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LE GRAND
DICTIONAIRE
HISTORIQUE.

o u

LE MELANGE CURIEUX

DE LHISTOIRE
SACREE ET PROFANE.

C. CAA. CAB.

c.

I E T T E lettre étoit parmi les An-
ciens une marque de condamna-
tion & nommée la lettre fatale ,

comme A en étoit une d'abfolu-

tion, félon Pierius. Metellus af-

fûre que les Indiens avoient cou-

tume de marquer d'un C le front

& le bras des perfonnes de la mai-
fon du Roi, qui fe faifoient Chré-
tiens : de forte que cette lettre é-

toit une marque honorable de
leur Religion. Il y a un li grand
rapport du C au Qj que plufieurs

Grammairiens ont voulu rejetter le Qjromme utie lettre fuperfluë,

prétendant que le C 8c TU peuvent fuffire. La différence de ces let-

tres eft pourtant fi neceflàire,que nous voyons que les anciens Poè-
tes mettent le C où nous mettons un Q_, quand ils veulent divifer

le mot. Ainfi Lucrèce a dit <:»ir«triflyllabe , pour quiret ; 8c Plaute
aciia 8c relicuus,^o\iT aqtta 8c reliquus, Aulbne parle ainû de ces deux
lettres :

Prd-vduit fojiquam Gamm& vicefunBa prius C.
^tque alium pyofe titulô replicata dédit Q^

.*Plaute, HiJl.aH.i.ji, i.Aufone, </«/;>. Pierius, /(. j.Eier.c.iî.
Tu??!, IL - - - - '

'

CAA. CAB.

CAABAH , ou Caabeh , en Arabe , fignifie te tèmfle de la

Meque, ècTpro-pieiaent la tour quarrée, que l'on nomme au-
trement //i iT/'^Z/t^. Caaieh ûgniBs un tiais , on une maifo/t

quarrée. Voyez, K i b l a h.

C AAT H, fils de Levi , père d'Amram , 8c ayetil de Moi-
fè , naquit l'an ijoj. du Monde ; 8c mourut l'an 1437. âgé
de cent trente-trois ans. * Exode, c. 6. v. 18. dans la Vulgaté,
dans la Verfion des Septante , gc dans la Paraphrafe Chaldaï-»

que.

C Je fuis eh ceci l'opinion de Torniel , qui croit que ce Pa-
triarche vint au monde la vingt-unième année de la vie de fon pè-
re Levi; 8c réfute ce que les autres ont écrit a ce fujet. Salianau

contraire foûtient que Caath naquit l'an zgiS. du Monde , fon
père étant âgé de trente-quatre , 8c qu'il mourut l'an,a45-o , fui-

vant eii cela l'opinion de Saint Epiphane, de l'Auteur du Tefta-

ment des Patriarches , 8c de quelques autres Chronologues. * Tor-
niel, ^.M. 2.^i>f. n. ï.Salian, A. M. 2318. n. i6.&feq. Saint

Epiphane, i>>Ancor.(^c.

[CAB, mefiire Hébraïque contenant un peu plus de 97. pou-
ces cubiques d'eau. Richard Cumberland , det Mejures^ despoidf

des Heb. en Ariglo'is7\

C A B A. Cherchez Gave.

h CA"



a CAB
CABADES , RoidePerfe,fuccedal'an486.àfonpereOba-

las, & ilfutchaffé du throne en 4.97 , parce qu'il vouloit éta-

blir la communauté des femmes. Zamafpes fonfils tint fa place

jufqu'en 70 1. qu'on le rétablit ; il fit mourir giand nombre de

Clirétiens. Mais ayant vu qu'un Prélat avoit chafle des Dernons,

qui habitoient dans un château, ou il trouva de grands threfors,

il laifla vivre en paix les Fidèles. Les Manichéens , qui lui avoient

voulu ôter une féconde fois la couronne, pour la donner afon

fils , qui leur permettoit de les favorifer , s'attirèrent fi bien la

colère de ce Roi , qu'il en fit punir grand nombre , en chaflà

plufieurs hors du royaume. Se déclara ceux qui y reftoient inca-

pables d'avoir aucune charge. Il fit la guerre à l'Empereur Anafta-

fe. Marcellin le Comte dit, qu'en foi. Cabades affiegea Amida

durant cinq mois, 8c qu'il la prit, par la trahifon des Moines,

aufquels il fit couper la tête pour les payer de leur perfidie. En

j-oî. la ville fut reprife. Cabades fit avec Anaftafe une paix qu il

renouvella avec Juftin fon fucceffeur , 8c elle dura quelque tems;

CAB.
telleûuel , 8c celle-ci le Monde vifible : ce que le Perc Kir*

cher explique dans le II. Tome de fon Oailipus M^ptiacus,

sur.
CAB ALLO, (Emmanuel) illuftre Génois , a immortalifé

fon nom par une entreprife très-hardie qu'il fit , pendant que les

François aifiegeoient la ville de Gènes. Après feixe mois de liè-

ge , les François , qui s'étoient emparez de la citadelle , avoient

réduit les Génois à la dernière extrémité, lorsqu'un vaiflèau Gé-
nois chargé de vivres 8c de munitions parut proche de la villej

8c ne fçachant pas que la citadelle étoit prife, s'y en alla, dans

le deflèin d'éviter la flotte des ennemis , 8c fe livra ainii entre

leurs mains. Les Génois s'étant apperçus de cette erreur ne fon-

geoient plus qu'à fe rendre , lors que le brave Caballo releva leur

courage abbatu , Se demanda un vaiffeau pour aller délivrer celui

qui étoit pris. Une troupe de jeunes gens fe joignit à lui ; Se

ils tirèrent droit à la citadelle, palTant au milieu des François,

fans craindre les continuelles décharges que l'on faifoit fur eux.

Sc'après luftinïen remporta de grands avantagc's fur lui par Y étant arrivez ,
Caballo coupa les cordages du vaiflèau qui y

la conduite de Bellifaire. Cabades mourut environ l'an 5-31. étoit arrête, &lemenadanslaviUe,avecautant décourage qu'il

ou 5-31. après un règne de 35-. ans, en deux fois. * Marcellin,

«n Cforon. Agathias , //. 4. Procope , de la guer. des Perf.

Nicephore , /». 16. Hifi. Mifeel. li. if. Theophane , Cedrene ,

8cc.

CABALE, ouCabbale, 8cCabalistes , certame

fefte , qui a été parmi les Juifs. Ce mot de Cabale eft tiré de

l'Hébreu ^2T>^'bbel, qui veut dire rra<//W/f , ilaenfeigné. Ainfices

Cabalilles f6nt des gens qui fe font principalement attachez à^ la

Tradition des Anciens , ou à la fcience qui renferme , à ce qu'ils

prétendent , tous les myfteres de l'ancienne Loi , les fecrets du

nom ineffable de Dieu, les hiérarchies céleftes, les fciences des

nombres , 8c plufieurs autres curiofitez , ou plutôt rêveries. El-

les étoient déjà en ufage du tems de J E s u s-C h r 1 s t , 8c ces

Juifs vifîonnaires croyoient même que le Sauveur n'operoit des

merveilles fi furprenantes , qu'avec le fecours de la Cabale. Les

Cabalilles divifent leur fcience en Théoretique , qui ne confifte

que dans la fpeculation 8c dans la recherche de ces myfteres

l'avoit retiré de la citadelle. Cette aétion fut fuivie des acclama-

tions 8c des applaudiflèmens de tous les Génois , qui regardè-

rent Caballo comme le Libérateur de la patrie , 8c lui firent des

honneurs extraordinaires. * Ub. Folieta , Ebg. dur. iiirtr.

SUP.

CABASILAS, (Nicolas) Grec , Archevêque de Theffalo-

nique, vivoit dans le XIV. Siècle, environ l'an ijj'o, 8c non pas

en 1300, comme l'a écrit Sixte de Sienne. Il ibûtint le fchif^

me des Grecs , avec une opiniâtreté extraordinaire , 8c il ofa écri-

re contre S. Thomas : ce que Demetrius Sidonius , qui étoit ami
de Cabafilas , trouva fi peu raifonnable , qu'il foûtint par écrit le

parti du Doreur Angélique. Cabafilas compofa une Expofition

de la Liturgie Grecque , que nous avons de la verlion de Gentien

Hervet , .8c qu'on a depuis mife dans la Bibliothèque des Pères.

Il publia un autre Traité , de vita in Chrifto. Une Oraifon con-

tra fœnemtores. On lui attribue quelques autres Pièces qui ne font

pasde lui. * Jean CantacuMne , //. 3. c. j-j. (^ 99. /;. 4. c. 16.

8c en Pratique, qui confifte dans les Talifmans , dans la connoif- I

Q'fiq. Bellarmin, Script. Ecclef. Hervet, Poflèvin , Spondc,

fance des alfres , 8c peut-être dans la Magie , 8c dans la pierre '

Pontanus , Sec.

Philofophale. Car la Cabale eft la fource de toutes ces vaines ima-
j CABASOLE, (Philippe de) eftimé des Papes Urbain V.

ginations, qui font les fondemens de la Magie. Il y a plufieurs g^ Grégoire XI. étoit de Cavaillon , ville de Provence. Il fiit

Juifs entêtez de Cabale , qui tombent dans la Magie , en abufant premièrement Chanoine dans fa Cathédrale , 8c puis Archidia-

du nom de Dieu 8c des Anges dans la vue de faire des chofes fur- cre. Prévôt , 8c Evêque de la même ville , en 1334. Quel-

naturelles. Il y a apparence que la Cabale tire fon origine de la
1 que-tems après il fut créé Patriarche de Jerufalem , 8c enfin

Philofophie de Pythagore 8c de Platon , que quelques Juifs ont Urbain V. l'éléva à la dignité de Cardinal , 8c l'envoya Légat en

mêlée avec le Judaïfme, répandant fur le tout une infinité de Italie, 8c puis en Allemagne. Grégoire XI. lui donna le gou-

rêveries , nées de l'oifiveté 8c de la fuperftition ; comme cela fe vernement des terres du Saint Siège , dans le temps que les Pa-

voit dans les Livres d'Adam, d'Enoc, de Salomon, du Zohar, ipes fîégeoient à Avignon. Tous ces emplois nous periiiadent de
du Bahir , 8c dans plufieurs autres. Dans les premiers fiecles de

\

l'eftime que les Papes avoient pour Philippe.de Cabafole. Il mou-
l'Eglife, les Hérétiques donnoient facilement dans ces lùjjerfti-

; rut à Peroufe en 1371. 8c fon corps fut porté en Provence , où il

tions Cabaliftiques. Les Valentiniens 8c les BafUidiens etoient ' eft enterré à la Chaitreufe de Bon-Pas. On attribue à ce Cardinal

des principaux, 8c on trouve encore des agathes de ces derniers unTr3.itédeNugijCurialium, 8c des Sermons. Pétrarque qui avoit

avec des médailles gravées de figures hiéroglyphiques , aflèzfem-
, beaucoup de part en fon amitié, lui dédia fon Livre de la vie fo-

blables aux Talifmans Judaïques. On void encore de leur façon
|

Utaire , 8c lui écrivit diverfes Lettres. Les autres Auteurs de foa

ces figures que les Latins nommoient Amuleta. C'étoit un re- temps en parlent auflî avec éloge. *Petrarque, li. 1. ep. i. ^
mede préfervatif , qu'on attachoit au cou des enfans , ou même 2. eè' ''• 4- «/>• i- ^S- &àç. Sainte Marthe , Gall. Chrifi. Frizon

,

des animaux , contre toutes fortes de maux , 8c particulièrement Gall. Furp.

contre les enchantemens. Reuchlin , ou Capnion , qui étoit un
très-fçavant homme du XVI Siècle, comme je le dis ailleurs,

s'amufa à écrire fur cette matière , De Cabbala^ veréo mipfico.

On a imprimé en Allemagne Ars Caialiftica. On pourra aulTi voir

Torta lucis de Pic de la Mirande. Uma manru.. Liber Jez,ira.

C A B B A L E. Cherchez Cabale.

CABESTAN, bourg de France dans la province de Langue-

doc près deNifmes. C'eft de ce bourg qu'a tiié fon nom Guil-

laume ou GuiLHEM DE Cabestan , Poëte Provençal , qui vi-

Le Traité des Talifmans de Gaffaiel , Jean Morin,'Richard Simon,* ^"'t ^ans le XIII. Siècle. Il étoit de l'ancienne maifon de Cer-

o^
'

I

vieres , 8c il avoit paflTe les premières années de la vie avec le

CABALE , Science occulte ou Doûrine myfterieufe des Seigneur de Cabeftan. La fuite fut très - malhcurei^e II devint

Juifs, qu'ils tiennent, difent-ils , de la Tradition des Anciens, amoureux dune Dame de la mai&n de Beaux, 8c fit des vers a

On div& la Cabale en trois parties, que l'on nomme G«««n«. f^ louange. Cette Dame, que ces vers faifoient eft.mer crai-

Notarica.inThemura. La Gametrie eftune expUcation , que gnant que Guillaume de Cabeftan ne devint mfidele,lm fit man-

l'on fait par k tranfpofition des lettres du mot. Par exemple, ger d une certaine herbe qui failht a le faire mourir
;
car ayant

il eft ditkns l'Exode, Pr^editte Melachi{id eH, Angélus meus.) foduit un effet contraire a celui quelle avoit efpere
,
ce mal-

Les Cabaliftes trouvent que cet Ange eft S. Michel, parce que heureux Poète perdit d abord toute forte de connoilfance. Un

les lettres de Melacki ét^t tranfpolées font Michaél La No- Médecin lui donna un amidote , qui le remit en fante. Apres

tarique fait de chaque lettre un mot entier, ou expUque un mot «la deteftant la Dame de Beau.^ , il fer vit Tntline Carbonel.

par un autre qui contient le même nombre. Il eft écrit dans le
de la maifon de RoiîiUon , femme de Raimond de Seil.lans.

Pfeaume 3. Multi infurgunt in me. Le mot Hébreu , qui figni-
Cabeftan avoit tant d efprit 8c de mente, 8c lis vers lui avoient

iie multi. cd compofé d'un R , d'un B , d'un 1 , 8c d'une M. De I

tant donne de réputation
,
que cette Dame lui témoigna beau-

là les Cabaliftes conjcfturent que ces gens font les Romains , les
coup d'eftime 8c de compl^ifance. Le mari en devint lijdoux.

Babyloniens , les Ioniens , c'ift à dife Us Grecs . 8c les Medes.
|

qu'ayant rencontre le Poète a la campagne , il le tua , 8c lui

Ils difent aufli que Macom eft le même nom que y^/^o^*, parce arracha barbarement le cœur quil fit manger a fa femme ,

que les lettres de ces deux mots écrits en Helireu font le mê- ^omme une autre viande. EHe le fçut 8cen mou^de depki-
que
me nombre 1S6. L'art que l'on nomme Themura , ouZiruph,

confifte dans le changement des lettres que l'on fait équivalen-

tes dans certaines combinaifons.En voici un exemple dans la Lan-

gue Latine. Ayant fait la combinaifon des lettres ainfi , A, B.1 C,

D.lEjF. Sec. on prétend que les deux lettres de chaque com-
binaifon fe mettent l'une pour l'autre : 8c que ce qui fera écrit

D B C E , fe pourra lire C AD E , c'eft à dire Tombez.. Cette

Cabale dans toutes fes trois parties n'eft boime qu'à amufer les

petits Efprits : car pour reprendre les mêmes exemples j Au-
lieu àeMichaël, ne peut-on pas lïxtChamïél , Kimael, 8cc. c'eft

à dire, Ange de feu, Ange des playes , 8cc. Par les quatre lettres

R , B , I , M , on peut entendre les Rabbins , les Baâriens ,

les Italiens, 8c les Moabites. Cette divifîon de la Cabale n'eft

qu'une fuperftition inventée par les nouveaux Rabbins. Les
plus habiles divifent la Cabale en deux parties , l'une appellée

,

Mercava, c'e^ 3. airs , fciencedu chariot; 8c l'autre Befe/i«^ , c'eft

à dire, Ouvrage de la création. Celle-là confidere le Monde in-

fir. Ce fut vers l'an 1213.

beftan:

ï/ quel Gtiglielm»

Che per cantar hà Pfior defuoi di fcem».

* Pétrarque, Trionfo d'amer, c, 4. Noftradamus , Pie des To'eU

Vrov. c. 1 2. ^c.

CABIRE , Nymphe , femme de Vulcain , fut mère de Ca-

mile. Ce Camile fut père de trois fils nommez comme leur grand-

mere; 8c c'eft de ces derniers que font forties les Nymphes di-

tes C/i^/nfw, dont parle Aculilaiis Argien, cité par Strabon , ««

li. 10.

C A B I R E S , certains Dieux qtii étoient révérez en Samo-

thrace, ifle de la mer Egée, félon Hérodote , li. 2. Ce nom
vient peut-être de l'Hébreu T33 Cabir , qui fignifie gr.md 8t

çuijjarit.



CAB. CAC. CAC. CAD.
fuiffant. On avoit une ii grande vénération pour euX , que c'étoit

un crime de les nommer parmi le peuple. Oncroyoit que ceux

qui étoient initiez, dans leurs myfteres , étoient fous leur protec-

tion , & qu'ils en obtenoient tout ce qu'ils pouvoient fouhaiter.

Les anciens Auteurs ne Ibnt pas d'accord touchant le nombre
des Dieux. Mnafcas en met trois , Axieres , Axiocerf» , 6c Axio-

cerfus; c'cll-à-dire , Ceres, Froferpine, & Pliiton. Dionyliodore

en ajoute un quatrième , qu'il nomme C«//«(/e , c'e(i-à-diic , Mer-

cure. D'autres tiennent qu'il n'y eut que deux Cabires, Jupiter,

qui étoit l'aîné, & Dionyfiits, le plus jeune. Athénien dit que de

Jupiter 8c d'Eleâra naquirent Jaiidn & Dardanus , qui turent

nommez C<ï^»r«. Quielques-uns croyent que c'étoient lesMinif-

tres des Dieux. D'autres les prennent pour des Démons. Ils a-

voient aufli un temple en Egypte, dont l'entrée n'étoit permife

qu'aux fculs Prêtres de ces Divinitcz ; & un autre au territoire de

"Thebes. 11 y avoit encore des CMres de Cerès , qui étoient telle-

ment refpeiSés , qu'on s'imaginoit que ceux qui auroient ofé les

battre, n'échapperoientjamais la vengeance des Dieux. Les Phé-

niciens avoient aufli des Dieux appelles Ca^im, ou Caberes, qui

étoient particulièrement révérés à Berythe. * Sanchoniathon ci-

té par Eufebc , au liv. t. Je la Préf. Evang. Damafcius, dans l'hotius.

Hefychius, Cafaubon, Bochart dans fon C<i»<î4«. Meurfius, des

thés des Grecs. SUP.

CABO D'ISTRIA. Cherchez Capo d'Iftria.

CABRERA. (Alfonfe de) Voyez Cabrera, (Pierre)

CABRERA, (François) Religieux de l'Ordre de Saint Àu-
guftin, étoit Efpagnol , 8c a publié les généalogies des maifons de

Ponce de Léon, de Cordouë , Sec. Il elt mort en 1649."^* Nicolas

Antonio, BiM. Hi/p.

CABRERA , (Louis de) de Cordouë , vivoit dans le même tems
que celui, dontje viens déparier. C'étoit un homme de qualité.

Capitaine d'une compagnie d'Infanterie , qui a compofé l'HLftoire

de Philippe II. Roi d'Eipagne, &; un Traité de i'Hiftoire. * Ni-

colas Antonio, Bièl. Hiff.

CABRERA Morales, (Francifco de) Efpagnol.natifdu
bourg dit las Brozas dans l'Eftramadure , vivoit au commen-
cement du XVII Siècle. Il fçavoit les Langues , qu'il avoit enfei-

gnées à Salamanque , & depuis étant venu à Rome,il y fut Théolo-
gien du Cardinal Deza , mort en 1 600. Il a continué I'Hiftoire des

Papçs de Ciaconius,8c travaillé à quelques autres Ouvrages.* Nico-
las Antonio, BiH. Hi/p.

CABRERA, (Pierre de) de Cordouë , étoit Religieux de

l'Ordre de S. Jérôme. 11 a écrit fur S. Thomas , & il avoit un de

fes frères, nommé Alfonfe , Religieux de l'Ordre de S. Domini-
que, 8c excellent Prédicateur. * Nicolas Antonio , Bibl.Hifp.

CABRIERES, bourg dans le Comté Venaiflin en Proven-
ce. Voyez Merindol. SUP.

CABUL, ville 8c royaume des Indes dans les Etats du Grand
Mogol. II eft le plus avancé vers la Pcrfe 8c l'Usbeck ou 'Z.aga-

thai , ayant celui de Cachemire au Levant. Les fources du Nilab

8c du Behat , rivières qui fc jettent dans rindus,font dans ce royau-

me. La ville eft grande , avec deux fortereflTes , 8c fur la route de
Lahor à Samarcand ; les autres font Ghidel 8c Paflàur. Le com-
merce eftaflez grand dans ces.villes, à caufe du mufc , desfoyes,

de la rhubarbe , 81 des autres marchandifes qu'on y apporte du Ca-
thai.

CACA , fœur de Cacus , découvrit à Hercule le larcin que fon

frère avoit fait de fes bœufs,8ç pour cela elle mérita d'être honorée
par des facrifices qui lui étoient offerts par les Vierges Veftales, fe-

|

ionSerw'msfurlet.delEnetde. Virgile néanmoins au mêmelieu,
& Ovide , aui. livre des Vafles , difent que ce larcin fut découvert

d'une autre manière. Voyez Cacus. SUP.

C A C A C A , ville de la province de Garel, dans le royaume de

Fez, en Afrique, fur la côte delà mer Méditerranée, à 7.Heuës

de Mélile par mer , d'où elle n'eft éloignée que de deux lieues par

terre. Le Duc de Medine s'en étoit rendu maître en 1496. après

la prife de Mélile ; 8c les habitans , qui n'avoient ofé attendre fa ve-

nue, s'étant retirez ailleurs , il avoit fait rafer la ville, neconfer-

vant que le château , qui eft fort , 8c fur un roc , que l'on ne peut

miner. *Marmol, de l'AfriojUe, l ^.SUP.

CACALLA , (Auguftin) étoit de Valladolid en Efpagne , 8c

fut long temps Prédicateur de l'Empereur Charles-Quint : mais il

quitta l'Eglife Romaine pour fuivre les opinions deLuther:8c ayant

été pris , il fut condamné par l'Inqurfition , 8c brûlé à Valladolid

en ifj9. *Theod.Beza, deVir.illuft. SUP.

CACAR Faraon, ou Château-Pharaon , ville ruinée , fituée

lur la montagne de Zarhon , proche de la viUe de Fez en Afrique.

On dit qu'elle a été bâtie par les Goths , quoique les habitans en

attribuent la*fondation à Pharaon Roi d'Egypte ; mais les plus cé-

lèbres Hiftoriens la nomment Le Palais Zarhon, ou Zarahartum,

& non pas de Pharaon. OnVoit encore en plufieurs endroits des in-

fcriptions en lettres Gothiques , qui font connoître qu'elle fut

bâtie ou embellie par les Goths.Toutes les collines 8c les vallées d'a-

lentour font couvertes d'oliviers. *Marmol, de l'Afriiiue , iiv.^.

SUP.

CACAR , ville du royaume de Fez. Cherchez Alcaçar

SUP.

CACCIA, (Auguftin) de Novare dans le Milanois , vi-

voit en ijj'o. Il porta les armes avec réputation dans l'armée de

l'Empereur Charles V. 8c fit aufli des vers. ' Etant avancé en âge il

compofa deux volumes de Poëfies fpirituelles ; 8c en dédia un à

Catherine de Medicis Reine en France , 8c l'autre au Cardinal de
Granvelle.

. %

1407; C'étoit leDoûeurdcfon tems , qui étoit le plusconfulté
pour les matières Civiles 8c Ecclefiaftiques. Il écrivit divers Ou-
vrages de Droit : De Jultitia â" 7"re. De deiitorcfufpeiJo fugi-
livo. De paéiis. De modo fltulendi. De tranfaHione. Definjori-
umjuris, &c. * Forfter, m Vit. Jwr//?. Bumaldi , Bibl.Bonon.

CACCIA NEMICI, eft une famille de Bologne, qui a eu
Geriyd de Caccianemici , Pape fous le nom de Lucius II, dontje
parle ailleurs ;&iHuMBERTDECAcciANEM!Ci,quelc
même Pape fit Cardinal en 1 144. Il rendit de grands fervices à
Alexandre III. durant lefchifme, 8c mourut peu de tems après

,

fous fon Pontificat. Sigonius, de Bptfc. Bonon. l. i. Baronius,
Onuphre, 8cc.

C A C E G A S , (Louis) Religieux de l'Ordre de Saint Domini-
que en Portugal, a été très-eftimè par fa vertu 8c par iijn éruditionj
Il publia I'Hiftoire de fon Ordre en Portugais , & celle de la Vie de
Dom Barthélémy des Martyrs , que Louis de Soufa continua. Ca-
cegas mourut vers l'an 1620. âgé de plus de 70. * Nicolas An-
tonio , Êiil. Script, hi/p.

^

C A CERES, ou Caceres de Camarinhà, ville
d'Afie dans l'Ifle de Luçon , une des Philippines , avec Evêché
fuffragant de Manille. Elle eft fituée fur le détroit dit Eflrecho dt
Manilha, avec un bon port, qui eft aux Efpagnols.
CACHAN, ville de Perfc , dans la province d'Yerak , à vingt-

deux lieues d'Ifpahan^ vers Kom. Wy 3. Aehc2.ux bazars on mar-
chez , 8c plufieurs carvanferas bâtis de brique. Un grand nom-
bre d'Ouvriers en foye y font des brocards d'or 8c d'argent , des
plus riches 8c des mieux travaillez qui fortent de la Perl'e. On y
compte plus de mille familles Juives , qui fe difent être defccnduëg
de la tribu de Juda , de même que ceux d'Ilpaham 8c de Kom,
* Tavernier , Voyage de Perfe. SUi'.

CACHEMIRE. Cherchez Kachemire.

C A C I QJJ E S , nom des Gouverneurs ou Princes , lous les

anciens Incas , ou Empereurs du Pérou. Les plus confidcrables
des Nobles , originales du païs , retiennent encore ces noms d'In-
cas , 8c de Caciques , quoi qu'ils obeïflcnt aux Efpagnols. Les
Princes de Fille de Cuba dans l'Amérique Septentrionale portoient
le même nom de Caciques , lors que les Efpagnols s'en rendirent
les maîtres. SUP.
CADALOUS, ou Cadolus , Evêque de Parme , vivoit dan3

le XI. Siècle. C'étoit un homme emporté, ambitieux, 8c noir-

ci de divers crimes, qui fut fait Antipape par deux Prélats feule-

ment, qui foûtenoient le parti de l'Empereur Henri IV. 8c nom-
mé Honoré II. On l'oppofa à Alexandre II , élu légitimement en
1061. Il fe mit en campagne avec des troupes 8c de l'argent,

8c feprefenta devant Rome, d'où il fut chaflepar le DucGode-
froy , 8c contraint de fè retirer à Parme. Quelque tems après,

il y fut rappelle par quelques feditieux , 8c fe rendit maître de
l'Eglife du Vatican , rmis ayant été battu une féconde fois , aban-
donné des fiens , puis afliégé dans le château Saint Ange,où il s'é-

toit jette à la faveur de Cincius, il racheta fa liberté, 8c fe fauva
tout feul. Le Concile de Mantouë aifemblé l'an 1064. le con-
damna , en préfence d'Annon , Archevêque de Cologne , Régent
8c Tuteur d'Henri. Il mourut depuis miferablemcnt , fans avoir

voulu cefiir de fe porter pour Pape. * Léon d'Oftic , //. 5. c.

2.0. Platine , en Alexandre II. ftirftiius , A. C. 1061. \o6^.

1 064,

f
CADAMUSTI , (Louis) de Vcnife, a vécu vers l'an 15-04.

Il publia une Relation de fes voyages de mer , que nous avons en
Latin par les foins d'Archangelo Madrignani.

CADENAC , petite ville de France dans le Quercy , fur les

frontières du Rouërgue , fituée fur la rivière de Lot , à huit ou
neuf lieues de Cahors. Quelques Auteurs la prennent pour l'U-

xellodunitm , qui eft célèbre parmi les anciennes villes des Gaules,

parce que ce fut la dernière qui fe défendit contre Céfar ; feais

il y a apparence que cette ville étoit différente de- Cadenac d'au-

jourd'hui ; 8c peut-être que c'eft Cahors même , commejeledis
ailleurs.

CACUS , Berger d'Italie , faifoit fa demeure fur le mont
Aventin , qui fut depuis renfermé dans l'enceinte de la ville de

Rome; 8c cxerçoit de continuels brigandages dans tout ce pays.

On dit qu'Hercule revenant d'Efpagne , après avoir tué Gcryon

,

paflà proche du mont Aventin , avec le troupeau de ce Roi , qu'il

emmenoit ; 8c que Cacus lui enleva pendant la nuit quelques

bœufs, en lés tuant par la queue dans fa caverne, afin que mar-

chant ainfi à reculons, on-nepût découvrir par la pifte le lieu où
ils étoient. Hercule ayant reconnu ce larcin , chercl^a aux envi-

rons de la caverne de Cacus , 8c ne s'imagina pas que fes bœufs

y fuflènt renfermez , parce qye les veftigcs donnoient lieu de

croire le contraire. Cependant il entendit le cri d'un de fes bœufs,

qui fentant ceux du troupeau , commença à meugler. Auffi-tôt

il enfonça la porte de cette caverne , 8c alfomma ce voleur avec

fa mafiTuë. Les Poètes difent que Cacus étoit fils de Vulcain

,

8c qu'il jettoit des flammes par la bouche : peut-être , çarce

qu'il brûloit les maifons , après les avoir pillées. Ils ajoiitent

que c'étoit un géant d'une grandeur prodigieufc , qu'il vivoit

de chair humaine , 8c qu'il étoit demi-homme , comme on

nous repréfcnte les Satyres. D'autres difent que Cacus étoit un

Prince dans l'Efpagne Tarraconoife , qui donna fon nom au

mont Cacus , maintenant Moncaio , dans l'Arragon , fur les con-

fins de la Caftillc vieille ; qu'il étoit affreux à voir, 8c d'une hu-

meur extrêmement fauvagc ; ce qui avoit donné lieu de l'appel-

1er demi-homme: qu'il avoit inventé certaines armes à feu , 8c

CACCIALUPI, (Jean Baptifte) de Bologne , Jurifcon- une poudre femblable à nôtre poudre à canon ; ce qui le fit paf-

fulte , vivoit au cominencement du XV. Siècle , vers l'an fer pour le fils de Vulcain. Et qu'enfin il pourfuivit Hercule

Tm. U. Ai jufques
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jufques en Italie, où il lui déroba quatre de fes boeufs'. * Tit.

Liv.l. i.Virg. Ew«</./w.S.Gerund./w. i. Paralip.Iiifp.SUP.

CADILLAC , petite ville de France dans la Guyenne. El-

le eft lituée près de la Garonne , à côté de Bourdeaux 8c de Bafas;

fon château eft un des plus agréables de la province, Sifon ter-

roir eft un des plus fertiles»

CADILESCHKER,ouCadiLescluer, dans l'Em-

pire du Turc , eft le Chef de la juftice , qui juge toutes les

caufes dans le Divan. Caé fignifie 7»je , icLefehker armée:

d'où eft venu le nom de Cadilefchker , c'eft-à-dire , Juge de

l'armée ; parce qu'il était le Juge des Soldats. Il n'y a que trois

Cadilefchkers dans toute l'étendue de l'Empire du Grand Sei-

gneur. Le premier eft celui de l'Europe ; le fécond , celui

de la Natolie, ou de l'Aile : & le troifiéme , celui du Grand-

Caire. Ce dernier fut établi, lors que Selim eut conquis l'E-

gypte ; & il eft le plus confiderable , car fa jurifdidiion s'étend

liir les Egyptiens , les Syriens , 8c les Ara:bes , 8c fur une partie

de l'Arménie. Aujourd'hui les Cadilefchkers n'exercent plus

aucune jurifdidlion fur les Soldats , qui ont le privilège de ne

pouvoir être jugez que par les Officiers qui les commandent.
* Ricaut , de l'Empire Ottoman. SUP.

C A D I S , Juges des caufê? civiles , dans l'Empire du Turc.

Ils connoiffent auffi des affaires fpirituelles , dans le Bileduigerid

en Afrique. Cadi fe prend ordinairement pour le Juge d'une

ville. Les Juges des provinces fe nomnftnt Mollas. * Ricaut

,

de l'Empire Ottoman. SUP.

C AD I S , Ifle près de la côte Occidentale de l'Andaloufîe , en
Elpagne , au Nord du détroit de Gibraltar. On la nommoit
premièrement l'IJle de Junon , parce que Cette DéeiTe y étoit ado-
rée par les Payens , dans un temple très-magnifique. Enfuite on la

notamzGades , d'où s'eft formé le nom de CaJis. Sa longueur
eft à-peu-près de fèpt lieues : fa plus grande largeur , de trois,

8c fa moindre , d'une. Elle eft jointe a la terre-fcrhie du côté

d'Orient , par un pont appelle le Pont du Sac. Son terroh- eft

en plaines 8c en montagnes , mais fans aucunes fontaines , ce qui
eft fuppléé par quantité de puits. L'entrée de la baye de Cadis
eft fort dangereufc , à caufe des écueils appelles k Diamant , 8c

Los Ptieros. Le port de la ville , qui eft iituée à la pointe Occi-
dentale de rifle, regarde l'Orient. G'eft là qu'arrivent les flottes

8c les galions des Indes Occidentales , avec l'or 8c Fargent , que
les Efpagnols tirent de l'Amérique. Le château a été première-
ment bâti par lesJMaures, 8c a été mis en très-bon état par les Ef-
pagnols. Le fort de Saint Sebaftien a été conftruit , pour défendre
l'entrée du golfe ; 8c le fort de S . Philippe pour aiTurer le port. La
ville a titre d'Evêché; 8c l'on y voit plulxeurs Eglifes, dont la

ftruârure eft admirable. La terre de l'Ifle produit de li bons pâtu-
rages, que le bétail creveroit, fi on l'y abandonnoit, 8c ii l'on

n'avoit loin de le faigner tous les mois. On y trouve des falines,

dont le lel eft excellent. * Jouvain , Voyage d'Efpagne. P. Labbe,
Géographie-Royale. SUP. Voyez Calis,

CADIZÀDELITES, Sefte de Mahometans , qui fuient
les feftins 8c les divertiffemens , 8c affeétent une gravité extraordi-
naire dans toutes leurs adtions. Ils parlent inceiTamment de Dieu

,

en public 8c en particulier.Quelques-uns de cette Seûe font un mé-
lange du Chriftianifme 8c deJa^Leligion de Mahomet. Ceux-ci
vivent fur ks Hmites de la Hongrie 8c de la Bofnie. Us lifent

l'Evangile en Efckvon , 8c l'Alcoran en Arabe. Ils boivent du
vin pendant le mois de Ramazan , qui eft le mois du jeûne des
Mahômetans ; mais ils n'y mettent point de canelle ni d'autres
drogues , 8c alors il paffe parmi eux pour une liqueur permife.
Ils aiment 8c protègent les Chrétiens , autant qu'ils peuvent. Us
croyent que Mahomet eft leS.Efprit, 8c que ladefcente des lan-
gues de feu , au jour de la Pentecôte , étoit une figure de la ve-
nui^ de ce faux Prophète. Us pratiquent auffi la Circoncifion
comme les Juifs , 8c fe fervent de l'exemple de Jésus-
Christ pour l'autorifer. * Ricaut, de iEmpire Ottoman.
SUP.

CADLUC, ou Cadlucus, (Vmcent) Polonois ou Ruf-
fien , 8c Prévôt de l'Eglife de Sendofnir , vivoit encore au com-
mencement du XIII Siècle , 8c on fixe même le tems de là mort
en 1126. C'eft le premier qui ait entrepris d'écrire l'Hiftoire de
Pologne , 8c quoi que ce fût avec un ftile peu poli , fon def-
lèin eft pourtant digne de louange. * Herbutus de Ful-
ftin , Rer. Polon. li. 6. in Vrsf. Cromer , Rer. Pol. li. 7. Voffius

,

&c.

C ADM U S , Roi de Thebes , étoit fils d'Agenor Roi de Phé-
nicie Se de Thelephafla , frère de Phénix 8c de Cilix , 8c petit-fils

d'Epaphe. Il paffa la Béotie , fc bâtit Thebe , ou au moins
la citadelle nommée Cadmée, vers l'an i6io du Monde. Il ap-
porta en Grèce ces feize lettres a, (3, y,J, £,»}(, A,x,v,(i,
T, Ç, a, T, u

, auxquelles on dit que Palamede ajouta ces quatre
autres J, ? , (p , Xt au tems de la guerre de Troye. * Tacite

,

uinn. li. 11. Plutarque , 8cc.

oS' Les Poètes ajoutent qu'il fortit de fon pays, pour chercher
fa fœûr Europe, que Jupiter avoit enlevée. Que l'oracle lui ayant
commandé de paffer en Béotie , un des fiens , puilant de l'eau
dans une fontaine, y fût dévoré par un dragon , qu'il tua par l'or-
dre de Minerve, lui arracha les dents 8c les fema dans un champ,
oùilenvitfonir an grand nombre de Soldats armez,, qui s'en-
tretuerent les uns les autres ; qu'il époufa enfin Hermione ou
Harmonie, fille de Mars 8c de Venus, de laquelle il eutPolydore
qui lui fucceda , Semelé, Ino, Antonoé-, 8c Agave , dont les

avantures font fi particulières
. Mais ceux qui cherchent la vérité

dans ces peintures ingenieufes aiTurent que Cadmus ayant paiTé

CAD.
dans la Béotie, province de Grèce, qui s'appelloit alors EcWe j il

y tua un Prince du pays nommé Dracon, mit adroitement la di-

vifion parmi les peuples , qui s'oppofoient à fon étabUflèment

,

8c profitant de leurs defordres fe rendit maître du pays. Par le

nom, qu'il donna à la ville qu'il bâtit, il voulut marquer la pre-
mière origine de fes ancêtres venus de la grande ville de Thebes ea
Egypte. Il poliça fes peuples , 8c leur donna l'invention de l'écri-

ture , 8c puis les malheurs de fà maifon l'obligèrent d'aller finir

fes jours en Ulyrie. * Paufanias , //.p. Ovide, li. 3. Hyo^in.

faé. Natalis Cornes, ii.ç.c. 14.

[CADMUS, félon d'autres , étoit Maître d'hôtel d'un Roi dé"
Tyr, ou de Sidon; 8c Hermione , ou Harmonie, fa femme étoit
une joueufe de flûte. Le nom de Cadmus femble être venu de
Cadmoni, qui eft le nom d'une nation de laPaleftine , la même
que les Htvéens. Harmonie tire fon nom de Hermon , montagne
du même pays, 8c l'on a dit qu'elle avoit été changée en ferpent,
parce que le mot à'Hevéen fignifie en Syriaque un/erpent. On
dit qu'il fema des dents de ferpent , 8c qu'il en naquit des hom^
mes armez , parce qu'en Phénicien , pour dire des gens ar-
mez, de javelotj de cuivre, on fe fert de certains mots , qui
peuvent être traduits , armez de dents de ferpent. Au refte il au^
roit fallu dire que Cadmus apporta en Grèce les lettres Phéni^
ciennes , 8c non qu'il les inveata. Voyez Samuel Bochart , dans
fon Canaan^

C AD M U S de Milet , Hiftorien Grec , étoit fils de Pandion

,

8c a écrit, en quatre livres, un Ouvrage de l'origine deMilet8c
de toute l'Jonie.C'eft celui à qui Pline attribue l'invention de l'HiA
toire. U vivoit environ le temps de la prife de Troie par les

Grecs, c'eft-à-dire, vers l'an 2870 du Monde, 8c environ 11S4
avant la naiflimce du Sauveur. Il écrivit une Hiftoire d'Ionie,
mais il faut prendre garde de ne le pas confondre avec un autre
Cadmus, qui étoit auffi natif de Milet , 8c Hiftorien , 8c
beaucoup plus jeune. U compofa l'H^oire de l'Attique , en
feize livres. * Pline, li.-j. c. j6. Suidas , Jofephe , /;. i. contre
Apion. Clément Alexandrin , li. i. des Tapijf. Voffius , li.

\. des Hift. Grecs , r. i. //. 3. ^ 4. <:. i. de la Phdol. c. 10.

§. 2.

C AD O L U S. Cherchez Cadalous.

CADORINE , ou II Cadorine, pays d'Italie dafls la

Marche Trévifane , des Etats de la Republique de Venife. C'eft
le plus Septentrional de toute l'Italie, vers le Comté de Tirol8c
les Alpes , qu'il a au Couchant 8c au Septentrion , le Frioul
au Levant , 8c la Marche au Midi. La ville capitale eft i, a
piEvE Di Cadore fituée fur la rivière de Pieve ou
Piave.

C AD O U l N , Abbaye de l'Ordre de Citeaux , du dioccfe de
Sarlat dans le Perigord. ' C'eft où l'on garde le S. Suaire de Jé-
sus Christ, lequel ayant été retiré d'entre les mains des
Infidèles , fut dépofé dans une Eglife de la ville de Jerufalem ,

où il demeura jufques à l'an 1000 qu'il fut transporté à Antio-
che dans le temps que le 'Calife de Babylone faiibit une cruelle

guerre aux Chrétiens. Ce tréfor fut confervé à Antioche jus-
ques en l'an 1099 , que le François s'étant rendus maîtres de
Jerufalem 8c de la Terre Sainte , Aymar Evêque du Puy en
Velay , Légat Apoftolique de l'armée Chrétienne , le retira de la

ville d'Antioche , 8c l'ayant gardé pendant fa vie , le confia ea
mourant à un de i^es Aumôniers , natif de Perigord , qui l'ap-

porta en fon pays l'an iio^ avec l'Hiftoire du même Suaire ,

8c le cacha dans une Egliiè proche de Cadouïn , où le feu s'étant

pris par accident , y conlùma tout , à la referve du cofre , où
cette Relique étoit enfermée. Les Rehgieux de l'Abbaye de
Cadouïn accoururent à ce miracle , enlevèrent ce cofre du mi-
lieu des flammes , 8c le portèrent dans leur Eglife. Depuis ce
tems-là il s'y fit un concours exttaordinaire de toutes parts 5

cette dévotion s'augmentant de jour en jour , non feulement
dans k France, mais auffi dans l'Italie , dans l'Efpagne, 8c dans
l'Angleterre. Mais les Anglois ayant deftèin d'enlever ce thré-
for , on le tranlporta à Touloufè en 1392 , où , par permiP-
fion du Pape , l'Archevêque le porta folennellement par la vil-

le , accompagné de neuf Evêques. Les Religieux de Cadouia
intentèrent enfuite procès devant le Pape 8c le Roi , pour être
remis en poflèflîon de cette Rehque , mais ils furent obligez
de s'en délifter. Néanmoins en 1/46. le Saint Suaire fut em-
porté de la ville de Touloufè , 8c rapporté à Cadouïn. Le Roi
Saint Louïs l'alla vifiter en 1269. Charles VI ordonna en 1399
qu'il lui fut apporté à Paris pour le révérer : 8c Louïs XI
l'ayant veu, fit paroître par fès larmes k tendreffe de Ùl dévo-
tion, 8c donna des biens à l'Eglife de Cadouïn. Quelques-uns
difent que ce fut Raimond de Saint Gilles Comte de Touloufè
qui apporta le Saint Suaire en France , après la conquête de k
Terre-Sainte, du temps du Pape Urbain II en 1099. * Hiftoire

du Roi Charles VI. Chron. Moyffiac. J. Putean.rà Epifc.Petroc.

SUP.

CADRITES , forte de Religieux Mahômetans , dont le

Fondateur s'appelloit A^dul-Cadri , 8c avoit k réputation d'ê-

tre un grand Philofophe 8c Jurifconfulte. Ils.paflent une par-
tie de la nuit à tourner en rond, fe tenant tous par k main , 8c
répétant inceffamment le mot Hat , qui fignifie -vivant, 8c qui
eft un des attributs de Dieu; pendant qu'un des Religieux joue
de k flûte pour les animer à cette danlè extravagante. Us font
cet exercice toutes les nuits du Vendredi. Ce font de grands
Sophiftes , 8c de fins Hypocrites , qui ne difent leurs fecrets qu'à
ceux de leur profeffioff. Usnefe rafent; point les cheveux, ni ne fè

couvrentjamaislatête, 8c marchent toujours les pieds nuds. On
leur permet de fortir du Couvent , 8c de fe marier , s'ils le veulent

,

à k
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à la charge de porter des boutons noirs , pour fe diftinguer du peu-

ple. *Ricaut, Je CEmfireOttoman. SUP.

C AD U C E' E ; c'eft ainfî que l'on appelloit la verge que

Mercure reçût d'Apollon , en échange de la lyre à fept cordes qu'il

lui donna. Quelques-uns veulent que ce mot tire ion origine du

Verbe Latin caJere, qui iigniiîe cheoir: parce que félon la Fable

cette verge avoit la vertu de faire tomber ,c'eft-à-dire , d'appaifer

toutes fortes de querelles & de difièrens. C'eft pourquoi comme
les anciens Romains fe fervoient de Hérauts , que l'on appelloit

TecMes , pour déclai^r la guerre , ils employoient ceux que l'on

nommoit Cadueeatorei, pour annoncer la paix. Voyez Voflius , au

mot Caducée. Les anciens Egyptiens ont orné cette verge de deux

ferpens , dont l'un étoit mâle , 8c l'autre femelle : lefquels en-

tortillez à l'entour , & comme nouez enfemble par le milieu ,

venoient s'entrebaifer , faifant comme un arc de la plus haute

partie de leur corps , à quoi l'on ajouta deux ailerons. Ceci

eft fondé , difent les Mythologiftes , fur ce que Mercure ayant

trouvé un jour deux ferpens qui febattoient opiniâtrement , il

jetta fa verge entre deux, & auffi-tôt les accorda ; de forte que

depuis il la porta toujours pour une marque 8c un fymbole de

paix. D'autres difent que le caducée marque la force de l'élo-

quence , qui adoucit les .elprits 8c gagne les coeurs : que les fer-

pens font le fymbole de la prudence necelfaire à l'Orateur : 8c

que les ailes lignifient la fublimité du difcours 8c la promptitude

à parler , d'où vient qu'Homère appelle les paroles ailées.

Cette verge , félon les Poètes , avoit encore d'autres proprietez

,

comme de conduire les âmes aux enfers , ou de les en faire for-

tir; d'exciter, ou de troubler le fommeil. * Virgile, £»«(/.//v. 4.

f^fes Interprètes.

C &. Voyez.. CS.^

[CiECILIANUS Préfet du Prétoire fous Honorius , en

4.09. Il en eft fouvent fait mention AznslsCodeTheodofien, 8c

dans Zofime Lib. v. 8c Symmaque Lib. ix. Ep. 4.7.]

CiECILlUS, Affranchi de naiffance , mais confîderé par

fon efprit , étoit de Galantis , ville de Sicile. Il enfeigna la Rhé-

torique àRome, du tems d'Augufte, écrivit un Traité de l'Hif-

toire , 8c une Relation de ce qui fe paiïa en la guerre des Efclaves.

On lui attribué encore quelques autres Ouvrages , 8c entr'autres

un de ce que les Orateurs avoient dit , ou contre , ou en faveur de

l'Hiftoire. * Athénée, //. 6. é" 11.

oâ' Suidas foûtient que ce Caecilius , qu'il dit avoir été Juif y
enfeigna la Rhétorique depuis l'Empire d'Augufte jufqu'à celui

d'Adrien. Ce qui paroit peu croyable , parce qu'on compte près

de fbixante-dix ans de l'Empire de l'un à celui de l'autre. Auffi

les Sgavans croyent qu'D y a eu plus d'un Auteur de ce nom. Il

eft vrai que les Ajiciens parlent d'un Caecilius de Sicile , où il

avoit eu part en l'amitié de Verrez ; mais il ne peut être celui

dont je parle. Dalechamp, qui a tradnit Athénée, a crû que

Caecilius étoit né dans l'Attique ; mais il s'eft trompé en cela , com-
me Cafaubon 8c Voflius l'ont remarqué. * Dalechamp , /i . 6. c^ u

.

Mhen. Cafaubon,/».^f/5'e»./(^. 6. c.zi, Voflius, deUiJl.Cr^c.li.i.

c. 4. (^C.

CiECILIUS, célèbre Avocat de Rome , vivoit fur la fin

du II. Siècle, 8c au commencement du III. C'eft le même que
Minutius Félix innoduit dans fon Dialogue qu'il intitule oâa-
"vius. Cet Oétavius étoit ami de Minutius Félix; 8c Dieu , qui

leur avoit fait la grâce de les éclairer des veritez de la foi , fe fer-

vit de ce preinier, pour convertir Csecilius aufliami de Minu-
tius Félix. On dit inême qu'il fut honoré du facerdoce , 8c on
croit que c'eft ce même Caecilius dont il eft parlé dans la Vie
de Saint Cyprien , 8c qui contribua à la converlion de ce Dodleur
de l'Eglife, lequel prit au Baptême le nom de Caecilius, pour

témoigner la confideration qu'il avoit pour fon maître 8c fon

ami. * Minutius Félix , in OB. Fonce, inVitit i.Cy/ir.Baronius ,

A.Ç.zii.n.z.

CAECILIUS, ou Céciliens , Famille* Les Auteurs parlent

diverfement de l'origine de la Famille des Céciliens , qui étoit

une des plus confiderables entre celles du peuple. Quelques-

uns difent qu'elle eft venue d'un Troyen compagnon d'Enée.

C'eft Cascades ou Caeculus , que la Fable fait fils de Vulcain , ainfi

nommé , parce qu'il avoit la prunelle des yeux moindre que les

autres. Virgile en faitmention, comme du fondateur de Prenefte,

li. 7. de l'Enéide,

Ntc Trtneflimfmidator defitlt urbis:

Vulcano geaitum fecora inttr agreflia regem l

Inventuntque ficis , omnii qutm credidit »tns,

Ctcfdus, (^c.

Le plus ancien entre les Céciliens , dont nous ayons connoiiTan-

ce, eft L. C^ciLius Metellos, que quelques-uns

furnomment Dento , lequel fut Conful avec C. Servilius Tuc-
ca, l'an 470. de Rome, 384. avant l'Ere Chrétienne. L'année
après fon Confulat il fut tué par les Gaulois Senonois , qui aflîe-

geoient Arezzo , 8c qui tuèrent avec lui 1 3 . mUle hommes , qu'il

conduifoit.
.
Il fut père de L. CjEcilius Metellus

qui défit Afdrubal en Sicile , comme je le dirai ci-après , ,8c ce

dernier laiflTa Q. Cacilius Metellus, qui tut Maître
de la Cavalerie 8c ConfuU'an 5-48 avec L. Vettu-ius Philo. Il eut
deux fils, CiECiLius Metellus, dont je.parlerai dans la fuite.

8c L. CjeciliusMetellus furnommé Ccdvus , qui fit

une branche particulière. Celui-ci fut Conful l'an 61 1 avec
Tom. U.

Q. Fabius Maiimus Servilianus. julius Obfequens ; Ciceron -

Eutrope , 8c Caffiodore font mention de lui; Il laiiTa L. C a-
ciLius Metellus dit Calvus , qui fut Conful l'an 62 f.
avec Li Aurelius Cotta , ScCenfeurenôjp avec Cn.Domitius.
Ce fut alors qu'ils bannirent de Rome tous les arts qui ne fer-
voient qu'au divertifTement , excepté les joueurs dé flûtes Lati-
nes avec la voix, 8c le jeu des Tais. Le fils de ce dernier eft
CiE CILIUS Metellus k Numidique , dont je psjlerai
ci-après , père deC^ECiLius Metellus Scipio fur-
nommé Fius , qui fut Conful avec Sylla en 674 , 8c qui fit la guer-
re en Efpagne contre Sertorius. Appian , Caffiodore ,'

Plutar-
que, Velleius Paterculus, 8cc. font mention de lui. «on fils,

qui étoit de même nom que lui, fut Conful l'an 703 de Ro-
me avec Pompée le Grand, dontilfuivit le parti. Il fit la guer-
re àCéfar en Afrique l'an 708, 8c voulant paffer en Efpagne,
après avoir été vaincu", il périt avec la flotte, que la tempête
pouffa au port de Bonne, 8c que Sitius coula à fond. Après cela
il faut parler de la branche des ainez . Q^C^cilius Metel-
lus fut furnommé /eMa(;f</o»;5«e, 8c eut quatre fils. Les deux
premiers laifîèrent pofterité , comme je le marquerai dans la
fuite. Les deux autres furent M. Caecilius M.etellusj
qui fut Conful l'an 639 de Rome avec M. jEmilius Scaurus ,

8c défit les peuples de Sardagne , dont il triompha ; 8c C. C /e-

ciLius Metellus furnommé Caprarius , qui fut Con-
ful avec Cn. Papirius Carbo l'an 64 1 , 8c qui triompha de la Macé-
doine. Les deux aînez font Q^C^ecilius Metellus fur-
nommé Balearius qui fut Conful en 63 1 avec T. Quinftius Flami-
nius, 8c Cenfeur en 634 avec Q^Servilius.U fit la guerre en Efpagne
8c dans les ifles Baléares qu'il foûmit. Il laiflà Q^ C ^e c i-

Lius Metellus furnommé Nepos, Conful en 6/6 avec
T. Didius, 8c père de deux fils, félon Ciceron, de Q^ Caecilius

Metellus furnommé Nepos , Conful en 697 avec P. Cotnelius
Lentulus Spinter ; 8c Q^ Caecilius Metellus Celer , qui exerça
en 694 la même charge avec L. Afranius. Ciceron , Pline ,

Dion , Caflîodore , 8cc. en font mention. L. C je ci l i u s

Metellus furnommé Dalmaticus, fécond fils du Macedoni-
que, fut Conful en 637 de Rome avec Q^ Mutius Scevola
Augur , détruifit les Dalmates , dont il eut le furnom de Dal-
matiens, 8c fit bâtir le temple de Caftor. Les Auteurs par-
lent de trois fils qu'il eut; l'aîné-étoit L. Caecilius Metellus, qui
fut Préteur en Sicile l'an 684, 8c qui mourut étant defîgné Con-
ful avec Q. Marcius Rex , l'an 686 ; le troifiéme étoit M. Cae-
cilius ; 8c le puîné , qui laiflà pofterité , Q^C^cilius Me-
tellus furnommé Creticus. Celui - ci fut Conful avec Q.
Hortenlius en 68f . II foûmit l'ifle de Crète , dont il triompha

,

8c il en mérita le furnom as Creticus. Son fils Q^ Cïecilius laiflîà

Q; Caecilius Metellus Crcr/tw^ , qui fut Conful avec L. Licinius
Nerva l'an 7 de l'Ere Chrétienne, qui étoit le 760. de Rome*
La Famille des CeciKens a encore eu P. C a ci l i u s célèbre

Jurifconfulte , que nous voyons fouvent cité dans les Livres des
Digeftes ; 8c S e x t. C j-: ci l i u s , qui enfeigna le Droit ibus
l'Efnpire de Trajan 8c d'Adrien. Bernardin Rutilius parle de l'un

8c- de l'autre dans les Vies des anciens Jurtfconfultes. Mais pour
être mieux perfuadé du mérite de cette Famille, il faut que je

rapporte ce que Velleius Paterculus en dit dans le i livre de fon
Hifîoire, après avoir marqué le triomphe de Metellus le Numi-
dique. Ce qui arriva l'an 647 de Rome. Il eft à propos , dit-

il , de faire réflexion en ce lieu fur les avantages de la Maifon
des Céciliens , ou des Metellus. Au tems dont nous parlons on
remarque plus de douze Magiftrats de ce nom , qui en douze ans
furent élevez aux premiers honneurs de la ville , les uns au Confu-
lat, les autre» à la Cenfure , 8c il y en eut encore qui ajoutèrent à
ces dignitez la gloire du triomphe.

L. CiECILIUS METELLUS,Conful8cCapitaineRo^
main. On croit qu'il étoit fils de Q^ Cxcilius , qui fut Conful
avec C. Servilius Tucca l'an 47 o de Rome. Celui dont j e parle

,

le fut avec C. Furius Pacilius l an ^•03 de la fondation de Rome, en-
viron 2y I avant la naiffance de J e s u s-C h r i s t. Il fit la guerre
en Sicile contre les Carthaginois. D'abord il fe tint dans les mon-
tagnes 8c fort ferré , ne voulant ni expofer fcs troupes , ni être en-
fermé par les ennemis. Quelque temps après il s'élargit dans la

plaine , 8c il emporta Theruce 8c Liparis , à la barbe même de
l'armée ennemie. Il veilloit cependant à la démarche d'Afdrubal

Général des Cartliaginois , 8c grand Capitaine ; 8c cherchoit les

occafions de le furprendre. Il prit fi bien fon temps , qu'il le

chargea inopinément près de Palerme , dans le temps qu'il délo-

geoit, 8c le défit entièrement; Il lui tua même vingt-fix éle-

phans, 8c il en prit cent-quatre , qu'on mena à Rome avec treize

chefs des eimemis enchaînez : ce qui fut un des plus iUuftres orne-

mens de fon triomphe. L. Caecilius Metellus fut encore Conful en

l'an fof de Rome avec M. Fabius Buteo. *Polybe,/;. i Eubope,
li. 1. Caflîodore, Pline, 8cg.

C yE C I L I U S METELLUS , (
Quintus ) Conful 8c Capitai-

ne Romain, fut rurnommé le Macedomque, pour avoir flibjugué

la Macédoine l'an 607 de Rome , 8c vaincu un certain Andrifcus

,

quifefaifoit Roi de ce pays, 8c avoit pris lenom de Philippe. Il

défit les Achaïens; 8c il remporta de grands avantages en Efpagne.

Sa trop grande feverité le fit haïr du peuple ; 8c fut caufe qu'il eut

peine d'arriver au Confulat , qu'on lui avoit refufé deux fois. On
remarque qu'il fut porté à la fepulnire fur les épaules de quatre fils

,

qu'il laifl"a , 8c dont je parlerai dans la fuite ; après avoir eu le plaifir

d'en voir trois honorez de la dignité de Conful , 8c le quatrième

remporter l'honneur du triomphe. *TiteLive, lié. 49. & jo.

Florus , l't. z. ch. 14. Aurelius Viâor, des hommes illuji. ch. 61,

Eutrope, 8cc.

CiEGILIUS METELLUS, (Quintus) étoitfilsde L.

A î Ck-
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Csecilius Metellus Gilvus , qui fut auffi Conful , & mérita le nom
de numidii\ue, parce qu'il triompha de Jugurtlia, Roi de Nu-

midie.
'
Cela arriva l'an 645- ou 46 de Rome , qu'il obtint

le Confulat avec M. Junius Silanus. L'Afrique échut à Q^Caeci-

lius Metellus , 6c fa vertu étoit fi univerfellement reconnue à

Rome , qu'on y compta extrêmement.fur fa valeur & fur fa probi-

té. On ne fe trompa pas, il entra dans le pays ennemi après avoir

rétabh la difcipline militaire , que la mollefié de ceux qui l'avoient

précédé dans la charge de General, avoitlaiflé corrompre. Ge

iiit alors que Jugurtha effrayé, lui iit demander la paix, avec pro-

meflé de fe foûmettre aux Romains. Cette offre ne rendit pas le

Conful plus négligent, au contraire il fe campa toujours avanta-

geufement , 8t envoyoit avec ibin aux nouvelles ; ayant appris que

Jugurtha étoit allez éloigné, il lui enleva la ville de Vacca, où il

établit fes magazins. Enfuite il défit Jugurtha , mais cette viétoi-

re n'étant pas aufli parfaite qu'il le fouhaitoit , il fut aiTieger Zama
capitale de Numidie. Le Roi l'obligea de laiffer cette entreprife.

L'année d'après , qui étoit la 646. de Rome , Vacca fe révolta , &
Metellusla prit par rufe , Se tailla en pièces les habitans , qui lui al-

loient au devant. Après cela il défit encore Jugurtha, dans une

ville nommée Thala qu'on lui abandonna; mais comme cette

guerre traînoit en longueur , Marius , qui fut Conful l'an 647 ,

obtint la commiiTion de l'achever , Se Csecilius Metellus fut obligé

de s'en revenir , mais fon triomphe n'en fut pas moins beau. Quel-

que tems après étant Cenfeur , il ne voulut jamais admettre au

dénombrement des citoiens un certain Quinftius, quifedifoit

faulfement fils de Tiberius Gracchus. Il refufa auffi de jurer pour

la loi d'Apuleius , qui n'avoit été autorifée que par la force : ce qui

le fit condamner au banniifement , fous le fixiéme Confulat de Ma-
rins, l'an 6j-4. de Rome; ScilaHaàSmirne. Il fut depuis rap-

pelle par les prières de fon fils , qui pour cela fut appelle /e Vieux.

CAE. CAF.
bre dé k monhoye en 1430. L'Univerfité y a été foiidép vers
l'an 1430. ou 31. L'Evêque de Bayeux en eft Chancelier, &les
Evêques de Lizieux & de Coutances font Confervateurs des pri-

vilèges Apoftoliques. Cette Univerfité eft compofée de trois

Collèges , qui font du Bois , du Cloutier , Se des Arts. Les
Jefuites en ont aufll un en cette ville, qui a été fécond en gens
de Lettres 8c fur-tout dans le XVII. Siècle. Ony a établi depuis
environ vingt ans une Académie compofée de perfonnes de mé-
rite 8c de fçavoir. Caen eft; encore une viUe de grand commer-
ce -, n'étant qu'à trois ou quatre lieuè's de la mer , d'où remon-
,tent avec la marée de gros navires fur l'Orne , qui y reçoit l'Ou-
don au pont Saint Pierre. L'Oudon traverfe la ville par deux
canaux , y fert à divers ufages aux habitans , 8c remplit les fof-

fez. Il y a un de ces canaux, qid paflè près d'une des places,
dite /a ^letce Royale, 8c un autre a celle de Saint Sauveur , où eft

le Collège du Bois. Caen a diverfes foires qui fervent à y en^
trétenir le commerce, celle de la ^;w_/7»3o<;o eft des plus renom-
mées. Mais au refte cette ville eut beaucoup de part , fur la fin

du XVI. Siècle, aux guerres civiles. Elle tomba au pouvoir des
Huguenots , qui y abolirent l'ufage de l'ancienne Religion en
15-62. Quelque tems après elle fe remit fous l'obéiflànce du Roi ,

qui fit une déclaration en fa faveur pour la liberté de confcience.
Depuis , au commencement de l'année fuivante , les habitans

,

qui étoient prefque tous Huguenots , en viment atLX mains avec
ceux du château : Coligni donna du fecours aux habitans, ils

affiegerènt le château dans les formes au mois de Mars , 8c l'em-
portèrent. Ceux de Caen fe vantent d'avoir toujours été bien
fidèles , 8c ils difent même que c'eft pour cette raifon qu'on leur

a permis d'avoir trois fleurs de lis dans leurs armes. On croit que
le fécond Concile , que Maurille Archevêque de Rouen célébra
en 1063 , fut tenu a Caen en préfence de Guillaume /e Bâtard ,

Ce fut l'année fuivante, fous le Confulat de M. Antonius Scd'A.
[

lequel y eft enterré dans l'Abbaye de Saint Etienne , qu'il y fon-

Pofthumius Albinus. * Salufte , in Jugurt. Florus, /;. 3. Ap-
,

da, comme Mahaud de Flandres fa femme y fonda celle de la

Trinité. * Chronique de S. Etienne de Caen , Charles de Bour-
gueville. Sieur de Bra; Ktch. dti Aiitiq. de Normand, éf de Caen.
Du Chefne , Rech. des villes de France. Papire Maflbn , Defcr^

fium.GaU.. DeTliou, Hifi. fui temf. li. 33. 34. é^feq. DeBrieu,

pian. lié. i . Plutarque , in Mur, Ciceron , Eutrope , Caffiodore

,

Sec.

CiECILIUS STATIUS, Poète Comique, natifdes envi-

ronsdeMilan, vivoit la féconde année de la CL. Olympiade, qui ,-. a -, , ^ i- d

étoit Fan Hf- de Rome, 3875-. du Monde, 8c 179. avantl'Ere
j

'"^t'ft- Robert. Cenahs, Sec.

Chietienne. Il étoit contemporain d'Ennius , 8c il laiflâ quelques C^RON, Pais dans l'Aftyrie, fertile enamome, oùjofeph
Comédies , dont Robert Etienne a recueilli les fragmens. Cice- 1

dit que l'on voyoit de fon temps les reftes de l'arche de Noë. *
Jo--

ion l'accufe de parler mal Latin ; bien que Volcatius Sedigitus le .

feph, .^ntiqiiit. liv. 20. ch. i. Samuel Bochart croitiya'ii faut lire

nomme le Prince des Poètes- Comiques. * S. Jérôme, in^ff^^rdon d^insjpjefh. Voyez {onVhakgliè. i.c.^.

Chron. Ciceron, ad Attic. £c Aule-Gelle , au li. 4. c. 20. ç^ /;,

IJ.C.lf.

CiE eu LU S, fils de Vulcain. Cherchez Ceculus.

C^ L I U S. Cherchez Cœlius.

CiESAREOPOLIS, ville. Voyez Komarkt.

[CiESARIUS, Maître des Ofiices fous Theodofe h
grand 8c fes fils. Ce fut lui que Theodofe envoya , pour pu-
nir la fèdition de ceux d'Antioche. Voyez ^heodoret Hift.

i-^ zc T TTTc- * TvTfr.To A rr.T?n /t " \ ". ' v TtT Ecclcf: 1. V. c. 10. Chryfoft. de flat. Or. xvi. Libanius Orat. de

i^^R^:il^d^Jit'tL',''«;t'^Ûr"rr± ^--- SC7.. GW^'iProfopograph. Cod. Theodofe.]

CiESENNIUS. Cherchez Petus.

CAFFA, ville de la petite Tartarie, fut le bord de k mer
Noire , du côté de l'ancien Bofphore Cimmerien , qui a été de-

toire Romaine , dont M. Brutus fit un Abrégé , comme nous
l'apprenons de Ciceron , dans une de les Epitres à Atticus. On
connoit en quel tems il vivoit , par ce que Valere Maxime rap-

porte de lui. Car parlant comme Gracchus fut averti enfonge
par fon frère, qu'il feroit tué dans le Capitole, il ajoute : Ck-

|

puis appelle détroit de càfa, du nom de cette "viller Lercé-
lius fidèle Hiftorien afllire q^e le bruit de ce fonge vint à fa con- 1 nois s'en rendirent maîtres dans le XIII. Siècle , du temps de la
noiflânce

, pendant que Gracchus étoit encore en vie. Ce Grac- ! guerre fainte , .Se de k décadence de l'Empire d'Orient Maho-
chus fut tue en 633. de Rome, comme je le dis ailleurs. Cicc-

|

met II. k prit en i^-jf^ fur les Génois , 8c les Suluns y ont de-
ron, Aule-Gelle, Tite-Live, Servius , Charifius

,
Feftus , Nonius,

1 puis entretenu une forte garnifon. Il y a deux châteaux, dont
Pnfcien, 8cc. parlent de Cahus Antipater. Les Curieux pour- I l'un commande tous les envh-ons, Se eft k demeure du Bâcha;
ront corifulter VofTius, des Hift. lat. U. i.c.8. Voyez Antipa- l'autre eft plus petit , mais il eft bien muni d'artillerie. On
^^^-

!

compte quatre mille maifons dans Caffa: trois mille deux cens
CAEN, fur l'Orne , ville de France , capitale^e la baffe Nor- !

de Mahometans , de Turcs , 8c de Tartares ; 8e huit cens de
mandie , avec Préfidial , Bailliage , Eleftion , Généralité , Bu-

:

Clirétiens , de Catholiques , de Grecs , 8c d'Arméniens. On n'y
reaux des Finances-8c des Thréforiers , Se Univerfité. Les Auteurs voit aucun édifice de pierre , excfepté huit anciennes Eglifes , qui
Latins la nomment Ci!ti/cro«w; on parle diverfement de l'origine :

ont été bâties par les Génois; quoi que d'autres rapportent qu'il

de ce nom. Le Préfident Fauchet croit que Caen eft un nom ) y a quarante-cinq Eglifes : une des Catholiques, dédiée à S.

corrompu Se abrégé de celui de Quentwic ou Qjaentovic , une
[

Pierre : douze des Grecs : 8c trente-deux des Arméniens. Les
des villes où Charles le C^axtic faifoit battre la monnoye. Mais 1

maifons ordinaires font de terre Se de mortier. L'air yefttrès-
il s'eft trompé, SeatrompéHondius, Janfon, Bertius, 8c quel-

ques autres; car dans leurs Cartes Géographiques vous voyez
Quéntovic mis pour Caen fur la rivière d'Orne , entre Bayeux
Se Falaife. D'autres eftiment que CaiusCéiar la fit bâtir. Se qu'il

k nomma Cadomum . comme qui diroit Caii domus. Cela eft

encore fabuleux , quoi que très-bien exgrimé dans un Poème de
M. Hallei Profeffeur Royal en éloquence dans l'Univerfîté de
Caen. Je crois qu'il faut mettre encore entre les étymologies
fabuleufes celle de quelques Auteurs qui turent le nom de Ca-
domum de la fituation de Caen , qui la rend raaîtreffe de la cam-
pagne voifîné , Campo domus. Le fentiment de Guillaume le

Breton n'eft pas plus heureux, lors qu'il s'eft imaginé que Caen
avoit pour fondateur un certain Caius Maître d'hôtel du Roi Ar-
tus. Samuel Bochart, qui n'a pas été un des moindres ornemens de
la ville de Caen , a thé ce nom du mot Saxon latinifé Kadomum

,

comme qui diroit demeure agrcubU ç^ divine. Quoi qu'il en Ibit

,

Caen n'eft point une ville ancienne , & n'eft conliderable que de-
puis le XIII. Siècle. Aujourd'hui elle eft graiide , belle, riche, 8e
bien peuplée. La rivière d'Orne la fèpare du fauxbourg de Vau-
celle, qui eft une grande partie de k ville: 8c elles lé joignent
par le polu Saint Jacques 8c par le pont Saint Pierre. La maifon
de ville , bâtie fur ce dernier , eft un grand édifice avec quatre
greffes tours. Caen a auffi un bon château bâti fur une éminen-
ce. Il y a encore de belles Eglifes , deux Abbayes , divers Mo-
nafteres , Se tout ce qui peut contribuer à l'ornement des villes

,

comme des édifices publics , des placer, des fontaines, des pro-
menoirs , Sec. J'ai déjà remarqué tous les divers tribunaux de
juftice qui font a Caen. Le Roi Henri II. y établit k Cham-

fain : mais les eaux n'y font pas bonnes. Il y croît auffi fort

peu de fruits. Pour ce qui eft des autres alimens, on dit qu'il

n'y a point de ville au monde , où ils foient meilleurs , 8e à plus

bas prix. Le mouton y a un goût excellent , 8c k livre n'en
coûte que quatre deniers. Les autres viandes , k volaille , le

beurre. Se le pain, fè vendent à proportion encore moins. Mais
le poilïbn fiais y eft aflèz rare , 8c l'on n'en pêthè aux environs
du port que de petits , en Automne , ou au Printems. Prefque
tous les "Turcs & tous les Tartares, qui font là, portent de pe-
tits bonnets de drap, doublez de peau de mouton. Et comme
le bonnet eft dans toute l'Afie la plus ordinaire coifSire des

Chrétiens , ceux de Caffa font obligez d'attacher aux leurs une
petite pièce de drap , ( comme en Allemagne les Juifs en ont à

leur manteau ) afin que cette marque les diftingue des Maho-
metans. La rade de Caffe. eft commode'. Se fort afllirée pour
les vaiflêaux. Il s'y fait un plus grand commerc<? qu'en aucun
port de la mer Noire. Le trafic le plus ordinaire eft depoiffon

falé , Se de Caviar , qui vient de la mer de 2,abache , Se qui le

tranfporte dans l'Europe , 8c jufques aux Indes. On dit que
l'on prend dans cette mer des poifîbns , qui pèlent huit à neuf
cens livres chacun , Se dont on fait trois ou quatre quintaux de
Caviar. La raifon que les gens du pays apportent de l'abondan-

ce Se de k groffeur des poiflbns , qui fe trouvent dans la mer de
Zaba'che, eft que fon eau eft limonneufe , Se peu falée , à

caufe du Don ou Tenais , qui s'y jette : c'eft pourquoi elle atti-'

re, difent-ils, le poilïbn du Don, Se de la mer Noire; Se le

nourrit Se l'engraiffe en peu de temps. La pèche fe fait depuis

le mois d'Oftobre jufqu'en Avril. Outre le tranfport du poilïbn

,
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de. vient encore prendre à CafFa, du blé, du beurre, Se du fel,' d'une certaine racine qui leur fert de pain.Ontrduye dans leur pays

pourConftantinople, &pour d'autres lieux. Le beurre decepaïs des chevaux & des ânes fauvages, qui font mouclietez de pluùeurs

cft le plus excellent de Turquie. Les Vénitiens ont fouventdeman- couleurs très-vives Êc très-belles. Ordinairement les chevaux font

dé permiflion d'y négocier,mais on la leur a toujours refufée. L'an bien faits,& ont le dos 8c le ventre tachetez dejaune.de noir,d'écar-

1 6 7 z . le Chevalier Quirini fit de grandes' dépenfes pour robtenir,ik late,& d'azur : mais la peau des ânes fauvages cft marquée de blanc

l'obtint en ef&t;mais le Douanier de Gonftantinople la fit révoquer, 8c de couleur de noilétte. En 1 66i . les Sonqaas portèrent une de ces

ayant remontré au Grand-Vifir, que le négoce des Vénitiens lijr la peaux au C.ip de Bonne Elperance , Se la donnèrent pour du tabac

mer Noire étoit très-dommageable au Grand-Seigneur,8c à fon E- aux HoUandois.qui l'ayant remplie de paille, la fufpendirent dans la

tat j Que c'étoit ouvrir aux Princes Chrétiens une nouvelle voye de fale du château , comme une chofe digne de la curiofîté des étran-

communiquer,& de fe lier avec ceux,qui font fur les côtes de cette gers qui prenent terre fur cette côte.Ces Cafres font voleui-s de pro-

mer, lefquclsfupportent avec peine lejoug des Turcs: Que cette teifion.Sc tout le bétail qu'ils peuvent enlever,ell: de bonne prife.Les

permiflion ruïneroit une infinité degens,fujets duGrand-Seigneur, :

autres Hottentots ne fçauroient ni les attraper , ni les trouver dans

parce que les Vénitiens feroient en forte d'être feuls les voituriers
_

leurs cavernesXçurs habits font des peaux de bufle coufués enfem-

de la mer Noire, 8c que chacun croiroit avoir plus de fureté de
;

ble, dont ils font une eipece de manteau. Les femmes portent utl

s'embarquer avec fes marchandifes fur leurs vaiffeaux. Ces raifons
J

parafol fait de plumes d'autruche , qu'elles attachent autour de leur

furent écoutées du Grand-Vifir, qui ordonna au Gouverneur de t_ête.LesN<î>»/îg»«jfe tiennent à plus de cent cinquante,8cquelquei

Gonftantinople, de ne point laifferpaiferlevaiflèau Vénitien à la fois à deux cens lieues du Cap de Bonne Efperance. Ce ibnt des

mer Noire. * Le Chevalier Chardin , Voyage dePerfe en 167^. gens de belle taille. Ils fe couvrent le corps de peaux de bêtes , em-

GAFFE', boiffon faite avec de l'eau 8c une efpece de féves d'Ara-
bellies de grains de verre de Cambaye,qu'ils achètent des Portugais*

bie, qu'on rôtit, 8c qu'on réduit en poudre, pour en faire une ! P»" des brebis & des chèvres
, pénétrant fouvent jufque dans lÉ

décodtion,que l'on croit être bonne à la fanté.LesTurcs ufent beau-
i

Monomotapa. Les homm^es ont une plaque d y^-oire au devant d Ji

coup de cette boiflbn 8c s'en fervent à toutes les heures du jour

Elle eft aufli très-commune en quelques Etats de rEurope,comme

en Angleterre 8c en Hollande. Voyez le TraitéduCajfé, duThé. 8cc.

C A F F I L A , troupe de gens , qui s'affemblent , pour paflèr

avec plus de iûreté dans les Etats du Grand-Mogol , en la terre-fer-

me de l'Inde. C'eft ce qu'on appelle ailleurs caravanne. * Mande-

flo , tome 2. ii'Olearius.

CAFRERIEjOuPays des Cafres, pays d'Afrique

,

qui occupe la côte la plus Méridionale de toute l'Ethiopie , aux en^

virons du Cap de Bonne Efperance. Les uns commencent ce pays

par le Cap Nègre du côté de Congo, 8c le finiffent à la rivière de

Cuama qui le fepare du Zanguebar ; 8c les autres le commencent 8c

le finiflènt au Tropique du Capricorne,tant deçà que delà le Cap de

Bonne Efperance. Toutes ces côtes de la Cafrerie ont onze ou dou-
ze cens lieues de longueur. Elles fo»t bornées dans les terres par u-

ne longue chaîne de montagnes , que les monts de la Lune forme

,

& qui enferment le Monomotapa. Les Portugais ont nommé Ficos

fragofos, pointes ou roches aiguës, cette partie des montagnes qui

s'avancent du côté du Cap de Bonne Efperance, qui eft le plus con-

fiderable du pays , 8c la pointe la plus Méridionale de l'Afrique. Ce
mot de Cafre veut âaefansRetsgio»&iona.doTmécenoni3.ux ha-

bitans de ce pays , parce qu'on a crû qu'ils n'avoient point de Reli-

gion. Ils ont divers Rois , 8c entr'autres ceux de Malemba,de Chi-

canga , de Sedanda , de Quietava , de Cefala , de Matavan, 8cc. Les

peuples y font noirs , brutaux , cruels; 8c il y en a même d'anthro-

pophages.^es Cafres du côté de l'Orient font beaucoup plus civils,

& pluheurs font fuj ets au Roi de Monomotapa. Ceux qui font près

de la mer vendent leurs denrées aux étrangers. On comprend dans

le pays des autres le royaume de Zofala , Cefala , ou Sofala , qui eft

fi abondant en or 8c en élephans , que quelques-uns le prenent pour
rOphir oià Salomon envoyoit fa flotte. Les Portugais y ont la

fortereflè de Cofala vis-à-vis Madagafcar ; 8c les Hollandois y ont
aufli celle de Chefde Table , qu'ils nomment Tafeléay.

CAFRERIE, ou côte des Cafres, pays vers la pointe Mé-
ridionale de l'Afrique , qui a l'Océan Indien à l'Orient : l'Océan E-

thiopique à l'Occident : l'Océan Méridional au Midi ; 8c les royau-

mes de Matanian 8c de Monomotapa , avec la côte de Zanguebar

,

ou les montagnes de la Lune , au Septentrion. C'eft unpayshabi-

bas ventre , 8c les femmes fe couvrent cette partie d'une belle peau.
Elles portent un parafol fur la tête,comme celles des Sonqsicis,S<. ont
le refte du corps nud. CesCafresobeïflJntàunRoi. Lorfqu'ils re-
çurent les Hollandois en 1661 , une troupe dejoueurs d'inftrumens
les vint faluer: ils fouffloient chacun dans un rofeau , dont le fon
imitoit celui d'une trompette marine. Le Roi régala les Hollandois
de lait 8c de chair de mouton; 8c ceux-ci lui firent prefent d'eau de
vie , de tabac , de grains de corail , 8c de quelques morceaux de cui-
vre. Les HeufaqHasdemeurent fort loin , au Nord-Ouëft du Cap;
On n'a jamais été dans leur pays; 8c on en a feulement vu quel-
ques-uns qui étoient venus fur la côte avec le CaeiàesChainonquas,
pour faire trafic de bétail.Ils font Pafteurs,comme les autresCafres,

mais ils ont cela de particuKer qu'ils s'adonnent à l'agriculture. Ils

cultivent entr'autres une certaine racine, qu'on nomme Dachf(.,<:pi

étant infufée dans de l'eau enyvre comme le vin le plus fort^ On dit

que ces Heufaquas tendent des pièges pour attraper des lions, qu'ils

apprivoifent , 8c les rendent auflTi dociles que des chiens ; jufque-
là même qu'ils les mènent avec eux à la guerre,8c les lâchent contre
leurs ennemis dans la chaleur du combat. ;Les Brigeudis n'ont point
encore été vus des Voyageurs : on a feulement ouï dire que c'étoit

un peuple fort riche en bétail. Les Hancumquas demeurent auprès
des Heufaquas , mais on n'a point de commerce avec eux.

La plupart des Cafres ont le teint bazané 8c olivâtre , le nez plat j

les lèvres grofl£S , 8c le vifage affreux. Ceux qui ont quelque com-
munication avec les Hollandois fe civilifent peu-à-peu : les autres

font fort fauvages , 8c vivent dans une grande ignorance. Leurs ar=

mes font l'arc 8cles flèches avec un zagaye , ou un javelot. Ils ne
fe nourrifl"ent que de racines cuites dans l'eaujou rôties fur les char-

bons; de la chair de leurs plus méchantes bêtes, (qu'ils ne tuent
point, li elles ne font vieilles ou malades ) ou du poiflbn qu'ils trou-

vent mort fur le rivage. Ils fe font un morceau délicat d'un chien
de mer, 8c il ne leur en manque pas, car il en vient par centaines fur

la côte; 8c les Sauvages les tuent à coups de bâton. Ils s'adonnent
aufli à la chaflè des élephans , des élans , des rhinocéros , des tigres *

des lions, 8cdesbufleSi Les Cafres vivent fort long-tems, 8c la

plupart vontjufques à centjoufix vingts ans. On enterre les morts
aflis 8c nuds , 8c l'on obfèrve dans leurs fimerailles une cérémonie
très-fâcheufe:car tous les parens du deftmt font obligez de fe cou-
per le petit doigt de la main gauche pour le jetter dans la folïèau-

té par divers peuples , qui ont chacun leurs Chefs particuliers. Les près du mort. C'eft pourquoi ils n'aiment pas à voir mourir leurs

principaux de ceux , qu'on a découverts, font les Goringhaiconas, parens. Les Cafres vivent à la campagiie fous des tentes , faites de
les Gorachouquas , 8c les Goringhaiquas, qui demeurent tout vers

le Cap de Bonne Efperance , à cinq lieues aux environs du fort des

Hollandois , 8c les Cochoquas , les Cariguriquas , les Hofaas , les

Chainouquas , les Cobonas , les Souquas , les Namaquas , les Heu-
faquas, lesBrigoudis,8clesHancumquas. Voici ce que les Voya-
geurs nous difent de ces peuples dans leurs Relations.LesGor/B^to-

conas, que les HoUandois appellent i%*c^w^w/, c'eft-à-dire, How-
mes d'eau, font quatre ou cinq familles de Cafres , qui font environ

le nombre de cinquante peribnnes , fous la conduite d'un Chef.

Les Gorachouquas , fiirnommez Larrons de tabac, font trois ou
quatre cens hommes capables de porter les armes,qui ont aufli leur

Capitaine. Les Goringhaiquas , ou Gens du. Cap , parce que ce font

eux qui s'attribuent la propriété du Cap de Bonne Efperance

,

,
peuvent fournir environ quatre cens bons Soldats, 8c obeiffent à un
petit Prince. Les Cochoquas, on Soldanhars , font. quatre ou cinq

cens familles, qui occupent quinze ou feize villages dans les vallées

de Saldanha-bay , qui Ibnt à vingt-fèpt lieues du Cap de Bonne Ef-

perance , vers le Nord-Ouëft. On dit qu'ils ont plus de cent mil-

le bêtes à cornes,8c que leurs moutons au-lieu d'une laine frifée ont
le poil long 8c moucheté de diveriès couleurs. Ces peuples ont un
Chef, lequel prend le titre de C(!^^2«e , 8c prétend être le Roi de
tous les Cafres qui demeurent aux environs du Cap,a quatre vingts

• lieues à la ronde, hes Cariguriquas if.\es Hofaas demeiiTent -proche

des vallées de Saldanha-bay, Se font le métier de Pafteurs. Tous
ces Hottentots ou Cafres habitent vers le Cap de Bonne Efperance :

ceux dontje vai pai-ler, font plus éloignez de la côte. Les Chai-
nouquas demeurent à plus de trois mois de chemin du Cap; leur

Chef eft habillé d'une peau de léopard , 8c a tout le corps reluifant

de graifle, félon la coutume du pays. Les Coionas ibnt 2.u-deli

des Chainouquas. Ce font des anthropophages , qui rôtifîent tout
vifs ceux qu'ils attrapent , fans épargner les Cafres même : ce font
les plus noirs d'entre lesNegres,8c ils portent les cheveux fort longs.

Les Sonquas habitent fur de hautes montagnes. Les hommes 8c les

femmes s'adonnent à la chaflè.Aufli ne vivent-ils que de venaifon,8c

branches d'arbres,8c couvertes de nattes dejonc. Il y en a de fi gran-
des qu'une famille de trente perfonnes s'y peut retirer. Tous les

Hottentots du Cap pai'lent la même Langue , mais elle eft fi confu-
fe, que leurs mots reflTemblent plutôt au fon des cloches , qu'à des
paroles articulées. Le Langage des Bas-Bretons 8c des Bafques eft

fort doux en comparaifon du leur. Qiioi que les étrangers ne puil-

fcnt apprendre leur Langue , les Cafres néanmoins apprenent bien
celle des étrangers 8c il y en a déjà beaucoup qui fe font entendre en
Flamand. Ces peuples ne font pas beaucoup d'état des toiles,des é-

tofes de laine , des miroirs , ni des fonnettes dont les Nègres font fi

amoureux; mais ils eftiment le fer , le cuivre , le laiton, les haches

,

les coiiteaux , 8c autres pareils inflrumens. Ils aiment aufli le co-
rail , le tabac , 8c l'eau de vie. Ils donnent une vache pour deux pie-

ces de laiton de la largeur de la main , aVec un morceau de tabac. A
l'égard de leur Religion , ils reconnoiflènt qu'il y a un Être Souve-
rain , auquel ils donnent le nom de Humrrta : mais ils ne l'adoreni

gueres , que quand il leur envoyé du beau tems;8c ils fe plaignent

de lui, lorfque le vent ou la pluye,Ie froid ou la chaleur les incom-
modent. Ils rendent aufli quelque culte à la Lune , lorfqu'elle com-
mence à paroître : alors ils paffent toute la nuit à chanter 8c à dan-

fer. *Dapper, Defcrip.de l'Afr. SUP.

[ Il faut ajouter à cela , qq^on nomme Cafres ces peuples du mot
Arabe Cufir , 8c au pluriel Cafiruna, nom que les Arabes donnent à

tous ceux qui nient l'unité d'un Dieu. * Ludolt. Hi/l.^th.l. i.c,

CAGAN,ouGacan, nom qu*on croit avoir été commun
aux Rois des Huns. Und'entr'euxiejettaavecfes troupes fur les

terres de Sigcbert Roi d'Auftrafîe,furk fin du VI. Siècle. Ce Prin-

ce les vainquit d'abord ; mais étant revenus deux ans après en

5-7 1 . ou yy 2 . au lieu d'armes ils fe fervirent d'enchantemens. Ce

qui épouvanta fi fort les François qu'ils furent inveftis fans fe pou-

voir défendre. Sigebert ne pût fortir de cette extrémité qu'à force

d'argent , Se en leui- fourniflànt encore des vivres dont ils avoient

befom s
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befoin. *Gregoii-edeTours,/. 4. fè. iS-é-ir-Aimoin, li.^.ch.

6,^ 1 1.

C AG A N U S , Roi des Avares , dans la Scythie Européenne,

ayant tué Giiulfe; Duc des Lombards en Italie, Scafliegeantla

ville de Frioul en 6

1

2. avec une puilTante armée, fut vu par Romil-

da femme de Gifulfe, lorfqu'il viiitoit fes troupes dans le camp;

& cette Princeffe fut fi charmée de la beauté de cejeune Roi, qu'el-

le lui fit Içavoir 's'il vouloit l'époufer, elle lui livreroit la ville.

Ce Barbare accepta lesoiftes, entra dans la ville , & la prit pour

femme pendant un jour: mais le lendemain il l'expofa à douze

jeunes foldats , pour aflbuvir la paflîon de cette Princeflè lafcive &
impudique, après quoi il la fit empaler. Il ne fut pas content de

cette inhumanité, il fit fortir tout le peuple de la ville, y mit le

feu, & brûla toutes les richeffes que les Princes Lombards y avoient

renfermées depuis long-tems comme dans un lieu de fureté. * Sa-

belllié.ô.SUP.

CAGLI, ouCaglio, Cale, Calk, Callium , ville d'Ita-

Ee dans le Duché d'Urbin, de l'Etat Ecclefîaftique , avecEvêché

fuflragantd'Urbin. Elle a eu durant quelque tems le nom deCKe

S. Ange. Cagli eft fituée au pied des montagnes , vers le confluant

de la rivière de Cantiano& de Boafi , entre Urbin 8c Eugubio.

CAGLIARI, Caglier, ou Caileri, en Latin

Calaris, ville capitale de Tlfle de Sardagne, avec Archevêché &
fiege du Viceroi. Elle eft fituée fur un petit mont , au bord de la

mer , avec Un bon port; Se elle eft divifée en trois bourgs differens.

Outre fon commerce qui la fait valoir, elle eft encore habitée par

une partie de la Nobleffe del'Ifle. Elle donne fon nom à un cap

voifinditC/i^oC/ï^toJ. Tite-Live, Pomponius Mêla & Pline,

parlent de Cagliari; ce qui témoigne que c'eft une ville très-ancien-

ne. Il en eft aulTi fait mention dans l'Itinéraire d'Antonin 8c dans

Claudien. Jacques II. Roi d'Aragon laprit en 1336. Et depuis ce

tems , elle eft foûmife aux Efpagnols aulîi bien que le refte de l'Ifle.

Cette ville a pourtant des privilèges fînguliers. Le fiege Métropo-

litain y eft fondé dès les premiers fiecles du Chriftianilme , puifque

le célèbre Lucifer en étoit Prélat fous l'Empire de Conftantin le

Grand 8c de Conftantin lefeune. Il y aun Ouvrage Latm impri-

mé l'ani 6 3 9 . à Cagliari fous ce titre : Defenfiofanciitatis B. Lucife-

ri, n.cnon frimatus Archkfifcofi Calaritani. * Tite-Live, li. 30.

LeandreAlbertijDe/r. //-*/. Le Mire, Not.Effc. Orfc. Claudian

,

tleBel.GHJ.

Tenditur in longum Calaris, tenuemqiteper undas , érc

C A G L I O. Cherchez Cagli.

CAGNATI, (Marcilio) de Veronne, célèbre Médecin, a

vécu au commencement du XVII. Siècle, fous les Pontificats de

Clément VIII. 8c de Paul V. Il étudia à Padouë fous Zabarella , 8c

ayant fait un très-grand progrès dans les Langues , dans les belles

Lettres , dans la Philofophie , 8c dans la Médecine , il s'acquit beau-

coup de réputation. Aulfi fut-il choifi entre tant de grands hom-

mes qu'avoit alors l'Italie , pour enfeigner à Rome, où il paflale

refte de fa vie. Cagnati étoit extrêmement mélancolique , paroif-

foit même fevere , 8t ne parloit qu'avec peine : mais s'exprimoit

pourtant dans les occafîons avec une admirable facilité 8c avec

beaucoup (^'éloquence. Nous avons divers Ouvrages de fa façon.De

fanitate tdenda lié. U. Opufcida'varia , é^c. * Janus Nicius Ery-

thra:us, Ipin.J.Imag.lllufi.c.^i. Vander Linden , de Script. Medic,

CAQNAZZO, ( Jean de Tabie ) eft connu fous le nom de

Tabienfif , bien que le fien fût Cagnazzo , ou Cagnatius , mais il

eut celiii-là du lieu de fa naifîànce , qui eft un bourg fur la côte de

Gènes 8c dans le diocefe d'Albinga. Ce bourg efi: aujourd'hui fa-

meux par fes bons vins mufcats.Jean,Religieux de l'Ordre de Saint

Dominique, fut ami du Cardinal Cajetan , à qui il dédia fa Somme
des cas de confcience ; qu'on appelle ordinairement Sumtna Tabie-

naoM Summa Simmarum. U vivoit en I5'i4. * Bellarmin , de

Script. Ecclef.ljzsndeT Alberti, Defcript.Ital. Antoine de Sienne,

^eilluflr. Domin. Soprani , Scrit. Ligur.

CAGNOLI , ( Belmonte) connu fous le nom de VAbbate Ca-

gnoli. Italien, a été aflèz eftimé au commencement du XVII.
Siècle. Il avoit à la vérité de bonnes qualitez , mais ces qualitez

étoient accompagnées de tant de défauts,que les uns obfcurciflbint

les autres. Il a laiflé divers Ouvrages en profe 8c en vers, comme
un Poërr.e de la deftruftion d'Aquilée , un Eloge de Saint Grégoire

le Grand, 8cc. * Janus Nicius Erythrœus , Pin.I.lmag iUuft.c.^.

Le Mire , Je Script. Sic. XVII. é^c.

CAGNOLI, (Jérôme) Jurifconfulte ceIebre,étoit de Verceil,

8c fon mérite le fit aimer du Duc de Savoye , qni le fit Confeiller

d'Etat , 8c Chevalier de l'Ordre de S. Lazare, Il profefla affez long-

tems à Turin,8c puis à Padoue , où la Republique de Venife l'attira;

8c il y mourut le i. Février de l'an ify i. âgé de 5-9. ïlacompofé
divers Ouvrages. Vari^ legumenarrationes. Devitaf^regimineboni

îrincipis, ^c. *Thomafini, inElog.

CAHIER, (Pierre-Viftor Palma) Dofteur en Théologie de la

Faculté de Navarre , avoit quitté le Calvinifme pour embraflêr la

Rehgion Romaine. Il mourut au Collège de Navarre en 1 6 1 o.le'8.

jour de Mars, 8c fut enterré le lo.dansT'EglifedefS. Viftor, ou il

avoit élu fa fepulture par fon teftamenf. Il a écrit l'Hiftoire de ce

qui s'eft paiTé pendant fept années depuis la paix de Vervins , faite

en 15-98. 8c deux Livresjdontl'un eft intimié CmfiUumpiumde com-

ponendo Keligionis dijftâio ; 8c l'autre, Remède aux diJfolntions publiques,

préfenté à Mcflieurs du Parlement. *
J.
de Toxx\o\iiç,Antiq.Abbat.S.

yiiîor. [Il fe nommoit plûtôtCayf*. Voyez M.Bayle,CuT cet Article.]

C A H O R S, fur le Lot , ville de France , capitale de la provin-

ce de Querci, avec Evêché fuffragant de Bourges , SenêchauiTée ,

8c Univcrfité. C'eft U Divona Cadiircorum des Anciens , que les

Auteurs du bas Empire nomment Caditrcum. Elle eft fituée dans

une peninfule.que forme la rivière du Lot,Sc elle eft élevée d'un cô-

té fur un rocher cfcarpé , où étoit. autrefois bâtie la citadelle. Ca-

CAJ-
hors eft une ville ancienne,airezgrande,8i bien peuplée. Ptolomce
8c Pline en font mention. Aufone aflûre qu'Exupere fameux Rhé-
teur de Touloufe mourut en cette ville,qui a été depuis honorée par
la naiflânce de Jacques d'OlTat , premièrement EvêquedeFrejus,
puis Cardinal,8c Souverain Pontjfe,fous le nom de Jean XXII.C'efl
ce Pape , qui pour témoigner l'amour, qu'il avoit pour fa patrie ,'

y
fonda l'an 1 3 3 1 . une Univerlité, qui a eu en divers tems des Profef-

feurstrès-celebres. Bzovius s'eft trompé en difant que ce Pape y
fonda l'Evêché.il y eft établi dès les premiers llecles du Chriftianil-

me .L'Eglife Cathédrale de Saint Etienne eft des plus anciennes , 8c

on croit même que Saint Martial la confacra.Il y a eu plufîeurs il-

luftres Evêques; Genulphe, Urfîcin, Didier , 8c Ambroilè y font re-

connus pour Saints ; les plus renommez des autres font Geraut
Heâor , Guillaume Bertrand , 8c François Cardaillac , Geraut de
Ëarras,Sicard de Montagu, Hugues Geraldi, Guillaume d'Arpajon,
Jean de Cafternau , Louis d'Albert,8c Dominique de Carrete Car-
dinaux', Pierre Bertrand , Antoine Ebrard de S.Sulpice , Pierre Ha-
bert , Alain de Solminihac, 8cc. Ce dernier, dont la mémoire eft

en bénédiction, y tint un Synode l'an 1639. Outre la Cathédrale

,

il y a grand nombre d'autres Eglifes,de Monafteres, 8c un Colleo-e

de Jefuites depuis l'an lôoy.L'Evêque prend le titre de Comte de
Cahors,8t on y dit qu'il eft en droit d'officier avec la botte 8c les épe-
rons. Quelques Auteurs ont pris cette ville pour l'Uxellodunum,au.i

fut la dernière qui fe défendit dans les Gaules contre Céfar ; mais
bien qu'elle ait été dans le Quercy, il n'y a pas apparence que ce foit

Cahors.La rivière de Lot fert aux habitans pour diverfes manufac-
tures , 8c on l'y paflè fur trois ponts de pierre. Cahors fouflfrit beau-
coup dans le XVI. Siècle, durant les guerres civiles. En 15-62. les

Huguenots , avec le fecours des écoliers , qui étudioient en Droit
fous François Roaldes grand Jurifconllilte , commencèrent à y
faire des prêches publiquement , ayant fait venir de Montauban un
Miniflré nommé Dominique Ceftat. Les Catholiques s'en formali-
ferent , 8c prirent les armes pour l'empêcher, ce qui ne fe put faire

fans que plufîeurs y perdifiènt la vie. En 15-80. le Roi Henri IV,
qui n'étoit alors que Roi de Navarre , prit la ville après-un fiege de
trois jours , 8c la mit au pillage. Cahors étoit en ce tems-là une ville

forte , tant par fon afliette, quwpar le moyen d'un château bâti fur

un roc, quiadepuis été détruit. * Ptolomée, //. 2, Pline, //. a,..

ch. 19. Grégoire deTours. //. 2. ch. z.^li. ç).ch. 20. Hijl. Hau-
KCerxe, Hift.d'Aquit.li. i.ch.S.De Thou, Hiji. li.^i. (^ feq. Du
Cheihe , Rech.desant. des villes. Papire Màffon , Defir.flum.Gall.
Sainte Marthe, Ga/Ï.C^r//?. François Roaldez, Difcours des chofes

mémorables de Cahors , en 1482. Guillaume de la Croix, deEpifi.
Cadurc. é^c.

C A J A D O , (Henri) connu fous le nom d'HENRicus Caja-
Dus , Poète Portugais , vivoit fiir la fin du XV. Siècle , vers l'an

1495'. Un de lès oncles nommé Nonio Cajado lui perfuada de paf-

fer enItalie,où la réputation d'AngePolitien l'appelloit d^is long-
tems; 8c où il s'attacha à ce grand homme, 8c confultaaufll les

Sçavans qui étoient à Florence , à Ferrare , 8c à Bologne. On pu-
blia en I j-o I . un Recueil de fes Poëfîes fous ce tître , Eclog£ (^ Epi-

grammata. Cajado étudia aufli en Droit comme on en peut juger
par ces vers qu'il envoya à fon oncle.

Legibus incumbo , Noni, tua jujfa fecutus :

Namque jubere potes, ^ pater & dominas

,

Jngenium , Mufas , litam tibi debeo ; C^far

Non dan flura poteft , no» date plura Deus.

On ne fçait pas en quel tems il eft mort. * Erafme , in Cicett

François Beroalde, inRefp. ad Texeir. Nicolas Antonio, Bibl, Script.

"'fP- . . .

CAJANEBURG, Voyez Cajanie.

CAJANIE, ou Bothnie Orientale , province de Suéde dans

la Finlande, entre le golfe de Bothnie 8c la Laponie. Le principal

de fes bourgs eft Cajaneburg avec une fortereffe , près du
lacd'Oulo. Voyez Bothnie.

CAJ ANS. Cherchez Caïnites.

CAJAPHAS. Cherchez Caïphe.

CAJAZ!Z,08cGaiazzo, Calatia , ville d'Italie dans le

royaume de Naples , en la Terre de Labour, avec Evêché fuffra-

gant de Capouë. Elle eft fituée près de la rivière du Vulturne

,

entre Capouë,Thelefe,8c Caluy. Cajazzo eft aujourd'hui peucon-

fiderable , elle eft pomtant ancienne ; Ciceron, Céfar , Pomponius
Mêla, Pline, 8cc. en font mention.

CAIENNE, ou la Caienne , eft une ifle de l'Amérique Méri-

dionale dans la Guyane , environ à cent lieues de la rivière des A-
mazones; elle regarde au Midi l'embouchure de la rivière de Ca-

ienne, qui lui donne fon nom. Cette rivière a fa fource dans

les montagnes près du lac de Parime , prend fon cours par le pais

desGalibis, 8c le continue près de cent lieues. L'ifle que cette ri-

vière embraflè a de longueur à-peu-près fept lieues, environ trois

de largeur, 8c prefque dix-huit à vingt de circuit. Elle eft bonne

8c fertile;les François s'y font établis les premiers en 1 625-. 8c y ont

le fort de Ceperou 8c quelques autres colonies depuis l'année 1635'.

Mais n'y ayant pas eu toujours un fuccès favorable, ils ont été con-

traints plufieurs fois de fe retirer . Ils y revinrent en 1 640 8c enco-

re en 165-2. en 165-4. ils s'en retirèrent faute de fecours. Les Hol-

landois s'y habituèrent vers l'année 165-6. 8c ils yrefterent juf-

qu'en 1 664. ils en furent chaflèz par les Sieurs de Tracy 8c de la

Barre. Les François s'y étant ainfi retablis,en furent chaflèz l'année

1 67 6. par les Hollandois , qui à leur tour en furent chaflèz l'année

1677 .par M.le.Vice-Amiral d'Eftrées.Confultez le Voyage de Biet-

CAJETAN. Cherchez Boniface Vliï. Sa famille étoit ori-

ginaire d'Efpagne, comme je l'ai dit ailleurs, 8c vint s'établir en

Italie dans la ville de Cajete ; on aflure que c'eft de là qu'elle prit le

nom



CAJ. CAL
jiomdeCajetan. Il yaeuplulîeursCardinauxdccenom. Le plus

ancien efl: JeA*( Cajetan, ainli nommé; parce qu'il étoitdeCa-

jette. Il tut éiû Pape fous le nom de Gelafe IL Grégoire Ca-
jetan, natifde Pife félon Ughel , a été mis au nombre des Car-

dinaux par le PapePafchal II .vers l'an 1 1 o^.où il ligna cette fameu-

lè tranfaélion duPape avec l'Empereur pour les Evêchés d'AUema-
gne.en i n i . £c l'année d'après il fe trouva au Concile de Latran.

Ughel lixe le tems de fon décès en 1 1 2 1 . mais il eft fur , qu'il eft

mort devant l'an 1 1 1 8 .Girard CAjETAN,Chanoine de Pife,ftit mis

au nombre dcsCardinaux par Eugène Ill.en i ifo.Anafl:afeIV.ren-

voya Légat en Allemagne , & il mourut en revenant l'an n 5-4. B e-

NOiT Cajetan étoit neveu d'un autre Cardinal de ce nom ,

qui eft le même qui fut depuis Pape fous celui de BonifaceVlII.Ce-

lui-ci fut nomme /extase; Celefbin V. le créa Cardinal Diacre du
titre de SaintCôme Se deSaint Damien,aux quatre-tems deSeptem-

bre de l'an iiSM-- il mourut en 1296. François Cajetan, na-

tif d'Anagnie , étoit neveu du même Boniface VIII, qui le fit Car-

dinal en 1 295. Ciaconius dit , qu'avant cette promotion il avoit été

Chanoine de Port,Chapelain du Pape,& Threforier de l'Eglife Ro-
maine. Il prit le parti de fon oncle contre Guillaume deNogaret,&
ilm0urutle9.de l'an 1317. Jean Cajetan desUrfms, Romain
de nation,fut crééCardinalDiacre,du titre de Saint Theodore,Ie" 17.

Décembre de l'an 1316. par Jean XXII. qui l'envoya Légat en Ita-

lie. Il s'acquita aflèz, bien de cette commiffion,& il mourut à Avi-

gnonl'an 1 329. ANTOiNECAjETAN,Romain, étoit Patriarche d'A-

quilée,8c fut eftimé par fa naiflànce& par fon merite.Le PapeBoni-

tace IX. fe voulant faire des créatures lui donna le chapeau de Car-

. dinalen 1402.II eut beaucoup de part aux affaires de fon tems, 8c il

mourut l'onzième Janvier de l'an 1412. Son corps fiit enterré dans

l'Eglife de la Minerve , où l'on voit fon épitaphe. Nicolas Cj^e-
-TAN de Sermonete naquit à Rome, le vingt-quatrième Avril i^i6.

Le Pape Paul IILqui étoit fon parent,le créa Cardinal le 1 3 . Mars de
l'an 1538. qui n'étoitquele 12. de fon âge. Depuis , il fut Légat en
Tofcane,Archevêque deCapouë,& protefteur du royaume d'Ecof-

fe.Il mourut en i jSf.fic fut enterré dans l'Eglife de nôtre Dame de
Lorette , où il s'étoit fait élever un tombeau , qu'on y voit encore.

CAJETAN, Cardinal. Chercher de Vio , Se Boniface VIII.

CAJETE. Cherchez Gaieté.

CAIFUNG , ville autrefois capitale de la province de Honan
dans la Chine. Elle étoit fituée dans un fond au fud de la rivière de
Huang,qui n'en eft éloignée que d'une lieuë & demie:8c parce que
l'eau de ce fleuve étoit beaucoup plus haute que le terrpir de la ville,

•il y avoit une grande digue toute de pierre,qui la retenoit& l'empê-

choit d'inonder la campagne. Lors que cette viUe fut afliégéepar

l'ufurpateurLyncungh-en 1 642,les aflîegez percèrent la digue pour
fubmerger l'armée ennemie; ce qui réuffit , & obligea les alfiegeans

de fe retirer fur des hauteurs : mais les mêmes eaux ayant pris leur

cours vers Caifung , 8c y venant fwidre avec impetuolité,renverfe-

rent toutes les maifons,noyerent plus de trois cens mille habitans,

& firent ungrand lac de cette ville,qui étoit autrefois leféjour des

Empereurs. Ambaflàdedes HoUandois au Japon, iUP.

CAILLERI. Cherchez Cagliari.

CAIMACAN , dans l'empire Otthoman , eft le nom du Gou'
verneur de Conftantinople,qui eft comme le Lieutenant du Grand-
Vifir. Outre celui-là , il y en a encore un autre,qui eft toujours au-
près du Sultan. On choiiit ordinairement pour Caimacan de Con-
ftantinople un homme courageux , intrépide , 8c capable de refifter

aux infuîtes des JanifTaires 8c des autres troupes , qui fe pourroient
mutiner en l'abfénce duGrand Vifîr,fous prétexte du méchant gou-
vernement des Miniftres. Quand il arrive quelque incident entre les

gens de guerre, ou entre les Ambafîàdeurs, le Caimacan en donne
aufli-tôt avis au Grand Vilîr , ou bien il va recevoir les ordres du
Grand-Seigneur. Lors que le Grand Vilîr eft à Conftantinople , le

Caimacan n'a aucune autorité.On a vu de ces OlEciers parvenir à la

charge de Grand-Vifir. SOT.

CAÏMAN , ifle de l'Amérique Septentrionale dans le golfe de
Mexique.célebre par la pêche des tortues. Elle eft au Septentrion de
l'iUe de Cuba , 8c on lanomme CaimanUgrande, pour la diftinguer

d'une autre de ce nom fur le même golfe dite Caimanpequegna , la

^e/rfeC«i»3«», aujourd'hui aux Anglois.

CAIMI, ouCaimo, (Eufebe)d'tjdiné, Evêque de Cita-nova,

a vécu dans le XVIISieclciil étoit firere de Pompée excellent Méde-
cin dontje parlerai dans la fuite. Leur famille eft originaire de Mi-
Ian,où elle a été des plus confiderables,8c depuis elle s'établit dans le

Frioul en l'Etat de Venife,8c Jacques Caimo y fut père de ces deux
grands hommes dont je |)arle.Eufebe étudia à Padouë fous le Jurif-

confulteMenochius,8c s'etant beaucoup avancé dans la connoilTan-

ce du Droit Civil 8cCanon,il eut des emplois importans àUdiné,qui
étoit fa patrie,8c fut un de ceux que le Sénat avoit nommés pour fi-

xer les limites de cette province. Depuis il eut une Chanoinie àA-
quilée,8c ayant été envoyé à Venife en 1 606. pour y complimenter
le nouveau Doge Jean Bembo,il s'y acquit tant de réputation

, que
l'Evêché de Citta-nova d'Iftria o\iy£moma ayant vaqué peu de tems
après par la mort de François Monini,qui étoit auffi d'Udiné , Eufe-
be Caimo fut nommé pour remplir fa place. C'étoit un Prélat de
grand merite,fçavant,zelé,8c ami de la paix.Il mourut en 1 640 . âgé
de 75-. U a laiflë quelques Ouvrages manufcrits. Rejfonfirum -votu-

minall. Deretrailuli.UI.jHris mifcellanea. *Thomafîni, in Vit.

illufi. -uiror.

CAIMI, ou Caimo , (Pompée) d'Udiné , célèbre Médecin

,

étoit frère d'Eufebe dont je viens de parler. Il étudia fous Jérôme
Mercurialis,8c comme il avoit un efprit propre pour les Sciences 8c
pour les Langues , il s'y avança beaucoup , &c fa doftrine lui acquit
une grande réputation. Plufîeurs Princes d'Italie s'empreflbient à
i'envi de l'attù-er dans leur Cour.mais étant appelle à Rome, il y fut
domeftique'du Cardinal de Montalte 8c Profeifeur au Collège Ro-

Tem. a.

CAi. 9
main. Depuis le Sénat de Venife l'ayant attiré à Padouë , il y en-
feigna encore la Médecine, 8c il publia divers de fes Ouvrages, 8c
entr'autres III. livres De m//Wow»«?o. Céfar Crcmonini improu-
va fes principes,comme Céfar Lagala l'avoit déjà fait à Rome. Ce-
pendant , la pefte étant à Padouë , Caimi fe retira à Titiano dans te
Frioul,8c il y mourutle 30. Novembre del'an 1 631 âgé de 63. Ou-
tre le Traité dont j'ai parlé,il en a écrit divers autres. Defeériumpa-
triJarum indicationibus. De mbilitate. Dell' mgegno humano , é'd
* Thomalini, in Vit. illuft. viror. Imperialis, w Muf. Hijlor. Ta-
n^^'^iCMsErythixas,PimcJ.imag.illft/i.c.îT.6>c.
CAIMO. CherchezCaimL ^ ^ "'

'^

CAIMO, (Marc-Antoine) Jurifconfulte de Milan, Profeflèuf
dans lUniverfitedePavie,avécuen i^-j-o. L'Empereur Charles Vj
1 honora de fon eflime. Il a écrit fur le Code, 8cc.

,S^'^'.^°'^^ ^^ '^°'^ ^'g"'fie '*':'P*-fitim, fils aîné d'Adam 8c
d Eve, naquit au commencement de la féconde année duMonde,gc
laboura le premier la terre. Il offroit des fruits de fon travail à Dieu,
8c fe laiffa h fort emporter à l'envie , voyant que les facrifices de fort
trereAbel avoient été mieux reçus que les fièns, qu'il le tua l'an'
1 3 o.du Monde. Son crime ne lui ouvrit point les yeux ; 8c lors que
Dieuluidemandaoùétoit Abel,il lui répondit qu'il ne fçaVoitoù
il étoit, 8c qu'il n'en étoit pas le gardien. A caufe de ce crime il fut
maudit 8c condamné à être vagabond fur la terre. Après avoir*
couru long tems, il établit fa demeure en un lieu nommé Nodi
ou il eut plufîeurs enfans. Mais tant s'en faut que fon châti-^
ment le rendît meilleur , qu'au contraire il devint encore pii-e.-

Car il s'adonna à toutes fortes de voluptez , ravit pour s'enrichir
le bien d'autrui

,
ralTembla des méchans 8c des fcelerats , dont il fe

rendit le chef, 8c leur apprit à commettre toutes fortes de crimes
8c d'impietez. Il fut le premier, qui mit des bornes pour diftin-
guer les héritages , 8c qui bâtit une ville. Il la nomma I.noch ou
Enochie;J[\i nom de fon fils aîné , l'enferma de murailles 8c la
peupla d'habitans. L'ancienne Tradition des Hébreux , que Saint
Jérôme femble approuver , 8c qui l'a été depuis par Rupert , Raba^
nus Maurus,Liranus, Cajetan, Abulenfis, 8c par divers autres i
rapporte des chofes aflèz fingulieres touchant la mort de Caïn . Car
elle afsûre qu'il fut tué parLamecqui allant à la chaire,8c voyant re-
muer les feuilles d'un buiflbn fous lequel lemême Caïn étoit cou-^
ché,crut que c'étoit une bête fauve, lui décocha une flèche 8c le tua.-
l'an 688. du Monde,felonTorniel 8c Salian.Les autres eftiment que
ce ne fut que l'an 701. Quoi qu'il en foit , plufîeurs des Pères
obferyent que Caïn a été l'origine delà maifon du Diable , comme
Abel l'eft de celle de Dieu.Saint Auguftin remarque plufîeurs autres
chofes

, comme qu'Abel eft la figure du Sauveur du Monde gc des
Chrétiens perfécutez, 8c que Cam Teft des perfécuteurs. Mais ces
réflexions ne font pas de ce fojet. * Genefe, c. 4. Jofeph, //. i.

Ant.c.i.. S. Jérôme, ef.ixj.adDamaf.q. i. Tomiel , Salian , 8c
Sponde, in jinnal. Vet. Tejlam. Si Auguftin , /;. tf.de Ctv. c. 1 . Pere->
rius, Liranus, 8cc. in c. ^.Gen.
CAïNAN l'uincien, fils d'Enos, naquit l'an 526.duMonde,-

Son père étoit âgé de quatre-vingt-dix ans. Il eut Malaléel àfoixan^
te 8c dix ans , le 396. du Monde, 8c il mourut âgé de neuf cens dix ,-

en 1 2 3 f. du Monde. * Genéfe, f. Torniel , 8c Salian , inAmM.
CAiNAN lefeme,fih d'Arphaxad , né l'an 1694. du Monde ,

-

fon père étant âgé de trente-cinq ans. Sala fon fils naquit l'an 1724;
8c pour lui, il mourut âgé de trois cens foixante ans i en 205-3. d«
Monde. * Genéfe 1 1 .v. i^.félon les Septante , 8c Luc. 3 . i;. 3Ô.

CC^ Il faut remarquer que le nom de ce fécond CaiJian ne fe
trouve ni dans l'Original Hébreu de la Genélë 8c du Deuterono-
me, ni dans la Vulgate, ni dans la Paraphrafe Chaldaïque , ni
dansjofephe, ni dans Philon, ni dans Théophile d'Antioche , ni
dans Jule Africain.ni dans S.Epiphanejmais feulement dans la Tra-
duftion des Septante, 8c dans la Généalogie de S. Luc^ommejc
l'ai marqué. Plufîeurs Auteurs croycnt qu'il s'y eft glilTé par la fau-
te des CopLftes ; foutiennent que dans les plus vieux exemplaires
il ne fe trouve point ; 8c font d'avis qu'on l'omette. Auguftin d'Eu^
gubio , Sixte de Sienne , £c quelques autres Modernes le difent un
peu hardiment. Cajetan , Janfenius de Gand , 8c d'autres s'effor-

cent de trouver un milieu à cette difficulté, en foutenant que S.Lud
a fuivi Amplement la Verfion des Septante , qui de fon tems étoit la

plus reçuë.Mais les plus fçavans Modernes, après grand nombre de
Pères Grecs 8cLatins,reriennent la généalogie deCaïnan,8c avouënÇ
qu'il vaut mieux confefler qu'on ne fçait pas la caufe de l'omifl^ion

de fon nom dans l'Hebreu.que d'accufer de corruption le Texte de
rEvangelifte:ou d'avoir fuivil'erreur des Septantexe queTorniel 8c
Salian prouvent par de Iblides raifons,8c par l'autorité de Saint Au-
guftin, de Bellarmin, de Pererius,2c de plufîeurs autres Modernes,
Le même Salian établit cette vérité , par vingt-fix ou vingt-fept ar-»

gumenstrès-perfuafîfs. * Sixte de Sienne, /(. f.Biél. S. num. 88.
Auguftin d'Eugubio , in cap.ii. Genef. Cajetan , in cap. 3 . Luc. ]an-
fenius, Ccn.Evang.c. i4.Genebrard, ;» C^ro». Torniel , Sponde, 8ç
Salian , in Annal. Vet Tefl. A. M. 1 694. ^c.
CAïNITES , ou Caians , Hérétiques , Seûe de Gnofti'.'

ques dans le II. Siècle. Ils furent appeliez du nom de Caïn, qu'ils

difoient avoir été formé par une vertu celefte 8c très-puiffante : au
lieu qu'Abel l'avoit été par une vertu plus foible.Ils foûteiiôient que
pour être fauve il falloit éprouver toutes chofes,8c commettre tou-
tes fortes d'aftions infâmes pour contenter fa luxure. Ils imagi-i

noient un grand nombre d'Anges, aufquels ils donnoient des noms
barbares , attribuant à chacun un péché particulier , de forte quô
quand ils vouloient faire quelque méchante aâion , ils invoquoienï
celui qu'ils lui faifoient prélidcr.Ils avoient compofé un Livre, fous

le titre A'Afcenfion de St . faul St ciel , qui étoit rempli de blafphemes
8c d'impuretez execrables,comme fi elles eulTent été ces paroles fe-

crettes que l'Apôtre avoit entendues dans fon raviffement.Ilshono>

roient d'un culte particulier Caïn , Coré , Dathan , Abiron , les So-

B domitca



îô CAL
domitesi Se fur-tout Judas , le traître Difciple , Comme celui qui

par fa trahifbnavoit donné lieu à la mort de Jesus-Christ. Ils fe

îèrvoient aufll d'un Evangile, qui portoit le nom de cet Apôtre in-

fidèle. * Tertullien , //. dePr^/cr. cap. 33. 47. è'c. S. Jérôme , //.

1 . c, 3 ;. S. Epiphane

,

Ur. 3 3 . S. Auguftin , mp. tS. des her. Baro-

nius, ^.C. 145-. ^ - , , , ,

C A ï PH A S , ou Chaipha , ville de Phemcie fituee le long de la

mer , au pied du mont Carmel. On eftime que c'étoit Porphyreum,

dont il eft parlé dans Stephanus de Byzance. Elle avoit le fiege d'un

Evêché futftagant de Tyr, & dans le tems que les Chrétiens étoient

CAI.CAK.CAL.
man , troifiéme Calife de Syrie : ainfi c'eft la première ville que Ici

Mahometans bâtirent enAfrique.La mofquée.qu'Occuba y fit con»
ftruire , eft fort fuperbe , Se c'eft où l'on voit les fépnlcres des Rois
de Tunis.Il y avoit ime A cademie compofee de plulieurs Doftcurs,

où l'on accouroit autrefois de tous les côtés d'Afrique , comme les

François viennent à Paris ,•& les Efpagnols à Salamanque. Tout le

pais d'alentour eft plein de fablons , où il ne croît ni blé ni fruits ;

c'eftpourquoionen apporte d'ailleurs. On n'y boit que de l'eau

de citerne , parCe qu'il n'y a ni fource , ni puits , ni rivière. Lors

ju..w...iwi— ... . -, i
querEmpereurCharlesQiiintchaflàBarberoufledeTunisenij-35-.

maîtres de la "ferre Sainte, il y avoit des Seigneurs à Caïphas qui
j

les habitans de Cairoan élurent pourRoi le principal AlfaquioidDo-

étoient très-puiffans. LeP.Labbeenarapporték généalogie dans lâreur de la grande mofquée; mais il fut tué par Dragut.qui lefur-

finLknage d'outre-mer. Voyez Steph. le yi.omi,Var.Sac.f.?,ï%. pritdenuit, 8c fe rendit maître de la place , laquelle eft encore au-

CAïPHË, ou Caiaphas , Grand Sacrificateur des Juifs , Ijourd'liui au pouvoir des Turcs. * Marmol, i/« r^W2ae,//f.<5.5i7i'.

fuccedâ à Simon fils de Canuth. l'an 1 9. de falut. Il interrogea Je-I CAIROAN, Cherchez. Cirene.

sus-Christ pour fçavoir s'il étoit fils de Dieu , & lui entendant
j

CAIUS& LUCIUS , fils d'Agrippa& de Julie fille d'Augufte

,

répondre clairement qu'il l'étoit, il déchira fa robe, comme s'il ,& adoptez par cet Empereur. Dès qu'ils commencèrent à paroître

eût ouï un exécrable blafpheme, ne fongeant pas que cela lui étoit
i

dans lernonde, le peuple Romain leur offrit le Confulat; mais

défendu par la Loi ,' dans le Levitique , chap. ïi . 11 condamna à
|

comme ils n'avoient pas encore quinze ans , Augufte voulut qiTils

mort le Sauveur du monde,comme les Evangeliftes le remarquent, ft contentafTent de la qualité de Confuls défignez. LesCheva-

Quelque tems après l'Empereur Vitellius le démit,environ l'an 36. liers Romains les déclarèrent Princes de lu jeuneffe , c'eft-à-dire

de grâce , de fa dignité , qu'il avoit retenue près de dix-fept ans ; ce
' Chefs de l'Ordre équeflxe. Ils moururent dans un âge , où ils ne

qui l'affligea fi fenliblement , qu'il fe donna lui-même la mort de faifoient que commencer à goûter le bonheur de leur fortune. Le

defefpoir , félon ce qui eft rapporté dans les Conftitutions de S.Cle- P- Noris , Auguftin de Veronne , Profeffeur de l'Hiftoire Eccle-

ment. Nicephore dit le même d'Anne. *Jofephe, //'. 18. Ant.c. fiaftique'dans l'Univerfité de Pife , & depuis Cardinal, a fait en

2. S. Clément, 1» Cmfi. li. 8. ci. Nicephore, iij/?.//.2.c.io. érc.'i lôSi.unLivredeDiffertations, dont la féconde contient jaVie

Cherchez Ananus I. A^ ces deux jeunes hommes. * Tacite. SUP.

CAIRE, ou Le Caire, fur le Nil, ville d'Afrique , capitale
\

S. CAIUS, ou Gai us. Pape, Efclavon de naiCTance , Se pa-

de l'Egypte.Les Arabes l'ont nommée Alchabir,?i^ d'autres Alchmr. rent de l'Empereur Diocletien.il fut élu après Eutychien l'an 283

.

Elle eft grande , bien peuplée , 8c même marchande ; mais elle di- Le ((jbin qu'il eut d'animer les Martyrs à la mort,8c fur tout fa nièce

minuë extrêmement. Se eft devenue bien différente de ce qu'elle Sufanne, fille de Gabin, que Diocletienvouloit marier à Maximin

étoit , lors qu'elle fervoit de demeure aux Sultans d'Egypte.car elle Galère fon gendre , 8e fon afTocié à l'Empire, lui acquit la même
eft maintenant fous la domination des Turcs , depuis que Selim la couronne du martyre l'an 296.II avoit tenu le fiege douze ans, qua-

prit l'an 15-17 .fur les Mammelus,qui l'avoient gardée environ deux tre mois,8e cinq j ours,8e fait quatre ordinations au mois deDécem-

cens foixante Se dix ans. Marmol croit, que la véritable ville du brejilfitvingt-cinqPrêtres,huitDiacres, Se cinq Evêques, pour di-

Caire fut fondée par un Renégat Efclavon; qu'elle contenoit fîx verfesEglifes.On lui attribue mie Epitre écrite à un Prélat nommé
mille maifons bien bâties,avec plufîeurs riches palais qui répondent Felix.Il ordonna auifi que les Evêques pafferoient par tous les fept

fur la rivière , 8e une mofquée admirable par fa ftrufture. Il ajoute Ordres inférieurs de l'Eglife, avant que de pouvoir parvenir à l'E-

auffiquelavilledeMemphis,où les Pharaons tenoient leur iiege, pifcopatjfans qu'il ait pourtant étabfi ces Ordres qui l'étoientdéja

Se qui eft aujourd'hui détruite, étoit fur le canalduNU, à quel- 3epuislesApôtres.*Eufebe,en/^C^ro».e^//.7.c.l6iH(/Z.Nicephore,

ques lieuè's du Caire , où l'on voit encore fes ruines. QuelquesAu- ^-à.c.i^.T.I.Conc. Onuphre, Genebrard , Platine, Baronius,

teurs veulent que le Caire d'aujourd'hui foit la Babylone d'Egypte ^^.C. 281.196. Le Martyrologe Romain , au iz.A-vril.

desAnciens;mais ils fetrompentjOn en voit encore les mafuies près Caius , ou Gaius , Patriarche de Jerufàlem , fils de Caius!

du Caire. Il y en a qui divifent cette ville en quatre parties,qui font Rufus , de qui la maifon d'Augufte étoit fortie , félon Suétone»

£oulac,levieilCaire ylenouveau Caire iS^Carafat
,
qui ontun vuide Nous fçavons fetilement qu'il vivoit dans lell.Siècle,vers l'an 160;

confiderable entre deux. Ils ajoutent que ces quatre parties enfem- qu'il fut élu après Symmachus , 8e que Julien II. lui fucceda*

ble, avec leurs fauxbourgSjOnt dix ou douze lieues de longjfept ou *Eufebe, Baronius, Genebrard, 8ec.

huit de large,vingt-cinq de circuitjSe que toutes enfemble ont feize ' CAIUS, ou Gaius, Prêtre de l'Eglife Romaine 8e perlbn-

ou dix-huit mille rues, lix mille mofquées publiques, 8c vingt mille nage très-fçavant , vivoit dans le III. Siècle. Il difputa publique-

particulieresjdeux cens mille maifons, 8e un très-grand nombre de ment contre Proclus , célèbre difciple de Montanus , 8e le confon-

phces,6iix.ars ou marchez. Mais ceux qui regardent les chofes fans dit de telle forte qu'il demeura fans réponfe. Le Pape Zephyrin,

prévention 8e fans vouloir exagérer, avouent que leCaire feparé des après cette vi£toire,excommunia tous ceux qui fuivoient les Mon-
bourgï8cdesmafures qui l'environnent, n'eiî pas plus grand que taniftes; cela arriva l'an 2 ly.Caius donnaau pubKc cette Difpute

,

Paris,qu'il ti'y a rien d'extraordinaire , que les rués y font beaucoup qu'Eufebe avoit vûë,8e qui Contenoit à fon avis des preuves invinci-

étroites,8e qu'enfin cette ville eft beaucoup diminuée de ce qu'elle a bles contre les Montaniftes. C'eft tout ce que nous en fçavons,cette

été. C'eft la ruine du négoce qui a rendu cette ville moins confide- Pipce s'étant perdue avec plufîeurs autres de l'Antiquité. * Eufebc,

rable , car depuis les navigations des Indes nous recevons en Europe ^'fi- ^- ^- c- ^S- ''• i-c^i.li.ô.c.io. S. Jérôme , de Script. Eccl. c. 5-9.

de ce côté les denrées qui ne nous venoient autrefois que duCaire Se Honoré d'Autun, de Lum.Eccl.c. 60. Photius , Cod. 48. Baronius , iif

d'Alexandrie. Le Caire a un château fur un roc, qui eft très-beau Se ^»»<i/-Bellarmin. T.I. Controv.liv. i.c.iy. éfc.

affez fort ; les peintures Se les ornemens , qui y reftent , ont encore ' CAIUS, Macédonien, difciplede S. Paul dans le I. Siècle, fut

quelque chofe qui fe reffent de la magnificence desSoudans d'Egyp- pris avec Ariftarque par les feditieux d'Ephefe,que Demetrius Or-

te. Sa vue fur la ville, fur le Nil, 8e fur les campagnes voifînes eft fevre avoit animez contre l'Apôtre. Ils furent conduits authéa-

incomparable. L'eau y eft portée du fleuve fur un aqueduc de trois tre; Se un Magiftrat appaifà le tumulte. *Dansles Aâ:es,c. 19.V,

cens cinquante arcades. L'on va dans le Caire fur des ânes,comme 29- d'c. 20.-^.4.

on fait à Paris en carroflë.Les Turcs y ont introduit cette coutume, ' CAIUS, (Jean) natif de Norfolc. en Angleterre , 8e célèbre

afin de garder les chevaux pour eux. Il y a diverfes manufactures, Médecin,vivoit vers l'an ij-j-S. Il étudia dans fon pais. Se puis en

8e entre autres de ces beaux tapis que nous appelions tapis de Tur- Italie dans l'Univerfité de Padouë, fous Jean-Baptifte Montanus ; 8c

quie. Les voyageurs ne manquent pa^d'aller voir les pyramides 8c étant revenu en Angleterre i il s'y fitconfiderer par fa dodtrine 8c

les momies<[ui font près du Caire , Se les greniers 8e le puits de Jo- par fon mérite. Il a compofé divers Ouvrages.De medendi tnethodo.

feph, qa^on trouve dans la ville. Mais en cela , comme en d'autres Annotationes m Galenum,(^c. * Pitièus, de Script, Angl. Vaa.

chofes^ils nous en font fouvent bien accroire. * Marmol, /. 1 1 .cap. der Linden, de Scrip.Med. é^c.

24. éf2-S- Texeira, li. i. Sanut, li. 9. Léon d'Afrique, part.^.\ CAIUS Oppius. Cherchez Oppius
Vincent le Blanc , Céfar Lambert , Montconis, Thevenot,Sanfon,

Du Val, Sec.

Concile du Caire.

Quelques Ecclefiaftiques Se quelquesjefiiïtes le tinrent l'an I5-82

.

C A K E T , royaume de la Géorgie vers le mont Caucafe , 8c

qui eft proprement l'ancienne Iberie. Il a été conquis par le Roi
de Perfe,8e le Prince n'a plus maintenant que la qualité de Viceroi.

Les villes de ce royaume font aujourd'hui toutes ruïnées,à la rélèr-

ve d'une, nommée auffi Caket. On connoît par les ruines qu'elle
par ordre du Pape GregoireXIII.pour faire connoître les erreurs de étoit grande 8e magnifiquement bâtie. On dit que ce font les peu-
Neftorius 8e de Diofcorus aux Cophtes , 8e les ramener dans le fein 'pies Septentrionaux du mont Caucafe , fçavoir les Alains.les Huns,
de l'Eglife. Le Patriarche de ces Cophtes y alfifta avec les Abbez 8e Sec. qui ont ravagé 8e défolé tout ce pais.

les perfonnes les plus confiderables de fa communion. On Içur fit
" '

avouer qu'il y avoit deux natures en Jesus-Christ , 8e ils ab-
jurèrent leur créance de bouche ; mais le Patriarche étant mort au
commencement de l'année fiiivante , fon Vicaire, qui prétendoit

à cette dignité , empêcha qu'on ne le fît par écrit. * Poffevin

,

T. IT. Appar.S^onÀe, A.C. ifSi. num. 23.

CAIROAN , que les Arabes nomment Cuiravan , ville d'A-
frique dans le royaume de Tunis. C'eft [tThyfdrus des Anciens,
dont il eft fait mention dans Ptolomée , dans Pline , dans Jule Ca-
pitolin , dans l'Itinéraire d'Antonin , Sec. Elle eft fituée fur la

rivière dite Capullia , dans une campagne fterile , à douze ou quinze
lieues de la mer. C'eft la capitale d'un gouvernement , 8e la reliden-

ce d'un Pontife de la Loi Mahometfhe.
CAIROAN, ou Carvan , que les Arabes appellent Caim-

van, ville du royaume de Tunis en Afrique, vers le golfe de Ca-
pes.EUefutfonde'el'aiiéji. parOccuba,Generalde l'armée d'Od-

Le Chevaher Chardin^

Voyage de Perfe , 1673. ^^P-
C A L A B E R , (Nicolas) Hérétique , étoit Efpagnol. Il pu-

blioit des erreurs dans le XIV. Siècle , Se à la pouriùite de l'Inqui-

fiteur d'Aragon, il fut brûlé en i^S9- * Sponde , A.C. i}fç.

num. 4.

C A L A B E R , (Quintus) a compofé un Poème Grec , intitulé

lesParalipomenes d'Homère, -parce que c'eft la fuite 8e l'achèvement

de rihade.Cet Auteur eft vulgairement connu fous le nom de CaU-
ber , à caufe que cet Ouvrage fut trouvé par le Cardinal Beffarion

dans un ancien Monaftere de Saint Nicolas près de la ville d'Otran-

te en Calabre ; ce qui eft auffi remarqué dans la Grammaire Greque

de Conftantin Laicaris : mais il femble qu'il y ait plus de raiibn de

l'appeller i'?wyr»fe» , puis qu'il dit de lui-même , qu'il s'eft occupé à
Smyrne à pmtre lesillujtres brebis des Mufes. D'où l'on peut juger

que Smyrne étoit fa patrie , ou du moins qu'il y a tenu école :

mais c'eft fans fondement que quelques-uns ont cru qu'il étoit

Romaiiî
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Romaili. Aurefte , de quelque nation qu'il ait été ,. c'eft un Auteur

poli& agréable , qui approche fort de Mufée , & qui ne cède guère

à Homère même , ni dans l'invention ni dans le ftyle. * Voflius (le

FoëtisGr£cis.

C A L A B R E , province d'Italie dans le royaume de Naples

,

ai?ec titre de Duché.Elle eft bien différente de ce qu'elle a été autre-

fois , & comprend moins de pais que dans le tems qu'elle fut poflè-

dée par les Meflapiens, fortis d'un certain Meflapus, qui donna fon

nom au pays. Elle prit depuis celui des Calabres venus de la grande

Grèce. La partie de la province qui eft voifme du golfe de Tarente

fut habitée par les Salentins ; 8c par fucceflion de tems le nom de

Fouille fut employé à lignifier le païs qui s'étendoit depuis les Fe-

rentins jufqu'en Calabre , comme le remarque Cluvier. Ainfi en ce

temsjla Calabre comprenoit tout ce qui eft au bout de l'Italicentre

la mer Adriatique& la mer Mediterranée,fçavoir la Terre d'Otran-

tCjla Terre de Barry,la Balilicate,Sc tout ce qui eft à l'entour du gol-

fe de Tarente. Aujourd'hui, la Calabre occupe le pays des Brutiens

& une partie de la grande Gréce.ainlî nommée, parce que plulieurs

Grecs s'y établhent. C'eft la partie la plus Méridionale de l'Italie du

côté de la Sicile,dont elle n'eft féparée que par un petit détroit. Elle

eft proprement une prefqu'ille. Car elle a le golfe de Tarente Scia

mer Ionienne au Levant & au Midi,& la mer Tyrrhene ou de Tof-

cane au Couchant, la Bafilicate lui eft au Septentrion. Sa divifîon

ordinaire eft en citerieure, ou haute; & en ultérieure , ou baflè. La
Calabre citerieure occupe la partieSeptentrionale,où elle a un Ifth-

me renommé dans l'Hiftoire, par la muraille qu'y bâtit autrefois

Licinius Craffus contre les troupes de Spartacus chef des efclaves

révoltez. Ce fut l'an 68 1 .de Rome, 74. avant la naiiîance du Fils de

Dieu. Cofènza eft la ville capitale de cette partie de la Calabre. Les

autres font Roflàno Archevêché, Caflàno , S. Marco , Biiignano ,

Montalto, Amatea, Martorano, Cariati,Umbriatico, Stringoli, qui

font toutes villes Epifcopales. Roflàno, Bifîgnano, Tarlia , Cyrifa-

no, Strongoli,Caftiglioni ont titre de Principauté,Paole,8cc.La vil-

le des Sybarites,renommée dans les écrits des Anciens,étoit encore

dans cette partie de la Calabre. La bafle ou ultérieure a S. Severi-

no & Regio Archevêchez,Cotrone,Ifola,Belcaftro,Taverna,Nicaf-

tro, Cantazaro,Squillace,Monte-Leone,Tropea,Mileto, Nicotera

,

Oppido , Girace , & Bove avec Evêché, Maida, Satriona , Mileto

,

Roccella,SciglioouSilla, & S. AgathaPrincipautez, Seminaraoù
les François défirent Ferdinand d'Aragon en i496.8cGioïaoùils

furent défaits en i fo 3 . La Calabre n'eft pas un pays également fer-

tile,ellereft même très-peu en certains endroits, bien qu'en d'au-

tres elle le foit beaucoup.Sâ fituation la rend très-importante. Elle

a été foûmife aux Romains , Se puis aux Empereurs de Conftanti-

nople , iufques dans le IX. Siècle , que les Sarrafîns s'en rendirent

maîtres vers l'an 827 . De là ils faifoient des courfes dans le refte de
l'Italie. Le célèbre Robert Guichard Normand les en chafla dans le

XI. Siècle ; il fut fait Duc de la Fouille& de la Calabre en i ofç. &
il mourut en 1 08/. Il avoir un frère qui s'établit dans la Sicile. Ro-
ger le fécond de fes fils eut la Calabre, qu'il laiflà à Guillaume , &
celui-ci la céda à fon coufm Roger II , qui fut Roi de Naples &
de Sicile, fameiix par fon courage&parjTes conquêtes. Il mou-
rut en 1 1 fi. avec cet éloge d'avoir fournis la Fouille , la Calabre

,

la Sicile , 8c une partie de l'Afrique : ce qui eft exprimé dans ce vers

qu'il avoit fait graver fur fon épée :

Appulus 0> Calaber, Siculus mihifervlt , ç^'Afer.

Depuis ce feems, la Calabre a fait partie du royaume de Naples ,

Se les fils de fes Rois ont quelquefois porté le titre de Ducs de Cala-
bre, comme Charles fils du Roi Robert, Jean d'Anjou fils du
Roi René, Nicolas fds du même Jean, 8cc. La Calabre eft fujet-

te à de fâcheux tremblcmens de terre , comme ceux qu'elle fouf-

frit depuis l'an 163 8. jufqu'en i64i.dontnous avons une Relation

lînguliere fous ce titre , Hiftorico racconto dei Terremoti délia, Cala-

briadel'anno lô'^^.finalanno 1641. dut A^atio de Somma. Ce Li-

vre fut imprimé à Naples , en un volume in oBavo , la même
année 1641. * Pline, li.^.c. 11. Ptolomée, //. 3. Strabo, /;. 6.

Cluvier, //. 3. Mevuh, Cofmografh. part: z. li./^.. c. 27. Leander
Alberti, Dc/cr. If«/. Gabriel Barrius , de antiq. ^JiiuCalaé. Ce-
drene , Curopalate , Sulmonte , CoUenucio , 8cc.

CVLAHORA, ville d'Efpagne dans la CaftiUe la vieille, avec
Evêché autrefois fuffi-agant de Tarragone 8c puis de Burgos. Elle

eft fituée fur l'Ebre , qui y reçoit la rivière de Cidacos de Caftiglia.

L'Evêché de la Calzade , oudeS.DomingodelaCalzade, fut uni
àcelui de Calahora en i236.Plineparlededeuxvillesdecenom,
CalapirrisNafcica, ècCalagurrisFièularia. La première étoit en-
tre les peuples de Hufca , 8c l'autre dans le pays des Gafcons félon
Surita. Quintilien 8c Prudence étoient de Calahora. Ce dernier en
parle en ces termes : InFeriStep.Hymn.y.

Nofira geflabit Cahgunis ambos

,

^uos veneramur , ^c.
*Sant3L,adItmer. Anton. DeMarca, Hifl. deBeam. Nonîus,Me-
rula, 8cc.

CALAIS, ville 8c port de mer de France dans cette partie de
la Picardie qu'on appelle pays reconquis , depuis qu'on l'ôta aux
Anglois. Quelques Auteurs croyent qu'elle eft le Vortus Iccius des

Anciens, qui n'en doit pas être loin. Le Sieur Sanfon aeftimé
que ce Tortus Iccius eft celui de Boulogne. La ville de Calais ,

comme plufieurs autres , fut nommée du nom de tout le pays, qui
étoit celui de Caletes , que quelques-uns mettent depuis l'embou-
chure de la rivière de Seine jufques à celle d'Aa. Onaflure que
le port de Calais fiit commencé fous Baudouin IV. dit Belle-barbe

ou le Barbu , Comte de Flandres; qu'on le nomma Scalas ou Fetref-
(e ; 8c que Philippe Comte de Boulogne , un des mécontens qui fe

liguèrent contre la régence de Blanche , mère de Saint Louis , fit

entourer de murailles la ville, qui n'étoit auparavant qu'un fimple
bourg. Edouard III, Roi d'Angleterre l'emporta l'an 1 347 . fur les

Tome II,
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François; après un fiege d'environ dix ou onze riioîs , fans Ouï lé
Roi Philippe de Valois la pût fecourir. Jean de Vienne , qui y corn-*
mandoit , abandonné de toute forte d'efperance , & fe voyant
prelfè de toutes parts fur terre 8c fur mer , la rendit. Nos Hiftoires
parlent allez du courage de ceux de Calais en cette occafion. Dcj
puis

, les Anglois , qui par le moyen de ce port fe vantoient d'avoir
les clefs de la France pendues à la ceinture , le conferverent deux
cens dix ans , jufqu'à ce que le Duc de Guife la prit , après un fiéo-e
de neufou dix jours, au commencement de l'an 15-^8. L'Archi-
duc Albert d'Autriche

, Gouverneur pour le Roi d'Eftagne dans
les Pais-Bas, prit Calais l'an 1 5-96. 8c elle fut rendue deux ans après
au Roi Henri IV. par un des articles de la paix de Vervins Lors
que la ville fut prife par le Duc de Guife , elle étoit défendue de
trois baftions, 8c d'un quattiéme qui regardoit le Midi où étoit la
vieille citadelle; mais depuis elle a été fortifiée encore plus remi-
heremcnt, 8c fes fortifications confiftent en neufgrands baftions
Royaux, avec ceux de la citadelle , 8c en plufieurs autres ouvra-'
ges tous revêtus de pierres, 8c fes environs font remplis de forts
de forte que Calais eft une des plus importantes villes du royaume'
EUe a un double foffè fort large 8c profond , où paffe la rivière
deHames, qui coule le long des murailles; 8c divers ruilTeaux
qui arrofent plufieurs marais qui font à l'entour , s'y viennent'auflt
décharger dans les foflèz. On ne peut aller dans la place que par
ce marais,fi ce n'eft par la chauffée,qu'on appelle le point de Nieul-
lay; 8c l'on ne peut entrer dans le port qu'avec la permifllon de la
garnilon du Risban. Ce port eft divilé en deux, l'undit/eC/i-
'legray , l'autre plus grand eft fermé de deux moles revêtus de pier-
res. Une partie de la rivière coule dans la ville , où il y a de l'autre
côté un canal, ce qui fert beaucoup à y entretenir le commerce
Calais n'eft pas une grande ville , mais elle eft bien bâtie 8c très-
peuplée , les rues y font belles 8c droites. Celle , qui commencé
à la porte de terre 8c qui aboutit au port , eft la plus confiderable

-

elle paflTe par le milieu de la grande place , où eft la Maifon de ville

'

8c on voit tout proche le palais de l'auditoire avec la tour dû
guet. Il y a d'autres belles maifons, des Eglifes magnifiques
plulieurs Monafteres , 8c divers Forts. Calais , en Latin Caletum ]
donne fon nom au détroit de fept lieues, qui eft depuis la France
jufques à Douvres en Angleterre. Ceft ce que nous appelions k
PaJJageou ?as de Calais, 8c les Anglois The Strait of Calais. * Pa-
pyreMaflTon, Defcr.fium.GaU. Du Chefne, Recherches des anti-
quit. des villes. DeThou, Biji.li.ip. DupleixScMezeray, Ja/î.</e
France, ^c.
CALAïSScZetes, frères , fils de Borée 8c d'Orithuye 8c

auxquels les Poètes attribuent des ailes. Ils firent le voyao-e de Col-
chide avec les Argonautes, 8c délivrèrent Phinée , Roi dePaphla-
gonie ou de Bithynie , des Harpyes , qui l'incommodoient. Enfin
ils furent tuez par Hercule. On les nommoit énfans de Borée , ou
du Nord, pour dire qu'ils étoient d'un pais Septentrional à l'égard
de la Grèce , fçaivoir de Thrace. Les Poètes ont depuis changé le
père de ces deuxjeunes hommes en un vent, 8c leur ont attribué
des ailes, afin qu'ils reflèmblaffent à leur prétendu père en quelque
chofe. *Ovid.Me^vi.Lloyd, 8cc.

r 1 1

C A L A M A , ancienne ville d'Afrique , entre Hippone 8c Conf-
tantine, quiaeuEvêchéfuffragantdeCarthage. Il en eft fouvent
parlé dans les écrits de Saint Auguftin , 8c principalement dans le 2

s

livre contre les Donatijles 8c dans lo 2 . des RetraBations. ,C A L A M A , autre ville d'Afrique, dans le royaume d'Alger 8c
près de la rivière de Malvia , au pied des montagnes.
CALAMATA, ville d'Afrique,dans le royaume d'Alger , près

de la rivière dite Major. * Marmol 8c Jean de Léon , Defcr. Af.
CALAMATA.bourg de la province de Belvédère dans la Morée.

Il eft aflTez peuplé , quoi qu'il n'ait pas de murailles pour fe mettre à
l'abri d'une furprife. Il y a fur une hauteur voiiîne un château , qui
étoit fortifié aflèz régulièrement , 8c où les habitans pouvoient fe
mettre en fûretéimais le Generahfllme Morofmi s'en rendit maître
en 1 68j. 8c le fit détruire. * P. Coronelli , Defiription de la Morée.
CALAMIANES, ifle des Indes. Cherchez Paragoya
CALAMINUS,( George ) Allemand , étoit de Silber'berg.

en Litin Argentimonrium , bourg dans la Siléfie. Son père étoit
un pauvre Ouvrier nommé Norich , 8c ce nom étoit celui de fa
famille. George avoit tant de génie pour les Lettres qu'on lui
confeilla de s'y attacher , 8c il quitta Ion nom , pour prendre
celui de Cakminus , comme c'étoit l'entêtement de plufieurs Sça-
vans de fon tems. Il étudia à Breflau , à Heidelberg , à Stras-
bourg , 8c ailleurs ; 8c enfuite , après avoir été Précepteur de Mef-
fleurs de Coligni en France 8c des Princes de Wirtemberg , il en-
feignaàLintz, 8c il mourut le i. Décembre de l'an ij-pj. âgé
de 48. ans. Il a compofé des éloges des hommes illuflres en vers, a
traduit quelques Tragédies d'Euripide, 8cc. * Melchior Adam,
in Vit. German. FhiloJ.

CAL ANDRINO. Cherchez Çalendrino.
C A L A N U S , Philofophe Indien,'fuivit Alexandre le Grande

des Indes jufqu'en Perfe; 8c ayant paflel'elpace de quatre-vingt-
trois ans , làns avoir jamais été incommodé d'aucune forte

de maladie, comme il fut arrivé en Perfe , étant travaillé

d'une colique, il réfolut de fe faire mourir. Il pria le Roi de com-
mander qu'on lui drefllt un bûcher , 8c que quand il feroit deA
fus , il y fît mettre le feu. Alexandre le voulut détourner de ce
defîêin : mais voyant que quoi qu'il lui pût dire , il demeuroit
ferme dans fa réfolution, il fiit contraint de lui accorder ce qu'il

demandoit. Mais comme il eftimoit ce Philolbphe , il voulut
1 honorer fa mort d'une pompe funèbre , qui fût digne de la ma-
gnificence d'un grand Prinee. Il fit mettre l'armée en bataille , or*
donna certaines perfbnncs pour répandre les plus précieux par-

fums , qu'on pourroit trouver , fur le bûcher ; fur lequel Cala-

nus fe fit porter couronné à la mode des Indiens. Il s'y coucha dou-
B i cernent
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cement;& lorfque la flamme vint le faifir.il demeura toujours dans

lamêmepofture, fans jamais fe mouvoir 8c fans donner aucun

iigne de douleur. On dit que comme on lui demanda s'il n'avoit

rien à dire au Roi, qui ne voulut pas affilier à cefpeaacle, il re-

pondit qu'il n'avoit rien à lui faire favoir , parce qu'il le rever-

roit dans peu de tems à Babylone. Ces paroles furent comme un

oracle, qui marquoit la prochaine mort d'Alexandre. Cela arriva

l'an 4- 7 . de Rome,trois mois avant la mort d'Alexandre.,* Qumte-

Curfe, //. lo. Arrian,/». 7. Valere Maxime, //. i. c. 10. ix. 26.

Strabon, /;. 15-.

CALAPHATES. Cherchez Michel V. ' „^^
CALARUEGA , ou Calaroga , petit bourg dEfpagne ,

dans la Caftille vieille & dans le diocefe d'Ofma, ell célèbre par

la naiflancedeS.Domimque de Guztoan, Fondateur de 1 Ordre

ucs Prêcheurs*

c A L I s I O , ( Marius de ) Francifcain , Profeffeur de la

Langue Hébraïque à Rome , a compof&une Concordance de la

Bible imprimée au même lieu en 1611. & elle contient quatre

grands volumes infoi'w. Cet Ouvrage a été loué de tous les habi-

les gens, 8c même par les Proteftans. En effet, cette Concor-

dance, quieft proprement une Concordance des mots Hébreux,

eft un ouvrage admirable; car outre les mots Hébreux de la Bi-

ble qui font dans le corps du Livre avec la verfion Latine vis-à-vis,

on trouve aux marges les différences de la verlîon des Septante

2c de la Vul^ate ; de forte qu'on voit tout d'un coup en quoi

ces trois Bibîes conviennent 8c en quoi elles différent. Déplus,

à

la tête de chaque mot il y a une efpece de Diaionaire , où l'on ap-

porte l'explication de chaque mot Hébreu , Se on le compare en

même tems avec les autres Langues voifmes , favoir avec la

Chaldaïque, la Syriaque, 8c l'Arabe ; ce qui eft d'une grande utili-

té pour connoitre la fignifîcation des motsHebreux.Le fond de cet-

teConcordanceHebraique a été pris de laConcordance dujuifRab-

bi Nathan,imprimée àVenife,qui a été enfuite augmentée parRab-

bi Mardochée , 8c imprimée à Bâle. * Mémoires des favans. SUP.

CALATAGIRONE , petite ville de Sicile 'dans les monta-

gnes. Elle eftpeuconfiderable, 8c on l'a bâtie fur les ruines de

l'ancienne Calata. D'autres en mettent une autre de ce nom en

Sicile

,

CALATAGIRONE, (Bonaventure) Sicilien , Général

des Cordeliers , vivoit en 1600. c'étoit un homme qui ne man-

quoitni d'efprit ni de conduite. En 15-98. il fe trouva au Traité

de paix qui fe conclut à Vervins, 8c qu'il avoit propofée dès l'an-

née précédente. Le Roi Henri le Grand lui témoigna beaucoup

d'eftime, 8c lePapeClement VlII.lenommaPatriarchedeCon-

ftantinople, l'envoya depuis en France pour les aôaires du Mar-

quifat de Saluées.

CALATAJUD, ville d'Efpagne daiis le royaume d'Ara-

gon , Biléilis nova. Elle eft fituée au pied d'une haute montagne

,

fur le Xalon , qui y reçoit une autre rivière dite Rio Baubula , vers

les frontières de la Caftille , entre Saragolfe 8c Medina-CœU. Il y
a. un rocher détaché , fur lequel eft bâti un château , qui comman-

de la ville. Cette ville eft grande 8c belle , 8c dans une campagne

fertile. Divers Auteurs parlent de Calatajud , comme de l'an-

cienne B/&/«, qui étoft la patrie de Martial. Mais ce qui fait de

la peine , c'eft que ce Poète afsûre que fa patrie étoit fituee fur une

IjiO^jtagne :

Videb'ts altam, LSemiane, Biléilim

Aqiiis ^ armh nohilem.

Cependant Calatajud eft dans une plaine

chofe plus fortement en ces termes :

Montanamque mihi Cale^urim , ^ Bilhilim acut'is

tendentem fcopulis.

Et Martial s'expliquant encore en faveur de fa patrie , dit le même
de la fituation de Bilbilis :

Mmiicipes , Augujia mihi quos Bilbilis acri

Monte créât: rapiés quos Balo cingit aquis.

On peut poiutant croire, 8c c'eft le fentiment de divers Auteurs,

que Calatajud a été bâtie près des ruines de Bilbilis. D'autres ajou-

tent qu'un Arabe fit bâtir cette ville , à laquelle ildonna fonnom,
2c que Bilbilis ayant été déjà ruinée , ceux qui vinrent après , la

confondirent avec Calatajud,qu'on a même nommée Bilbilis nova.

Quoi qu'il en foit,-il eft fur, qu'on voit encore les mafures de

ceUe-ci , dans un endroit que ceux du pais nomment Baubula.

*Martial, li. i. ep. 49. ^ li. lo.e^. io3.Aufone,e/i. zj-.Nonius,

if(/^. (T.
2J-. Merula , Surita, 8cc.

CALATRAVA , Ordre militaire en Efpagne , fiât inftitué fous

Sanche IIL Roi de Caftille. Ce Prince ayant conquis le fort châ-

teau de Calatrava fur les Maures d'Andaloufie , le donna aux Tem-
pliers , lefquels manquans de cœur pour le défendre , le lui ren-

dirent. Don Raimond natif de Bureva dans la Navarre , Abbé
du Monaftere de Sainte Maîie de Hytero , de l'Ordre de Cîteaux

,

accompagné de plufieurs perfonnes de confideration , s'offrirent

de défendre cette place , que le Roi leur donna ; 8c l'Ordre flit

établi en 115-8. Il s'augmenta beaucoup fous le règne d'Alphonfe
If Noble Roi de Caftille ; de forte que les Chevaliers demandè-
rent d'avoir des Grands-Maîtres. Le premier futDom Garcia Re-
'don,le fécond Dom Martin Ferez, de Sion, puis Dom Nugno Ferez
deQuignonez ,8cc.jufqu'à Dom Garcia Lopez de Padilla, lequel

étant mort l'an 1489, Ferdinand 8c Ifabelle annexèrent laGrande-
Maîtriiè de Calatrava à la couronne de Caftille. Innocent VIII. y
confentit. Alexandre VI. Léon X. 8c Adrien VI. y annexèrent de-
puis les trois Grandes-Maîtrifes. La première maifon de cet Ordre
fut à Calatrava , puis à Ciruelos , à Buxeda,à Corcolos,au châ-
teau de Salvaterrai8c du tems de DomHugno Hernandez douzième
Grand-Maître, le Chef de l'Ordre fut établi à Conos. Le Pape 1

CAL
Alexandre III. l'approuva en 1 1 64. 8c Innocent III. le confirma eii

1

1

98. On trouve encore à préfent quatre-vingtsCommanderies de

cet Ordre en Efpagne.Au commencement lesChevaliers portoient

la robe 8c le fcapulaire, comrtie les Religieux de Cîteaux; mais

le Pape BenoîtXIII.les difpenfa de cet habit,8c Paul III. leur permit

de fe marier une fois. Leurs armes font d'or àlacroixfleurdelifée

de gueules (les autres difent definople) accoftée en point de deux
entraves ou menotes d'azur; les Chevaliers portent de même fur

l'eftomac une croix rouge qui leur fert de devife. * Francifcus

Bravo de Acugna , dell'origin. ^progr. de l'Ord.de Calatr. Michaël

Maragnon . delorig.^ inji. Ord. Calatr. Gabriel Lafo de la Vega

,

Ordin.milit.d'E/p. Le Mire, JeOrdin. eqiiejl. D.Roderic de Tolè-

de , Mariana , Fauyn , 8c Baroniùs.

CALAZOPHYLACES , certains Prêtres entre les Grecs , qui

prenoient garde aux grêles 8c aux tempêtes, pour les détourner par

le facrifice d'un agneau , ou d'un poulet. Que li ces petits animaux
leur manquoient , ou s'ils n'en tiroient qu'un fînilbre augure , ils fe

découpoient le doigt avec un ganifou un poinçon,8c croyoient ain-

fi appaifer la colère des Dieux par leur propre lang. Ilsavoient été

inftituez par Cleon , comme remarque Giraldi , au liv. des Dieux
des îayens. Il faut plutôt lire Chalazophylaces ; du mot Grée
%«Aa^a, c'eft-à-dne , ^?-é/e. SUP.

CALCAGNINI , (Celio) Chanoine de l'Eglife de FerrarCi

Poète 8c Orateur , vivoit au commencement du XVI. Siècle. Il

étoit natifde la même ville de Ferrare ; 8c Paul Jove , qui n'épargne

perfonne dans fes médifances , afsûre que le père de Calcagnini

étoit un homme de mérite , mais que fa mère étoit inconnuë.Quoi
qu'il en foit , il apprit les Langues,8c il écrivoit avec affez de facilité

en Latin, 8c faifoit de bons vers. Le même Paul Jove ne lejuge

pas fi heureux en profe, puifque, félon lui, fon ftile eft rude, les

exprelfions languiffantes , 8c querempliflàntfondifcours de cita-

tions , pour faire voir qu'il ne manquoit pas d'érudition , il tombe
dans le ridicule 8c devient ennuyeux.Il mourut en 15-40.Se fut enter-

ré dans l'Eglife des Dominicains de Ferrare , aufquels il laifla fa Bi-

bliothèque. * Paul Jove , in 'E.log. Leandre Alberti , Defcr. Ital.

Louis Jacob , des Bihl.

CALCAGNO , en Latin Calc an eus , (Laurent) natif

de Brelfe en Italie , vivoit d^ns le XV. Siècle. C'étoit un des

plus célèbres Jurifconfùltes de fon tems, 8c dont la naiffanceSt

les emplois donnoient un nouveau luftre à là doârine. Il compofà
divers Ouvrages ; De ccmmendationefttidiorum. Defeftem pecca-

tisrr>ortaiibus. De conceptieneSanH^Maridt. Confilia, Q'c. Il mou-
rut en 1478. * Tritheme , </ê 5irn^f. Eai. Leandre Alberti , De/cr.

Itd. érc.

CALCAR , ville d'Allemagne dans le Duché de Cleves , à l'E-

le£tcur de Brandebourg. Elle eft fituée fur la rivière de Mena une
lieue du Rhin 8c à deux de Cleves , avec un château. Calcar eli

aifez bien fortifiée , les rues y font étroites , & on n'y voit rien de
coniîderable qu'une belle place , où eft la maifon de ville.

CALCEDOINE. Cherchez Chalcedoine.

CALCEDOINE , ancienne ville de l'Afie Mineure , main-
tenant de la Natolie , fur la côte de la mer de Marmora , à l'entrée

du canal de la mer Noire. Elle étoit autrefois fort célèbre, mais
ce n'eft plus qu'un village , rempli de ruines. On n'y voit plus ces

fameux temples de l'Antiquité Payenne, ni ces belles Eglifes de la

primitive Eglife. Il y a feulement pour Eglife une petite partie de

celle de Sainte Euphemie , qui eft encore aujourd'hui fur pié , où le

peu de Grecs qui demeurent dans cette ville font leur office. Ce fut

Aufone dit encore la dans cette Eglife , où fut célébré le quatrième Concile general.Pour

ce qui eft des autres antiquitez , il n'y refte que quelques tombeaux
8c infcriptions brifees , avec une partie d'un bel aqueduc. Le port

n'eft plus fermé de chaînes, comme il étoit autrefois , pour en dé-

fendre l'entrée : mais bien qu'il foit ouvert , il n'en eft pas plus firé-

quenté pour cela. Chrylbpolis, qu'on nomme à préfent 5Vr«Wri

,

luifervoitd'arcenal8cdemagazin,pour conferver fes provifions.

Mais enfin les Perfes , les Goths , les Sarrafîns , 8c les "Turcs l'ont

entièrement ruinée. Les Empereurs de Conftantinople , qui ne

fongeoient qu'à agrandir cette luperbe ville , y ont employé les dé-

pouilles de Calcédoine. Le grand aqueduc , qui eft proche de la

Solimanie à Conftantinople , 8c la meilleure partie de cette Mof-
quée , ont été bâtis du débris de cette ancienne ville. * Grelot, Voya-

ge de Conftantinople. SUP.

C A L C H A S , Devin , qui fùivoit les Grecs au fiége de Troye.

Il connut que la flotte étoit retenue au port d'AuHdepar l'indigna-

tion de Diane , donna le moyen de l'appaLfcr , 8c afsura que Troye
ne pourroit être emportée que la dixième année du fiége. A fon re-

tour étant paffé dans rionie,il fut fi fâché de fevoir vaincu par

Mopfus,qui devina ce qu'il n'avoit pu connoître, qu'il en mourut
de déplailir. * Homère , Iliad. Virgile , Enetd. Pline parle d'ua

autre, au li. j. c. 11.

CALCHINIA, fille unique de Leucippus Roi deSicyone dans

le Peloponnefe , fucceda à fon père , 8c époufa MelTapus Capitaine

de vaifièau qui l'avoit violée. Pour couvrir ce deshonneur , elle

fit accroire aux Sicyoniens que c'étoit Neptune qui l'avoit forcée

,

8c non pas ceMeffapus. Elle régna environ quarante-fept ans , Se

mourut l'an du monde 2246. Peratus fon fils monta enfuite fur lo

throne. *Eufebe. SUP.

C A L C H U T , certain lieu en Angleterre , Calchutum. Il n'eft

connu que par un Concile , que Grégoire Evêque d'Oftie 8c Théo-

phylaâedeTodi; Légat du Saint Siège fous le Pape Adrien I, y
tinrent l'an 787. Nous en avons encore vingt chapitres dans le VII.

T. des Conciles.

CALCONDYLE. Cherchez Chalcondyle , 8cDemetriuS

Chalcondyle.

CALCULUS, (Guillaume) Religieux de l'Ordre de Saint

I

Benoît
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Benoît en l'Abbaye de Jumieges, avécudansIeXII. Siècle, vers

l'an II 20. Il écrivit divers Ouvrages. * ArnoulWion, Gefner,

gcc.

CALDAS DE PERE IRA, (Jean) Jurifconfulte Efpa-

gnol , natifde Tuy dans la Galice , 8c originaire de Portugal , a vé-

cu au commencement du XVII Siècle. Il a compofé divers Ouvra-

ges de Droit, que nous avons en quatre volumes, ^iftiones fi-

re»fes, 0>Co>îtroverfi£ civiles. Syntagma de umverfojure EmfhyteU-

îico , écc * Nicolas Antonio , Bibl. Hifp. é^c.
_

1

CALDERA, (Edouard) Jurifconfulte Portugais , a vécu en

1

6

1 o.Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Vanariim leBionum

Juris lib. IV. De error'tbus Fragmaticorum , Q--c. Nicolas Antonio,

SM.Hifp.
CALDERIN, (Jean) de Bologne , fils adoptifde Jean An-

dré , joignit dans le XIV. Siècle une vertu folide à une très-grande

érudition. Jean André,dont j'ai parlé ailleurs , l'adopta après avoir

perdu fon fils Boniconte , qui étoit un doftejeune homme & qui

avoit déjà donné des preuves de fa capacité par unTraité deAffella-

timibMs é> Acctifatiombus.Cs fécond fils d'adoption étoit aufli digne

d'un fi grand père. Il vivoit environ l'an 1 3 60. & a laiflë, outre des

Commentaires fur les Livres des Decretales , d'autres Pièces fort

eftimées. * Forfter , //. 3. Hijt. Jum , c. z6. Bellarmin. de Script.

Ecc/.Bumaldi, Bibl. Bon. i&c.

CALDERIN. Cherchez Domitius Galderinus;

CALDERIN, (Jean) vivoit dans le XVI. Siècle , en î 5-7 1

.

car ce fut en cette année qu'il publia un Ouvrage intitulé de Hareti-

cis, où il parle de tout ce qui regarde l'oiHce d'un Inquifiteur de la

foi. * Le Mire, deScript.ii.tc. XVI.

CALDERIN O, bain fameux à dix milles de Vérone en Ita-

lie , que l'on appelle ordinairement le bain de Vérone. Ses eaux font

très-làlutaires. Se plufieurs Auteurs ont écrit de leur vertu pour la

guerifon des maladies. *Beyerlink, Tom. i.SUP.
CALDERON, (Antoine) Efpagnol , nommé à l'Archevê-

ché de Grenade, étoit deBaeza ville dans le diocefe de Tolède.

Il s'avança extrêmement dans les Lettres, & fur tout dans la Philo-

fophie , 8c on le choiiit pour l'enfeigner dans l'Univerlité de Sala-

manque. Enfuite il s'attacha à l'étude de la Théologie , 8c y fit

aflèz de progrès. On lui donna une Chanoinie dans la même ville

de Salamanque , depuis il en eut une autre à Tolède, 8c enfin on le

choiiit pour être Précepteur de l'Infante d'Efpagne D. Therefe

d'Autriche, qui a été Reine de France. En 165-2. le Roi Philippe

IV. le nomma à l'Archevêché de Grenade, 8c Dom Antonio Gal-

deron mourut en 1 6f4. avant qu'avoir été facré. Il compofa quatre

ou cinq Ouvrages ditferens pour l'immaculée conception de la

Sainte Vierge. Un de Saint Jacques, 8cc. * Nicolas Antonio , Bibl.

CALDERON, (Jean-Alfonfe) Avocat, natif de Noriuela

daii? le diocefe de Tolede,a été en eftime en Efpagne vers l'an 1 640
11 compofa cinq ou fix gros volumes des droits du Roi d'Efpagne

,

qu'on l'obligea de réduire à la moitié , 8c il les publia fous, ce titre

,

£/ Imperio de la MonaiOjUia d'Effagna. * Nicolas Antonio , hibl,

Hifp.

CALDERON, (Pierre) connu fous le nom de Dom Pedro
Calderon de la Barca , Chevalier de l'Ordre de Saint Jacques 8c

Chanoine de Tolède. Il eft célèbre par les belles Comédies Efpa-

gnolcs qu'il a compofées , 8c que nous avons en trois parties, dont

la dernière a été imprimée en 1 664. * Nicolas Antonio, Bièl. Hifp.

Ô>c.

C A L D IU S , c'eft ainfi qu'en tranfpofant quelques lettres les

Soldats appellerent par dérifion l'Empereur Claudius ; comme on
ditdepuisBiberiuspour Tiberius', 8cMeropour Nero. * Suétone.

SUP.
C A L E B , fils de Jephunné , naquit l'an 2j-o6. du Monde. Il

fut choifi entre ceux de la tribu de Juda, pour aller avec les Dé-
putez des autres tribus reconnoître la terre de Canaan. Il en fit

un rapport fidèle , s'oppofa avec Jofué à ceux qui décourageoient

le peuple , qui les voulut lapider j 8c Dieu fit paroître fa gloire ,

pour les défendre des violences de ces murmurateurs. Aufli ils fu-

rent les feuls de cette multitude , qui entrèrent dans la terre de
promifllon. Caleb eut en partage le païs d'Hebron. Il promit
la fille Axa à celui qui emporteroit la ville de Carjath-Sepher ,

comme je le dis ailleurs : ce qu'Othoniel fit. Caleb mourut âgé
de cent treize ans , en 2617. du Monde. * Nombres, 13. 14.

' c^ fuiv. Jofué , ^ 14. 8c If. Juges , i. Jofephe , //. 13. dei

Ant. ^ li. j. c. 2. Torniel 8c Salian, aux Ann,. Cherchez
Axz.
C A L E C A S. Cherchez Emanuel Calecas.

CALECUT, ou Calicut , Cakcutium , ville 8c royaunïe des

Indes , dans le païs de Malabar en la prefqu'ifle deçà le Gange.
Les habitans donnent à leur Roi le nom àeSamorioa Zamorm ,

c'eft-à-dire , fouverain Empereur , 8c Dieu fur la -terre i 8c ils le

choifilfent de la race de Bramene , qui fit bâtir , félon eux , la

ville de Calicut. La richeflè du païs conlifte en poivre 8c en pier-

reries, ce qui le fait fréquenter par les Marchans étrangers. Les
Portugais ne s'y font jamais pu bien établir, bien qu'ils y ayent

remporté de glorieufes vidloires fur la fin du XVI Siècle. On
y trouve diverfes fortes de Religions : des Payens , des Mahome-
tans , des Arabes , des Chrétiens de Saint Thomas , 8c de ceux qui

ont été convertis par les Miflîonaires. Le Roiafbuvent promis
d'embrafl'er la Religion Chrétienne ; rnais il n'a jamais exécuté
fes promefîès. Ce Prince fe fait fervir fort magnifiquement, man-
ge avec grande fobrieté , 8c ne fe pare qu'aux jours de grande fo-

Icnnité. La ville eftrenommée par le négoce, avec un bon port.

Elle eft fituée entre Granganor 8c Cochin qui lui font au Midi ;

8c Cananor qu'elle a au Septentrion. Le Roi eft puiflànt. * Jar-
ric, Barbofa, Linfcot, &c.

Tomi IL

CÂL
'i:

CALEMBERG, païs d'AUemagfte dans la bafli Saxe &
dans le Duché de Brunlwic. Il eft fitué le long du Wefer entra
Hanover, Gottinghen , Hamelen, 8cc. Ce païs a appartenu à
Jean-Frederic Duc de Brunfwic , Lunebourg , Calemberg &
Grubenhagen, qui fe fit Catholique en 163 1. Il faifoit fa réfî-
dence à Hanover. Voyez Brunfwic , Maifon.
CALEMBERG, ou Kalemberg , Cefius ou Cetius mom

montagne d'Allemagne dans l'Autriche, où elle s'étend depuis lé
Danube jufques au Save, 8c fe divife en diverfes parties , qui ont
aufli differens noms. ^

CALENDARIO, (Philippe) célèbre Architefte , 8c Sta-
tuaue, fe mit en réputation à Venilè, du tems de Marin Faletri
Doge de cette République l'an 1 3^4. Ce fut lui qui fit dans la pla-
ce (le Saint Marc ces beaux portiques foutenus par des colonnes de
marbre, qui font le circuit de cette place; au-deflûs defquels on
voitdefuperbesbâtimens, ornés de bas reliefs , 8c de riches pein-
tures.

.
Cet ouvrage qui fiit admiré de tout le monde, lui attira

de grandes recompenfes de la République , 8c le Dogemême vou-
lut l'honorer de fon alliance. * Egnat. l.%.c.\\. sue
CALENDERS, forte de Religieux Mahometans,ainfi nom-mez de Santon Calenderi leur fondateur. Ce Santon étoit du

nombre des Abdals , dontje parlerai dans cet article. Il pronon-
çoit incefîammentlenomdeDieu, au fon de fa flûte, & conti-
nuoit cette mulique nuit 8c jour. Il marchoit la tète nuë , 8c fans
chemife, couvrant fes épaules d'une peau de bête fauvage 8c
ayant une manière de tablier, dont la ceinture étoit ornée de p'ier-
res precieufes, mêlées avec de faux diamans. Ses difciplesnes'ar;
donnent qu'aux divertiflTemens 8c aux plaifirs, 8c font plutôt une
fefte d'Epicuriens, qu'une focieté de perfonnes Religieufes. Ils
eftiment le cabaret aufli faint que la mofquée , 8c croyent autant
honorer Dieu, enfefervant librement de fes créatures, que les
autres l'honorent par leurs dévotions 8c par leurs aufteritez. On
les appelle Abdals, ou Abdallas, en Arabie 8c en Perfe, c'eft-à'-dire

,

^

des gens confacrez. k Dieu. Ceux-ci font fimplement habillez d'u^
I ne tunique de plufieurs pièces, 8c piquée comme desmatelats.
Quelques-uns ne fe couvrent que d'une peau velue , ayant au lieu
de ceinture un ferpent de cuivre, que leurs Dofteurs leur donnent
quand ils font profeflîon , & qu'ils portent comme une marque de
leur fcience. On voit ces Abdals, dans les marchez 8c les places pu-
bliques , prêcher les miracles de leurs Saints , 5c maudire Abu-be-
ker, Omar,Ofman, 8cHanife, que les Turcs honorent : com-
me aufli les Saints des TartaresUsbeques,dont ils font des contes ri-
dicules pour les faire méprifer. Ils mangent tout ce que leurs audi-
teurs leur donnent , Se prennent l'argent qu'on leur préfente ; c'eft
pourquoi on les appelle Kdanderan. Ils font la plupart abandon-

j

nez à toute forte de vices; 8c font non feulement le métier de Char-
I latans , mais auffi celui de Voleurs . Pour ne les point recevoir dans
ilesmaifons, à caufe de leui-s débauches 8c de leurs larcins; on les
oblige de fe retirer dans les chapelles que l'on a bâties exprès pro-
che des mofquées. *Ricaut,<^e l'empire Onoman.Okznus, tom. !=
\SUF.
CALENDES. Cherchez Ralendes;

I CALENDION,Patriarched'AntiochedansleV.Siecle,fut
élu l'an 482. par les Evêques de Syrie, après la mort d'Etienne.

,

Comme il etoittrès-zelé pour la foi orthodoxe, auflTi-tôt qu'il fut
ordonné , il aflèmbla un Synode , fit fçavoir fon éleélion au Pape
Simplicius qui gouvernoit l'Eglifè, 8c fit prononcer anatheme con-
tre Timothée ,^lurus. L'ardeur qu'il témoigna à défendre la
ReUgion , lui attira la haine des Hérétiques , qui dirent à l'Empe-
reur Zenon qu'il avoit favorifé la révolte d'IUus 8c de Léonce , que
Verine belle-mere de l'Empereur avoit fait révolter. Ce Prince ,

j

fans examiner la vérité de l'accufation, lé relégua dans l'Oafis; 8c
rétabHt Pierre le Foulon. Celui-ci avoit autrefois ufurpé la chaire
Epifcopale, 8c fut chaflSpar l'Empereur Léon, commeje l'ai re-
marqué ailleurs. Ce fut fur la fin de la même année 48 2 . que Calen-
dion fut envoyé en exil, où il mourut. Son nom fe trouve dans les

Faftes de i'Egiife Latme 8c de la Grecque. * Baronius , »» Annal, é'
Martyr.

CALENDRIER, fuite des mois qui compofent l'Année.
Ce mot vient de Calendes,afi.i eft le nom que lesRomains donnoient
au premierjour de chaque mois. L'hiftoire du Calendrier Romain

,

8c du Calendrier de I'Egiife, eft aflTés curieufe.pour avoh- place dans
ce Dictionnaire -.c'eft pourquoij'en remarquerai ici l'origine 8c la

réformation.Le Calendrier Romain fiit drefl"é par Romulus fonda-
teur de la ville de Rome , lequel ayant plus de connoiffance des af-

faires de la guerre que du mouvement des aftres , compofa fon an-
née de dix mois feulement , dont le premier étoit le mois de Mars

,

8c enfuite Avril, Mai, Juin, Quintil , depuis appelle Juillet,

Sextil, depuis nommé Aoiit, Septembre , Oftobre , Novembre,
Decembre.Il donna 3 1 .jours à Mars , à Mai , à Quintil , 8c à Oâo-
bre ; 8c 30. à chacuti des fix autres: de forte qu'ils faifoient tous en-

femble 3 04. jours.Numa Pompilius, qui régna après lui , réforma
pour la première fois ce Calendrier , 8c imita à-peu-près les Grecs j

qui compofoient leur année de douze moisLunaires de 30. 8c de
29.jours l'un après l'autre , ce qui faifoit 35-4. jours.Comme il ai-

moit le nombre impair, par une fuperftition qu'il tenoit des Egyp-
tiens, il fit fon année de 3j-f. jours, 8c lui donna douze mois,
fçavoir, Janvier, Février , Mars , 8cc. Janvier étoit de 29. jours.

Février de 28, Mars, Mai, Quintil, 8c 0<ftobre de 31. jours,

8c les fix autres de 29. Il ne fe mit pas en peine que Février eût un
nombre pair.parce qu'il l'avoit deftiné aux facrifices qui fe faifbien i

aux Dieux des enfers, à qui ce nombre,comme malheureux, fem-
bloit appartenir.Numa voulut que le mois de Janvier, qu'il plaça au
folftice d'Hyver , fût le premier mois de l'année.Sc non plus celui

de Mars , que Romulus avoit mis à l'équinoxe du Printemps. Il

fe fervit auffi de Fintercalation des Grecs , qui ajoûtoient un mois
B 3 furnij.;
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furnumeraire de deux en deux ans , lequel étoit compofé alter-

nativement de ii. ou de 23. jours, pour égaler l'année civile au

cours du Soleil , qui fait fa révolution en 365-.jours, & près de 6

heures. Il ordonna en même tems aux Souverains Pontifes de mar-

quer au peuple le tems Se la manière de cette interpoiition de mois

extraordinaires : mais par ignorance, ou par iiiperflition , ou

pour quelque intérêt particulier , ils mirent les chofes dans une li

grande confuiion que leurs fêtes arrivoient dans lesfaifons entiè-

rement oppofées a celles où elles dévoient être célébrées fuivant

leur inflitution , 8c que l'on faifoit les fêtes d'Autonne au Prin-

tems, & celles d'Eté dans le milieu de l'Hyver. Ce defordre fut

fi grand , que Jule-Céfar , Diâateur & Souverain Pontife , après

avoir gagne la bataille de Phariale , ne crut pas que la réformation

du Calendrier fût une chofe indigne de iès foins. Il fit venir

d'Alexandrie un célèbre Aitronome nommé Sofigenes , qui régla

l'Année fur le cours du Soleil, 8c ayant compoie le Calendrier de

3(5/. jours, laiffa les lix heures , pour en faire un jour au bout de

quatre ans, qui feroit ajouté dans le mois de Février, avant le

24. jour de cemois,que les Romains appelloient le fixiéme avant

les Calendes , félon leur manière de compter ; d'où efl: venu le nom
de Biflèxte , parce qu'alors on difoit deux fois Sexto Calendas.

Pour placer les dix jours dont l'année Solaire de 36^* jours fùr-

paffoit celle de Numa de ^f. il ajouta deux jours à chacun des

mois de Janvier , de Sextil , 8c de Décembre , qui n'en avoient

que 29. 8c tm jour à chacun de ces quatre autres. Avril, Juin,

Septembre , 8c Novembre : laiflànt le mois de Février de 28.

jours aux années communes , 8c de 29. à la Biiîèxtile. Et com-
me (par la négligence de ceux à qui on avoit commis le foin de

la diilribution des mois intercalaires ) le commencement de l'an-

née fe trouvoit alors précéder de 67. jourslefolftice d'Hyver, 8c

que c'étoit auffi l'année de l'intercalation du mois de 23. jours,

ce qui faifoit 90. jours, cette année de lacorreftion du Calen-

drier faite par Jule-Céfar, fut de quinze mois , Se de 445-. jours,

c'efl: pourquoi on l'appeUa PAnnée de confufion.W ei^ïm.'goït'mtàc

remarquer ici que cet Empereur voulant s'accommoder en quel-

que manière aux efprits des Romains , accoiitumés il long-tems

à l'année Lunaire , fit commencer la première année du Calen-

drier Julien un jour de la nouvelle Lune qui fuivit le folftice d'Hy-

ver, 8c qui vint alors huit jours après: 8c c'eft de là que les an-

nées Juliennes ont commencé depuis , environ huitjours après le

folftice du Capricorne. Il ne fiit pas difficile aux Romains, qui

commandoient prefque à toute la terre , de faire recevoir par-

tout cette correttion que Jule-Céfar avoit faite du Calendrier

,

Se d'en introduire l'ufage parmi les nations même les plus éloi-

gnées. Les Grecs ceflèrent en ce tems de fe fervir de l'année Lu-
naire, 8c de faire leur intercalation de 45-. jours tous les quatre

ans. Les Egyptiens fixèrent leur Xèwoule i. jour de leur année,

quipaffoit auparavant d'une faifon en une autre. Les Hébreux en

firent autant , 8c ce Calendrier devint le Calendrier de prefque tous

les peuples.

Les premiers Chrétiens gardèrent les mêmes noms de mois , la

même quantité de leursjours, 8c la même intercalation d'un jour

dans l'année Biiîèxtile. Ils ôterent du Calendrier Romain , ou Ju-
lien , les lettres Nundinales , ( qui marquoient les jours des Af-

femblées ou Feries ; ) 8c en mirent d'autres en leur place pour mar-
quer le Dimanche , 8c les autresjours de la femaine. Au lieu des

fêtes profanes 8c des jeux des Romains., ils rangèrent par ordre les

fêtes 8c les cérémonies de la véritable Religion. Vers le commen-
cement du VI. Siècle, l'Abbé Denys furnommé leFetit, voyant
les differens ufages des Eglifes d'Orient 8c d'Occident, poiu- le tems
de la célébration de Pâques , propofa une même forme de Calen-

drier , fuivant la période Viâorienne , compofée des cycles du
Soleil 8c de la Lune , 8c rapportée à la naifTance de Jesus-Christ.
Jufques alors la plupart des Chrétiens avoient compté les années du
tems de la fondation de Rome , ou des Confuls Se des Empereurs.
Qaelques-uns commençoient à compter ou du jour de la paillon

du Sauveur , ou de l'ère des Martyrs fous l'Empereur Diocletien :

mais Denys le Petit trouva plus à propos de commencer une nou-
velle époque à l'incarnation de J. C. 8c cette ère de Denys le Petit

eft encore en ufàge à la Cour de Rome dans les dates des Bulles 8c

des Brefs. Néanmoins peu de tems après , les Chrétiens commen-
cèrent à compter depuis la naifTance de Nôtre-Seigneiu: , gardant
toujours la coutume des Romains , à l'égard du commencement
de l'année fixé au prem ier j our de Janvier.

Ce Calendrier de l'ancienne Egïife faifoit connoître affès préci-

sément les nouvelles Lunes , Se par confequent le tems de la fête

de Pâques : mais la fuite de quelques fîecles fit découvrir que ce

calcul ne s'accordoit pas entièrement avec le mouvement du Soleil

8c de la Lune , Se que la fête de Pâques ne fe célebroit plus à la

pleine Lune du premier mois. Cette erreur dans l'Aftronomie étoit

très-dangereufe , parce que la fête de Pâques auroit infenflblement

remonte jufques en Hyver , puis auroit paffé en Autonne , Se de
là en Eté. Ce fut dans le deffein de remédier à ce defordre, que
le Pape Grégoire XIII. envoya fur la fin du XVI Siècle des Brefs

aux Princes Chrétiens , Se aux Univerfîtez les plus célèbres , pour
les inviter à chercher les moyens de rétablir l'équinoxe du Prin-

tems dans fon véritable lieu. Après avoir reçu l'avis de tous les

Sçavans, il réfolut de retrancher dix jours dans le Calendrier :

ce qu'il ordonna par une Bulle de l'année 15-81. Ainfi le lende-

main de la fête de S. François, quieftle 4. Oâobre , on comp-
ta ij-. au lieu de ^. Par ce moyen le jour , qui avant la cor-

- reftion s'appelloit l'onzième d'Oûobre , devint cnluite le vingt 8c

unième , 8e de même dans les autres mois. Ce qui fit que l'é-

quinoxe du Printems , qui tomboit fur l'onzième de Mars , fe

trouva au vingt 8c unième, comme il y étoit lors du Concile de Ni-
cce l'an 32J. Le même Pape Grégoire trouva auffî un moyen

CAL.
pour empêcher un pareil defordre à l'avenir , en retranchatlt uJi

jour Bifléxtil de cent ans en cent ans. Voyez Biflèxte. Au ref-

te, cette corre£tion a été reçue avec foumiflion de tous les

peuples qui font demeurés dans l'obéiflimce de l'Eglife : mais les

Grecs Schifmatiques 8c les Hérétiques , foit d'Allemagne , de
Suéde , de Danemarc , ou d'Angleterre , n'ont pas voulu en admet-
tre l'ufage parmi eux , quoi qu'ils en reconnoiflènt la néceflité.

Peut-être que les AUemans s'y feroient foûmis , fi la chofe avoit
été ordonnée par l'Empereur , Se du confentement des Etats de
l'Emphe: mais ni l'Empereur ni les Princes Catholiques n'ont
pas jugé à propos de faire des reglemens fur ce fujet.Louïs le Grand
Roi de France fit recevoir cet ulàge du Calendrier Grégorien dans
la ville de Strasbourg en 1682. mais ce fut unefuitenéceflaire du
culte de laReligionCatliolique qu'il y a rétablie.Il y a eu même plu-
lîeurs Sçavans, qui ont écrit contre cette reformation ; entr'autres

Mœftlinus ProfclTeur en Mathématique à Tubinge,Scaliger,gc Gc-
orgius Germanus.Nous avons aufli une conllruâion nouvelle d'un
Caiendrier,faite par M. Viete,8c adreffée à fa Sainteté avec des No-
tes fur les défauts qu'il difoit avoir remarquez dans le Grégorien.
C'eft ce qui obligea le doéle Clavius,un de ceux qui ont eu plus de
part à cette correâion, de donner au pubUcpar l'ordre de Clément
VIII, un Traité du Calendrier,pour éclaircir les doutes,8e répondre
par forme d'apologie à tout ce que l'on y trouvoit à redire. Sethus
Calvilius eft venu long-tems après,qui a prétendu faire voir par les

Oblèrvarions Aftronomiques de Tycho-Brahè.qu'il faudra bientôt
faire de grands changemens dans le Calendrier. Mais voici com-
ment l'illuftre Tycho-Brahé en parle lui-même : Ceux-là fi donnent
bien de la peine inutilement,c^Hi travaillent aurétahliffement del'année

far les tables deCopernic,^ c'efi en vain qu'ils prétendent par là comèat-
tre la nouvelle réformation Grégorienne , tant parce qu'elle s'accorde an
plus-prés avec les règles desmouvemens céleftes, que parcequilejl difficile

d'arriver à laderniereprécijionMlueliemémen'eftpas abfolumentnécef-

fdire.Ce témoignage eft d'autant plus confiderable,que Tycho-Bra-
hé étoit de la Religion Proteftante, Se que fa fcience extraordinaire

' l'a fait nommer à jufte titre /e Reftatiraceur de l'A/irommie. Outre le

nom de Gr«gow»,qui fut donné au Calendrier après fa corredlion >

I

ileutaufli celui de Calendrier nouveau , parce qu'il eft différent de

I

l'ancieuiSc celui de Calendrier perpétuel
, parce que la difpolition des

I épaâ:es,qui font mifes à la place du Nombre d'Or, le rendra utile

i

en tout tems , quelque nouveauté que l'on puiflè découvrir dans les
'• mouvemens céleftes. *Blondel,H///i?;/-e dh CalendrierRomain.Yoyez
\

Année. SUP.

I

CALENDRINO, ouC al andrino, (Philippe) Car-
dinal, étoit de Sarzane , 8c frère utérin du Pape Nicolas V. un des

j

plus illuftres Pontifes qu'ait eu l'Eglife dans ces derniers fiecles.

j

Celui dont je paiie, etoit auifi un homme d'un rare mérite, fa»
I ge , Se craignant Dieu. Il fut premièrement Chanoine 8c Archidia-
cre de Lucques , Se enfuite Evêque de Bologne ; Se le Pape Nico-

,
las V, qui donnoit tout à la vertu Se au mérite, le mit au nombre
des Cardinaux en 1448. Quelque tems après, il fut Légat dans

j

la Marche d'Ancone , où il gouverna avec tant de prudence 8c de
modération , que les peuples de cette province le comblèrent de

1 mille benediélions. Pie II. le fit grand-Penitencier de l'Eglife, 8c

1 Paul II. le pourvut de l'Evêche de Port. Philippe Calendrino
fe trouva à l'éleélion de Sixte IV. 8e mourut à Bagnaia dans le

j

diocelè de Viterbe, le 22. Juillet de l'an 1476. âgé de 73. Son
corps fut porté à Rome 8c enterré dans l'Eglife de S. Laurent in

I

Lucina , où l'on voit fon épitaphe. * Platina , in Nie. V. Sigo-

j

nius , /;. 4. Garimbert , Onuphre , Ciaconius , Ughel , Aubery

,

;8CC.

j

CALENIUS, (Gautier ) Anglois , né dans la Cambrie

,

c'eft-à-dire , dans la Principauté de Galles , Se Archidiacre d'Ox-

]

fort , vivoit du tems de Henri I. Roi d'Angleterre , environ l'an

I

II 20. Il fit une addition de plus de quatre cens ans à l'Hiftoire de
fon pais, qu'on traduiiit depuis en Latin ; Se on la mit même en
abbregé. Cet Ouvrage eft intitulé AuHuarium Aanalium Britannu.

Il écrivit encore de reinsfui temporis , e^c* Balseus 8c Pitfeus , De
Script. /ingl. Voffius, li. 2. de Hift. Lat. c. 48.

C A L E N T E R.les Perfes nomment ainfi le Thréforier Se Re-
ceveur des finances d'une province. Il a la direéiion du domaine
du Roi , fait la recette de fes deniers , 8c rend compte au Con-
feil , ou par l'ordre du Roi au Chan , qui eft le Gouverneur de la

province. * Olearius , Voyage de Perfi. SUP.
CALENTIO, ouCalentius, (Elifius) Poète , étoif

ItaUen , né dans le royaume de Naples , Se vivoit fur la fin du XV.
Siècle, vers l'an 1480. en même tems que Jovianus Pontanus 8c

queSannazar. Ces deux-ci. Se les autres grands hommes de fon
tems l'honorèrent de leur amitié. Il a écrit de très-jolies élégies Se

diverfes pièces en vers,8e entr'autres un Poëme du combat des rats

contre les grenouilles , dont le fujet eft tiré d'Homère. Calentius

avoit de bonnes qualitez, mais le panchant,qu'il eut pour l'amour ,

le rendit malheureux. Il l'avoue lui-même dans ces vers :

Talia fofi cineres de me toto orbe legantur,

Scriptaque fint ttimulo earmina digna meo,

Ingenium natura dédit , fortuna Poéts,

Défait , atque inofem vivere fecit amor.

On ne fçait pas en quel tems il mourut : mais ce fut du ntoins

avant l'an 1 5-03. auquel deccda Pontanus. Car nous avons une Epi-

tre de ce dernier écrite à LucioCalentio, fils de celui dont je par-

le, qu'il exhorte de fe rendre digne de la réputation que fon père

s'ètoit acquife par fon efprit. On voit qu'il y travailloit alors. Son
père lui avoit recommandé , en mourant , de mettre cette épi-

taphe fur fon tombeau , qu'il avoit lui-oaême compofée :

Sit
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•Slt iibi, fitfdix <Èf faufium iter^

^uifim difcito paucis
,
(odes:

titc ego vntesjaceo Calentius

,

Somno fifitus gravi

,

Donec me tubicen £theris exciteti

Vocans ad fias Suprûm fedes.

Legtftin' ? amabo die abiens , -valt.

•

. .
CÀL ij

le fils de la foeur du Roi qui fuccedc à la couronne,parce qu'ils cro-
yant que ce moyen eft le plus fur , pour avoir un fucceffeur du fang
Royal , la Reine pouvant avoir des enfans d'un autre que du Roi

,

particulièrement du Bramen ; & ceux de fa fœur étant toiijours da
fang Royal, comme leur mère. *Mande{lo,rtfw. 2.</'01earius=
Dellon , Relation des Indes Orientales. SUT.
CALIDIUS, (L.Julius) Poète , fort homme de bien^ vivoit

* Paul Jove, in Elog. BoS.c.^f. Cornélius Tollius.w ^/i^«»</.Pierius en 5-
1
7

. de Rome , environ 40 . ans avant l'Ere des Chrétiens, 8c la

Valerianus, deinfelicit. Littéral. CLXXXV. Olympiade. Après la profcription des Chevaliers ,

C A L E N U M. Cherchez Carinola. P. Volumnius , ami d'Antoine, l'écrivit au catalogue des Profcrits

CALEPIN, (Ambroife) étoit de Calepio , petit village près
)
à caufe des grands biens qu'il avoit en Afrique; mais T.PomponiuS

de Bergame , dont il a tiré le nom de Calepin , fous lequel il eft fort

connu ; il vivoit dans le XV. Siècle 8c au commencement du XVI.
11 prit l'habit de Religieux dans l'Ordre des Auguftins,où fa vertu 8c

fa do&rine le firent beaucoup eftimer. Il travailla long-tems à fon

Diâionnaire, qu'il fit imprimer la première fois en 1^03 . Depuis

,

cet Ouvrage a été augmenté par PalTerat 8c par d'autres. Ambroife

Calepin mourut en 15-10. * Jofeph Pamphile, inChron../îugu/i.

Leander Alberti , DeJcr.Ital.

CALEPIO, bourg d'Italie près de Bergame, donne fon nonî

aune vallée dite valle di Calefio, près dulacd'Ifeo. Il eft litué

" fur rOglio, 8c les Auteurs Latins le nomment Calepium,èc {es habi-

tons Cakfini. C'eft de là qu'on a formé le nom d'Ambrolius Cale-

pinus, qui étoit natifde Calepio.

C A L I A R I , (Paul) Peintre célèbre , connu fous le nom de

Paul Verdnese. Il étoit de Vérone, oii il nâquiten 15-31.

de Gabriel Caliari Sculpteur.Paul apprit à deffiner 8c à peindre fous

Antonio Badile un de fes oncles,8ccomme il avoit un admirable gé-

nie pour la Peinture, il y fit bientôt de merveilleux progrès. En
" eftet, étant encore extrêmement jeune, il peignit quelques ta-

bleaux à Vérone dont on fit une eftime particulière. Le Car-

dinal Hercule de Gonzague engagea Caliari à venir à Mantouë pour

y travailler auDbme,8c il s'y acquit beaucoup de réputation .Depuis

il travailladans quelques autres villes d'Italie , 8c s'arrêta enfin à

Venife. Son mérite y trouva les récompenfes qui lui étoientjufte-

ment dues , 8c il s'y fit des amis illuftres. C'eft là qu'il acheva tant

de merveilleux Ouvrages dont plufieurs fe font répandus dans tou-

te l'Europe, 8c qu'il tut confnlté 8c employé pour tous les grands

deflèins du Palais Ducal, de la Bibliothèque de Saint Marc , de

la Sale du Confeil des Dix , 8cc. Il fit une feule fois un voyage

à Rome , en compagnie de Jérôme Grimani Procureur de Saint

Marc, 8c AmbafîadeurencetteCour. Il retourna bientôt à Venife

ëc' continua à y achever ces pièces excellentes , qui rendront fon

nom immortel à lapofterité. Il mourut au mois d'Avril de l'an

15-88. Paul Veronefe avoit un frère, nommé Benoit Caliari, 8c

deux fils, dont je parlerai dans la fuite. Benoît étoit Peintre 8c

Sculpteur. Il travailla fous fon frerc , 8c fes pièces paflènt fous cel-

les de Paul. C'étoit un homme extrêmement laborieux , mais fans

ambition. Ilmouruten if^g. âgé de 60 ans. Les deux fils de Paul

Veronefe étoient Ch a rl es 8c Gabriel Caliari. Le
premier avoit un très-beau génie pour la Peinture: dès l'âge de dix-

huit ans il faifoit des pièces qui égaloient celles des plus habiles

_ maîtres. On croit qu'il auroit furpaflë fon pere,s'il eût vécu aùffi

long-tems qu'on le Ibuhaitoit ; mais comme il étoit extrêmement
délicat, 8c qu'il travailloit avec une très-grande application,il fe gâ-

ta la poitrine , 8cmouruten 15-96. lazô.annéede fon âge. Grabriel

fon frère s'adonna au négoce,quoi qu'il fît quelque tableau de tems
à autre. U mourut de pefte en 1 631. âgé de 63. ans. * Vafari, w
Vit.de' Fitt. Kiàoihi Vit.de' Pit.Venet. 0-c.

C A L I C U T , ville 8c royaume fur la côte de Malabar dans la

prefqu'ille de l'Inde au deçà du golfe de Bengala. Ceux du païs l'ap-

pellent CwVo/;» , c'eft-à-dire, Torterejfeducoq; parce que, difeht-

ils , le royaume de Calicut ne s'étendoit pas autrefois plus loin que
le chant du coq. Le plus beau commerce des Indes s'y faifoit dans

le XVI. Siècle, 8c on y voit encore quantité de riches Marchands.
Ce fut là où les Portugais abordèrent , quand ils découvrirent les

Indes Orientales , mais ils ne fçûrent pas profiter long-tems de
la bienveillance du Roi , qui les chafla , dit-on , à caufè de
leur ingratitude , & des outrages qu'ils faifoient à fts Sujets.

Les Anglois s'y font établis depuis long tems, 8c y ont bâtiu-
ne maifon fur un lieu élevé, parce que celle qu'ils avoient aupa-
ravant a été fubmcrgée dans une inondation. Ce païs eft bas 8c

fujet à des débordemens d'eaux.Le fable du rivage ell mêlé de mor-
ceaux d'or très-fin , que chacun peut chercher 8c ramaffer pour
fon profit. Lafortereffe, que les Portugais avoient bâtie en 15-29.

aflèz, loin du rivage j fe voit à plus de deux lieues en mer, a de-
mi fubmergée , & les barques paflènt aifément entre ce château 8c

la terre. Cette ville étoit autrefois le féjour du Zaittorin , ou
Roi de Calicut: mais il n'y demeure plus, 8c il y a inis un Gpu-
verneur, qui loge dans le palais. On appelle ce Gouverneur j le

'B.ajador. Les Gentilshommes de ce pais , qui s'appellentNiayrej,

portent des braflêlets de perles , 8c des anneaux d'or , pour fe dif-

Atticus, quiétoitfonami,ledélivrade,cedanger. CorneliusNe-
pos, qui rapporte ces chofes,ajoûte que le iiéclcauquel il vivoit , lè
pouvoit vanter aVec raifon d'avoir , après la mort de Lucrèce 8c de
Catulle, porté le plus excellent Poète qui fe futjamais vu. *Cor->
nehus Nepos , dans la Vie d'jOticus.

C A L I F A ; les Perfes donnent ce hom au Régent, qui enièignë
àdxisxsnc Metz.id ou Mofyaée, qui fert de temple, 8c d'école. Le
Molla eft le Prêtre du temple, 8c le Principal du Collège. * Olearius,
Voyage de Ferfc. SUP.
CALIFE; ce nom étoit propre aux fiicceflèurs de Mahomet»

que l'on appellaC,!!/j/"«is Syrie, lors qu'ij s'éleva d'autres Califes

qui ufurpcrent l'autorité fouveraine, en Perfe, en Egypte , 8c
en Afrique. Du règne de Mahomet II. en 814. l'Empire Ma-
hometan étoit divifé en cinq parties. Mahamet , Calife de Sy-
rie, quitta la ville de Damas, 8c' tranfporta fon fiége à Bagdat

,

qu'il fit bâtir fur les ruines de Seleucie, aune journée de l'ancien-
ne Babylone, c'eft pourquoi on lenomma auffi Calife de Baby-
lone. Abdala fon frère fut CaUfe du Caire en Egypte. Il y
eut un troifiéme Calife à Carvan , & un quatrième a Fez, en Bar-
barie: outre le Calife d'Efpagne , qui prit auffiie titre de Roi. De
tems en tems il y a eu des Califes fo/t puiflàns dans la Perfe

,

8c d'autres dans la Cappadoce , dans la CÙiéie , 8c dansla Mefo-
potamie. Pifafire, qui regnbit en 95-8. fut le dernier Calife en
Afie , dont les Turcs fe rendirent les maîtres : 8c il ne refla que le

Calife d'Egypte, 8c ceux d'Afrique, 8c d'Efpagne. * Marmol,
de l'uifrique, iiv: 2.

SUCCESSION CHRONOLOGI Q_U E
des Califes , ou fucccffeurs de Mahomet , qui ont régné en Syrie.

Commencement
du règne.

Mahomet mort en 632.

632.

634.

648.

65-8.

682.

686.

687.

708.

718.

721.

723.

7^7-

746.

748.

749.

7i'4-

760.

781.

792.

814.

834.

849.
865-.

873.
908.

9f8.

Abubéquer, beau-père de Mahomet.
Omar.
Odman, ouOfman.
Moavia.

Jezid.

Abdala.

Abdulnialic.

Gualid.

Soliman Hafceîa.

Omar II.

Jezid IL
Gualid m
Jezid elGélid,

Héchcn.
,

Marvan, fils de Mahaniet.'

Abubaba.

Abdala II. fils de Mahafflet.

Mahamet Méhédi , 8c fon filsi

Aron Rachid.

Mahamet II. fils d'Aron, Se Abdala,

Imbraèl.

Mémon.
Ozmen.
Caym Adarri,

Cofdar.

Pifafire , dernier Calife de Syrie,

Années

d» régné

14

t

16
8

30

11 y eut depuis des Califes en Syrie , mais on ne les confideroit que
comme Souverains Pontifes. Elvir , fils de Pilafîre , fut Calife

d'Egypte vers l'an 99o;£c fes fuc*ej(lèurs régnèrent jufques en 1 1 64^
que Saladin fe rendit maître de l'Egypte , prenant la qualité de &»-
ilan ou Sultan , 8c laiflant le titre de Calife aux Grands Prêtres de la

Loi de Mahomet. SUP.

C A L I F O RN I E , Me de l'Amérique Septentrionale, dans k
mer de Sud , qui aboutit au nouveau Mexique ou la nouvelle Gre-
nade, 8c n'en eft feparée que par un bras de mer. Sa longueur eft de

tinguer des perfonnes de moindre condition , qu'ils nomment Poly- ^^ * ^'^P'^
<^™5 Yieaés du Septentrion au Midi , depuis les promon-

(ts. Il y a plufieurs de ces Nayres qui ne fe marient point , parce toires appeliez Caf Blanc, Cap de Saint Sebaflien, S^CaboMendo-

qu'ils ont la liberté de voir les femmes 8c les filles de leurs camara- """' ju^es à un autre promontoire dit CabodeSanLucar, Lè

des quand il leur plaît. En entrant dans la maifon , ils laiflènt leur
paffage étroit de la mer, qui fépare cette ifle de la terre-ferme, eft:

épée 8c leur rondache à l'entrée, pour marquer qu'ils y font ; 8c le
pommé par les Efpagnols marvermejo, ou. mer rouge. On a cru

maître même de la maifon voyant ces armes paflè outre, 8c n'y en- 1

long-tems que la Californie n'étoit qu'une prefqu'ifle; mais au-

tre point.LesN/jyr« portent tous les armes.ac fe trouvent ordinai- Ijourd'hui on eft perfuadé du contraire. Lepaiseftfec, fterile, 8c

rement auprès de la perfonneduRoi,pour fa garde 8c pour l'accom- 1
froid» bien que dans une afllette qui devroit être plutôt chaude 8c

pagner à la guerre. Tous les Po/yaj font gens de métier , ouMar- j

tempérée. On y pêche des perles dans la mer Vermejo à l'Orient

chands. Le Roi de Calicut ne mange rien qui n'ait été auparavant j

des côtes de Californie, 8c fur les côtes de la nouvelle Grenade ou

préfentéàfonP«^0(/e, ou Idole. Il y a encore cela de particulier en inouvean Mexique. *Herrera, Defc. Amer.ii. énc
ce royaume , que la nouvelle Reine (aufli-bien que toutes les épou- CALlGARI, ou Pelacani , (François) de Florence, Profefleur

fes) eft mife entre les mains d'un Bramen , pour en difpofer avant la des Mathématiques , vivoit en 1 5-15-. Il écrivit en ItaUen un Traité

confommation du mariage :£c que ce n'eft pas le fils du Roi, mais 1 d'Algèbre, 8c treize livres d'Arithmétique pratique, qu'il dédia

i

" '
•---

^ àjule



tt CAL
à Jule de Medicis , depuis Pape fous le nom de Clément VIIL
* Pocciancius , de Script. Florent. Voffms, deMathem. &c.

GALIGNON, (Sof&ey) Maître des Requêtes, & puis Chan-

celier de Navarre, fous Henri le Grand, étoit de Dauphiné. Le

Sieur de Lefdiguieres , depuis Connétable de France , contribua

beaucoup à fon élévation. Voici un éloge que Nicolas Chorier lui

a confacré,dans fon Hiftoire de Dauphiné abbregée pour IVlJe Dau-

phin. Sofrey de Cdignon ami de Revol étoit en même tems dans lesfins

grandes affaires. Le Roi, n'étant ^ue Koi deNavarre, l'avoit em-

ployé dans les flus difficiles: tl n'en avait pas alors d'autres, En étant

devenu Roi de France , il n'eutpas de Miniftre qu'il eftimâtplus. H le

fit Chancelier de Navarre. VEdit deNjmteseJtJonOuvrage-.ilytra-

vaillaplusquenulautre. Il étoit/(avant en tout genre de Littératu-

re. Uamêmefait des Vers en nôtre Langue ; Du Ferdier en a confer-

vé plufieurs dansfa Bibliothèque , les autres font péris. Il avait dans

les Mitres un difiemementadmirable: pour embarrajfées qu ellesfuf-

ftnt, ily trouvait d'abord le point qui les décidait. Ilmturuten 1607.

âgé def6. ans, laijfant au Rai unfenfible regret defaperte. Celle des

grands hommes comme lui ne fe répare jamais. Il faifoit profejjbn

de la Religion P. R. Ces Vers , que Du Verdier Vauprivas nous a

confervez, font une Satire intitulée , Le mépris des Dames. * Du
Verdier, JÎ/^/.f. 11 40. Chorier, HiJi.deDauph.T.II.p.zz^.
' CALIGULA, (Caïus Céfar) fÛs de Germanicus 8c d'Agripi-

né, fucceda à fon grand-oncle Tibère à l'Empire, l'an trente-fept

de 1 E s u s-C H R I s T. On aflûre que comme il naquit dans l'ar-

mée, onluidonnalenomdeCaligula, tiré d'une chauiTure mi-

litaire qui s'appelle ainfi. Pour reconnoître la grâce que Tibère lui

avoit faite de le nommer fon foccaflèur , impatient de fe voir le

maître du monde, ill'étrangla, dit-on, des fes propres mains,

aux abois de la mort. Le commencement de fon règne fut aflèz

modéré, mais cela dura peu; & fa cruauté lui ayant bientôt fug-

eeré divers prétextes pou^ faire punir desinnocens, il ne s'occupa

plus qu'à répandre du fang. Pendant qu'il fouilloit fes mains du

maflàcredesplusilluftresperfonnagesduSenàtScde l'Empire, il

fe deshonoroit foi-même par les inceftes qu'il commit avec fes

propres fœurs. Ildiflipaenpeudemoisdes trefors imrHenfes que

Tibère avoit amaflèz. en plulieurs années. On dit qu'ils fe mon-

toient félon nôtre façon de compter à foixante 8c deux millions, fix

cens foixante 8c quinze mille écus d'or. Après cela il ne fit point de

fcrupule des plus horribles injuftices 8c des plus grandes balfeflès,

qu'il croyoit utiles pour lui faire trouver de l'argent. Sa plus hau-

te folie fut de vouloir palTer pour Dieu . Il faifoit ôter la tête aux

images des Divinitez, anciennes 8c y faifoit mettre la fienne en la

place. Il fe tenoit entre les ftatuës de Caftor 8c de Pollux pour fe

•faire adorer ; 8c fe vantoit de coucher avec la Lune. Son plus vio-

lent delir fut de faire placer fa llatuë dans le temple de Jerufa-

lem , à caufe de la difficulté qu'il fçavoit que les Juifs apporteroient

à lui rendre un honneur que leur loi condamnoit. Il donna or-

dre en 3 9. à Pétrone, Gouverneur de Syrie, de faire tailler une

ftatuëquile repréfentât fous la forme de Jupiter, 8c de la faire

placer dans le Sanftuaire. Ce dernier vit tant de confternation dans

l'efprit de tous les Juifs de l'Orient , que craignant quelque révol-

te, ou pour quelque autre motif, il écrivit a l'Empereur que les

Ouvriers n'avoient pas pu achever la ftatuè". Galiguîa connut fon

deffein , 8c entra en une fureur étrange contre lui. Cependant

,

Agrippa fils d'ArUtobule , qu'Herode le Vieil avoit fait mourir

,

ayant entendu la propofition du Prince , tomba évanoui , 8c lui

écrivit depuis une Lettre fi touchante , qu'il promit de ne faire au-

cune innovation dans le temple des Juifs. Mais comme il étoit

fort inconftant, il s'en repentit d'abord. Il commanda que dans

Rome on fît un cololfe doré, 8c fa refolution étoit de le faire placer

dans le Sanftuaire , avant que l'on ne fçut aucunes nouvelles. Mais

Dieu arrêta fes rrialheureux deflfeins , & le punit de fes crimes par

la main de Caffius Chereas Capitaine de fes Gardes le 14. Janvier

de l'année 41. après une domination de trois ans, dix mois, 8c

huit jours. * Dion, Suétone , Aurelius Viâor , dans fa Vie. Tzd-
te , aux Ann. ]o&Tphe , II. 18. e§' i^.des Antiq. e^/i. 2. delaGuerre.

Philon, dans la Relation de l'ambaffade dont il était le chef, envoyéepar

les Juifs d'Alexandrie à Caligula.

11 ne vouloit pas feulement être adoré comme un Dieu, 8c être

appelle lenouveaufupiter, fe failànt dorer la barbe, 8c prenant'

une foudre à la main: mais il affeftoit de repréfenter en fa perfonne

,

tous les Dieux 8c toutes les Déeffes. Il portoit tantôt un trident

,

comme Neptune: tantôt un caducée , comme Mercure: 8c tan-

tôt une lyre, comme Apollon. Quelquefois il prenoit une pique

8c un bouclier , pour refîèmbler aMars ; ou une mafliiè' , pour re-

préfenter Hercule. Souvent il s'habilloit en Venus , avec une cou-

ronne de myrte : puis en Diane , avec le javelot 8c le carquois.

Quand il n'étoit ni Dieu ni Déeffe , il fe fervoit d'un manteau bro-

dé d'or , de pierreries, 8c de perles. Quelquefois il s'avifoit de faire

le brave , avec le corfelet d'Alexandre, qu'on avoit tiré du tombeau
de ce Conquérant : mais ii marchoit ordinairement avec les orne-

mens triomphaux, c'efl:--à-dire,avec la couronne de laurier ou d'or,

le bâton d'yvoire , la robe bordée de pourpre, 8c la cafaque brochée

à palmes. * Chevreau, Hiftoire du Monde , li. 3. SUl'.

oS' Voici fon portrait tiré des Médailles 8c des Hiftoriens. Il

avoit le menton relevé, qui marquoit fa cruauté, 8c un vifage com-
pofé , qui n'étoit , comme dit Tacite , qu'une fauflê couverture à

{es delTein» criminels. 11 affeâoit quelquefois , dit Suétone , un re-

gard terrible, pour imprimer de la crainte dans le cœur de ceux qui

l'approchoient ; ce qui étoit un ligne d'un peu de folie, marquée
d'ailleurs par le cou délié , le front grand , les jambes minces , & le

corps mal proportionné. 1 1 étoit chauve près du fommet de la tête:

8c ce défaut montroit qu'il étoit adonné aux débauches des fem-

mes. * Spon , Recherches Curieufes d'Antiquité. SUP.
CALIGURITAINS , anciens habitans de la ville qu'on nom-

CAL • ^
me à préfent Galahorra , dans la Caftille vieille en Efpagne, Ils foû'

tinrent le liège de leur ville contre l'armée de Pompée , avec tant

d'opiniâtreté , qu'après avoir mangé toutes les bêtes , les cuirs , 8c

les autres choies qui avoient quelque peu de fubftance , ils mangè-
rent enfin leurs femmes 8c leurs enfans , qu'ils faloient comme des

pourceaux. * Valere Max. liv. 7. ch. 6. SUP.

CALINGIENS, anciens peuples de l'Inde , vers la mer

,

parmi lefquels on dit que les femmes portoient des enfans dès l'âge

de cinq ans, 8c n'en vivoient que huit au plus. * Pline; liv.ô.ch,

17. SUP.
C A L I P P E , Mathématicien de Cyz,ique,étoit en grande efti-

me dans la Grèce. Prenant garde qu'il ne pouvoir pas ajufteravec

alfez d'exaftitude les années Solaires avec les Lunaires , 8c trou-

vant du défaut en l'ordre de Meton , il inventa une période qui

contenoit quatre cycles Metoniques , chacun de dix-neuf ans; 8c

en tout de foixante 8c feize années , ou dix-neufOlympiades. Il la

commença fur la fin du mois de Juin , 8c la troifiéme année de la

CXII. Olympiade, qui étoit la 41 9. de Nabonaflàr , 4384. delà

période Julienne , 4î4.deRome, 37i4.duMonde, 330. avant

J E s u s-C H R ï s T ; Ariftophon étant Archonte d'Athènes , 8c la

même année que Darius fut tué par BeîTus. * Ptolomée , //. 3

.

p. 63. Gr. éd. Petau, li. 2. c. 16. é' l'- '°. c- 37. doBr.tetnp.'

Voifius , de Math. c. 33. §. ij. Scaliger , in. Not. ad Eujeo.

Chron. Riccioli, Chron. refarm. ér^.

CALIS, ouGadis, que les Anglois 8c ceux des Païs-Bas

nomment Galis-Malis , ifle 8c ville d'Elpagne furies côtes de l'An-

daloulie. Elle a été connue à toute l'Antiquité, fous le nom de

Gadei 8c de Gadira. Elle fut fondée par les Phéniciens, qui la nom-
merentainfî, 8c ce mot enleur langue lignifie ««e^^pj'e, ou unen-

clos. Elle en eut encore d'autres , comme celui de T»r<e^J ; ce que

Feftus Avienus exprime ainfi :

Hic Gadir urbs e/i , diBaTarteffusprius.

Strabon dit qu'il y avoit autrefois deux villes de ce nom ; mais Pli-

ne n'en met qu'une , dite fulia Gaditana, parce que Jule-Céfar

ayant fournis l'Efpagne y laiffa une colonie deRomains.On croyoit

auffi autrefois que Cadis étoit comme le terme de la navigation ,

qu'on ne pouvoit pas avancer davantage , parce qu'au delà on trou-

voit le détroit de Gibraltar 8c les colomnes d'Hercule. C'eIt peut-

être pour cette raifon qu'on y avoit bâti un temple au m^me Her-

cule qui y amena les bœufs de Gerion. C'ell: dans ce même tem-

!
pie où l'on dit que Jule-Céfar verfa des larmes , en fe fouvenant
jdecequ'Alexandre/cGraWavoitfaità l'âge de 33. ans. On dit

'qu'elle a été la patrie de L. Cornélius Balbus , 8c du Poète Ga-
nius , qui vivoit du tems de Martial , lequel ep parle en ces terâies:

Gaudentjocofa Canio Gades fuo.

Golumella aflure aulTi lui-même que Cadis étoit le lieu de fanait

fance :

Et mea quam générât Tartejft Itttore Gades.

L'Ifle de Calis eft plus longue que large , dans un grand golfe l

auquel elle donne fon nom , entre l'embouchure du Guadalqui-

vir 8c TarilFe. Elle n'eft feparée de la terre-ferme que par un petit

bras de mer qu'on y palTemêmefur un pont dit /*/>«««»? f^i'»»/».

Prefqu'au bout de l'Ille , du côté du Septentrion , il y a un petit

golfe fermé d'une langue de terre, où eft bâtie lavilledeCadis,

qui a EvêchéfufïragantdeSeyille. Elle a vers la mer des rochers

efcarpez , qui lui fervent de remparts , 8c vers la terré il y a un
folTé à fond de cuve rempli d'eau, avec deux baftions qui occu-

pent toute la largeur del'Ifle, de forte que Cadis en lèmbleêtre

une féconde. De chaque côté du rivage , 8c fur-tout à l'entrée du

port, il y a divers forts , entre lefquels ceux de S. Filipo 8c de S.

Sebaftiano font les plus confiderables. On a même eu foin d'en

bâtir un, fur un rocher qui s'élève au milieu de la mer. Les Efpa-

gnols n'ont rien négligé pour fortifier cette place, quoi qu'elle

ne le foit peut-être pas aulfi régulièrement que celles qu'on forti-

fie à la moderne. C'eft le rendez-vous ordinaire de leurs galions

8c de leurs plus grands vaiffeaux , à cauiè que le port eft excellent.

Outre cela Cadis eft une clefd'Efpagne , 8c une des trois qu'on

dit que l'Empereur Charles V. recommanda au Roi Philippe II.

fon fils, 8c dont la garde étoit d'une extrême importance pour la

conlèrvation de cet Etat. Les deux autres étoient Fleffingue 8c la

Goulette , l'une dans les Païs-Bas , 8c l'autre en Afrique. * Pline

,

l. 4. c. 2 2 .
0- '. f

.

c. j. Pomponius Mêla, li.-^.c.6. Silius Italiens , li.

I. © 3. Nonius, Hïfp. c .9. Mariana, Marinaeus, Merula, S.

Bochart, in Chanaane, lib. I. c. 34. 8cc. Voyez Cadis , qui eft le véri-

table nom de cette ville 8c non Calis.qui n'en eft qu'une corruption.

C A L I S T E , ou Kauisch , ville 8c fiege d'un Palatinatdans

la grande Pologne , qu'on croit être la mêiîie que Ptolomée ap-

pelle CaZ^M. Jean Sprow, Archevêque de Gnefne, y affembla

un Concile l'an i45'7.

CALISTE NICEPHORE. Cherchez Nicephore.

[C A L I X T E , (George),Théologien célèbre parmi les Luthé-

riens , étoit né dans le Holftein , à Medelbuy , village de la jurif^

didiiion de Sleswilc, le 14 de Décembre 15-86. Son pereétoitMi-

niflre, 8c le deftina dès fa jeuneffe à l'étude de la Théologie. Il

fit lès études dans les Académies de Helmftadt . de Jene , de Gies

,

8cc.8c parcourut prefque toutes lesEcolesProteftantes d'Allemagne

Il voyagea auffi avec Matthias Overbeek Luthérien riche , établi en

Hollande. Cet homme, qui connut le mérite de Galixte, 8c qui

comprit que plulieurs bons efprits demeuroient dans l'ignorance

,

faute d'avoir de quoi s'avancer, aida Galixte de fon bien , 8c fit la

même generofité a Hermannus Conringius , 8ç à d'autres. Enfin

Galixte , après avoir voyagé en France , en Angleterre , Se en Hol-

lande, retourna en Allemagne, 8c fut fait Profellêur en Théolo-

gie en 16 14. à Helmftadt. Il s'acquitta de cet emploi , avec tant de

fatisfaâion de ceux qui l'avoient appelle , que Frideric-Ulric Duc
de Brunftvik ne voulut jamais permettre qu'il allât ailleurs, quoi

qu'il



CAL.
iju'il fût appelle en 1 63 j . par Erneft Duc de Weymar. Il avoit pris

,

dans fes voyages , 8c par fes études , un efprit de modération, qui

faifoit qu'il ne çondamnoit pas volontiers ceux qui n'étoient pas de

Ion fentiment , en des dogmes qui ne font pas de l'eflènce de la

Religion. Outre cela , il avoit compris que ceux de {à communion
donnoient en divers lieux trop d'autorité à Lutlier , Se n'ofoient

s'éloigner de fes fentimens en quoi que ce foit , par une efpece de

fuperftition. Ces fentimens lui attirèrent bien des ennemis , parmi

ceux qui eftiment trop Luther, & qui condamnent rigoureufement

ceux qui ne font pas de leur opinion en tout. Il mourut le 18. de

Mars en 16/6. Entre les dernières paroles qu'il dit, celles-ci font

remarquables: fefouhaite, dit-il, de mourir fous Jefus-Chrifî: Chef

i/e tEgLife , dans ta fei de la véritable IgUfe Caiholique , ^ dans

l'amour de tous àeux qui ferventfincerement (^r qui aiment Dieu le Fe-

te, le Fils , i^ te S. Efprit. Je ne condamnerai aucun de ceux qui

errent dans des queftions non nécejfaires , ^ j'efpere que Dieu me par-

donnera , fij'ai erré dans des chofes de cette nature , comme il a pu

arriver. L'aîné de fes fils nommé Frederic-Ulric ell à préfent (en

1690.) Profeflêur en Théologie à Helmftadt.Son père a laifle quan-

tité d'Ouvrages , dont on peut voir le catalogue dans le Théâtre des

Hommes Illujires de Vreher. Il y a eu aulTi un J urifconfulte Allemand

nommé Thomas Calixte, mort à Wittemberg en ifpi-]

CALIXTE. Cherchez Califte.

CALIXTINS. Cherchez Calliftins.

CALLAO, ôuCallAo de lima, Callaum , petite ifle

de l'Amérique Méridionale , fur la côte du Perou,vis-à-vis de la vil-

le de Lima ou de los Reyes , dont elle ferme le port. Il y a un petit

bourg avec un château fur le rivage.

[CALLEPIUS, Intendant de trois provinces fous Conllant,

l'an cccxL.yac.Gothofredi Profopographia Cod. Theodofiani.]

C A L L I A S , certain Poète d'Athènes,qui fit une Tragédie fort

îngenieufede la Gratamaire , Se qui conipofa des Comédies^ On
ne fçait pas bien en quel tems il a vécu. * Athénée, li. 10. Vof-

lius , des Hift.Grecs, li. i.c.ii. des Poètes , p. 86. des quatre arts Po-

/)»/. c. i.§.z.Scaliger,//. i.dere Foëe,c.S. érc.

C A L L I A S , Auteur qui étoit de Syracufe ; il compofa l'Hif-

toire de Sicile 3 8c s'étant lailfé corrompre aux préfens d'Agatho-

cles,0 écrivit à fon avantage. Ses Ouvrages font fouvent alléguez

J>ar les Anciens. * Jofephe, li. 1. contre ^ppion. Athénée , li. 12.

Elien, Hifi.anim.li. 16.^.28. Denys d'Halicarnaflè, li. i.deAnt.

IR-om. Macrobe , li. j.Saturnal. c. 19. Suidas. Voffius, /. i. des

Jiifl. Grecs, c.ïf.

C A L L I A S , nom d'un Général des Athéniens , 8c de quelques

autres dont Xenqphon , Paufanias , 8c Plutarque font mention.

CALLIAS, inventa le vermillon , l'an 349. de Rome, félon

Pline; //. 33.C.7.

CALLIAS, de Mityléne, Auteur Grec , qui avoit écrit quelques

ouvrages de Grammaire,dont parlent Athénée,//. 3.8c Strabon,/r.3.

CALLIASELE'EN, Prêtre des Sybarites en Italie , ayant

manqué à fon devoir dans un facrifice , 8c craignant d'être puni

,

s'enfuit à Crotonc , où il donna des avis pour prendre la ville de Sy-

taris. Les Crotoniates proilterent de cette tiahifon , 8c détruifirent

Cette ville. * Hérodote, li.^.SUP.

CALLIAS , célèbre Architeéle 8c Ingénieur , natif d'Arados

,

îfle de Phenicie , s'acquit de la réputation à Rhodes par fes nouvel-

les inventions. IlfituncJnachineavec laquelle il enlevoit uneifc-

lépole par-deflus la muraille. L'Hélépole étoit une efpece de tour rou-

lante pour approcher d'une ville afliegée , 8c de là combattre les en-

ïiemis, qui etoient fur les murailles. * Vitruve,//. lo.Sl/P.

CALLICRATE, HiftorienGrec, étoit de Tyr, 8c vivoit

environ fur là fin du III. Siéqle, vers l'an 280. Il compofa la Vie

de l'Empereur Aurelien. * Vopifcus , dans Aurelien.

CALLICRATE , Sculpteur ingénieux , gravoit des vers

d'Homère fur un grain de miUct , 8c fit un chariot qu'on pouvoir

cacher fous l'aile d'une mouche; 8c des fourmis dont on ne pou-

voir diftinguer les membres. On ne fçait pas en quel tems il a vécu.
* Pline , //. 7. c.^l.é' H- l^. cf. Elien, //, i.c.ij.Hift. Plu-

tarque, T>aB.r.inStoic.

CALLICRATES, Grec fort confideré dans l'Achaïe , foij-

mit fa patrie à l'Empire Romain, 8c empêcha que les Achéens ne

fiflènt alliance avec Perfée Roi de Macédoine. Il fit même en forte

que l'on n'écoutât pas les Ambaflàdeurs de Perfée; mais ilfiit en-

liiite puni de fa perfidie par Menalcides. * Paufan. Hv.6. SUP.

CALLICRATIDAS, Général des Lacedemoniens , rem-
porta de grands avantages fur fes Athéniens , 8c fe dévoua unique-

ment au bien de fa patrie. Il prit la ville de Methymne , 8caffiegea

dans Mityléne Conon Général des ennemis. Les Athéniens accou-

rurent au fecours , donnèrent le combat près des ifles nommées
uîrginufes , 8c Callicratidas fut noyé au commencement de l'an

347. de Rome. *Xenophon, l.i.HiJl.Gmc.

[CALLICRATIDAS, Auteur Grec , dont on trouve un
fragment confiderable dans St^éée , Serm^ lxviii.]

[CALLIDEM E,Auteur que Pline cite,en parlant de l'Eubée,

Hj^.N^ï.Liv.IV.c. 12.]

CALLIDIUS, ou Cornélius CALLiDius,de Gou-
3e en Hollande , dont le véritable nom étoit Loos ou Loos eus, vi-

voit fur la fin du XVI. Siècle , 8c fut Doâeur de Mayence , 8c Cha-
noine de Goude. Depuis , les guerres civiles l'ayant obligé de fortir

de fon pais , il vint à Bruxelles , où il fut Vicaire d'une Paroiflè

,

& mourut le 4. Février de l'an ij-pj-.Callidius compofa un Traité

DeveraacfalfaMagia, qui fut condamné, 8c qu'il fut lui-même
contraint de defavouër. Ses autres Ouvrages furent mieux reçus.

Les principaux font , Illuflrium mriufque Germania Scriptorum Cata-
logus. Defesfio urbis ^ orbis, ^c. Valere André , £ié/. Belg.

CALLIMACHUS, Capitaine Athénien , fut élu General
dans le confeil de guerre que ksÂtheniens tinrent avant la bataille de

Tom. II.
''-.--

I
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Marathon. Il fut de l'avis de Miltiade , qui étoit de livre]- Ccfiâbat
auxPerfes, ôc après la bataille il fut trouvé tout percé de flèches j
8c néanmoins debout. * Suidas. SUP.
CALLIMACHUS, Médecin Grec , fit un Traité c^es cou^

ronnes dont on fe fervoit dans les feftins , pour montrer les mauvais
effets de l'odeui- des fleurs dont elles étoient compofées , qui blef-
foient fouvent le cerveau, 8c caufoient de grandes maladies. * Pli-
ne, BiJl.l.2.i.c.iii.SUP.

CALLIMACHUS, fameux Poète Grec , étoit de Cyrené
viUed'Afi-iquc, fils de Battus, 8c difciple d'Hermocrate /e Cr.3»»-
mairien. Ce Poète, qui étoit aulTi Hiilorien , fut un des plus fça-
vans hommes de fon tems, qui compofa plufieurs livres, mais Û
naimoit pas les longs ouvrages , auffi n'en fit-il qu'un qui eût
quelque étendue , qu'U intirula. Us Paufes ; 8c lors qu'on lui
demandoit pourquoi il aimoit tant les petits ouvrages, il répondoit
qu un grand Livre étoit toujours un grand mal. On trouve encîJ^
re la même penfée à la fin d'un de fes Hymnes ; mais elle eft
expliquée d'Une manière un peu différente : il dit que l'Euphrate efb'
un grand fleuve

; mais que pour lui il aimeroit mieux ces petite.^!
fontaines claires 8: paifibles , dont toutes les gouttes font agréablesi
que toute la fange 8c tout le limon des grandes rivières. Il enfeigna
la Grammaire en Egypte avec beaucoup de réputation , 8c eut en-
tr'autres difciples le Poète Apollonius , qui reconnut mal les obliga-
tions qu'il avoit à fon maître : c'efl: pourquoi Callimachus fit contre
lui un Poème très-piquant, où il le defîgnoit fous k nom A'Ibis, 8c
faifoit contrelui toutes les imprécations qu'Ovide a depuis tradui-
tes en Latin dans l'ouvrage intitulé , In Ibim.ïl ne no^s eft rien refté
de Callimachus , finon quelques Èpigrammes 8c quelques Hyrnnes,-
Son ftyle eft net 8c fort. Voyez Voflius , des Hiji. Grecs , chap. 8.'

Jonfius , liv. 2 . chap. f. Tanegui le ¥eVTe,Vies des Poètes Grecs.SUP.
CALLIMACHUS, dit le feune. Poète héroïque , fils d'iinc

fosurdece premier, félon Suidas. Il vivoit un peu après ce pre-
mier, la CXXXII. Olympiade, l'an 5-00. de Rome. On en met un
autre de Colophon , aufll Poète,allegué par Tatian, orat. ad Gent. 8c
par Eufcbe,//. lo.Prsp.Evang.p. zH^.de l'édit. de Robert Etienne.

CALLIMACHUS , Poète , qui étoit natif d'une ville d'Om-
brie appellée Mevanie , aujourd'hui Bevagea, dans le Duché de Spo-
lete. On ne fçait pas en quel tems il vivoit , mais feulement que
Mevanie étoit la patrie de Properce, lequel parle de Callimachus ,'

au li, 4. eleg. i

.

Umbria Remàfiipatm à'dUimack
[Il y a grande apparence que Properce entend parler de lui-même

dans ce vers, 8c qu'il fe nomme le Çallimaque Romain,^3ice qu'il ex-
celloit dans la même efpece de Poëme.que Çallimaque de Cyrene.
Ainli c'eft en vain que l'on cherche un Poète Grec en Ombrie.j
CALLIMACHUS EXPERIENS, (Philippe) natif dé

San-Geminiano dans les Etats de Florence, ce quiadojinéocca-
fion à quelques Auteurs de dire qu'il étoit Florentin. Il étoit ea
eftime dans le XV. Siècle , 8c fut obligé de fortir d'Italie , pour évi-
ter la haine du Pape Paul II. qui l'accufa d'avoir confpiré contre fx
perfonne. Il fe retira en Pologne, où le Roi Cafimir le choifit
pour êtrePrécepteur de fes enfansjSc fon mérite le rendit confidera-
ble à ce Prince,^ Jean Albert fon fils 8c fon fucceflêur, 8c à Matthias
Corvin. Callimachus a compofé plufieurs Ouvrages d'Hiftoirej
celle d'Attila , trois Livres des guerres de Ladiflas V. Roi de Polo-
gne 8c de Hongrie , tué à la bataille de Varnes , un Livre de ce que
les Vénitiens firent pour exciter les Perfes 8c les Taitares contre les

Turcs ; 8c quelques autres citez par Tritheme , par .'^ponde , 8c par
d'autres fous l'an 1490. qui fut celui de la mort de Callimachus Ex-
periens. * Volaterran,/». 7. Cromer, li. 30. Michou. ii. 4. c.yS:
Paul Jove

,

in Elog. doSl.^i . Voffius, des Hift. Lat.lib. 3 . c. 8.^d
CALLIMACHUS, célèbre Architecte

,
(nommé x«z;Çc=

Tsxvoç , c'eft-àrdire , oj*i ne trouve jamais fes ouvrages ajfez bien

faits)étoitàe Corinthe , Se travailloit peu de temps après la 60.'

Olympiade. Il tailloit le maibre avec une délicateflè admirables
Ce fut lui qui inventa le chapiteau Corinthien , orné de feuilles

d'acanthe, par une rencontre qui mérite d'êtrç fçûè. Une jeune
fille de Corinthe étant morte , fa nourrice pofa fur fon tombeau
dans un panier quelques petits vafes que cette fille avoit aimez pen-
dant fa vie , 8c afin que le tems ne les gâtât pas ii tôt , elle couvrit
le panier d'une grande tuile. Il arriva par hazard , que ce panier
fut pofé fur la racine d'une plante d'acanthe, d'où il Ibrtit au Prin-i

tems des feuilles 8c des tiges qui s'élevèrent le long des côtés du
panier , 8c rencontrant les bords de la tuile , furent contraintes de fe
recourber en leur extrémité, 8c de fake le contournement des vo-
lutes. Callimachus, palfant auprès de ce. tombeau, vit ce panief
environné de ces feuilles ; 8c cette forme nouvelle lui ayant plû , il

en imita la manière dans le chapiteau des colomhes qu'il fit depuis

à Corinthe, étabUffant fur ce modèle les proportions 6c lesmefu=
resde l'ordre Corinthien. Il réufliflToitauflifort bien dans laPein-i

ture , 8c dans la Sculpture , dont il faifoit fa principale occupation;

On remarque encore qu'il fit pour le temple de Minerve à Athènes,-

une lampe d'or , dont la mèche étant de cette efpece de lin qu'on
'

tire de]3.-piene Amyanthe , éclairoit nuit 8c jour pendant un an en-
tier, fans qu'il fût befoin de renouveller l'huile de la lampe.* Vi-;

truve, /(. 4. ch. i. Pline, /ra. 34. Paufanias /w. i. .<A//c. Felibien ^

Vies des ArchiteSies. SUP.

[CALLIMORPHUS,Hiftorien,qui avoit écrit l'Hift^ire des Par-'

thes,8c quelques autrcsOuvrages. i.aw»de la manière d'écrire l'HiA
toire.]

CALLINICÛS,qui avoit foin des vafts facrez de l'Eglife dé
Conftantinople , fut fait Patriarche en 691. après la mort de Paul
III. Il étoit ennemi de l'Eglife Romaine , Se amateur des nouveau^'

tez. Ce qui porta Juftinien leJeune, qui prit Conftantinople en

7 05- à lui faire crever les yeux,8e l'envoyer en cet état à Rome * Ba-
ronius,.4.C.6pi.», 4.703,^, i.j^c. Theophanes , Cedrenus.

C GAi---
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C AL L I N I CU s , dit Sutorius , fils de Gaius , SofWfte de

Syrie, onde l'Arabie Pctiée, félon les autres, vivoitdans le II.

Siècle. Ilenfeignaà Athènes fous l'Empire d'Antoni.n h Débon-

naire. II compolk un Ouvrage de la Dédicace , dédié àGalien; un

de la mauvaife imitation de l'art Oratoire , dédié à Lupus , que

quelques-uns croyent être ouRutiliusLupusRhétoricien.oufon fils;

un en dix livres des Hiftoires d'Alexandrie ,' cité par Saint Jérôme;

un des Sedes des Pliilofophes,&c. * S. Jérôme , Tnfat in Dum. Sui-

àas,Yoffms,iiesHift.Grea,li.i.c.i^.

CALLINICUS, natif d'Heliopolis en Syrie, inventa 1 an 670.

cette forte de feu , qu'on nomme ordinairement lefeuGrec ou Gré-

geois, que l'Empereur ConftantinPo^owa?, ou /«B/iJ-^», employa

avec tant de fuccès pour brûler les navires desSarrafins,comme Zo-

naras & d'autres l'ont remarqué. Les Curieux pourront confulter

Valturinus , qui enfeigne comment on prépare la matière de ce feu.

* Zonaras, in Confl. Fogon. Valturinus, li.ii. dere mliidri, c. 9. Jean

BaptiftePort3,/i. i2.3eiïM/!g-. nat. Jule Céfar Scâliger, îxercit,

c j. ^//7. 5. Cardan, </e Suét.li^ 2. Samulth, in Not,'a4-Panv, P. IL

rer.memor.iit.iç. ^

CALLINICUS. Cherchez Seleucus ÏI.

C A L L I N U S , Poète Grec , qui faifoit des Élégies. On ne

fçait pas bien en quel temsiiavécu, mais feulement qu'il eft cité

par Athénée, au li.ii. par Clément Alexandrin, au li^ i . des Tapijf.

& par Strabon , aa li. 1 3

.

C A L L I O P E', une des Mufes , qui préfide à la Rhétorique 8c

à la Poèïie Héroïque. C'eft pour cela que les Anciens l'invoquoient,

quand ils décrivoient les belles aftions des Héros. Ils la repréfen-

toient fort jeune, couronnée de fleurs , tenant en fon bras gauche

plufi.eurs guirlandes de laurier, &. en fa main droite trois Livres,

fçavoir, l'Odyflêe, l'Iliade, gcl'Eneïde.

CALLIPATRIA, femme Eléenne ou du pais d'Elide , fqa-

chant que c'étoit un crime à toutes celles de fon fexe de pafTer le

fleuve Alphée durant les jeux Olympiques , ne lailTa pas de trans-

greilèr cette loi , en fe déguifant fous l'habit d'un Lutteur. Elle

tiit reconnue , mais fon pereScfes'freres étant de ceux qui avoient

remporté le prix àlaIutte,on lui pai'donna ; 81 on fit enfliite une

loi,par laquelle il fut ordonné qu'à l'avenir les Lutteurs entreroient

tout nuds dans la lice. * Paufanias , Cœl. Rhod. hv. 14. chap.T.4,.

SVP.
[CALLIPPE, Mathématicien deCyz.i(|ue ; difciple d'Eu-

doxe , 8c contemporain d'Ariftote. Il eft cite par Achdles Tatius

fur Aratus, par Simplicien fur le 2. Liv. d'Ariftote decoeloSx.'pai

d'autres. Voyez yo/î». Me»>y3 Bibliotheca Grxca.]

CALLIPPE, HiftoriendeCorinthe,compofaimeHiftoire des

Orchomeniens , félon Paufanias , dans le livre 9. où il rapporte

quelques vers de lui.Il y a aufli eu un CapitaineAthenien de ce nom;

& un Philofophe, qui difoit que la félicité confiftoit dans le plaifir

honnête. *Diogene Laërce,Fi>i/eZ«»o»,<»«//. 7. Cherchez Calipe.

CALLIPPE, Tyran de Sicile , eft celui qui afTaffma Dion

,

qui avoit rendu la liberté à la Sicile , 8c s'en fit le Tyran. Ce fut

l'an 400. de Rome , environ 35-4. avant Jesus-Christ. Mais

le ciel permit qu'il fut tué du même couteau, qu'il avoit employé

pour ravir la vie à ce grand homme. * Plutarque, in Dion, au Trai-

té de la mauvaife honte , ^c.
CALLIPPIDAS, Hiftorien Grec. On nefçait pas enqueltems

il a vécu. Il a écrit un Traité des Scythes. Strabon le met entre

ceux qui ont écrit des menfonges , comme Hellanicus , Hérodote,

& quelques autres , auli.ii.

CALLIRHOE', fontaine de Judée à l'Orient duJourdain,dont

les eaux chaudes tomboient dans le lac Afphaltite , 8c n'étoient pas

feulement médicinales , mais très-agréables à boire. Jofephe,qui

farle de cette fontaine , remarque qu'Hérode étant tombé dans

une horrible maladie , y vint pour prendre les eaux, qui ne lui lèr-

virent de rien ,anli.iy. ch. 8. Pline 8c Paulànias parlent de quelques
autres fontaines de ce nom.
CALLIRHOE', fontaine dans le pais d'Attique , dont les

Poètes ont fouveot fait mention. Strabon en parle , auffi bien que
Thucydide , li, 2. On dit qu'elle avoit neuf tuyaux. Ce que Stace

exprime ainli dans le i z. livre de la Thebaïde:

Et cjuùs Callirhoë novies erranlibus undis.

CALLIRHOE', fille de Scamandre , époufa Tros troifiéme

Roi de Dardanie , qui prit de lui le nom de Troye ; 8c eut trois

fils ; Ilus , quilaiifa fon nom à la même ville ; Ganymede enlevé

par Jupiter , ou félon d'autres par Tantale Roi de Méonie , ou
Paphlagonie ; 8c Aflaraque père de Capis , ëc grand père d'Anchife.
* Melfala Corvinus , de l'extraHion d'Augufie. Homère , Virgile

,

Eufébe , en la Chron. éfc
CALLIRHOE', fille de Lycus Tyran de Libye , laquelle ayant

délivré fon mari Diomede des embûches que fon père ^ui avoit dref-

fées , fut il fâchée de s'en voir délaiftee , qu'elle fe pendit de defef-

poir , en détcftant l'infidélité de cet ingrat.

C A L L 1 R H O ES fille du fleuve Achelous. Elle époufa Alc-

meon, lequel ayant été aiTaflmé , Achelous obtint de Jupiter que
les enfans devinflènt plus âgez qu'ils n'étoient , pour être ainfi en
état de vanger la mort de leur père, * Ovide ,li. ^.Metam.

S. C A L L I S T E ou C A L I s T E I. de ce nom , Pape , Ro-
main , que quelques Auteurs nomment Domiiius Calixtus , fut
mis fur la chaire de S. Pierre , après la mort de Saint Zephyrin,
l'an 219. La bonté , que l'Empereur Alexandre Severe fils de
Mammée eut pour ks Chrétiens, 8c la fentence , qu'il prononça
en leur faveur , leur faifant rendre une place , que les Taverniers
de Rome avoient ufurpée , lui donna la penfée de bâtir une Egli-

fe au même lieu. Ce qu'il exécuta en l'honneur de l'enfantement
de la Sainte Vierge , au tems auquel on croyoit poj tradition

,

qu'en ce même lieu une grande abondance d'huile étoit fortie de
la terre , pour annoncer aux hommes l'avènement de J es u s-
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Christ, qui eîll'Oina du Seigneur. Cette Eglife s'appelife

aujourd'hui Nôtre Dame au delà Uti Tibre. " Les Confeillers de
l'Empereur, qui n'avoient pas les mêmes fentimens que lui pour
les Chrétiens , exercèrent"' contre l'Eglife uiie perfécution du-
rant laquelle ce Pontife filt arrêté. Il demeura long-tems en
prifon;8c fut jette dans un puits le 14. Septembre de l'an 224,
ayant tenu le liège cinq années, un mois, £c douze jours. Il don.^

na cinq fois les Ordres îàcrez au mois de Décembre, où il ordon-
na feize Prêtres , quatre Diacres, 8c huit Evêques. On lui attri-

bue' l'inftitution ou confirmation du jeûne , que l'on nomme let

quatre-tems; une Epître à un Evêque nomme Benoît , 8c une autre

aux Prélats de France. Il bâtit un cimetière qui porta fon nom.
Le Mai'tyrologe Romain eri fait mention le 14. jour d'Oâobre.
Quelques Auteurs difent qu'il ne fut élu qu'en 221. 8c qu'il fut
mirtyrifé en 226. Il n'y a pas d'apparence qu'il ait été long-tems
retenu en prifon, qu'on l'y ait fait languir de faim , 8c qu'il ait été
battu tous les jours à coups de verges Se de bâtons par ordre de
l'Empereur. Il éft plus croyable que la brutalité 8c la haine des
peuples contre les Fidèles ayant excité le trouble, le faint Pontife
fut jette dans un puits; ce qui convient mieux en effet à quelque
évenemait extraordinaire , qu'à un jugement régulier. * Baro-
nius, in Annal, i^r- Martyr. Onuphre, Genebrard, 8c Gautier,
in Chron. Anaftafe , Platine , Ciaconius , Du Chefne, Papyre
Maifon , 8cc. in Vit. Pontif. Thomas Valdenfis , Eckius , Coc-
cius , 8cc.

C A L L I S T E II , un des grands Papes que l'Eglife aiteu,étoili

François, 8c Archevêque de Vienne en Dauphiné. Son nom
étoit Guy de Bourgogne ; il étoit cinquième fils de Guillaume
le Grand, 8c frère dcRàinaud 8c d'Etienne, Comtes de Bourgo.^
gne, gc oncle d'Adelaïs Reine de France, femme du Roi Louis
VI. dit le Gro^, fille d'Humbert II. Comte de Maurienne , 8c
de Gifle de Bourgogne foeur de Guy dont je parle. Il fut mis fur
le fiége de l'Eglife de Vienne en 1083. 8c remplit fi bien tous les

devoirs d'un faint Pafteur, qu'on le crut digne de l'être de l'Eglife

univerfelle. Et en effet il fut élu dans l'Abbaye de Cluni, où il

aflîftoit aux funérailles de Gelafe II. fon prédeceffeur ; 8c prit le

nom de Califte, parce qu'il fut couronné le 14. Oétobre, qui
eft le jour auquel l'Eglife célèbre la fête du faint Pontife , dont
nous avons parlé. Il avoit été élû au mois de Février de la même
année il 19. La crainte, qu'il eut que les Cardinaux , qui étoient
à Rome ,n'approuvaflènt pas fon èledlion , 8c que cela ne fût le fu-i

jet d'un nouveau fchifme dans l'Eglife, fut la caufe qu'il s'oppoû
d'abord à cette éleéiion. Car outre que Guy ëtoit très-modeftci
fa crainte n'étoit pas déraifonnableaufujet d'un fchifme ; il y ea'
avoit déjà un dans l'Eglife par les intrigues de l'Empereur Henri V,
qui avoit contraint le Pape Gelafe de fuir en France , 8c avoit fub-
rogé Maurice Burdin, Archevêque de Prague, en fa place, com-
me je ledis ailleurs. Mais la vertu de Gelafe étoit fi bien connue,
que chacun ratifia fon éleftion. Avant fon départ de France, ii

tint des Conciles à Vienne, à Touloufe, àRheims; 8c confirma à
Laon l'Ordre de Prémontré. De là il paflà à Rome , où il fut re-
çu le 3. Juin 1120. 8c y célébra en 1123. le I. Concile Ge-
neral de Latran, pour établir la paix entre les Papes 8c les Empe-
reurs. Il avoit fait metti-e en prifon l'Antipape Burdin, qui s'op-
pofoit à ce calme; 8c Calixte mourut le 13. Décembre de l'aa

1 124. après f. ans, 10. mois, 8c 13. jours de fiege. Outre piu-
fîeurs Epitres , ii a écrit un Livre de la vie des Saints ; 8c un des
miracles de Saint Jacques l'Apôtre , auquel il avoit une particulière

dévotion .Vincent de Beauvais rapporte prefque tout ce dernier Ou-
vrage dansfon Miroir Hiftorial. Les autres Traitez , qu'on attribuS
à Calixte II , font , Thefaurus pauperum. De contraéiibus illicitis,

VitaCaroliMagni, ^c. Ce Pape étant encore Archevêque de Vien."
ne fonda l'Abbaye de Bonnevaux en Daupliiné , 8c fit de grands
biens aux Eglifes de fon diocefe. * S. Antonin , i^i^f. Tritheme,
^e&n/>f.E«/. Vincent de Beâuvais,//'. lô.Spec. c. ^o.é'feq- Poflè-
vin, inAppar. Baronius , Ciaconius , Papire Maifon, Du Chelhe,
8cc. de Vit. Pontif. Louis Jacob, £/^/. Pontif. Sainte Marthe, Gall.

Chrift. Chorier , Hift. du Dauph. f^c.

CALLISTE III. Pape , nommé auparavant Alfonfe deBor-
gia, étoit Efpagnol, natif de Xativa dans le diocefe de Valence.
Scsparens l'éleverent avec grand foin. IlétudiaàLerida.où s'étant
avancé dans la Jurifprudence Civile 8c Canonique , il futjugé digne
dé l'enfeigner , 8c eut même une Chanoinie ea cette ville. Alfon-
fe V. Roi d'Aragon le choifît pour çtre fon Secrétaire , il agit mê-
me avec un grand foin pour finir le fchifme en Aragon , 8c le Pa-
pe Martin III. lui donna l'Evêché de Majorque. 11 ne l'accepta

pas pourtant , ou du moins il n'en prit pas poflèflion , 8c il eut
depuis celui de Valence. Le Roi Alfonfe l'employa en diverfes né-^

gociations, 8c!ePapeEugeiKlV.le fit Cardinal en 1444. Il fut

élu Pape, après la mort de Nicolas V. le 8. Avril de l'an 14//.
On dit qu'il étoit alors âgé de plus de foixante 8c feize ans. Saint
Vincent Ferrier lui avoit prédit qu'il feroit Pape , long-tems
avant qu'il le fût, 8c dans cette alliirance il fit vœu de faire la

guerre au Turc. Et en effet il excita toute l'Europe à prendre
les armes ; mais fes deflèins n'eurent pas une ifliië auffi avanta-

geufe qu'il le fouhaitoit. 11 canoniza le Saint qui lui avoit
prédit fon élévation à la Papauté ; de quoi le Pape Pie 1 1,

donna depuis les lettres, que nous avons dans le I. volume du
Bullaire , parmi les Conltitutions de ce Pape. On remarque
qu'étant Evêque 8c Cardinal , il ne poffeda jamais d'autre

bénéfice en commande ; il avoit accoutumé de dire , parlant

de l'Eglife de Valence qu'il fe contentoit d'une époufe vierge.

Auffi quand il fut Pape , il n'en voulut jamais donner aux perfonnesj

qu'il en croyoit indignes. Il fe trompa pourtant à l'égard de quel-

ques-uns de fes parcns. Calixte III. mourut le fixiéme Août
de l'an i4f8. Il a écrit quelques Epitres, §4 on lui attribue l'Office

«le
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ié la Transfiguration. 11 a fîegé 3. ansj 3. mois, 8c ïp. jours.

* Genebrard , Ciaconius , Sponde , Bzovius , Rainaldi , Platine

,

£\irita, &c.

CALLISTE , Antipape. Les Partifàns de l'Empereur Fride-

ric, qui avoient créé Antipape Oâavien, Cardinal de Sainte Cé-

cile, à qui ils donnèrent le nom de Viftor , contre Alexandre III,

élurent Guy de Crème qu'ils nommèrent Pafchal III. Et après la

mort de ces fameux Pontifes , Jean Abbé de Strume fut mis en leur

place en 1 170. Ils lenommerentCallifteIII.& il porta et titre juf-

qu'en 1177- qu'il fut dégradé au Concile de Venife , où l'accord iè

ht entre le Pape & l'Empereur; & l'année d'après il fe vint jetter

à Frefcati aux pieds d'Alexandre , qui le reçut charitablemcnt,&: le

fit même lèoir à là table. * Baronius , m Aanal.

CALLISTE I. de ce nom, Patriarche de Conftantinople , vi-

voit dans le XIV. Siècle. Il avoit été Moine au mont Athos , &
lùcceda à Ifidore l'an ijfo. & non pas 1360. comme veutOnu-

- phre ; il tint le fiége environ quatre ans , bien que PontanuS en

mette dix. * Cantacuzene , li. 4. th. 26. Gnuphre , in Chron.

Sponde , in Armnl.

CALLISTE II, Patriarche de Conftantinople , aVoit auffi

été Moine , comme c'eft la coiàtume dans l'Eglife Grecque. On dit

qu'il fucccda à Angélus Corarius l'an 1406. & qu'il tint le iiége du-

rant treize ans julqu'en 1419. *Sponde, A.C.\àf06.n.ii.

CALLISTE, certain Poète Grec , qui vivoit dans le IV-Sié-

cle , du tems de Conftance Se de Julien l'A^ofiat. Nicephore

Callixte parle de lui. Il dit que ce Poète fuivoit toujours le même
Julien, éc qu'il compolà même un éloge à la louange de ce Prince.

* Nicephore , /(. xo.HiJl. c. 34. Socrate , li.i.c.iS. &c.
CALLISTHENE , qui étoit d'Olynthe , Philofophe 8c Dif-

ciple d'Ariftote, fuivit la cour d'Alexandre k Grand, mais là fé-

verité & Ion peu de complailànce le rendirent odieux à ce Prince.

S'étant oppolé au deflèin que fes courtifans avoient de l'adorer à

la façon des Perfes , Alexandre lui en fçut li mauvais gré , 8c fut II

piqué de la liberté qu'il fe donnoit de parler làns refpeâ , qu'il

l'accula d'avoir trempé dans une conjuration contre là perlbnne,

dont fes Pages furent convaincus , 8c le fit mourir. Callillhene fut

expoleauxlions, ran417.de Rome, en laCXIII. Olympiade, Se

trois ans avant la mort d'Alexandrc.Quelques Auteurs eftiment que
cette conjuration avoit été fuppofée pour perdre Callillhene. Quoi
qu'il en foit , on lui attribue une Hiftoire d'Alexandre le Grand,

éc d'autres Ouvrages,qui font très-fouvent alléguez par les Anciens.
* Vlativque , in Alex. Quinte-Curfe , /;'. 8. Arrian , /;. ^.Htft.Juf-

ùn. li. iz. VolTius , de Hiji. Grac. li. 1. c.ç. ^c.
CALLISTHENE , Hiftorien Grec , du pais des Sybarites ,

dans la grande Grèce. On ne fçait pas en quel tems il a vécu, mais

feulement qu'il compofa une Hiftoire des Galates , ra^Mrixci , dont

Plutarquecitele23.1ivre, ScStobéele 13. *Plutarque, de Ftum.

Stobée, Serm. de n,orb. VolTius.rfe Hifi. Gr&c. li. 3.

CALLISTINS, ou Calixtins ; on donna ce nom à ceux de

Prague , qui s'oppoferent aux Thaborites dans le XV. Siècle. Ils

fuivoient la Doftrine de l'Eglife Romaine en toutes chofes , hor-

mis au retranchement de la coupe. Quelques Relations de Polo-

gne nous apprennent qu'on trouve encore de ces fortes de Calliftins

dans ce royaume. *Sponde, ^.C. i42i.».2.

CAL LISTON, fille de Lycaon , Roi d'Arcadie. Une des

Nymphes de Diane, qui fut abulèe par Jupiter ; ce qui fâcha li fort

Junon , qu'elle la metamorphofa en ourlé , avec un fils nommé Ar-
cas, qti'elle eut de lui i 8c Jupiter les plaça depuis au ciel. * Ovide,
Meîa.m.lib. i.fab. s.éf6.
CALLISTRATE, Hiftorien Grec, écrivit uti Traité des Sa-

mothraces , allégué par Denys d'HalicarnalIè , //. i. îles Ant. Kom.
CALL I S TRATE , Orateur , dont parle Xenophon, //'. C.Hifl.

CALLISTRATE, Poète Comique d'Athènes,vivoit en la

xcvii. Olympiade, Se fut rival d'Ariftophane.

CALLISTRATE, Auteur , qui etoit de Ténédos , 8c a fait

des Commentaires fur Aratus.

CALLISTRATE, (Domitius) Auteur d'une Hiftoire d'He-
raclée , que Stephanus allègue très-fouvent ; 8c quelques autres de
ce nom, rapportez par Voffius, l. 3. des Hi/î. Grecs, p. 338. </«

Math.c.i-}.^. 11.

[CALLISTRATON, Auteur Grec qui avoit écrit des Mé-
chaniques. Athenaus in Mechanicis.]

CALLIXENE, Hiftorien , étoit de PJiodes. On ne fçait pas

en quel tems il a vécu. Il lailîà un Ouvrage d'Alexandrie félon

Athénée, //. f.

CALLIXENEa écrit un Traité des Peintres 8c des Sculp-

teurs, comme nous l'apprenons de Photius , enfaBiélioth.

CALLIXENE, General , qui mourut de faim , dont parle

Xenophon , auli.i. Hift.

C A L L O E T , (Jean) Evêque de Treguier ou Lantringuet en

Bretagne , vivoit au commencement du XVI. Siècle. 11 étoit Bre-

ton, 8cfbrti d'une famille noble dans cette province. -Son mérite

le fit confiderer 8c lui procura diverfes charges; ilfçavoit les bel-

les Lettres , le Droit , & la Théologie. Il fut Chantre de Cornouail-

le ou Quimpercorentin , 8c enluite de Treguier , dont il fut élu

Evêque après Robe Art Guibé , 8c il mourut au Mont S. Michel le

4. Septembre de l'an \<io^. * Sainte Marthe , G^ï//. Chrifi.

C A L L O T , (Jacques) célèbre Graveur,étoit fils de Jean Cal-

lot , Héraut d'armes de Lorraine , 8c naquit à Nanci l'an i ^93 . Son
grand père Claude Callot , Exemt des Gardes du corps du Duc de
Lorraine, fiât annobli par le Duc Charles II. en coniideration des

lèrvices qu'il lui avoit rendus dans les armées. Quoi qu'il fût d'u-

ne tamille qui dès i4i7.avoitpoircdé les premières charges, fous

les derniers Ducs de Bourgogne , il ne fe flatta point d'une fotte va-

nité,8c il ne crut point déroger à fanoblelfcen s'adonnant au travail

«ù fes inclinations le portoient.Dès l'âge de douz,e ans ilfortit delà

Tom. U.

,
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maifon de fon pere,8c prit le chemin de Rome,pour y voir les belles
chofes dont il avoit entendu parler. Comme l'argent lui manqua \\
fe mit avec une troupe de Bohémiens qui alloient auffi en Italie , 8c
lesfuivitjufqu'àFlorence.Lorsqu'ily fut arrivé.il quitta cette com-
pagnie, 8c rencontra un Officier du Grand-Duc, qui le prit auprès
de lui, 8c l'envoya deffiner chez un Peintre nommé CàntaGallin^
qui étoit en réputation. Se qui s'appliquoit à la gravère. De là ij
continua fon voyage jufques à R'ome,où il fut reconnu par des Mar-
chands de Nancy qui leremenerent à fes parens. Mais il les quitta
bientôt après, 8c retourna en Italie, ayant alors environ quator-
ze ans. EnpalTant à Turin, il rencontra fon frère aîné , que fort
père y avoit envoyé pour quelques afiàires, lequel le remena en-
core une lois à Nancy. Tout cela ne put empêcher que Callot né

'

contentât la paffion qu'il avoit de voir les beaux Ouvrages de
R.ome. Ilobtmtfoncongédefonpere,8c alla à lafuited'un Geii-
tilhomme que le Duc de Lorraine envoya vers le Pape. Lors qu'il
fut arrivé à Rome.il s'appliqua à deffiner, 8c à graver au burin Ibus
Philippe Thomaffin , qui étoit de Troyes en Champagne , 8c qui
s'étoit établi à Rome. Après il alla à France, où le Grand -DuC
l'employa à fon fervice , avec plufieurs autres excellens Ouvriers!,
Callot commença alors à deffiner en petit , 8c eut pour cela uii gé-
nie li heureux, qu'il s'eft rendu incomparable dans cette forte de
travail. Il quittaauffi le burin pour graver à l'eau forte, parce
que les ouvrages de cette manière s'exécutent plus promptement,Sé
reçoivent mieux l'efprit 8c la vivacité que l'Ouvrier leur infpire. A-
près la mort du Grand-Duc de Florence , Callot forma le delFein de
retourner en fon pais. Il arriva en ce tems,que le Prince Charles, qui
venoitdeRome, le vit en paffant à Florence, 8c ayant admiré lei^

pièces qu'il y avoit travaillèesjl'engagea à le fuivre enLorraine , pro-
mettant de lui faire donner de bons appointemens parle Duc Hen-
ri deLorraine,fonbeau-pere.CeDuclereçutavecjoye,Sclui don-
na une penfion fort honnête. Alors il époufa une jeune Demoifellé
nommée Catherine Kuttinger,qui tirolt fon origine d'une noble fa-

mille deMarfal. Ce fut en 162^. 8c il étoit âgé de trente-deux ans.
Pendant qu'il étoit à Florence , il examina le vernis desfaifeurs dé
luts, qui fe feche 8c durcit promptement, 8c obferva qu'il étoit
beaucoup plus propre pour les ouvrages qu'il faifoit , que le vernie
mol. C'eft pourquoi il en 'apporta une aflez bonne quantité, lors
qu'il revint à Nancy; 8c fut le premier qui le mit en ufagedans là

gravure à l'eau-forte. Il fe propofa auffi de ne faire fouvent qu'uri
lèul trait , pour graver les figures ; groffiflànt plus ou moins les

traits, fans fefervir de hachures. En quoi il a été imité depuis,
non feulement dans de petites figures 8c par des Graveurs à l'eau-

forte, mais dans de grandes ordonnancés, 8c par des Graveurs ati

burin. Sa réputation fe répandant par toute l'Europe, l'infantci
'

d'Efpagne le fit venir à Bruxelles , lorS qile lé Marquis de Spinola
affiegeoit Breda,afin de deffiner le fiege de cette \iile;ce qu'il fit, Se'

il le gravaenfuite.il vint en France l'an ii528,8c le Roi Louis XIIL
lui donna ordre de deffiner le liège de la Rochelle , 8c celui de l'Iflé

de Ré, qu'il vint graver à Paris. Après avoir été bien récompenfé
du Roi , il s'en retourna à Nancy , où il continua de travailler avec
tant d'application qu'il ne fe trouve aucun Graveur qui ait fait un li

grand nombre de pièces que lui,8c dans l'efpace d'une vie auffi cour-
te qu'a été la lienne : car on en compte jufques à treize cens quatre-

vingt. Il eft vrai que Tempefte a grave jufqu'à dix-huit cend
pièces, mais il a vécu plus long-tems; 8c tout ce qu'il a fait n'eit

pas également bien,ni d'une manière auffi fine que ce qu'on voit dé
Callot. Lors que feu Monlieur le Duc d'Orléans Gallon de France
le retira en Lorraine, il lui fit graver plufieurs planches de mon-
noyés , 8c il voulut même apprendre de lui à deffiner. Pour cela

il alloit tous les jours avec le Comte de Maulevrier au logis deCallotj

ou il paflbit deux heures de tems à prendre des leçons. Le Roi

,

ayant affiegé 8c réduit à Ion obeiflànce la ville de Nancy en 1631-;

envoya quérir Callot , 8c lui propofa de repréfenter cette nouvelle
conquête, comme il avoit fait la prife delà Rochelle: mais Callot

fupplia faMajeftéde vouloii- l'en difpenfer , parce qu'il étoit Lor-
rain , 8c qu'il croyoit ne devoir rien taire contre l'honneur de fon
Prince 8c contre fon pais. Le Roi reçut fon excufe , 8c dit que le

Duc de Lorraine étoit bien-heureux d'avoir des Sujets li fidèles 8c fi

âffediionnez. Quelques Courtifans dirent allez haut qu'il faloit l'o-

bliger d'obéir aux volontez de faMajefté.ce que Callot ayant enten-

du , il répondit avec beaucoup de fermeté , qu'il fe couperoit plu-

tôt le pouce , que de faire quelque chofe contre fon honneur , li ont

vouloit le contraindre. Le Roi , bien loin de fbulFrir qu'on lui

fît aucune violence , le traita toujours fort favorablement, 8c pour
l'attirer en France lui fit offrit mille écus de penfion , s'il vouloit

s'attacher à fon fervice: mais Callot témoigna qu'il ne pouvoit quit-

ter le lieu de fa naiflànccoù il feroit toiijours prêt de travailler pour

fa Majefté. Néanmoins, comme dans la fuite il vit le mauvais état

où la Lorraine fut réduite après la prife de Nancy , il fit deflèin de le

retirer à Florence avec fa femme,mais fa mort renverfa fes deflèinsV

Il mourut le 28. Mars lôj-g.âgéde quarante-trois ans. Il fut en-

terré dans le Cloître des Cordeliers de Nancy , à l'endroit où fes pa-„

rens avoient leur fepulture : 8c on luidrelîàune épitaphc, où il eft

repréfenté à demi-corps fur une table de marbre noir. * Felibien,-

Eneretiens fur les Vies des Peintres. SUP.

CALMAR, ville de Suéde dans rOftro-Gotîe , eft capitale de -

la Smalandie , fur la frontière de Danemarc. Elle eft fortifiée ré-

gulièrement avec un port fur la mer Baltique. Auffi fa citadelle efi

extrêmement eftimée dans tout le Septentrion. Calmar fut prefque

brûlée en 1647 ; mais depuis on l'aréparée.C'eft l'endroit où s'em-

barquent ordinairement les Suédois qui palîent en Allemagne. Elle

donne fon nom à ce détroit qui eft entre cette ville 8c l'ille de Got-

land , dit Calmar/und.

C A L N E , autrefois place célébré en Angleterre , dans le Com-
té de Kent. Il y fut tenu l'an 077. un Concile, où les Clercs récla-

C î mereaf-
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mereut du tort duc leur faifoit Saint Dunftan, de mettre des Moines

à leur place. On dit que le plancher de la fale de l'aflèmblee tomba

,

& que le feul Saint Dunftan ne fut point bleffé. * Matthieu de Weft-

mmfitx,adtlit.UeBede,del-H,ft d'Angl.li.z. i i.Baronius.^.C.pyp.
' CALO, (Pierre) de Venife, Religieux de l'Ordre de S. Do-

minique, vivoitdaus le XIII. Siècle, environ l'an 1300; Se écri-

vit une Vie des SS. 8c d'autres Traitez. * Leandre Alberti , deVtr.

Uluftr.Ord.S.Bomin. „„ j r-

CALOCERE, Intendant des-chameaux dans 1 ifle de Cypre,

vivoit au commencement du IV. Siècle. Il eut l'imprudence defe

faire déclarer Roi; mais ayant été vaincu par Dalmatius neveu de

Conftantin le Grand,{\ fut envoyé à cet Empereur qui le fit écorcher

• tout vif8c brûler dans la ville de Tarfe en Cilicie.

CALO-JEAN, ou Beau-Jean, ou Joanmtz. , Roi des Bulga-

res dans le XIII. Siècle , fe foûmit à l'Eglife Romaine , fous In-

nocent III. en I20Î , fit laguerreàl'EmpereurBaudouïnjSc l'ayant

pris dans une embufcade qu'il 'lui avoit dreffée , le tint prifonnier

plus d'un an à Trinobis ou Ernoë capitale de la Bulgarie , 8c puis le

fit mourir fur la fin de Juillet de l'an iio(5. Ileutauffitantdehame

contre les Grecs, qui iuivoient le parti des Empereurs, qu'il n'avoit

point de plus grand plaifu- que de les faire mourir; 8c pour cela il fut

nomme Komanicide. Il mourut de pleurelle à Theffalomque.* Jean

George , Nicetas , 8cle P. Outreman , Confiant. Belg. Sponde , A.

C. izoï.ïiof.&c.

CALO-JEAN , ou Beau Jean , Cherchez Jean II. Comne-

ne , 8c Jean VI. Paleologue , Empereurs d'Orient.

CALOMNIE, Divinité, à qui les Athéniens avoient confacré

des autels. Elle étoitappellée par les Grecs Afa^oAiî , Diaéolé, d'où

eftvenulenom de Dia^/ff, que nous donnons au Démon, comme

au père de toute calomnie. Le tableau de cette DéeiTe, fait par Apel-

lès , eft mis au nombre des excellens Ouvrages de ce grand Peintre.

On y voyoit la Calomnie repréfentée en grand avec tous fes accom-

pagnemens. La Crédulité y paroiffoit avec de grandes oreilles fem-

blablesàcellesdeMidas, tendant les mains à la Calomnie qui s'ap-

prochoitjaux deux cotez de la Crédulité étoient l'Ignorance 8c le

Soupçon; celle-là fous la figure d'une femme aveugle , 8c celui-ci

comme un homme d'une mine affés refrognée , marquant quelque

fecrette inquiétude , mais néanmoins exprimé avec un tel artifice,

que pai- fa contenance il fembloit s'applaudir d'avoir découvert

quelque chofe de caché. Au miheu du tableau , en face de la Crédu-

lité , paroiffoit la Calomnie comme une femme très-belle 8c très-a-

juftée,mais irritée,ayant le regard farouche 8c les yeux ardens de co-

lere.EUe portoit de la main gauche un flambeau allumé,8c de lamain

droite elle traînoit un petit enfant , qui iniploroit par fes cris le fe-

cours du ciel. Elle étoit précédée de rEnvie,fous la forme d'un hom-

me maigre 8c fecdévoré par fes propres chagrins;8c elle étoit fuivie

de deux femmes^ui fembloient prendre foin de fes ornemens 8c de

cequiregardoitronfervice.Cesdeuxfuivantes étoient l'impollure

CAL.
Montagne des fmges , parce qu'on y trouve grand nombre de cei

animaux. * Botero , Relat. d'Eff. Cherchez Gibraltar.

CALPURNIA, femme de Jule-Céfar, fille de L.Pifon. Elle

fongca avant le jour auquel Célar fut affafllné,que le faîte de la mai-
fon tomboit , 8c qu'on poignardoit fon mari entre fes bras ; 8c tout

à coup les portes de la chambre s'ouvrirent d'elles-mêmes. Après la

mort de fon mari , elle fe retira chez M. Antoine , 8c y porta une
' fomme très-confiderable d'argent êc tous les papiers de Céfar.dont

le même Marc-Ailtoine profita depuis affez bien. * Suétone 8c Plu-

tarque, in JuLCafar.
CALPURNIA,certainefemme Romaine peu modefte, qui plaida

elle-même fa caufe avec tant d'emportement,que les Magiftrats fu-

rent obligez de faire un édit,par lequel ils défendoient aux perfonnes

de ce fexe de plaider. * Paral.c.20.AntoniusAuguftinus, de legib. Qr-c.

CALPURNIA, filledeMarius,quilafacnfia, Scdont Plutar-

que fait mention. *Plutarque;'«P^r;»//.

CALPURNIA , loi que les Romains avoient contre le larcin

des Magiftrats , dite Calpurnia reJ>etHndarum , 8c deux autres Cal-

furnia de ambitH , Sx.Calfurnia militarh.* P3ia.Lc. 20. AntoniusAu-
guftinus , de legib.

CALPURNIENS, famille. La famille des Calpurniens étoit

très-confiderable à Rome. Plutarque la fait defcendre de Calpus

,

qu'on croit avoir été un des fils de Numa Pompilius , Roi des Ro-
mains. C'étoit aufli le fentiment d'Ovide , qui s'en exprime ainli ;

—Nam quid memorare necejfe eft

,

Ut domus h Calpo nomen Calpurnia ducat ?

Cette famille étoit diviiëe en deux branches, dont l'une avoit le fur-

nom de Frugi, de gens de bien; 8c toutes deux avoient auffi celui

de Pi/on. Ovide nous apprend l'origine de ce nom dans ces vers:

Claraque Pifonn tulerit cognomina frima

,

Humida callofa cum pmferet hordea dextra.

Un C. Calpurnius Pison fut Conful en 5-74. de Rome avec

A. Pofthumius Albinus. Avant lui il y avoit eu vers l'an 494.
M. Calpurnius , qui rendit un très-grand fcrvice à la Repu-
blique en Sicile. Le Confiil Attilius s'étoit engagé dans un défile,

d'ouilneferoitjamaisfbrtiûnsle lêcours de Calpurnius , dont je

parle.Ce vaillant homme alorsTribun militaire ayant pris trois cens

foldats,marcha droit aux ennemis,8c les combattit avec une ardeur
fi déterminée, que l'armée eut loifir de fc dégager 8c de iè mettre au
large. La fortune couronna la valeur 8c la condidte de Calpurnius _,

non feulement en ce qu'il fàuva l'armée, fuivant le projet qu'il avoit

fait ; mais auffi en ce qu'il ne refta point dans cette occafion,8c qu'il

jouît de toute la gloire diàë à une fi belle aâion. Calpurnius
PisoN beau-pere de Jule Célàr, celui quifutConfiil l'an 75-3. de
Rome, auquel plufieursChronologues mettent la naiflànce dé Je-
sus-Christ. Tacite dit qu'il mourut dans le tems qu'il devoit

être condamné par Tibere,/f . 4. Armai. Valere Maxime fait mention
d'un Calpurnius Pison Confiil , lequel ayant délivré la Sici-

& la Flatterie. Dans une diftance,qui permettoit encore de diftin- lf<le la fureur des efcavesfbgitifs, recompenû de toutes fortes de

auer les obiets.on voyoit la Verité.qui fembloit marcher vers l'en- |

^ons mditaires les foldats qm avoient bien fervi
,

8c ne donna a fon

droit où étoit la Calomnie,8c derrière laVerité étoit leRepentir fous ^'^ 4"^ j^ témoignage qu il meritoit une couronne d or de trois

un habit lugubre C'eft ainfi qu'Apellès avoit ingenieulément dé- ^'^res
,
dont il lui legueroit la valeur ,

dans fon teftament
; ajou-

peint laCabmnie dans ce tableau,dont il fit prefent àPtoloméeCapi- ^ant qu un fige Magiftrat ne devoitjamais rien donner qui put re-

tained'Alexandrcpourfevanger de la calomnie d'un autre Peintre, tourner en fa mailon , /;. 4. c. 3. ex. 11. Calpurnius Bestia

qui l'avoitinjuftementaccufe^d'avoir eu part à une conjuration fai-
Noble Romain , ayant ete gagne par une fomme d argent , fut

te contre ce grand Roi. Il eft aifé d'entendre ce que fignifioit cha- f^ufe par M. Caecdius d avou- empoiionne fes femmes, félon Pline,

que partie de ?etexceUen.touvrage.Lacalomnie,quidecliirerinno-
*^^^^'_ /<. 3 7_:':i_-_Cherchez Pifon.

cence,8c qui porte par tout un feu dangereux,n'eft reçue que par u-

ne fotte ou malicieufe crédulité , êc cette crédulité ne vient que d'i-

gnorance ou de foupçon.Le calomniateur ajufte tout ce qu'il dit par

le moyen de l'impôfture , 8c il fe fert de la flatterie pour s'infinuer

dans Fefprit de celui qui l'écoute. Mais la vérité paroît tôt ou tard

,

qui découvre la malice du menfonge ; 8c il ne refte à la calomnie

qu'un cuifant repentir,qui fait fon partage 8c fa peine. * Theophraf-

te, Lucien , auTraitéde nepas croirefacilement U calomnie.SUF.

CALOT. Voyez Callot.

C ALO YERS, Religieux Grecs de l'ordre de S. Bafile, ou
de S. Elie, ou de S. Marcel, qui fuivent prefque la même règle.,

8c portent tous un même habit , dans toute la Grece,fans aucun

CALPURNIUS. Cherchez Bibulus.

T. CALPURNIUS, ou Calphurnius, Sicilien , Poète Latin,

vivoit fous l'Empire de Carus,8cde fes fils Carinus 8c Numerien. II

a écrit des Eclogues , qu'il dédia à Nemefîanus de Carthage, auffi

Poëte. Nous avons encore fept de ces pièces de lui; Se nous appre-

nons d'une Lettre d'Hincmarc de Rheims à Hincmarc de Laon, que
de fon tems on lifbit les vers de Calpurnius dans les cla&s.
* Lilius Giraldus , aux dial des Foët. Volfius , des Foët. Lat. c. 4.
Il parle d'un autre, au c. 8. qu'on croit différent de celui-ci. U
compofi une Comédie qu'il nomma Fhronefis. La meilleure Edition

eft celle de Janus Uliiitius , in 1 2

.

CALSERY , petite ville des Indes,dans les Etats du Grand Mo-
golScdans le royaume de Jamba , environ à vingt-cinq ou trente

changement , ni réforme particulière ; 8c fans avoir auffi rien
{ lieues du Gange. Quelques Auteurs la prennent pour £/?<»?» C<e/âr«

relâché de leurs anciennes conftitutions. Ils mènent une vie fort de Ptolomée.
retirée 8c fort pauvre , 8c ne mangent jamais de viande. Outre

cette abftinence continuelle, ils obfervent encore pendant l'année

quatre Carêmes , fans compter plufieurs autres jeûnes, que toute

CALVAIRE , montagne près de Jerufilem , fur laquelle le Sau-

veur du monde fbufirit la mort.Origene, Saint Athanafe, Saint Epi-

phane. Saint Baiîle , Saint Chryfoftome , TertuUien , Saint Ambroi-
l'Eglife Grecque garde religieufement : 8c dans ces tems de jeûnes (fg , Saint Auguftin , Se plufieurs autres faints Doâreurs, Grecs 8c La-
ils ne mangent ni œufs , ni beurre , ni poiffon. Les Arméniens jtins, rapportez par Torniel 8c Salian dans les Annales de L'Ancien Tef-
en retranchent encore l'huile. Quand néanmoins ils veulent trai- \tament ,^zx'&^oviva%d'^sles AnnaUsdel'igUfe , 8c par les Interpré-

ter ceux qui les vifitent en Carême , ils ne laiffent pas de faire d'af- tes fur la Genefe , ont cru qu'Adam fut enterré fur cette montagne,
fez bons ragoûts. Ceuxquifont fcrupule de manger dupoiflon,

1 fè fondant fur ce qui eft dit au Livre de Jofuéc^.î/>. i r. qu'un certain

garniffent leur table de toutes fortes d'huitres 8c de coquillages, 8c
j Adam avoit été enfeveli à Hebron. Mais la verfion des Septante les a

de plufieurs compolîtions faites avec des œufs 8c des laittesdepoif-
1 trompez. . ^^/«w fignifie là un homme, qui étoit un de ces géans

fon, c^ui font beaucoup plus délicates que les poiffons mêmes. Les que les Saintes Lettres nomment de larace d'Enac. Plufieurs faints

•Arméniens ne veulent ni beurre , ni huile dans leurs fauffes , ils fe Peres ont auffi affuré , après une ancienne tradition, qu'Abraham
fervent d'amandes , de piftaches , 8c de noix pilées dans un mortier, eut ordre d'immoler fon fils Ilàac fur ce même mont , que les He-
qui étant mifes fur le réchaut font un meilleur effet que nôtre

beurre. Pendant leurs jeûnes ils ont cela de particulier
, qu'ils ne

croyent point du tout pécher en mangeant quelque chofe entre les

repas , pourvu que ce ne foit ni chair , ni poiflbn , ni œufs , ni

beurre , ni huile. Mais les plus aufteres fe contentent de manger
une feule fois lejour un peu de pain 8c quelques herbes amorties fur

le feu avec quelques grains de fel , 8c ne boivent que de l'eau.

* Grelot , Voyage de Conftantinople. SUP.

C A L P E , haute montagne de FAndaloufie,que l'on a prife pour
une des colomnes d'Hercule. Elle eftoppofée du côté d'Afrique à

i'Abyla des Ancieiis,que les Efpagnols nomment Sierre de las monas.

breux nommoient Golgotha. L'Empereur Adrien y fit depuis

dreffer en 1 3 1 . des Idoles de Jupiter 8c de Venus , en haine des

Chrétiens, comme nous l'apprenons de Saint Jérôme , de Sulpice

Severe , de Saint Paulin , de Saint Ambroife , 8c de quelques autres.

Conftantin /e Gî-iïn(/ 8c Sainte Hélène fa mère abolirent depuis tous

ces trophées de l'idolâtrie , 8c firent bâtir des Eglifes , au même lieq,

félon Eufebe, enla Vie de l'Empereur Conftantin. Saint Jérôme
8c Sozomene parlent auffi d'une croix toute rayonnante de lumière

,

qui fut vue en plein jour fur le Calvaire , l'an 35-1 . ou fclon d'autres

en 35-3. lors que l'Empereur Conftance favorifoit avec pl^s de

paillon l'erreur desAriens.SaintCyrille Patriarche dejerufalem écri-

vit
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vit cette merveille au Prince,pour lui faire fçavoir que c'e'toit par de largeur ;& fa voUtéeft haute d'environ huit piez. A main droite-
cefignedeilôtreiàlut,que Jesus-Christ, dont il attaquoit la di- en entrant du côte Septentrional , on voit l'autel , qui couvre lé
vinite,avoit vaincu le monde; 8c que c'étoit par lui lèul qu'on pou- cercueil où fut mis le corps de Nôtre Sauveur , qui elt long defix
voit être vittorieux fur la terreJUèmble que ce Confiance comprit

1

piez, , large de trois , & haut de près de deux & demi. Le de-
cette vérité ; car failànt la guerre à Magnence, il avoir la croix dans

fis enlcignes,& fit battre des médailles où l'on voit qu'il tient cet e-

tendart à la main, avec ces mots à l'entour : En cejignetaferas -vtiin-

qiierir. [Les paroles, en ce/igne tuferas vainqueur, n'ont point rzf-

port à la croix qui parut à Jerulalem du tems de Cyrille , mais à

celle que Conftantin vit, Se iur le modelle de laquelle il fit faire Ces

étendarts. Voyez Eulèbe, dans ta ViedeConftantincMf. xxvin. ^
feq-'\ Les Grecs fâifoient autrefois la fête de l'apparition de cette

croix far le Calvaire; ce qui le peut voir dans leur iVlenologe au 7.

jour du mois de Mai. Nous avons encore la Lettre que Saint Cyrille

écrivit à Confi:ance,dans laquelle il témoigne que cette croix s'e-

tendoit depuis la montagne de Calvairejulques a celle des Oliviers,

dans une étendue de quinze ftades ou trois quarts de lieuë, & là

largeur y étoit proportionne'e.Ce fpeâacle fit embraflèr laReligion

Chrétienne à un grand nombre de Juifs & de Payens. * S. Jérôme

,

ep. 3 . adPaul. S. Paulin, ef.ii.S. Ambroife, in fyà/. 43 . Sulpice Sé-

vère, iï/)?. /('. î.Sozomene; li.^.c.^.i^c.

CALVAIRE, auparavant nommé G<)lgotha,-ptàts montagne
au Septentrion & proche des murs de Jerulâlem.Toute cette mon-
tagne , ou la plus grande partie , a été renfermée dans un grand en-

clos, qui comprend l'Eglife du S.Sepulcre , environnée de plufîeurs

Chapelles & de petites Eglifes particulières , avec les logemens des

Catholiques , des Grecs , des Arméniens , des Suriens, des Coptes

ouCophtes Se des Abyffms. A l'entrée, qui eft du côté du Midi

,

il y a un grand parvis, où l'on voit à main droite le logement des

Arméniens , celui des Coptes, Se une Chapelle de la Sainte Vierge

,

nommée Stabat Mater : & à main gauche le logement des Grecs

,

avec la grofîè tour quarrée , qui fcrvoit autrefois de clocher. En
fece de l'entrée du parvis eft le grand portail de l'Eglilc du S. Sé-

pulcre, auprès duqueleft une ftation des Turcs. Au bas de ce por-
tail on voit une grande quantité de clous enfoncez, j ulques à la tête

entre les pierres du pave, fur lelquels il faut neceffairement paflèr.

Ils y font mis à grands coups de marteau par lePatriarche desGrecs,

lequel tous les ans étant revém de fes habits Pontificaux excommu-
nie tous les Catholiques Romains ou Latins , comme ils nous ap-

pellent,8c pour marque de l'anathême qu'il prononce,il enfonce des

clous,avec défenfc de les ôter,lur peine de cinq cens baftonnades , 5c

de payer une groflè amende au Bâcha 8c au Cady de la ville. Etant

avancé dix ou douze pas dans l'Eglife , oti trouve la pierre de l'onc-

tion , qui eft la place où Jesus-Christ fut embaumé felon la

coutume des Juifs.Vis-à-vis de cette pierre il y a trois tombeaux
de quelques Rois de Jerufàlem , dont les Schifmatiques ont effacé

les infcriptions. A main droite eft une Chapelle, où l'on voit le

tombeau de Godefroi de Bouillon, I. Roi de Jeruâlem , 8c ce-

lui de &n frère Baudouin I. qui lui fucceda à la couronne. Ces
deux tombeaux font fort fimples , portez fur quatre petites co-
lomnes de pierre d'un piedxie haut. Proche de là eft la Chapelle du
crucifiement , qui eft le lieu où Jesus-Christ fut attaché à la

croix, 8c où elle fut dreflëe. Saint Jérôme dit que cette place du
Calvaire demeura cachée depuis l'Empire d'Adrien, jufques à celui

de Conftantin le Grand , pendant cent quatre vingts-ans ou environ: '

ce qui arriva par la malice des Payens , qui la couvrirent de terre,8c

y mirent deflus une Idole de Venus,afin d'en éloigner les Chrétiens.

Mais Sainte Hélène fit enfermer cette place dans l'enclos de lagran-

deEgliiè,avec le Saint Sépulcre , fur lequel étoit l'Idole de Jupiter.

Cette Chapelle eft très-magnifique , fi voûte 8c lès murailles étant

revêtues de peintures à la Molàique , compolees de petites pierres

claires comme le cryftal, dont les diverlès couleurs font extrême-
ment vives 8c éclatantes; ce qui paroîtroit encore davantage li les fi-

gures n'étoient pas un peu noircies de la fumée des lampes qui y
brillent continuellement.'De cette Chapelle du crucifiement,failànt

le tour le long d'autres Chapelles qui environnent l'Eglifcon va du
côté duNord à la Chapelle de rapparition,qui eft le lieu où Nôtre

dans de ces chapelles 8c l'autel font revêtus de tables de maibrc gris,
mais qui eft noirci de la fumée de foixante 8c deux lampes d'argent,
qui y lont continuellement allumées, fçavoir 4.4.dans le S.Sepulcrcj
8c 1 8. dans la Chapelle de l'Ange,dont il y en atrente aux Religieux,
Se le refte aux Chrétiens Grecs 6c Schifmatiques , qui ontla liberté
d'y faire leurs dévotions ; mais il neleur eft pas permis d'y dire la

Meffe , parce que les Catholicjues Romains y ont lèuls ce droit.
Dans la première grotte , à côté de la porte du S. Sépulcre , étoit

la grande pierre, longue de cinq piez Se demi, large de ti-ois piez
deuxpouces*, 8c épailfede neufpouces Sedemi, qui avoitfervi à
fermer l'entrée. Elle y étoit encore du tems de S. Cyrille , vers l'art

3 80; Se Saint Jemme , qui mourut environ quarante ans après , écrit
qu'elle y étoit aufli de fon tems: mais depuis elle a été tranfportée
en l'Eglife bâtie au lieu où étoit la maifon de Caiphe fur le mont de
Sion.Vis-à-vis de la porte du S.Sepulcre il y a une pierre quarrée,qui
tient encore par le pié à la roche même de laquelle elle a été taillée i

felon la Tradition , pour fervir d'appui à la grande pierre qui fer-
moit l'entrée du monument. Quelques Auteurs célèbres ont écrit
qu'outre cette pierre quarrée il y en avoit encore deux grandes i

dont l'une bouchoit la porte, Se l'autre le cercueil. D'autres dilent
que l'une de ces pierres fermoit l'entrée de la première o-rotte , Se
l'autre celle de la lèconde , qui eft proprement le Sépulcre , quoi que
l'on comprenne auffi toutes les deux Ibus le nom de Sépulcre. Mais
l'Ecriture Sainte ne parle que d'une pierre, 8c la Traditioh y eft

conforme.La raifon le perfuade aulîi ; car outre les preuves de cette
vérité que l'on peut tirer de l'Evangile, il eft certain que l'entrée dé
la première grotte étoit une ouverture aufli vafte que la grotte mê-
me , ce qui le voit en d'autres fepulcres,Se l'on n'auroit pas pu trou-
ver de pierre allez grande pour la fermer.

De la nef, on entre dans le chœur, qui eft vers l'Orient. Ce
chœur eft fermé d'un mur de clôture tout autour , comme ceux des
Monafteres. La principale porte eft vis-à-vis du S.Sepulcre. Il eft

diviîë en deux parties par un très-beau balufti-e de bois doré , où il y
a trois portes , une grande au milieu , 8e deux moyennes aux cotez;
Dans la première partie , qui eft le chœur des Grecs , on voit à côté
de l'entrée une pierre de marbre , ronde Se creufée de quatre doigts,
que les Orientaux difent êtrek milieu de la terre,à caufe de ce paflà-

ge du Prophète Roi au Pfeaume 7 3 . Deusautem Rexnofieroperatus

efifalutemmmedioterrx. MaisS.Jerômeexplique cepaflào-ede la

ville de Jerufàlem , qui étoit en ce tems-là au miHeu des terres con-
nues de la plupart du monde;5e d'ailleurs ce n'eft pas là l'endroit d«
crucifiement , dont j'ai parlé au commencement de cet article.

Dans la féconde partie , qui eft le chœur des Catholiques , vis-à-vis

de la grande porte du baluftre , eft le grand autel , avec un petit au
côté de l'Evangile,où le Prêtre prépare toutes les chôfes néceflàires

pour la Meffe. On y voit dans le fond lefiege du Pape, auquel oui

monte par fixdegrcz. Adroite, unpeupiusbas, eft celui du Pa-
triarche de Conftantinople ; 8e à -gauche celui du Patriarche d'Ale-
xandrie, aufquels on monte par quatre degrez. Les fieges des Pa-
triarches d'Antioche Se dejerufalem font de l'autre côté du baluftrC;)

vers le chœur des Grecs.Tout le chœur eft couvert d'un beau dôme
de pierres de taille , foûtenu de gros piliers. Prefque entre les deux
premiers , proche de la grande porte du chœur qui regarde le Sepul-
cre.eft un autel,fur lequel le Patriarche des Grecs monte lejour du
Samedi faint pour diftribuer fon feu célefte. Cette cérémonie s'eft

établie à caufe du miracle qui fe faifoit autrefois dans le S. Sépulcre,

où la veille de Pâques une flamme de feu defcendoit vifiblement , &:

y allumoit les lampes qu'on y avoit éteintes le jour du Vendredi
iàint : Se ce feu deicendoit non feulement dans le S. Sepulcre,mais

encore quelquefois fur les lampes de l'Eglife à la vûë de tout le peu-
ple. Le Pape Urbain II. parle de ce miracle dans la harangue qu'il

prononça en l'affemblée du Concile deClermont l'an lop/. Et du
tems de Baudouin I, du nom , Roi de Jerufàlem, cette merveille

Seigneur apparut à la Sainte Vierge après là refurreftion. Cette
|

continuoit encore , comme rapporte Fulcherius de Chartres, lequel
Chapelle appartient aux Catholiques , Se les Religieux de S.Sauveur î

ajoute que pendant le règne de ce même Roi il y eut une grande dé-

y célèbrent l'Office divin nuit Séjour à la Romaine. Là fe voyent I
folation parmi les Chrétiens , qui ne purent obtenir le feu du ciel le

de très-riches ornemens , qui y ont été donnés par les Rois &: les
j

Samedi faint , 8c ne le virent que le matin du jour de Pâque , après
Princes Chrétiens , Se princip'alement par le Roi de France , Se par
celui d'Elpagne. Les Religieux ont le privilège d'y fonner leur Of-
fice avec une petite cloche , ce qui eft bien rare en toute la Terre
Sainte. Leur logement eft à côté. En tournant à l'Occident, on
trouve les chapelles des Suriens , des Coptes , Se des Abyffins.

Voilà une bonne partie de ce qu'il y a de plus remarquable autour
de l'Eglife du S. Sépulcre, dont il faut maintenant repréfenter la

fbuétîire. La nef , qui eft du côté de l'Occident, eft une rotonde,
dont le dôme eft d'une belle charpenterie de bois de cèdre , couver-
te de plomb , Se qui reçoit le jotir par une ouverture ronde au faîte,

fermée d'un treillis de fil de fer. Elle eft environnée de fix gros pi-

liers quarrez de pierre de taille , 8e de dix colomnes de marbre , lef-

quelles font dix-lèpt arcades, qui foûtiennentune belle Se grande
galerie.Au milieu de cette nefeft le Saint Sépulcre , revêtu de tables

de marbre blanc , 8c entouré de dix petites colomnes aufli demar-

avoir fait une proceffion au temple deSalomon,marchans tous nuds
piez,8c accompagnons leurs prières de pleurs 8c de gemiffemens.Le
feu facré defcendoit encore du tems de Baudouin II. vers l'an 1 1 205
mais on ne fait pas précifement le tems que ce miracle a fini,de mê-
me qu'on ignore le tems de fon commencement. Il y a apparence
qu'il a ceffé un peu après les premiersRois dejerufalem,parce que le

zèle des Princes Chrétiens fe ralentit , 8e que les Catholiques Ibuil-

loient cette terre fainte par leurs vices,au lieu de l'honorer par leurs

vertus,8e d'imiter la pieté de ceux qui en avoient fait la conquête fur

les infidèles. Ceux qui douteront de k vérité de ce feu célefte,

doivent fe fouvenir des exemples pareils que la Sainte Ecriture nous
fournit du feu qui defcendoit du ciel pour confumer les facrifices,

ou pour punir les impies.

A l'égard de la cérémonie qui fe fait maintenant.c'eft une trompe-
rie des Grecs qui font gens adonnez aux luperftitions,8e qui tâchent

bre qui foûtiennent une plate-forme , lùr laquelle font élevées dou-
j
de fe mettre en crédit parmi le peuple , failànt fecrettement du feu

ze petites colomnes jointes deux à deux , failànt fix arcades , qui
portent un dôme couvert de plomb. Sous ces arcades il y atoii-
jours dix-huit lampes allumées , fins celle du milieu de la voûte.Au
dedans de ce bâtiment eft la roche , où eft taillé le fepulcre de Nôtre
Seigneur. Il contient deux petites grottes ou caveaux tenans l'un à
l'autre. La première grotte eft appellée //ïC»a/)e//e</e /'^»^e, par-
ce que c'eft le lieu ou l'Ange apparut aux faintes femmes qui al-

loient embaumer le corps du Fils de Dieu . La féconde eft le facré
tombeau defefui-ChriJi. Elle alixpiez. de longueur, 8c fix piez

Tom. Il, ~

avecunfuiildansleS.Sepulcre,oùcntre lePatriarche accompagné
de deux Evêques feulement. Voici l'ordre de cette cerémonie.Tou-

tes les lampes de l'Eglile font éteintes , le S. Sépulcre fermé à la clefi

8e la porte gardée par fix Janiffaires gagés pour cet effet Environ u-

nc heure après midi , tous les Schifmatiques, Grecs, Arméniens,Su-

riens,8e autres,commencent à courir autour du S. Sépulcre par ban-

des de quatre ou cinq qui lé tiennent par-dcffous les bras , crians dé
fois à zutt:e,Eleefon,Eleefon. A mefure que le monde arrive , la confu-

lion Se le defordre s'augmentent: les uns crient comme des infenft x
G j powr
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pourappellerle feu du ciel, les autres courent& font des poftures

extravagantes-.les femmes,qui font dans les galeries,ou fur des écha-

fauts , font de leur côté de grandes exclamations , élevant les mains

au ciel, & faifant des geftes ridicules. Cette fête de courfesSc de

cris ayant duré plus de quatre heures,environ fur les cinq heures les

Grecs font leur proceffion , où après plufîeurs Prêtres , Evêques , &
Archevêques , tous vêtus de riches châpesàlaGreque, c'eft-à-dire,

fermées par devant 8c retrouffées fur les bras,le Patriarche vient

précédé de quatreDiacres qui marchent en arrière, & Tencenfent

continuellement.il eft revêtu d'une tunique de velours à fond d'or

,

& d'une chape de toile d'argent :8c il porte une tiare prefque toute

d'or,tenant lôn bâton paftoral à la main gauche,8c une petite croix à

la droite-avec laquelle il bénit le peuple. Après avoir fait la procef-

fion trois fois autour du S.Sepulcre,le Patriarche y enWe avec deux

Evêques , pendant que les Turcs gardent la porte , de crainte que

quelqu'autre n'en approche. Là ayant battu un fuzil qui y eft caché,

ou qu'il porte fur lui, il fait du feu 8c allume une "es lampes , 8c

deux paquets de bougies , qu'il diftribuë en fortant : puis il va à l'en-

trée du chœur , où il monte fur l'autel de pierre qui y eft , pour en

diflribuer d'autres au peuple. Cependant on allume toutes les lam-

pes de la grande Eglife , Se celles des Chapelles des Arméniens , des

Suriens , des Coptes , 8c des AbyiTins , ce qui fait une grande lu-

mière qu'il femble que toute l'Eglife foit en feu.

Après avoir fait la defcription du S. Sépulcre , il faut dire quelque

cholè des fondateurs 8c des réparateurs de cettcEglife.Vers l'an3 26.

pendant que l'Empereur Conftantin leGrand faifoit paroître fon zè-

le pour la Religion Chrétienne,rimperatrice Hélène fa mère entre-

prit le voyage de la TerreSainte,où elle découvrit lavraye croix a-

vec les inftrumens qui avoient fervi à la paffion de Jesus-Christ.

L'Empereur ayant appris ces heureufes nouvelles,fit enclorre leCal-

vaire,8c bâtir l'Eglife du S.Sepulcre,avec toute la magnificence pof-

llble. Il donna la charge de ce fomptueux bâtiment à l'Evêque Ma-
caire , 8c lui écrivit , qu'il defiroit que cet édifice furpaffât tous les

autres du monde en beauté 8c en richeflès , comme il les furpallbit

en fainteté. Environ neufans après , le même Empereur fit dédier

cette Eglife , à laquelle on donna le nom de Martyrion, c'eft-à-dire,

lieu de martyre , o\i de témoignage , parce que Jesus-Christ y avoit

fouiïert le plus cruel des fourmens, 8cyavoit témoigné l'excès de

fon amour pour les hommes. En 61 f. Chofroës II. Roi de Perlé

s'empara de la Judée,pilla la ville de Jerufalem, détruifît l'Eglife du
S. Sépulcre , &. emporta la vraye croix. Mais l'Empereur Hera-

clius vainquit cet Infidèle douze ans après , Se l'obligea à rendre

cette fainte croix qu'il reporta lui-même fur fes épaules, 8c lapofa

au même endroit duCalvaireJ'an 628. Il donna ordre enfuiteà l'E-

vêque Modefte , fucceflèur de Zacharie , de faire rétablir l'Eglife.

Mais à peine le bâtiment fut-il commencé que les Arabes fe rendi-

rent maîtres delavillede jerufalem. Néanmoins, à la faveur de

l'Emperevur Conftantin Monomaque , les Chrétiens obtinrent la per-

niiiTion de rebâtir le Saint Sepulcre,8c les autres Eglifes.Ce qu'ils fi-

rent vers l'an 1 044.L'Archevêque deTyr dit dans fonHiftoire,qu'ils

ne bâtirent que la Rotonde, qui couvre 8c enferme le S.Sepulcre , 8c

que Godefroi de Bouillon I. Roi de Jerufalem fit rétablir en 1099.
le chœur que l'on voit aujourd'hui. * Doubdan, Voyage de laler-

re Sainte. SUP.

C A L V

I

, ville d'Italie dans la terre de Labour au royaume de
Naples , avec Ëvêché fuf&agant de Capouè'. Les Anciens l'ont

nommée Cales , 8c ont prétendu qu'elle avoit été bâtie par Calais

fils de Borée. Elle eft àcinqou fix lieues de Capouë. "Tite-Live,

Ciceron , Virgile , Horace , 8cc. parlent de Calvi. Les François 8c

les Turcs l'afliegerent inutilement en ij'fj'.

CALVI, Ville'de l'iae de Corfe , aux Génois. Elle eft fituée

fur la mer , où elle fait à l'Occident de cette ifle un golfe dit

Golfodi Calvi. La Ville a un bon port avec une forterelTe conlide-

rable.

CAL VI, (Lazaro) Peintre de Gènes, étoit en eftime dans le

XVI. Siècle. Marciano Calvi de Santa Agatha en Lombardie s'étant

venu établir à Gènes , y eut Agoftino Calvi Peintre de peu de ré-

putation , 8c Agoftino fut père de Lazaro , qui naquit en 1
5-0 1 . Ce-

lui-ci apprit à peindre dans le palais du Prince Doria fous-Perino
del Vaga. C'étoit un efprit ardent , beaucoup attaché au travail

,

mais fi furieufement jaloux , que prenant garde que Jacques Bar-

gone jeune Peintre le furpaffoit dans fes deflèins, il refolut de s'en

défaire. Voici comme il s'y prit. Un foir foupant avec Bargone 8c

fept ou huit autres Peintres de leurs amis , Calvi But fur la fin du re-

pas dans une bouteille remplie de vin , qu'il préfenta à fes camara-
des , 8c quand ce fut à Bargone à boire , il lui doima une bouteille

dans laquelle il avoit mis du fel 8c d'autres drogues qui lui firent per-

dre l'efprit. Calvi avoit auffi foin de fe ménager des amis fidèles

,

qui applaudiflbient à tout ce qu'il faifoit.Mais le Prince Doria ayant
employé divers Peintres pour peindre l'Eglife de S. Matthieu , fans

y mettre Calvi du nombre, il en eut tant de dépit, qu'il renonça
à la Peinture 8c porta les armes. Quelque tems après fes amis l'obli-

gèrent de reprendre fes pinceaux. Il le fit avez affez de réputation,

8c il ne mourut qu'en 1607 .âgé de i oy. ans , ne laifîànt qu'une fille,

qu'il avoit mariée richement. * Confultez Rafaël Soprani , in Vite

de' Fit. Genou.

CALVI, (Pantaleon) frère de cet autre , qui étoit auifi Pein-
tre aflèz célèbre , lequel mourut en 15-87. âgé de 84. ans. Tl laif-

fa quatre fils tous Peintres , mais dont les ouvrages n'ont égalé ni

ceux de leur père, ni ceux de leur oncle, * Rafaël Soprani, in Vite

de' Fit. Genou.

G AL VIDA, Roi des Scythes, fils de Gnure, régna conjoin-
tement avec fon frère aine nommé Saiilie , Se régna i'eul après la

mort de ce frère. Les Hiftoriens aflurent que Calvida n'eut point
de part à la mort d'Anachariis fon frère cadet,qui fut tué par Saiilie.

''Suidas. S UP.

CAL
0^ Càlvida étoit du tems deSolon,8cpar confequentduten'<l

deCyrus ou peu auparavant. C'eft ce qui nous porteroit à croire
que Thomyns étoit femme de Calvida ; qu'elle régna après lui ; 8c
que fon fils unique nommé Sargapifes ayant été tué parCyrus,com-
me Juftin le rapporte , elle rendit la couronne par fa mort au fils de
Saiilie nommé Idathyrfe. Voyez Saiilie. SUP.
CALVIN, (Ignace) Hiftorien. On ne fçaitpas en quel tems

ilavécu. Il aécritun Ouvrage, qui eft cité par Plme,/». 10. £-.'48.

Plufieurs Romains ont porte le même nom,comme Domitius Cal-
vinus, Conful, 8cc. dont je parle ailleurs.

CALVIN, (Jean) étoit deNoyon ville de Picardie, où il nâ-
quhle lo.Juilletde l'an ij-op. Son père Gérard Cauvin étoit de
Pont-l'Evêque petit village près deNoyon, 8c fa mère nommée
Jeanne Franque ou le Franc etoit fille d'un Hôte de Cambrai. Ils

eurent fix ent-ans,8c ils deftinerent Jean,qui étoit despuînez,à l'E-
gUfe, lui procurant des benefices.Car il eut la Prébende ou Chapelle
de Nôtre-Dame de la Geline dans l'Eglife de Noyon , 8c puis la Cu-
re de Pont-l'Evêque , mais il eft fur, qu'il ne futjamais ni Prêtre ni
Chanoine de la même Eglife de Noyon. Gérard Cauvin avoit d-ux
frères à Paris , où ils avbient boutique de Maréchaux , l'un nommé
Richard Cauvin demeuroit près de Saint Germain l'Auxerrois , 8c
l'autre nommé Antoine demeuroit près de Saint Merry. Il leur re-
commanda fon fils, lequel ayant un admirable génie pour les Let-
tres , il l'envoyoit en cette ville , où il étudia dans les Collèges de là

Marche ou de Vuinville, 8c dans celui de Montaigu , fousMaturin
Cordier. Il y fit un fi grand progrès dans la Langue Latine 8c dans
la Philofophie , qu'il s'y acquit beaucoup de réputation. Quelque
tems après , il alla à Orléans pour y.étudier en Droit fous Pierre l'E-
toile connu fous le nom de Petrus Stella , 8c le mérite d'André Alciat
l'attka à Bourges,où il étoit Profeiîeur en Jurifprudence. Ce fut en
cette ville qu'il apprit la Langue Grecque ibus Melchior Wolmar

,

Allemand natifde Rothwyl.avee lequel Calvin fit une étroite ami-
tié. Marguerite , Reine de Navarre 8c Ducheffe de Berry , l'avoit
fait venir à Bourges.où il étoit Profefleur en Langue Grecque , 8c
comme il étoit Lutherien,ilenfeignoit autant cette doârine que le;

Grec. Calvin avoit déjà du panchant pour cette même doârrine ,
il s'y attacha encore davantage. Enfuite, ayant appris la mort de
fon père il revint à Noyon , 8c comme il avoit de grands talens pour
écrire 8c pour parler, 8c qu'il étoit prévenu de fon mérite, car en
effet il n'en manquoit pas , il revint à Paris y chercher dequoi s'é-
tablir plus avantageufement.Avant que de partir de chez lui , il ven-
dit fes deux bénéfices , l'un à Antoine Marher,8c l'autre à Guillau-
me du Bois dit Bo//»j , qui iffuivit depuis à Genève. Calvin étant»
Paris y étudia quelque tems en Théologie , 8c continua d'appren-
dre les Langues Hébraïque 8c Chaldaïque,qu'il avoit déjà commen-
cé d'étudier à Bourges. Cependant, comme il avoit beaucoup d'ef.
prit, qu'il parloitbien,8c qu'il commençoit à débiter fes nouveau-
tez, on le préfenta à la Reine de Navarre fœur du Roi François I;
8c cette Princeflè , qui avoit un grand panchant pour ces opinions
nouvelles , l'écoutoit favorablement. Mais fon bonheur ne dura
paslong-tems: Jean Calvin fut obligé de fortir de Paris,foit que ce
fût parce que le Roi avoit donné ordre d'en chaflèr tous les Luthé-
riens, qui eft le nom qu'on donnoit alors à tous ceux qui s'atta-
choient aux nouveautez dans les chofes de la Religion. Il avoit alors
publié des Commentaires fur les livres de la Clémence deSeneqiie,{o\xi

le nom de Calvinus,(]yi\ étoitRomain,Sc qu'il a toujours gardé ; bien
que celui de fon père fût Cauvin , comme je l'ai dit. IlpaiTa dans
rAngoumois,8c s'arrêta à Angoulême, où il prit le nom de Depar-
çan ou de Happeville,&c y fubfifta avec le fecours de la Langue Grec-
que qu'il enfcignoit , d'où il fut furnommé /«;>«/> Grec. Louis da
Tillet Chanoine de cette ville 8c Curé de Claix , avoit de la confide-
ration pour Calvin,8c fournit à fon entretien. Il le fuivit même en
Allemagne, oùjean du Tillet fon frère le fut prendre 8c le ramena
en France. Pour Calvin , il s'arrêta quelque tems à Bâle , 8c Bucer
l'ayant préfenté à Erafme, ce grand homme qui fe connoiflbit affez
en gens, s'étant entretenu avec lui de la Religion , dit hautement
que l'Eglife avoit élevé en la perfonne de cejeune homms une pefte
quiluiferoit fatale. (Ce fait n'eft tiré que deFlorimond de Rai-
mond, qui eft un faifeur de Roman , 8c qui met cette pointe dans la
bouche d'Erafme : video oriri magnam pefiem in Ecclejia contra Eccle-

Jiam.Culvin n'étoit déjà plus dans l'Eglile Catholique Romaine en
I f 34.8c quand ii y auroit été,il n'y auroit rien dans ces paroles de di-
gne du génie d'Erafme, puis que tous lesHéretiques fontfortis de
rEglilë,8c qu'il n'y a rien là qui couvienne particulièrement à Cal-
vin.)Il ne fe trompa pas.Calvin revint encore enFrance,8c comrhen-
ça à publier fes nouveautez à Poitiers,à Angoulême,8c à Bourdeaux.
II avoit des partifans qui ttavailloient a lui faire des créatures.
[Ceci eft faux, voyez M.Bajle.] Les plus zelez étoientVeron.le Ra-
tnaflcur, 8c-Bonhomme,qui alloient de tous cotez foUiciter lesReli-
gieux 8c les Religieufes à Ibufcrire aux fentimens de ce nouvel Apô-
ne, qui leur permettoit de fe marier. Ils cbantoient une certaine
chanfon, que Calvin avoit lui-même compofée,avec ce refrain: O
MoinesMomes,iliJouifaut marier.Cœlienarmm glorinmDei.Mzh cvzi-
gnant d'être pris il fe retira durant quelque feras àNeracoù il étoit
fous la proteâiion de la Reine de Navarre, 8c enfuite il revint à Bâle,
où il publia fesLivres des inftitutions en i fjj-.s'étant fervi des lieux
communs de Melanchthon,d'Oecolampade,8t de quelques auttes
pour les compofer.Ce fut en cette occaiion qu'ayant fait l'anagram-
me de fon nom, il trouva celui d'Alcuin.dont il fe fervit pour orner
cet Ouvrage qu'il dédia au Roi François I.Mais il n'eut pas à la cour
tout l'accueil 8c le fuccès que les amis des nouveautez en atten-
doient.Calvin efperoit d'y être bientôt rappellé,il i'e trompa en cela,
comme en bien d'autres chofcs.Pour fe confoler de ce malheur , ii

rélolutdepafler en Italie chez la Ducheffe de Fcrrare, fille du Roi
Louis XII. Elle protbgeoit les Proteftans. Calvin y reprit fon ù.n-

cimnoxn àt Happevi'Xe iCis il y avoit du danger de fe faire connol-'

tre.



tre. il fiit bien-tôt las de Ferrare , il revinten FraiicCj & paîlàiitran

ïfj6. par occalion à Genève , où Guillaume Farel & Pierre Viret

ûvoient commence de prêcher les opinions des Sacramentaires , on

l'y retint,& il y reçutle titre de Prédicateur Sç de Doâcur. Mais ibn

efprit altier n'ayant pas plii à quelques-uns des principaux citoyens

,

ils s'y partagèrent à fonfujet. Il y travailla à faire une confédéra-

tion de la ville de Genève avec quelques Cantons des Suiifes & prin-

cipalement avec celui de Berne, Scil prit foin d'accorder ces nou-

velles Eglilès,! dont la diviiionauroit ruiné leur parti. Ilyenavoit

toujours un formé contre lui dans Genève, d'oii il fut obligé de for-

itir en I j-3 8. & Farel fut chaffé avec lui., Calvin vint à Bâle & puis à

Strasbourg,: où il .publia fes Commentaires fur l'Epître de S.Paiil aux

Romains, & travailla à inftruire ceux qui donnoient dans iêsfen-

timens, 8c à convaincre grand nombre d'Anabaptiftes ,. qui s'étoient

retirez dans cette ville. Entre ces derniers ilyenavoit un de Liège

jiomméjean §terder ouSterdurius , quiavoit.une femmenommée
Jdelette de Bure ,

' qui étant demeurée veuve devint l'époufe de Cal-

vin. BplfeC, qui a écrit la Vie de Calvin, rapportes ce fujetdes

çhofes allez, particulières ; mais peut-être en dit-il trop. [Bollècne

dit riend'Idelette.
.
Voyez, Mr.Bayh. ] iCalvin n'eut d'enfans de cette

femme, qu'une fille, qui mourut jeune iScl'ayant perdue il ne fe

voulut plus remarier, non qu'il condamnât les fécondes noces , mais

parce que le mariage lui étoit contraire, & qu'une femme eft fou-

vent un grand pbflacle à un homme de Lettres; Cependant, il fè

trouva aux alTemblées tenues l'an i^4 1 . à Wormes 8c à Ratisbonne

,

8c de là il revint à Genève , où il arrivaau mois de Septembre. Le
parti de ceux qui l'avoient fait challèr étoit diffipé, 8c fès amis fè

trouvèrent les plus puifTans dans cette ville , où il pafîa lerefte de fès

jours, aime' 8c confideré de tous ceux defiSeâc. Leplaiiirdefè

voir Chef de parti flattoit agréablement fon ambition 6c fà vanité.

On peut dire même qu'il y facrifia fon repos , étant toujours dans le

travail 8c continuellement occupé à écrire. Etant de retour à Genè-

ve, ilydreflàunformulairedelàconfeflionde foi, de la difcipli-

ne Eccleliaftique , 8cdu Catéchifme, àl'ufige de ceux de fà Seéte. II

étoit confulté dans toutes les aft'aires , on s'en tenoit à fès dédiions

,

ildonnoitlamiirionauxMiniftresdefonparti, 8c c'eft avecrai.fbn

que divers Auteurs l'ont appelle /eP«^e</eGé»e^'e. Il avoir un beau
génie, une pénétration d'efprit admirable , ime grandedélicatellè

,

beaucoup d'éruditionjmais il manquoit d'humilité Chrétienne, fans
'

laquelle toutes les plus belles qualitez de l'efprit 8î toutesles vertus

font de feuffes vertus 8c des qualitez nuifibles. Cet efprit de vanité

ie rendoit furieufèment opiniâtre dans, fès fèntimens, il vouloit

qu'on fo.ufcrivît aveuglément à ce qu'il avançoit, êc il répondoit

avec aigreur 6c avec emportement à ceux qui ofoientle contredire.
1

Ce caraélere paroît afTez dans fès écrits,8c on y voit régner^par tout 1

cet efprit piquant 8c chagrin, qui pare alTez adroitement les coups
j

qu'on lui porté, mais qui s'évapore en injures atroces , qui mord
iàns raifon , 8c manque enfin de cette honnêteté qui eft la marque du
Chrétien 8c de l'honnête homme. Cette humeur chagrine 8c fëve-

re le rendoit même cruel, 8c fiir-toutflirlafindefèsjoursi Mi-
chel Servet Efpagnol fit expérience de la cruauté de Calvin, qui le fit

brûler en iff3. à Genève. Il y pubUoit une doâxine contre le

myftere de la Trinité, 8c Calvin entreprit de prouver à cette occa-
lion qu'on peut faire mourir les Hérétiques. Outre le Livre des /»-

ftitutwns dont j'ai parlé , il a laiflé l'Harmonie des trois premiers
Evangiles, des Commentaires fur S. Jean, fur les Epitres de Saint

Paul, fiir quelques Prophètes, 8c divers autres Traitez, qu'on a

recueillis en IX. volumes. Il a auffi écrit contre Servet , contre Jes
Anabaptiftes, contre les Libertins Quintinus 8c Coppinus. Dans les

dernières années de fà vie , il devint valétudinaire, toujours rêveur

,

mélancolique , 8c fotivent incommode à fès amis. Il fe vit attaquéde
la goûte, des heinorroïdes , d'une fièvre phtifîque, d'une difficulté

de refpirer, de la migraine i d'une perte de fàng, 8c il mourut ,

dit-on, maudilTant la penfée qu'il avoiteue d'écrire 8c d'enfeigner

une doâïine qui le devoir rendre malheureux pour une éternité.

Ceux de fon parti n'en parlent pasainlî, quoi qu'ils avouent que
Calvin étoit accablé de plufîeurs fortes de maux. Car tous ceux,
qui ont travaillé à la vie de Calvin, en ont parlé félon les intérêts

& les mouvemens de leur amitié ou de leur haine. Ceux qui font
de l'Eglifè Prétendue Réformée, lui domient toutes fortes d'élo-

ges, 8c lui attribuent de grandes vertus; Au contraire les Catho-
liques le déteftent commeun Hérefiarque , qui a introduit le fchis-

ine; 8c ils ont raifbn de ne pas reconnoître en lui tous ces grands
talens que Théodore de Beze lui donne dans l'Abrégé de fa Vie
qu'on voit à la tête de fes Ouvrages. Il n'y parle que de fès viâoires
&c de fès triomphes , quoi que fès avantages ne fbient pas auffi

.confîderables , qu'il prétendnous le faire accroire. A la vérité Cal-
vin étoit fçavaut , mais il a très-mal employé fafcience. Il faut
avouer de même qu'il étoit extrêmement laborieux 8c tout-à-fait

definterefTé , mais iln'eft pas auffi facile de lejuftifier de l'ambition
que de l'avarice , je l'ai déjà remarqué. Il mourut le 17. Mai
€n ij-64.âgé de cinquante-quatre ans, dix mois , Se dix-fèptjours.
De Thou, à qui ceux dupai-tideCalvinnedéplaifoientpas, par-
le ainli de cette mort fous l'an 15-64. après avoir parlé de celle de
l'Empereur Ferdinand : Unpeu devant , dit-il , yeanCahindeNoyon
enVermandois , ferfinnage dun efprit vif^ Iunegrande éloquence,

t^ parmi tes Vroteftans Théologien de grande réputation, étoit mort le

3.0. Mai, ayant été travaillé durant fept ans de diverfes maladies.
"Néanmoins iln'enfutpas moins afpdudansfa charge , ^ cela ne l'emfê-
(ha jamais d'écrire i II mourut à Genève, où il avoit enfeigné vingt-
trois ans de fuite, d'une difficulté de refpirer , âgé de cinquante-fx
ms prefque accomplis. * Papire MafTon, Jérôme Bolfec, 6c Théo-
dore de Beze, in Vita Calv. Florimond de Raimond , Surius,
Sponde , Fevardent , Opmeer, Jaques Lanigey , Sleidan, De
Thou, Melchior Adam, Dupleix, Mezerai, gcc.

CALVIN (Jean) Il en eftparlé amplement dans l'article pré-

/ ...
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\ C~AL i_^
cèdent ,/rnakçe.q\ïe l'on envadirejiedépIairapasiuxOnrieux.So'îi
père fut Gérard (3au.vin,fils d'unBateliisr (A Tonnelier- de. Pont-l'E-
vêque près dt; Npyon.i 8c iâ.mei£:; J^imc le Franc , -fillo d'un Ca-
baretier dç.Cambrai , qui s'étoit vcnjn habituer à Noyon , auffi-bieii
queOciârdfon gendre , lequel .fat-ipiGlque tems Coinmis dans les
termes

, 8c devint enliiiteProcurcui- Fifcal du Comté de Noyon,8c
Secrétaire de l'Evêché. Jean Cauvin fut envoyé à Paris par fes pd-
rens,quileTccommanderent à liichardCauvinSerrurierdemeurani:
en laru.e de S.jGetmam de l'Auxerrois. Ce bon Artifan , qui a tou-
jours pa-Mé dans la foi Catholique, luifit faire fes Humanités ati
Collège de, la, Marche , 8c fon cours de Philofophie au Collège dé
Montaigu.Il avoit été pourvu dès l'âge d'onze ans de la Chapelle de
Nôtre-Dame de la Geline dans l'EgHfe de Noyon,8c avoit obtenu ^
dix-huit ans laCure de Maitevilie.qn'ii permuta deux ans après avec
celle de Pont4'£vêque près de Noyo.'i.Son père néanmoins ne vou-
lut pas qu'il étudiât en Theologie;8c l'envoya à Orléans pour y évaH
dier en Droit, fous le fçavant Profeflèur Pierre de l'Etoile.,, qui fii't

depuis honoréd'une charge.de Préfîdentau Parlement. -De là, fani
avoir pris aucun degré , il futà Bourges pour y entendre le célébra

j

JurifconfulteAlciat,qui lifoit ^vec un concours extraordinaire dânS
\
cette Univérfite , la plus flôHlTânte qui t«t alors en France pour lé
Droit. Il avbitdéja pris à Paris quelque teinture de l'herefie , qui lui

j

fut infpirée parfon alliéRobert01i.rcrân:mais ce fut à Bourges qu'il
-acheva de fè gâter l'efprit par li .'grande communication .qu'il eut
I avec Melchior Wolmar Al.lemand,Profeflèur de la Langue Gréquei
lequel étoit Luthérien, quoi qu'il contrefît encore le Catholique.
Calvin apprenoit en même tems la Langue Gréque, l'Hébreu, 8c
le Syriaque, pour s'adonner à la leéhire de l'Ecriture Sainte

5 §c

J

s'inltruifànt dans la do6trine de Luther 8c de 'Zuingle , il alloit fbu-
vent faire l'apprentifîàge de fes prêches aux environs de Bourges, 8c
fur-toùtà Lignieres , où le Seigneurdu lieu prenoit plaifir à l'enten-
dre. Ainfi comme il s'appliquoit à tant de chofes, il ne fe rendit pas

I

fortfçavant; 8c Théodore de Beâe fon grand Panegyrifte avoue
lui-même quç Calvin n'étudia jamais en Théologie. C'eft pour-
quoi ceux-là fè trompent, qui s'imaginent que la diftérence qu'il y
a entre Iterelie de Luther 8c celle de Calvin , c'eft que la première
eft matérielle 8c groffiere , 8c l'autrefubtile 8c fpirituelle , car' c'eft

tout le contraire, Luther étoit Doâeut en Theologie,6c habileDoe-
teur: mais Calvin ne fut jamais Théologien, il fçut feulement lé
Droit Civil Se les Langues. .

.

Après la mort de fbn père, il s^'en retourna à Nbybn, & y vendit
fes deux bénéfices, puisenij-jz. il revint à Paris , où n'ayant en-
core qu'environ vingt-quatre ans,il fit imprimer un aflèz beauGom=
mentaire fur les deux Livres que Seneque a faits de la Clémence. Ce
fut alors qu'ayant mis fon nom en Latin Calvinus au titre de fon Li=
vre, on l'appella Calvin. Il fe mit après à dogmatifèr fecretement
dans les maifbns, 8c eut en 1 5-3 3 . un grand commerce avec Nicolas
Cop, Reûeurdel'UniverfitedeParis, .lequel étoitdelanouvelle
Seâe, quoi qii'il parût Catholique. Le Lieutenant criminel Jean
Morin voulut fe faiiir de fa perfonne , mais étant allé au Collège du
Cardinalle Moine , où il logeoit , il trouva qu'il s'étoit évadé par là
fenêtre, d'où il s'étoit coulé à bas avec les draps du lit , qu'on y trou"
va encore attachés. Calvin s'étant ainfi fauve , fe retira à Angoulê-
me, où ayant fèduit l'efprit du Chanoine Louis du Tillet, ilcom-
pofa dans fa maifbn à Claiz , dont ce Chanoine étoit Curé , la plus
grande partie de fon IniUtution. Du Tillet revint de cet égarement
par les remontrances de fon frère Jean du Tillet, ce célèbre Greffier
du Parlement ; de forte que Calvin étant abandonné de fbn Patron»
& n'ofant plus fe monti-er à Angoulême, en alla chercher d'autres à
Poitiers. Il y fèduiiit plufîeurs Officiers du Préfidial , 8c quelques
Doéteursdel'Univerlité, entr' autres un Profeffeur en Droit, qui
abandonna fà chaire pour aller prêcher de ville en ville la doftriné
deCalvin,8c fefit s.^-pe\ki Bonhomme. On lui donna àufTi le nom
deMinifire, paîce qu'auparavant fàprofeffion étoit de lire le Droit
dans la Miniflrerie (c'eft ainii qu'on appelle l'école de Droit à Poi-
tiers:) 8c de là eft venulenomdeM(»//^?-e, qui a été depuis com..
mun à tous les Prédicateurs de la Religion Prétendue Reformée.

Calvin voyant qu'il n'y avoit pas de fiireté pour lui en France , fe
fàuvaàBâle, où il acheva fbn Inftitution, qu'il eut la hardiefîè de
dédier au Roi François I. Mais cela ne fervit qu'à augmenter la ri-

gueur des ordonnances contre les Hérétiques. Il pafïà enfuite les

Alpes , 8c fè rendit à la cour du Duc de Ferrare , pour attirer à fbii

parti la Duchelfe , qui protegeoit ouvertement les Luthériens. Il fè

déguifa alors , prenant l'habit d'unEcclefiaftique,8clefurnomde
Hafpeville : mais craignant d'être mis à l'fnquilition,il ne demeura
pas long-temps auprès de cette DucheiTe, dont il achevanéanmoins
de pervertir l'e:^rit. S'étant évadé de Ferrare, il vint à Genève,
où Guillaume Farel le reçut avecjoye. En tf^6. Ils partagèrent
entr'eux les emplois de leur miniftere. Farel continua fès prêches, 8e
Calvin , qui n'avoit nulle grâce à parler en public , fè chargea d'y en-
fëigner la Théologie , quoi qu'il ne l'eût j amais étudiée. Mais com-
me ils entreprirent d'établir des nouveautés qui ne plaifôient pas , 8c

qu'ils ne voulurent pas fe conformer à l'ufage de Berne , qui etoit dé
communier avec des hofties; les Bernois firent en forte auprès des

Syndics,qu'on les bannit par arrêt comme fèditieux,l'an i/3 S.Après

quoi Farel fe retira à Neafchâtel,8c talvin à Strasbourg,où il obtint

permilTion de dreffer une Eglife à fa mode pour les François qui s'f

étoient réfugiez, 8c d'y enfeigner fa Théologie. Ce fut là qu'il revit

fon Inftitution Chrétienne; qu'il publia fon Commentaire fur l'E-

pitre aux Romains ; 8c on dit qu'il époufà la veuve de Jean Sterder

Anabap'tifte, Il alla enfuite, avec Bucer 8c les autres Députés , à la

conférence de Wormes , en 1 5-40 . 8c puis à celle de Ratisbonne.

Quelque tems après , il fut rapellé à Genève , où il établit fà

do&ine 8c fadifcipline en 15-41. A l'égard de fà doftrine , on ne

peut douter qu'il n'ait fuivi celle des Vaudois, particulièrement en

ce iju'il dit qu'il n'j a dans la,Cenedu Seigneur que du pain 8c du

m»
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CAL
balançoit alors , comme il fit affés long-tems , entre Zuingle 8c Lu-
ther , tenant quelque chofe de tous les deux : ce qui fit que'ceux,qui
avoient eu communication avec lui , fe nommèrent Luthero-Zuin-
gliens

,
pour ne fe pas ruiner les uns les autres par la diverfité de leurs

dogmes.Ainli en peu de tems l'Univerfité deParisfe trouva rempUel
d'etrangers,qui s'iniînuerent dans les maifons des'perfonnes de qua-*

lité , & fe donnèrent la liberté d'interpréter la Bible félon leur fens,

qu'ils prétendoient être conforme au Grec & à l'Hébreu. L'Evêque!
de Meaux,nommé Guillaume Briçonnet,fe laifla iurprenclrepar ces
nouveaux Do'fteurSjSc voulut avoir auprès de klïqâélques-uns de
ceux qui avoient le plus de-téputâtion , fçaVoir Guillâuriie Farel de
DauphinévJacquesFabriouleFevre, Arnaud RouflèUSc Gérard
Rouiîèl de Picardie. Ces quatre femerent adroitement leurs erreurs

dans le diocefè de Meaux;6c comme Je defordre qu'ils y caufoientft
fit bientôt connoître.leParlementdeParisnommadesCommiflàireS
pour informer contre ceux qui en étoicnt les Auteurs : ce qui «pcfjii

vanta ces premiersMiniftresdel'hérelie, lefquelslelauverentcn Al»,

iemagne. Cependant les Informations ayant été fâitesje Parleméiit
rendit un Arrêt en i j-iy , par lequel il décréta ptife de corps contre
ceux qui étoient nommés dans les Informations. Gfette-lîërèfie rit

laiiTapasde faire de nouveaux progrès, principalement dans Paris",

par la protedtion qu'on trouva moyen de lui donner à laCour auprès
de la Duchelfe d'Alençon.Mafguérite de Valois,fœur de François I,

laquelle fut mariée depuis àHenrid'A Ibret, Roi de Navarre. Cette
Princeffe étant allée en Bearn avec le Roi fon époux reçut à fa Cour
plulleurs de ceux qui fuyoient les pourfuites de lajuftice,entr'aurres

GerardRouflèl.qu'elle prit pour fonDireâ:eur,& le fitAbbé de Clai-
rac & puis Evêque d'OleronJui donnant ainfi le moyen de jetter ea
Bearn les fondemens de l'hérefie ,- qu'on acheva d'y établir après fa
mort. Car durant fa vie il ne fijt,à proprement parler,ni Zuinglien,
ni même Luthero-Zuinglien , Se beaucoup moins Catholique.quoî
qu'il affeftât de le paroître. Cet Evêque Hérétique acheva de gâter
l'efprit de la Reine de Navarrejaquelle venant fouvent à Paris tâcha
de gagner le Roi François L en faveur desNovateurs , qu'elle louoit
fans ceife en fa préfence,comme des gens de bien,8c très-fçavans.En
I
j-J 3 . elle mena le Roi au Sermon du Curé de Saint Euftache, nom*
mé le Coq , qui prêcha affés clairement le dogme de Z,uingle tou-
chant le faintSacrement , le déguifant néanmoins fous des expref^

Seigneurie de Genève , lequel fut envoyé à Noyon pour informer fions équivoques.Ce qui ayant un peu ébranlé le Roi,les Cardinaux

de la vie de Calvin. Mais les Proteftans s'infcrivent en faux contre ' dcLorraine&deTournon obligèrent ce Curéàferetraéterpubli-

cette pièce , parce , difent-ils , qu'on ne trouve rien de cela ni dans
j

quement& en préfence de faMajefté.La cabale que l'on avoit faite à

les Regifbes du Chapitre de l'Eglife Cathédrale que l'on fauva de laCourneferalentitpaspourcemauvaisfuccès, &laRe^nedeNi'•

^embrafement arrivé en iffi- ni dans les Informations très^exac^ varre eut encore l'adreffe deperfuaderaFrancoisI.de faire venir àPa-

tes qu'on en a faites à Noyon de nos jours. Ilsdifent que cette opi- ris Philippe Melanchthon , dontelle lui parla comme d'unhomme
nion commune eft fondée fur ce qu'un autreJeanCauvin fon neveu, paifîble & d'efprit doux , qui pourroit utilement travailler avec les

Chapelain de la même EgUfe * ne s'étant pas corrigé après quelque Théologiens Catholiques au rétabliffement de l'ancienne police de
châtiment qu'ilavoit reçu pour fon incontinence, fut privé de fon l'Eglife.Mais le Cardinal de Tournondefabufa le Roi,& lui fit révff-

bénéfice , comme on le marque dans les Regiflres de ceChapitre: ce
|

quer la permifTion qu'il avoit donnée à Melanchthon de venir à la

qui n'arriva que long-tems après que Calvin fut forti du royaume,
j

Cour .Ce Prince ordonna en i j-jf.qu'on fit la plus majeftueufe& la

Pour rendre juflice à la verité.il faut convenir que cetHérefiarque ! plus dévote proceifion que l'on ait j attiais vue dans Paris . Tous les;

aVOit beaucoup d'efprit 6c d'éloquence. On dit qu'il relifoit tout fon ' OrdresReligieux,tout leClergé de toutes les Eglifes,le Chancelier.Sc

Ciceron chaque année ,. pour cultiver fonftyle ; quoi qu'au juge-
|

tout leConfeil,leParlement en robes rouges.la Chambre des Comp-
mentdePapireMaironilreffembleplusàcelui de Tacite 8c de Se-

|

tes,& les autres Compagnies,laVUle,8c tous les Officiers y afliflerent

neque, qu'au flyle de ce Prince des Orateurs. Il étoit infatigable au :

chacun en fon rang, L'Evêque de Paris Jean du Bellay portoit le

travail , comme il paroît par la multitude de fesOuvrages; extrême-
i
très-faint Sacrement fous un dais magnifique , porté par Monfei-

inentfobre,8cfipeuinterefré,qu'ilnelaifra qu'environ deux cens gneur le Dauphin ; par les Ducs d'Orléans &d'Angou}êmefes deux

écus de bien à fa mort, y compris fes meubles 8c fes livres. Mais ce
|

frères j 8c par le Duc de Vendôme premier Prince dufang. Le Roi

peu de bonnes qualitez fut mêlé de beaucoup de mal : étant certain ' fiùvoit immédiatement , tête nue , un flambeau à la main , fuivî

qu'il a été un des hommes du monde le plus chagrin , le plus colère, 'de tous les Princes , des Officiers de la couronne, des Cardinaux,

8i le plus fatirique, comme fes amis même le lui reprochèrent, 8c des Evêques, des Ambafîadeurs , 8c de toute la Cour, marchant

entre autres Martin Bucer. Quoiqu'il affeââtde faire paroître un ' tous deux à deux, 8c chacun tenant un flambeau allumé. Les In-

erand mépris des honneurs du monde , il étoit néanmoins très-fii- ftrumens 8t la Mufique accompagnoient cette augufte cérémonie,

perbe dans le fond de rame,voulant exercer un empire abfolu fur les [

dans laquelle on fut depuis la Paroiffè du Louvre jufqu'à Nôtre-Da-

autres Miniltres fes Collègues , qu'il regardoit comme fesDifciples, ' me. Après cela le Roi étant monté dans la Grand' Sale de l'Arche-

ou même comme fes Efclaves.PapireMalfon fait auffi le portrait de ! vêché.fitfuruncefpecedethroneun difcours très-pathetique , 8c

fon corps en cette manière : Il dit que Calvin étoit d'une flature me- I
exhorta tous les affillans à retenir conflamment la veritableReligion

vin, fans préfence réelle 8c locale du corps 8c du faiigde Jesùs-

Christ ; en ce qu'il ne veut ni vénération ni invocation des Saints

,

ni chefvifible de l'Eglife, ni Hiérarchie, ni Evêques, ni Prêtres,

ni Meffes , ni Fêtes , ni Imagésvmi Croix, ni Benediâions ,ni au-

cune des cérémonies de l'OificeDivin. Pour les chpfes qui deman-

dent plus de fcience, (à la referve de ce qu'il enfeigne touchant

l'Euchariftie) il a prefque tout pris de Luther; comme, tous les

articles de fon hérefie , qui concernent la liberté de l'hommck juf-

tification par la feule foi , les bonnes œuvres , 8c autres fembla-

bles erreurs. Ainfi Calvin n'eft véritablement qu'un habile Gopifte,

qui a tout pris des Hérétiques quil'ont précédé ; 8c fon Inftitution

,

qui eft fon Ouvrage , n'eft à proprement parler qu'un Recueil de ce

qu'il a choifi de plus à fon goût dans les Ecrits deLuther gc deMelan-

chton, deZuingleScd'Oecolampade; Il.efl vrai néanmoins qu'il a

pjus de politefTe que Luther,8c qu'il donne à ce qu'ilécrit.en Latin

,

un tour beaucoup plus fin 8c plus délicat.oii il paroît bien de l'efprit,

de la vivacité , 8c du feu : mais c'eft un feu qui eft plus âpre que bril-

lant; carJon ftyle eft trop aninié,8c il infulte fouvent à iès Adverfai-

lesavectropdefierté. A l'égard de la difcipline,il. la régla, de fon

autorité, à-peu-prèsde la manière qu'on la voit dans les Eglifes

Brétenduës ReforméesjétablifTant dés Confiftoires,des Colloques,8c

des Synodes.des Anciens,des Diacres,8c des Surveillans,la forme des

prières 8c des prêches , Se la manière de célébrer laCene,de baptifer,

& d'enterrer les mortsi Depuis qu'il eut établi à Genève fa nouvelle

Eglife, il ne fortit plus de cette ville ; où il fe rendit très-puilfant

,

8c d'où il envoya des Miniftres dans les autres lieux. Il mourut d'un

afthmeSc d'une fièvre étique , le lô.jour de Mai 15^64. en fa cin-

quante-fixiéme année. Théodore de Beze , Se les Ecrivains Hugue-

nots après lui, difent qu'il expira paiûblement en louant Dieu. Les

autres au contraire , 8c même quelques Luthériens , affûrent qu'il

mourut en defefperé, jurant 8c blafphemant lenoin de Dieu, 8c

niaudiiTant fa vie 8c fes écrits avec d'horribles imprécations. Mais

il y a lieu de ne déférer ni auxuns ni aux autres,8c l'on peut dire qu'il

y a de l'exaggeration , qui tient ou da panégyrique ou de la fatire.

Bolfec, qui a connu particulièrement Calvin à Genève, afiûre

qu'iifutenfàjeuneflefuftigé, 8c eut la fieur-de-lis , pour un cri-

me infâme 8c déteftable. Il ajoute qu'ilenavûuneatteftationde

Meffieurs de Noyon , entre les mains de Bertelier , Secrétaire de la

diocre , qu'il avoit le vifage long , fort maigre 8c bazanéje poil noir

avant que la vieillefTe l'eût blanchi,la barbe claire 8c longue,les yeux

vifs 8c étincelans, le nez aquilin , la voix éclatante, 8c l'air defàgréa-

ble 8c rebutant. * Maimbourg , Hiftoire du Calvinifme. SUP.

[Comme l'équité naturelle demande que l'on écoute les deux par-

ties, avant que déjuger de quelque différent que ce foit; ceux qui

voudront fçavoir , s'ils doivent croire divers faits injurieux , que

l'on dit de Calvin , font obligez auparavant de lire fes Apologiftes,8c

particulièrement la Dg'ïByê ie Calvinpar Charles Drelincourt , qui a

entrepris de réfuter ce qu'on a dit contre Calvin , par des Aéles au-

thentiques 8c par les témoignages mêmes des Auteurs Catholiques.

Outre cela dans la relation queMoreri 8c leSttpplemerst donnent deCal-

vin , ils ne fe contentent pas de marquer les faits,mais ils pénètrent

dans les motifs fecrets qui l'ont fait agir. Pour fçavoir s'ils ont rai-

fon,il faudroit avoir lu fes livres , 8c examiné fa do£fa:ine,pour voir

fi l'on y trouve des marques de l'orgueil , 8c de la mauvaife foi

qu'on lui attribué . A près cela on pourra j uger.fî nos Auteurs ont rai-

fon ; mais fans cet examen, il eft injufte d'en faire aucun jugement.]

2W. iSay/c a monti'é dans fa Critique Générale 8c dans fon Di£tion-

naire , que Maimbourg s'étoit trompé , en quantité de faits.

C A LV ITSi I SM E , doftrine de Calvin , ou feéte de ceux qui

fuivent fes erreurs. Pour fçavoir comment il naquit en France, il

faut remarquer que le Roi François I.voulant faire refleurir les bel-

les Lettres dans fon royaume , donna Ueu à plulieurs perfonnes fa-

vantes d'y venir de toutes parts ,pour y enfeigner la Philofôphie 8c

les Langues,principalement dans Paris.Luther 8c Zuingle.qui com-
mençoienten ce tems-la à former deux partis contre l'EglifêCatho-

lique , envoyèrent en France l'an i j-z i .ce qu'il y avoît parmi eux de

y 1 is habiles jeunes hommes. Le rendés-vous des Seftateurs de l'une

&, de l'autre hérefie étoit à Strasbourg auprès de Martin Bucer , qui

des Rois très-Chrétiens.Le même jour vers le foir, fîx Luthériens,

qui avoient été condamnez par Arrêt du Parlement , furent brûlez,

à petit feu. Depuis ce tems-là , le Roi ne voulut plus fou fîrir qu'oa
lui parlât des Hérétiques, que pour les faire rigoureufement punn-
par le feu, comme on fit par toute la France. Il fçût même rame-
ner par fes puiflàntes remontrances la Reine de Navarre fa fceur,

quiprotefta n'avoirjamais prétendu renoncer à la foi Catholique,

non plus que le Roi fon mari. Les Doûeurs de l'hérefie prirent

prefque tous la fuite, 8c fe retirèrent les uns en Allemagne,les autres

en Suiflè,8c la plupart à Geneve.où ceux du Canton deBerne avoient
introduit les erreurs de Zuingle , 8c où la Religion Romaine fut en-

tièrement abolie en 1 5-3 5-. comme on peut voir dans l'article de Ge-
nève. Calvin s'y retira en i^S^- ^ fut fort bien reçu par Guillau-

me Farel , qui partagea avec lui les emplois de fon miniflere, 8c le fit

Profeffeur en'Theologie.Ayant été tous deux chaffés de la ville com-
me des feditieuxjl'an ifjS. Farel fe retira à Neufchatel,Sc Calvin

à Strasbourg , d'où quelque tems après il fut rappelle à Genève.

Alors Calvin y établit fa doftrine 8c fa difcipline en 15-41 .Pour en
former une jufteidée,il eftnéceffàire de reprendre la chofe de plus

haut , 8c de voir quelle en a été l'origine. Depuis que Berenger

Archidiacre d'Angers , qui commença à nier avec opiniâtreté la

préfence réelle de Jesus-Christ dans le Saint Sacrement , eut été

condamné par les Conciles de Rome en105-o.105-9.8c 1079. 8c de

Tours en 1 05- j-.8c que cetArchidiacre y eut folemnellement retraâé

fon erreur; l'Eglife jouit d'une alTez grande paix, jufqu'à ce que

quatre-vingts ans après elle fut troublée par une nouvelle herelie

,

que Pierre Valdo, Chefdes Vaudois, publia en 1 160. Ce Bourgeois

de Lyon , qui étoit un homme ignorant , mais riche , s'alla

mettre dans l'efprit que laMeife, le Purgatoire , l'autorité du Pa-

pe , 8ç autres femblables points de foi , étoient de pures inventions

des
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èes hommes: & s'étant érigé en Apôtrcil s'attira un grand nombre

de difciplcs , par les aumônes qu'il taifoit aux pauvres. Ces Fanati-

ques s'étant difperiez par toute l'Europe , pour y prêcher leurs dog-

mes, J.e multiplièrent étrangement, 8c depuis on les appella non

feulement K/i«</i)", ou ?ouvres de Lyon, mais auffi Albigeois , Pi-

cartls , & ArnalJijhs , en France; Boémens , en Allemagne ; LelUrds ,

en Angleterre ;Fraï/ce/i ou Frérots, en Italie; Turlufins. en Flan-

dres ;"& ailleurs d'autres noms, tirés des lieux où ils avoientfemé

leurs erreurs , ou du nom de leurs plus fameux Prédicans , ou même
donnez, par dérilîon. Les Rois Philippe Augujk , Louis VIII , 8c

•Saint Louis, dans le XIII. Siècle, les exterminèrent, à la réferve

de quelques-uns,qui s'allèrent habituer dans quelques vallées des Al-

pes vers le Dauphiné. Cette hérefieafîoibUe de la forte, ficprefque

éteinte , reprit de nouvelles forces après environ deux cens ans,lors-

que Wiclefd'une part,8c JeanHus avec Jérôme dePrague de l'autre,

en ayant pris ce qu'ils voulurent, y ajoutèrent quelque chofe de plus

fubtil. Au fiecle liiivant , parut Luther , qui étant encore plus habile

homme , forma fon Lutheranifme , compofé d,e ce qu'il choifit des

uns 8c des autres , 8c de ce qu'il inventa fur les points un peu plus

Théologiques , comme ceux qui concernent le péché originel , la

grâce, lajuftificationde l'homme, 8c les facremens: en quoi il

fut fuivi d'abord d'une grande partie desAllemans,8c puis abandon-

né de plulieurs de fes principaux difciples , comme de Carloftad,de

iZuingle, 8c d'Oecolampade , qui fe firent Sacramentaires. Voilà

quelle fut,felon les Catholiques,l'origine du Calvinifme , qui n'eft , à

proprement parler , qu'un ramas des erreurs de tous ces gens-là. Les

plus célèbres des Proteftans conviennent que Calvin a pris pour le

tonds de fa doétrine celle des Vaudois, particulièrement en ce qui re-

garde le Saint Sacrement , la Meffe , le Purgatoke , l'Invocation des

Saints.la Hiérarchie de rEglife,8c fes Cérémonies; A l'égard des au-

tres points qui font plus Théologiques , il a prelque tout pris de Lu-

tker,comme toiis les articles de là dodlrine qui concernent la liberté

de rhomme,laquelie il détruitda grâce, qui, îèlon lui , atoûjours fon

effet,8c emporte la volonté de l'hommç par une neceflite abfoluë: la

juftificationparla foi feule : la juftice de Jesus-Christ, qui nous

eft imputée : les bonnes œuvres uns aucun mérite devant Dieu : les

Sacremens, qu'il réduit à deux, 8c aufquels il ôte la vertu de confé-

rer la grâce : la foi , qu'il fait conlifler dans une prétendue certitu-

de qu'on fera fauve : l'impoiTibilité des commandemens de Dieu :

l'inutilité 8c la nullité des vœux , à la réferve de ceux du Baptême; 8c

autres femblables erreurs , qu'il a tirées des Livres de Luther , pour

en faire la plus grande partie de fon Inftitution. Il faut avouer né-

anmoins que , comme il vouloit être Chef d'un nouveau parti,il y a

ajouté du lien. Par exemple, il dit que la foi eft toujours mêlée

de doute 8c d'incrédulité; Que la foi 8c la grâce ne fc peuventja-

mais perdre ; que le Père éternel n'engendre pas continuellement

fon fils ; Que Jesus-Christ n'a rien mérité à l'égard du juge-

ment deDieu;QueDieu a créé la plupart des hommes pour les dam-
ner , parce qu'il lui plaît ainlî,8c avant que de prévoir leurs crimes.

Pour ce qui regarde l'Euchariftie , c'eft là le point capital ; en quoi

l'herefie de Calvin eft différente de celle de Luther, qui a toujours

Cru la prélènce reelledansleSaintSacrement.il eft vrai que Calvin

aflûre que Jesus-Christ nous donne réellement fon làcré corps
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la Baftille les Confeillers du Faur 8c du Bourg, 8c Ordonna peu âprè^j
qu'on en fît autant des lix autres ; mais on n'en put arrêter que trois

qui furent pris en leurs maifons, lavoir , Fumée , de la Porte , gc de
"

Foix; les trois autres s'étant évadez,. On travailla enfoite au procès
de ces prifonniers , mais avant qu'on eût achevé,le Roi fut malJreu-

reufement blelfé 8c mourutle lo Juillet lyfp. François II, qui lui

fiicceda , fit continuer le procès aux Conlèillers , quoi qu'on eût eu
avis , que les Hérétiques avoient fait une conlpiration pour les ti-

rer delà Baftille,après avoir mis le feu en plulîeurs quartiers deParis;

8c qu'ils eulTeat même fait affaffiner le Prélident Maynard, qui étoit

'très-zelé pour la vrayeReligion.L'Arrêt ayant été rendu,du Bourg,
continuant toujours à foûtenir fesfentimens jufquesfur l'échelle,

fut pendu, 8c brûlé en la place de Grève le 13. Décembre. Les
autres furent partie fufpendus de leur charge pour un tems,8c partie

renvoyez abfous , parce qu'ils parlèrent dans leurs Interrogatohes
en aflèz bons Catholiques.

Après cela on publia contre les Huguenots des édits encore plils

lànglans, que ceux du feu Roi, 8conlespourlliivitpartout, print--

cipalement à Paris avec plus de rigueur qu'on n'avoit jamais fait.

Mais enfin le parti des Calviniftes , déjà rempli de mécontens des
plus Grands du Royaume , excita d'étranges defordres qui ont pref-
que defolé toute la France. Pour en connoître les caufes 8c les mo-
tifs , il faut remarquer , qu'il y avoit alors à la Cour deux maifons
très-illuftres,qui tenoient le premier rang après les Princes du fang :

lavoir , la maifon de Guife , 8c celle de Montmorency. Le Chef
de celle-ci étoit le fameux Anne de Montmorency Connétable de
France,puiframment foûtenu par fes cinqfils 8c par les troisColigny
fes neveux,Odet Cardinal de Châtillon, Galpard de Coligny Amiral
de France,8c François d'Andelot Colonel de l'Infanterie Françoife.

La maifon de Guilè avoit pour Chefs.le Duc de Guilè,8c le Cardinal

deLorraine fon frère , 8c ces deux Princes avoient l'honneur d'êtra

oncles du Roi François Il.qui avoit époufé Marie Stuard Reine d'E-

colfe, fille de Jaques V. Roi d'Ecoffe, 8c de Marie de Lorraine,

fœur du Cardinal 8c du Duc de Guife. La Reine mère Catherine de
Medicis porta le Roi François II. adonner l'intendance des armées
8c des finances,8c la direâion des affaires publiques, au Duc de Guife
8c au Cardinal de Lorraine.LesPrinces du fang, qui en parurent mé-
contens,fiirent éloignés fous quelques fpécieux prétextes.LeConné-
table, qui n'eut plus le commandement desarmées,fe retira dans fa

maifon.Il y avoit parmi les mécontens deux grandsPrinces,Antoine
de Bourbon Roi.de Navarre,8c Louis Prince de Condé fon frere,quî

s'étoient déjà lailTés gagner par lesCalviniftes.Pour ce qui regarde les

Colignis,ils avoient auifiembralTé la nouvelle doârine, quoiqu'ils

n'en fiflènt pas pubKquement profeffion.Ainfi ces Princes 8c les Co-
lignis fe mirent à la tête des Huguenots , qui n'avoient point encore

de Chefs , 8c en firent un puiflànt pai'ti , non feulement contre les

Guifes , mais auffi contre l'Eglife Catholique. Alors les principaux

Miniftres Proteftans réfolurent entre eux de chercher les moyens de

fe défaire des Guifes,pour avoir la liberté de leurReligion.Ils tinrent

une alTemblée fort fecrette à la Ferte fous-Jouare , oii ; félon l'avis

des Théologiens, des Canoniftes, 8c des Jurifconfultes,c'eft-à-dire

,

des Miniflxes , des Profeflcurs,gc des Avocats Proteftans d'Allema-

gne, on conclut que l'on pouvoit prendre légitimement les armes

en la fainteCene, mais il ajoute que c'eft par la foi, 8c en nous poiu-felàifirduDucdcGuife 8c du Cardinal de Lorraine,qui avoient,""""" ^ , , difoit-on,ufurpé le gouvernement de rEtat;pourvu qu'un Prince du

làng, qui en ce cas étoit légitime Magiftrat , voulût être Chef de

l'entreprife. Cela étant approuvé de toute l'afTemblée , le Prince de

Condé lé refolut à être leurChefà condition qu'on n'attenteroit rien

contre le Roi 8c la maifon Royale.ni contre l'Etat.&c donna la con-

duite de cette entreprife au Sieur de la Renaudie.Celui-ci aflèmbla à

Nantes dans le mois dejanvier de l'année i j-6o.un grand nombre de

Gentilshommes 8c deDeputez des Eglilès Proteftantes,qui délibérè-

rent de la manière , du tems , 8c du lieu de l'exécution : 8c il fut

arrêté que cinq cens Gentilshommes, 8c mille hommes de pié, con-

duits par trente Capitaines choifîs , fe rendroient dans le 10. dd

Mars par différentes routes à Blois , où la Cour devoir être encore en

ce tems-là ; 8c fous prétexte de préfenter une requête au Roi , fe fai-i

firoient de fon logis , pour y exécuter ce que l'on avoit réfolu contre

les Guifes. On eut bien-tôt des avis de cette confpiration , dont un
Avocat Proteftant découvrit toutes les particularitez:8cpour rom-

pre les meltires des conjurca,on mena d'abord laCour àAmboife.On

apprit enfuite le nouveau projet qu'ils avoient fait depuis que laCour

étoit fortie de Blois, 8c on fut que l'entreprife fe devoit exécuter le

16. Mars. Ainfi il ne fut pas difficile de les prendre les uns après

les autres. Le corps de la Renaudie , qui fut tué comme il tâchoit de

rallier fes gens , fut pendu , puis mis en quartiers fur le pont d'Am-

boife:8cles principaux de fes Capitaines eurent la tête tranchée^

Après cela,le Duc de Guife fut déclaré Lieutenant Général dans tout

le royaume, avec le pouvoir le plus abfolu qu'aucun ait jamais eu,

depuis les Maires du Palais. Le Prince de Condé voyant qu'on Yoh^

fervoit,trouva moyen de s'évader,8c de fe retirer enBearn,auprès du

Roi de Navarre fon frère. Pour les Colignis , la Reine nière , qui

avoit delfein de s'en fervk pour balancer la puilfance desGuilès,em^

pécha par fon adrelTe qu'on ne les mêlât dans cette affaire : de forte

que les Chefs des Huguenots étant toujours fur pie , leur parti , qui

fembloit abbatu, par l'exécution d'Amboife, parut avec autant de

fierté qu'auparavant.En effet,Paulon de MouVans £c Charles du Puy

de Montbrun ravagerent,run la Provence,8c l'autre le Dauphiné ; 8c

communiquant fon efprit 8c fa vie , quoi que fa chah n'entre pas

dans nous: ce qui eft l'erreur de 2.uingle8cde tous iesSacramen-

tairesi

Il envoya de Genève des Miniftres dans les autres lieux, où fon

opinion étoit reçue'. Il en envoya auffi en France , mais ils n'y fai-

foient leurs prêches 8c leur Cène que fort fecrettement, parce qu'on

obfcrvoit exaftement en ce tems-là les édits du Roi contre les He-
retiques;ce qui parut dans l'exécution des Vaudois de Merindol 8c de

Cabrieres. Henri II. ayant lîiccedé à François I. en 1547, fit con-

tre ceux de la Prétendue Religion des édits encore plus rigoureux

que ceux de fon prédecelfeur. Il fit publier le fameux édit de Châ-
teau-Briant, donné le 17 Juin ij'j'i , par lequel renouvellant tous

les anciens édits contre les Heretiques,il donnamême auxJugesPré-

fidiauxle pouvoir de les juger fouverainement ; il ordonna que per-

fonnene fût reçu en aucun Office Royal , ni à profeflér aucune Sci-

ence, fans avoir une boimeatteftation qu'il étoit Catholique;8c que
les Mercuriales fc tinflènt dans les Cours Souveraines,pour y traiter

avant toutes chofes des aflàires de la Religion. Mais malgré tous ces

édits 8c toutes les rigoureufes exécutions, cette Se£te nelaiifoit

pas de faire de'nouveaux progrès en France , 8c de s'étendre dans

toutes les provinces. Après la funefte bataille de Saint-Quentin,

que les François perdirent en 1 5-5-7 . les Proteftans tirant avantage de

1 afHiâion pubUque,fe bazardèrent de faire leurs afleftiblées en plein

jour, dans le Pré-aux-Clercs,pour y chanter à haute voix les Pfeau-

mes de Clément Marot. Mais la paix ayant été faite en 1 5-5-9. le Roi
réfolut de régler les affaires de la Religion,8c voulut affifter à laMer-

curiale qui fe tint le i o. Juin aux Auguftins de Paris, (parée que l'on

préparoit les chambres du palais,pour la folennité des noces de Ma-
dame Elifabeth de France fa fiUe avec le Roi d'Efpagne.) Il y alla

donc , accompagné des Princes , des Cardinaux , du Connétable , 8c

des autres Grands du royaume. La plupart s'accordèrent d'abord à

demander un Concile Général : mais il y eut grande diverfité d'a-

vis dans la fuite:car les uns vouloient que,lùivant l'intention du Roi,

on procédât cependant, felon la rigueur des édits 8c des ordonnan-

ces , contre ceux qui tiendroient opiniâtrement une dodirine con- le Calvinifme alloit dominer dans ces deux provinces
,
fl les troupes

4-t.o,'...i A ^«lu j„ \'-u^]:r^ /->_,.T-_t; T .. r^.'\^ ;— .. „,,»— j,, d «: ^'r^-^fr^^t- T^..rtTv.,..t-^r»-»^nt- rVinflfi ces deux farrieux Chefs destraire à celle de l'Eglife Catholique. Les autres foûtenoient qu'on
devoit adoucir les peines qui leur fembloient trop rigoureufes. Et
<iuelques-uns demandèrent la liilpenlion de l'exécution des édits

contre ceux que l'on difoit être Heretiques,8c parurent même adhé-
rer aux nouvelles opiniqns. Ceux-ci fiirent le Préfident du Ferrier

,

les Confeillers Fumée, du-Val, Viole, de la Porte, de Foix, du
Faur, 8c du Bourg, Le Roi fit prendre fur le champ, £4 mener à

Totn. U, ' - "

du Roi n'eulTent promptement chaffé ces deux fanieux Chefs des

Proteftans. En même tems , les Huguenots,appuyez de la Reine de

Navarre, s'étendirent jufques dans une grande partie de la Guyenne:

Scl'Amirahàquifa charge donnoit un grand pouvoir danslaNor-^

mandie , les y maintenoit avec tant de hauteur , qu'on faifoit le

prêche publiquement à Diepe , au Havre , à Caeri , 8c en quel-

ques autres villes maritimes : ce qu'on eût fait même à Rouën,fi les

^ - D plus-
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plus confiderables du Parlement ne s'y fuffent vigoureufement op-

pofés.

Tant d'entreprifes, que les Calvmiftes faifoient tous les jours im-

punément , obligèrent le Duc de Guife 8c le Cardinal de Lorraine à

preflèr fortement la Reine de confentir à rétabliflèment de l'Inqui-

lition.Le Chancelier de l'Hôpital propofa un expédient,& fuivant

fon avis le Roi fit au mois de Mai ij6o. l'édit de Remorantip

qui portoit que la connoiflance de crime d'hérefie , n'appartiendroit

qu'aux feulsPrélats,mais que tous ceux qui parleroient de leurs dog-

mes hérétiques , foit en particulier ou en public , gc qui écriroient

en faveur des nouvelles opinions , feroient punis félon la rigueur

des ordonnances comme criminels de leze-Majefte'. Cet édit con-

tenta tout le monde,excepté les Huguenots,qui l'appellerent l'Inqui-

fition d'Efpagne.'Né^nmoins parce qu'on en differoit l'exécution, ils

ne laifferent pas d'agir avec autant de liberté qu'auparavant fous la

protedtion de l'Amu al,lequel ofa même préfenter au Roi de la part

de tous lesProteftans de France une requête , par laquelle ils deman-

doient qu'on leur permît d'avoir des temples pour y exercer publi-

quement leur prétendue Religion: mais cette requête fijtrejettée.

Après quoi , le Roi ordonna que les Evêques fe rendroient à la Cour

dans le i o.de Janvier ij6 1 . pour aller tous enfemble auConcile Ge-

neral , ou pour en tenir un National : ce qui fut caufe que lePape Pie

IV. ne dift'era plus à rétablir celui de Trente. Et cependant les Etats

du Royaume furent convoqués à Meaux , Se puis à Orléans. Ce fut

là que le Prince de Condé fut arrêté-.mais le Roi étant mort au mois

de Décembre de la même année,il fut rappelle à la Cour par laReine

mère Catherine de Medicis , laquelle eut la régence , à condition de

ne rien ordonner fans le confentement du Roi de Navarre, qui i^t

nommé Lieutenant General du Royaume. Alors ce Prince protégea

haurement les Calviniftes, qui firent impunément en public tous les

exercices de leur Religion;?c l'on fit même le prêche dans le château

de Fontainebleau , fans que la Reine Catherine l'empêchât. On pu-

blia en même tems un édit en faveur des Huguenots.par lequel les

bannis furent rappelles êc rétablis dans leurs biens. Ces defoidres

firent tant d'horreur auConnétable.qu'il abandonna le parti desPrin-

ces & de l'Amiral fon neveu , & fe reconcilia avec le Duc de Guife.

Ayant attiré de fon côté le Maréchal de Montmorency fon fils , ces

trois grands hommes s'unirent étroitement pour maintenir laReli-

gion Catholique contre toutes les entreprifes des Calviniftes, qui

donnèrent à cette union le nom de TriurTi-virat.Cependa.nt Y A mirai

de Coligni préfenta au Roi la même requête qu'il avoir préfentée

fix mois auparavant au feu Roi , pour avoir des temples dans tout

le Royaume: fur quoi on fit à Saint Germain en Laye le fameux édit

de Juillet en lydi , par lequel il étoit défendu d'inquiéter perfonne

pour le fait de la Religion:de forte néanmoins que l'on ne feroit au-

cunes afîemblées ni en pubhc ni en particulier , où il y eût d'autre

exercice que celui de la Religion CathoHque Se Romaine , jufqu'à

la décifion du Concile General.

Au mois d'Aoiàt de l'an ij-6i. on tint le fameux Colloque de

PoifTy , c'eft-à-dire,une Conférence entre les Prélats £c les Dofteurs

Catholiques d'une part , & les Miniftres Proteftans de l'autre , pour

chercher quelque voye d'accommodement , & convenir des cho-

fes qui fe dévoient propofer au Concile General.Après plufieurs dif-

putes fans rien conclure,laReine ne voulut plus que laConférence fe

nt entre un fi grand nombre de perfonnes , 8c elle ordonna que cinq

Dofteurs de chaque côté conféreroient enfemble à S.Germain,potir

voir s'ils pourroient convenir d'une Formule de foi fur leSacrement

de l'Euchariftie. Ces Députés furent d'une part Jean de Montluc

Evêque de Valence , Pierre du Val Evêque de Séez , 8c les Doâeurs
Claude d'Efpence , Louis Boutiller , 8c Jean de Salignac : 8c de l'au-

tre côté ces cinq Miniftres , Beze , Pierre Martyr , Marlorat , des

Gallards , 8c de l'Efpine. Après cinqjours de Conférence, on dref-

-fa une Formule connue en ces termes, Nohj confejfons g«e*jEsus-

Christ en fa ja'mte Cène nous frefente , donne , ^ exhibe ijeritahle-

ment la fubftance Je fon corps Qf de fon fang , par l'opération de fon

Saint E/prit , c?" 9'^^ ^o"^ recevons (^ mangeons facmmentalement

,

fpirttueUement , ^ par foi ce propre corps qui ejl mort pour nous
,

pour être os de fesof, chair defa chair , afin d'en ètrevivifiés, ^ mper-

cevoirtoutcequi efi neceffaire à -nôtre falut. Et pource que la foi ap-

puyéefur laparole de Dieu mus fait (§< rend préfentes les chofes promi-

fes, ^queparcettefoinousprenonsvrayementQ'defaitle'vrai^ na,-

iurel corps ^ fang de Nôtre-Seigneur par la vertu du Saint Efprtt s

à cet égard nous confejjbns la préfence du corps (^ du fang d'icelui Nôtre

Sauveur en lafainteCene.Le Sacramentaire Lavatherus 8c le Miniftie

Beze ont dit que le Doâeur d'Efpence 8c fes Collègues s'accordè-

rent avec les cinq Minifixes en cette Formule de toi : mais Mon-
fietir de Sponde a foùtenu que c'eft une impofture , puis qu'il

eft certain que ces Dofteurs avoient auparavant prouvé très-iblide-

ment la préfence réelle 8c locale de Jesus-Christ au iàint Sacre-

ment de l'autel; que le Pape Pie IV. leur donna de grandes louan-
ges après le Colloque , 8c que le Doâeur d'Efpence en fon particu-

her nous a laiflë dans les écrits une dodtrine très-Catholique, 8c tou-

te contraire à cette Formule. Ilya donc grande apparence,que les

Evêques de Valence 8c de Sèez,qui étoient députés avec les troisDo-

&urs, Scpanchoient fort en ce tems-là du côté des Calviniftes,

dreffcrent eux feuls avec les cinq Miniftres cette Expofition de foi

touchant leSaintSacrement de l'Euchariftie.Scqu'ils la firent préfen-
ter à la Reine, comme ayant été faite du commun confentement de
tous les Députés. Cette Princefiè l'envoya à raflèmblee des Arche-
vêques 8c des Evêques, quitravailloit alors à PoifTy à faire des ré-
glemens pour rétabhr la difcipline Ecclefiaftique dans ce Royaume.
Ces Prélats déclarèrent cetteFormule captieufe 8chéretique,Sc fup-
plierentleRoi d'exterminer ces Hérétiques , s'ils nevouloient pas
figner cet autre Formulaire de foi touchant l'Euchariûie ; Nous
croyons (^ confejfons qu'au faim Sacrement de l'autel le -vrai corps ^
fang </e J E s u s-C H R I s T eJl réellement © tranffubflantieUcment \
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fous les éfj.eces du pam^dtt'vin,paT la vertu ^ptùffancede làdivU
neparoleprononcée par le Prêtre, fetil Minière ordonné à cet effet, félon

l'wjii^ution 2J> commandement de Nôtre Seigneur J E s u s-C H R i s T.

Les Miniftres demandoient toujours à haranguer 8c à difputer-, fans

vouloir rien conclure: mais les Evêques demeurèrent fermes dans

la réfolution de ne plus traiter avec eux , s'ils ne fignolent le Formu-
laire qu'on leur préîèntoit , ce qu'ils ne voulurent pas faire. Ainfi

fut rompu le fameux Colloque de PoilTy. Après cette Conférence,

l'Amiral continua de protéger de plus en plus les Calviniftes , qui fi-

rent publiquement leur prêche au fauxbourg Saint Marceau , dans

un lieu appelle le Patriarche , joignant l'Eglife de Saint Medard. II

obtint aulîi l'édit de Janvier en ij-6i. qui leur permettoit l'exercice

libre de leur Religion par tout le Royaume , excepté dans les villes

clofes , 8c dans les fauxbourgs de Paris. Ramus , célèbre Profefléur

àParis,abbattit alors en plein midi toutes les images qui etoient dans

la Chappelle du Collège de Prefle , dont il étoit Principal. Cela fut

en partie caufè qu'outre que l'on informa contre lui, le Parlement
ordonna par fon arrêt du 9. Juillet ifôg. que tous les Officiers 8c

Suppôts de rUniverfité, les Principaux , les ProfelTeurs , 8c les Ré-
gens de tous les Collèges 8c de toutes lesCommunautés fignaflènt le

Formulaire de foi, que laSorbonne avoit drefle en if^i. contre
l'hérefie de Calvin.

Prefque en même tems le Roi de Navarre quitta le parti Hugue-
not , 8c fe mit à la tête du Triumvirat , compofé du Duc de Guiiè

,

du Connétable , 8c du Maréchal de Montmorency , pour défendre

la véritable Religion : le Prince de Condé fe fit ChefdesHuguenots:
8c ce fut alors que commencèrent les premiers troubles ; c'eft-à-di-

re , la première guerre civile que le Calvinifme fit naître en France.
Le Prince s'étant rendu maître d'Orleans,les Huguenots furprirent

après un très-grand nombre de villes dans prefque toutes les provin-
ces.Peu s'en falut queTouloufe ne tombât fous leur puilfance.Rouén

y futréduitparlatrahifon des Calviniftes qui étoient dans la ville,

mais l'armée Royale la reprit le lô.Odlobre, après cinq femaines
de fiége. On y trancha la tête à Jaques du Bofc d'Efmendreville

,

fécond Préfident en la Cour des aides , qui étoit fort attaché au par-

ti Huguenot. Le Sieur de Crofe Gouverneur du Havje, qui avoir

mis cette place entre les mains desAnglois par ordre du Prince de
Condé, le MiniltreAuguftin Marlorat, deux Confeillers de ville,

8c deux Bourgeois furent pendus pour le crime de rébellion.. En-
viron un mois après , le Roi de Navarre mourut à Andely de la blef^

fure qu'il avoit reçue au fiége de Rouen. La femeufe bataille de
Dreux fe donna la même année au mois de Décembre, entre les

Catholiques 8c lesHuguenots.Le Duc de Guife demeura viâorieux,
8c fit prilbnnier le Prince de Condé : mais le Connétable tomba en-
tre les mains des Calviniftes , 8c fut mené à Orléans. L'année fiii-

vante le Duc de Guife alla mettre le fiége devant Orléans , oii il fut

afTalTinéparlefceleratJeanPoltrot. Onfitenfuite la paix , 8c l'édit

d'Amboife du 19. Mars 1^63. qui portoit: ^e tes Seigneurs Tro-

teflans hauts Ju(liciers auraient dans leurs maifons l'exercice libre de
leur Religion

,
pour eux ^ pour leurs Sujets. ®« en tous les Saillia~

ges e^ Senéchauffees {la ville & '" Prévôté de Paris exceptées) il y
auroit une ville ajfgnée, dans un fauxbourg de laquelle les Huguenots
pourroient avoir Unprêche , comme aufjî dans toutes les -villes où l'exer-

cice de la nouvelle Religion fefaifoit avant le y. de Mars. S!)ue toutes

les villes
, que tenaient les Huguenots , feroient remifes en la puiffance

du Roi , (^ toutes les Eglifes ,
qu'ils avoient occupées .feroient rendues aux

Catholiques. Et que les Prifonniers deguerre feroient élargis fans ran-
çon. Les premiers troubles ayant été pacifiez par cet édit , la Reine
Catherine le déclara pour les Catholiques contre les Huguenots,qui
reprirent les armes, fous prétexte qu'on avoit deffein de les extermi-
ner du Royaume. Ils furent défaits en 1^-67 . dans la plaine de Saint

Denys : mais le Connétable fut bleffé à mort dans cette bataUle.Le
Prince de Condé,ayant tiré du fecours des Calviniftes d'Allemagne,
affiégea Chartres en ij-68. 8c alors on fitla paix à Long-jumeau, 8c
l'édit du 23 . Mars , dont les principaux articles furent , S)ue l'édit

de la pacification d'Orléans feroit obfervé purement ^ [implement.

^ue le Prince i;^ ceux qui ïavoient fuivi renonceroient à toutes ligues.

Et qu'ils remettraient promptement entre les mains du Roi toutes les

villes (^ toutes lesplaces qu'ils avaient occupées. Mais les Huguenots
ne voulurent pas rendre la Rochelle , ce qui donna lieu aux troifié-

mes troubles , pendant lefquels fe donna la bataille de Jarnac , oii le

Prince de Condé fut tué en 1/69. L'Amiral ayant réparé cette perte
pai- le fecours des Reitres 8c des Lanfqucnets d'Allemagne , perdit

encore la bataille de Montcontour , après laquelle il remit fur pié de
nouvelles troupes : mais les deux armées étant en préfence , on fit la

paix au mois d'Août i^jo. L'édit que le Roi accorda aux Hugue-
nots portoit, qu'outre les villes oià ils faifoient le prêche, il leur

feroit encore permis de le faire dans deux autres villes qu'on leur

j

aflîgna en cliaque province ; 8c qu'ils auroient pour deux ans quatre

villes de fureté , favoir la Rochelle , Montauban , Cognac , 8c

(la Charité. Cettepaix dura jufqu'en 15-72. que l'Amiral 8c prefque

tous les Huguenots furent maflacrés à la journée de la S. Barthe-

lemi.

, Le Roi Charles*IX. obligea enfuite le Roi de Navarre 8c le Prinœ
de Condé d'abjurer leur hérefîe, 8c d'embraflèr la Religion Ca-
tholique. Mais les Hérétiques devinrent plus obftinés, 8c fe ren-

dirent plus puiflàns que jamais , fous le règne d'Henri ÏII. ayant

pour Chef8c Protedleur le Roi de Navarre , qui gagna plufieurs ba-

tailles contre l'armée de la ligue , 8c étant parvenu à la couronne

de France fous le nom d'Henri IV. fit en leur faveur ledit de Nan-
tes l'an 1^98. Dix ou douze ans après la mort de ce grand Prince,

ils fe révoltèrent : mais le feu Roi Louis XIII. ayant pris la Ro-
chelle , capitale de leur nouvelle Republique qu'ils vouloient établir

en France , 8c toutes leurs autres places , les réduifit entièrement

fous fon obéiflance. Il ne put néanmoins abolir cette hérefie; ce

qu'a fait le Roi Louis k Grand, par un fage mélange de juftice Se de

clemen-

#
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démence, de fermeté 5c de douceur; Il a fait agir fa jufticeavec

beaucoup de fermeté.Premierement, lors qu'il a tait abatre les tem-

ples que lesCalviniftes avoient bâtisfic ufurpés depuis plus de foixan-

tê ans , & qu'il a défendu l'exercice de leur prétendue Religion en

quantité de lieux où il fe faiioit contre les édits même qui les favori-

ioientleplus. Secondement , en ôtantaux médians Catholiques la

liberté de changer de Religion , 8c aux Huguenots convertis,celle de

retourner au Calvinifme par l'apoftafie.En troiïiéme lieu , en aboHf-

fant les Chambres mi-parties , oià les criminels de la fauflè Religion

trouvoicnt un afyle. En quatrième lieu , lors qu'il a^té à tous ceux

qui s'obftineroient dans l'héreiie toute efperance de pouvoir préten-

dre aux dignités , aux charges , & aux offices , fur-tout dans fa mai-

fon. Sa clémence Se fa bonté ont paru, lors qu'il a cherché tous les

moyens de ramener doucement lesHéretiques dans le fein de l'Egli-

lé dont leurs Ancêtres fe font feparés.Il a pris foin qu'on envoyât de

bons & de favans MilTionnaires jufques dans les vallées desAlpes: il

a fait dillribuer des fommes très-conliderables aux pauvres conver-

tis,& a comblé de grâces& de faveurs tous ceux qui ont abjuré l'hé-

relie.Après avoir commencé ce grand deiîèin par une conduite fi la-

gc & Il juiîe , il a enfin défendu l'exercice public de la Rehgion Pré-

tendue Reformée dans tout fon Royaume , par un édit donné à

Fontainebleau au mois d'Oârobre i68j-.

Il eft important d'en remarquer ici les motifs & les principaux

chefs. SaMajefté y déclare, que le Roi Henri le Grand voulant

empêcher que la paix qu'il avoir donnée à fcsSujets,ne fiît troublée à

l'occafion de la Religion Prétendue Reformée , (comme il étoit ar-

rivé fous les règnes des Rois fes prédeceflèurs) régla par fon édit

donné à Nantes au mois d'Avril 1 5-p8.ce qui regardoit ceux de cette

Religion, pour maintenu- la tranquiUité de fon Royaume,afin d'être

plus en état de travailler, comme il avoit réfolu de faire, pour réunir

à l'Eglife ceux qui s'en étoient fi facilement éloignés. Et comme
l'intention de Henri le Grand ne put être effectuée à caufe de fa mort
précipitée ; ceijx de la Religion Prétendue Reformée firent de nou-

^ velles entreprifes pendant la minorité du Roi Louis XIII,lefquelles

donnèrent occafîon à les priver de divers avantages qui leur avoient

été accordés par l'éditde Nantes. Néanmoins Louis XIII. leur ac-

corda depuis un nouvel édit àNîmes en Juillet i ôip.pour rétablir la

tranquillité dans le Royaume, & dans le defîèin de profiter de ce re-

pos pour exécuter ce que le Roi Henri IV. avoit réfolu. Mais les

guerres avec les étrangers étant furvenuës,en forte que depuis 1 63 j-.

jufques à la trêve conclue en 1684. avec les Princes de l'Europe, le

Royaume avoit été'peu de tems fans agitationjon n'avoit pas pu fai-

re autre cholè pour l'avantage de la Religion , que de diminuer le

nombre des exercices de laReligionPrétenduëReformée par l'inter-

diâion de ceux qui s'étoient trouvés établis contre la difpofition des

édits de Nantes & de Nîmes,Sc de fupprimer les Chambres mi-par-

tiesjdont l'éreâion n'avoit été faite que par provifion.Qu'enfuite la

Majefté profitant du repos de fes peuples, s'eft appliquée à recher-

cher les moyens ds parvenir au fuccès du deffein des Rois Henri IV.
êcLouïsXIII.de forte que la plus grande partie de fesSujets de laRe-

ligion Prétendue Reformée avoient déjaembrafiie la Religion Ca-
tholique. Et qu'enfin les chofes étant en cet état , il étoit a propos
d'effacer entièrement la mémoire-des troubles Se des maux que le

progrès de la fauffeReligion avoit caufés dans le royaume,8c de ré-

voquer entièrement l'édit de Nantes , 8c tout ce qui a été fait depuis
en faveur de cette Religion. Pourdefi juftes caufes, le Roi Louis
/cG;-^»(/fupprime 8c révoque l'édit de Nantes donné en 15-98. 8c

l'édit de Nîmes fait en 1629. 8c en confequence ordonne que tous

les temples de ceux de la Religion Prétendue Reformée, iitués dans
fon Royaume 8c terres de fon obéiffancejfoient abbatus 8c démolis :

défend l'exercice de cetteReligion en quelque lieu que ce foit; 8c en-

joint à tous les Miniilres, qui ne voudront pas embraffer laReligion

Catholique 5 Apoftolique , Se Romaine.de fortir du Royaume, pro-

mettant -à ceux qui voudront fe convertir , une penfion d'un tiers

plus forte que les appointemens qu'ils touchoient , à caufe de leur

fonâion de Miniftres. A l'égard des enfans, qui naîtront de ceux de

la Religion Prétendue Reformée,fa Majefté veut qu'ils foient doré-

navant baptifés par les Curés des paroiffes,8c élevés dans la Religion

Catholique. Elle fait auiB défenfes à tous fes Sujets de la Religion

Prétendue Reformée de fortir du Royaume , ni d'en tranfporter

leurs biens , fous peine des galères pour les hommes, 8c de confifca-

tion de corps Se de biens pour les femmes . Elle ordonne que les dé-

clarations rendues contre les Rclaps(ouHuguenots convertis qui re-

tourneront au Calvinifme ) foient ponâuellement exécutées : 8c

enfin elle permet à ceux de la Religion Prétendue Reformée de de-

meurer dans fon Royaume , d'y continuer leur commerce, 8c de
jouir de leurs biens , à condition de ne point faire l'exercice de leur

Religion ni de s'aflèmbler fous prétexte de prieres.Par un autre édit

du mois de Janvier 1686. le Roi ordonne que tous les enfans de fes

Sujets de la Religion Prétendue Reformée , depuis l'-âge de cinq ans

jufques à celui de fcize accomplis, foient élevés dans laReligion

Catholique Ibit par leurs parens Catholiques , ou par autres perlbn-

nes nommées par lesJuges des lieux,ou par les foins desAdminiftra-

teurs des hôpitaux généraux. Au mois de Mai de la même année,

fa Majefté a fait une déclaration, par laquelle il eft défendu aux nou-
veaux CathoUques de fe retirer dans les pais étrangers ; cette éva-

fion étant une marque qu'ils veulent y trouver la liberté de conti-

nuer dans les erreurs qu'ils femblent avoir quittées.

oj^ Certains Ecrivains ont tâché de faire palier dans leurs libelles

tous ces effets de la jufticc, delaprudence,£cde la fermeté du Roi

,

pour une perfécution qu'on leur a faite, contre la difpofition des

édits des Rois fes prédeceffeurs , 8c même de ceux de fa Majefté.

Mais l'injuftice de leurs plaintes paroît évidemment,fi l'on confide-

.
re,que dans la plupart des chofes dont ils fe plaignent,on n'a fait que
leur ôter ce qu'ils avoient ufurpé contre les édits , comme les tem-
ples qu'on a démolis dans les comjnenceinens; ou ce dontonabu-
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foit contre l'intention des mêmes édits , comme les Chambres mi-
parties : ou enfin ce qu'on ne leur avoit jamais accorde , comme dé
Jailfer aux Catholiques la liberté de profefler le Calviniime, laquelle
n'aétépermifeparces édits qu'aux feals Huguenots qui l'avoient
demandée. Il faut encore remarquer , que ces édits n'ont été obte^
nus que durant la minorité du Roi Charles IX. ou par des Rebelles
qui les demandoient les armes à la main , étant foiitenus de l'étran-
ger qu'ils avoient introduit en France : que quelques-uns ont été ac-
cordés par provifîon feulement , comme il eft porté dans les arrêts
de leur enregiftremenf. 8c que tous enfin ont été taits dans l'urgente
neceflite des tems, & pour certaines raifons qui ne fubiiftent plus
maintenant. Si donc les Hugunots ont trouvé bon que l'edit de
Juillet, favorable à la Rdigion Catholique, fût révoque par celui
de Janvier , contre une ponéffion paifible de près de douze fiécles ;
fur la remontrance du Chancelier de l'Hôpital qui fit extrêmement
valoir cette maxime ,^ u'ilfunt que Us cdits s'accommodent aux tems
O'aHxperfinnes: ont-ils raifon de fe plaindre de ce qu'on a révoqué
les édits que leur étoient favorables , par un autre qui remet les Ca-
tholiques dans leur ancienne poffeffion ; maintenant que les tems
font bien changez , Se que les perfonnes ne font plus dans l'état où
elles étoient alors. Et puis, il eft certain que les Huguenots ont fou-
vent contrevenu à ces édits par des entreprifes très-criminelles con-
tre l'autorité du Roi: c'eft pourquoi on a pu juftement révoquer
les grâces qu'on leur avoit accordées. On peut ajouter que le Roi
a pu faire fort équitablement à l'égard des Huguenots , ce que plu-
fieurs Princes Proteftans font à l'égard des Catholiques , à qui ils

ôtent le libre exercice de la vraye Religion dans leurs Etats, quoi
qu'ils n'ayent pas les fujets , ni les raifons qu'a eues le Roi Louis te

Grand-pom révoquer des édits que la feule neceifité des tems avoit
fait accorder , afin d'appaifcr la fureur des guerres civiles. * Maim-
bourg , Hiftoire du Calvinifmei SU^,
[On peut remarquer fur rarticleduCalvinifniecequel'on a ré-

marqué fur celui de Calvin. Mais outre cela, on doit faire refle-
xion fur trois chofes. i . Il paroît , pai- la relation de nôtre Auteur

,

tirée de Maimbourg , que d'abord que les Proteftans entreprirent de
reprendre en France ce qu'ils croyoient devoir être changé dans la
Religion Romaine , on ne leur repondit qu'en les menaçant de les
brûler , 8c en les brûlant effedlivement , quand on les pouvoit failir.

Cette conduite , loin de deshonorer les Réformez , eft capable de
donner un préjuge favorable pour eux à ceux qui y feront reflexion;

puisque l'on fait que la vérité a été fouvent traitée de la forte , par
ceux qui étoient dans l'erreur. 2; Comme Dieu n'a dit en aucun
endroit que les Rois font revêtus du pouvoir de régler les dogmes
que l'on doit croire , ni que le plus foible parti doit fe foûfflettre au
plus tort; on ne peut pas dire, félon les principes d'aucune Reli-
gion, que les Reformez fuirent obligez de fe foûmettre au juge-
ment du parti oppofe.Cela étant ainfi , lors que les Rois 8c leurs Mi-
niftres ont voulu les contraindre à fe foûmettre à un pouvoir , qu'ils

n'avoient point , faut-il s'étonner 11 les peuples ont détendu par les

armes une liberté , qu'ils croyoient tenir immédiatement de Dieu,
8c qu'ils en tenoient en efîèt , félon les principes communs de tout
le Chriftianifme? Si une grande partie des Sujets du Roi du Japon fe
faifoient Chrétiens , voudroit-on qu'ils fefoûmilfent au jugement
de ce Prince Idolâtre ? S'il les vouloir contraindre de fuivreXa Reli-
gion , contre le droit divin , ces peuples feroient-ils un grand mal de
défendre leurs droits naturels par la même force , par laquelle on les

attaqueroit ? En vérité le droit de fe défendre eft pour le moins aufti

bien fondé , que celui d'attaquer.On ne peut pas dire qu'il y ait rien

là de féditieux, parce que la fedition ne vient pas de ceux qui ne de-
mandent que d'être foufferts, mais de ceux qui refufent defouffrir,

8c qui employent la violence pour foutenir des droits,que l'on re-

connoît qu'ils n'ont point. 3. Pour ce qui regarde la révocation de
l'édit de Nantes en France,l'Auteur fuppofé qu'il n'y a point d'édits,

ni de traitez avec leurs Sujets , que les Rois ne puiffent révoquer.
Sans examiner le fonds de cette maxime , ce devroit être là un myf-
tere d'Etat que l'on ne dît point , parce que li les peuples viennent
un jour à faire réflexion là-delîus , ils ne pourront avoir aucune
confiance dans la foi de leurs Princes, 8c dès qu'il fe fera quelque fe-

dition , elle ne finira que par la ruine totale de l'un ou de l'autre des

partis,puis que l'on regardera les traitez comme des pièges fâcheux
que les Princes tendent à leurs Sujets. Outte cela les peuples com-
prendront par là qu'on ne les regarde plus comme de fîmples Sujets,

obligez à certaines chofes , mais comme des Efclaves,qui n'ont pas
droit de fe plaindre, qu'on leur ôte la vie 8c les biens ; parce qu'ils ap-
partiennent en propre auxSouverains,àquiDieu les a donnez immé-
diatement , pour en rendre compte à lui feul. Si les peuples étoient

bien convaincus que les Princes s'imaginent avoir ces droits , pour-
roit-on les empêcher de regarder les Princes comme les ennemis du
genre humain , 8c quelles fâcheufes conféquences ces penfées n'au-

roient-elles pas ? Du côté des Princes,la feule crainte de Dieu feroit-

elle un frein alTez fort , pour les empêcher de s'abandonner aux der-

niers excès? Ainii en flattant les Princes d'une manière fiodieufe,

on perd lans y penfer 8c eux 8c leurs Sujets, 8c l'on renverfe de fonds

en comble la focieté civile. Mais , il y a un milieu à tenir en ces doc-

trines , qui peut porter les peuples a robéiflànce,Sc les Princes à

n'abufer pas de leur autorité. Ces derniers n'ont même qu'à être
'

médiocrement honnêtes gens , pour être adorez de leurs Sujets.}

CALVINISTES, c'eft le nom qu'on donne aux Seâateurs de

Calvin ,, qu'on connoît encore fous celui de Sacramentaires ,

de Prétendus Reformez, de Protestans, 8c plus

communément de Huguenots. L'origine de ce dernier nom
eft incertaine. U y en a qui difent qu'il prit naiflànce à Tours,8c

qui le tirent du nom de Hugon ; parce que ces Novateurs faifoient

leurs affemblées no£turnes à la porte Hugon; ou parce qu'ils ne for-

toient que durant les ténèbres , comme certain Lutin , ou efpric

nofturne qu'ils nopiment le Roi Hugon , 8c lequel félon les con-
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tes du peuple , courj: durant la nuit par les rues de cette ville. Quel

ques autres ont cru qu'ils furent nommez, ainii après la harangue de

certains députez, de leur parti ; qui commençoit par ces mots , Hue

nos -vemmus. Il y en a qui l'attribuent à la réponfe de quelques Alle-

mansjefquels ayant été furpris , après la conjuration d'Amboife,fur

ce qu'on leur dcmandoit d'oii ils étoient , comme ils n'entendoient

pas la langue , ils répondirent en Latin les mêmes paroles , Hue nos

•venmtis. Et les Courtifans , qui n'entendoient pas auiTi le Latin , fe

difoient les uns aux autres qu'ils étoient à'Hue nos. PMeurs ailù-

rent pourtant avec plus de raifon que ce nom eft venu du motSuifle

Bidgenojfen ou Eidgnos , qui veut dire Liguez, ou Conféderez. Ils

ajoutent que ce nom ftit corrompu par ceux de Genève, & que de

là il fut porté en France par les Religionnaires mêmes,qui voyoient

qu'on les appelloit ainJi en cepaïs. Quoiqu'il enfoitde l'origine

de ce nom , ilfufEt de remarquer que ce funefte fchiime a caufe des

maux incroyables à la France.

OS^ Les principales opinions des Calviniftes tirées des écrits de

Calvin , 8c exprimées dans les quarante articles de la Confeflîon de

foi qu'ils préfenterent au Roi de France , dans leurs Catcchifmes

& dans leur Difcipline Ecclefiaftique , font contre le facrifice de la

Meflé, le mérite des bonnes œuvres, la préfence réelle du corps du

Fils deDieu dans leSâcrement de l'autel,le nombre & l'efEcace des

Sacremens, les confeils Evangeliques , les vœux de Religion& les

particuliers,8c contre lajuftification.il y en a plufieurs autres , qui

font rapportées par Prateole ou du Preau, par Florimond de Rai-

mond , par Sponde , par Schluflèbourg Lutlierien,qui a fait le Ca-

talogue des Hérétiques , Se qui y met Calvin 8c f*s adhérans;8c par

pluiieurs autres , entre lefquels les Cardinaux du Perron, Bellarmin,

de Berulle,8c de Rictelieu , qui ont écrit contre ces erreurs , ne font

pas des moins illuftres. Peut-être y a-t-il de l'exagération dans les

cent hérefies , que le P. Gautier leur attribue dans fa Chronologie,

8c qu'on pourroit les réduire à moins. Nous pouvons encore faire le

mêmejugementde ce qu'a écrit le P. François Feuardent Corde-

lier,Do£i:eur de Paris, lequel a marqué miUe quatre cens erreurs des

Calviniftes dans l'Ouvrage qu'il nomme Theomachia Cahinifiica.

CALVISIUS, Romain, vivoit fous l'Empire de Tibère, l'an

3y.defalut. IlaccufaAgrippinemcredeNeron, à la prière de Ju-
Êa Silana,mais ayant été trouvée innocente , Calvifius fut envoyé en

exil,8c rappelle quelque tems après,conime le ditTacite./»'. 1 3 .©> '

1
4.

Il y a eu aufli Calviiius T.ellus , 8c Calvifius Sabinus , Confuls Ro-
mains. J'en parle ailleurs.

CALVISIUS , (Seth) Allemand , étoit de Grofleb petit bourg

dans la Thuringe. Il a vécu au commencement du XVIÎ Siècle , 8c

il a publié divers Ouvrages de Chronologie.En 1 6oj-.il publia la pre-

mière fois fa Chronologie Latine,felon les principes de Jofeph Sca-

liger qui lui donne de grands éloges.En 1 6 1 1 .il fit imprimer un Ou-
vrage contre le Calendrier Grégorien , fous ce titre, Eknchus Cxlen-

darii à Papa GregorioXIII. comfroiati. Il préparoit une féconde

édition de & Chronologie , quand il mourut en 1 6
1
7 .8c on la réim-

prima corrigée en i6zo. *Scaliger, ef. 308. ^ 404. David Ori-

gan, w Pr^e/ar.E/eac^. Voffais, de Scient. Math. c. 68. §. ao.Quen-
ftedt , de Pair. Do9. é'C-

CALVO , (Antoine) Cardinal , Evêque de Todi , étoit de Ro-
me , où s'étant avancé dans les Lettres Û eut une Chanoinie à Saint

Pierre, Scenfuiteilfutpourvude l'EvêchédeTodi. Cette dignité

le fit connoître au Pape Innocent VII , lequel étant perfuadé de là

prudence 8c de fon adreffe dans les afiàires,le mit au nombre desCar-

dinaux en 1405-. Grégoire XII. fe fèrvit de lui en diverfes occa-

lions,lui donna l'Archiprêtré de Saint Pierre,oii il eut ordre de ré-

former les Chanoines , 8c lui fit beaucoup de bien. Comme Calvo
étoit reconnoiflànt , ce fut à l'extrémité qu'il abandonna ce Pape,

pour fe joindre au Concile de Pifè. Les Cardinaux , qui étoient dans
cette affemblée , lui en écrivirent une Lettre injurieulè , que'Theo-
doric de Niem a coftfervée.Il donna fon conlèntement pour l'élec-

tion d'Alexandre V. 8c mourut le i. Oârobrede l'an 141 1. ^Cia-
conius , in Innoc. Vil. 0> Alex. V. Ughel , Ital. facr. Auberi , Hift . des

Caid. t^c.

CALVO, (Boniface) Poète , vivoit dans le XIÎI. Siècle. Il

étoit de Gènes ; ayant été exilé de fon pais , il vint en Provence 8c

puis paflà en Efpagne, où il fut très-bienreçu dans la Cour de Ferdi-

nand III. Roi de Caftille. Ce fut vers l'an IZ48. fur la fin du tegne
de ce Prince , qui fit Chevalier Boniface Calvo , 8c celui-ci y devint
amoureux de la Princeflè Berangere. Ucompolà diverfes pièces de
Poëfîe en langue Provençale,Italienne,8c Efpagnole , 8c mourut peu
de tems après. * Jean Noftradamus , Vies des Poët, Provenf. La
Croix du Maine, Bièl.Franf. Soprani 8c Juftiniani, Scrittor.delU

Ligur. érc
CALUS, que d'autres nomment Talus neveu de Dédale, fils de

là fœur.fiit un des élevés de fon oncle,8cipventa la fcie 8c le com-
pas; dont Dédale conçût une telle jaloufîe, qu'il le tua. Ce fut pour
ce fujet qu'il fortit d'Athènes, où ilavoit commis cette aftion , 8c

qu'il s'enfuît dans l'ifle de Crète. * ApoUodore , Bibl. Lib.lII.^.a.

Paufanias , //. 9. SUP.

C A L V U S , (Cornélius Licinius) Orateur célèbre de fon tems,
vivoit en 690. de Rome , en la CLXXIX.! Olympiade , 8c 64.
ans avant l'Ere Chrétienne. Il étoit ami de Catulle , à qui il envoya
de méchans vers d'Auteurs inconnus , pour le divertir durant la fête
des Saturnales.Ce Poète lui écrivit répigramme,qui eft la quator-
zième de celles qui nous reftent de lui. Il le raille aufli de fa petite
taille dans l'épigramme 5-4,8c en la 97 .il lui recommande de pleurer
la mort de Quimilia qu'il avoit aimée. Ovide parle de lui dans l'élé-
gie de la mort de Tibulle,8c Horace dans fes Satires, tf. i.Sat. 10.
CALYDON , ville d'Etolie, qui a donné fon nom à cette fo-

rêt où les Poètes feignent que Meleagre tua un fanglier prodigieux.
Il y a aufli une forêt de ce nom en Ecoflè , 8c un bourg que ceux du
pus nomment DitnksU. On donne auflTi ce nom à une partie de

CAL. CAM.
l'EcoiTe 8c à la mer , vers le Septentrion , Oceanus câledoniw.Li ville

de Calydon en Etoile a eu le liège d'un Evêque , 8c elle avoit été ca-
pitale du pais. Xenophon, Strabon, Paulànias, Stephanus, &;ci
en font nrention.

CALYDONI, eft un petit château d'Italie dans le Vicentin j

8c donne fon nom à une noble famille de Vicence, ville dans l'Etat
de Venife.

CALZA, ouGalza, Ordre militaire de Venife ; ilfut infti-

tué à l'occafion de celui de la Bande en Efpagne; pour drefTcr la jeu-
neffe aux exercices de la guerre, tant fur mer que fur terre. On le

renouvella l'an 1 5-62.ce qui a fait croire à quelquesAuteurs que c'eft

en ce tems feulement qu'il fut établi. *Giuftiniani, Hift.Venet.

C;ALZADA, laCalzade, ou S. Domingo de la
Calzada , Calciata , ville d'Efpagne dans la Caftille vieille ,

8c le petit pais de Rioja autrefois de la Navarre. Elle a eu Evêché
fuf&agant de Burgos , uni depuis l'an 1136. à celui de Calahorra.
Calzada eft iituée dans les montagnes , 8c elle eft célèbre par la dé-
votion à S. Dominique, dont elle a même le nom.
CAMALDOLI, Ordre Religieux , fondé par Saint Romuald

fur la fin du X Siécle.Ce Saintdonna à fes Mornes les règles de Saint
Benoît , avec quelques conftitutions particulières 8c un habit blanc,
après une vifion qu'il eut de plufieurs perfonnes ainfi vêtues , qui
montoient par une échelle , qui touchoit le ciel. Il étoit de Ravcn-
ne

, d'une maifon illuftre , mais il le devint bien davantage par ia
fainteté. Ayant rencontré dans les Monts Appennins, près d'Arez-
zo, une aôreufe folitude dite Campo iWaiWi, peut-être du nom de
celui àqui la terre appartenoit, il commença vers l'an 1009. à y
bâtir ce célèbre Monaftere qui a donné le nom à tout l'Ordie. Ce
Monaftere eft dans la Romandiole de l'Etat de Florence au deçà de
l'Arne , il y a un petit bourg qui a le même nom. La Congrégation
des Hermites de Saint Romuald, ou du Mont de la Couronne, eft
une branche de celui de Camaldoli , avec lequel il fit union en i j-i 2.
Paul Juftinien de Venife commença fon étabUlTement en ij-10. 8c
fonda le principal Monaftere dans l'Appennin , en un lieu nommé le

Mont de U couronnejÀdixmïïlesàe'PtYouie. Il en dédia l'an ij-fr.
l'Eglife au Sauveur du monde. *' Pierre Damien , in Vita S. Jio-

mual. Baronius, in Annal. ^Martyr. Rainaldi, Sponde, 8cc.

CAMARELLI , (François) de Vicence , célèbre Jurifconfulte

,

avècueni64o. fous le Pontificat d'Urbain VIII. 11 a été beaucoup
confidcré , par fa doiftrine 8c par fes Ouvrages. * loannes Imperia-
lis, in Muf. Hift.

CAMARINE, ville de Sicile , fut bâtie félon Eufebe , l'an
ifo. de Rome, en laXLIV. Olympiade, ouenlaXLV.comme
veut le Schohafte de Pindare. Les Syraculàins la raferent cin-
quante-deux ans après ; 8c elle fut depuis rebâtie par un certain Hip-
ponas. Thucydide en parle , 8cPolybe, Diodore de Sicile ; Pline,
Strabon, 8cc. en font aufli mention ; 8c Virgile , ii. 3. JEneïd.
Camarine a été depuis entièrement ruinée. Son nom eftrefté aune
rivière de Sicile. Cette ville eft encore célèbre par ce qui arriva aux
habitans, à caufè de certains marais puans qui les incommodoient
fort. Car ayant prié l'oracle de leur apprendre ce qu'ils dévoient
faire, ils fçurentque s'ils les deflëchoient , ils en feroient plus in-
commodez. Mais cette réponfe leur femblant ridicule, ils firent

écouler les marais; 8c il arriva que les ennemis entrèrent depuis par
cet endroit dans leur ville; d'où eft venu le proverbe, Movere Ca-
marinam

, pour exprimer un malheur qu'on fe procure. * Eraf-
me, Adag.-tit. Malum acctrfitum. Thucydide , Hift. li. 6. ^ 7.
Polybe , au. li. i. Diodore , li. 14. Phne, //. 3. c. S. Strabon ,

U. 6. Hcrodote, //. 7. Leander Alberti, Défi, de Sicile.

CAMARINHA. Cherchez Caceres, 8cc.

CAMATERE. Cherchez Bafde II. Patriarche de Conftanti-
nople.

CAMB, ou KAMP, Cambus, rivière d'Allemagne dans la hau-
te Autriche. Elle a la fource vers les frontières de la Bohême, 8c
elle fe jette dans le Danube.
CAMBADAGI, Difciple de Xaca , enfeigna aux Japonois

d'adorer le Diable, 8c enchanta cette nation par les effets prodigieux
de fa Magie.Cucubao l'aida à introduire le culte des Démons dans le

Japon. * Kircher , de lu Chine. SUP.
CAMBAJA , Cambaie , ou Guzarate , ville 8c royaume

des Indes , dans les Etats du Grand-Mogol. Ce royaume eft

partie en prefqu'ifle, entre les golfes de l'Inde 8c de Cambaie , par-

tie en terre-ferme qui s'avance vers leDecan. La ville capitale eft

Armedebad ou Amadabad , les autres font Cambaie , Surate , Ba-
roch,Diu,8cc. La ville de Cambaie eft fituéeaubout d'un golfe au-
quel elle donne Ion nom à l'embouchure de la rivière de Carari. Elle

donne auflfifbnnomà ce royaume. Elle eft fi confiderable qu'oa
la nomme ordinairement le Caire des Indes. Elle a de bonnes mu-
railles de pierre de taille avec douze portes, les mailbns Ibnt grandes
8c belles , 8c la ville eft tout-à-fait marchande 8c riche. Guzarate
eft une province de cet Etat; 2t elleeft fi confiderable que quelques-

uns ont appelle de fon nom tout le païs.Les habitans font Payens ou
Mahometans. Ils aiment les lettres , fe fervent de toutes fortes

d'armes, 8c font ingénieux. Le pais eft fertile en ces denrées qu'on
apporte des Indes; 8c a des mines de cornalines , dediamans, &
d'autres pierres precieufès. Il y a aufli toute forte de grains, de
fruits , d'animaux , du coton , de l'anis , de l'opium , des huiles

,

favons , fucres,8cc. avec des manufaftures de toile.de coton , de ta-

pis , cabinets , 8cc. que les habitans font très-bien 8c débitent de m.°-

me; étant les plus habiles marchands des Indes. Enfin Cambaie a
plus de trente bonnes villes où le négoce fleurit. On dit qu'autre-

fois fon revenu s'eft monté jafqu'à vingt millions d'or par an. Il y
avoit alors des Rois , quimettoient de furieufes armées en campa-
gne. Aujourd'hui cet Etat dépend du Grand-Mogol , comme je

l'ai remarqué. *Barboiâ, Linfchot. Maffee , H^. des Ind. San-

fon, &c.
CA M-
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C AM B A L U , ville du Catay , que quelques-uns nomment

MuoncheH , & la font capitale de tout l'Empire du Grand-Cham des

Tartares. Elle eft le féjour ordinaire du Prince. On lui donne
vingt-quatre milles d'Italie de circuit , avec douze portes , Se autant

de tauxbourgs , par où abordent continuellement grand nombre de

Marchands des Indes 8c de la Chine. Mais il eft difficile de par-

ler aufll furement d'un païs dont nous n'avons aucune Relation ; &
il ne faut pas être furpris ii les Auteurs rapportent fi diverfcment ce

qui regarde cette ville & iâlituation. * Marc Pôle , i;. 2,. Mercator

,

jitlas Mun. Cluvier , U.j.

C AM B A L U, ville , que la plupart des Géographes ont fait ca-

pitale du Catay,qu'ils ont cru être un des principaux païs de la Tar-

tarie. Mais on a reconnu que Cambalu Se Peking étoient deux noms
d'une même ville, & que le Catay étoit la partie Septentrionale de la

Chine. On voit à Lisbonne en Portugal le profil de cette ville , avec

cette infcription , Vifia de laCitailade CamèaluinTartaria: c'eft-

à-dire, profil de la ville de Cambalu en Tartarie. Il eft entre plu-

lieurs autre profils& plans des villes d'Orient , dans PAfandegue ou

maifon de la douane. Cette erreur a été découverte par les HoUan-

dois dans le voyage qu'ils ont fait à la Chine , & par le P. Kirker Je-

fuite , dont les Relations nous ont appris que la ville de Peking

,

capitale de la Chine Septentrionale, eft celle que les Sarrafins Scies

Molcovites appellent Cambalu. Il eft vrai que le profil de Cambalu

eft différent de celui de Peking que les HoUandois ont apportéjmais

cela vient de ce que les HoUandois ont repréiènté Pekipg dans un

autre alpedl. Se vu d'un autre côté. Aurefte, la manière des bâti-

mens eft femblable , Scl'on fçait d'ailleurs que les Tartares,qui font

au Nord de la Chine, font des peuples vagabonds , 8c qui n'ont

point de villes telles qu'on a décrit Cambalu, où l'on rapporte qu'il

y a des palais , des pagodes ou temples , des arcs triomphaux , 8c

des monumens publics , dont la magnificence eft extraordinaire.

* Ambâffade des HoUandois à la Chine , fart. 1. SUPi

C A M B A Y E. Cherchez Cambaie.

C AMB D E N. Cherchez Camden.

C AM B E L. (Archibald) Voyez Argiles

C AM B I S , (iVIarguerite de ) DemoifeUe Françoiiè , femme
du Baron d'Aigremont en Languedoc. EUearenduiôn nom cé-

lèbre, par deux Traduârions qu'elle publia dans le XVI. Siècle,

fivoir un Traité Italien de Jean-George Triffin, de ce que la fem-

me veuve doit faire durant &n veuvage ; 8c une Lettre de confola-

tion écrite par Boccace à Pino de Roflî , qui étoit exUév Ils font

tous deux imprimez à Lyon chez Guillaume RouviUe, celui-là en

ij-j'4. Se l'autre en ijj6. * La Croix du Maine , 8c Du Verdier

Vauprivasj Bièl.Franf. HUarion de Cofte , dansfesElog. où il cite

M.CoUetet.

CAMBOJE, ou Camboge, royaume de la prefqu'ifle

de l'Inde , au delà du golfe de Bengala. Il eft iïtué fur la côte Mé-
ridionale , entre les royaumes de Siam , de Chiampaa , 81 de la Co-
chinchine. Sa ville capitale de mente nom , 8c que l'on nomme
aufli Ravecca, eft à foixante Ueuës de la mer,£ûr un des bras du fleu-

CAM. i^
c AM B R AY , fur l'Efcaut,ville dans les Païs-Bas avec Arche-

vêché , capitale d'un petit pais dit le Cambrefis. C'eft le Camera-
cum des Anciens , à 4. lieues de Douay , à 7 . de Valenciennes , 8c
autantdeS.Quentin. Elle eft grande, belle, bien bâtie, 8c une des

'

plus fortes vUles de l'Europe, avec deux citadelles, (^elques Au-
teurs ont écrit que Camber Roi des Sicambres en eft le fondateur.
Adon remarque que Clodion Roi de France la conquit l'an 44r . El-
le fut depuis le partage du Roi Charles le Chau-ve l'an 843 . 81 87 o.
après la mort de Lothaire IL enfuite elle devint le fujet de la guerre
entre les Rois de France , les Empereurs, 8c les Comtes de Flandres
Baudouinl. Comte de Flandres la prit 8c la donna àfonfilsRaouL
Les Empereurs la déclarèrent cité libre; nonobftant cela les Fran-
çois ne cédèrent jamais leurs droits. En 15-41. le Roi François I
lui accorda la neutralité. Mais l'Empereur Charles Quint la prit
l'an 15-43. par intelligence avec l'Evêque qui étoit de la maifon de
Croui

, y mit garnifon,8c la brida par une citadelle qu'il fit bâtir aux
dépens des habitans, leur faifant accroire.que c'étoit pour les empê-
cher de tomber entre les mains des François. Elle changea encore
de maître, quand le Duc d'Alençon , frère du Roi Henri III , fut
fait Comte de Flandres en ij-Sz. II étoit maître de Cambray

, qu'il
avoit remife l'année précédente àjean deMontlucSieur deBaîagny

.

Celui-ci fe joignit depuis au parti de la hgue , comme je le dis
ailleurs'; 8c il fit enfuite fa paix avec le Roi Henri le Grand, qui le
fit Prince de Cambray 8c lui donna le bâton de Maréchal de France,
en 1 5-94. Mais il perdit peu de tems après cette viUe , que les Efpa^î
gnolsliyfurprirent, 8c Q fut encore obligé de leur remettre la ci-
tadelle, lep.Oftobredel'an 15-95-. Les habitans reconnurent Phi-
lippe II. Roi d'Efpagne; mais l'Archevêque s'en étant plaint 8c fai-
fant voir qu'U étoitSeigneur deCambray,il obtint qu'il auroit la juf-
tice 8c un certain domaine dans la ville 8c dans le païs deCambrefisj
dont la proteélion demeureroit auRoi d'Efpagne avec les citadelles;
Ainfi lesEfpagpols étoient véritablement maîtres deCambray,qu'ils
àvôient très-bien fortifiée , ils y entretenoient une groflê garnifon,
8c la réputation de cette ville s'étoit teUement augmentée dans Id
XVII. Siècle, qu'elle paflbitfourune place imprenable. Elle ne l'a

pourtant pas été pour le Roi Louïs le Grand. Ce Monarque ayant
emporté Valenciennes au commencement de l'an 167 7.affiégea en-
fuite Cambray , 8c ayant foûmis la viUe en peu de tems, il obligea la
citadelle à fe rendre le 1 o. du mois de Mars. Ainfi Cambray eft en-
core aujourd'hui aux François ks, anciens maîtres. EUe eft fituée
fur la rivière de l'Efcaut qui la traverfe d'un côté. La grande cita-
delle eft fur un Ueu éminent , d'où eUe commande fur toute la villes
fes fofîèî, font taiUés dans fe roc , ce qui a fervi à hauflèr fes murail-
les. Les murailles de la ville font aufli revêtues de bons baftions,8c
entourées de profonds foflêz , principalemenfdu côté de l'Orient,
où eft la citadelle , dont une partie eft enclofe dans les murailles de la
ville. De là elle s'étend doucement jufques à lariviere, où l'on a
bâti un fort qui défend de ce côtéCambrai,laquelle fe trouvant de ce
même côté dans un païs aflêz bas, on pourroit inonder &s environs
en y lâchant les écluîes qui y retiennent les eaux. Les autres forts

ve Mecon , qui déborde tous les ans , comrne le Nil , 8c comme le
j

fontde lamême importance.L'EgUfe Métropolitaine de Nôtre Da-
Manam au royaume de Siam. Il commence à s'enfler , dès le mois

|

me eft très-belle.LeChapitre eft auffi des plus confiderables desPaïs^

. _ lepremierPrélatde Cambray, ayant ete envoyé en
chinchinois, de Malais, 81 de Portugais qui y trafiquent. Le Roi France du tems du Pape Siricius, environ l'an 408. Cet Evêché fut
de Camboje eft tributaire du Roi de Siam. Son palais eft fortifié depuis uni à celui d'Arras jufqu'à l'an 1 095-. Le Pape Paul IL l'éri-

d'unc bonne paHffade, au lieu de muraiUes. On y voit quelques gea en Archevêché l'an 15-5-9. à la prière de Philippe II. Roi d'EP^' " ' ^ "' pagne. On lui donna pour fuf&agansArras,Tournay,S.Omer, 8c
Namur. Ainfi Cambray fut ôté à Rheims , au defavantage de l'Egli-
fe Gallicane , à qui celle de Flandres étoit foûmiiè. Les Archevêques
de Cambray prennent le titre de Ducs de Cambray, de Comtes du
Câmbrefîs,8c dePrinces de l'Empire.Il y en a eu plufieurs parmi eux
qui ont été célèbre^ par leur merite,par leur naiirance,8c par leur doci-
trine , comme leB. Odon ou Odoard qui étoit d'Orléans,Burchard,
Lietard, Nicolas de Ghievres , Roger, Warin , Pierre de Corbeil'
JeandeBethuné, Geofroy, 8c Nicolas de Fontaines , Eno-elran dé
Crequi , Guillaume de Hainaut , Pierre de Levis , Guy d'Auver-
gne , Guy de Vantadour , Robert de GéneVB élu Pape contre Ur-
bain VI. fous le nom de Clément VII. Pierre d'AUli Cardinal , Jean
de Bourgogne , Jacques , Guillaume , 8c Robert de Croy ou Crouï

,

dont le fécond étoit Cardinal , Maximilien de Berghes premier Ar-
chevêque de Cambray , Louïs de Berlaimont , Jean Sarrazin , Jean
Richardot i François Vandenburch, 8cc. Outre l'Eglife Métropole
il y en a plufieurs autres à Cambray , les Collégiales de Saint Gery 8c
de Sainte Croix, lesAbbaïes du Sépulcre, 8c Saint Aubert, avec
diverfes Paroiflès , Monafteres , 8c un CoUege de Jefùïtes.Les rues
font grandes 8c propres , Se les plus belles aboutiflènt à une place où
eft la maifon de viUe , où les étrangers vont admirer une horloge cu-
rieufe qu'on y voit. Cambray eft auffi renommée par fes manufac-
tures,8c fiur tout par fes toiles. La guerre en avoit éloigné le com-
merce,mais il y a apparence qu'il s'y rétablira, depuis que cette ville

eft devenue Françoiie. * Gxtxchaxàin, Defcrip. duPaïs-Bas. Adrien
Scrieck , in Orig. Belg. Gazey , Hift. £cclef: du Pats-Bas. Arnoul Reis
de Douay, Be/g.CM)2. Sainte Ma.nhe,Gall.Chrifi.]eaji leCarpen-
tier, HiJl.deCambr. Le Mire , Valere André , 8cc.

Conciles de Cambray.
MaximiUen de Berghes en aflèmblaun Provincial l'an t5-65'.pour

fatisfaire à ce que le Concile de Trente avoit ordonné qu'on en cele-

breroit fouvent. Il tintun Synode en 15-67- Louis de Berlaimont
fon fucceflèur convoqua en 15-86. un Concile, auquel Jean François
Bonhomio , Evêque 8c Comte de Verceil , 8c Nonce Apoftolique

avec pouvoir de Légat h Latere , préfîda avec lui. On met un Sy-

piecesd'artUleriedelaChine, Se vingt-cinq pièces de canon , qu'il

a retirées de deux navires HoUandois , qui avoient fait naufrage fur

la côte; Les Seigneurs de la Cour font diftinguez en Okinas , en
Tonimas , en Nampras , 8c en Sabandars , qui ont chacun leur rang,

mais le plus fouvent fans aucune fonâion particulière , à 'la réièrve

des premiers qui fbnt les plus confiderables de tous , 8c font comme
les Confèillers d'Etat. Il n'y a dans la ville qu'une feule pagode ou
temple , dont les Prêtres ont leur maifon tout proche. Le païs eft

très-fertile;8c les habitans ont de l'inclination pour laReligionChré-

tienne, que plufieurs d'entr'eux ont embralTée s comme nous l'ap-

prenons desRelations nouvelles.Les vivres y fbnt en fi grande abon-

dance, que les habitans donnent pour peu de chofè les cerfs , les

bœufs , les porcs , les Uévres , 8c toute forte de volaille , auflî bien

que les citrons , les oranges , les cocos , 8c les autres fruits du païs.

Les Portugais s'y font fi bien établis,qu'ils ont empêché que lesHol-

landois n'y fifTent commerce. Le palais du Roi de Camboje eft

muni non feulement de plufieurs pièces de canon,mais auffi de fèize

clephans, 8c défendu par deux regimens de fes Gardes. Les Con-
fèillers d'Etat de ce Prince , qu'on appelle Okinas , comme je l'ai

dit ci-defTus , lorfqu'ils vont à l'aflèmblée, portent avec eux chacun
un fàc en broderie d'or, dans lequelU y a troisboitesd'or remplies

decardamtmum 8c d'autres chofcs de bonne odeur. Quand ils font

en préfènce de leur Roi , ils s'afTéient à terre en demi-cercle , 8c ont
derrière eux les Toni , ou Grands du royaume. Les Prêtres'font ceux
qui approchent de plus près la perfonne du Roi. Lors qu'un Am-
baffadeur eft admis à l'audience , il eft afîis au-defîbus des Okinas , à

Vingt-cinq pas du Roi. * AmbafTade des HoUandois au Japon.
Mandeflo , Tome 2. d'Olearius. SUP.
CAMBRA, furnommée la Belle à caufè de fon excellente

beauté , étoit fiUe de Belin Roi des Bretons , anciens peuples du païs

que nous nommons à préfent Angleterre , ou Grand'Bretagne. Cet-
te PrincefTe avoit tant d'efprit & de prudence , que le Roi 8c les

grandsSeigneurs la confultoient commeun oracle,&: fuivoient tous
fès confeUs. Les Sicambriens furent ainfi appeUés de fbn nom
Cambra. Elle gouverna ces peuples environ quarante ans , fuivant
les loix qu'elle leur donna: 8c elle inventa la manière de fortifier les nodeen 1398. tenu par Pierre d'Ailli Cardinal 8c Evêque deCam-
citadelles. Après s'être aquis beaucoup de gloire , elle mourut l'an bray, un en 15-5-0. par Robert de Crouï, un en i3oo.dans lequel
du Monde 35-90. *Pitfeus, dtllluftr.Angl. SUP. on publia des Ordonnances Synodales ; 8c quelques autres.

Tom.U. D3 CAM-
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CAM.
? . „„„+„ T /-> .-_ti-iip rlpc PiVq- Bas , Toachirn Camerarius, dont j'ai parlé, étoit de Nuremberg, OÙ
CAMBREStS , ou Le Cambresis

'

^°"^'5'J^^^ le 6. Novembrederan i„4. Il foûtint la reputatioli que
entre la Picardie , a Flandres ,1 Arto s ,

«^^
Hamaut U elt d env^

^^^
4

^ ^^_^ ^^^^ ^^^

^^^)^i^^_
^^ ,^^.^ ^^^^

^t^

meilleures
ron dix lieues, aie prendre depuis

^^.'^f^^^^^^^^ & enfuite il alla en Italie , où il étudia
lonjufquesàlaviUe^^Jeu^^^C^^^^^^

iv^ateauvjaiuuiti „ , ^ __ n. i ^. pourroient tenir lieu de mente. Il fuftit de nommer Fallopius ,

Aquapendente , Capivaccio' , Aldroandus , & Vincent Pinelli ,

pour être perfuadé de ce que je dis. Etant de retour chez, lui , il

fit une étude particulière de la Chymie& de la Botanique , & non

feulement il eut loin de cultiver un jardin où l'on trouvoit les plan-

tes les plus curieulcs ; mais encore il acheta la Bibliothèque Botani-

que de Gefîier, de forte que toutes chofes contribuoient à le fatisfai-

re. Quelque réfolution qu'il eût faite de s'éloigner des mailbns des

Grands , il ne put fe dérober à ceux qui le venoient confuiter.

Camerarius làifla des enfans de trois femmes, £c mourut le ii.

Oâobre de l'an ifpS. Ses Ouvrages font Hortus Medicus. Dt
re rujlica. De Flantis EpiJloU, û'c. * Melchior Adam, m Vit.

Med. Germ. Van der Linden , de Script. Med. é^c.

CAMERARIUS, (Philippe) Jurifconfulte, Confeiller de la

République de Nuremberg , eft le même qui fut a!rrèté prifonnier

à Rome , comme j e l'ai remarqué en parlant de Joachim fon père.

V aleChâteauouv^.i..^».^ ^- , , r i r »
i

Roi Henri II. Scie Roi d'Efpagne.cette paix 1, defavantageufe a la

France, puifqu'on donna cent quatre-vingts dix-huit places conli-

derables pour S. Quentin, Ham,& le Catelet. JeanleCarpentiera

publié depuis l'an 1 664. une Hiftoire de Cambray & du Cambre is.

CAMBRIE,partie du Païs & de la Principauté deGalles enAngle-

terre , fur la côte Occidentale qui regarde 1 Irlande,Il y fût tenu un

Concile environ l'an 4.65-.felon Matthieu de Weftmunfter. Les An-

elois le nomment Zambre , & on le prend ordinaurement pour tout

le pais de Galles ou Walle?, comme je le dis ailleurs

CAMBRY, (Jeanne de) connue fous le nom de Jeanne Marie

delaPréfentation, étoit de Tournay , aie de Michel de Cambry.

Elle fût Religieufe de l'Ordre de Saint Auguftin , puis Reclufe àLil-

le, où elle mourut eh 1639.1e 19. Juillet. Elle écrivit divers Ou-

vrages , Scentr'autres la ruine de l'amour propre, & le bâtiment de

ramourdivm.*-Loms]iCoh,£i6Ldesfemm.illuft. ,

GAMBYSES, Perfan de médiocre naiiiance , vivoit la L

Olvmniade l'an 1 74. de Rome, & environ 3474. ou yy.du Monde. ' H mourut vers l'an i6zi. c'eft lui qui a compofe les Méditations

aKs derder Roi des Medes, lui fit l'honneur de le choifir ,

Hiftonques qu'on a traduites en diverfes langues, & quelques au-

po/rtpo;ferfafflleMandane,cr^^^^^^^^

dlfrsri^iheSn^^^^^^^^^
rre'^a dont les rameaux couvro.^^^^^^^^^

les Devins lui avoient dit que le fils, qui naitroit de Manûane
,

le '
„ ,,

,„.refois titre de Duché Cette ville eft
déthroneroit Cambyfes eut Cyrus qui fe mit fur le throne de fon « i>polete, 6c elle a eu autrefois titre deUucne. L-ette ville elt

aveuî * Tuft n,1^ l Herodore, U. u ou Clio.
j

ancienne. Tite Live rapporte dans le 9. livre de 1 Hiftoire Ro-

CAMBYSES, fécond Roi de Perfe , étoit fils de Cyrus , au- maine, que le frère de Fabms Maximus, qui etoit mande pour

cuei il fucceda fur le throne des Perfes & des Medes l'an ^ij. de obferver la contenance des ennemis des Romains
,
fut bien reçu

quel u lui-Lcua iui
,

„ , . „ „-„i,,f Pii^p lo o-Mprrp rnntrp paJ ceux de Camerme. Il ajoute dans le 18, livre , qu ils tourm-
Uomp I entra en Eevpte, la loumit, 6c voulut taire la guerre contre f , „ . . ,. , -'

,, ac- ^ o^i_
lSkanfdelacSe;ùétoitletempled'HammoS,&lesEthio- rent a Scipion lix cens hommes pour aller en Afrique. Strabon,

pkns- mais fon armée ayant été enfévelie dans les fables , en allant !

Pl'ne , 8c PtolomeecH parlent, aufli bien que Cefar , 8c Siliuslta-

détruireletempled'Hammon.ilchangeadedelfem. Sonregnefut|"cus, <». ».
,S ans & cinq mois. Car étant tombé en phrénefie,& ayant fait! Vel rafimlaud^nde Corners, éc.

_

mouSnfrere^anyoxares ou Smerdis, il mourut de rage, après ,

Leander Albert, remarque les divers changemens, qui font arrivez

me bleffure qu'il fefit^à la cuilTe, l'an ^i^. de Rome,qui étoit fan
,

au gouvernement de cette ville. Nous avons les Statuts &Ordon-

^c,rduMonde fîz avantl'Ere des Chrétiens , k LXIV.Olym- ijances de deux Synodes qu'on y a tenus, 1 un en 15-84. fous Galpard

IfadevÏreM^xr^^^^^^^^^^^

crPrinceexerçaà l'égard d'un mauvais Juge. Car- il le fit écorcher !

«"e vdle , il y a dans la Campagne de Rome, Camerino
,
aujour^

tout vit & étendre fa peau fur le tribunaloù fe rendoit la j-afticei .
^ ^"i Carnerota.fondee par CamerRoi des Aborigenes,felon le me-

vodrtquefonfils,auquelilaccordalachargedecepere infortuné,
-"T-"'!'-- Alh-t,. Rnn..,).,= v„nnn,tf« hnh.t.ns. comme veu,

y fût lui-même affisî pour fe fouvenu- de mieux faire. * Hérodote

U. 3. ou X&«/;>. Julien, li.i.ch.ç. Diodore de Sicile , //. 2, Valere

Maxime, //'.6.c.3.c;ï. ii.é'f-
,

C AMD EN, ou Cambden , (Guillaume) ne a Londres en

Angleterre, le 2. de Mai iffi.& mort le 9. de Novembre 1623.1!

a publié divers Ouvrages, & entr'autres une defcription de la grand'-

Bretagne, qui lui a faitdonner le furnom de StrAton d'Angleterre, les

Annales d'Angleterre 8c d'Irlande fous le règne d'Elizabeth,8c d'au-

tres Traitez, des Auteurs anciens dupais. *JufteLipfe, ad.li. 12.

Am. r,îc.Saumaife, Yoffius ,M.Ba.Yle , dans foaDiaiomaire.è^c.

CAMENECIA, ville. Cherchez, Kaminieck.

[CAMENIUS Vicaire de l'Afrique, fous Valentinien le jeune,

encccLXXxi. Il en eft fait mention dans le Code Theodofien , «/>.

de Decurionibui. 1. 84.]

CAMERARIUS , ( Barthelemi ) de Benevent, publia en i j-fô.un

Ouvrage de la Grâce 81 du Libre-Arbitre contre Calvin , des Dia-

logues de la Prédeftinatioa , du Jeûne, 8c de l'Aumône, Sec.

CAMERARIUS , en Allemand Cammermeister, (Joachim)

étoit de Bamberff ville d'Allemagne dans la Franconie", où il nâ-
. „ , . . „ , , , , -„ .

Se 12'Avruioo. Sa famiufy étoit ancienne 8c conliderée, C'eft ce qui a fait que les autresCalvmiftes ont parle dans leursEcnts

maisillarenditencore beaucoupplus iUuftre par fon érudition &
;

de 1 Ecole de Saumur,comme d un parti oppofe au pur Calvinifme-

Sn mérite II fit de grands progrès dans les beUes Lettres , dans Cameron a publie peu de Livres de Ion vivant
,
8c entr autres une

FesLanVs,dans l'Hiftoire,dans le! Mathématiques,dans la Médeci- Conférence avec Tilenus , intitulée I).^.^^^^

SicZs la Pol tique. D^ fi grandes qualitez le rendirent cher à "'^«'Z" « -'^-^.^'one. Leyd^ mno 1622. Et un autre Livre auffi

SeSerfonnesIlKiftresdelbn temsA les plus grands Princes ^n latm, imprime faumur en 1624^ ou il défend fon opinion

f'ho2erent deU,^ amitié,comme lesEmpereurs Charles V.ScMa- ' touchant la Grâce 8c le Libre-Arbitre. On a imprime après fa mort

ximMI II enftTgna ave^ applaudiffement à Nuremberg , à Tu- ' f" ^rde^iones , ou Leçons de Théologie ,
qui contiennent 1 expk-S &àLeipfic &mourutle ly.Avril de l'an 1^74, ttant entré,' cation de certains paifages de l'Ecriture en forme de Lieux com-

£dSioursfculVirent,enla75-defonâge.Etant^^^^^^ ST='
^c à la manière des Controverhftes. H eft diftus dans foa

aepuis7.jou_rsicuiLmciu,tii /j &
ftyle. Ses exprime avec beaucoup de netteté. On a aufliimprime

me Leander Alberti; Romulus vainquit fes habitans, comme veut

Denys d'Halicarnaflè , //. 2.

CAMERINUS , Poète Latin , qui compofaun Poèmed'HeâorJ
Il eft mis par Ovide au nombre des Poètes de fon tems :

^M({ue cmitdomito Camerinui ab HeUore Trojam. Ovide, li.\.de

FoHto, el.6.
*

CAMERON, (Jean) Ecofîois de Glafcow , a été un des plus

célèbres Théologiens des Proteftans de France. Il fortit fortjeune

de fon païs, 8c étant venu à Bourdeaux en 1 600 , les Calviniftes de

ce lieu-là voyant fes rares qualitez, 8c fon érudition dans les belles

Lettres, le firent étudier en Théologie à leurs dépens,8c il fut enfui-

teMiniftre de leur Eglife. Mais le lieu où il s'aquit le plus de réputa-

tion , fut à l'Académie de Saumur , où il enfeigna la Théologie en-

viron trois ans. Il fut Auteur d'un nouveau Syfteme de la Grace,les

Calviniftes étant alors fort partagez entr'eux , à caufe des nouvelles

opinions d'Arminius , defquelles Cameron approcha fort. Les plus

Savans hommes qu'ils ayent eu dans leur parti , comme Amiraut,

Cappel , Bochart , Daillé , £c quelques autres , ont fuivi fes fenti-

mens ; étant perfuadez que les fentimens de Calvin fur la Grâce

,

fur le Libre-Arbitre , 8c fur la Prédeftination , étoient trop durs.

il y conipofa ces vers

Morte nihil tempe(livâ ejfe optatius ajunti

Sed tempejlivam quis putat efe faurn?

^{i putat , ille fapit. Namqiie utfatdia -vitA,

Sic (^ qui/que /hx tempera mortis habet.

Camerarius avoit épouféAnne deTruclies deGrunfperg,d'une no-

ble famille,8c il en eut neufenfans , cinq fils 8c quatre filles. Les fils

font Tean Confeiller duDuc de PruflèiJoachimMédecin.dontje par-

lerai dans la fuite, Philippe Jurifconfultejequel ayant été mis à l'in-

quifition à Rome , en fut tiré à la prière de l'Enlpereur 8c du Duc de

Baviere;Jean auffi Médecin,qui a écrit divers Ouvrages;8c Geofroy.

Il a traduit de Grec eiiLatin lesOeuvres d'Herodote,deDemofthene,

de Xenophon,d'Euclide, d'Homère, de Theocrite , de Sophocle , de

Lucien, de Theodoret, de Nicephorc, de S. Grégoire deNyffcScc.

Outre cela il a compofé laVie de PhilippeMelanchthon qui étoit fon

ami,cclle d'Eobau de Heflè,8c a publie le Catalogue des Evêques de

diverfes Egliles,des Lettres en Grccdes Poëlies.Scc
.
Il a aufli publié

les Comédies de Plaute,fur deux anciens MSS. * Jeremias Solmius,

i„NarratJe'vitaJoech.Camer.?a.ul]ove,inElog.c. 146. Voflius,<i/e

Math.c.ôj.-^. 14. Melchior Adam, inVit.Girm.Philof.Tamehe

,

deThou, JufteLipfe, 8cc.

CAMERARIUS, (Joachim) Médecin celebre,fils de 1 autre

àGéneveen 1632. des Remarques favantes 8cjudicieufesfurtout

le Nouveau Teltament , avec le titre de Myrolhecium Evangelicum:

8c on les a inférés depuis dans les Critiques d'Angleterre. * Mémoi-

res Hiftoriques. SUP.

CAMIENICUM, ville. Cherchez Kaminieck.

CAMILLA, (la Signora)fœur du Pape Sixte V, étoit la femme
d'un habitant du village des Grottes , proche de la ville de Montalte

dans la Marche d'Ancone. Lorfque fon frère Félix Peretti , appel-

lé depuis leCardinal de Moptalte , eut été créé Pape fous le nom de

Sixte V,elle fut mandée à Rome, 8c y vint accompagnée des enfans

de fa fille. Comme elle approchoit de la ville , les Cardinaux de Me-
dicis , d'Efte , £c Alexandrin furent au devant d'elle , 8c la conduiii-

rent dans un palais, où ils la firent habiller en Princeffe, croyant

faire ainfi leur cour au Pape , qui aimoit cette fœur avec beaucoup

de tendrelfe. Ces Cardinaux la conduifirent enfuite chez, le Pape

,

8c la lui préfenterent; mais Sixte V. la voyant avec des habits fi ma-

gnifiques , fit femblant de ne la pas connoître , 8c fe retira dans une

autre chambre. Camilla retourna le lendemain au Vatican, avec fes

habits ordinaires : 8c alors le Pape l'embraffa , 8c lui dit , Vous êtesà

fréfenc mafœur , (^ je ne prêtais pas qu'un autre que moi vous don-

ne la qualitéde Princejfe. Il la logea dans fon palais de Sainte Marie

Majeure, £c lui aifigna une penfion fort honnête; mais il lui dé-

fendJ!;



CAM.
ÎFendit de j"c mêler d'aucunes affaires, & de lui demander aucune

grâce: à quoi eUe obéit ii ponftuellement , qu'elle fe contenta -„.„..„.....^.., ^u/icuiutuneureuiementqu-u y aQui<-
d'obtenir des Indulgences pour une Confrérie établie dansl'Eglife) de grands honneurs& de grands biens, liétoitnéen 1498 &mo '

du Refuge de Naples , dont on l'avoit fait Proteûrice. *Gregorio'! ruten ij-6o. *Petrus Albinus, in Chron. Mifn tit zr Me\ch{^l

elebre jurifconfulte. Les Princes de la maifon de Saxe l'employé-
:nt dans leurs aiiaures, Stilyreuiritfiheureufementqu'il y aqui<-

Leti, Hifioiredtt Pape Sixte V. SUP.

CAMILLE, Reine des Volfques, qui fut tuée en conduifant

Bu fecours à Turnus & aux Latins , contre Enée. C'efl: Aruns ou

Adam, inVii.Jurif.German. ^c.

I

CAMOENS (Louis le) Portugais, Poëte célèbre
,
que ceuji

.=»„..,, ^^ ^°" pais appeUent ie Pîr^i/e./eP„-,«^«/, étoit fils d'un Gentil-
Aronce qui la tua. Se il en fut d abord puni. * Virgile, //. u- nomme nommé Simon Vaz le Camoens 8c d'Anne Macedo. Il fit
\Mneid.

_ „.,„., ,,.,. . „ ^. l^P,^"^'^«'^ansrUniverfitédeConimbre,& dès fon plus jeune âgeCAMILLE, (M. Funus ) Conful , Tribun Militaire
, & Dic-

^

il donna des marques de cet admirable génie qu'il avoïtpour laPoe-
tateur Romain , a été un des plus grands hommes de l'ancienne , fie. Mais il juftifia auffi en fa perfonne que les Mufes ont fouvent
Rome. IldéfitIesFalifques,8cprit,aprèsunfiegededix ans , enj très-peudebonheur;&fîfonnomeftutifujetdegloireauPortuo-ali
35-8. deRome, la ville de Vejes, d'où il remporta un très-grand

j

il lui eil: un reproche continuel , d'avoir laiffé vivre 8c mourir d^s
butin; l'ayant diftribué aux foldats contre fonvœu, il fut exilé,

j

la mifere un homme qui méritoit un peu plus de confideration.
mais ce ne ftit que quelque tems après. Avant cela il dédia le temple i Le Camoens étant né Gentilhomme , 8c fe voyant fans bien , por-
de Junon , 8c celui de Matute ou Leucothée. Durant fon exil en ta d^abord les armes avec affez de réputation , 8c fut envoyé à Ceuta
364. les Gaulois Senonois ayant affiegé Rome, Camille , qui étoit i

en Afrique, que les Portugais tenoient alors. Ufe fignala endiverfes
à Ardée , amenadu fecours , donna bataille aux ennemis, les défit , occafîôns , 8c dans une oii fon pouflâ un peu fortement les Maures
gc mérita lenom de fecmd Komulus êc de reftaurateur defa patrie , ! il perdit malheureufement un œil qu'on lui creva d'un coup de flé-
empêchant que les Romains quittant leur ville ne fe retiralfent à

j

che. Après cela étant revenu en Portugal , Se n'y trouvant aucun
Vejes. Apres cela il remit les loix en leur première vigueur , con-

1
établilTement , il réfolut de palfer dans les Indes. Il le fit , 8c fa Mu-

traignit les Volfques de fe rendre, 8c défit les Eques , Tofcans, Sc.felui procura quelques amis parmi les Oficiers de l'armée navale'
autres peuplesvoiiîns.EnaffiégeantFalerieversl'anjôo. un Maître mais ayant compoié de vers fatiriquescontreun des principaux"
d'école lui amena les enfans des plus confiderables familles de cette

j

qui n'eftimoit pas afléz les Ouvrages d'efprit,il fut obligéde s'exile?
ville. Camille les reçut , mais fans fouiller fa gloire par la lâcheté

^

volontairement pour fe dérober à'îa ventreance de ce puifTant adver-
de cet homme; car il l'envoya lié à Paierie, 8c le fit accompagner

j

faire. Le Camoens fe retira jufques fur les fi-ontieres de la Chine,
par ces enfàns. Ce qui charma fi fort les habitans, qu'ils fe rendirent

j

8c enfuite ayant eu le moyen de revenir à Goa , il repaifa en Portu-
à ce généreux ennemi. Le brait d'une nouvelle courfc des Gaulois

|

gai ; mais le vaifTeau fur lequel il revenoit s'étant brilé contre un ro-
en Italie obligea le Sénat de le créer Diftateur pour la cinquième Icher, il faillit à fe noyer, car ayant perdu dans ce naufrage tout ce
fois, en 387. Il défit les ennemis , qui s'étoient, avancez jufques

|

qu'il avoit gagné dans les Indes, il ne fe fauva qu'à peine à la nagé;

Chrétienne. * Plutarque , dans fa Vie. Tite Live , //. j. Florus,

//. I. Aurelius Viâor,</«^owJ»?ei<//»/?.f.23. Diodore,Orofe,8cc.

CAMILLE, [L. Furius] Conful Romain, 8c Diélateur, étoit

fils du premier , 8c fe rendit digne d'un f1grandpere.En404.il fut

nommé Diftateur , Se l'année d'après étant Conful avec Appius

Glaudius Craflùs qui mourut d'abord , il fut obligé de s'oppofer feul

aux Gaulois. ïl eut le bonheur de les vaincre, 8c ce fut en cette oc-

calion que Valerius tua un Gaulois par l'affiftance d'un corbeau

,

qui voltigeoit , dit-on, autour de fa tête , d'où il rapporta le nom
deCorvinus. En 416.de Rome, L; Furius Camillus étant Con-
ful avec C. Menenius Nepos , ils défirent entièrement les Latins,8c

furent honorez de ftatuè's équeftres ou à cheval ; ce qui n'avoit en-

core été fait pour periônne. Camille prit aulTi la ville d'Antium , 8c

ayant ôté toutes les galères qui s'y trouvèrent dans le port , ii en

fit porter les proues d'airain dans la tribune aux harangues, qu'on

appella depuis Rq?r<i 8c pro Rojlris. En 419. deRome, il fut en-

core Conlùl avec Decius Junius Brutus Sc^eva. Ce dernier fe mit
en marche contre les Peligniens , les Marfes , 8c les Veftiniens , 8c

s'avança contre les Samnites ; mais étant furpris de maladie dans

la route,il nomma Diâateur le plus fameux Capitaine de fon tems,

qui étoit L.PapifiusCurfori *Tite-live, /;. 7. e^ S.Pline, Ii. 34.

Cf. Florus, 8cc.

CAMILLE, étoit le nom , que les anciens Romains don-
noient aux jeunes garçons , qui aifirtoient le Prêtre de Jupiter dans
les facrifices , comme auifiauxjeuneslîlles.quiétoient employées
dans la célébration des facrés myfteres. De là vient que Mercure
dans l'ancienne langue des Hetruriens étoit appelle Camille, c'eft-à-

dire, Mini/Ire des Vieux, comme le témoigne Plutarque en la Vie de
Numa. Bochart remarque que lesDevins 8c les Miniftres des Dieux
étoient appelles Kffyêww par les Htbreux, comme les Romains les

nommoient Cafmilks, des mots Hébreux Co/»2e-e/,c'eft-à-dire,dans

la langue fainte , Mimflres de Dieu. * Samuel Bochart , F.l.liv. z.

des Anim. c. 36. SXJP.

CAMILLE Scribonien , fut élu Empereur par les Romains
ennuyés du règne de Glaudius , mais il fut bientôt abandonné des

fiens 8c tué enfuite. Alors fa femme Arria , montrant du courage

au deffus de fon fexe , ne voulut pas lui furvivre , 8c fe donna la

mort en même tems , l'an de J. C. 41. * Tacite, dam laVie d'A-
gricola. Pline, liv. 3. SUP.
C AM I L L U S de Lellis. Cherchez Lelli.

C AM I S , Idoles qu'adorent les Japonois,8c principalertient les

Bonzes, ou Miniltres de la fedtedeXenxus. Ces Idoles repréfen-

tent les plus illuftres Seigneurs du Japon , à qui les Bonzes font bâ-

tir de magnifiques temples , comme à des Dieux , ou qu'ils invo-

quent pour obtenir la fanté du corps, Sclaviftoirefur leurs enne-

mis. * Kircher , delà Chine. SUP.

C AMM A , Dame de Galatie , épciufa Sinatus , qui étoit con-

fideré dans le pais. Ce qui fâcha fi fort Sinorix , qui aimoit éper-

dûmentCamma, qu'il fit mourir Sinatus. Cependant, la veuve
fe retira dans un temple de Diane , pour y pleurer la perte qu'elle

venoit de faire , 8c Sinorix la folHcitoit continuellement de l'épou-

fer , faifant agir fes foins d'un côté , 8c fes parens de l'autre pour l'y

porter. Cette Dame, feignant de déférer quelque chofe aux fer-

vices de l'un , 8c aux prières des autres , promit de le prendre pour
mari. Pour cela , l'ayant fait venir dans le temple où la cérémo-
nie des époufailles fe devoit faire, elle lui préfenta la coupe nuptiale,

dans laquelle elle avoit mis une boiflbn empoifonnée; 8c comme
elle vit que Sinorix en avoit bû la moitié , elle avala le refte , protef-

tant qu'elle mourbit contente , après avoir vangé la mort de Sina-

tus. Th. Corneille en a fait le lujet d'une. Tragédie. * Plutar-
que , des vertus desfemmes.
CAMMERMEISTER. Cherchez Camerarius.
CAMMERSTAD, (George) Allemand, de Mifnie, fut uS

avons de lui fous le titi-e de AsLufiadas, qu'il dédia l'an 15-69,
au Roi Dom Sebaftien. Mais ce Prince étoit alors fijeune, 8c ceux
qui approchoient de fa perfonne avoientii peu d'eftime pour laPoë-
be , que le malheureux Camoens fe vit frulfré de tout ce qu'il avoit
Il raifonnablement efperé de fon Ouvrage.Il rampa donc le refte dé
fes jours à Lisbonne , 8c y mourut accablé d'ennuis 8c de mifere l'art

iJ/P- âgé d'un peu plus de j-o. Outre fon Poème , dontj'ai parlé,
qu'on a traduit endiverfes Langues, nous avons un Recueil de fes
PoèTies, fous le titre de Rimas de Luis de Camoens. Ses autres Ouvra-
ges fe font perdus.On reproche à Camoens de n'être pas aifcz clair.
Il mêle aufli un peu trop les fables du Paganifme avec les veritez dé
nôtre Religion , 8c il parle fans difcretion des Divinitez profanes
dans un Poème Chrétien. Sa Vie eft en tête de fon Poème , qu'oii
pourra confulteraufli-bien que Nicolas Antonio, Bibl. Hifp.
CAMOS, (Marc-Antoine) Religieux de l'Ordre de Saint Au-

guftin, vivoitfurlafinduXVI. Siècle. U étoit de Barcelonne, &
étant né dans une maifon noble il fe vit obligé par honneur d'en
foutenir l'éclat , à la guerre 8c ailleurs. Mais ayant perdu là femme,
à l'âge de 38. ans, il fe defabufa auffi de toutes les vanitez du fiécle

8c entra parmi les Religieux de l'Ordre de Saint Auguftin. Quoique
dans un âge aflTez avancé , il étudia en Philofophie 8c en Théologie
avec les jeunes Religieux ; 8c y fit un grand progrès. Depuis ,

étant nommé à l'Archevêché de Trani dans la terre de Bari , il paf-
fa en Italie pour y folliciter fes Bulles, gcmouruten i6o6. danslà
vîUe de Naples.avant que de les avoir reçùës.U étoit alors âgé de 63

.

ans. Nous avons quelques Ouvrages de fa façon , comme Microf-
como y gobierno umverfal del Hombre Chrijliano , g^c. * Nicolas
Antonio, Bibl. Hifp.

CAMPAGNA, ville du Royaume de Naples, dans la Princi-
pauté ultérieure , avec titre de Mai-quifat 8c Evêché fuf&agant de
Conza , auquel on a uni celui de Satri qui eft une ville ruinée. Cam-
pagna eft du côté de Salerne à trois ou quatre lieues de la mer;
CAMPAGNA DI ROMA, ou Campagne de Rome.

Cherchez Latium.

C AM P AN A , (Albert) de Florence , s'eft 'aquis beaucoup de
réputation par fon érudition. Il favoit les belles Lettres , la Philo-
fophie , 8c la Théologie , qu'il a profeffées à Pife 8c puis à Padouë.
Il étoit dans la dernière de ces villes extrêmement incommodé , 8c
s'étant confié avec un peu trop de bonne foi à une certaine femme

,

qui avoit entrepris de le guérir , il mourut d'apoplexie le 24. Sep-
tembre de l'an 1 63o.Albert Campana avoit compofé diversOuvra «

ges dont on n'a publié qu'une traduélion de la Pharfale de Lucain
en Langue Italienne. * Thomafini , in Vit. illufl.iiror.

CAMPANELLA, (Thomas) Religieux de l'Ordre de Saint
Cominique , étoit de Stilo petit village de la Calabre. Dès l'âge de
1 3 . ans , il prit l'habit de Religieux , 8c comme il avoit beaucoup dé
génie il fe fit eftimer. On dit qu'étudiant en Philofophie , 8c fon
Profefîèur s'étant engagé d'aller argumenter à des Thefes dans la

ville de Confenza 8c fe trouvant incommodé , il pria le Frère Cam-»
paneUa d'aller difputer à fa place. Il le fitavectantdefuccès, que
tout le monde en fut fàtisfait , 8c on le flatta même d'avoir le génie

deTelefîus. Ces louanges firent impreffion fur fon efprit, il vou-
lut avoir le Livre de Telelius , il le lut avec empreflèment , il don-'

na même dans fes fentimens 8c dans fa manière de philolbpher , St

ayant depuis fu qu'on avoit écrit contre ce Philofophe , il trarail-t

la à fon apologie 8c alla à Naples pour la faire imprimer. En arri-'

vant en cette ville ScpaffantdevantunmonafteredeRecolets, il

vit une fi grande quantité de monde qui y entroient 6c qui en for-

toient, qu'il eut la curiofité d'en apprendre laraifon. On lui dit

qu'on y foutenoit des Thefes de Philofophie. Il y entra donc com-»

me les autres , 8c ayant obtenu la permilTion d'y difputer , il s'en a-

quitta fi bien, qu'il s'attira des éloges de tous ceux qui fe trouvèrent

dans cette affemblée , Se les Religieux de fon Ordre le menèrent en
îriompbd
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triomphe dans leur Monaftere. Quelque temè après , il affifta à

d'autres Thefes de Théologie , qu'un ancien Proteflèur de fon Or-

dre faifoitfoutenir. Le P. Campanella y parla avantageufcnïent de

quelqu'une des propofitions qui etoient dans ces Thefes. L'ancien

î'rofeiîeur méprifant ces louanges, l'interrompit brufquement, ôc

lui ditquecen'étoit pas l'affaire d'un jeune homme comme lui,

qui ne faifoit que de fortir de la Philofophie , de juger des queftions

de Théologie. Ce mépris aigrit labile de F. Thomas, il s'emporta

furieufement à fon tour , & répondit à l'ancien Profeflèur qu'il étoit

un ignorant ; & que toutjeune qu'il paroiffoit, il en favoit plus que

lui, & qu'il étoit en état de lui apprendre la Théologie. Ce Reli-

gieux oftenfé déclara la guerre à Campanella : ce fut par les caballes

de ce vieux Profeflèur , qu'on le pourfuivit avec une très-grande

inhumanité. On dit qu'ayant divulgué quelques fecrets de la Mo-
narchie Eipagnole , ibn ennemi prit occalion de l'accu fer d'avoir

voulu trahir la ville de Naples & la livrer aux ennemis de l'Etatpu-

tre cela, ilfiitaccuféd'hérelieScmisàl'Inquilition. Les Juges de

ce terrible tribunal le tinrent vingt-cinq ans en prifon, jufqu'à ce

que le Pape Urbain VIIL s'interelfant pour là liberté , il en fortit 8c

vint a Paris l'an 1634. On l'avoit traité de la manière du monde la

plus cruelle, juiquesàleteniràlaqueftioni^,. heures de iuite. Le
Cardinal de Richelieu lui fit du bien. Il enlèigna une Philofophie

,

qui fut goûtée de peu de perfonries; quoi que le Profeflèur fût fort

ieftimé dans le monde. Un homme de fon pais , qui a fait fon éloge,

avoue qu'il avoit beaucoup d'elprit & peu de jugement ; & qu'il

manquoit de retenue 8c de folidité. Il a écrit Phyfiologia. ,^£f-
tiones Thyfiologicti. De fenfu rerum, Atheïfmus triumfhtitus

.

Opufcula Vhyfica^ Mathemtttica. Vo'ética, Tractutui Ajirologt-

eus. Monarchia HifpanU , ^c. Campanella mourut à Paris au

mois de Mai de l'an 1639. On dit qu'étant tombé dans une grande

mélancholie ; & ayant même un furieux dégoût , un certain hom-
;

me lui donna de l'antimoine , qui le tua quelques jours après. Il

étoit alors en la 7 i . année de fon âge , mais il avoit pourtant beau-

coup de iànté. * Gaflèndi, in Vita Peirefi. Janus Nicius Ery-*

thràeus. Pin. I. Imag. iUuft. c.ii.LoTeiao Cxtiffo, Elog.d'Huom.

CAMPÂNÛS, Mathématicien , vivoit dans le XII . Siecle,êc

étoit de Novarre dans le Milânois. Il écrivit iùr 1' Aftronomie,fur le

Calendrier, Se fur l'erreur de Ptokjrnée.daasla fijpputation du mou-
vement de la Lune 8c du Soleil; 8c quelques autres Ouvrages. Tri-

theme, Genebrard,8c Blancanus parlent de lui ; 8c VofTius croit qu'il

y en a eu deux de ce nom , lie Math. c. 7,^. &Ci
CAMPANUS, (Jean-Antoine) Italien , natifd'un petit villa-

ge nommé Cavelle, près de Capouë , vivoit dans le XV. Siècle,

£c il devint Evêque de Teromo dans l'Abruzzo. Ce nom de

Campaiius n'étoitpasceluidefa famille, mais celui de &n pais,

étant né dans la terre de Labour , en Latin Camfania. Il étoit

fils d'un pauvre paifan; & fa mer^l'enfanta à la campagne fous

un laurier. Il fut deftiné à gai^der des brebis ; mais un bon Prêtre

l'ayant pris à fon lèrvice , lui enfeigna le Latin, 8c il s'avança fi bien

qu'il fut envoyé l'an 147 1 . en Allemagne,pour y perliiader la guerre

contre les Turcs. II harangua dans la Diète de Ratisbonne , avec

applaudiflèment. Il prononça l'Oraifon funèbre deCalixte III. Pie

II. le fit Evêque, Paul II. lui donna penfion: mais n'ayant pas fû

fi bien le maintenir auprès de Sixte IV. il fut exilé, 8c mourut à

Siennel'an 1477. Il a écrit la Vie de Pie II, celle d'André Brachius,

Grand Capitaine de Peroufe ; & plulieurs autres Ouvrages en proie

& en vers. Michel Fermes a écrit fa vie. Divers grands hommes
lui ont drelfé des éloges funèbres ; en voici un de la façon d'Ange
Politien :

lUe ego lailrigeros cm cinxit^ infula crines

,

Campanus, Rom£ delicium , hicjaceo:

Mzjocu , dilîanmt Charités , nigrofale MomUs ,

MercuriHs niveo , tinxit utrsque Venus.

Mi joca , mi rifus , pUcuit mihi uterque cupido ,

Si méfies , proculhinc , ij.HS.fo , viator , abi.

* Volaterrari , li.ii. Antr. Liïio Giraldi , Dial. i

.

de Poëtifui temp.

Pauljove, inElog.doB.c. 22. Voflfius, Le Mire , Sponde , Poflè-

vin , Gefiier , &c.
CAMPANUS, (Jéati) Allemand , étoit originaire du païs de

Juliers,8c vivoit vers l'an 15-30. Ilfuivit Luther durantdeux ans; &
puis faifant lèéte à part , il enfeigna à Wittemberg touchant la Cène
une opinion non feulement contraire à Luther , mais encore diffé-

rente de celle des autres Sacramentaires. Il enfeignoit aufll que le

Fils 8c le Saint Efprit n'étoient pas deux perfonnes différentes de
celle du Père. Ainfi il débitoit des opinions étranges, que les Catho-
liques 8c les Protellans ont également en abomination. * Prateole

,

nj.Ccimp. Florimond, li.i.c. i6.».7.0fîus, /;. i.desher. Sponde,
A. C. jj^i.n. 10.

CAMPASE , ou P A N c A s T E , eft le nom d'une belle femme

,

qu'on dit qu'Alexandre le Grand aimoit. Il commanda à Apellès de
la peindre; 8c ce Peintre en étant devenu amoureux, le Roi la lui

céda. * Pline, li. 35-. c.\o.

CAMPATOIS, Sede d'Hérétiques, que S. Jérôme, écri-

vant contre lesLuciferiens,appclle bdemois.Ws s'élevèrent contre l'E-

glilè dans le IV. Siècle, ils fuivoientlado&inedesDonatiltesSc
des Circoncellions. * Prateole , au mot Campatois.

CAMPEGGI, famille. La famille de Campeggi a eu plufieurs

Cardinaux, dontje parlerai dans la fuite. Elle eft en coniideration
en Italie , depuispluiieursfiecles. Ugolin C am p EoGifutfi
efl:imé vers le XIII. Siècle, que ceux de Pife le choilirent pour être
leur General. Un de fes defcendans nommé Barthelbmi
Campeggi fut eftimé par fa probité 8c par fa doftrine. 11

vivoitiurlafinduXIV. Siècle, 8c il s'exila volontairement de fa

patrie pour n'être pas obligé de luivre le parti des Guelphes. Mais
le tems de fon exil ne lui fut pas inutile , ill'employa a l'étude du

CAM.
Droit Civil 8c Canon Se y fit un. très-grand progrès. Son fils J e a w
Campeggi s'avança encore davantage dans cette fcience , qu'il
enfeigna avec beaucoup de réputation à Padouë 8c ailleurs. Il a laiflé

divers Ouvrages, qui témoignent que fa fcience étoit profonde.
Les plus importans font , Confilia. TraSatusdeJîatutis. Deimmu~
mitate. De dote, i^pc. Ce lavant hcfmme eut divers enfans 8c entre
[autres le Cardinal Campeggi , dont je pai-le ci-après , qui m'a
.donné occalion de parler des perfonnes Illuftres de cette famille. Il

s'étoit marié avant qu'il fongeât à fe faire Ecclefiaftique. Il époulà
Françoife Guaftavilain , 8c il en eut trois fils 8c deux filles ; Rodol-
phe , qui fut Général des Vénitiens ; Jean-Baptifl:e , Evêque de
Majorque, l'un des plus doftes Prélats de fon liecle , Alexandre,
Cardinal , dontje ferai encore mention , Louïfe, femme de Camil-
le Fantuccio de Bologne ; 8c Eleonor , mariée à Alphonfe Con-
trario-de Ferrare. Alexandre Campeggi fut élevé avec
beaucoup de foin , 8c il eut pour maîtres les plus favans homm es de
fonfiecle; comme Lazare Bqnamici, PierrePorrhano, 8c Antoine
Bernardi, qui fut depuis Evêque de Caferte. Il répondit fi bien à
tous ces foins, qu'il fut bien-tôt en état de poflfeder les principales
charges de la Cour de Rome , 8c puis les plus belles dignitez de l'E-
glife. Et en effet , le Pape Paul III. le fit Clerc de la Chambre , lui
donna d'autres emplois, 8ceni;-4i.iiréleva fur le fiége Epifcopal
de l'Eglife de Bologne là patrie. Le Concile de Trente ayant été
transfère en cette ville, les Prélats s'aflèmblerent chez Alexandre Se
Jean-Baptifte Campeggi , 8c on y remarqua cinq Prélats de cette fa-
mille proches parens du Cardinal Laurent; favoir,Thomas 8c Marc^
Antoine fes frères; l'un Evêque de Feltri,8c l'autre de Groffete, Jean
Evêque de Parente fon neveu, fils d'Antoine-Marie fon frère; 8c
fes fils Jean-Baptifte Evêque de Maj orque , 8t Alexandre qui l'étoit
de Bologne. Ce dernier fut auflî Vicelegat à Avignon , où il étu-
dia aflèz adroitement les defleins des Huguenots, qui cherchoient
à fe jetter fur les terres de l'Eglife. Il s'aquit tant de réputation par
fa conduite , que le Pape Jule III. le fit Cardinal au mois de Novem-
bre iffii 8c il mourut trois ans après, le vingt-cinquiéme.Septem-
breii'f4- âgé de quarante-huit ans. Dans le XVII. Siècle le Comte
Rodolphe Campeggi s'eft aquis beaucoup de réputation

,

non feulement par les connoiflTances qu'il avoit du Dtoit, mais en ^

core par fes Poëlies. 11 mourut le vingi-huitieme Juin de l'an 1 624.
8c nous avons de lui deux Tomes de Poëlie, un Poème intitulé Le
lacrjme di Marin Vergine. L'italinconfolada , qui eft un Epithalame
qu'il fit en 1620. pour le mariage de Madame Chriftine de France
avec Viftor-Amédée Duc de Savoye. Thomas Campeggi
Evêque de Feltri,qui vivoit dans le XV. Siècle, a compofé un Traité
du Célibat des Prêtres , un du Pape , 8cc. Un autre C a m i l l o
Campeggi, Théologien de l'Ordre de Saint Dominique , fut
eftimé dans le Concile de Trente , 8c grand Prédicateur. Ce dernier
étoit de Payie.

CAMPEGGI, [Laurent] Cardinal,vivoit dans le XVI. Siècle ;
Il étoit de Bologne , né dans une famille qui eft en coniideration en
Italie, 8c fils de Jean Campeggi, favant Jinifconfulte , dont j'ai

parlé. Laurent s'avança aufli beaucoup dans la Jurifprudence Civi-
le Se Canonique , 8c fut même premièrement Profelfeur en Droit
à Padouë. Enfuite, après la mort de fa femme,s'étant fait Ecclefiaf-
tique , il eut des emplois confiderables , 8c fut enfin Cardinal. Il

contribua beaucoup à la réduftion de la ville de Bologne fous l'au-

torité du Saint Siège", 8c Jule II. lui en voulant témoigner fa te-
connoiflTance , le fit pourvoir d'un office d'Auditeur de Rote, puis
de l'Evêché de Feltri , 8c en fuite l'envoya Nonce en Allemagne 8c
à Milan. Léon X. lui confia, à lui 8c à Thomas Campeggi fon
frère, le gouvernement des villes deParmeScdePlaifance, 8c le

renvoya Nonce en Allemagne. Ce fut en ce tems qu'il le créa Car^
dinal le i . Juillet de l'an 15-17. Il eut alors le titre de Saint Thomas,
qu'il changea depuis pour ceux de Sainte Marie de delà le Tibre
& pour les Êvêchezd'Albe, dePaleftrine, 8c de Sabine. I! revint

à Rome au mois de Janvier de l'an 15-18. 8c l'année d'après on l'en-

voya Légat en Angleterre, pour y lever des décimes contre le Turc.
Mais il ne réiiftît pas en cette commilfion , il obtint feulement l'E-
vêché de Salisburi pour lui. Depuis , fous le Pontificat du Pape
Clément VIII. il fut envoyé Légat en Allemagne contre les Luthé-
riens en I5-24.8C il y fit des ordonnances pour la réforme des mœurs.
Il fat aulfi envoyé l'an 15-2S. Légat en Angleterre, pour être Juge
du divorce d'Henri VIII. qui vouloit faire déclarer nul fon mariage
avec Catherine d'Autriche , pour époufer Anne de Boulen. Il ne
conclut pourtant rien , 8c le Pape le rapella l'année d'après , s'étant

réfervélaconnoilfance de cette affaire. Campeggi revint en 15-29.

à Rome. Il étoit Evêque de Bologne depuis l'an 15-23. H fe trou-

va en cette ville, au couronnement de Charles V. d'où étant re-

palfé Légat en Allemagne, il y aflifta à la diette d'Augsbourg. A
fon retour le Pape étant mort , il donna fa voix pour l'éleSion

de Paul III. qui le nomma en 15-38. pour fe trouver Légat à
Vicenze, où l'on devoit faire l'ouverture du Concile qui s'eft de-

puis continué à Trente. Mais Campeggi mourut à Rome le 19.

Juillet de l'an 15-39. Il avoit compofe quelques Ouvrages de Droit,
qui n'ont pas été publiez. * Sigonius , de Epi/c. Bomn. li. 5-. Ga-
rambay, //. i. Onuphre, wJCSro». Sanderus, de Schifm. Angl.

Surius , in Comment. Sleidan , i» Annal. Ugliel , Ital. facr. Sponde r

in Annal. Eccl. Auberi , Hifloiredes C«r</(»„Bumàldi, Bibl. Bo~

non, ^c.
C AM P EN , ville du Pais-Bas , dans la Province d'Over-

YflèL Elle eft fituée fur la rive gauche de l'YflTel près de fon
embouchure à cinq lieues de Deventer. C'eft une aflèz jolie

ville , 8c qui peut inonder , lâchant les éclulès' , la campagne
voifîne qtii eft très-baflè. Les '\uteurs qui écrivent en Latin la

nomment Campi. Cette ville a donné fon nom à H e i m e r i c d ç
C A M p E N , connu fous le nom d'H eimericus de Cam-
po. 11 vivoit dans le XV. -Siècle, 8c il enfeigna la Philofophie à

Co-
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Cologne. Depuis , il fe trouva au Concile de Bâle , où le Car-

dinal Nicolas de Cufa , qui étoit un homme lavant , fit une

eftime particulière de celle d'Heimeric de Campen , Se lui per-

fuada même d'écrire quelques Traitez. Je crois que celui De «»c-

îoritate Concilti , fut le plus conliderable. Il s'attacha eniîiite à

Eugène IV. & publia même les raifons qu'il avoit eu d'en ufer ainfî,

dans une Apologie que nous avons encore. Etant de retour dans

les Pais-Bas , il enfeigna quinze ans de fuite la Théologie à Louvain,

& il y mourut en 1460. Outre les Ouvrages dont j'ai parlé, il a

écrit ComfendiHtn ^uifiionum. Safer Sententias lib, IV. DeEjfe.

De Ejfentia. Compendium div'morum. ^^UAftiones'varuié'f. Jean

Campen, dit vulgairement Van den Campen , étoit de la même
ville. Il vivoit au commencement du XVI. Siècle , 8c favoit très-

bien les Langues qu'il enfeigna à Louvain. Le Pape Léon X. le

fit venir à Rome, où il lui donna une Chanoinie; en revenant dans

les Païs-Bas,il mourut de pefte à FriboUrg enBrifgaw l'an ij'sS.

il laifTa une Grammaire Hébraïque, des Paraphrafes fur lesPfaumes,

fur l'Eccleliafte , Sec. Cet Auteur eft différent d'un Jean Campen
Religieux de l'Ordre des Carmes , qui vivoit en 1404. Il étoit

des Pais-Bas , 8c il compofa des Commentaires fur les Sentences.

^iodlibetorum ofus. SummuU Artium , çyc, * Tritheme,<^e Scrift.

Zccl. Valere André, Bibl. Belg, ^c,
[CAMPESTER , Poète , comme il femble , de la baiTe Latinité',

qui avoit compofé un Poème intitulé Catabolica ou iitftrnalia , au

rapport de Fuigence , de Continentia Virgilii^

CAMPIAN , (Edmond) de Londres , Jefuite , a vécu dans le

XVI. Siècle. Il étudia à Oxfort , 8c depuis étant attiré par les

Proteftans , il fiit reçu Diacre. Mais quelque tems après il fit

abjuration. Enjfiiiteilvint à Douay, où il y avoit un Séminaire

d'Anglois,& étant paffé à Rome,il s'y fit Je&ïte en 1 5-7 3 .Après fon

Noviciat , on l'envoya à Vienne en Autriche , 8c puis à Prague.d'où

on lerappella àRome. En ij-8o. il eut ordre depaffer en Angle-

terre, où il foûtint le parti Catholique , avec courage, 8c y iîgna

defonfangladoârine qu'il défendoit. Ce fut le 28. Novembre
de l'an 1/81. fous le règne d'Elizabeth. Campian compofa plu-

fleurs Ouvrages , dont les plus confiderables font une Chronologie

univerfelle , 8c un Traité adreffé aux Univerfîtez d'Angleterre

,

où il rapporte dix rÂfons pour prouver la vérité de la Religion Ca-

tholique. * Sponde, A. C. ij-So. ». 11. ifSi. n. 10. Gautier 8c

Riccioli, enlaChron.Vit^&xs , Ribadeneira, êcc.

CAMPIANO , petite ville d'Italie dans le Val de Taro , que ceux

An^iis nommant StatttdiValdiTaro. Elle efl: fîtuée près de la ri-

vière de Taro ; 8c comme elle eft importante pour le paflàge , les

Ducs de Parme,à qui elle appartient , ont eu foin de la faire fortifier.

CAMPION, certain Hiftorien Grec. Nous ne favons pas en

quel tems il a vécuj mais feulement qu'il eft cité par Vitfuve,dans la

Préface du livre feptiéme,8c ç2xVo&.\is,l.7,.c.-joJesMath.^. i .[Cam-

pion n'eft pas un nom Grec , cet Auteur fe nommoit Carpion , 8c

Vitruveix.VoJj!Us le nomment ainfi. Nôtre Provençal ne favoit ce

qu'il copioit , 8c il n'eft pas fur de fc fier en lui , qu'après avoir vu
les fources.]

CAMPOBASSE , Comte Napolitain , étant venu au fervice de

Charles Duc de Bourgogne , fils de Philippe /e £0» confpira enfui-

te contre ce Prince , 8c le fit airafliner l'an 1477- * Mezeray , au
règne de Louis XL SUP.
dAMFOGABIO. Voyez Gabiens.
CAMPOIS , Hérétiques , qui lùivoient les erreurs des Ariens

dans le IV. Siècle. Ils fe glorifioient de la communion de l'Eglife,8c

cependant ils foutenoient trois hypoftafes,avec certains erransjc'eft

à-dire , trois fubftances dans la Trinité j au lieu de croire une même
Subftanceou Eflènce en trois Perfonnes Divines , qu'on appelle

ièlon l'ufage commun de l'Eglife trois hypoftafes ou fubfiftances.

* Saint Jérôme , ep. adDamaf. Prateole , au mot Campois^

CAMPOLONGO, (jEmilius) dePadouë, a été ProfefTeur en
Médecine. Outre qu'il favoit les Langues 8c les belles Lettres , il

s'attacha particulièrement à l'étude des Ouvrages d'Ariftote 8c de

Gahen. En 15-78.il futnommé ProfeiTeur en Médecine dans l'U-

niverfîté de Padouë , 8c coi.rinua cet exercice jufqu'à iàmort, qui

arriva au mois d'Oftobrede l'an 1604. Il fut enterré dans la Cha-
pelle quefàfamflleaaux Servîtes de la même ville, où l'on voit

une infcription qu'Annibal Campolongo fon fils Jurilconfulte y fit

élever. Outre des Confultations , qu'on a publiées avec celles des

autres Médecins d'Italie , nous avons de lui , Methodus confultandi.

DeVarielh. De Arthritide. *Thomafin, mElog.HluJl.vir.I'.I.

CAMPSON , Sultan d'Egypte , Circaflien de nation , lequel

ayant été élevé fur le throne par les Mammelus au commencement
du XVI. Siècle, fut tué par les faéHeux , dix-huit mois après. On
dit que c'étoit un homme qui avoitbeaucoup de courage,mais qu'il

manquoit de conduite.

CAMPSON - CAVRI , Sultan d'Egypte , fût élevé vers l'an

15-04. par les Mammelus à cette dignité , qu'il refufa au commen-
cement, confiderant les malheurs , qui étoient arrivez en li peu de
tems aux Princes d'Egypte , par la faâion des plus confiderables de
l'Etat. La fortune , qui l'avoit tiré delà mifere de l'efclavage pour
le mettre au nombre des Mammelus , lui fit avoir les premiers em-
plois auprès des Sultans , 8c le plaça enfin fur le throne. 11 gouver-
na avec une prudence admirable; car ayant fait mourir fans bruit

les plus remuans , il calma les troubles du Royaume, 8c puis envoya
des troupes dans les Indes,pour en chalîêr les Portugais; 8c adoucir
fes Sujets par le commerce. Il eft vrai que fes delTeins ne réulTirent

pas bien de ce côté-là , car les mêmes Portugais défirent fon ar-

mée navale, le troifieme Février de l'an 15-09. Campfonfut l'ar-

bitre de l'Orient , 8c comme le contrepoids entre deux puifTans

Monarques, IfmaëlRoi dePerfe, 8c Selim Empereur des Turcs.
Il fut enfin opprimé par ce dernier , par la lâcheté d'un de fes Sujets

nommé Caierbey , Gouverneur d'Alep Se de Comagene. Car Se-

lim ayant fait femblant de marcher contrçIfmaël,vint contreCajlip-

Tom. U,
---
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fon, qui l'attendoit avec fon armée. Les armées fe rencontrèrent
dans la Comagene

, au même lieu où deux ans auparavant les Turcs \

avoient défait les Perlès,Caierbey s'aquittant de la promelTe qu'il a->
voit faite à Selim,fe mit de fon parti.Cette lâcheté mit les Mamme-
lus en déroute,8c Campfon âgé de plus de foixante 8c dix ans, chargé
de ventre 8c de hernie,tomba de Ion cheval Se fut écrafé ^ l'an irx6i
* Leunclavius

, //. 1 7 . Paul Jove , //. 1 7 . Baudier,H//if/^ej Turcs, ^c.
'

CAMPULUS, neveu du Pape Adrien. Voyez Pascal. SUP.
CAMPVS piorum

, lieu célèbre en Sicile, près de Catane, où
les deux frères Amphinomus 8c Anapus fauverent lùr leurs épaule.*
leur père 8e leur mère des flammes du Mont Etna , comme Valere
Max. le recite, li.j.c./^. SVP.
LE GAMSIN,eft le tems de Pâques/elon le langage des Coptes ;

ou Chrétiens d'Egypte. SUP.
CAMUS, (Antoine le) Chevalier , Sieur de Jambevilk, Mar^

quis de MiUebois , Sec. Préfident au Parlement de Paris , étoit fila
de Martm le Camus Confeiller dans le même Parlement , mort ea
1 5-64.8e petit-fils de Charles.Confeiller auSenat de Milan fous Fran-
çois I. On alTure que leur maifon a été originaire de Poitou , où el-
le poflëdoit la terte de la Borde-Popeliniere; Antoine dont j e parle ^
perdit fon père à l'âge de 1 2. ans , Se ce malheur ne fervaut qu'à lut
donner du courage, il fe fit fi bien diilinguer entre les jeunes gens
defavolée, qu'à l'âge de 22. ans le Roi Charles IX. le pourvut de
l'oifice de Confeiller au grand Confeil.Ce fut en 1 5-7 3 . 8c Henri III.

y ajouta en I5-85-. la charge de Maître des Requêtes^ Henri IV.
l'employa en diverfescommiflions. Se en 15-90.il lui donna l'In^
tendance de la juftice en Normandie. Mi de Mayenne le fit

prifonnierdeguerreàlaprifede Ponteau-de-mer , où il témoigna
qu'il' n'avoit ps moins de bravoure à Ibûtenir les droits de fon Prin*
ce les armes a la main, que de probité dans l'adminiftration de la
juftice. Cependant, il perdit fon équipage, 8c fa rançon futmifeà
douze mille livres, que fàMajefté fournit elle-même , 8e honora le
Sieur le Camus d'une charge de Confeiller en fes Confeils d'Etat 6c
Privé , 8e enfuite d'une de Prélident en 1 5-95-.Après cela il fervit en-
core le Roi dans le Limolin , 8c à fon retour il fut honoré de la di-
gnité de Prélident au Mortier , dont il a fait l'exercice depuis 1602.-
jufqu'eni 619. qu'U mourut. Il eut de Dame Marie le Clerc deujé
fils 8c trois filles , dont il ne refte qu'Anne le Camus , qui a été ma-
riée en premières noces avec M. Claude Pinart , Gentilhomme de la
Chambredu Roi , premier Baronde Valois , Marquis de Comblifi

,

Sec. 8e en fécondes avec M. François Chriftophle de Levi, Duc de
Damville , Gouverneur du Limofîn, 8c Capitaine de Fontainebleau,
mort en 166 1. Elle n'a point eu d'enfans de ces deux mariages.-
* Bl3achaid,Hi/tJes Préftd.du Parlem. de Paris^ des Matt. des Req>
[CAMUS, (Etienne le) Evêque de Grenoble , nommé pif

Louis XIV. Se devenu Cardinal , làns nomination , par le mou-
vement propre d'Innocent XI, en 1687 . Il mené une vie-exemplai-'
re , 8c s'aquitte de tous les devoirs d'un bon Evêque julqu'en 1 697,'
qu'on écrit ceci.J

CAMUS, (Jean l'ierre) Parifien , Evêque de Bellay ,fut nom-»
mé par le Roi Henri IV. 8c confacré par Saint François de Sales, l'an

1609. "Tous les cœurs de fes Diocefains lui étoient ibùmis, char-
mez par fa pieté 8c par fa vertu. U quitta fon Evêché à Jean dePal^
felegue l'an 1 629.il fut Grand Vicaire de François de Harlay,Arche-
vêque de Rouen, 8e puis il fe retira enfin à l'hôpital des incurables
de Paris,8c y mourut âgé de foixante 8c dixans^en 165-2, ayant été
nommé par le Roi Louis le Grandà l'Evêché d'Arras,dont il n'avoit
pas encore eu les BuUeSi II a été un des grands Prédicateurs de fort

tems; 8c il a compofé grand nombre de Livres, qui font entre les

mains de tout le monde. * Sainte Marthe, Gall. Chrijl. Guichenon ,

Hiftoire de Brejfe ^ de Bug. (^d
CAMUS , (Nicolas le) Secrétaire du Roi , ptiis Confeiller d'Etàtj

s'aquit beaucoup de gloire dans le manîment des grandes affaires

,

où il fut employé. Il mourut en 1648. -âgé de quatre-vingts ans. Il

avoit époulë Marie Colbert morte en 1 642 , dont il a eu dix enfans i

fîx garçons 8c quatre filles; i. Nicolas le Camus; 2. Antoine le Ca-
mus; 3. Edouard le Camus; 4. Etienne le Camus; 5-. André Girard
le Camus ; 6. Jean le Camus

; 7 . Marie ; 8 . Catherine ; 9. Françoifc j

8c I o. Claude le Camus;
1. Nicolas le Camus, Confeiller au grand Confeil , Pfoctiteur

Général de la Cour des Aides , puis Confeiller d'Etat , Se Intendant
de l'armée en Italie 8e en Languedoc , laiffa cinq fils Se deux filles.

Le premier des cinq fils eft Nicolas le Camus , qui a été Confeiller

au grand Conlèil , puis Procureur Général de la Cour des aides , Se

qui eft aujourd'hui (1688.) premier Préfident de la même Cour
des Aides. Il a époufé Marie Larcher , fille de Michel Larcher ,

Préfident de la Chambre des Comptes , dont il a eu cinq fils ; Ni-
colas le Camus , Confeiller de la Cour des Aides , puis Maître des
Requêtes; François le Camus, Marquis de Bligny , Colonel du Régi-
ment de Saintonge : M. l'Abbé le Camus,Prieur de Beré : M.le Che-
valier le Camus,Lieutenant de vaiffeau du Roi , Inort à Meffine : Se

M. le Camus de la Grange.Le fécond fils de NicoIas,Confeiller d'E-

tat,8c Intendant,étoit Charles le Camus , Sieur de Montaudier.Gou-'

verncur de Menouillon en Provence , mort depuis quelques années.

Le troifieme eft Etienne le Camus , Cardinal , Evêque Se Princd

de Grenoble. Le quatrième , Girard le Camus , ci-devant Maître

des Comptes. Et le cinquième , Jean le Camus Maître des Requê--

tes honoraire , 8e Lieutenant civil.

2. Antoine lé Camus, Seigneur d'Emery , fécond fils deNico-^

las , Secrétaire du Roi , fut premièrement Confeiller au Parlement

de Paris, puis Maître des Requêtes. 8c enliiite Préfident en la Cham-^

bre des Comptes de Paris, 8e enfin ContrôleurGéneral des Finances.

Il a lailTé trois fils ; favoirDenys le Camus Sieur de Courferin,Pré-'

fîdent en la Cour des Aides ; André le Camus Sieur d'EmerinvillC)

Confeiller au Parlement de Mets; 8c Etienne le Camus, Chanoine

Relier de Sainte Génevieye.
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3. Edouard le Camus, Confeiller au Parlement de Grenoble,

Ipuis à celui de Paris, gc enfuite Procureur Général de la Cour des

Aides, quitta fa charge pour fe faire Prêtre , 8c mouruten 1674.

4. Etienne le Camus, Maître des Comptes, puis Surintendant

âes bâtimens, mourut en 1673.

f. André Girard le Camus, premièrement Confeiller au grand

Confeil , puis Procureur Général de la Cour des Aides,Sc enfin Con-

seiller d'Etat.

6. Jean le Camus, qui avoit été Confeiller au Parlement, puis

Maître des Requêtes & Intendant en Champagne,mourut en 1 680.

7. Marie le Camus fut mariée à Michel Particelli, Seigneur d'E-

meri. Surintendant des Finances. Elle mourut fort âgée en 1678.

8. Catherine le Camus, Carmélite augrand Couvent de Paris,

inourut en 1668.
^

9 . Françoiiè le Camus , mariée à René le Roux , Maître des Re-

quêtes, puis Confeiller d'Etat, eft morte en 1680.

10. Dame Claude le Camus époufa Claude Pellot, premier Préfi-

xent au Parlement de Rouen, & mourut en 1668.

* Mémoire de la famille des Camus. SUP.

CAMUSAT, (Jean) célèbre Imprimeur de Paris,étoit de tous

les Libraires de Paris celui qu'on eftimoit le plus habile. Car ou-

tre qu'il étoit très-entendu dans ta. profefTionjil étoit homme de bon

ièns. Il n'imprimoitaulfi que de bons Ouvrages: de forte que c'é-

toit prefque une marque infaillible de bonté pour un Livre , que d'ê-

tre de fon impreffion. C'eft ce qid porta l'Académie Françoife à le

choifir pour ion Libraire. Relut, de iAcui. Vran^ife. SUP.

CAMUSAT, (Nicolas) Chanoine de Troyes en Champagne,

a vécu dans le XVII. Siècle, &il s'eft acquis beaucoup de réputa-

tion parmi les gens de Lettres par fa dodbrine & par fa pieté. Nous
avons divers Ouvrages de fa façon,& entre autres un intitulé Promp-

tunrium frcrarum antiquitatum TricaJJîns, Diœcefis , ^c. qu'il publia

en 1 6 1 o . Nicolas Camulàt moiurut fort âgé vers l'an 1 6jj.

CAN DE L'ESCALE. Cherchezl'Efcalej

CANA, petite ville de Galilée, dans la tribu deZabulon, où

le fils de Dieu fit fcn premier miracle , changeant l'eau en vin , aux

noces où il fe trouva. Depuis , paflànt en cette même ville , il y
guérit le fils d'un petit Prince ou Officier du Roi. S. Jean en fait

mention, c.i.?^ 4. car c'eft ainfi que fe doivent entendre ces paro-

les de l'Evangelifte : C'eji là que Jefus fit fon fecsnd miracle. Je

veux dire, que c'eft le fécond qu'il fit à Canaicomme Saint Auguf-

tin l'explique en accordant les Evangeliftes au Traité qu'il a fait

pour cela. Nathanaël étoit de Cana. * S. Jérôme , dt Loc. Hebr.

S. Auguftin, Concord. Evang. li. 4. cap. 10.

0^" Il faut remarquer pour ce qui regarde les noces de Cana, que
quelques Auteurs ont cru que ce mariage étoit celui de Saint Jean
l'Evangelifte, lequel ayant vu la merveille que Jesus-Christ avoit

opérée , quitta Ion époufè pour le fiiivre. Mais tout cela eft làns

fondement , nul des Anciens n'en a parlé ,& lêmble même con-

traire à ce que l'Eglife chante duDifciple bien-aimé. Nicephore fils

de Callifte a écrit que c'étoitle mariage de Simon le Cananéen, qui

fut depuis un des Apôtres, fùrnommé le ZeUoMle Jaloux. SaxatE-
piphane raconte auiîi que pour confirmation de cette merveiUe du
changement d'eau en vin , le même miracle le faifoit tous les ans à

pareil joiï, enplufieurs fontaines de diverfès provinces , 8c nom-
jne des fources de la Carie 8c de l'Arabie , dont lui ou fes Difciples

avoient bu. Pline dit la même choIè d'une qui étoit dans l'Ifle d'An-

dria , auprès du temple de Bacchus , qui avoit le goût du vin lejour

des Nones de Janvier. Il attribue ce prodige à la puilTance de cette

faulTe Divinité , mais fi la cholè eft véritable , il lèmble qu'elle pro-

cédoit de la feule vertu du Fils de Dieu , qui vouloit qu'il y eût , mê-
me parmi les Payens , une preuve de fon premier miracle. Ces cho-

fes font pourtant bien incertaines , 8c fiir des faits fî extraordinaires

il me fuffit de rapporter les fentimens des Auteurs , iànsy ajouter

mes réflexions. * S. Epiphane, hxr. fi. Nicephore,- Hifi.li.ix.

10. Baronius, in Armai.

CANA petite ville de Galilée , où Jésus Christ fit &n pre-

mier miracle , changeant l'eau en vin , aux noces auxquelles il

avoit été invité avec la Vierge. Ce n'eft plus qu'un pauvre village,

habité par des Mahometans : 8c l'Eglife, que l'Impératrice Sainte

Hélène y avoit fait bâtir à la place de la maifon où Nôtre Seigneur

fit ce miracle , n'eft plus en la di^ofition des Chrétiens. C'eft un bâ-

timent fort ancien , tout de pierres de taille , qui comprend l'Eglife,

foûtenuë au mUieu d'un rang de colonnes , 8c la maifon où demeu-
Toient les Ecclefiaftiques. Entte l'EglifqSc le logement, eft une
cour affez fpacieufe , fur la porte de laquelle il y a une grande pierre

qui fert de linteau, où font taillées en relieftrois cruches , avec une
écriture ancienne , à moitié eftàcée, qui fait connoître que c'eft le

lieu où Jésus Christ changea l'eau en vin. L'Eglife eft maintenant
profanée par les Infidèles , qui la font fervir de Mofquée : 8c le loge-

ment eftoccupé par des Santons ou ReligieuxMahometans.*Doub-
dan, Voyage de la TerreSainte. SUP.
CANADA, grand pais de l'Amérique Septentrionale , qui eft

aufli nommé la Nouvelle France, parce que les François en oc-
cupent la meilleure partie , 8c y ont diverfes colonies. Outte ce-
la , ils le découvrirent l'an 1^04. 8c Jean Verrazan Florentin prit
l'an ii-zf.poflèflîon de ce pais au nom du Roi François I. Apres la
mort de Verrazan , qui fut pris 8c mangé par des Sauvages , Jaques
Cartier de Saint Malo fournit ces mêmes terres en I5-34. Les Fran-

1

çois , qui avoient négligé ces navigations, y furent engagez à l'occa-
fion de celle de la Floride, fous le règne de Cliarles IX.&du tems
de Henri IV. en 1604, on y envoya une colonie, "î^i s'eft augmen-
tée toutes les années. On a donné le nom des villes de France à cel-

les qui ont été bâties en ce pais, 8c outre piufieurs Miflions, quel-
ques Ecclefiaftiques de France en entreprirent une pour cepaïs en
1640. qui a produit dans la fuite du tems des fruits confîderables

,

par la converiîon d'un bon nombre de ces Sauvages , qu'eux &

CAN.
les ântresMiffionaires s'efforcent tous les joui's d'ecIairer des lumic-"
res de l'Evangile. Au refte fous le nom de Canada on comprend tout
ce qui eft aijx cotez de la grande rivière de Canada ou de Saint Lau-
rent,, depuis les Iflesqui font au devant de fon embouchiu-e en re-
msntant le long de cette même rivière j tant qu'ellenous eft con-
liuë, ôc depuis les golfes 6cdéttoitsdeDavis8cdeHudfon,jufques
à la nouvelle Efpagne. Ainfi fous ce nom 8c dans cette étendue de
pais on peut comprendre les ifles des Terres Neuves , la terre de
Labrado , le Canada particulier , qui donne fon nom au pais ,

l'Acadie , le Saguenay ,les Iroquois,les Hurons , les Algonquins, 8c
un ttès-grand nombre d'auttes peuples qui nous font inconnus. Les
Européens ont donné des noms particuliers à ces païs dont ils font
les maîttesj car c'eft dans le Canada, qu'outre la nouvelle Fran-
ce , on trouve la nouvelle Bretagne , la nouvelle Angleterre , h
nouvelle Hollande, 8c la nouvelle Suéde. La terre eft pleine de
bois; 8c d'une température aflèz froide. Elle nous fournit des caf-
tors , des morues , de l'huile de baleine , 8cc. 8c il y agrande quan-
tité de bois.Les Sauvages y font diftribuez en piufieurs nations fous
le gouvernement de leurs Samagos , qui font les aînez de leurs fa-
miUes. Ils y parlent piufieurs Langues. Les peuples y font prefque
tous barbares , 8c comptent leurs années par le cours du Soleil , lea
mois par celui de la Lune , 8c les fiifons par ce qui arrive de plus re-
marquable en chacune. Dans le froid ils fe couvrent de peaux
d'élans, de caftors, de loutres, ou d'ours, prefque à la façon que
les Anciens ont peint Hercule, Se que nous peignons Saint Jean BapM
tifte. Ils portent de grands bas en hyver, 8c ils ont toujours la têtq
nuë. Les femmes fe mettent pourornemens les bagatelles qu'on
leur porte de ce païs. Us ont entr'eux leurs feftins dans leurs maria-
ges, leurs viftoires, gela réception de leurs amis, 8c y prennent
force tabac , d'où peut-être ils appellent ces réjouïflànces Tabagies

,

8c y mangent quelquefois la chair de leurs ennemis pris en guerre.
Ils époufcnt diverfes femmes,qui font pourtant prelque toutes fté-
rilesjcar comme les maris les abandoiment,lorfqu'elles font groflcs,
elles mangentd'une certaine racine qui les fait avorter , quand elles
commencent à le devenir. Les filles font peu fages, mais les fem-
mes mariées le font par force.Les Sauvages marquent au vilàge cel-
les qui ont péché, ils coupent un morceau de chair fiir le front à
celles qu'on trouve une féconde fois en faute , ^ on les fait mourir
làns rémiflion,quand on les lùrprend une troifîéme fois. Us ont des
jeux d'exercice , avec diverfes fortes de chaffes affez fingulieres , 8c
leur Religion ne l'eft pas moins. Leurs Prêtres les entretiennent
dans ridolatrie , 8c comme ces Prêtres font Magiciens , ils ont pour
l'ordinaire une fin funefte,8c les Sauvages les tuent dans leurs feftins.
Les peuples,avec qui les François négocient , font , outre les peuples
du Canada particulier , les Hurons, les Algonquins , les Attiquame-
ques , Nipffuriniens , Montagnets , ceux de Saguenay , de l'Aca-
die , 8cc. Ce négoce ne fe fait que par échange , ils nous donnent des
peaux de caftors, de loutres, demarttes, de loups marins , 8cc.
pour du pain, des pois, des fèves, des pruneaux, des marmites,
des chaudrons, des haches, desalaines, poinçons, couvertures,
8c pour d'autres chofesfemblables., Le Canada particulier eft à la
droite, 8c delTus la plus baife partie de la grande rivière. Nous y
avons diverfes réfidences ou colonies dans Sainte Croix àTadouflàc,
dans Saint Jofeph à Québec , où il y a un hôpital , 8c des ^rfulines.
Cette colonie de Québec établie depuis l'an 1608. eft laplusconfî-
derable. Il y a encore d'auttes réfidences dans Saint Jofeph de SU-
lery, une autte de la Conception , à Richelieu, Monreal,8cc. On
n'y oublie rien pour faire recevoir leChriftianifmeàces pauvres
Sauvages. Ceux qu'on a inftruit font très-fidéles. * Linfchot, Les-
carbot, Du Val, Sanfon, les Relations du Canada , gcc.
CANADA, ou S. Laurent , grande rivière de l'Amérique

Septentrionale, une des plus belles du njonde. EUcadeux cens
braffes de profondeur , vingt-cinq ou ttente lieues de largeur à
fon embouchure , où eft le golfe de Saint Laurent, 8c enfuite les iiles
de Terre Neuve. Son cours , à ce qu'on affure , eft déjà connu
de près de cinq cens lieues. On prétend que par les lacs,où l'on croit
qu'elle a fà fource, on pourra trouver le chemin qu'on a cherché de-
puis fi long-tems , je veux dire d'aller aux Indes Orientales par
l'Oueft.

^

CANADA, grande rivière du Canada dans l'Amérique Sep-
tenttionale. On la nomme auttement le fleuve de Saint Laurent , à
caufe que les vaiflêaux François , qui la reconnurent.entterent dans
foij embouchure le jour de la fête de Saint Laurent. Ce fleuve
prend fa fource dansla partie Occidentale de l'Amérique , Se reçoit
enfuite deux auttes rivières très-confiderables , qui viennent du
Nord , fivoir celle de Saguenay , 8c celle que l'on appelle les Trois-
Rivieres, parce qu'elle eft formée de ttois auttes qui s'y joignent,
II fe rend dans le golfe nommé de Saint Laurent,vers l'ifle deNa-
tifcotec , 8c l'ifle de Terre-Neuve. On y ttouve une quantité pro^
digieufe de poiifons , non feulement d'eau douce,mais auffi de mer.
Les rivages de ce fleuve font fort agréables , étant revêtus d'arbres,

8c de vignes làuvages. Son canal, qui eft exttémement large, con-
tient piufieurs grandes ifles. L'ifle aux coudriers eft ainfi nommée,
parce qu'elle eft remplie de coudriers -.elle a ttois lieues de long,
8c deux de large. L'ifle d'Orléans étoit auttefois appellée l'ifle de
Bacchus à caufe de l'abondance des vignes fauvages qui y croiffenr.

Sa longueur eft de fîx Keuës , 8c fà largeur d'une demie. Les ter-

res,qui font vers les bords du fleuve de Canada, font habitées par des
Sauvages, qui paroiifent d'une humeur fombre 8c mélancolique , 8c

font néanmoins aflèz joyeux. Us parlent lentement , 8c avec réfle-

xion. Ceux qui demeurent proche de Québec s'occupent à la pê-
che des anguilles depuis la mi-Septembrejufques au mois d'Odio-
bre , 8c en gardent de feches pour ITiyver. Lors des plus grandes
neges , qui couvrent quelquefois la terre de trois piez de haut , ils

s'exercent à la chafTe des caftors, & s'attachent des manières de
raquettes fous les piez pour marcher plus ferme fui- la nege. Lors

qu'ils
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qu'ils ont mangé leurs anguilles & leur venaifon , ils cherchent des

limaçons; 8c ii la faim les prellè, ils tuent même leurs chiens.

Ces Sauvages font extrêmement portez à la vengeance , Se exer--

cent fur leurs ennerriis une cruauté extraordinaire.Ils ont beaucoup

de perfidie, &. l'on ne peut jainaisfe fier à leurs promeflès. Ils vi-

vent la plupart fans religion & fans loix. îl y a quelques Magiciens

8c Sorciers, qu'ils nomment Fillotoas, qui feignent de parler fa-

ihilierement au Démon, & d'en recevoir des oracles pour lacon-

noiflance de l'avenir. Quelques-uns les repréfentent comme des

hommes forts laids 8c difformes , quoi qu'ils ibient allez, bien-faits,

& d'une médiocre ftature. Leur couleur ellbrune ou olivâtre, mais

"cela vient des drogues dont ils fe frottent pour cet effet , non pas

de la nature. Il y en a qui fe marquent auffi la peau de certaines

figures qu'ils font avec des pointes de ferrement, L'été ils vont

tout nuds , mais l'hyver ils iè couvrent de peaux d'élans,de caftors,

8c d'autres bêtes fauvages. Leurs armes font l'arc, 8c les flèches,

unemaifuëdebois, 8c un bouclier couvert de cuir. Les filles, dès

qu'elles ont atteint l'âge de quatorze ou quinze ans, s'abandon-

nent indifféremment à ceux qui leurplaifent:puis après avoir paf-

fé un an dans cette lafcive liberté , elles clioifiiîènt un mari , avec

lequel elles vivent chaftement le refte de leurs jours. Si elles fe trou-

vent fteriles , il eft permis aux maris de les répudier, 8c d'en pren-

dre d'autres. Quand ils enterrent leurs morts , ils mettent auprès

d'eux leurs habits, leurs armes, 8c ce qu'ils ont le plus aimé pen-

dant leur vie. Ceux qui ont quelque religion , croyent l'immor-

talité de l'ame , 8c qu'il y a en l'autre nionde un lieu de délices où les

défunts vivent avec leurs amis . Les Sauvages qui habitent depuis le

Saut de Saint Louis julques à l'embouchure du fleuve, favoirles

Montagnois, lesCanadois, lés Souriquois , ne cultivent point la

terre 8c mènent une vie fort pauvre. Mais ceux qui demeurent au

delïïis du Saut , comme les Algoumequins , les Ochaiftaguins , 8c

les Iroquois , enfemencent les champs , 6c recueillent d'affez bon-

nes moilTons.

Les Attigouantans , qui habitent vers le lac de Camplain, de-

meurent dans des loges faites en forme de fours , couvertes d'écor-

ces d'arbres , longues d'environ trente verges , 8c larges de fix. De
côté 8c d'autre il y a un plancher élevé à quatre pieds de terre, fur le-

quel ils repbfeht pendant les chaleurs de l'été. Ils couchent l'hyver

lur des nattes auprès du feu, qu'ils y allument en plufieurs endroits

félon le nombre des fainilles qui y demeurent , y ayant quelquefois

jufques à vingt familles qui fe tiennent dans une même café ou lo-

ge.Leur provilion la plus ordinair^ft du mays , 8c des fèves de Tur-
quie.Ils trouvent la chair de chienSc d'ours fort delicate,8c la fervent

dans leurs feflins avec celle des bêtes làuvages. Plufieurs d'entr'eux

fe peignent le vilàge de noir ou de rouge mêlé av«cde lagraiflé

d'ours.Les hommes ne s'employent prefque à autre chofe qu'à la

chaflè,à la pêche,8c à la marchandife.Les femmes fuivent leurs ma-
lis à la guerre,8c fervent à porter lebagage.Ils vivent fans loix 8c fans

rehgioh,fî ce n'eft qu'ils aflèmblent quelquefois un Confeil des plus

vieux dans chaque village,pour délibérer de ce qu'ils ont à faire ; 8t

qu'ils honorent fiiperftitieufement une certaineDivinité qu'ils nom-
ment Oqui. C'efl: un nom qu'ils donnent à tout ce qu'ils admirent
extraordinairemcnt, 8c même à leurs Magiciens , que d'autres Sau-
vages appellent Maniions. Ces Magiciens exercent la Médecine 8c

la Chirurgie , 8c fe mêlent de prédire l'avenir; Leur manière de pra-

tiquer la Médecine êft extravagante : car ils ne font autre chofe que
danfer , chanter , 8c boii'e auprès du malade , pour le guérir , diiènt-

ils, par cette réjouïlfance. Pendant l'hyver , qui dure depuis le

commencement de Décembrejufques à la fin de Mars , ils paflènt

d'ordinaire le tems à faire bonne chère , 8c invitent les villages

voiiins à leurs fêtes qu'ils appellent Taéagos: de forte qu'il s'y trouve
quelquefois jufqu'à cinq cens Sauvages avec leurs femmes 8c leurs

enfans. Dans ces divertiflèmens ils le déguifent , 8c courent par les

villages chantant 8c danfant , avec les filles qui font alors extraordi-

ijairement parées. *De L^iet , Hijîoire du nouveau Monde. SUP.
CANAL artificiel, lieucreufé, pour recevoir les eaux delà

mer , ou d'un fleuve. Les Anciens ont fouvent travaillé inutile-

ment pour rompre des ifthmes,8c trancher les terres , dans le delTein

de faire uiie communication par eau d'un lieu à un autre. Hérodo-
te rapporte que lesGmdiens,peupIes de la Carie dans l'Afie Mineure,
entreprirent de couper l'ifthme, qui joint la prefqu'ifle deGnido
a la terre-ferme : mais que l'oracle les en détourna , comme d'un
ouvrage qui leur feroit pernicieux. Plufieurs Rois d'Egypte ont
tâché de joindre la mer Rouge à la Méditerranée , pat un canal

Creufé depuis la mer Rouge jufqu'à un des bras du Nil , qui le va dé-

charger dans la Méditerranée. Cleopatre tenta auflî ce deflèin ; 8c

Soliman II. Empereur des Turcs y employa cinquante mille hom-
mes , qui y travaillèrent fans effet. Les Grecs 8c les Romains voulu-
rent fajffe un canal à travers l'ifthme de Corinthe quijoint la Morée
à l'Achaïe, pour aller de la mer Ionienne dans l'Archipel. Le Roi
Demetrius , Jule Célàr , Caligula , 8c Néron y firent tous leurs ef-

forts, mais fans aucun fuccès: Sc-l'on remarque même que tous
ceux qui s'obftinerent à cette entreprife,eurent une fin malheureulè.
Du temps de Néron , Lucius Verus , un des Généraux de l'armée

Romaine dans les Gaules,entrepritdejoindre la Saône 8c laMolêUe
par un canal tiré de l'une à l'autre, 8c de faire une communication
entre la merMéditerranée8c la mer d'Allemagne,par une navigation
continuelle fur le Rhône, la Saone,la Mofelle , 8c le Rhin: ce qu'il

n'exécuta pas , à caufc de la jaloufîe de Helius Gracilis , qui empêcha
fon deffein. Charles Bernard,au Traité qu'il a fait de la conjoniftion
des mers , propofe de faire une communication entre la mer de
Provence 8c l'Océan vers la côte de Normandie , en joignant la

rivière d'Ouche à celle d'Arman&n , vers Gros-bois , où elles ne
Ibnt éloignées que de trois lieues. Ainfî on traverferoit la France
par le Rhône, la Saône , l'Ouche , Armanfon , l'Yonne , 8c la Seine,

dont on^ourroit encore couper quelques détours Si méandres, où
Jim. lï.
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elleferpente en certains endroits. Le RoiLomsXilt. îîf faire le
canal deBriare pour joindre la Loire à la Seine, par la rivière de
Loin : 8c le Roi Louis XIV. a fait creufer celui de Languedoc pour
faire une communication entre la mer Méditerranée 8c l'Ocèan.par
la Garonne. *Bergier, Hijloire des grands chemins. Bernard, lielà
conjonHion des mers. SUP.
C A N A N O R , ville 8c royaume de la prefqu'ifle de l'Ihde deçà

le Gange dans le Malabar.Il aboutit au fleuveGangerocora,où cota-
mence leMalabar,8c s'étend jufqu'à Puripatan.Outre la ville capitale
qui lui donne fon nom, il a Cota , Mangate, Marabia, Choraba , Sec:
* Cananor a environ vingt-cinq lieues le long de la côte.LesHollan-
dois ont pris depuis quelque tems la capitale. Le Roi de ce païsai
pofledelesiflesde Divandurou 8c de lalicut parmi les Maldives
* Maffee

, H,ft. des Indes , U. 1 1 . Barbofa, li.ç.c.t. Linfchot , 8cc.CANAPE
, (Jean) Médecin du Roi François I, vivoit en

I J42.La CroixduMame le nomme Lefteur public des Ghirur<rien3
a Lyon.n traduilit divers Ouvrages des Anciens en nôtre langue, &:
il en compofa d'autres enLatin 8c en François . Confultez les Biblio-
thèques Françoifes delà Croix duMaine 8c de duVerdierVauprivas.
C A N A R A , royaume , ou plutôt grand pais , de la preiqu'ifle

deçà le Gange, dans le Narlîngue ou Bilhagar. Barbofa le nomma
Tulamar. La rivière de Gangerocora , qu'il a au Midi , le fépare du
Malabar, 8c celle d'Aliga au Septentrion du royaume deCuncan
ou Cunkan. Il a à l'Orient des «loiitagnes, qui lui fervent de bornes
avec leBifnagar particulier; 8c au Couchant la mer des Indes. Il
comprend les royaumes d'Onor Se de Baticala fur la côte ; 8c plus
avant dans la terre-ferme Borçopa , qui s'avance aux montao-nes de
Gâte. * Texeira ,ti.i.e.ii. Linfchot, Barbofa , Sanfon , gcc*^

C A N A R A , royaume de la prefqu'ifle de l'Inde au-deçà du
golfe deBengala, fur la côte Occidentale. Le Roi de Canara 84
la plus grande partie de les Sujets font Payens, les autres font Maho.^
metans. Les Canarins font ennemis des Malabares , 8c leur font une
guerre continuelle. Ils font tous bons foldats, 8c s'entendent par-
faitement bien à miner. Leurs manières approchent fort de celles
qu'obfervent les Sujets du Mogol , dont le Roi de Canara eft tribu-
taire. La bizarrerie , avec laquelle ils folemnifent leurs grandes fê-
tes, eft furprenante. On porte les Idoles en triomphe fur un char
orné de fleurs , dont les roues ont de gros crochets attachez aux
rayons , fur lefquels ceux qui veulent iîgnaler leur zèle , fe jettent
à corps perdu, pour tourner avec la roue. D'autres fe couchent à ter-
re , pour être écrafez fous le poids du chariot ; 8c tous perilTent de la
forte , d^ns la folle penfée qu'ils obtiendront l'immortalité , en
mourant ainfi pour la gloire de leurs Dieux. La manière, dont on
punit les criminels dans leCanara , eft digne d'être remarquée. On
les expofe tout nuds , piez Se poings liez , fur le fable, au plus grand
Soleil , pour.y périr peu à peu par la violence de la chaleur, 8c par les

piquûres des mouches* Quoi que ce royaume foit petit , il eiî

néanmoins fi fertile , qu'il fournit prefque tous les Européens de
ris: outre ce que l'on en porte dans les ifles de la Sonde, 8c dans les

autres pais d'Orient. * Dellon , Relation des Indes Orientales . SUP.
CANARIES, ifles à l'Occident de l'Afrique , que les Anciens

nonimoient Fortunées , à l'oppofîte de la Mauritanie , ou royaume
de Maroc, prefque vis-à-vis des caps deBoyador 8c de Non. El-
les font fept en nombre , bien que les Anciens n'en ayent connu que
fix. La plus importante eft Canarie , avecunevilledumêmenom.
Cette ifle a dix-huit ou vingt lieues de tour , 8c elle eft la principale,

non feulement à caufe de fa fertilité, mais parce que c'eft la demeure
du Gouverneur. La ville de Canarie ou cité des palmes eft

grande, belle, 8c bien peuplée. Les autres villes font Tedle, Galder,-

8cGuja. Il y auifi dans l'ifle douze moulins à fucre. Leurs grains
fe recueillent deux fois l'année , en Février 8c en Mai , 8c il y a par
tout grande quantité de fruits. Les autres ifles font Tentrefe, l'ifle

de Palma , l'ifle de Fer , Fuerte-Ventura , Gômera , 8c Lancelote.
Pline dit que le grand nombre des chiens, qu'on y troisvoit, les fit

nommer Cananes.Elles furent découvertes par un Françoisnomma
Bethencourt du tems du Pape Clément VLquilçs donna l'an 1543,-
à Louis Comte de Clermont , fils d'Alfonfa de la Cerda furnommé
l'Exherité, qui étoit forti du fang de France 8c d'Efpagne. Elles

ont depuis eu divers maîtres en divers tems; 8c font enfin venues
au pouvoir des Efpagnols. Les habitans font Catholiques ; il y a
un Evéché à Canarie : 8c le terroir eft très-fertile , fur-tout en
bons vins, dont il paflètous les ans près de feize mille tonneaux
en Angleterre. L'ifle de Fer ou Ferrera eft célèbre , à ce que l'on

dit,par un arbre qui fournit de l'eau aux habitans; n'y ayant point
de fource dans toute l'étendue de fon terroir. C'eft une nuë,qu'ori

voittoiljours fur cet arbre, où elle fe réfout en eau fur les feuilles

qui diftillent continuellement dans des réfervoirs , où les habitans la

puifent. Le tour du tronc de cet arbre, à qui les Efpagnols don-
nent le nom de &int , eft de douze piez , fa hauteur depuis le piedj

de quarante ; 8c le diamètre de fes branches de cent vingt. Il porte
un fruit avec un noyau , en form.e de gland , d'un goût aromatique
très-excellent. Les autres en parlent un peu autrement. * Pline j

^(.6.c. ji.Sanut, Gramaye , Linfchot , Vincent le Blanc, Sanlbn,
Mariana , Jérôme Benzon , 8c Thomas Nicolas dans fes Voyages.'

CANARIES, ifles de la mer Atlantique, fur les côtes d'Afiri-

que. Quelques-uns en comptent fept , favoir Lancelote , Forta-

venture, la Canarie, Teneriffe, Gomere, l'ifle de Fer , & l'ifle

de Palme. D'autres y ajoutent Madère, l'ifle des Sauvages, la

Roche , êc la Gracieufe. Parmi les Anciens , Proclus en compte dix^

Ptolomée fix, 8c Plutarque deux. Elks nous étoient inconnues

dans le XIV. Siècle. Il eftremarqué dans les Hiftoriens de Gènes <

qu'en 1 191. DoriaScVivaldo, accompagnez d'autres Avantu-
riers, entreprirent un voyage vers ces côtes d'Afrique , 3.vecdeuî;

galeres;mais qu'on n'eut depuis aucunes nouvelles d'eux. La même
entreprife , félon quelques-uns , fut tentée par Louis de la Cer-

da, Comte de Clermont, petit-fils d'Alfonfe de la Cerda, lequel

É i étois
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étoit petit-fils d'Alfonfe X. Roi de Caftille. Ce Comte ayant ouï

dire que ceux de Gènes & de Catalogne avoient fait voile jufques à

cesilles, feréfoluten 1 3 44. de les chercher,& il en eut le don par

avance du Pape Clément VI. qui l'en couronna Roi dans Avignon.

Mais il abandonna fon entreprife.pour venir prendre emploi dans la

guerre que la France avoit contre les Anglois.^ Jérôme Surita, qui

dit à peu près la même chofe, rapporte que l'an 1343'. Louis de

laCerda, Comte de Clermont , fut couronné Roi des Canaries , à

condition qu'il iroit les conquérir, & qu'il y feroit prêcher la foi:

maisquecedeffeinneréuffit pas. Qu'en i39f. des Avanturiersde

Guipufcoa, & d'Andalouiie enEfpagne, allèrent à la découverte

decesifles, & qu'ils pillerattLancelote, avec quelques autres. Il

ajoute qu'Henri III. Roi de Caftille permit en 140 1. la conquê-

te des'Canaries à Robert de Braquemont, qui en donna la commil^

iion à Jean de Bethencourt {an parent : & que celui-ci obtint le titrb

de Roi , £c bâtit une fortereffe dans l'ifle de Lancelote» Voyez

Bethencourt. * Benzoni, Hiftotre du Nouveau Monde. Goma-
re, Hifioire des Indes. Jérôme Surita , Compientaire fur l'Itinérai-

re cFAntonin. SUP.

C A N A T H E ,fontaine près de Nauplie , dite aujourd'hui Na-

polie de Romanie. Paufanias aflûre que Junon fe lavant tous les ans

dans cette fontaine devenoit encore vierge , au ii. 8. Ptolomée

parle de Canathe ville de la Celefyrie, laquelle a eu enfuite Evêché

luffragant de Boftra. *

CANAVESE , ou II Canavese , pais de Piémont en Ita-

CAR
cher les courfes des voleurs , qui feifoient de continuels brigahdageà
fur les firontieres de ces quatre provinces , 8c iè retiroient fijr les

montagnes. Il y a un beau pont de bateaux à Cancheu , bâti fur

cent trente bateaux, attachés avec des chaînes de fer. On voit des

moulins fur la rivière , faits comme ceux d'Italie 8c d'Allemagne 5

8c on s'en fert pour faire monter les eaux , 8c les faire entrer dans les

campagnes femées de ris. * Martin Martini , Defcriftion de la Chi-

ne, dans le Recueil de Thevenot, vol. 3. SUP.

C AN D A C E , nom commun à toutes les Reines de Meroé.
L'Eunuque d'une de ces Princeflês, revenant de Jeruiàlem,où com-
me Profelyte il étoit allé rendre iês vœux au temple, rencontra le

Diacre Philippe quilebaptifà,commeil eft rapporté dans les Aftes
des Apôtres , chaf. 8. Ce nouveau converti fut l'Evangelifte de
Jesus-Christ en Ethiopie , félon le témoignage de Saint Irenée,

de Saint Jérôme , de Saint Cyrille de Jerufalem,d'Eufebe 8c de di-

vers autres làints Dofteurs. Saint Dorothée ajoute, qu'il prêcha

auffi dans l'Arabie heureufe 8c dans l'ifle de Taprobane ; éc qu'il

fut enfin honoré de la couronne du martyre. Pour Candace en parti-

culier,Strabon parlant des viftoires que Petronius remporta en Afri-

que , dit que de ces quartiers étoient les Capitaines de cette Reine,
qui regnoit de fbn tems en Ethiopie , qu'elle étoit d'un courage mâ-
le 8c n'avoir qu'un œil. Continuant enfuite à parler des viftoires de
ce Romain , il fait mention des Ambaflàdeurs que cette Princeflb

lui envoya, 8c comme elle ne voulut pas lui accorder les deman-
des , il lui prit la ville de Napata d'où fe fàuva un de fes fils. Or

lie, entre la ville d'Ivrée8ilariviereduPô. Il a été autrefois dans
j

félon le rapport des tems, cette Reine devoit être celle dont nous

k Montferrat , mais préfentement il fait partie du Piémont, ayant
j

parlons. Cafiubon n'eft pas pourtant de ce fentiment,queMar-

été cédé au Duc de Savoye par le Traité de Querafque de 1634; 1 mol 8c Jean de Barros eftiment très-raifonnable ; ce qui feconfirmc
C A N A Y E , (Philippe la) Sieur du Freine , Confeiller d'Etat , même par le témoignage de Pline. * Saint Irenée , /;. 3 . caf. 1 2.

étoit de Paris,où il naquit en ïjji. Son père Jaques la Canaye étoit Saint Jerômel, fur le chap. j-i. d'Ifaïe. Saint Cyrille de Jeruialem,

un célèbre Avocat , qui le fit élever avec beaucoup de foin. Dès l'a-
j

Ca/er/ï.Eufebe,/;. i.c. i. Saint Dorothée,»» Synopf. Strabon, li. i-j.

gede 15-. ans on le fit donner dans la créance des Calviniftes, mais

Dieu lui fit depuis la grâce de l'en retirer, comme je le dirai dans

la fuite.Pour éviter le malheur des guerres civiles qui defoloient alors

la France, il entreprit de voyager en Allemagne,en Italie , 8cinême

à Conftantinople. Il publia la Relation de ce dernier voyage fous le

nom d'Efhemerides. A &n retour en France , il parut dans le Bar-

Pline, Hijl. natur. li. 6. cap. ip.Marmol, li. 20. cap. 23. 8c Jean
de Barros, //.j. chap. 2. (^c.

CANDAHAR, ville 8c province de l'Afie, autrefois dans la

Perfe,8c aujourd'hui dan-s les Etats duGrand-Mogol. EUe efl: aflèz,

engagée dans la Perfc qu'elle a au Couchant , au Midi , 8c au Septen-
trion. Hajacan lui eftau Levant. On dit que la province de Canda-

reau du Parlement de Paris , 8c s'yfiteftimer. Son mérite le rendit har eft affez fertile, 8c lùr-tout vers le Midi, mais qu'elle manqu
cher aux Rois Henri III. 8c Henri IV. Le premier lui permit d'à- de bonne eau, celle qu'on y trouve étant ou filée ou puante. Les
voir une charge de Confeiller d'Etat;8c le dernier l'employa dans des Pattans, lesAguans, 8cles Coulis, qui font des voleurs, font fou-
négociations importantes , l'ayant envoyé Ambaffadeur en Angle-

1
vent des courfes dans cette province , pour y attendre les caravanes

terre , en Allemagne , 8c puis à Venife. En i ^ç)j.. ce grand Monar- ' qui y palfent ordinairement , vAant des Indes dans la Perfe. Ce
que le nommaPrelident de la Chambre mi-partie de Caflxes ; 8c Mr. ' paflàge rend la ville de Candahar confiderable.à caufe des droits que
de la Canaye exerça cette charge avec tant d'integrité.de fageife.Sc les marchandées y doivent. Elle n'eft pas grande, mais aflèz forte

de defmtereflèment, qu'on peut dire que fa converllon fut larécom-
}

8c d'une aflTiette avantageufe.C'eft le fujet de la guerre entre lesPeriès

penfe de tant de probité 8c de mérite. Jefaibien que ceux delaRe-
|
8c le Mogol. Cusbefcunnan eft une autre ville de cette province,

îigion Prétendue Reforméeen ont parlé autrement: maisUs nous les autres font très-peu importantes.J.B.Tavernier,K())'a^Cf</ej/WBJ.

difpenferont de les croire fur ce fujet. M.du Frefne fut un des Juges

de la célèbre Conférence qui fe fit l'an 1 600. à Fontainebleau , entre

M.duPerron,alorsEvêqued'Evreux8cpuisCardinal,8c le Sieur du
PleiTis-Mornay ; 8c ce dernier défendit fi mal fa caufe , que plufîeurs

abandonnèrent fon parti. Celui dont je parle, fut un des plus il-

luflxes , 8c le Pape Clément VIII. lui en témoigna fa joye par une

Lettre obligeante. L'année d'après le Roi l'envoya à Ventfe en

qualité d'AmbaflÂdeur,Sc il continua à augmenter fa réputation par

fa conduite 8c par fa fageflè. Il eut même le bonheur de contribuer

à accorder les differens de cette Republique 8c du Pape Paul V. qui

lui témoigna hautement fa reconnoiflance, Après cela Philip-

pe de la Canaye revint en France 8c y mourut le 27. Février de l'an

1610. Ilavoit compofé divers ouvragés , dont on a pubUé feule-

ment III. volumes («yôiiodefes AmbaflTades, où là Vie eft à la tête

du premier tome.

CANCER , (Jaime) connu fous le nom de Jacobus Cancerus ,

Efpagnol, a vécu fur la fin du XVI. fiecle, en ij'po. Il étoit de

Balbaftro dans le Royaume d'Aragon , 8c il s'établit à Barcelon-

ne dans la Catalogne , où il exerça la profeffion d'Avocat 8c y
mourut âgé de 72. ans. Il a laiifé un Ouvrage excellent , que
nous avons en III. volumes fous ce titre : Varix Refolutionesyu-

risCxfarei, Fontifieii &municipalis FrincipatusCatalonii. Coniul-

tez Nicolas Antonio.

CANCER, (Jérôme) Poète Elpagnol , renommé à la Cour
de Madrid , où il mourut au mois de Septembre de l'an 1 6jj. * Ni-
colas Antonio , Bibl. Hifl.

CANCER, ou Ecrevifle : un des douze Signes du Zodiaque

,

CANDALE , Maifon. La maifon deCANOALE étoit une bran-
che de celle de Foix. Archambaud Sieur de Gralli , Captai de Buch,
Vicomte de Benauges , 8cc. fut Comte de Foix par fon mariage
avec Ifabelle de Foix fœur unique 8c héritière de Matthieu,Com-
te de Foix , comme je le dis ailleurs. Archambaud mourut en
i4i2.8clfabelleen 1426. Leurs enfans prirent lenom 8clesarmes
de Foix. Le fécond Gafton de Foix, Captai de Buch, Comte de
Benauges, Chevalier de l'Ordre de la Jarretière en Angleterre , eft

tige des Comtes de Candale, deGurfon, 2c des Seigneurs de Ville-

franche. Il époufale 10. Avrilde l'an 1410. Marguerite d'Albret
fille d'Arnaud Amanjeu Sire d'Albret 8c de Marguerite de Bourbon,
& il eut de ce mariage Jean de Foix I, lequel prit allianceavec
Marguerite de SufFolk héritière du Comté de Candale en Angleter-
re. Ce Seigneur laiflià entr'autres enfans Jean de Foix Canda-
le IL du nom , lequel prit alliance avec Catherine de Foix fà
coufine , fille de Gafton IV. Comte de Foix 8c d'Eleonor Reine de
Navarre. Leurs enfans furent Gafton II. qui fuit; Jean Archevê-
que de Bourdeaux , mort en ij-27. ou 28; un autre Jean Vicomfe
de Meille , Sieur de Gurfon , 8cc ; 8c Anne de Foix Candale mariée 3
Ladiflas VI. de ce nom Roi de Hongrie 8c de Bohême , 8c mère de
'Lonis ait leJeune, qui fucceda aux Etats de fon père, 8c d'Anne
femme de l'Empereur Ferdinand I. Gaston II. de Foix
Candale époufaMate ou Marthe d'Aftarac fille aînée 8c heritie-

rede Jean. Henri de Foix Candale fut Gouverneur de
Bourdeaux en 15-68. Il eut beaucoup de part à la faveuv du Conné-
table de Montmorenci fon beau-pere ; & il fut tué en 15-7 3 .au liège

deSommieres en Languedoc. 11 avoit époufé en iy67. Marie de
lequel eft compofé de neuf étoiles , qui repréfentent , à ce que l'on Montmorenci fille d'Anne de Montmorenci Connétable de France,
dit, la figure d'une ecrevifle. Le Soleil entre dans ce Signe au mois
de Juin , 8c fait alors le Solftice d'Eté , commençant à révenir vers

l'Equateur: d'où il eft plus croyable que l'on a pris fujet d'appeller

cette Conftellation Cancer , parce que le Soleil y entrant femble
marcher à reculons comme l'écreviflê. Les Poètes ont feint que
c'eft l'écreviiTe que Junon envoya contre Hercule, lors qu'il com-
battoit l'hydre de Lerna, 8c qui le mordit au pié. Ce Héros, di-

fènt-ils, tua cette ecrevifle ; 8c Junon, pour la récompenfer,la mit
dans le ciel au nombre des Conftellations. Hyginus, Aftromm.
loëtic. Cxfius wCœlo Aftron.ScPoëtico. SUP.
CANCHE , ou LA Canche , ^uentia 8c Cantius, rivière de

France en Picardie , a fa fource dans l'Artois près de Blavincour

,

8c paiTe à Ligny fur Canche , à Heidin où elle reçoit le Ternois , 8c

enfuite à Montreuil 8c àEftaples où elle fe jette dans la mer.
CANCHEU , grande ville de la province Kiangfî,dans la Chi-

ne. Elle eft capitale d'un territoire de même nom , 8c gouver-
ne onze cités. C'eft une ville fort marchande 8c de grand abord.

Il y a un Viccroi qui y fait là demeure , 8c commande à quelques

villes des provinces de Fokien , deQuantung, 8cdeHuquang,qui
font voifines de Cancheu. CeViceroi n'eft point inférieur au Vice-

roi de laprovincedeKiangfîiScaété établi en ce païs pour empê-

8c il en eut une fille unique , Marguerite de Foix Candale.
Celle-ci fut mariée en ij-87.avecJean-Lôuïs de la Valette, Amiral
de France , 8cc. 8c il en eut Henri de la Valette dit de Foix , Duc dé
Candale, premier Gentilhomme de la Chambre du Roi , mort à
Cazal fans pofterité l'an 163 9, Bernard qui fuit , 8c Louis Cardinal.

Bernard Duc d'Efpernon , de C a n d a l e , 8cc. époufa en.

1622. Gabrielle Angélique légitimée de France , fille naturelle

d'Henri IV, dont il eut Louis Charles Gaston connu fous le

nom du Duc de Candale, mort à Lyori le 18. Janvier i6j-8.8c

Anne Cliriftine Louïfe Religieufe Carmélite , au fauxbourg S. Ja-
ques à Paris. Je parle ailleurs de la Maifon de la Valette.

CANDALE. Cherchez Foix , (François de) Evêque d'Aire.

CANDALE , Comté en Angleterre , qui entra dans la Maifon
de Foix , par le mariage de Jean de Foix I. du nom avec Margue-
rite de Suffolk , héritière de ce Comté. SUP.
CANDAULES, que les Grecs nommoient Myrfil, félon Hé-

rodote , étoit fils de Myrfus ou Melès , forti d'Alcée fils d'Hercule.
Il fut le dernier Roi de Lydie de la famille des Heraclides .On fixe le

commencementde fon règne en 3 3 23. du Monde. Il aimoit avec
tant de paflîon fa femme, que fon amour lui faifoit croire qu'elle

étoit la plus belle perfonne du monde. Entêté comme il étoit de cet-



CAK
te îttiaginatiôn , il voiilut qu'un de fes Favoris , nommé Gygès , h
vît toute nue. La Reine conçut tant de douleur de cette aâion , &
elle fut animée d'une 11 forte haine contre fon mari , qu'elle con-

traignit Gygès ou de le tuer , ou de fe préparer à la mort. Gygès
préférant Ion falut à celui de fon Souverain le tua l'an J340. du
]yionde,8c depuis époufa cette Reine,8c fe fitRoi deLydie,commen-

çant la Dynaftie ou lignée des Mermnades , qui durajufqu'àladé-

feite de Crœlus , l'an ^ r o . de Rome. Le règne de Candaules fut de

dix-huit ans. * Eufebe , dunsfa Chron. & Hérodote , li. i . ou Clio.

CANDE' , ou C A N D e' s , Cand^um 8c Cundenfis vicus , bourg

deFrancedanslaTouraine Ssfur les frontières de l'Anjou.ll eft lîtué

fijr la rivière de Loire , dans l'endroit où elle reçoit la Vienne. Can-

dé eft encore célèbre dans les Ecrits de Sulpice Severe 8c de Gregoi-

re de Tours, en parlant de Saint Martin , qui mourut en ce bourg le

II. Novembre de l'an 400. Candé eft encore le nom d'une rivière

de Languedoc qui fe jette dans l'Aveirou.

CANDEA, ou Candi, ville 8c royaume des Indes dans l'If-

le de Ceilan. Ce royaume eft fitué au milieu de l'Jfle 8c eft le plus

confiderable du pais. La ville fur la rivière de Trinquilemale eft af-

ièz grande 8c bien peuplée.

C A N D E'E N S, anciens peuples du golfe Arabique , que quel'

ques-uns ont appelles Opbiophages, parce qu'ils avoient coutume de

lé nourrir de ferpens, *Pline,/ix'.6.c^. ^ç.Meh, liv. ^.SUP.

CANDELAIR. Cherchez Chaunduler

.

|

CANDELARO, rivière d'Italie dans le royaume de Naples.

ElleafafourceauxMonts AppenninsdanslaCapitanate, 8c fejet-

te dans la mer Adriatique, près de Manfredonia. 11 ne la faut pas

confondre avec Candelora , ville 8c Principauté de l'Anatolie dans la

Caramanie.

C A N D E' S. Cherchez Candé.

CANDI. Cherchez Candea.

CANDIDIEN , Comte des Domeftiques de l'Empeteur Theo-

dofe le Jeune. C'étoit une charge à la Cour des Empereurs de

Conftantinople. 11 affifta l'an 431. par ordre de ce Prince aU Con-
cile d'Ephefe , pour y faire obferver l'ordre 8c la paix ; mais s'étant

laifîe gagner à Nèftorius , il écrivit à l'Empereur contre les Prélats

Orthodoxes , Se fur tout contre S.Cyrille. Theodofe fut depuis dé-

trompé de ces calomnies par les lettres des Evêques du Concile ; 8c

il punit le Comte Candidien. * T. II. Concil. Baronius, A.C.^ii.
[C AN D 1 D U S. C'eft le nom d'un des Martyrs à'Agamum

,

préfentement S. Maurice en Chablais. 11 foufirit fous Diocletien

,

environ l'an cclxxxvi . Voyez ia paffion écrite par S. Eachere, Evê-

que'de.Lyon, piTtailes Adafincera Theod. Ruinarti.]

[CANDIDUS , Martyr de Seljafte en Arménie , qui fouffrit fous

Licinius, en cccxx. Voyezlaxx. Homel.duT. i.deS.Bafile.]

CANDIDUS, Auteur Ecclefîaftique , vivoit au commence-
ment du III. Siècle , vers l'an 200. fous l'Empire de Severe; il com-
pofadiverfèsexpUcations fijrl'oeuvredesllx jours , cpmme nous
l'apprenons de Saint Jérôme 8c d'Eufebe , qui parlent de cet Ouvra-
ge que nous n'avons plus. * Eufebe, /» Chron. Saint Jérôme, de

Scri}t.Eccl.c.^S.

CANDIDUS, Hiftorien, vivoit fur la fin du V. Siècle, vers

l'an 490 ; il étoit Ifaurien. Il compofa une Hiftoire qui s'ouvroit

avec l'Empire de Léon, ou de Zenon, comme dit Voffius , 8c

finiflbit au commencement de celui d'Anaftafe. Il étoit Chrétien,
êc il défend le Concile de Chalcedoine comme orthodoxe. Photius
rapporte quelque chofè de lui , 8c accufe fon ftyle d'être trop Poéti-

que * Photius , Biil.c.yç. VolTius, deHiJi.GrM.li.i.c.ii.

CANDIDUS, de Fuldes , Religieux de l'Ordre de S. Benoît

,

vivoit dans le IX. Siècle, vers l'an 820. on le nomme de Fuldes

,

parce qu'il étoit Moine dans cette Abbaïe en Allemagne. Il compo-
fa en profe 8c en vers la Vie de Saint Egile Abbé , que le P. Chrifto-

phle Brower publia en 161 6. Candidus compofa encore celle de
Saint Baugolfeauffi Abbé de Fuldes, 8cc. * Brower, in prafat. ad
vit. ^gil. Voffius, deHift.Lat. Le Mire, inAuci. g^c.

CANDIDUS, Prêtre Anglois, que quelques-uns ont confon-
du avec Candidus Hugo,qui eft ci-apres. Celuidontjeparle, vivoit

en 790. 8c a fait quelques Ouvrages citez par Alcuin.

' C AN D ID U S , ( Hugo ) ou White Religieux de l'Ordre de
Saint Benoît , étoit Anglois , £c a vécu dans le XIII. Siècle, vers l'an

1217. On lui a attribué divers Ouvrages 8c entr'autre's rHiftoîre du
Monaftere dans lequel il étoit , dit Peterborough. * Leland , Pitlèus,

yoffius, 8cc.

_
C A ND ID U S, (Pantaleon) Miniftre Proteftant en Allemagne,

étoit d'Autriche, oùilnâquitle7.0â:obrederan 15-40. Le nom
de fâ famille étoit Meih , qu'il changea à la perfuafion de Melanch-
thon, pour celui de Candidus. Il fut Miniflre à Deux-Ponts 8c mou-
rut le 3 . Février de l'an 1608. Il a écrit divers Ouvrages. Auftrin-
corum lib. VI, l'Hiftoire des Goths, des Tables Chronologiques
depuis le commencement du Monde jufqu'en ij'97. qu'il continua
juîqu'en 1602. Efilafhia , 8cc. * Melchoir Adam, Vit. Theol.

Cerm.^c.
CANDIDUS DECEMBER, (Pierre) Italien , vivoit dans

le XV. Siècle, en 1460. Il étoit de Vigevano ville dans le Duché
de Milan 5 il s'avança dans les belles Lettres 8c dans les Lan-
gues. Il les enfêigna avec réputation à Milan. Philelphe l'accufe
d'avoir eu l'efprit un peu trop médifant ; mais il y a apparence
qu'il le dit , ou par haine , ou par envie , parce que Candidus
December 8c lui n'étoient pas amis.December eut beaucoup de part
dans la bienveillance du Pape Nicolas V. 8c des Princes d'Italie , qui
aimoient les Lettres. Il traduilîtAppian Alexandrin.à la foUicitation
d Alfonfe V. Roi d'Aragon , 8c premier de ce nom. Roi de Naples.
Il ne réiifïit pas néanmoins en cet ouvrage.foit qu'il n'eût pas un bon
manufcrit , ou pour quelque autre raifon. Depuis,il écrivit la Vie de
PhilippeVifcomtiComte deMilan.FrançoisSforce Prince du même

Tom, U.

CAR
Etat lui fît de grands biens, 8c il mourut à Milan, âgé de quatre-
vmgtsans. On voit fon épitaphedansl'EglifeS. Ambroife;*Paul
Jove, inElog.ma.c.i^. Leander Alberti , Voffius, 8cc.
C A N D I E , ou Crète , iQe 8c royaume de l'Europe dans la mer

Méditerranée, au fi. degré de longitude, 8c au 44. de latitude
tlleeftfituéeà l'entrée de l'Archipel , Se s'étend de l'Orient à l'Oc-
cident

,
regardant d'un côté rAfie,8cde l'autre 1*Afrique. Du cô-

te du Septentrion elle eft battue de la mer Egée, 8c de celle qui de
ionnomeftappelléeCretique ou mer de Candie; 8c du Midi elle
reçoit es vagues de la Méditerranée , qui n'a pour bornes que la Li-
bye 8c 1 Egypte. Sa plus grande longueur fe prend du Cap Salomoni
au Cap Cornico

; 8c contient foixante 8c dix milles d'Allemagne. Sa
largeur n eft que d'environ quinze milles Germaniques j le païs

bon Se fertile
, avec divers ruifTcaux 8c quelques montagnes, en-

tre lefquelles le Mont Ida, aujourd'hui PJ,lor,ti, eft la plus haute

3

Je Ion fommet on découvre les deux mers. Les Anciens lui don-
noient lenomdeCre?e, quelques-uns ont cru que ce nom lui fiit
impofé au fujet de la Nymphe Crète fille d'Hefperus. Les autres le
font venu- de Crés Roi des anciens Curetés. Il y en a quifoùtien-
nent Qu'elle s'appelloit Aérie, puis Cureté , 8c enfin Macaronefi,
ceft-à-dire, ip fortunée, à caufe de la douceur de fon air. Sesha-
bitans ont été les premiers , qui fe rendirent puifTans fur mer,par la
navigation

, 8c fur terre par Fufage des flèches. Outre leur expérien-
ce fur la mer, ils enfeigncrent la façon de mêler les efcadronsde
Cavalerie, 8c de drefler les chevaux au manège. Ils furent auffi
les premiers qui mirent les loix par écrit , 8c on croit même qu'on y
inventa la Mufiquc. Cette ifle fut aulTi célèbre par le labyrinthe
de Minos

, de l'invention de Dédale , par le vaiffeau nommé le Tau-^
reau qui fervit à enlever Europe , par les amours de Pafiphaé , & par
la naiffance de Jupiter, à qui cette iHe étoit confacrée. C'eft pour
cette raifon qu'on la nommoit l'ijle de Jutiter, comme Virgile i

li.^.JEneïd.

Creta fovis magni média jacet infula. Ponto.
On la divife aujourd'hui en quatre territoires , qui portent les noms
d'autant de villes principales. Candie qui en eft la capitale , la Ca-^
née, Rettime, 8c Sittia. Les Anciens lui ont donnéjûfqu'à cent
villes, 8c l'ontnommée pour cela Hecatonpelis. Ses habitans ont
toujours pafle pour vicieux , menteurs , 8c pirates. Ils obéijent pre-
mièrement àdes Rois, puis à quelques Capitaines vivans en repu-»
blique. Les Lacedemoniens fous la conduite de leur Roi Agis pri-
rent la Candie au nom du Roi Darius, l'an 422. de Rome. Mais
ils ne la gardèrent pas long-tems.L.Caelius Mctellus étant Confùl en
686. de Rome,68. ans avant l'Ere Chrétienne,la prit. Depuis, cet-
te ifle fut fujette aux Empereurs de Rome, 8c à ceux de Conflanti-
nople, jufqu'à l'an 823. que les Sairafms s'en failirent , 8c y bâti-
rent la ville de Candie qui a donné fon nom à l'ifle. Nicephore
Phocaslarepriten962.8cSaintNicony rétablit la foi Catholique,
Boniface Marquis de Montferrat en étoit le maître, 8c après kpri-
fe de Conftantinople par les François 8c les Vénitiens il la vendit à
ces derniers par 'Traité pafTé le 12. Août de l'an 12 04. avec Henri
Dandolo Doge dé Venife. C'eft depuis ce tems que les Vénitiens
étoient maîtres de la Candie , oii ils avoient fait fortifier quelques
places en diflèrentes occafîons.Les Candiots fe révoltèrent fouvent*
& l'an 1 3 64. ils fe voulurent donner aux Génois ; mais la fage poH-
tique des Vénitiens les a toujours foûmis à leur domination. Les
Turcs ayant fait mine d'affieger Malthe en 164^. après uneprifè
confiderable que les Chevaliers conduits par le Commandeur de
Bois-Baudran avoient faire en 1644. d'une Sultane 8c d'un Prince
Ottoman, ils fe jetterent pourtant fur la Candie, où ils ont tou-
jours continué la guerre jufqu'en 1669. IlsprirentlaCanée le26i
Août de l'an i64f. Depuis, ils ont tenu la ville de Candie affiegée.*

Le Pape Clément IX. ayant été élevé au Pontificat s'employa pour
procurer du fecours à cette ville, contre les efforts des Barbares.
Les François à la foUicitation de ce Pontife pafferent les mers,pour
aller donner des marques de leur bravoure pour ladéfenfe de la foi
8c des Vénitiens contre l'ennemi commun du nom Chrétien. Mais
après une guerre opiniâtre de plus de vingt ans , la ville de Candie
fut enfin obligée en 1 66^. de fe rendre aux Ottomans, par une com-
pofition honorable. J'ai parlé des quatre parties de l'ifle de Candie*
On dit que Gortina dans la vallée deMefarée a été autrefois la capita-
le. Cette vallée eft au Midi de l'ifle , 8c il y a encore les campagnes
de Life, LafcLlo Campo , OmalCampo. On trouve de ce côté le
long de la côte les villes de Gierapetra , Antropoli, Stramatali , Gi-
irotela , Sfacia , Fenice. Les villes qu'on trouve vers le SeptentrioHj
font Sittia, Mirabcl, Candie , Rettimo , laCanée» Celles de ter-
re ferme font Certonefè,Cinofà, Gortina, Olerno, &c. On af^
fure que vers la fource du ruiffeau ditLenée.qui eft auNord duMont
Ida ou Pfiloriti , on trouve une grote taillée dans le roc, que l'on
dit être le labyrinthe de Minos que Dédale y fit creufèr , comme jfi

le dis ailleurs. Les principales fortereffes de la Candie font leGra-
bufer, la Suda, 8c Spinalongua, qui font reftées aux Vénitiens

,

par la dernière paix avec la Porte. Pour la Religion , les Nobles
Vénitiens 8c les Candiots y font Catholiques Romains; mais les au-
tres habitans de cette ifle fuivent prefque tous les cérémonies de
l'Eglife Grecque. Pline, //. 4. c. 12. Strabon , ti. 10. Solin, c.

16. Pomponius Mêla, //. 2. Cedrene , Zonaras , An. Gr. Jufti-
niani, Uift.Ven.li. 2.3.4. &fi<'v- Sabellicus, U. 2. Bellon, /;. 2,

Ohfer: c. 4. e^ /c^. Du Gange , Hijl. de Conft. &c.
CANDIE, ville de l'ifle de Candie, à laquelle elle a donné

fon nom. J'ai déjà remarqué qu'on eftimequelesSarrafinsenforft

les fondateurs. Elle eft fituée dans la partie de l'ifle qui regarde le

Septentrion vis-à-vis de l'ifle de Standia,8c l'art 8c la nature ont con-
tribué à la rendre très-forte. Il y a eu un fîege d'Archevêque qui
avoit neuf Suffragans. Les Turcs l'affiegerent en 1645-. après la

bataille de Carvaca , 8c furent obhgez de fe retirer après y avoir per-

du les meilleures de leurs troupes. Ils la tinrent pourtant bloquée
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td«près, jufqu'en 1667. qu'ils recommencèrent le fiegeau mois

de Mai; &ne la prirent par compoiition qu'en lâôp. On eftime

oue les Infidèles ont perdu cinq ou lix cens mille hommes a ce hege,

quiaexpofé leur Etat à des révoltes fouvent commencées dans la

ville de Conftantinopk.
_ ^

GANDISH , ouCavendish, ( Thomas ) Gentilhomme

Anglois, de la Province deSuffolck. Après s'être fignale dans

quelques combats, & avoir rendu des fervices confiderab es a fa

patrieai fit deffein de paffer dans 1'Amerique,pour chercher de nou-

veaux hazards. Dans cette réfolution il fréta un navire a fes dé-

pens l'an ij-Sf. 8c ayant couru la Virginie, la Floride, 8c quel-

ques illesvoifines, il retourna en Angleterre avec beaucoup de n-

cheflfes.Cefuccès lui fit entreprendre un fécond voyage, pour fau-e

le tour du monde. Il partit du port de Plimouth , en Juillet i fSâ.

avec trois galions, accompagné de cent vingt-cinq Soldats. Leur

première defcente fut dans un havre nommé Sierra-Liona , fur les

côtes de la Guinée , où il fit im butin confîderable. PafTant enfuite la

ligne équinoxiale , il arriva aux côtes du Brefil , 8c traverfa le dé-

troit de Magellan,au mois dejanvier de l'année ifSy. De là il fuivit

les côtes de Chili , puis dans l'ifle de Californie , d'oii il fit voi-

le aux ifles des Larrons, puis aux Philippines, Êc aux Moluques.

Enfuite il gagna le Gap de Bonne Efperance; 8c ayant côtoyé toute

l'Afrique, rentra dans le port de Plimouth , en Septembre 15-88.

où il apporta des richeflès immenfes. Trois ans après , il^ retourna

au détroit de Magellan, avec cinq navires ; mais la tempête le jetta

fur les côtes du Brefil , où il périt à la fleur de fon âge. * Ifaac

Bullart, Académie îles Arts. SUP.

C A N E' E , ville de l'ifle de Candie capitale d'un territoire

,

avecEvêché. Elle a été nommée autrefois Cy^te, 8c par les Grecs

la mère des villes. Cette ville fut emportée par les Turcs le 16.

Août de l'an i<545-.

C AN E N T E , femme de Ficus Roi d'Italie. Elle s affligea

fi fort de la perte de ce Prince , que fes douleurs la firent mourir; 8c

elle ne laiilà rien de foi que fon nom, qui fut donné au lieu où elle

expira. * Ovide , //. 14. Metam. fub. 6.

CANEVARI, (Demetrio) Médecin , étoit de Gènes , où il

naquit en if^ç.ïl étudia à RoméjOÙ s'étant rendu très-habile dans

les LanEiies,dans les belles Lettres, 8c dans la Médecine, il s'aquit

beaucoup de réputation Se de très-grands biens , 8c y mourut en

1615-. Jean Viâor Rolfi, connu fous le nom de Janus Nicius Ery-

thrsus, l'accufe d'avoir été avare.mais d'autres parlent avantageu-

fement de lui. Demetrio Canevari lailfa une très-belle Bibhothe-

que. Nous avons aufîi divers Ouvrages de fa façon. ArsMedkit.

De Ligm fancîo commentanum , (^c. * Janus Nicius Erythraeus

,

de'Scrit. Mf</. Soprani 8c Juftiniani, Scrid délia Ligur. Ottaviano

Canevari, 8cc.

CANICULE, Signe celefte, qui fe levé le feiziémejour de

Juillet , 8c paroît fur nôtre horifon pendant fix fcmaines , qu'on

appelle Jours Caniculaires. Pline, liv. 10. ch. 40. Les Grecs ap-

pellent ce Signe Frocyon, c'eft-à-dire , Avant-Chie», -parce qu'il y
a une autre Conftellation nommée le Chien , devant lequel la Cani-

cule fe lève un jour entier. Les Poètes ont feint que ceChien fiit éta-

bli par Jupiter Gardien d'Europe , 8c que fa fidélité mérita qu'il

fût placé au ciel. * Hyginus , dans fon Aftronomie Poétique, livi

z.desSignesCelefles. Cjefius, dans fonCielAftronomique (^ Foitique.

Voyez. Erigone. SUF.

CANILLAC, (Raimond de) Cardinal , Archevêque de Tou-

CAR
ilfinltfa vie^ fes études e» Auvergne. Il avoit compofé quelques
OuvragCLs qu'on n'a pas eu foin de publier. Nous avons de lui

une Grammaire Greque 8c une Méthode pour apprendre les Lan-
gues Orientales fous ce titre , Inftitutiones Linguarum Syriac&,Aiïy-

riacA, ^ ThalrHudicA, unk cum Mthiopic^ ^Arabica collatione.

L.CANINIUSGALLUS, Conful Romain , avec Vipfa-
nius Agrippa, l'an 7 17. de Rome, 8c 37. avant l'Ere Chrétienne.
Ce fut en la même année que Jerufalem fut emportée par Herode,
alfifté par Caïus Sofius.

C.CANINIUS GALLUS,fut fait Conful à la place de M.
Plautinus Silvanus , mort en exerçant-cette charge. C'étoit l'an lèpt

cens cinquante-deux de Rome , auquel Onuphre, Sigonius , Pere-
rius, Salian, Salmeron, 8cc. mettent la naiffanee du Sauveur du
monde.

C. CANINIUSREBILIUS, Conful avec Jule Céfar,l'an

fept cens neuf de Rome. C. Trebonius étant mort le dernier jour
de l'an , on lui fubftitua , pour fept heures feulement , C. Cani-
nius Rébilius. Cequifitdire à Ciceron, que la ville étoit Migée à
la vigilance de ce Conful, qui n avoit point dormi durant tout le remt
de fin Confulat.

CANINIUS RUFUS,amidePlinele jeune',à vécu vers

l'anSo.defalut. IlcompofoituneHiftoiredesDacesenvers. Ce
que nous pouvons apprendre du même Pline , qui l'exhorte à entre-

prendre de grandes chofes. * Li. i.ep.^.(^li.h.ep.^.

C A N I S A , ville. Cherchez Kanife;

CANISIUS, (Henri) de Nimegue , a été non feulement uii

célèbre Jurisconfulte; mais encore trçs-favant en toute forte de Lit-

térature. Il étoit neveu du P. Pierre Canifîus , 8c ayant étudié
dans l'Univerfité de Louvain , onlechoifitpourenlèignerleDroit
Canon dans celle d'Ingolftadt : cequ'ilfitjufquesàlafin de fa vie

avec beaucoup de fuccès. Henri Canillus étoit aufli un homme
d'un rare mérite , qui avoit beaucoup de fcience 8c de modeftic,
une pieté folide , uue grande probité , un merveilleux difcerne-

ment, 8c un grand fond de jugement 8c de prudence. C'eft ce
qu'on voit dans fes Ecrits, qui font SiimmaJ-urisCanonici. C»m-
mentaritlm in Régulas furis.FrdeBio/ies Académies. De Decimis , Fri-

mitiis, Oélationiius , ^ Ufuris. In Lib.III.Decreta^in. De Spon-

falibus ^ Matrimonio , 8c divers autres Traitez d'Hiftoire & de
Droit Canon , avec VI. volumes d'un Ouvrage intitulé Antique
Le^iones, des anciennes Leftures , c'eft-à-dire , un Recueil dedi-
verfes pièces curieufes , 8c un thrélbr pour l'Hiftoire du moyen âge
8c pour la Chronologie. Il les publia en 1601. 2. 8c 3. ce qui fait

voir le tems auquel il a vécu. Henri Canifîus n'eft pourtant rrioTt

qu'après 1609. Comme on a négligé jufquesaujourd'hui[i697.]dc

réimprimer fes VI.volumes des anciennes Leâure$,8c que cet Ou-
vrage ne fe trouve que dans les Bibliothèques , on me faura peut-

être bon gré de marquer les Traitez qu'ils contiennent , 8c ceux
qu'on peut trouver ailleurs,

Le I . volume contient foixante 8c fcptEpîtres d'Alcuin , que lé

Sieur André du Chelhe a publiées en 1 6
1
7 . avecles autres Ouvrages

du même Alcuin. Une Lettre du P. Edmond Campiari,qu'on trou-
ve dans les Oeuvres de ce Père , qu'on adepuisdonnéesaupublic'
La Chronique deProfpeT,queScaliger 8c d'autres ont eu foin de faire

réimprirtier. Weingartenfis deGuèïfis Frincipiéus. EjufdemCiironi-

conàChriJlonatouJquead an. 1 197; Annales Henrici Sttronis ab ani
\ 1 1^1. ad i^y^. Annales Eèerardi Altaffenjis. L'Hiftoire de Charle-

magne en II. livres par un Moine de Saint"Gai, qu'on trouve dans

loufe, étoit de Canillac dans le Givaudan. Il entra parmi lesCha- le premier tome des Hiftoriens de France d'André du Chefne, Her-

noines Réguliers de Saint Auguftin, dans le Chapitre de Maguelon- U««»'' ContraSi Chronicon. Concilia Salisburgenfia. III. Viennen'

ne , où fon mérite le fit bien-tôt confiderer , 8c l'éleva jufqu'aux pre-

mières charges , ayant été élu Prévôt de cette Eglife. II avoit une

grande connoiflànce du Droit Civil 8c Ecclefiaftique. Guillaume

de Laudun Archevêque de Touloufe étant devenu aveugle, fe démit

de cette Prélature entre les mains du Pape Clément VI. lequel en

pourvût en 1 347 . Raimond de Canillac. En 1 3fo. il le mit au nom-
bre des Cardinaux , 8c il lui donna le titre de Sainte Croix de Jerufa-

lem, qu'il changea fous le Pontificat d'Innocent Vl.pour l'Evêché

de Paleftrine. Tout le facré Collège avoit une eftime fi particuliè-

re pour la vertu de ce Prélat , qu'après la mort d'Innocent VI. en

1362. il eut onze voix pour être élevé jfiir le Siège Pontifical. Ce
grand homme mourut le 20.Juin, de l'an 1 3 7 3 • à Avignon.où il fut

enterré dans l'Eglife des Frères Mineurs. On lui attribué quelques

Ouvrages 8c entre autres un des Recueils , Recolleilorum Liber. * Du
Chefne , Hijl. des Card. Frauf. Frifon , Gall. Furp. Auberi , HiJÏ.

des Card. Sainte Marthe , Gall. Chrift. é^c.

C^ Cette Famille des Marquis de Canillac eft noble 8c

ancienne. Outre ce Cardinal , elle a encore eu dans le XIV. Siècle

Dieu-donné de CanillacEvêque deSaint Flour.Ces Seigneurs,fous le

nom de Beaufort 8c Montboifrier,fe font fignalez à la guerre , pour

le fervice de nos Rois 8c de rEtat,8c plufieurs y ont payé de leur per-

fonne. Dans le XVI. fiecle , ils prirent fortement le parti des

Catholiques contre les Proteftans. Jean de Beaufort Marquis de

Canillac defendoit contre eux la ville de Xaintes en 15-70. Leurs

alliances font aufli très-illuftres.

C A N I N I O , (Angelo) natif d'Anghiari en Italie , vivoit dans

le XVI. Siècle , 8c fut célèbre par la connoiflànce qu'il avoit des

Langues . Jaques Augufte de Thou en parle ainli dans le 1 9 . livre de

fon Hiftoire.lur l'année 15-5-7. qui fut celle de la mort déCaninio.
Angelo Caninio d'Anghiari mourut environ ce tems-la. llétoit illufirepar

i'exaHeconnoiJfancec^u'ilavoit nonfeulement de la Langue Greque, delà

Latine , & de l'Hébraïque , mais encorede la Syriaque^ de toutes les O-
rientales. Ilfut long tems

,
pour ainfîdire,vagabond,enenfeignant toutees

ces Langues en Italie , à Venife , à. Fadou'é,à Bologne,^ puis m Efpagne.

Enfuitejlfut précepteur d'André Dudith de Hongrie,quifHt après cela en

Je I. Nous avons ces ConcUes dans les éditions de Bini,du P.Sir-

mond , 8c du Père Labbe. SanBi Columbani Foemata. Le P.Sirmond
les a fait réimprimer en 1 6

1
9 . avec les Opufcules d'Eugène de Tolè-

de. Foémata Sdomonis Waldrammi , ^ ^uirinaUa Metelli Te-

gernfeenjls. Ce I. volume fut imprimé en 1601.

Le II. volume publié en 1602. z.cssTv3xte.z,VitaSanéHEmme-

raniper Megiufredum éi' Atnolfum. Vita SanBi Laniberti. Gefla S-
pifcoporum Salisburgenfùimi Wlponi Fanegyricus. Udalfcalci Narrati»

de controverfiis inter Hermannum Epifcopum Auguflanum^ Eginonem

Abbatem Sanili Udalrici , cum carminé de itinere ^ obitu ejufdent

Eginonis. VitaBeatiOitonis.ArnonisSalisburgenfis annotatiofive index

eorum , qu& Eccleflés, Salisburgenfitradita funt. Vita Sanéii Erminotdi.

Vita SanSi Guntheri. Colleciio Hifiorica Chronographica ex Idacia

ér' aliis. ColkBio ex Toromacho j^ aliis. Memlogium Grxcorum ,

interprète Card. Sirleto.

Les traitez duIII. tome imprimé en 1603. font StinSU Gregorit

Thaumaturgi Anathematifmi , & duodccim capita defide. SanBi

Gregorii Magni Fapu i lib. III. Dialogorum fex cum dimidio capitA

Gnce reddita à SanSo Zacharia Komano Fontifice. Il faut voir la der-

nière édition des Oeuvres de Saint Grégoire en 1640. 8c 161f.
Hippoliti Thebani Chronicon. Anaflafius Abbas contra fuduos.

Erancicorum Annalium Eragmentum ab an. 741. ad jç^. Andiç
du Chefne l'a donné plus exaft , dans le IL volume des Auteurs;

de l'Hiftoire de France. Joannis Ragufini Ord. Fradic. Oratio in

Concilia Bafilienfi. Elle fe trouve dans l'édition des Conciles deBini

8c du P. Labbe. Mgidius Carlerius ad Articulum Bohemorum , dé

corrigendispeccatis pubiicis. Difputatio CapituliEccleJiAFragenJis cum
Rockyfanai de Huffuicis Controverfiis , (^c.

Le IV. volume auflS publié en 1 603. contient les Traitez fuivans:

Leontius Byz,antius contra Eutychianoi , Nejiorianos , Enantiodocitas ,

ApoUinariflas , ^c. Ces Traitez fe ti'ouvent encore dans la

Bibliothèque des Pères de Cologne , de Paris, 8c de Lyon. S.Joannit

Damafceni contra Acephahs feu Menephyfilas ^ Nejiorianos. Voyez
la dernière édition des Oeuvres de Saint Jean de Damas 8c l'addition

à la Bibliothèque des Pères , par le P. François Combefis. Colleila^

réputationparfafcienceé'farjesambaJfades,ilenfeignaàFaris,&>enfin\nea contra. Severianos. Nicephori opufcula varia. Theodori HagiO'

étant entré domeftique chex. Gmllanme du Frat JEvéqitede Clermont, \politam difpuicitionei IIL HemicHi Kfilteifer de libéra fradieatione

J

"
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vèrilDei. Joannes defolemar contra, TV. Artkulum^ohemorUm. i>e

tivili dominîo Ctericorum. On trouve ces Traitez dans les éditions

des Conciles de Bini , du P. Sirmond , 8c du P. Labbe. Vita SanBiBo-

nifacii (er Ù'iUièaUum ^ Othoîonum ^uUenfem. VVaSanSiWilli-

hiddi. DefunilationeEccUfAlUuminénJts^Tegernfeenfis. Item,

Chronicon Thailé fragmentum. Vita S. SoU Angli Abbatis Sanlia

Walpurfù, SS. Kiliani , Karlomms , <^c. SmUi Bttrchurdi > Sanâi

Tiemonh.

Les Traitez du V. volume font S. Serapipnis lié. advfpus Ma-
mchaos. Item, VidymiAlexiindrm. Titi Bojirenfis. Zctchar'u Mity-

hnenjis. Excerpta ex lié. SanSi Hippolyti Fortuen/is (^ MaKtyris

Ipift.SauSiGregoni Njjfeni. Elle eft dans les Oeuvres de ce Saint

SanBiBaJïUi Magni rationes fyllogijlics, contra Arianos. Scholim Bttr

nomii. Expqfitio, SS. FF. Mugni Bafilii (^ Gregorii Theologi de fmSa
fide. Vhoti: Ifift. ad Michaëkm Bulgctrortim Regem,. ^ragmefitum

ieontii Cyprii adver^iùs Hebrxos. Vita SanBi Mechtildis. Frederici I.

txpeditio Ajiéi. Guilhelmi de BaldenfelHodoeporiconad Terrafft Sunc-

tarfi. TheidoriciThuringi Ord. Frad. Lié. VIII. de vitaSan^A, Flifa-

httlu. UalitghariiCameracenfis dt vitiis ^virtutibas^ ordine Fœ-

Tiitentium Lib. V. Cet Ouvrage èfb dans la Bibliothèque des Pères.

• Le P. Menard Benediâin 6c le Père Jean de l'Oratoire ont publié le

VI. livre. Fœiiitentiale HaUtgharii. SetnBi Ifidori de conytrfis_. Al-

tumi'EpiftoladeConfeJJîone, ^c. Voyez l'édition des Oeuvres d'Al-

cuin. VitaSanéîiAdalberti. Guntheri Monachi HifloriaConJiantinor

politana. De Adélaïde conjuge Othonis I. EpiftoUFatifti Kegienfis ^
Defiderii Cadurceni. Ces dernières ont été publiées par Marquardus

Freherus&parduChefne. Evanfii Epift. contra eos,qai (anguinem

ammalium immundum ejfejudicant. S. Adamantii Scçti lib. III. de

SanBo Columbano. Cogitojc de vita S. Brigida lib. ABa S.Albani Mar-

iyrii. VitaHenrici à Zio'faltach Sue-vi. SynodutRegiaticina. Genea»

logia Caroli Magni. ABa S. Cuthberti Lindisfarnenfis Fpifcopi à V.

Beda carminé defcripta. Epigrammata feu Hymni facri Bernardi

,

Columbani. &c. S. Anthelmi li. II. carminé defcripti , I. de laude

lirginum , H- de oBo principalibus vitiis. Theodulfi elegia , ^c. Le

i?. Sirmond fit depuis imprimer en 1646. toutes les Oeuvres de

Theodulphe Evêque à'Oxieans.Sermo S. Galli. Vita S. M^gnj. S. Ore-

(ii defex cogitatiombus SS. libellus. Synodfts Augujlana an. ç^i. é*

Engilenheimenjis an. 94S. Nous avons les A£tes de ces Synodes dans

les dernières éditions des Conciles.

Enfin le VL tome contient les Traitez fùivans: Barlaami Epijl.

Jlumbert, SilvACandida Epi/copoS.R. E. Card. lib. adv. Michaelem

Tatr. C. F. (^c. S.Anfelmi Lticenjis H. II. contra Guibertum Anti-

patam. Epitomeèellorum,prorecuperatioi3eTemSanBa. Burchardi

de monte Sion , defcriptio Terrd S. Rudolf Itinerarium in taUfiinam.

Walajridi TraB. de [ubverfione Hierafalem. Alcuini Homili* , é'C.

^Voyez l'édition des Oeuvres d'Alcuin. Vita S. Henrici Imper.Retatio

^eorig.fund.^c.Monafterii Windèergenfis in Bavaria. EpitomeCano-

)ium,quamAdrianusI.CaroloMagnoRom<ioétHlit.MartyriHmSanBi

IJefiderii Viennenfis. Epift. Eugippii in "vitam Severini. Nous l'avons

Iflans le premier volume des Vies des Saints du P.Bollandus , fur le 8.

ïlaxivier. VitaSanBi Gregorii Mag?ti. Vita SanBiGebhardi Con/lantie^-

fis. Theodtdfi <^ Jon& Foemata. André du Chefne&leP.Sirmond

ont depuis publié les Poèmes de ces deux Evêques d'Orléans. Wala-

fridi Foëmata. Strabi Falden/is Hortulus. Hiabani ^ Nothkeri Martyr.

Eckerbardi de vita B. Notkeri cognomento Baléuli. Monumenta Salis -

burgenfia. Chronica Salisburgen/ia. Defcriptio Terra S. AuBofe An-
felmoOrd.Minorum , ^ prsfatwJacobiViiriaci mHifi. Orient.

CANISIUS, (jaques) natif de Calcar dans le Duché de Cle-

ves , étoit Jefuïte , 8c a fait pluiîeurs Ouvrages.

CANISIUS, (Jean) Jefuïte , 8c neveu du P. Pierre Canifîus

,

a fait divers Ouvrages. Confultez les Auteurs citez après Pierre Ca-

nifius.

CANISIUS, (Pierre) de Niinegue dans le Païs-Bas , Reli-

gieux 8c premier Provincial de la Compagnie de J e s t; s en Alle-

magne, a été un des plus grands hommes du XVI. Siècle. Sa pru-

dence a paru dans les affaires où il fut employé ; il témoigna Ion zèle

poiu: la Religion contre les Hérétiques j 8c il fit voir fon érudition

dans les Livres qu'il a compoiez, dans les Académies où il enlèigna,

gc dans les villes ou il a prêché.Iljparut avec éclat dans le Concile de

Trente , 8c mourut en odeur de fainteté dans le Collège deFribourg,

^u'il avoir fondé. Ce fut le 21. Décembre 1597. âgé defoixanteSc

dix-fept ans.SesOuvrages font alTez connus,fans queje me mette en
peine d'en faire le dénombrement. Les plus confiderables font Sum-
fna doBrina Chrifii/tna, Inftitutiones Chrijtiana pietatis. De beatijjt-

mavirgine Maria. ér-c. Les PP. Matthieu Raderus 8c François Sac-

chini ont écrit fa Vie. * Le Mire, in Elog. £e/^. Guillaume Eyfen-

grein , in Catal. teft. verit. Alegambe 8c Ribadeneïra , Bibl. Script.

S.J.Valere André, Bibl.Belg. é'C
C A N I U S , Poète Latin , étoit de Cadis , 8c vivoit fous l'Empi-

le de Domitien. Il étoit ami de Martial , qui nous apprend que ce

Poète étoit de très-belle humeur , 8c qu'il ne cherchoit qu'à fe ré-

jouir. Ceft dans la 20. Epigrammedu III. livre,où il marque quels

jpouvoient être les Ouvrages , aufquels Canius travailloit.

Die , Mufa , quid agat Canius meus Rnfusi

XJtrumne chartis traàit ille viBuris

Legenda temporum aBa Claudianortim ?

An qua Neronifalfus aflruit fcriptor ?

An éimulator improbi jocos Fhadri ? q>c.

'Ce Poète époufa deux femmes , Theophila favante , nuis un peu
trop libre ; 8c Sapho moins éclairée , mais plus retenue. Xe même
Martialrapporteceque j'écris, auli. }.epi^r.6^.&li.-j.ep.6S,

Caftiorhsc, Qp non doBior Ma fuit , iQpc.

CANNARES, Sauvages de k province de Quito, dans le Pé-
rou, en l'Amérique Méridionale. Ils font bien faits, 8c agiles de
corps. Ils portent leurs cheveux longs , fnais ils les ti-eflènt 8c lient

en nœuds autour de leur tête , en forme de couronne, ce qui les dif-

CAN.
. i^tihgue dès autres Sauvages. Leurs habits font de drap de laine oii

de coton; 8c ils fe fervenc de bottes faites fort proprement Leé
ifemmes y font belles, mais elles aiment trop les Efpagnols 8c les
étrangers. Elles travaillent ordinahement à la campagne , 8c cultii
vent les terres

, pendant que leurs maris font l'office des femmeà
dans la maifon

, 8c s'occupent à filer,ou à faire des ouvrages de laine
& de coton. Ce pals avoitplufieurs mines d'or très-riches , queleâ
Efpagnols ont epuifécs. Le terroir eft bon pçur le froment 8c pour
1 orge : 8c les vignes y font aflèz belles. Le magnifique palais de
Thomebamba etoit dans le pais de ces Cannares; De Laet , Hif-
toire du Nouzieau Monde, SXJB.

CANNES
,
petite ville ruinée dans la PouiUe , dite aujourd'hui

Cannata deftrutta. Elle devint célèbre par la viftoire qu'Annibal
y remporta,& par la défaite de quarante mille Romains, conduite
par le Conful Paul Emile,que la ténïerité de fon Collègue Terentiuâ
Varro engagea au combat. Ce fut l'an y 38. de Rome, la cxli
Olynipiade

, 8c environ 2 x6.^s avant l'Ere Chrétienne. Le même
faul Emile demeura mort fur la place , 8c Annibal envoya à Carthâ-
getroisboiifeauxremplis d'anneaux de ChevaUers Romains qui
avoientpéri en cette funefte journée. *TiteLive, //. %x. Florus »
/;'. 2 . c. 6. Polybe , //. 4. ^c.
C A.N N E S

, bourg de France en Provence. II eft fitué fur Ja
mer, dans lediocefedeGraffe, vis-à-vis des ifles de Lerins. Clu-
yier a cru que l'Oxibius Fortus de Straboii qu'il nomme JEgyptnit
eroitaCannesimaisilfetrompe.car ce bourg n*a qu'une plage 8cnon pas un port , 8c le pais des Oxybiens étoit delà la rivière1^ Var;CANNIBALES

, ou Caraïbes , peuples qui habitoient les ifleâ
Antilles; 8c qui n'en ont plus que quelques-unes. Us mangeoient
les pnfonniers qu'ils faifoient à la guerre , après les avoir fait jeunet
quelquesjoursi8c dévoroient les ennemis morts fur le champ de ba-
taille. Ils n'avoientauffi point de religion, 8c,blâmoient l'avarice^
La fréquentation desEuropéens 8c fur-tout desFrançois les a rendus
plus doux , plus civilifez , 8c plus traitables. Cherchez Antilles , 8c
confultez les voyages d'Oviedo , de Herrera, §1 la Relation des Aa-
tilles deRochefort, en l'Hifi. mw. i.par.
CANO

, ou Chana , ville 8c royaume d'Afrique dans la Nî-
gritie. U a le ileuve Niger au Midi , Cailèna à l'Orient,les Agades au
Couchant, 8c ledéfert au Septentrion. La ville de Cano eft la ca-
pitale du pais , les autres font Tairava,Germa,8cc. Cano , fituée fur
le bord d'un lac , eft fermée d'une muraille de bois 8c de terre , & \ef
maifonsyfontdemême. Les habitans du pais y font prefquetous
Bergers ou Laboureurs. Le Roi étoit autrefois puifTant, Scentre-
tenoit de grandes troupes , dont il s'étoit fervi pour fendre tributai-
res les royaumes de Zegzeg 8c de Caflène ; mais le Roi Yfchia , fous
prétexte de fecourir les Seigneurs de ce pais contre le Roi de Cano;
s'en étant défait par trahifon,trois ans après fit la guerre à ce Princej
8c enfuite d'un long fiégcl'obligea d'époufer l'une de fes filles , 8c de
lui donner la troifiéme partie de &s revenus. * Sanut,/». ô.Marmol,
ij.p.c^. 10. Jean de Léon, gcc.

CANO, guCanus, (Melchior) Religieux de l'Ordre de S. Do*
minique,8c puis Evêque des Canaries, étoit Efpagnol , natif du
bourg de Tarancon dans le diocefe de Tolède. lUè fit Religieux à
Salamanque

, 8c étudia fous le célèbre Francifco Viftoria. Outre la
Philofophie 8c la Théologie , il apprit l'Hiftohe , les belles Lettres.
8c les Langues. Onlechoifit en 15-46. pour enfeigner la Théologie
après la mort de Viâoria. Il s'acquit une très-grande réputation par
fon favoir 8c par fa manière d'enfeigner. Bai-thelemi Caranza du
même Ordre de Saint Dominique 8c depuis Archevêque de Tolède;
enfeignoit en même tems , avec grand applaudilTement. Le mérite
de celui-ci donna de lajaloufie à Melchior Cano. lis formèrent mê-
me comme deux partis. Leurs ciprits étoient pourtant biendifîe-
rens.Caranza l'avoitdoux,honnête , engageant , 8c pourtant adroit.
Cano au contraire avoit une vivacité extraordinaire d'efprit,une vé-
hémence furprenante deparoles,8c étoit fier,emporté,£c ambitieux.
On dit qu'il contribua beaucoup à la difgrace de Caranza , qui étoit
homme de mérite 8c bon Prélat,commeje le dis ailleurs. Cano fut
envoyé an Concilede Trente fous Paul III. îlfemit bien dans l'eP
prit de Dom Carlos, Prince d'Efpagne , 8c puis dans les bonnes grâ-
ces du Roi Philippe II. fon père: Peut-être fut-ce aux dépens du fils,

qu'on traita cruellcment.Quoi qu'il en Ibit, il eft fur ; que Melchior
Canus flatta toutes les paflions de Philippe II. Il lui Ibûtint entre
autres choies , qu'il pouvoit fahre la guerre à quel Prince que ce
fût, lorfqu'il s'agiroit de faire valoir lès droits. Ce point, qui re-
gardoit principalement le Pape, ne plut pas à la Cour de Rome 8c
fut improuvé par toute l'Univerfité de Salamanque. U en eut en
récompenfe l'Evêché des Canaries , <jue Philippe II. lui donna,
après la mort de François delà Cerda, qui étoit de fonOrdre. Mel-
chior C«nus ne fe hâta pas de fortir d'Elpagne.on le fit Provincial de
la province de Caftille,8c il mourut à Toledejl'an 15-60.II lailfa Loco-
rum Theobgicorum lib.XlI. qu'on imprima après fi mort. Il y a quel-
quefois desfentimens un peu délicats, dont les Auteurs ont par-

lé diverlèmeût. Cornélius a fait l'Abrégéde cet Ouvrage. Les au-

tres, que nous aVonsde Cano font Re/e5/oiePœ»;rea/M. De Sacra-

mentis, ^c. * Sixte de Sienne, //'. 4. Bibl. Sen. Jaques Galdi , de
Script, non Eccl. Pollèvin, in App.fac. Baronius, in Not.ad Mart,
addiemxi. Dccemb. Razzi, Illufl. Scrit. Domin.'!>licoks Antonio

,

Bibl. Script. Hifp. Gabriel Naudé, in Bibliogr. Folie. Andréas Scho-
tus , Alphonfe Fernandez , 8cc.

CANO, (Sebaflien) natif de Bifcaye , s'étoit embarqué avec
Magellan, qui étant parti d'Eipagnc le 10. Août ij-19. 8c ayant

palfé le détroit auquel il donna fon nom , mourut dans l'i fle de Ma-
tan, une des Philippines. Après la mort de cet illuftre Voyageur

,

Cano gagna les ifles de la Sonde , d'où il alla doubler le Cap de Bon-

ne Eiperance.Sc rentra dans Seville le 8. Septembre 15-22. ayant

fait le tour du Monde en trois ans 8c quatre lèmaines. L'Empereur

Charles Quint donna à Cano pour deyiiè un globe terreiîre avec

ces
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ces paroles, Trlmusme cinumdedifti, c'eU-à-àbe, Tu m*as lepre-

mier parcouru tout autour. François Drack Anglois fit le même

voyage en i fSo. & le fit en moins de trois ans. Olivier de Nord

Hollandoislefiteniôoi.en trois ansôc huit femaines. Et de nos

jours François Palu, Evêqued'Héliopolis, Vicaire Apoftolique de

îa Chine, allant au païs de faMiffion, fut pouflëparla tempête a

Manille dans les Philippines, d'où lesEfpagnols le renvoyèrent en

Europe par le Mexique, lui faifant ainfi faire le tour du Monde mal-

gré lui. Il eft à remarquer qu'il eft le premier qui l'ait fait par l'O-

rient. * M. yAhbé àe Choiii, ' Hijioirede Salomen: SUP.

CANON, c'eftunmotGrec, qui fignifierég/e, 6c qu'on a at-

tribué à plufieurs chofes. On dit par exemple le Ganon de la Meflè

,

le Canon de l'Ecriture , 8c les Livres Canoniques,c'eft-à-dire , ceux

qui font dans le Canon de la Bible; Scaiufli, les Canons des Conci-

les.On appelle le Canon de la Meflè les prières que le Prêtre pronon-

ce en fecret, 8c qui commencent par ces mots, 3ê ;^(V»r
,
parce

qu'ils font en effet la règle de la conféciation. Onnomme,dans les

Conciles, Canons, les décifions qui fervent de règle. Iln'yaauffi

que les Livres Canoniques de l'Ecriture , fur lefquels onpuiffe s'af-

furer, comme fur une règle facrée 6c divine. Les Juifs ontkurCa-

non diftingué de celui des Chrétiens : car ils ne reconnoiffent pour

Livres Canoniques 6c Divins que ceux du vieux Teftament,qui font

écrits en Hébreu ; au lieuque les Chrétiens reconnoiflênt le vieux 8c

le nouveau Teflament. Les Proteftans ont adopté le Canon des Juits

pour l'ancien Teftament : mais les Catholiques l'ont étendu davan-

tage , y ayant auflTi fait entrer plufieurs Livres écrits en Grec,8c pof-

terieurs au Canon des Juifs. SUK
G A N O N S des Apôtres ; ofi appelle aînfi une efpece de Collec-

tion de Canons ou Loix Ecclefiaftiques , que l'on attribue à Saint

Clément Pape, Difciple de Saint Pierre , comme s'il l'eût reçue de

CAN.
merent cependant le JFeu , qui fit fondre la cire, 8c l'eau venant à fe

répandre l'éteignit. Ainfi ils avouèrent que le Dieu des Egyptiens

étoit plus puifîànt que le leur. * Ruffin , Hift. Ecd. li.ii.ch.zô.

G A N O P E , ville d'Egypte , vers une des embouchures du Nil,

qui en tire fon nom.Peut-être lui donna-t-on ce nom,parce qu'on y
adoroit le Dieu Ganope. Quelques Modernes eftimentque c'eftBo-

chira d'aujourd'hui, près d'Alexandrie. Elle a eu autrefois le fiége

d'unEvêché. Cette ville efl: ancienne; Strabon, Pline, Ptoloméc,

8cc.en font mention. On a aufliauque c'étoit la patrie du Poète

Claudien , mais je remarque ailleurs , qu'il y a plus d'apparence que
cePoète étoit de Vienne en Dauphiné.

G AN O S A , fur l'Ofante,ville 8cComte d'Italie dans le royau-

me de Naples 8c la terre de Bari , avec Evêché uni à l'Archevêché de
Bâri. Ganofa eft fituée fiir le penchant d'une colline qui a la rivière

au bas , à cinq milles des mafures de Cannes. Strabon , Pline , 8c les

autres Auteurs anciens parlent aflèz fouventde cette ville, qu'il ne
faut pasconfondre avec Cakossa, Comté dans le Modenois j près

du Parmelàn;

G ANO S A , ville de là terré de Bari , au royaume de Naples ea
Italie.s'appeiloit anciennement e/wî«//»?w.LeanderAlbeni a cru que
c'étoit la même que Cannes , célèbre par la défaite des Romains;
mais il s'efb troinpé ; puis que Tite Live, Strabon , Pline , 8c Appian
font mention diftinftement de ces deux lieux, 8c que Procope dît

clairement que Cannfium éto'it à 2j-. ftades de Cannes. Elle fut

autrefois renommée pour lès laines de couleur d'or, dont il fe faifoit

de belles étoffes : 8c ceux qui s'en habilloientétoient nommez Qi-
najinati. Martial,/ix'.9.?3° •4- Ce fut en cette ville que l'Empe-
reur Henri IV. qui avoit été excommunié par Grégoire VII. iê

rendit auprès de ce Pape pour fe foûmettre à iâ difcretion , 8c y fut

"ablbus l'an de Jésus Christ 1077. Sigon. /ix'. 9. Horace ;

ce Prince des Apôtres. Mais les Grecs mêmes n'affurent pas que ces ;
Bilingues les habitans de Cunufiurn , foit parce qu'ils parloient les

Canons ayent été faits par les Apôtres , 8c recueillis de leur bouche

par Saint Clément. Ils fc contentent de dire, que ce font des Ca-

nons ^ieyô/isvoi tSv 'ArroqiXm , que l'on appelle des Apôtres. Et

apparemment c'eft l'ouvrage de quelques Evêques d'Orient , qui

vers le milieu du III. Siècle ramafferent en un corps les chofes qui

étoient en ufage dans les Eglifes de leur païs , & dont une partie

pouvoit avoir été introduite par tradition dès le tems desApôtres,8c

l'autre par des Conciles particuliers. Il y a quelque difficulté, tant

fur le nombre que fur l'autorité de ces Canons. Les Grecs en comp-
tent communément quatre-vingt-cinq , mais les Latins n'en ont

reçu que cinquante, dont même plufieurs ne font pas obfervez. Les

Grecs comptent les cinquante premiers à peu près comme nous,

mais ils en ajoutent d'autres,dans la plupart defquels il y a des choies

qui ne font pas conformes à la difcipline, ni même à la créance de

l'Eglife Romaine : 8c c'eft pour cette raifon qu'elle rejette les tren-

te-cinq derniers Canons, comme ayant été la plupart inférez ou
falfifiez par les Hérétiques 8c Schifmatiques. A l'égard de l'autorité

de ces Canons,le Pape Gelafe dans le Concile tenu a Rome l'an 494.
met le Livre des Canons des Apôtres entre les Apocryphes ; 6c cela

après le PapeDamafe,qui femble avoir été le premier qui détermina

quels Livres il faloit recevoir ou rejetter. Suivant cela, Ifidoreles

condamne auffi , dans le paffage que Gratien rapporte de lui dans

la I ô.DiftinéHon.Le Pape Léon IX. au contraire excepte cinquante

Canons du nombre des Apocryphes. Avant lui, Denys le Petit

avoit commencé fon Code des Canons Ecclefiaftiques par ces cin-

quante Canons. Gratien dans la même Diftinftion 16. rapporte

qu'lfidore,ayant changé de fentiment en fe contredilànt foi-même,
met au deffus des Conciles ces Canons des Apôtres,comme approu-
vez par la plupart desPeres , fie reçus entre les Gonftitutions Cano-
niques: 8c ajoute que le Pape Adrien I. ayant reçu le VI. Concile

,

où ces Canons font inferez , il les a auffx approuvez. Maison peut
dire que Gratien fe trompe , 6c qu'il prend le lecond iConcile i»

Trullo, que les Grecs appellent fouvent le VI. Concile , pour le

premier Concile tenu n» Trulio , qui eft véritablement le VI. Oecu-
ménique ou Général. Quant à Ifidore , le premier paflage eft

d'Ifidore de Seville , 8c le fécond eft d'Ifidorus Mercator ou Pecca-
tor, félon la remarque d'Antoine Aùguftin Archevêque de Tarra-
gone , qui dit que pour mettre d'accord ces diverles opinions , il

faut fuivre l'avis de Léon IX , qui eft qu'il y a cinquante de ces Ca-
nons des Apôtres qui ont été reçus, 8c que les autres n'ont aucune

deux langues , la Latine 8c la Gréque ; où plutôt parce que ne par-

lant pas bien ni l'une ni l'autre , leur langage étoit un mauvais
mélange de toutes les deux. SUP.

G A N O T I O , (Lorenzo) Peintre , vivoit dans le XV. Siècle.

Il étoit de Padouë , où il travailla à diverfes pièces , 8c il y mourut le

zS.Marsen 1470. On voit fon tombeau dans le Cloître de l'Eglilc

del Santo.

CANSTAT. ville d'Allemagne dans le Duché de Wirtemberg.
Elle eft fur la rivière de Necre entre Eflingue 8c Stugard.

CANTABRES, ou Cantabriens , anciens peuples d'Elpa*

gne,qui font proprement Ceux de Guipufcoa 6c deBii'caye. Ils fè

révoltèrent, du tems d'Augufte, contre les Romains. Cet En>
pereur fut en perfonne en Efpagne , pour les foûmettre , 8c après
les avoir défaits en plufieurs rencontres, il les obligea de prendre
la fuite fur les montagnes 8c dans les déferts; 8c les affiégea enfin

dans une ville , où ilsiè tuèrent eux-mêmes, préférant la mort à la

fervitude. Cela arriva en 7 18. 8c 29. de Rome, ij-. ans avant l'Ere

Chrétienne.Augufte étant tombé malade durant cette guerre , iiea

donna la conduite à Caius Antiftius. Siiius Itaiicus parie ain£ de»

moeurs des Cantabres, /;. 3.

Cantaher ante ormes , hyemifque, sjlùfaue , famififut

Inviûus , palmamque ex omni ferre laêore :

Mifus amor populo, càm pigra incanuit axas,

Imhellesjam dudum arnios pervertere faxs

,

Nec vitam fine Marte pati, cjuifpe omnis in armis

Lucis caujafita, (^ damnatum "vivere paci ,
(ipc.

*Strabon, //'. 3. Florus, //. 4.^.12. Pline, //.34. «.14. Nômus,
Hijp.c.^^.(^c.

CANTACUZENE. Cherchez Jean Se Matthieu Cantaoï-

zene.

CANTELOUP. Cherchez Arnaud deCanteloup.

CANTERUS, (Guillaume) étoit d'Utrecht , fils de Lambert
Ganter ou Canteruè , ôc frère de Théodore , dontjeparleraidansla

fuite. Il naquit le 14. Juillet de l'an i5-42.Comme il avoit beaucoup
d'inclination pour les Lettres , il y fit en peu detems un grand pro-

grès , 8c particulièrement dans la connoiffance des Auteurs anciens,

8c des Langues , qu'il apprit dans les Pais-Bas , 8c qu'il cultiva du-
rant les voyages , qu'il fit en France , en Italie , 8c en Allemagne. H
s'y aquit ramitié des Savans qu'il connut dans ces Etats , 8c il efti-

ma particulièrement celle de d'Aurat, de Muret, de Sigonius, 8c
autorité dans l'Eglife Occidentale, comme ayant été compofez 'deFulviusUrfinus. Etant de retour dans les Pais-Bas , il s'arrêta

ou falfifiez par les Hérétiques. * Doujat, Hifioire du Droit Canon. "" " '" ""•"' "' '"

—

'' " -ii>^.-.:J- o.:i

Voyez Guill.Beveregius, dans fa Préface fur ces Canons , 8i dans fa

Défenfe contre J. Caillé. SUP.
CANON, pièce d'artillerie. On tient que le premier qui in-

venta le canon fiit un certaia Moine nommé Bertholde Schwarts,
ouConftantinAnklitzen, fameux Chimiftc. On ajoute que l'on
commença de fe fervir de cette machine de guerre fur la mer de
Dannemarkl'an jjfo.maiscenefutgueres que l'an 1380. qu'elle

fut en ufage , dans la guerre des Vénitiens contre les Génois. Voyez
Platine , Vie d'Urbain V. Six ans après , l'ufage de cette invention
paffaen Angleterre par la prife que ceux de cette nation firent de
deux navires François montez de quelques pièces de fonte , où l'on

trouva des caques de poudre,comme le tém.oigne WaUîngham. De-
puis, vers le milieu du XVI. Siècle les Anglois firent fondre des
canons de fer ; 8c enfin le grand effet de ces machines les a rendus fi

communs , que toutes les côtes de l'Europe en font bordées , 8c que
par mer 8c par terre le canon fait les premières décharges. SUP.
GANOPE, certain Dieu des Egyptiens , extrêmement hono-

ré parmi ces peuples fuperftitieux. Les Ghaldéens adoroient le feu.

Louvain , où il s'occupoit continuellement à l'étude , 6c il y mourut
le 18. Malade l'an ij-75'. n'étant qu'en la 33 année de fon âge. Caa-
terus avoitune belle Bibliothèque , qu'il laifla à Théodore fon frère.

L'on voit dans l'EglifedeSaint Jaques fon tombeau, avec uneépi-

taphe que fon frère y fit graver. Nous avons divers Ouvrages de iâ

façon, Novarum LeSionum lié. VIII. Syntagmade ratione emtndandi

Gr£COsAuBores,^c. * Sufifridus Pétri , de Script. Frif. Le Mire, i»

Elog.Belg. DeThou, Hijl. lié. (Si. Melchior Adam , in Vit.Philof.

German. Swert 8c Valere André , Biét. Belg.

CANTERUS, (Théodore) frère de Guillaume, dont j'ai par-

lé , étudia à Paris fous Denys Lambin 8c devint très-làvant dans les

Langues. Depuis qu'il fut revenu à Utrecht, fon mérita l'y éleva

dans les premières charges ; mais enfuite ayant été exilé, il demeu-
ra quelque tems à Anvers , 8c puis il alla à Leuwarden 8c y mourut,

ce fut en 1617. d'autres difent en iéi5'.âgéde7i.ans. Ilaécrit di-

vers Ouvrages , Variarum LeBioriumlié. ll.Nots. in ArmhUim,Qrc.
* Suffridus Pétri , de Script. Fri/.VakTe André, Biél.Belg.

CAN'fHARUS , Poète Grec , Athénien de naiiTance. On ne
fait pas en quel tems il a vécu , mais feulement qu'il compofa quel-

8c foûtenoient que tous les Dieux lui rendoient hommage, parce ' ques-Comedies , laMedêe, le Terée , la Symmachie , 8c plufieurs

qu'il dévoroit tout. Cette dilpute porta les Sacrificateurs des deux
|
autres. * Suidas. Joan. Meurfii Biél.Attica.

nations à faire combattre leurs Idoles. Les Egyptiens mirent fur CANTIANUS. Cherchez Odon.
celle de Ganope en guifc de tête une grande cruche trouée 8c pleine GANTIMPRE'. Cherchez Thomas de Cantimpré.
d'eau i Se bouchèrent les trous avec de la cire. Les Ghaldéens alu- C AN T I Q.U E D E S CANTIQUES , un des Livres canoni-

1
ques



CAR
qnes du vieux Teftament , ainfî appelle par excellence , a été coth-

pofë par Saloraon divinement inlpiré , & contient en huit chapitres

l'union myftique de J E s t; s-C h r i s t avec fbn Eglife. Il y a

divers Auteurs , qui ont fait,de très-beaux Commentaires fur cet

excellent Livre. SUP.
CANTIUNCULA, (Claude) de Mets, vivoit vers l'an ij-jo.

C'étoit un favant Jurisconfulte , qui étudia à Bâle , 8c qui fut de-

puis Chancelier d'Enfisheim , dans la haute Alface. On ne fi.it

pas en quel tems il eft mort. Erafme parle avantageufiment de

lui. Il a compoie divers Ouvrages , De foteftate Fnpji , Impera-

ioris, (^ Concihi. Faraphrafei in 3. friores lié. inft. yuftiniani. De

officia Juclicis lié. II. (^c. * Erafme , 1» Ciceron. Pantaleon , /«. 3

.

Trofûp. Melchjbr Adam , in Vit. Gcrm. Jurifc. Louis Jacob , Bibl.

Jontif. é^c.

CANTON, ville capitale de la province de Quantung , dans la

Chine. Cherchez Quangtung et Quangcheu. SUP.
CANTONS , eft le nom que l'on donne aujourd'hui aux treize

peuples conféderez qui compolènt la République des Suiflès. Voici

le rang qu'ils tiennent dans les alTemblées générales, ièlon Plantin.

Zurich, Berne , Lucerne, Uri , Schw^its , Uiiderwald , Zug, Gla-

ris,Bâle,Fribourg,Soleurre, SchafFoulè, Appenzel. Sur quoi il faut

remarquer , que bien que le Canton de Zurich ne foit que le cinquiè-

me qui s'eft ligué avec les quatre premiers , néanmoins, en conlide-

ration de l'antiquité & de la noblellè de cette ville , les autres Can-

tons d'un commun confentement lui ont donné le premier rang

dans leurs Diettes , dans les Ambaflàdes,& d'autres aâions folennel-

les.. Celui de Berne n'eft que le fécond en ordre : mais c'eft le plus

grand & le plus puiifant de tous : il environne prefque tout celui de
l,ucerne,au moins au Septentrion,au Midi,8c au Couchant.Les trois

j(iiivans,Uri,Schwits,8c Underwald , donnent le pas à Zurich, à Ber-

ne,& a Lucerne,bien qu'ils ayent été les premiersAuteurs de la liber-

té des Suiflès , Se qu'ils fe foient alliez avant tous les autres. Ils n'ont

point de villes , mais feulement des villages qui font bien bâtis.

Schwits a communiqué fon nom à tous les autres Cantons, foit

parce que l'on combattit premièrement pour la liberté dans les ter-

res de Schwits , ou que leur confédération ait comnjencé dans ce
païs.Zug & Claris font de peu d'étenduë,& hors la ville deZug,il n'y
a que des villages. Bâle eft hors des hmites de l'ancienne Suiflè

,

néanmoins à caufede l'alliance il eft réputé aujourd'hui être une
partie de la SuiflTe. Le Canton de Fribourg eft entièrement enclavé
dans celui de Berne , qui l'environne de toutes parts & qui lui four-

CAR ,^>
quatre belles rues, dont les maifons font peintes fort proprement
*Bede, HiJi.Ang. Camden, Defcr. Brit. GQdwin,</e ip,y:^„^°

Conciles de Cantorbiei

Saint Auguftiri
, Apôtre d'Angleterre , célébraun Concile à Can-J

torbie environ l'an 604. ou 60 j-. pour l'établiflèment duMonaftere
de Saint Pierre & de Saint Paul , fonde près de la même villei& pour
la célébration de la fête de Pâques. Le Roi Ethelbert V , la Reine
Berthe fa femme, ScEadbald leurfils s'y trouvèrent. Le fécond
tutaflemblelanSio.fousWulfret Archevêque, & Beornulfe Roi
desMarciens. S.Thomas en tint un en 1399. pour ladefcnfe duUerge, & lareforme des mœurs. Henri Chichcley Archevêque
en célébra aufll un l'an 1419. Richard Walecher y fut accufé defe
lervir d un certam Livre remph de figures de Magie.On le condam-
na a taire pénitence , 8c le Livre fut brûlé
C-CA^\Jh'£.l\iS, Tribun du peuple Romain , fe fit aimer

par la complaifance pour ceux de la lie du peuple, 8c par le foin qu'a
avoitde s'oppofer aux Nobles. It-afTembla le peuple l'an 309. delà
tondationdelaville, fur la montagne du Janicule , Se il fut auteur
d'une fèdition, par laquelle il obtint que les familles du peuple fe
pourroient allier avec celles des Patriciens: ce qui n'étoit pas per-
misauparavant. *TiteLive,/(.4.Florus,//, i.f/b 2r.

"

CA NUS. Cherchez Cano.
C A N U S

, (Alexandre) étoit d'Evreux en Normandie. H &
fit Jacobin, mais il quitta l'habit pour aller embraflbr laRehffion
des Proteftans en Savoye fous Guillaume Farel , 8c revmt enfuite en
France pour femer cette nouvelle doftrine. Etant à Lyon il fit
plufieursdifcours -en particulier, mais ayant été découvert, il fot
arrêté prilbnnier 8c condamné à la mort , dont il 'appella au Parle-
ment de Paris , qui confirma la fentence 8c le fit exécuter en i <-34.

*Theod.Beza, i/cK»>. ///ay^. 5t7-p.
**'

CA.NUSIUS
, ou Ganusius , Hiftorien Grec , vivoit fous les

règnes de Ptolomée ^»Zww , de Ptolomée Dewyj , 8c de Cleopatrej
Rois d'Egypte, environ 20. ans avant l'Ere Chrétienne. Il eft ci-
té par Plutarque, dans la ViedeCéfar. C'eftlemêmequeGefiier
nomme Calilius, dans fn Bibl.

CANUT, ou Kanut, I. de ce nom, Roi d'Angleterre 8c de
Danemarc, commença de régner environ l'an 1014I II paflaen
Angleterre avec fon père Sunon, pourvanger la mort des Danois

,

nit des vins. Soleurre eft pour la plus grande partie dans le Mont
\

qu'Ethelbert Roi du pais avoit fait égorger , 8c enterrer les femmes
Jura: Schaffoufe du côté d'Allemagne près du Rhin 8c de la Forêt Ijufqu'à la moitié du corps, afin d'avoir leplaifir devoir dévorer le
Noire: 8c Appenzel au deflus de S.Gai 8c vers les frontières desGri- ' refte par des dogues aftamez. Après la mort de Sunon arrivée en
ions. Ces Cantons font premièrement diftinguez en grands Scpe-

j

ioi4-iIpouflafes conquêtes contreEdmondII.furnomméeCôre-^e~
tits: les grands font Zurich, Berne

,
Lucerne

,
Bâle, Fribourg, l/^^quiavoit fuccedé à Ethelbert,8c ayant eu quelques defavantao-esi'

Soleurre , 8c Schaffoufe : les petits font Uri , Schwits , Underwald, ;
il répara fes pertes par le gain d'une bataille ; 8c ayant défié fon rtval

2iug,Glaris,8cAppenzel. On les diftingue encore à l'égard delà Re- '

" ' ' '" " -
ligion en ceux qui fuivent la Religion Proteftante , qui font Zurich,
Berne, Bâle, 8c Schaffoufe; 8c ceux qui fuivent la Religion Ro-
maine, quifont Lucerne , Fribourg, Soleurre , 8c les autres petits

Cantons , à la réferve de Glaris Se d'Appenzel , où les deux Reli-
gions fe trouvent mêlées. A l'égard désintérêts, les grands Can-
tons fe font toujours montrez attachez au fervice de la France,8c les

petits à celui d'Efpagne.

Pour ce qui eft des Alliez des Cantons , il y en a de deux fortes ;

les uns ont une confédération commune avec la plupart des Can-
tons , 8c les autres en ont une plus particulière avec quelques Can-
tons feulement.

L'Abbé de S. Gai a pour alliez 8c proteflreurs les Cantons de Zu-
rich, de Lucerne, de Schwits, 8c de Glaris: 8c la ville de S.Gal eft

de fon côté alliée de Zurich , de Berne , de Lucerne , de Schwits,
de Zug , 8c de Glaris.

Les Grifbns , qui font trois Ligues , la Ligue Grife, la Ligue de la

Maifon-Dieu , 8c la Ligue des dix Communautez , 8c qui ont aulTi

les Souverainetez de la Valteline 8c du Comté de Chiavenne , font al-

liez des feptpremiersCantons,Zurich,Berne,Luceriie,Uri,Schwits,

Underwald, 8c Zug.
Les Wallefans , ou ceux du pai's Wallais , êc leur Evêque ont pre-

mièrement une alliance bien particulière avec les Bernois , Se depuis
avec les fept Cantons , qui fuivent uniquement la Religion Romai-
ne, favoir Lucerne , Fribourg, Soleurre, Zug,.Uri, Schwits,
Se Underwald.

La viille de MuDioufe avoit aulTi alliance avec les treize Cantons

,

mais aujourd'hui elle eft particulièrement alliée des quatre Cantons
Proteftans. A l'égard de ceux qui ont alliance feulement avec quel-
ques-uns des Cantons , la ville de Genève aune confédération par-
ticuhere avec Zurich 8e Berne. La ville de Bienne 8e celle de Neuf-
châtel font alliées aux Bernois. * Davity, de l'Europe. SUP.
C ANT O R B I E , fur la Stour , appellée auffi Cantorberi ,

Kenterburi,ouCaër-Kent,viUe d'Angleterre dans le Comté deKent,
.avec Archevêché 8c Primatie du Royaume. Les Anciens lui donnè-
rent le nom de Dorohemum ou Damvernum, félon Bede 8e Anto-
nin. Elle fiit autrefois le fiége des Rois , durant la domination des
Saxons , jufqu'au règne d'Ethelbert V. qui la donna au Moine
Auguftin , que le Pape Saint Grégoire le Grandavoit envoyé en An-
gleterre, 8c qui fut le premier Prélat de cette ville. Plufîeurs de fes

Archevêques ont honoré l'Eglife par lettrs écrits , par leur fainteté.
Se par leur martyre. Théodore , Saint Anfelme , 8c Saint Thomas
font des plus confiderables.- Le temple dédié en l'honneur de ce
dernier a été un des beaux édifices du pais, enrichi» de grandes fta-
tuës de marbre 8c d'argent maffif , qu'Henri VIII. Roi d'Angle-
terre fît enlever , auffi bien que le revenu de l'Archevêché , qui étoit
de trois cens foixante mille livres. Cantorberi eft une des plus célè-
bres villes d'Angleterre , quoi qu'elle ne foit pas des plus grandes.Sa
fituation eft très-agréable , la rivière la divife en deux , il y a trois ou

xm. ;/..
.-- -

- ^ --

en un combat fingulier, qui les fit amis , il l'obligea de partager avec
lui le Royaume. Cependant , Edmond ayant été tué , il fit punir fes
meurtriers , gouverna lui feul le Royaume,porta la guerre en Suedci
conquit la Norwege, Se fit relever la couronne d'Ecoffe de la fienne.i
Il alla en pèlerinage à Rome, l'an 1017. Se aquit le furnom de
Grand. 11 mourut l'an 1035-. Se laiffa trois filsjHarald , à qui ildon-^
na y Angleterre ; Canut , qui eut en partage le Danemarc;Suvir , Ror
deNorwegejSc une fille nommée Elfgine mariée à l'EmpereurHen-*
ri III. Il avoit eu Canut 8c Elfgine d'Emme de Normandie. * Mat-
thieu de Weftmunfter.H»/?. .^ngl. Polydore Virgile.Du Chefne,8cc.

'

CANUT,II. fils de Canut I.8e d'Emme de Normandie , fut pre-'

mierement Roi de DanemarcEe puis d'Angleterre. Il fùccéda à fon
frère Harald , qui mourut peu de tems après fon couronnement en
1 040. Les Anglois le reçurent très-bien ; mais il reconnut mal cette
affeâ:ion,car il fit mourir plufieurs Princes Se Grands du Royaume,
8c chargea le peuple de beaucoup de fubfides. Pour vanger'les inju-
res qu'Harald avoit faites à là mère Emme, il le fit déterrer 8c fit jet-
ter fa tête dans la Tamife. Deux ans après fon avènement à la cou-
ronne , s'étant trouve à une noce dans un bourg nommé Lambeth ^

il fe laiflà tomber de fon fiége Se fe tua l'an 1 041 .On crut qu'il avoit
été empoifonné, 8c ne régna que deux ans. Cependant, les Anglois
prirent les armes , chafferent les Danois , 8c firent une loi , qu'on
ne fouifriroit jamais le fceptre entre les mains d'un Prince de ce
païs. * Polydore Virgile 8c du Chefne, Bift. Angl.&c.
CANUT, I. de ce nom. Roi de Danemarc dans le IX. Siècle.'

fuccéda à Eric III. fon père , qui s'étoit fait Chrétien. Il avoit aufll
reçu le Baptême,8e enfuite, felaillant tromper par quelques Payens
ilapdftalialâchement,renonçant à la Religion,que Froton fon fuc-
ceffeur rétablit. * Saxon le Grammairien , Hifi. Dan,
CANUT , II. 8e III. Rois de Danemarc. Cherchez Canut V

Se II. Rois d'Angleterre.

CANUT
, IV. de ce nom , Roi de Danemaircnommé k Saint 8c

le Martyr, étoit frère d'Herald ou Herold le Fainéant ,- auquel iJ

fuccéda l'an 1 074. Il entreprit l'expédition d'Angleterre , où il per-
dit la vie par la malignité des impies. Ce Prince fort dévot gclbu-
mis au Saint Siège fut tué dans l'Eglife de Saint Alban , 8c mis au
nombre des Martyrs ; ce qui arriva l'an i oSf. Un de fes fils , da
fon nom , qui fouflfit aufli le martyre , fut canonifé par le Pape A-
lexandrelll.en 1164. L'Eglife faitfàfête le ip.du mois-de Jan-
vier.

CANUT, V. Roi de Danemarc, fùccéda à Eric V.versl'aii

1 147 , 8c il fut tué par Suenon dans un feftin,vers l'an i J^-f.*Meur-
fius 8c Pontanus, Hiji. Dan.
CANUT, VI. fils deValdemar I. 8c de Sophie fœurdeCanuÉ

V. régna quelque tems avec fon père; 8c lui fuccéda en 1185-. Il fit

la guerre aux peuples delà Pomeranie, s'oppofa à quelques fedi-

tieux , Se mourut vers l'an 1 2 1 o. On dit qu'il avoit époufé Mathilda

fille d'Henri le Lw» Duc de Saxe. * Pontanus, Hijt. Dan. Benvis,
in Comment. Germ. ér-^,

F Qk



4i CAN. CAP. CAP.
CANUT, Roi de Suéde dans le XII. Siècle , étoit fils d'Eric la Relation de fon voyage de-Siam, d'oiiil eft revenu avec les Am-

IX. furnommé le Saint. Il tua Charles VII , qui étoit foupçonne

d'avoir eu part à la mort de fon père ; 8c régna vingt-trois ans avec

beaucoup de gloire & de bonheur. Il mourut vers l'an i zp i . ou 9 3

.

* Magnus, Hifi. de Suéde, (yc.

CANUT, (Jean Sebaftien) natif de Guataria dans kBifcaye

,

fameux Pilote , vivoit aucommencementduXVI.Siecle.il partit

deSeville l'an lyip. avec Ferdinand Magellan Portugais, Capitaine

de cinq vaiflèaux , Ibus les aufpices de l'Empereur Charles Quint.

Ils découvrirent le détroit dit de Magellan, du nom de Ferdinand,

lequel étant arrivé par la mer du Sud aux Moluques , y mourut de

poilbn, ou comme les autres diiênt, en combattant auxIflesBo-

ruflès, que quelques-uns preimentpour les Philippines. Canut ra-

mena un feul vaifTeau des cinq, lequel fut nommé laviUoire, Il

arriva au port de Seville l'an iji 2 . ayant mis trois ans à faire tout ce

tour du monde par eau. L'Empereur lui donna une chaîned'or avec

la figure d'un Monde, &ccetteinCcn'ption,?ri>?iuscircH!ndediftitne.

,*Orofius, //. ii.Maffée, /i. S.Mariani, /». z6.

CANUTIUS, (Tiberius) Tribun du peuple, fe déchaîna con-

tre Antoine , qui étoit tenu pour ennemi de la République : mais

cette grande liberté, qu'il prit à l'exemple de Ciceron , lui coûta la

vie , auffi bien qu'à cet illuftre Orateur. Antoine 2c Céfar lui ayant

reproché que dans l'adminiftration de fa charge il fuivoit les inftruc-

tions d'Ifauricus, qui avoir été Conful, il répondit qu'il aimoit

mieux être fon difciple que celui du calomniateur Epidius. *Vell.

Paterculus, SUP.
CAP, c'eft ce que les Anciens nommoient promontoire , qui eft

une pointe de terre élevée & avancée en mer, laquelle on peut dé-

couvrir de loin, Scquifert ordinairement de marque aux Pilotes

baffadeurs.

Les peuples , qui habitent la pointe Méridionale de l'Afrique vers
leCapdeBohneEfperance, font partagez en diverfes nations , qui
ont toutes la même forme de vivre.Leur nourriture ordinaire eft du
lait 8c la chair des troupeaux , qu'ils nourriflènt en grande quantité.
Chacune de ces nations a fon Chefou Capitaine, auquel elle obéît:
8c cette charge eft héréditaire. Le droit de fucceifion appartient aux
aînez,a qui les cadets doivent rendre fervice , fans avoir aucune part
à l'héritage. Leurs habits ne font que de limples peaux de moutons
avec la laine , préparez avec de l'excrément de vache 8c une certaine
graiflè, qui les rend infupportables à la vue 8c à l'odorat. Ces peu-
ples n'ont aucune connoiflânce de la création du Monde : ils ado-
rent pourtant un Dieu, à qui ilsfacrifientdes viâimes, pour en
obtenir tantôt la pluye , tantôt le beau-tems,felon leurs befoins : car
ils n'attendent point d'autre vie après celle-ci. Avec tout cela ils ne
laiflèntpas d'avoir de bonnes qualitez , étant ordinairement fidèles
êc charitables les uns envers les autres , 8c puniiTant l'adultère 8c
le larcin comme des crimes capitaux. La principale nation eft celle
des Souquas , que les Européens appellent Hoientots , peut-être,
parce que ces peuples ont continuellement ce mot à la bouche , lors
qu'ils rencontrent des étrangers. Leur pais eft vers la côte Orien-
tale 8c Méridionale. Comme ils font agiles, robuftes, hardis. Se
plus adroits que les autres à manier les armes qui font la is.~

gaye , ils vont fervir chez les autres nations en qualité de fol-
dats; 8cainliil n'y en a pas une qui outre ceuxdupaïs n'ait enco-
re des Souquas qui compofent fa milice. Ils font adonnez à la
chaffe

, 8c tuent avec beaucoup d'adreffe des élephans , des rhi-
nocéros

, des élans , des cerfs , des chevreuils , 8c plufieuf s autres
poui-reconnoître les côtes. Les François appellent un promontoire

|

fortes d'animaux, dont il y a une prodigieufe quantité aux environs
Cap ; les Italiens , Capo 8c Vunta ; les Efpagnols , Cahos, les Angl ois,

j

du Cap. Les Hotentots étant perfuadez qu'il n'y a point d'autre vie,
Vomt, End, S^Head, c'eïi-l-àke, pointe, Jln, èctéte-, les HoUan-

,
ne travaillent qu'autant qu'il faut pour paflér doucement celle-ci.

dois Hoek ; tous mots qui fignifient la même chofe. SUP. A les entendre parler , lors même qu'ils fervent les Hollandois pour
CAP-D'AGUER. , ou Santa-Cruz , ville de la province de

,
avoir un peu de pain , de tabac, 8c d'eau de vie, ils les regardent

Sus, dans le royaume de Maroc en Afrique , fituée fur la côte comme desEfclaves,qui viennent cultiver les terres de leur pais avec
au bas d'un cap que fait le Mont Atlas, entre les villes deMeflà gc beaucoup de peine , au lieu d'y vivre en repos , ou de s'occuper à la
de Tefrane. Cette place doit lès commencemens à un Gentilhom-

j

chaiTe. Mais quelque bonne opinion qu'ils ayent d'eux-mêmes , ils
me Portugais, lequel vers l'an ïfoo. y bâtit à fes dépens un châ-

!

mènent une vie miferable. Ils font mal-propres jufqu'à l'excès '*&

teaude bois pour la fureté de la pêche des morues 8c d'autres poif- il femble qu'ils s'appliquent à fe rendre affreux. Quand ils veulent

î'engraiflènt aulTi la tête,8c e'eft ce qui fait que leurs cheveux s'a-
Roi de Portugal voyant l'importance de ce pofte pour la navigation maffent en petites toufes , auxquelles ils attachent des pièces de cui-
de ces mers, 8c pour la conquête de l'Afrique, acheta ce château,

j

vre ou de verre. Les plus confiderables parmi eux portent auflî
8c y fit bâtir une ville bien fortifiée, où il mit une bonne garnifon ' pour omemens de grands cercles d'yvoire, qu'ils paflènt dans leurs
avec quantité d'artillerie. De là les Portugais faifant des courfes par ' bras , au-deffus 8c au-deflbus du coude. Les femmes , outre cet
tout,avecplufieursArabes 8c Africains, qui s'étoient faits leurs Vaf-j habit, s'entourent les jambes de petites peaux taillées exprès, ou
faux , fe fuflènt rendus maîtres du pais , fans la découverte des In-

;

d'inteftins d'animaux : 8c fe font des colliers 8c des ceintures avec de
des qui leur fembla plus avantageufe.Cette ville fiitprifeen 1^35. 'petits os de différentes couleurs. On dit qu'ils ont quelque connoiA

- - .
.

Quand une femme a perdu Ion premier
*^^- mari, elle eft obligée de fe couper autant de jointures dedoigt, enCAP DE BONNE ESPERANCE , promontou-e a la pointe ' commençant par le petit, qu'elle fe remarie de fois. Les hommes
de la côte des Cafres en Afrique. Les Hollandois ont proche de ce 1 fe font demi-Eunuques de jeuneflè , croyant que cela fert beau-
cap un fort à cinq battions , 8c environ cent maifons d'habitans ! coup à augmenter l'agilité. Leurs cabanes font faites de branches
éloignées du fort d'une portée de moufquet.Ces maifons font auf-

|

d'arbres , couvertes de peaux 8c de nattes , en forme de tentes La
fi propres dedans 8c dehors , que celles de Hollande , 8c la plupart

des habitons y font Catholiques , quoiqu'ils n'ayent pas la liberté d'y

exercer leur^Religion. La fituation en eft belle , 8c le climat y eft

aflèz doux. Leur Printems commence en Oftobre , leur Eté en
Janvier, l'Autonne en Avril, 8c l'Hyver aumois de Juillet. Les
chaleurs y font fort grandes, mais ily a toujours un vent qui ra-

fraîchit l'air. La Compagnie HoUandoilè des Indes Orientales y a

deuxième nation des habifans du Cap eft celle des Namaquas,veis la
côte Occidentale. Ces peuples font en réputation dans le pais

,

8c font efljmcz guerriers 8c puiffansiquoi que leurs plus grandes for-
ces ne palTent pas deux mille hommes portans les armes. Ils font
tous d'une taille avantageufe , 8c robuftes , 8c ont un bon fcns natu-
rel, rient rarement, 8c parlent fort peu. La troifiém« nation efl:

ce]ïe des Uéiquas, qui font au milieu des terres : ceux-ci font lar-
un très-beaujardm, où l'on voit dans quatre compartimens des ar- rons 8c voleurs de profeffion: 8c quoiqu'ils ne puiflent pas mettre
bres 8c des plantes les plus rares de l'Europe, de l'Afie,de l'Afrique, cinq cens hommes fur pié , il n'eft pas aifé de les vaincre parce qu'ls&de l'Amérique. Au delà d'une grande montagne voifme

, qui eft ' ont des retraites dans des montagnes inacceffihks. Les Gouriauat
remplie d'une mfimtedegrosfmges,ilyauneplamedeprèsdedix font proche de la côte Orientale vers le Nord, 8c n'ont pas beau-
lieuës , où les Hollandois ont fait bâtir des habitations , qui le peu-
plent tous les jours. La terre y eft très-bonne , 8c rapporte du blé

& de toute forte de grains en abondance. Les naturels du pais ont
la phyfîonomie fine en apparence, mais Us n'ont point d'efprit. Ils

vont tout-nuds à la réferve d'une peau , dont ils fe couvrent le dos 8c

ce que la pudeur fait cacher. Leur nourriture ordinaire n'eft que de
lait 8c de beurre , 8c ils ne mangent gueres de viande , ni de poiffon.

Ils ont une racine qui a le goût de noifètte , qu'ils mangent au lieu de
pain- Ils font eux-mêmes leurs Médecins 8c leurs Chirurgiens , fe

lèrvant de fimples qu'ils connoiflent pour guérir leurs maladies 8c

leurs bleflures. Les plus grands Seigneurs font ceux qui ont le plus
debeftiaux, qu'ils vont garder eux-mêmes. Ils n'ont point de Re-
ligion. Ils font feulement quelques cérémonies , lors que la Lune
eft pleine. Ce pais eftremplidebêteslàuvages, 8c il y a une gran-
de quantité de lions, de tigres, de léopards, de chiens fauvages,

' de loups, d'élans, 8c d'élephans. Les originaires de ce pais n'ont
pour armes qu'une lance, dont le fer eft empoifonné , afin défaire
mourir promptement ces animaux , quand ils les ontblefTez. On
y voit beaucoup de gibier de toutes fortes , particulièrement des
cerfs

, dont le nombre eft prodigieux. Il y a quantité de chevaux
fauvages, qui font très-beaux , 8c ont la peau diverfifiée de rayes
blanches 8c noires

: mais on a bien de lapeineàlesdomter. La mer
en cette baye eft fort poifTonneufe, 8c les loups marins approchent
fouvent des vailTeaux , mais il eft difficile de les tuer , parce qu'ils
font cent tours. Les eaux des fontaines 8c des rivières y font excel-
lentes. On dit que les Hollandois y ont trouvé des mines d'or 8c tout ce queJe viens de rémarquer , on voit afléaque cette partie de
dargent. Se qu lis les tiennent cachées. *Mandeflo, tom. 2. d'O- l'Afrique n'eftpas moins peuplée, ni moins fertile , que les autres
learws. Voici ce que le P.Tachard nous a appris de ce païs dans qui font déjà découvertes :& que les peuples qui l'habitent ne font

-- -_tpast
coup d'étendue. Les Gajpquas

, qui font aux environs de l'embou-
chure du Fleuve fans-fin, font riches 8c puiflàns , mais ils ont peu
d'adreflè dans le métier de la guerre. Les Giriquas au contraire,
qui habitent vers la côte Occidentale, font grands guerriers. La
feptiéme nation eft celle de Soufiquas ,c^i font les plus proches du
Cap, dont les Odiquas font alliez.

Dans i/n voyage ,'que le Commandeur du Cap de Bonne Efperan-
cefiten i68j-. marchant toujours àdix ou douze lieues de la mer
Occidentale , il découvrit quelques nations différentes vers le vingt-*

huitième degré de latitude, dans un païs agréable 8c abondant ea
toutes fortes de fruits 8c d'animaux. Ces peuples font beaucoup plus
traitables que les autres. Ils ont le corps bien fait 8c robufte: Se
ilslaiflènt floter leurs grands cheveux fur leurs épaules. Leurs armes
font l'arc 8c les flèches, avec la zagaye, qui eft une elpece de lan-

ce. Leur vêtement eft un long manteau de peau de tigre, qui def-
cend juiqu'aux talons. Parmi eux il s'en trouve d'auffi blancs que
les Européens : mais ils fe noirciffcnt avec de la graiflie 8c de la pou-
dre d'une certaine pierre noire , dont ils fe frottent le vifage 8c tout
le corps. Plufieurs fe connoiflent fort bien en minéraux , qu'ils

fàvent fondre 8c préparer : mais ils ne les eftiment pas beaucoup;
peut-être, parce qu'il y a une grande quantité de mines d'or, d'ar-

gent , Se de cuivre dans leur pais. Leurs femmes font naturelle-

ment fort blancnes ; mais afin de plaire à leurs maris , elles fe noir-

ciflint comme eux. Celles qui font mariées ont le delTus de la tête

rafé, 8c de grandes coquilles pointues attachées aux oreilles. De



CAP.
jni cruels ni faroUches.Le Sieur Vanderfte]l>Coittmandeur ou Gou-

verneur du Cap de Bonne Efpcrance , le reconnut particulière-

ment dans Ion voyage de lôSf. dont je viens de parler. Comme il

avoit amené avec lui deux trompettes , quelques haut-bois, & cinq

ou iix violons , dès que ces peuples eurent entendu le l'on de ces inl-

trumens, ils vinrent enfouie, 8c firent venir leurmufique com-

pofée d'environ trente perfonncs , qui avoientprefque tous des inf-

uumens differens. Celui du milieu avoit une efjpece de Cornet à

bouquin : les autres avoicnt des flageolets 8c des flûtes. Cette fym-

phonie étoit accompagnée de danfes 8c de fauts,pendant que le Maî-

tre de muliquefetenoit debout pour régler la mefure 8c la cadence

avec un grand bâton , qui pouvoitêtre vu de tout le monde. * Le

P. Tachard, Jefuïte, Voyage deSiam. Voyez auiTi la defcription

de l'Afrique, par O. Dapper. SUP.

CAP de Creuz. Cherchez Aphrodifée.

CAP-DE-NON, promontoire ou cap fur la côte de la province

de Sus, au royaume de Maroc. Ilfutainfi appelle, à ce que l'on

croit, comme qui diroitCaf </«»()»«//>/», parce que l'on s'imagi-

noit,il y a trois cens ans , qu'il n'y avoit point de terre plus Occiden-

tale , 8c qu'on ne pouvoir aller plus outre , fans fe perdre dans l'O-

céan. * Baudrand. SUP.

CAPACCIO, ou CapaccioNuevo, Caput aqueum; ville d'I-

talie dans la Principauté citerieure , au royaume de Naples , avec

Evêché fùftragant de Salerne. C'efl: une ville nouvelle, lituée dans

une plaine, étant autrefois lur une montagne , où en font les rui-

nes qui ont encore le nom de Capaccio Vecchio.

CAPACCIO , (Jule Céfar) a été en eftime au commencement
du XVII. Siécle.Il étoit de Campagna dans le royaume de Naples,

où fes parens n'avoient rien qui les diftinguât parmi leurs citoyens.

Son mérite a procuré des honneurs à fa famille , qui la relèvent

par-defllis les autres , qui lui étoient égales. Il étudia à Naples

,

& ayant beaucoup d'inclination pour les Lettres , il s'y avança

extrêmement. Il apprit la Philofophie , la Juriiprudence Civile &
Canonique , 8c enfuite il s'attacha à la leélure des Poètes 8c des

Hiftoriens. Comme il avoit un mérite fmgulicr , onlechoiiitpour

être Secrétaire de la ville de Naples. Il tut un de ceux qui con-

tribuèrent le plus à établir l'Académie de gli Oziojè dans la même
ville. Ffançois de la Rovere Duc d'Urbin l'engagea à fe charger de

l'éducation du-Prince fon fils , & ce fut durant ce tems que Giulio

Celàre Capaccio compofa une partie des Ouvrages que nous avons

de lui. Il mourut en 163 1. lia écxitTrattato dell' Imprefe. Il Se-

eretario. Tredkhe .^adragefimali. Il Principe. Hijloria Puteolana.

Kiftoria Napolitana , éi>c. * Lorenzo CraflTo , Elog. d'Huom. Let-

ttr. P. I.

CAP ACE, (Scipion) a écrit du royaume de Naples. Il enefl:

fait mention dans Laurent Crailb , Elopa Litteratorum.

C A P A N E' E , un des Capitaines qui fe trouvèrent au fiége que
Polynice mit devant Thebes , vers l'an 2833. du Monde. Il fut le

premier qui pofa l'échelle fur les murailles de cette ville aflTiégée.

C'eft pour cela que les Poètes ont feint qu'il fit la guerre à Jupiter.
• Apollodore , Hygin , 8c Stace dans fa Jhebaïde.

, CAP AX, dans l'Ordre de Malte, eft le nom que l'on donne
aux Chevaliers qui ont fait cinq années de rélidence à Malte, 8c qua-

tre caravanes ; 8c font en état de parvenir à la Commanderie.
SUP.
CAPE CE, (Ettore) de Naples , célèbre Jurifconfulte, que

Philippe IV. Roi d'Efpagne employa en diverfes occafîons. 11 a
compofé quelques Ouvrages de Droit, 8c il eft mort le 10.Août
de l'an 16^4. Lorenzo CraflTo, Elog. d'Huom. Letter.

C A P E C E , Fabio.- Cherchez Galeota.

CAPECE, (Scipion") de Naples, a vécu vers l'an ij-j-o. Il

compofa divers Ouvrages en vers , 8c entre autres Deprincipiti rerum
lié. II. De D. Joanne Baptijla. lib. III. iQ'C. * Lorenzo Craflâ

,

'S.log. d'Huom. Leitre.

C A P E L , (Ange) (Guillaume) (Louis.) Voyez Cappel.

C '\ P E L A N , montagne à douze journées de Siren , capitale

du royaume de Pegu , danslaprefqu'iÔe de l'Inde au-delà du golfe

deBengala. Il y a une mine, d'où l'on tire une grande quantité de
rubis , de topazes jaunes , de faphirs bleus 8c blancs , d'hyacinthes,

d'amethyftes, 8c autres pierres précieufes de différentes couleurs.
* Tavernier , Voyages des Indes. SUP.
CAPELLA,ou Martianus Mineus Félix Capella. On ne fait

pas bien en quel tems il vivoit. On ignore de même s'il étoit Car-
thaginois, ou Romain. Il y a apparence qu'il a vécu au commen-
cement du VI. Siècle , parce qu'il eft cité par Boëce^ on eftime auf-

lî que l'Afrique étoit fa patrie , 8c il eft nommé parmi les Confulai-
res. 11 a écrit de Nuptiis Philologis, lib. VII. Francifcus Vitalis les

fit imprimer la première fois à Vicence l'an 1499.Depuis, en 15-77.
on les publia avec des Notes de Bonaventure Vulcanius , 8c enfin
Hugues Grotius en donna une édition beaucoup plus correfte en
l^^^.in oiîavo. Voyez la Préface , 8c confultez Vollius de Hiji. Lm.
3.^.7 1 2. de Math, de Poët. Lat. ^c.
CAPELLA, Poète Latin , vivoit fous l'Empire de Jule Céfar

. ou d'Augufte. Il compofoit des Vers Elegiaques,8c Ovide fait men-
tion de lui, li. 4. de t'ont, el. 16.

Clauderet imparibus verba Capella modis.

CAPELLA, Orateur, qui vivoitdanslell. Siècle. Il fut un
de ceux que l'Empereur Marc AureleAntonin/ei'&/o/o;i^e choiiit
pour l'éducation de Commodus Ion fils, qui profita très-mal des
foins de fes maîtres. * Lampridius , in Commod.
CAPELLA, ou DE Capilla, (André) Evêque d'Urgel en Ca-

talogne, étoit de Valence eu Efpagne. Dès fon jeune âge il en-
tra parmi les Jefuïtes, 8c s'y avança beaucoup dans les fciences 8c
dans la pieté,aufli y fut-il eftimé,&c il y eut même la charge de Maî-
tre des Novices. Vers l'an 15-69. il entra parmi les Chartreux,
pour y vivre caché dans la folitude. Mais non ièulement 011 lui don-

lom, II.
~ -

CAP,, ^1
na le gouvernement de diverfes maifons de fon Ordre ; ftiais inémé
le Roi Philippe II. le nomma , en vertu d'un Bref Apoftolique*
pour vifiter quelques Monafteres des Benediftins de Catalogne. Il
eut encore d'autres emplois importans,8c en i^-S;. il fut nommé
a l'Evêchéd'Urgel,qu'il gouverna avec beaucoup de prudence i-»;
ansdefuite, 8c mourut le 22. Septembre en 1610. Andréde Ca-
pilla favoit le Latin , le Grec , 8c l'Hébreu , 8c il s'attacha parti-
culièrement à l'étudede l'Ecriture. Il a compofé des Commentai-
res fur Jeremie en Latin, 8c divers autres Ouvrages cnEfpagnoIi
comme des Conliderations fur les Dimanches de l'année, fur les
jours du Carême, &c les fêtes des Saints , 8cc. * Jofeph de VaUesi
m Hiji. Cart. Hifp. Petreius, Bibl. Cart. Le Mire, dé Script. Sxc.
XVII. Nicolas Antonio , Bibl. Script. Hifp. ^c.
LACAPELLE, fortercffe de France en Picardie; Elle effi

dans cette contrée dite le Tierache, vers les frontières du Hainautj
environ à une lieue de la rivière d'Oyfe.qu'elle a au Midi.entre Lan-^
dreci

,
Avefne

, 8c Guile. La Capelle fut bâtie dans le XVI. Siècle ^
pour s'oppofer à ceux des Pais Bas , qui faifoient des courfes dans las

Picardie.Dans le XVII. Siècle , elle a été fouvent prife& reprife.En
16^6. les Efpagnols la prirent fur le Baron du Bcc,& l'année d'après
le Cardinal deJa Valette la leur enleva; 8c il perdit en ce fiéo-e le Sieur
de Bufli Lamet, 8c le Sieur de Rambures. Elle a été aufli prife 8c re-
priiè d'autres fois.

CAPELLIEN, Préfet de la Mauritanie , pour l'Empereur
Maximin

,
fur la fin du III. Siècle. Il attaqua les deux Gordiens,pere

8c fils, qui s'étoientfait déclarer Empereurs en Afrique,8c avoient
obtenu que le Sénat approuvât leur ékaion. Le fils âgédequaran-
te-fix ans fut tué dans la bataille ; 8c on ajoute que le père fe donna
lamortdedéplaifir, l'an 237. * ]nk d-pitolin, dans Gordien.
CAPELUCHE, Bourreau de Paris , fe mit à la tête des fédi-

tieux, au mois d'Août de l'année 141 S. 8c prit le parti du Duc de
Bourgogne, pendant les faftions des Armagnacs 8c des Bourgui-
gnons.Cette émotion ayant été appaifée quelques jours après, Cape-
luche.qui beuvoit à la Rapéc dans les Halles.fut pris, 8c décapité par
ordre du Duc de Bourgogne,parce qu'il s'étoit trop familiarifé avec
lui

, Jufques-là que le Duc ne le connoiflànt pas , avoit fouffert qu'iî
lui eût touché dans la main. Ce Prince fit peut-être réflexion fur
ce que le jeune Pline appelle l'attouchement du Bourreau ,fœdtiM
contagium. (Epifl. 1 1 . /. 4.) * Jean Juvenal des Urilns , Hiftoire dti
Roi Charles VI. SUP.

CAPERNAUM. Cherchez Capharnaiim.
CAPES , rivière du royaume de Tunis en Afrique , vient du

Mont Atlas , 8c va fe décharger dans la mer Méditerranée , proche
de la ville de Capes , où eft le golfe de même nom. Son eau eft fàlécj

8c fi chaude quand on la puilè, qu'il la faut laiiTer rafi-aîchirà l'air ^
une heure avant que d'en boire. * Marmol, de l'-iifrique, 1. 1 . SUP.
CAPET , furnom de Hugues Comte de Paris 8c Duc de France <

fils de Hugues le Grand. Cherchez Hugues Capet.

CAPET, (Jean) Chanoine de Lille en Flandres, où il avoit pris
naiflTanCe, 8c Dodireur de Louvain , vivoit fur la fin du XVI. Siè-
cle, 8cmourutle 12. Mai de l'an 15-99. Il a écrit divers Ouvrages
remplis d'érudition 8c de pieté , comme des Commentaires furies
Epitrès de Saint Paul 8c fur les Canoniques. De vera Chrijii Ecclefta,

dcque Ecclefis ^ Scripturs, auBontate. De htrefi g^ modo coërcendi
h&reticos. De origine Caaoaicorum ^ eorum officia, (^c. * ValerCj
André, Bibl.Belg.

CAPETANS, ou Capétiens, nom que l'on donne aux Rois
de France de latroifièmerace, qui a commencé par Hugues Ca-
pet, l'an 987. Louis XIV. furnommé le Grand eft le trentième
Roi de cette famille.

CAPETE , fixiéme Roi des Latins , defcendu d'Enée , régna
vingt-fix ans , depuis l'an 3064. du Monde. D'autres le nomment
Atys, iEgyptus, ScCapetusSylvius. On dit qu'il laiflû Capys Sylv

vius, dont le règne fut de 24. ans, 8c que ce dernier fut fuivi d'un
autre Capetus Sylvius , qui ne régna que 13. années. *TiteLive,
MeiTala, Eufebe, 8c Denys d'Halicarnafli.

CAPETES , nom des Bourfiers du Collège de Montaip-u , fon-
dez par Jean Standonc en 1 48 o. ainfi appeliez, parce qu'ils portoienï
de petits manteaux , que l'on nommoit anciennement des capes ,

ou des capets. * Malingre , Antiquités de Paris. SUP.
CAPGRAVE. Cherchez Catgrave.

CAPHARE'E, promontoire fameux de l'ide Eubée, nommé
axi)ourd'hm Capo deW oro, ou dCapo Figera , dixish. pointe Orien-
tale de l'ifle de Ncgrepont. Il eft très-dangereux pour la navigation,

à caufe de quantité de rochers , contre lefquels les vaiilèaux peu-
vent heurter dans l'orage. Il eft 320. milles de l'ifle de Schiro,

à 12. de Carifto , 8c à 70. de la ville de Negrepont. C'eft où
Nauplius Roi d'Eubée vangea la mort de fon fils Palamede,quî
fut tué par la trahilôn d'UlyflTe. Car comme les Grecs revenoient
du fiége de Troye , Nauplius fit allumer un fanal à la cime dd
cette montagne , pour faire croire pendant la nuit que c'étoit un ha-»

vre , 8c ainfi plufieurs vaiflTeaux vinrent donner contre ces rochers*

8c y firent naufrage. Bochart tire ce nom du Syriaque, Ceipha-rus,^

c'eft-à-dire , écueil brifant. * Virgile , Enéide, l.ii. Ovide , Me-'

tam. 4. Prifcien. SUP.
CAPHARNAUM,ou Capernaum, villede la tribu de Neph-

thali , vers les limites de Zabulon , fur le rivage de la mer Tibe-
riade, près de l'embouchure du Jourdain. Elle a été la Métropo-
litaine de toute la Galilée, où Jesus-Christ commença àpublier

les premières veritez de fa dodtrine , qu'il y confirma par un
grand nombre de miracles.Saint Matthieu y faifbit l'ofiice de Pu-
blicain , quand le fils de Dieu l'appella pour l'élever à l'Apoftolat/

Cette ville eft aujourd'hui défolee, 8c cfepuis que Soliman la rèdui-
|

fit en cendres , elle n'cft habitée que par quelques familles de Mau-
res, qui tirent quelques pièces d'argent des pèlerins qui vontvi-

iiter les lieux faints.

F % LE
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LE CAPI-AGA ,q\i Capou-Ag asi , eft comme le Grand-Maître années par ces^gm Capitohm , à la façon des Olympiades. L^â

du Serrail . C'eft le prem ier en dignité 8c en crédit de tous les Eu- Chrétiens y bâtirent depuis en l'honneur de la Sainte Vierge une E-

nuques blancs, £c il eft toujours auprès de laperfonne du Grand glife , dite ^r« C«/». *Denys d'HalicarnafTe,/;^. 4. Hi/î. Baronius:

Seigneur, en quelque lieu qu'il fe trouve. C'eft lui qui introduit

les Ambaflàdeursà l'audience :& routes les grandes aftaires paffent

par fes mains, pour venir à la connoiflance du Prince. Sa charge le

rend néceflàire à tous les autres, & lui attire de riches préfens.Per-

fonne ne peut entrer dans l'apartement de l'Empereur, ni en for-

tir , fans fon ordre : & quand le Vifir veut lui parler , c'eft le Ca-

pi-Agaqui le préfente. Il porte le turban dans le Serrail, 8c va par

tout à cheval par le privilège de fa charge. Il accompagne le Grand-

Seigneur j ufqu'au quartier des Sultanes , mais il demeure à la porte

.

èa. table eft fervie aux dépens du Prince , 8c il a de plus dix Sultanins

par jour, qui font foixantc livres de nôtre monoye. Il s'eft vu des

Capi-Agas qui font morts riches de deux millions , ce qui retourne

dans les cofres du Grand Seigneur. Si le Capi-Aga quitte fa char-

ge, 8c fort du Serrail, il ne peut être Bâcha. * Tavernier, Rela-

tion du Serrail. SU?.

CAPILLA. Cherchez Capella.

CAPILUPPI , (Camille) Italien , fit imprimer l'an ij-7î. à

Rome un Libelle , intitulé les Stratagèmes , dans lequel il parloit

dumaïfacrede la Saint Barthelemi , 8c de la fuite de toute cette

àâion. Il yavoit des chofes affez fîngulieres, touchant les motifs \
8cdeBalbin, qu'il n'adreffe àperfoime. Il en avoit fait pluiieurs

Se les raifons qu'on avoit eues de fe porter à cette violence. * De autres, qui^ont péri par l'injure du tems. * Voffius , /i. i . <^fj Jïi/î.

App. Ann. érc
CAPITOLIN, nom qui fut donné à Jupiter , à caufe du

temple qu'il avoit au Capitole. Ce Jupiter Cafitolin eft diiferent

de Jupiter Tenant , à qui Augufte dédia un temple , en mémoire
de ce qu'il avoit été délivré d'un grand péril , lorfque marchant la

nuit pendant fon voyage d'Elpagne, la foudre tomba fur fi litière,

8c tua celui qui la conduifoit. * Suétone, dam Augufte. SXIP.

CAPITOLIN , ou Cornélius Capitolinus , vivoit dans le

III. Siècle. Il eft Auteur d'un Ouvrage que nous n'avons plus 8c qui
eft pourtant allégué par Trebellius Pollio,dans la vie des trente Ty-
rans , où il dit après Cornélius Capitolinus , danslavie d'Odénat,
que Zenobie n'étoit pas feulement une des plus illuflxes,mais enco-
re une des plus belles femmes de l'Orient. Un autre Caius Julius Ca-
pitolinus fut Conful avec l'Empereur Aurelien , l'an 174.
CAPITOLIN, (Jule) Hiftorien , vivoit fur la fin du III. Siècle

8c au commencement du IV, fous le règne de l'Empereur Diode-
tien, àquiiladrellèlavie d'Antonin h Débonnaire , 8c celle de Ve-
rus. Il dédia celle de Claude Albin , de Macrin, des deux Maximins,
8c des trois Gordiens à Conftantin ; 8c il a fait aulTi celles de Maxime

"rhou, Hift. ïi. 21. & j-j.LeMire, de Script. Sm. XVI.

GAPILUPPI , (Lelio) de Mantoué , Poète célèbre , vivoit

dans le XVI. Siècle. Jaques Augufte deThou parle de lui , après

avoir fait mention de Joachim du Bellai mort à Paris le i .Janvier de

Lat.c. 7.

CAPITON, vingt - cinquième Patriarche de Jerufalem, vivoit

dans le IL Siècle. Il fucceda à Julien II. 8c tint le fiége julqu'ea
la cinquième année du règne de l'Empereur Commode , qui étoiE

l'an 1^60. Noms donnerons, dit-il, pour compagnon àjoachim du Bel- 'h iSj.dejEsus Christ. *Ea{khe,dansfaChron.BstxoBms,

lai, Lelio Capiluppi de Mantôuë , qui étoitjongrandami, ^ quimourut

iroisjours après lui dansJbnpaïs , âgédeôi.ans. Il fe joua/i heureufe-

jnent des Vers deVirgile fon compatriote, en leur donnant une autrefi-

vnijlcation, qu'ila en cela entièrement effacé la gloire d'Aufine , de

ïroba Falconia , ^ des autres quife font exercez, fur le mêmefujet. £n

effet, outre les autres chofes , lia fait des Vers de ce Poëte, un ou deux

CentOns de l'origine des Moines , de leur vie, dt leitrs règles , des céré-

monies de l'Eglife , du maldeUafles, ^ de diverfes autres chofes. Jn-

lius Rofcius publia depuis ces Centons à Rome en 15-90.

CAPIS. Cherchez Meckaw.
CAPISTRAN , (Jean) Religieux de S. François , vivoit dans

le XV. Siècle. Il étoit originaire de France 8c né au bourg de Capif-

CAPITON, Hift:orien deLycie, vivoit fur la fin du IV. Siècle.

Il a écrit huit Uvres de l'Ifàurie , de fon pais , 8c de la Pamphylie ,

8c a traduit l'Abrégé d'Eutrope; ce qui fait voir qu'il vivoit après

Julien; parce que c'eft fous îbn Empire qu'Eutrope compofaiba
Abrégé. Il eft cité par Stephanus de Byzance , £cc. * Voffius

,

Hift. Gréic. li. 3 . de Foët. c. utt. de Math. c. 69. § . 1 9.

CAPITON, ou Capitp, Poëte d'Alexandrie, dont Athénée fait

meiition , il écrivit des Commentaires à Philopapus. * Athenéc,
//. 7. ce" 8. [Voyez, Joan. Meurfii Bihlioth. Grdica.']

CAPITON, connu fùus le nom de Wolfgangus Fabricius
Capito, Allemand, étoit d'Haguenaw dans l'Aliàce , où il nâ-

tran près de la ville d'Aquila dans l'Abruzze.SonpereGentilhomme jquiten 1478. Il étudia à Bâle, 8c pour complaire à fon père, il

d'Anjou s'y étoit marie fervant fon Prince Louis d'Anjou , lorique fe fit Médecin. Depuis comme il avoit plus d'inclination pour la

fous le règne de Charles VI. Roi de France il alla mener du fecours
1

Théologie, il en fit fon étude ordinaire après la mort de fon père,

au Roi de Naplés fon coufm. Jean de Capiftran fe fit Religieux de 1
8c reçut les honneurs du Dodtorat en cette Faculté. Après cela , il

Saint François , il mérita l'amitié de Saint Bernardin , 8c il fut deux ' apprit les Langues 8c particulièrement l'Hébraïque ; 8c le Cardinal

fois Général de la réforme de l'obfèrvance , à laquelle il avoit beau- ;
Albert de Brandebourg Archevêque deMayence ayant fouhaité de

coup contribué. Son zèle étoit fi bien reconnu , qu'il futchoifiln-
)

l'avoir auprès de lui , il paflà encore Dodleur en Droit Canon.
quiliteur de la Foi , 8c Légat du Saint Siège en Allemagne,où il con-

,

Ainfî ayant connoiflance de tant de fciences diverfes , il fe fit des

vertit quatre mille HuiTites. Il fut un des plus célèbres Hérauts de amis illufties, 8c le Cardinal lui procura des Lettres de nobleife pour
laCroifade,quelesPapesNicolasV.8cCalixtein.firentpubliercon- , lui8cpourfi famille. Capiton donna dans les nouveautez, au fil-

tre les Turcs; 8c Une quitta jamais l'armée, qui défit les Infidèles , ' jet de la Religion. Après cela il le retira à Strasbourg,8c puis à Bâle

lorfqu'ils avoient alTiegé Belgrade. Il mourut peu de tems après à ,
8càHaguenaw. Il fe lia d'amitié avec Bucer 8c avec Oecolampa-

Wilak en Hongrie, l'an 145-6. On lui attribue divers Ouvrages , de. Il époulà la veuve de ce dernier , 8c compofa là Vie. Après

de l'autorité du Pape 8c du Concile , du Mariage , de l'Excommuni-
1

la mort de cette femme il en époufa une autre nommée Agnès , qui

cation, de CamnePœnitentiait, Speculumconfcientiéi.ôr'C. Le Pape
j

étoit lavante , 8c en état de prêcher, lorfque fon mari étoit incom-

Piell, Blondus,Tritheme,Poflèvin, Wadinge, les Continuateurs mode. Capiton mourut le 10. Janvier de l'an i5"4i. Il lailîà divers

de Baronius,Bellarmin', 8cc. parlent de lui. Le Pape Grégoire Onmges.lnftitutionumHeèraicarumlié.II.Enarrationes in Habacuc

XV. le déclara Bienheureux.

CAPITAINE Poulin. Cherchez Efcaliiî.

LA CAPITANATE , province d'Italie , dans le royaume de Na-

plés. On dit qu'eue eft ainfi nommée depuis que l'Empereur Bafile

^Ofeam. VitaJoannisOecolampadii , c^c. * Pantaleon, ti.j.Profl

Scultetus , in Annal. Surius , Sleidan , Melchior Adam , Sec.

CAPITON. Cherchez Atteins Capito.

CAPITOULS , c'eft le nom que preiment à Touloufe ceux qui

y envoya un certain Capitaine célebre.Eile a au Levant 8c au Septen- 'adminiftrent les affaires de la ville, 8c ont foin de la police. APa-
trion la mer Adriatique , au Couchant le Comté de Moliffe ; 8c au ris , à Lyon , à Rouen , à Orléans , à Rheims , à Troyes , à Poi^

ÎMidi la terre de Barri , la Balilicate , 8c la Principauté ultérieure , 1
tiers , à la Rochelle , 8c aux autres villes de France , entre la Garon-

qui lui eft auifi en partie au Couchant. LaCapitanate eft l'Afpulia ne 8c la Somme, rivière de Picardie, on les appelle Echevins ; à
ilaunia des Anciens. Ses villes font Mont-Saint Ange avec Arche- '• Bourdeaux , Jurats ; 8c dans les autres villes de Guyenne , de Lan-

vêché uni à celui de Manfredonia , Afcoli,Lucera, Ardona, Bo- Iguedoc, de Dauphiné , 8c de la Provence,Confols, qui eft un nom
viano , Arpi , Fiorenzuola , Troya Siponte , 8cc. Le mont Gargan y pris des Romains , mais dans un fens bien différent. Dans quelques

eft aulfi fameux , par l'apparition de Saint Michel , 8c e'eftlà où eft
j

grandes 8c bonnes villes du royaume le Roi les annoblit après leur

la ville du Mont S. Ange. Cette province eft très-fertile 8c une des
j

année d'exercice. Ils ont de beaux privilèges , qui leur ont été

plus confiderables du royaume de Naples. * Leandre Alberti , i oftroyez par les Rois. Le Chef de ces Magiftrats eft appelle Prévôt

Defcr. Ital. Merula, Cofmogr. Scipio Mazella , Defcr. del regno di !
des Marchands en plufieurs villes , comme à Paris , à Lyon

:

Nap. érc.

CAPÎTANES , nom que l'on donna aux Gouverneurs des pla-

ces dans la Fouille 8c dans la Calabre , du tems que les Empereurs
Grecs tenoient ces provinces fous les Empereurs d'Allemagne.De

là vient qu'il y a une province du royaume de Naples , qu'on appelle

encore aujourd'hui la Cafuanata. * Sigonius , liv. 8. du Royaume
d'Italie. SXJP.

CAPITANIES, petits gouvernemens dans le Brefîl , fuivant

la divifion qui en a été faite par lesPortugais qui font maîtres des cô-

tes. Il y en a quatorze, dont les Capitaines commandent chacun
dans leur territoire. SUP.

CAPITO, (Fitinius) à qui Pline le Jeune donne de grandes louan-
ges. Il a fait quelques Ouvrages Hiftoriques. *li.?i.ep.iz.

CAPITOLE , nom de la fortereite de Rome,où l'on bâtit un
temple à Jupiter. Tarquin l'Ancien en jettales premiers fonde-
mens l'an 159. de Rome,8c Tarquin le Superbe l'acheva eii 2 21 . On
lui donna le nom àe Capitole d'une tête , que les Latins nomment
caput , qui y fut trouvée en creufànt les fondemens de ce temple,
félon Denysd'HalicarnafTe. Il flit brûlé fous l'Empire de Vitellius ;

Vefpafien le fit rebâtir , dans le même tems que le temple de jeru

Rouen, 8cc. 8c Maire en d'autres, comme à Bourdeaux, à la Ro-
chelle, bic. SUP.
CAPITULAIRES , ordonnances des Rois de France , dans les-

quelles il y a plufieurs articles ou chapitres qui regardent la police

de l'Eglife , 8c qui ont été faites par l'avis des Evêques , affemblez

en Concile ou en Corps d'Etats. Pour bien entendre l'origine Scia

fîgnification de ce mot, il faut remarquer que l'on appelloit Capi-

tules , Capitula , des articles que les Prélats dreffoient 8c publioient

pour fervir d'inftruâion aux Ecclelîaftiques de leur Diocefè. Oa
met en ce nombre les Canons de Martin, Archevêque de Prague

en Efpagne, dreffez l'an 5-7 3. Ceux du Pape Adrien I donnez à

Angilràm ou Enguerran Evêque de Mets , l'an 78f. Ceux de

Theodulphe Evêque d'Orléans, de l'an 7 97. Ceux d'Hincmar Ar-

chevêque de Rheims , en 851. & 872. Ceux d'Herard Archevêque

deTours,en85-8.8cceux d'IfaacEvêquedeLangres.Delà eft venu

que l'on a donné le nom de Capitulaires aux ordonnances qui con-

tenoient des Capitules ou Articles concernans les affaires Eccleliai^

tiques. Ceux de Charlemagne 8c de Louis le Débonnaire furent

recueillis par Anfegife Abbé , en quatre livres. Ceux des Rois Lo-

thaire , Charles , 8c Louis , enfans du Débonnaire, par Benoît Lévite

falem fut détruit. Ayantété de même brillé par le feu du ciel fous ou Diacre, en trois livres. Il y a eu depuis quatre ou cinq addi-

Tite , Domitien le fit encore rebâtiravec plus de pompe , 8c ordon- tions : 8c le P. Sirmond a fait de nôtre tems une édition de ceux de

nades jeux qu'on célebroitde cinq en cinq ans, Scroncomptoitles CYaûn le Chauve en particulier. Etienne Baluze a donnéauffiun

1
nouveau
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inouveau Recueil de Capitulaires , qui eft beaucoup plus parfait que

tout ce qui avoit paru en ce genre» *Doujat, Hijtotre du Droit Ca-

tion. SUL'.

CAPITULATION de l'Etapire, c'eft comme un Contraél

que l'Empereur paflè avec les Eleûeurs, au nom de tous les Princes

& Etats de l'Empire d'Allemagne , avant que d'être déclaié Empe-

reur , 8c qu'il ratifie après avoir été élevé à cette fouveraine dignité.

On n'a introduit l'ufage de ces Capitulations, que depuis l'Empe-

reur Charles Quint. Avant ce tems-là , les Conltitutions ordinaires

de l'Empire tenoieht en quelque façon lieu de ces Capitulations :

ïnais les grands Etats que ce Monarque poïïedoit hors de l'Empire

,

ayant fait appréhender aux Elefteurs , qu'il ne donnât quelque at-

teinte à la liberté des Princes, & autres membres de l'Empire, ils

jugèrent à propos de lui propofer certaines conditions, auxquelles

il voulut bien fe foumettre : & ils ont continué d'en ufer de même à

toutes les éleftions des Empereurs qu'ils ont depuis élevez, fur le

throne. Cette Capitulation ell une efpece de barrière à l'autorité de

l'Empereuj , qui empêche que fa puiflance ne foit tout-à-fait Mo'
narchique , & la réduit dans un gouvernement mixte, c'ell-à-dire

,

mêlé de la Monarchie & de l'Ariftocratie. Lorfque l'Empereur eft

élu, lesEleaeursleconduifentàrEglife; & l'ayant fait aflèoir fui-

le grand autel , l'Archevêque de Mayence lui donne la Capitulation

pour la iîgner , avec promeffe de confirmer aufll-tôt après fon cou-

ronnement tous les droits & toutes les prééminences dont jouiflènt

les EkaeursjSc les autres Princes & Etats de l'Empire: ce que l'Em-

pereur exécute fiir le champ , en faifànt expédier à chaque Eleâeur

dès Lettres Patentes , fignees 8c féellées du grand Sceau. Par la Ca-

pitulation de Leopold élu l'an i6f8.cetEmpereur s'obligea d'obfer-

ver 8c maintenir la Bulle d'Or , la Convention d'Augsbourg faite

en ^SJ^' ^^ Traité de Munfter 8c d'Ofnabruck en 1 648 , 8c plufiéurs

autres articles , qui font tous le nombre de quarante-fept * 8c fe ré-

duifent principalement à ne rien innover fur le fait de la Religion ;

à ne point faire ni abolir de loix fans le confcntement des Etats de

l'Empire ; à demander l'avis des Electeurs 8c des autres Princes , ou

villes ImperialeSjlors qu'il s'agira de dénoncer 5c de faire la guerre

,

d'impofer des fubiîdes ou contributions , de faire la paix ou des

alliances , de bâtir de nouvelles fortereflès , 8c autres chofes qui

regardent le bien général de l'Empire. * Heiff, Hifioire de l'Empire.

Severinus deMonfambano dit que s'il y a quelque exemple deCa-

pitulation avant l'Empereur Charles Quint , elle eft fùppofée. Que
ce qui porta les Elefteurs à borner l'autorité de Charles Quint par

des conditions fi expreflès , fut la confideration de fa puiflance 8c de

Ion ambition , qui paroiflbit aflèz dans là devife , Plus ultra ; 8c

qu'ils craignoient que la grandetu- des Etats , qu'il poffedoit de £bn

chef , ne lui fervît à opprimer l'Allemagne. Ce même Auteur

ajoute que jufques à préfènt ces Capitulations ontétépréfentées

auxEmpereurs par les leulsEleâ:eiu's,làns la participation des autres

Etats, qui s'en font plaints de tems en tems : 8c lors de la paix de

Wefl^halie , on propofa de délibérer dans la prochaine Diette fur la

manière de dreflèr une Capitulation perpétuelle: mais cela n'a point

eu d'effet. Quelques Auteurs AUemans demeurent d'accord que la

Capitulation donne des limites à la puiflTance Impériale , mais fou-

tiennent que cette efpece de Concordat n'affbiblit point fa Souve-

raineté. La plupart néanmoins avouent que l'Empereur n'eftpas

véritablement Souverain, n'ayant reçu l'Empire que fous des con-
ditions qui l'empêchent d'exercer une autorité abfoluë. * Sam. Pu-
fendorf , fous le nom feint de Severinus de Monfambano , Etatfré-
fentdeV'Empired'Alerniigne. SUP.

CAPIVACCIO, (Jérôme) de Padoue, a été un de s plus célè-

bres Médecins du XVI.Siécle. Il favoit aufli les Langues, les belles

Lettres, Scia Philofophie ; 8c c'eft avec juftice qu'il s'aquit tant de
réputation , non feulement en Italie , mais par toute l'Europe; Il

enfeigna durant trente-cinq ans , dans l'Univerfîté de Padoue. Le
Grand Duc de Tofcane fouhaita extrêmement de l'avoir dans celle

de Pife , 8c lui fit pour cela des offres très-avantageufes, mais Capi-
vaccio fe crut plus obligé à fa patrie, llymourutl'an ifSç. 8c fut

enterré dans l'Eglife des Jefuites. On dit qu'un Aflrologue lui ayant
prédit qu'il mourroit,s'il entreprenoit quelque voyage dans fa vieil-

leflè , il fe moqua de cette vaine prédiûion ; 8c étant allé voir le

Duc de Mantouë qui étoit malade , à fon retour il fut attaqué d'une
fièvre violente, dont il mourut peu de jours après. Nous avons
divers Ouvrages de fa façon. Medicinafraâica. Lib.VIl.de Methodo
.Anatomica. De differentiis doSrinarum , ^c. *Riccobon, lii.i. de

Gymn.Pataii. Thomafini, m Etog. illujt. vir. Caftellan , in Vit.

illuft. Medic. Van der Linden , de Script. Med. ^c.
C A P N I A S , Poète Grec , qui n'avoit rien écrit d'excellent

félon Suidas. Ce qui a donné fujet à Voflius de dire , qu'il ne fe faut
pas étonner que tout ce que ce Poète avoit compofé , fe foit dilfipé

,

puifqu'en Grec fon nom fignifie fumée. On ne fait pas en quel tems
il a vécu. * Voflîus , de Poét. Gr^c.p. 87

.

CAPNION. Cherchez Reuchlin.

CAPO ouCabo d'Istria, yuflinopoU's . ^gida , ^ Ca-
futljlri&, ville d'Italie dans l'Etat de Venife, avec Evêché fuffra-

gant d'Aquilée. Elle eft capitale de la province d'Iftrie, 8c fîtuée fur

la mer Adriatique entre Triefte 8c Parenzo. On croit que l'Empe-
reui: Juftin la fit rétablir , 8c que c'eft de là qu'elle eut le nom de
Juftinopolis.

C A P O di Lecci , ville dans la terre d'Otrante. Cherchez Lecce.
CAPO Malio. Cherchez Malio.
CAPOCHI. Cherchez Cappochi. *
CAPORALI (Céfarle) Poète Italien, étoit de Peroufe

,

& avécu dans le XVI . Siècle. Il compofa un Poème de la Cour ,

où il décrit ii bien la vie d'un Courtifan , que tout le monde fe fai-

foit un plaifîr de voir fon ouvrage , dans le tems qu'il commença de
paroître. LeCaporali avoit naturellement une grande imagination
*c' un grand feu d'efprit. Si beaucoup de vivacité, 8c avec cela il

Tom, n.
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étoit fi enjoué qu'il penfoit plaifamment leé chofes , Sccoinrtie il
parloit bien fa langue , il les difoit auifi de bonne grâce. C'eft ce
qui donna tant de crédit à ce Poème. Il en compola encore un autr^
de la vie de Mecenas , qu'il divifa en dix parties; mais cet Ouvraga
n'eft pas achevé , il n'y avoit pas mis la dernière main quand il mou-
rut. Son fils a eu fom de le donner au public. Comme le Caporal»
avoit un efprit gai, libre, 8cplaifant, il avoit aufti grand nombre
d amis.Mais celui qu'il a aimé plus chèrement, 8c dont il a reçu aufll
des marques plus particulières d'amitiè.eft AfcagneMarquis deCor-
nia

,
avec lequel il vivoit en grande familiarité dans fon château de

Caftighoni. C'eft là où ce Poète mourut l'an 1 60 1 . gc où il amême
ete enterré

,
comme le marque fon fils dans la Préface de fes Ouvra-

ges. Janus Nicius Erythrwus a aulTi fait fon éloge. Confultez Jaco^
biUi dans fa Bibliothèque des Ecrivains de l'Ombrie , où il dit que le
Caporah avoit été Gouverneur d'Atri dans le royaume de Naples.
L E C A P O U-A G A S I , en Turquie , eft le Maître ou Com^

mandant de la porte. C'eft lui qui commande à tous les Pages 8c
à tous les Eunuques blancs de la Cour; 8c tous les autres officiers
font fous lui. Capou fignifie porte, ^Agn, Maître ou Commm'-
dànt. * Ricaut, de l'Empire Ottomm. Voyez Capi-Aga-i

C A P O U E , ville d'Italie dans le royaume de Nàples , en M
terre de Labour avec Archevêché. Elle eft bâtie fur le Vulturne i

à deux milles des ruines de cette ancienne Capouë , qui fut ctim-
parée à Rome 8c à Carthage , gcappellée la ville des délices; Stra-
bon, Denysd'Halicarnaflé, TiteLive, Florus, Appian Alexan-
drin , Tacite , Suétone , Silius Italicus , Virgile , Pline , 8c plu-
fiéurs autres Auteurs en parlent fouvent. On rapporte pourtant fort
divetfement fa fondation , que les uns attribuent aux Ofciens , 8c
les autres à Capys. En 33o.deRomeksSamnites fc faifirent , du-
rant la nuit, de la ville de Capouë colonie des Tofcans, Scymap
facrerent les habitans. Annibal, après la bataille de Cannes donnée
l'an 5-38. de Rome, laiflà hyverner en cette ville fon armée

, qui
s'y relâcha fi fort , qu'elle ne fut plus capable de battre les Romains.
Aufli ces derniers ayant repris Capouë efl 5-43. 8c propofédans
le Sénat de ia détruire , crurent que les bons fervices qu'elle
avoit rendus à la Republique, en amolifiTant par fes délices le cou-
rage des Carthaginois

, méritoient qu'on la confervât. Elle devint
depuis colonie , fut ruinée par Genferic Roi des Vandales , 85. re-
bâtie par Narfes Capitaine de l'Empereur Jnftinien dans le VI. Siè-
cle. Les Lombards la ruinèrent une féconde fois ; 8c on croit qu'ils
jett«ent les fondemens de la nouvelle Capouë fur le Vulturne, telle'

qu'on la voit aujourd'hui. Le Pape Jean XIV. l'èrigea en Archevê-
ché l'an 96'8. Capouë eft bien différente en ce temps de ce qu'elle â
été autrefois; elle diminue mêtae tous les jours, 8c il n'y a que fon
nom qui la rende encore confiderable. Elle eft bâtie environ à deux
lieues de l'ancienne ville. Elle eft défendue d'un fort château , &
elle a quelques autres fortifications. * Leandre Alberti , Defcr,
Ital. Scipio Mazella , De/cript. delKegno di ^'/^fGiulio Ceiàré Capac-
cio, Uift.Neapolit.^Ci

"

Conciles de Capouë^

LePapeSiriceenaflèmblaun l'an 389. pour éteindre Iddivifidii'
de l'Eglife d'Antioche, qui avoit attiré celle de l'Eglife d'Orient 8È
d'Occident. Saint Ambroife y prélida. On ordonna auffi qu'Ani-
cius de Theflàlonique auroit foin d'examiner Faffàire de Bonofe ,

Evêque dans la Macédoine, qui enfeignoit des errenrs. Le fecondi
fut tenu l'an 1087. pour l'elêétiou de Viélor III. lequel après plu-
fiéurs refiftances fut conduit à Rome 8c couronné. Le Pape Gelafe
II. en célébra un l'an 1118. auquel Henri V. Empereur fut ex-
communié avec Maurice Burdin,Antipape fous le nom de Grégoire
VIII. On en rnet aufli quelques autres de moindre confideratioui
CAPOUË (Pierre de) Cardinal, étoit d'Amalphi , ville dii

royaume de Naples. CeleftinlILlecrèaCardinalDiacreen 1193;
8c lui donna enluite trois Légations confécutives. La première fiât

au royaume de Naples, la féconde en Lombardie, 8clatroifiéme<
qui fut la plus célèbre , au royaume de Pologne , où il réforma heu-
teufement plufiéurs abus ; mais il fut en danger de fa vie pour avoir
voulu entreprendre la même chofe dans le royaume de Bohême. ÏI
ne courut pas moins de rifque près de Plaifance en Italie , où en paf-
faut pour retourner à Rome , il fut pris par quelques Soldats , aux-
quels il fut obligé de donner de l'ai-gent pour avoir fa liberté. Le Pâ'
pe fâché de cet attentat, 8c de ce que les Bourgeois de Plaifance n'en
avoient point puni les auteurs,jetta un interdit fur la ville,8c fournit
l'Evêque à l'Archevêque de Ravenne. Innocent III. envoya enfuitc
Pierre de Capouë Légat en France, pour moyenner la trêve entre le
Roi de France 8c le Roi d'Angleterre; Après avoir heureufement
réufli , il prêcha une Croifade , 8c convoqua une aflèmblée de
Prélats à Dijon , fur le divorce de Philippe Augufie,zvec Engelberge
fon époufe légitime^ Alors il mit,par l'avis de cesPrélats,le r'oyaume
en interdit, ce qui n'eut point d'effet: car fa Majefté en appel) a an
Saint Siège. A fon retour à Rome , le Pape Innocent le fit Cardinal
Prêtre, & le nomma fon Légat en cette fameufe expédition d'O-
rient, où les Latins conquirent fur les Grecs l'Empire deConftan-
tinople.Le Cardinal de Capouë féjourna quelques années en Orient,
d'où il revint mourir à Rome l'an 1208. * Ciaconius Cromer. Ro-
ger. Hoved. Dupleix, Hi/ioire de France. Auberi, Hiji. des Cardi-
naux. SUP.
C A P O U T A N-B A C H A , nom de l'Amiral,oudu Bâcha de

la mer, parmi les Turcs. Capoutan câ un mot cmiom-pu de l'Ita-

lien CajM>a»D. SUP.

CAPPADOCE, grand païs de l'Afie Mineure , qui a eu titr e

de royaume. Elle eibiivifée aujourd'hui en quatre provinces prin-
cipales, Genech, Suas, Anadole, 8c Amafie. Elle étoit bornée
par l'Arménie Mineure au Levant : par la Cilicie au Midi : par la

F S PajJi,
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Pamphvlie 8c la Galatie à l'Occident , 8c par le Pont Euxin au Sep- On s'oppo^ pendant dix ans entiers à Genève , I Sedan , 8c à Leide

tentrion. Ses villes plus coniiderables étoient Comane, Sebafte, àl'imprefliondeceLivre,maisleP.PetauJcfuite,8tleP.Morindo
tentrion. sesvuiespli

Neocelârée, Trebizonde, Cefarée, Amafie, patrie de Strabon

,

&c. Mais aujourd'hui les chofes font bien change'es , fous la tyran-

nie du Turc.Ai-iarathes fut un des anciens Rois de Cappadoce.Phar-

naces étoit avant lui. Il eut plufieurs fucceffeurs amis des Romains.

Ariobarzane, qui avoit été chaiTé par Mithridate, fut rétabli par

Pompée vers l'an 690. de Rome;& après la mort de ce Prince 8c de

fon frère Ariarathes . Archelaiis obtint cette couronne par la faveur

d'Antoine; 8c donna fa fille Glaphyre à Alexandre , fils d'Herode

fe Grand. Ce Royaume dura environ 476. ans. Depuis, les Ro-

mains réduifirent ce pais en province; 8c la gouvernoient par des

Proconfuls. Ifaac Comnene fogitif de Cônftantinople prife par les

François en 1 104. y établit un Empire nommé de Trebifonde,par-

ce que la ville de ce nom en étoit la capitale ; 8c il fubfiftajufqu'à

David furnommé Cdo-feem ou Beau Jeun , qui fut pris l'an 1 46 1

.

par Mahomet II. Empereur des Turcs, 8c mené captif en Grèce

,

où quelque tems après il fut mis à mort avec fes enfans. * Pline

,

/i.6.c.8.Strabon, //. il. Volaterran 8c Genebrard , Chron. Nice-

tas, Paul Jove, Hifi. &c.

Succejjîon Chronologique des Rois de Cappadoce.

Pharnaces vers l'an 3473 .du Monde.

Six Rois, dont le nom eft inconnu.

Ariarathes I.

Orophernes.

Ariarathes II.

Ariarathes III.

Arfammes.
Ariarathes IV.
Ariarathes V.
Ariarathes VI.

Ariarathes VII.

Ariarathes VIII.

Ariarathes IX.

Ariobarzanes I. élu.

Ariobarzanes II.

Ariarathes X.
Archelaiis mort à Rome.

3690,

3724,

3S30.

} tuez en 3946

3945.

[CAPPEL , famille. Denys C a p p e

l

enféveli à Paris

au cimetière de S. Innocent, mourut l'an >47i. H laiffa Ger-

VAIS C A p p E L , de qui naquit J a CL" e s Confeiller 8c Avocat

du Roi en 15-36. Il eut de Marguerite d'Aimery, de très-bonne fa-

mille ,jACi.vEs;GuiLLAUME Seigneur de Preigny , Médecin

& Curé de Planoi ; Louis Miniftre 8c Profeflèur à Sedan 8c à Lei-

de; Ange Secrétaire du Roi; 8c pluiîeurs filles. jAQ.uEsfut

Confeiller au Parlement de Rennes , mais faifantprofeffion de la

Religion Réformée , il fut obligé de s'en défaire. Il fe retira à la

capipagne dans une terre qu'il avoit en Brie , 8c en 1 fSj-. il fe retira

encore à Sedan , où il mourut l'année fiiivante. On trouvera un

Abrégé de fa vie , dans un Ecrit de Louis Cappel fon fils ; qui eft à

la tête defes Commentairesfur le VieuxTeJlament imprimez àAmfter-

dameni689. Il eut plufieurs enfans, 8c particulièrement deux fils

qui fuivent , 8c qui ont rendu le nom des Cappels célèbre.]

[CAPPEL, (Jaques) Seigneur du Tilloi, 8c Profeflèur en

Théologie à Sedan , fils de Jaques Cappel Confeiller au Parlement

de Rennes, nâquiten if68. 11 étudia en Théologie à Sedan , où il

fut reçu Minillire. Il commença à exercer fon Miniftere , dans fa

Terre du Tilloi , qui étoit un Fiefde Haubert. Il fut appelle à Sedan

par le Duc de Bouillon en ij-pp. 8c mourut en 1614. Il a fait divers

Ouvrages de Théologie , de Critique fur l'Ecriture Sainte , de Con-

troverfe , 8c d'Hiftoire , dont quelques-uns font im.primez,8c les au-

tres en manufcrit , entre les mains de fon neveu Jaques Cappel, qui

eft à prefent ( 1 693) en Angleterre. On a imprimé à Amfterdam en

1 689 .yé; Remarcjuesfur le Vieux Teftament, 8c l'on peut voir, à la tête

de ce Livre , un abrégé de fa vie , 8c l'indice de tous fes Ouvrages.]

CAPPE L, (Louis) né en 1 y8 3 . le 1 4. d'0£tobre,a été Miniftre 8c

Profcffeur à Saumur dans la langue Hebraïque,8c a donné au public

plufieurs Ouvrages, où il fait paroître beaucoup de jugement , Se un
grand fonds de litérature pour tout ce qui regarde la Critique des

Livres Sacrés. Il eft Auteur d'un excellent Traité intitulé Arcanum
funSationis revelatum , qui fut publié en Hollande par Thomas Er-

penius,parce que Cappel ne trouvoit perfonne ni en France,ni à Ge-

nève qui voulut l'approuver: au contraire ceux de fon pais s'y oppo-

foientjs'étant imaginez que ce Livre détruifoit les principes de leur

Religion. Il y montre invinciblament la nouveauté des points

voyelles , qui font dans le texte Hébreu. Cet Ouvrage mérite d'être

lu de tous ceux qui veulent favoir la Critique làcrée. Le célèbre A-
lexandre Morus,qui l'avoit vu avant qu'il fut imprimé,rendjuftice à

rAuteur,qu'il appelle dans fes Exercitations fur l'Ecriture un hom-
me d'un jugement très-fin 8c d'une profonde érudition, lÀrr>att]pmo

rOratoire,8c le P.Merfenne Religieux Minime,obtinrent le privilè-

ge du Roi pour l'imprimer à Pans. Ce qui parut étrange à la Cour
deRome qui fut fur le point de le condamner,parce qu'il étoit inouï
qu'on imprimât en France les Livres des Héretiques,où il étoit par-

lé de Théologie, avec un privilège du Roi. Mais ce fut le fils de
Cappel , qui eut le foin de cette impreffion , 8c qui étoit Catholique,

le père n'y ayant point paru. R. Simon cite là-deflùs une lettre du
P. Jean Morin au Cardinal François Barberin,à qui il écrit qu'on fe-

roit plaifir à Cappel de condamner à Rome fon Livre, qui lui avoit

attiré la haine de ceux de faSe£te,8c qu'en même tems on feroit tort

aux Catholiques qui fe fervoient utilement de cette Critique contre

les Proteftans. Cette Lettre du P. Morin , qui n'étoit alors que ma-
nufcrite , a été depuis imprimée en Angleterre dans un Recueil de
Lettres , fous le titre de hibliotheca Orientalis , où l'on trouvera auffi

la Lettre,que le Cardinal Barberin écrivit touchant cetteCritique au
P. Morin. Au refte,cet Ouvrage, qui a fait tant de bruit,ne contient

autre chofe dans les fix Livres dont il eft compofé , que des diverlès

Leçons , 8c un Catalogue des fautes,qu'il prétend s'être gliifées dans
les Exemplaires de la Bible,par le moyen des Copiftes ; ce que l'Au-

teur accompagne de Réflexions Critiques. Plulieurs Proteftans ont
attaqué cette Critique , mais d'une manière foible ; 8c tout ce qi/ii

y a aujourd'hui d'habiles gens, fi on en excepte quelques Théolo-
giens du Nord , qui font entêtez des fentimens des deux Buxtorfes,

conviennent avec Cappel , 8c approuvent fon Ouvrage.Grotius, qui
entendoit parfaitement cette matière , écrivit à Cappel une Lettre^

où il lui marque qu'il devoit faire plus d'eftime d'un petit nombre
de perfonnes favantes qui louoient là Critique , que de ceux qui s'y

oppofoient en foule : Contentus ejio magnispotius,quàm tnultis iaudâ-
toréus. Cappel a écrit quelques Apologies, pour défendre fonLivre;
mais celle qui mérite le plus d'être oblèrvée , eft une Lettre Apolo-
gétique qu'il adreffa à UiTerius, contre Bootius qui l'avoit accufë
d'être convenu avec le P. Morin, pour ruiner les Originaux de laBi-

ble. Il prouve au contraire dans cette Lettre , qu'il avoit attaqué

fortement dans fa Critique l'opinion du P. Morin;mais que comme
ce Père avoit eu part avec fon fils JeanCappel à l'édition de ceLivre,

il avoit retranché ce qui étoit contre lui; 8c on le trouve imprimé
dans cette Lettre Apologétique , à la page 19 . 8c dans les fuivantes.

Cappel a donné au public plufieurs autres Ouvrages , qui font aufl»

fort confiderez. Walton a fait réimprimer dans lès Prolégomènes
qui font au devant de la Polyglotte d'Angleterre, la Chronologie Sar

crée de cet Auteur , qui avoit été imprimée à Paris en 16jj. 8c de
plus, fon Ouvrage fur la Defcription du Temple de Salomon. *Mé-
moires Savans. SUP. [On a imprimé à Amfterdam en 1689. les

Commentaires Théologiques 8c Critiques,fur le VieuxTeftament,
avec la défenfe de fon Arcanum, infol. Il mourut à Saumur en i <Sj-8.

le 1 6. de Juin. Il a fait lui-même un Abrégé de là vie, dans fon Ecrit

de Cappdlorumgentei]

C A P P I DU S , Prêtre de Staveren dans la Frife , vivoit dans le

X. Siècle du tems de Conrad 8c d'Henri /'Oîyê/f»r Empereurs. U
compofa la Généalogie desPrinces,Ducs,8c Rois deFrife , l'Hiftoirc

Ecclefiaftique du pais , 8c quelques autres Traitez , qui ont tous

été brûlez par l'incendie d'une Bibliothèque. * VolTius , de Hifi.

Lat.li.i.c.^g.

CAPPOCHI, (Alexandre) Religieux de l'Ordre de Saint Do-
minique , étoit fils de Pierre Cappochi, Bourgeois de Florence , vil-

le de "Tofcane , 8c de Marguerite de Falcano, auflTi native de Floren-

ce, oùilnâquitle i4.d'Oâ:obre ij'i^. Après la mort de fon père»

n'ayant que douze ans.il reçut l'habit de cet Ordre des mains du Pè-
re Archange, le 19. Avril' ij'i7. Il fe rendit fort favant dans les

Langues Orientales , c'cft-à-dire,dans la Chaldaïque , la Syriaque,

l'Arabe , 8c l'Hébraïque. Il parloit fi bien Hébreu , que lors qu'il

prêchoit, les Juifs croyoient qu'il fut de leur nation. Après avoir
fait admirer fon zèle dans ces faints exercices , il mourut à Florence

le 8.jourd'Oâ:obre de l'année 15-81. * Hilarion de Cofte , Uiftoire

Catholique des Ho?nmes^ Dames illuftres. SUP.
CAPPOCHI, [Nicolas] Cardinal , Evêque d'Urgel , étoit

de la même famille de Cappochi, qui eft noble 8c ancienne à Rome.
Il étoit petit-neveu du Pape Honoré IV.Son père JeanCappochi l'é-

leva avec beaucoup de foin, 8c il l'envoya à Perouie , où il fe rendit

habile dans le Droit Canon 8c Civil , fous Balde 8c Barthole , qui y
étoient ProfelTeurs. Depuis étant venu à Avignon , où étoit alors

le S. Siège , il s'y fit coniiderer , eut divers bénéfices confiderables ,

8c fut fait Cardinal par le Pape Clément VI. en 135-0. En 135-6. le

Cardinal Tallerand de Perigord 8c lui vinrentLégats enFrance pour

y accorder les differens qui étoient entre le Roi Jean 8c Edouard IIL

Roi d'Angleterre. Leurs foins furent inutiles ; 8c la funefte bataille

de Poitiers décidade cette guerre. Le Cardinal Cappochi fe trouva

à l'éleâion d'Urbain V. qu'il fuivit à Rome. Ce fut en ce tems

qu'il fonda un Collège à Peroufe , un Monaftere à Mont Murdno
pour les Religieux delà Congrégation du Mont des Oliviers , 8c di-

vers autres édifices facrez , qui feront des monumens éternels de la

virjudicio O' undecumque doSiffimusW ajoute au même endroit, que pieté de ce Cardinal. Il mourut faintement à Monte Falconele aô.

-_^ ii__..^ ^.._:^ 1- .. j_ _!../: nnu.c_i—:„_. J~ '

Juillet de l'an 1368. 8c fon corps fut porté à Rome 8c enterré dans

l'Eglife de Sainte Marie Majeure , où l'on voit encore fon épitaphc.

* Martinelli, Onuphrc, Bofquet, Auberi, 8cc.

CAPPOCHI, (Pierre) C ardinal , étoit de Rome. Son mé-

rite le fit connoître au Pape Innocent IV.lequel étant peifuadé de là

capacité 8c de fa grande expérience dans les affaires , le mit au nom-
bre des Cardinaux l'an 1 24+. 8c l'ayant mené avec lui en France , il

s'en fervit utilement dans le Concile de Lyon. Après cela il l'envoya

cet excellent Ouvrage étoit la terreur de plufieurs Théologiens de

Genève, qui avoit du zèle pour la caulè de Dieu, Opus qunntivis pre-

tii , fed à multis x,elo Deiflagrantibus etiam hic Genevî reformidalum.

Mais le même Morus nous aifure que ce zèle n'étoit pas félon la vé-

rité ; 8c l'on a remarqué que Louis Cappel n'avoit eu autre dellcin

que d'établir plus fortement les premières opinions des Réformez

,

qui convenoient en cela avec les plus habiles Catholiques. Ce fa-

vant homme a compofé un autre Ouvrage intitulé Criricajkcra
, &

imprimé à Paris en 1650, qui a encore tait plus de bruit que lèpre- j enA llemagne,où il fe trouva l'an 1 148 .à la Diette de Franctort.dans

mier , 8c qui lui attira la haine de plufieurs de fon parti ; comme s'il
j

laquelle Guillaui-ne de Hollande fut élu Empereur contre Frédéric

fe fut uniquement propoféd'appuyer les fentimens des Catholiques -- - - •• -• , .-
.

fur l'autorité de l'Ecriture , 8c de ruiner l'autorité du texte Hébreu.

II. Le CardinalCappochi avoit fi bien réuffi dans cette commiflion,

que le Pape lui en donna une encore plus importante. Ce fut de
faire



CAP.
faire la guerre en Italie contre le même Frideric ÎI. îln'yréuflît

point mai,& étant de retour à Rome,il lui arriva cette avanture d'u-

ne image de la Sainte Vierge tombée dans un puits,qui donna occa-

fion à Cappochi de faire bâtir l'Eglife de NôtreDame de la place.qui

eft aujourd'hui aux Servîtes. Il mourut en la même ville de Rome
le iS.J^Mdel'an izj-9.8c il fut enterré dans l'Eglife de Sainte Marie

Majeure, dont il étoit Archiprêtre, & où l'on voit encore fon épita-

phe. * Ciaconius , inlmoc, /FiAuberi, Hift.desCard. Marrinelli',

&c.
CAPPOCHI, (Reinier) Cardinal, étoit de Viterbe. Ughel

CAP. 4^
toutes-égales, 8c une cour au milieu parfaitement rotide de même
que les corridors & les galeries qui l'environnent ; & cependant les
laies fontquarréesSc bien proportionnées. La principale eft peinte
delamaindePietroOrbiita, qui étoit en réputation fous Paulin.
Il y a une des chambres, où quatre perfonnes étant placées chacune
dans un coin, l'oreille tournée à la muiaille , elles s'entendent par»
1er fort diftinftement, quoi qu'elles parlent bas ; &ceux qui ibnt
au milieu de la chambre n'en entendent rien. Il y en a une autre i
ou ii vous frappez du pied,quand vous êtes au milieu de la chambre»
ceux qui font au dehors croyent qu'on y a tiié un coup de piftolet.

eftime qu'il avoit été Religieux de l'Ordre de Saint Benoît& qu'il /
Tous les autres appartemens ont chacun leur beauté particulière'

fut depuis Evêque de Viterbe. Le Pape Innocent III. le fit Cardinal

en 1 1 1 3 . Honoré Ill.l'envoya Légat dans la Tofcane.Gregoire IX.

lui continua ce même emploi ; & Innocent IV. qu'il avoit accom-

pagné au Concile General de Lyon de l'an 1 245'. l'envoya en Italie

,

pour y publier les cenfures contre l'Empereur FredericII.Sc retenir-

dans le devoir les villes foumifes au Saint Siège. Le Cardinal Cap-

pochi s'aquitta fi bien de cet emploi, que le même Pape le pourvut

du gouvernement du Patrimoine de Saint Pierre,8c il mourut « Vi-

terbe l'an 1 25-0.11 y avoit fait diverfes fondations confiderables d'E-

glifes 8c de Monafteres. Bzovius parle de celui de Saint Dominique
gc d'un fqnge aiTez extraordinaire. * Onuphre 8c Ciaconius , in Vit.

Tont. Bzovius , .<f. C. 1 220. ». 7 . Auberi , Hift. des Card. Ughel , Ital.

facr. ^c.

C A P R A , (Benoît) de Peroufe , un des plus célèbres Jurifcon-

fultes de fon iiécle , a fleuri fur la fin du XV. Siècle , vers l'an 1480.

Il favoit le Droit Canon 8c Civil , la Théologie , les belles Lettres ;

Se ritahe n'avoit pas de fon tems un homme d'une érudition plus

imiverfelle. On lui attribue divers Ouvrages ; 8c entre autres des

Commentaires fur les Décretales. * Tritheme , de Script. EccL Gef-

ner, Poflevin, 8cc.

CAP RAI A. Cherchez Capraria.

C A P R A R A , (Alexandre) Jefuïte , Italien , étoif d'une noble

femille de Bologne. Sa vertu 8c fon érudition le firent aimer dès fa

jeuneflè du Cardinal Paleotte , qui l'obligea de mettre aujour plu-

fieurs Ecrits qu'il avoit faits fus diverfes matières , avant l'âge de
vingt 8c un an ; 8c Charles Sigonius.qui avoit été fon Maître.lui lait

fa tous fes Ouvrages en mourant.Etant entré,âgé de vingt 8c un an,

dans la Société des Jeliiites en 15-80. il s'y difiinguaparfonzeIe8c

par fa vertu , 8c eut enfuite le gouvernement de plulieurs Collèges

avec d'autres emplois confiderables. Il excelloit dans la Morale, 8c

ièrvoit fouvent de confeil au Cardinal François de Gonzague. Ce-

pendant il exerçoit avec ferveur toutes les vertus Religieufès. Il

mourut faintement à Mantouë le 6.d'Oâ:obr.i 625-.âgé de fôixante-

£x ans. Les Magiftrats de la ville voulurent que fon corps fût mis
dans un tombeau féparé des autres. * Alegamhe , Bibl. Fat. Soc.Jef.

SUP.

CAPRANICA, (Ange) Cardinal, Evêque de Rieti , 8c Lé-
gat à Bologne, étoit frère de Dominique, aimoitles Lettres, 8c

avoit parmi fes domeftiques des perfonnes d'un rare favoir , 8c en-

tre autres iEneas Sylvius , lequel ayant été élevé fur le fiege Ponti-

fical fous le nom de Pie II. mit au nombre des Cardinaux Ange
Capranica en 1460 C'étoit un homme de grande vertu ; il mourut
à Rome l'an. 1478. 8c il fut enterré dans le même tombeau que fon

ftere. * Gobelin, in Comment. Fit II. /«. 2. Onuphre , Auberi,

&c.
CAPRANICA , (Dominique) Jurifconfulte Romain , étoit fils

de Nicolas, 8c frère d'Ange Capranica. Il étudiaàPadouë 8c à Bo-

logne Ibus les plus célèbres Jurifconfultes , 8c s'aquit la réputation

d'être un des plus favans hommes de fon tems.Le Pape Martin V.le

pourvut de divers emplois confiderables , Ini donna le gouverne-
ment d'Imola, 8c le nommaCardinal en 1 42 3 . Mais comme cePape

mourut avant que de lui avoir donné les ornemens de cette dignité,

on refiifa de le recevoir dans le Conclave.Eugene IV. fiiivit ces fen-

timens contre Dominique Capranica : il s'en plaignit au Concile de

Bâle 8c on lui attribua le titre 8c les honneurs, qu'onyrendoitaux
perfonnes de fà qualité. Il étoit confideré par fa probité , 8c il avoit

une très- grande expérience dans les affaires. On confeilla au Pape
Eugène IV. de ne fe pas attirer de fi puiffans ennemis: il fuivit ces

confeils , 8c ayant trouvé le moyen de faire parler à Capranica , il

l'attira à Florence,le reconnut pour Cardinaljl'envoya Légat dans la

Marche d'Ancone , 8c lui donna le gouvernement de Peroufe. Ni-
colas V. l'aima 8c lui confia les emplois les plus importans. Car il

l'envoya deux fois Légat à Alfoniè V. Roi d Aragon. Capranica frit

encore Grand Pénitencier, Califte III. fuceeflêur de Nicolas le con-
fidera auffi infiniment , 8c on ne doute point qu'il n'eût été mis à fa

place s'il l'eût furvécu de quelques jours; mais il mourut en même
temsquelui, le 14. Août de l'an 145-8. Ce Cardinal, comme je

l'ai dit , étoit très-favant , £c avoit une très-belle BibUotheque

,

qu'il laififa pour un Collège qu'il fonda à Rome.Son corps fut enter-

ré aux Jacobins de la Minerve, où l'on voit fon tombeau. * Ciaco-
nius, aux uîddit.Yiâorel 8c Onuphre,</««j Martin V. S. Antonin. tit.

3.1. c. i6tfur lafin.Vhxvas , dans Califte ni. Eneas Sylvius, fous le

nom de Gobelin i Comment, lib. i . Sponde , aux Annal.

C APRARI A,ouL A C a p r a i a , petite ifle entre Corfe &
l'Italie aans la mer de^enes. Elle étoit autrefois habitée par de
faints Moines ; 8c elle é^ujourd'hui fujette aux Génois , qui y ont
garnifon. Les Anciens la nommoient JEgito» ou Mgilium , Ca-
fraria&cCapraJïa. * Pline, i(. 3.C. 6.Ptolomée, 8cc.

CAPRAROLA , palais célèbre d'Italie, au Duc de Parme. Ale-
xandre Farnefe Cardinalle fit bâtir dans le XVI.Siécle. Il eft dans le

Patrimoine de Saint Pierre , au Comté de Ronciglion , près de Vi-
terbe , Se environ à vingt-cinq milles de Rome. Caprarok eft un
ouvrage du fameux ArchiteûeVignole, 8c on l'eftime un des plus
magnifiques palais qui foient en Italie.pour fon Architeéture. Il eft

contre une montagne,bâti en pentagonejavec cinq faces fort fautes

Les jardins 8c les fontaines y font dignes de cet admirable palais,
C A P R A T. Cherchez Alvarez
C A P R E' E

,
ou IsLE DE Capri , Caprex é- Caprea, ifle de h

mer Tyrrhene ou de "Tofcane , vis-à-vis de Puzzol dans le royaume
deNaples. Elle en dépend, gc c'eft cette ifle où Tibère fe retirai
pour y commettre tous fes crimes , qui ne furent pas fi bien cachez,
que Suétone ne les ait fus, pour donner à la pofteritéplusd'aver-
lion pour celui qui les commettoit fans honte. Autrefois cette ifle
ayoit deux villes; maintenant elle n'en a qu'une, qui eft Epifcopa-
lefouslaMetropled'Amalfi. * Pline, //. 3. c. 5-. Strabon, M. <•,

Suétone , dans Tibère.

GAPREOLE, (Elle) natif de Brefce en Italie , 8c excellent
Jurifconfulte 8c Hiftorien, a été en eftime au commencement du
XVI. Siècle. Il compofa divers Ouvrages , qui lui aquirent beau-'
coup de réputation

; comme l'Hiftoire de Brefce en XIV. livres,,
dont il y en a douze d'imprimez. Hefenfioftatuti Brixienjîum , de
ambitions& fumpibusfmerum minuendis. Dialogus de confirmations
fidei , c^c. Elle Capreole mourut fort âgé en 1

5-
1
9 . * Baptifta Man-

tuanus , in Carm. Leandre Alberti , De/ir. Ital. Voffius , de Hift.
Lat. Le Mire 5 de Script. Sdc. XVI.
CAPREOLE, Evêque de Carthage , envoya fe Diacre Befula

pour afllfter au Concile d'Ephefeen43i , lemiièrable état, où fe
trouyoient les Eglifcs d'Afrique par la guerre des Vandales, ayant
empêché les PKlats d'y aller eux-mêmes ,'

il écrivit une lettre d'ex-
cufe, qui fe voit encore parmi les Aâes du Concile d'Ephelè ; 8c
unedellncarnation, rapportée en partie par le Cardinal Baronius.
Mais depuis, le P. Sirmond la fit imprimer à Paris l'an 1630. avec
quelques autres Traitez contre les Neftoriens. Elle eft fous ce titrer
JDema Chriftiveri Dei^ hominis perftina. On croit que Capreole
l'adrefloitàVitalis 8c à Tonantius ou Conftantius Evêque d'Efpa-
gne. Vincent de Lerins parle avantageufement de ce Prélat, Scde
là lettre écriteau Concile d'Ephefe.
CAPREOLE, (Jean) Religieux de l'Ordre de Saint Domi-i

nique, a vécu dans le XV. Siècle. Il étoit François , de la province
de Languedoc , natifd'un village près de Touloufe , où il fe fit Reli-
gieux , 8c il devint un grand defenfeur de la doârine de Saint Tho-
mas. Il compofa quatre Livres de Commentaires lùr le Maître des
fèntences. Tritheme dit qu'il vivoit en i4i5-.Bellarmin en 1410^
Antoine de Sienne eni424. 8c Sponde aiTure que c'étoit en i44îi
C'eft fur cette année, qu'il rapporte une difpute que Capreole eut
avec Toftat au Concile de Bâle , du tems d'Eugène IV.
CAPRERA, (Bernard) Grand Juge de Sicile, vivoit dans

le XV. Siècle; Il voulut envahir le royaume après la mort du Roi
Martin en 14 1 o . 8c époufcr Blanche veuve de ce Prince ; ce qui fut
la fource de plufieurs malheurs. *Fazel, //. 2. defir. 9. ca{. S*
Surita , li. 11.

CAPRI. Cherchez, Caprée.

CAPRICORNE, un des douze Signes du Zodiaque , coiji-?

pofé de vingt-huit étoiles , qui repréfcntent , dit-on , la figure d'u-
ne chèvre. Le Soleil entre dans ce Signe au mois de Décembre , 8c
fait alors le Solftice d'hyver , commençant à revenir vers l'Equa-
teur. Les Poètes difent que c'eft la chèvre d'Amalthée, qui avoit
nourri Jupiter de fon lait , 8c dont ce Dieu voulut faire une conftel-i

lation pour la recompenfer de ce bon office. D'autres ont feint qua
le Dieu Pan , craignant le géant Typhon, fe déguifa en fe transfor-
mant en un bouc qui avoit une queue de poiflbn: 8c qu'il fut enlùite
enlevé au ciel par ordre de Jupiter , qui avoit admiré cette adrefle.
*CKfius, incœloAftronom.Fo'étic. Augufte Cèfar étant né fous ce
Signe fit battre quantité de pièces d'or 8c de cuivre,qui en portoient:
la figure. C. Patin.yar Suétone. De Thou remarque auflî que Cofma
de Medicis Grand-Duc de Tofcane vint au monde fous le mêmeSi-
gne. Pline,//f . 1 1 .c. 1 5-.dit que ceux , qui habitoient l'Attique vers le
Midi, avoient un jour nommé Caprificiel , qu'ils confacroient à
Vulcain, 8c auquel ils commençoient la récolte de leur miel. SUP.
CAPRONCZA. Cherchez Copranitz

.

C A P R O T I N E , eft le nom que les anciens Romains donne*
rent à Junon 8c aux Nones de Juillet , auxquelles ils célebroient unei
fêtefolennelle, dont voici l'origine. Après que les Gaulois furent
fortis de Rome, les peuples voiiins, qui favoient que ks forces de la

République étoient epuifées , trouvèrent l'occafion belle.pour s'ea
rendre maîtres , 8c donnèrent le commandement de leurs troupes à
Lucius Diftateur des Fidenates , lequel envoya un Héraut au Sénat»

poiu: lui déclarer que s'il vouloit conferver les reftes de Rome,il fal-

ïoit que les Romains lui envoyaflTent toutes leurs femmes 8c toutes

leurs filles.- Les Sénateurs voyant leilr perte prochaine , 8c ne fa-

chant à quoi fe réfoudre,uneEfclave nommée PhUotes ayant aflèm*

blé toutes les autresjeur fit prendre avec elle les habits de leurs maî-
trefi^s 8c de leurs filles , 8c dans cet équipage trompeur , elles paiTe-

rent dans le camp des ennemis. Le Général les ayant diftribuées

aux Capitaines 8c aux Soldats , elles les invitèrent à boire & à fe ré--

jouir, fous prétexte qu'elles célebroient ce jour-là entr'elles une fê-'

te folennelle ; 8c après qu'ils fe furent remplis de vin 8c que le fom-
meil les eut aflbupis , elles donnèrent un fîgnal du haut d'un figuier

fauvage , auquel les Romains accoururent 8c firent main-baft"e par

tout.Le Sénat en recojinoiiTance de ee bon office accorda la liberté à
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Ces courageufes Efclaves, 8c leur affigna à chacune unefomme d'ar-

gent des deniers publics pour fe marier. Les Romains appellerent

ce jour de leur délivrance Its Nones Caprotines , & établirent une fête

annuelle à Junon Caprotine , ainlînommée de caprificus, qui lignifie

urifigmerfati-vagei * Plutarque. SUP.

C A P S A , ville de la Libye intérieure au milieu de fes vaftes

deferts , dont elle eft environnée de tous cotez : c'eft d'où elle a

tiré fon nom , félon le fentiment du doéte Bochart ; Caphas en Hé-

breu, d'où il dérive CA/yîî, Çigw.iia.ntprepr ^ferrer. Florus&Sa-

lu.fte , parlant des habitans de Capfa,difent qu'ils font au milieu des

fables & des ferpens,qui les défendent mieux que leurs arméesjeurs

murailles , & leurs remparts contre ceux qui les voudroient atta-

quer. SUP.

CAPUCI, ouCapucio, (Antoine) natifde Spolete , a vé

eu au commencement duXVL Siècle. Il avoit été difciple de Marc

Antoine Muret , Se avoit appris fous lui le Grec 8c les bellesLettres,

qu'il enfeigna depuis avec beaucoup de réputation. On dit que fes

mœurs n'étoient point trop bien réglées , 8c qu'il en porta des rnar-

ques fîir le vifage en 1 620. Il mourut de pefte à Padouè' avec fa fem-
me 8c fes enfans, l'an 163 i.fes Ecrits fe font perdus. *JaquesPM-
lippe Thomaffini , in Vit. lUuJl. Viror.

CAPUCIATI, ou Encapuchonnez,certains Hérétiques, qui

s'élevèrent en Angleterre , en 1387. ainfinommez,parce qu'ils ne

iè découvroient point devant le Saint Sacrement.Ils fuivoient les er-

"reurs de WicJef , 8c foutinrent l'apoilalie de Pierre Pareshul Moine
Auguftin , lequel ayant quitté le froc accufa fon Ordre d'homicide,

delbdomie, de trahifon, Se de plufieurs autres crimes. * Sponde,

^.C. 1387. num. 9.

CAPUCINS, Congrégation de Religieux de Saint François

,

qui font ainli nommez delà forme extraordinaire de leur capuchon.

Matthieu de Bafci,Frere Mineur Obfervantin duDuché de Spolette,

8c Religieux au Couvent de Montefalconi , affural'an ifzf. que
Dieu l'avoit averti d'exercer une plus étroite pauvreté,§c fe retira en

folitude avec permiffion4u Pape. Quelques autres pouflèz du mê-
me efprit le joignirent au nombre de douze. Le DilC de Florence

leur donna un Hermitage dans fes terres; £c Clément VU. approu-

va la Congrégation. Le Pape Paul III. la confirma l'an ifjj-. avec

permilTion de s'établir par tout , 8c lui donna un Vicaire General j

avec des Supérieurs. On dit que le premier Couvent de cet inftitut

fut bâti à Camerino , par la Duchefle Catherine Cibo. Sous le rè-

gne de Charles IX. les Capucinsfurent reçus en France, 8c eurent

premièrement un Couvent à Meudon , que le Cardinal de Lorraine

leur fit bâtir. Henri III. leurenfit conftruireun à Paris, au faux-

bourg Saint Honoré. Ils ont neufprovinces dans ce royaume, ou
dix, en y comptant celle de Lorraine , 8c un très-grand nombre de

Monafteres. * Gratian , Hta Cotnmend. Cttrd. Luc Wadinge , Se

Zacharie Boverius , Sponde , A. C. i fz^. à^fuiv.

0^ Après cela , on peut connoître que ceux qui ont ofé écrire „
que Bernardin Ochin ou Okin , qui paffa chez les Proteftans , fut

Inftituteur d'une Congrégation fi fainte , étoient mal informez de
la vérité; il eft vrai qu'il eut l'avantage d'en être Général, 8c un
des premiers 8c des plus fignalez de ceux qui commencèrent
Ta Réforme ; mais il ne la fonda pas. Cherchez Bernardin O-
chin.

C A PU CI O. Cherchez Capud.
CAP VER D, promontoire Célèbre d'Afrique dans la Nigritie,

au Midi de l'embouchure du Senega, 8c au Couchant de l'Afrique.

Cette côte eft fréquentée par les Européens. Les ifles, qui font vers

l'Occident à ij-o. lieues de cap, font connues fous le nom d'ifles

duCap-Verd, parce que ce cap eft la partie de la terre ferme, qui'

en approche le plus. Elles font rangées prefque en forme de croif-

fant ou de demi-cercle, dont la partie convexe regarde la grande
terre, 8c les deux pointes la grande mer. Les Portugais en font les

maîtres ; elles ne font pourtant pas toutes habitées , les principales

font Saint Jaques , Saint Nicolas , Sainte Luce , Sainte Marie , l'Ifle

du Sel , l'iile du Mai, Bonne-vûë, Saint Antoine , Saint Vincent

,

rifle du Feu, Bravo 8cc. Je parle ailleurs de ces ifles en particulier;

il fuffit d'ajoûter,que quelques Auteurs les prennent pour lesHeipe-
rides des Anciens , mais il y a plus d'apparence que ce font les Gor-
gades ; d'autres en parlent diverfement.
C A P Y S , furnommé Sylvius , feptiéme Roi des Latins , 8c de

la famille d'Enée. Ilfoccéda à Capetel'an 3090. du Monde, 8c
régna vingt-huit ans , d'autres difent vingt-quatre. Quelques Au-
teurs eftiment , que ce Capys avoit fait bâtir la ville de Capouë.Sue-
tone dit qu'on trouva dans cette ville certaines lames d'airain dans le

tombeau de Capys, dans la même année que Jule Célàr fut tué. Il y
avoit des caradteres Grecs, qu'on déchifra avec peine, 8c on y trou-
va que lors que les os de Capys feroient découverts , un des defcen-
dans de Jule feroit tué par les fiens. *Denys, -<i»f . Row. Eufebe

,

C^;-o«. Suétone, injul.^c.
CAR, fils de Phoronée Roi d'Argos , régna à Megare ; 8c il-^

appeller cette ville 8c cette province Carie de fon nom . Il y bâtit un
tehiple à la Déeflè Cerès. Cefot, dit-on, le premier qui trouva
l'art de deviner par le vol 8c le chant des oifeaux. * Hérodote, liv.i

SUP.

CAR, (Robert) Comte 'de Sommerlèt. Voyez Sommer-
set.
CAR A Muftapha , Grand Vizir. Le Grand Vizir Coprogli fon

oncle le fit élever parmi les Ichoglans ou jeunes gens du Serrail. Il
avoit de belles qualitez,qui le firent aimer desEunuques^Sc en moins
de dix ans,il fût mis au nombre des Officiers de laChambre duThré-
for. Ce pofte ne fut pas defavantageux à Cara Muftapha; car la Sul-
tane Mère Validé y étant allée un jour avec l'Empereur fon fils Ma-
homet IV. fiit charmée de l'air 8c de la bonne mine du jeune Mufta-
pha. Elle lui fit d'abord préfent d'une très-belle émeraude, que le
Sultan lui avoit donnée: 8c on dit que depuis cette Sultane le fit

CAR.
entrer fouvent dans fa chambre, pour contenter fa paflloû qui de-
vint extrême pour Cara Muftapha.Ce fut par les foins de cette Prin-
ce le

,
qu il eut les plus belles charges de l'Empire,8c qu'il parvint à

celle de Grand Viiir.Elie lui fit donner d'abord la charge de premier
Ecuyer du Grand Seigneur. Quelque tems après , il tua le rebelle
Aiîan Bâcha d'Alie, par l'ordre de fa Hautefle; ce qui lui âéuit en-
tièrement l'eftime de fon Prince , qui le récompenfa de la charo-e de
Bâcha, ou Général de la mer. Il fut enfuite Kaimacan, qui'^ftla
féconde dignité de l'Empire; 8c enfin Grand Vizir: après quoi le
Grand Seigneur lui donna fa fille en mariage. Il auroit eu plus de
bonheurpendant fon miniftere,s'il eût eu moins d'attachementaux
mhrigues du Serrail. La PrincefiTe Bafch-lari , veuve du malheureux
Afian, 8c fœur de l'Empereur Mahomet , fut caufedefaperte. II
en devint fi éperdûment amoureux,qu'il n'y eut rien que ceMiniftre
n'entreprît pourjouïr de cette Princeftb, mais inutilement; caria
Sultane Validé , indignée du mépris de Muftapha,qu'elle avoit feule
elevepour contenter fon amour, fit avorter tous les deflèins de ce
Mimltre. Muftapha, pour fe venger, fit ôter à la Sultane Validé la
part qu'elle avoit au gouvernement de l'Empire. Il n'en falutpas
davantage,pour mettre à bout l'indigiiation de cette Princefle. Elld
chercha d'abord tous les moyens de le perdre. Elle appuya auprès
du Grand Seigneur les plaintes que lesGrands de la Porte firent de là
tyrannie; blâma famauvaife conduite dans la guerre de Honoriej
condamna fa lâcheté au fiége de Vienne; qu'il levahonteufenaent'
après y avoir fait périr les meilleures troupes de rEmpheOttoman;
8c fe fervit enfin de la perte de Gran pour animer les Janiffaires à la
révolte

, 8c pour obliger par ce moyen le Grand Seigneur à facrifier
cet infolentMiniftre a la haine publique. Mahomet eut d'abord de
la peine à y confentir , parce que la perfonne de fon Grand-Vizir lui
étoit extrêmement chère ; mais s'y voyant contraint , après l'avoir
fait condamner par le Muphti, ouChefdelaLoi, il lui envoya fore
arrêt de mort par deux Agas des JaniiTaireSjqui l'étranglèrent à Bel-
grade le zf. Décembre 1 68 3 . On porta fa tête en diligence à Andri-
nople, où elle fut un fpeftacle fort agréable au peuple. La feule
Princefle Bafch-lari donna des pleurs à fa mort; 8c ne pouvant fouf-
frir que la tête d'un homme, qu'elle avoit honoré de fon eftime, fer-
vît de fpeâacle au peuple , elle la fit enlever fecrettement du lied oii
elleetoitexpolee. Voyez l'Hiftoire de fa Vie. SUP.
C A RACA L L A , (Marc Aurele Antonin BaflTien) Empereur

,'

fuccédâ à fon père Severe,au commencement du lAois de Février
de l'an 2 II. Il étoit né à Lyon dans le palais de l'Antiquaille, au
tems que fon père gouvernoit cette province ; 8c il y fut proclamé
Empereur près de Vimi, qui eft à prefent le Marquifat de Neufville.
A fon retour à Rome, il fit donner la mort aux Médecins , parce
qu'ils ne l'avoient pas avancée à fon père, qu'il avoit voulu faire
mourir. Il tua fon frère Geta, entre les bras de fa mere,fit mourir le
grand Jurifconfulte Papinien, qui n'avoit voulu ni excufer ni défen--
dre fon parricide;& fit donner de même la mort à tous les ferviteurs
de fon père ou de fon frère ; de forte que les Hiftoriens de ce tems-fâ
comptent jufqu'à vingt mille perfonnes maflacrées. Il eut aufli
l'efironteried'époufer Julie veuve de fon père, gc étant pafîë en
Orient, il remplit la ville d'Alexandrie du fang de fes habitans j 8c
neconfultaplusque les Magiciens 8c les Aftiologues , bien qu'il fe
piquât d'imiter Alexandre le Grand. Tant de cruautez avancè-
rent fa rnort: quelques Officiers confpirerent contre lui; Se cem-
me il alloit d'Edefle à Carres de Mefopotamie,un des fes Centurions
nommé Martien l'aflàffina, par ordre de Macrin qui lui fuccéda. II

fit le coup dans le tems que Caracalla étoit defcendu de cheval, pour
aller à quelque néceflité naturelle, 8c qu'il étoit éloigné de fes Gar-
des. Ce fut unejufte punition de fes crimes, car il étoit devenu
l'objet de la haine de tout l'Empire 8c des Princes étrangers, n'ayant
ni humanité envers fes Sujets , ni fidélité envers fes Alliez. Abaga-
re Roi d'EdelTel'étoit venu voir, comme un Allié de l'Empire, 8c
Caracalla s'affura de fa perfonne 8c fe rendit maître de fes Etats.Il e»
uÊ de même à l'égard du Roi des Arméniens 8c de fes engins. Se
d'Artabane Roi des Parthes , qu'il traita tous de la même forte

,

après les avoir trompez lâchement , par une longue fuite de fourbe-J
ries 8c d'artifices. Son emportement contre les Alexandrins ne vint
que de ce qu'on lui avoit rapporté, que ces peuples avoient dit quel-
ques paroles piquantes contre là perfonne. Le règne de Caracalla
fut de fîx ans.deux mois,8c fix jours;depuis le % . Février de l'an 2 1 r,

comme je l'ai dit, jufqu'au huitième de l'an 217. Il étoit âgé de
vingt-neuf ans , ou de quarante-trois , félon Spartien. Le nom
de Caracalla lui fut donné , à caufe d'un Certain vêtement qu'il avoit
apporté des Gaules, 8c dont il vouloit que le peuple fe fervît. Il fè
ûta.ulïidor)neT le nom de Germanique, après avoir vaincu certains
peuples AUemans qui s'étoient révoltez ; 8c voulut qu'on y ajoutât
celui deParthique&cd'Araiique. Ce qui fit dire à Helvius Perti-
nax fils de l'Empereur de ce nom , qu'il y falloit encore ajouter ce-
lui de Getique , parce qu'il avoit tué ion frère Geta , 8c que les Goths
font auffi appeliez Getes. * Spartien, Aurelius Viûor , Dion , He-
rodien, Euîèbe, Sec,

CARACCIOL, Maifon. La MaifondeC ar acciùl eft
des plus nobles du royaume de Naples , 8c elle a produit de grandsi
hommes. Outre ceux , dont je parlerai ci-après , Nicolas
MoscHiN Caracciol, Cardinal^s'eft aquis beaucoup
de réputation dans le XIV. Siècle. Ilpritlmjit de Religieux dans
l'Ordre de S. Dominique , 8c il fut Inquifiteur de la Foi dans le

royaume de Naples. Urbain VI. le créa Cai-dinal en 1378. 8c il

mourut à Rome en odeur de fainteté , 1629. Juillet 1389. Con-
rad C A R A c c I o L, Patriarche de Grade , Archevêque de Nico-
fie,8c Evêque de Malthe,fut mis au nombre desCardinaux parlnno-
eentVII.en 1405-. Il fe trouva au Concile de Pife à l'éleâion d'A-
lexandre V. Il fut depuis Légat dans la Lombardie, 8c il mourut à
Bologne , le ij- Février de l'an 1411. Gale azzo Carac-
ciol fut Général de l'année pava|e de Ferdinand d'Aragon Roi

•' '
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de Naples,& AntoineCaracciol eut de grandes charges à la Cour
de l'Empereur Charles V. & entre autres celle de Majordome. Dans

le XVII. Siècle César Eugène Caracciol a publié un Ouvrage

intitulé Nafoti fiera. Antoine Caracciol fit imprimer en 164.5-.

un Traité fous le titre De frcris Ecclefis. monumentis. Et Metel-
Lo Caracciol , Jcluïte , eft Auteur de trois volumes de Com-
mentaires fur Ifaie , Se de quelques autres Ouvrages. * Sanfo-

vin , Fp.7ml. Itul. Ammirato , Famil. Neafol. Le Mire , de icripe.

Sic. XVII. Alegambe, de Scrift. S. f. Francifco de Pétri, Chrm,

delta Éam. Carac.

CARACCIOL, (Charles André) Marquis de Torrecufi, Duc
de S.George,6cc.étoitdelamêmemaifon dans le royaume de Na-

ples, cù il naquit en 1^83. de Lelio Caracciol. A peine étoit-il

ibrti de l'enfance , qu'il porta les armes en Afrique , 8t commença
d'apprendre un métier qui lui a aquis une très-grande réputation.A
ion retour , il commanda un terfe d'Infanterie dans l'armée navale,

qu'on envoya dans le Brelil; Se puis s'avança peu à peu dans les ar-

ities.Il accompagna leCardinal Infant dans les Païs-Bas,& fe trouva

àlaBatailledeNortlinguende l'an i634.Aprèscela, ilfut Général

de l'artillerie en Alface , & en 1 635-. il jetta du fecours dans Valence

en Lombardie afliégée par le Maréchal de Créqui joint aux Ducs
de Savoye & de Parme. Ce fecours fauva cette place. Caracciol

vint enfuite dans la Franche-Comté , dé là il fut envoyé en Navarre,

8c puis dans la Bifcaye , où il fauva Fontarabie en 1638. 8c reprit

Salfes l'année furvante. En 1 64 1 . il perdit fon fils au liége de Bar-

celonne.Le Roi d'Efpagne lui écrivit de fa propre main pour l'en

confoler , & enfuite lui donna le commandement de fes armées

dans le RoufliUon.dans laCatalogne,enPortugal,8c dans leRoyaume

de Naples. Il s'y étoit rethé chez, lui en 1 646, 8c y vivoit avec aflêz

de douceur. On l'en fit fortir , pour aller fecourir Orbitello affiegée

par les François. Il en vint heureufement à bout , jetta du fecours

dans la place, fit lever le fiégeau mois de Juillet , & en ie retirant

chez lui dans une faifon infupportable en Italie, il fut attaquéd'une

fièvre violente , dontilmourutkj-. Août de la même année 1646.

Charles André Caracciol étoit un homme de bien, bon Capitaine,

£ranc,& digne de la réputation qu'il s'eft aquilè. * Galeazo Gualdo

Priorato,&£»<ï degli Huom. illuft.YiXXoùo Siri,M«rc«r/oT.Ii8c II. ^c.
CARACCIOL

, (Jean) Prince de Melphes,Duc de Venoufe^'Af-

coli, &deSoria, Grand Sénéchal du Royaume de Naples , & Ma-
réchal de France, étoit de Naples , fils de Jsan Caracciol Prince de

Melphes. Il s'attacha au parti de France Ibus le règne de Charles

VIII. Il continua fous celui du Roi Louis XII. Se il fe trouva même
à la célèbre bataille deRavenneen lyiz. Mais depuis, les change-

inens arrivez dans le Royaume de Naples lui ayant fait prendre dé

nouvelles mefures , il fe déclara pour l'Empereur Charles V. Le
Sieur de Lautrecqui commandoit les armées en France,le prit lui 8c

fafamilleàMelphesen ifi8. Danscetétat, fe voyant abandonné
de l'Empereur, qui lui refufa le fecours dont il avoitbefoin pour fa

raiiçoii , il eut recours à la génerofité du Roi François I. lequel étant

le Monarque du monde le plus honnête 8c le plus obligeant, lui don-
na la liberté 8cle fit Chevalier de &n Ordre. Quelque tems après,

il le choilit pour être Lieutenant Général de fes armées,8c en con-

fideration de fes fervices 8c de la perte de fes terres en Italie , il lui en
donna plufîeurs en France , comme Romorentin , Nogent , Brie-

Comte-Robert , 8cc. Jean Caracciol fervit très-bien contre l'Empe-
reur en Provence l'an ij-jô. 8c l'année d'après ilfetrouvaàlaprife

du château d'Hefdin, 8c il continua dans la fuite à fe faire admirer
par fa bravoure 8c par fa fidélité. Les ennemis tâchèrent delà cor-

rompre, mais ce fut inutilement qu'ils l'entreprirent. En15-43.il
iècourut Luxembourg ScLandreci. En 15-44. le Roi lui donna le

bâton de Maréchal de France à Fonl:ainebleau,8c en 45-. il le nomma
pour être fon LieutenantGéneral dans le Piémont.Il y reftajufqu'en
15-5-0. Comme Charles deColTéDuc deBriflàc étoit en chemin pour
aller en Piémont,Jean Caracciol Prince de Melphes,dit M. de Thou,
qui revenoit en France , 8c qui avoit gouverné cette Province avec
beaucoup de gloire , ayant rétabli la dilcipline militaire, 8c réprimé
l'infolencedesibldatsquifaifoient par tout des defordres , mourut
de vieilleflè à Sufe. Ce fut au mois d'Août de lamême année 1 5-5-0.

âgé d'environ 7 o. Il avoit époufé Eleonor de Saint Severin , fille du
Prince deSalerne, dont il eut Trajan Caracciol tué à la bataille de
Cerizoles l'an i5-44.Jule; Jean Antoine; 8c trois filles. * Du Bel-

lai, Memoir. Paul Jove, De Thou, /(. 6. Mezerai > Godefroi,
le P. Anlèlme , 8cc.

[CARACCIOL , (Galeazzo) Marquis de Vie , confideré dans
la Cour de Charles V. qui avoit fait fon père Marquis. Il fut Gen-
tilhomme, de Philippe II. fon fils, mais ayant firéquenté quelques
Protellans en Allemagne 8c en Italie , il fe retira à Genève en 15-5-0.

pour faire profeffion de ce qu'il croyoit. Sa femme ne l'ayant pas
voulu iùivré, on lui permit à Genève d'en époufer une autre. Sa
Vie a été publiée en Italien 8c en François. Voyez l'Hiftoria Gene-
•vr'ina de G. Leti.^

CARACCIOL , (Jean Antoine) étoit fils de Jean Prince de
Melphes, dont je viens déparier. Il avoit naturellement un grand
fond d'éloquence , fàvoit les Lingues , Se ne manquoit pas d'éru-

dition. Ces qualitez le firent eftimer autant que fanaillànce. On
l'avoit deftiné a l'Etat Ecclefiaftique.il en parut d'abord aflèz digne,

prêchant avec un merveilleux applaudiflèment , 8c ne fréquentant
que les perfonnes de favoir. A la confideration de ion père on le

nomma à l'Abbaïe de Saint Viâor, 8c ce fut en ce tems qu'il publia
en 1 5-44,. un Ouvrage intitulé /e M/VojV </e la vraye Religion. Depuis,
Louis Cardinal deLorraine lui réfîgna l'Evêché deTroyes enCham-
pagne , 8ç il fut facré le quinzième Novembre de l'an 1

5-5- 1 .Ce Pré-
lat avoit toujours eu quelque fecret penchant pour les nouveautez
dans la Religion , il les goûta encore davantage en 1

5-6
1 , 8c non feu-

lement il s'en déclara le prote£teur,mais les prêcha mêmepublique-
ment. De Thou en parle aiiUl ; Lorfqu'atrès h Celhque de SoiJIt

Tons. II.

CAR. 41
Vermdio s en rttournoit en Allemagne , il pajfa à Troyes, é-H yvifita.
Jean Antoine Caracciol Evêque de cette ville. Prélat ajfex. confuLra-
ble par fa fcience ; mais qui étant attaché aux erreurs des Protiifians-
les fnvorifcit en fecret , & avoit fait en forte, qu'on y faifoit déjà
liérement ^ farts peine des affembUes. VermiUo lui perfaada de fe fai-
re élire par le peuple , ce qu il exécuta , é" enfuite il leur faifoit des
Sermons filon la doctrine des Novateurs. Mais ayant été dépouillédefet
digmte, il fe retira à Chdteau-Neuffur Loire, qui étoit une des ter-
res , que le Roi Franfois I. avoit données afonpere , ^ ily mourut en
15-69. *DuBellai, inCarm. La Croix du Maine. Bibl. Franc De
Thou, Hifl.hb. 28. Sainte Marthe , Gali. Chrifl. Camuzat , Ant
Tricafj.

CARACCIOL, (Martin) Cardinal, etoit de toples. Dés fon
plus jeune âge

, il fiit envoyé à Milan ; 8c ayant achevé fes études U
entra chez le Cardinal Afcagne Sforce. Gomme il étoit naturelle-
ment adroit 8c mgenieux , il s'aquit l'eftime des perfonnes de la pre-
mière qualité. Le Duc l'envoya au Concile de Latran en icif oà
il parut fous le nom du Protonotaire Caracciol. Mais les François
s'etant rendus en même tems les maîtres de Milan, il fe vit con-^
traintde chercher un nouveau Patron. Il en trouva un illuftreen la
Perfonné du Pape Léon X. lequel étant perfuadé de fon mérite 8c
de fon expérience dans les affaires, l'envoya ISfonce enAllemaané
ran mil cinq cens vingt. L'Empereur Charles V. fut li fatisfai?de
la conduite, que le jugeant capable des plus grandes afïkires il
1 attira a fon fervice8cil l'envoya Ambaffadeur à Venife- Il s'y
aquitta très-bien de cet emploi, l'Empereur en témoigna haute-
ment fafatisfadtion , Se non feulement il lui procura le chapeau
de Cardinal , que le Pape Paul III. lui donna en mil cinq cens tren-
te-cinq,mais û lui confirma encore le don du Cofnté de Galera Se dé
quelques autres terres en Lombardie , 8e il le nomma à l'Evêché de
Catania en Sicile. C'efl: ce même Evêché qu'il donna depuis à Louis
Caracciol fon neveu, fils de fon frère Jean Baptifte, qui porta le
titre de Comte de Galera. Quelque tems après fa promotion , le Pa-
pe l'envoya Légat auprès de l'Empereur , 8e ce Prince lui donna le
gouvernement du Milandis. lien vint d'abord prendre poffeffion
mais il n'y vécut pas long-terhs, étant mort le z8. Janvier de l'an
i5-38.quiétoit leôp. de fonâge. * Guichardin , //. le. 16 Sn-
H//'*- Paul Jove, Hi/Î.Ughel, Viaorel,Sanfovin,kc.
CARACCIOL, (Richard) Chevalier de Rhodes, dans le XIV.'

Siècle, étoit de la noble famille de Caraccioli dans le Royaume de
Naples. Il fut fait Grand Maître par le Pape Urbain VL environ
l'an 13 83. afin de l'oppofer à Jean Ferdinand de Heredia , qui avoit
reconnu à Avignon Clément VI. pour légitime Pontife. LaReli-
gioti ne reconnut jamais ce Caracciol , qui mourut avant celui
qu'on avoit élu canoniquement , en 1376. *Bofio Se Baudouin .-

Hifl. de Malihe.

CARACHE , (Annibal) illuftre Peintre , natif de Bologne en"
Italie. Son père étoit Tailleur, 8e eut plufîeurs cnfans. Auguftinj
qui etoit l'aîné , s'adonna à la Peinture 8c à la Gravure. Annibal <
qui etoit le plus jeune , fut mis en apprentiflàge chès un Orfèvre ;

mais Louis Carache fon oncle, qui luimontroità delTiner pour le
rendre plus excellent Ouvrier dans l'Orfèvrerie , reconnut en lui un
talent particulier pour la Peinture, 8e l'attira chez lui. Quelque
tems après

, Annibal s'en alla à Parme , puis à Venife, où Auguftin
fon frère s'étoit déjà rendu. Il y fit amitié avec Paul Veronefe , le
Tintôïet, 8c Jaques Baflan ; 8e après s'être inftruit à l'école de ces
grands hommes , il revint à Bologne , Se y fit des tableaux que l'on
admira. Louis Carache même,qui avoit été fon Maître,devint alors
fon Difciple, Se s'efforça de l'imiter. Auguftin étant de retour,'
fejojgnit à Annibal 8e à Louis, 8c ces trois habiles Peintres établi-
rent l'Académie des Caraches , que l'on appelloit auparavant Acade-
miadelliDefiderofi, à caufedu grand delir que ceux dont elle étoit
compoféeavoient d'apprendre tout ce qui pouvoit contribuer à la
jperfeçftion de la Peinture. Ilsvivoient tous trois dans une fi bonne
I intelligence , qu'ils entreprenoient énfemble toutes fortes d'ouvra-
ges, 8e en profitoient également. S'étant feparez enfuite , Augul-
tin fe retira à Parme, 8e Louis continua de peiiidre à Bologne , mais
avec moins de fuccès qu'Annibal, qui fut mandé à Rome par le Car-
dinal Farnefe , 8e s'y aquit une grande réputation par l'excellence
de fes Ouvrages. Il y rriourut en 1609. âgé de quarante-neuf ans.-
Les Savans difent qu'on le doit confiderer comme le Reftaurateur
de cet Art, dans la force du deffein , 8e dans la beauté naturelle des
couleurs. *Fdibien,Entréiiens fur les Vies des 'Peintres. SUP.
^CARACHE, (Auguftin) célèbre Peintre Se Graveur , frefé

d'Annibal Carache , s'appliqua à la Peinture Se à la Gravure , après
avoir appris les belles Lettres. Il favoit la Philofophie , les Mathé-
matiques , la Mufique , Se la Poëfie , 8t avoit beaucoup d'efprit.-

Ayant parcouru toute la Lombardie, pour peindre d'après les plus
beaux Ouvrages que l'on y voyoit, il alla à Venife, Se à Roiné,
d'où il revint à Bologne,8e s'affocia avec Annibal 8e Louis Carache

,

puis il fe retira à Patine, où le Duc Ranuccio lui fit peindre pluCeurs
beaux fujets dans la voûte d'une chambre de fon palais: mais Au-
guftin mourut avant que d'achever cet ouvrage , Se il y eut la placé
d'un tableau qui demeura vuide. Le Duc tie voulut pas qu'aucud
autre Peintre y touchât , 8e remplit cette place de l'éloge d'AuguÀ
tin , qui finit par ces paroles :

Ftfatebere decuijfe potius intaîtas fpeSari

,

^uàtn aliéna manu traHatas maturari.
* Felibien, Entretiens ftir les Vies des Peintres. St/P.

CARACHE, (Louis) Peintre fameux,ètoit Italien, Se s'eft a-

quis beaucoup de réputation par fes Ouvrages. Il apprit à Parmd
lous le Correge , 8e il excella dans le deffein Se dans le coloris. On
voit des tableaux de lui très-beauX Se très-bien conduits. Il fai-

foit fa rèfidence ordinaire à BoIogne.Setl étoit oncle d'ANNiBAL Ca-
rache, excellent Peintre, 8e fur-tout pour les deffêins , Sed'Au-
GUSTiN Carache , suffi bon Peintre , mais meilleur Graveur',

G Ce
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fe voit de lui le promettoit.

CARACORAM. Cherchez Iflcdon.
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CARACTAGUS, Roi d'Ecoffe, renomme par lesAuteUrs de

Ilfuccéda àMeteUanus l'an 27. de Nôtre Seigneur , Se

avec beaucoup de bonheur , félon Buchanan , & les
ce pais

régna vingt ans

CARACTAGUS , Prince des Silures , lequel s'étant révolté

dans la Grand' Bretagne contre Oftorius Gouverneur dupais, &
avant perdu une bataille , fe retira chez Cartifmanda Reine des Bri-

santes: mais cette Princeflè ne voulant pas rompre avec les Ro-

Siains , le leur remit pour en honorer le triomphe ^de 1 Empe-

reur. «Tacite, H^/î. &. 3. ,...,- „
CARACTERES, pour des effets extraordmaires. Voyez Phy-

lactères. SUP.

CARADOGUS, originaire du pais de Galles eh Angleterre , vi-

voit fouî le règne d'Etienne, environ l'an iiyo. Il écrivit un

Traitéde la fuceeffion de divers petits Rois d'Angleterre ; SC4in au-

tre de la fituation de la terre , intitulé de fitu crin ; des Commentai-

res fur les Prophéties de J^erlin , la Vie de l'Abbe Gildas,&:c. * Pit-

feus, de Script. Angt.Voffms. de Hift. Lat.li. i.c.if. Ceftdelui

Qu'on a dit :

Mifioriam Britonum doBui fcrippt CarMocus,

Toft Gawalladrum regia. fceptra notans.

CARAFFE, ou Carafe, Maifon. La Maifon de Garaffe eft

une des plus nobles & des plus illuftres du Royaume de Naples

,

oùellefedivife en ^iverfes branches, d'Ariano, de IVIontorio, de

Ruvo, deMontebello, de Monténégro , d'Anza , &c. Les Au-

teurs parlent diverfement de l'origine de cette famille. Les uns la

font defcendre d'un Roi de Pologne. D'autres difent qu'un Capitai-

ne célèbre ayant fauve la vie à un Empereur, au hazard même de la

fienne , ce Prince admirant fa fidélité lui dit , O carufé, & qu'il prit

depuis ce nom, qu'il laiifa à fa famille. Mais il eft plus fur de dire

que la Maifon de Garaffe a eu de grands hommes ; un Pape ,
qui eft

Paul IV. neufou dix Cardinaux , autant d'Archevêques de Naples,8c

plufieurs Vicerois.Gouverneurs, & Capitaines célèbres. Jean Vin-

cent Garaffe Archevêque de Naples fut fait Cardinal par le Pape

Clément VIT. & il mourut en i5-4o.Ilétoit fils de Fabrice Garaffe

Comte de Ruvo. François Garaffe fon neveu fut Archevê-

que de Naples après lui , & il mourut en 15-44. Le Pape Paul IV.

avoit trois neveux. Antoine eut leMarquifat deMontebello, qui

étoit les dépouilles du Comte de Bagni , Se il laiffa Jean Marquis de

Mirabelle,' & Alfonse Garaffe qui naquit vers l'an 15-40. Le

Pape le fit élever avec beaucoup de foin. Scie fit Cardinal en 15-5-7.

Depuis , il fut Archevêque de Naples , Se on l'arrêta avec le Cardinal

Charles fon oncle en fortant duGonfiftoire. Quelque tems après il

fut mis en Hberté, après avoir donné caution pour 60. mille ecus

qu'on lui fit payer de taxe. Il fe retira dans la ville de Naples Se il y
mourut en 15-65-. étant entré en la 26. année de fon âge. Mario Ga-

raffe lui fuccéda en l'Archevêché, qui a été poffedé par Decio Ga-

raffe fon neveu. Cardinal, lequel mourut en 1626. Le Car-

dinal Olivier avoit un frère nommé Alexandre Garaffe, qui

fut auffi Archevêque de Naples, il publia des Ordonnances Syno-

dales d'undefesprédecelfeurs 8c les ufages de fonEglife, furlef-

quelsAlbertdeOlivaa fait des Commentaires. *Sanfovin, Tiim.

Jtal. Ammirzto tFamil.Noè.Neafol.VetxiL Sanâia , De Thou , Paul

Jove, Auberi, Sponde, Ughel , Sanfovin, Capaccio, Sec.

CARAFFE, nom d'une famille très-illuftre . dont il eft parlé

dans l'article précèdent. Mais c'eft une chofeaffez curieufedeià-

voir plus diftinârement l'origine, que quelques-uns rapportent de ce

nom.lls difent qu'un Chevalier Napolitain , de la Maifon des Carac-

cioli,fort confideré d'Othon Empereur d'Allemagne dans le X. Siè-

cle , le fuivoit par tout oii l'intérêt de l'Empire lui faifolt porter fes

armes. Cet Empereur s'engagea un jour fi avant dans la mêlée que

îe grand nombre des ennemis Palloit accabler, quand ce Chevalier

s'oppofaàeuxavecuneintrépiditéquiapeu d'exemples, Scfoutint

feul tout l'effort, pour donner le tems aux troupes de l'Empereur de

venir à fon fecours. Il fauva ainfi la vie de fon Prince , aux dépens de

la fienne , qu'il perdit glorieufement après plufieurs .bleffures , dont

la principale étoit dans le cœur. L'Empereur après avoir mis fes^en-

nemis en déroute , revintauchamp de bataille chercher^lui-même

ce généreux Chevalier parmi les morts. Il ne l'eut pas plutôt apper-

çu,qu'il defcendit de cheval , 8c s'étant approché du corps,il lui mit

la main à l'endroit du cœur , en prononçant ces Tp3io\es,0 Carafe,

c'eft à dire, ôchere^delité] comme voulant dire que la fidélité qu'il

avoit eue pour fon Prince , lui coutoit bien cher. Depuisce tems-

là, ceux de cette famille prirent le nom de Carafe. D'autres difent

que cet Empereur voyant k cuiraffe de ce brave Chevalier toute

couverte de fang , il pafTa trois doigts par-delfus, en lui difant; Cara

fi nie U voftra , Se que ces trois doigts ayant levé le fàng , laiiTerent

trois fafces blanches qui font maintenant l'armou-ie des Carafes :

comme leur nom vient de ce Carafe. * Mémoires du tems. Le

I". Ménétrier, Origine des ornemens des Armoiries. SUP.

CARAFFE, (Antoine) Cardinal, étoit de Naples de la même
famille. Dès fon jeune âge il vint à Rome, 8c il fut élevé auprès

du Pape Paul IV. fon grand oncle , qui lui donna une charge de Ca-

merier 8c une Chanoinie à S. Pierre. Gomme fon inclination le

portoit aux Lettres , on eut foin de lui choifir des Maîtres capables

,

& il fufïit de nommer le dofte Sirlet , qui fut depuis Cardinal , pour

être perfuadé qu'il eh eut des plus habiles.Depuis , Antoine Carafïe,

fut étudier en Droit à Padouë ;' 8c durant la perfecution de fa famil-

lc,il fe choifit un exil qui ne lui fut pas inutile.puifqu'il y étudia avec

une (grande application,&; qu'il s'y avança extrêmement dans la con

noifSnce des antiquitez Ecclefiaftiques. On lui ôta fa Chanoinie

de S. Pierre, 8c il auroit eu fujet de feplaindi-e de fa mauvaife for-

tuné, fi l'amour qu'il avoitpour les Lettres ne l'eût confolé de tes
"' ~~

' étant perfuadé du mérite d'Antoine

rappella à Rome, 8c le mit au nombre des Cardinaux.
Quelque tems après , il lenomma Chefde la Congrégation établie

pour la correétion des Bibles , 8cde celle qu'on tenoitpour l'expli-

cation du Concile de Trente. Sa doftrine le rendit digne de ces

grands emplois ; il eut encore celui de Bibhothecaire Apoftolique

Ibus Grégoire XIII. 8c il mourut en 15-pi. Le Cardinal Baronius

déplore , dans fes Annales, cette-mort qu'il confideré comme un des

plus grands malheurs qui pouvoir alors arriver à l'Egliiè 8c aux Let-

tres .Le Cardinal Carafte a traduit deGrec en Latin diversOuvrages.

Catena veterum Patrurrt in Cantica Veteris ^ Novi Tefiamenti. Com-
ment. Theod. in Tfaim. S.GregoriiNazianzeni Orat. ^c. Il corrigea

auffi la Bible des Septante, y ajoutant des Notes de fà façon ; il re-

cueillit les Décretales des Papes en III. volumes ; il réduifit les Epi-

tres de S. Grégoire en Heux communs , 8c il laiflà d'autres Ouvrages
qui témoignent que fà fcience étoit profonde,8c qu'il étoit beaucou|*

laborieux. * Auberi, H//?, des Card. Le Mire , de Script. Sic. XV.
Baronius, Sponde, Poffevin, &c.

CARAFFE, (Charles) Cardinal, neveu du Pape PaullV;, étoit

troifiéme fils de Jean Alfonfe Comte de Montorio , 8c naquit à Na-
ples le 29. Mars de l'an 15-17. Il paffa les premières années defa vie

au fèrvice du Cardinal Pompée Colonna 8c de Pierre Louis Farnefe

Duc de Caftro,8c enfiiite il porta les armes fous leMarquis de Guaft
en Piémont)8c fous le Duc de Parme en Allemagne. Mais ayant reçu

unaflfrontfignalédesEfpagnols, il fè retira. Son oncle étoit déjà

Cardinal , & quoi qu'il l'aimât beaucoup , il n'étoit pas alfez puif-

fant pour lui faire du bien. En cet état il fe fit recevoir dans l'Ordre

de Malte,dont il ne tira auffi que de foibles fecours.Enfin Jean Pien«
Garaffe fon oncle ayant été fait Pape en 1 5-5-5-. toutes choies changè-

rent en fà faveur.Ce nouveau Pontife fouliaitant de D-availler à l'ag-

grandiffement de fa famille, commença pardonner le chapeau de
Cardinal à Charles ibn neveu , lequel.outre la Légation de Bologne,

fut Miniftre d'Etat,8c eût toutes les premières charges.dont les Car-

dinaux neveux ont foin de fe pourvoir. Le Pape créa Géneraliflîme

des troupes Ecclefiaftiques fonautre neveu Jean 'Garaffe, érigea en
fa faveur la Terre de PaEiano 8c quelques autres en titre de Duch4
l'enrichit des dépouilles de Marc Antoine 8c Afcagne Colonne père

8cfils,qu'il avoit condamnés par contumace,parce qu'ils ne s'étoient

pas prelentez au tems qu'on leur avoit fixé ; 8c il n'oublia rien pour
élever fa Maifbn. Enfuite , il fongea à fe vanger des Efpagnols^uî

l'avoient maltraité; 8c Charles, qui avoit auffi de grandsfujets de
plainte contre eux , commeje l'ai remarqué , perfuada fortement i
îbn oncle de prendre les armes. Ce fut le fujet de fà Légation ea
France en 15-5-6. afin de ratifier les articles fecretsdreffez à Rome
pour une trêve entre le Pape 8c le Roi Henri II . La guerre fe déclara

au fujet des Colonnes, que Philippe II. Roi d'Efpagne protégeoit.

Ce n'eft pas ici le lieu de parler des fiiites de cette guerre , il fuffitde

remarquer que le Cardinal Charles Garaffe s'entendit avec les Elpa-

gnols , 8c qu'en 1 5-5-7 . il vint Légat pour la paix , en laCour du mê-
me Philippe II. qui étoit alors à Bruxelles. Etantde retour à Rom^
il continua à gouverner les affaires comme il lui plaifoit,Lmpofànt

même à l'in^ du bon Pape de nouveaux impôts 8t des lubfides , &
agiflànt enfin en petit Tyran : ce qui le rendit infupportable à tout

lemonde. Ses frères avoientpart à ces defordres, 8c ainfi à la haine

publique. Le Pape en ayant été averti par un Religieux Théatin,

Se par les plaintes des pauvres; 8c étant d'ailleurs jaloux de fon auto-

rité , chaffa tous fes parens de Rome , 8c les relégua en divers en-

droits.Gela arriva en 1 5-5-9 . 8c Paul IVjnourut fur la fin de lamême
année. Pie IV. lui fùccéda , 8c fit arrêter prifonnier en 15-60. leCar-

dinal Charles Garaffe , le Duc de Palliano fon frère , le Comte d'A-

hffe leur beau-frere , 8c Lconardo Cardini. On manqua le Comte
de Montebello de la même famille , qu'on avoit auffi deflèin d'arrê-

ter. Ce procédé parut d'autant plus fiirprenant, que Pie IV. avoit

femblé vouloir favorifer les Caraffes. Après cela, il leur donna des

Commilfaires , 8c ayant affemblé le Collège , après que ce procès

eut duré neuf mois , il s'en fit faire le rapport un Lundi 3 . Mars de
l'an 1 5-6 1 . 8c enfuite fans prendre confeil des Gardinaux,il prononça

lui-même l'arrêt de mort contre ces quatre prifonniers. Le Duc
de Palliano , le Comte d'Aliffé , 8c Leonardo Cardini eurent la tête

coupée ; 8c le Cardinal fut étranglé. On accufbit le Duc d'avoir fait

mourir fa femme, qu'il avoit furprife en adultère, 8c les autres,

difoit-on, avoient été {es complices Se avoient eu part aux tyrannies

du Cardinal Garaffe. Quoi qu'il enfbit, cet exemple eft allez ex-

traordinaire , 8c Onuphre ofe alliirer que cette féverité inflexible de

Pie IV. a plus fait de tort à fa mémoire qu'à celle des Caraffes mê-
mes.*De Thou,H//î. /;. 26. 27. 28. Onuphre , Sacchini , Peguillon,

de Viilars , Petramellario , Sponde, Auberi , 8cc.

CARAFFE , (Diomede) Cardinal , étoit fils de Jean François

Duc d'Ariano 8c Comte de Marillano , dont l'ayeul étoit fécond

fils d'Antoine /eGr/î»</.Le Pape Paul IV. defcendoit d'un Diomede

fixiéme fils du même Antoine Garaffe furnommé le Grand. Il donna

l'Evêché d'Ariano à celui dont je parle, Se enfuite il le fit Cardinal

au mois de Décembre I5-5-5-.A la verité,fa vertu le rendoit très-digne

de cette grande dignité.Il vécut honoré de tout le monde Se mourut

le t2. Août 15-60. Lepeuple, qui après la mort de Paul IV.fejetta

: avec tant de rage fur tout ce qui reftoit à Rome des Caraffes , làns

épargner ni les autels , niles tombeaux , eut du refpeiftpour celui

de ce Cardinal , qu'il s'étoit préparéà Saint Martin des Monts.* Pe-

tramellario, de Ca'rJ. Auberi , Hijl. des Card. &c.

CARAFFE , (Jérôme) Lieutenant Général des armées du Roi

d'Efpagncétoit Marquis deMontenegro dans leRoyaumedeNaples,

où il naquit en 15-64.II étoit filsde RenaudCaraffe 8c neveu du Cardi-

nal Antoine,qui le fit élever à Rome dans les Lettres 8c dans l'intelli-

gence de la Langue Latine, qu'il parloit avec facilité. Dès l'an I5-87.

ilfervitdanslesPdïs-Bas&usleDuc de Parme, 8i s'y aquit beau-

l
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coup de réputation,ayant été blcflé en divcrfes occafions. 11 fe trou-

va depuis à l'alTaut de J-.agni en i j-9o,au fecours de Rouen en 92,3 la

iorprifc d'Amiens en 97 ,& ailleuis.II défendit même cette dernière

ville après la mort de Portocarrero , & la rendit au Roi Henri le

Grarul. Il fervit aulK Ibus l'Arcliiduc Albert , & depuis il continua

à fe faire admirer dans la Bohême en lôio.dansleMilanoisenii

,

8c ce fut en cette année que Philippe IV. Roi d'Elpagne l'envoyant

en Sicile en qualité de Capitaine General de la Cavalerie, l'Empe-

reur le pria de lui donner ee Capitaine , qu'il employa utilement

dans la Silclîe , dans la Bohême , en Hongrie , & dans l'Alface , &
enfuite le fit Prince de l'EmpircEtant revenu en Efpagne l'an 1628.

le Roi le fit Viceroi & Capitaine Général du Royaume d'Aragon ; &
puis le Cardinal Infant, qui venoit Gouverneur dans les Pais-Bas,

ibuhaitant extrêmement de l'avoir auprès de lui.leMarquis deMon-
tenegre le fuivit. Il mourut à Gènes , au mois d'Avril de l'an 1653.

âgé de 6p. Galeaz,zo Gualdo Priorati , Scea. d'Huom. llluji. Thul-

denus, Hifi. noftrt temf. &c.
CARAFFE, (Olivier) Cardinal Archevêque de Naples, Evêque

d'Ofl;ie,&c. étoit fils de François CarafFe , & neveu de Daniel Comte
de Matalone , que fon mérite rendit très-cher à Alphonfe d'Aragon

& à Ferdinand Rois de Naples. 11 s'éleva lui-même par fes bonnes

qualitez , & ayant eu l'Archevêché de Naples , le Pape Paul II. le fit

Cardinal le 18. Septembre de l'an 1467. Comme il avoit beaucoup

de courage& d'expérience dans les affaires de la paix & de la guerre.

Sixte IVJe nommaGéneral de l'armée qu'on devoir envoyer contre

les Turcs. Elle conllftoit en dix-neufgalères , & ce Légat partit en

préftnce du Pape en 1472. Il fe joignit aux Vénitiens , qui avoient

quarante-fcpt galeres,& puis à la flote deFerdinand, qui étoit de dix-

feptjde forte qu'en comptant deux galères de Rhodes , cette armée

étoit de quatre vingt-cinq voiles. Elle ne fit pourtant rien de mé-
morable, lî nous en exceptons la prife du port de Satalia 8c de la ville

de Sniyrne. Olivier Caraffe étant de retour eut l'Evêché d'Albe

,

qu'il quitta depuis pour celui de Sabine,& enfuite il opta celui d'Of
tie étant Doyen des Cardinaux. Il fonda diverfes Chapelles,& entre

autres une très-belle dans l'Eglifc deNaples,qu'il deftina pour le lieu

de fa fepulture& pour celui de fes fuccefl'eurs. Il mourut à Rome le

ao.Janvierdel'an lyii.âgédeplusdeSo.ans. On dit que ce Cardi-

nal perfuada à Jean Pierre Caratïè fon neveu d'embraflèr l'Etat Ec*
clefiaftique.perfuadé qu'il étoit que fes bonnes qualitez l'éleveroient

dans les grandes dignitez de l'Eglife. Il ne fe trompa pas,car c'eftle

même qui fut depuis Pape fous le noto de Paul IV. comme je le dis

ailleurs. * Volaterran, li. 22. in Faut. II. Onuphre, Garimbert,

Sponde, êcc.

CARAFFE , (Philippe) que Ciaconius furnomme de la Serra

,

Cardinal Evêque de Bologne, étoit de la noble & ancienne famille

de Caraffe de Naples. Il s'étoit avancé dans les Lettres & eut l'Ar-

chidiaconé de Bologne. Le Pape Urbain Vl.qui étoit fon ami 8c fon

concitoyen , lui donna l'Evêché de la même ville ,à ce que l'on croit,

& le fit Cardinal en 137 8. D'autres fbutiennent qu'il étoit Evêque
dès l'an 1 37 1 . Quoi qu'il en foit, le Pape lui envoya, contre la cou-

tume, le chapeau rouge , qe'il reçut dans l'Eglife de S. Dominique
des mains de Jean de Lignano célèbre Jurifeonfùlte. Enfuite,il fut

Légat dans la Romagne , 8c étant revenu à Bologne , oià la pefte fai-

Ibit de furieux ravages , il fe retira à la campagne, 8c mourut de
cette maladie le 22. Mai de Tan 1389. Les Magiftratsavoient défen-

du toute forte d'alîèmblées ; mais cette défenfe n'empêcha pas que
les Boulonnois ne fortifient en foule , pour aller prendre le corps de
leur Prélat, qu'ils enterrèrent dans l'Eglife Cathédrale. *Sigonius
U. 3. de Epifi. Bonon. Ciaconius, Onuphre, Sec.

CARAFFE , (Pierre Louis) Cardinal Evêque de 'rricarico,étoit

fils deDom Ottavio Marquis d'Anza,8c naquit à Naples le 1 8 . Juif

letde l'an ij-8i. Dès fon plus jeune âge, il eut une admifable in-

clination pour la vertu 8c particulièrement pour la pureté 8c pour la

mortification. Il étudia à Venife 8c à Naples , 8c s'y avança dans la

Jurifprudence Civile & Canonique, 8c dans la Théologie. Aufll

étant venu à Rome fous le Pontificat de Paul V. vers l'an' 1607. on y
eftima beaucoup fon érudition 8c fà pieté. Il eut d'abord en cette

Cour une charge de Référendaire de l'une 8c l'autre fignature. Le
même Pontife l'envoya Vicelégat à Ferrare, oiiilfutlixansdejfiii-

te,£c on le confîdera comme le père du peuple 8c l'oracle de la jufti-

ce, qu'il rendoit avec beaucoup de foin. Depuis , le Pape Grégoire
%V. l'envoya en f62 1 . Gouverneur à Fermo , 8c comme Pierre

Louis Caraffe prenoit congé de lui: Allez., lui dit ce Pontife, ^ok-
"vemex, avec votre prudence ordinaire, ^ fouvenex. vous que legou-
vernement , que je vous confie , afait plufieurs Cardinaux. On croit

auffi que ce Pape l'auroit mis dans le facré Çollége,s'il eût vécu plus

long-tems. Urbain VIII. lui fuccéda en 1623. 8c donna à Caraffe

TEvêché de Tricarico dans la Bafilicate, vacant par la mort de Dio-
mede Caraffe fon frère. Enfuite , il l'envoya Nonce dans les Pais-

Bas, en Allemagne , 8c à Cologne , oîi il fut durant onze ans, 8c s'y

aquit tant de réputation , non feulement parmi les Catholiques

,

mais encore parmi les Proteftans , qu'on n'y parloir de lui qu'avec
éloge. Le Roi de Suéde , le Prince d'Orange , 8c les autres Prin-

ces Proteftans avoient une eftime particulière pour ce Prélat ; 8c

on connut en cette occafion quel eft l'effet du véritable mérite , qui
nous fait des admirateurs de nos propres ennemis. Caraffe étant de
retour à Rome y reçut les applaudiffemens duPape 8c desCardinaux,

& on croit qu'il en auroit augmenté le nombre , fi les Colonnes ne
fefiiffentoppoftzàfonéleftion. On lui offrit l'Archevêché de Ca-
pouë 8c celui d'Urbin qu'il refiilà, difant qu'il fe contentoit de l'é-

joufe que Dieu lui avoit donnée , quoi que pauvre. Il s'y retira

,

y établit un Séminaire , 8c y travailla à remplir tous les devoirs d'un
iaint Prélat. Tout le monde en étoit fiperfiiadé, qu'après la mort
d'UrbainVIII. divers Cardinaux avoientréfolude le faire Pape;8c
Innocent X. ayant été élevé fur le Siège Apoftolique le revêtit de la

pourpre en la féconde éleâ:ion qu'il fit,8v l'envoya Légat à Bologne.
Ter». IL

CAR. 5î
Apresk mort d'Innocent X.arrivée le 7 .Janvier de l'an i(S,-f,leCa^-
dmalCaraffeentradansleConclavc,8cy mourut leiy.Fevner fui-
vant

, dans le tems que tout le monde fembloit concourir à le voir
eleve fur le throne de S.^ierre. Il fut enterré dans l'Eglife de J esus
desPeresJefuites.qui vinrent eux-mêmes recevoir fon corps à la por-
te du Conclave. *Galcaz,zo Gualdo Priorati, Sfe«/j(i'H«5OT./%/?-.

^

CARAFFE, (Vincent) Général de la Compagnie de [esus, étoit
de Naples,forti de cette illuftre famille qui a été li féconde en grands
hommes. Dès l'âge de 16. ans il entra parmi les Jefuïtcs, êc s'yfit
diftinguerparladcârine, par fa prudence , 8c pjr fa vertu. Il cn-
feigna la Philofophie

, 8c enliiite fut Maître des Novices , Provincial
de la province de Naples, 8c enfin feptieme Général de fa Compa-
gnie après le P.Mutio Vitellefchi mort en 1 64j-.Il gouverna avec u-
ne admirable fagefle durant quane ans, 8c il mourut à Rome le 8.
Juin de l'an i649.âgede64. Il a écrit quelques Ouvrages depietéi
*Alegambe, deScrtpt.So.J.

f r

CARAÏBES. Cherchez Cannibales.

CARAÏTES, Sefte de Juifs. Les Auteurs parlent diverfemeht
de ces Caraites 8c du tems auquel ils fe font introduits parmi les
Juifs. Il y a apparence que ce n'eftquedepuis le VIII. Siècle, après
lapubhcationduTalmud. Avant ce tems le nom de C^ra^e n'etoit
pas odieux parmi ces peuples, 8c le mot de Caraïmarquoit un hom-me confomme dans l'étude de l'Ecriture Sainte. L'origine de cette
Sedte vint de ce que les Juifs les plus éclairez de ce fiécle-là s'oppofe-
rent aune infinité de rêveries , qu'on débitoit fous le nom de Tradi-
tions. Et en effet, quelques contes qu'on nous faffe de la créance
ce des coutumes de ces Caraites, il eit fur qu'ils reçoivent les 24
Livres de la Bible qui font dans leCanon desJuifs, 8cque leur créance
eft généralement la même que celle des autres Juifs; li ce n'eft qu'ils
ne veulent abfolument point de Tradition, qui ne foit fondée fur
l'Ecriture. Cependant, c'eft ce qui les rend odieux aux autres Juifs
Rabbfniftes. *JeanMorin, in Exercit. Bibl. R. Simon, Suppkm
aux cérem. des Juifs.

CARAÏTES
, Sedte de Juifs d'à-préfent , oppofée à celle des

Rabbaniftes ou Rabbiniftes , c'eft-à-dire , de ceux qui admettent le
Talmud des Rabbins.Les Caraites furent ainiî appeliez vers le VlIIi
Siècle, un peu après lapubhcationduTalmud, parce qu'ils s'atta-
chèrent aux Livres de la Bible , ne recevant point les Traditions que
les Rabbins avoient inventées. Lemot de Cfl?-;î2fignifie;un homme
confomme dans l'étude de l'Ecriture Sainte : c'eft pourquoi ceux
qui n'appuyoient leur créance que lur la Bible , s'appellerent Carm^
tes. Quelques-uns les nomment auffi Juifs Epurez. , parce qu'ils
font profeffion de conferver la pureté de leur Religion.L'Auteûr du
Commentaire Caraïte appelle Aaron , fils dejolèph, quivivoit à
lafinduXIII. Siècle, (dont l'Ouvrage fe conferve maiîufcrit dans
la Bibliothèque des Pères de l'Oratoire de Paris,où il a été apporté de
Conftantinople) approuve tous les Livres de la Bible qui Ibnt dans

'

le Canon Juif, 8c en compte vingt-quatre , comme font les autres
Juifs, mais il rejette les Traditions humaines, c'eft-à-dhe , les fa-
bles du Talmud , 8c les rêveries des Rabbins, ne recevant que les
Traditions confiantes 8c conformes à l'Ecriture Sainte. Il y a de .

ces Caraites à Conftantinople , au Caire , 8c en d'autres endroits du
Levant

, mêfiie en Mofcovie , où ils ont leurs fynagogues à part ;

8cfedifentfeulsvraisObfervateursde la Loi deMoilè, comme ils

le font peut-être en effet. Ilferoitàfouhaiterqueceux qui fontve-
nir des Livres du Levant , cuffent plus de foin de rechercher les Ou-
vrages des Rabbins Caraites , dont la plupart font très-favans: car
il y a fort peu de ces Livres en Europe,8c principalement en France.-
Selden eft celui qui en a le plus lu. On en garde plufieurs dans la Bi-
bliothèque de Leide en Hollande, mais on les néglige tellement j

que Fr.Spanheim Bibliothécaire de l'Academicne les ayant pas bien
connus , parle des Caraites dans le même rang que des Sabéens, des
Mages, des Mànichéens,8c des Mufulrnans.comme il fe voit dans
le Difcours public qu'il prononça en 1 674. 8c qui eft à la tête du Ca->
talogue des livres de cette Bibliothèque , imprimé à Leide. Sca-
liger £c Voffius ont été dans la même erreur. *Jovet, Hijloire dei
Relipons. SUP.
Grand-CARAMAN , Prince Souverain de la Caramanie , auquel

le Grand Turc enleva fes Etats îl y a environ deux cens ans. SUF.
CARAMANIE, pais d'Afiedans l'Anatolie, a eu autrefois ti-

tre de Royaume. Elle comprend la Pamphylie, 8c une grande paitie
delaCilicie, delà Pifidie,8c delà Cappadoce. On dit qu'elle eut ce
nom d'un Caraman Turc , qui en chaffa les Arméniens , comme
veut Leunclavius. Onladivifeengrande Caramanie, où eft Cotant
fur le Cydne ou Carafu,Acfarat, Caola , Tianée , 8cc. 8c en Carama-
nie propre entre le mont Taurus 8c la mer Méditerranée , vis-à-vis
de l'ifle de Cypre. On y trouve Chiolfar,Patera, Satalia, Side,Sca-
lemure. 8cc

. Les Princes de Caramanie rélifterent quelque tems aux
Turcs, qui leur enlevèrent leur Etat dans le XIV. Siècle. [Une la
faut pas confondre avec la Caramanie, quifailbit une province de
l'Empire des Perfans, à l'Eft de la Perfide , êc que l'on nomme au-^

jourd'hui Kirman.]
CARAMIT (CaraHemid, c'eft-à-dire, Amidala noire) ville de

la Mefopotarn ie ou Diarbeck , avec Archevêché qui avoir fept fuf-

i
fragans. Cétoit VAmida des Anciens. Elle eft célèbre par les

1

guerres des Romains contre les Perfes , 8c par le-mérite de plufieurs
de fes Prélats. Mereas fè trouva au premier Concile deConftanti-

^

nople l'an 381. 8cSimeonaffiftaà cette affemblée qu'on appella lé

\

brigandage d'Ephefe , 8c enfuite au Concile Général d'Ephefé.Theo-^
doret parle de lui dans la troifiéme de fesEpitres, où il lenomme
Métropolitain de fa province. L'Empereur Conftantin le Grand ag-"'

i

grandit Amide 8c lui donna le nom de Conflamine. Cedrene 8c Curo-
•palate ont écrit que les Sarafins lui avoient donné le nom d'Emct.El-
iîe eft encore aujourd'hui aflcz confiderable, fermée de murailles

avec trois cens foixante tours. * AmmienMarcellin,//. ip.Proco-
jpe, Guillaume de Tyr, LeM'acNotit.EpifSanCon, gcc.
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CARAMUEL de Lobkowits , (Jean) Evêquë de Vigevano,

ndquit l'an 1606. à Madrid en Efpagne, d'un père des Païs-Bas,

Se d'une mère Allemande. Il fit les études en Efpagne , où il prit

l'habit de l'Ordre de Cîteaux. • Il fut premièrement Abbé de Mœl-

rofe aux Pais-Bas , puis de Dillémbourg. Après il porta le nom d'E-

véquedeMiffi, & fut SuflFragant de Mayence. Eniuite il fut Abbé

Supérieur des Bénediftins de Vienne & de Prague, pais Grand Vi-

caire du Cardinal d'Harrach , Archevêque de Prague. Quelque tenis

après , par un changement allez extraordinaire , il le fit Soldat , £c

eut une charge de Capitaine d'une Compagnie contre les Suédois :

puis il devint Intendant des fortifications , & Ingénieur en Bohême.

Enfin, il reprit fapremiereprofeflion; 8cfutEvêque deReinhrad,

dit Kon'igfgntz, par les Allemans , & Kr/tlowihmtles par les Bohé-

miens. De là il vint être Evêque de Campagna au Royaume de Na-

ples , puis Evêque de Vigevano dans le Milanois , où il mourut en

1682. Il a fait lui-même le Catalogue de fes Ouvrages, ou plutôt

de lès Defleins. Son eflài de la Grammaire Caéalijîiqiie parut à

Bruxelles en 1641. & ce qu'il appelle la Grammaire Au^acieufe fiit

imprimé à Francfort en lôj-i. /»/)/;»; maiscen'eft que la quatriè-

me partie de ce qu'il avoit préparé fur ce fujet. Vers la fin de fa vie

,

il fit imprimer à Vigevano un Ouvrage , auquel il donna le nom de

AeîTTÔTaToç c'eft-a-dire , SubtiliJJimus , ou Nova Dialeâo-Meta

CAR.
premiers 8c des plus excellens Maîtres.Caravage fit pkifieurs Ouvra-
ges à Rome, àNaples, & à Malte; Se ce fut au retour de Malte i

qu'il mourut' avant que d'arriver à Rome , l'an 1609. Fehbien,
hntretiens fur les Vies des Peintres. SUP.
CARAVAGGIO, bourg d'Italie dans le Duché de Milan. Il

eft litué vers les frontières du Bergamafque , & il eft célèbre par la

viétoire que François Sforce , depuis Duc de Milan , remporta
en 1446. fur les Vénitiens. Ce bourg eft encofe célèbre pour
avoir vu naître Eolydore de Caravacgio. Voyez, Polydore,
&c.

GARAVAJAL, Cardinal. Cherchez CarvajaL
CARAVANE, troupe de gens, qui s'aflèmblent en Afîe pour

faire quelque voyage avec plus de fureté. On donne principalement
ce nom à la Caravane des Pèlerins de la Meque. Il y a tous les ans
cinq Caravanes de Mahometans , qui vont vifiter le lëpulcrede leur
faux Prophète à Medine, 8claMolquéedelaMeque,où il pritnait
lance : favoir celle du Grand-Caire

, qui eft compofée des Egyp-
tiens, & de tous ceux qui viennent de Conftantinople & des envi-
rons : celle des Magrebins ou Ponentaux, laquelle comprend ceux de
Barbarie , de Fez , & de Marocicelle de Damas.pour les Pèlerins qui
viennent de Syrie: celle de Perfe : 8c celle des Indes ou duMogoL
Il y a Ibuvent de puilEms Seigneurs qui font ce voyage avec le peu-

fhyfica. Mais c'eft dommage que ce Prélat ait employé à cette for- pie. L'Emir Adgetn eft le Chef, 8c il mené ordinairement quinze
te d'étude l'efpritque la nature lui avoit donné, 8c qui étoit plus

j

censchameaux,pourporterfeshardes,, 8c pour en vendre ou louer
qu'ordinaire , félon le témoignage de fes Adverfaires même.L'Au-
teurde l'Anti-CaràmueL écrit dans fon Livre , qu'il avoit oui dire à

un grand homme,que Caramuel avoit de l'efprit au huitiéme,c'eft-

à-dire , au fouverain degré ; qu'il avoit de l'éloquence au cinquiè-

me; 8c du jugement lèulement au lècond degré. Celui qui a in

a ceux qui en manquent : car il en meurt beaucoup par les chemins.
La Caravane de Maroc prend fa route par Taffilet , Tegorarin , Tri-
poli, Quibriche, 8c Alexandrie, d'où elle fe rend au'Caire , 8c de
là à Suez, qui eft un voyage extrêmement long :• c'eft pourquoi ils

y employent un an entier. Le Grand Seigneur envoyé tous les ans
feré un Difcours de Mathématique dans le gros volume de ce Pré-

;

à la Meque de riches préfens , que les Francs appellent la Vefte Je
lat, fur l'Architeârure du Temple de Salomon, en-ç^xlshien^l'as,^ Mahomet.

. Ils font conduits par l'Emir Ado-e , 8tconliftcntenor-
avantageufement ; car il alfure que fi Dieu laiflbit périr les Sciences ,

nemens 8c en argent. On fait les ornemens au Caire 8c à Damas. Ce
'dans toutes les Univerlîtez du Monde, le feul Livre de Caramuel fe- i

font des pièces de velours cramoili, fort lono-ues, 8c toutes bro-
roit fuffifant pour les faire renaître.

Biff. SUP
Nicol. Anton. £/^/fW^. 1

dées de grolTes lettres Arabes d'or, un grand pavillon de fatin cra-
|moifî, brodé d'or, avec des chifres Arabes , fait en pointe declo-

CARANUS, premier Roi de Macédoine, étoit le feptiéme de '
cher, qui a unepomme dorée à la pointe, quatre de même à l'en-

ia famille des Heraclides depuis Hercule. L'Hiftoire fabuleufe con
te,que ce Prince,qui vouloir jetter les fondemens d'une Monarchie,

ayant appris de l'Oracle qu'il la devoir établir dans l'endroit où il fe-

roit conduit par les chèvres , il en trouva dans l'Emathie.La Macé-
doine fut appellée de ce nom à caufe d'Emathius , contemporain de

Cadmus Roi de Thebes , 8c enfuite Macédoine du nom de Macc-
don, qui vivoit du tems de Belochus neuvième Roi des Affyriens.

Caranus ayant donc trouvé ces chèvres, il en fuivit une grande trou-

pe.qui fuyoit dans la ville d'Edeflè , qu'il furprit.Il chalfi Midas, qui

tenoit une partiede cette province , il en refta feul maître , 8c fon-

> da cette Monarchie l'an 3140. du Monde. Son règne fut de trente

ans. Juftin, /(.y. ch. i. Velleius Paterculus , li.i. Les marbres
du Comte d'Arondel , 8cc.

OC^On compte ordinairement depuis Caranus julques à Alexan-

dre vingt-trois Rois ; mais ils n'ont point de caraârere illuftre dans
l'Hiftoire,!! nous en exceptons Amyntas 8c fes quatre &ls,qui reo-ne-

rent lùcceffivement. PhiUppe , qui étoit le cadet, jettalcs pre-

miers fondemens de la Monarchie des Grecs , que &n fils Alexandre

tour; 8c un autre pavillon quarré, de moindre prix. Ces préfens
font portés p'ar un chameau richement enharnaché, fuivi d'un au^
tre, qui les porte, quand le premier eft las. Pour la fureté da
tranfport de ces ornemens précieux , l'Emir Adge fait mener fix
petits canons dans tout le voyage. La Caravane du Caire part ordi-
nairement cinquante-fept jours après le commencement du Rama-
zan, c'eft-à-dire, un mois après leRamazan fini. Celle de Bar-
barie ne part qu'un jour après : car elle a un Chef à part. Voici
quelle eft la route des Caravanes d'Afie. Celles qui viennent des ifles
d'Orient, c'eft-à-dire, de Macaflàr ou Celebes , de Java, deSu^
matra, 8c des Maldives

; 8c celles qui viennent des Indes au deçà da
Gange, fe rendent par mcràMocha, ville maritime de l'Arabie
heureufe, 8c de là à la Meque, fur des chameaux. Les Perfans,
qui habitent le long de la mer, viennent defcendre à Ormus , ouaa
Bander: puis paiTant le golfe , qui en cet endroit-là n'a que douze
ou treize lieues de large, ils traverfent l'Arabie; pourfe rendre à
la ville du Prophète. Mais ceux de la haute Perfe vers la mer Cafpie,
Se tous les Tartares viennent à Tâuris, ScdelààAlep, d'où part la

établit fur la ruine de celle des Perfes. Ce Royaume de Macédoine g^'^nde Caravane , qui traverfe les déferts. Quelques-uns prennent
aduréjufqu'àlamortd'Alexandre49o.âns; 8cjulqu'à laruïne de
Perfée dernier Roi 64Ô.

CARANZA. Cherchez Carranza.

CARAQUES, Sauvages de la province de Quito, dans le Pé-
rou , qui habitent vers la côte de la mer du Sud. Ils ont peu d'ef-
pritêcpeu d'adrefle: mais ceux qui demeurent fur la même côte

,

k chemin de Bagdad, maie rarement; parce que le Bâcha exige
d'eux un tribut , 8c particuHerement des Perfans , que les Turcs
eftiment hérétiques : 8c c'eft ce qui oblige le Roi de Perfe de défen-
dre à fes Sujets deprendre cette route. Ils prennent ce chemin de
Bagdad , par dévotion , pour voir le fépulcre de leur Prophète Ali

,

qui n'en eft éloi^é que de huit jouraées; c'eft un lieu défert , 8c où
il n'y a que de tres-mèchantes eaux:le canal , que Cha-Abas y fit coa-vers le Nord de cette province, font ingénieux

,
8c propres aux arts

|
duirede l'Euphrate , étant entièrement ruiné. Pour ce qui eft desmechaniques.Ceux-ci fe peignent le vUage de certames marques ,

j

Princes d'Arabie , ils n'ont pas beaucoup de chemin à faire , e'taS
tracées depuis les oreilles julqu au menton, 8c sornent déchaînes les plus proches du tombeau de Mahomer8c de la Meque. LesAfe-d or travaillées avec tan d art

.
que les Efpagnols admirent ces for- hometans de l'Europe fe rendent à Alep , pour joindre la Caravane

tes d Ouvrages lorfqu ils y arrivent. * DeLaet, H,fto.re duNou-
. de la haute Perfe : 8c ceux de l'AffiquepallentauGrand-Caire.d^àveauMom^.bUi.

, j ,, ^ ^ !

ils prennent leur chemin par Suez,8c rencontrent dans les déferts kCARATCHOLI
,
ou Karakioi^s

, peuples du Mont Gaucafe , même Caravane d'Alep , à dix-huit journées de Medine , où il fe

}'^}.3'1T^}1Ï.YJT'TJ^^ i^„^^!?^^'i?- _

.Quelques-^uns trouve une eauqui va par un canal jufqu'à cette ville, 8c que les
croyent être fortie de

J . 1. • J 1
-. n^ r , \ '.' — ""' ""f'fitequieutfoifencete

donne
,
parce que 1 air_de leur paiS eft toujours fombre 8c couvert de dit douce , d'amere qu'elle parut d'abord.

les appellent C«r^g«,r^«ez,ceft-a-dire C.rcaffier,s no.rs. Is font Mahometans croyent être fortie de terre par un miracle, en faveurneanmoms fort blancs de vifage, 8c ce nom leura peut-être ete de leur Prophète qui eut foifen cet endroit, gc oui en beuvanti^r...Prophète qui eut foifen cet endroit , 8c qui en beuvant la ren-

f;X r
P^l^n^Turc mais fi vitequ onadelapeine alesen- Les Caravanes marchent de nuit, 8c ferepofent Iejour,afin d'é-tendre Ces peuples tirent leur origine des Huns qui habitoientla viter les grandes chaleursiSc lorsque la Lune n'éclaire pa^,il y a despartie la plus Septentrionale du Mont Caucafe

fuThcvlIo^^^lTsUP
^^^'"^-^-' '-"^ ^^«-««/ àqueué,defo'rtequ'onn'aqu'àles laiflèr aller, fans avoir lapine

r^i n A.Tr^^ À A -
^^ ^^^ conduire. Parmi ceux qui vont en pèlerinage à la Meque , ilCARAVACCA, ouCrux de Caravacca, petit village d'EjP-

, ,y en a plufieurs qui y vont par dévotion , d'autres pour trafiquer ,&
pagne dans le royaume de Murcie. Il eft fitué dans les montagnes d'autres pour éviter le fupplice qu'ils ont mérité pour quelque cri-
fur les frontières de laCaftillela neuve, 8c près de la rivière dite; me; car ce voyage abfout de toiit ; 8c quelque criminel que foit ua
Rio^Sigura. On y conferve une croix, qu'un Ange apporta, à ce homme,s'il peut fefauver,8c faire ce pèlerinage, on ne lerecherche
qu'on dit

,
du ciel à un Prêtre

, qui devoir dire la Mefle à la préfence
j

plus après , au contraire on le tient pour honnête homme. Pendant
d'un Roi Maure. Elle eft de bois , 8c c'eft à cette croix qu'on fait tou- le chemin, ils s'occupent à chanter des verfets de l'Alcoran , 8c font
cher celles que les Fidèles portent par dévotion. * JeandeRobles des charitez chacun félon leur pouvoir. Deux jours avant que d'ar-
Corvalan, Hifi. del mifier. apparac. de la S.CruzdeCxrav. river à la Meque, ils fe dépouillent tout nuds,en un lieu nommé R«-
CARAVAGE, fameux Peintre Italien

, étoit en réputation au |
^«* , 8c ne prennent qu'une ferviette fur leur col,& une autre autour

commencement du XVII. Siècle. Il fenommoitAmerigi.Sc fon pe- des reins. Ceux qui font incommodez 8c malades retiennent leurs
te etoit un MaiTon de Caravage en Lombardie.Il fut à Rome le Chef ,

habits , mais au lieu de cette cérémonie ils font quelquesaumônes.
d un parti oppofe a celui dejofeph Pin. Celui-ci n'examinoit point , Etant arrivez à la Meque, ils y demeurent trois iours, pour faire

nature telle qu il la yoyoit. Ces deux diftèrens partis jetterentles ' tons; puis ils reprennent leurs habits , 8c fe remettent comme il»
Peintres dans un pur libertinage, qui alloit détruire l'art de la Pein-

1
étoient huit jours auparavant. Après ils vont au Mont Arafat , où

ture
,
ItAnnibal Carache ne l'eût rétablie, en fuivant les règles des 1 ils font des prières pendant trois jours. Toutes ces cérémonies étant

\ finies
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finies, le Sultan Scherif, ou Prince de la Meque , qui eft venu avec

elix à cette montagne, leur donne la bénediâion. De là les Pèle-

rins vont à Medine , oij eft le lepulcre de Mahomet, & leKiabeou
grande Mofquée. Environ un mois 8c demi après que la Caravane

du Caire eft paitie , il part du Caire un Aga , qui conduit plulîeurs

rafraichiflèmens que les gens dii pais envoyent àkursparens ou

amis qui font dans la Caravane , qu'il rencontre à la moitié du che-

min. Ces pèlerins mettent à ce voyage depuis le Caire environ qua-

rante-cinqjours à al!er,8c autant à reveniriSc font là plufieurs jours.

L'EmirAdge gagne beaucoup à ce voyagejcar les biens de tous ceux

qui y meurent Ibnt pour lui , outre mille autres gains qu'il fait en

pluiieurs manières. Durant tout ce pèlerinage il eft le maître abfo-

lu de la campagne , 8c il fait faire juftice comme il lui plaît.

* Thevenot , yoyage dé Levant. Taverniér , Relation du Serrall.

sue.
• CARAVANE de Marchands , eft comme un grand convoi

compofé de quantité de Marchands , qui s'aflèmblent en certains

tems & en certains lieux , pour voyager en fureté , & fe défendre

contre les voleurs qui courent fouvent par bandes dans les pais

qu'il faut traverfèr. Ces Marchands élifent entr'eux un Chef , que

l'on appelle Caravan-Bachi. C'eft lui qui ordonne la marche , qui

prefcritlesjournées,& qui avec les principaux delà Caravaneju-

ge les differens qui peuvent furvenir pendant le voyage. Dn peut

faire un voyage en compagnie de dix ou douze hommes feulement,

& l'on fait ainfi beaucoup de chemin : mais il eft plus fur de Rejoin-

dre à uhe Caravane. Oii voit des Caravanes de mille chameaux,

8c d'autant de gens de cheval : & comme les chameaux ne mar-
chent qu'à la file,une Caravane pairoit une armée. Chaque Chame-
lier conduit fept chameaux , qui font attachez l'un à l'autre par une
tietite corde. En tout tems , la Caravane marche plus de nuit que de

jour : en Eté , pour éviter la chaleur ; & dans les autres faifons,pour

arriver en plein jour au lieu oii l'on doit camper:parce que dans l'ob-

fcuritédelanuitil feroit difficile de dreïfer des tentes, de penfer

des chevaux , & de pourvoir à tout ce qui eft nécelfaire à un campe-
ment. Néanmoinsaufortde l'HyVer& dans les grandes neges , on

• ne part gueres qu'à la pointe du jour : mais on fait peu de chemin

,

potir camper dejour,lorfque le Soleil eft couché: desChiaoux, qui

ibnt de pauvres gens ouTurcs ouAriileniens,ont foin de faire la gar-

de autour du camp, 8c de veiller fur les marchandifes. Quand on
part de Conftantinople , deSmyrne,oud'Alep, pourfe mettre en

Caravane , il faut s'habiller félon la mode des pais où l'on doit paf

fer : en Turquie , à la Turque ; en Perfe , à la Perfienne : 8c qui

en uferoit autrement , palTeroitpour ridicule. Toutefois ayant par

les chemins une vefte d'Arabe avec quelque ceinture,bien qu'on eut

deflbus un habit à la Françoife , on peut paflèr par tout fans rien

craindre. Pour porter le turban, il faut néceffairementfe faire rafer

la tête, parce qu'il gliflêroit 8c ne pourroit tenir avec les cheveux.

Pour ce qui eft de la barbe,on n'y touche point dans laTurquie,8c les

plus grandes font les plus belles: mais en Perfe on fe fait ralèr tout le

anenton , 8c on garde feulement la mouftache , qui eft d'autant plus

eftimée qu'elle eft plus greffe Se plus longue, * Taverniér, Voyage

de Perfe. SUP.

CARAUSIUS , Menapien 8c Gouverneur d'Angleterre pour les

Empereurs Diocletien Se Maximien . Il ufurpa la fouveraine puif-

fance , s'allia des François 8c fc maintint fur le throne qu'il s'étoit

aquis, ayant contraint les Céfars de faire la paix. Aleétusun defes
Capitaines le tua l'an 293. qui étoit le feptiéme depuis fi révol-

te. * Aurelius Viâror , dans Diocletien. Eutrope,^'. 9.
CARA'Z.OLE, (Joannin) natif d'Ombrie , en Italie, d'une fa-

mille fort médiocre , fut un grand exemple de la bonne 8c de la

inauvaife fortune. Etant Secrétaire de Jeanne II. Reine de Na-
ples , il eut le bonheur de flaire à cette Princellè , qui l'aima

paffionpément , 8c lui donna comme pour dot le Duché de Mel-
fi, 8c la charge de Grand Connétable du Royaume. Mais une iî

haute élévation eut une fin tragique, car cette Reine le dépouilla

de tous lès biens 8c de tous fès honneurs , 8c le fit mourir avec au-
tant de cruauté qu'elle avoit eu d'anibur pour lui. *Fulg./». 6.e.

II. SUP.

CARBANDA, ou Carbaganda, frère de Caffan Roi des Tar-
tares, fut fon fucceffeur l'an 1304. Il étoit né d'une mère Chré-
tienne , qui le fit baptifer , il reçut le nom de Nicolas au baptême

,

8c il profeffa la Religion Chrétienne tant que fa merefiit en viej

mais après fa mort il embraffa la Sefte Mahometane , 8c ruina les

affaires des Fidèles en Orieilt. *Haithon, Sanut, &c. rapportez
parSponde, ^.C. 1304. «.9.

CaRBILIUS RUGA, futlepremier d'entre les Roniains, qui
fit divorce avec fi femme , qui étoit fterile , l'an 5-2 3 . de Rome fous
le Confulat de M. Attiiius Se de P. Valerius. Il protefta aux Magif-
trats , que bien qu'il eût beaucoup d'amour pour fa femme , il la

' quiftoit pourtant fans murmurer jpuifqu'elle ne lui pouvoir point
faire d'enfant, préférant l'avantage de la République à fonplaifir

particulier. D'autres lenomment Carvilius Maximus, qui avoit
été Conful en j-io. avec L. PoflJiumius Albinus. * Aulu-Gelle. //'. 4.
ch. 3.

CARBO , grand Orateur , vivôit avant Cicerôri , lequel parle de
lui. On dit que ne pouvant foulîrir la légèreté du peuple Ro-
main,après s'être efforcé trcs-fouvent d'y mettre ordre,il fe donna
la mort volontairement. Il ne faut pas le confondre avec divers au-
tres Magilbats de ce nom , comme C.Carbon Triumvir avec Grac-
chus 8c Flaccusen633.de Rome. Ils eurent difpute pour la divi-
fion des champs. Un qui fut trois fois Conful. Celui qui fuivit
le parti de Marius 8c de Sertorius , en 667 . de Rome , 8c qui fut tué
dans la Sicile par ydre de Pompée. Un Orateur frère du premier,
lequel ne pouvant fouffrir les débauches des foldats , qu'il vouloit
obliger de mieux obferver la difcipline militaire , les pouffa un peu
trop , de forte qu'ils l'aflaffinerent.

Tom. II. *
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ii'CARBONNE. (François) Cardinal

,
Evêque de Monopoli , étoit

deNaples. Urbain VI. le mit dans le facré Collège en 138$-. 8c de-
puis

, il contribua beaucoup à l'éledtion de Boniface IX. qui lui don-
na l'Evêchédc Sabine, 8c divers Gouvcrnemens dans l'Etat Eccle*'
lîattique. Théodore de Nicm l'acculé de Simonie. Il mourut fu-
biîement le 1 S. Juin 1405-. 8c fon corps fut porté à Naples , où l'on
voit fon tombeau dans l'Eglife Métropole. * Théodore de Niem

,

"•1.(^3. Ciaconius, Garimbert, 8cc.

CARBONNEL, (Bertrand) Poète Provençal , vivoit dans le
XIII. Siècle, vers l'an 1113. Il écoit natifde Marfeille , Se écrivit
divers Ouvrages. La Croix dU Maine Se du Verdier Vauprivas,
Biè/. Franc.

'^

CARCANO, (Archelao) Médeciil , natif de Milan, 8c Profef-
feur dans l'Univerfité de Pavie , vivoit dans le XVI Siècle, 8c s'aquit
beaucoup de réputation par fon favoir. il compofa divers Ouvra-
ges lur les Aphorifmes d'Hippocrate , de la pefte , Sec. Se il mourut
le 3 2. Juillet de l'an ij-88. * GMi.m, Theat.d'Huom.Lett. Van der
Linden, de Script. Med.^c.
CARCANOSSI, contrée de l'ifle de Madagafcar , vers la côté

Méridionale
, où les François ont établi depuis peu d'années quel-

ques colonies , le pais étant fertile 8e affez bien cultivé. SUP.
_CARCASSONNE , fur l'Aude, ville de France en Lariguedocî'

C'eft un Comte , où il y a un Evêché fuf&agant de l'Arclievêché de
Narbonne : elle eft du Parlement de Touloufe. C'eft le Carcagoi
Carcaffumlolcarum, oxiTeBofagum des Anciens. Elle a deux par-
ties, la ville Se la cité: la Cathédrale eft dans la dernière. Elle a
aufli un fort château.où l'on conferve des aâes très-anciens 8e d'une
écriture particulière , fur des écorces d'arbres 8e de toile, dont il yen aflufieurs qu'on croit y avoir été apportés par lesWifigoths après
lapriiédeRome. Ilyademêmelefiege d'un Sénéchal Se unPré-
fidial. Pline parle de Carcaffonne; Célàr, Ptolomée,, l'Itinéraire
de Jcrufalem,Procope, Grégoire de Tours , 8e divers autres Auteurs
en font auffi mention. S.Guimerafut, comme on croit , premier
Evêque de Carcaffonne. Il mourut vers l'an 3oo.Hilaire 8c Valere y
font reconnus pour Saints. La ville eft grande , forte, 8e affez bien
bâtie. La rivière la diviié en deux parties, 8e outre la Cathédrale
de S. Nazaire , il y a diverfes maifons Religieufes. Quelques Au^
teurs eftiment que les Goths fortifièrent Carcaffonne , qu'ils y bâti-
rent le château , 8e qu'ils y conlèrvoient les dépouilles de la ville de
Rotne. (Quoi qu'il en foit , comme l'affiete 8e la grandeur de Car"
caffonne la rendoient une ville très-importante , les François l'afllé-^

gèrent, après la défaite d'Alaric en 5-07 . mais ils fe virent contraints
de prendre d'autres mefures.Le Roi Contran l'affiégea depuis inuti-
lement. Se quelque tems après, il la prit par intelligence , mais
l'armée ne fe tenant pas fur fes gardes à la campagne , elle fut défaite
pair Recarede Roi des Goths. Ce fut vers l'an 5-87. ou 88. Depuis j

elle fut foumife aux François, 8e nos Rois y mettoientun Comte
pour la gouveriier. Le premier , dont nous avons connoiffance , fut
Bernai-d II. Coiiite de Touloufe, qui vivoit en 871. LeContinua-
teur d'Aimoin nous apprend que le Roi Charles le Chauve lui donna
le gouvernement des Comtés de Carcaffonne Se de Rafés.On cftiraei

que Roger I.ètoit fon fils,8c qu'il lui fucceda en 887 . Mais cela n'efl:

pas bien connUjEe nous n'en pouvons parler furement que fous l'an

974.Artiaud étoit alorsComte deCarcaffonne,8c Roger Il.lui fucce-
da en 97 8. Ce dernier eut d'Adelaïs fon épouiè Raimond , qui vivoit

en 1 01 3. père de Roger III. mort fans enfans 8e d'Ermengarde qui
lui fuccéda. Elle étoit femme de Bernard Raimond Trincavel , Vi-
comte de Beziers Se d'Agde.Raimond Berenguier Comte de Barce*
lonne prétendoit à cette fucceffipn du côté d'Ermenfende fon
ayeule, fîllede Roger II. Se femme de Raimond Borel, Comte de
Barcelonne. Leurs amis communs les accordèrent en 1068. Se par
une tranfaftion on adjugea la Ville de Carcaffonne à Raimond Be->

renguier.Tout lerefte duComté fut cédé à Ermengarde Seà fon ma-
ri.Bernard Athon leur fils leur fucceda en 1090. Celui-ci furprit la

ville de Carcaffonne durant la minorité de Raimond Berenguier,qui
époufa depuisDouce de Provence ; mais les habitans n'ayant pas fu-

jet de fe louer delà conduite de Bernard Athon,fe remirent fous l'o-

beïffahce de Raimond 2e chafferent les Officiers de l'autre. Bernard
affiégea la ville,la prit par compoiîtion. Se creva les yeux. Se coupa le

nez aux principaux habitans, qui fe retirèrent en Catalogne. Ce pro-
cédé barbare obligea le Comte de Barcelonne à prendre les armes, 85

puis à la prière de diverfes perfonnes de confideration il s'accommo-
da âvecBernard.qui lui céda leComté,Se lui Se fos fucceflêurs prirent

le titre de Vicomtes. Ce Bernard avoit époufé Cécile Vicomteffe de
Nîmcs;8e il en eut trois fils Se trois filles,R.oger IV.Vicomte de Car-
caffonne , de Rafés , 8e d'Albi ; Raimond Trincavel Vicomte de Be-
fîers 8c d'Agde ; Bernard Athon Vicomte de Nîmes ; Mantelina

,

Payenne; Se Ermenfende. Roger IV. mourut fans enfans, vers
l'an iij-o. Raimond fon frère lui fuccéda, 8e il futmaffacré dans
l'Eglife de Befîers , lejourdelaMagdelainedel'an 1 167 .comme je

l'ai dit ailleurs.Il laiffa trois fils , Trincavel mort en 1 1 80, Raimond
Trincavel mort en 1 190. Se Roger Trincavel décédé en 1 193. Ce
dernier laiffa pofterité.Il avoit époufé une fille de la maifon de Tou-
loufe,8e il en eut Raimond Roger,lequel donnant dans les fentimens

de fon oncle Raimond le vieil Comte deTouloufe,fe déclara protec-

teur des Albigeois. 11 s'attira l'armée des Croifez,qui prirent Carcai^

fonne en 1209.8c il mourut en même tems de dyffenterie.Après cet-

te mort , tous les Prélats& les Princes qui s'étoient liguez pour une
fi fainteentreprilè donnèrent à Simon Comte deMontfort ïacon-

fifcation des biens qui appartenoient aux Comtes de Carcaflbnne ; .

ce que le Synode de Montpellier de 1214. 8eleConcifedeLatrande

i2if.luiaffignerentauffi.Amauri deMontfort, fils de Simon, lui

fuccéda en la poffeffion de ces Seigneuries ; Se ne pouvant pas les dé-

fendre contre les Princes qui y avoient quelque prétention , il céda

l'an i222.1es droits qu'il y avoit à Louis VIII. Roi de France, qui

pour récompenlê le fit fon Connétable, commeje le dis ailleurs. If

G î renou-
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.ouvella depuis deux ou trois fois cette ceffion." Raimond Roger Jaques Augufte de Tliou l'a écrit ainfi fur l'opinion commune dé ce

avoitlaifle un iîls nommé Raimond Trincavel, qui céda aulli. les

droits qu'il pouvoir avoir fur les Comtez de Beziers ik deCarcaflon-

ne.qui ont été toujours unis à la couronne. Ce fut en 1 247 .
Caical-

fonneeit capitale d'un petit païs dit le Carcasses. On y faitdiver-

fesmanufaaures,& for-tout de draps. * Pline, /.8.<:.4.Procope,

li I dé M.Got.C!:egotteàerouïs,li.2.c.^o.&li.ç>.c.'ii. Con-

tinuateur d'Aimoin , Irj.c.zT. CM\,HiJi. des Comt. deToul. &
Mem.deLa?ig.Be&,Hi/t.deCarcaff.Demrci,Hifi. deBearn.U. 8.

Sainte Marthe , Gall. Chrift. Du Puy ,
Dmts du Rot

,
&c.

LE CARCERO.palais où l'on plaide a Madrid, en Efpagne. SUP.

CARCHASIS, Roi des Scythes , fuccédaà fon père Atheas con-

jointement avec fon frère Matheas. Ilconduiiit une armée contre

Alexandre le GramU^ alla pour aflléger la ville d'Alexandrie, que ce

Conquérant vcnoit de faire bâtir , mais Alexandre le battit , & tailla

en pièces toutes fes troupes. Depuis voyant la génerofité de fon

.Vainqueur , qui pardonnoit facilement à ceux qui fe foumettoient à

lui , il lui envoya des Ambaflàdeurs pour fe remettre à fa difcretion

& lui offrir fa fille en mariage. Alexandre oubliant tout le paffé lui

iaiiTa l'autorité fouveraine dans fes États.[L'Auteur de cet article l'a

tire de quelque Roman , .& non d'Arrien 8c de Quinte-Curfe , qui

n'en dilent rien, en parlant de la guerre qu'Alexandre fit aux Scy-

thes. Atheas , étoit le même que Matheas , puifque c'eft ainfi que

divers MSS.écrivent le nom du même h.oïame..Yojn.MatthiasBer-

neccerusimJufi'm.Uh. ix.c. 2.8c-^^m.!]* Arrian,/.4.Q.Curce,

1.8. SUP.

C A R C I NU S , d'Athènes , Poète , vivoit la C. Olympiade.

Il a écrit des Comédies, &des Vers Lyriques.^ Il y en a eu un au-

tre d'Agrigente, qui vivoit dans le même Siècle, & demcuroit

àSyracufe, auprès deDenys. * Athénée, liv.8. Suidas. Voflius,

des Poètes Grecs , c.l.Joan. Meurfii Bel. Attica.

[C A R C I N U S Rhéteur , cité par Alezandre autre Rhéteur ,

dans fon livre des figures. Joan. Meurfii Bibl.Gr£ca.~\

CARDAILLAC, bourg de France dans le Quercy, près de

Figeac & vers les frontières del'Auvergne.C'eft une des plus ancien-

nesBaronnies du païs,à qui on a depuis attribué le titre deMarquifat

.

C'eft ce boUtg qui a donné le nom à la maifon de Cardaillac.

CARDAILLAC. Maifon. La MaifondeC ard aill a c

a eu les Barons deCardaillac 8c de laChapelle-Marival,Sieurs deSaint

Cernin, 8cc. Chambellans de nos Rois, Sénéchaux, 8c Gouverneurs

du Quercy,8c Chevaliers de l'Ordre: lesComtesde Bioule , Lieu-

tenans Généraux en la province de Languedoc ,8cc. Bertrand
DE Cardaillac donna des preuves de fon courage , durant

la guerre contre les Albigeois. Cette Famille a encore eu d'iiluftres

Prélats; outre Jean, dont je parle ailleurs,je puis nommer Guil-

laume DE Cardaillac Evêque de Cahors en 1109. Il

étoit fils du même Bertrand 8c d'Helenc de Comborn : il fe fignala

par fon zèle contre les Albigeois. Pierre des Vaux de Cernai parle a-

vantageufement de ce Prélat, qui mourut en 1254. Il eft diffèrent

d'un autre Guillaume de Cardaillac Evêque de SaintPapoul,mort en

odeur de fainteté l'an 1 347 . Ce dernier étoit fils de Geraud de Car-

«iaillac Sieur de la Chapelle-Marival,8c frère de Bertrand Evêque de

Cahors,mort en 1 367 .C'eft fous lui qu'on fonda l'Univerfité de Ca-

hors. Il eut pour fucceffeur Bego de Caftelnau mort en i jSo.Fran-

çois DE Cardaillac fut mis après celui-ci fur ce fiége Epifcopal.

Il étoit fils de Guillaume Sieur de Varaire, Vicomte de Murât , 8c

d'Anne de Gordon ; 8c on le tira de l'Ordre de S. François pour lui

donner le gouvernement de l'Eglife de Cavaillon , d'où il fut trans-

féré à celle de Cahors , où il m«urut en odeur de fainteté l'an 1404.

Les Eglifes de Rhodez. 8c de Montauban ont encore eu desPrélats de

cette Famille. Dans le XVII. Siècle Louis de Cardaillac 8c de

Levi.Comte de BiouIe,8cc. a été Lieutenant General en Languedoc.

Le Roi l'honora du cordon de Chevalier de fes Ordres en 1 66 1 .8c il

eft mort en 1 666.fans laiffer des enfans de Lucrèce d'Elbene 8c d'E-

lizabeth de Mitte-Saint-Chaumont fes deux femmes. * Catel, Hifi.

deLan^ued.ha.Croix, de Epifc.Cadtinenf. Sainte Marthe , gcc.

CARDAILLAC. Cherchez Cardillac , (Jean de) Patriarche

d'Alexandrie , Archevêque de Touloufè.

C ARD AME, certain Roi des Bulgares dans le VIII. Siècle.

On dit qu'ayant obligé lesEmpereurs deConftantinople de lui payer

un tribut,il voulut contraindi-e Conftantin Vorfhyrogenete de l'aug-

menter. Ce Prince promit de le fatisfaire, 8c étant entré , avec une

puiffante armée , dans la Bulgarie , qu'il trouva dépourvue de gens

de guerre, il mit toutàfeuScàfang, l'an 796. Cardame mourut
peu de tems après. * Hift. Mifcel. Baronius , écc.

CARDAN, (Jérôme) Médecin 8c Aftrologue de Milan , vi-

voit dans le XVI. Siècle. Il eft aifez connu par les Ouvrages qu'il

a donnez au public, comme fes Commentaires fur les quatre livres

de Ptolomée dujugement desaftres, la Reftitution des tems, les

Aphorifmes d'Aftrpnomie , de la Subtilité , 8c plufieurs autres,que

nous avons en dix volumes. Il a lui-même écrit fa Vie, qu'on voit

à la tête de fes Ouvrages fous le titre de Vitet profria,on il rapporte les

chofes avec la bonne foi d'un homme de Lettres. Il naquit le

1 5 . Août de l'an 1
5-0 1 . 8c fon pcre déjà fur l'âge l'eut d'une certaine

fille nommée Claire Michcria.Cardan avoue lui-même dans fa vie

,

"que la mère avoit pris plulîeurs médicamens , pour fc faire avorter.

Et dans le troifiéme livre de la Confolation il reconnoit que le Col-

lège des Médecins de Milan ne le vouloir pas admettre, lur le

foupçon qu'on avoit qu'il n'ètoit pas légitime. Jule Scaliger fut

fon ennemi irréconciliable , 8c chercha à le contredire en toutes

chofes. Les defmterelîèz font pourtant d'accord, que bien que
•Scaliger eût peut-être plus de connoiffancedes Lettres humaines
que Cardan.ce dernier avoit pénétré plus avant dans la Phylique. Il

mourut âgé de foixante 8c quinze ans àRome lez i .Septemb. de l'an

I j-7 6. On dit qu'ayant prognoftiqué l'an £c lejour de là mort , il fe

tèms-là.On dit queCardan s'étoit lui-même compofe cette épitapheî

Non me terra teget , cœlofed raftus in alto ,

Illuftris vivam docla fer ora "uirûm.

^^itlquid venturisJpeBaéit Fhœbus in annis

,

Curdantim nofcet , nomm^ ufcpe meum.
* Jaques Philippe Thomaimi inElog.viror.illuJl. Vander Linden

,

de Script. Med. Delhou, //. 6i.if(/if. Genebraid, Chron. Blancha-

nus, des Math, au XVI. Siée. Voffius, des Math. c. io.§. io.c.4t.

§. j. c. 49. §. 18. c. 6j. §. 30. //. i.deJheoLGent.c.2io.l^oïeïi.7,o

Cr2.ffo, l'.I.Elog.é'C.

CARDENAL , (Prêtre) Poète Provençal , natifd'Argence près

de Beaucaire. Il étoit eftimé pour fon mérite 8c pour ion iâvoir^

Charles II. Roi de Naples 8c de Sicile,8cc. l'avança dans fa Cour , 8c

il y mourut à Naples vers 1302. On lui attribué divers Poèmes.
*Noftradamus, ViedesPoëf.Prov. La Croix du Maine., 8cc.

CARDERON, (Roderic) fils de François Carderon 8c de iVIa-

rie Sandalin , naquit d'un concubinage à Anvers , où fon père etoit

en garnifon : mais il fut enfuite légitimé par le mariage de fon père

8c de fi. mère. Après avoir été Page du Vicechancelier d'Arragon,

il entra au fervice de Dom François Sandoval , Marquis de Dénia ,

Duc 8c Cardinal de Lerme , premier Miniftre de Philippe III. Roi
d'Eipagne. Carderon ayant gagné les bonnes grâces de ce Miniftie ,

parvint à de grandes charges.U tut premièrement Aide de la Cham-
bre du Roi, puis Secrétaire d'Etat. S'ètant marié à Ignez de Vergas
Damed'Oliva, il reçut le collier de l'Ordre de Saint Jaques , fut

fait Commandeur d'Ocagna , 8c obtint la charge de Capitaine de la

Garde Allemande. Cerangilluftre, 8t le crédit qu'il avoit auprès

du Roi , le rendirent li inlolent qu'il mépriibit les plus grands Sei-

gneurs du Royaume , 8c s'abandonnoit à toute forte de crimes , ce
quicaufàfadilgrace. U fut arrêté l'an 1619. 8c conduit au château

de Montachez vers le Portugal. Son procès lui ayant été fait , il fut

condamné à avoir la tête tranchée dans la place publique , où il fut

conduit fur une mule. Sa fentence contenoit plus de deux cens

quarante chefs d'accufàtion. Le i9.0â:obre de l'année 1611. oa
l'avertit de faire fon teftament, de dilpoièr de deux mille ducats

,

8c de fe préparer à la mort. On lui ôta enfuite l'habit de Chevalier i

8c le 2 1 . du même mois il fut conduit au fupplice revêtu d'une fou-

tane 8c d'un manteau de deuil, avec un capuchon de frize. Après
l'exécution , fon corps fiir mis fus une pièce de frize avec une croix

fur l'eftomac, 8c quatre torches au côté , 8c fut gardé en cet état juf-

qu'au foir fur réchafaut,par plufieurs Archers.Le Clergé Se desRcli-

gieux s'ètant affemblez pour lui faire une pompe funèbre , on les

renvoya, 8c on leur fit defenfes d'accompagner ce corps , quiièloa

la coutume du pais fut efcorté par les Confrairies , 8c portédans
l'Eglife des Carmes, ainli qu'il l'avoit ordonné. On alTure qu'il

avoit plus de deux cens mille ducats de rente , 8c que lès meubles
furent eftimez à quatre cens mille ducats. *DuPuyj Hj/l. det

Favor. SUP.

CARDIANUS. Cherchez Eumenes Cardianus.

GARDIEN. Cherchez Jérôme Gardien.

C A R D I F E , vUle d'Angleterre, dans la Principauté de Galles,

8c le Comté àitGlamorganshire.^Wt eft fituée fur le golfe deSabrine,-

àl'embouchure delà rivière de Tafe près de Landaft , Se de la riviè-

re de Tane, qui lui font au Couchant.

CARDIGAN, ville d'Angleterre dans la Principauté de Galles.

Elle eft capitale d'un Comtè,auquel elle donne fon nom, connu, fous

celui de Cardiganshire, qui s'étend le long de la mer d'Irlande.

CARDILLAC, (Jean de) Patriarche d'Alexandrie, Adminif-
trateur pei-petuel de l'Archevêché de Touloufè , dans le XIV. Siè-

cle , étoit lorti d'une noble famille , car il fut fils de Bertrand , Sei-

gneur de Bioule , 8c d'Ermengarde de Lautrec. 11 parvint par l'éclat

de là naiiîànce , 8c par celui de ia fcience 8c de fa pieté à ces im-'

portantes Prèlatures.En fi jeuneflè,il s'étoit appliqué à la fcience du
Droit; dans laquelle il fit un fi grand progrès , qu'après avoir reçu le

bonnet de Dodieur en l'Univerfité de Touloufè, il y profeflà avec
grand applaudiflèment. Depuis , il fut envoyé par l'Univerfité au
Pape Clément VI. 8c par le Roi de Caftille à Urbain V. en 1370. Il

s'aquitta fi bien de ces emplois que GregoireXI. l'envoya l'an 1 3 72.
Légat en Allemagne ; 8c à fon retour il lui donna l'Archevêché de
Brague en Portugal , dont il fe démit depuis. Le Roi Charles,V. &
fervit auffi de lui , comme nous l'apprenons de Froiffart. Il fut de-

puis Patriarche d'Alexandrie 8c Adminiftrateur de l'Archevêché de
Touloulè, vers l'an 1376. Dans lès occupations continuelles, il

compofà plufieurs Livres , qu'on garde dans la Bibliothèque des Ja-
cobins à Touloufè, comme des Sermons pour les Dimanches 8cFê-

tqs de l'année: Des Conférences Synodales pour la célébration des

Conciles:Des Oraifons pour le Sacre des Prélats : Divers Traitez de

OrdresSacrez,8cc.Il mourut en 1 39o.LesCurieux pourront voirfon

éloge dans Catel,8c dans la Généalogie de cette Maifon , qui a donné
divers Prélats à l'Eglife, 8c de grands hommes à l'Etat. * Froiffart,

/;. I. C;5ro».c.2^2. Robert 8c Sainte Marthe, G<î//.C^r(/î. Catel, Sec.

CARDINAL , vient de cardo , qui fignifie les gons d'une porte,fiir

lelquels elle tourneiqu'on a donné aux Affeflèurs 8c Confeillers des

Souverains Pontifes, qui les aident pour le gouvernement de l'Egli-

fe.Saint Pierre, qui reçut de Jésus Christ le pouvoir que les Papes

fes fucceffeurs ont encore,eut pour aide de fon Miniftere SaintMarc

rEvangelifte,Lin,Clet,Clement,8c Anaclet,qui lui fuccéderent. Les

mémoires anciens font foi,que lePapeClet inftitua le premier vingt-

cinq Prêtres titulaires; qu'Anaclet établit fcpt Diacres en mémoire
de ceux qui avoient été établis par les Apôtres dans la naiffance de

rEglife;que ce furent les premiers titres desCardinaux;& qu'EvarU-

te confirma cette inftitution, 8c fit ledèparterrTCntdesParoiflès,

qui avoient été affignèes à ces Confeillers des Papes. Saint Hygin
environl'an ij-6. diftingua les Ordres du Clergé. Depuis, les Evê-

laiflàinourirdefaimyétantarrivéjafindêConferver fa réputation, ques Cardfeaux euieat pour titre les Èglifes principales dedans 8c
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3ehort de Rome , au nombre de huit, qui ont été réduites à fîx. On
aflîgna aux Prêtres Cardinaux les autres Pareilles & Cimetières de

Rome,pour y exercer la charge des ames.adminiftrer lesSacremens

& avoir foin de la fépulture des Fidèles& des Martyrs. Les Cardi-

nauxDiacres avoient lesHopitaux avec le foin de l'entretien des veu-

ves , des orphelins , & des nécefliteux ; Scies Chapelles , qui étoient

unies à ces maiibns de pieté,étoien*bppellées Diaconies .S. Sylveftre

dans le Concile de Rome del'An 3 24. régla l'âge& le nombre des

MiniflresEcclefiaftiques; 8c dans le fixieme canon il eftj)arlé des

Cardinaux Diacres , qui ftirent limitez au nombre de fept. Les ti-

tres s'en font depuis ii fort multipliez, , qu'ils font venus jusqu'au

nombre de foixante 8c douze , qui eft celui des Difciples du Sauveur

du Monde; favoir fbx titres d'Evêques Cardinaux,cinquante-deux de

Prêtres , 8c quatorze de Diacres.

05" Ils ont reçu en divers tems les ornemcns de leur dignité. Sous

le Pape Innocent III. le Cardinal Pelage ayant été envoyé l'an

1 z 1 5 . à Conftantinople , fe fervit dans fa légation du manteau 8c de

la robe de povirpre. Les Cardinaux ne s'en fervoient pourtant pas

tous , 8c ce fut lèulement au Concile de Lyon , tenu l'an 1 245-. fous

Innocent IV. qu'ils commencèrent de porter la pourpre. CePon-|
tife.perfecutéparrEmpereurFredericII.leuravoitdonnélebon- ^^
net rouge , 8c le chapeau de même, pour les faire Ibuvenir par la vue 1

quelquesEvêques furent créezCardinaux Prêtres avec tTn des Titrée
de cette couleur qu'ils dévoient être prêts de verfer leur fang pour la I

de lar ville de Rome. Ainli Guillaume Archevêque de Rheims fur
défenfe de l'Eglilè. Quelques-uns ajoutent que Boniface VIII , qui ;

créé Cardinal,duTitre de Sainte Sabine,(qui eft un Titre deCardinal
prit tant de foin de tout ce qui pouvoit contribuer à l'honneur des

[

Piêtre,)par le Pape Clément III.ou félon d'autres par AlexandrelIL
Papes 8c de letirs Confeillers , leur donna la robe de pourpre,comme Enfin Clément V. 8c fes fuccelTeurs donnèrent le titre de Cardinal
prindpalornementdeleurdignité. Paul II. y ajouta en 1464. laça- """' - -' •" " " •

-

lote rouge, le cheval blanc au frein doré 8c à la houffe de pourpre

Nous pouvons ajouter que ce n'éft que fous le Pontificat d'Urbain

umacelu.de Porto.) L'Eghfe de Sainte Marie Majeure avbitauM
fcptCardmaux Prêtres, lavoir les Cardinaux de S. Philippe 8c de
S.Jaques,deS.Cyriace, deS.Eufebe,deSaintePrudenciane de
Saint Vital, des Samts Pierre 8c MarceUin,8c de S. Clcment.L'EMiiè
Patnarchale de S.Pierre avoit les Cardinaux Prêtres deSainte Marie
de-là le Tibre , de S. Chryfogone , de Sainte Cécile, de Sainte Anaf-
tafie, de Saint Laurent inDamafco, de S. Marc, 8c des Saints
Martin 8c Sylveftre. L'Eglife de S. Paul, les Cardinaux de Sainte
Sabine, de Sainte Prifce , deSainte Balbine, des Saints Nerée 8c
Achillee, de S. Sixte, de S. Marcel, 8c de Sainte Suzanne. L'E-
gliie Patriarchale de S. Laurent hors des murs avOit ces fept Cai-di-
naux

,
ceux de Samte Praxede , de S. Pierre aux Liens,de SaintLau-

rent tnLucma,
,
des Saints Jean 8c Paul , des Saints Quatre-Couron-

nez, de S.Etienne au Mont Celio, 8c de S.Ouiricè. Baronius
rapporte en 1 an i oj; .un Rituel on Cérémonial extrait de la Biblio-
thèque du Vatican

, qui contient ce dénombrement des Cardinaux:
Dans la fuite du tems,le Pape donna le titre de Cardinal à d'autres

Evequcs.qu aux fept queje viens de nommet. On dit que le pre-
mier fut Conrad Archevêque de Mayence, qui fut honoré de cette
qualité par le Pape Alexandre III. lequel accorda la même grâce à
GaldmSala, Archevêque de Milan en II 6j-. Il arriva depuis que

VlII. qu'ils ont eu la qualité d'£»J/»«»CM. Il faut remarquer que
tardinalifer quelqu'un veut dire , félon l'ancien langage de TEglife

,

lui donner un titre foit d'Evêque , foit de Curé.Et de la vient qu'en-

core aujourd'hui les Cardinaux ont les titres ou Eglifes dans Ro-
ime , fous le nom de divers Saints, oii ils ont lajurifdidtion Epifco-

•pale; 8c qu'ilyamêmedesEvêchezquileurfontaffeârezScoiiils

arrivent par leur rang d'ancienneté. Les Curieux confulteront la

Lettre du Pape Eugène IV. à Heiuri Archevêque de Cantorbie , que
nous avons dans la première partie du BuUaire. Barbatius , Turre-

cremata , Thomas Valdenfis , Onuphre , Baronius , Sponde , Bzo-
vius, Rainaldus, 8c plufîeurs autres rapportez par le Cardinal Bel-

larmin dans le premier volume de fis Controverfes , oii il parle de

leur ancienneté, de leur office , 8c en quoi ils ibnt plus ou moins que
les Evêques.

CARDINAL: ce nom marque aujourd'hui une dignité émi-
aente dans l'Eglife Romaine. Parmi les Latins le mot de Cardina-

lis fignifioit l^rincipal: dans ce fens on a ditVenti Cardinales, les

quatre vents principaux : Prineep; Cardinalis , pour un Prince très-

confiderable , MiffaCardinalis, ^ Altare Cardinale, Tpoui h Grzn-
de-Meflè , 8c le maître-Antel d'une Ëglife. Ce fut auiTi le nom
que Ton donna à certainsOfficiers de l'Empereur Theodofe,comme
aux Généraux d'armée , au Préfet du Prétoire en Alie , au Préfet

«uGouverneur d'Afrique; parce qu'ils poffédoient les principales

charges de l'Empire. A l'égard des Cardinaux de l'Eglife Romaine

,

voici quelle en eft l'origine. Il y avoit deux fortes d'Egliiès dans
les villes: les unes étoient comme les Paroifles d'à prélent , 8c fe

nommoient Titres , les autres étoient des Hôpitaux pour les pau-
vres; que l'on appelloitD;«fo«j«. Les Titres ou Paroifles étoient

dcflèrvies par des Prêtres , 8c les Diaconiesgouvernées par des Dia-
cres. S'il y avoit quelques autres Chapelles dans les villes , on leur

donnoit lenom d'Oratoires , 8c l'on y célebroit feulement la Meflè

,

fans y adminiftrer les Sacremens. Les Chapelains de ces Oratoires

étoient nommez Prêtres Locaux , c'eft-à-dire , Prêtres d'un lieu

particulier. Pour mettre une plus grande différence entre ces Egli-

iès, onnommalesParoiflês,C«rrfi»<tfa, ou Titres Cardinaux; 8c

les Prêtres qui y faifoient l'Office Divin , Se y adminiftroient les Sa-

cremens, furent auffi appeliez C/îr<ù>J««A:. Cela fut principalement

cnufageàRome, où ces Cardinaux accompagnoient le Pape pen-
dant la célébration de la Meflè, 8c dans les Procelfions : c'eft pour-
quoi Léon IV. les nomme Vrejbyteros fui Cardinis , dans le Concile
tenu à Rome l'an 8/3 . Les Diacres, qui gouvernoient lesDiaconies,

turent aulfi le titre de Cardinaux ; ou parce qu'ils étoient les princi-

paux des Diacres , ou parce qu'ils afliftoient avec les Prêtres Cardi-
naux, lors que lePape célebroit. La plus illuflre fonétion des Cardi-
naux Romains étoit d'entrer auConfeil du Pape,8c dans lesSynodes,

& d'y donner leurs avis touchant les affaires Ecclefiaftiques.C'étoit

d'ordinaipe quelqu'un de leur rang que l'on élifoit pour Souverain
Pontife , 8c rarement de celui des Evêques comme on a fait depuis

.

Et l'on remarque dans l'Hiftoire Ecclefiaflnque, que le Pape Etienne
vil. élu en 896. fit déterrer Formofe fon prédeceflèur, 8c caflTa tou-
tes les Ordonnances qu'il avoit faites , alléguant que Formofe avoit
été créé Pape contre la difpolîtion des faints Décrets, dans le tems
qu'il étoit Evêque d'Oftie. Ces Cardinaux avoient auflî le plus de
pouvoir dans réle(ftionduPape,8c enfin ils ont eu feuls l'autorité de
donner à l'Eglife un Souverain Pontife , depuis le Concile célébré à

Romeen 10/9. fous Nicolas II. Dans la fuitedes tems, le nom de
Cardinal , qui étoit commun à tous les Prêtres Titulaires , ou Cu-
rez , fut feulement attribué à ceux de Rome , & enfuite à fept Evê-
ques des environs de Rome. Tous ces Cardinaux furent diitribuez
fous cinq Eglifes Patriarchales , favoir de S. Jean de Latran , de
Sainte Marie Majeure , de S. Pierre du Vatican , de S. Paul, éc de S.
Laurent. L'Eglife de Saint Jean de Latran avoit fept Cardinaux
Evêques , que l'on appelloit Collatéraux , ou Hebdomadaires , par-
ce qu'ils étoient Afliftans du Pape , 8c faifoient en fa place le fervice
Divin, chacun leur femaine. Ce font les Evêques d'Oftie, de Por-
to, deSylva candida ou Sainte Rufine, d'Albano,de Sabine , de Fraf-
eati, ScdePaleftrine. (L'Evêché de Sainte Rufine eft maintenant

Prêtre a pluheurs Evêques,ce qui s'eft pratiqué depuis.A l'égard des
Cardinaux Diacres, il faut remarquer, qu'au commencement il y
eut fept Diacres dans l'Eglife de Rome,8c dans les autresEglifes. On
augmenta ce nombre à Rome, jufques à quatorze, 8c enfin on en
créa dix-huit, qui furent appeliez Dmcres Cardinaux, ou Principaux

;pour les diftinguer des autresDiacres,qui n'avoient pas le gouverne-
ment des Diaconies. Depuis, on compta vingt-quatre Diaconies
dans la ville de Rome , maintenant il y en a quatorze , affeftées aux
Cardinaux Diacres. Les Cardinaux Prêtres Ibnt au nombre de cin-
quante;lefquels avec les fîx Evêques Cardinaux, d'Oftie,de Porto,de
Sabine, de Paleftrine , de Frafcati , 8c d'Albano, qui n'ont point
d'autres Titres que leursEvêchez,font ordinairement le nombre de
foixante 8c dix.lnnocentlV.donna aux Cardinaux le chapeau rouges
dans le Concile de Lyon célébré l'an 1 24 3 .Paul Il.en 1 464.1eur don-
na l'habit rouge.GregoireXIV.donna auifi le bonnet rouge auxCar-
dinaux Réguliers, qui ne portoient alors que le chapeau. Urbairt
VIII.accordaaUx Cardinaux letitre d'Eminence;on ne leur donnoit
auparavant que celui d'IUuftriflime.

Quand le Pape veut créer desCardinaux, il écrit les noms de ceux
qu'il veut élever à cette dignité , 8c il les fait lire dans le Confiftoire j
après avoir dit aux Cardinaux, Fratres haéetis , c'eft-à-dire, VouS
avez pour Frères. Le Cardinal Patron envoyé enliiite quérir ceux
qui fe trouvent à Rome , 8c les mené au Pape pour recevoir de lui le
chapeau. Jufques-là ils demeurent («co^biïo , 8c ne peuvent fe trou-
ver aux Aflèmblées. A l'égard des abfens, le Pape leur dépêche un
defesChambriers d'honneur pour leur porter le bonnet ; mais ils

font obligez d'aller recevoir le chapeau, de la main de fa Sainteté?
8c quand ils entrent à Rome , on les reçoit en cavalcade. Les habits
desCardinaux font la foutane,le rochet,le mantelet.la mozette, 8c Is
chape Papale fur le rochet dans les aâions publiques gc folennelles.i

La couleur de leur habit eft différente félon les tems , ou de rouge ^
ou de rofe feche , çu de violet. Les Cardinaux Réguliers ne portent
point de foye, ni autre couleur que <felle de leur Religion: mais le
chapeau 8c le bonnet rouge font communs à tous. Quand les Car-
dinaux Ibnt envoyez aux Princes , c'eft en qualité de Légats àlate-
re,oa de latere:^ lors qu'ils font envoyez dans une ville,leur Gouver-
nement s'appelle i^^a/io». Il y a cinq Légations , qui font celles

d'Avignon, de Ferrare, de Bologne, deRavenne, 8c de Peroufei
* Du Cange , Glojjkrium Latinitatist \

Voici de curieufes remarques du P.Maimbourg, fur ce même fù-
jet. Quand l'Eglife Cathédrale étoit vacante, les Papes envoyoient
un des Evêques le plus voifins de cette Eglife pour la gouverner,
jufqu'àceque l'on eût fait l'éledliond'un autre Evêque, qui après
avoit été confacré , en prenoit poflèfllon comme de fa propre Eglife;

8c de fon Titre, que l'Evêque Adminiftrateur ou Commendataire
n'avoit pas eu. C'eft là ce qu'on appelloit alors Evêque Cardinal, da
nom cardo,o^i fignifie ungond: voulant marquer que l'Evêque Titu-
laire étoit attaché à fon Eglife, pour y exercer continuellement de fâf

propre autorité toutes les fondions de l'Epifcopat. Voilà félon la

plus naturelle 8c la plusvéritable interprétation.ce que fignifie le mot
deOi!r<//'»«/,commeonlepeut voir clairement dans plufîeurs Epi-
tres de S.Gregoire le Grand.Ce Pape ayant appris que l'Eglife d'Ale-
ria en l'ifle deCorfe étoit vacante,écrivit à unEvêque deCorfe nom-
mé Leon.qu'U allât pour la gouverner jufqu'à ce qu'iljy eût pourvu;
8c enfuite il y établit Martin.pour en être I Evêque Cardinal.On voit
fucceffivement dans cette EgHfe deux Evêques , dont l'un n'eft que :

Vifiteur ou Adminiftraiteur, 8c l'autre Titulaire. Le même Grégoire
le Grand témoigna au Clergé , à la Nobleffe, 8c au peuple de Naples
qu'il approuvoit le defir qu'ils avoient que Paul Evêque de Népi leur

Vifiteur fût leur Evêque Cardinal. D'oii il eft aife de connoître
qu'au tems de ce Pape, 8c avant lui, tous les Evêques Titulaires

étant attachez à leur Eglife par leur ordination . étoient appeliez

Cardinaux Evêques. On doit dire le même des Prêtres Se des Dia-
cres , à qui les Evêques avoient donné dans leurs Diocefes un béné-
fice ou une charge qui les attachoit à quelque Eglife. Ainfi tous les

Archidiacres, & les autres dignitez étoient Cardinaux de l'Eglife

dont ils avoient foin. Les autres Prêtres 8c Diacres , qui n'avoient

pas le même attachement, n'étoient point appeliez Cardinaux. De
là vient que ceux que les Papes envoyoient Défenfeurs dans les pro-'

vin-
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vlnces , ou Apocrifiaires 6c Nonces à Conflantinople , étoient bien

Ûiacresde l'Eglife Romaine , mais non pas,Cardinaux. Par cette

même raifon tous lesGurez, étant attachez par leurTitre àla ParoilTe

qu'on leur avoit confiée pour y adminiftrer les Sacremens , étoient

Prêtres Cardinaux. On appelloit même Prêtre Cardinal celui qui

deflervoit quelque Chapelle ou Oratoire dans le Palais d'un Grand

,

ou ailleurs, parce qu'il en avoitle Titre, 8c y étoit attaché par offi-

ce. Ainfi il y avoit des Diacres, des Prêtres, & des Evêques Cardi-

naux dans tous les Diocefes du monde. A l'égard de l'Eglife Ro-

maine , il n'y avoit point , du tems de Saint Grégoire , d'autre Car-

dinal Evêque , que le Pape même , qui en qualité de propre Evêque

de l'Eglife particulière de Rome y étoit attaché comme à fon Titre.

Les Cardinaux Prêtres étoient tous les Gurea de Rome,& tous ceux

qui y avoient quelque Chapelle à delTervir. Les Diacres , Se même
les Soudiacres Cardinaux , étoient ceux qui avoient un Titre , pour

y exercer leurs fonÉtions. C'eft-là ce qu'étoient les Cardinaux de

l'Eglife Romaine, du tems de Saint Grégoire , 8c près de quatre cens

ans encore après lui. Mais dans leXL Siècle les Papes,dont la gran-

deur s'étoit extrêmement accrue, commencèrent à fe faire couron-

ner; (ce qui fe fit pour la prerriiere fois ibus le Pontificat du Pape

Damafe IL l'an 1 048.) & à établir comme une Cour , 8c un Confeil

réglé, compofé de Cardinaux , Evêques , Prêtres, 8c Diacres ,

CAR.
y a des mines de fel qui le rendent célèbre; mais il l'eft bien davantà^
ge pour avoir donné fon nom aux Seigneurs de la maifon de Folch t

qui fe lont élevez par leur mérite, Se entre lefquels il y a eu plufieurs
Gouverneurs de Province, deux Cardinaux , dont je parlerai dans
la fuite, 8c divers Prélats. Ils ontauffi eu de très-illuftres alliances
avec la maifon Royale d'Arragon 8c avec les plus illuftres d'Efpagne.
* Surira, //. 13. è'/f?- MariaA, 8cc.

CARDONE , (Henri) Cardinal , Archevêque de Montréal , c-
toit de la maifon de Folch, 8c fils du Duc de Cardone. Il fut pre-
mierement Evêque d'Urgel 8c de Barcelonne , Se s'avança beaucoup
dans la Cour de l'Empereur Charles V. qui lui cohfiapour quelque
tems la Viceroyauté de Sicile. Il fouhaitoir paffionnément d'être
Cardinal. Paul Jove dit qu'il en acheta le chapeau que le Pape Clé-
ment VIL lui donna en 15-17 . mais il n'.en jouit pas long-tems,étant
mort l'an ij-jo.âgé feulement àc^j. *Paul Jove, in Vita Pomp.
Coton. Ughel. leal. fac. Onuphre , Sec.

CARDONE, (Jaques) Cardinal , Evêque d'Urgel , vivoitdanâ
le XV: Siècle. Il étoit frère de Jean Raimond Folch de Cardone

,

VicomtedeValamur, .lequel époufa D.Jeanne d'Aragon, Se ren-
dit de très-grands fervices à Jean IL Roi d'Aragon. Jaques de
Cardone eut l'Evêchè d'Urgel vers l'an i45-5'.6clemêmeRoi i'em-
ployi en diverfes négociations , dont il s'aquita fi bien , que ce

diftérens de ceux qui avoient porté ce titre jufques alors. LesCardi-' Prince, pour lui en témoigner fa làtisfaârion , lui procura le cha-
liaux Evêques furent ceux qui étoient Suffragans du Pape, comme peau de Cardinal , que le Pape Pie IL lui donna en 1461.Ce Pontife
Métropolitain. Les Cardinaux Prêtres ou Diacres furent choilis à fefit un plaLlir d'élever Jaques de Cardone, dont tout le monde
la volonté du Pape dans toutes lesProvinces Se tous lesRoyaumes de

: parloir avec eftime. Il mourut à Cervera en Catalogne le i . Decem-
la Chrétienté , Ibit Evêques , Prêtres , Abbez, Princes , Comman- ; bre 146a. * Surita , //'. 16. Gobelin , in Commmt. VU U.li.-j.
deurs , ou Religieux , leur donnant les Titres des Eglifcs,fans avoir

i

Onuphre , Sec. ]

l'obligation de les deflérvk. Ainfi comme le nom de Pape , qui
j
CARDONE , ou Cardona , (Jean Baptifte) Evêque de Torto-

étoit commun à tous les Evêques dans les cinq ou fix premiers Sié- fa en Catalogne, vivoitfur la fin du XV. Siècle. Il étoit natifde
clés de l'Eglife , a été attribué depuis au feul Pontife Romain ; de Valence en Efpagne , où il eut une Chanoinie.Sc étant allé à Rome, il

même, le Titre de Cardinal, que tous les Evêques, Prêtres, Se y fut eftimé par là fciencefouslePontificatdeGregoireXin.il avoit
Diacres Titulaires portoient , à l'égard des EglLfes dans lefquelles ils un génie admirable pour reftituer les paflâges des anciens Auteurs.
étoient incardinez, , comme parle Saint Grégoire , n'appartient plus

qu'aux feuls Cardinaux de l'Eglife Romaine ; qui poflèdent aujour-

d'hui le plus illuftre rang dans l'Eglife.

On remarque néanmoins, que depuis mêmeTétablilTement de ce

nouveau Collège de Cardinaux , les Evêques lè confervant dans leur

On lui donna l'Evêchè d'Elna dans le RouffiUon , enfuite celui de
Vifch,Sc enfin celuideTortofaoùil mourut en ijpo.Nousavons
quelques Ouvrages de fa façon : De exfurgandis Hétreticorum propriis
nominibus. De regxa SanSti Laurenlii Bibliotheca. De Dittychis

, ^.
* Andréas Scotus , Bibl. Hijp. Gafpard Efcolanus , /;. y. Hijl. Ni-

préeminence , ont eu quelquefois le pas liar eux dans les aflemblées colas Antonio , Bibl. Script.Hijf. f^c.

Se les cérémonies publiques , en prèîènce même du Pape. Cela fe
|

CARDONNE, (Jean François de) Seigneur d'Afay.Scc.Con-
voit dans l'Aftede la Dédicace de l'Eglife deMarmoûtier par lePape trolleur Général des Finances de France, Confeiller 8c Maître d'Hô-
Urbainll.l'aniopo.lors qu'il vintcnFrance,poury tenir le fameux tel ordinaire du Roi , a été illuftre en France,dans le XV. Siècle. Il
Concile de Clermont. Car dans cette cérémonie, Hugues Arche- fut employé dans les plus importantes affaires de l'Etat. Le Roi
vêque de Lyon tenoit après le Pape le premier rang;les autresArçhe-

i

Charles VIII. l'envoya Ambaflàdeur en Efpagne , 8c François 1. fè
vêques 8c les Evêques le fuivoient , 8c après eux venoient les Cardi-

;

fervit auffi de fes confcils , 8c l'envoya en otage à Madrid avec les en-
naux Prêtres 8c Diacres , qui avoient accompagné le Pape dans ce fans de France , où il décéda. Son corps, félon fa dernière volonté,
voyage.Dès l'an 769. le Concile de Rome tenu fous le Pape Etienne ' fut rapporté en France , 8c enterré dans fa Seigneurie d'Alày. Le
IV. avoit ordonné qu'aucun ne pourroit être élu Pape, qu'il ne fût

i
Chevalier l'Hermite-Souliers , Hiftoire de la, Noblejfe de Touraine,

Diacre ou Prêtre Cardinal. En 1
1
30. les Cardinaux commencèrent ' SUf.

à deveair maîtres de l'éleaion des Papes fous Innocent IL Se fe ren- CARDUCCIUS , (Balthazar) Jurifconfulte , profefTa le Droit
dirent les feuls Eleûeurs , à l'exclufion du refte du Clergé de Rome,

|

à Padouë 8c à Florence. Après que les Medicis furent chaffez de cet-
fous Alexandre III. en n6o. Ainfi croiffant toujours en grandeur , te dernière ville , les Florentins voulurent fe mettre en liberté:alors
ils fe font enfin fi fort élevez , qu'encore qu'ils ne foient que Prêtres \ Carduccius fe mit à la tête d'une troupe de jeunes gens , 8c exerça
2c Diacres, la feule dignité de Cardinal les met au-delfus des Evê^ l tant de cruautez qu'il en futfurnomméCiwwerrc. 11 eut pour fau-
ques. * Maimbourg
Grand.

Hifioire du îontificut de Saint firegoire le

Il faut ajouter ici une chofe qu'il eftlmportant defavoir tou-
chant les Prêtres Cardinaux. L'Hiftoire nous apprend qu'il y a eu
autrefois en France de ces Prêtres Cardinaux , aulB bien qu'à Rome,

teurs de fon entreprife Junius Galleottus autre célèbre Jurifconful-'

te. * Jovius , Hiji. l. if. SUP.

LA CARELIE , ou Karelen , Province de Suéde dans la

Finlande. Elle s'étend en partie le long du golfe de Finlande, 8c Wi-
bourg en eft la viUe capitale. Les Mofcovites y ont eu autrefois une

qui n'étoient autres que des Curez. On le fait voir par deux anciens ' partie de la Province,mais aujourd'hui elle eft entièrement aux Sue-
Titres. L'un eft de Thibaud Evêque de Soi{rons,lequel confirmant ! dois.

la fondation de l'Abbaïe de Saint Jean des Vignes faite par Hugues
|

CAREMBOULE , païs de Fille de Madagafcar, fur la côto
Seigneur de Château-Thierry , fe réferve que le Prêtre Cardinal du

j

Méridionale , entre les pais des Ampatres 8c des Mahafales. Ce pais
lieu, Presbyter Cardmalis iffins loci , (c'eft à dire , le Curé de la Paroiife

,

eft fec pour l'agriculture , mais aifez bon pour les pâturages. On y
dans l'étendue de laquelle l'Abbaïe de Saint Jean des Vignes a été ; voit du bétail en grande quantité , 8c le coton y croît en abondance,
fondée), foit fujet de rendre raifon du foin qu'il aura eu de fesParoif- * Flacourt , Hiftoire de Madagafcar. SUP.
liens à l'Evêque de SoilTons 8c à fon Archidiacre , comme il fâifoit

^

.'Evêqu

auparavant. Ce Prêtre Cardinal (dit Pierre le Gris Chanoine Ré-
gulier de l'Ordre de Saint Auguftinen cette même Abbaïe) étoit le

Curé de S. Jaques , un des douzeCurez de la ville de Soiifons ou des
environs. L'autre Titre eft la Confirmation de cette fondation par
le Roi Philippe I.en 1076. où les mêmes termes font employez.
L'AncienPontifical écrit à la main,qui fervoit auxEvêques deTroyes
il y a plus de quatre cens cinquante ans , fait foi au(ri,que de tout
tems l'Evêque de Troyes avoit eu des PrêtresCardinaux,qui ne font
autres que les treize Curez dénommez au Rituel manufcrit de la

même Eglife.lefquels encore aujourd'hui doivent affifter l'Evêque

,

quand il confacre le Chrême Se les Onftions le Jeudi Saint; 8c à la

Bénediftion folennelle des Fonts , les veilles de Pâques , 8c de Pente-
côte. Ils font nommez dans ce Pontifical Sacerdotes Cardinales.
Pafquier rapporte fur ce fujet, qu'en un Concile tenu à Mets fous
Charlemagne il eft ordonné que les Evêques dilpofent canonique-
ment des Titres Cardinaux établis dans les villes Se dans les faux-
bourgs, c'eft-à-dire, des Cures. On peut remarquer à ce propos,
que dans l'Abbaïe de Saint Rémi de Rheims il y a eu de tout tems
quatre Religieux appeliez Cardinaux, c'eft-à-dire,principaux ; parce
que ce font eux qui officient au grand autel, dans les fêtes folennel-
les.^On voit néanmoins dans quelques Epitres du Pape S. Grégoire
8c d'Adrien IL que Cardinalis Sacerdos fe prend pour un Evêque ; Se

qaeCanlinalemconflituiinEcclefîaBituricmJi, c'eft être fait Arche-
vêque de Bourges , quoi qu'ordinairement, comme j'ai obfervé,
les Curez des Gaules ayent été appelez Fresbyteri Cardinales. * Trai-
té de l'Origine des Cardinaux. SUP.
CARDONE, bourg d'Efpagne en Catalogne , avec titre de

Duché ; il eft fitué entre les montagnes fur une rivière de ce nom ,

environ à deux lieues de Solfona , 8c à fcpt ou huit de Montferrat. Il

CARENCE, ville des anciens Rugiens , qui Iiabitoient le pais,'

où eft maintenant une partie de la Pomeranie , fur la côte de la mer
Baltique , en Allemagne. Il y avoit trois temples dans cette ville

,

où l'on adoroit trois Idoles monftrueux 8e horribles. Le premier ,

qu'ils appelloient Regevithe , avoit fept vifages à une feule tête , fept

épées dans le fourreau attachées à un feul baudrier , Se une épee
nue à la main droite. Ils croyoient que ce Dieu préfidoit à la guer-
re , comme Mars. Le fécond Idole , nommé Porevithe , avoit

cinq têtes, 8c n'étoit point armé. Le troifiéme , dont le nom étoit

Porenuce, avoit quatre vifages à la tête. Se un cinquième à l'efto-

mac , couvrant fon menton de la main droite,8c fon front de la gau-
che. *S3.xo, Dan. Hifl.l.ii^. Crmtz, deVandal.l.f. SUP.
CARENTAN, ville de France dans la baflè Normandie. Elle

eftfituéefur la rivière de la Douve ou d'Oùve, qui y reçoit celle de
Carentei ou Carentan à trois lieuè's de la mer , 8c à fept ou huit de
Coûtances : car Carentan eft dans le Coûtantin. Les plus grolfes bar-

ques y rçmontent par le moyen du reflux,ce qui rend cette ville aflèz

marchande.Il y a de grands fauxbourgs , un beau château , 8c la ville

eft aifez forte , ayant de bonnes murailles avec des folfez remplis
d'eau, outre qu'elle eft fituée dans un lieu marécageux. Carentan
a Bailliage , Eleâion , Se Titre de Vicomté.Les bonnes gens du païs

difentque c'eft un ouvrage de Caros Colonel deCèiàr. Saint Léon
Archevêque de Rouen , qui vivoit dans le IX. Siécle,étoit de Caren-
tan.Cette ville eut part aux malheurs de la France durant les guerres
civiles du XVI.Siécle.Le Comte deMontgommeri un des Chefs des
Huguenots laprit en trois jours , l'an mil cinq cens feptante-quatre.

Et le Comte de Matignon Lieutenant de Roi en Normandie,8c Chef
des troupes Royales , la reprit peu de tems après. De Lorges fils de
Montgommeri , qui commandoit dans la place , fut fait prilbnnier,

* Papite
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beThou, H//2.//.j7.Cailliere, HiJi.dsMatig.li. i.

CARESME, jeûne de quarante jours obfervé dans l'Eglife

,

fuivant laTraditibn Apoftolique.Anciennement dans rEglilèGrec-

que , le Carême comprenoit fept femaines, & dans la Latine il n'en

contcnoit que fix. Le nombre des jours déjeune étoit néanmoins

é^al , pour les uns 8c pour les autres , 8c ne montoit qu'à trente-fîx

jours, qui étoient comme la dîme de l'année que l'on confacroit

particulièrement à Dieu par la mortification 8c la pénitence. La rai-

ibn de cette égalité étoit que lesGrecs ne jeûnoient point lesDiman-

ches, ni les Samedis du Carême, excepté le Samedi Saint ; 8c les

Latins n'interrompoient leurs jeûnes que les Dimanches. Comme
les Juifs faifoient fcrupule de jeûner aux jours de fêtes , 8c aux jours

de Sabbat, cette coutume régna dans l'Eglife naiflànte de la PaleP

tinejSc de là vint l'ufage dans tout l'Orient de ne point jeûner les Sa-

medis, non plus que les Dimanches, même en Carême. L'an 641.

les Grecs s'expliquèrent nettement fur cette matière dans leConcile

in Trullo. Ils y déclarèrent qu'il falloir excepter du jeûne les Diman-

ches 8c les Samedis du Carême , 5c même le jour de la fête de l'An-

nonciation : mais que l'on devoit jeûner le Samedi Saint. D'au-

tres, qui ne jeûnoient point le Dimanche, ni le Samedi , ni le Jeu-

di, commençoient leur Carême , neuffemaines avant Pâques , ce

qui ne faifoitauffi que trente-fix jours. Vers le VIL Siècle on vou--

lut imiter le nombre des quarante jours du jeûne de nôtre Seigneur.

Les Grecs commencèrent le Carême huit femaines avant Pâques.

Parmi les Latins, quelques particuliers commencèrent le Carême

fêpt femaines avant Pâques, ce qui faifoit quarante-deux jours de

jeûne. Plulîeurs Religieux (à l'exemple des Grecs) le commen-

cèrent huit femaines devant, maisilsnejeûnoientjque trois jours

dans chacune des deux premières femaines, 8c ces fix jours fiip-

fléoient aux fix Dimanches du Carême. Il y en eut qui commen-

cèrent leCarême neuffemaines avantPâquespar uneobfervance par-

ticulière. Sur quoi il faut remarquer que comme le lixiéme Diman-

che devant Pâques fe nommoit la ^uadragefime ; on appella le fep-

tiéme , lu ^inquagefime : le huitième , iexagefime : 8c le neu-

vième, USeftuagepme: quoi que ce ne foient pas le cinquantié-

CAîl.
îi

fuperftltion profane 8c ridicule. Le Concile d'Ancyi'e ccîndamn^
ces inlpietés , 8c ordonna que les Prêtres 8c les Diacres mano-eaflènt
leurs légumes cuits avec un peu de viande. S. Baille confirma cette
pratique dans fes Conftitutions , pour diftinguer les vrais Moines
Catholiques des faux Moines Euftatliiens;

Dans la fuite des tems , la rigueur desjeûnes diminua infènfible-
ment. Se avant l'an 800. on s'etoit déjà beaucoup relâché par l'ufage
du vin, des œufs, 8c des laitages , qu'on permettoit non feulement
aux malades,mais'auflî à ceux qui n'avoientpas d'autres nourritures
propres à foutenir leur travail ; 8c on ne faifoit plus confifter l'eflèn-
ce du jeûne qu'à s'abftenir de viande, 8c à ne prendre fa réfeârion
qu'au foir après Vêpres. L'abftinence des œufs 8c des laitages étoit
obfervée en Italie : mais en France 8c en Allemagne on ne la gardoit
que les derniers jours de la Semaine Sainte. Depuis on obtint des
difpenfesdeRomeà l'égard des laitages , qui fe donnoient pour ua
tems feulement

, 8c pallèrent après en droit commun. L'an 14.7 c.
le Légat du Pape donna une de ces difpenfes pour cinq ans à l'Alle-i-

magne, à la Hongrie, 8ç à la Bohême. Les Evêques en ont accordé
de même aux peuples de leurs Diocelès , dans les Synodes qu'ils ont
tenus. Cet adouciflèment s'eft aufli introduit parmi les Grecs , à la
réferve des Religieux, qui gardent l'ancienne aufterité des jeûnesi
J'aiditquelejeûnedu Carême conliftoità ne faire qu'un repas le
jour, vers le foir, après les Vêpres. Cela s'eft pratique juftu'à l'ait

1 200. dans l'Eglife Latine. A l'égard des Grecs, ils dînoient à midi,
8c faifoient collation d'herbes 8c de fruits au foir,dès leVI. Siècle; Les
Latins comnîencerentdansle XIII. Siècle à prendre quelques con-
ferves pour fortifier l'eftomac , puis à faire une collation le foir. Ce
nom a été emprunté des Religieux , qui après le fouper alloient à la
collation, c'eft-à-dire, à la le&ure des conférences des Saints Pères
appellées en Latin collâtiones ; après quoi on leur permettoit de boi-"
re , au jour déjeune , de l'eau , ou un peu de vin , ce qu'on appelloit
'auffi collation. Le dîner des jours de Carême ne fè fit pas tout d'un
coup à midi. Le premier degré de ce changement fut d'avancer le
fbuper à l'heure de None, c'eft-à-dire , à trois heures après midi, hi
coutume étoit de fonner l'Office Divin à l'heure de None. Après
NoneoncèlebroitlaMeffe, 8c après la Meiîé on difoit lesVêpjesj

me, le foixantiéme , ni le foixante 8c dixiémejour devant Pâques.! enfuite defquelles on alloit manger. Mais ceux, qui n'avoient pas le.

Dans le IX. •Siècle, l'ufage du jeûne des quatrejours avant la Qua-i loifir ou ladévotidn de fetrouverà ces Offices, prirent le iîene

dragefime fut établi dans l'Eglife d'Occident , pour faire le nom- !
des Offices pour le figne du repas. Voici ce qui a encore Contribué à

bre des quarante jours déjeune. ce changement. L'Emperetir Charlemagne faifoit célébrer la Meiîè

U y eut néanmoins quelques Eglifes qui ne reçurent point cette! «^^ffoQ Palais pendant les jeûnes du Carême, à deux heures après
,-. j . 1 ... 0. 5 Z-»-.. i„/^_ midi. La MefTè etoit fuivie des Veores , aDrècnvini il l> TT,<.t-f„:*

addition de quatre jours; 8c encore à prefent on ne commence leCa

lême à Milan qu'au Dimanche de la Quadragefime. Les Milanois ne

le commençoient même qu'au Lundi d'après ; mais comme c'étoit

midi. La Meflè étoit fuivie des Vêpres , après quoi il fè mèttoit
à table vers les trois heures, obfervant la coutume de ne manger
qu'après Vêpres, mais avançant l'heufe de cet Office. Cette côutu-

un abus introduit contrel'ancienne coutume des premiers fiécles de ipe fut imitée par ceux qui n'avoient pas la même raifon que Char-

l'EgUfe , S. Charles Borromée , qui fut fait Archevêque de Milan ;

lemagne. Car cet Empereur l'avoit amfi ordonné pour ne pas fai^

en 1^6 3. l'abolit malgré tous les efforts du Gouverneur de cette vU- re jeûner fi long-temsles Officiers. En ce tems-là Charlemagne

le , lequel envoya des Ambaffadeurs à Rome, qui n'en rapportèrent 1

etoit fervi à table par les Ducs 8c les Rois des peuples qu'il avoit fou-

que de la confufîon , êi le titre honteux d'Ambafîàdeurs de Carê-

me-prenant. Ainfi il fut ordonné que le Dimanche de la Quadra-

gefime feroit un jour d'abftinence à Milan, comme il avoit toujours

été ailleurs.

A l'égaïd des Grecs , il eft important de rerdarquer leur pratique

Hepuis plufieurs fiécles.Le Dimanche, que nous appelions de la Sep-

tuagefime , eft appelle par eux 7rpo<puv^<tii^oi , parce qu'ils y an-

noncent au peuple quel doit être le premier jour du Carême , 8c le

Dimanche de Pâques. Le Dimanche de la Sexagefime eft nommé
eiyrÔKpeiiii; , qui fignifie carnifprivium , jour qu'on eft privé de l'u-

fage de la chair ; parce que c'eft le dernier qu'ils peuvent manger de

la viande. Toute la femaine, qui précède ce Dimanche, porte le mê-
me nom,car lesGrecsdénomment ces femaines du nom duDiman-
che qui les iuit ; 8c non pas, comme les Latins, de celui qui les pré-

Pendant la fèmaine d'àTTOxpeuç, ils ont une entière liberté

misàfonobeïflànce. Les Rois Scies Ducs fe mettoient enfuite à
table,8c étoient fervis par les Comtes.LesComtes mangeoient après
eux, 8c étoient fuivis des autres Officiers par ordre, en forte que les

derniers Officiers ne le mettoient gueres à table que vers le minuit

}

ce qu'ils auroient encore tait plus tard , fi l'Empereur nfeût avancé
l'heure de fbn repas . Dans le X .Siècle la coutume de manger à l'heu-

re de None étoit reçue dans toute l'Italie : mais ce n'ètoit qu'après

les Vêpres: car on commençoit l'Office de None un peu après midi,

8c enfuite on difoit la Meflè 8c les Vêpres. Ce changement ne fe fit

pas fi tôt en France , 8c il n'y fut établi qu'environ l'an 1 100. Depuis
on avança infenfiblement le repasjufquesàmidi, ce qui arriva en
15-00. 8c alors on dit les Vêpres avant midi.

Pour finir cette matiere,qui eft aflèz curieii{è,je dois dire queiqué
chofe du nombre des Carêmes. Outre le Carême de Pâques, les

Grecs en ont eu encore quatre autres , qu'ils ont nommés les Carê-
cede. r «luau. i. icu.au.^ u .^..y.u,^ , ,.. uu. uxic ciui^rc uuercc

j ^^^ j ^ . - j^ j^ Trahsfiguration , 8c de l'Aflbm-
de manger toute forte de viandes, même le Mecredi 8c le Vendredi, ,• „ u j -r/^ ;;„^; . ^u o >• .

^
^""'"

°
^ j T, r- T r»-™ u j I ,^ r il ption : mais on les reduiht a leptjours chacun , 8c c etoient plutôt

au rapport du Père Goar. LeDimanchedelaQuinquagefîmeeft i5 » j j' j- 1 1; »• j ,
f.

,ff ^, j I T j-^- • r • 1 T-;- des leunes de dévotion que d obligation, du moms pour les Laicsi

Dans 1 Egale Latine , les Religieux oblervoient trois Cai-emes , au
rapport de Bede qui vivoit dans le VIII. Siècle; lavoir celui de Pâ-
ques , celui de Noël ou de l'Avent , Se celui qui fuivoit la Pente-

côte. Us étoient tous trois de quarante joiu^s. Il eft probable que les

Carêmes de Noël 8c de la Pentecôte ont été impolës aux pénitens}

8c ont auffi été obfervés par lesEcclefîaftiques 8c par lesLaïes lesplus

fervens , mais ils n'ont point été ordonnés par l'Eglife pour y
obliger tous les Fidèles. '*Voyez Avent, Quatre-tems, Rogations.
* P.Thomairin,T?-;i;rf2. Hijlor. ^Dogmat. Uesjeûnes del'Eglife.SUP.

CARETIUS, certain Roi de la Grand-Bretagne, vivoit dans
le V.Siécle. Il parvint à la couronne , lors que le pais étoit defolé par

les guerres civiles,durant lelqueiles les Saxons ayant eu l'avantage,!!

fut chafle peu de tems après. *Bede, Polydore Virgile , DuChei^
ne, 8cc. Hift.d'jingkt.

C A R Ê T T E , (Fabrice de) quarante-deuxième Grand-Maître
de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem, dont leCouvent rèfidoit alors

en l'ille de Rhodes, fuccédaen ij-i j.àGuideBlanchefort. Il étoit

Italien, de la maifon des Princes de Final proche de Gènes , 8c Ami-
ral, Chefde la Langue d'Italie. Après avoir tenu le Chapitre Ge-"-

neral , il envoya Ambaflàdeur en France le Grand Holpitalier, nom^
mé Philippe de Villiersl'Ifle-Adam. L'an ifif- il reçut lifi Ambaf-
fadeur du Sophi de Perle , qui vintenhabitdéguile, pour palier en'

fureté par les provinces du 'Turc 8c du Soudan d'Egypte ennemis du
Sophi: 8c il fit une ligue avec lui contre Selim I. L'année fuivante

il conclut la paix avec le nouveau Soudan, 8c fit toutes lesprépara-

tions néceflaires pour rélifter aux deflèins du Grand-Seigneur. L'ar*

niée Turque revenant d'Egypte , fur la fin de l'Autonne le préfen-

ta devant le port de Rhodes, avec les bannières déployées , Scie

fon des trompettes ; 8c le Bâcha Général de l'armée envoya un Offi-

cier au Grand- Maîa-e pour l'avertir queSelim avoit gagné la bataille

H contre

appelle TvpoCpayoi;, parce que depuis le Lundi , qui fuit le Di-

manche d'«5r6>cf£«ç , jufques à ce jour-là ils peuvent ufer de fro-

mage, de toutes fortes de laitages , 8c d'oeufs. Dès le lendemain

de ce Dimanche de la Quinquagefime , ou de TupoCpâyoq , ils

commencent à s'abftenir de tous laitages. Immédiatement après

le Carême on faifoit encore autrefois un jeûne particulier , qu'on
appelloit lejeûne de Pâques, ou de la Semaine Sainte. S. Epiphane

^ S.Irenée diftinguent expreflement ces deux jeûnes , dont le der-

nier étoit une Xero/i^a^ie , c'eft-à-dire, unjeûneaupain8cà l'eau,

mais il eft difficile de remarquer cette différence dans l'Eglife

Latme.

Il ne faut pas feulement confiderer la durée du Carême,mais auffi

Ta. qualitédes viandes qui y étoient défendues ou permifes.Dans l'E-

gliîè d'Occident le jeûne confiftoit à s'abftenir de viande , d'œufs

,

«ie laitage, 8c de vin, 8c à ne faire qu'un repas vers le foir. Le poiflon

n'ètoit point défendu , quoi qu'il y eût un grand nombre de Chré-
tiens qui ne mangeoient que des légumes 8cdes fruits.A l'égard de la

volaille, quelques-uns failànt réflexion que les oilèauxavoient été

créés de l'eau auffi bien que les poilfons , 8c qu'ils avoient été pro-
duits le mêmejour,prétendoient que ce pouvoir être une nourriture

permilè dans le Carême , mais ce raffinement fut condamné. Dans
ÏEglilè d'Orient le jeûneduCarêmeatoûjours été fort rigoureux,

2c la plupart ne vivoient alors que de pain 8c d'eau,avec des légumes.
Mais voici une cholê fort curieufe à remarquer, Se qui liirprend d'a-

lord ; c'eft que les anciens Moines du Pont 8c de la Cappadoce
étoient obligés de faire cuire un morceau de chair falée avec leurs

légumes, même en Carême. On croit que l'erreur d'Euftathius, ou
plutôt d'Euta£tus donna lieu à l'inftitùtion de Cette coutume. Car
cet EutaiEkis fijt Patriarche d'un grand nombre de Moines qui con-
damnoient les noces, 8c qui défendoient l'ufage de la viande par une

Tom. IL
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contre leSoudaft d'Égypte,8cfour le prier de prendre part à cette vi-

âoire. SurquoileGrand-Maitre fitréponfe, qu'il remcrcioit le

Bâcha de fa civilité, Se- que s'ilyavoit lieu, il lui rendroit fervice.

Depuis ces nouvelles ,. le Grand-Maître de Gàrette fit des diligences

extraordinaires pour fe mettre en état de defenfe.Après avoirtem--

toli tous les devoirs de fa charge,il mourut au mois de Janvier ifii.

& eut pour fucceffeur Philippe deVilliers rifle-Adam.*Bofio,Hî/?.</«

l'Ordre île S,Jem de jerufrlem. Naberat , Privik^es de l'Ordre. SUP.

CARFAGNANA,qUe les Auteurs Latins nomment Curferonianct

8c Grafin'mna, vallée d'Italie , entre le mont Appennin dans l'Etat de

Elorence.EUe eft entre le Luquois & l'Etat de Regio& de Modene.

CARGAPOL, ville & province Occidentale de la Mofcovie.El-

lea la mer Blanche au Septentrion, la province deWologda auM^
di-, le lac d'Onega au Couchant , Se le fleuve Dwina au Levant,

ia ville de Cargapol ou Kargapol eft peu confiderable.

CARIAT! .'^ville d'Italie dans la Galabre citerieure , avec Eyê-

ché fufïragant de Sainte Severine,& titre dbPriricipauté.Elle eft peu

conliderable , fituée fur la mer Ionienne à l'entrée du golfe deTa-

rente, vers Umbratico & Strongoli. r '

'
'

:CARIATIDES. Voyez Carie. SUPi

CARIBERT. Cherchez Charibert. '

,

CARIEES , ou Caraïbes, peuples de l'Arrierique Septéntrroiiaîei

qui occupoient autrefois les ifles Antilles. Voyez, Antiîles 5c Canni-

bales.

CARIDIE , petit bourg& golfe de la Remanie fur^l'Archipel , a

été autrefois une ville importante connue à Stephanus & àPtolomée

qui en a fait mention fous le xiomà&CiirdiopoVts. Aujourd'hui ce

n'eft qu'un méchant bourg , à dix ou douze lieues de Gallipoli.

CARIE , province de l'Afie Mineure,dite maintenant Aid'melli,wi

Turc depuis le XIV. Siècle. Elle a au Levant la Lycie, dite au-

jourd'hui Mentefdi , au Couchant &au Midi la mer Méditerranée&
l'Archipel, & au Septentrion la rivière de Madré. La Carie eut au-

trefois les villes de Magnefie , Alabande , Stratonice , Minde ,

Priene, MiletmaintehantMfl/«2,(JouiWii»j^, (d'où fortirent qua-

tre-vingts colonies ,) 8c païs natal de Thaïes , Halicarnalfe , &c.

Son jnontLadmus donna lieu à la fable d'Endymion 8c de la Lune.

Strabon, //. 14^ Pomponius Mêla , /i. i . Cluvier,/.yJ»f, Geogr. ^c.

Concile de Curki

Les Macédoniens le convoquèrent Tan trois cens fôixante Se fîx

,

&ilfuttenupartrente-quatreEvêques,qui rejetterent le terme de

fiw>/feiy?;iw»f/, 8c approuvèrent la formule ou profefTion de foi, qui

avoit été faite aux aflémblées ^'Antioche 8c de Seleucie. * Sozome-

ne , //. 6. chfip. p. Baronius , -A.C.-^66.

CARIE , en Latin Carya , ville du Feloponnefe , que les Grecs

détruifrrent , pour fevanger de la perfidie du peuple qui l'habitoit.

Les Cariâtes s'étoientjoints avec les Perfcs, qui faifoient la guerre

aux autres peuples de la Grèce. Mais ayant été vaincus par les Grecs,

leur viUe fut ruinée , tous les hommes furent mis au fil de l'épée, 8c

toutes les femmes emmenées captives.Pour les traiter avec plus d'i'

gnominie , après les avoir menées en triomphe, on ne permit pas

aux Dames de qualité de quitter leurs belles robes , ni aucun de leurs

oi'nemens ; afin qu'elles euflènt toujours la honte de paroître au mê-
me état qu'elles étoient le jour du triomphe: 8c les Architeâes de

ce tems-là mirent aux édifices publics des ftatuës qui repréfentoient

ces femmes , au lieu de colomnes Se de pilaftres , pour laiflèr un
exemplfe éternel de la punition que l'on avoit fait fouftrir aux Cariâ-

tes. Ces ftatuës furent appellées Caryatides : 8c on en voyoit il y a

quelques années à Bourdeaux,dans le célèbre édifice qu'on appelloit

lesPUurs de Tuteles. Dans la falle des Gardes Suifîès, au Louvre, il y
a quatre Caryatides , qui foutiennent une tribune enrichie d'orne-

mens. Ce font des ftatuës de femmes qui ont les bras coupez, 8c font

revêtues d'une robe qui leur delcend jufques aux pieds. *Vitruvc,

livre I . chapitre 1 . SUP.

CARIGLIANI, (Pompée) Italien . Chanoine de Capouè',a vécu

en 1 6xf. On dit qu'il favoit parfaitement Ariftote, Platon, Hippo-

crate,Galien, 8c Saint Thomas,Sc qu'il étoit toujours en état deré-

pondre lùr tous les paffages de ces Auteurs. Il vint à Rome fur la fin

du Pontificat de Paul V.§c il y étoit encore fous celui d'UrbainVIII.

Il a écrit un Traité de la Noblefle,8cc. * Le Mire de Script.Suc. XVII.

CARIGNAN,viUe d'Italie en Piémont avec titre de Principauté.

Elle eft fituée fur le Po, qu'on y paffe fur un beau pont , entre Turin

8c Carmagnole. Il y a un bon château , 8c fon terroir eft fertile en

meuriers pour les vers à foye. Thomas François de Savoye,cinquié-

ïne fils de Charles Emanuel I.du nom Duc de Savoye 8c de Catheri-

ne Michelle d'Aûtriche,a porté dans le XVII.Siécle le titre dePrince

de Carignan. Il a été Grand-Maître de France, 8c eft mort , comme
je le dis ailleurs, le vingt-deuxième Janvier de l'an 1 ôj'ô.il avoit é-

poufé en 1625-. Marie de Bourbon fille de Charles de Bourbon 8c

d'Anne Comteffe de Montafié, 8cc.8c il en eut Emanuel Philibert

Prince de Carignan , Jofeph Emanuel Jean , mort en 1 6^6. Eugène
'Maurice Comte de Soiffons ; Amedée Ferdinand ; Charlotte Chrif-

tine , mortsjeunes ; 8c Louïfe Chriftine mariée à Ferdinand Maxi-
milien Prince de Bade. Cherchez Thomas François de Savoye,
Prince de Carignan.

CARILLO , (Alphonfe) Cardinal , natifde Cuença en Efpagne,
êc fils de Gomaz Carillo Gouverneur de Jean II. Roi de Caftille. Sa
-famille originaire de Burgos eft illuftre en Efpagne , où elle a eu un
Archevêque de Tolède , divers Prélats Se Oiîiciers de la couronne.
L'Antipape Benoît XlII. le fit Cardinal en 1408. 8c enfuitc l'aban-

donna; il fe retira au Concile deConftance, où Martin V, lui con-
firma fa dignité en i4i8.Scdeux ans après il l'envoya Légat à Bo-
logne. Depuis , le Concile de Bâle le nomma Légat d'Avignon

,

mais le Pape Eugène IV. y avoit déjà envoyé le Cardinal deFoLx,
lequel ayant des troupes en campagne fe rendit maître de cette vil-

CAR.
le. Carillo retourna à Bâle 8c y mouriit le 14. Mars de Tan 14J4. Le
Roi de Caftille témoigna un déplaiiir extrême de cette mort, 8c ii

fit donner l'Evêché de Siguença au neveu de ce Cardinal , nommé
aufîl Alphonfe Carillo. *Sponde, ïn Annal, k-ahaï , HiflJesCarJ.
(^c. Cherchez Carille.

CARILLO , (Gilles) Cardinal , d'une illuftre feitiiHe d'Efpa-
gne , fut envoyé Légat en Itahe , par le Pape Innocent VI. dans le

XIV. Siècle , le fiege étant alors à Avignon. Peridarit cinq ans »

qu'il employa à cette légation , il pacifia ce pais , 8c
-f
bâtit plufieurs

citadelles. Il fonda de les propres deniers un Collège à Bologne, au-
quel il donna de grands revenue pour entretenir de pauvres EcoUers
Efpagnols. Le Cardinal Carillo mourut à Viterbe,8c fut enterré à
Aflllé,d'oiilongtems après il fut trihfportè à Tolède en Efpagne,
où eft fon toinbeau. *Tarapha, de reb. Hifpim. Platine ScGafîm-
bert, lib. 5. de 'vitis Pontifie. SUP.

'

'

CARIN, (Marc Aurele) étoit fils de l'Empereur Garus , qui là

fitCefar, avet fon frère Numerien, vers l'an 283. 8cemmenant ce
dernier en Orient avec lui , il envoya Carin dans les Gaulés, ll's'j

fouilla detoute forte de crimes ,ilépoufa neuf femmes, 8c fit mou-
rir plufieurs innocens pour des crimes fuppofez ; ce qui fit dire à fora

père , comme le rapporte Vopifcus, qu'il n'étoit pas îbn fils. Après
la mort de Carus, 8c de Numerien fon frere,il s'oppola à Diocletieiç

8c tua , dans les plaines de Vérone , Sabinus Julianus , qui vouloit

envahir l'Empire. Un de fes Capitaines , dont il avoit féduit la fem-
me, l'ailàflina à Margus ville de Mcefîe,ran 285-. au 36. de fon âge.
* Vopifcus, Aurelius Viftor, Dion, dans fa Vie [Moreri citoît

hardiment des Auteurs, qu'il n'âvoit jamais vus. Dion n'avoit écrit

l'Hiftoire Romaine que jufqu'à Alexandre Severe , comme il paroït

par Xifhilin ; 8c ce qui nous en rcfte ne va que j ulqû""! la mort Ae
Claude. Voyez Bien. Cet Hiftorien ne furvécut de guère Alexandre
Severe , fous l'Empire duquel il le retira en Bithynie , à caufe de fon
grand âge ; fi tant eft qu'il lui lit furvécu. Amû On ne fauroit

excuièr Moreri , qui lui fait écrire la vie de Carin , né peut-être a-

près la mort de cet Hiftorien. Fiez vous après cela aux citationsdé
Moreri.]

CARINES , certaines femmes qui étoient louées pour pleurer les

morts , dans la cérémonie des funérailles. Elles furent ainfi ap^

pellées du nom'de leur pais , parce qu'on les faifoit venir de Carié,

Cœl.Rhod. tiv. 1 6. ch. 3,On appelloit aufli Carines à R'oïne certains

édifices faits en manière de navire , que les Latins noniment cariaa.

D'autres ajoutent qu'il y avoit une rue de ce nom , où étoit la maî-
fon de Pompée. * Virgile, Enéide 8. SUP.
CARINOLA , dite Calenum 8c Carinula , ville d'Italie dans la ter-

re de Labour , avec titre de Comté 8c Evêché fuffragant de Capouë.
Elle eft peu confiderable , fituée toi une petite rivière à trois oh
quatre milles de la mer; entre Capouë 8c Seflà. Quel<5ues Auteurs
la prennent pour la Celenum des anciens , dont Strabon , Ptolomée,

Pline, 8cc. ont fait mention; maisileftfûr,qu'elleaétébâtieàiio

ou deux millesdes ruines de cette autre ville.

CARINTHIE, que les Allemans noraxsYtntKamten, proviacc

d'Allemagne aux Archiducs d'Autriche , avec titre de Duché. Oa
ladivifeenhauteScbailè, luivantlecours duDrave, EUeeftentre

l'Evêché de Salzbourg , la Sttrie , le Frioul , la Carniole , 8c le TiroL'

Ses principales villes font San-Veit, Villach, Volckmark , ^udea-

burg, Claghenfurt qui eft la capitale, 8cc. Ce pais eft fournis aux
Archiducs d'Autriche , depuis Henri dernier Duc mort fans iuc-

ceflêurs. On dit que les païfans de Carinthie ont droit d'inveftir

leurs Souverains , toutes les fois qu'il y a changement de Prince ;

que le Duc avec un habit de Villageois aflifte à une cérémonie qu'Ll.<;

font dans une prairie ; 8c que ce privilège leur eft accordé , parce

qu'ils reçurent les premiers la Religion Chrétienne. Un païian lui

préfente deux bceufs,run gras 8c l'autre maigre,le Duc prend le der-

nier 8c reçoit un petit fouflet dupaïfan. La Carinthie eil un pais

de montagnes. On y a horreur pour le larcin , Se c'étoit une anciea-

ne coutume de prendre ceux qu'on foupçonnoit d'avoir volé. Oa
leur faifoit leur procès trois jours après. Si on les trouvoit coupa-
bles du crime dont on les accufoit , on laiflbit leur corps pendujuiP
qu'à ce qu'il fût tout-à-fait pourri ; fi au contraire il étoit irmoc.ent,

on l'enterroit publiquement 8e on ordonnoit les prières pour iaa

ame. * iEneas Silvius , Eur. c. 20. Cluvier , Germ. Monftrelet, ti.

I . Joannes Salivanus , de Carinth. ^c.
CARION, (Jean) Allemand, naquit en 1499.,5c favoit les La»-

gués, les belles Lettres , 8c les Mathématiques. Il les enlèigna avec

applaudillèment à Wirtemberg 8c ailleurs , il publia divers Ouvra-

ges qui lui aquirent de la réputation , comme PraBico-Ajlrologice

Ephemerides , une Chronique que Peucer 8c d'autres ont continuée.

Sec. Jean Carion mourut à Berlin en 15-38. n'étant qu'en la 35.
année de fon âge. Melchior Adam , in Vit. Philof. Cerm.Yoffms,

Sec.

CARIOPHYLUS , (Matthieu) Archevêque de Cogni , étoit,

natif de l'ifle de Candie. Il étudiaà Rome dans le CoËege des Grecs,

8c y fit de grands progrès dans les Langues Se dans la Théologie.

S'étantconiacrédans l'état Ecclefiaftique , on l'envoya dans ion

pais , mais y ayant expérimenté en fa perfonne cet oracle de l'Evan-

gile, qu'on n'eftjamais Prophète dans fa patrie, il revint à Rome
8c enfeigna dans le Collège des Grecs. Depuis , il devint fuccel-

fivement domeftique de trois Cardinaux, tous trois neveux de Pa-

pes , fevoir de Pierre Aldobrandin , de Louis Ludovili , Se de Franr

çois Barberin. Le fécond lui procura le titre d'Archevêque d'Ico-

nie, le dernier lui perfùada de publier fes Ouvrages. Il fit impri-

mer un Volume de Vers Grecs 8c Latins intitulé NoSes TufcuUns,

des Epitres de Themiftocle , 8cc. Cariophylus mourut fous le Pon-

tificat d'Urbain VII. vers l'an 1630. ou 3)-. * Imo AW-ithis , in Apib.

C/r^a?!.' Janus Nicius Erytlirxus , Pin.l. imag. illttft.c. 124.

CARIUS, fils de Jupiter '8e de Torrhebic. Les Andens difent

que Carius fe promenant aux environs du lac Torricbia , Se en-

tendant
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teftdant le doux chant des Nymphes , il apprit d'elles la Mufique , 5c reçut la tônfure h l'habit de Clerc du Pape Zacharie en 74.7 & f
]'enfeignaenruite aux Lydiens. En reconnoifl'ance de ce bienfait, tira au mont Sorafte , où il fe fit Reli<rieux de S.Benoît M

-^

53>

on lui décernades honneurs divins; 8c on lui bâtit un fuperbe tem-
ple fur une colline , qui fut depuis appcllée Carieime , en Latin Mons
Carius, du nom de ce Héros. * Etienne de Byzance. iUl'.

CARLES, (Lancellot de)Evêque de Riez en Provence, étoit

de Bourdeaux , 8c Ion mérite l'eleva à cette Prélature , dont il prit

pofTeffion par Procureurs en i fyo. La Croix du Maine dit qu'il étoit

très-excellent Poète Latin 8c François , 8cbien dofteenGrec. En
15-47. il avoit été envoyé par le Roi Henri IL à Rome, où il fut

fort eftimê. Il le fut bien davantage en France , où la vertu lui a-

quit une très-grande part en l'amitie du Chancelier de l'Hôpital , de

Ronfard , 8c de Joachim du Bellay , qui l'ont tous célébré dans leurs

Ecrits . Lancellot de Caries laifla divers Ouvrages en nôtre Langue

,

comme une Paraphrafe en Vers fur l'Eccleliafte,fur le Cantique des

Cantiques, une Traduâion de l'Odyllëe d'Homère, une Lettre au

Roi Charles IX. 8cc. La Croix du Maine Se du Verdier Vauprivas

,

'BM. Franc, de Thou , Hift.li. j . Lurbée , île illufi. uiquit. Michel de

l'Hôpital, //. I. Epift. Ronfard, //'. i. Hymn.y. Robert 8c Sainte

Marthe, Gall.ChnJl.Bend, HiJl.Prxf. Reg.é-c.

CARLEVITZ, (Chriftophle) Allemand , étoit de Rotemhau
dans la Mifnie où il naquit en ifoy; fa famille étoit des plus nobles

dupais; il étudia en Droit , 8c fut Confeiller du Duc de Saxe , qui

l'employa en diverlès négociations à la Cour des Empcreurs,en An-
gleterre, enPologne, Scailleurs. Carlevitz étoit aufli homme de

guerre, 8c paya très-bien de fa perfonne en diverfesoccaiions. Il

avoit compofé quelques Ouvrages qui ne font pas venus jufques à

nous, ScmourutleS.Janvierdc l'an 15-78. âgé deyi. *Melchior

Adam , in Vit.Jurifc. Qerm. i^rc.

CARLILE, fur la rivière d'Enden, ville d'Angleterre, capitale

duComtédeCumberland, avecEvêché fuftragant d'Yorck. Elle

eft fituée vers les/rontieres de l'Ecoflè,en l'endroit où l'on avoit bâ-

ti la muraille qui féparoit lesPiâres desBretons,à deux ou trois lieues

de la mer d'Irlande. Cette ville eft ancienne ; les Danois la ruinè-

rent vers l'an 900.^ vers l'an 1093.GuillaumeII.R0i d'Angleterre

paflant dans la province de Cumberland 8c voyant la fituation de

Carlile,il la fit rebâtir. On y fonda depuis des Chanoines Réguliers

,

& on érigea vers l'an 1
1 3 3 . leur Eglife en Cathédrale. Adelwald en

fut le premier Evêque. Les Anciens Romains 8c les Bretons habi-

tans de l'iflc la nommèrent Lupi-Vallum,Sx:Lngii-BaUium.7tolo!xiée

I««co/)jii«,8clesAuteursLatins modernes rappellentC/ïr/eo,'«»j.L'En-

den y reçoit trois rivières , 8c elle eft fortifiée d'un château bâti par

Henri VIII. * Cimden,Defcr.Britan.Goàwm,(leEpife.Briean.

CARLINGFORD , petite ville d'Irlande , dans la province d'Ul-

tonie 8c le Comté de Loutbi , avec un alTez bon port de mer.

CARLOMAN, Roi de France, fils de Louis /e jBe_j«c , fut cou-

ronné avec fon frère Louis III. à Ferrieres enGâtinois, l'an 879.
Quelques Hiftoriens paffionnezont dit que ces deux frères étoient

bâtards ; mais c'eft une impofture. Car Louis le Bègue les eut

d'Anfgarde, qu'il avoit époufée en fa jeuneiTe. Il eft vrai, que
comme eUe n'étoit pas de qualité,8c qu'il l'avoit même époufée fans

le Confentement du Roi fon pere,ce Prince l'obligea de la répudier

,

mais fes fils n'en étoient pas moins légitimes. Les deux frères par-

tagèrent leurs Etats à Amiens. Louis eut la Neuftrie, 8cCarloman
le royaume d'Aquitaine 8c la Bourgogne. Les Normans , Bofon

,

qui s'étoit fait Roi d'Arles 8c de Bourgogne, 8c Louis Roi d'Alle-

magne leur coufin furent trois puilTans ennemis qu'ils eurent fur les

bras. Ils fe liguèrent avec le dernier , ils défirent Bofon en une ba-
taille , 8c enfuite ils alîlégerent en 88 1 . Vienne , où il avoit lailTé &
femme. Les courfes des Normans obligèrent Louis de leur venir

au devant,8c il mourut à S. Denys en 882. Carloman quitta d'abord

le fiége de Vienne , dont il laiflà le loin au Comte Richard , 8c vint

commander l'armée dans la Picardie. Il battit ibuvent les Barbares:

8c puis pour les faire fortir de fes terres , il compoià avec eux 8c leur

donna douze mille marcs d'argent. Peu detems après, étant à la

chaffe dans la forêt d'Ivéline , près de Montfort , il y fut bleffé par

un fanglier , ou par un de fa fuite ; 8c il mourut de cette bleffure le

fixiémejour de Décembre de Fan 883. Il avoit été fiancé ran878.à
Troyes, enprélènceduPape Jean VIII.8cde fon père Louis, à la

fille de Bofon Roi d'Arles & d'Hermengarde , mais le mariage ne
fut pas accompli. * Reginon , ia Chron. la Clironique de S. Ri-
quier , le Continuateur d'Aimoin , 8cc.

CARLOMAN, Roi d'Auftraiie , de Bourgogne, 8c d'une par-
tie d'Aquitaine , futfacréàSoifîbns le 9.06tobrederan768. Il

ctoit fils de Pépin le Bref if. frère de Charlemagne , avec qui il par-
tagea les Etats du Roi leur père. De méchans efprits , ennemis de
la paix,travaillèrent à les mettre mal enfemble , 8c Carloman y étoit

aflèz difpofé , mais il mourut peu de tems après à Salmouci , qu'on
croit être Montlugeon , prèsdeLaon, le 4. Décembre 771. Il fut

enterré à faint Rémi de Rheims. Carloman laifla de Gerberge Ion
époufe deux fils , Pépin 8c Saint Siagre ; qui mourut Evêque de Ni-
ce en Provence. * Sainte Marthe , Hifioire de la Mai/on de France.

Mezerai, Hifioire de France. Jofred, Hi/î.Nic. ^c.
CARLOMAN , Duc Se Prince des François , étoit fils aîné de

Charles Martel 8c de fà première femme Crotrude appellée com-
munément Rotrude , morte en 7 14. 11 eut en partage rAuftralie

,

l'Allemagne , 8c la Thuringe. Il arma avec fon frère Pépin contre
Hunaud Duc d'Aquitaine , qu'ils pouffèrent par delà Poitiers , 8c

ayant forcé le château de Loches , ils le mirent à la raifon. Après
cela,ils firent le partage du Royaume,au lieu qu'onnomme le vieux
laitiers : ils pafferent en Allemagne contre Thibaud Duc des Alle-

mans,qu'ilsfoumirent en 5-42. L'année d'après, Carloman fournit
Odilon 8c puis ThierryDucs deBaviere 8c de Saxe;après s'être vangé
de la perfidie d'Hunaud.Enfin , ayant recommandé au Roi Pépin un
fils nommé Dreux

, qu'il avoit eu d'une femme dont nous ignorons
le nom, il alla à Rome avec plufieurs Gentilshommes de la Cour,

Benoît. Mais s'V
trouvant trop importune des vifitcs, il alla au mont Caflin. De^
puis.il vint en France pour les intérêts d'Aftulfe Roi des Lombards'
qui craignoit les armes de Pépin prote&ur du Pape Etiennell.Sc dû
Samt Siège. Le prétexte de ce voyage fut de demander le corps de
Saint Benoît qui étoit à Fleuri fur Loire. Une fut point reçu com-me il l'avoit prétendu , 8c s'étant retiré à Vienne en Dauphiné il ymourut le i7.Aoûtde l'an75-5-. Son corps futporté au montCal-
Im. »Aimom,/;. 4. Léon d'Oftie, /(. i. Adon, Eginard, Reo-i-
non, Adrien Valois , Dom Jean Mabillon , 8cc.

'^

TT^^i^^?^,^^' ^^'^'''édcLoms le Germanique, frère de Louis
U. 8c de Char es leGros

, eut en partage le Royaume de Bavière , du-
quel etoient aPannonie , laCarinthie, la Bohême, 8c la Mora-
vie; 8c porta le titre de Roi d'Italie. Et en effet, il mit une ar-mée en campagne

, pour avoir ce Royaume avec l'Empire ; 8c ilcommençoitmême à marcher, mais une terreur panique lui fit
changer de deflein.II remporta deux viftoires fur RalHcDuc deMo^
ravie 8c fur Gondacare Comte en Carinthie , mais depuis il fut vain-
cu par les rebelles de Moravie. Carloman époufa N.... fille d'ArnuA
te parent d'Ermcntrude Reine de France.Il tomba en paralyfîe dont
il mourut l'an 880. 8c fut enterré à Ottinghen en Bavière, dans le
Monaftere de Saint Maximilien qu'il y avoit fondé. Une laiffa quedeux enfans naturels ; Arnoul , qui eut la Carinthie 8c qui fut Empe-
reur, 8cGifele, laquelle l'an 890. époul'aZuendipold Roi de Mo-
ravie, que quelques Auteurs font pour cela fils de Carloman *ReJ
ginon, du Tillet, le Continuateur d'Aimoin, les Annales de S.
Bertin, de Mets, 8c de Fulde.

^°

CARLOMAN, fils du Roi Charles /e Chauve 8c d'Ermentrude
fapremiere femme. Il fe révolta contre fon père , 8c Hildegarde E-
vêquedeMeaux l'ordonna Diacre malgré lui. Depuis, il pofféda
plulieurs Abbaïes , 8c fe révolta une féconde fois , 8c fut mis en pri •

fon. Les prières des Légats , que le Pape Adrien II . envoya en Fran-
ce, l'en tirèrent; mais abufant de cette grâce, il recommença fes
brouillenes. Le Roi le fit prendre , il fut dégradé à Senlis par les
Eveques des provinces de Sens 8c deRheims,8c puis aveuglé en 866.
8c mis dans l'Abbaie deCorbie pour y faire pénitence. Quelque
tems après, deux Moines le tirèrent adroitement , 8c le menèrent
vers fon onde Louis le Germanique, qui lui donna pour fon entre-
tien l'Abbaïe d'Epternac, où il mourut en 873. ou885. félon la
Chronique d'Anjou. «Flodoai'd, HiJi.Remen.li.j.c.zS. LeCon-
tinuateur d'Aimoin , /;, 5-. c. 24. ©•£,

CARLOVINGIENS
: nom que l'on donne aux Rois de France

de la féconde race, qui commença l'an 75-2. par Pépin leBremsde
Charles Martel, 8cfinitpar Louis V.en987.0ncomptequatorze
Rois de cette famille. SUP,
CARLOVITZ. Cherchez Carolftadc.

CARLSBOURG, Carclc6urgum,ipemev\\le d'Allemagne, àms
la baffe Saxe 8c dans le Duché de Breme,a été bâtie fur le Vefer , par
les Suédois qui lui donnèrent le nom de leur Roi Charles X. C'effi
une place forte

, qui fut prife enx 67 6. par les Danois , auxquels s e-
toientjoints les habitans de Lunebourg , mais ils la rendirent en l'an
1679. par la médiation du Roi de France 8c par le Traité qui en fiit:

conclu la même anijée à Fontainebleau. *Baudrand. SUP,
CARMAGNOLE", ville d'Italie dans le Marquifat de Saluffes,ai!

DucdeSavoye. Elle eft fituée environ à deux milles duPô , 8c à
huit ou neufde Turin. Il y a une bonne fortereffe , qui rend Car-
magnoleune place importante. Charles EmanuelDuc deSavoye
s'en rendit maître en 15-S8. durant les guerres civiles de France , 80
il fournit de même le Marquifat de Saluffes compris aujourd'hui
dans Ip Piémont. Il lui fut cédé par la paix de 1 601. comme je le
dis ailleurs, en échange de laBreffe, du Bugey, 8cc.

CARMAGNOLE (François) Capitaine illuftre, prit ce nom de
la ville de Carmagnole dans le Piémont en Italie.Il étoit fils d'un paï-
fan. Se avoitgardé les cochons pendant fa jeuneffe. Mais ayant de
l'inclination pour les armes, il fe fit foldat. Se monta par degrezs
jufqu'à la charge de General d'armée , que Philippe Vifconti Duc
de Milan lui donna , après avoir reconnu fon courage 8c fa condui-
te. S'étant fignalé par plufieurs belles aâions , ce Duc lui fit épou-
fer une de fes parentes. Se l'honora d'un gouvernement confidera^
ble. Cette élévation lui attira l'envie de quelques perfonnes puif-
fantes, qui le mirent mal dans l'efprit de Philippe : 8c il fe vit obli-
gé'de chercher un lieu de fureté , dans l'Etat de Venife , où il fut;

très-bien reçu. LesVénitiens l'ayant fait Général de leur armée con-
tre le Duc de Milan , il gagna contre lui plufieurs batailles -.mais ne
voulant pas profiter de la viûoire , il prit le deffein de fe réconcilier
avec ce Duc. Ce qui étant venu à la connoiffance des Vénitiens , ils

le firent amener à Venilè,où il eut la tête tranchée en 1422. *Pom-
filTott. Elûg. de' Capitan. SUT.
GARMANIE , ou Kirman , grand pais de Perfe , qui a la Ce-'

drofie ou Circan au Levant, le Farfie au Couchant, leSableftanau
Septentrion , 8c le golfe d'Ormus Se la mer des Indes au Midi. Il

comprend les provinces de Guadel , Dulcinda , Se Ormus.Clierman
fur le fleuve Baffirieneft la ville capitale, les autres font Berfitj

Benl, Bermafit,Chabis,Tzireft, Bander-Gamron , Ormus , Sec.
Elle eft affez fterile vers le Septentrion dans l'endroit où étoit laCar-
manie deièrte ; mais vers le milieu du pais il y a des vallons fertiles

Se couverts de fruits, de fleurs. Se fur-tout derofes. On en tire

encore des turquoifes, delatutie, 8cc. * Arrian, /(.S.Pline, Stra-

bon , Pomponius Mêla , Sanfon, Sec.

CARMEL , montagne de la Paleftine dans la tribu d'Iffachar , cé-
lèbre par la demeure du Prophète Ëlie , Se par les merveilles qu'il y
fit. Elle a environ treize lieues de circuit. Se eft couverte de di-

vers arbres toujours verds , avec grand nombre de fources d'e.iux ,

quelques villages , 8c plulieurs cavernes , qui ont été en tout tems la

retraite des Solitaires. Les Religieux Cirmes ont pris leur nom de
H i ee-
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celui de ce mont, à caufe des Prophète» Elie 8c Elifée, qu'ils confia

derent comme leurs premiers Patriarches. Le mont Carmel, en-

tre la Galilée Se laSamarîe, a le golfe d'Acre au Septentrion: les

monts de Nazareth gela plaine d'Eidrelon au Levant: les monta-

gnes de SamarieauMidi, & la mer au Couchant. Ce pais eft oc-

cupé par les Arabes , 8c les Carmes Déchauffés y fontauffi établis.

Les Curieux pourront voir rexcellente Relation, que le Chevalier

Dervieux nous a donnée du mont Carmel. * III. des Rois, c.i.Jo-

fephe, Ant.Jud.li.f.&c.

CARMEL, ou Mont Carmel, montagne de la Galilée , dans la

Paleftine, à douze milles de Nazareth vers l'Occident, fur la côte

de la mer Méditerranée, lleftfëparé des autres montagnes, & a

trente milles de circuit. On y voit plulieurs collines & vallées tou-

jours vertes, des bois de haute futaye, des bocages êc des jardins,

de vives fources , de belles fontaines , Se quantité de vignes. L'air y

ell: très-bon , les fruits excellens , auffi bien que le vin ; 8c le gibier

s'y trouve en abondance. Pour aller à l'herrhitage des Carmes , on

monte par un fintier efcarpé entre les roches , dont les degrez, font

taillez au cifeau. Cethermitage confifte en cinq Cellules creufées

dans le roc fur le penchant du cap qui regarde le Septentrion , l'Oc-

cident, & le Midi: d'où on voit la mer en toute Ion étendue , les

villes de Caiphas Se de Saint Jean d'Acre, 8c les grandes campagnes

qui font aux environs. Une de ces Cellules fert de Chapelle, une

autre fert de Refeâ:oire,où il y a trois tables de pierre.avec des fiéges

de même, pour affeoir huit ou dix perfonnes: deux autres tiennent

lieu de Dortoir : 8c la cinquième eft pour loger les Pèlerins. Devant

la porte de celle-ci , les Religieux ont taillé lur la roche une petite

plate-forme couverte de branches d'arbres , où ils donnent quel-

quefois la collation aux Voyageurs , qui confifte en dattes , raiiins

fecs, figues, 8c bifcuit, avec de l'eau d'une citerne taillée auffidans

le roc, car on n'y boit point de vin. Verslepiéde la montagne on

Voit la grotte d'Elie , qui eft fort honorée , non feulement des Chré-

tiens 8c des Juifs , mais auifi des Infidèles , des Turcs , des Maures,

8c des Arabesjparce que la Tradition tient que le Prophète Elie y de-

meuroit ordinairement.EUeeft gardée par un Santon , ou Religieux

Mahometan , qui a la phyfionomie d'un iàint Anachorète , 8c qui

paioit confommé d'aufteritez. Tous ceux qui vont faire leurs priè-

res dans ce lieu , donnent quelque aumône à ce Santon , pour avoir

!a liberté d'y entrer. Plusfiaut, on voit la grotte d'Elifee,difciple

d'Elie, 8c les grottes de l'hermitage dont je viens de parler. Sur le

fommetde la montagne eft uneautre grotte d'Elie , auprès de la-

quelle il y a plulieurs reftes d'un Monaftere ruiné, qui étoit bâti de

grandes pierres de taille , 8c avoit plutôt la forme d'une fortereffe

,

que d'une maifon Religieufe.il y pourroit encore loger plus de qua-

rante perfonnes ; 8c l'on y voit quatre ou cinq pauvres familles de

Maures qui en occupent quelques chambres. Entre ce Monaftere 8c

la grotte il y a une petite Chapelle , que le Prophète Agabus Abbé
du Mont Carmel fit bâtir l'an 8 3. en l'honneur de la Sainte Vierge

,

dont il ne refte que les murs des deux côtés , Se l'autel adollë contre

la grotte. Sur le penchant d'une vallée , qui' regarde l'Occident,

on trouve les ruines d'un autre Monaftere , q^'on tient avoir été

le premier qui ait été bâti en Orient, pour yaflèmbler les Anacho-
rètes du Mont Carmel. 11 y a encore de grands édifices tout en-

tiers , bâtis de pierres de taille , à plufîeurs étages , 8c une belle falle

,

qu'on dit avoir fervi d'Oratoire ou Chapelle. Un peu plus haut eft

la fontaine d'Elie , que ce Prophète fit fortir de terre par fes prières.

Il y avoit autrefois plufîeurs villes au pié de cette montagne , entre

lelquelles Strabonnomme celle des Sicamins, des Eouviers, 8c des

Crocodiles.Pline en ajoute une , qu'il appelle Carmel , 8c Ecbatane.

Suétone rapporte que du tems deVefpafien,qui regnoit l'anSi.deJ e-

sus Christ, il y avoit fur le Mont Carmel un petit temple célèbre,

Scque cetEmpercur y alla confulter l'oracle qu'on y adoroit,qui l'af-

•&ra de l'heureux fuccès de tous fes deflêins. On ne fait fi c'étoit

quelque refte de l'idolâtrie de Baal ou de Beelzebub , qui étoit autre-

fois adoré en la ville d'Acre , ou une Chapelle du vrai Dieu deffervie

par les-fuccelîèurs d'Elie,fous la conduite du PropheteAgabus , dont
je viens de parler:lequel peut-être fut confulté par cet Empereur,fur

l'événement de fes entrepriiès. La ville de Caiphas eft au bas de la

montagne, furlerivageduport de Saint Jean d'Acre: gcAcre eft

vis-à-vis de l'autre côté du port. De Caiphas à Acre , il y a par ter-

re quatre ou cinq lieues de chemin,en faiiànt le tour de la petite anfè

qui forme le port. En l'année 1 25-9. Saint Louis Roi de France

,

revenant de la Terre Sainte , pafla par le Mont Carmel, 8c obtint de
l'Abbélix Religieux qu'il amena àParis,avec leurs habits blancs 8c

leurs manteaux chamarrés de bandes par en-bas.Mais le Pape Hono-
ré IV . leur fit prendre l'habit minime , avec le manteau blanc, qu'ils

portent aujourd'hui. ^Ttoubà^aiVoyagedelaTerreSamte. SUF.
CARMEL, ou NÔTRE Dame du Mont Carmel , Ordre mi-

litaire , qu'on nomme encore de Saint Lazare, a été rétabli par le

Roi Henri le Grand en 1608. Ce grand Prince fouhaita qu'il ne
fût compofé que de Franc ois, afin de le diftinguer de celuide Saint

Lazare de Savoye , qui n'eft que pour les Italiens 8c les Savoi-
£ens. Il fut compofé de cent Gentilshommes du Royaume qui dé-

voient marcher en tems de guerre près de nos Monarques pour
la garde de leurs pei-fonnes facrées. Meffire Philibert de Nereftang
fut choifi pour être Grand-Maître de l'Ordre ; 8c il en fit le ferment
entre les mains du Roi,à Fontainebleau en là préfence des Princes 8c
des Seigneurs delà Cour,jurant fidélité à faMajeftè,8c à tous fes ftic-

ceffeurs Rois de France. LeRoi lui mit enfuite le collier , qui étoit
un ruban tanné

, auquel pendoitoine croix d'or, fur laquelle étoit.
grivée l'image de NôtreDame environnée de rayons d'or. Il lui
mit enfuite le manteau àla croix du même Ordre , que le Pape Paul
V. approuva ; on le rétablit , comme dit la Conftitution , en ce-
lui de Saint Lazare que le Pape Innocent VIII. avoit uni à celui
de Malte.- Louis /cG>-a»r/ a encore rétabli cetOtdre. *Sponde, A.
C. j6o8. «.-3 .Matthieu Favin. Cherchez Saint Laxare.

CAR,
CARMËNTA, mère d'Evandre. Elle partit avec fon fils d'Ar-

cadie , 8c ils vinrent aborder en Italie , où ils furent bien reçus de
Faune Roi du pais , foixanteansavantlaprifedeTroyeScvers l'an

a8io.du Monde. Elle iut ^uiWnommét Nicoftrate, Sa Carmeate,
parce qu'elle avoit accoutumé de prédire les chofes à venir en vers

,

Carmen en Latin lignifiant uneFoéfie. Les Dames Romaines lui

bâtirent un temple , 8c cèlebroient en fon honneur des fêtes nora.-

mées Carmentalei. *Denys, des Aiit. Rom. Autelius Yi£tor , Ors£,
de la nation Rom. Plutarque , dans Romuliis , ^c.
CARMENTALES , tête que les Romains cèlebroient l'onzième

jour de Janvier , à l'honneur de la Déeffe Carmenta , mère d'Evan-
dre , 8c Devinerelîe fameufe , qui fut mifc au nombre des Divinités
après fa mort. On cèlebroit encore une fête de ce même nom le
I f. du même rnois. Plutarque rapporte que le fujet de cette fête fut
que les Dames Romaines ayant pris la réfolution de ne point voir
leurs maris,qu'il ne leur fût permis d'aller en caroffe comme aupara-
vant, 8c qu'on n'eût caffé le nouveau décret duSenat , qui leur avoit
défendu cette commodité , on fut obligé de leur laiffer la liberté de
s'en fervir à l'ordinaire , ce qui les appailà; 8c étant rentrées en bon-
ne intelligence avec leurs maris,eiles virent des effets d'une fécondi-
té extraordinaire , par le grand nombre d'enfans qu'elles eurent :

dont voulant remercier la Déeffe Carmenta , elles lui firent bâtir um
temple , pour y faire des làcrificés , 8c lui offrir leurs préfens.* Ovi*
de , m Faji. Plutai-que , in ^éiftion. Rom. p. j6. SXJP.

CARMES, ou Nôtre Dame ou Mont Carmel, Ordre Re-
ligieux, qui commença dans le XII. Siècle en Syrie, où plufîeurs
Pèlerins d'Occident vivoient en divers hermitages, expolèz àla
violence Se aux courfes des Barbares. Aimeric , Légat du Saint Siéra
en Orient fous Alexandre III. 8c Patriarche d'Antioche, les réunit
8c les mit fur leMont Carmel,autrefois laretraite des Prophètes Elie
ScElifeCj dont ils fedifent les fucceffeurs. Ils tirent leur nom de
Garnies de celui de ce mont làcrè. Albert Patriarche de Jerulâlem ji

natifdu Diocefe d'Amiens, 8c arriere-petit-neveu de Pierre l'Her-
mite,leur donna l'an 1 2o;-.des régies , que le Pape Honoré III. con-
firma deux ans après. Leur premier habit étoit blanc , Se leur man-
teau chamarré par en bas de plufîeurs bandes,mais comme cette ibr-
te de vetemens étoit peu conforme à leur état , le Pape Honoré IV.
leur commanda de le changer .Ils ôterent les bandes. Se pour ne rieis

perdre de leurs couleurs , ils prirent l'habit minime fous le manteau
blanc. Le Pape InnocentIV .mitigea la fèverité des règles qu'on leur
avoit donnéesjl'an i i45-.Ils pafferent en Europe vers l'an 1238. Ils

ont fept provinces en France. Cet Ordre a beaucoup fleuri dans l'E-
glife, à laquelle il a fourni de faintsEvêques, d'excellens Prédica-
teurs, 8c un très-grand nombre de dodtes Ecrivains. Je parle des
plus célèbres dans cet Ouvrage. * Daniel à Virgine Maria. Vine*
CarmelifeuHift.Ord. Carm. Joannes Baptifta de Lezana. Annd. Ord,
Carmel. Amoul Boftius 8c Tritheme,<^e Vir. illuft. Carm. Lucius , in

\BMioth.Carm.leV.Vh.\lïfYe, Hift.Carm.M^ïCptXiiomt Alegredç
Caffanate, in Parad.CarmeUtano.SahéMc-ai

, 9. Ennead. f. vers l»
/«.OnuphreSeGenebrard, dans faChron. Tom.I.Bulldr.dms Hen.,

UI.Co»J(.8.Imoc. IV.Con/l. 6. dans BonifVIlI. g^c. Baronius, -<€.C
iiS i.fur lafin. S'gonàe. A.C. izoj. », 13. ii4j-.w«w. 2^. lîSf.w,
20. ^c. Cherchez auffi Albert Patriarche de Jerufalem.
CARMES DECHAUSSEZ , Congrégation Religieufe établie

dans le XVI. Siécle.Après la mitigation des règles des Carmes faite

par le Pape Eugène IV. cet Ordre fut reformé par Sainte Thereiè,
qui en étoit Religieufe dans le Couvent d'Avila enCaftille, lieu de
lànaiffance, 8c cette Sainte le remit dans fa première aufterité. El-
le commença par les filles; puis elle entreprit d'y remettre auffi les

hommes , étant affiftée de deux Religieux Carmes.le P. Antoine de
Jésus 8c le P. Jean de la Croix ; 8c ils eurent un Couvent près d'A-^

vila. La profeffion , que ces Religieux font d'aller pieds nuds , les

a fait nommer Carmes Déchauffez. Le Pape Pie V.avoit approuvé
leur deffein, Grégoire XIII. confirma leur réforme en 15-80. &
Clément VIII. fépara laCongregation d'Italie de celle d'Efpagneea
1 5'98 . 8c leur accorda de beaux privilèges. Ces Religieux vinrent ea
France, environ l'an i6oj-. 8c ilsy ont 44. 0u4f.C0uvens.Les Car-
mélites y étoient déjà depuis deux ans , par les foins du Cardinal de
Berule. Cette Réforme des Carmes Déchauffez eftdivifée en deux
Congregations,dont chacune a fon Général 8c fes conftitutions par-

ticulières; fàvoir la Congrégation d'Eipagne,qui comprend fix pro-
vinces ; 8c la Congrégation d'I talie , qui comprend tous IcsCouvens
établis hors des Etats du Roi d'Efpagne. * Jérôme de S.Jofeph,^/^.
Reform.Ord.Carm. Ifidore de S.Jofeph , de Carm.Difc. Ildeltbnlède

S. Jofeph, deCarmel. Difeal. Philippe de la Sainte Trinité, Bift.Ord.

Carmel. T.II.Bull.Conji. 64. Greg.XIU.T. III. Conjl. %ç. é^yt.
Clem. VIII. Sponde, A. C. 15-68.». 29. 15-80.». ai. ij:^}. ». 2/.
&c.

- CARMIDES , que quelques-uns nomment Charmadas, 8c d'au-

tres Cameadas , étoit un Grec qui avoit une mémoire il prodigieu-

fe, que quelque Livre qu'on lui indiquât de ceux qu'il avoit lus, il

le rècitoit par cœur avec autant de facilité, que s'il eût eu le Livre

ouvert devant lui. * Pline, /. 7,c. 24. SUP.

CARMINIUS , Hiftorien Latin , qui a écrit de l'Italie , 8c qui effl

cité par Macrobe. On ne lait pas en quel tems il a vécu. Volîius

croit,qu'il eft le même que Servius allègue fiir le cinquième Se fixié-

me livre de l'Enéide; gcqui a écrit de l'élocution. * Macrobe,
SatumJi.f.c.Tç. Voffius, li.'^.de Hifi.Lat.p.6oç).

CARMONNE, (Chriftophle) Préfident au Parlement de Paris,

s'éleva par.fon érudition 8c par là probité aux plus illuftres cliarges

de la robe. Il étoit originaire de Bourbonnois;8c commença à fc fai-

re connoître dans le barreau fous le règne de Louis Xl.qui l'honora

d'une charge de Confeiller dans le premier Parlement duRoyaume.
Charles VllI. le pourvut de celle de fon Procureur Général eii

1489. Depuis, il fut Maître des Requêtes, premier Préfident au

Parlement de Bourgogne, 8c enfin Préfident au Mortier dans celui

de



CAR.
de Paris. Louis XII. l'éleva à cette dernière charge pour le récom-

penler des ferviccs qu'il lui avoit rendus en diveries occallons. Il

niourut le i o. Février de l'an 1J07.
* Blanchai-d , Hiji. des PréfiU.

au Mort, (i^ lies Maîtres des Requèt.

C A R N A , ou Carnée , certaine Deeflèdes anciens Romains

,

qui confervoit les parties internes de l'homme. Janius Brutus ayant

chaffé Tarquin le Hiiperbe de Rome , lui fit des lacrificcs fur le mont

Ccelicn , le premier jour du quatrième mois, qui fut nommé de fon

nom.moisde )uin. *Macrobe,//. i.desSatur.c. i.OyideMé. ô.Fajt.

Prima aies tiii Carna datur, Dea cardinis hucejl , &€.

Les Anciens avoient auiîi des fêtes en l'honneur d'Apollon Garaew

ou Carmen. Ses Prêtres gouvernèrent durant trente-trois #ns le

Royaume des Sicyoniens.après la mort de Leuxippe,vingt-fixiéme

6c dernier Roi. Archelaiis fut le premier, &: Charideme le dernier

,

lequel prit la fuite ne pouvant plus fournir à la dépenfe qu'il falloit

faire. Afriquain & Eufebe , l'an 879.© 889. de la naijfance d'Abra-

ham. Le même parle aufli de ces jeux Carniens inftituez en la

XXVI. Olympiade à Sparte , pour les Joueurs d'inftrumens.

CARNEADE'S. Philofophe Académicien , étoit natifde Cy-

renes en Libye. Il fut fondateur de la nouvelle ou troiiiéme Acadé-

mie, Se fut un despluséloquensperfonnagesdefontems. Il ne

s'adonna pas beaucoup à laPhylîque; mais il cultiva avec un foin

particulier la Morale, à laquelle il s'attacha fi entièrement , qu'il

régligeoit toutes les autres chofes. Quand il étoit à table , il ou-

blioit Ibuvent de manger; de forte qu'il falloit que Melifla fa

fervante le retirât de ce profond affoupiffement. Il fe purgea

le cerveau d'hcUebore pour écrire , félon Aulu-Gelle , ou, comme
dit Valere Maxime, pour difputer contre Zenon. Ayant fu qu'An-

tipater s'étoit fait donner du poifon , il en prit aufîi& en mourut

,

la quatrième année de la CLXII. Olympiade, felen Diogene Laè'r-

ce, la quatre vingts 8c cinq de&nâge, 392.^. du Monde, 62.^.

deRoiiie, & 119. avant l'Ere Chrétienne. 11 y avoit eu en même
tems une Eclipfe de Lune , comme veut Apoliodore, rapportépar

le même Diogene.Ciceron, qui parle fouvent de Carneades,comme

de l'homme du monde le plus éloquent , lui donne quatre vingts Se

dix ans de vie; ce qui fait qu'il y a bien de la peine à pouvoir fixer

Tannée de là mort. Ce Philofophe fut envoyé a Rome en ambalTa-

de , avec Diogene le Stoïcien 8c Critolaiis Peripateticien, fous le fc-

cond Confulat de P. Cornélius Scipio Nailca 8c de M.Claudius Mar-
cellus , l'an ^g^. de Rome. Ils étoient venus pour la ville d'Athènes,

qu'on avoit taxée à cinq cens talens, parce qu'elle avoit été caufe du
pillage de la ville d'Oropejce que nous apprenons de Paulânias,d'Au-
lu-Gelle , 8c de Ciceron. Carneadès étonna li fort le Sénat Romain

,

par la force de fon éloquence , que Caton le Cenfeur fiit d'avis, après

l'avoir oui, qu'on le renvoyât au plutôt ;
parce qu'il éblouïflbit

tellement les çlprits par fon difcours , qu'on ne pouvoit plus diftin-

guer le vrai d'àvecle faux, après qu'il avoit parlé. Et au rapport

d'Elien, les Sénateurs fe plaignirent que ce Philofophe venoit leur

faire violence jufques dans le Sénat , par la force de fes railbns.Cice-

ron ajoiite qu'il perfuadoit tout ce qu'il vouloit. On peut dire aufli

que jamais perfonne n'a eu plus de talent pour perfuader que Car-
neadès , 8c la profeffion qu'il fit à Rome de fuive la dodtrine de Pla-

ton, augmenta de beaucoup l'eftime qu'on en avoit.Au re{le,la nou-
velle Académie dont ce Philofophe eft reconnu Chef, efl: différente

de la moyenne,en ce qu'Arcefilaiis, Auteur de cette derniere.ôtoit le

vrai des chofes mêmes; 5c Carneadès avouoit qu'il y avoit du vrai

ou du faux en toutes choies , mais que nous manquions d'un fin dif-

cernemect , pour féparer l'un de l'autre. Il enfeignoit de même que
les chofes fenfibles 5c matérielles étoient comme des ombres de la

vérité. Outre cela,il ne nioit pas la probabilité , bien qu'il ne vouliit

pas la fuivre.* Diogene LzëTce,dansfa Vie,au li. 4'. Aulu Celle, /('.
1 7

.

c. I f. Valere Maxime. li.S.c.y.ex.ii. Ciceron,//.4,i/w ^ue/i.Acad.
li. I. de l'Orat. ç^c. Pline, /;'. 7.C. io.'EXKn,li.i.Hili.'var. c. 17,
Plutarque, contreColot. Petau, Exerc. mêlées c. 8. Jonlius, Hift.

r&Z. Voffius > desSeSes desFhil.c. ii^.^c.

C A R N E'A D E'S , certain Poète, qui failbit des Elégies , mais
froides 5c obfcures. Suidas , qui a oublié de parler de ce Poète , fait

mention d'un troifiéme Philolbphe difciple d'Anaxagoras. VofTius,

Je Foëiis Gr£cis. Joan. Meurlii B16I. Grsca.

CARNE AU, (Etienne) Religieux Céleftin , étoit natif de
Chartres , 8c avoit fait l'exercice d'Avocat au Parlement de Paris

,

avant que de prendre l'habit de cet Ordre. Il s'eft aquis beaucoup
de réputation par les Ouvrages qu'il a donnez au pubUc , 8c particu-

îierementpar lés PoëfiesFrançoifes Se Latines. On remarque que
Meffieurs de l'AcadémieFrançoife ayant fait faire la leârure de quel-
ques-unes des fes Poëfies,dans une de leurs Aflèmblées, un des prin-
cipaux delà Compagnie dit,que le P.Carneau étoit un de ceux,j5a(-
ius dédit ore rotundo Mufa loqui : 8c cet éloge fut approuvé de tous les

afliftans. Il mourut l'an 167 1. après avoir compofé lui-même fon
épitaphe en François 8c en Latin , où il s'eft peint en ces termes :

Cy gît qui s'ocupant 8c de Vers 8c de Profe

,

A pu quelque renom dans le monde acquérir :

11 aimales beaux arts , mais fur toute autft chofe
Il médita le plus celui de bien mourir.

-^uijtHet hk, multum fcripfit frosâque metrôque}

Atque latens fparfit nomen in orbe fuum.
Traclaras artes coluit

, fed firmius unam,
lUam pr£cipuè qui. bene obire docet.

* Hiftoire des Céleftins , MS. in Biblioth. Tarif. SXTP.

C ARN E'E. Cherchez Carna.

_

CAR N I E N , furnom qui fut donné à Apollon, à caufe du De-
vin Carnus qu'un certain Aies tua. C'eft d'où vint l'origine des fê-

tes Carniennes
, que les Anciens célebroiént à l'honneur de ce Dieu

8c pour ex-pier le meurtre de Carnus. Eufebe , fur l'an 879. ej> S89.
Jelanaijfance d'Abruham. Le même Eufebe parie aufli des jeux

Tom. II.
- ^

CAR* et
Carniens inftitués à Sparte la XXVI.Olympiade pour les Muficiens
8c Joueurs d'inftrumens , Se dit que Terpandre tut le premier qui yremporta le prix. iC/P. [Ces citations font toutes faufll-s. zLebe
ne dit rien du tout fur l'an 879 ; 81 fur l'an SS9. il dit que les Sacrifi-
cateurs d'Apollon Carnien , gouvernèrent Sicyone , pendant quel-

^

que temps.' Il ne dit rien fur la XX vl. Olympiade: Mais lur la

I

XXXIlI. il remarque que Terpandre etoit alors fameux. Ccu.x
qui voudront être mieux informez du furnom d'Apollon.dont il eft
parlé ici

, n'ont qu'à lire Greg. GiraUli , de Hift. Deorum Synt VIL
p. 234,. Ed. Ba/ileenfïs.']

CARNIOLË, province d'Allemagne, avec titre de Duché , à
la maifon d'Autriche. C'eft une pai-t;e de l'ancienne Carnie ou païs
des Carniens, qui comprend aulii le Frioul. On la divife ordinaire-
ment en haute Carniole , qu'on appelle fechc.où eft Czirnicz , 8c en
baflè qui eft aux envahis de la rivière de Save. Les AUemans nom-
ment ce pais Kraim. Sa capitale eft Laubach , avec Evêché. Il a
aufli Kraimbourg , Cillei Comté , Menfpurg , le Marquifat de Vin-
des

,
8cc. Les habitans Ibnt partie Efclavons , Se partie AUemans : le

pais eft entre l'Iftrie, le Frioul, 8c la Carinthie. * Clu*-ier, Ital.
ann. li. i.^li.^, Jntr. Geogr. Ortelius , 5cc.

C A R O , (Anne) Demoifelle Elpagnole , native de Seville , a
compofé des Comédies ti'ès-ingenieufes , qui lui ont fait mériter
d'avoir place dans la Bibliothèque des Auteurs Efpagnols,que Nico-
las Antonio a publiée depui? l'an 1672.
C A R O , (Annibal le) Commandeur de l'Ordre de Malte , ex-

cellent Poète 8c Orateur , vivoit dans le XVI. Siècle. Il étoit Italien

,

natifde Citta-nova en lftrie,£c ayant quitté fon pais.il vint à Rome,
où il fut Secrétaire de quelques Evêques , 8c comme fon mérite fai-
foit du bruit , il eut le même emploi premièrement auprès du Duc
de Parme , enfuite auprès du Cardinal Farnefe. Ce fut en ce tems
qu'il fut reçu dans l'Ordre de Malte, 8c qu'il s'aquit tant dé répu-
tation par lés Ouvrages,qui font une traduâion de l'Enéide de Vir--
gile en vers Italiens, diveries Poéfies , des Difcours d'éloquences
quelques Traductions de deux Oraifons de Saint Grégoire deNa-
zianze, d'un Sermon de S. Cyprien, des Lettres,une Comédie inti-
tulée Gli Stracciom,Sx. une Chanfon à la louange de la Royale Maifon
de France.Il l'avoit compofée par ordre du Cardinal Farnefe,8cCaf-
telvetro s'avifa d'en faire une critique;mais diverfes Académies d'I-
talie, 8c entre autres celle de Banchi de Rome publièrent une Apolo-
gie POUF Annibal Caro. Le Caro mourut l'an 15-66. à Rome , 8c;

il fut enterré dans l'Eglife de S. Laurens in Damajco,où l'on voit fon
tombeau. * Lorenzo CralTo , Ebg.d'Huom.Letter. éfc.

CARO, (Rodriguez) Efpagnol , Grand Vicaire de Dom Gaf-
pardeBorgia, Cardinal, Archevêque de Seville , a vécu en 1625-.

8c 30. Il étoit d'Utrera dans le DiocefedeSeville.il a fait imprimer
ce que nous avons de la Chronique de Flavius Dexter , avec celle de
Maxime de Braulion , 8cc. Amiguidades de Sevilla. Relacion de lai

Infcriptiones d'Utrera
, é^c. * Nicolas Antonio , Bihl.Hijp.

CAROBERT, ou Charles Robert, que les Hon-i^

grois nomment fimplement Charles II. de ce nom Roi de Hongrie,
etoit fils de Charles I.furnomméMarrt/, fils de Charles dit /e Boi"

ïe«A;RoideNaples8cdeSicile, Comte de Provence, Sec Martel
hérita de la Hongrie , à caufe de Marie fa mère , fille du Roi Etienne
V. fœur 8c héritière de Ladiflas IV . tous deux Rois de Hongrie. Ce
Prince mourut avant Charles le Boiteux fon père. Se laifla le fils dont
nous parlons. Robert frère de ce Charles A/«r?e/ émut une grande
difpute pour ce fujet , favoir lequel étoit préférable à la fuccelîîon

,

ou le fils de l'aîné , ou l'oncle ; 8c fi le fils repréièntoit le père pouf
fuccéder à fon ayeul. Les plus célèbres Jurifconfultes de ce tems-
là , 8c le Pape Boniface VIII. furent pour Carobert. Ce dernier

l'admit à l'hommage , 8c l'inveftit l'an 1299. bien qu'il ne fût enco-
re qu'un enfant. Les Hongrois , qui avoient élu André dit le Ve-

»<V;ra pour leur Roi , après la mort d'Etienne , ne voulurent pas le

reconnoître. II fe mit pourtant fur le throne par force , Se futcou-
ronnépar le Légat du Pape ClementV.puis il gagna une célèbre vic-

toire en 1 3 1 2 .fur Matthieu Palatin de Thrichinie,Chef des rebelles,

8c depuis lès Sujets lui furent très-foumis. Aufli là domination fut

fi douce, qu'ils avouèrent qu'ils n'avoient jamais eu un Prince plus

débonnaire en temps de paix,8e plus courageux en tems de guerre.Il

joignit à fes Etats la Dalmatie , Croatie , Servie , Lodomerie , Ruf-
fie , Comanie , Bulgarie , 8c la Bolhie. Il mourut à Belgrade le 16.

Juillet de l'an 1342. âgé de plus de yo . Se fut enterré à Albe Royale

,

dans le tombeau des Rois de Hongrie. Carobert époulà en premiè-
res noces Marie de Pologne , fille dcCalimir Duc de Cujavie , Se eN
le mourut fans enfans à Temifwar, le 1 3 . Décembre de l'an 1 3

1
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prit en 1 3 1 8. une féconde aUiance avec Beatrix de Lutsembourg fil-

le aînée de l'Empereur Henri VIL 8c de Marguerite de Brabant, Se

elle mourut fur la fin de la même année. Il fe remaria en 1320, avec
Elizabeth de Pologne , fœur de Cafimir Ill.dit le Grand,&î. de Ladif-

las III. dit Lojlic Rois de Pologne , 8c il en eut Charles 8c Ladiflas

mortsjeunes; Louis Roi de Hongrie; André Roi de NaplcsScde
Sicile ; Se Etienne Duc d'Efclavonie. * Bonfinius , //. 9. Dec. î^

Thurofîus, c. 90. Chronique de Hongrie, P. //.f. 99. Crommer,
Summonte, Sec. '

CAROLINS; nom d'un Ouvrage que l'on fit en 790. pour

réfuter plulieurs propofitions tirées des A&es du IL Concile de Ni-
cée , Se qu'on appella Livres Carolins , parce que Charlemagne avoit

permis que l'on y travaillât. Cet Ouvrage contient quatre Livres ;

où ceux qui l'ont fait propofent fix-vingts chefs d'accufation contre

ce Concile , en des termes li injurieux Se fi atroces, qu'il paroit al-

lez par cdafeul, que les Auteurs de ce Livre n'avoient nullement

l'efprit de ce Prince, qui n'eût pas écrit de cette manière. Hinc-

mar Archevêque de Rheims témoigne l'avoir lu dans le palais , lors

qu'il étoit jeune à la Cour : Se il étoit demeuré dans l'obfcurité juf-

ques à l'an 1 5-49 .qu'un Luthérien l'ayant trouvé dans un ancien ma-

nufcrit , le lait en lumière avec une préface de fa façon ; fous le nonj
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emprunté d'Eli Phili , djns laquelle il fe déchaîne contre le culte de?

images. On ne peut néanmoms nier que ce Livre ne foit le vérita-

ble Ouvrage qu'on attribue à l'Empereur Charlemagne , comme il

paroitparlesRéponfesquelePape Adrien a faites aux objeâions

qu'il contient. 11 faut remarquer que ces Livres Carolins furent

compofez, quatre ans avant le Concile de FrancfortiSc que laPréface

d'Eli Phili , qui produit le Canon de Francfort,n'a été faite qu'envi-

ron fept cens ans après Hincmar vers Tannée 15-49. Puis qu'on y

parle du fameux Dofteur Ekius , qui étoit mort un peu auparavant.

Les Pères duConcile de Francfort alFcmblés en 794.jugerent, com-

me Charlemagne , qu'il étoit à propos d'fenvoyer au Pape unCapi-

tulaire, contenant les principales objeftions des Livres Carolins.

L'Empereur envoya ce Capitulaire au Pape Adrien par Angilbert

Abbé de Saint Richer. Ce Pontife y fit une longue reponfe en ré-

futant les quatre-vingts articles extraits de» Livres Carolins , &
en établiflànt la véritable créance de l'Eglife Catholique. * Maim-

bourg , Hi/ioire des Iconodajtes. àUP.

CAROLSTAD, ou Carlowits , Carolojladium , ville d'AUe-

lemagne, fur les frontières de l'Aiitriche 8c de la Croatie. Elle eft

fituéffur le confluant de Kulp & du Merefwitz. Charles Archiduc

d'Autriche la fit bâtir pour l'oppofer aux Turcs : aufli eft-elle un

des boulevârs de l'Empire du côté de la Croatie.

CAROLSTADT , ville de Suéde , dans cette partie de la Gothie

dite VermeUnil. Charles IX.Roi de Suéde lui avoit donné fon nom

,

8c les Danois la ruinèrent prefque entièrement en 1644.

CAROLSTADT , ou André Bodenftein. Cherchez, Boden-

ftein.

CAROSUS, Abbé, partifan d'Eutychès dans le V.Siècle. Il

fut condamné l'an 45- 1. dans le Concile de Chalcedoine. Ilfe joi-

gnit à Dorothée; Se ils foutinrent tous deux , que l'Empereur Mar-

cien avoit ordonné qu'il fefît en fa préfence une conférence entre

les Evêques & les Moines,afin de terminer les queftions controver-

fées.Le Prêtre Alexandre rapporta au Concile que lePrince avoit ré-

pondu , que s'il eût voulu connoître de ce diftérent , il n'auroit pas

donné la peine aux Evêques de s'aflèmbler. * Conc.Chd.SeJJ'.j.

CAROUAGIUS , (Bernardin) étoit un jeune homme malfait

de corps , niais qui avoit un efprit au-delTus du commun,comme il

le fit paroître, lors qu'apprenant à Pavie le métier d'Horloger,pour

complaire au dofte Alciat,il fit une horloge où l'on remarquoit des

chofes tout extraordinaires ; car non feulement on y trouvoit les

heures que l'on fouhaitoit , mais cette machine étoit tellement dif-

pofée, que le marteau frapantcontre la cloche faifoit fortir d'une

pierre qu'il touchoit une étincelle de feu ; lacjuelle venant à tomber

iurdufoufremettoitlefeuàunemeche, qui enfuite allumoitune

lampe; en forte que par le moyen de cette feule horloge un hom-

me pendant la nuit favoit l'heure qu'il étoit , & avoit en même
tems de la lumière. * Bernard. Sav.//^. 8. ïïW». Htft. SUP.

CARPACCIO, (Vittore) Peintre, vivoit fur la fin duXV. Siè-

cle, en 1490, Scpj-.IlétoitdeVenife, où il fut employé dans les

plus grands dcflcins , 8c il laiflà plufieurs tableaux de là façon.Voyez

fa Vie entre celles des Peintres de l'Etat de Venife , du Chevalier Ri-

dolfi, T.I.p.iy.

CARPATHIE , aujourd'hui Scarpanto , ifle de l'ATchipei

,

quiadonnéfonnomàlamerC»>-;'^f^;e»Me dite aujourd'hui mer de

Scarpanto entre les ifles de Rhodes Se de Candie ; c'eft le Carpathus

des Anciens. Elle a encore plufieurs antiquitez , 8c on y voit les

ruines de diverfes villes. Les Turcs y envoycnt un Cadi , qui y rend

lajuftice; 8c les habitans font Chrétiens Grecs. Le coral de l'ifle

de Scarpanto eft encore renommé. Philon Evêque ordonné par S.

Epiphane rend encore célèbre le nom de cette ifle. * Pline, li.^.ch.

I i.Daviti , T.II. p. 5-4. 5-5-. ^c.
CARPENTERIE,ouCARPENTERLAND,eft le nom d'un grand

8c vafte pais , dans les Terres Auftrales , nouvellement découvert

par CarpentierHollandois qui lui adonné fon nom. Nous n'en fa-

vons rien de plus particulier.

CARPENTRAS, furlaRufîè, ville de Provence, capitale du

Comté Venaifl^m , au S. Siège , avec Evêché fuffragant d'Avignon.

C'ell la CarpintoraBe Meminorum , dont parle Pline. Elle s'eft élevée

liir les ruines de VenafquejVindaufea ou Vendaufca, ce qu'on connoit

par les Lettres de Pétrarque à Gui Archevêque de Gènes. L'Evêché,

qui étoit autrefois fuffragant devienne , Tcft aujourd'hui d'Avi-

gnon.Le plus ancien Prélat , dont nous ayons connoifîànce , eft Ju-
lien qui foufcrivit au Concile d'Epaune, l'an 5- 17. 8c au IV. d'Arles

de ran5-24. SaintSiffreteft undefes fucceffeurs : il en a eu d'autres

illuflxcs , Jean Camplon , Frédéric de Saluces , Julien de la Ruvere,

qui fut depuis Pape fous le nom dejule II. les Cardinaux Louis de

Flifco, Jaques Sadolet, 8c Alexandre Bichi. Carpentras eft une vil-

le agréable , fituée dans un pais fertile , 8c entourée de belles murail-

les. Ilyalefiege de la Jufticedu Comté Venaiflîn. L'Eglife Ca-
thédrale eft aflèz belle , elle a au devant une grande place,8c à côté le

palais Epifcopal bâti à la moderne. On en trouve d'autres en cette

ville,où d y a garnifon,avec plufieurs maifonsReligieufcs 8c un Col-

lège de Jefùïtes. * Pline , //. 3 . c. 4. Sainte Marthe , Gall. Chrift.^c,

CAR.

Concile de Carpentras.

Il fut tenu, félon le calcul du P.Sirmond, le 6. Novembre de

l'an 5-27. fous le Pontificat du Pape Félix IV. Scie Confulat de Ma-
vortius; bien que Baronius ne le mette qu'en l'an j-zp. S.Celàire

d'Arles y préiîda , 8c il y fut ordonné que l'Evêque , qui auroit du re-

venu fuffifant pour fon entretien , ne prendroit rien lùr les Paroiffes

de fon Diocefe; 8c que s'il ne fe pouvoit paflèr de cette contribution,

on en réferveroit ce qui feroit néceffaire pour la fubfîftance des Prê-

tres qui le fervoient ; 8c le refte feroit pour lui. Il y a encore une
Lettre de ce Concile à Agrsecius Evêque d'Antibe , lequel y fut fiif-

pendu pour un an de la célébration de la Meflê , parce qu'il avoit or-

donné un Prêtre contre les Canons; Se qu'il n'étoit ni venu , ni n'a-

voit envoyé à l'alTemblée. *T^m. IV. Conc. Baronius , A.C. 5-29.

CARPI , ville d'Italie dans le Modenois , avec Evêché fuft'ragant

de Bologne 7 8c avec titre de Principauté. Elle eft fituée fur un ca-

nal de Sechia,environ à dix ou douze milles de Modene , Se à quatre

oucinqdeRegio. C'eft une ville forte , avec un château, debon^
nés murailles,8c des follèz remplis d'eau.CettePrincipauté a été pof-

fédée depuis l'an 1319. jufqu'environ l'an ifj'o. par la famille de
Pio, dont je parle ailleurs.

CARPIO. Cherchez Vega.

CARPOCRAS, ou Carpocrates, Hérefiarque , natif d'Aie-

xandi^E, 8c difciple de Simon le Magicien dans lel. Siècle. Ilen-

feignoitquelefilsdeDieu n'étoit qu'un pur homme fils de Jofeph;
8c que fon ame n'avoit rien au deiTus des autres linon qu'elle avoit

reçu plus de vertus , 8c plus de force du Dieu qu'ils imaginoient,lors

qu'elle étoit avec lui , 8c avant que d'être intufe dans Ion corps ;gc

que cette communication plus abondante lui avoit été faite pour
vaincre les Démons, qui avoient créé le Monde. Il rejettoit l'ancien

Teftament,nioitlarefurreâion des morts, feperfuadoit qu'iln'ya

aucun mal dans la nature , mais qu'il n'eft tel que dans l'opinion ; Sc

ajoûtoit plufieurs autres impiétez. Il eut un fils nommé Épiphane

,

qui fut l'héritier de fes crimes. Cerinthe fut fon difciple,8t les Gnop-
tiques , 8c les Adamites font encore des feâateurs de fes rêveries :

ce qui fait afîèz connoître combien elles doivent être abominables.
* Saint Irenée , ti. i . c, 24. S. Epiphane , her. 27 . Tertullien , depr^fc^

c. 48 . Clément Alexandrin , U. 3 . des Tapiff. Baronius ,A.C. 3 j-. 6a.

e^ 120.

[CARPUS Martyr dePergame,qui fouffirit fous lesAntonins.

Onavoitles Aâesdefapafllondutems d'Eufeie, comme il le té-

moigne dans Ion Bi/l. Ecclef. Lib.iv.c. 1/.]

CARPUS, Mathématicien, vivoit dans le V. Siècle. Il a écrit

quelqueOuvrage d'Aftronomie cité par Proclus fur le premierLivre
d'Euclide. * Voflius , des Math. c. 48. §. j.^ c. 62. §, 8. Joan. Meur-
fii Bibl. Grsca.

CARRANZA , (Alfonfe) Avocat , vivoit vers l'an 1630. II

a écrit divers Ouvrages . De partu naturaii é' kg'timo. Diatriéafnpet-

DoSrina Temporum DionyfiiPetavii. ^c. * Nicolas Antonio , SM.
Hifp.

CARRANZA , (Barthélemi) dit aufli de Miranda , qui étoit le

lieu de fa naiflànce,dans le Royaume de Navarre , a été Religieux de
l'Ordre de Saint Dominique 8c Archevêque de Tolède. Il entra par-

mi les Dominicains, dans la Caftille, 8c y enfeigna la Théologie
avec tant de fuccès , qu'on le choifît pour fe trouver au Concile
de Trente, où il prononça le i . Dimanche de Carême de l'an ifftî.
cette Oraifon que nous avons encore. Avant ce tems-là en I5"f4.

Philippe II. Roi d'Efpagne ayant époufé Marie Reine d'Angleterre,

avoit mené avec lui le P. Barthélemi Carranza , qui y travailla à
rétablir la Religion Catholique ; 8c la Reine le choiiit pour fou
Confeflèur. Philippe , qui fe connoiflbit aflèz en gens , le nom-
ma Archevêque de Tolède en i^ST- L'Empereur Charles V. qui

étoit dans fa retraite de Saint Juft , parut lâtisfait de cette élec-

tion. Il avoit une eftime fi particuhere pour Carranza, qu'il le

voulut avoir auprès de lui dans les derniers momens de fa vie, .

l'ayant choifi pour un des diredleurs de fa confcience. Peu de
tems après , ce Prélat fe vit expofé à la perfécution de quelques

Inquifîteurs fes ennemis , qui le pouflèrent de la manière du mon-
de la plus violente. Car non contens de l'avoir arradié de deifus foiï

iiége Epifcopal,8c de l'avoir traîné ignominieufement dans une pri-

fon , ils l'âccuferent encore d'héreiîe , 8c d'avoir perfuadé lès, er-

reurs à l'Empereur, dans les derniers jours de fa vie. Il fut obligé

d'en appeller au Pape, 8c on le conduifit en 1 5-67 . à Rome,où il feuf-

frit beaucoup fous le Pontificat de Pie V. 8c de Grégoire XIII. C'eft:

fous ce dernier Pape qu'en 1 5-7 6 .il fut obligé de faire une abjuration

publique des erreurs dont on l'acculbit. Enfuite on le remit aux

Religieux de fon Ordre du Monaftere de la Minerve, où il mourut le

2. jour de Mai de la même année i^j6. Et il fut enterré dans l'E-

glife de ce Monaftere, où l'on mit cette épitaphe,qui contient ua
Abrégé très-fmcere de fa vie;

BartholomAO Carranz.a, Navarre, Dominicano,

ArchiepifcopD Toletano , Hijpaniarum Primati

,

Viro génère , iiitâ , doclrina , concione , atque

ehemofynis claro,

Magnis munerihus à Carolo V.

' Et Phitippo Rege Cathol. fibi commijjts

Egregiè funéio

,

/initno in profperis modeflo, in adverjis iCjti»,

Obiit anno M. D. LXXFl. die fecundâ Mail.

Athanafio ^ Antonim facrà.

JEtatis Jus. LXXII.

Plufieurs grands hommes duXVI.Siécle ont parlé avantageufement

de Carranza. De Thou en fait mention dans Ion Hiftoire,au fujet de

l'Inquifition. C'eft fur l'an 1 j;6o.L'Efpagne même, àk-iL nefutpas

exempte de ce mal,c^Bartbélemi Carranza Archevêque de Tolèdefut

pris^ menéprifinnierpour cefujet , (^fes biensfurent confifquez. fe le

vis long-tems après k Komesperfonnage au refte digne de cette charge , par

fon érudition , parfa probité, (^ par fes bonnes mœurs. Martin Alpil-

cueta, connu fous le nom de Navarus, pafîà , comme je le dis ail-

leurs , à l'âge de 80. ans à Romepour y défendre ce Prélat , qui étoit

fon ami. Tous admirèrent fa patience 8c fon humilité , durant cet-

te longue 8c fâcheufe perfécution. Nous avons divers Ouvrages de

fa façon. La Somme des Conciles 8c des Papes , depuis Saint

Pierre jufques à Jule III. Un Traité de la réfidence des Evê-

ques 8c des autres Pafteurs des âmes. Ces deux Ouvrages font

en Latin. Il publia en Efpagnol un Catechifme pour fon Dio-

cefe , 8c une lurtruftion pour ouïr la Meflè. On lui attribue

encore ua Traité de la Patience , il avoit affez, bien pratiqué cet-



CAR.
te vertu, pour en connoître tous les liegrez difFerens Se pour en pou-

voir parler en maître. * Antonio Herrera, in Vita Phil. //. Alfonfe

Fernaadez, /w Concert. Vrud. ad an.\ fjj. ér mHiJl.fiii temfdi. 3 . c. 29.

I,t lie Vir.iUiifi. Vomin. Diego de Caltejon , de Arch. Tolet. De Thou,

mfi.li. i<5. Sponde, ^.C. 15-59. n.zp.leCardinal Pallavicin,iïf/?.

du Conc. de Trente. Covarrùvias, Var. li. 15. «'. i j. Eifengrenius,

in Catd. Teft. verit. Bellarmin, T. I. Contr. VIL 'li. 2.c. 8. Pierre

Salalaar dcMendoza, inVitaJSarth.Caran. Nicolas Antonio, Biél.

Scrfft. Hifp. (^c.
' CARRAN2A, (Jérôme) de Seville, Chevalier de l'Ordre de

Chrift en Portugal , & Gouverneur en 15-89. de las Honduras dans

l'Amérique. Il aécrit de la pratique des armes fousleticre de iilo-

fofia de tas armits.

CARRANZA DE MIRANDA, (Sanchez) Chanoine de Ca-

lahorra dans la Caftille la vieille , étoit natifdu Royaume de Na-

varre , & a vécu au commencement du XVI. Siècle,vers l'an 1j- 1 f.

Il étudia en PhilolophieSc en Théologie dans l'Uriiverfité de Paris,

& il enfeigna depuis ces mêmes fciences dans celle d'Alcala,où il s'a-

quit une très-grande réputation. Elle s'accrut à Rt)me,où il accom-

pagnaDom Alvarez CarilleAlbornoz,Se s'y lia d'amitié avec Auguf-

.tin Niphus c^élebre Philofophe. Sanchez Carranza écrivit contre E-

ïalme, & il laiffa d'autres Ouvrages, comme, ^(/xicn/«e?-rom-» de

fartu,Virginis.éi<c. *Sepulveda, inHiJl. Coll.Bonon. Nicolas Anto-

nio, Bihl.Hifp.&c.

CARRARE , ville d'Italie en Tofcase , avec titre de Principau-

té. Elle appartient au Marquis Prince deMaflè de lamai&n deCi-

bo ; 8c elle eft entre Ma'flè & Sarzane*

GARRERI, (Alexandre) de Padouë , a été un des plus célèbres

Jxirifconfultes de fontems.IlfutpremierementCurédelaParoif-

fc de S. André, & depuis il quitta ce bénéfice, pour avoir plus de

tems pour étudier. Il mourut le 10. Août de l'an 1616. âgé de

78. Il a compofé divers Ouvrages. De S^onfalihm crmatrimonio,

Libri V. Befenjio pro Libris fuis. Degejlis Fatavinorum , Libri X. (^c.

ce dernier n'eft point imprimé. * Jaques Philippe Thomafini, Vir.

illuft. ehg. ,

CARRES , ville de Melbpotamie , oii Craflus , conduit par un
perfide Syrien nommé Mezera; fut défait par Sillaces &Surena,
Lieutenans du Roi des Parthes. Celaarriva l'an 701.de Rome,vers
Je mois de Juin.Quelques Auteurs eftiment que Carres eft Cars d'au-

JGurd'hui,niais il y a plus d'apparence que c'eft Charun dans le Diar-

isec. Voyez Florus , li. j.c.ii. Pline , //. j. c. 24. é^ fuiv. Lucain,

U.i.Fharf.
.. mferando funere Crajfus

Affyrieis Latio macnlavit fanguine Carrhas.

D'autres mettent une ville de Carres dans l'Arabie , 8c ils préten-

flentque c'eft celle qui a le nom qu'on donne à l'autre; mais c'eft

aflùrément la même qui a eu autrefois Evêché fufîragant d'Edeffe

,

Se qui eft lîtuée fur le fleuve Charra , qui fe décharge dans le Chabo-
ras. 11 eft parlé de ces villes dans la Genefè , ch. 36. fbuslenom de

Charan , da;js le I. des Paralipomenes ,ch.i. dans le Livre de Tobie,

eh. ii.de Judith, f^.5-»& dans les A£tes des Apôtres , c^. 7

.

CARRETO , Famille. La Farnille de Carreto , ime des plus no-
lles gcdes plus anciennes <i'ltalie,a été féconde en hommes illuftres.

On prétend qu'elle tire fon origine de Witikind Prince de Saxe , qui

futlbumisparCharlemagne. Quoique cela me paroiffe un peu fa-

buleux , je veux pourtant en rapporter ce que divers Auteurs en ont
écrit. C'eft qu'Aleran fils de ce Witikind laiffa Othon , Guillaume

,

Theres,8c Eoniface,dont font venus les Marquis de Savonne,d'Inti-

fad, de Ceva,de Bufca, & de Saluées. La Maiîbn de Carreto a été u-
ne branche de cette dernière , qui a pour tige un certain Anfclme, &
c'eft de lui qu'eftdefcendu Galeas qui vivoit fur la fin duXV .Siècle.

Les Génois le chafïêrent de Final , pour avoir fliivi le parti de Philip-

pe Marie Vifcomti Duc de Milan; mais il eut le moyen de fe réta-

blir. Il fut heureux par lui-même 8c par fes enfans, Alphonfe I.

dont je parlerai dans la fuite, Fabrice Grand-Maître de Rhodes,
Charles Dominique Cardinal , Louis ou Aloifio Evêque de Cahors.

Alphonfe deCarreto,premier de ce nom,Marquis deFinal,fit travail-

ler aux fortifications de cette place,6c l'EmpereurMaximilienl.l'ho-
nora de la qualité de Vicaire de l'Empire 8c lui donna pouvoir de fai-

re battre monnoye. C'eft de lui que font defcendus les autres Sei-

gneurs delà Maifon deCarreto.il eut Paul EvêquedeCahors, Ab-
bé de Bellecombe , Alphonfe II. à qui Philippe IL Roi d'Efpagne
tifurpa Final en 1 5-7 1 ,8cc.Les Génois avoient porté les peuples de ce
Marquifat à la révolte , 8c Alphonfe avoit demandé la proteftion

du Roi de France. -Les Ei^agnols, fous prétexte de faire embarquer
quelques troupes , furent reçus dans Final , Scilsaffiégerent la cita-

delle où commandoit Jean Alberigo Carreto parent du Marquis,qui
fiit obligé de laiieur rendre.Mais Alphonfe s'étant plaint de cette in-

jure à l'Empereur 5 celui-ci y envoya des Députez, à qui lesEfpa-
gnols répondirent qu'ils étoient venus trop tard , 8c que le Roi d'Ef-

pagne avoit agi lur des raifons que l'Empereur ne defapprouveroit
pas. Depuis , les Marquis de Carreto flirent encore maîtres de Final
jufqu'en 1602. que le Marquis de Fuentes prit cette place par ordre
de Philippe III. Roi d'Efpagne. Les Efpagnols menèrent chez eus
le Marquis.dernier de cette famiUe , 8c le firent mourir après l'avoir

forcé d'accepter un Traité de proteétion. * SanCovin, délie fapiigt.

d'Ital. De Thou, Hift.li. 5-0. e^/ej. Leandre Alberti , Defer. liai.

Bodin, li.i.deRep.c.ç.^c.

CARRETO , (Charles Dominique de) Cardinal , Archevêque
deRheims, deThouloufe, Scc.dit le Cardinal de Final , étoit fils

de Galeas 8c frère d'Alphonfe I. Marquis de Final,de Fabrice Grand-
Maître de Rhodes , dont je viens de parler, 8c de Louïs ou Aloifio
Evêque de Cahors. Il s'éleva par fon mérite à la Cour de France fous
le Roi Louis XII. Le Pape Jule II , qui n'aimoit pas trop ce Prince,
accorda pourtant à fa recommandation le chapeau de Cardinal à
Charles de Carreto l'an ijof.Sc n'oublia rien po\sr l'attirer à Ro-

tA% r|
me

, 8t pour lui 'donher des marques de fon eftime.'
'

ïî'ne fut pa»
ingrat à tant de bontcz : car il prit-fortement le parti du-Saint Sieo*
au Conciliabule de Pife; 8c dans le Concile de Latran il agit avec un
foin extrême pour la paix entre les Princes Chrétiens. Il fut Evêque
de Cahors, puisArchevêque de Rheims & de Tours , 8c mourut à
Rome au mois d'Août de l'an 15-14. Le .Cardinal Bembeparle de
lui, 8c nous avons encore une desLettres qu'il écrivit fdus le noni
du Pape Léon X. à Fabrice Carreto Grand-Maître de'Rhodes , pout
lui apprendre la mort du Cardinal de Finel fon frère. *Bembei
//.2.jF/i/?.rra.^5,/,-.9.£j,y;.Folieta, »»£%.Guichardin,«.ib:Robert
8c Saint Marthe', Gatl. Chrift. Aubëii'i, Hift. des CW/w: Oniiphre;
Viftor, 8cUghel, é.<r. \ • .

CARRETO, (Conftance de) Daine Neapolitairiév' âveeudahë
le XV. Siècle. Elleetoit fortie de cette 'famiUe illuftrfr,dtii'a don-
ne plufieurs Cardinaux 8cPrélats à^i'Eglife, 8c un '(?îând-Maîbe
de l'Ordre de SaintJean dejerufaléhiicomme je l'ai remarqué eh fon
lieu. Cette Dame eft louable par les vertus , qui lui ont attiré lés élo-
ges des Savans

. Outre Jule Céfar Ca-paccio , on peut confiiltet Tur^
lélmenfonHiftoiredeLorette, HilariondcCofte, 8cc;--. -

CARRETO , (Fabrice de) de U Maifon des Marquis de Final ',

Génois , fut Amiral de l'Ordre de -Rhodes ; 8c depuis élu Grand-
Maître, l'an 15-13. Il fit la paix avec le Sultan d'Egypte en iji6.
8c craignant les armes de Selim Empereur des Turcs,il fortifia Rho-
des , que Soliman fils 8c fucceflêur de SeHm emporta durant le

gouvernement du Grand-Maître l'Ifle-Adam.élu après lui en 15-21.*
'&0Ù0 ix.'&^.uàomii i Hifl. de Malle. • --

^

CARRETONI, (Jean-François) Jefuïte Romain, eft mort eii

15-29. âgède 72. ans.Ilavoitenfeignéles belles Lettres dknsle Coli
lege Romain, 8c il fut eftimé un des plus èloquèns;hommes de
fon tems. Voyez fon éloge dans JanusNicius Erythràus; Pj«./,

Imag.c.<)i. 8c dans Alegambe, />. 242.
CARRICK , province d'Ecoflè au Couchant de l'ifle., ekrfe

les provinces de Gallowai 8c de Cfuidefdkle. Elle eft peu confide-
rable.

CARRIERE , 'connu fous le nom de Baijde de la CARitii:-.

RE , ancien Poète François , vivoit vers l'an 125-0. Il compofâ
un Dialogue de l'Ainour , de fon cœui-,8c de fes yeux. * Faucher;
Ane. Voet. Franc. La Croix du Maine , Biél. Franc.

CARRIERE , (François) Religieux des Pères Conventuels dfe

Saint François , a écrit In Scripturarn en' 1663. 8cc. * La Croii
duMaine, 8c duVerdierVauprivas, £;<^/.Fr«B/r. - '

CARRIERE , (Jean Baptifte) natif d'Apt , Avocat du Roi att

Parlement de Provence , étoit de la même famille que celui dont je
viens de parler , 8c vivoit en 1 5-44. Il écrivit divers Ouvrages en La-
tin 8c en François , êciltraduiiit l'Hiftoire de Venife de François
Contarini.

CARRILLO. Cherchez CariUo Alfonfe, Cardinal.

CARRILLO , (Alfonfe) Efpagnol, natifde Cordouë, Commari-
deurde Velès, vivoit vers l'an 1620.8c compofa divers Ouvrages
«n Eipagnol , 8c entre autres les Pfeaumes de David en Vers ; que
Ion fils Commandeur de Quatralvo fit imprimer en r675-. à Naples,
Alfonfe de CarUlo étoit fils de François , 8c frère deLWis Carril-
Lo , auffi Commandeur de l'Ordre de S. Jaques , 8c General dek
galères d'Efpagne , lequel mourut en 1610. 8c laiflà quelques
Traitez qu'on a publiez Ibus le titre de Obras de D. Louis Carillt, im-
primez à Madrit l'an 1613. * Nicolas Antonio , BibLui/p.

'

CARRILLO , (Martin) célèbre Jurifconfulte Efpagnol i a vé-
cuen 1615-. 8c2o. Il étoit de Saragoflê , où il enlèigna le Droit Ca-
non , durant dix ans , 8c puis fut Grand-Vicaire 8c Chanoine de l'E-

glife Métropole. Le Roi d'Efpagne l'envoya l'an 16 11. en Sarda-

gne en qualité de Vifîteur Ecckiiaftique , 8c à fon retour il lui don-
na en i6i5-.rAbbaïe de Mont-Aragon. Il a compofé l'Hiftoire des
Archevêques de Saragoflê , des Annales , des éloges des femmes il-

luftres de l'Ancien Teftaraent, Itinerarimn OrJinandorum, Manuel dé
Confejfarios, &c. *Nicohs Antonio ,Eibl.Hi/p.0>c.

CARRION , (Louis) de Bruges , originaire d'Élpagne , étoit uri

excellent Critique, rival de Juftc Lipie. Iliiousadomié lesfrag-

mens de Salufte 8c de Cenforin , un Traité de Caflîodore , Antic^tta-

rum Leéliottum Lib.III. Emendationum Lib. II. ^c. Il mourut en-

core jeune à Louvain,le 18. Juin de l'an 15-95-. *Valere André j

Bibl.Belg. Le Mire, de Script. Suc. XVI.

CARROUSEL, coiu-fe accompagnée de chariots, dé niachinéSi
de récits , 8c de danfes de chevaux. L'Antiquité n'a rien eu de
plus noble ni de plus ingénieux que l'ufage des carroufels. Pendant
que le peuple s'arrêtoit àcQnfiderercesjeux8ccesexercices,com-
me des divertiflèmens , les Prêtres Idolâtres en fai&ient des aâes
de Religion ; les Soldats , des montres de leur adreflc ; 8c les Savans,-

des études autant agréables qu'inftrudlives. Tertullien , dans fin Li-

vre des SpeSiacles ,a.t.mhuë l'invention des carroufels àCircé, cette

fameufe Magicienne, qu'on difoit être fille du Soleil; 8c veut que
ce foit elle qui ait commencé à drelîèr le cirque Se les courfes , i

l'honneur de fon père. Quoi qu'il en fe)it, c'eft apparemment de
CarrusSolis, CarrodelSola, Char du Soleil, que le mot de Carrou-

fel a été formé ; ou des chars 8c carroflès qu'on y mcnoit. Il n'y

avoit point de fêtes plus folennelles que ces courfes ;
parce qu'on y

voyoit une infinité de machines , de chars , d'iraages , de couronnesj

de dépouilles , 8c de repréfentations. Les Prêtres y conduifoient

des viftimes , 8c y offroient des facrifices. On y portoit , commo
aux triomphes, les raretez des provinces fubjuguées , 8c la pompe iè

faifoit avec un appareil magnifique. La plupart des autres nations

s'efforcèrent" d'imiter, ou même de iurpafîèr les Grecs 8c les Ro-
mains, 8c y ajoutèrent plufieursornemens conformes à leur génie.

Les Goths 8c les AUemans y parurent avec des cimiers,qui fervoient

à les rendre plus fiers £c plus terribles , quaiid on voyoit fur leurs tê-

tes des dragons allez, des harpyes, des mufles de lion, 8c d'au-

tres chofes fembkbles. Les François fe fervirent de cottes-

d'ai.-^
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a'armes 8c de devifes: 8c les Italiens y employèrent les récits, la

Mufique.^ècplulieurs machines ingénieufes.

îomfe ou marche des Carroufelu ^

L'admirable dîverfité d'images, de ftatuës, de chars, de che-

vaux , de machines , de concerts , 8c de perfonnes dont ces pompes

étoient compofées, faifoit le plus fuperbe 8c le plus bel objet du

Monde.Polybe 8cAthénée ont décrit celle du carroufel d'Antiochus

furnommé Epiphane ou l'lUufire,&i['on y voit que la Syrie Se l'Egyp-

te ne cédoient pas en magnificence à la Grèce 8c à rita]ie,en ces for-

tes d'appareils. Ptolomée Philadelphe ne fut pas moins magnifique

dans lapompe qui précéda le fuperbe feftin, qu'il fit aux Princes Se

aux Seigneurs de fa Cour en la ville d'Alexandrie, 8c dont Callixenus

Rhodius fait le récit, ii.^.deAlexandria. Ces pompes ne font que

la montre de toutes les chofés deftinées aux carroufels , pour faire

admirer aux fpeflrateurs la richeflè des habits 8c la beauté des machi-

nes, 8c pour faire paroître en ordre tout ce qui compofe l'appareil

de ces jeux.

.

Lice ou carrière des Carroufels.

Les Romains n'eurent àu commencement point d'autre cirque

pour leurs courfes êc carroufels , qu'un grand efpace entre le bord

<iu Tibre d'un côté, Scunepalilfade d'épées fichées les pointes en

haut, de l'autre; ce qui rendoit ces courfes dangereufes. Tarquin

,fut le premier qui fit bâtir un grand cirque entre le mont Aventin 8c

le palais. Le Cenfeur Flaminius donna depuis un de fes prez , hors

de la ville , pour en faire un autre , qui fut appelle de fon nom le cir-

que de Flaminius. Dion Chryfoftome parle de celui d'Alexandrie. Il

y en eut auffi à Conflantinople , à Athènes , à Jerulàlem , 8c en

plîLfieurs autres villes. Il n'y a pas aujourd'hui de cirques , comme
autrefois ; mais on choillt de grandes places , que l'on difpofe félon

le fujet des repréfentations qu'on y veut faire. Toutes les grandes

villes d'Efpagne ont des places pour les courfes. Florence a la place

di Santa Croce. Les carroufels fe font à Naples dans la place del

TalazzoReale; à Paris, dans la place Royale, ou dans la place du
carroufel devant les Tuileries ; 8c à Verfiilles dans une des cours des

écuries du Roi. Autrefois le Roi Chilperic fit bâtir des cirques

àParisScàSoiflbns, pour repréfenter des carroufels. * Aimoin,
/». 3.

Sujet des Carroufels^

Le lùjet Te prend de l'Hiftoire , de la Fable, des chofes naturelles,

des inventions Poétiques , ou du caprice. Mais il faut l'accommo-
der à l'occafion de la fête pour laquelle on fait le carroufel. Les oc-

cafîons font la naiflànce des Princes, ou leur mariage ; le làcre 8c le

couronnement des Rois ; les entrées folennelles dans les villes, les

victoires célèbres , 8cc.Les delTeins des carroufels doivent être ingé-

nieux 8c bien imaginez , afin que l'efprit n'y ait pas moins de plaifîr

que les yeux. Ils doivent auffi être militaires 8c guerriers , c'eft-a-

dire , renfermer des combats 8c des défis ; parce que les exercices 8c

les courfes dés carroufels font militaires. Ainfi pour ceux que l'on

tire de l'Hiftoire ou de la Fable,on choifit des combats desHeros,ou
desDivinitez. Si on les emprunte de la Nature, ou de la Morale,
on prend des chofes qui ayent de l'antipathie 8c de la répugnance

,

comme les faifons , le jour 8c la nuit, les vices 8c les vertus; ou
celles qui étant de même efpece , fe peuvent difputer quelque avan-
tage, comme les plantes, les métaux, 8çc.

Quadrilles des Carroufels.

Les troupes diverfes , qui compofent les carroufels , font nom-
mées Quadrillesjdu nom Italien SqHadriglia , diminutifde Squadra ,

qui fiignifie une Compagnie de Soldats rangée en ordre. Dans les

carroufels célèbres , ce font ordinairement des Princes qui font les

Chefs des Quadrilles.Au premier carroufel de Louis XIV. il fut le

Chefde la Quadrille des Romains : MonCeur fon frère unique , de
celle des Perfans: Monfieur le Prince , de celle des Turcs : Mon-
fieur le Duc , de celle des Mofcovites : 8c Monfieur le Duc de Guife,

de celle des Mores. Le moindre nombre des Quadrilles pour un
véritable carroufel eft de quatre; 8c le plus grand de douze. S'il n'y

a que deux troupes, c'ell proprement une joute ; 8c s'il n'y en a

qu'une, c'eftun tournoi ou une courfe. Ces Quadrilles fediftin-

guent par la forme des habits , ou du moins par la diverfité des cou-
leurs qu'elles choififlènt. Parmi les Grecs 8C les Romains, les Cou-
reurs du cirque fe diftinguerent par quatre couleurs ; ce qui donna
l'origine des Quadrilles blanche , verte , rouge , Se bleue , fi célè-

bres dans l'ancienne Hiftoire, par les faâions qu'elles cauferent fou-
vent. Quoi qu'il y eût quatre Quadrilles , elles ne faifoient néan-
moins que deux partis fous les noms des Verts 8c des Bleus , qui fu-

rent les caufes de tant de troubles à Rome , à Conflantinople , en
Egypte, 8c dans toutes les autres parties de l'Empire. L'ufage des

Quadrilles, qui eft univerfellement reçu dans tous les lieux ou l'on

fait aujourd'hui des courfes 8c des fêtes à cheval , n'a été introduit
que fort tard en France. Comme on y préferoit les exercices de
valeur à ceux d'invention 8c de pure adreflè , on y faifoit plus de
combats à la barrière; que de carroufel^ , 8c l'on aim oit mieux s'y

faire voir bons Gendarmes 8c vaillans Cavaliers , qu'adroits Courti-
fans. C'eft pourquoi les François n'affeftoient point de faire des
Quadrilles 8e des Troupes réglées , comme on fait à préfent. Le
premier ufage des Quadrilles commença en France fous le RoiHcn-
ri IV. l'an 1606. On fit à Paris,dans la cour du château du Louvre,
le carroufel des quatre élcmens , repréfenté par quatre Quadrilles de
Cavaliers qui foitirent de l'Hôtel de Bourbon.

CAR.
Machines des Carroufels.

On donne le nom de machines à tout ce qui n'a mouvement,que
par l'artifice des hommes,comme aux repréfentations de toutesior-

tes d'animaux que l'on fait mouvoir , aux chars roulans , aux ftatuës

mobiles. Sec. Le mouvement fe fait ou fur l'eau, ou dans l'air, ou
fur la terre. S'il fe fait fur l'eau , on y employé des vaiffeaux , ou des
animaux , Se des monftres artificiels , comme des balenes , des cy-
gnes, 8cc. Si c'eft en l'air, on s'yguindé par des cordes, par des
nuées, ou par des oifeauxfulpendus; des dragons, & des animaux
volans. Sur la terre, on fe fert de chars, debrancars, d'animaux
feints , de ftatuës à reflbrts, Sec. llya auffi des machines de guerre

,

8c de paix ; de triomphe , Scde cérémonie ficrée. Les machines doi-
vent être proportionnées au fujet. S'il efthiftorique, il les faut
prendre dans l'Hiftoire: s'il eft fabuleux.dans la Fable. S'il eft Poéti-
que 8c d'Invention , on a plus de liberté à inventer de belles chofes.

Récits ^ harmonie des Carroufels.

Le carroufel étant toujours une allégorie 8c une inventionemblé-
matique, deftinée à honorer le mérite des -Princes, ouàinftruiret
on y mêle des récits qui font les applications de la pompe, de l'appa^

reil , 8c des plus confiderables machines dont il eft compofé. C'eft

pour cela qu'on y fait paro^pre des Nymphes , de petits Amours, des
Dieux de la Fable , des Vertus , des Heros,des Génies, Sec. qui réci-

tent ou chantent des vers. L'harmonie ne manquejamais aux car^

roufels, parce que ce font des fêtes d'appareil , Scdesréjouïftànces
publiques. Elleeftdedeuxfortes;rune militaire Se guerrière, l'au-

tre douce Se agréable, La première fe met en tête de chaque Qua-
drille , pour animer les Cavaliers, 8c pour annoncer leur venuë,leur
entrée dans la carrière , Se leurs courfes ; 8c l'autre fert aux récits

,

Se pour accompagner la pompe. Les inflrumens font differens feloa
la qualité des perfonnes que l'on introduit en ces fêtes.On donne des
tymbales Se des tambours aux AUemans , des clairons auxPerlàns,
des flûtes aux Satyres , des mufcttes aux Bergers , une lyre à Apol-
lon 8c à Orphée, Se ainfi des autres. Sur les machines militaires on
met des inftrumens propres à la guerre : fur les champêtres , des
inflrumens ruftiques ; 8c fur les vaiffeaux , des trompettes marines.
On fait au fon de ces inflrumens des danfes de chevaux, dont les Sy-
barites , peuples de l'Italie Méridionale , furent les premiers inven-

teurs.Sur quoi Athénée â remarqué que les Crotoniates qui leur iai-

foient la guerre , s'étant apperçus de la coutume qu'avoient les Sy-
barites de faire danfer leurs chevaux au fon des trompettes, firent fe-

crettement apprendre à leurs trompettes les airsde balets, qu'on fai-

foit danfer à ces chevaux ; 8c que les ayant fait fonner,quand la cava-»

lerie desSybarites parut,leurs chevaux au lieu de combattre,8cde iùi-

vre les mouvemens des Cavaliers , fe mirent tous à danfer; ce qui

donna aux Crotoniates lemoyen de les mettre endefordrejSede les

tailler en pièces , fans beaucoup de réfiftance. Ce n'eft pas une choie
fort forprenante que l'on puiffe dreffer des c^jevaux à la'danfe , puis

qu'on y dreffe des chiens , des fînges , des ours , Se des élephans mê-
me qui font les plus lourds des animaux , 8c qui néanmoins ûdvent
la mefure des airs , 8c la différence des tons.

Ttrfonnes qui compofent les Carroufels^

Plufieurs fortes de perfonnes entrent dans lapompe du carroufeî.

Le Meftre de camp , Se fes Aides ; les Tenans , Se les Aiîàillans ; les

Chefs des Quadrilles ; les Hérauts , les Trompettes , les Pages , les

Valets de pie,Se les Eftafiersjles perfonnes des récits Sedes machines,
les Mufîçiensjles Parrains,8c les Juges.Le Mefire de camp, ou Maré-
chal de camp , eft celui qui conduit toute la pompe,qui règle la mar-
che Se qui introduit dans la lice.Les Tenans font ceux qui ouvrent le

carroulèljSe qui font les défis par les cartels que les Hérauts publient.

Les Affaillans font ceux qui s'of&ent par leurs réponfes aux défis 8c
aux cartels,de foutenir le contraire. Le Chefde chaque Quadrille eft

ordinairement unPrince,comn>e j'ai remarqué.LesHerauts d'armes

y font d'ancien ufage , auffi bien que dans les tournois. Les Pages
montez à cheval , portent les boucliers des devifes de leurs Maîtres,

8e les lances de parade.Les Eftafiers conduifent les chevaux de main,
8c font d'autres fonélions femblables. On les déguife en Turcs, ea
Mores,en Efclaves,enSauvages,en Singes,enOurs,8e en plufieurs au-
tres manieres.LesParrains anciennement étoient de j eunes gens,qiit

dans la pompe du cirque conduifoient les chariots , les repréfenta-

tions,8cles images des Dieux. Aux duels les Parrains étoient ceux
qu'on donnoit aux deux Combattans , pour être comme leurs Avo-
cats. On en prend encore à préfent par cérémonie dans les carroil-

felsjSc chaqueQaadrille en a deux , quatre ou fîx,felon que l'on veut
rendre la cérémonie plus augufte.Les Juges font ordinairement de
vieux Cavaliers expérimentez en tous ces exercices,qui font nom-
mez pour préfider aux courfes,8cpour ajuger les prix a ceux qui les

ont méritez.

Comparfes des Carroufels.

La comparle eft aux carroufels ce qu'eft l'entrée auxballets , 8e îa

fcene aux comédies Se aux tragédies : c'eft-à-dire, qu'elle eft l'en-

trée des Quadrilles dans la carrière , dont elles font tout le tour,pour

fe faire voir aux Ipeâateurs , 8c s'aller rendre aux pavillons 8c aux
poftes qu'on leur a deftinés. C'eft là que l'on remarque avec plailir

les richeffes des habits , la beauté 8c la fierté des chevauXjl'invention

des machines, £c toute la pompe de l'appareil.

Avions des Carroufels.

Lesaftions les plus ordinaires font, i. de rompre des lances ea

lice
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Sice les uns contre lès autres, a. De les rompre contre la quîntaine

,

qui eftJacourfe du faquin. 3 . De courre la bague. 4. De courre les

têtes, f. De combattre à cheval l'épée à la main. 6. De lancer le

dard. Et 7 . de faire la foule. Depuis l'accident funefte arrivé à Hen-

ri II. qui fut bleffé mortellement d'un e'clat de lance par le Comte
de Montgommeri , on a quitté i . le combat des lances , qui étoit

auparavant le plus ordinaire. Deux Cavaliers armés de toutes pièces

partoient tous deux enfemble à toute bride, pour fe rencontrer au

milieu de la lice, où ilsfe pouffoient de leurs lances avec tant de

force, que quelques-uns en étoient jettez hors des arçons ,& por-

te! à terre, i. L'exercice de rompre les lances à laquintaine eft an-

cien, &. fut ainfî nommé de Quintus fon inventeur. La quintaine

eft un tronc d'arbre , ou un pilier contre lequel on va rompre la lan-

ce , pour s'accoutumer à atteindre l'ennemi par des coups mefurei.

Nous l'appelions lu courfe an faquin , parce qu'on fè fert fouvent

d'un faquin ou d'un porte-faix armé de toutes pièces , contre lequel

encourt. Les Italiens nomment cet exercice la courfe à L'homme-

tirmc, èzleSarra/în, parce qu'ils repréfentent ce faquin en Turc,

en More , ou en Sarralin . Ordinairement c'eft une figure de bois en

forme d'homme, planté fur un pivot , afin qu'elle {bit mobile. El-

k demeure ferme quand on la frappe au front , entre les yeux, & fur

CAR. c^
Tyr, où étoit le plus fameux Temple d'Hercule, qUeCartalone
voulut pas voir fon père , 8c non en y allant.]

CARTEIL
,
(Ghriftophle) Capitaine Anglôis , natif du païs dé

Cornouaille. Ayant pris les armes en 15-72. à l'âge de 21. ans
il s'aquit beaucoup de re'putation , & fut fort cftimé de l'illuftrc

Boifotte , Amiral du Prince d'Orange. Le Prince de Condé lai
donna enfuitc le commandement de fes troupes , du confeute-
ment de tous les Oiîiciers de l'armée. En 15-82. le Prince d'Oran-
ge & les Etats des Provinces Unies lui donnèrent la conduite de là
flotte qu'ils envoyèrent en Mofcôvie. Etant repafle en Angleter-
re, la Reine Elilabeth l'envoya avec François Drak dans les Indes
Occidentales , où ils prirent les villes de S. Jaques, de Càrthagene ,

Se de S. Auguftin. Les ennemis mêmes y admirèrent la prudence 8ç
la conduite de Carteil,ac avouèrent qu'ils n'avoieftt jamais vu la dif>

cipline militaire fi bien obfervée, que dans les troupes qu'il com-
mandoit. Enfin après beaucoup d'heureux fuccès , il Vint mourir à
Londres, en 15-93. Heroolo£. Anglic. SUP
CARTHAGE, dite lugrande, fut la principale ville d'Afrldue,

avec Archevêché & Primatie , fur la côte de Barbarie proche de Tu-
nis. Elle fut bâtie par Didon félon le fcntiment de quelques Au-
teurs , en cette forte. L'an feptiéme de Pygmalion Roi de Tyr

,

le nez; mais quaiid on la touche ailleurs , elle tourne fi rudement, '
cent Sctrois depuis la mort d'Hiram,&;le cent vingt-quatre duTeni-

que file Cavalier n'eft adroit pour efquiver le coup, elle le frappe pie de Salomon , cette Princefl'e veuve deSichée, le voyant mal
d'un fabredebois, ou d'un fàc plein de terre, ce qui donne à rire traitée du Roi fon fi-ere , fortit de fôn pais , avec grand nombre de
aux ipeâateurs. 3 . La courfe de la bague eft fort en ufage.parce que

,

mécontens , & paflà en Afrique , où elle bâtit Carthage. Les autres

c'eft le plus aifé , le moins dangereux, & le plus agréable à voir de difent qu'elle avoir été commencée long-tems auparavant par Zo-'

lous les exercices de cheval. 4. La courfe des "têtes eft nouvelle en rus & Carchedon ; &quePidonne fit conftruire que laforterellc

France , mais elle eft plus ancienne en Allemagne, où apparemment :
nommée Byrfi , où eft maintenant , au rapport de Marmol,unc tout

les guerres avec les Turcs l'ont introduite. Lacoûtupiedecettena-j que les Chrétiens appellent la Roque de Mafihjace , & les Africains

tion barbare eft de récompenfer les Soldats qui apportent les têtes
|

-dlmenare. On ajoute encore qu'on donna à la ville ce nom de Byr-'

des ennemisi^u'ils ont tuez : 8c les Allemans tâchent fouvent de les fa , qui en Grec lignifie courroj e ; à caufè que cette PrincelTe ne de.»

retirer d'entre les mains de ces Infidèles : c'eft pourquoi ils s'exer- i
manda à ceux de la contrée , pour la fondation de fa ville , qu'autant

cent : courre des têtes de Turcs 8c de Mores , contre lefquels ils ti- .
de terre qu'un cuir de vache pourroit tenir; mais que l'ayant coupée

rent le dard 8c le piftolet , 8c en enlèvent d'autres avec la pointe de' en courroyes fort minces, elle en fit une grande enceinte. Servius

l'épée , fe courbant en courant , qui eft un trait d'adreflè auffi grand rapporte qu'elle fut nommée , Cartage , du nom d'une autre Ville de
qu'on eqpuiflé faire .On difpofe dans une même lice en diverfesdif-l Libye, qui fe nomm oit C;!rM. D'autres croyent qu'elle avoit été

tances trois ou quati-e de ces têtes, afin que tout d'une courfe on lan- :
fondée par les Phéniciens , que Jofué fils de Nun avoit chalTez . Les

ce le dard à l'une, on tire le piftolet contre une autre; on fende celle- Aut eurs du pais en rapportent aufli diverfes origines,qui ne font pas

ci avec une hache , ou on la rompe avec.une maflè d'armes; 8c qu'on 1
plus fûres. [Bochart a fait voir , daasfin Canaan libi i . c. 24. la fauf^

enlevé la dernière avec la lance ou avec l'épée. 5-. Le combat à l'é-l fêté des étymologiesGreques du mot de Carthage,8c montré qu'elle

pée fe fait par des Cavaliers armés de toutes pieces,qui s'approchent I fe nommoit en Phénicien Kartha-ehadtha,c'e&-?i-àue, -ville nouvelle,

par trois voltes , 8c fc donnent à chaque fois des coups d'épée fur le
' Sa citadelle fe nommoit Borfra , qui figflifie un lieu fort. On peut

Cafque. Le Connétable de Montmorenci , n'étant encore que Ma- |
voir , dans le même Auteur, la defcription de cette ville.] Jolèphe

réchal de France , fe rendit célèbre en cet exercice dans deux tour-
;

aflùre , après Ménandre , qui compofa l'Hiftoire des Rois de Tyr 8c

nois, le premier à Bayonne,quand la Reine d'Efpagne y vint trouver ' dePhénicie, que cette ville fut bâtie l'an 144. après que les fonde-

le Roi Charles IX. &n frère; 8c le dernier àParis, pour les noces
j

mens du Templede Salomon furentjettez,ce qui arriva en la 3825".

d'Antoine de Crouï Prince de Portian. En celui de Bayonne, il don- année de la Période Julienne. 31d6.duM0nde.296. depuis la ville

na un fi rude coup d'épée à un Prince contre lequel il combattoit , 1 de Troye , 114. avant la première Olympiade , 137. avant Rome

,

qu'il le renverlà lùr la croupe de fon cheval:8c àPari s il porta par ter-

re hors de la felle un Seigneur de qualité , qui avoit la réputation

d'être un des meilleurs hommes de cheval de fon tems. 6 Le jet du
dard eft nommé par les Elpagnolsj>ai/eiM«Kei,j«Pfo de las cagnas:

parce qu'ils fe tirent.en tournoyant,des cannes les uns contre les au-

tres, 8c fe couvrent de leurs boucliers pour les recevoir.Cet exercice

paiTa des Efpagnols aux provinces de France, voifines desPirenées.

Le Roi Charles VI. étant allé vifiter le Comte de Foix,ce Prince lui

donna le plailîr de voir lancer le j avelot, qui étoit le jeu le plus com-
mun parmi les Nobles dupais. 7 . La foule-efl une courfe de tous les

Cavaliers les uns après les autres fins interruption,ce que les Italiens

appellent /àr/a/oU; 8cc'eftparlàquefinillbnt ordinairement tou-

tes les courfes. Après quoi la fête fe termine par des feux d'artifice..

* Le P. Ménétrier , TraitédesTournoh&Carroufels. Voyez aufli i7

Cannorhiale d'Ariftotele de Dom Emanuel Tefàuro. SUP.

CARS» ville de laTurcomanie, dans la Turquie d'Afîe, vers

lesfourcesde l'Euphrate 8c les frontières de la Géorgie. Elle eft fi

confiderable que le Grand -Turc fe fait mettre entre fes titres, celui

de Seigneiu- de Cars. Un Voyageur moderne croit que cette ville eft

celle de Carres , dont j'ai déjà parlé,où CraiTus fut défaitpar les Par-

thes; mais Carres, commeje l'ai dit, étoit dans la Méfopotamie.
*&3liion,'mTab.Geogr.'?ovî[st,'Relat.duLevant , T.ll.ch.ç.f. loy.

CARSISTES, ouCahcistes, nom qui fut donné à certains fé-

ditieux , qui avec une autre troupe de mutins appeliez Rafatz. entre-

tenoient les troubles en Provence, du tems que la Reine Catherine

de Medicis fit le tour des provinces Méridionales de la France. Ces
Carciftes étoient foûtenus de la Nobleflè , 8c les autres avoient pour
eux le peuple 8c le Parlement. *Mezerai, dans fon Aèregé Chronol.

au règne de Henri III. SUP.

CARS-MENTÈTH , vallée en Ecoflè. Voyez Forth , rivière.

CARTAI^^fils de Mâchée Roi des Carthaginois , étoit Grand
Prêtre d'H^Hp. Lors que fon père afllégeoit Carthage,pour ren-

trer en poflenion de fon Royaume,il paflà revêtu de fes habits Pon-
tificaux au travers du camp, pour aller au temple d'Hercule, 8c y
confecrer les décimes des dépouilles que Mâchée avoit auparavant

remportées fur les Siciliens 8c les Afriquains : ce qu'il fit fans vou-
loir s'arrêter pour làluër &n pere.Mais étant de retour dans la ville,

il demanda au Sénat la liberté de l'aller voir. Alors Mâchée indi-

gné du mépris que fon fils avoit témoigné pour lui , le fit dépouil-

ler de fes ornemens , 8c commanda qu'on l'attachât à une croix , où
Cartalo fouffrit une mort très-cruelle. *Juftin, //. 18. Orofe,
livre /^.SUP. [Je ne làurois m'empêcher de me plaindre ici de ce
faifeur de fupplément , qui n'a pas daigné lire Juftin avec foin; ou
qui ne l'a pas entendu , mais qui a fait un Roman impertinent de ce
que cet Hiftorien dit. i. Son père s'appelloitM^/tc, comme dit Juf-
tin, ouMazée, comme dit Orofe. 2. Il n'étoit pas Roi, mais Gé-
néral des Carthaginois , 8c il n'afliégeoit fa patrie, que pour y ren-
trer,après en avoir été banni injuftement. 3.Cefiit enreyenant de

Tem. II.
^

8c 887. avant Jesus-Christ. Solin parle de la fondation de Car-
thage , 8c la met en la 1 3 1 . devant Rome. Eufebe fait mention de
quelques opinions desAnciens,touchant les commencemens de cet-

teville, fur l'an 804. d'Abraham. Celle queje rapporte, eft fuivie

par Salian 8c par Torniel , par le P. Petau , 8c par divers autres Mo-
dernes conformément à ce que les Anciens ont cru, entre lefquels

nous pouvonsciterMénandre allégué parJofephe.Tatien au difcours

qu'il a fait contre les Gentils, Théophile Patriarche d'Antioche,

"Tertullien, Clément d'Alexandrie , Juftin, Vellejus Paterculus,

Strabon, Pline, Ifîdore de Seville,Marmol, 8c plufieurs autres. Les
Carthaginois fc rendirent très-confiderables par les armes.Ils inven-

tèrent le bélier , pour ébranler 8c renverfer les murailles; 8c armèrent
les premiers les galères à quatre rangs de rameurs. Ils foumirent là

Libye , portèrent leurs armes en Sicile 8c en Sardagne ; 8c poufle-

rent leurs conquêtesjufques dans l'Efpagne. Mais les guerres qu'ils

ont foutenuës contre les Romains , font celles qui ont rendu leur

nom plus célèbre. La première dura vingt-quatre ans, depuis le

490. de Rome, jufqu'au5-i3. Elle commença au fujetdesMam-
mertins,Seigneurs de la villede Mefline , lefquels étant attaqués par
le Roi Hieron 8c les Carthaginois , demandèrent fecours aux Ro-
mains. La féconde guerre Punique commença l'an 5-36.deRomej
après qu'Annibal eut pris la villedeSagunte fidèle alliée desRomainsj

qu'il emporta au feptiéme mois dufiége. Elle dura dix-fept ans , juf-

qu'en l'an 5-5-3. 8c fut fatale 8c glorieufe à Rome, par les pertes que
lui caufa Annibal en Italie;8c par les avantages que Scipion remporta
en Afrique. La troifiéme guerre Punique ne dura que trois ans

,

depuis l'an 605-. jufqu'en6o8. que Scipion le Jeune prit 8c ruina

cette belle ville. Elle fut depuis rebâtie par les mêmes Romains,
fous C. Gracchus Tribun du peuple en 63 1 . 8c fous l'Empereur Au-
gufte, qui y envoya une colonie de trois mille hommes. Genferic

Roi des Vandales la prit l'an 432. 0u39.de l'Ere Chrétienne , elle

revint enfuite aux Romains en 5-13. que Bellifàire la reprit , gc en-

fin étant devenue vers l'an 685-. le partage des fuccefleurs de Ma-
homet, elle futentierementruïnée par les Arabes. Carthage étoit

capitale de tout le Diocefe d'Afrique compofé de fix provinces. Elle

étoit aufli Primatie fous le titre de Métropole dans la province Pro-

confulaireou Afrique proprcqui fait maintenant partie du Royau-
me de Tunis. Il ne refte aujourd'hui que des mafures de cette

grande villcqui a pafle pour la troifiéme de l'Empire Romain.Mais

ces ruines, dontla ville deTunisaprisfonaccroifl'ement,font en-:

core remarquables à caufe de l'alliete , de l'antiquitéjde la grandeur,

8c de lapuifîànce de cette grande ville. Ondit<jue fon circuit a été

de trois cens ibixante ftades , comme celui de Babylone. Elle étoit

extrêmement peuplée , 8c tous fes habitans étoient belliqueux. Au
commencementdeladcrniere guerre Punique, le Coniiil Martius

leur ayant commandé de lui apporter leurs armes, on lui mit entre

les mains deux cens mille paires d'arides complètes à l'ulàge de ce

tem5-là,8c deux inille machines àjetter des dards 8c despierres, avec

I
'I un.
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ua nombre infini de piques, de fle<:hes, 5c de javelots. Martiuslesj cie, avecEvêchéfuffi:agantdeTolede..ElJe,a quatre chpresi'qva

croyant alors Hors du pouvoir de fe défendrejeur déclara qu'il avoit la rendent confideratle i le meilleur port de toute l'Elpagnei la pê^

ordre de détruire leur ville , Se tâcha de leur faire goûter que ce leur che des maquereaux,qui fe fait vers une iQe qui eft vis-à- vis du port;

,

feroit un grand avantage; parce que le peuple Romain leur promet- l'abondance de ce jonc qu'ils nomment ef^arto & dont ils font les

.

toit de rebâtir une nouvelle Carthage en terre ferme éloignée de cabats; on met la quatrième en fes mines de pierres précieufcs. Car-,;

' quatre-vingts ftades de la mer. Cette cruelle harangue affligeafenû-

blement les Carthaginois,ils fc voyoient inveftis par mer 8c par ter-

re, 8c n'ayant plus leurs armes pour fe défendre.ils ne pouvoient pas

même fe flatter de l'elperance de mourir en combattant pour la dé-

fenfe de leurs maifons , de leurs temples , de leurs femmes, de leurs

enfans , Se de leur liberté. Le defefpoir les fit pourtant réfoudre à la

guerre , ils fabriquèrent d'autres armes , 'ils rebâtirent de nouveaux

vailTeaux , Se les femmes 8c les filles donnèrent leurs cheveux pour \

faire des cordages.'
'

Ils réfifterent encore trois ans. Lorfquetout thagen a, Province de l'Amérique Méridionale, dansleîSlou-

cutétéfoîimis, il fortit de Carthage cinq mille perfonnes de tout veau Royaume de Grenade , avec une ville de ce nom quia Evêch4

fexe, qui furent les déplorables relies de cette fuperbe ville, larivale! fuf&agantde Santa Fé de Bogota. Elle a au Levantla rivière de la

de Rome. Juftiri, H. 8. Vellejus Paterculus, li.i.&i. Strabon,/». 1 7 .
j
Magdelaine qui la fépare du Gouvernement de SainteMoJthc; lePor.

Pline, ii.f- Ifidore., Ori^.U.i. Tertullien, ch.i^.uifol. Clempnt] payanluieffiauMidi, Scia mer au Septentrion. La ville deÇartha-,

Alexandrin, li. i.daTapiff. ô'c. TitcÉive, Plutarque, Florus,! geneeftdansuneprefqu'illeattachéearaterreferme,parunechauP'

Eutrope, Orofè, "Zonare , &cc. Profper , 8c Marcellin , dam fa Chrcn.
[

fée de deux cens cinquante pas . Son port eft des plus fameux de l'A-t

LeonSc'Marmol, del'Afr.?eta.u, UbboEmmius, Riccioli, Chrm.l merique, laflotte, quipart d'Efpagne pour les Indes Occidenta-

thagene eft une ville de commerce ,, 8c où il y a auffi une bonne foj-.

tereffe Se plufieurs belles Eglilès. Siliusltalicusafaitunemagnifi*

que defcription de cette ville , //'. ij-. *Strabon, /». 3 . Stephanus

,

UeUrbib. TiteLive, //. 26, Eutrope, //.j.Pline, /(.26.C.4. Po-.

lybe, /(.3. e^io. Florus, /(.2. c. i7.0rofe, //.4. f. 18. JeandeGe-
ronde, ii('/^./. i.0>3.Nonius, Botero, Merula,Mariana, Francifco

de Cafcales , Difiur. de la, Ciud. de Cartag. :
-

/CARTHAGENA ou Gouvernation de Car-:

Kefor.i^c.

Egllfe , (^ Conciles de Carthage.

les , ayant toûjoors ordre de s'y rendre. Les autres villes de ce Gou-
vernement font Santa Maria , S. Jago de los Cavalières , la Goncep-

NicephoreSc Dorothée ont écrit que Saint Simon leCananéen ,\ tion,Mopéz, 8c quelques autres qui ont été abandonnées. L'air de

furnommé le Zélateur, prêchal'EvangUe en Afrique; 8cmêmelcj ce Gouvernement n'eft point trop fain,étanttoUt-à-faithumide.On;

premier ajoute que Saint Pierre y annonça auffi la foi , mais c'eft^ en tire de ror,du poivre long,dufang dedragcm,du baume,des éme-

fans autorité des Anciens. S. Auguftin, de l'Unité del'Egl.c. if. 8c
[

raudes, 8cc. *Linfchot, ^wer. c. 8.Hevrera,c.-i6.Sanfbn, Sec. . ;

Salvien, delaFrovid. U.-j. alTurentque l'EglLfe d'Afrique, 8c par] CARTHAGENE, Province delà Caftilled'or ou Caûilleneu-

conféquent celle de Carthage, fut fondée par les Prédicateurs que' ve, dans l'Amérique Méridionale. Elle a pris fon nom de la ville

les Apôtres y envoyèrent ; 8c le Pape Innocent L dans la i.Epîtreà| capitale, qui a été appellée Carthagene à caufedelareffemblance

Decentius foutient qu'ils y furent envoyés par Saint Pierre. Elle
|

defonport avec celui de Carthagene en Efpagne. Ontrouvedans

fouffrit de orands maux par le fchifme de Feliciffime 8c de Nova- 1
çepaïs des liqueurs ou gommes aromatiques , 8c des baumes fort

tus contre Saint Cyprien , par celui des Donatiftes ; par les Vanda-îeftimés qui dlftiUent d'eux-mêmes, ou que les Sauvages tirent des

les , 8c enfin par les Mahometans qui l'ont ruinée. arbres , en fendant, ou en brillant légèrement l'écorce du tronc. H
AgrippinEvêque de Carthage convoqua lesEvêques de fà provin- ' y croît auffi une forte de poivre long, qui a plus d'acrimonie que ce-,

ce , 8c ceux de Numidie, l'an 205-. fous le Pontificat du Pape Zephy-
j

lui d'Orient , 8c beaucoup plus de force que le commun , nommé
rin; 8c il arrêta avec eux qu'il falloit rebaptifer ceux qui l'avoient été vulgairement poivredu Brefil. Il y a peu de mines d'or : mais an-

par les Hérétiques. C'eft ce que nous apprenons de S. Cyprien, epift. \
çiennement les Sauvages y en amaflbientbeaucoup.dans les torrens

)i. Ce Concile eft réprouvé. Saint Cyprien en afîèmbla deux l'an 'qui coulent des montagnes. La ville capitale eft fituée dans une

2 f2 . 8c 25-3 . contre Novatus 8c Feliciffime Schifmatiques. Le mè- ! prefqu'iile fur la côte de la mer du Nord. Son port eft un des plus

me Saint en tint plufieurs fous le Pontificat du Pape Etienne,pour le
' commodes de l'Amérique ; 8c eft couvert.d'une petite iûe , appellée

baptême des Hérétiques. Les Donatiftes célébrèrent deux Conciles
[

autrefois CoJffa , 8c maintenant Care^:. On va delavUle à la ter-

contre Cecilien,élu légitimement, après la mort de Menfurius Eve-
I

re-fermepar un pont qui a près de deux cens cinquante pas de Ion-»

que de Carthage , Se ordonné par AprungeEvêquevoifm. Le pre-
|

gueur. Les maifons y font très-bien bâties. Se les murailles fortï-

mierfut tenu en 311. oiàfoixante 6c dix Prélats de ce parti mirent 1
fiées de bons baillons. C'eft le fiége d'un Evêquefuffragant de l'Ar-.

enfaplaceMajorin domeftique deLucilleDame Efpagnole, fort} chevêque de Santa Fé de Bogota ; la Cathédrale eft magnifique; &;

riche.Le fécond fe tint par deux cens foixante fie dix Evêques Schif-
j
l'on y voit deux riches Couvens, de S.Dominique,8c de S-François.

matiques , en 308. Gratus Evêque de cette ville , voyant le fchifme ;
On y compte environ quatre mille Efpagnols,&: quatorze milleNe-

des Donatiftes éteint par les foins de Paul Se de Macaire envoyés par [grès. La petite ville de Tolu , dédiée au nom de S. Jaques, 3

ï'Empereiu: Conftans , aflembk l'an 34B.un Concile dit le I. de Car-

thage. Les Prélats condamnèrent la réitération du baptême , pra-

tiquée par les Donatiftes. Ceux qui fe tuoient eux-mêmes , ou qui

portoient les autres aie faire,lefquels paiToient pour Martyrs auprès

de ces Hérétiques , furent auffi jugez, indignes de l'honneur de ce

nom . Enfuite, on fit quatorze Canons, pour le règlement de la Dif-

cipline Ecclefîaftique.Le Il.en 390.fous Genethlius a treize Canons.

Le III. célébré l'an 397. a cinquante Canons, tous importans pour

l'office des Prélats 8c des Prêtres. Dans le vingt-neuvième nous

avons un beau témoignage du facrifice de la Meffe , pour les morts,

contre les Novateurs. Saint Auguftin y foufcrivit. Deux cens qua-

torze Evêques célébrèrent le IV. Concile tenu l'an 398. Nous en

avons cent quatre Canons. Ils députèrent vers l'Empereur Hono-
rius , pour le prier d'abolir les reftes de l'Idolâtrie dans l'Afrique: ce

qu'ils obtinrent. Aurele convoqua un Concile Provincial, l'an 40 1

.

pour députer vers le Pape Anaftafe, Se vers Venerius Evêque de Mi-

lan, pour les prier de leur envoyer des Miniftres Ecclefiaftiques, afin

de lèrvir les Êglifes dépeuplées, par le fchifme des Donatiftes.Vene-

rius envoya Paulin, Auteur de la Vie de Saint Ambroife, qu'il com-
pofa.à la prière de Saint Auguftin. On publia trente-deux Canons en

ce Synode; 8e l'on en indit un autre, pour le mois de Septembre.

Il fut affemblè dans la Balilique de la Saftiftie nommée Reparée, 8e

S. '\uguftin fut un des principaux auteurs de la réfolution qu'on prit

de conferver la dignité aux Donatiftes qui reviendroient dans le îein

del'Eglife: ce qui engagna grand nombre. On en tint deux autres

contre les Donatiftes , Se on députa vers les Empereurs Arcadius fie

Honorius, en 404. 8e 40;-. Ils furent fuivis de quelques autres en

407. 8e 408. 410. 8C412. Les Evêques , au nombre de foixante-

quatre, en tinrent un en 416. contre Pelage 8e Celeftius. Celui

qu'on nomme le fécond en l'affaire des Pelagiens, fut tenu l'an 4 1
7

.

pour détromper le Pape 7,ozime , que Celeftius avoit préocupé par
unefauffe fbûmiffion. Les Prélats s'afîèmblerent encore l'année

d'après,au nombre de deux cens quatorze , dans la Sacriftie de la Ba-

filiquede Faufte, contre les mêmes Novateurs.Celui-ci eftditleVI.

L'autre qu'on no-mme le VII. fut tenu l'an 419. pour les appels au

Saint Siège. On en met un en 4i4.fbusCeleftii3, fie un en 646.contre

les Monothehtes , avec une lettre à Paul de Conftantinople. * Saint

Cyprien, dansfes Ep. S. Auguftin, Baronius , fie T. /. //. 8c IIL Conc.

CARTHAGE , ville de l'Amérique Septentrionale, en l'Au-

dianccde Guatimala de la Nouvelle Efpagne Se dans la province de
Cofta Ricca.Elle eft prefque au milieu du pais , entre les deux mers,
où elle a quelques places qui lui fervent de port. * Herrera, chap.i 3

.

CARTHAGE la Neuve. Cherchez Carthagena.

CARTHAGENA, qu'oa nommoit autrefois Carthage la

Neuve , Carlhago Noiia Se Spartaria , ville d'Efpagne, bâtie par les

Carthaginois; Scipion la leur prit en un jour , l'an 5-44 de Rome.
Carthagene fur la mer Méditerranée eft dans le Royaume de Mur-

douze lieues de Carthagene , eft célèbre à caufe de cet excellent bau-r

me, qu'on nomme de Tolu, qui eft fort eftimé en Eiu-ope. * Do
Laet, Hijioire du Nouveau Monde. SVP.

CARTHAGENA, (Jean) Religieux de l'Ordre de S. Fran-

çois , étoit Efpagnol. Il entra parmi les Jefuïtes , 8c enfuite fut re-

çu parmi les Religieux de l'Obfervance de Saint François , Se étant

allé à Rome il y enfeignalong-tems. Le Pape Paul V. l'employa

à écrire contre les Vénitiens. 11 publia en 1609. un Volume ta

05«^'o fous ce titre , Fropugnacuum Catholiciim. De jure belli Ro^
jKani Fontificis adverfiis Ecdefiî. jura violantes. Il en avoit déjà

fait imprimer un autre in quarto intitulé Pro Ecclefiaftica lièertate

éf potejlate tuenda adverfus injufias Venetorïim leges. Outre ces

Ouvrages, il encompofà plufieurs autres, comme fur le Maître

des Sentences. HomÛi&Jacn Cf morales, éri:- Jean de Carthage

mourut à Naples en 16 17. * Wadinge, de Scrip. Minor. Haroldus,

in addit . Wad. Nicolas Antonio , Bihl. Hifp. é^c.

C A R T I E R , ou Q.U a r t i e r , ( Jaques )
que la Croix da

Maine nomme un des plus favans (^ expérimentez. Pilotes defon tetns,

vivoitdansleXVI. Siècle, fous le règne du Roi François I. Ilétoil;

de Saint Malo en Bretagne. Dèsl'an 1
5- 18, le Baron de Lcry avoit

découvert une partie du Canada que nous nommons la Nouvelle

France, Se il voulut même établir une colonie dans Tifle de Soblc

au Midi 8e au devant de la grande rivière de Canada. En i5'34. Ja-
ques Cartier, dontje parle, y fit un voyage, Secommec'ètoituiï
homme très-habile, il vifita tout ce pais avec beaucoup de foin , 8c

nous donna une defcription exaéle desilles, des côtes, des ports,

des détroits, des golfes , des rivières , Se des caps , qu'il avoit recon-

nus. Nos Mariniers fe fervent encore aujourd'hui de la plupart des

noms qu'il avoit lui-même donnez à tous ces lieux differens , dont

il parle. Les HoUandois, qui reprochent aux FrangjÉjIfc n'avoir été

que les derniers à entreprendre de ces grandes nav^Hps , fèfbu-

viendront que ce font eux qui leur ont appris le cheminoe Canada.

CARTISMAN DA , Reine des Brigantes en Angleterre,fous

l'Empire de Claude, foutint le parti des Romains avec une très-

grande alfedlion. Elle prit Cara6lacus qui étoit leur ennemi. Se

méprifà pour la même raifbn Venufius fon premier mari, époufant

fon Grand-Ecuyer. Ce qui mit ladivifion dans le Royaume , dont

les uns étoient pour le mari chalTè, Se les autres pour leur Reine.

Ce dernier alfembla une puiffante armée , chaflTa à fon tour cette

PrincelFe, 8e l'eiît prife fans l'aide des Romains , qui y devinrent les

maîtresjtandis qu'elle y perdit fonEtat.*Tacite, Ann.li.i-&HiJl.li.^,

CARTULAIRES. Jérôme à Cofta dit que les Cartulaires

ne font autre chofc que les papiers terriers desEglifes ou desMonaf-

teres, où font écrits les contrats d'achat, de vente, d'échange}

les privilèges , immunitez, exemptions, 8c autres chartes. Il ajou-

te que ces Cartulaires font de beaucoup pofteritîurs à la plupart des

Aûes qui y font compris , & qu'on neles a faits que pour conferver
I mieuï
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jnieux ces anciens Aâes. Il remarque auffi que plufieurs des Titres

qu'on y trouve font faux ou corrompus i Richard Simon , dumfon
Traite des Bénéfices. iUP.

tARTURARIUS, (Antoine) de Padouë , Auteur d'un Ou-

vrage de la vie& des mœurs des PhiIofophes,à la façon de Diogene

Laërcc. C'étoit un homme d'une protonde érudition. Il mourut

l'ail 1440. *Scardeoni, //'. 3. Rer. Fata-v. ej-c.

CARVAJAL, (Bernardin) Cardinal du titre de Sainte Croix,

Evêque de Carthagene , Sec. étoit de Placentia en Efpagne , neveu

duCardinal Jean deCarvajal 8c frère deGarcias Lopez Carvajal.Am-

bafladcur en Portugal pour les Rois Ferdinand & Ifabelle. Il étudia

partie en Efpagne , partie en Italie , où le Cardinal fon oncle avoit

loin de le taire élever félon les maximes de la Cour de Rome. Il s'y

fit li bien que le Pape Innocent VIII. le croyant capable de pouvoir

foutenir une ambaifade , l'envoya Nonce en Efpagne , où il s'a-

quitta très-bien des ordres qu'on lui avoit prefcrits. Les mêmes
RoisFerdinand&Ifabelle l'engagèrent à le charger de leurs affaires à

Rome, en qualité de leur Ambaffadeur; ce qu'il fit. Après la mort

d'Innocent VIII. il fit la harangue pour l'entrée du Conclave , dont

on lui confia la garde , & Alexandre VI , qui y fut élu Pape , le mit

au nombre des Cardinaux en 1493. Carvajal etoit alors Evêque de

Carthagene , l'ayant déjà été d'Altorga & de Badajoz, & il le fut de-

puis encore de Siguença& de Placentia. Alexandre le nomma Lé-

gat, pour entretenir la Ligue entre le Roi des Romains , les Véni-

tiens, & le Duc de Milan. Julell. l'envoya depuis en Allemagne

pourunfèmblabledelTein. Quelques déplaiiirs qu'il eut du même
Jule II. le firent retirer à Pife; 8c fut-ce par vangeance, ou pai- ambi-

tion, prenant le parti de Louis XII. Roi de France, de l'Empe-

reur Maximilien , 8c des Princes mécontens du Pontife, il fe joignit

avec neuf Cardinaux 8c plufieurs autres Prélats , 8c fut Chef de

l'airemblée qu'on tint à Pife l'an lyii. Jule furieufement en colère

contre Carvajal, ayant convoqué le Concile de Latran, le déclara

indigne de la pourpre. Léon X. futceffeur de Jule la lui rendit en

ij-13. Il eut encore de beaux emplois , fous Adrien V. 8c Clément

VII . 8c il mourut Evêque d'Oftie , 8c Doyen du facré Collège le 1 6.

Décembre de l'an 15-22. qui étoit le 6 7. de fon âge. Mariana, Hifl.

d'Eff. Sponde, aux Ann. Garimbert , Onuphre , Ciaconius,

Guichardin, PaulJove, 8cc.

CARVAJAL, (Jean) Cardinal , Evêque de Placentia en Ef-

pagne , a été un des plus illuftres Prélats de fon fiécle,8c un de ceux

qui ont le plus rendu de fervices au Saint Siège. Il étoit de Trugillo

dans l'Andaloufîe. Dès fonjeune âge il commença à étudier, 8c il

s'attacha particulièrement au Droit Canon 8c Civil. 11 y fit un très-

grand progrès , 8c étant paffé à Rome , fon mérite lui procura des

emplois conlîderables ; il y fut d'abord Auditeur de Rote; 8c enfuite

Gouverneur de Rome.Le PapeEugenelV. ayant befoin d'un hom-
me , qui pût éluder en Allemagne les deffeins du Concile de Bâle , y
envoya Jean Carvajal, quis'y trouva en 144 1 , à la Diette convo-

quée à Mayence ; 8c il y parla avec tant de force 8c d'éloquence,que

les autres ne fiirent jamais en état de répondre à des raifons fi per-

fiiafives 8c fi convainquantes . Etant de retour àRome , il eut ordre

de faire un fécond voyage en Allemagne , accompagné de Thomas
de Sarzane , qui fut depuis Pape fous le nom de Nicolas V. Us y exé-

cutèrent tout ce que fouhaitoit Eugene,lequel les récompenfa à leur

retour du chapeau de Cardinal. Ce fut le 17.Décembre de Tan 1446.

Ce Pape mourut l'année d'après,8c le même Nicolas V. fut éluàfa

place. Il envoya Carvajal Légat en Allemagne, où il régla tout ce

qui regardoit les bénéfices. Enfuite il paffa en Bohême , où ayant

convaincu les plus doues d'entre les Huffites , il fe vit en danger d'y

perdre la vie par la fureur du peuple , que ce defavantage rendoit ex-

trêmement emporté. Sous le Pontificat de Calixte.III. il fut encore

envoyé Légat en Allemagne 8c en Hongrie , 8c il contribua à cette

grande viftoire que les Ctirétiens remportèrent, le 11. Juillet de l'an

145-6. fur Mahomet II. Empereur des Turcs. Le Cardinal Carvajal

fut fix ans de fuite fîir les bords du Danube,expofé à de très-grandes

incommoditez qui ruinèrent fa fanté. Ce ne fut que fous le Pontifi-

cat de Pie Il.qu'il revint à Rome.Il continua de fervir avec le même
zèle , 8c il fuffit de remarquer qu'il s'étoit rendu extrêmement con-

fiderablepar vingt-deux Légations , lorfqu'il mourut à Rome le 6.

Décembre de l'an 1469. -âge de 70. Il fut enterré dans l'Eglife de S.

Marcel, où le Cardinal BelTarion fit graver fon épitaphe. Le Cardi-

nal Carvajal réfuta tous les Evêchez. qu'on lui oi&it, fe contentant

du feul Evêché de Placentia. * Platina , in Nie. V.^ Cal. III. S. An-
tonin, tit.2z.cap. ii.e^yé^.Gobelin, inComment. PU II. S^oade

,

infirmai. Auberi, Garimbert, Ciaconius, 8cc.

CARVAJAL, (Jean de) Gentilhomme Efpagnol qu'on ac-

cufa injuftement d'avoir commis un meurtre;8c que FerdinandRoi
deCaftille fit précipiter pour ce fujet avec fon frère du haut du ro-

cher de Martos. ^Ce fut en 1 3 1 2. 8c on dit qu'avant fon exécution

il ajourna cePrlrfce trop crédule à comparoître devant le tribunal de
Dieu dans-trentejours:8c que le trentièmejour après fon exécution,

Ferdinand mourut de mort foudaine. * Louis de Mayerne Tur-
quet, Hifi. d'Efpagne. SUP.

CARVAJAL, (Laurent) de la même famille, étoit de Pla-

centia , où il naquit en 1 47 2 . Il s'avança dans l'étude du Droit , 8c il

l'enfèigna avec applaudillèment à Salamanque. Depuis , il fiit Con-
feiller du Roi Ferdinand 8c de la Reine Ifabelle , 8c il mourut fous

l'Empire de Charles V. Il laiiTa des Mémoires de la vie de Ferdinand
8c d' Ifabelle fous le titre de MemotiateRegiJlroéreTJe, ^c. On lui

attribue encore une Généalogie de la Maifon de Carvajal, 8c quel-

ques autres pièces. * Nicolas Antonio , BiU. Hifp. Ambrofio Mora-
les, 8cc.

CARVAJAL, ouCaravaiar, ( Louis ) Religieux de
l'Ordre de Saint François,a vécu dans le XVI . Siècle. Il étoit Efpa-
gnol,8c comme on le recounoilToit pour être un très-favantThéolo-

gien,on le nomma pour fe trouver auCon cile deTrente,fous lePape
Xom. II.

' CAR, CAS, g^
Paul m. 8c en 15-47. >1 y prononça un difcours que nous svons en-
core. Ce fut le fécond Dimanche du Carême. Il compofa encore
divers Traitez : Théologies.fententu ou Keftiiitta Theologia; Une A-
pologie pour les Religieux contre Eralme , §cc. - * Wadinge , de
Script. Franc. Nicolas Antonio , BiH. Hifpan. ^c.
CARVANSERAS, hôtelleries dés peuples du Levant,mais

bien différentes des nôtres. 11 y en a de deux fortes : les uns font
rentes, où l'on eft logé 8c nourri fans rien payer ; les autres ne le
font pas, 8c on n'y a que le logement. Us font bâtis en quarre , à
peu prés comme les Cloîtres de nos Religieux , 8c n'ont ordmaira

;
qu'un étage. Une grande porte donne entrée dans la cour , où
l'on voit en face, adroite Se à gauche, pluiieurs chambres où les
Voyageurs fe retirent.Au milieu de chacun des trois cotez il y a une
fale ou grande chambre pour les gens les plus conlîderables. Der-
rière les chambres font les écuries pour les chevaux 8c autres voitu-
res. Il n'y a en Turquie que la mère 8c les fœurs duGrand-Seigneur,
ou les Vizirs 8c Bachas,qui fe font trouvez trois fois en bataille con-
tre les Chrétiens , à qui il foit permis de faire bâtir des Carvanferas
rentez. Il y en a beaucoup de ceux-ci depuis Budejufques à Gon-
ftantinople:mais depuis Conftantinople jufcju'en Perié on-ne trouve
dans lesCarvanferas que des chambres toutes nues. Il faut fe pour-
voir de matelas 8c d'utenfiles pour la cuifine : 8c l'on acheté à affea
bon maiché du Concierge , ou des payfans qui viennent des villages
circonvoifins , des agneaux, des poules, du beurre j 8c des fruits,
félon la faifofl. On y trouve auffi de l'orge 8c de la paille pour les
chevaux. On ne paye rien à la campagne pour le logement des Car-
vanferas : mais dans les viUes on donne quelque petit droit. D'or-
dinaire les Caravanes n'entrent point dans les Carvanferas , parce
qu'il n'y peut gueres loger commodément que cent Cavaliers : c'eft
pourquoi elles campent dans la campagne fous des tentes .Dès qu'on
eft arrivé , chacun a droit de prendre fà place, 8c les premiers venus
choiiiffcnt les premiers. La nuit,le Concierge ferme la porte,8c doit;

répondre de tout , 8c l'on fait la garde autour du Carvanferas. Ceux:
de Perfè font ordinairemejf mieux bâtis 8c plus commodes que
ceux de Turquie , 8c dans des diftances raifonnables , on en trouve
prefque par tout le pais. Si les Carvanferas ne font pas lî commodes
pour les riches,que nos hôtelleries d'Europe,ils le font plus pour les

pauvres , qui y trouvent leur logement fans rien pa'yer , 8c n'y font
qu'autant de dépenfe qu'ils veulent. * Tavernier , Voyaee de Perfe^
SUP.
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CARVILIUSMAXIMUS, (Spurhis) Capitame Romain,
qui fut Conful avec L. Papirius Curfor , l'an 46 1 . de la fondation dei

Rome. Ce dernier fit la guerre aux Samnites, 8c les défit près de la
ville d'Aquilonia. Carvilius prit Amiterne, où il tua deux mille huit
cens hommes , 8c en fit plus de quatre mille prifonniers. Depuis,
il emporta encore d'autres places , comme Cominium , Palumbi

,

Herculanée , 8cc. Ces profperités effrayèrent les voifîns de Rome »

qui craignirent pour leur liberté en voyant celle des Samnites pref-"

que accablée.Le s Falifques 8c les Tofcans coururent aux armes.Car-
vilius s'oppofa aux uns 8c aux autres,pendant que fon Collègue pre-
noit Spino. Enfuite , ils revinrent tous deux à Rome , 8c on leur ac-»

corda les honneurs du triomphe. Spurius Carvilius Maximus eut un
fils de même nom qui fut Conful en 5-20. avec L. Pofthumius Albi-
nus. On croit auffi que c'eft le même qui répudia fa femmeen5'23.
Cherchez Carbilius Ruga. * Tite Live , Liv. x.

CARVILLE MARIN, certain Capitaine , que la milice
éleva à l'empire dans la Pannonie , après la mort de Philippe , vers

l'an 249.Mais fon mérite n'ayant pas répondu à tout ce qu'on atten-

doit de lui , il fut affalliné peu de tems après , par ceux mêmes qui
l'avoient proclamé Empereur. * 2,olime 8c Zonare.
C A R U S,certain PoëteLatin qui a vécu fous l'Empire d'Auguf-

te 8c du tems d'Ovide, lequel parle de lui, li.^.dePor)t,d. 16.

Et qui Junonem UJiJfet in Hercule , Carus

,

'Junonisfijam nongêner itleforet,

CARUS, (Marcus Aurelius) Empereur, étoit natifde Narbonne,
comme Eutrope, Aurelius Viâor , 8c les autres le remarquentjbien
que Vopifcus femble affurer qu'il étoit Carthaginois. Il fut créé

Empereur après la mort de Probus en 2 8 2 . Il avoit deux fils , Carin
8c Numerien qu'il créa Céfars,envoyant le premier dans les Gaulesj

8c menant le cadet avec lui en Orient. U défit les Sarmates 8c lesPer-

fes ; 8c mourut frappé de la foudre , à la ville de Ctefiph'onte en Me-
fbpotamie, l'an 28 3. après im règne d'un an ou de deux, félon Au-
relius Viftor. * Vopifcus, dansfil Vie. Eutrope, li. 9.

CARYSTIUS, Auteur Grec, qui étoit de Pergame; il a écrit

des Commentaires Hiftoriques , citez par Athénée. On ne fait pas!

en quel tems il a vécu. * Athejiée , »» //'. ff. i o. 1 1 . 1 2. 1 3 . £^ 14.

Joan.Meurfii Biél. Grdca.

CARYSTIUS, Hiftorien. Cherchez Antigone.

CASA. Cherchez Café.

CASA d'Orlando. Voyez Lampedoufè.
CASAL, ou Cazal de S. Vas, Cafale ou BoMncomU'

gus , vUle d'Italie dans le Montferrat, au Duc de Mantouë, à préfent

(1693) au Roi de France , avec Evêché fuffragant de Milan. Elle

eft lituée fur le Pô,entreTurin 8c Valence.Sc c'eft une des plus fortes

places d'Italie. LePapeSixtelV.y miten 1474. le liège d'un Evê-

ché à la prière de Guillaume PaleologueMarquis de Montterrat. El-

le devint capitale du pais; 8c les Marquis de Montferrat y firent alors

leur féjour ordinaire, qu'ils faifoient auparavant à Occimian. Son
affiette fur le Pô lui fournit de grandes commoditez , outre que fon

terroir eft extrêmement fertile en toutes chofes. Elle eft défendue

d'un côté par une bonne citadelle , 8c de l'autre par un château ,

avec de bons foffez , des remparts , de fortes murailles , 8c plufieurs

battions 8c demi-lunes. Le château a quatre groffes tours 8c autant

de demi-lunes revêtues qui en couvrent les flancs, avec un large fof^

fé, Scunecontrefcarpe 8c un corridor revêtus de brique. Avec cela

le logement en eft très-commode , car il y a de beaux appartemens
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€% CAS-,
La citadelle eftcompofée dé fixbaftions. Là ville eftaflêz agréable,

avec de belles Eglifes. Cafalaété dans le XVII. Siècle , comme la

pierre d'achopement des Efpagnols. IlsTaffiégerent fousGonçales

au commencement de l'an 1619. Se l'approchede l'armée duRoi

Louis XIII. les obligea de Te r-etirer durant la nuit. L'année d après

ils l'affiégerent encore fous Spinola , mais elle fut aufli défendue par

le Maréchal de Toiras. L'Auteur de la vie de ce dernier a afièz bien

remarqué toutes les circonftances de ce fiége.En 1 640JesEfpagnols

CAS.
interrompues , Se fit aflèz de progrès , non feulement dans la Théft^
logie , mais encore dans la Jurifprudence Civile 8c Canonique. De-
puis, il feconfàcra dans l'Etat Ecclefiafldque; & étant repaffé dans
l'Amérique , il s'y arrêta dans l'ifle Hilpaniola ou de Saint Domini-
que , & ayant été fait Prêtre , il fut obligé d'accepter la Cure de Za-
guaramadans l'ifle de Cuba. Mais il s'en démit bien tôt, pour tra-

vailler à la liberté des Indiens, que les Efpagnols traitoient de la ma-
nière du monde la plus cruelle Se la plus barbare. Car non contens de

affiégerent encore Cafàl fous le Marquis de Leganez, & le Comte les avoir dépouillez, de leurs biens , ilslesaccabloient dans un hon-

d'HMCOurt les en chaflàle 19. Avril 8c leur enleva leurs étendars ,
'•'"' ^ «^ir^oW» plMo,ro^^ Rn.-ri,»l»r„; A^ iocr-,ro. „^„^;^-„«„ j„.

leur artillerie, 8c leur bagage , après leur avoir tué deux mille hom-

jnes.Sc fait autant de prifonniers.Les Efpagnols fiirent plus heureux

en 1 65-2 . durant les defordres de France,ils prirent Cafal , 8c elle fut

depuis rendue au Duc de Mantouë. [Louis XIV. l'a achetée de ce

Prince en i ôSi.Scl'a rendue après avoir fait ralèr toutes les fortifica-

tions en 1695-, par capitulation.] * Leander Alberti, Defc. Itd.

Baudier, Bijl.de Toiras. Dupleix, Siri, 8cc.

CASAL, ouCazal Maggiore, petite ville d'Italie dans le Du-

ché de Milan 8c le Territoire de Lodi. Elle eft près du Po 8c vers les

Etats de Parme 8c de Mantouë.

CASAL PusTRULENGO, petite vUle d'Italie , entre Lodi 8c Pki-

CASAL, ou Casalius, (Gafpard) Religieux de l'Ordre de S.

Auguftin, EvêquedeCoïmbreouConimbre, étoit de Leiria , ou

félon d'autres de Santaren en Portugal. Il prit l'habit de Reli-

gieux parmi les Hermites de SaintAuguftin,8c s'y avança beaucoup,

dans les Lettres 8c dans la.pieté. Vers l'an 1 5-41 . on le choillt pour

être premier Profeflèur en Théologie dans l'Univerfité deConim-

bre, gcenfuiteilfutnomméà l'Evêché deFunchal, dans l'ifle de

teux 8c miferable efclavage.Barthelemi de lasCafàs voyoit avec dou-
leur , que ces peuples étoient réduits à de fi grandes extrémités fous
des maîtres fi cruels , qui les employoient ou à fouiller des mines.ou
à porter de pefans fardeaux , ou à pêcher des perles fans leur donner
auom repos. Ce qui l'affligeoit davantage, c'eft que les Chrétiens
fe fervoient du prétexte de la Religion ^pour affouvir leur infatiable

avarice;8c que s'érigeant enTyrans,ils vouloient infpirer auxindiens
de l'amour pour nôtre Religion, par cela même qui les en éloignoit

davantage. Et en effet , comment leur prêcher le defintéreffement

,

la douceur,8c l'humilité Chrétienne , quand l'attachement qu'ils té-

moignoient pour des biens periffables , les rendoit fi cruels , fi or-
gueilleux, & fi emportez. Le fàge Curé de Zaguaramapefa toutes
ces raifons , 8cjugea , ayant autant d'expérience 8c de bon fens qu'il

en avoit.que pour travailler au falut des Indiens , il falloir commen-
cer par travailler à leur liberté. C'efl ce qu'il entreprit tout de bon,
8c à quoi il s'employa durant cinquante ans, avec un zèle extraordi-

naire. On peut dire même , qu'il fe rendit le Martyr de la liberté

des Indiens,car fans parler de l'incommodité de divers voyages qu'il

fit dans les Indes , combien de perfécutions ne fouffrit-il pas,dans un
fi grand 8c fi généreux delTeinîMais rien ne fut capable de le rebuter,

.

Madere,puis en i fy6. à celui de Leiria dans rEftramadoure;8c enfin
\
8c fa charité tut toujours confiante. Il fit d'abord un voyage en Ef^

àceluideConimbreoùilmouruten ij-Sy. ou félon d'autres en 87. pagne, qui fembloit lui donner efperance de voir réuffir fes bons

Gafpard Cafal étoit un Prélat de grand mérite , il alla deux fois au deffeins , car l'Empereur Charles V. ayant donné , 8c comme Chré-

ConcUe de Trente , 8c à fbn retour il fe trouva au Synode afTemblé 1 tien,8c comme Politique,danfles raifons de Barthelemi de las Ca£s,

à Lisbonne, pour la réforme des Eglifeg de Portugal. Il avoitété
|
l'avoit renvoyé avec ordre d'informer de la conduite des Gouver-
neurs des Indes. Ses foins ne réuffirent pourtant pas. Ce fut alors

qu'il prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de Saint Dominique , au-
quel il procura depuis divers établifïèmens dans le Pérou. Cepen-
dant , étant encore revenu en Efpagne , il agit avec tînt de zèle par
fes remontrances continuelles , qu'il obtint enfin en i j-43 . qu'on fît

des loix particulières pour les Indiens, que les Gouverneurs feroienS

obligez de fuivre eux-mêmes 8c de faire exécuter. La Cour étoit

alors à Valkdolid , 8c le Dofteur Sepelveda 8c quelques autres fbu-
tinrent que l'on pouvoit maltraiter les Indiens , fans péché; ce que
Barthelemi de la Cafas improuva par fèpt ou huit Traitez differens,

qu'il publia , faifant dans quelques-uns la relation des excès 8c de la

tyrannie des Efpagnols. Ce grand homme avoir refufé divers Evê-
chez dans l'Amérique : il fut contraint d'accepter celui deChiapa,
qui eft dans la nouvelle Efpagne , oùil fitréfidence jufqu'en i/fii
qu'étant extrêmement âgé 8c valétudinaire , il revint en Efpagne j

8c s'étant démis de cet Evêché , entre les mains du Pape, fe retiraà
Madrid,où il mourut l'an 15-66. âgé de9a.Outre les Ouvrages de â.
façon , dont j'ai parlé , il en compofà un très-grand nombre d'au-

tres , qui n'ont pas tous été publiez, 8c entre autres une Hifloire gé-
nérale des Indes , dont Antonio de Herrera s'accommoda très-bien

pourlafienne. * Bernard Perez delCaftillo, Mexic. Hijl. c.y.S^.

e^ iif. Joannes deSoIorzano, dejureind.li.i.c. i.n.iy.Alphon-

fe Fernandez , Hift. Eccl. mftri temp. li. i.c.6. Auguftin Davila Pa-
dilla, Afex/f.Dow/w.if//?.//. i.c. 97.2^ yë^. Nicolas Antonio, BibL
Hi/p. Sponde, in Annal. DeThou, Hijt.li.i. Schotas , Bibl. Hijp,

CASAUBOK, (Ifaac) étoit François, né en ij"5-9.àBourdeau3f,

petit village de Dauphiné dans le Diois , 8c non pas à Genève, com-
me divers Auteurs l'ont écrit. Sa famille fiibfifte encore, fous le

nom de Cafebonne. Il étoit le plus iavant homme de fon tems en
Grec , au jugement de Jofeph Scaliger , qui louoit rarement ; mais
quandilnel'auroitpasdit, les Ouvrages deCafaubon ne laiffent pas

feffeur en Théologie; 8c puis ayant été envoyé à Rome , il y parvint
' de doute à cette vérité. Il falfoit profeffion de la Religion Préten-

à la charge de Maître du facré Palais fous le Pontificat de Martin III. :
due Réformée , mais l'on dit qu'il commença à en douter , fur tout

quilecreaen 1450. Cardinal, à la recommandation d'AlfonfeRoi
,

après la conférence de Fontainebleau, entre Jaques Davi du Perron,

d'Aragon 8c de SicUe. Cafa-novaavoit déjà eu l'Evêché d'Elne dans Evêque d'Evreux 8c depuis Cardinal , 8c Ptiilippe du PleflisMor-

le RoulTillon. Eugène IV. lui donna le chapeau de Cardinal , 8c le ' nai , pour la vérification des paffages fauffement alléguez par ce dcr-

titre de S. Sixte en 1431.8c il mourut àFlorenceen 1436. Il avoit nier.dans un Traité contre la Meffe. Cafaubon étoit un des Juges,8E

Précepteur de l'Infant Jean III. qui le choifit depuis pour être fon

ConfefiTeur, 8c Chefdu Confcil de confcience, que les Portugais

nomment Mefa de Confiientia y ardenes. Ces grands emplois ne

l'empêchèrent pas de remplir les devoirs d'un bon Evêque, 8c de

compofer divers Ouvrages. Etant encore Religieux , il en avoir

publié un de Philofophie,dont DuVerdierVauprivas a fait mention,

dans le Supplément de la Bibliothèque de Gefner. Il écrivit depuis

ceux-'ci , De Sacrificio Mijfe , Lié. III. De Ctena é" Calice Domini,

Lié. m. De u/h Calicis, Lié. III. Axiomata Chriftiana, ècDsqua-

dripartita Juftitia. * Antoine de la Purification , in Chron Auguft.

André Schotus 8c Nicolas Antonio , Bibl. Hi/p.

CASALI , ou Casalius , (Jean Baptifte) Romain , vivoit en

ij;if. 8c 30. fous le Pontificat de Clément VII. qui l'employa

lui 8c Grégoire Cafali fon frère en diverlès négociations en France,

en Allemagne, 8c en Angleterre. Baptifte Cafali étoit Poète. Fran-

çois Arlilius parle de lui en ces termes , dans un Ouvrage intitu-

lé De ^oëtis Urbanis,

Suggerit ajjidue nônien t'iii grande, Cafali,

Melpomene , dtern/e. pojieritatis «pus.

Cafali écrivit quelques Traitez , 8c il prononça en ifi^. un excel-

lent difcours devant le même Pape Clément VIT. *Lilio Giraldi,

dePoët.fuitempor. Pierius Valerianus , inFroLUero^l. li. ij, Tho-
mafin , 7. P. Elog. ^c.
CASALI. Cherchez Huberti de Gaiàli.- .

CASALIUS. Cherchez Cafal.

CASAN. Cherchez Cazan.

CASA-NOVA, (Jean) Religieux de l'Ordre de Saint Domini-
que Se puis Cardinal , étoit Efpagnol , forti d'une noble famille

dans le Royaume d'Aragon. llavoitde l'inclinationpour les Let-

tres qu'il cultiva dans l'Ordre de Saint Dominique , où il fut Pro-

iiiivi le Concile de Bâle contre ce dernier Pontife , mais depuis il re-

vint dans fon parti , 8c il écrivit même en fa faveur. * S. Antonin

,

iit. 23 . c. 1 1 . §. 6. Sponde , in Annal. Ciaconius Se Garimbert , de

Card. Serafin Razzi, Huom. iUuft.»Domin. (^c.

CASA-NOVA, (Marc Antoine) Poète célèbre , a vécu au com-
mencement du XVI. Siècle fous le Pontificat de Léon X. 8c de Clé-

ment VII. Il étoit de Como dans le Milanois , fiJs d'un père Ro-
main. Il compofà de très-belles Epigrammes,où négligeant la dou-
ceur de Catulle , il faifoit gloire d'imiter la dureté de Martial. Il tra-

il promit , dit-on , de quitter le parti Proteftant ; mais des confidera-

tions humaines l'y retinrent toujours ; 8c ayant voulu plaire aux Ca-
tholiques 8c aux Huguenots , il ne fut agréable en cela , ni aux uns ,

niauxautres. Undefes filsabjuradepuis la Religion P. R.Sc fe fit

Capucin.Il l'avoit eu d'une fille d'Henri Etienne, qu'il époufa à Ge-
nève. Cafaubon y avoir enfeigné long-tems. Il fut auffi Profef-

fèur de la Langue Greque à Paris , 8c le Roi Henri le Grand lui fit

l'honneur de lui donner des marques de fon eftimet 8c delechoifir

pour être Garde de fa Bibliothèque. Depuis , Jaques P. Roi de la

vailla aufli à l'éloge des anciens Romains Uluftres. Son attachement
;

Grand' Bretagne l'attira en Angleterre , où il fe fervit utilement de

à la maifon Colomna lui fit une affaire bien facheufè; car pour plaire lui , 8c Cafaubon y mourut l'an 1614. âgé de j-j-. Nous avons divers

eu Cardinal Pompée Colomna.qui étoit ennemi de Jule de Medicis, ' Ouvrages de fà façon , tous remplis d'une grande érudition.Les plus

depuis le Pape Clément VII .il fit des vers contre ce dernier.Le Pon-
j

importans font fur Suétone , fur Diogene Laè'rce , fiir Strabon, Epif-

tife lui pardonna , bien que tout le monde le crût perdu. Il mou-\toU, AnimadverfiûnesinAthenxum,Strabonem , Volybium^^c. li

rut la même année que Rome fut prife par les Impériaux en 1 5-26. 1 publia aufli Polysenus en Grec , dont il acheta chèrement le Manuf^
On lui avoit enlevé tout ce qu'il avoit,8c il refta fi pauvre,que s'il ne crit , 8c compofà une Critique fur le commencement des Annales
fût mort de lapefte, il étoit en danger de mourir de faim. *Pauli Ecclefiaftiques du Cardinal Baronius , fous ce titre T.xercita.iioms

Jove,'mEIog.Doci.c.y6. Pierius Valerianus ,</« m/œ/. ii«e;-. ^f. 1 16. adCardinalisBaroniiFrolegomenii in Annales, &c. CetOuvra-
CASAS, (Barthelemi de las) Evêque de Chiapa dans l'Ameri- ^ ge dont ceux de fon parti élevoient tant le mérite, avant même qu'il

«jue Septentrionale , étoit de SevUle , où il naquit l'an 1474. Sa fa- eût paru,n'eut pas tout le fuccès qu'ils en avoient attendu, £c Caiàu-
mille y eft des plus Confiderables 8c des plus anciennes. Dès l'âge de bon,qui vit bien que cela faifoit tort à la réputation qu'il s'étoit dé-

19. ans il fîiivit dans les Indes Antonio de las Caiàs fon père qui fit jaaquife, fut fâché, à ce qu'on dit, de s'y être engagé. Divers
un voyage en 1493. avec Chriftophle Colomb. A fon retour en Ef- Auteurs ont répondu à fa Critique. Il y avoit encore moyen de
pagnel'an 1498.il continua fesétudesque cemême voyage avoit poulfer la chofe plus loin. Confulteï les Auteurs citei après Meric

\

-----
Cafau-



CAS.
Cafiubon. [Jaques 'Cappel, Profeflêur en Théologie à SedaO) a fait

fon Apologie contre le P. Rofweidus Jefuïte.]

CASAUBON, (Meric) fils d'Ifaac, Chanoine de Cantorkry,

a auflî compofé quelques Ouvrages , De quatuor linguis Hebr. ô' Sa-

xon. Notd in Optâtum Milevitanum, in Diogenem Laértium , in Hiero-

clem, inEfiHetum, é^c. C'étoitun très-favant homme , mais il

écrivoit aufli mal , que fon Père écrivoit bien. *Scaliger, in Seal.

Pontanus , in orig. Franc. Chriftianus Matthias , in Theat. Hijl.

Chorier , Hiji. de Datiph. Sponde , Canifius , Voffius , &c.

CASAUX, (Charles de) un des deux Confuls de IVlarfeille , &
Collègue de Louis d'Aix,ayant offenfé beaucoup de gens à Mariêille

par £es violences , & voyant qu'il ne pouvoit efperer aucune fureté

parmi des efprits difficiles à appaifer, aima mieux traiter avec le

Roi d'Efpagne , qui lui promettoit des Seigneuries au Royaume de

Naples, qu'avec Henri IV. fon Roi naturel. Il envoya pour cela

trois de fes confidens à Madrit,ayant cependant obtenu de Jean An-

dré Doria un fecours de douze cens hommes , qui lui fut amené fur

quatre galères par fon fils Charles , avec eiperance d'un bien plus

grand dans peu de jours. Ce fecours n'empêcha pas là ruïne.Car un

Bourgeois nommé PierreLibertat,Corfe d'origine,vaillant 8c hardi,

à qui il avoit confié la garde de la porte Royale, & qui defuroit s'a-

grandir par quelque a£tion mémorable,trouva lemoyen d'introdui-

re leDuc de Guife dans la ville, après avoir traité avec luii8c tua Ga-

faux de fa propre main. Les deux fils de Cafaux, qui s'étoientjettez

dans le fort de la Garde , 8c Louis d'Aix fon Collègue fe iàuverent

promptementàGenes. *Mez€xah au règne de Henri te Grand. SUP.

C A S B I N, ou C A sw 1 N , ville de Perfe dans la province d'Ai-

rach. Quelques Auteurs la prennent pour l'ancienne £fi<î?<ï»?. El-

le eft iituée au pied des montagnes en allant d'Ifpahan à la mer Caf-

pienne. On dit qu'après cette ville Casbin eft une des plus grandes

gc des mieux peuplées de toute la Perfe , 8c que ce fut la demeure de

Schah-Tamas , après que les Turcs eurent pris Tauris.Il y a un beau

palais, grand nombre de mofquées, 8c plulîeurs bazars ou rues cou-

vertes, remplies de toute forte de marchandifes. *Pietro délia Valle,

nel -viaggio de Verfia

.

CASCAR, ou Kasghar, ville 8c royaume d' Afie dans la

Tartarie , du côté du royaume de Thibet qui lui eft au iVIidi. D'au-

tres le comment encore CA^xa/^. Outre la ville de Kafghar , 8c

Jarchan qui en eft la capitale , on y trouve encore Taraz , Chotan,

Jecel, 8cc.* Marc Polo, /. i.f.29. JarriCjfi.f.c^f.

CASCHAN. Cherchez Caffian.

CASCHAW. Cherchez CaiTovic,

CASE , ou la C A s E , ou félon les autres , di Cafa bu de Caps

,

(Jean) Evêque de Vaifon 8c Patriarche de Jerulàlem , dans le XIV.
Siècle, étoit de Limoges. Il prit l'habit dans l'Ordre des Carmes,

o\i il fiit d'abord Profeflèur en Philofophie 8c en Théologie , puis

Pi-édicateur ; 8c enfuite Général. Le Pape Clément VI. luidonna

l'Evêché de Vaifon ; 8c depuis , il fut encore nommé Patriarche de

Jerulàlem. Son érudition étoit grande, -gc fa vertu profonde. L'u-

ne eft reconnue par fes Commentaires fur le Maître des Sentences

,

& fur la Politique d'Ariftote ,^ 8c par fes Sermons De B. Virgine , de

Tempore, deSanciisi 8c l'autre eft confirmée par des miracles,étant

mort en odeur de fainteté, vers l'an 1348. * Tritheme, de vir.

illuft, Carm. Luce , in Bibl. Carrn. Alegre, in Farad. Carm. Sponde

,

éii. C. 1 329 num. îo. Columbi , de Epifc. Vafion. ^c.
CASE, (Jean de la) Archevêque deBenevent, a vécu dans le

XVL Siècle fous le Pontificat de Paul III , Marcel II , 8c Paul IV. Je
nomme ces Papes , parce qu'ils l'honorèrent de leur eftime,8c l'em-

ployèrent dans diverfes négociations. Le premier l'éleva à l'Arche-

vêché de Benevent , 8c on ne doute point qu'il ne l'eût mis au nom-
bre des Cardinaux , fi on ne lui eût fait connoîtte que Jean de la Ca-
le étant ftirieulèment débauché, deshonoreroit la pourpre par le

dérèglement de fa vie. On l'accufa aufli d'avoir compofé unOuvra-
ge abominable. D'autres affiarent que c'eft une calomnie. Quoi
qu'il en foit, il eft fur, que Marcel II. avoit bonne volonté pour
lui ; mais il vécut trop peu pour la lui témoigner , étant mort vingt

& un jour après Ibn éleâion en ifff. Paul IV.qui lui fuccédalè fer-

vit pour des négociations de Jean de la Café, lequel étant de retour
à Rome , y vécut doucement dans la folitude , 8c il y mourut aimé
8c eftimé des Savans , 8c ne trouvant du plaifir que dans les Livres.

Jean de la Café étoit de Florence , il avoit une délicatefle d'elprit ad-

mirable 8c beaucoup de favoir. Nous avons de lui la Vie du Cardi-

nal Bembe; celle du Cardinal Contarini , 8c un Traité intitulé Gala-
ïte qu'on a fouvent mis en diverfes Langues. Nous en avons une
excellente traduâion en la nôtre. Il mourut le 14. Novembre de
l'an i5'j-7.*JoannesIrnperialis, inMufaoHift. Le Mire, de Script.

S&c. XVI. De Thou, 8cc.

[On a attribué à Jean de la Café un Livre de laudiiusFsderaJlia ,

mais Gilles Ménage a fait voir dans fon Antibaillet , Art. CXIX, que
ce Livre n'exiftajamais , 8c que , félon toutes les apparences , cette

calomnie , qui a eu un fi grand cours,eft fondée fur quelques vers de
ionCapitolo delForno, qui font tout-à-fait infâmes. On trouvera

dans le même Article quantité de témoignages à la louangede Cala,
2c diverfes particularitez de là vie. Ménage a auffi fait' imprimer,à la

fin du même volume, un difcours Latin du même Auteur, contre

Pierre Paul Verger Evêque de Capo d'Iftria.]

CASE, ou Casaus (Jean) Médecin Anglois , a vécu fur la fin

du XVI. Siècle, 8c il enfeignoit dans l'Univerfîté d'Oxfort où il

mourut vers l'an 1600. Il compofa divers Ouvrages, i'a/ic^-^r^o-

lelisOrganum. Etbic^DariumMoralis Fhilofofhiî. Oeconomica. En-
comium Mufices , ^c. * Pitfeus , de illufl. Angl. Script. Le Mire , de
Script. Suc. XVI.

CASEL , (Jean) Allemand, étoit originaire des Pais-Bas, 8c na-
quit à Gottinghen dans le Duché deBrunfwic le 18. Mai de l'an

1 j-j 3 .
Il étudia en Allemagne 8c en Italie , où il fit deux voyages ; 8c

enfuite il enfeigna laPhilofophie à Roftoc êc à Helmftadt ou il mou-
Tom. U.

CAl c^
rut le 9. Avril de l'an i «i 3 . âgé de 80. C'étoit un bon homfne qui a
écrit diversTraitez,8c à qui fes envieux s'efforcèrent de faire des af-
faires. Melchior Adam , inVit.PhiLGerm.

CASERTA, petite ville d'Italie, dans le Royaurne de Naples,eri
la province de la Terre de Labour, avec Evêché fuftragant de Pa-
douë, 8c avec titre de principauté à la famille des Gaëtans. Elle eft
htuéeaupied des montagnes près du Vulturne , entre Cera 8c Ca-
pouë.

C A SH E L , ville d'Irlande fur le Seuver.au Comté de Tiperarî,
dans laMommonie ou province de Munftericette ville eft auili le fié-
ged'un des quatre Archevêchez d'Irlande. On y célébra Un Conci-
le , l'an 1171. .

[CASIA
,
Martyre

, qui fouf&it eh ccciv. Se dont on voit l'Aifte
delapaflion, ^iimïksABaSincera du P. Ruinait Bénediftin.!
CASIAN, Cherchez Cafîàn.

CASIMAMBOUS, peuples de l'ifle de Madagafcâr, nommés
autrement Zaffe Cafimambom , qui font puiffans dans le païs de
Matatane. Leur Hiftou-e dit qu'ils defcendent d'une troupe d'Ara-
bes que le Cahfe de laMeque envoya dans de grands canots, pour
inftruire les habitans de cette iflc, il y a environ deux cens ans 8c
que leur Commandant épouià la fille d'un Prince Nègre, à la charge
que la lignée qui viendroitde ce mariage s'appelleroit du nom de
cette Princelfe, nommée Cafimambou. Car c'eft la coutume que
danscetteifle, du côté de Sud, le nom de la famille fe prend delà
femme. Ils font blancs , mais plus bazanez que les Zaà-raminis
8c leur profeflion eft d'être Ombiaffes,c'ea.-À-dke, Maures- Ecrivains

'

enfcignans à lu-e 8c à écrire l'Arabe , dans les villages où ils tiennent
leurs écoles. Ils commandent aux Zaffe-ramims dans le Matatane:
8c ces Blancs n'oferoient couper la gorge aux bêtes ni aux volailles
qu'ils veulent manger,quoi qu'elles foient à euxiil faut qu'ils faflènt
venir un Cafimambou pour cela. Flacourt,H/y?.</e Madagafcâr. SUP.

Rois de Pologne.

CASIMIR I. de ce nom , PrLnce ou Roi de Pologne, étoit fils de
Mieczflas ouMiciflas II. mort en 1034. II le laiffa Ipus la tutelle
defafemmeRiskche ouRixa, fille de Rheinfroi Palatin du Rhiri
8c nièce maternelle de l'Empereur Othon III. Cette Princeflê Alle-
mande, ayant confié le gouvernement des affaires aux Officiers de
fa nation , s'attira la haine des Polonois qui fe révoltèrent , 8c elle
prit la fuite dans la Saxe,oà elle emporta tous les thre&rs duRoyau-
me. Cafimir paffa incognito en France , fous le nom de Charles , U
étudia à Paris,puis fe rendit Religieux de Cluni , fous Saint Odillon;
8c il prit l'Ordre de Diaconat. Sept ans après , c'eft-à-dire,en 1041.
fes Sujets avant fu le lieu de fa retraite, obtinrentdu Pape Benoît
IX. fous quelques conditions particulières que leur Prince viendroit
gouverner leur Etat, 8c qu'il fe marieroit. Il époufaMarieouDo-
brogneve fille d'Ulodormir 8c fœurde Jaroflas Duc de Ruffie , il ré-
gla parfaitement bien fon Royaume, 8c lui foumit plusieurs provin-
ces.On affure qu'unAnge le défendoit dans les entreprifes militaires,'
Il civilifa de même les Polonois , fit de grands biens aux Eglilès , ea
fonda grand nombre,8c prit un foin particulier de faire venir desRe-
ligieux de Cluni dans fon Royaume. Dès l'an 1 044. il défit Maflag
Duc de Mofcovie , il ôta la Silefîe aux Bohémiens , 8c établit le fiége
Epifcopal à Breflau. Son règne fut de dix-huit ans,8c il mourut le

28. Novembre de l'an lofB.BokûSis le Hardi ovl le Cruel ècLudidis
dit Herman lui fuccéderent l'un après l'autre. Il les avoit eus de Do-
brogneve fon époufe, qui le rendit encore père de Miefche 8c d'O-
thon morts jeunes, 8c de Suentochna marié à Primiflas Prince dei

Bohême. Cromer, Hifi. Folon.Longimis, in Annal. (^c.

CASIMIR II. dit /e7»/e, étoit fils de Boleflas III. dit Crivoufl.
Il fut mis en 1177. à la place de Mieczflas ou Miciflas III. dit le
Vieux fon frère , que fon avarice fit chaffer du throne. Il déchargea le

peuple de fubfides,8c voulut rendre lacouronne à fon prédeceffeur;
mais les Polonois s'y oppoferent. Sa pieté lui fit entreprendre la

guerre contre les Pruffiens : il les vainquit 8c les obligea de fuivre la

Religion Chrétienne , qu'ils avoient abandonnée lâchement. Soiï
règne fut de dix-fept ans; 8c il mourut en 1194. âgé de foixante 8c
dix-fept. LeskoV.fon fils, dit /e£toî, fut élu après lui. Il l'avoir
eu d'HelenelbnépouIè, auffibien que Conrad 8c Alix qui mouru-
rent faintement en 1 2 1 1 . On dit que Cafimir II. mourut fubite-
ment en un feftin qu'il faifoit à fa Nobleffe , 8c qu'une femme qui î

aimoit éperdument lui donna du poifon; ce fut le j-. Mai. Cro-
mer , Guagnini , Sec.

CASIMIR III. furnommé/cGr«W, naquit en 1 3 09.8c fijt cou-
ronné après la mort de Ladiflas LoBic Ton perele25-. Avril de l'an

1333. Il reçut la couronne avec fa femme Anne fille de Gedemin
Grand-Duc de Lithuanie,6c après la mort de cette Princeffe il épou-
fa Adélaïde fille d'Henri Landgrave deHeffe, 8c puis il la confina
dans un Monaftere à caufe de fa laideur , 8c il entretenoit une Juive.'

Jean Roi de Bohême lui fit la guerre 5 mais Cafimir eut l'avantao-e ,

8c il lui prit grand nombre de places. Depuis, il conquit toute la

Ruffie, en divers tems :8c la Reine étant morte, il prit en mariage
Hedwige fille d'Henri Duc de Glogovie. Au refte, il eft le fèul

Roi de Pologne , qui a mérité le furnom de Grand, non pas tant par
fes exploits militaires,que pour l'amour qu'il avoit pour la paix, par
fa magnificence dans les Eglifes 8c hôpitaux qu'il fonda , par le

grand nombre de fortereffes 8c de châteaux qu'il fit bâtir, 8c fur tout
par radreffequ'ilavoitdefefaireaimerdetoutlemonde,8cde ren-

dre lajuftice à chacun fort exaftement. Il mourut d'une chute de
cheval, àlachaflèducerf, âgé de foixante ans , ce fut le huitième
Septembre de l'an mil trois cens feptante , le trente-feptiéme de fou
règne. Il eut de fa dernièrefemme Elizabeth mariée à BoguflasDuc
de Pomeranie 8c Anne qui prit alliance avec Guillaume Comte de
Cilie.Cafimir eft le dernier desRois dePoIogne de la famille de Piaft. ,

Il avoit fait élire Louis Roi de Hongrie , fils de fa fœur Elizabeth, 8c

ce Prince lui fuccéda, *MichoUj//. 4. Cromer, li.iz.Q^c.

î 5 GASI-



7 CAS.
CASIMIR IV. auparavant Duc de Lithuànie, étoit fils de'Ja-

gellon dit Ladiflas I

V

. Il tut appelle à la couronne,après la fanglante

bataille de Warnes , en laquelle Ladiflas V.fon frère & l'on préde-

ceflèur perdit la vie l'an mil quatre cens quarante-quatre. L'incerti-

tude, en laquelle on étoit de la mort de ce Prince,fut caufe qu'il ne le

prefla pas de venir prendre la place ; mais quand le retour de ceux

,

qu'il envoya dans la Thrace & en Greee , l'eut alTuré qu'il ne vivoit

plus, il fc hâta de venir gouverner après lui. Auffi, comme en

attendant qu'on fût aiTuré de cette mort,il s'étoit pafle un long-tem s

les Polonots réfolurent de fe foûmettre à Boleflas Duc de Maflbvie

,

a Caiimir ne venoit : ce qui l'obligea de fe mettre en chemin .11 fut

couronné l'an mil quatre cens quarante-fept, trois ans après la mort

de fon frère. Peu après, la tyrannie des Chevaliers Teutons ayant

contraint les Pruffiens à recourir à fa proteftion , une bonne partie

de la province , & Danzic même fe fournit à fon obéiflànce. Mais

Caiimir perdit la bataille en mil quatre cens cinquante-quatre,pour

la trop grande opinion que lesChefs eurent de leurs forces,& pour le

peu d'eftime qu'ils firent des ennemis. Cette perte l'anima davan-

tage, il fe rétablit 6c réduifit les Chevaliers à lui demander la paix

,

après la perte de Marienbourg , Se d'autres meilleures villes. Il l'ac-

corda à k prière du Pape.Ladiflas fon fils ayant été élu Roi de Bohê-

me en 1 47 1 .MatthiasCorvin s'y oppoià,& ce fut un fuj et de guerre.

Après la mort du mêmeMatthias qui étoit Roi de Hongrie,lesEtats

de ce Royaume fouhaiterent de mettre fur le throne JeanAlbert fils

de Calimir,illuftre par une viâoire remportée fur lesTartaresjmais

une partie ayant donné lès fufirages à Ladiflas déjà Roi de Bohême,

ce fut un autre fuj et de guerre, où Jean Albert eut du pire, & de-

puis il s'accorda avec fon frère. Caiimir demeura neutre , il mou-
rut le feptiéme Juin de l'an mil quatre cens nonante-deux , âgé de

foixante-quatre , dont il en régna quarante-cinq. Il époufa Eliza^

beth d'Autriche dite de Hongrie fiUe d'Albert d Autriche & d'Eli

CAS.
CASIUS

, montagne de l'Egypte fur la côte de îa mer Mcditcrra-
née,proche du lac de Sirbon, fur les confins de la Palcftine , d'où elle
s'étend au Midi vers les frontières de l'Arabie Petréemaintenant oa

'

lanomme Larijfai Se le lac de Sirbon s'appelle legolfe de Tenefe , où le
Baranguerlh. Au pié de cette montagne il y avoit autrefois une ville
nommée Cujium , fameufe par le lëpulcre de Pompée 8c par un
temple dédié à Jupiter. *Strabon, /rà. 16. SUP.
C A S L E U , dixième mois des Hébreu x , qui répond en partie

à Novembre Se à Décembre. Zach. 7 . Il tire fon origine du mot Hé-
breu ^'03, c'e&i-3.-à'\Te,Orion,Job.^. parce que ce Signe fe cou-
che au mois de Novembre. SUP,
C A S L O N A , bourg d'Andaloufie en Efpagne, fur la rivière de

Guadalimar , étoit autretois une ville conliderable , appellée par les
Latiiis Caftulo , qui étoit le fîége d'un Evêque , fuf&agant de l'Ar-
chevêque de Tolède. Près de ce lieu, il y ades montagnes qui en
prennent leur nom , 8c qui font célèbres dans l'Hiftoire , àcaufède
la fameufe défaite des Maures par les Chrétiens , qui y tuèrent deux
cens mille de ces Infidèles l'an 1 loz.fous le règne d'Alphonfe Roi de
Caftille. *Baudrand. SyP.
CASMIR , province de l'Empire du Grand-Mogol, aux environs

du fleuve de l'Inde , où l'on dit que le climat eft fi tempéré , la terre

'

fi féconde , 8c les arbres fi fertiles , qu'à peine on pourroit trouver
en Europe un pais aufli abondant en toutes chofes. On remarque
encore,qu'il y a des chats volans dans les forêts qui font fur les mon-
tagnes : mais ces chats ne font qu'une efpece de chauve-fourisiojt
groflès , qui ont le corps velu , 8c la tête comme un chat. Leurs
ailes ne font pas compofées de plumes,mais de cartilages remplis de
petits os , joints les uns aux autres par des nerfs. Ils font gros com-
rne une poule ou une oye,8c les habitans du pais en font un mets dé-
licieux. Ces animaux vont la nuit attaquer les troupeaux de bœufs
8c de brebis , pour leur fuccer le fang& le lait. On en voit auifi dans

zabeth de Luxembourg Reine de Hongrie ; 8c en eut Ladiflas Roi
1

la Chine 8c dans le Brelil. * Kircher, de la Chine. Voyez Bernier dans
deHongrieScdeBoheme, mort en mil cinq cens feize;Jean Albert

1
ionVoyagedel'Indouftan. SUP.

mort fans alliance enijojiCalimir mort en 1481. Alexandre 8c Si-
I

CASONI, (Guy) Italien, natif de Serravâlle dans îa Marche
gifmond Rois de Pologne ; Frédéric Cardinal , Evêque de Cracovie

|

Trevilàne , a vécu au commencement du XVII. Siècle , vers l'an

8c puis Archevêque de Gnefne, mort en ifoj., Hedwige mariée à 1610. H apprit les Langues 8c le Droit, Se il s'établit à vénife, où il

George Duc deBavierejSophie femme deFriderie Marquis de Bran-
!
contribua à l'ètabliffemcnt de l'Académie de ^i'/nroj»;//; enfuite ,

debourg; Anne alliée à Bogiflas Duc de Pomeranie , Elizabeth fem

me de Frédéric II.Duc de Legnicie ; Barbe mariée à GeorgeDuc de

Saxe ; Jeanne 8c Marguerite. *Michou,//.4. Cromer, //. 18. 29.

£^ 30. Guagnini, 8cc.

CASIMIR, (Jean) V. étoit fils de Sigilmoûd III. 8c dek fé-

conde femme Confiance d'Autriche. Il fut élu après la mort de fon

frère Ladiflas IV. décédé le 29. Mai de l'an 1648. Ce Prince s'étoit

defliné à rEglife,8e ayant vu prefque toutes les Cours desPrinces de

rEurope,il avoit pafle deux ans chez les Jefuïtes àRome, où le Pape
Innocent X. lui avoit donné le chapeau de Cardinal ; mais le bien

des Polonois l'ayant obligé de monter fur le throne , il époufa avec

difpenfe de l'Eglife , Louife Marie de Gonzague veuve du Roi fon

frère 8c il en eut en i ôyo.une fille qui mourut l'année d'après. Char-
les Guftave Roi de Suéde lui fit une cruelle guerre en 1 6^j. 8c caufa

de grands maux à la Pologne. Cafimir , qui avoit été d'abord défait

,

reprit néanmoins courage 8c le chafla de lès Etats , Se après la mort
de ce Prince Suédois , il fit la paix avec Charles fon fuccefleur , en
1 660. Depuis , fon armée défit les Mofcovites en Lithuànie, le cin-

quième Novemb.de l'an 1 66 1 .8c ne fe fervit de fa viftoire'que pour
fe révolter contre fonSouverain,8e à s'emporter contre lesEcclefiaf-

tiques. Le Roi fournit pourtant les rebelles,Sc fur tout après la mort
de Lubomirski , Chefdes faftieux décédé à Breflavy , le 31. Juillet

étant retourné dans fon pais , fon mérite l'èleva dans les premières
charges. Il a lailfé divers Ouvrages en fa langue naturelle, comme
laVieduTaflTe, LaMugiad'Amore. Difcorfi dell' Imprefe. IlTheA^
tro Poetko , ^e. * Lorenzo Craflb , £log. i'Hmm . Letter.

CASPIE ou Mer Caspienne, dite aufli de Bachu , it
SnU,deTiibiireflAn, if^deCiorgiftim, 8c autrefois MareCafpium&c
Hynamm. Le nom de Sala lui vient de la ville de Salacinits, 8c ce-
lui de Baccu ou Bachu d'une autre ville de ce nom, comme je l'ai

remarqué ailleurs. Cette mer eft proprement un lac , 8e c'eftpour
cette raifon que fon eau eft douce. Elle a au Levant le Royaume
d'Usbec ou de Mauralnahar , au Midi la Perfe, au Couchant la Géor-
gie, 8c au Septentrion la Tartarie déferte. Cherchez'Baccu. [ Oa
remarque une chofe confiderable de la mer Cafpie , c'eft qu'encore
qu'il y tombe de grandes rivieres,8c qu'elle ne fe décharge par aucun
endroit, elle ne s'enfle néanmoins jamais.}
Mer CASPIE, ou Caspienne, grand lac d'Afîe, entre la

Tartarie, leroyaume de Perle, la Géorgie, 8c la Mofcovie. Elle
eft feparée de toutes les autres mers , avec lefquelles elle n'a aucune
communication , à moins que plufieurs grands fleuves qui s'y ren-
dent , comme le Volga , l'Aras , 8c autres , ne fejettent après,par des
canaux fouterrains , dans la mer Noire, ou dans le golfe de Balfora,
ou dans la mer des Indes. Les anciens Géographes ne font pas d'ac-

1667.Mais ceMonarque ayant perdu la Reine fon époufe,le dixième !
cord touchant fa figure 8c fon étendue. La plupart des Anciens

Mai de la même année , il pourvut au bien du Royaume , Se fit une
,

cïoyoient que c'étoit un golfe de l'Océan Septentrional, comme le
abdication volontaire de la couroime.pourvivrelereftedefes jours bras de mer qui s'étend entrela Perle Se l'Arabie en eft un du Meri-
dans le calme Se dans le repos. Les Etats de Pologne élurent Michel dional. Strabon, Mêla, Se Pline ont été de cette opinion. Mais Hero-
Koribut Wiefnowiski, le i9.Juin i669.8cflfut couronné le vingt-

\

dote,DiodoredeSicile, Se Ariftote même l'ont dépeint comme un
neuvième Septembre de la même année , commeje le dis ailleurs, i

lac, 8c c'en eft un en effet. Ceux du pais , 8c tous les autres peuples
Jean Cafimir vint en France, où Louis XIV. le reçut parfaitement l'appellent mer , félon la coutume des Gèogi-aphes anciens. Se des
bien , Se lui donna le moyen de fliblifter en per&nne de fa quaHté.

Ce Prince étoit déjà extrémeinent valétudinaire. En 1672. reve-

nant des eaux de Bourbon, il tomba malade à Nevers 8c y mourut le

quatorzième Décembre de la même année. Son corps a été porté à
Varlbvie en Pologne , 8c fon cœur eft enterré dans l'Eglife de l'Ab-

baie de Saint Germain des Prez de Paris,dont il étoit Abbé ; où les

Religieux lui ont fait élever un magnifique tombeau qu'on y voit,

avec un éloge funebre.Le Roi Jean Cafimir étoit courageux 8c pru-
dent,mais il avoit peu de bonheur.Il s'étoit trouvé à dix-fept ou dix-

huit batailles , qu'il avoit prefque toutes gagnées

.

S. CASIMIR, Prince de Pologne, étoit lècond fils de Cafi-
mir III. Roi de Pologne, 8c Grand -Duc de Lithuànie. Dèsfajeu-
nefle il fe confacraà Dieu , Se vécut dans fon palais,comme dans un
lieufaint. Il garda une chafteté inviolable , nonobftant l'avis des
Médecins qui l'excitoient à fc marier. Se fit paroître un zèle extra-
ordinaire pour la Religion Catholique , employant toutes fortes de
moyens pour extirper le fchifme des Rufliens. Il moui-ut à l'âge de

2J- ans le4.Mars.i489.Sefon corps fut porté dans l'Eglife Cathé-
drale de Vilne , capitale du Duché de Lithuànie , où il fe fit plufieurs

miracles , qui obligèrent le Pape Paul V . à le mettre au nombre des
Saints. Il eft bon de remarquer ici, que nôtre Roi Louis U Grand
eft un des petits-neveux de S. Cafimir : car Ladiflas Jagellon Roi de
Hongrie Se de Bohême, frère aîné de ce Saint,époufa Anne de Foix

,

de laquelle il eut Anne Jagellon Reine de Hongrie 8c de Bohême

,

femme de l'Empereur Ferdinand I. 8e mère de Jeanne d'Autriche

,

Grande-Ducheflè de Tofcane.Jeanne d'Autriche eut entr'autres en-
fans, Marie de Medicis, femme d'Henri le Grand, Se mère de
Louis lejufie , qui a eu delà Reine Anne d'Autriche , le Roi Louis
leGranJ, ScMonfieur, fon fiere, * Zacharie Ferrier de Vicen-
«c, Evêque de Guardia, Vie de S. Cafimir. SUP.

modernes , qui donnent cenom à tous les grands amas d'eaux ren-
fermées entre les terres.AinfilelacAfphaltite8clelacdeTiberias
dans la Paleftine,font vulgairement appelles mers ; le premier mer
Morte; Se le lècond mer de Genefareth ou de Galilée.ll en eft de mê-
me en Europe des lacs de Conftance 8c de Genève, celui-ci étant
nommépar les AUemans Genferzée,èc W\xxxeConftantz.erz.ée , c'eft-

à-dire, mer de Genève, 8c mer de Conftance. Ainfi les HoUandois
appellent Haerlem-meer le lac de Harlem,qui n'a environ que huit ou
dix lieues de tour. Pour ce qui eft de fon afliette , les anciennes Car-
te s rétendent du Couchant au Levant , 8c les modernes du Midi au
Septentrion , lui donnant une figure comme ovale 8c environ 600.
lieues de circuit. D'autres la font longue de 800. milles. Se large

de 6^0. milles: Se alTurent qu'en hyver elle fe gelé pour la plus gran-

de partie. On l'appelloit aufli Mer </eHyrc^w(e, du nom d'une pro'
vince de Perfe, aujourd'hui G&te, qu'elle a au Midi. On la nom-
me à prélcnt Met de Tahriftan , de Bachu , de Sala , Sec. à caufc des

pais ou villes qui font fur fes côtes. * Texeira , Baudrand , Taver-
nier. Sec. SXfP.

Portes CASPIENNES , certains détroits 8c pafiTages difficiles,'

entredes montagnes fort efcarpées , proche de lamer Calpic, vers

la ville de Derbent,dans la province deSchirvan, qui dépend du Ro-
yaume de Perfe.Le nom de Derbent iignifie forte étroite , Se lesTurcs

appellent cette ville Demir-Capi , c'ed-iL-àlTe, Fortes defer: ce qui
a du rapport au nom de Porte! Cafpiennes. On tient que ce paffàge

fameux eft fait à la main, Se taillé dans le roc l'efpace de huit mille

pas, 8c que dans fa plus grande largeur à peine y a-t-il lieu pour un
chariot. Quelques Modernes nomment ces paflages , Portes de

Teflis , qui eft une ville du Gurgiftan , autrement de la Géorgie par-

ticulière. SUP.

CASPIENS, peuples de Scythie voifîns des Hyrcaniens,8c de



CAS.- f CAS. «î
ce grand lac qui a été appelle de leur nom Mer Cafpknne. On ditque liques& aux Proteftans,ne fiit agréable ni aux uns ni aux autrp/n,„„ ..,. l„„. ..„ ^ I.,.. ^„. ,„„,-.„. .».;„. ^ .„. „ „„^^^ ^^^g ^^5 gj.^^^^.^ ^^^^ fonOuvrage.qu'on a mifes dans fin"'

dice des Livre? défelidus.Il publia les Oeuvres deVigilius Evêque de
Trente, &un Traité d'Honoré d'Autun de Pr&ilejtinatione ^gra-
tta. Nous avons auffi de lui , Commentarium de^duabus in Chrifto
naturis. De Baftifmo infamimn. De origine Anabaftiftia Scéia.
Liturgica. Tradmonum veteris Zcdefiî defenfio. EpifioU. Suppul
tatio rei nummarU Roman, é' Cruorum ad monetam Fîandricam

;
i&c. George Caflànder mourut le 3 . Février de l'an 15-66. De Thoii.
parle amiidelui fur la même année if66. Je me contenterai de
Louer en cet homme ft'vant en l'une é- en l'autre Langue , qui ex- 4
celloit dans la connoif-snce de l'Antiquité & 5'« a-voit Joigneufiment
examine ce qui était de la Religion , une modeftie qu'on ne trouve
guère en cejiecle ; é' de le fropofer pour exemple k ceux qui exer-
cent leur efprit dans la dijpure , afin d'apprendre à éviter l'animofi.
te & l aigreur; car encore qu'il eût tant de belles qualitez^ il ne fé
laijfa point enfler par. la vaine gloire. Il n'a jamais rendu injure
pour mjure, é> l'on n'a jamais remarqué ni en fies mœurs, ni en/es
écrits, aucun veftige de préfomption ni d'arrogance. Après avoii"
long-tems enfeigné à Bruges , il fut mandé à Cleves par le Frincé
Guillaume pour examiner la caufe des Anabaptiftes , & il demeura
quelque tems à Duisbourg. De là il alla en Allemagne é'il établit
fm Jpour à Cologne

, avec Corneille Gautier fin ami ir.feparahki
fin bienfataeur

, é- [on compagnon d'étude. Enfin après la con-
fultation qu'dfit par l'ordre de l'Empereur Ferdinand , fur les Arti-
des conlroverjez. des Troteftans , é- qu'il envoya À Maximilien , il
mourut de la goûte le 3. Février, âgé de cinquar.te-deux ans. Son
corps fut porte aans l'Eglifi de Saint François , ou il fut accompagné
du Magifirat de la ville ér de toute l Univerjïté, i& fut enterr'e de--
vant le grand autel. Gautier fin ami infeparabU fit fin Oraifon
funèbre. * De Thou , Hifi.. li. 28. 36. é- 3 b. Valere André, Bibl.
Belg. Sponde, &c.
CASSANDRE, filledcPriàmRoideTroye. On dit qu'elle

fut aimée d'Apollon, qui lui donna l'efprit de prophétie , à con-
dition qu'il jouïroit d'elle ; mais qu'elle le trompa , dès qu'elle
eut reçu le talent de prédire; de iorte qu'Apollon en colère vou--
lut qu'on n'ajoutât jamais foi à tout ce qu'elle pouvoit prédire',

_ „ - - Ainli on fe moqua de fa prophétie , lors qu'elle annonça par
la Macédoine , afliégea Pydne , ou la Reine s'étoit renfermée , ga- avance les malheurs de Troye. Après la ruine de cette ville , elk
gna les Epirotes 8c les foldats de Polyfperchon : & ayant enfin em- fut violée par Ajax dans le temple de Minerve ; & fut efclave
porté cette ville , il fit mourir la cruelle PrincelTe dont il fe vouloit d'Agamemnon , à qui elle prédit la mort que fa femme lui prépa--

lors que leur père 8c leur mère avoient atteint un grand âge,comme
de foixante 8c dix ans , ils avoient accoutumé de les renfermer dans

un heu étroit.où ils les faifoient mourir de faim. Strabon, liv.i i . Ils

avoient des chiens cruels Si terribles que le PoëteValeriusFlaccus

dépeint, /»»/(ï'. 6. Sî7P.

Monts CASPIENS, chaîne de montagnes en Afie , qui s'é--

tendent du Septentrion au Midi, entre l'Arménie 8cla Mer Cafpie.

SUP.
CA5SAN , ou -C aA o À n., Roi de Perfe , vivoit fur la fiitdu

XIII. Siècle. Il étoit fils d'Aragon aufTi Roi du même pais, 8c fut

appelle à la couronne de cette façon. Raithe fucceflêur d'Aragon

ayant été tué. Baithon fut mis en fa place. Ce dernier, qui étoit

Chrétien, favorifoit par tout les perfonnes de fa Religion, 8c. ne

vouloit point fouffrirde Mahometan. Ce procédé- fit révolter fès

Sujets ; ils furent préfenter la couronne à CafTan qui étoit Chrétien,

à condition qu'il quitteroit fi Religion , pourfuivrelaLoideleur

Prophète; il le promit pour régner, il gagna une bataille fijr fon

compétiteur en 1 294.. 8c ft voyant bien affermi fur le throne , il ne

s'employa qu'à travailler à la propagation du Chriftianifme; il fit li-

gue avec les Princes Cathohques d'Orient, battit Melechenazer Roi
d'Elgypte en Syrie , 8c remporta des avantages allez confiderables.

Carbenda Ion frère lui fucceda l'an 1 3 04,. qui fut celui de la mort de

Caflàn. *S3Xi.vit, li.i.part.i^.cap.^.Ô" 10. Haiton, chap.^i.cr

Juiv.

CASSAN, ouCasian, Balîa de Soliman Empereur des

Turcs , qui l'envoya en Hongrie , où il fit de grands dégâts ; mais le

Prince Palatin s'étant oppofé à fes defleins , il lui donna bataUle , 8c

letual'an if32.
CASSAN. Cherchez Calfano,

CASSANDER,fils d'Antipater , fuccéda à Aridée, qui avoit

établi en là place Polyfperchon, 8c fut le fécond Roi de Macédoine

après Alexandre le Grand, l'an 437. de Rome. Il fit diverfès conquê-

tes dans la Grèce , abrogea la Démocratie à Athènes, 8c étabht pour
maître dans la ville l'Orateur Demetrius Phalereus. Depuis, irrité

de la mort d'Aridée .d'Eurydice fa femme , 8c de cent Macédoniens

iès amis, qu'Olympias mère d'Alexandre avoit fait égorger , illaif-

fe le fiége de "Tegée ville d'Arcadie, où il étoit occupé, vint dans

vanger; cefuten438.deRome. Après cela,'; il iè maria à Theflà-

lonice fœur d'Alexandre; 8c retourna pourfuivre fes conquêtes dans

la Macédoine. On dit que ce fut dans ce tems-là qu'il rebâtit la ville

deThebes. Il fit mourir en 443. Roxane fille d'Oxyarthés, une des

femmes d'Alexandre, avec un fils pofbhume de même nom, crai-

gnant que fes rivaux ne s'en failîlTent , pour avoir fujet de lui faire la

guerre. Il perlùada auffi à Polyfperchon de fe défeire d'un autre

fils d'Alexandre nommé Hercule, à qui on vouloit faire porter le

nom de Roi. Ne pouvant avoir la paix avec Antigonus 8c fbn De-
metrius, il fè ligua avec Seleucus 8c Lyfimachus ; 8c ayant uni fes

troupes à celles de lès alliez,qui failbient en tout une armée de foix-

ante 8c feize mille hommes de pied , dix mille cinq cens chevaux, 8c

fix mille chariots de guerre, contre foixante 8c dix mille hommes
de pied , dix mille chevaux , 8c foixante 8c quinze élephans , il rem-
porta une grande viéfoire , près de la ville d'Ipfijs en Phrygie , l'an

4f3.de Rome, 37f3.duMonde,enlatroifîémeannéedelaCXIX.
Olympiade. Il mourut hydropique trois ans après cette Vidtoire.

Son règne fut de dix-neufans. Caffander laiffa trois fils de fi fem-
me Thellalonice , Philippe qui ne regua qu'un an , Antipater 8c

Alexandre qui fe firent la, guerre pour la fucceffion de leur père.

*Juftin, //. 14. If. j^ 16. Diodore de Sicile,/». 19. Eufebe, dans

fa Chron.

CASSANDER, (George) de Bruges, ou félon d'autres de
l'iUe de Caifindt, a été en eftime dans le XVI. Siècle. C'étoit un
des plus favans hommes de fon tems , qui favoit les Langues , le

Droit, les belles Lettres, 8c la Théologie. Ilnâquiten if ij-.Ilen-
feignaàBruges, àGand, 8c ailleurs, 8c s'aquit une très-grande ré-

putation. Depuis , il s'attacha aux controverfes du tems touchant
la Religion , 8c publia un Livre dont le titre étoit du Devoir de
l'homme pieux dans les différons de la Religion. Il n'y mit point fon
nom; 8c comme Fr.inçoisBalduin l'apporta le premier en France,
on crut qu'il en étoit Auteur , 8c cela lui fit des affaires avec les Cal-
viniftes, comme jeledis ailleurs. Caflànder travailla pourtantà
fon deffein; il avoit ajouté, comme dit De Thou, à la connoif-
fance qu'il avoit des chofes faintes, la candeur de l'ame 8c une gran-
de modération ; 8c il cherchoit le moyen d'appaifer cette tempête

,

qui s'étoit élevée contre la Religion,8c à empêcher qu'elle ne fît une
plus grande divifion dans l'EgiliTè. Le Prince Guillaume de Cleves le

Eria de venir chez lui s'oppofer aux Anabaptiftes , 8c il étoit à Duif-
oùrgenif64.1ors que l'EmpereurFerdinand ïlui écrivit lei4juin,

pour lui perfuader de le venir trouver à Vienne. Caflànder s'excufa
fur la goûte , qui l'avoit retenu au lit la plus grande partie de l'année,

Scl'Empereur le pria par d'autresLettres qu'il lui écrivit devienne le

quinzième Juillet, que puis que fa fanté ne lui permettoit pas de tra-
vailler à la réunion des efprits par fapréfence, il y contribuât au
moins par fes écrits 8c par fon confeil, qu'il fît unAl^regé de la doc-
trine Chrétienne , 8c qu'outre les anciens Articles de la foi Catholi-
que, qui font compris dans la Confeflion d'Augsbourg 8c qui ont
toujours été hors de toute controverfe , il expliquât encore ceux qui
font controverfez. Il travailla à cette coniùltation qu'il fit impri-
mer, 8c l'envoya à l'Empereur Maximilien II. car Ferdinand étoit
déjà mort. Ce fut, dit encore De Thou, le dernier Ouvrage de
cet excellent homme , qui étoit éloigné de toute paflion 8c qui pro-
feflbit fmcérement la vérité queJEsus-CHRisTa laiflTée. Il eft
pourtant fur

, que George Caflànder ayant voulu plaire aux Catho-

_ . . j _ ._. prepa-
roit, fans être crue. Elle fut tuée par Clytemneftre. * Homère,
lliad. (^Odyjf. Virgile, li.x.Mnétd.

CASSANDRE FIDELE ouFidehs, femmefayan-
te de Venife vivoit dans le XVI . Siécle.Sa famille étoit originaire de
Milan, mais elle s'étoit établie à Venife, où Caflàndre naquit vers
l'an i46j-.d'AngeloFidelis.;On connut dès fon bas âge qu'elle avoit
du génie pour les fciences, 8c en eftet elle les apprit avec une facilité
admirable. Elle favoit non feulement la Langue Greque Se la
Latine, mais encore l'Hiftoire, la Philofophie , 8c la Théologie s

8c c'eft avec raifon qu'on la confidera comme un prodige. Les per-
fonnes de la première qualité , comme les Papes Jule 11. 8c Léon X^
le Roi Louis XII , Ferdinand Roi d'Aragon , Elizabeth Reine de
Caftille , le Duc de Milan, 8c: enfin tous les Princes d'Italie, fe firent
un plaifir de lui témoigner leur eftime. Les Savans admiroient
fon érudition , 8c on en vit plufîeurs qui vinrent même lui rendra
vifîte à Venife. Elle foûtint à Padouë des Thefes de Philolbphie,
pour un de fes parens nommé BetruceLaniberti,Chanoinede Con-
cordia ; 8c elle y prononça une belle harangue qui fut imprimée.
Ange Politien la nomme , dans une Lettre qu'il lui écrit , l'orne.'

ment de l'Italie. D'autres lui donnent encore d'autres éloges. Elle
époufa Mario Marpellio.Médecin de Vicence , qu'elle fùivit à Rhe-
timo , 8c à fon retour elle le perdit à Venife, vers l'an i f 2 1 , ce qu'on
peut voir par une des Lettres de Caflàndre Fidelis au Pape Léon X .

Elle étoi^t alors dans la j-6. année de fon âge. Après ce malheur, elle
refta toujours veuve, 8c on dit que fur la fin de fa vie elle fut Supé-
rieure des Hofpitalieres de Saint Dominique, où elle mourut âgée
de 102. ans, vers ifô;. Nous avons un Recueil de quelques-unes
de fes Epitres. Ou lui attribue d'autres Ouvrages , De Literarum
laudibus. Defcientiarum ordine, ^c. *Ange Polirien, /;. 3. eu.

17. Fulgofe, rer.mem.li.si.c.i. Jaques - Philippes Thomafm,"
inVit. illujl. viror. (^c.

CASSANDT, ou Cassant, perite ifle des Pais-Bas, fur
la côte de Flandre, vis-à-vis de l'Eclufe. Il y a un village 8c une for-
tereflèdecenom. Les Hollandois en font les maîtres , 8c ils la pri-
rent au commencement du XVII. Siècle durant le fiéged'Oftende<
L'IfledeCaflànt a été autrefois plus grande qu'elle n'cft à préfents
mais les tempêtes Se le flux 8c reflux en ont diminué plus de la moi-
tié.

C A S S AN O, ville du Royaume de Naples dans la Calabre cite-
rieure, avec titre de Principauté Se Evêché fuffragant de Cofen-
za. Elle eft peu confiderable , fituée près d'une petite rivière dita
Lione.

C A S S A N O , gros bourg fur l'Adda dans le Milanois entre
Crème Se Bergame.
CASSANT. Cherchez Caflàndt.
C A S S A R D, (François) Cardinal du titre de Saint Martin , Ar-

chevêque de Tours , 8c Doûeur en Droit Canon Se Civil , vivoit
dans le XIIL Siècle. Il étoit natifdu Fayet, dans le Diocéfe de Gre-
noble en Dauphiné, 8c fon mérite l'éleva aux premières dignitcz de
l'Eglife. Grégoire IX. le fit Cardinal. Il mourut à Lyon au mois
d'Août de l'an 1137. comme il fe voit par fon épitaphe qui eft dans
l'Eglife des Jacobins de N. Dame de Confort. * Hilarion de Cofte»
des Dauphin. Frizon", Gall. Furp. Sainte Marthe , Gall.Chrifi.X,
I.p 774.
CASSELjOuKEssit, Cafltllttm CattorHm, CaJfiUa, 8c Cafi

"
. , fdla.
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fella, ville d'Allemagrte dans la Franconie , capitale du Landgraviat
,

dont il dédia les dix premiers à Saint Léonce , Evêque de Prejus,& 4

de Hcffe. Elle eft fituée fur la rivière du Fulde , entre Marpurg 8c i
Hcllade, les fept autres à Honorât , 8c à Eucher j 8c les fept derniers

Paderborne, 8c c'eft le féjour du Landgrave de Heffe-Caflèl, au-
j
à Jovinien , Minerve, Léonce, 8c Théodore. Il avoit déjà compo-

jourd'hui Guillaume VIL de ce nom. Caflèl eft une ville très-bien
j

le les Inftitutions 8c la manière de vie des Cœnobites, 8c les remèdes

fortifiée , avec i»e bonne citadelle. Elle eft grande 8c aflèz bien ' contre les huit vices capitaux , en douze livres , qu'il adreflè à Caf-

bâtie , 8c on y fait un grand commerce, 8c fur-tout de laines. Quel- 1
tor Evêque d'Apt. 11 fit encore , à la prière de Saint Léon Pape, un

ques-ùns la prennent pour le Sienontium de Ptolomée , mais cen'eft
|

Ouvrage de l'Incarnation du Verbe, contre les erreurs de Neftorius.

pas le fentiment de Bertius. ^^ contient fept livres ; dédiez au même Pontife. An refte la reputa-^

CASSEE, ou Mon t-C a s s e l , Cajldlum 8c Cufteîlum Mo- tion de ce grand homme eft demeurée flétrie par la doftrine , qui

r'momm, petite ville des Païs-Bas en Flandres. Elle eft fituée fur une;
!

parut dans fa treizième Conférence, où fous le nom de l'Abbé Che-

• montao-'ne , à quatre lieues de Bergue S. Vinox.autant d'Aire , 8c au- 1
'^^mon il parle en Sémipelagien. C'eft ce qui obligea St. Profper

tant de^er'ouanne, étant aiTez bien fortifiée, ayant un terroir Se une
\

d'écrire contre lui les Livres qui portent pour titre : Contreh CoUa-

jurifdiâion aiîèz confiderable, 8c voyant dans la plaine environ \teur, ou Auteur des Conférences. On ne fauroit pourtant le nom-

trente villes ou bourgs. Caflèl eft une ville ancienne, il y a un vieux
!

mer Hérétique, puifqu'il ne défendit pas fes fentimens avec opi-

château 8c des foires aux Mois d'Août 8c deJanvier.Le Roi Philippe :
niâtreté , 8c que l'Eglife ne les avoit pas encore condamnez^

jiagufte,àitiXiRi'Dim-donnt ia le Conquérant,^nt cette Viï[e.çn 1213. Aufli Saint Profpermême reconnoît faiàinteté, quoi qu'il com-
&elleaétédepuisprife8creprifeendiverfesoccafions. Mais Caflèl batte fes erreurs. On l'honore comme Saint , non lèulement

eft plus mémorable par diverfes batailles qu'on y adonnées, 8c dont dansleDiocefede Marfeille, mais dans toute la Province , où l'oa

deux ont été gagnées par deux Philippes de France.Le Roi Philippe célèbre en plufieurs lieux fafête le vingt-troiflémejour dejuillet,quî

de Valois jàéfit en 1528. lesFlamans, qui s'étoient révoltez contre futlejourdefamort, l'an 448. quatre vingts 8c dix- fèpt de ibn âge.

leurComte. Cefutle22.ou 23.dumoisd'Aoiic; 8cle ii.dumois II eft fûr.queJeanCaflTiencompofaenLatin fes Ouvrages qu'on tra-

d'Avril de l'an 1677. Philippe de France Moniieur Duc d'Orléans ,
|

duifit depuis en partie en Grec. Nous en avons diverfes éditions,

frère unique du Roi, y défit le Prince d'Orange, qui commandoit comme celles de Jaques Ciaconius de Rome en ij-8o,8c 161 i.Hen-

les armées d'Elpagne 8c de Hollande. Monfieur afliégeoit Saint O- ri Cuickius.depuisEvêque de Ruremondejes fit imprimer àAntfers

mer, dansle tems que le Roi étoit occupé au iiege de Cambrai, 8c .en 1^7 8. avec des Notes de fa façon, ScDom AlardGazetouGazeï

le Prince d'Orange voulant jetter du fecours dans la première de ces Bencdi6tin des Pais Bas en procura encore deux éditions enll.volu-

places, s'avança a la tête d'une armée floriflànte. Le Prince qui l'ai"- mesiafoUo; l'an 1617.8c 1628. On y trouve diverlès pièces qui ne

liègeoit fortit de fes lignes , & vint à la rencontre de l'armée enne- font point dans les auttes éditions.Celles-ci font deÇ)ouai Scd'Arras,

mie; illadéfit, £caprèscela il revint continuer le liège deSaint DomAlard a ajouté dans la dernière uneApologie de Caflîen.fous le

Omer, qu'il emporta peu de jours après.
,

tif|'e de VmàcU tituUrei frofaniiitiiteJomms Caffiani. Confultez ces

GASSEMIR, ou Chismeer, Province de l'Empire du éditions, avec Gennade, c. 61. Photius, «^. 197. Baronius, Bel-

Grand-Mogol , dans l'Inde au deçà du Gange , vers la Tartarie. On larmin, PoflTevin, Le Mire, Voflius, 8c Guefnay, in Cajf. iUufi. U. i*

remarque que dans ce païs les femmes n'ont pointdc poil en aucune
\

^rsf. c^'li.i. cap. 11.

partie du corps,8cque même les hommesen ont fort peu aumenton. I
[CASSIENde Tingis en Afrique, fouffrit le Martyre fiir la fin

*Tavenlier, Voyage des Indes. VojezCafmir , ScKachemire. SVP. du troifiéme Siècle, Voyez fa Palfxon, parmi les ABafincem
CASSENEUIL, petite ville de la Guienne , dans l'Agenois du P. Ruïnart. Il y eut encore un autre C A S S I E N , qui foufirit

à cinq lieues d'Ao-en , fur la rivière de Lot. Il y avoit autrefois une le Martyre en Afrique , au commencement du quatrième ûecle,

maifon Royale, où l'Empereur Charlemagnefeplaifoit fort, 8c où avec Saturnin, Dativus Sec. Voyez le même Recueil qu'on vient

naquit Louis le Débonnaire fon fils en 778. Quelques-uns placent de citer.]

cette maifon Royale fur la Garonne , dans le Dioceiè de Bazas, au- ' S.CASSIEN, Martyr, fut le premier Evêque de Siben, (dont

près du village appelle le Coudrot, ouQuodrot; 8c difent qu'elle le fiége eft maintenant à Brixen, ouBreflènon,) dans le Comté de

ctoit au lieu où eft maintenant Caflèuil. Il y en a eu d'autres qui Tirol enAllemagne vers l'Italie.Y ayant fait bâtir uneEglife à l'hon-

ont cru que ce château Royal étoit dans lePoitou.parce qu'il y a en- neur de la Vierge , il en fut facré Evêque par Fwrtunat Patriarche

core un Village qui ft nomme Gazeneuil. Mais cette dernière opi- ;

d'Aquilèe en 35-0". Ces Infidèles le chaflferent depuis : il fe retira

nion eft contraire à tous les Titres anciens. A l'égard de ceux qui à Rome , puis à Imola , dans la Romagne , où il tint une
penfent que cette maifon Royale étoit fur la Garonne , on peut leur

j

Ecole publique. Mais il fut pris en 3 6j. par ordre de Julien

accorder qu'il y en a eu une à Caflèuil; mais celle qui eft nommée p-^/'»/"' » 8c expofé à fes Ecoliers , qui le firent mourir 3
Caflèneuil, 8c où naquit Louis /eD^éo»»a;«, n'étoit pas en ce lieu ,

I

coups de ftylets, le perçant de ces pointes de cuivre, dont ils

parce que tous les Titres la mettent dans le Diocefe d'Agen ; 8c Caf- ! fe lèrvoient pour écrire fur des tablettes cirées. * Wigul. Hund
lèuil fur la Garonne eft conftamment du Dioceiè de Bazas. * Ai- j

à Saltzenmos , MetropolisSalisburgenfis. Petr.deNatal. /;ii. y.i'î/i»^

moin , De Mime. S. Bened. Befli , Hiji. Com. Ficiav. Du Chefne , CASSIERE,( Jean l'Evêque de la ) cinquantième Grand-

lom.i. Mabillon, de re Diplom. SUP. Maître del'Ordrede S.Jean de Jerufalem, leCouvent refidant 3
CASSERIUS, (Julius) Médecin 8c Chirurgien , a vécu au Malte, fuccéda en 15-72. à Pierre du Mont. Il étoit auparavant

commencement duXVIL Siècle, en 1608. IlétoitdePlaifanceen
|

Grand-Maréchal, Se Chefde la Langue d'Auvergne. Quelquesan-

Italie, né de pauvres parens, 8cétantalléàPadoue, il fut fcrviteur,
;

nées après, il fut interdit duMagiftere par le Confeil de l'Ordre,

puis difciple d'Aquapendente. Il s'y avança fi bien , dans la connoif- qui élut Lieutenant General, Maurice de l'Efco, {'urnommé Rome-
fance de la Médecine 8c de la Chirurgie, qu'après la mort d'Aqua- g^s. Mais celui-ci étant mort à Rome au mois de Décembre ij-Si.

peiidente il obtint fa chaire de ProfelTeur dans la même Univerfité '^ Pape GtegoireXIlI.rètablit de la Caflfiere dans la dignité de Graniî

dePadouë.où il mourut âgéde 60. ans. Nous avons divers beaux Maître, dont iljouït fort peu de temps. L'Evêque de Mayale, le-

Ouvrages de fa façon , De vocis auditujque organis Hijicria anatomi- quel étoit prèfent à Rome pendant la conteftation, qui étoit entre la

ca. Pentajlhefeion, hoc eft de quinqiie fenfibus Liber , (^c. * Tho- Cafliere Se Romegas , remarque l'événement de cette affaire com-
maflni , I. Par. eleg. doB. Vtr. Van der Linden , de Scrift. me une chafe admirable: l'AccufateurScl'Accufë, les Juges 8c les

Med. éfc. Témoins, étant morts avant le jugement, fans qu'il reftât aucuns.

CASSETA^ (Salvus) Religieux Dominicain, que Poflêvin Aftes du procès , ce qui arriva airtli. Le Grand-Maître de la Caflîe-

appelle Cafteta. Il fut premièrement Maître du fàcrè Palais, 8c en- 1 re ayant été cité à Rome pour répondre devant le Pape Grégoire
fuite General de fon Ordre en 148 1 . Le Pape Sixte IV. l'envoya en XIII. fur une accufation intentée contre lui touchant la foi , fi Sain-

Allemagne; Se ce fut en ce tems qu'il fit ouvrir le tombeau d'Alberr teté délégua des Juges qui ouïrent des témoins en l'ifle de Malte,

le Grand. Il étoit de Palerme en Sicile, 8c il mourut en 1483. Il Cependant lcGrand-Maître,8c le ChevalierRomegas fon acculàteur

écrivit la vie de SaintVincentFerrier, 8e quelques autres pieces.*Le- arrivèrent à Rome , où Romegas mourut au mois de Décembre , &
andre Alberti , //. i. de vir. illufi. Ord. Fr&d. .Antoine de Sienne, le Grand-Maître peu de jours après. Les Juges Déléguez, lesNo-
8cc.

j

taires avec leurs Aâes , 8c les "Témoins qui venoient à Rome firent

CASSIA. Cherchez Fidati ou de Cairia(Simeon.) \ naufrage. Se périrent tous avec les pièces du procès commencé.
C A S S I A N , que d'autres nomment Cafchan , ville de Perfe On ne douta pas de l'innocence du Grand-Maître. On voit des mar-

dans la Province d'Airack ou Hierack. Elle eft grande, belle, mar- ques de la pieté de ce Grand-Maîrre, à Malte dans la Cité-Valette,

chande , 8e bien peuplée, fituée dans une plaine,environ à troisjour- où il fit bâtir de fes deniers l'Eglife de S. Jean Baptifte , Se la dota de
nées d'Hifpahan en allant vers la mer Calpienne. Il y a des maifons ;

mille écus de revenu. Il fit aufli bâtir le Palais des Grands-Maîtres

,

magnifiques, de beaux jardins, de bons fruits, 8c un grand commer
ce d'étoffes de &ye ; mais il n'y a point de bonne eau. Se les habitans

y font incommodez par des fcorpions, dont la piqueure eft très-

dangereufe. '

C A S S I E N , (Jean) Scythe d'origine Se Athénien de naifiance,

comme on le croit , a vécu dans le V. Siècle. Il pafla les premières
années de fa jeuneflè dans les Monafteres de la Paleftine , où il s'unit

très-particuliérenient à l'Abbé Germain. Ils s'en allèrent enfemble
en Egypte, Sc.ils y demeurèrent fept ans. Depuis, il fut difciple

de Saint Chryfoftome qui le fit Diacre. Et lorfque ce faint Evêque
fut chaflë de fonEglife,par la faftion de fes ennemis,rEglife deCon-
ûantinoples'ctant déjà adrcflTèe auparavant au Pape Innocent I. dé-
puta encore en 403. Cafl'ien avec Germain , pour repréfenter l'in-

juftice 8c la violence qu'on faifoit à fon Pafteur. Après la mort de

la Châtelenie , qui eft le Palais de la Juftice Séculière: l'Infirmeriei.

l'Ancienne Sale des Armes , Se plufieurs autres édifices qui èterni-

lèront la mémoire. Il eut pour fuccefliur Hugues de LoubensVer-
dale.*Naberat , Privilèges de l'Ordre de S.Jean de Jerufalem.sUP.

CASSIMERÉ*, royaume 8c ville. Cherchez Kachemire.

CASSIN, ou Mont-Caifin , célèbre Abbaïe d'Italie dans le Roi-
aume de Naples , bâtie Se habitée par Saint Benoît Patriarche des

Moines dans l'Occident. La ville de Cassin ou Mont-Cas-
siN, Cafinumif.monsCajJinus, étoit dans la Terre de Labour , au
pied de la montagne où eft le Monaftere. C'étoit un Evêchè de la

Province Romaine.La ville de SaintGermain s'eft accrue des ruines

de Caffin, dont le nom s'eft confervé dans leMonaftere.LePapc Jeaa
XXII. rétablit en 1333. cet EvêchéfuffragantdeCapouè, &unî
avec celui de Saint Germain.La Congrégation desMoines du Mont-

ce Sainten407. Caflien repaflâ à Rome , 8e y fit amitié avec Léon,
i

Caflm del'ordre de Saint Benoîteftunieaveccellede Sainte Juftine

qui fut depuis Pape: 8c quand cette ville eut été prilè par Alaric en ' de Padouè, depuis l'an i)-o4. La Chronique du Mont-C.iflin publiée

410. Cafllen vint en Provence , 8e s'établit à Marfeille. Ilyfutmis ! eni6o3.comprend cequis'eftpaflèdeplusmémorabledanscetOr-
au nombre des Prêtres, par l'Evêque Venerius.y fonda deuxMonaf- drc, 8e-même dans l'Eglife depuis l'an 5-42. jufqu'en 1

1
38. Eile con-

fères, l'un d'hommes, £c l'autre de vierges ; & y parut comme un tient quatre Livres. Les III. premiers ont été compofez par Léon
grand maître de la vie Religieufe. Ce fut là qu'il écrivit fes Con- d'Oftie , 8c Pierre k Diacre J ajouta le IV. qui commence en i o86i

ferences , ou Collations des Pères du défert , en vingt-quatre livres ,
' CAS-'



CAS.
CASSINEL, (Ferry) Evêque d'Auxerre. Voyez Conception

IMM ACUL e'e.

C A S S I N O, (Antoine) Cardinal , dans le XV. Siècle , s'efl: éle-

vé par fon mérite. Il étoit de Sienne , Se ayant aflèz bien étudié le

Droit à Florence , il vint à Rome, où de Clerc de la Chambre Apoi-

tolique , il fut Thréforier du Pape , Vicelégat de Bologne , & Gou-
verneur de la Romagne. Depuis il fc trouva au Concile de Cons-

tance, oiî le PapeMartin V. le fit Cardinalle vingt-quatrième Mai
de l'an 1416. On l'employa en diverlés affaires qu'il termina afTez

heureufement , il affilia aux premières Sellions du Concile de Bâle

,

& il mourut à Rome le quatrième Février de l'an 1439. * Onuphre

,

Ciaconius, Viiftorel, Ughel, Aubery, &c.

C)A SSIODORE, (Magnus Aurelius) Secrétaire d'Etat de

TheodoricRoi d'Italie,parvint à tous les honneurs de laRépublique,

8c exerça leul la dignité de Conful,l^an5-i4. Voyant les affaires des

Goths en defordre.lbus Vitige leur Roi, il quitta le liécle 8c fe retira

dans un Monaftere qu'il avoit fait bâtir, à l'extrémité de la Calabre.

Il y avoit plufieurs horloges au foleil 8c à l'eau , des lampes qui ne

s éteignoient point , 8c une Bibliothèque choifie. Il compolà un

Commentaire fur les Pfeaumes, lur le Cantique des Cantiques , 8c

quelques autres que nous avons perdus: deux livres des inftitutions

divines; douze d'Epitres écrites fous le Roi Theodoric; douze de

l'Hilloire des Goths que Jornandes mit en Abrégé ; une Hiftoire

de l'EglLfe , tirée de celle de Socrate.de Theodoret,8c de Sozomene.

que pour cette raifon on appelle Tripartite ; une Chronique , 8c di-

vers Traitez de Grammaire, Rhétorique , Dialedlique , Arithmé-

tique , Muiique , Géométrie , .Aftronomie , Orthographe , 8c des

figures. Il mourut âgé de près de cent ans , environ l'an 5-62. Nous
avons diverfes éditions de Caffiodore , en i49i.en ij-88. 8cc. * S.

Grégoire,//, j. ep. ^ï. (^ ^^,Tau\Dia.cve,ti.i.ch.if. Hifi. Lomé.

Aimoin , /;'. z.HiJi. Franc, ch. 9. Tritheme 8c Bellarmin , des Ecriv.

£cc. Baronius, uî.C.fôi.n.S.ij. ^juiv. Voffius, des Hift. Lat. li.z.

c.Jçi.desMath.c. i6.§.2.c. ia.§.5. ej-c. 34.5. ii.e^c.

CASSIOPE, petite ville de l'Epire, dans les montagnes,8c vers

les firontieres de la Macédoine , dans la contrée, que les Anciens ont

nommé CaJJiopée. Elle a eu autrefois le fiège d'un Evêché , 8c elle

eft différente de la CaJJîope de Pline Se de Ptolomée.qui eft à la vérité

dans l'Epire, mais le long de la mer, 8c elle a aujourd'hui le nom
defoannina. La ville de Caffiope eft célèbre dans les écrits des An-
ciens. Properce en fait mention , li.i.el. 17,

Nec mihi CiSm^c folito lifuru car'mam,

CASSIOPE'E, ou Cassiope', femme de Cephée Roi d'Ethio-

pie , Se mère d'Andromède , fut allez vaine , à ce que dilènt les Poè-

tes, pour préférer là beauté à celle des Néréides , 8c ces Nymphes
Inarines irritées de fon mépris , prièrent Neptune de les vanger.Ce

Dieu envoya un moûftre dans le pais , qui y fit des dégâts horribles :

& l'Oracle ayant été confultè , pour favoir comment on appaiferoit

les Dieux, répondit qu'il falloirexpofer Andromède fille unique du
Roi , pour être dévorée par un monftre marin.Andromede fut déli-

vrée par Perfée, lequel obtint de Jupiter que Caffiopé fût mife après

là mort au nombre des affres. C'eft une Conftellation Septentriona-

le,compofée de treize étoiles. *Hyginus 'mVoët.Ajîronom.Lib.lI.c.

10. Voyez fes Interprètes.

Sous le règne de Charles IX. Roi de France , le 8. Novembre
'ïyyz. on commença d'obferver dans le ciel un nouveau phénomè-
ne, qui fembloit être un aftre, parce qu'il étoit fort clair, qu'il

avoit un lieu fixe comme les étoiles, qu'il paroiffoit en même hau-
teur, 8c qu'il avoit un même mouvement. Ilfaifoitla figure d'une

lozange avec celles de la cuiffe 8c de la poitrine de la Conftellation

,

que l'on nomme Cajjîopée. Du commencement il égaloit en gran-

deur laPlanete dejupiter-.mais il diminua peu à peu 8c difparut tout-

à-fait au bout de dix-huit mois. * Mezerai, uiéregé Chronologique

,

au regnt de Charles IX. SUP.
CASSITERA. Cherchez Théodore.

CASSITERIDES , Ifles de l'Océan Occidental, fur la côte de

TEfpagne Tarraconoife , ièlon Pline , liv. 4. ch. 16. Elles ont été

ainfi appellées par les Grecs,parce qu'ils en tiroient quantité d'étain

,

ou de plomb blanc, qu'ils appelloient Kao-fa-rspoç. Il n'y avoit an-

ciennement que les feulsPhéniciens,qui les fréquentoient.felonStra-

bon, Im. 3 . 8c le premier plomb,qui en fortit, fut porté en Grèce par

'Midacritus.Selon Cluvier,8c d'autres Geographes,ce font deux Ifles

proche de la côte Septentrionale de Galice , vis-à-vis du Cap d'Orte-

guere; dont l'une, qui eft au couchant , s'appelle à prefent Zigarga
;

& rautre,qui eft au Levant , iè nomme l'ifle de Saint Cyprien. D'au-
tres croyent que ce font les IflesBritanniques, abondantes en plomb
8c en étain. Voyez les Notes du P. Hardouïn lùr Pline , Hift. Nat.
lib. IV. Sett. 36. SUP.
CASSIVELAN, frère duLudRoi d'Angleterre, vivoit envi-

ron 30. ans avant l'Ere Chrétienne. On dit qu'après la mort de
CePrinceilfutadminifbrateur du Royaume. 11 fe gouverna avec

grandjugement , 8c ne voulant pas que l'on dît qu'il cherchoit à dé-

pouiller les deux fils du Roi mort de leur héritage , il donna la Cor-
nubie à Thomantius , qiii étoit l'aîné; 8c fit Prince de Kent, le fé-

cond que l'on nommoit Androgeus. De fon tems Jule Celàr rendit

la Grand' Bretagne tributaire. Cela eft affez fabuleux. *Bede8c
Polydore Virgile, Hifi. d'Angl.

CASSIUS , (Avidius) Capitaine Romain , étoit fils d'Heliodo-

re Syrien Gouverneur d'Egypte. Il fut élevé dans les armées 8c y
aquitbeaucoup de réputation par fa conduite, par fon courage 8c

par le foin qu'il avoit de la difcipline militaire. Ces qualitez le ren-
dirent cher aux Empereurs Marc Antonin le Débonnaire , à L.Verus
ScàMarc Aurele. On affure pourtant que fa bravoure étoit accom-
pagnée d'une fèverité brutale, qui paffoitjufques à la cruauté. 11 en
donna très-fouvent des marques en ceux qu'il fit punir, pliitôt par
emportement 8c par caprice, que par juftice 8c par raifon. C'étoit

un efprit inquiet 8v ambitieux , qui trouvoit toujours à redire dans
"

Jom. n.
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legouvernementpréfent. Vulcatius Gallicanus le fait defcendrà
de la famille des Calhens par femme; mais il y a peu d'apparence'On aflure que dès fajeuneffe il avoit voulu s'élever contreMarc An-
tonio /e Débonnaire i mais Ion père Heliodore , qui étoit un hom-
meprudent, s'yoppofa. Depuis, il remporta de grands avantacres
lur les Parthes,8c fur les autres Barbares ennemis de i'Empire. Il y amême apparence qu'Avidius Caffius avoit fait connoî tre fes deffeins
ambitieux à L. Verus , lequel en écrivit à Antonin lePhiloj'ophe,Doui
lui marquer là défiance 8c fes juftes foupçons. Vulcatius Gallicanus
rapporte cette Lettre 8c la réponfe d'Antonin. Cependant , après la
mort du premier arrivée en 1 69. Avidius conduifit fi bien fes intri-
gues , qu'il fe fit laluèr Empereur ; mais trois mois après il fut affaf-
lineparfes foldats, qui envoyèrent fa tête à Antonin. Quelques
Modernes mai-quent cette mort fous l'an 17^. après la défaite de«
Quades 8c des Marcomans , 8c c'eft conformément à l'Abrégé que
Xiphilm a fait de l'Hiftoire de Dion Giffius. Mais cet Auteur n'ell
pastoujours exaâàfuivre l'ordre des tems. Ileft indubitable que

'

la revo te d Avidj,usCaffius arriva l'an 1 7 1 . qui étoit l'année avant le
Conlulat de Pompeiapus.Nous avons des preuves de ce fait en deux
Lettres d'Antonin. La première eft écrite à l'Impératrice Fauftina
qui l'avoit prié de faire punir les complices de la révolte de Caffius^
Antonin y fait une réponfe de Philolbphe; 8c lui dit à la fin qu'il
avoit déclaré Pompeianus Conful.pour l'année fuivante. Et en ecri-^
vant au Sénat pour lui dire qu'il fouhaitoit qu'on épargnât la fem-me 8clcsenfans d'Avidius Caffius , il leur nomme pourConful de
1 année luivante Pompeiaiws qui étoit fon gendre. * Vulcatius Gal-^
hcanus

,
in Vita Avid. Caff. Dion, in Anton. Jules Capitolin , mVm

Anton. Phil. ^c.
CASSIUS BRUTUS, voulant trahir fa patrie, dans la guerre

que les Romains avoient contre les Latins I'an4i4.de la fondation
de Rome

, 8c ayant été fiirpris comme il vouloir ouvrir les portes à
l'ennerni, fe fauva dans le temple de Pallas

, penfant y trouver un
afyle fur contre fa perfidiemiais fon père Caflîus délirant punir lui-
même fon fils de fa trahifon , ferma fur lui la porte du temple; 8c
après l'y avoir laiffé mourir de faim , en tira fon corps qu'il privade
l'honneur de la fépulture. * Plutarque, s.ux Faralletes. SUP
CASSIUS CHiEREAS, Capitaine des Gardes de l'Em'pereul?

Caius Caligula^ fut un des principaux conjurez contre ce Prince,
8cfollicitépar plufieurs autres il le tua l'an 41. L'Empereur Clau^
de le condamna à perdre la vie ; 8c il mourut très-courageufement*
*Jofephe, //. iç.desAnt.^c.
CASSIUS DION. Cherchez Dion.
CASSIUS HEMINA, Hiftorien Latin , vivoit fous le Confulaf

de Cn. Cornélius Lentulus , 8c Mummius Achaicus , la 608. année
de Rome

, 145-. avant l'Ere Chrétienne. Il compofa des Annales
en quatre livres. Aulu-Gelle en fait mention , auffi bien que Cen-
forin 8c Pline qui le citent affez fouvent.. Quelques Auteurs l'ont
confondu avec Caffius Severus , don? je parlerai dans la fuite. Aulu-*
Gelle,/«Si 7 . f .

i I . Cenforin, c. 1 7 . Voffius, //. i . de Hift. Lat.c. 7 .g^cj
C. CASSIUS, ait Longimis, forti d'une des plus illuftres famil.*

les de Rome. Il fut Quefteur de Craffus en Syrie l'an 7 o i .de l'E-^
re de Rome. Après la mort de ce Général, il recueillit les débris
de fon armée, 8c vainquit près du fleuve Oronte, Ofaces Lieutenant
du Roi des Parthes. Depuis il fut dans le parti de Pompée ; mais a^
près fa défaite, il fe raccommoda avec Celàr. Il ne laiffa pourtant
pas de fe rendre chef de la conj uration , qui fut tramée contre lui;8c
on dit même que comme un des conjurez nefavoit comme frap-
per Cefar.Caffius lui dit : Frappezleplûtôiparmapropretéte. Ainfi la
chofe fut exécutée l'an 7 10. mais Marc Antoine ScOâivms s'étant
rendus formidables en Italie , Caffius alla en Syrie, 8c fe joio-nit à

' Brutus qui gouvernoit la Macédoine. Ils furent attaquez près de
Philippes,8c Caffius croyant que fon compagnon avoit été vaincu ^
fe fit donner la mort par un de fes affranchis nommé Pindarus , l'an

7 1 2 . de Rome. Velleius Paterculus a pris plaifir de faire la compa-
raifon de Brutus 8c de Caffius. On peut dire de Brutus &deCalpns,
dit-il, c^ue celui-ci étoit meilleur Capitaine ^ que lepremier était plus
homme de bien,enforte qu'on eûtmieux aimé avoir Brutus pour ami, (k>
qu'ilj avoit lieu de redouter davantage d'avoir CaJJîiis pour ennemi, llv
avoitplus de vigueur en l'un en plus de vertu en l'autre ; Q>fila viSoiré
teurfut Mmeurée,autant qu'il a étéavantageux à l'Etat d'avoir Céftir
pour Piinceplutôt qu'Antoine , il eût été autant expédient d'avoir pour
maitrebrutus.plutôtque CaJ}îus.Yo\\\ le feiitiment de Velleius Pater-
culus.Caflius étoit favantûl aimoit les lettres 8cceux qui en faifoient
profeffion.Il s'attacha à la dodtrine d'Epicure. Nous avons de &s
Lettres parmi celles de Ciceron, qui lui en adreffe auffi plufieurs des
fiennes.Le même Orateur parle de lui en la féconde Philippique , où.
il fait Ibn éloge, 8c en divers autres endroits de fes OuVrao-es. * Sué-
tone,/» C^/:<i«j«/?o. Plutarque, wBr/</i;. TiteLivc,/;.r lé-é^yâ/i;,
brev. Vlorusli.lV. c. 7. Velleius Paterculus,/». 2. Gaffendi, inVitaEp,
liv.II.c.6.Voffms,de Seél.Fhil.c. 8. §. 2 <. (^c. [Cet article a étéreHitié,

/£&BM.Bayle.]
^

CASSIUS LONGINUS, célèbre Jurifconfulte Romain , fîeu-

riffoit dans le I. Siècle de l'Eglife, fous les premiers Empereurs de
Rome. Ses Seâateurs firent appeliez Caffiens : 8c ceux qui fui--

voient la doârrine deProculus furent nommezProculiens: ce qui fie

naître deux Ecoles de Jurifprudence à Rome. *
J. Bertrand , deju^^

rifferitis. SUP.
CASSIUS SCyEVA, Soldat de Jule Cefar.fefîgnala d'une ma-

nière extraordinaire en plufieurs occalions fur terre 8c fur mer»
Etant affiégé par un Lieutenant de Pompée, dans un château
où il commandoit,il combattit avec une opiniâtreté fins exem-
ple, 8c foutint tous les efforts des ennemis avec un courage invin-

cible. Il ne fè montra pas moins vaillant lùr mer; car dans l'en-

treprife de Cêlàr contre les Anglois , lorfqu'il rendit cette ifle tribu-

taire aux Romains, Caffius Scaîva s'étant embarqué avec quatre de
fes compagnons dans une chaloupe , £c l'ayant attachée i un ro-

K che/
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cherprochede l'ifle.qul étoifboïdée d'un grand nombre d'ennemis;

ceux-ci vinrent fondre fur lui, parce que l'endroit , qui feparoit le

rocher de la terre, étoit alors guéable , àcaufede la marée qui s en

retournoit. Ce Brave ne perdit point courage, quoique les com-

pagnons l'euffent lâchement abandonné, 8c le détendit feul contre

tous, iufques à ce qu'étant bleflë de plufieurs coups, ilfejettadans

la mer , & fe fauva à la nage. Céiàr vint le recevoir au bord . &
louant fa valeur en préfence de l'armée, le fit Centurion. * Cefar,

Je la Guerre civile, liv.i.VzkT.MiX.liv.^.ch.i.&c.SUP.

CASSIUS SEVERUS , Orateur célèbre , mais de bafle naii-

fance. Ses écrits , defavantageux à la réputation de plufieurs perfon-

nes de qualité,furent caufe qu'Augufte voulut prendre connoiflance

des Libelles diffamatoires. Tacite dit qu'U fut relègue dans 1 ifle de

Crète, & que continuant fa vie , il réveilla les anciennes inimitiez,

&enaquitdenouvelles;de forte qu'il fut privé de fes biens & con-

fine dans la petite ifle de Seriphe.Saint Jérôme affure qu'il y mourut

fi pauvre,après un exil de vint-cinq ans , qu'il n'avoit pas feulement

un morceau de drap pour fe couvrir, vixfmno-verenddconteclus. Il

en parle fous la 4. année de la CCII. 01ympiade;c'eft-à-dire environ

l^an 3 3 . de l'Ere Chrétienne. Il ne le faut pas confondre avec CaJJÎus

de Parme, grand verfificateur , dont parle Horace.

ylmet firipfiffe dticentos

Ante cibum -verfus, totidem cœnatus ; lirufct

^defuit CafTi, rafido ferventius amni

Insenium: capfis quemfama efi ejfe liMfque

Ambuflum frofriis.

* S. Jérôme . en la Ckron. d'Euf. Ant. 4. deU CC. Olympiad. Phne, /;.

j.chap. ii.li.lf.chap. lî-é-'^-Quintilien,//. 10. Macrobe, /;. 2.

Saturn ch. 4. Orofe

,

li. 6. ch.^i. Appian , //. f .
bel. ci-v. Plutarque

,

Vellejus, Horace, enta lo.Sat.du U. i.&cOd. 6. Epod. 8c Ovide,

li.i.deFont.el.8. Voffius, ch.i.desFoét. Lat. & U. i..^h. 21. des

Bifi. Lat. [Cet article a été raccommodé fur la cenfure de M. Bay-

le.]

CASSIUS, (Spurius) Citoyen Romain, vers l'an 230. de Ro-

me. On dit qu'ayant un fils Tribun qui portoit le peuple à la révol-

te, en ordonnant que toutes les terres aquifcs par les armes fuffent

partagées également , on l'accula de s'être voulu faire Roi , 8c

que l'ayant condamné au fouët,il commanda qu'après ce châtiment

on lui fît endurer le dernier fupplice. Et puis pour expier entière

CAS.
de cuivredeCorfou', ou deDalmatie: Se fi le fou s'attache, cfeft

une marque, à ce qu'ils croyent , que celui qu'ils penfent eft vi-

vant: mais s'il tombe, c'eftunfignedemort.M.Sponditavoirvu
plufieurs fous qui y tenoient encore , bien qu'il n'y eût riendefen-
îible qui parût les pouvoir arrêter : 8c qu'il en mit quelques-uns

,

dont il y en eut qui tombèrent , 8c d'autres qui s'attachèrent. lî

ajoute que ceux qui étoient tombés n'étoient peut-être pas bien
plats^mais qu'enfin il n'en put connoître la véritable raifon. *

J.
Spon, Voyage d'Italie , ^c.en 1675". SUP.
CASSOVIE, ou Caschaw, Cajfevia, ville de la haute Hon-

grie , capitale du Comté d'Abanwivar. Elle eft très-bien forti-

fiée , fituée fur la rivière de Kunnert qui fe jette dans le Teifs,à cinq
ou fix lieues des Monts Carpatiens ou Crapat , entre Eperies Se Bor-
fanic. Cafchaw reconnoît l'Empereur , comme Roi de Hongrie;
elle eft pourtant ville libre 8c a des privilèges confîderables. Elle a
beaucoup fouffert dans les guerres de Hongrie , depuis l'an 1670.
Voyez la Vie du Comte de Tekeli.

CASSUBIE , ou Cassuben , CaJJUbia , pais d'Allemagne dans
laPomeranie, avec titre de Duché, entre la mer' Baltique, la Pruf*
fe, 8cle Duché de Stetin. Ses villes principales fontColberg.Cof-
lin , Belgard , 8cc. Il y a quelque tems que l'Eleûeur de Brande-
bourg eft maître de ce pais,

CASTABALE,autrement Per/t/Si , ancienne ville delabaflêCili^
cielur les confins de la Syrie. Seshabitans, félon Pline , menoient
à la guerre des troupes de chiens : ce qui ne doit pas lèfnbler in-

croyable , puis qu à Saint Malo en Bretagne on entredfht des
chiens pour la garde de nuit hors des portes. Quelques Auteurs re-

marquent que les chiens de Syrie 8c de Phenicie étoient grands&
forts , comme peuvent être les dogues d'Angleterre. Il y avoit à
Caftabale un temple de Diane Perajienne , oii l'on tient que les Prê-
tres qui y entroient , marchoient les pies nuds fur des charbons. JE-
neasSylviusj ch.^6. de l'Afle. Selon Baudrand , Caftabale étoit vers
la côte du golfe Iflique , aujourd'hui ilGolfo de LMax.z.o,en.trt ks\2.~

zarbe £c Adana. SUP.
CASTAGNO, (André del) fut le premier des Peintres de Tof-

cane , qui fût la manière de peindre à l'huile. Car Dominique
Vénitien , qui l'avoit apprife d'Antonello de Meffina , étant venu à
Florence , André del Caftagno rechercha auffi-tôt fa connoiflance,

8c tira de lui ce beau fecret. Mais il conçut enfuite une jaloufîe fi

ment le crime de ce fils, ne voulant pas profiter de l'argent qu'il I étrange contre Dominique fon ami 8c fon bienfaiteur , qu'il l'aflâP-

avoit craené à la guerre, illeconfàcra au temple deCerès. Quel-
}

fina un foir; ce qu'il fit fi fecrettement , que Dominique n'ayant

ques Auteurs eftiment que ce Caffius le fils eft le même que Vifcelli-

rus, dontje parlerai dans lafuite; mais il .y a apparence qu'il eft

^iifferent. * Valere Maxime , li. j. cap. 8. ex. 2.

CASSIUS VISCELLINUS, (Spurius) Conful Romain , a ete

un des plus grands hommes de fon tems , 8c dont le malheur a fur-

paifé néanmoins le mérite. Il fut Conful la première fois en 252. de

Rome avec OpiterVirginiusTricoftus; 8c ce fut en ce tems qu'il

dompta les Sabins Se qu'il punit rigoureufement ceux deŒnaerin

qui s'étoient retirez de l'alliance des Romains durant cette guerre.

En 261. il fut Conful une féconde fois avec Pofthumius Cominius

Auruncus; 8c en 268. avec ProculusVirginiusTrifcoftusRutilus.

Ce fut en ce tems queCaffiusVifcellinus ayant pillé la campagne des

Herniques, il les contraignit de demander la paix. Le Sénat fit

l'honneur à Caffius de lui renvoyer l'ambaffade , comme le recon-

noiffant mieux inftruit dans les affaires des Herniques. Ce Cpnful

demanda le triomphe. On dit que fon humeur remuante lui fit

propofer pour la première fois une Loi Agraire , qui ordonnoit

qu'on divisât entre le peuple les terres conquifes fur les ennemis.

L'année d'après les QuefteursFabiusCaefo 8c L. Valerius fe rendirent

partie contre Caffius , qu'ils accuferent d'avoir affeûé la Royauté,

& il en fut puni. Quelques-uns aflurent que fon propre père fut un

de fes plus féveres juges , ce qui fait croire que c'cft le même , dont

j'ai parlé ci-deffirs, quoique les paroles de Valere Maxime femblent

perfuader le contraire. Quoi qu'il en foit , ce Sp. Caffius Vifcelli-

nus , lequel avoit été trois fois Conful, 8c avoit eu deux fois

l'honneur du triomphe, fut accufé d'afpirer à la Royauté , 8c pré-

cipité du rocher Tarpeien l'an 269. de Rome. * Tite Live , /(. 2.

Florus, //'. i.ch.iô. Denys d'Halicarnaffe , //. 8. Valere Maxime,

li. 16. ch. 3. ex i.&c. [Mr.BayleCoMtitnt, avec beaucoup d'appa-

rence , que ces deux Caffius ne font qu'un ; mais comme Va-

lere Maxime eft erhbarraffé là-defTus , on a laifië ces articles tels

qu'ils étoient.]

K^> La famille des CaffiensC/ïjJ;<»^e»j a été très-illuftre à Rome
Se adonné divers Magiftrats à la République. Q.Cassius Lonci-

Kus Conful en 5-90. de Rome avec A. Manlius Torquatus. Son fils

le fut eh 630. 8c le fils de ce dernier futauffi Confiai en 647. avec

C Marins. Il f\it tué par les SuiiTes du Canton de Zurich ou Tigu-

rins, lefquels s'étoient avancez jufques fur les frontières des Al-

Ibbroges. Il feroit inutile de nommer les autres qui ont été Confuls

en 65-8. 8cc. 8c même après la naiflànce du Sauveur du Monde,com-

me un Caffius Apronianus, Conful en la 191. année de grâce, 8c

plufieurs autres qui ont eu la même dignité. Cherchez auflîDion

Caffius , Hiftorien , 8c Avidius Caffius , 8cc.

[CASSIUS (fuliiis) Gouverneur de Rome en CCCXVI. fous

Conftantin le Grand. Il en eft parlé dans le Code Théodofien /«,<;/«

Donation, l. 3.]

CASSOPO , ville de l'ifle de Corfou , au Septentrion de cette

îflè. On la nommoit autrefois Ca/^o^e, 8c elle étoit fameufe par

fon temple dédié à Jupiter Cajpen. Ce n'eft maintenant qu'une

forterefle ruinée, avec une Eglife dcdiee 2,\iPanagia , c'eft-à-dire

à la Sainte Vierge, 8c deflervie par des Caloyers ou Religieux Grecs.

Il y a en cette Eglife une image de la Vierge,,peinte fur uneplaque

de pierre enchafléedans une Chapelle , dont on parle comme d'un

tableau miraculeux. Les Voyageurs , qui ibuhaitent de lavoir fi

quelqu'un de leurs parens eft mort , appliquent à cette image un fou

point reconnu fon meurtrier , fe fit porter chez ce cruel ami , dont
il ignoroit la perfidie , 8c mourut entre fes bras. (Caftagno étant
au lit de la mort, déclara cet aflàffinat , dont on n'avoit pu décou»
vrir l'auteur.) Dès qu'il eut appris le fecret de Dominique, il fit

plufieurs Ouvrages dans Florence que l'on admira. Ce fut lui qui
travailla en 1478. à cette funefte peinture que la République fit faira

contre le palais du Podeftà , où étoit repréfentée l'exécution des
conjurez, quiavoient confpiré contre les Medicis. Quoi que ce
tableau fût aflèz delàgréable , puis qu'on n'y voyoit qu'une multi-
tude de gens pendus , les Savans néanmoins l'eftimerent fort. Ce
travail lui aquit un nouveau nom , car depuis ce tems-là on ne l'ap-

•çûh.'çXvis Andréa del Caftagno, mais Andréa de gl'Impiccali, c'cft-à-,

dire,Anî[rédesPendus.*FeYih'ien,Entretiensfur lesVies des Peintres.SUP.,

CASTALIE, fontaine de laPhocide, dédiée à Apollon 8c aux
Mufes. On dit que ce premier pourfuivant une Nymphe de ce nom,
la métamorphoiâ en cette iource, qui avoit la propriété de rendre
Poètes ceux qui y beuvoient. *Paufanias, aux Phoc.

CASTALION. Cherchez CaftiUion.

CASTALION
, (Jofèph) natif d'Ancone en Italie , étoit Ora-

teur, 8c Poète. Il a rétabli fur la fin du XVI. Siècle la réputatioR

des Italiens , que l'on ne regardoit plus comme des gens ûvans
dans les belles Lettres. Entre plufieurs ouvrages , qui marquent
fon érudition , il a laifl"é un Traité fur la colonne triomphale de
l'Empereur Antonin , dédié au Pape Sixte V.Variii LeHiones, De Pr^
nominibusPiS>manorum,I>enomineVirgilH 8cc. * 'ExyÛxc.Pinacoth.Vir.

m. SUP.

CASTANEDA, Cardinal. Cherchez Manrique de Caftanneda.

CASTANIZA , (Jean) Efpagnol , Religieux de l'Ordre de Saint

BenoîtjVivoit dans le XVI.Siécle.Le Roi Philippe II .l'employa dans
le confeil de confcience. 1 1 écrivit divers Ouvrages en fa Langue

,

comme les Vies de S.Benoît 8c de S. Bruno, le Combat Spirituel

qu'on a traduit en Latin , François, Italien , 8cc. Jean de Cafta-

niza mourut en 1^98. * Antonio de Jepez , Hift. Bened. Nicolas

Antonio, Bibl. Hifp.

CASTEL-ARAGONESE. Cherchez Empurias , 8cc.

CASTEL-BOLOGNESE , bourg d'Italie dans la Romagne , aa

S. Siège , entre Imola 8c Fayence.

duCASTEL, excellent Graveur. Cherchez Jean de CaftelBo-'

lognefe. SUP.

CASTEL-DURANTE. Cherchez Urbanea.

CASTEL-DURANTE , ville du Duché d'Urbin , dans l'Etat

Ëcclefiaftique , en Italie , étoit célèbre par les beaux Ouvrages de

terre qui s'y faifoient dans le XVI. Siècle , tels que.ceux de Fayencè,

ville de la Romagne. Le Peintre Baptifta Franco en faifoit les def-

feins , 8c les Ouvriers de Caftel-Durante les exécutoicnt avec tant

d'adreflè,que le Duc d'Urbin en envoya à l'Empereur Charles-Quint

dequoi garnir deux grands buffets. Les vafes, quant à la qualité

de la terre, reflèmbloient beaucoup à ceux que l'on faifoit ancienne-

ment à Arezzo : 8c pour ce qui regarde les peintures dont ils étoient

ornés , ils les furpaflbient de beaucoup par le beau luftre de leur

émail , 8c par l'agréable diverfité de leurs couleurs. * Felibien,

Entretiens fur les Vies des Peintre;. SUP.

CASTEL-GANDOLFE , bourg d'Italie dans la Campagne de

Rome. C'eftunemaifon deplaifanceduPape, vers Albano 8c Ve-

litri. Il eft très-bien fitué fur une colline, ayant d'un côté le bois 8c

quel-
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ic lac d'Albano dit tago di Cajlel Gandolfo , & de l'autre la Campagne

de Rome & la ville , dont il n'cft qu'à douze milles.

CASTEL-GELOUX , petite ville de France dans la Guienne , a-

vec Bailliage du Duché d'Albret. Elle eft lur la petite rivière d'A-

vance qui y reçoit trois ruiflèaux , & qui lejette dans la Garonne à

. troislieiiesdelà, vis-à-vis de S. Bafeille. Caftel-Geloux aaulTi une

Eglife Collégiale où font les tombeaux des Ducs d'Albret , & une

tour dont les habitans du pais font de petits contes au fujet du nom
de leur ville.

CASTEL'a MARE , ouCastell'a Mare Di Stabia, StabU,^

ville du Royaume de Naples de la Terre de Labour, avec Evèché

fulfragant de Sorrento. Elle eft fituée fur le golfe de Naples, avec

un port aflèz commode. Les François la prirent en 16^4. fous

le Duc de Guife. Gaftell' à Mare eft une ville ancienne , dont Pline

& divers autres Auteurs ont fait mention. Quelques Modernes l'ont

prifcpour l'ancienne Fompeii ville ruinée , dite aujourd'hui Torre

dM' Anmmc'Ma.
CASTEL a MARE DËLLA BRUCCA , ville du Royaume

de Naples dans la Principauté citerieure , entre Saint Severino 8c

le golfe de Salerne. C'eftla VelU des Anciens, que Pline nomme
Helm , 8c Strabon Elea 8c Hielia. Elle a eu le fiege d'un Evèché

,

mais aujourd'hui, elle n'eft plus conliderable comme elle l'a été au-

trefois.

CASTEL-MELHOR ,
(le Comte de) Favori d'Alphonfe VL

Roi de Portugal. Etant dans la faveur 8c maître abfoludc l'efprit

de ce jeune Prince, il alla fe loger dans le palais du Roi, après la

mort du Prince Theodolê (frère d'Alphonfe) dont il prit l'apparte-

ment. Il renouvella tous les Officiers de la couronne, traita avec

mépris la Reine Mère , à laquelle il fit ôter le gouvernement du

Royaume , mit mal l'Infant Dom Pedro avec le Roi fon frère , 8c

tâcha de perdre ceux qu'il avoit pour fufpeâs. Mais la Reine le fit

bannir de la Cour , en 1668. Ilfc retira en Angleterre , d'oià il eft

retourné en Portugal , après la mort de la Reine. * Relation des

troubles arrivez, dans la Cour en Portugal l'an 1667.8c 1668. 5C7P.

CASTEL-NUOVO , ville du Duché de Saint Saba, ou de la Pro-

vince d'Herzégovine , dans la Dalmatie. Cette place eft fituée fur

le bord du canal de Cattaro , à trois milles de fon embouchure , Se

vis-à-vis de la mer du Levant. Le château de Sulimanega.qui eft at-

taché à la place du côté duNord,eft élevé fur un terrein plein de ro-

chers , 8c commandé par la montagne de Santa-Veneranda , d'où

r^beut aufli battre la tour de Faftagich , qui eft bâtie en partie fur

le roc vif, £c en partie fur la terre. Les Tuits font de cette toiir un

magazinà poudre. La fortereflTe,haute, appellée Gornigrad , eft

à. ivx cens cinquante pas de la ville de Caftel-nuovo , du côté du Sep-

tentrion: 6c peut être battue en ruïne,dedeflus le mont Sliebi, qui

en eft proche. En lyjS. l'armée du Pape, de l'Empereur, 8c de

la République de Venife , Commandée par les Généraux Grimani

,

Doria, 8c Capello, attaquèrent Caftel-nuovo, dont ils fe rendirent

maîtres ; 8c enfuite de la fortereife , où l'on mit garnifon Efpagno-

le avec trois drapeaux , un du Pape , un de l'Empereur , 8c le troiiié-

me de la République. Mais l'année fuivante Barberouflè entra dans

le canal avec quatre-vingt-dix galères 8c trente fuftes. Ayant fait

débarquer quatre-vingt pièces de canon, 8c fes troupes, augmen-
tées 'd'un fecours du Sangiac de la province, il foudroya la place,

qu'il emporta d'affaut. La perte que les Efpagnols firent , fut très-

grande en cette occalîon , où il y en eut quatre mille de tués, ou mis
aux fers. En 15-72. les Vénitiens tentèrent l'attaque de cette place,

mais ils furent obligés d'abandonner leur entreprife. * P. Coro-
nelli , Defcription de la Morée.

Enfin elle a été reprife fur les Turcs en 1687. par les Vénitiens

,

joints aux troupes du Pape , 8c de l'Ordre de Malte. Le Comte
Herbefthein, Grand Prieur de Hongrie, 8c Général des galères de

Malte , lequel outre fon efcadre de huit galères avoit aufli Ibus foil

commandement les fept galères du Pape , reçut ordre de là Sainteté

de fe joindre à l'armée Vénitienne de la Morée, commandée parle

GéneraliflimeMorofini, pour faire quelque entreprife dans la Dal-

matie. Il s'y rendit le 7. Août 1687. 8c rèfolut avec le Général

Cornaro le fiége de Caftel-nuovo. L'armée Chrétienne compofée
%ie plus de cent voiles , arriva à la vue de la place le i. Septembre.
Les troupes de la République étoient au nombre de fix à lept mille

liommes,8c celles du Pape 8c de Malte, qui ne faifoient qu'un corps

,

étoient d'environ quinze cens Soldats , 8c de Tix vingts Chevaliers

,

fous le commandement du Chevalier deMechatin 8c du Comte de
Montevecclii. La ville fut abandonnée par les Turcs le 29 . du mois,
Se le lendemain ceux des châteaux le rendirent à condition qu'ils

fortiroient avec leurs armes,qu'il leur feroit permis d'emporter tout

cequ'ilspourroientporterfur leurs épaules,8c qu'on leur donneroit
des vailTeaùx de l'armée pour les mener en Albanicjce qui fut exécu-
té le i . Odtobre. Il fortit plus de neuf cens hommes bien armés

,

avec environ mille femmes 8c enfans. Les Chrétiens firent bénir

deux Mofquées qui étoient dans la ville, dont l'une fut dédiée à la

jVierge, 8c l'autre à Saint Jérôme. * Mémoires duTems. SUP.
CASTEL-TORNESE, petite ville de la province de Belveder

dans la Morée , proche du cap Torneié, 8c non loin du golfe de Chia-
lenza. Elle eft bâtie fur une hauteur, environ à trois milles de la

^ mer. Après laprifedePatras 8cdeLepante en 16S7. Morofmi,
W Géneraliffime de l'armée Vénitienne , envoya fommer Caîlel-Tor-

nelè, 8c rAga,quicommandoit dans cette tortereflé,ne fit point de
réfiftance; mais après la première Ibmmation il abandonna la pla-
ce. Elledéfendoit deux cens villages ou forts dans ce pais, le plus
fertile de la Morée, qui fefoumirenttous; 8c on y donna le bap-
tême à cinquante Turcs qui le demandèrent, le refte s'étant retiré
vers l'Achaïe. On trouva dans Caftel-Tornefe neufpièces de ca-
non de bronze, 8c vingt de fer. * Relation du 2. Septembre 1687.

CASTEL del VOLTURNO , ou Caftel à Mar di Botorno ,

Tem, II.

CAS,
fsbourg d'Italie dans le Royaume de Naples en la terre de Labour

Il eftiitué lur la mer, 8c on croit que c'eft le refte de l'ancienne
ville dite Vcttiirnum on Viiltunum, alfcz renommée dans les écrits-
de Pline , de Strabon , de Tite Live , de Ptolomée , 8cc. Il y a eu
depuis un Evèché liifïragant de Capouë;
CASTELAN , (Honoré) Médecin. Voyez Chapelain.
CASTELION. Cherchez Caftiglioni,

CASTELLAN, natifde Bafliano , petit bourg dans le Padouan»
a vécu dans le XIV. Siècle. Il compofa un Poème de la paix qui
fe fit entre le Pape Alexandre III. 8c l'Empereur Frédéric BarUrolf-
fe; 8c il le dédia l'an 1327.3 François Dandulo, Doge de Venifé,-
Bernardin Scardeoni, qui a fait l'Hiftoire de Padouë , dit queCaf-
tellan.doit être plutôt au nombre desHiftoriens que des Poètes.
LeandreAlberti parle de la famille de cet Auteur la plus confidcra-
ble de Baffiano. * Leandre Alberti , Defc. ital. Voffius , li z d»
Uifi.Lat.zyc.

.

CASTELLAN , (Pierre) Médecin , étoit de Grandmont epi
Flandres , que ceux du pais nomment Geemberg

, où il naquit en
i i'8j-. il étudia à Mons , à Douai , puis à Orléans

, 8c enfuite à
Louvain, où il reçut les honneurs duDoétorat en 16 18. Il favoit
les belles Lettres , 8c on attendoit de grandes choies de lui, s'il eût
vécu plus long-tems, mais il mourut en 1632. Il a compofé di-
vers Ouvrages, DeGmcorumFejUs. Vita iliufiriiimMedkorum.é'C.
Valere André , BM. Belg.

•CASTELLANA, ou Civita Castellana, ville d'Italie.dans
les terres du Patrimoine de S. Pierre , avec Evèché joint à celui
d'Otri 8c dépendant immédiatement du S. Siège. Bernard Benedifti
y tint un Synode en 15-96. Il y en fut aflèmblé un l'an 1600. 8e
AngeGozadini yen célébra untroifiéme l'an 1626.
CASTELLANE, fur la rivière de Verdon, ville de France, en

Provence dans le Dioccfe de Senez.avec titre de Baronnie ', Bailliage,

8c un liège du Sénéchal de la province. Elle eft dans les montagnes,
8c quelques Auteurs la prennent pour la Civttas Satinientium dans la
Notice de l'Empire. Elle ètoit autrefois fimèe fur un rocher , 8c de-
puis 1260. les habitans rebâtirent leur ville près de la rivière deVer=
don qu'on y paife fur un pont.

CASTELLANE, Famille. La famille de Castellane en Pro-'
vence, qui eft encore une des plus nobles 8c des plus anciennes du
pais, a eu autrefois la Ibuveraineté de cette ville 8c de la Baronnie
qui comprenoit divers villages. Ceux de cette maifon eftimentque
leur famille eft originaire de Caftille en Elpagne , d'où un Prince
fils d'un Comte de Caftille vint s'étabUr en Provence. Maisjl eft
bien difficile de prouver tous ces faits. A la vérité , il y a bien en Es-
pagne une maiion de Caftellanefortie des Rois de Caftille; mais les
plus do£tes Gènealogiftes foutiennent qu'elle a pour tige Jean de
Caftille fils du Roi Dom Pedro le Cruel 8c de Jeanne de Caftro. Ce
Jean vivoiten 1366. 8c illaiflàpofteritèdeD.ElviadiEril. Mais la
ramille de Caftellane en Provence eft beaucoup plus ancienne, car
une chartrede l'an 1 089. parle d'un Boniface de CaftcUane.Elle eft'

du Monaftere de S. Honoré de Lerins. La famille de Caftellane pou-^
voit pourtant Venir desGomtes deCaftille établis depuis environ l'an

930. comme je le dirai dans la lùite. Il n'y a pas de même apparencer
que cette famiUe ait donné fon nom à k ville de Caftellane. Caries
Aftes de l'an 890. le lui donnent. C'eft une reftitution qu'Honoré
III. de ce nom Evêquedc Marfeille fit à l'Abbaie de S. Viàor. Cette
ville eft encore nommée Caftellane dans la vie de S.Ifarne Abbe deS.
Viâor, lequel vivoit en 104.0. Ainfij'ai plus d'inclination à croire

que c'eft cette ville qui adonné fen nom à cette noble famille. Quoj
qu'il en foit , il eft fur , qu'elle a poflédé la fouveraineté de la Ba-
ronnie de Caftellane durant plus de 200. ans. Les Chefs de cette no-
ble famille portoient lenom de Boniface, comme il eft facile de le

prouver par le témoignage de divers aftes anciens. Boniface deCaf-
tellanelII.ouIV.decenom écant convaincu d'avoir fait révolter

la villede Marfeille contre Charles premier Roi de Naples, Comte
de Provente, eut en 125-7. la tête coupée, 8c tous fes biens furent
reunis au domaine de laprovince.Depuis,les habitans de Caftellane
obtinrent qu'ils feroient immédiatement fujets des Comtes de Pro-
vence , 8c que le domaine de leur ville lèroit inaliénable : ce qui leur

fut accordé par la Reine Jeanne I. en 1 35-2. par le Roi Louis II. en-

1386. 8c par d'autres. Et dans leXVI. Siècle le Roi Henri III.

ayant donné en 1577» la Baronnie de Caftellane à Renée de Rieux
femme de Philippe Altoviti,t]ui tua depuis le Grand-Prieur de Fran-
ce, en 15-86. leshabitans de la ville de Caftellanes'oppoferentàcet-

te donation j 8c l'affaire ayant été portée au Confcil privé du Roi,ils

furent maintenus dans leurs privilèges. Dès l'an 15-60. cette ville

avoit été en trouble pour la Religion, au fujet d'Antoine 8c Paul de
Richiend , de Mouvans , Huguenots , lefquels avoient fait venir de
Genève un Minilbe , qui leur faifoit de nuit le prêche dans leur mai-
Ibn, où grand nombre de peuple le venoit entendre, *Noftrada-
mus 8c Bouche , Hift. del^rov. Sainte Marthe, G/»//. ChriftDe Thou^
Hifi.li.ï^.^c.

CASTELLANETA , ville d'Italie dans le Royaume de Naples,

dans la province de la Terre d'Otrante,avec Evèché fuffragant de
Tarente, 8c avec titre de Principauté. Elle eft fur la petite riviè-

re de Talvo àfept ou huit milles du golfe de Tarente , entre Matera
8c Motula.

CASTELLANUS. Cherchez du Chaftel.

CASTELLESI , connu fous le nom d'^AoRiEN de Corneto>
Cardinal Evêque d'Herford en Angleterre , étoit de Corneto , où
il naquit de parens pauvres. Caftellelî étoit l'homme de fon tems
qui fit de plus grands progrès dans la Langue Latine , 8c qui i-

mita le mieux Ciccron. Outre cette Langue , il lavoit la Greque
8c rHebraïque,la Théologie , les belles Lettres , 8c il avoit fait une
étude particulière des Ouvrages des Saints Pères. Son érudition le

fit valoir à Rome; le Pape Innocent VIII. qui l'eftimoit beaucoup,

l'envoya Nonce en Ecolfe. Ce fiit dans ce voyage que s'étant fait

K i d'il-^
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d'illuftres amis en Angleterre, il eut part à la bienveillance du Roi

Henri VII;quiluicionna l'Evêché d'Herford& puis celui deBath.

€aftelleii en conferva une grande reconnoifîàace. Etant revenu à

Ronieo Alexandre VI. fuccelTeur d'Innocent l'employa dans les af-

faires, le fit fon Secrétaire, gc le mit au nombre des Cardinaux , le

2 1 . Mai 1 j-o 3 . Ce fut cette même année que ce Pape s'empoifonna

lui-même, dans le jardin du Cardinal de Corneto, comme je le

dis ailleurs.Ce Cardinal e'toit du nombredes profcrits, & Céfar Bor-

gia etoit trop jaloux de fon pouvoir,pour ne pas fe défaire d'unhom-

Ine qui lui faifoit tant d'obftacle , 6c dont les richefiès l'auroient

beaucoup accommodé.Il fortit deRome fous le Pontificat de Julell.

qui perfécutoit les créatures d'Alexandre VI, Scpuis fous celui de

LeonX. ayant été convaincu d'avoir eu part à la confpiratiori du

Cardinal Alphonfe Petrucci , qui fe vouloir défaire du Pape , Caf-

tellefi prit la fuite en ij-i 8. & on le déclara déchu du Cardinalat, Se

même du caraftere de.Prêtre & de Clerc. Après ce malheur il ref-

ta 'quelque tems cachéà Venife, 8c puis à Riva dans leDiocefe de

Trente où l'on voit l'épitaphe de PolydoreCafamici fon ami intime,

^u'il compoû & qu'il conclut ainli:

I.xulat Adrianus: tujam Polydore.quiejchl

Mternumque vdes, nobis dira omnin refiant.

On affiire qu'il fe retira enfuite à Conftantinople,8c qu'il y mou-
rut peu de tems après. 11 compofa quelques Ouvrages & entr'autres

celui DeTJeraFhilo/ophia, tiré des Ecrits <ie S. Jérôme, de S. Am-
broife,deS.Augufl:in, 8c de S. Grégoire. L'ambition le précipita

dans ces malheurs, 8c il étoit digne d'une fin plus glorieufe. On dit

qu'un Devin ayant prédit qu'un certain Adrien de baflè naiffance,

mais illuftre par fa doitrine , fuccéderoit à Léon X.ilfefit l'appli-

cation de cette prophétie , qui tomba pourtant fur un autre , &; que

c'eft ce qui le porta à écouter avec quelque complaifance lespropo-

fitions que lui faifoit Petrucci , contre la vie du même Léon , dans

i'elperance qu'il avoir de lui fuccéder. *Onuplire, inChron.Vo-

lydore Virgile , Hift.Anglli. z6. Volaterran , Anthr.li. 22. Ga-

rimbert , //. 4. Auberi ,'
Hifl. des Card. Le Mire , di Script. Sac. XVI.

Pauljove, Guichardin, Sponde, 8cc.

CASTELLINI, (Luc) de Fayence en Italie, Vicaire Général de

rOrdrede S. Dominique, ScpuisEvêque deCantazarodans laCa-

labre, avécuen i<523.8c 30. Il acompofé divers Ouvrages : De
eleSione ^ confirmutione canonica Fralatoritm, ^c.

CASTELLINI ZARATIN (Jean) auffi de Fayence , a tra-

vaillé à une partie de riconologie de Ripa. *LeoAUatius, inApib.

Vrbm. Janus NiciusErythraeus, Pw. h Imag. iUufi. Le Mire, <&

Script. Sac. XVll. érc
CASTELNAU , petit bourg de Guienne dans le païs de Medoc

,

jitué fur une petite rivière qui fe jette dans la Garonne, vis-à-vis

de Blaye.

CASTELNAU DE BRETENOUS , bourg dans le Querci,

j)rès de la Dordogne, avec titre de Baronnie.

CASTELNAU DE CERNES , bourg en Guienne, près de

Podenfac.

CASTELNAU DE MANES,bourgenGuyenne,près deBazas.

CASTELNAU DE MONTRATIER , bourg dans le Quer-

ci, près de Cahors fur une petite rivière qui fe jette dans le Tarn

près de Moiflàc.

CASTELNAU , (Michel) Sieur de Mauviffierc Se Concreflàn

,

Baron de Joinville, 8cc. vivoit dans le XVI. Siéclefous le règne

de François II. 8c de Charles IX. Il eut beaucoup de part dans les af-

faires , ayant été Confeiller d'Etat 8c AmbaiTadAir en Angleterre

l'an I J'y I . Il fut auffi Chevalier de l'Ordre du Roi , 8c Gouverneur

de S.Dizîer.C'eft lui qui a laifle les Mémoires des chofes plus remar-

quables qu'il a vues 8c négociées en France Se en Angleterre fous les

deux Rois que j'ai nommez. On les publia en 1 62 1 .en un volume

in quarto , 8c depuis M. le Laboureur les fit imprimer in folio. Mi-

chel de Caftelnau eut de Marie Bochetel , fille de Guillaume Secré-

taire d'Etat, Jaques de Castelnau dit- Borhetel, à caulè de la

fubftitution que fon ayeul maternel fit en fa faveur 8c en celle de

fes defcendans. Celui-ci époufa Charlotte Rouxel Medavi , dont

il eut Jaques II. de ce nom. Marquis de Caftelnau; Maréchal de

France, 8c Gouverneur de Breft. Il portapremierement les armes

en Hollande, 8c enfuite il fèrvit utilement en France depuis l'an

1636. Il eut le commandement de l'aîle gauche de l'armée à -la ba-

taille des Dunes près deDunkerque le 14. Juin i6j-8. il fut bleffé

deux jours après au fiége de cette place; il eut le bâton de Maréchal

de France le lô.du même mois;8c s'étant fait tranfporter à Calais, il

y mourut de fa bleffure le ij. Juillet fuivant,, âgé de 38. ans. Son
corps fut porté à Bourges,où il eft enterré dans l'Eglife desJacobins.

D avoir époufé en 1640. Marie Girard, fille de Pierre Sieur de l'E-

pinai. Sec. dont il eut, entre autres enfans, Marie Charlotte mariée

en 1668. avec Antoine-Charles de Gramont , Comte de Louvigni ;

8c Michel Marquis de Caftelnau , Gouverneur de Breft , 8c Mef-
tre de Camp d'un Régiment de Cavalerie, lequel mourut à Utrecht

le 2. Décembre 1672. d'une bleffure reçue à Ameiden , laifTant

trois filles de Marie Foucauld fon épouiè, fille de Louis Comte du
Daugnon Maréchal de France.Voyez la Vie du Maréchal de Caftel-

nau & la Généalogie de fa Maifon écrite par M. le Laboureur.

CASTELNAUDARI, ville de France en Languedoc, capitale

duComtédcLauragais. LeRoiHenrill.y établit un Préfîdial en
i5-}'3. Caftelnaudari , en Latin Caftellum Arianorurn ou Caftelln-

•vium Auracium , eft entre Touloulè 8c Carcaflbnne, près de Saint

Papoul, dans un terroir très-fertile. On y fait diverlès manufaftu-
res 8c fur tout de draps. Cette ville eft renommée par- le combat
que le Maréchal de Schomberg y donna le i Septembre de l'an 1632
contre les troupes du Duc d'Orléans. Le Comte de Moret y fut tué,

^ HenriDuc de Montmorenci y fut bleffé 8c pris , 8c eut depuis la

'
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tête coupéedans la ville déTouloufe,commeje le dis ailleurs.Voyea

les Mémoires de Jaques de Puyfègur.

CASTELNOVO, ville de Dalmatie , au Turc. Elle eft affez;

forte,8c les Chrétiens l'ont autrefois affiégée inutilement. Divers

bourgs d Italie ont encore le même nom , comme , Cfiel-novo Tor-

tonefe ou de Servia dans le Milanois , Caflel-novo di Carfagnana , en

la Carfagnane au Duc de Mantouë , avec un affez bon fort , Sec.

CASTEL-SARAZIN , petite ville de France, fur les frontie-^

res du Languedoc 8c du Querci , vers Montauban 8c Moiffac , 8c un
peu au-defllis du confluant du Tarn 8c de la Garonne. Elle eft fi-

tuée dans un heu bas, mais affez forte, renommée dès le tems da

Charles M««e/, durant les guerres contre les Sarazms. C'eft aufli

de là qu'elle a tiré fon nom. Elle a auffi eu. part aux guerres civiles

de la Religion. *DuChefne, Recher.des antiq^.desViUes. Catel,Mê^

moir. de Lang. ^c.
CASTELVETRO,(Louïs)deModene, compofa dans le XVI.

Siècle fur la Poétique d'Ariftote des éclairciffemens , dont les Maî-

tres font une eftime particulière. Sa pauvreté le fit méprifer des i-

gnorans, 8c fonfavoir lui fit des envieux parmi lesSavans. Cet-

te injuftice luiinfpira de l'averlion pour fi patrie: il en fortit 8c

voyagea long-tems en Allemagne, où il 5'arrêta à la Cour de l'Em-
pereur Maximilien II. Ces voyages dans un païs hérétique 8c Ion
humeur critique furent caufe qu'on l'accufà d'avoir quelque défé-

rence pour les Novateurs en fait de Religion , 8c peu de foumiffion

pour les veritez orthodoxes. Celalui fit de méchantes affaires.que

quelques amis, qui luireftoient, accommodèrent avec peine. Il

revint , après dix ans d'ablènce , à Modene , où fon peu de complai-

fance lui fit d'abord des ennemis. Le Cardinal Farnelè avoit engagé

le Commandeur Annibal Caro , célèbre Poète de ce tems, à compo-
fer quelques Vers à la louange de la Royale Maifon de France. Caf-

telvetro cenfura cet Ouvrage, par un autre qu'il donna au public.

L'Académie des Blancs de Rome publia une belleApologie pour le

Caro; l'autrey répondit encore;8c cette difpute ne finit que parbon
nombre de Sonnets fàtiriques, qu'on fit contre Caftelvetro,ou que
lès amis compolèrent contre les autres ; car il ne favoit pas faire les

Vers, bien qu'il aitdonné les préceptes pour les bien faire. Il mou-
rut âgé de 6<S. ans, le 20. Février 1^7

i.J.
A.deThouparleainfi de

lui fous l'an lyyi. Un cettemême année, dit-il, Louis Caftelvetr»,

natifde Modene , mourut dans le païs des Grifons.Car après qu'il fefut
long tems travaillé avec Annibal Carofur une choje de néant

, puifque c'é-

toitfut une chanfon , enfin il quitta fon païs, ^ ayant pourfiiivi etÊÈÈff-

fefes premières études, tlfit en fa langue . outre beaucoup d'autre^jo-

fes , un Commentairefur la Poétique d'Ariftote^ lefit imprimer à Bâlt.

* De Thou, Hifi.U.^o. Lorenzo Craffo , £%. d'Huom.Letttr.V.

I. &c.
CASTETA, Religieux de FOrdrede S.Dominique. Cherchez

Cafieta.

CASTIGLIONE, bourg d'Italie dans la Carfagnane, à la Ré-:

publique de Luques.
CASTIGLIONE, bourg d'Italie dans la Calabré citerieure,avec

titre de Principauté.

CASTIGLIONE, (Brando) Cardinal, vivoit dans leXV. Siè-

cle , en réputation d'être un des plus do£tes Jurifconfultes de fon
tems . Il étoit de Milan , où fa famille étoit en conllderation ,& il

en augmenta l'éclat par fon mérite. Jean Galeas Duc de Milan , qui

l'eftimoit beaucoup , lui procura une chaire de Profeffeur en Droit

dans l'Univerfité de Pavie. Depuis , étant allé à Rome 8c s'y étant

fait connoître,par de grands fervices qu'il rendit au Saint Siége,Gre-

goireXlI.le fit Evêque de Plaifance,8c Jean XXI. le mit au nombre
des Cardinaux en 1 45- 1 . Le Pape MartinV .l'envoya Légat en Alle-

magne, 8c Eugène IV. l'employa en Lombardie, où il mourut en

1443. âgé de 53. * Ughel , Ital. fac. Contelorio, «'» Mart. V,

&c.

K> Cette famille de Caftiglione de Milan a encore eu Geof-
FRoi DE Castiglione , qui fut Pape fous le nom de Celeftia

IV. comme je le dis ailleurs, un autre de ce nom , que le Pape
Innocent IV. fit Cardinal en 1244. Et Jean de Castiglione,
Cardinal Evêque de Pavie. Le Pape Nicolas V. l'envoya Non-
ce en Allemagne. Calixte III. le fit Cardinal en 14^6. 8c Pie IR
lui confia la Légation de la Marche d'Ancone, où il mourut à Ma-
cerata le 14. Avril 1460. Ange Castiglione, Carme de Ge*
nés, où il mourut en 15-84. Il laiffa divers Ouvrages 8c entre au-

tres des Sermons , dont Poffevin , Soprani, 8cjuftiniani ont feit-

mention.

CASTIGLIONE MANTUANO, dans l'Etat de Mantouë, da
côté de Veronne , 8cc.

CASTIGLIONE DELLE STIVERE , ville d'Italie fur les

frontières du Mantouan , avec titre de Principauté. C'eft une
place très-forte , entre Mantouë 8c Brefce. Elle appartient à un
Seigneur de la Maifon de Gonzague , 8c elle eft capitale d'un petit

païs.

CASTIGLIONI,ouCastelion, (Balthazar) Evêque d'Avila,'

a été en eftime au commencement du XVI. Siècle , vers l'an iS'-S'-

Il étoit de Mantouë , 8c il avoit fait un grand progrès dans les Let-

tres 8c dans les Langues.Jl entendoit la Greque 8c la Latine,8c com-
pofa auffi divers Ouvrages enProfe 8c en Vers. Le Pape Clément

VII. l'envoya à l'Empereur Charles V. Mais il n'évita pas le mal-

heur dont étoit menacée la ville de Rome. On accufa Caftelion de

s'être accordé avec rEmpereur,qui le nomma à l'Evêche d'Avila.

Il eft vrai.qu'il rfe jouît pas long tems de cette nouvelle dignité étant

mort d'abord après. *Paul Jove, in Elog. do9. f. 77.

CASTIGLIONI , ou Castilioni , ( François ) Chanoine

de Saint Laurent de Florence, a vécu dans leXV. Siècle en 1460.

Marcile Ficin lui écrit une de fes Lettres. On a fait un recueil

des fiennes adreffées à Jaques Picolomini Cardinal. Il écrivit la

vie de Saint Antonin Archevêque de Florence, Se donna au public

quek



CAS.
quelques autres Ouvrages de pieté, dont Leander Alberti, Poflêvin,

2c Voffius font le dénombrement.

CASTILION, CAsTALioii , CAstiLLON, ou
Chasteillon, ( Sebaftien ) né dans les montagnes de Dau-

phiné, vivoit dans le XVI. Siècle & fut Maître d'école à Genève.

Ilav^ une grande connoiflànce des Langues &furtoutderHe-

breu , Se cela l'engagea à faire une traduition de la Bible , oià on

Taccuiè d'avoir trop pris de liberté,envoulant parler trop bonLatin.

Voyez CHilhire Oicique du V. T. par R. Simon liv. 2. c. XXI. Il

mourut à Bâle en 1 j;"3 Scévole de Sainte Marthe dit que Caftillon

étoit un bon homme , iimple, & fans malice. _^cmt à[es mœurs

,

.dit-il , f'/" étoient extrêmement fimples. Il menait une vie éloignée

de tout forte d'ambition g^ du dcfir de paraître , ja/ques là même
que tous tes jours après fes études , il ne faifait point de difficulté de

labourer de jes propres mains le petit héritage qu'il aiioit dans lefaux-

bourg de la TjUie , oh il prenait le fiia d'enfeigner les jeunes enfans.

Le Prélident de Thou en parle aufTi en ces termes fous l'an ij:6t.

Sebajiien Cajlalion de Dauphins croyant avoir «jotité h la Philofa-

thie la, connoijptnce des Langues, emf'oya. fes mains impures, auju-

gement de plujieurs , à écrire fur les chofes faintes. Bien qu'il n'eût

pas les qualités ncceffaires pour un Ji grand Ouvrage , il entreprit

bar une témérité infotente de faire une nouvelle traduBion de la £i-

éle, n'étant pas d'accord erî quelque chofi avec les Froteflans deFran-

ce^ deSuiJJe, dont ilfuivoit ladoHrine. On a. cru que pour laPo-

Ivgamie , il donnait dans les fmtimens de Bernardin Ochin , dont il

mit les Dialogues en Langue Latine. Enfin n'étant pas encorefort

•vieux, car k peine avait- il paffé i^S. ans, il mourut le 29. Decem-

'bre de cette pefie quifutJi grande cette année en Allemagne. *Spon-

de, A.C. lyâj.». 77. Sanderus, hiir.ïgo. Beze , in VitaCalv.

La Croix du Maine, JS/^/.F;-*»/., De Thou , H/^. //. 35-. Sainte

Marthe , in Elog. DoS. Gall. li, 2. [Caftalion differoit de Beze

principalement fur les articles de la Prédeftination , delà Juftifica-

tion, &de la perfécution des Hérétiques. On peut voir là-deffus

fes Opufeules.']

CrtSTILLE, Royaumed'Efpagneen Europe. Il eftfitué au

12. degré de longitude, & au 39. de latitude, entre la Bifcaye , la

Navarre, l'Aragon , & le Royaume de Valence au Levant ; la Ga-

lice& le Portugal au Couchant ; les Afturies& la Bifcaye le long de

rOcean Cantabrique au Nord ; & l'Andaloufie^'Grenade, 8c Murcie

au Midi. Il efb divifé ordinairement en Caftille la vieille , & en Caf-

tille la nouvelle. La première a pour capitale Burgos Archevêché.

Ses autres principales villes font Valladolid , où quelques Rois d'Ef-

pagneont fait leur féjour ; Palença ; Salamanque, dont l'Univerfité

eft fort célèbre. Numance.qui rélLfta autrefois li bien aux Romains,

étoit dans cette province, mais il n'en paroît point de veftige au-

jourd'hui. La nouvelle Caftille a eu pour capitale Tolède, dont

l'Archevêque eft Primat d'Efpagne. Les autres font Madrid auj our-

d'hui capitale , féjour ordinairedes Rois d'Efpagne, & à cinq lieues

de cette ville vers l'Occident eft le fameux Monaftere de Saint Lau-

rens, nommé l'Efiurial, qui eft un bâtiment très-magnifique, que

Philippe II. fit faire. Alcala de Henarez eft auffi célèbre par ion

Univerfité, fondée par le Cardinal Ximenè. La Caftille^ fut gou-

vernée par des Comtes, depuis Dom Ferdinand Gonzalès vers l'an

530, ou félon d'autres en 904. jufqu'à Garcia, lequel moui^t fans

enfansen 1029. laiffa cette Souveraineté à Nugna fa fœur, femme
de Sanche le Grand , Roi de Navarre, qui l'érigea en Royaume , 8c

Ferdinand II. Roi de Léon , héritant de fon petit-neveu Henri Roi
de Caftille, unit en fa perfonne ces deux Royaumes environ l'an

1217. Ilaétéuni à l'Aragon fous Ferdinand 8c Ifabelle , l'an 1474.
fi l'on compte depuis la mort de Henri Roi de Caftille; ou en l'an

1479. à compter depuisque Jeanne fille de Henri IV. fe fit Reli-

gieufe dans le Monaftere de Conimbre,prenant garde que les Portu-

gais, dequielleattendoitdufecours, s'étoient accordez avec Fer-

dinand 8c Ifabelle. On dit que la Caftille vieille a reçu fon nom d'un

château qu'on avoit fait bâtir pour s'y oppofer aux courfes desMau-
res. Ces deux Royaumes ont de bonnes villes; mais le pais eft ex-

trêmement couvert de montagnes. Voici la fucceffion Chronolo-
gique des Princes qui ont régné dans ces Etats , je commence par y
remarquer l'année de leur règne , 8c enfuite le tems qu'ils ont régné.

Succejpon Chronologique des Comtes^ Rois de CaJIHU,

Les Comtes.

CAS.
ijp Pierre le Cruel.

13(59 Henri II. Comte de Triftemaréi

1379 JeanL
J390 Henri III. le Valétudinaire.

1406 Jean II.

14^4 Henri IV. llmpmffant.
1 474 Ferdinand le Catholique^ Ifabellé."

15-04 Phillippel. dit/eBri, d'Autriche;
15- 16 Charles I. Empereur.
i^SS Philippe II.

15-98 Philippe ni.
1621 Philippe IV.

166f Chai-lesII.

«7 ou iji

. 16

48

30 Se 42

43

4*

En 904. ou 930. Ferdinand Gonzalez^

942 Garcia FernandezI.

590 Sanche.

loiS Garcia II. aflafliné*

Les B.o'ii.

1019 Sanche lîî. Roi de Navarrc-

1035- Fernand ou Ferdinand IL
ioôj' Sanche II.

1072 Alfonfel.

1109 Alfonfell. le Batailleur.

H22 AlfonièlII.

iij-7 Sanche III.

115-8 AlfonfelV. leBonè^kjfloèle.

i2i4 Henri I.

1217 Alfonfe'V.

1226 Ferdinand III.

125-2 Alfonfe VL le Sage,

1284 Sanche IV.

1295- Ferdinand IV,

1311 Alfonfe V«.
Tarn. IL

38

38

Voila le nom de tous les Rois de Caftille depuisFerdinandGonçalez.
Si l'ordre paroît quelquefois différent dans le corps de cet Ouvrage,
ceftparceque ces Princes fontconfiderezdiverfement , comme,
par exemple, Alfonfel. étoit VI. de ce nom. Roi de Caftille. . Cei
qui fuffira pour comprendre le refte. *Mariana, Hi/l. d'Efp.Tur-
quet, Invent, de l'Hift. d'Efp. Botero, Relat. Mcrula V.ll. Cofmo-
gr. Athanafio de Lobera , Chron. de los Rei d'Efp. Hifpania lllufi.

Surita, Sec.

C A S T I L L E-D'O R , grand païs de l'Amérique Méridionale;
Cherchez Terre-ferme.

^
CASTILLE-D'OR, ou Castille-Neuvé, pais de

I Amérique Méridionale , qui a pour bornes , à l'Orient , le païs des
Caribeï, 8c la Guiane: à l'Occident la mer du Sud , ou mer Pacifi-
que: au Midi le Pérou, 8c le Royaume des Amazones: 8c au Sep-
tentrion la mer du Nord. Ce pais a été appelle Caftille - Neuve

,

parce que les Caftillans en firent la découverte fous la conduite de
Colomb, dans le troifîéme voyage qu'il fit en l'Âmerique;8cCaftille-
d'Or, à caulè des mines d'or qui s'y trouvèrent, principalement dans
la Province d'Uraba. Les principales Provinces de la Caftille-d'Or
font celles de Panama, de Carthagene, 8c d'Uraba, de Sainte Mar-
the, du Rio de la Hacha, de Venezuela, deComana, deParia,
de la Nouvelle Andaloufie, 8c de la Nouvelle Grenade. Lesrivie-
res les plus confiderables font celles de San.Juan , ou Kio grande del
Darien

: le Rio Caucha , ou Riogrande de Santa M^rtha : le Riogrande
de laMadalena: Se le Rio de Paria, ou Orinoque. Proche de la
mer le païs eft plus humide 8c plus mal-fainque dans le milieu des
terres, oùileftfec. Il y a des campagnes fi fertiles, que fouvent on
y fait deux moiflbns l'année. Les arbres y pr'oduifent d'cxcellens
tVuits. Il y en a qui diftillent du baume quand on y fait quelque inci-»

fion dans le tronc; 8c ce baume eft auffi eftimé des Efpagnols que ce-
lui qui venoit anciennement d'Egypte.On y trouve quantité de lacSj

de fontaines 8c de rivières , dont les eaux font très-bonnes . mais!
il y en a qui font très-dangereufes à la fanté. Celles de la rivière de
Darien , dans le Panama , engendrent des crapaux quand on en ré-
pand à terre.Onrencontre dans les forêts 8c fur les montagnes quan-
tité de hons, de tigres, 8c d'autres animaux fauvages 8c feroces<
II y avoit plufeurs mines d'or , que les Efpagnols ont épuifées, mais
on en trouve quelques-unes d'argent 8c d'airain. On p^choit fur les

côtes de la mer quantité de belles perles, maiselles y font main-
tenant plus rares. Les peuples ont la couleur bazanée, 8c ont les

cheveux noirs 8c fort crépus. Ils alloient autrefois tout nuds, 85
cachoient feulement leurs parties honteufes fous des coquilles, ou
dans des queues de calebaces , qu'ils s'attachoient autour des reinsi

Aujourd'hui la plijpartfontun peu civilifez, 8c portent devant eux
quelques pièces d'etofes. Ils aiment la débauche 6c la danfe, 8c font
naturellement violens.Il s'en trouve qui fe nourriffent de corbeaux,
de chauvefouris , de lézards', de fauterelles, 8c même d'araignées.

Les femmes s'occupent à fairele ménage du logis , 8c à cultiver la

terre, pendant que les hommes font la guerre à leurs voifins , ou
s'adonnent a la pêche 8c à la chaflè. Leurs armes font l'arc 8c les flè-

ches qu'ils empoifonnent en les trempant dans le fuc de certaines

herbes mêlées avec du fang de ferpent: on dit que du moment qu'on
en a été blefféjfi l'on ne coupe la partie offenfée, le corps s'enfle , 8c

l'on meurt de rage en fort peu tems. Ceux qui habitent les mon-
tagnes font encore Idolâtres. Ils adorent le Soleil 8c la Lune, com-
me dgs Divinitez ; 8c tiennent l'un pour le mari , Se l'autre pour la

femme. Ils croyent l'immortalité de l'ame, Scqu'ilyadesrécom-
peniès pour les bons , Se des châtimens pour les méchans. Leurs
Prêtres ou Sacrificateurs , qu'ils noinment Piaces, leur ièrvent aufli

de Médecins. Les Efpagnols, qui font maîtres de ce païs, n'ont pu
encore réduire les montagnards , 8c ont bâti des forts aux environs
des montagnes , pour fe défendre contre leurs courfes. On remar-
que , que ces forts ne font point revêtus de murailles , parce que la

terre ayant reçu lapluyeSe enfuite les rayons du Soleil, a la pro-
priété de fe durcir comme de la pierre. *DeLzët,Hilloire dunouveati
Mande. Herrera , Defi>-ipiion des Indes Occidentales SUP.
CASTILLEJO, ( Chriftophle ) Efpagnol , connu fous le

nom de Christoval de Castillejo, a vécu dans le

XVI. '^iécle, 8c fes Poè'fieslui acquirent beaucoup de réputation. 1\

fut long tems dans la Cour de l'Empereur Charles V. 8e enfuite

dans celle de Ferdinand fon frere,dcmt il fut Secrétaire, mais enfuite

defabufé des vanitez-de la terre, il fe fit Religieux de Cîteaux 8e il

mourut extrêmement âgé vers l'an 1 5'96.Nous avons unVolume de
Poëiies fous le titre d'ObrasPo'êticasdeChriflovaldeCaflillejo. * Ni-
colas Antonio , Bihl. Hifp. ^c.
CASTILLO, ou Ferdinand ijel CastiLlo, Re-

ligieux de l'Ordre de Saint Dominique, étoit de Grenade, 8c a été en

eftime par fa dodlrine Se par fa pieté.Il fe confacra dès fon jeune âge

dans l'Etat Religieux parmi lesJacobinsiSc y enfeigna laPhilofophie

Se la Théologie. Depuis,ayant été employé à la prédication de la pa-

role deDieu,il fe rendit un des plus habilesPrédicateurs de ion tems,

également confideré dans la Cour d'Efpagne 8c dans celle de Posrtu-

K-î gai
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gai. EtiTj-ôS.ilfutSuperieurduMonafteredeMadrid, Se en&ite

tie quelques autres. Il mourut le 28. du mois de Mars en ij-93.Fer-

dinand deCaftillo a compofé l'Hiftoire de fonOrdre que nous avons

en deux parties.fous ce tiîxe.HifloriageneraUeSanto Domingo, y deju

Ordm. *AlfonfeFcrnandez, tle Script. Domm. Nicolas Aiitomo,

SM. Hiff. ^c.
GASTILLO ou Jean îbei, C astillo Sotomaior,

célebrejurifconfulte d'Efpagne.a vécu au commencement duXVII

Siecle.vers l'an i ôif.Sc 3 ô.Il étoit deMadrid & originaire des mon-

tagnes deBurgos, fils de Guillen del Caftillo aufll Jurifconfulte célè-

bre. Il enfeigna premièrement le Droit dans rUniverhtéd'Alcala,

& enfuite il tut employé pour exercer lajuftice à Grenade, àSe-

ville,& puis à Madrid, où il fut Confeiller, & où il mourut. Il a com-

pofé £Jtioi'tàanarum controverfinrumjurii Lib. V. que nous avons en

VIII. Volumes. * Nicolas Antonio , Bièl.Scnf>t:H:fpan.^

CASTILLON, petite ville de France dans le Perigord , eft

près de la Dordogne, entre Sainte Foy, Puy Normand, gcLibour-

ne. Elle eft renommée par la viftoire que les François y remportè-

rent fur lesAngloisfous le regnedeCharlesVH.Lespremiers avoient

aflîegé Caftillon , & Jean Sire de Talbot, un des plus célèbres Capi-

taines de fon tems , ayant voulu fecourir cette place, yfuttuéavec

fon fils, le ly.Juilletde l'an 145-3. le refte des Anglois fut entière-

ment défait, gc cet avantage acheva de chaflèr les étrangers de la

Guienne , où ils étoient les maîtres depuis lî long tems.

C A S T I N U S , Général d'armée , fut envoyé en Efpagne par

l'EmpereurHonorius pour s'y oppofer aux violences desVandalesSc

des Alains.Sa fiertéle rendit fi infupportable au Comte BonifSce, qui

avoitaquis une grande réputation dans la guerre, qu'ill'obligea de

fe retirer enAfrique.il connut bientôt après,par famauvaifecondui-

te, qu'il s'étoit privé d'un collègue très-neceflàire pour reuflir dans

l'entrepriJe que le Prince lui avoit confiée. Et en eft'et, ayant afliégé

les ennemis, au lieu de les recevoir à compofition, qu'ils deman-

doient, il leur donna bataille mal à propos, & près de vingt mille

foldats Romains furent defaits;&: lui contraint de fuir àTarragone.

Cela arriva l'an 413. L'année d'après Honorius étant mortd'hydro-

pifie, le premier des Secrétaires , & Préfet du Prétoire nommé
Jean, ufurpa l'Empire par le fecours deCaftinus. L'ufurpateur

ayant perdu la vie l'an 415-, ce dernier fut dépouillé de fes charges &
envoyé en exil. Dans ce fâcheux accident il pàflà en Afrique ; & à la

confideration de Saint Auguftin , le Comte Boniface, qui en étoit

Gouverneur, le reçut. Profper, darufrChron,

CASTOR, &POLLUX, font ci ûs frères d'Helene, & fils

de Jupiter & de Leda femme de Tyndare. Ils fuivirent Jafon en

Colchide, pour la conquête de la toifon d'or , & donnèrent de gran-

des marques de courage en ce voyage. Jupiter donna l'immortalité

àPollux; & Caftor ayant été tué , il obtint de lui en faire part. De
forte qu'ils mouroient Se vivoient alternativementi& furent placez

au ciel au figne des Gémeaux. C'efi: aulVi ce qui a donné fujet à la

fable ; parce que ces étoiles ne fè font jamais bien voir toutes deux à

la fois. Les Romains leur avoient dédié un temple, Scies confide-

roient comme leurs défenfeurs ; croyant qu'ils les avoient défen-

dus en diverfèsoccafions. *Plutarque, Vie de Coriolan , (yc.

CASTOR ScPoUux, fils de Tyndare Se de Leda , 8c frères de

la belle Hélène & de Clytemneftre , furent adorez, comme Dieux de

la mer, parce qu'ils en avoient chaflé les Pirates. Le nom de Caftor

eftquelquefois donné indifféremment aux deux frères dansplufieurs

Auteurs. Saint Luc auxAâes des Apôtres ch. 18. parle d'un navi-

re d'Alexandi'ie nommé les Caftors dansla Verfionvulgate; quoi
que dans le Grec il y ait Diofcuri, qui eft le nom par lequel les An-
ciens fignifioient Caftor Se Pollux. Pline , liv.io. ch.^^. fait

aufll mention d'un Temple des Caftor?, 8c Arnobe , liv. 5-. parle des

Caftors Tyndarides , c'eft à dire fils de Tyndare , dont l'un ûvoit
l'art de manier un cheval, Scl'autrede vaincre à la lutte. Aurefte,
Caftor 8c Pollux e'toient eftimezles Arbitres desloixficdes juge-

mens , felon Ciceron , contre Verres. L'Antiquité les a aufll pris

pour une efpece de météore , 8c un feu volant qui reluit comme une
étoile, Se eft un heureux préfage à ceux qui font fur mer, quand il

en paroît deux enfemble, au lieu que c'eft un trifte augure quand on
n'en voit qu'un. Pline,/jz'.2. c^.38. Seneque, liv.i.desqiieji.nat.

Mais bien que les Anciens n'ayent remarqué qu'un ou deux |je ces

feux, l'expérience néanmoins a fait connoître qu'on en peut voir

dans une même flote , 8e quelquefois dans un même navirejufques

à quatre ou cinq. C'eft ce qu'on appelle vulgairement aujourd'hui

h Feu Saint E/»z« parce qu'on tient en Efpagne, où l'on célèbre la fê-

te de ce Saint avec grande &lennité,particulierement enGuipufcoa,
cnBifcaycSeàThuyenGalice, que c'eft le grand Proteéteur des
Matelots. Alex.Koff. dans fonTraité des Religions du momie , remar-
que que par Caftor Se Pollux les Anciens entendoient le Soleil gela
Lune , de qui l'on peut dire qu'ils partagent entr'eux l'immortaUté,

( cequela Fableainventédesdeuxjumeaux Caftor 8ePollux,)par-
ce que quand l'un paroît, l'autre eft obfcurciSe mort en quelque
façon à nôtre égard. SUP.
CASTOR, (Antonius) Médecin célèbre , a vécu du tems de

Pline, versfanyo.delanaiflanceduFilsdeDieu. Il étoit favant
dans la connoiflance des fimples.Se le mêmePline parle de ceux qu'il

avoit dans fon jardin. Il ajoute qu'Antonius Caftor étoit âge de
plus de cent ans 8e qu'il fe portoit encore très-bien , fe fouvenant de
tout ce qu'il avoit vu 8e raifonnant encore très-jufte.* Flir.e,HiJi.na-
tur.li. if.c. i. Caftelan, inVir.J-iirifconr.^c.

CASTOR AGRIPPA, Ecrivain Ecclefiaftique. Cherchez
Agrippa dit Caftor.

C A S T O R , de Rhodes, Hiftorien Grec , a été Rhéteur a Mar-
feille

,
félon Suidas , Se un fameux Chronographe; il vivoit l'an 70Z.

de Rome, 5-2. avant Jésus Christ. Il eftfouvent allégué par les

Anciens , Pline, Jofephe, Tatien, Saint Cyrille , 8ec. il avoit écrit di-

vers Traitez, de Babylone, du Nil, de l'ignorance du tems, £cplu-

CAS.
fleurs autres,, 8con croit qu'il eft le même dont Axifone fait men-
tion aux Epigrammes des Profeflèurs de Bourdeaux en parlant de
Viftorius, carm. 23.

^uod Cafior cunUis de Regibus ambigais
, qued

Conjugis e lihris ediUemt Rodofe.

D'autres Auteurs en parlent aflèz diverfement. Entre dfcx-là

Strabon écrit que ce Caftor fut gendre de Dejotarus Roi d.e Galatici

qui fe fit mourir avec fa femme; 8e Suidas ajoute que ce Prince ne fe

porta à cette extrémité que parce qu'il l'avoir calomnié auprès de
Cefar. Sur cela les Critiques font en peine de réfoudre , li ce Caftor,

contre lequel Ciceron défend le Roi Dejotarus, eft le même dont
nous parlons , ou fi c'eft fon fils , ou fon petit-fils. Je ne décide rien

fur ce point, 8e les Curieux pourront confulter Voflîus, qui dé-

brouille cette controverfe,a« L 1 . des Hift. Gr.ch. 14.^ i j-S. ^fuiv.
CASTOR, animal amphibie, appelle autrement biévie, qui

vit moitié fur terre , 8e moitié dans reau,8e que les Latins appellent

OiUffifiber, ^canisponticus. lia le poil d'un blanc couleur de cen-

dre , Se les dents aiguës : fes pies de devant font femblables à ceux
d'un chien. Se fes piés-de derrière à ceux d'une oye, ayant chacun
cinq doigts. Il n'eft pas vrai qu'il s'arrache les parties naturelles

quand on le pourfirit : ce que Juvenal affuie dznsfa 1 2. Satire.

Imitatuscaflora, quife

'Eunuchum ipje fucit , cupiens evadere damno
Tejiiculorum , adeo medicalum intdligit inguen.

C'eft fuivant cette fiition qu'Horapollo, liv. 2 . des Hierogl. ch. 6f.
dit que parmi les Egyptiens le Caftor étoit l'emblème d'un homme
qui le nuifoit à foi-même ; ce que l'Auteur de l'Elégie de la Noix i
encore ingénieufement repréfènté en ce Diftique :

Sic iihi detracla eftà te tioica'tjdpericti,

^uoApiperefi , tutum, pontice caftor , haber.

Pline, liv.-^-L.ch. 3. rapporte que Seftius, célèbre Médecin , 2c

très-favant dans les fecrets de la nature, nie abfblument cette parti-

cularité du Caftor : 8eDiofcoride, Aï'.i.f^.26.eftdumêmelènti-
ment que Seftius.Une Lettre écrite du Canada par IcSieurGendron,
laquelle fe trouve dans Davity,à la fin duTome de rAmerique,nous
apprend que les caftors font en partie la richeflè de ce pais , que les

habitans en mangent la chair qui en eft bonne , qu'Us s'en habillent,

8e qu'ils les échangent contre les choies dont ils ont befoin. Qu'au
refte, on ne vend d'ordinaire aux Apoticaires , au lieu des vrais tefti-

cules de caftors , que certaines glandes que ces animaux ont auprès
des aînés , parce que les Chaflèurs arrachent 8e jettent les vrais tefti-

cules, dès que l'animal eft pris , pour éviter la mauvaife odeur qui
en pourroit infeéter la chair& la peau.Il eft ajouté dans cettemême
Lettre , que les caftors ont une admirable induftrie à faire leurs ca-

banes fur le bord des lacs Se des rivières : qu'elles font la plupart»

deux 8e à trois étages,bâties avec du bois 8c de la terre, &: faites avec
tant d'adrefle,que difficilement les ChafTeurs les y peuvent furpren-

dre, d'autant que par les ouvertures qu'ils y font , ils fe auvent ilib-

tilement par^au ou par terre,fc'lon que la néceflité les y oblige.Sfj*.-

CAS'TORIUS, certain Evêque d'Afrique , qui a vécu , au
commencement du V.Siécle.Il eft parlé dans les aftes duConcile de
Mileve , affemblé l'an 402 . de ce Caftorius que les Pères de cette af-

femblft firent Evêque pour cette raifbn. Maximien qui avoit laifle
'

lefchifmedesDonatiftes, voyant que le peuple qu'il gouvernoit ,

ne le fbuffroit qu'avec peine ,"après l'avoir vu engagé dans un mau-
vais parti, prit une réfblution très-Chrétienne de leur procurer le

repos,8e pria Tes Pères du Concile de permettre qu'il le déposât de
fon Epifcopat. Les Prélats approuvèrent fa réfblution; Sepourltii

témoigner l'eftime qu'ils faifoient de fon mérite , pourvurent ce
Caftorius f qui étoit fon fi-ere , de l'Evêché qu'il abandonnoit fi gé-
nereufement pour le bien de la paix. * S. Auguftin, ep. 217.
CASTORIUS, (Jean) dit Fiber 8: Biver , Moine de Weftmunfter

en Angleterre , a vécu dans le XIV. Siècle. Il écrivit l'hiftoire de fba
Monatlere; 8e une Chronique de fon pais, qu'il commence par
la venue de ce Brutus fabuleux , dont j'ai parle ailleurs,8c il la finit

en l'année i^o6.?'Ltisas,de Script..Angl.yoffmSjde Hift. Lat.li.z.c.6i.

CASTRACANI. Cherchez Caftruccio.

CASTRATIUS ou plutôt Caftritius, exerçoit la Magiftratu-

re à Plaifance , dutemsdeSylla, lors que le Conful Cneius Carbo
vint demander des otages à cette ville pour Marius, de peur qu'elle

ne tint le parti de Sylla fon ennemi. Pour intimider Cafiratius, il lui

dit qu'il avoit bien des épées ; 8e moi bien des années, repartit Cafj
tratius, voulant dire qu'il ne fefoucioit pas de perdre le peu de vie

qui lui reftoit. * Valere Maxime* SUP.

CASTRES, ville de France dans le haut Languedoc , avec
Eyêchéfuffragantd'Albi 8e avec titre de Comté, eft flir la rivière

d'Agout, qui la fépare en deux. Elle a eu le fiége d'un Sénéchal

Comtal pour le Roi , un Juge qu'on nomme d'Appeaux, qui vont
au Sénéchal de Carcaflbnne; &c la Chambre de l'Edit mi-partie pour
ceux de la Religion Prétendue Reformée. Les Princes de Montfort,
de Bourbon , Se d'Armagnac ont été Comtes de Caftres ,jufqu'à Ja-
ques d'Armagnac qui eut la tête coupée en 1477. fous leregnede
Louis XI . Ce Prince donna ce pais à Bouffil de Juges Lieutenant de
Roi en RouiTiUon, qui époufa Marie, fceur d'Alian d'Albret. Mais
le Comté de Cafhres revint à la couronne fous François I. Le Pape
Jean XXI [. fonda l'Evêché l'an 13 17. premier de fon Pontificat. .

Dieu-donné Severat , Abbé de Lagni au Diocefè de Paris , en fut le

premier Prélat. Il a eu d'iiluftres fucceffeurs , Jean de Prez , Americ
Natalis, Raimond MajorofiCardinal,Gerard Machet Confeflèur da
Roi Charles VII. Jean d'Armagnac , Antoine de Vefe, Sec. L'E-
glife Cathédrale efî fous le titre de Saint Benoît. C'étoit une Abbai'e

queleP-ipe Jcan,XXIl. érigea en Evêché. Outre cette Eglife, il yen
a plufieurs autres , des Monafteres de Jacobins , de Saint François,

de Trinitaires , Sec. avec une Chartreufe près de la ville. Caftres

eft dans l'Albigeois, entre S. Papoul, Albi,Lodsve,8ela Vaur. Elle

fat



CAS.
• liSt prift en 1 fS"] . par les Huguenots , durant les guerres civiles , &

ils la pillèrent, y ruinant les lieux faints avec une fureur étrange.De-

puis on les a reparez. * Sainte Marthe , Gall. Chrift. De Thou

,

Hifi.fl- DuPuy, Droits liuRoi. Cs.tc\, Memoir.tle Lan^ued. Bore\,

jîntiq. de Caflr. ^c.
CASTRIOT, (George) Roi d'Albanie. Cherchez Scanderbergi

CASTRITIUS. Cherchez Caftratius , 8c Caftroitius.

CASTRO, ville 5c Duché d'Italie, vers le Patrimoine de S.

Pierre. La ville de Caltro étoit au Duc de Parme , avecEvêché qui

dépendoit immédiatement du S. Siège. Elle étoit fituée à dix ou

douze milles de la mer près deTofcanella & deCorneto.ayant à l'en-

tour des précipices , qui en rendoient les avenues difficiles. Le Pape

Innocent X. y ayant envoyé un Evêque , pour y réiider Se gou-

verner lepeuple, il y fut tué,& enfuite le Ctomte de Videman Gene-

ral des troupes Ecclefiaftiques démolit la ville en i6^6M l'Evêché a

• été transfère à Aquapendente. Cette ville donnoit lenom au Duché
de Caftro, ou Statiodi Caftre, aujourd'hui au Saint Siège. Ce Duché

a la Province, dite le Patrimoine de S.Pierre , au Levant : le Siennois

au Couchant: la mer Méditerranée au Midi: Scia Terre d'Orviet-

te au Septentrion. Le Pape Paul IIL donna l'Etat de Parme Se de

Plaifance à Pierre Louis Farneze Ibn fils. Duc de Caftro, qui fut tué

en I f47 . par la confpiration des Partifans de Charles Quint, dont le

Duc avoit époufé la fille naturelle , mais il étoit fâché de lui voir

poflêdcr Plaiiànce,qu'il prétendoit être des appartenances du Duché
de Milan. Aufli il s'en rendit maître d'abord après cet aflâffinat.Ce-

pendant , Pierre Louis laifTa quatre fils, Oâave Duc de Parme, Ho-
race Duc de Caftro , Alexandre Cardinal , 8c Rainuccio auffi Cardi-

nal 8c Archevêque. Depuis , les Papes ont prétendu que ces Etats

fuilênt feudataires derEgîilè.Ce qui a été le fujet de grandes guerres

fous le Pontificat d'Urbain VIIL 8c d'InnocentX.Ce dernier fit rui-

ner la ville de Caftro, comme je l'ai dit, 8c s'accorda l'an 1649. avec

le Duc de Parme, qu'il lui remettroit ce Duché , à condition qu'on

lui payeroit une ibmme d'argent très-conliderable. Cette fomme
n'ayant pas été touchée , ces Etats furent depuis incarnerez à la

Chambre Apoftolique ; mais par le traité de Pife de l'an 1 6154.. entre

le Pape Alexandre VIL 8c Louis XIV. ce Pontife s'obligea de révo-

quer cette incameration , 8c accorda encore huit années de délai au

Duc de Parme , pour faire le rachat de ces Etats. Caprarola , ad-

mirable palais , bâti par le Cardin^ Alexandre Farnelè , eft dans ce

Duché.
CASTRO, ville d'Italie dans le Royaume de Naples , dans la

Terre d'Otrante , avec Evêché fuffragant d'Otrante, Elle eft fituée

fiir le bord de la mer Ionienne, entre Otrante 8c Alezano. Quelques-

ims la prennent pour le Cafirum Minerve des Anciens. Les Turcs y
ont fouvent fait de furieux ravages , commeen ij-j/.qu'ilsypil-

lerent la ville 8ctuerent ouemmenèrent captifs la plus grande partie

des habitans , mais depuis cette ville s'eft bien rétablie.On en trouve

quelques autres de ce nom, comme Caftro-Vilare Duché de la Cala-

breciterieure, près de Caflâno; Caftro; ville en Fifle de Meleos.

Caftro-Novo,enrAbbruzze, une en la Campagne de Rome, une
autre en la Bafilicate , 8cc.

CASTRO, ( Alfonfe ) ou de Caftre , que d'atutres , en nôtre

langue, nomment du Chaftel, Elpagnol natifde Zamora, Religieux

de l'Ordre de Saint François , a vécu dans le XVI. Siècle. Il entra

parmi les Cordeliers de Salamanque , 8c fit un fi grand progrès dans

l'étude de la Théologie , qu'ayant naturellement beaucoup d'élo-

quence , il parut parmi les plus habiles Prédicateurs d'Efpagne. Son
mérite lui fit avoir part à l'amitié de l'Empereur CharlesV.lcdePhi-
lippe II. qu'il accompagna en Angleterre, où il fut époufèr la Reine
Marie. Alphonfe de Caftro s'arrêta long-tems dans les Pais-Bas, 8c

il y étoit encore, lorsqu'il fut nommé à l'Archevêché de Com-
poftelle, vacant par la mort du Cardinal de Tolède. Mais avant

qu'avoir reçu fes Bulles , il mourut à Bruxelles le 13. Février de l'an

ij-^-S.âgédeôj. Les Ouvrages qu'il a laifTez , fi fouvent réimpri-

mez , font mieux fbn éloge que tout ce que nous pourrions dire à

l'avantage de ce grand homme. Le P. François Feuardent les publia

en 15-78. àParis,où ils avoient déjà été imprimez en quatre volumes
l'an ij'ôj". Ils contiennent ces Traitez. Adverfus h&refei , li. XIV.
Le même Père Feuardent y ajoiita en trois livres la réfutation de

quarante hérefîes. Dejufta hétreticorum punitione. De potejiate Le-

gispacnalis. InFfalmttmV. Homilia XXV. In Tfalmum XXXI , Ho-
tniliî XXIV. On voit en tête de ces Ouvrages la Vie du P . Alphonfe
de Caftro que les Curieux pourront confulter. *Wadinge, in Biél,

Tranc. Eilèngreinius , Tejt. Vertt. André Schot 8c Nicolas Antonio

,

IBibl. Hiff.

CASTRO, (Alfonfe à) Jefuïte, étoit Portugais. Après avoir
été plufieurs années Miffionnaire aux Indes Orientales , 8c onze ans

Redteur dans les Moluques, il tomba l'an ifj-S. entre les mains des

Idolâtres, qui le mirent tout nud , Ec le traînèrent ainfi pendant cinq

jours lié avec des cordes. Ils l'attachèrent enfuite par le col à untronc
d'arbre, 8c après l'avoir percé de plufieurs coups , lejetterentdans

la mer. On dit que trois jours après on trouva ion corps fur le ri-

vage, qui jettoitune lumière éclatante, 8c rendoit encore par les

playes du fang aufli pur , que fi elles euffent été nouvellement faites.

*Alegambe, Biél. Pat. Soc.fefSUP.
CASTRO, ( Anne de) qui eft célébrée dans les écrits de Lope

de Vega,eft une Dame d'Efpagne, qui avoit beaucoup d'efprit 8c qui
a écrit quelques Ouvrages afTez ingénieux, Se entre autres un qui eft

intitule Eternidad del ReyD. Felippe III. imprimé à Madrid l'an

1619. * LopedeVega, in Lauro Apollin. SU. i . Nicolas Anto-
nio, Biil.Hifp.

CASTRO ( Chriftophlede ) Jefuite , étoit EfpagnoL En
ifi^i. il fe confàcra au fcrvice de Dieu , 8c s'étant avancé dans les

Lettres , il expliqua l'Ecriture à Salamanque 8c à Alcala , 8c il mou-
rut à Madrid le 1 1 . Décembre de l'an 1 6

1
5-. âgé de ôf. Il a compofé

divers Ouvrages , HiflorinDeipur^ Virginis. CommemmHm injere-

CAS. j^
mtam, &c. tib. VT. Tn Sapentiam Salomonis. In XII. Fivphe/as

, (^.f

.

LaCompagniedejEsusa eu divers grands hommes du no'mde-
Caftro , comme Alphonfe, Auguftin, Melchior, Etienne, Françoisi
8c Ferdinand de Caftro, qui ont tous écrit. Le dernier mort à Com-
poftelloen 1633. alaifiTé un Ouvrage de Morale en III, volumes
fous ce titre, Oferis Moralis de Virtutibui (^VitiisTom.IU. *Ri.
badeneiiaficAlegambe, de Script. Soc. J. Nicolas Antonio, Eibl
l^'JP- &c.
C A S T R O , (Jean de) étoit Portugais, 8c des plus célèbres par-

mi ceux qui fé diftinguerent dans les conquêtes des IndesOrientalesi
Se trouvant un jour dans un grand belbin d'argent , il coupa une de
fes mouftaches

, 8c fur ce beau gage demanda 20 mille piitoles aux
habitans de Goa. Ils les lui prêtèrent, 8c peu de tems après il les ren-
dit, 8c dégagea fa mouftache. * M. de Feria y Souza, ^Jia Fortiigcfe.
CASTRO, (Jean de) ou Du Ghastel, Chanoine d'Utrecht, étoit

de Louvain, 6c frère de Nicolas de Caftro, premier Evêque de Mid-
delbourg. Il laifla quelques Traitez de pieté, Se mourut en i j-8 8

.

CASTRO, (Jodocus à ) ou JofTe du Chaftel , de Bruxelles ;
Religieux de l'Ordre de Saint François, a été en eftime dans lesPais-
Bas,où il eft mort le 18.Avril de l'an 163,-. Il a laifTe des Sermons Se
quelques autres Ouvrages. * Valere André, Bibl. Belg. Le Mire, 8cc.CASTRO, (Léon de) Chanoine de Valladolid en Efpagne, a
vécu dans le XVI. Siècle. Il enfèigna long-tems dans l'Univeifitè de
Salamancjue, où il avoit pris le bonnet de Dofteur Se s'aquitune
grande réputation par l'intelligence qu'il avoit des Langues Hébraï-
que 8e Greque,8e par l'étude particulière qu'il fit de l'Ecriture Sain-
te , en ces Langues originales. Il prouva contre Arias Montanus »
gue le Texte de la BibleVulgate Se celle des Septante étoit préférable
à l'Hebraïquç, 8e c'eft ce qui lui donna occafion de publier une apo-
logie fous ce titre , Apologeticus .pro leBione Apoftotica , pro Vulgatx
D. Hieronymi

,
pro Tranjlatione ieptuaginta Virorum , ptoque omni

Ecckfiaftica leBione contra eartim obireHatores. Outre cet Ouvragé
que nous avons infolio, il compofa encore des Commentaires fur Jes
Prophéties d'Ilàïe Se d'Ofée.Leon de Caftro mourut en 15-89. *Pof-
fevin, in Appar. JeanMorin, B.xercit. Bibl. li. 1. ex.i. c. i. Le
Mire, de Script. Suc. XVI. André Schotus Se Nicolas Antonio, BibL
H,fp.

CASTRO, (Louis de) ou du Château, de Liège, Théologien,"
Prédicateur, Se Provincial desReligieux Conventuels de Saint Fran-
çois , a donné dans le XVII. Siècle des témoignages de fon efprit 8c
de fon zèle , dans les chaires, 8c dans fes écrits contre les Calviniftes.
Il a compofé divers Traitez. La Sefunion des Provinces Unies des
Pais-Bas; L'examen 8c la réfutation du Synode de Dordrecht , Sec»
Il affifta à Rome à un Chapitre Général de fon Ordre , 8c fut Com-
miflTaire Général en Savoye , en Dauphiné, en Bourgogne , 8ec. Il

mourut l'an 1632. * Valere André, Bibl.Belg. Willot, in Athen,
Franc.

CASTRO, ( Roderic ou Rodriguez de ) Médecin de Portu-*
gai, a vécu au commencement du XVII. Siècle, vers l'an 1605-. lia
exercé la Médecine à Hambourg , où l'on afTure qu'il eft mort. Ses
Ouvrages font citez avec éloge parZacuti Se par quelques autres.Il a
compoië ces Traitez , Médiats Foliticiis. De aniverfa mulieritm Me-
dicina. De natiira & caufis peftis. * Nicolas Antonio , Bibl. Script,

Hifp. Vander Linden , de Script. Med. (^c.

CASTRO, ( Rodriguez de ) natifde Lisbonne en Portugal »

Se ProfeiTeur en Médecine à Pife, s'eft aquis beaucoup de réputa-
tion par fon fàvoir , Scileftmorten i637.âgédeplusde8o. Noua
avons divers Traitez de fa façon , De Meteoris Microcofmi Li. V. De
complexu morborum. De potu refrigerato. De animaiibus Microcof-
mi, (^c. * Nicolas Antonio, Bïbl. Hifp,, Vander Linden , dû
Script. Med.'Lzcu.txis , 8cc.

CASTROITIUS, ouCASTRITIUS, (Titus) profef-
Ibit la Rhétorique àRome dans le II. Siècle fous le règne de l'Empe--
reur Adrien , qui eut une eftime particulière pour lui Se qui ne fai-

foit pas moins d'état de fa vertu, que de fon favoir. Aulu-Gelle qui
fut Ion difciple parle fouvent de Caftritius, Se fur-tout dans le 1 3 . li-

vre,chap. 2 1 . où il rapporte quelle fut la fèverité de ce Rhéteur con-'

tre quelques Sénateurs fes dilciples.qui étoient vêtus autrement que

I

les anciensRomains. [Mr. Bayle fe plaint de ce qu'on a laiiTé palTer à

\
Moreri dans l'Edition de Hollande, que ce Rhéteur yë nommait plus

' communément Caftroitius. Il fe trompe , cela avoit été effacé. Ilfe

trompe encore, en difant cjue l'on a cite teii.Ch.dtiij. livre a Aulu-
Gelle , au lieu de citer kzo.que Moreri avoit bien cité. Cela eft en effet

dans le vint 8e unième Chap.Je m'étonne que Mr.Bayle qui reprend
encoreleP.Hardouïn, de cette prétendue faute , n'y ait pas pris

garde de plus près.]

CASTRUCCIO CASTRACANLl'undespluscélebres
Capitaines de fon tems, vivoit dans le XIV. Siècle. Il étoit de Lu-
ques de la famille d'Antelminelli , Se dès fon plus jeune âge ayant
porté les armes en faveur des Gibelins,il fut cliaflè par les Guelphes.
Après cela, il vint en France,8c il y prit parti en 1 3

1
7 . dans les trou-

pes du Roi Philippe le Long , qui failbit la guerre aux Flamans.

Mais peu de tems après étant repafle en Italie , il s'y joignit à Ugue-
cione Faggivolachefdes Gibelins de Tofcane, 8e fe rendit maître de
Luques , de Piftoye , 8e de diverfts autres vflles.Il s'allia même avec

l'Empereur Louis de Bavière contre le Pape JeanXXIL contre Ro^
bert Roi de Naples , Se contre les Florentins. Louis de Bavière luî

donna l'inveftiture de Luques , fous le titre de Duché , avec celui de
Sénateur de Rome. Rien ne fembloit s'oppofer à fon bonheur 8c

à fon courage. Jean Cajetan des Urfins , Cardinal, étoit alors Lé-

gat en Italie: il tâcha d'arrêter Caftruccio Caftracani, 8c n'en ayant

puveniràbout, iH'excommunia en 132(5. Cela ne fit qu'augmen-

ter le mal, 8e il ne finit que par la mort du Tyran de Luques , qui

mourut l'an 1330 âgé de 4.7. laiffant deux fils qui ne furent pas auiîi

heureux que lui. Machiavel a écrit fa vie, dont nous avons même
une tiaduârion en nôtre Langue, *S.Antonin, Sum. Bijî. tit.it.

e. Si



So CAS. CAT. CAT.

:Elo/.iliCapit.illufi.S-ponde,A.C. 1323.». i.& i^iâ.n.^.O'':'

[GASTUS Martyr Africain , fous Dccius , ayant fuccombe

d'abord, avec iEmilius , ils fe relevèrent gcfouf&irent enfuite le

Martyre, S.Gyprien Lié. I. de Lnffîs.']

GASWIN. Cherchez. Casbin.

CATAGOMBES, cimetières dans des lieux fouterrains proche

de la ville de Rome , où les premiers Chrétiens enterroient les corps

des Martyrs , & où ils fe cachoient quelquefois pour éviter la perlë-

cution fous les Empereurs Romains. Ce nom elt compofé du

mot Grec xaT« , qui iignifieis, ou. auprès, (dont les Latins fe fer-

voient dans la baffe Latinité) 8c de KviJ-^oi , qui lignifie un creux,me

'

-vallée. On appella enfuite Catacombes toutes fortes de cimetières.

Il y en avoit pluiîeurs , tant dehors que dedans la ville ; les j)rinci-

paux étoient ceux qu'on appelle aujourd'hui de Sainte Agnès, de

Saint Pancrace, deCalifte, Se de Sainte Prifcille ou de S. Marcel

c. 5-.§.6.'Blondus,Villani, Sabellicus , Leandre Alberti , Mafcardi , ville très - confiderable l'an 287. de Rome, que le RoiHièron y
1. ,-^ .:. !ii a c j- ^ ^ v~.,-/t „ , ^k,r mourut la LXXVIIL Olympiade. On y voit encore les reftes d'un

amphithéâtre, plufieurs infcriptions,& diverfes autres marques de
fon ancienneté. Gatane,que les Auteurs Latins nomment C«»«?2^i
Cat'ma , eft dans cette partie de la Sicile dite Vetl de Demonia , fituée

fur un golfe auquel elle donne fon nom , à l'embouchure de la riviè-

re de Judicello. G'eft une des plus grandes villes de la Sicile , où il y
a un château élevé fiir un rocher , qui défend l'entrée du port , qui
eft plutôt une plage. La plupart des rues font longues & droites i

& aboutiflènt a une grande place où il y a de belles maifons. L'E-une grande place où il y a de belles maifons. L'E-
glife Cathédrale eft très-magnifique , & fon entrée eft foutenuë de
dix colonnes de marbre. Tout contribue à rendre Gatane une
très-bonne ville; le commerce y eft bien établi, fon terroir eft ex-
trêmement fertile; mai» le voilinage du Mont Etna lui eft dom-
mageable. 11 eft à vingt milles de cette ville, & elle a fouffert très-

fouvent de grands dommages des incendies de ce même mont , qui

Lors que les Lombards afliégerent.Rome , ils ruinèrent la plupart ;a coutume de s'entr'ouvrir tous les quinze ans,& de dégorger des

de ces Catacombes ; ce qui porta les Papes Paul ScPafchal à en tirer l torrens de feu,qui font l'épouvante de la Sicile ; comme il eft arrivé

les corps faints.Sc à les mettre dans les Eglifes de S.Etienne, de Saint au mois deMars de l'année 1669. Elle a été prefque ruinée en 1693.

Sylveftre , Se de Sainte Praxede.. * Roma fubtenan. Quelques
:

par un tremblement de terre extraordinaire.* Strabon,/;.6.Diodore,

Savans foutiennent que les Catacombes étoient des cimetières pu- \
li. ii.é' 14- VTOcope,ti.i.delaguer. (/f.(Go?fo.Polybe, Thucydide,

blics, pour les efclaves 8c les pauvres gens, 8c qu'elles furent creu-
j

Pline, Pompcnius Mêla, Ciceron,&c. rapportés par LeandreAlber-

fées par les Payens. Voyez, le l^oyage d'Italie de Gilbert Burnet , Eve- ; ti , enfa Befcr. des IJÎes d'Haï . f. 8 3 . 84-

que de Salisbury. SUP. CATANE'E, (JeanMarie)deNovarre,a étéeneftimeaucom-

GATADUPES, peuples d'Ethiopie , aux environs des catarac- mencement duXVL Siècle. Il apprit les Langues fous Merula 8c

tes ou des chutes du Nil, dont le bruit leur a donné ce nom : car fous Demétrius, £c il publia les Epîcres de Pline leJeune 3.vtc de.

iovTTOi en Grec fignifie bruit. Giceron en fait mention au Songe beaux Commentaires , qu'on imprima l'an 1^06. à Milan. Etant

de Scipio», 8c dit que ceux qui habitent près de ce lieu-ià , font allé à Rome il y fut Secrétaire de Bendinelli deSauli, Cardinal,

comme naturellement fourds par le grand bruit que font les eaux natif de Gènes. Gatanée traduifit enfuite quatre Diabgues de Lu-
duNil, en tombant d'une grande hauteur fur lessochers, ce qui cien, 8c pour faire plaifîr à fon Cardinal , il fit un Poème de la

les étourdit, 8c leur gâte entièrement le fensde l'ouïe. Voyez, Se^ ville de Gènes , 8c enfuite il en compofa un autre de la priiè de

neque, «aA,-.^p/?.JSf/jf.4.2.AmmienMarcel]in, //. 21. Pline,/i':'. ; Jerufalem parGodefroi de Bouillon fous le titre de &//>««: mais il

f.ch.ç.SUP.
j

n'y reiiffit pas. Ilrevintàlaprofe; 8c compofa encore quelques

CATALOGNE, Province d'Elpagne , avec titre de Principau- Ouvrages dont on fit plus d'eftime. Il étoitEccleliaftique, 8c oa
té, CalaiaumaSx.Cataloma. On croit qu'elle reçut fon nom des lui avoit donné quelques bénéfices. On dit qu'étant mort en 15-29,

Goths 8c des Alains , qui s'y habituèrent. Elle a les Monts Pirenées, dans le tems que le Pape Clément VII. étoit à Bologne, ceux qui

avec les Provinces de France,auNord; les Royaumes d'Aragon 8c de voulurent conferver fes bénéfices , cachèrent fa mort 8c le firent en-

Valence au Couchant; 8c la mer Méditerranée au Levant 8c au Midi. ' terrer fans cérémonies.

Sa ville capitale eft Barcelonne , avec un beau port. Les autres font 1 Janus Nicius Erythrxus fait lîéloge d'unVertain Baldo Cataneo,
Tarragone Archevêché,TortoIé,Gironne,Lerida,Rolé,Solfona,Ur- d'Arez,zo , dontilditdeplaifantes chofes. *Paul Jove, inElog.

gel,8cc. Lepaïsefttrès-fertile, quoi que couvert de montagnes en </5(S. c. 79.LiUoGiraldi, Dial.i.dePo'ét.fuitemf. Leandre Alber-

certains endroits. Il y a auffi de bons ports , plufieurs rivières, 8c le ti, Dejcr.Ital.'VoSiu.t , diHift, Latin. Janus Nicius jPw. L Imag.

commerce y attire des richeffes. La Catalogne a aufli les Duchez de '. Illufi. c. 64.

Rouflillon8cdeCardonne-.8cleMonafteredeMontferrat,célebrepar
j

CATANEO. Voyez Catanée.

là dévotion, 8c par le grand nombre de Pèlerins, qui y viennent de
{

CATANZARO , ville d'Italie , dans le Royaume de Naplss

tous les endroits du monde.CharlesMaWe/ afl'ifta les Catalans contre dans la Calabre ultérieure , avec Evêché fuffragant de Regio. Les
lesMores,quiavoient établi leur Empire en Efpagne; 8c du tems de

,

AuteursLatinslanommentC/îr<ia/<w8cCa/««2;<jr(!t. Elle eftlîtuéc

Charlemagne un de ces mécreansfè rendit maître dupais. Louis /e à deux ou trois milles de la mer, entre Squillace 8c Nicaftro.

Débonnaire prit Barcelonne fur les Infidèles , &c la Catalogne eut des 1
CATAONIE , ville 8c contrée de l'Afie Mineure, entre la Cihcic

Princes particuliers,jul"qu'à ce qu'elle fut unie à rAragon,comme je 8c la Cappadoce , lèlon ladefcription que nous en fait Cornélius Ne*
l'ai diten parlant de Barcelonne. Les uns difent que ce pais fut érigé 'ços ,in Datam.Sx.r2!ùor\liv. 12. dit que du tems qu'il voyageoit ea
en Comté enSyg. par leRoiGharles/eC^<î«x)e,8c les autres préten- ces quartiers-là,il y avoit dans la ville un temple deBellone,queron

dent que ce fut en 884. par Charles le Gros. Geofroi ou Wifred le Fe- appelloit Cotnane , 8c que bien que fes habitans fuflTent fujets du Roi
Z«,premicr Comte héréditaire de Catalogne ou de Barcelonne,eft ti- de Cappadoce.ils obeiflbient auifi au Souverain Prêtre qui avoit fouy

ge des Princes qui ont poflèdé ce pais , commejel'aidit. Les Gâta- lui, tant hommes que femmes , plus de fix mille perfonnes conià--

lansfe donnèrent au Roi de France l'an i64o.JofephMargarit,Gen- ' créesaufervicede laDéeffe, 8c étoit dans l'Etat le fécond après le

tilhommedupaïSjContribua beaucoup àfecouërlejougEfpagnol, : Roi. Il ajoute que le plusfouvent le Roi 8c le Souverain Prêtre

8c à faire reconnoître pour fouverains les Rois très-Ghrétiens,qui y ' étoient de la même race , 8c qu'il femble qu'Orefte 6c fa foeur Iphi-

ontenvoyédesVicerois 8c des Gouverneurs; 8c cette Province a été' génie avoient apporté cette forte de culte de Scythie. SUP.

durant vingt ans le théâtre des belles aétions des François. Par l'arti- GATAPHRYGES , Hérétiques , qui s'élevèrent contre l'Eglife
'

' ~ '
~

dans le IL Siècle. Onleur donnoitce nom, parce que leurs Au-
teurs étoient venus de Phrygie. Ces Hérétiques fuivoient les er-

reurs de Montanus. Ils fe moquoient des anciens Prophètes , afia

de faire valoir leurs Dodleurs ; ils corrompoient la forme du Baptê-

Comtésde RouffiUon 8c de Conflans, qui font deçà ces mêmes
j
me, baptifoient les morts ; 8c pour faire le pain Euchariftique , ils

Monts, refterent au Roi de France. * Volaterran , Ceogr. U. 2. 1
fefcrvoient du fang des petits enfans qu'ils piquoient avec des ai-

Merula , Co/OTc^r. Botero , Relat.d'Efp. MarinseusSiculu?, //. 9. </e I guilles. Et lorlque ces innocentes viftimesexpiroient dans les tour-

Heè. hi/p. L. Valla, /;. i. de Ferd. Arag. Hieronymus Pujades,
j

mens, ce qui arrivoit afîèz fouvent , les Cataphryges au contraire

C^row. lie Caw/. Francifco Emanuel deMelo, Hift. de Catal. Fraa- \ les invoquoient comme des Martyrs , 8c'ceux qui en échappoient,

ciCcoDiigo , Catal.defii-. Francifco Galza , de Catal. Surita, 8cc. 1 étoient mis au nombre de leurs Prêtres. * S. Epiphane, btr.(^'à,S,

Cherchez Barcelonne. [Pierre de Marca Archevêque de Paris a fait 1 Auguftin, iks /;e?-. 26.Baronius, A.C.iji.^c.
ladefcription de ce païs-là dans un ouvrage pofthume, imprimé à| CATARACTES: c'eft le nom que les Anciens donnoient aiu^

cle 42. 8c 43 .du traité de paix de 1 65-9.entre les Couronnes deFrance

8c d'Efpagne , on déclara que les Monts Pirenées feroient |à divifion

des deux Royaumes ; de forte que la Catalogne 8c le Comté de Ger-

danna qui font delà les MontSjfurent adjuges aux Efpagnols ; 8c les

Paris en i688. 8c intitulé Mij^-MH/j^^ïMC/î. Il décrit la lituationdes

lieux 8c leurs antiquitez.]

CATAMELETA , fils d'un Boulanger de Narni en Italie.ayant

été envoyé par fon père, pour cotiper du bois dans une forêt, per-

dit fa coignée, 8c n'ofant retourner au logis, fuivit un Cavalier

qui paiTa par hafard dans le heu où il étoit. Il fit des aitions fi

courageufes dans toutes les occafions où il fe rencontra , qu'il

devint Capitaine , 8c enfuite Commandant d'armée ; Se les Vé-
nitiens , pour recompenfer le courage qu'il avoit fait paroître

dans la guerre contre Philippe Duc de Milan , vers le milieu du
XV. Siècle , lui dreiferent une ftatuë équeftre dans la place de
Padouë , lui failànt in honneur qu'ils n'accordèrent à aucun des

autres Capitaines. *Pontan, Ifu. i. chap. f. Egnace, Itv, 6. ch.

9. SUP.

GATANE , ou Gatania , ville de l'ifle de Sicile , avec Evê-
ché Suffragant de Montréal ; elle eft célèbre par le martyre de
Sainte Agathe.Sc par les reliques 8c le voile de la même Sainte qu'on

y conferve. On croit que Catune fut fondée par les Chalcidiens,fe-
lon Thucydide,qui en fait mention dans le Livre VI.de fon Hiftoire.
[Thucydide dit feulement que les Chalcidiens chaflèrent les habi-

tans,1.6.p4T2.de l'ed. d'Henri Etienne. LesCatanéens reconnoiP
foient pour fondateur Euarque.] Quelques Auteurs eftimcnt que
ce fut vers l'an 17. de Rome, la XI. Olympiade: d'autres foutien-

nent que ce fut plus tard. Il eft fur, que Gitane étoit déjà une

ieux hauts 8c rompus , d'où tombent les eaux , 8c aux chûtes mê-
me de ces eaux, comme à celles du Nil, 8c du Rhin au-deflbus

deSchaffbufe. On a nommé de même un certain endroit du Da-
nube dangereux pour la navigation , appelle à préfent Sewrejjel,

félon Lazius, au-delTous de Lints en Autriche. C'eft auifi le nom
que l'on a donné autrefois au Ueu appelle Cafcata di Tivoli , eu
Italie. SUP.

GATARO, ouGattarr,o, ville deDalmatie, aux Vénitiens,

qui l'ont très-bien fortifiée contre les efforts des Turcs. Elle a le fié-

ge d'un Evêché fuffragant de Ragufe. Les Auteurs Latins lanom*
ment Catharum 8c Cathara , 8c le Noir eftime que c'eft l'Afirivium

de Ptolomée , 8c de Pline ; mais il y a plus d'apparence que ce &ît

ouCaftclnove, ou quelque autre ville. Quoi qu'il en Ibit, Gataro

eft fituée iur un golfe auquel elle donne fon nom, 8c elle eft défen-

due par un bon château bâti fur une colline. Les Turcs ont fouveat

tenté de l'emporter.

CATASTROPHE : le dénouement ou Tiffuë d'une Tragédie.

C'eft un renverièment des premières dilpofitions du Poëmc Dra-

matique , Se un événement inopiné , qui finit la Pièce tout autre-

ment qu'on ne croyoit. Les Comédies ont prefque toujours une

Gataftrophe heureufe : mais les Tragédies l'ont le plus fouvent fii-

nefte : ce qui a fait que dans l'ufagc le mot de Gataftrophe {k prend

ordinairement pour un malheur extraordinaire qui termine quelque

grand deffein. liiii,j(ii(i><pn ea Grec fignifie rsvtrs , iouiever-



CAT.
femenf , retour , où changement. * Scaliger , Uv. t.ch.ç. SïTP.

C A T A Y , partie Septentrionale de la Chine , qui comprend les

fix provinces Pékin , Xantung, Honan, Suchuen, Xenli , &
Xanii. La partie Méridionale, quicontientneuf Provinces, s'ap-

pelle Mawgoj.LesTartares même & les Arabes donnenl;ces noms de

Catay & de Mangin à ces deux parties de la Chine. On a cru autre-

fois que le Catay etoit un R^aume de la Grande Tartarie ; mais les

Relations nouvelles font connoître que tout ce que l'on a écrit du

Catay , convient parfaitement aux fix provinces Septentrionales de

la Chine , 8c que la ville de Cambalu eft celle que l'on nomme com-
munément Pékin. * Martin Martini , Defiriftion de la Chine , dans

le Recueitde M. Thevcnot, au^.vol. Sl/P.

CATAY, que d'autres nomment Tartarie de ICan, grand païs

en Tartarie, qui a la Chine au Midi , le Turqueftan au Couchant ;

la Tartarie propre au Septentrion , & la mer au Levant. Il y a les

Royaumes de Tangut , de Niuche , Sec. Ce font ces Tartares de

Niuche , qui ont conquis la Chine dans leXVIL Siècle . Le Catay

comprend à peu près le même païs , où les Anciens avoient placé la

Seriqiie. On affure qu'il eft extrêmement peuplé , & très-fertile en

mines d'or , en mufc, en rheubarbe, en fruits, & en tout ce qui peut

rendre un païs riche. Cambalu eflda capitale de fes villes : d'autres

la nomment Muoncheu. Il a encore Caindou , très-renommée par

les toiles fines ,
qu'on v faifoitde l'écorce de certains arbres. Toute

l'ancienne Serique n'etoit connue, que par cette manufaâ:ure,com-

me nous l'apprenons de Pline. Les Auteurs modernes parlent diver-

fement du Catay , dont nos Marchands Européens ont entrepris le

voyage par diverfes routes. * Pline, ti. ô.c.ij. Marc Polo ,li. i. Be-

nediftus de Goez , Jornada d Catay , j^r.

CATAY, (***) Chancelier de Botskay Prince de Tranflyl-

vanie, fut accule d'avoir voulu empoifonner fbn Prince, pour flic-

céder à fes Etats ; & ayant été arrêté prifonnier , il eut la tête tran-

. chèe en 1 606. Emanuel de Meteren , Hifi. des Fais- Bas.

CATEAUou Cattea u-C a m b r e s i s , Cafirum Came-
racenfe , petite ville dans le Cambrells , à cinq lieues de Cambrai &
à deux de Landreci. Elle a été preique ruinée dans les guerres. C'eft

en cette ville qu'on fit en iffç- leTraitéquifutlidelàvantageuxà

la France. Cherchez, Cambrefis.

CATECHESE, mot tiré du Grec xar^x'K^'? > qui fignifie

infiruB'wn de vive voix, eft une courte Se méthodique inftruction des

myfteres de la Religion , laquelle iè fait de bouche : car on n'en-

feignoit pas anciennement ces myfteres par écrit , de peur qu'ils

GAT. Sï
«m: car h étant point baptifez, il ne leur étoit pas permis de rece-
voirm même de voir la fainte Euchariftie. Us n'étoient point re-
çus à taire la prière avec les Fidèles, comme il paroît d'un Canon du
Concile d'Orange. Il y avoit même quelques dégrez dans le Caté-
chumenat

: car on les inftruilbit d'abord en particulier, & on les ad-<
mectoit enfuite à la prédication qui le faMoit dans l'Eglife. Oii
nommoit ceux-ci audientes > écontans. Il y avoit de plus un troifi^me
degré de Catéchumènes qu'on appelloit orantes 6'genuf.ecie»tes,pri.
ans é'pMffans legenou , parce qu'ils afliftoient aux prières 8c qu'ils
flechiffoient les genoux. Gabriel de l'Aubefpine Evêque d'Orléans i
diftingue ces trois dégrez de Catéchumènes dans fon a. livre d'ob-
fervations fur les anciens rites de l'Eglife.Onpeut ajouter un quatriè-
me état de Catéchumènes lors qu'ils étoient fur le point d'être bap-
tifez

,
8c qu'ils avoient donné leur nom pour cela; on les appelloit

alors fOOT;«ra«^,commedemandans le baptême. S. Auguftin paris
de ces competans en plufieurs endroits de fes Ouvrages.*S.Auguftin,
Serm.de Temp. 1 1 6.^ z 5 7 . Joan.Morinus de Pœmtentia. SUP.
C A •! E C H U M E N I E S

,
nom que l'on donnoit aux galeries

des Eglifes,ou l'on inftruifoitles Catéchumènes, félon lefentiment
de Baronius. D'autres Auteurs croyent que l'on appelloit ainïi le lieu
où les femmes écoutoient les Catéchefes ou inftruâions. *Du Gan-
ge, GloJptr.Latinit. SUP.
C AT E L, (Guillaume) Confeiller au Parlement de Touloufe , a

vécu au commencement duXVILSiécle.Il y fortoit d'une des meil-
leures familles de la robe, 8c alliée aux plus confiderables. Iln'étoie
pas moins illuftre par les qualitez de fon efprit.ll acompofe l'Hiftoi-
re des Comtes de Touloufe , 8c on peut dire que c'eft le premier qui
nous a donné la méthode de prouver l'Hiftoire par des Chartres an-
ciennes. Catel moutut à Touloufe le 5-. Ottobredel'an 1626. On
publia après fa mort des Mémoires de Languedoc, 8c l'on pourra
voir fa Vie à la tête de cet Ouvrage.
LE C A T E L E T, fur l'Efcaut, petite ville de France en Picar-

die , fur les frontières du Hainaut 8c du Cambrefis. Elle eft aflèz
forte.LesEfpagnols qui l'avoient prife en i fj-j .la rendirent en i j-j-o.

8c l'ayant encore prife dans le XVII. Siècle, ils la reftituerent par lé
40. Article de la Paix des Pirenées en 1 65-9

.

C A T E N E , (Jérôme) natifde Norcia en Ombrie , qui vivoit
dans le XVI. Siècle

, 8c qui fut Secrétaire du Catdinal Alexandrin 8C
delà Congrégation des Réguliers. C'eft le même qui a écrit la Vie
du Pape Pie V. qui a publié un Volume de Lettres ; des Poèmes La-
tins en VIII. Livres, Sec,

CATENA, (Pierre) de Venife, vivoit dans le XVI. Siècle, Sene vmffent a tomber entre les mams des^ Infidèle^ qui^ les^auroient s'aquit beaucoup de réputation par fon favoir. 11 étoit Doâeur en

divers Ouvrages
, 8c entre autres , des Commentaires fur Porphy-

reScAriftote, imprimez à Venife l'an ifj-6.
CATGRAVE,Ca.p GRAVE, ou Cap graW, (Jean)

Rdigieux de l'Ordre de Saint Auguftin, a fleuri fur la fin du XV.
Siècle. Il étoit Anglois, Se étant entré parmi les Auguftins , il s'y fie

cOnfiderer par fa doiftrine Se par fa pieté, y ayant été Doéteur d'Ox-
fort. Se ayant eu les principales charges dans fon Ordre, comme
celle de Provincial. On dit qu'il mourut le li. Aoûtde l'an 1484,. Il
avoit compole des Commentaires fur prefque toute l'Ecriture , fur
le Maître des sentences. Determinationes Théologie ^ DeiUuJlriéusvi'
rhOrdinisS.Auguflini, é^f- * Jofeph Pamphile, Bibl Aug. Pit-
lèus, deScript.Angl.^Ci

CATHARES, c'eft le nom que voulurent prendre dans le IIL
Siècle les Hérétiques Montaniftes , pour exprimer par un terme qui
Rgnïhe fureté , qu'ils n'avoient point de part au crime de ces mal-
heureux qui renioient la foi dans les tourmens , 8c qu'ils refufoient
de recevoir à pénitence. Us portoient pour cela des robes blanches,
afin, difoient-ils

, que leur vêtement s'accordât à la pureté de leurs
confciences

; 8e nioient que l'Eglife eût le pouvoir de remettre les
péchez. Sur quoi Saint Auguftin faifàntallufion au mot Grec qui
fignifie pureté , dit qu'ils dévoient plutôt prendre le nom de mon-
dains que àepurs. Si nomenfimm voluijjent agnofitre , mundmospotiui
quàmmuiidosvocajftnt. Eufebe parle aufifide ces Hérétiques. On
donnoit par ironie le nom de Cathares 3.ux?zscto.ns, Patarinsou
Patrins ,

,

aux Albigeois, 8e aux Cotereaux, diverfes Sedtes d'erransj
qui s'élevèrent dans le XII. Siècle; 8c qui s'étoient formées des re-

tournez en rifée, faute de les bien entendre. C'eft d'où eft venu le

nom de Catechijle, pour marquer celui qui enfeigne ces myfteres,

. & celui de Gjîec^iywe pour fignifier aufli cette inftruâion. L'o-

riginede ces Catéchefes vient de J. Chr. même, lors qu'il en-

voya fes Difciples pour enfeigner Se baptilèr toutes les nations

,

joignant la do&ine au baptême, comme en effet elle l'a toujours

précédé dans la primitive Eglilè. Il nous a aufli donné l'exemple

oe cette fainte inftruftion , lors qu'entre fes Difciples il examina
Philippe; entre fes Auditetirs , Marthe Se la Samaritaine ; entre les

affligés, l'aveugle-nè; entre les Etrangers , le Samaritain; Se en-

tre les Grands du monde , Nicodeme ; pour leur faire connoître le

progrès qu'ils avoient fait dans la foi Se les y inftruire davantage.

Les Apôtres ont fuivi l'exemple de leur Maître , comme on voit en
divers endroits de leurs A ftes: Pierre ayant été envoyé à Corneil-

le pour Ce fuj et, ch. 10. ScPhilippê à l'Eunuque de la Reine Can-
dace, i'i. 8. L'Apôtre des Gentils, i.Co>-.«-/3.i4.parlantd'inflruire

les autres, fe fert du mot de ca/ec^(/c>- , comme le porte l'original.

Les Pères ont de même imité les Apôtres comme S.Cyrille dejeru-

iàlem,dont nous avons les belles 8e dodles Catéchefes : SaintAuguftin

qui a écrit un Traité de la manière de catéchifer les ignorans: S.

Grégoire de N'yflè , qui a compofé une Orai&n Catechetique , dite

la grande; Se plufieurs autres , qui nous ont laiflë de femb labiés inf-

truétions. Et afin qu'on ne s'imagine pas que quelque tems après la

mort des Apôtres 8e de leurs difciples, cette louable coutume de ca-

téchifer ait été négligée ou interrompue ; Eulèbe , liv.6. ch.^.té-

moigne que Demetrius Evêque d'Alexandrie avoit commis cette

fonction a Origene , de laquelle Pantenus 8c Clément s'étoient a-

quittez avant lui. Au refte bien loin de penfer que la charge de Ca- veries des Henriciens,de Marfile , de Tendeme, Se de divers autres,
tech,fte ne foit pas une des plus importantes 8c plus honorables dans

[
Le IlI.Concile de Latran tenu l'an 1

1 79 .fousAlexandre Ill.les con-
i Eghfe

,
il faut remarquer que Jean Gerfon Chancelier de 1 Uni- damna. On les appelloit auffi Ga^ares , Se on les divifoiten ti'ois

verfîté de Paris faifoit gloire parmi fes grandes occupations , d'inJ^

truite les enfans 8c de les catéchifer ; répondant à ceux qui lui con-
ièilloient de s'appliquer à des emplois plus 'conlîderables, qu'il ne
croyoitpas qu'il y en eût de plus néceflaire 8e de plus glorieux que
celui-là. Voyez G e r s o n /. partie de fes Oeuvres. SUP.

CATECHUMENES: on appelloit ainfî dans les premiers

fiécles de l'Eglife, les Gentils ou les Juifs, que l'on inftruilbit pour
recevoir le Baptême. Ce nom vient du Grec xciTyix^h qui fignifie

enfeigner deiive voix , d'où l'on a fait ndTVix^oviAemi; , celui aue

l'oninjlruit de vive voix. Il y avoit des Catéchiftes exprès prépofés
pour les inftruire. Eufebe dans fon Hiftoire Ecclefiaftique fait men-
tion de Pantenus, de Clément, 8c d'Origene, qui ont été Catéchiftes

dans l'Eglife d'Alexandrie. Il y avoit même un lieu particulier,dans

les Eglifes où on les inftruilbit Se où ils fe plaçoient, qu'on appelloit

le lieu des Catéchumènes ; ce qui paroît dans un des Canons du Con-
cile de Neocefarée. Il ne leur étoit pas permis d'aflîfter au iàcrifice

de lafMeflè avec les Fidèles; mais on leur permettoit feulement d'ê-

tre préfens à l'Office jufqu'à l'Evangile qu'ils entendoient ; 8c après
cela le Diacre crioit à haute voix. Retirez, vous en pitix Catéchumè-
nes. C'eft ce qu'on peut voir dans le Livre des Conftitutions Apof-
toliques. Cette partie de la Meife depuis le commencement jufques
à l'Offertoire, s'apipelloïtla Mejfe des Catéchumènes, On leur don-
noit auifi du pain bénit,, que l'on appelloit k tain des Catéchume-

Tom. II.
^

différentes Seéles. Les Puritains d'Angleterre ont beaucoup de ra-
port avec ces Hérétiques. * Eufebe , li.6. c. 35-. Socrate , li. 6. c. 20.
S. Auguftin, ^ea^o».CAn/.(r. 51. Baronius, ^.0.2^4.». 106. 107.
III. Concile de Latran, auc.ij. Sanderus , hé^r. 147 . Baronius A. C.
ii9.Turrecremata,//.4.i'ow».;)^r.2.<r.3j-.Rainaldi8cSponde,é'ir.

CATHARISTES, Hérétiques dans le III. Siècle , lefquels.
outre les erreurs de Montanus, fuivoient encore celles des Gnofti-
ques, mêlant de la fimence humaine à la farine, qu'ils employoient
pour faire le pain Euchariftique. Les Auteurs d'une fi extrême fale-

té, bien loin de rougir de ce crime, s'en glorifioient impunément,
prenant pour cela ce nom de Catharifles, c'eft à-dire, de Purificateurs

ou. Purgateurs, qu'on appelloit aufll Macariens. * S.Cyrille, Cat,
6. S. Auguftin , des her. c. 46. Baronius, ji.C.zjf.
CATHEDRALE: on entend par ce mot l'Eglife Epifeopale

d'un lieu. Ce nom lui a été donné du mot Cathedra , ou Siège
Epifcopal.On tire l'origine de ce nom de ce que lesPrêtres,qui coni-
pofbient l'ancien PrM^?eW«»5 avec leur Evêque, étoient aflis dans
des chaires à la manière des Confiftoires des Juifs , Scl'Evêqueleur
préfidoit étant dans un fiege plus élevé. D'où vient qu'on obferve
encore préfentement les tètes de la chaire de Saint Pierre à Rome 8c

à Antioche. On remarque aufli qu'il ne faut pas confondre ces an-
ciennes Cathédrales avec les Eglifes qu'on nomme aujourd'hui Ca-
thedr0les>ipMQe que le mot d'Eglifc ne fignifioit en ce tems-là qu'une

"

L Affem-



Si CAT. .
'

AiTemblée deChrétiens,&non desTemples.comme ils font bâtis au-

iourd'hui; &que les Chrétiens n'ont point eu la liberté de batir ces

Temples avant l'Empereur Conftantin. Néanmoins pluheurs Au-

teurs Elpa^nols , qui ont écrit de l'antiquité de leurs Egliies Cathé-

drales, aflurent qu'il y en a eu de bâties dès le tems des Apôtres.

* Mémoires Savans. i'OT.
" CATHERINE Cornaro. Cherchez, Cornaro.

CATHERINE de Foix. Cherchez Foix.

SAINTE CATHERINE, Vierge d'Alexandrie, étoit fi favan-

te , fi l'on en croit les Aftes de fa paffion . qu'à l'âge de dix-huit ans

elle difputa contre cinquante Philofophes , & les vainquit par la for-

ce de les raifonnemens. Elle fouflrit la mort pour Jésus Christ,

l'an 307. fous l'Empire de Maximien. * Bede, Uluard , & Adon

,

an Uart.

m

25-. Ho-vemb. Baronius , ^.C. 3 07 . Voffius , VhM. c.\i.

IÀiNTE CATHERINE DE SIENNE , Religieufe du tiers

Ordre de Saint Dominique, vivoit dans le XIV. Siècle. Elle vint a

Avignon pour^accorder les Florentins avec Grégoire XI, qui les

avoit excommuniez. & qui fut fiperfuadé par le difcours de cette

fainte fille , de paflèr en Italie , qu'il fortit d'abord de France & arri-

va au commencement de l'année 1 5 7 7 .à Rome, où il rétablit le Siè-

ge Pontifical , foixante & dix ans après que Clément V. l'eut tranf-

porté en France. On attribue à cette Sainte diverfes lettres impri-

mées,& quelques petits traitez de dévotion. Elle mourut l'an 1 380.

âgée de 3 3 . & fut canonifé par Pie II. en 1 46 1 .
* Saint Antoine , 3

.

furt. lit. 2 3 . c. 1 4. Sponde , ^. C. 1 3 67 . w. 2. érfiàv. Bzovius , A. C.

1 3 70. ». lo.&fmv. Raymond de Capouë ,enfaVie, î^C4

CATHERINE de Courtenai , Impératrice titulaire de Conftan-

tinople & Dame de Courtenai,étoit fille unique de Philippe deCour-

tenai & de Beatrix de Sicile. En 1 3 00. eUe fut mariée ^à Charles de

France Comte de Valois, par difpenfe du Pape Boniface VIII. Ce

frince étoit veufde Marguerite de Sicile. 11 eut de ce mariage un

fils mort jeune& trois filles , dont l'aînée Catherine de Valois i^ut

Impératrice titulaire de Conftantinople , 8c étant encore au berceau

die fut accordée à Hugues dit Huguenin fils de Robert II. Duc de

Bourgogne. Le traité eft paffé àSens en 1302. Mais il n'eut point

d'effet , & Blanche fut mariée à Fontaine - Bleau le 30. Juillet 1313.

avec Philippe de Sicile Prince de Tarente, qui prit le titre d'Empe-

reur de Conftantinople. Après la mort de ce Prince elle alla dans

la Grèce, & enfuite étant venue à Naples , elle y mourut au mois

d'Oaobre de l'an 1346. âgée de 45-. La Comteffe Blanche fa mère

mourut à Paris le 2.Janvier de l'an 1 307 .oui 3o8.felon la façon mo-

CAT.
toit fille de Ferdinand V. Roi d'Aragon& d'Ëlizabeth ou îfabelk
Reine de Caftille qui la fit élever dans la piété 8c dans la connoiffan-
ce des fciences , en quoi elle reiiffit. Elle époufa , le 14. Novembre
de l'an lyoï. Artus Prince de Galles , fils d'Henri VII. Roi d'An-
gleterre, S^heritier préfomptif dé la couronne. Ce Prince étant
-mort cinq mois après fans avoir , comme l'on dît , confommé le

mariage, elle fut fiancée à Henri VIII. frère d'Artus, avec difpenfe
du Pape Jule II. Cependant lorfqu'il fut arrivé fur le throne,il avoit
peine d'achever ce mariage; mais fonconfeil lui ayant fait remar-
quer l'importance de cette affaire , il époulà en lyop. Catherine,
qui accoucha l'année d'après d'un Prince , qui ne vécut que trois

mois ; & puis d'une Princeflè nommée Marie , qui parvint à la cou-
ronne, après la mort d'Edouard V.fils d'Henri. Ce mariage fut
heureux en fon commencement; jufqu'à ce que le Roi concevant
du mépris pour fa femme , la voulut répudier , étant devenu amou-
reux d'Anne deBoulen.LePaperefiifa d'autorifer cette répudiation,

ce qui fâcha fi fort Henri , qu'il fe déclara Chef de l'Eglife Anglica-
ne ; & fe fépara entièrement de robéiffance due au SaintSiéo-e. Il dé-
fendit par un Edit exprès de donner le nom de Reine àCatherinej
mais feulement de veuve du Prince de Galles. Cette Princeffe exilée

à ICimbalton,maifon Royale ddfcs le Comté de Bedford , y compoû
des Méditations fur les Plèaumes , & un Traité des plaintes du pé-
cheur; & mourut trois ans après ce divorce, en if}6. A la vérité

les mœurs,ni l'âge de Catherine& d'Henri n'avoient gueres de rap-
port , car elle étoit plus âgée de cinq ans que fon mari ; mais elle le

furpaflbit beaucoup en vertu. Elle fuppôrta fcs malheurs avec con-
fiance, enaccufantavecraifon le Cardinal Wolfei , qui fut lavoir
avec le Cardinal Campegge Légat en Angleterre. Comme elle fc

fèntit proche de la mort , elle écrivit au Roi fon mari , qui ne put re-

/iifer des larmes àla Lettre de cette Princeffe. * Sanderus , Hifi. et»

Schif. iCAngiVolyàoreW-a^lt , ti.i.-j. Hifi. XAngl. Surius in Cont-

we»r. Sponde, inAnn. Du Chefne,H//2. d'Angl. ^d Voyez îijiffi

t'Hifi.t/e la Reformation. d'Angleterre par G. Burnet.

CATHERINE d'Autriche, Reine de Pologne , étoit fille de
l'Empereur Ferdinand I. & d'Anne de Hongrie. Elle naquit à Vien-
ne en Autriche le i j. dumois de Novembre de l'an ij'34. 8cfut
mariée à François de Gonzague Duc de Mantoue. Ce Prince étant

mort en ij-ycelle prit une féconde alliance en ij'j'3.avecSigi{^

mond-Augufte Roi de Pologne. Ce fut avec difpenfe du Saint Siège;

car ce Roi avoit époufé en premières noces Elizabeth fceur de Ca-
therine, 8c alors il étoit veufdeBarbeRadzwil.Sigifmond n'eut point

^ _ _
,

d'enfans de ces trois femmes, 8c on lui vouloir perfuadef de répu-

derne de compter, *"Voyez l'Hiftoire dé Conftantinople du Sieur du
j

dier Catherine. Elle s'ocçupoit aux œuvres de pieté , 8c étant venue

Cange, /;.6.e^ 7 Villani. Sainte Marthe , 8cc.
|
à Lints en Autriche , elle mourut le 28. Février de l'an ipi.LeRcâ

CATHERINE de Medicis , Reine de France , étoit fille unique ' fon père mourut le 7 . Juillet de la même année , commeje le dis ail-

^ héritière deLaurent de Medicis Duc d'Urbin 8c de Madelaine de
|

leurs. Le Cardinal Hoiius 8c les Hiftoriens de Pologne parlent avec

îaTour d'Auvergne. Elle naquit àFlojrence lei3. Avril de l'an! eftime de cefte Princeffe.

15-19. Son mariage fut traité àMarfeilleen 15-33. pendant l'entre- I CATHERINE d'Autriche, Reine de Portugal , 'étoit fille de

vuëduPapeClement VII. fon oncle, 8c le Roi François 1.8c elle fut' Philippe Archiduc d'Autriche 8c de Jeanne Reine de Caftille, &
mariée à Henri de France alors Duc d'Orleans,8c depuis Dauphin 8c fœur de l'Empereur Charles V. En 1 5-25. elle fut mariée avec Jeaa

III. Roi de Portugal. C'étoit une Princeffe d'une grande pieté S£

d'une folide vertu;qui gouverna le RoyaUme avec beaucoup de pru-
dence , durant la minorité du Roi Sebaftien Ion petit-fils. Elle mou-
rut à Lisbonne l'an i577.enla72.annéedefon âge. * Francifco Aa-'

drada, Viilade D.fnaal!I. Vafconcellos , 8cc.

CATHERINE de Pologne, Reine de Suéde, étoit fille deSigîf-

mond I. Roi de Pologne 8c de fa féconde femme Bonne Sforcc-

Le Roi Sigifinond-Augufte fon frère la mariaavec Jean Prince de
Suéde Duc de Finlandie. Il étoit fils deGuftavel. 8c frère d'Eric

XIV. Rois deSuede. Ce dernier étoit un Prince vicieux, jaloux,

8c emporté , lequel ne pouvant fouffrir le mérite de Jean fon frerc ,

le fit mettre en prifon au château de Wibourg ; la Princeffe Catheri-

ne fon époufe l'yfuivit, 8c elle lui tint compagnie durant feptans.

Après cela Eric ayant remis en liberté le Duc Jean , il le fit Viceroî

de Suéde, 8c lui donna le célèbre Pontus de laGardiepour lui fer-

vir de Confciller. Le Roi étant retombé dans fa jaloufie , voulut&
défaire de iès frères , 8c fâchant que Bafile Grand-Duc de-Mofcovie

avoit été paffionnément amoureux de la Princeffe, il refolut de la

lui envoyer. Mais fes deffeins ayant été heureufèment découverts^

on l'enferma danj^une prifon , 8c le Prince Jean fut mis en 15-68.

fur le throne. Les Suédois connurent bien-tôt la différence qu'A

y avoit entre ces deux Princes. La Reine contribua beaucoup au

bonheur de ce règne. Elle ne négligea rien , pour rétablir la Re-
ligion Catholique en Suéde , 8c elle en feroit venue à bout, fi elle

eût vécu encore quelque tem s; mais elle mourut en 15-83. dans le

tems qu'elle avoit envoyé des Ambaffadeurs à Rome ,pour faire é-

clater ce grand deffein. Elle avoit élevé fes enfans dans la véritable

Religion , Sigifmond fon fils , qui fut Roi de Pologne , étoit uiï

Prince très-Catholique. * Hilarion de Cofte , Ehg. des Dames Muftr.

CATHERINE d'Autriche, Ducheffe de Savoye, étoit fille de

Philippe IL Roi d'Efpagne-8c d'Eli-zabeth de France. Elle fut ac-

cordée en 15-84. avec Charles-Emanuel I. du nom de Savoye, le-

quel ayant fait l'année d'après un voyage enEfpagne,il y époufa à

Sarragoflè l'Infantequ'il ramena trois mois après dans fes Etats. Ce
voyage du Duc de Savoye fut très-magnifique; ce qui a fait dire â

quelques Hiftoriens qu'il fit plus de dépenfe en ce voyage que ne

montoit la dot de fa femme. Catherine mourut à Turin le 6, No-
vembre de l'an 15-97. âgée de 30. après avoir eu une heureufepofte-

rité, favoir cinq fils 8c cinq filles. Guichenon, Hijî. de Saveye.

CATHERINE" de Bourbon , Princeffe de Navarre , Ducheffe de

Bar , étoit fille d'Antoine de Bourbon Roi de Navarre 8c de Jean-

ne d'Albret, 8c elle naquit à Paris le 7. Février de l'an 155-8- Le

Roi Henri le Grand fon frère la maria le 30. Janvier de l'affi

15-99. avec Henri de Lorraine DucdeBar. EUeeutaffcz de répu-

gnance à donner fon confentement à ce mariage , car elle avoit de-

puis long-tems beaucoup d'amitié pour unSeigneurde grande quali-

I

"
'

- té.

Roi , II. de ce nom.Après la mort du Roi François I. fon beau père

elle fut couronnée àSaint Denys le 10. Juin de l'an 15-49. 8c après

dix ans de fterilité, elle donna dix enfans au Roi fon époux, autant

de l'un que de l'autre fexe , dont François II . le plus â|é n'avoit que

feize ans , quand Henri IL fon père fut malheureufement tué , l'an

1 5-5-9 . L'un des fils , 8c deux des filles de cette Princeffe , moururent

au berceau. Il refta quatre fils, François , Charles, Alexandre,

& Hercule.On changea le nom des deux derniers à la Confirmation

,

le premier fut nommé Henri, le fécond François. Les trois pre-

miers régnèrent l'un après l'autre ; mais aucun d'eux ne conti-

nua fa pofterité. Les trois filles étoient Ifabelle , qui époufa Phi-

lippe IL Roi d'Efpagne;Claude , mariée à Charles III. Duc de Lor-

raine ; 8c Marguerite , femme d'Henri de Bourbon , Roi de Na-

varre, 8c depuis de France, IV. de ce nom. Cette Princeflè fiit

trois fois Régente du Royaume , durant le voyage du Roi fon mari

en Lorraine , en i ^52 . pendant la minorité de Charles IX. la troifié-

me attendant le retour d'Henri III. qui étoit Roi de Pologne. Les

guerres civiles des Hérétiques , le mécontentement des Grands , 8c

la corruption des peuples lui donnèrent tant de fujets de chagrin,

que fon adminiftration n'a pu être du goiàtde tout le monde. Elle

permit le Colloque de Poifli , entre les Catholiques 8c les Proteftans

en 1 56 1 .gc la publication de l'Edit pour la liberté de confcience.l'an-

née d'après. Et la paix qu'elle fit fouvent avec les mêmes Proteftans,

les privilèges qu'elle leur donna,8c la facilité qu'elle eut à leur accor-

der leurs demandes , pour ne pas irriter ces elprits remuans, lui ont

attiré la haine des peuples , 8c la cenfure des Ecrivains , qui l'ont ac-

çufée de beaucoup d'ambition,de peu de pieté , 8c d'avoir caufé tous

les maux du Royaume. Elle mourut au château de Blois, de dou-

leur , dit-on , qu'elle eut du maffacre de Meffieurs deGuife. Ce fut

le cinquième Janvier de l'an 1589. qui étoit le 70. de fon âge. Son

corps ne futportéàSaintDcnys,que l'an 1610. 8c il fiit enterré dans

la belle Chapelle qu'elle avoit commencé d'y faire bâtir.* De Thou,

d'Avila, P. Matthieu, la Popeliniere , Mezerai, 8cc.

CATHERINE de France | Reine d'Angleterre, étoit le dernier

des enfans du Roi Charles VI. 8c d'Ifabeau de Bavière. Elle naquit

à l'Hôtel de Saint Paul àParis le27.06iobre de l'an 1401. 8c fût

mariée le 2. Juin de l'an 1420. dans l'Eglife deS. JeandeTroyes,
avec Henri V. du nom Roi d'Angleterre. Ce Prince mourut deux
ans après , 8c la Reine époulà fecrettement Owen Tutior ouTeoder,
Chevalier Gallois. Catherine mourut en 1438. 8c futenterrée à

Weftmunfter. De fon premier mari elle eut Henri VI. du nom
Roi d'Angleterre, Se du fécond elle laiffa entre autres enfans Ed-
mond Comte de Richemond , père d'Henri VII. Roi d'Angleter-

re. * Du Chefne, Hifi. d'Angl. Sainte Marthe, Hifi. Geneal. de la Maif.

de France.

CATHERINE d'Aragon ou d'Efpagne, Reine d'Angleterre , é-



CAT,
te, dont le nom n'eft pas inconnu, 8c elle avoUoit de bonne foi

qu'on faifoit une grande violence à fon inclination. Elle mourut à

Nanci fans lignée le 13. Janvier de l'an 1604. 8c fut enterrée à S.

George de Vendôme. * De Thou , Hi/i. D'Avila , P. Matthieu, Me-

zeray , 8cc.

CATHERINE de Portugal, Ducheflè de Bragance, étoit

fille d'Edouard de Portugal IL du nom , Duc de Guimaranez , petit-

fils d'Em^nuël le Grand, Roi de Portugal. Elle époufa Jean de Por-

tugal Il.du nom Duc de Bragance, 8c elle en eut une heureufe pofte-

rité , 8c entre autres Theodofe IL père de Jean IV. Roi de Portugal

en 1640. Catherine étant légitime héritière de cet Etat, le difpu-

ta à Philippe IL Roi d'Efpagne en ij-8o. C'étoit une Princelïè

courao'euiè, qui avoit infiniment de l'efprit 8c favoit les Langues

Greque 8c Latine , les Mathématiques , 8c les belles Lettres qu'elle

avoit foin d'enfcigner elle-même à lès enfans. Elle furvécut long-

temsfonmari, mortenijSi. *Pierre-PaulRibera, Z)e//e^/orà

de Donne illu/l. //. 1 3 . art. 37/. Nicolas Antonio, Biél. Hifp. Hilarion

deCofte, 8cc.

CATHERINE de France,fille du Roi Charles V . 8c de Jean-

ne de Bourbon, naquit le 4. Février de l'an 1377. Elle fut mariée à

JeandeBerriDucdeMontpeniieren 13 86. 8c mourut en 1388.

CATHERINE de France, fille du Roi CharlesVII.8c de Ma-

rie d'Anjou.fut mariée en 1 4 39 . avec Charles le Hardi Duc de Bour-

gogne, 8c mourut à Bruxelles l'an 1446. âgée de 1 8.

CATHERINE de Badajoz ou de la Paz , Pacen/îs , jeune fille

d'Elpagne qui vivoit dans le XVI. Siècle. Elle làvoit très - bien les

Langues, gc faifoit de beaux vers en Latin. Alfonfe Garcia Mata-

moro parle avantageufement du mérite de cette fille , qui mourut à

Guadalajara en ij'5'3- âgéedeiy.ans. * Matamorus, in Afolog,

Ivîicoks Antonio , Bibl. Hifp.

SAINTE CATHERINE DU MONT SINAï, Or-

dre Militaire de Paleftine. Les Caloyers 8c Religieux Grecs confe-

roient cet Ordre auxPélerins qui venoient auMont-Sinaï.Leur mar-

que étoit une aoix faite à la façon d'une roue percée à fix rais de

gueules , clouez d'argent. * Favfn , Theat. d'Honn. ^ de Che-

-val.

CATHO, (Ange) de Benevent, Archevêque de Vienne 8c

Grand Aumônier de France. Il avoit été marié, & Lucrèce 8c Lau-

rent Cathoétoientfes fils. S'étant lié aux Ordres facrez , après la

mort de fa femme, il s'aquit la réputation de fort homme de bien,

& Louis XI. le fit fon Grand Aumônier. Il fut Archevêque de Vien-

ne en 1482. PhilippedeComminesIuidédiafcs Mémoires. Pour

un Ouvrage fi excellent, il n'auroit pas recherché un Protefteur qui

n'auroit pas excellé en mérite. Ange Catho en avoit beaucoup. En
•1494. il alla à Benevent 8c il y mourut en 1497. Il avoit ces mots
pour devife Ingenium Juperat vires. * Sainte Marthe , Gall. Chrifi.

Chorier, Hift.de Dauph. icEtat Polit.

CATHOLICA, bourg de laRomagne. Cherchez Catoli-
cA. SUP.

CATHOLIQUE, c'ell-à-dire , en Grec , Univerfel , eft le

iiirnom que l'on donne à la véritable Eglife Chrétienne , comme il

eft marqué au Symbole les Apôtres, Credo SanSam Ecclefiam Catho-

iicam. Ce nom marque l'univerfalité de l'Eglife répandue dans tous

les tems , dans tous les lieux, 8c parmi toutes les nations de la terre

,

félon que J e s u s-C h r i s t en parloit à fes Difciples après fa ré-

iiirreâ:ion,en les envoyant prêcher fa doctrine par tout le monde;
jl{i..i.S. VoyeaS.Auguftin, Ep.ioj. contre Petilien. Bien que ce

titre ne convienne qu'à la véritable Eglife, les Donatiftes néanmoins
l'attribuoient à leur fefte, Oprat.Milev./., i. comme ont fait de-

puis plufieurs Hérétiques.

Anciennement le nom de Catholique étoit un titre de dignité , £c

iïgnifioit un Primat , ou un Patriarche, félon Tyrius 8c autres Au-
teurs. Depuis, les Rois d'Efpagne prirent le furnom de Ca/^fl//^»c,

parce qu'ils avoient défendu la véritable Religion. Recadere Roi
des Goths en Efpagne ayant chaffé les Ariens de fes terres l'an f8 j-.

fut le premier proclamé Roi Catholique au Concile de Tolède. Ma-
riana, /. 7. f.4. Ifid. en faChron. Après lui Alfonfe, gendre de
Pelage , qui avoit remporté plufieurs vidloLres fur les Sarazins , Se

rétabli le Chriftianifme dans fes Etats, fut honorédecenoml'an
738. Vafîeus , en lu Chron. d'Efpagne. Depuis on ne voit point que
les Rois d'Efpagne ayent été appellezRois Catholiques jufqu'à Fer-
dinand Roi d'Aragon , lequel ayant chafle les Maures de toute
l'Efpagnel'an 1491. reprit ce furnom, qui eft devenu comme hé-
réditaire aux Rois d'Elpagne fès fucceflèurs : mais ce ne font pas les

feuls Princes à qui ce nom ait été donné ; car nouslifons dans Paul
Emile, liv. 8.8c dans Froilfard, l.i. que Philippe de Valois Roi de
Jrance l'a auffl porté, parce qu'il avoit défendu les droits de l'EgKfè.

C'eft ainfi que le Roi de France prend le titre de trh-Chrétien , 8c ce-

Iniàefils aîné de l'Eglife: le Roi de Pologne , celui, d'Orthodoxe i le

Roi de Navarre , de trh-Pidele : 8c que les Rois de la Grand' Breta-

gne ont gardé celui de Défeafeur de la Foi, qui fut donné à Henri
VIII. par le Pape LeonX. avant qu'il fe fut féparé de la Commu-
nion Romaine. SUP.

CATIF, Cherchez El Catif.

C A T I L I N A , forti d'une noble famille de Rome, s'étant pre-
mièrement abandonné à toute forte de dilTolutions 8c de crimes ; 8c

puis les exceffives dépenfes, qu'il faifoit en fes débauches, l'ayant ré-

duit à une extrême nécelTité , comme il vit les armes des Romains
occupées au bout du monde.fous la conduite dePompée,il fit deifein

d'opprimer fa patrie,d'exterminer leSertat,de pillerie threfor pubhc,
.
&. de mettre le feu à la ville. Pour exécuter cette entreprife,il débau-
cha plufieurs perfonnes confiderables par leur naiiTance gc par leurs
emplois; les rendit complices de fa fureur; 81 pour arrhes de leur
union,ils burent du làng humain,qui leur fut préfenté dans des cou-
pes. Cependant les Confuls Ciceron 8c Antoine furent avertis de
cette conjuration en 601, de Rome, par une femme nommée

Tome II,

CAT. §5
Fulvia, qu'un des Conjurez entretenoit. LepTemier aflèmbla le!

Sénat, 8c par une harangue très-éloquente il accufaCatilina, 8c Id
convainquit en là préfence ; cela ne fervit pourtant qu'à l'avertir dd
fe fauver.Il le fit auffi,prononçant publiquement ces mienaces

; qu'il
éteindroit l'embralèment où on le jettoit ( c'eft ainfi qu'il appelloiti

là condamnation
)
par les ruines de la ville de Rome. UaliaenTof-

cane fe mettre à la tête des troupes qu'il y avoit fait lever ; 8c dans le
tems qu'on punit les conjurez dans Rome , Petreus Lieutenant
d'Antoine défit ce parricide à la campagne, l'an 691. de Rome.
* Plutarque, Vie de Ciceron. Sallufte, de laguerre de Catilina. Cice-
ron, inOrat.Catilinariis. Florus, li.^.c.i^c,
CATILLUS, Evêque de Lincoping en Suéde , délivra fa pà.î

trie dujoug des Danois dans le XV. Siècle. Chriftierne Roi de Dane-
marc ayant profité de la difgrace de Canut, qui avoit été chaffé par
une fadiio^ de fes Sujets ; ce Prélat adroit 8c plein de zèle entra dans
l'Eglife , fe revêtit des habits Pontificaux comme s'il eût voulu offi-
cier , 8c les ayant enfuite pofez fur l'autel.fit vœu en préfence de fès
Chanoines de ne les point reprendre qu'il n'eiit fait en forte de ren-
dre la liberté à fa patrie. En même tems, il prit les armes , 8c s'étant
mis à la tête des Chanoines » qui voulurent bien le fuivre , il groffit
cette petite troupe de ce qu'il put promptement ramalfer de bons
Suédois. Alors feignant de prendre la fuite 8c d'avoir peur des Da-
nois , il les attira dans des palfages étroits 8c dans des glaces d'où ils

ne fe purent débaraffer, 8c où ils furent tous taillez en pièces. Après
cette fanglante défaite, le Roi Canut fut rétabli fur le throne. *Joan<
M3.gxms, liv. II. chap.ç). SUP.

CATIUS.ouCauths, certain Dieu de l'antiquité Payenne s

que l'on adoroit , parce que l'on croyoit qu'il rendoit les hommes
prudens8cfubtils. Ce nom vient de C<j/»j, fin, ouCautus, tru-'

dent. * S.Ang.delaCitedeDieH.SUP.'
CATIVULCE, Roi d'une partie des Èburons , peuple dé

l'ancienne Gaule Belgique , où eft maintenant le Païs de Liège; fd

trouvant engagé dans la révolte d'Ambiorix, 8c ne pouvant àcaufè
de fa vieilleife foutenir les fatigues de la guerre , ni conlèntir à une
retraite qui lui paroifToit honteufe , s'empoifonna avec de l'if, pour
ne pas venir au pouvoir de Céfar , dont il appréhendoit le reffenti-

ment. *Jul.Cefar, liv. 6. SUP.
CATOLICA, ou LA Catolic A, bourg d'Italie dans îa

Romagne, entre Pefaro 8c Rimini , fut ainfi appelle, parce que dé
400. Evêques qui furent convoquez au Concile de Rimini, l'an 35-9.

par le Pape Libère, il y en eut un petit nombre qui étant orthodoxes
8c vrais Catholiques,lè féparerent desAriens pour célébrer les faints

myfteres en ce lieu ; ce qui lui donna ce nom . * Baronius. sUP.
C A T O N , (Marcus Porcins) furnommé le Cenfeur , tiroit foa

origine de la ville de Tufculum , 8c avant qu'il allât à la guerre, il

demeuroit dans le pais des Sabins , où il avoit des terres qu'il culti-

voit. Il vint à Rome , à la foUicitation de Valerius Flaccus ; 8c fut

éluTribun des foldats pour la province de Sicile,vers l'an y49,ou yo
de Rome. On lui donna aufli la charge de Quefteur, qu'il exerça

avec exaifitudc en Afrique , fous Scipion : mais n'ayant pu s'accor-

der avec lui , il le vint accufer au Sénat. Quand il fut venu à la digni-

té de Prêteur, où il rendit unerigo'ureufejuftice, ilfubjuguaei»

fffô. la Sardagne , 8c gouverna cette Province avec une modération
admirable. En j^g. il fut Conful avec le même L. Valerius Flac-

cus , qui lui avoit cpnfeillé de venir à Rome ; 8c fi tous fes efforts

pour maintenir la Loi Oppia. L'année d'après il dompta quelques

peuples d'Efpagne. Depuis il fut Tribun dans la guerre de Syrie ,

gagna le fommet des montagnes, au détroit des Thermopyles,

8c donna de grandes marques de courage , en combattant contre

Antiochus le Grand. A fon retour il fut fait Cenfèur , qui étoit une
charge des plus importantes de la République. Il l'exerça avec une
intégrité, qu'on n'avoit encore vue en aucun de ceux , qui l'avoient

devancé en cet office ; il accufa les méchans ; il s'oppofa au luxe ; il

fit condamner les criminels , fans que fes ennemis , qui l'avoient

déféré plus de quatre cens fois en juftice , euffent jamais pu noircif

fon innocence par leurs calomnies. Au refte, il étoit déjà âgé quand

il voulut favoir le Grec. Ilferepentoit ordinairement de trois cho-

fes, d'avoir paffé Cm jour fans rien apprendre ; d'avoir dît fon fe-

cretà fa femme; 8c d'être allé par eau, lors qu'il pouvoit voyager

parterre. A l'âge de quatre-vingts ans , il époufa unejeune femme
nommée Salonia fille d'un de fès domeftiques , 8c il en eut un fils. H
fitd'es harangues étant encore fort jeune ; 8c étant déjà vieux il écri-

vit fept Livres d'Hiftoire , félon Cornélius Nepos.dans le fragment

qui nous refte de fa Vie. Dans le premier étoient décrites les actions

des Rois de Rome , le fécond 8c le troifiéme apprenoient , d'où

chaque ville d'Italia à pris fbn origine, 8c c'eft pour cela qu'il a ap-

pelle tous fes Livres du nom d'Origines, Le quatrième parloitde la

première guerre Punique 8c le cinquième de la féconde. Annius

de Viterbe a donné au public des Origines , fous le nom de Caton j

maislesSavans ont toujours confidere ces piéces,commedesfuppo-

fitions ridicules . Caton a fait auffi quelques autres Ouvrages dont

on trouve les titres dans les Auteurs que j e citerai 8c don t ils parlent

avec beaucoup d'eftime. Ciceron lui donne le nom d'excellent Ora-

teur, de bon Sénateur, 8c de grand Général d'armée. IlconfèiUa

toujours la deftruétion de Carthage ; 8c fe fâcrifia dans toutes les oc-

cafionspourlebiendela République. On ne fait'pas bien quelle an-

née il mourut ; l'opinion la plus fuiviefixe fa mort en la 606. de Ro-

me , qui étoit la 86. de fon âge , 3 906. du Mond.e , 8c 1 48. avant la

naiflâncedif Fils de Dieu; enlaCLVIII. Olympiade, Scdurantia

féconde guerre Punique. * Plutarque, enfaVie. Valere Maxime»
li.S.c.j.ex.i.'Voffms,li.i.deHiJl.Lat.cap.^. Ciceron, Cornélius

Nepos, Pline, Florus, TiteLive, gcc.

CA'TON , le Préteur , dit d'Utique, parce qu'il y mou-
rut , étoit petit -neveu du Cenièur , dont nous venons

de parler. Son père l'ayant laiffé orphelin fort jeune , il

fut nourri avec fon frère Cepion 8c fa fceur Porcie ,

l' z dan^
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dans la maifon de Livius Drufus leur oncle maternel. Il donna dans

l'âge le plus tendre tant de preuves de fa génerofité 8c de fon amour

pour la Republique, que n'ayant que quatorze ans il demanda une

épée pour tuer Sylla, qui exerçoit la tyrannie contre fa patrie. Il

aima aufli beaucoup laPhilofophie,& s'attacha fur tout à laSeite des

Stoïciens, de laquelle il tira cette force d'ame, dont il donna des

marques en tant d'occafîons. Dans la guerre des efclaves révolte2„&

conduits par Spartacus, il fit l'an 68 1 . de Rome fa première campa-

«nejppur l'amourdefon frereCepion;8c il Commanda d'abord après

mille hommes de pied,dans la Macedoine.il voyagea depuis en Afie,

avec fi peu de fuite qu'on fe moqua de lui , mais il s'en mitpeu en

peine , 8c ne confidera pas davantage les honneurs , que lui firent

rendre Pompée 8c Dejotarus. A fon retour, il fut élevé à la di-

gnité de Quefteur, qu'il exerça avec grand foin , réformant les Offi-

ciers ; 8c faifant taxer 8c punir les aflàflms gagez, des deniers publics:

du tems de Sylla. Il demanda le Tribunal, ponr empêcher un mé-

chant homme de l'avoir; 8c quand la conj uration de Catilina fut de-

couverte en 690. il fe joignit à Ciceron pour faire punir les compli-

ces , 8c s'oppofa à Céfar dans le Sénat. Ayant fu qu'Hortenfius étoit

amoureux de fa femme Martia , il la lutcéda; 8c quand Hortenfius

fut mort , il la reprit. Ce qui donna fujet au même Céfar de lui re-

procher, qu'il l'avoit donnée pauvre, avec defléin de la reprendre

quand elle ièroit plus riche.Durant le tems de fa charge deQuefteur,

en 698 .fès ennemis,qui ne le vouloient pas avoir auprès d'eux,l'é:oi-

gnerent par une commiffion honorable , en lui faifant donner ordre

d'aller en Cypre , pour le faifir de cette ifle que l'on avoit confilquée

fur Ptolomée fon Roi,fans aucune raifon. Il fe conduillt néanmoins

avec tant de prudence , qu'on n'eut rien à lui reprocher ; 8c fes

amis furent les finis à fe pl^iindre de la feverité qu'il avoit contr'eux,

en leur refulànt des richeflès qu'il ne conferva que pour le thréfor

public. Au refte il n'oublia rien , pour s'oppofer aux brigues de

Céiàr 8c de Pompée unis,8c pour les accorder durant les guerres ci-

viles. Mais ayant travaillé inutilement, il fuivit le fécond qu'il

confîderoit comme le défenfeur de la République. Après la défaite

de Pharfale 8c la mort de Pompée en 706. il pafla en Afrique , fejoi-

gnit à J uba 8c à Scipion , 8c laiffa la conduite de l'armée au dernier.

Cependant il fe retira dans Utique; 8c ayant fu la défaite de Sci-

pion , il confeilla à fis amis de prendre la fuite , £c à fon fils d'é-

prouver la clémence du vainqueur. Pour lui, il fe mit au lit, fè

fit apporter le Livre de l'immortalité de l'ame de Platon , qu'il lut

deux fois ; 8c puis fe donna un coup de poignard : mais ce coup

n'ayant pas été mortel, ouluimitàlaplaye un appareil, qu'il dé-

fit lui-même, 8c mourut âgé de quarante-huit années , en la 708.

de Rome, qui étoit la 3. de la CLXXXIII. Olympiade, environ

4J-. avant l'Ere des Chrétiens. * Plutarque , m fa, vie. Caton

Cenftur eut un fils de fon nom , lequel combattant dans la Macé-

doine fous Paul Emile en 5-86. donna de fi grandes marques de bra-

voure , que ce Général lui fit époufer fa fille nommée Tertia. Il

mourut depuis étant Préteur, avant fon père; qui époufa à l'âge

de quatre-vingts ans , commeje l'ai remarqué, Salonia fille d'un

de iès domeftiques. Il en eut un fils de fon nom, furnommé Sei-

lonius ; ce Caton Salonius mourut Préteur 8c laiffa un fils qui fut

Conful l'an 640. avec Manius Acilius Balbus, £c qui efl: ayeul de

Caton d'Utique, Ce dernier laiffa Caton qui mourut dans la bataille

dePhilippes, combattant contre Augufte 8c Antoine en 712. de
Rome. * Plutarque, Vies des deux Catons.

CATON, (M. Valerius) vivoit la CLXXXI. Olympiade

,

versl'anyoo. de Rome. Il étoit Poète 8c compofa quelques piè-

ces 8c entre autres une qui avoit pour titre Lydie, 8c une autre Dia-

ne, lleft: auffi Auteur des Dires ou Imprécations, que nous avons

dans les Cataleftes de Virgile 8c imprimées à part à Leide avec des

Notes. * Suétone, de illuft. Crammat. VoKias, ci. de Fo'ét. Lat. ^c.
[CATON Hiftorien Grec , deSinope ville de Pont. Il avoit

écrit un Kvre de la tyrannie d'Hieronymus , cité par Mhenée Liv.

yl.Sttfhanus de Byzance parle de lui , au mot Diojpolis.']

CATPGRAW (Jean.) Cherchez Catgrave.

C A T T A R O. Cherchez Cataro.

C A T T E A U-Cambrcfis. Cherchez Câteau.

C A T T E S , anciens peuples d'Allemagne,dans le païs de Heffe

Se de Thuringe d'aujourd'hui, où efl: Caffel, Caftellum Cattorum. Ils

donnèrent du tems de Tibère ou environ un grand combat cqptre

les Hermondures , pour des falines, parce que chacun d'eux vouloir

tirer dans fon pais une petite rivière dont le fel fe formoit. Les Cat-

tes l?urent défaits, 8c leur malheur fut d'autant plus grand,que les vi-

ctorieux avoient voué leurs dépouilles à Mars 8c à Mercure ; ce qui

étoit une cfpece de confécration 8c de dévouement , par lequel on
détruifoit tout , hommes , chevaux , 8c bétail. Les Cattes pafferent

auffi dansl'ifle desBataves, qui efl: la Hollande d'aujourd'hui, où
il y a encore Catwick op Zee , fur le bord de la mer , 8c Catwick op
denRhein, furleRliein. * Tacite, U.iTi. Annal.

CATUALDE, Seigneur Allemand du tems de tibere. Etant

chafl^é d'entre les Gothons , par la puiffance de Maroboduus , il

trouva moyen de s'en venger. Etant dans le païs des Marcomans,
j

£c ayant gagné les Grands du païs, il força fon palais, 8c fit un
butin ineftimablc. Depuis chaffé par la puiffance des Hermondu-
res , fous la conduite de Vibilius , il fut reçu à Frejus dans la Pro-
vence , 8c ceux qui l'avoient accompagné furent tranJportez au delà

du Danube. * Tacite, li.i.Ann.

CATUL A, (jElia) vieillefemmeâgéedeSo.ans, qui fe dif-

tingua par la danfe 8c par des pofl:ures mal-honnêtes , dans les jeux
que l'Empereur Néron avoit établis, qu'il appella Ludi juvéniles

,

qui étoient pour divertir la jeuneffe 8c folemnifer le jour qu'il s'é-

toit fait rafer la première fois. * Jean Xiphilin , in Compndio
. Dionis Cajjii.

CATULLE, ( Gains , ou Quintus Valerius ) naquit à Ve-
ronne. Il naquit dans la peninfule de Sirmion, qui s'avance dans le

_ _

CAT. CAV.^ ,
,

lacdeBenacj aujourd'hui appelle /ei;ii;i/e//îG<j>-i/f, affezprèsde
Vérone ; 8c ce fut fous le feptiéme Confulat de Caius , 8c de Lucius
Cornélius Cinna , quatre-vingt-fixansavantlanaiffancede Jesus-
Christ, fix cens foixante 8c huit de la fondation de Rome , Se

la CLXIII. Olympiade. Onditqu'il vint la première fois à Ro-
me, à la fuite de Manlius. IlfutamideCiceron.dePlancus, de Cin-
na, 8c des plus grands hommes de fon tems. Jule Céfar l'aima aufll

8c le fit même prier à fouper, après avoir vu des vers qu'il avoit faits

conti-e lui. Il aima Iplitille qui étoit de fon païs ; &; une certaine

Claudia qu'il appelle Lesbie, toutes deux célèbres dans fes écrits , 8c

fur-tout la dernière. Nous avons encore de lui cent dix-fcpt Epi-

grammes ou autres petites Pièces de Poëfie ; les autres fontperduè's,

Se on lui attribue le récit pour la veille d'une fête de Venyis. Il mou-
rut félon S. Jérôme , âge de trente ans, en 698 . de Rome. Jof Sca-^

liger croit qu'il a vécu plus long-temps, 8c il efl: fuivi en cela de la

plupart des Savans ; quoi qu'ils ne foient pas d'accord touchant l'an-

née de ia mort. * Saint Jérôme, enfaChron. Quintilien, Diome-
de , Suétone , &c. rapportez par Lilius Giraldus , au 10. Dial. det

Foëies Latms , 8cVofliius, au ch.\. des mêmes. [Cet article a été reiii-

fié , fur les corrections de M. Bayle.]

[CATULLINUS (Aconius) Proconful d'Afrique fous Con-
ftantin le Grand, en cccxv. 11 en efl: fouvent parlé dans le Code
Theodofîen. YojCïTheodof.Cod.Frofofogr. Jac. Gothofredi.J

C A T U L U S. Cherchez Luftatius Catulus.

CATUMSYRITUS, (Jean Baptifl:e) Grec , du nombre de
'

ceux qui vinrent au Collège de Rome , fit grand bruit en ce païs-Ià

auffi-tôt que le Livre d'Arcudius, où il tâcha de concilier l'Eglilè

Greque avec la Latine , fut publié. Il préfenta une Requête à l'Am-
baffadeur d'Efpagne, qui étoit à Rome, pour parler à là Sainteté de
l'Ouvrage d'Arcudius , comme d'un Livre qui favorifoit le Luthe-
ranifme 8c le Calvinifme. Il alla même plus avant; car il fit im-
primer à Venife un Livre en 163 2. fous le titre de Vera utrïufjut

• Ecclejiaconcordia, pouroppofer à celui d'Arcudius. Il y attaque
Bellarmin 8c quelques autres Jéfuites , dont il parle comme de gens
qui n'avoient aucune connoiffance de cette matière. Ilyfaitaulli

fouvent mention de l'Eucho'.oge , qui avoit été pris du Monafl:ere ap-
pelle Crypta-ferrata, 8c il prétend que cet Enchotoge manufcrit,qu'oa
eftimoit en Italie , 8c qui étoit fuivi par Arcudius 8c par les Jéfuites,

n'étoit point exaft. Il le reprend en plufîeurs endroits , comme fi

on n'y eût point trouvé quelques-uns des Sacremiens, 8c il accufe en
même tems Arcudius 8c les Grecs du Collège de Rome de favorifer

les nouvelles herelies , en fuivant cet Zucbologe. Cependant on peut
diredeCatumlyritus, qu'il a plus d'emportement , que de folidité

dans fon Ouvrage. Comme il avoit étudié la Théologie Scholafti-

que , 8c qu'il prend même la qualité de Doéleur en Théologie , il y
traite la plupart des matières , avec une méthode trop fcholaûique.

Cet ouvrage efl: rempli d'égaremcns 8c d'abfurditez , ce qui n'a pas
empêché qu'il n'ait été approuvé par les Inquifiteurs deJ'Etat deVe-
nifc, 8c par un grand nombre de Théologiens qui en ont fait l'élo^'

'ge, il y a même quelque chofe de dur contre la Cour de Rome, 8c
qui paroît fort affeélé. * Mémoires Savans. SUP.

CATUS, (Elicius) ou félon d'autres iElius , Conful Rorttaia

renommépar faveitu8c par fes viftoires , étoit néanmoins fi mo-
délie qu'il ne mangeoit qu'en de la vaiflèlle de terre, n'ayant que
deux gobelets d'argent , dont L. Paulus fon beau-pere lui avoit fait

préfent , après qu'il eut vaincu le Roi Perfée , ce qu'il n'ofa refulèr j

mais il ne voulut jamais prendre ceux que lui offrirent les Députes
des Etoliens , lors qu'ils le virent manger dans de la terre.^ * Piine ,

liv.ii.chap. 12. SUP.
CATZ Matthias. Cherchez Felize.

CATZENELBOGHEN,OuCATZENEtEEBOGEN;
Catti Meliboci, païs d'Allemagne dans la Veteravie, au Landgrave
de Heffe-Caffel. C'étoit une partie de la contrée occupée par les

anciens Cattes , dont il porte encore le nom. Dans le XVI. Siècle

Guillaume Comte de Naffau prétendoit à ce païs. L'Empereur
CharlesV. le lui adjugea en i j'48.avec la reftitution de tous les fruits

quifemontoitàlafommededouze cens mille écus. Maisdepuis
cet Arrêt fut caffé, par le Traité de Paffaw. Voyez ce qu'en dit J. A.
de Thou dans fon Hilloire , li.f.(^i6.

'

GAVA. Voyez Cave.

CAVE, ou ï-A Gava; petite ville du royaume de Naples,^

dans la Principauté citerieure , avec Evêché fuiïragant de Salerne,

11 y a auffi une Abbaïe. Ange de Fundi Abbé 8c Prélat ordinaire da
Diocefe y célébra en l'an 1 6 i 8 . un Synode Diocéfain, dont les Con-
ftitutions furent imprimées l'an 1629. à Naples, chez Dominique
Maccarani en un volume in quarto.

C A V AGN E , [Arnaud] Maître des Requêtes ,' ayant été dé-

claré complice du crime imputé à l'Amiral de Châtillon, fous le rè-

gne de Charles IX. Roi de France, fut traîné fur la claye, dans la

place de Grève à Paris , 8c exécuté avec un vieux Gentilhomme
nommé Briquemaut ; 8c parce que l'Amiral avoit été tué quelques

jours auparavant, on fit une efpece de jufl:ice fur fon fantôme de

paille. *Mezeray, auregne de Charles IX. SUP.
CAVAILLON. ville de Provence dans le Comté Venailïin

,'

avec Evêché fuffragant d'Avignon. C'efl: le Caieltio Cavarum de

Strabon , que d'autres ont nommé CabeUicum ou Urbs Cavallico-

rum. Elle efl: fituée près de la rivière de Durance, dans une plaine

extrêmement fertile. Civaillon étoit autrefois bâtie fur une colline,

La ville efl: petite 8c mal bâtie. L'Eglife Cathédrale efl: fous le titre

de S. Veran. Ce faint Evêque de Cavaillon a vécu dans leVI. Siècle.

Entre fes fucceffeurs on doit eftimerPhilippe deCabaffole Cardinal,

dont je parle ailleurs , Toffains de Ville-neuve , Jean Baptifl:e Palla-

vlcini Cardinal , Mario Maffée, Hieronimo Ghienucei Cardinal,

8cc.Outre la Cathédrale, il y a encore quelques maifons Religieufes.

*Ptolomée, li.%.c. lo.Strabon, //.4. Sainte Marthe, Gdl. Chrifl.

&c,
CA-
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CAVALCANTÎ , (Barthelemi) de Florence , fortoit d'une tnsi-

ibn noble, d'où étoitaufll fort! GuidoCavalcanti. Il naquit en mil

cinq cens trois , &fut inftruit dans les belles Lettres.Etant ibrti jeu-

ne de fonpais, il s'arrêta à Rome, & lervit par fon confcil & par

fon éloquence dans les grandes affaires, le Pape Paul III. ScOûavio
Farnefe fon petit-fils. Ilfervitencore utilement leRoi Henri II.

dans la cauie des Siennois , tant que cette République put défendre

fa liberté avec les armes de France. Il eut aufli de tous cotez l'admi-

niftration de quantité d'autres afifaires.qu'il fit avec beaucoup de pru-

dence & d'intégrité, & enfin lors que la paix eut été faite entre les

François 8c les Efpagnols , comme il aimoit le repos des Lettres,il fe

retira à Padouë , où il finit tout enfemble 8c fes études 8c fa vie , le 9

.

Décembre de l'an ij-éi.Scilfutenterrépar Jean Cavalcanti fotifils,

dansl'Eglifede Saint François. Les principaux témoignages qu'il a

laiffez de fon efprit , font fept Livres de Rhétorique & unCommen-
taire du meilleur état d'une République, que François Sanfovino

fit imprimer , après la mort de l'Auteur. * Pocciantio , de Scrift.

r/or. 1 . A. de Thou , HiJl.li.j^.é'C.

CAVALCANTI , (Guido) de Florence , avécu fur la fin du XIII.

Siècle. Il étoit Poète 8c Philofophe , 8c il laiflà divers Ouvrages en

vers 8c en profe 8c entre autres des règles pour bien écrire. Il mou-
tutennoo. "* Leandre Alberti , Dc^r.JM/. Pocciantio, Je Script.

Florent.

CAVALIERI , (Bonaventure) Religieux de l'Ordre des Jéfuites,

étoit de Milan , 8c s'eftaquis la réputation d'avoir été un des plus

habiles Mathématiciens du XVII. Siècle. Son mérite lui procura

les premiers emplois dans fon Ordre. Il a compofé divers Ouvra-

ges très-ingenieux , comme le DireSorium Générale Umnemetricum,

qu'il publia en 1 6 3 1 . Geometria inàiv'tfib'ûmm conthw'.rum novn qiia-

itam' rations promota, qu'il donna en 163 f. Lo Specchio nftorio , e^c.

Umourutle 3. Décembre de l'an 1647. Voffius, defciem.Mathem.

f. j-8.§.i3. Rïccioli, Chron.reform. éf^.

[CAUCALE Rhéteur de Chio , 8c Frère de l'Hiftorien Theo-
jiompe.Il avoit fait l'éloge d'Hercule.cité par Athénée Dipnos. L.X.]

CAUCASE, montagne d'Afie vers la Georgie.Les Macédoniens,

& ceux qui écrivirent l'Hiftoire d'Alexandre , donnèrent mal à pro-

pos ce nom à une montagne des Indes , nommée Vttropamifits; vou-

lant égaler Alexandre à Hercule , que la fable difoit avoir déta-

ché Promethée du mont Caucafe. C'eft ce qu'Eratofthene de Cy-
rene avoit fort bien remarqué , comme Strabon Se Arien nous l'ap-

prennent. * Strabon, //. 11. Arrien, li. f. Pline, /;. f.chap. 27.

Quinte Curfe, li. 7. Voyez Parofamife. [Cet Article a été entiè-

rement changé, fur les Originaux.' L'on peut voir encore ce que

l'on a dit de cette matière , dans un livre intitulé ArsCritica?.^.

Se6l:.3.C.î.]

CAUCASE^mohtagne de la Mingrelie ou Colchide , qui com-
inencevers l'embouchure du Phafe. Le Caucafe eft plein de ro-

chers 8c de précipices ai&eux: 8c on y a pratiqué en plufieurs en-

droits de petits fentiers , dont lepalTageeft très-difficile. Le haut

cft perpétuellement couvert de neige , & inhabité. Les guides du
pais attachent à leurs pies ime manière de fandales propres pour al-

ler &r la neige. La femelle a la forme d'une raquette fans manche :

mais elle n'eft pas fi large, le rezeau en eft plus lâche , 8c le bois

eft tout rond. Cette chauflùre les empêche d'enfoncer dans la nei-

ge , car elle n'y entre pas plus d'un travers de doigt , 81 ne laiffe que
de légères traces. Le mont Caucafe au deffous de Ibn fommet eft

fertile 8c abondant en gom , (qui eft une graine femblable au mil-

let, êc que Fon feme comme le ris,) en blé, en miel, en vin, en

fruits, en cochons, 8cengrosbétail. Ilyapartoutdetrès-bonnes

eaux, 8c l'on y trouve plufieurs villages. La vigne y croît autour

des arbres. Se s'élevejufques aux plus hautes branches. Le vin y
cft excellent , 8c à fi bon marché , qu'en quelques endroits on en

donne le poids de trois cens livres pour un écu. Les païlàns habitent

dans des cabanes faites de bois:8c chaque famille en a quatre ou cinq.

Ils font un grand feu au milieu de la plus grande , 8c fe tiennent tous

autOLU- : on y cuit le pain dans des pierres creufes de la profondeur de
trois doigts, que l'on échauffe avant que d'y mettre la pâte, puis

on la couvre de cendres chaudes êc de charbons ardens. Ils gardent

le vin dans de grandes urnes de terre,comme en Mingrelie. Lesha-
bitans de cette montagne font la plupartChrètiens du Rit Géorgien.
Ils ont le teint fort vif, 8c les femmes y font belles. Ils font beau-

toup mieux accommodez que les Mingreliens,8c que les autres peu-
ples du mont Caucafe qui ne font point fous la domination des

Turcs.Etant arrivé au haut delà montagne par plufieurs chemins ef-

carpez 8c par plufieurs détours,on en defcend du côtéd'Acalziké

pendant quatre lieués.A la moitié de la defcente.on voit fur plufieurs

pointes 8c fbmmets des mafures de châteaux 8c d'Eglifes. Les gens
du païs difènt qu'il y en a eu là beaucoup,que lesTurcs ont détruites.

Quand on eft au bas du mont , on entre dans une belle vallée , large

d'environ trois milles , qui eft fertile& abondante, 8c remplie de vil-

lages. Le fleuve Kur pafTe au milieu : Se fur les collines,dont elle eft

environnée, on voit quantité de bétail. Ayant avancé cinq lieues

dans cette plaine, on trouve la fortereffe nommée Acalz.iké : elle

«ft fituée en un lieu enfoncé entre vingt terres ou éminences, qui
commandent cette place 8c d'où l'onpourroit aifément la battre de
tous cotez. Proche de la fortereflTe il y a un bourg compofé d'envi-

ron quatre cens maifons. Il eft peuplé de Turcs , de Chrétiens

,

(Arméniens , Géorgiens , 8c Grecs , ) 8cde Juifs. Les Chrétiens y
ont plufieurs Eglifes, 8c les Juifs une Synagogue. Le Bâcha de-
ineure dans la fortereffe, les principaux Officiers 8c les Soldats fè
tiennent dans les villages qui en font proches. Cette fortereffe a
été bâtiepar les Georgiens,flir qui les Turcs laprirent vers la fin du
XVI. Siècle. A trois lieues d'Acalziké la plaine s'étrecit , 8c les

montagnes s'approchent , de forte qu'elle n'a plus que demi-lieuè
de largeur. On voit là un fort château , nomme Ujker. Il eft

bâti fur une roche à la droite du fleuve Kui" , au pié de laquelle eft

' _
_ _
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une petite ville qui occupe le terrain entre le fort £c la montagtiè op-
pofee. Il y a un Sangiac avec fà milice , 8c une Douane. Deux lieues
au delà d'Usker, on paffe une montagne qui fépare la Perfe de la
Turquie de ce côté-là. Le Chevalier Chardin, Voyage deFprfe en
1673. sue.

CAUCHON , (Pierre) Evêque de Beauvais 8c puis de Lizieux.eft
connu dans l'Hiftoire de France, pour avoir été un des plus zeler.
partifans de la maifon de Bourgogne 8c des Anglois , contre le Roi
Charles VII. Juvenal desUrfms dit qu'il etoit fils d'un Vigneron
près de Pvheims ; gc d'autres foutiennent qu'il étoit Anglois d'ori-
gine. Quoi qu'il en foit, il eft fur qu'il a été Doâeur de Paris.'puis
Vidame d'Amiens , enfuite Maître des Requêtes du Roi Charles VI.
fie qu'en 1410. il fiit mis furlefiége de l'Eglife de Beauvais,après
la mort d'Euftache de Laifbre. Monftrelet parle de fa réceptions
en cette ville , qui fut extrêmement magnifique , où même le Duc
de Bourgogne voulut aflifter. En 1429. ilfevit contraint d'aban-
donner la ville, que leshabitans remirent au Souverain légitime.
Tous les Auteurs en font mention , 8c Belleforêt s'en explique en
ces termes ; En l'an 1429. la ville de Beauvais fe rendit au Roi
Charles VJI. en laquelle le Duc de Bourgogne avoit mis four Evêque
un Docleurde Paris, nommé Mejfire Pierre Cauchon , partial des An-
glais , le plus obftiné qui fut onques ; contre la volonté duquel les ci-

toyens de Beauvais fe fournirent au Roi, ^ fut le dit Evêque con-
traint de fe retirer vers le Elue de Bedford , ne pouvant vivre parmi
ceux qui cherijfoient le Roi de France. Depuis il eut l'Evêché de Li-
zieux en recompenfe , de ce qu'en 1430. il avoit été un des Juges de
la Pucelle d'Orléans , qu'il abandonna au bras féculier. Il eft vrai que
cette injuftice ne demeura pas long-tems impunie , 8c que Cauchoa
mourut de mort fubite, en fefaifànt faire la barbe. Cette mort eft

rapportée par tous les Auteurs de ce tems , 8c par Valcran qui a fait

un Poème delà Pucelle d'Orléans. Voici comme il en parle:
' yoannam
Sic ^ Calceonus qui cenfuit effe cremandam

,

Pendula dum lonfor fecat excrémenta capilli,

Expirans cadit (^ gelida pra morte cadaver
Vecuéat, ultricesfie pendent crimina pœnas.

L'Auteur des Annales de Beauvais dit que ce Prélat fut excommu^
nié après fa mort,par le Pape Calixte III. 8c que fes ofiTemens furent
tirez de l'Eglife de Saint Pierre en Vallée où il avoit été enterré , 8€
jette à la voirie. * Juvenal des Urfms ,'

Hifi. de Charles VI.Meriera
liv. 1 6. Annal. Belleforêt , Annal. Monftrelet , /('. i . ch. 134. Louvet ,

Antiq. de Beauvais. Sainte Marthe , Gall. Cèz-j/?. Blanchard , Hifi. des
Mait. des Req. Loifel, Ant.deBeauv.^c.
CAUCOBABDITES, feâe d'Hérétiques dans le VI.Siécle,'ainfi

nommez d'un certain lieu où ils fijent leurs premières afTembléesji

ilsfùivoient les erreurs de Severe d'Antioche,,8cdes Acephales.Ni-
cephore , //. 18. chap. 49. Baronius , A. C. 5-35-'.

CAUCUS , (Antoine) Seigneur Vénitien 8c Archevêque de Cor-
fou , ayant eu ordre du Pape Grégoire XIII. de rechercher avec
foin les erreurs des Grecs, les a recueillies au nombre de trente §c
une, dans un Ouvrage Latin,qui eft dédié au même Pape i 8c qui n'a

point été imprimé. Il fe trouve en manufcrit dans la Bibliothèque
du Roi, 8c il y a apparence que c'eft de là que Richard Simonies a
prifes , pour les publier dans fon Hiftoire de la créance 8c des coutu-
mes des nations du Levant. Léo Âllatius, dans fon troifiéme livre du
confentement de l'Eglife Orientale avec celle d'Occident,traite fort
mal Caucus , l'appellant ignorant, calomniateur,8c homme fans ju-
gement, qui a cru obliger les Papes en multipliant les erreurs des
Grecs , 8c en attribuant à tous ce qu'il avoit vu feulement dans Cor-
fou. En effet il étoit plus à propos de diminuer les erreurs des Grecs,
que de les augmenter , comme Caucus a fait en plufieurs endroits.

Cependant R. Simon l'excufè , 8c amême pris fa dèfenfe contre Léo
Allatius, dans le Livre cité ci-deffus. Il fait voir que ce que Caucus
a remarqué dans les Grecs de Corfou, eft commun aux Grecs des
autres lieux. Il dit de plus que cet Archevêque avoit fuivi les ordres
qu'il avoit reçus de Rome , favoir d'examiner la créance des Grecs,
par rapport au Concile de Trente £c aux fentimens des Théologiens
Latins : 8c c'eft ce qui lui a fait condamner d'erreur tout ce qui n'y
étoit point conforme. R. Simon ajoute que fî Caucus a pris quel-
quefois plaifir à exaggerer les erreurs des Grecs 8c à leur impofer,on
peut auffi dire queLeo Allatius n'a pas toîijours gardé les règles de la

modération dans leur défenfè. * R. Simon , dans fon Hiftoire de lu
créance des nations du Levant. SUP.
CAUDEBEC, ville de France en Normandie, dans le païs de

Caux. Elle eft près de la Barre de la Seine , qui eft le nom qu'on
donne à cette rivière dans l'endroit où elle s'élargit en joignant fes

eaux à celles de la mer. Caudebec , que les Auteurs Latins nomment
Calidobecum , eft à fept lieues au deffous de Rouen du côté de Har-
fîeur 8c du Havre de Grâce. On y fait diverfes fortes demanufadlu-
res 8c entre autres des chapeaux qui ont le nom de cette ville.

.

CAVE, ouCaba, fille de Julien Comte de Ceuta 8c de Confue-'

gra, fut violée par Roderic Pvoi d'Efpagne. Cette injure fâcha fi

fort Julien, qui étoit Gouverneur pour^e Prince en Afrique, que
s'étant joint a deux fils de Vitiza dernier Roi, que Roderic avoit

aveuglé,8c duquel il avoit exclus les fils de la couronne, il appella l'an

7i2.1esSarrafinsenEfpagne,où ils défirent le Roi l'année d'après j,

8c réduifIrent tout le païs fous leur tyrannie. *Garibay , /i. 8 . compt,

c/^. 48.RodericSanche,/'«r?. 2.C. 37. Vafaus, enlaChron. Maria-

na, /i.6.c.2i.^23. Marmol, li.i.c. 10.

CAVERNES de Sufcs , place d'Afrique. Cherchez Sufes.

CAVITA, oudeManilla, Civile, ou Manilhanus Sinus
, golfs

des Philippines.

CAUMARTIN. Cherchez LeFevre.

CAUMONT LA Force, Maifcn. La Maifon de CAUMONTre-
connoît pour tige un Guillaume Raimond, Sire de Caumontj,

qui vivoit en 1346. &; qui fervit le Roi Pliilippe de Valois con-
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tre les Anglois. 11 laifS vers l'an 1388. Nompar Sieur de Cau-

ïnont père de BrandeLis , qui vivoit en 1444. Celui-ci laiffa

Charles I. de ce nom. Sieur de Cuumont 8c de Caftelnau, le-

quel de Jeanne de Benac eut François de Caumont en 15-13.

père de Charles II. mort fans alliance ,& de Charles III.

mort en ij-iy. Ce dernier époufa Jeanne dite de PerulTe.dont

i! eut divers enfans 8c entre autres François de Caumont , Sieur

de Caftelnau , qui prit le parti des Huguenots 8c fut tué à Paris

l'an 15-71. à la journée de S. Barthelemi avec Armand fon fils.

Il l'avoit eu de Philippe de Beaupoil Dame de la Force , dont il

eut .encore Jaques Nompar de Caumont Maréchal de France.

Celui-ci fut niai-ié trois fois, la i avec Charlotte de Gontaut.fil-

le du Maréchal de Biron, la a avec Anne deMornay fille de Phi-

lippe Sieur du Pleffis-Mornay , veuve de Jaques des Noutres Sieur

de la Tabariere : £c la 3 avec Ifabelle de Clermont Galerande. De

fa première femme il eut fept fils 8c deux filles. L'aîné des fils Ar-

mand Nompar de Caumont Duc de la Force porta les armes en

Italie, en Allemagne , & ailleurs fous fon père , après la morj

duquel il fut fait Maréchal de France en 165-1. 8c époufa en pre-

mières noces Jeanne de la Rochefaton, Dame de Saveilles, dont

il eut Jaques Marquis de Maugeri mort làns alliance, 8c Charlotte

mariée en 1(55-3. a Henri de la Tour, Vicomte de Turenne, 8cc.

£c morte fans enfans à Paris le 1 3 . Août de l'an 1666. * Voyez, le

PrelidentdeThou, d'Aubigné, d'Avila, P. Matthieu, Dupleix,

le P. Anfelme , Godefroi , Sec.

CAUMONT LA FORCE ou Jaques Nompar de Caumont,

Duc de la Force , Pair 8c Maréchal de France , Général des ar-

mées du Roi, étoit fils de François de Caumont 8c de Philippe de

Beaupoil. Dès fon plus jeune âge il porta les armes, 8c s'attacha au

Roi Henri IV. qu'il fervit en diverfes occafions , comme en 1589.

à la journée d'Arqués. Sous le règne de Louis XIII. il défen-

dit Montauban en 1611.8c depuis s'etant fournis au Roi, ilfutfait

Maréchal de France à Sainte Foi le 17. Mai i6z 1.8c Lieutenant Gé-

néral de l'armée de Piémont. Il prit Pignerol 8c défit les Efpagnols

àCarignan l'an 1630. L'année d'après 0. fervit en Languedoc,puis

l'an 34, en Lorraine 8c en Allemagne où il fit lever le fiége de Philis-

bourg,fecourut Heidelberg , 8c prit Spire le 11. Mars 1635-. Il ren-

dit encore de bons fervices en diverfes autres occafions. Le Roi

érigea fa terre de la Force , dans le Perigord , en Duché 8c Pairie, l'an

1637. 8c depuis s'étant retire chez lui.àcaufede fon grand âge, il

mourut à Bergerac le 10. Mai de l'an 165-1. -âgé d'environ nonan-

te-trois.

CAUMONT-LAUZUN, Maifon. Outre la FatftîUe de Cau-

inont la Force , il y a encore en France celle de Caumont Lau-
ZUN. François de Caumont créé Comte de Lauzun en 1570.

eut Gabriel Comte de Lauzun , Vicomte de Montbas, Baron
duPuy-Guillem, 8cc.fait Chevalier des Ordres du Roi en 15-85-.

lequel époufa Charlotte d'Eftiffac, dont il eut entre autres enfans

François de Caumont. Celui-ci fait aufli Chevalier des Ordres

du Roi en 16 19. époufa Catherine fille de Philibert deGramont,
qui le rendit père de divers enfans. L'aîné Gabriel du Cau-
mont époufa Charlotte fille d'Henri de Caumont la Force Mar-
quis de Caftelnau , 8c il en eut entre autres enfans Jaques Comte
de Lauzun , Antonin Marquis de Peguilhem dit le Comte de Lau-
zun , ci-devant General des Dragons < Capitaine des Gaides du
Corps du Roi 8c Gouverneur de Berri : Diane Charlotte mariée

en 1663. avec Armand de Bautru Comte de Nogent, Capitaine

des Gardes de la Porte du P-oi 8c Lieutenant General au Gouverne-
ment d'Auvergne, lequel & noyaaupalfageduRhin près du fort

deTolhuis, le 11. Juin de l'an 1671. N.ditleVicomtede Lauzun.
Un autre dit le Chevalier de Lauzun Guidon des Gens-d'armes

de M. le Dauphin, Sec.

CAUNE. Cherchez Coney.

CAUNUS, fils.de Milet de Crète, voyant que & fœur Byblis

bruloit pour lui d'une flamme criminelle , abandonna là patrie , 8c

alla bâtir une ville dans la Carie , à laquelle il donna fon nom ; Ovide,

Met. g. Cette ville eft à préfent nommée laRojfa, fur la côte du
golfe de Macre. Strabon en parle liv. 14.8c dit que les extrêmes

chaleurs en rendent le féjour dangereux en Eté 8c en Autonne. C'eft

pourquoi Stratonique célèbre Joueur d'inftrumens 8c qui avoit toii-

jours le bon mot,voyant les incommoditez que ceux deCaune Ibuf-

froient, leurappliquaun vers d'Homère, (lu 6. de FIliaJe, dont le

fenseft, Ces hommes rejfemblent auxfeuilles, parce que les Cauniens

avoient la couleur verdâtre. Voyant qu'ils s'en fâchoient , il ajou-

ta que l'air de cette ville étoit extraordinairement làin , puisqu'il y
voyoit marcher des morts. Cette ville étoit néanmoins célèbre pour
fes excellentes figues , dont elle fourniffoitplufîeurs pais. Ciceron,

II. t.. delà. Dixifc/ïf.remarque que M. Crallus embarquant fon armée
à Brundufe , il y vint un homme fur le port , qui crioit des figues lè-

ches de Caune , en Latin Caunem; ce qui étoit peut-être un avertiflè-

ment que les Dieux donnoient à Craffus, comme fi ce vendeur de fi-

gues eût crié, Caveneeas , Garde toi d'y aUer. Hérodote, liv.i.

dit que ceux de Caune étoient fort adonnez à la débauche du vin 8c

des femmes,8c qu'ils chalïèrent de leur ville tous les Dieux étran-

gers 8c les Prêtres qui les lèrvoient, ne fe réfervant que les Dieux
du païs. SUP.

CAVOURS , bourg d'Italie dans le Piémont , à la France. Il

eft fitué dans une aflêz grande plaine, au bas d'une montagne près

de la rivière de Pelés , 8c à cinq ou fix lieues de Pignerol dont il dé-
pend. Lamontagne dont j'ai parlé a lefommetfait cncroilTant,

êc il avoit d'un côté un château , Se à fon oppofite une tour appcllée

Bramefan, éloignez de cent à fix-vingts pas l'un de l'autre. Lefdi-

guieres prit en mil cinq cens nonante-quatre Cavours,que le Duc de
Savoye reprit l'année d'après.

CAURSINS , Marchands d'Italie , qui pafferent en Angleterre

l'an iijj-. lorfque les Légats du Pape y allèrent dtt tems d'Henri

CAU. CAX. CAYî
m. Matthieu Paris les nomme UfuriersTranfalpins , 8c rapporté lâ

manière dont ils obligeoient leurs débiteurs, pour faire leurs uHires.

L'Evêque de Londres les excommunia. Se tâcha de les chafferde

Ion Diocefe , dont il ne peut d'abord venir à bout. Mais enfin le Roi
ayant ordonné qu'ils rendroient raifon de leurs injufticcs , ils furent

châtiez félon leurs merites,étant eftimez pires que les Juifs . * Mat-
thieu Paris , 8c Spelman , Glejf. Archaol. SUP.

CAUSSIN, (Nicolas) Jefuïte , étoit de Troyes en Champagne,
Il fe fit Religieux en mil lix cens cinq, 8c enfeigna avec beaucoup de
réputation a Rouen , à Paris , à la Flèche , 8c ailleurs; C'étoit un
homme d'une grande probité 8c qu'aucune conllderation humaine
ne pouvoit obliger de trahir fès fentimens , lors qu'il les croyoit rai-

fonnàbles. Ayant voulu détruire le Cardinal de Richelieu , ceMi-
niftre, plus habile que lui, le fit reléguer, 8c il ne revint à Paris

qu'après la mort de ce Miniftre. Il y mourut le i. Juillet de l'an mil
fix cens cinquante-cinq. Nous avons divers ouvrages de la façon ,

ThefeiurusGmcA Poëfecs. De Symbohca M^yptiorum-fifientia. Lu Cour
Sainte , qu'on a fi fouvent imprimée , 8cc. * Alegambe , Bibl. Soc.

fe/u. Le Mire, de Script Sm.XVII. Vie du Cardinal de Richelieu,

imprimée à jîmflerdam en i. -voU,

CAUTIN, Évêque de Clermont en Auvergne, vivoit dans le

VII. Siècle , Se y-fut en exécration à tout le peuple , , qui ne pouvoit
fouffrir les vices de ce méchant Prélat, Il étoit adonné au vin,'

8c avare. On dit qu'un jour après avoir long-tems fait endurer
de cruels tourmens à un pauvre Prêtre, pour avoir fon bien , il

le fit enterrer tout vif , fur un corps mort 8c puant. Il mou-
rut de pefte. * S. Grégoire de Tours , Hift. de France liv. 4.
SUP.

CAUVINI, (François de) Sieur de Colomby, de l'Académie
Françoife , étoit natif de Cacn en Normandie , 8c il étoit parent
de Malherbe dont il fut Difciple 8c Seâiateur. I! a écrit divers

Ouvrages ; mais le plus confiderable eft la traduftion de Juftin.
Colomby mourut vers l'an 1656. fi mes Mémoires font vérita-

bles. Voyez l'Hiftoire de l'Académie Françoife compofée par Paul
PeliiTon.

CAUVRESTAN, gros village entre Lar ville dePerfedans le

Farfiftan , 8c l'ifle d'Ormus , qui eft à l'entrée du golfe de Balfo-
ra. Ce lieu eft remarquable pour fes melons , qui égalent nos
citrouilles en grolfeur , 8c qui font les plus excellena de toute la

Perfe. La chair eft d'un beau rouge, 8c douce comme dufucre.
Il y croît aufli des raves, qui pefent jufques à trente 8c trente-cina
livres , 8c font de très-bon goût. * Tavernicr , Voyage de Perfe,

SUP.

CAUX , ou Pais de Caux , païs de France en Normandie ^
qu'on croit être la demeure des anciens Catofj , eft un Bailliage d»
Parlement de Rouen , entre la Seine 8c l'Océan , qu^omprend Die-
pe, le Havre de Grâce , Aumale, Harfleur, CaucSbec , S. ValeryJ

8cc. Il y a aufli le promontoire de Caux, avec un bourg deme-»
me nom.
CAXAMALCA, païs de l'Amérique Méridionale dans le Pérou,"'

en la Province de Lima , proche du fleuve Vagna , 8c à.trente lieues

de la mer Pacifique , eft remarquable dans l'Hiftoire , parce que
ce fut là qu'Atabalipa Roi du Pérou fut défait 8c pris par François

Pizarre Général des Efpagnols, qui le firent mourir quelque tems
après en 15-33. '^ 7 avoit autrefois plufieurs palais deslncas ou
Empereurs du Pérou, 8c des Seigneurs de leur Cour. *Baudrand.
SUP.

CAXTON, (Guillaume) Hiftorien Anglois , vivoit fur la fin da
XV. Siècle. Il paflà près de trente années en Flandres, auprès de
Marguerite, Ducheffe de B'ourgogne, fœur d'Edouard IV.Roi d'An-

gleterre. Il traduifit en la Langue de fon païs plufieurs Ouvrages
Latins 8c François , 8c compofa une Chronique en fept Livres

,

qu'il appelle FruBus Temporum. Il la finit au 2 1 . an d'Edouard ,

qui étoit en 1483. de falut. * Pitfèus , de Script, .lingl. Simler,

Polfevin , 8c Voflius , //. 3". des Hijl. Lat. c. 9.

CAXUME, ville capitale du Royaume deTigremahon, dans

le païs des Abyflîns , en Afrique. Marmol la nomme Tigray , Se

croit qu'elle eft la même que Strabon appelle Tenefis , qu'elle fut

gouvernée par des femmes, avec titre de Reines. * Marmol,//.

10. f. 13.

CAYENNE, iilede laGuiane, fur la côte de la mer du Nord,'

dans l'Amérique Méridionale. Elle regarde au Midi l'embouchure

de la rivière de Cayenne , qui coule entre le païs des Caribes , 8c celui

des Galibis.EUe a environ ièpt lieuè's de longueur,trois de largeur, 8c

dix-huit ou vingt de circuit. Elle forme quelques caps ou promon-

toires,dont les plus remarquables font ceux du Fort-Louïs, de Sepe-

rou , 8c de Mahury. On y voit quantité de belles prairies , que les

Sauvages appellent Savanes.ljes principales habitations de l'ifle font

de Mahury, d'Armine, du Bourg, 8cde Mashoury, fans y com-
prendre celles des Sauvages. L'air eft plus tempéré , quoique l'ifle

ne foit qu'à quatre degrez de la ligne équinoxiale du côté du Nord,

8c cette proximité eft calife que les jours y font égaux aux nuits.Les

boisyfont pleins degibier, 8cles rivières de poiffon. Le princi-

pal trafic du païs confifte en tabac. Les François en font les maî-

tres , 8c y ont bâti le Fort Louïs , dans l'habitation du bourg , qui

eft ainfi nommé,parce qu'il n'eft pas fermé de murailles, 8c eft com-
pofé feulement de deux cens cafés oumaifons, qui forment deux

rues. Le Fort-Louïs a été appelle de ce nom,parce qu'il fut bâti par

les ordres du feu Roi Louïs XIII. Il eft fitué fur une hauteur, 8c fès

batteries font toujours en état de faire feu fur le bourg 8c fur la mer.

Le port a un fort bon ancrage , 8c l'entrée en eft dé.'enduë par quatre

grofles pièces de canon. * De Laet, Hijioire du Nouveau Mondes

Relation de la Rivière des Amazones. SUP.

CAYERBEY , Baffa ou Gouverneur d'Alep 8c de Comagene,'

pour fe vanger de l'empoifonneaieat de fon frère , trahit fbn Prince

Carapfbn



CAY.
Campfon Soudan d'Egypte & l'engagea ttialicieufemenl: dans une

guerre avec Selim Empereur des Turcs , dans laquelle ayant le pre-

mier commandement , il tourna fes armes contre fon Maître, &
fut caufe de la défaite de fes troupes , & de fa mort. Ce qui arri-

va le 24. d'Août l'an If 16. Cette viâoire ouvrit les portes à Se-

lim dans tqjitcs les places de la Syrie ; & depuis ce tems-là l'Egypte

obéit aux Turcs , avec lefquels Cayer-bey & quelques autres des

principaux Mammelus fe joignirent , làns avoir eu toutefois aucun

pouvoir; que tort limité. * Davity. SOT.

CAYERfjITTES, petites ifles fituéesproche de la côte Oc-

cidentale de l'ilieEfpagnole. On va à ces ifles, pour y pêcher des

tortues, parce qu'il y en a beaucoup, 8cdefortgroflês. Une de

ces tortues peut fournir plus de deux cens livres de viande, fans

compter la graiffe, que l'on fond, 8c dont les habitans François&
Efpagnols fe fervent pour manger des légumes ; il y en a qui four-

niifent plus de trente pintes d'huile. La chair de ces tortues eft de

fort bon goût , & affez nourriflànte ; & les Avanturiers en font des

régals. On prend ces tortues avec des rets , que les Infulaires nom-
Taentfolées , & qu'ils tendent fur les fonds d'herbes où elles paiffent 1

ordinairement ; ou avec des harpons & bâtons armés au bout d'un

fer pointu , qu'ils leur lancent fur le dos ; ou bien en les renverfant

lorsqu'elles viennent à terre pour pondre: ce qu'ils font en poiant

un bâton fur le fable par où la tortue doit paflèr , & quand elle a les

deux pâtes de devant paffées par deffus ce bâton , ils le lèvent , &
jettent la tortue àlarenverlè, qui ne peutpointfe relever. Lors

que la tortue eft prife, ils la frapentavec le manche d'un couteau

lût le nez qui eft au deffus dû bec , en forme de deux petits trous

,

par où elle prend l'air , ce qui la fait feigner en abondance , & elle

meurt bien-tôt après. Il faut nécelÇiirement la bleffer en cet en-

droit; car li on la frapoit fur la tête , ou ailleurs, on ne pourmit

pas l'affommer avec un levier. * Wytflet, des Indes OccidentMes.

Oexmelin, Hiftoire des Indes.

G A Y E T , (Pierre-ViiStor) étoit Miniftre , & il fervit en cette

qualité. Madame Catherine fœur du Roi de Navarre, jufqu'à ce

qu'environ deux ans après la converiion de ce Prince , nommé
Henri IV, depuis qu'il fut parvenu à la couronne de France , Cayet

fit fbn abjuration IblenneUement à Paris en ifpy. Il publia même
les motifs de fa converfion, par un Ecrit: ce quimitenmauvaife
humeur fes anciens Confireres, contrelui. Après avoir receu l'or-

dre de Prêtrife,6c le bonnet de Dofteur en Theologie,il fut Leâeur
& Profeffeur Royal pour les Langues Orientales.En i éoj-, .il publia

fa Chronologie fèptennaire , depuis la paix qui fe fit à Vervins l'an

ïj-pS.Sc cet Ouvrage fut fi eftimé que quelques-uns des plus grands

Seigneurs de la Cour l'obligèrent d'ajouter à fon Hiftoire de la paix,

celle de la guerre que le Roi Henri IV. avoit faite pendant neufans,

depuis fon avènement 4 la couronne en lySp.jufquesàlapaixde

Vervins. C'eft .ce qu'il fit dans les trois Tomes de fa Chronologie
novennaire , qui fut imprimée à Paris , en 1608. Se dans laquelle

,

avant que d'en venir au règne d'Henri IV, il fait un Abrégé de ce

qui fe paffa de plus confiderable pendant la Liguejufques à la mort
d'Hemilll.Mzimhoavg, Dans l'AvertiJfement de î'Hi/ioire delà Li-

gue. SUP. Voiez Cahier.

C A Y M-ADAM, vingt-quatrième Calife de Babylone , com-
paença à régner environ l'an 874. Il fit la guerre aux Perfes , & puis

aux Grecs , mais avec peu d'avantage. Auffi Nicephore Fhocas

,

depuis Empereur , & pour lors Général des armées de Romain
Empereur , le vainquit en un combat opiniâtre , 8c lui prit la ville

deBeroé. Marmol, li.z.c.ij.

CA Y M-A DAM, vingt-quatrième Calife , .ou fucceffeur de

Mahomet, régna après Ozman, qui mourut en 873. Il eut de
grandes guerres contre les Peffes , qui implorèrent le fecours des

Turcs , 8c leur donnèrent entrée dans l'Empire Mahometan : mais

il réduifit ces Rebelles; 8c après avoir dèlblé leurs Provinces , il

tourna fes forces contre l'Empereur de Conftantinople. Il ne fut

pas heureux dans fes entreprifes, 8c il fit de grandes pertes , pendant
les trente-cinq années de fon règne. Après fa mort, qui arriva en

908 , l'Empire des Arabes fut divifé par quatre Califes , dont je

parlerai dans l'Article de Cofdar. * Marmol, de l'u^fri^ue, liv.

3.. SUP.

C A Y M-B E AR M I L A , qui fe difoit légitime héritier de la

mai&n d'Abez , avec l'aide des Arabes, fe rendit en peu detems
maître de tout l'Onent d'Afrique , d'où paffant au Couchant, il

ravagea plufieurs Provinces du Royaume de Fez. Enfuite par la va-

leur d'un Capitaine Efclavon., il fç rendit maître de toute la Barba-

rie , la Numidie , 8c la Libye , 8c amaffant de grandes richeffes dans
Carvan , devint le plus puiffant Prince qui eût régné en Afrique
avant le VI. Siècle, auquel il vivoit, * Marmol, li. z.c.xg.

CAYM-BEARMILA, Calife de Carvan en Barbarfe , fuc-

céda au Calife Abdala , l'an 986. Se avec l'aide des Arabes fe rendit

maître en peu de tems de 1'AfriqueOrientale,d'où paffant vers l'Oc-

cident , il ravagea plufieurs Provinces du Royaume de Fez.Enfuite,

par la valeur d'un Capitaine Efclavon il conquit toute la Barbarie

,

la Numidie , 8c !a Libye , où eft maintenant le Biledulgerid , Se

amaffant de grandes richeflès dans Carvan , il devint le plus puiflànt

Prince qui eut encore régné en Afrique. Il afpira enfuite à de plus

îiauts deflêins, 8c envoya l'Efclavon a la conquête de l'Egypte & de
laSyrie. Ce brave Capitaine ayant pris le Caire , y fitune nouvelle
enceinte , avec de bonnes fortifications , 8c y attira le Calife Caym

,

qui s'y vint mettre en poffeffion de tous lesthrefors de l'Egypte.

Mais comme il mèditoit le fiege de Babylone , il apprit qu'Abul-
iiagex , Gouverneur de Carvan , avoit fait foulever tout le pais en
Ibnabfence, 8c dépêché vers le Calife Elvir , pour le reconnoître

,

& être fous fa proteâion. Cette nouvelle rompit l'entreprife de Ba^
bylone,8c le fit rèfoudre à permettre alix Arabes l'entrée dans l'Afri-

que, qui leur avoit été fermée par fes prédeceffeurs. Il fit publier
par toute l'Arabie la permiffion qu'il donnoit à chacun de paffcr en

CAY. CAZ.CÈA.CEa ^f
Afrique i avec tout fon train 8c fon équipage, moyennant un ducat
par tête à la fortie d'Egypte, où l'on fourniroit des vivres pour le
voyage

, pourvu qu'on jurât de faire la guerre à Abulhagex. Cela ne
fut pas plutôt publié, que trois grandes lignées d'Arabes, qui er-
roient dans leur païs

, fe mirent en chemin au nombre de plus d'un
million de perfonnes, dont il y avoit cinquante mille combattans.
Etant entrez dans la Barbarie , ils pafferentjufques à Carvan , où ils
prirent Abulhagex

, 8c le firent mourir par de cruels fupplices. L*
ville fut détruite l'an 1 001. Les Arabes viâorieux partagèrent en-
tr'eux le païs, 8c reconnurent Caym pour Calife : lequel demeura
en Egypte

, où fes fucceffeurs régnèrent après lui , l'efpace d'envi-
ron 160. ans, jufques à Hadec dernier Calife , qui fut tué par Sa-
ladm premier Soudan d'Egypte, en 1 164. * Marmol , de l'Afri-
que, li-u. 4. SUP.

. t j .

CAYPHAS, villedelaPaleftine, fituée fur le bord de la me?
Méditerranée

, aii pié du Mont-Carmel , 8c à deux lieues par eau .
de Saint Jean d Acre , qui eft vis-à-vis fur l'autre rivage du port.Cc
n'eft maintenant qu'un village habité par des Mores, des Juifs, 8c
des Grecs. Son château 8c fes murailles font reilverfees , depuis que:
Saladin fit démolii- cette vilfe en H91. avecjaffa, Cefarée, 8c au-
tres places«naritimes , de crainte que les Chrétiens, qui avoienf
repris Saint Jean d'Acre, ne s'emparaflent de ces villes, 8c ne s'y for-
tifiaflent. Cayphas a eu ce nom, de Caïphe Grand-Prêtre des Juifs,
qui l'avoit fait rétablir du toms de J e s u s-C h r i s t. * Doubdan

,

Voyage de la Terre Sainte. SUP.
CAYT-BEY, Sultan d'ilgypte 8c de Syrie, étoit originairede

Circaffie, ScnéEfclave, mais fon efprit 8c fon cou?age le firent li

fort confiderer des Mammelus , que d'une commune voix ils l'élu-
rent pour leur Roi. Il défit près de Tarfe l'armée de Bajazet Empe-
reur des Turcs , commandée par Querfeole fon gendre, qui étoit
un vaillant homme, 8c qui fut fait prifonnier. Enfuite de cette
viâoire il repouffa Affimbée qui regnoit en Mefopotamie , 8c qui
s'étant rendu maître de la ville de Bir fur l'Euphrate , faifoit des
courfes bien avant dans la Syrie. Il mit auffi les Arabes fous le joug,
8c diffipa cette épaLffe nuée d'Efclaves Ethiopiens, qui s'étant affem-
blés en très-grand nombre pour détruire lesMammelus.menaçoient
l'Egypte d'un terrible orage. Il mourut l'an de Grâce 1449.1e 33,
de fon règne. *PaulJove, liv. i. SUP.
CA7,AL, ville d'Italie. Cherchez Cafal.

C A Z AN , Royaume de la Tartarie d'Afie avec une vîllè ddlhê-
me nom , au Grand-Duc de Mofcovie. Ce Royaume eft entre la
Bulgarie 8c Czermiffi. Cazan,qui en ^avilie capitale, eft fur une
petite rivière de ce nom, qui fejettecSIord après dans le Wolga.
Jean Bafile Grand-Czar de Mofcovie la prit à un Roi Tartare. Les
autres font Kack fago-nova,AllateuriSaluch, 6c quelques autres peu
connues par les Européens.

C A 2, A N , ou , comme d'autres l'écrivent , H a 2 a h ; èft ùri

Officier des Synagogues Juives,qui eft établi pour entonner les priè-
res , que les Juifs récitent dans cesSynagogues,8c le chant lors qu'ils

chantent. Il eft dans un lieu élevé au deffus des autres, 8c qui eft

auffi l'endroit où le Rabbin fe place lors qu'il prêche. Tout cela fe
fait avec une grande confufion, chaque Juif recitant fans aucun
ordre , 8c même le plus fouvent s'interrompant les uns les autres,8c

s'entretenant de leurs affaires. Le Cazan continue toujours de réci-;

ter, 8c élevé fa voix de tems en tems. Ce mot fe trouve dans SainC

Epiphane,8c il fignifioit dès fon tems un des Miniflres de la Synago-
gue. 11 y a apparence que les Juifs ont ainfi nommé cet Officier»

parce qu'il a la vue fur tout ce qui fe paffe dans la Synagogue , 8e
principalement fur la ledure de la Loi 8c de tout l'Office^ * Ri-
chard Simon, Supplément aux Cérémonies des ^itifs. SUP.
C A 2, A R E S , peuples qui faifoient partie des Huns , Se rejoi-

gnirent aux Avares. Voyez Avares. SUP.
CAZERTA, Cherchez Caferta.

CAZIMIR. Cherchez Cafimir.

CE.
CE A, ifle. Cherchez Cée.

C E A D R AG U E , fils de Thrafîcon Prince des Aborites ;

fujets des François. Ce Thraficon fut affaffiné par les Danois , du-
rant le règne de Charlemagne fon proteâeur ; 8c depuis Ceadra*
gue fut nommé Ducaprès que Louis le Débonnaire eut chaffé SclacH

mir , odieux à fis peuples. Mais étant convaincu d'avoir intelligen-

ce avec les Princes Danois , on le dégrada de iâ dignité , 8c Sclaomir
fut rétabli. Ce dernier étant mort l'an 8 1 8 , Ceadrague vint trou-

ver le Roi à Compiegne , fejuftifia, 8c obtint la Principauté qu'U
avoit perdue. Hiftoire de France. ^ En Louis le Débonnaire.

C E A U L I N , troifiéme Roi de Weftfex , dans la Grand' Bre-

tagne , vivoit fur la fin du VI. Siècle, 8c fe rendit illuftre par fes

vitloires. Il battit Ethelbert Roi de Kent, qui faifoit des courfes

fur fes terres, 8c chaffa les Bretonsjufques dans les déferts de Galles,

8c leur prit leurs villes. Ces viftoires ayant réveillé la haine de ces

divers peuples qui lui étoient ennemis , ils l'attaquèrent enfemble »

lui défirent fes troupes , 8c l'obligerentdevivrelereftedefesjours

exilé, 8c fans couronne. *Bede, Hift. Angl.

CEEA, (Aufaldo) d'une bonne famille de Gènes , a vécu au
commencement du XVII. Siécle.Il avoit beaucoup d'elprit,8c affea

de génie pour la Poèfie. Il compofa diverfes pièces de Théâtre 8c

quelques Poèmes Epiques , 8c entre autres // Viirio Camiïlo &.LaB.e-

gma Ejlher. Ce dernier eft rempli de fables , qui font indignes des

veritez faintes de l'Ecriture , 8c c'eft pour cette raifon que cet Ou-
vrage de Ceba a été mis entre les Livres défendus.Nous avons enco-

re de lui une Hiftoire Romaine en Italien : Ejferciz.i Academici , Dia-

logodelPoëmaHeroïco , &'^. Aufaldo Ceba mourut le 2 1 . Avril da

l'an 1613. âgé de 5-8. * Giuftiniani ScSoprani , Scritt. délia Ligi

Janus Nicius Erythrxus, Pin. III. Imag. illiîjir. ch. ^.Gh'ûïmi ,l&!ic.

CEBARES,eft lenom de cet Ecuyer,par l'adreffe duquel Da-
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;8 CEB. CEC. . CEC.
Donatijles, du nom de Donat fuccefleur de Majorin,fe diviferent

depuis en deux partis , Se défolcrcnt durant près de deux llécles

l'Eglife d'Afrique. Cependant Ceciiien fut purgé au Synode de Ro-
me, que le Pape Miltiades tint ran3i3. à la prière de Conftantin

le Grand, des crimes qu'on lui impoloit. Le Proconful d'Afri-

que le protégea. Le L Concile d'Arles aflèmblé en l'a# 314. prit

fadéfenfe, fie condamna les Donatiftes : ce que Conftantin fit en--

core par un jugement particulier. Ceciiien aiîifta au Concile géne^

raldeNicée, l'anjij-. & mourutpeu de temsaprès. *S.Auguf-
tin, //. I. contreinrm. c. 3. Brtv. Coll. li. 5. c. 14. li.-^. contre Cref-

con.c.i.-j. ^ jui-v. Optât, li. i. contre fa,rm.Y>ixomas, A. C. 306.

3
1 3 . (^c. Henri de Valois a publié toute l'hilloire des Donatiftes

.

à la fin de fon hufebe.

CECILIUS, (Guillaume) Baron de Burghley, &Grand-Thre-
forier d'Angleterre, naquit en ij-ii, Il étoit fils de Richard Ce-

cilius, de la maifon des Âlterins. Après avoir achevé fes études, il

entra au fervice du Duc deSommerfet, dont il fut Maître des Re-
quêtes , & le premier qui ait pris cette qualité en Angleterre. Peu
de tems après , le Roi Edouard V. le fit un de fes Secrétaires ,"&

l'honora de la dignité de Chevalier. Il fut eftimé de la Reine Marie
Stuartjmais voyant que cettePrincefTe ne l'élevoit pas aux honneurs,
parce qu'il n'étoit pas de la Religion Catiiolique,il fe retira auprès de
laPrincefleEliz.abeth,qui lui confia d'abord la conduite de fesaifei-

res. Cette Princefle étant enfiiite parvenue à la couronne, elle le

fit Confciller & Secrétaire d'Etat. Enfin , elle lui donna le titre de
Baron de Burghley, & la charge d'Intendant General des Finances
d'Angleterre. Il mourut en ifpS. * Guillaume Cambden , Hif-
toire d'Eliz-abeth Relie d'Angleterre. SUS.'.

CECILIUS , (Robert) Grand-Threforier d'Angleterre , étoit

fils de Guillaume Cecilius Baron de Burghley. 11 accompagna le

QirntedeDarby, AmbalTadeur en France , êc étant de retour, la

Reine Elisabeth le fit premier Secrétaire d'Etat. Le Roi Jaques ne
l'eftima pas moins. Il lui donna le Comté de Salisbury , le fit Che-
valier de l'ordre de la Jarretière, & enfin l'honora de la dignité de
Grand-Chancelier. Cecilius fe montra digne de cette grande char-

ge , & fit piroître auffi fa magnificence dans la fondation qu'il fit

pour la fubfiftance des vieux Capitaines,& dans le fameux bâtiment
de la Bourfe de Londres. 11 mourut en 16 iz. * Herolog. And.
SU?.

CECINNA, (Aulus) Chevalier Romain, originaire dé Volter*

troftéme ?max ou Tnhle , qui contient un récit dé la nailTance ,
j

re , fut ami de Ciceron qui le défendit par cette Oraifon que nous

delà vie, & de la mort des hommes. On l'avoit cru imparfait juf-
j
avons encore. Il prit le parti de Pompée, durant les guerres civiles

Gu'àprefcnt,mais Jaques dfcnovius l'a publié parfait fur un Manuf-I en yof. deR.orne,£con l'accufa d'avoir écrit un Livre contre Cé-

crit de la Bibliothèque duKoi de France, en 1689. àAmfterdam,', far. On croit auffi qu'il eft le même, dont parle Seneque dans les

chtzlVetJle'm. * Suidas. SUF. queftions naturelles , qui avoit écrit un Traité de la formation du
CEBU, ou'Z.ebu. Cherchez 7,ebu. tonnerre. Le mêmeCéfar avoit un Secrétaire nommé Cecinna,

CECCAN, (Annibaud) Romain , premièrement Archevêque & il y en a eu un Capitaine de Vitellius , qui vainquit Othon l'an 69.

de Naples , 8c puis Cardinal Evêque de Tufci ouTufculano , vivoit ' de l'Ere Chrétienne , & qui fut envoyé à la tête de trente mille

.dans le XIV. Siècle, & il écrivit en vers la Vie des Apôtres Saint hommes, contre Primus Gouverneur de Mœfie, qui s'êtoit de-

Pierre & Saint Paul. Le Pape Jean XX. le fit Cardinal en 1317.& claréen fjveur de Vefpafien, ce que Jofephe a remarqué dans la

Clément VI. l'envoya Légat en France 8c puis en Italie,oij il fut em- guerre des fttifs. Suétone parle auffi dans la Vie de Titus , d'un hom-
A)ifonné au mois de Juillet de l'an 1 35'o.ll avoit fondé un Monafte- me Confulaire de ce nom , que ce Prince fit aflàiTmer durant la nuit,

re de Celeftins près d'Avignon. * Ciaconius , Viftorel, ScAuberi,' ayant trouvé un écrit ligné de là main, dans lequel il avoit préparé

rius fon Maître devint Roi de Perfe. Car après la mort de Smer-

dis , qui s' étoit emparé de la Monarchie , les principaux Seigneurs

ûui.pouvoient prétendre à la couronne , fe trouvant embaraflez

pour l'ékaion d'un Souverain , s'aviferent enfin d'en remettre le

ju<rement à la fortune ; ils demeurèrent d'accord qu'un certain

jour ils viendroient tous achevai devant le Palais , &: que la cou-

ronne demeureroit à celui , dont le cheval henmroit le premier

avant que le Soleil fût levé: car lesPerfes tenoient le Soleil pour

une Divinité 8c avoient accoutumé de lui confacrer des chevaux.

Darius fils d'Hyftafpes , l'un des prétcndans , étant en inquiétude

pour trouver le moyen de fe faire Roi , Cebarès fon Ecuyer lui pro-

mit de le fervir utilement dans cette rencontre,& la nuit précédente

du jour qui fur arrêté, il mena le cheval de fon Maître avec une

cavalle en un endroit devant le Palais , où Darius fe devoit pofter.Le

lendemain coinme tous les Concurrens fe furent trouvez à l'heure

ordonnée, le cheval de Darius fentant la place où il avoit vu la ca^

val le le foir précedent.Sc rentrant en chaleur fe mit auffi-tôt à hennir

le premier de tous , 8c rendit un important fervice à fon Maître, qui

fut falué 8c reconnu Roi par tous les affiftans. C'eft ainfi que la chofe

fepaflà; mais d'autres difent que l'Ecuyer de Daiius ayant paiTé fa

mainfurlafeflè d'une cavalle , il la porta aux narines dg cheval de

fon Maître , qui fut excité par le flairer , 8c hennit auffi-tôt. * Juftin,

lié. 1. cap. 10. sue. [Celui qui a fait cet article n'avoit pas jette les

yeux fur Juftin,qui ne dit point que ce Palefrenier fe nommât Ceèa-

rès. Il ne dit rien de fon nom,mais Hérodote Liv. III. c.Sy.lenomme
Oebaris, 'Oi^dpyii;, que l'Auteur a corrompu en Ceéarh.]

CEBARSU^SI , bourg près de Carthage , célèbre par un Con-

cile que les Prélats Donatiftes d'Afrique y tinrent,vers l'an 394.con-

tre Primien Evêque de Carthage, qui avoit été élu après Parmenicn

fuccefleur deDonat.Ce Prélat Schifmatique accule par un Diacre

nommé Maximin , qu'il avoit excommunié , fut cité au Concile te-

nu au lïendit les Cavernes ou Grottes de Su/es; mais ayant refuféde

comparoîcre , & ayant rnême maltraité ceux qu'on lui envoya

,

on le dépofa en ce fécond Synode de Cebarfulîi tenu quelque tems

après le premier. Maximien fut élu à fa place, 8c douze Schifmati-

ques lui impoferent les tnains. * S. Auguftin , fur le l'fe. 36. é-

contreCrefconius,lib.7,.c.ji.é'l'-'^-c-S- Voyez la remarqueaprès

Cavernes de Suzes.

CEB ES, PhilofophedeThebes, difciple de Socrate, écrivit

trois Dialogues, l'un intitulé la Semaine, l'iaire Phrynichus , 8c le

mjl. des Cardin. Bzovius ,A.C.i ^fo. Vofllus , /;'. i. de Hifi. Lat. c

64.. Villani, 8cc.

CECCAN , (Grégoire) Cardinal dans le XI. Siècle. On dit qu'il

étoit de Ceccan petite ville dans le Diocefe d'Aquin, qui a donné le

'nom à fa famille. 11 fut élu Cardinal par le PapePafcal II. vers

l'an 1099. 8c il mourut fous le Pontificat du Pape Honoré II. Cet-

te même famille a eu encore Etienne de Ceccan Religieuse de

l'Ordre de S. Benoît 8c puis Cardinal , créé par Innocent III. en

I i 1

1

. C'eft le n^ême dont Saint Dominique refllifcita un de fes ne-

vevfx nomméNapoleon. Ce fut fous le Pontificat d'Honoré III. qui

l'employa en diverfes négociations . Il mourut àRome l'an i li 7

.

* Ughel , ftal. fac. Onuphre , Ciaconius , 8c Auberi , Bifl. des Card.

La Roche-Pozai , Nomer.c.Card.O'c.

CECCI , ou Ceccus (François) natif d'Afçoli , ville Epifcopale

un difcours aux foldats, pour les porter à laledition. * Ciceron,

Orat.p. i-^.^inep. Jofephe, it./\..deBel.c.'^o. Suétone, in Tit.c,

6. é^c.

CECROPES. Cherchez Ùercopes.'

CECROPIUS, Evêque de Nicôffiedie dans le IV. Siècle, défen-

leur des Ariens , 8c perfecuteur de Saint Athanafe. Il avoit fuccé-

dé à l'impiété d'Eufcbe , aufli-bien qu'à fa chaire , 81 il périt mi-
ferablement dans les ruines de cette ville, qu'un tremblement de
terre , dont Ammien Marcellin fait une defcription effroyable, ruï-

nad«fondencomble, l'an 3/8. f Ammien Marcellin, /. 17, So-

crate, /. i.Sozomene, l.i^.

CECROPIUS , Evêque de Sebafte , afîifta au Concile Général de
Chalcedoine ran45'i. Ilfoutint, dans la féconde Seflion, que le

Pape Léon , fur la difpute émue par Eutychès , avoit propofé la for-

d'Italie dans la Marche d'Ancone , Aftiologue du Duc de Florence , |
me de la foi, en fon Epître àFlavien. Le Concile le députa avec

futmis à rinquiiition", 8c brûlé à Boulogne l'an 1327. ayant été ' deux autres Prélats, pour citer Diofcore, 8c lui porter un écrit,

convaincu de quelques erreurs. Et eii effet, il avoit compole un
\
8c comme cet Hérefiarque demandoit des Commiflaiies féculie^s.

Traité de la Sphère , oùilenfeignôit entr'autres impoftures, qu'il le faint Evêque lui répondit, que s'agiflant de fon affaire perfon-

s'engendroit dans le Ciel quelques efprits malins , qui pouvoient
,
neUe, nuls Laïques ne dévoient être préièns. Dans la quatrième

faire , fous certaines coùftellations , des chofes admirables : Que Seflion , il s'emporta contre les Evêques d'Egypte , qui ne vou-

Jesus Christ étant venu fur la terre , étoit né fous une de ces loientpas&ufcrireàlaLettredeS. Léon, ajoutant qu'il n'étoit pas

conftellations , qui l'avoit rendu pauvre néceflairement^ : 8c que
I
jufte qu'au mépris de douze cens Prélats on écoutât dix Hérétiques.

l'Antechrift viendroit au monde fous une planète qui le feroit riche.

11 avoit écrit plufieurs autres impofl^res de cette force. On dit pour-

tant qu'il abjura fes erreurs , 8c que nonobftant cela , l'Evêque d'A-

verfa, Chancelier du Duc, le fit mourir., porté à cette violence par

Dinus favant Médecin , envieux de la réputation de Cecci. CeDi-
nus mourut lui-même , quinze jours après cette exécution. * Spon-
de, .4. C. 1117.». 7. Leander, Vefc.Ital.p.iôj.

CECILIEN, Diacre de Menfurius Evêque de Carthage, vivoit

dans le IV. Siècle. AprèslamortdecetEvêque,ilfut élu l'an 30a.

en fa place , par les Prélats voifms , avec le confentement du Clergé

Dans la cinquième , pour mettre ordre à quelques defordres , il pro-

pofà qu'il plût au Synode , d'ordonner que toutes les Pragmatiques,

qui avoient été faites dans les Provinces contre les faints Canons

,

fuflènt abolies : ce qui fut exécuté. Voyez les Aâes du Concile de

Chalcedoine, Baronius, A.C.^^i.

CECROPS I.de cenom,Egyptien de naiflànce.fut le premier Roi
des Athéniens , 8c il bâtit, ou, félon les autres , il embellit la ville

d'Athènes , qui fut nommée Cecropie de fon nom. Il epoufa A-
graule fille d'Aâe principal Seigneur de l'Attique , où il fonda fon

Royaume. On le furnomma Diphyes,ç>u parce qu'il parloir deux lan-

2c du peuple. Botrus ScCelefius, Prêtres de la même Eglife, fe
|

gués, la Greque 8c l'Egyptienne qui étoit celle de fon pais; oupax-
voyant exclus de cette dignité , qu'ils avoient ouvertement briguée,

j

ce qu'il avoit établi le premier l'union de l'homme avec la femme
formèrent le deflcin d'unfchifme. Ils le firent éclorre lorlque Ce- I fuivant le s loix du mariage légitime, ayant aboli pour cela lacom'
cilien demanda les vafesfacrez de l'Eglife, qui durant la perfécution mu autédes femmes, qui étoit auparavant tolérée parmi les Grecs
avoient été donnez en garde à des perfonnes qu'on croyoit fidèles

Car ceux qui ne les vouloient pas rendre, fe joignirent à ces deux
ambitieux, afin de troubler leur 'nouveau Pafteur, 8c fe féparerent

de fa communion. Ils alléguèrent fauflêmentque fon ordination

étoit nulle, Tacuferent de quelques crimes, 8c attirèrent à leur par-

ti une riche Dame Efpagnole nommée Lucille , laquelle en fon
particulier haïflbit le Prélat. Ces Schifmatiques furent nommez

C'eft à cette occafîon que toute l'Antiquité a cru que ce Roi avoit eu

deux vifages. Il inftitua les premiers facrifices qui furent faits à A-
thenes , 8c commença par fes ordonnances de policcr fes Sujets.Son

règne fut de j-o. ans. Eufebe en met le commencement en la 5-3 . an-
née de Moilé , qui étoit la 449(5. ou 98. du Monde , iffâ. avant

l'Ere Chrétienne. Cecrops a eu feize fucceflèurs jufques à Codrus

,

durant 487 .ans.QuelquesHiftoricnsGrecs ont écrit que certains ca-

tafte-
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ïafteres ayant été gravez, fur le tombeau de ce Prince , 5c plufieur,

coqs ayant été immolez, à fes mânes , fon ombre parut aux yeux du
peuple en forme de lion. Le Clironologue inconnu de l'ifle de Pa-

ros , publié par Seldenus , commence lès Epoques par ce Roi. *Eu
iébe , enU Chron. S. Cyrille d'Alexandrie, li. z. contre Julien. S. Au-

guftin, //. 1^. tklaatéileDieii,c.S.(:^.().P3uih.miS,^chaic. Tor-

niel&Salian, ^.A/. 2498.Pctau, S<iry(7». temp. fart. i.li. I.c.i^,.&

pure. 2. /(. z. c. 8. éf<^- [On peut remarquer qu'il y avoitplulieurs

chofes dans les Loix de Cecrops conformes à celles des Hébreux,

comme l'ont fait voir ceux qui les ont comparées; parce que les Hé-

breux ont imité en diverlès chofes les Egyptiens , dont Cecrops ap-

porta les coutumes en Attique. Samuel tetit a recueilli & commen-
téles Loix des Athéniens.]

CECROPS II, feptiéme Roi des Athéniens , fuccéda à fon

frerc Erechthée, l'an 27 o^-. duMonds,8c régna quaranteans. * Ju-

le Africain & Eufebe , en la Chron.

CE eu LU S, fils de Vulcain, fut conçu , difent les Poètes

,

d'une étincelle de feu , qui vola dans le fein de fa mère Prenefte : &il

eut toi^ijours une inflammation dans les yeux , pour marque de ce

qui lui avoit donné lanaiflânce. Il bâtit la ville de Prenelle en Ita-

lie , & prit le parti de Turnus contre Enée. Les Poètes , pour enri-

chir cette Fable , ajoutent que quelques-uns lui voulant contefter

l'honneur'qu'il fe faifoit d'être né de Vulcain, ce Dieu excita un ton-

nerre , 6c fit tomber la foudre fur eux. D'autres difent que Ceculus,-

venant de naître, fut trouvé par des Bergers dans le feu, fans être

auctinement endommagé de la flamme ; ce qui fit croire qu'il étoit

filsde Vulcain. Virgileenparle^^«//e7.i/e/'£»fî(/e. iUl'i

CEDAR; les Hébreux appelloient de ce nom une Province de

l'Arabie qui eft celle que nous nommons tu déferle , 8c qui eft proche

de la Melbpotamie 8c du Golfe Perfique, On l'appella ainfi deCe-

dar, filsd'Ifmaël. * Genelè , c. z j-, v. 14. Saint Jérôme, des lieux

Hebr. Voiez. Sam. Bochart dans ion Phaleg.

CEDES,grande Se forte ville de la haute Galilée,fur la montagne
de Nephtalt dans la Tribu de ce nom , à quatre milles de Cephet 8c

de Capharnaiim . Jofué en ayant fait mourir le Roi , donna cette

ville aux Prêtres 8c ^ux Lévites pour y demeurer. Cefutaufliun

lieu d'afyl^ pour ceux qui avoient commis un homicide par mal-

heur, 8c fans en avoir eu le deflêin. * ]o&^hs, lï-v. 10. SUL'.

C ED 1

T

I U S , ( Quintus ) Tribun des Soldats , voyant toute

l'armée Romaine envelopée par les ennemis enSicile,8c hors de tou-

te elperance de falut , s'offrit volontairement au Conful Attilius

Galatinus pour fe mettre à la tête de quatre censjeun.es hommes, &
aller affronter avec eux ceux qui les tenoient ferrez, de fi près. Il pré-

voyoit bien que ni lui ni lès compagnons ne pourroient éviter de pé-

rir dans cette entreprile , mais il étoit perfuadé que tandis qu'il atti-

reroit une partie des ennemis au combat , le Conful pourroit atta-

quer l'autre , 8c mettre par ce moyen ks troupes en liberté.La cho-

fi arriva, comme Ceditius l'avoit projettée,8c les Romains fe déga-

gèrent du péril dont ils étoient menacez. Tous ceux qui l'avoient I

accompagné furent tuez,8c lui feul fut confervé par un bonheur ex- i

traordinaire: on le trouva entre les corps morts; relpirant encore 8c

tout couvert de bleflTures , dont il fut guéri par la géiMfolîté des en-

nemis qui admirèrent fon courage 8c la vertu. Cl. Quadrigarius att\

3 . des Annal, l'appelloit Laheriui ; 8c Frontin Calphiirmus. Aulu-Gel-

ïeiliv.'^.ch.y. dit que Caton le mettoit en parallèle avec ce fameux
Leonidas, qui à la tête d'une poignée de Lacédemoniens combattit 1

aux Thermopyles , contre toute l'armée des Perfes. SUP.

, CEDOGNA, Cedogma , ou Cedonia , ville d'Italie , avec ti-
\

tred'EvêchéfuffragantdeConza. Elle eft dans la Principauté ulte-

i

rieure, Province du Royaume de Naples. Quelques-uns la pren-

nent pour l'Aquilenia de Tite-Live, qui dit que le Conful L.Papirius
|

y fit jurer fidélité aux Sarrmites. Le^ Auteurs Latins la nomment
auflî Laquedonù. * Leander Alberti , Defer. Ital.

CEDRENUS, (George) Moine Grec , qui vivoit dans le XI.
Siècle, vers l'an i oj-7 . a écrit des Annales depuis le commencement
duMonde jufqu'au règne d'Ifaac Comnene Empereur deConftanti-

nople, qui fucceda à Michel VI. en 10^-7. On lui attribue auflî une
Hiftoire , que les plus intelligens croyent être de Jean Curopalate

,

& ils ajoutent que Cedrenus n'a fait que la trànfcrire. A la vérité

toutes ces pièces de ces Grecs modernes n'ont été , pour la pliàpart,

remplies que de lambeaux tirez d'Eufebe 8c de quelques autres , re-

coufus les uns avec les autres: ce que de grands hommes ont bien

obfervé.Nous avons une édition des Annales deCedrenus imprimée
l'an 1 647 . à Paris de l'imprelfion Royale , avec la traduâion Latine
de Guillaume Xylander,les Notes du P.Jaques Goar Dominicain,8c
avec le GloflTairede Charles-Annibal Fabrot. * Poffevin , in Appar. '

Gefner , in hibl. Voulus , de Hifi. Grue. li. 2 .c. 16. le Mire , in Auci^
f^c.

C E D R O N , torrent qui palTe par le milieu de la vallée de
Jofaphat, proche de Jerufalem, Scl'arrofeentems d'hyver8c de
pluyes. Son canal n'a pas plus de trois pas de largeur , 8c n'a de
l'eau que quand il pleut. Avant que la vallée fût remplie , com-
me elle eft , des ruines de la ville , il recevoit les eaux de quel-

ques fources vives , qui font dans l'Eglife du fepulcre de la Vier-
ge; mais ces eaux fe perdent maintenant fous terre. Il y a fur

ce torrent deux petits ponts de pierre , d'une feule arcade , l'un

vers le fepulcre de la Sainte Viex-ge , & fautre vers le fepulcre
de Jofaphat. * Doubdan, Voyage de U Terre Sainte. Il ctt fou-
vent parlé de ce torrent dans l'Ecriture Sainte. Jésus Christ,
le pallà peu de tems avant fa mort, Jean iS.Davidlepalfaaufli,
lors qu'il fuyoit devant fon fils Abfalom , 1. Rois ij. Ce fut
dans le vallon où paflè ce torrent, que le Roi Afa fit mettre en
pièces 8c briller l'infâme Idole que là mère Maacha, à laquelle il

avoit ôtè la régence , avoit fait élever dans un bocage , 3 . Kois 1 3 . 8c
que le Roi Jofias en fit faire autant de tous les vaifléaux 8c utenliles

,

qui avoient été fiûts pour le fervice de BaalA.i^o/; 22,La même cho-
Tom. IL

dËD. CE'E. CET. CEI. CET. CEE. î^
fe fut faite auprès du même Cedron, par le Roi Eiecliias , 2 Fara-
lifom.z^.SUP. '-

,

C E D W A L
, Roi des Saxons Occidehtaux en Angleterre, dans

le VI. Siècle. Il voulut affujettir la couronne de Kent, après la
mort d'Ederic qui l'avoit ufurpée , 8c que fes peuples fii-ent mourir;
Pour cela il mit fur pied des troupes qui furent vaincues. Il en en-:
voya depuis d'autres, mais fes ennemis ayant choili un Roi, il fut
obligé de fe retirer. * Bedc 8c du Chcfne , Hift. d'An^!.
CE'E, une des Ifles Cyclades, nommée'aujourd'hui Zie ou

Zee, lut appellèeHyr«/:» des Grecs félon Pline. Julide, qui eft /^
fulis des Anciens, eft la capitale de fes villes , célèbre par la naif-
lance de Simonide £c de Bacchylide , Poètes Lyriques , 8c du Philo-
lopheAirifton. * Pline, /(. 4.Pinet, Higer, Sec.
C E F A L O

, (Jean) célèbre Jurifconfulte , énfeigna avec ré--
putacion le Droit a Ferrare ScàPavie. Nous avons de lui V volu-
mes de Confultations. Il étoit de Ferrare , 6c il mourut l'an
ij-7<5.

CEFALONIE, ouCefalogne, Cephaknia. iflede !âmer Ionienne, aux Vénitiens. Elle eft près de celle de !Z,anthe qui
lui eft au Midi, ayant la Morée 8c le Golfe de Patras au Levante
Cefalonie a environ cent vingt milles de tour. Il y a une ville de mê-me nom, bâtie fur une colline 8c fortifiée. Les autres ne font que
des bourgs. Leportd'Argoftoliy eftducôtéde Zanthe. Leshabi-'
tans de cette ifle luivent la Religion des Grecs.
C E F A L U

,
ou C I F A L u , fur la mer , ville de Sicile, tiôrii-

mee par les Latins Cephalœdis ou Cephaludiitm , avec Evêché fuf&a-
gant de l'Archevêque de Mefllne.Oâavio Brancifortii y fit en 1 6 ? <-.

des Conftitutions Synodales qu'on a données au public. Quelques'
Auteurs eftiment que le nom de cette ville eft tiré du mot Grec
KiCpci^ij

, qui veut dire cap ou promontoire,^!acc qu'à la vérité elle eft
'

lituèe au Septentrion de l'ifle de Sicile , fur un cap qui s'avance dans
la mer, avec un bon port. La ville eft aflez bien bâtie Se défendue
par un château élevé fur une colline. L'Eglife Cathédrale a une fa-
çade magnifique. Cefalu eft près de Termini;
C E I L A N , Ceilon, ou Zeilan , ifle d'Afie dans la mer des Indes,'

deçà le Gange,près du cap de Comori , 8c fur le détroit de Manar oa
de Quiloa. Cette ifle eft une des plus remarquables de cette mer,'8c
je ne dois point omettre que Bochart a prouve , par diverfes raifonS,
qu'elle elt non feulement l'O/ifor de Saiomon , mais encore te Ta-
probane des Anciens, dont Pline, Strabon,8c Ptolomée ont fait men-
tion : mais il faut avouer que le dernier fait beaucoup plus grande la
Taprobane, quen'eftCeilan. Ce qui ne détruit pas pourtant le rai-
fonnement de Bochart , puis que les Infdaires alTurent que la mer
en a fubmergé une grande partie. Son air eft le plus pur Se le plus
làin, qui foit d^s les Indes . C'eft pour cette raifon , que les Indiens
la nomment rlfe^^yÎB, c'eft-à-dire , ttrre de délices. Elle a environ
cent lieues du Midi au Septentrion , 8c environ Ibixante de l'Occi-
dent à l'Orient. Quelques-uns y mettent fept Royaumes, 8c d'au-
tres neufLes plus importans font , Candea ou Candi, qui eft le pre-
mier de l'ifle, Jala, Batecala, Cayatavaca, Colombo, Jafanapa-

'

tan , Chilao , Trinquilemalo, 8c Galo , qui ont tous des villes de mê-
me nom. Les HoUandois y ont aujourd'hui prelque toutes les pla-
ces maritimes , que les Portugais pofledoient autrefois. La figure
de cette ifle eft en forme'deperlci Ses fruits, fes fleurs , 8c fes plan-
tes ont une odeur très-agreable. Il y a de la canelle qui eft la meil-
leure du monde 8c de toute forte de drogues, avec des pierres pré-
cieufes, de l'or 8c des perles , dont la pêche fe fait dans le détroit qui
eft entre Ceilan 8c la terre ferme. La montagne ou le pic d'Adahi
eft au milieu de cette ifle, 8c paflè pour la plus grande des Indes.
* Bochart, Geogr. Sac. p. z.c. i6.p.i.li.z.c.z6.^p.2..li.i.c.z6.

Maffei, Hift. Ind. li. 3. O/or. de Relig. Gejl. Etmn. Reg. li.^.f. 144.
Strabon, Pline, Ptolomée, 8cc.

C E J O N I U S , (Lucius Elius Verus Com-modus) jeune hom-
me d'une extrême beauté , fut adopté par Adrien 8c créé Cefar,bien
que gendre de Nigrinus , qui avoit attenté à la vie de ce Prince. Il
le créa Préteur, lui doiina le gouvernement de la Pannonie, 8c le
defigna Conful en 1 3 ô.Mais ces honneurs ne le purent garantir d'u-
ne cruelle maladie , qui le rendit incapable des fonftions d'une fî

grande charge, de forte qu'Adrien le voyant ainfi malade.difoit à fes
amis;Qii'il avoit perdu l'argent donné aux foldats 8c au peuple,pour
cette adoption ; 8c qu'il avoit voulu appuyer la République fur une
muraille,qui tomboit fous fon propre poids.Cejonius mourut au re-
tour de fon gouvernement de Pannonie, le I. jour de l'an 138. 8c
Adrien n'adopta Antonin/e Df^o»«<î;re , qu'à condition qu'il feroit
le même en faveur d'Annius Verus , fils de ce Cejonius qui fut alîo-

cié à l'Empire avec Antonin le Pbilofophe. * Spartien , dans la Vis
d'Adrien, Xiphilin.

[

CEJONIUS JULIANUS, que Gefner 8c la Pdpeliniere
!
mettent entre les Hiftoriens Latins ; quoique Voflius fafle connoî-
tre , qu'il n'a rien laiflTé qui mérite qu'on le metteaunombre de ces •

Ecrivains. *Voflîus, de Hift. Lat.li.z.c.j.

CEI RAM. Cherchez Ceram.
» C E I

X

, (Ceyx) fils de Lucifer , étoit Roi dcTracbine , 8c oncle
de Chione , à qui Diane perça la langue d'un coup de flèche , ce qui
toucha fi fort fon père Dedalion, qu'il fe précipita d'un rocher.
Ceyx affligé de vifions étranges après cette mort , alla confulter l'O-

racle d'Apollon à Claros; 8c en retournant il fit naufrage. Alcyone
fa femme le noya de defefpoir , ayant fu cette trifte nouvelle ; 8c

tousdeux furent metamorphofez en alcyons, * Ovide , /;; 11. des

Metam. fab. 8. 9. ^ 10.

CELADION, Patriarche d'Alexandrie , fuccéda à Marc IL
l'an 1 5-0. 8c gouverna cette Eglifejulqu'cn l'année 1 64. * Baronius,
in Annal. ,

- C E L A D R AG U E , fils de Liube Roi dés Wilzes dans le IX.
Siècle. Il fut préféré par le peuple à Milegafte qui étoit l'aîné

,

Louis k Débonnaire, Roide France Se Empereur, autorifa cette pré-

!

.M * -
-

ference

,
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ference, 8c fit de grands préfens à l'un Scà l'autre pour les obliger

d'être fidèles. * Aimoin , /(. 4.

CELCHYTH, place en Angleterre dans le Royaume des Mer-

ciens.On y tint un Synode l'an 794.. Se un autre l'an 8 1 6. ou Wilfred

preTida en préfcnce du Roi Kenulphe.On y drefla neufCanons pour

ia reforme des mœurs.
CELEBES. Cherchez, Macazar.

CELENE, ville autrefois capitale de toute la Phrygie.fut repeu-

plée par Antiochus5o/erqui l'appella ^/'«wee du nom de fa mère,

fille d'Artabaz.e& femme de SeleucusxV(i:«wr, qui bâtit une autre

villedefonnomenSyrie,commeje l'ai remarqué ailleurs. Celena

eft aufli une des Pléiades. * Strabon , //. 12.
^ , ,

CELER, Centurion, qui commandoit dans la place ou l'on bâ-

tiffoit la ville de Rome , 8c à qui Romulus donna ordre de tuer ceux

qui oferoient paflêr le foir^ou monter fur les murailles.il arriva que

Remus confiderant cette nouvelle ville , fauta par deffus le foffé , &
fe moqua d'une fortification fi peu capable de réfifter aux ennemis :

ce que Celer ayant vu,il le tua fur le champ , par 'une obeïfTance trop

aveugle aux ordres de fon Prince,Sc répandit fur les fondemens de la

ville deRome le fang de celui qui y devoit régner avec fon frere.*0-

vid.>. Fajl. SUP.
, . , «

[CELER , Rhéteur Grec cité par Fhslojlrate , dans la vie de De-

nys de Milet. Il avoit fait un Ouvrage intitulé : Amffas amant île

Tenthée. Philoftratus, Lih. IL in vitu Dionys. Mile/ti.]

[CELER, Proconful d'Afrique , fous Valentinien III. en

ccccxxix. dont il eft fouvent parlé dans le Code Théodofien.Voyez,

Jac. Gothofredi Profop. Cod. Theodof.]

Pafes.

S. CELESTIN I. de ce nom, Pape, Romain de naifl"ance,fuc-

cédaàBonifacel. l'an 413. 8c tint le Siège huit ans, cinq mois 8c

troisjours. Ayant fu que dans la Province Narbonnoifc 8c la Vien-

noifeil s'élevoit quelques Novateurs , qui fe fondant furlepafîkge

de l'Evangile , @«e vos reins [oient ceints , faifoient changer , par

leurs perfuafions, d'habillement aux Clercs , 8c les obligeoient de

porter de grands manteaux , avec des ceintures fur les reins i il écri-

vit en 418 . aux Evêques de ces deux Provinces , une grande Epître,

dans laquelle il condamne ces abus. Il s'oppofa auffi à Celeftius

PélagienjSc envoya en 419. Palladius dans la Grand'Bretagne , ayant

fuque cet Hérétique s'y étoit retiré. [Il n'y a point d'appai-ence

que Pelage , ni Celeftius foient jamais retournez en Angleterre,

Voyei les Antiquitez, Britanniques d'Ufferius 8c de Stillingfleet.] L'E-

gliléde France y envoya Saint Germain Evêque d'Auxerre,8c Saint

Loup Evêque de Troyes , quoi qiic Profper en fa Chronique attri-

bue cette miflionauPâpeCeleftin.à l'inftancedu Diacre Palladius

qu'il créa l'armée d'après Evêque d'Hibernie De fon tems Neftorius

Patriarche de Conftantinople ayant fait prêcher des ffreurs contrai-

res à Jésus Christ 8c à la Sainte Vierge, qu'il ne vouloir pis ap-

DeUerMereiieDieu, Celeftin aflènibla en 430. un Synode à Rome,
où tout d'une voix l'impiété fut condamnée , 8c le Prélat errant fut

dépofé. Il s'efforça pourtant de le ramener,en répondant à des Let-

trcs,qu'il lui avoit écrites pour le prévenir en fa faveur , mais voyant

que fes remontrances étoient inutiles, il l'excommunia. Il donna

fon Vicariat, c'eft-à-dire, l'autorité de fon Siège, à Saint Cyrille

d'Alexandrie ; 8c il écrivit au peuple de Conftantinople , de fe

défier de fon Pafteur hérétique. Cependant le Concile d'Ephefe

ayant été alTemblé l'an 431. S. Cyrille y préfida en fa place , 8c

il y envoya Philippe, Arcadius, 8c Projeéius, Légats, avec des

Lettres fi pleines de beaux fentimens , qu'après la lefture qui s'en

fit dans l'affemblée, les Evêques firent des acclamations: C« y«je-

ment eftjufle , le Synode rend grâces à Celeftin, nouveau Paul: a Cy-

rille , nouveau Paul, gardien de la foi : à Celeftin , confpirant avec

le Synode: un Celeflin, un Cyrille, une foi du Concile, une foi de tou-

te la terre. Ce Pontife fut auffi obligé de prendre le parti de S.

Aueuftin , contre certains Prêtres Gaulois 8c de Gènes , qui pre-

nant avantage, de fa mort , publioient des erreurs , qu'ils difoient

avoir tirées de fes Ecrits. Saint Prolper s'y oppofa , mais un Prê-

tre nommé Vincent , qu'on croit être celui qui porte le iùrnom de

Lerins , le fit paflèr lui-même pour hérétique. Cela l'obligea

d'écrire l'an 431. aux Evêques de France la Lettre , qui contient un

éloge de la Doftrine de Saint Auguftin. Il en écrivit auffi d'au-

tres aux Pères , qui^ s'étoient trouvez, au Concile d'Ephefe , à l'Em-

pereur Theodofe le Jeune, 8c àplufieurs autres : ce qui a obligé

Gennadius de le compter entre les Ecrivains Ecclefiaftiques. Il

inourutlefixiémejour d'Avrilde l'an 432. L'Hiftoire des Papes

dit qu'il ordonna que les cent cinquante Pfeaumes de David ièroient

chantez, dans l'Eglife , avant le Sacrifice : ce qui ne fc faifoit pas au-

paravant j caronrécitoit feulement le S. Evangile , 8c les Êpîtres

de Saint Paul: qu'il édifia la Balllique de Jule : Se qu'il fit trois

Ordinations, au mois de Décembre , dansïefquellesil créa trente-

deux Prêtres , douze Diacres,8c quarante-fix Evêques.* S.Auguftin,

e^.261 .Profper , Sigebert , OnuphrejGenebrard,e» la Chron. Socra-

te,/«.7 .Evagre,//. i.Nicephore,/i. 1 4. Baronius, «/«/>«« Van i^zyjuf-

miii /'<t»432Xjennade,cé.j'4. Louis ]d.coh,Bièl.Pont.^c.

aj= Au commencementdu Pontificat de Celeftin I. lejgrand dif-

férend des appellations des Evêques 8c des Clercs d'Afi-ique au Pape,

qui avoit fait tant dé bruit du tems de 7,ozimè 8c de Boniface , fe

renouvella. Mais toutes chofes fiirent réglées par la condamnation

d'Apiarius, Prêtre de mauvaife vie, 8c par celle d'Antoine Evêque
deFolfal, lequel ayant été inftruit au Séminaire deS. Auguftin, 8c

élevé par lui a l'Epifcopat , menoit une vie très-fcandaleufe. Ces

Ecclefiaftiques ayant appelle au Pape,des cenfures de l'Eglife d'Afri-

que.Sc ayant été remis dans leur dignité,par un faux expofé , furent

caufe de quelque mefintelligence entre les Prélats Àfriquains 8c

les Pontifes de Rome. Ce qui a donné lieu aux Proteftans d'ac-

cufer les derniers , en interprétant le noraàeTyphus, qui fe trou-

ve dans les lettres des premiers à Celeftin > orgueil , 8c deiir de
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gouverner ; 8c un d'eux, pour fahre'voir que la Communion de
Rome 8c d'Afrique fut intctrompuë,a cité une Epîtredu Pape Boni-
face II. à Eulalius Evêque d'Alexandrie. Mais on croit pouvoir
convaincre ces pièces de fauffeté, par les anachronifmes qu'elles

contiennent. Les Curieux pourront confulter le Cardinal du Per-
ron, enfaréponfeauRoide la Grand' Bretagne//, i. c.^j.^ci^
8c le Cardinal Baronius, fur les années 41 9. 8c432.oià il remarque
la bevuëdeLaurens Valla, qui confond ce Pontife avec Celeftius

Pelagien , 8c l'accufe d'avoir foutenu le Neftorianifme.

CELESTIN II. nommé auparavant G«y ^« €/;<«/?«/, parce qu'il

étoit natif de la ville de Tiferne, dite Cita Caftello, avoit étudié

fous Pierre Abaillard. Honoré II. le créa en 1 1 28. Prêtre Cardinal

du titre de Saint Marc. Il fuccéda à Innocent II. le 2y. Septembre
de l'an 1143. Se il mourut j-.mois 8c 13. jours après, le S.Marsdc
l'année fuivante. Saint Bernard , 8c Pierre le Vénérable Abbé de Clu-
nijui écrivirent une lettre. Celle du premier eft la 234, 8c celle du &-
cond eft la 1 7 .du f. livre. * Platine , Bini , Papire Maffian, Du Chef-
ne, Ciaconius, &<.c.inVit.Pont.B2ïom\is,inAnnaL

CELESTIN III. Romain, nommé OMyiiavant Hyacinthe Boéi>,

avoit été fait Cardinal Diacre en 1145-. par Eugène 111.8c avoitété

employé en diverfes Légations, en Allemagne Se en Efpagne. Il

fuccedaàClementlII.l'an 1 191. il fut fait Prêtre le jour du Samedi
Saint , confacré le jour de Pâques , Se le Lundi d'après , ii couronna
.l'Empereur HenriV . 8c fa femme Conftance, Le defir qu'il avoit

,

pour la conquête de la Terre Sainte, l'obligea à prendre fortement le

parti de Richard Roi d*Angleterre,contre quelquesGrands faûieux,
[qui s'étoient révoltez contre lui, dans le tems qu'il failbit la guerre

I

en Orient aux Infidèles. Il employa pour lemême fujeten 1 19/.
lesCenfiircs Ecclefiaftiques contre l'Empereur 8c leDuc d'ÀûtridiQ
8c après la mort du premier arrivée en 1

1 97 . il donna la Sicile à Fré-

déric fon fils, à condition qu'il payeroit un tribut à l'Eglife. Se
voyant foible , 8c près de la mort , il propofa aux Cardinaux de met-
tre Jean de S. Paul, Prêtre Cardinal du titre de SaintePrifque, en El

place; offrantmême de fe démettre du Pontificat. Mais les Car-
dinaux ne voulurent pas recevoir cette propofition. Celeftin cano-

nilaSaint Jean Gualbert en 1194. Il tint le fîégefix ans, neufmois
moins deuxjours, 8c mourut l'an ii98.enjanvieri Le Siège ne va»
quapas feulement un jotu:, comme l'afllire le Cardinal Baronius*

qui a fini en cette année le XII. Se le dernier Tome de fes célèbres

Annales de l'Eglife. Platine Se Ciaconius , enfa Vie , Onuphre 8c Ge-
nebrard , en fa Chr. S. Antonin , Roger , Sec.

CELESTIN IV. nommé auparavant Geûfroy,,àe la maifon de
Caftiglione de Milan , étoit fils de Jean 8c de Cal&ndre Cribelli.fœur

d'Urbain III. Ilfiitélule 22. Septembre de l'an 1141. trente jours

après la mort de Grégoire IX. par dix Cardinaux feulement.L'Em-
pereur Frédéric , ennemi de l'Eglife , tenoit les autres en prifon.

Celeftin avoit été Chanoine 8c Chancelier de l'Eglife de Milan du-"

rant la vie de fon oncle Urbain; 8c enfîiiteil fe fit Religieux deCî-

teaux. Grégoire le fit Prêtre Cardinal du titre de S. Marc en 1227-
8c puis Evêque du titre de Sainte Sabine;8c voyant qu'il s'étoit fait le

Proteéteur des Pauvres Ecclefiaftiques , il lui prédit qu'il feroité-i

levé au Ponfijâpat , comme Saint François le lui avoit autrefois

prophetifé àiui-même. Cependant Celeftin mourut 18. jours:

après fon éleâion, avant que d'être couronné. Sa mort futpleurée

de tous les gens de bien; 8c l'Eglife fut fans Chef vifible pendant 21.

mois.de l'avis des plus fages qui ne jugèrent pas à propos de faireua
Pape,fi Frédéric ne mettoit auparavant en liberté lesCardinaux qu'il

tenoit prifoimiers. Platine, en /a Fïe.Genebrard,e»/<»Cèro».Spon-.

de , ^. C. 1 24 1 . M . 1 5-. e^ 1 8 . Louis Jacob , Bièl. Pont. é^-c.

CELESTIN V.d'Ifernia dans l'Abruzzo, nommé auparavant

Pierre de Mottrrhon , étoit Inftituteur de l'Ordre des Celeftins, lî

naquit en I2I5'. Dès l'âge de ij". ans ilferetira dansla folitude;

enfiiite il allaà Rome , où il reçut l'Ordre de Prêtrife ; puis il fe fit

Religieux de S.Benoît,8c alla vers l'an 1239, dans une des grottes du
Mont-Morron , d'où oft lui a donné ce nom de Pierre de Moriron ou
Mourrhon. En i244.ilpafl'a au Mont-Majella 8c on y bâtit le Mo-
naftere du S. Efprit où il établit fon Ordre , que le Pape Grégoire X.
approuva l'an 127 3. au II. Concile Général de Lyon. CeS. homme
fut créé Pape après Nicolas IV. Le Siège ayant déjà vaqué deux ans,

trois mois, Scdeux jours, 8cles Cardinaux affemblez àPerouze ne
pouvant s'accorder pour l'éleâion d'un nouveau PontifeiLatinCar-i

dinal d'Oftie propofa ce S. Solitaire, qui futélu le cinquième jour

de Juillet de l'an 1294. Cette nouvelle le furprit fi fort, qu'il vou-

lut prendre la fuite;mais à la foUicitation des Prélats 8c deCharles IL
Roi de Sicile , il accepta la première dignité du monde. Il vint

monté fur un âne à Aquila , où il fut conûcré en préfence de plus de

deux cens mille perfonnes , qui étoient accourus de toutes parts à ce

fpeûacle. Au commencement de fon Pontificat il créa douze Car-

dinaux, tous gens de probité, prefque tous François, l'un deiquels

fut Jean le Moine Fondateur du Collège qui porte fon nom à Paris.

Cependant comme Celeftin étoit peu propre pour lesaftaires de la

Cour, on parla de le dépofer après la mort du Cardinal Latin qui

fuppléoit à fon infuffifance. Benoît Cajetan fon fucceflèur, fous le

nom de Boniface VIIL trouvant qu'il s'aceommoderoit mieux da

Pontificat , lui perfuada de faire une abdication volontaire. 11 la fit

cinq mois après fon éleârion; Sccommeilferetiroit en fa folitude,

Boniface.qui avoit déjà été élu.le fit enfermer dans le château de Fu-

mon.où ii mourut treize mois après fa démiffion en 1 296.865 vertus

8c fes miracles l'ont fait mettre dans le cataloguedesSaints.Clement

V . le canonifà en 1 3 1
3 £>n lui attribue divers Ouvrages , Relatio vitx

fu£. Devirtutiéus, Devitiis. Dehominis vanitate. De exemplis. De
fententiis Patrum,érc. qu'on a fait imprimer à Naples l'an 1 640. * Le
Cardinad Pierre d'Ailli , in Vita Celeft. V. Sponde, inAnnal.lMmi

Jacob , Bibl. Pont. iQrc.

Après la mort deCalixte II,en 1 1 24. Thibaud.Cardinaldu titre de

S. Anaftaûe,fut élu Pape fous le nom deCcleftinlI.Comme ou chaa-

toit
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lolt le Te Vetim pour fon éIe£lion. Robert Frangipani proclama Pa-

pe Lambert.Evêque d'Oftie,qui afl'iftoit aux cérémonies : 'Ccleftin

,

qui ne montoit fur le liège qu'avec répugnance , céda volontiers à

Lambert , qui fut nomme Honoré II. * Baronius , A^C.i 14.

CELESTIN , certain Hiftorien qui vivoit dans le III. Siécle/ous

l'Empire de Valerien 8c Gallien. Il ne nous ell connu que par un

feul témoignage de Trebellius Pollio.qui le cite dans la Vie des deux

Valeriens. Valerien/fJ'cwae, dit-il, fut nommé Cefar par fon pè-

re abfcnt, & fut appelle Augufte par fon frère; comme le dit Cé-

leitin.

CELESTINS, Ordre Religieux ainfî nommé du Pape Celeftin

V. qui en eil le Fondateur: Ce faint Hermite fuivoit les Règles de

S. Benoît & lit approuver fon Inftitut au Pape Grégoire X.l'an 1173.

dans le II. Concile Géneralde Lyon , oià il vint à pied. Le Pape lui

donna le nom de Congrégation deS.Damienquifut changé en ce-

lui qu'ils ont encore , quand Pierre fut élevé au Pontificat. D'autres

difcnt que le Cardinal Pierre Damien avoir établi cette Congréga-

tion vers l'an 1078. 8c que les Religieux portoient un fcapulairede

couleur bleue celefte, d'où on les nomme Celeftins. Ils ont 11.

Monafteres en France. * Le Cardinal d'Ailli, Vie Je S.Pierre Celeft.

Beurrier , Celeftin , des Relig. Sponde , ^. C. 1 294. w. 2 . Maurolicus,

î4nr.Oc.Rel.i^c.

CELESTINS , Ordre Religieux ainfi nomriié du Pape Celeftin

V. qui le fonda avant que d'être élevé au Ibuverain Pontificat. Cet

Ordre ayant été établi en 1 244. approuvé en 1 264. par le Pape Ur-

bain IV. 8c confirmé parGrégoire X.en 1 274.dans le II. Concile Gé-

néral de Lyon , fe multiplia beaucoup en Italie , 8c fut introduit en

France par le Roi Philippe /c£c/,qui manda àPierre deSorre.Chantre

de l'Egiife d'Orléans, ou félon quelques-uns , de celle d'Amiens,fon

Ambaffadeur à Napks, de demander en fon nom à l'Abbé Général

de l'Ordre , doute Religieux Celeftins , pour les amener en ce Ro-
yaume. Y étant arrivés l'an 1 300. le Roi leur donna deux Monaf-

teres , l'un dans la Forêt d'Orléans , au lieu appelle Ambert , 8c l'au-

tre dans la Forêt de Compiegnë , au Mont de Châtres.Charles Dau-
phin 8c Régent du Royaume en 1 3 j-i.pendant la prifon du Roi Jean
fon père enAng;leterre,fit venir fix de ces Religieux du Mont deChâ-
tres , pour les établir à Paris au lieu dit des Barrés , où ils font enco-

re à préfent. Ce Prince leur donna en 1 35-8. une bourfe chaque mois
lùrle fceau de fa Chancelerie : 8c le Roi Jean étant de retour , con-

firma cette donation par fès Lettres Patentes de l'an 1 361. Charles

étant monté lûr le throne donna encore à ce Monaftere la fbmme
de dix mille livres d'or, avec la coupe de douze arpens de bois de

haute futaye , à prendre dans la Forêt de Moret pour faij-e bâtir l'E-

giife , où il mit la première pierre , 8c qu'il fit coniàcrer en là pré-

lènce. Il fit eniùite une autre donation à ces Religieux d'un fonds de

terre confiderable. Ce Couvent eft Chefde l'Ordre en France , qui

confifte en vingt 8c un Monafteres gouvernés par un Provincial, qui

a pouvoir de Général en France , 8c eft élu tous les trois ans. * Beur-

rier, Celeftin, des Relig.Cha-çm., liv.z.Moaa/l. SfJP.

CELESTIUS , Difciple de Pelage , étoit Ecoffois ou Irlandois de
nation. Il avoit comme fon maître, l'eiprit vif , ardent 8c fubtil

,

2c il pafîà avec lui à Rome , 8c de là en Afrique , où il défira d'être

promu à la Prêtrife , pour autorifer fon hérelie. Paulin , qui avoit

été envoyé de Milan en Afrique , pour fuppléer au défaut des Minif-

tres Ecclefiaftiques , l'accufa l'an 412. devant Aurele Evêque de
Carthage. Ce Prélat aflèmbla un Synode contre lui , où il fut con-

damné. Cettecondamnation le chaiîà d'Afrique. Il choifit fa retrai-

teen Sicile, 8c continua de dogmatifer, avec plus d'opiniâtreté que
jamais. Hilaire lé défera à Saint Auguftin , 8c ce laint Dofteur é-

crivit contre lui. Après le Concile de Diolpolis, dans laPaleftine

tenu l'an 41 j-.lesEvêqucs,d'Afrique au nombre de Ibixante 8c huit le

condamnèrent à Carthage l'an 4 1 <5.8c ceux de Numidie firent la mê-
me chofc à Mileve. Le Pape Innocent 1. répondant à la Lettre que
S. Auguftin lui avoit écrite contre Pelage 8c Celeftius , excommu-
nia ces Hérefiarques en 417. Cependant Zofime ayant fuccédé à

Innocent, Celeftius le furprit , par une fauflè foumifllon au S. Siège;

ce qui fut caufe que ce Pontife reçut fes Ecrits comme Orthodoxes,
8c écrivit aux Evêques d'Afrique en fa faveur. Ces derniers ne man-
quèrent pas de détromper Zofime, lequel voulut obliger Celeftius

de comparoître ; mais fe fentant coupable il fe cacha , 8c par fa fui-

te donna lieul làjufte condamnation. Honorius le chaflà en 41 S.de

Rome , d'où il alla à Conftantinople : mais le Patriarche Atticus
i'en fit fol-tir par fes cenfures. Il revint à Rome , d'où il fut derechef
banni en 42 2.8c il fe retira dans la Grand'Bretagne avec Pelage , pour
répandre au lieu de leur naiflànce le poifon qu'on les empêchoit
de jetter ailleurs. [Deux Prélats Proteftans , Jaques Ufferius Ar-
chevêque d'Armagh,8c Edouard Stillingfleet Evêque de Worcefter,
ont traité à fonds ce point d'Hiftoire,dans leurs Antic^uitez. Britanni-

ques, 8c ont fait voir qu'il n'y a aucune raifon de croire que Celeftius,

ni Pelage foient retournez en Angleterre.] L'Egiife de France en-
voya en 429 . S. Germain Evêque d'Auxerre , £c S. Loup Evêque de
Troyes , pour aller fecourir les Fidèles. * S.AugaR.m,de taperfeéîicn

de lajujlice, de la rémijjîon des péchez , ^c. Prateole , au mot Celeftius.

Sanderus

,

her. 99. Baronius , A.C.^ii. n.^^.^fi.^i±.n.zi. (^fuiv.

CELESYRIE , c'eft lenom ciu'on donne àcetelpace quieft en-
tre le Liban 8c l'anti - Liban , ou eft la fource du fleuve d'Oronte

,

qu'on appelle en Syriaque Farfar. Sur fes rivages fe voyent les rui-
nes de la grande 8c fameufe vUle d'Antioche , qui fut anciennement
la Métropolitaine de toute la Syrie.

. CELEUS. Cherchez CeUon.
CELIBAT

, état de ceux qui ne font point mariez , telqu'eft
'celui des Ecclefiaftiques. Il eft vrai que le Célibat n'eft pas attaché
de droit divin aux Ordres facrez, c'eft-à-dire, que Dieu n'a point
défendu que les Prêtres fe mariaflènt. Cliûovée , /. de Cminen-

Tom. IL

tia SacerMum, atp. 4.- avoué que de droit divin il eft permis a*jx
Prêtres de demeurer avec les femmes qu'ils ont époufées , avant que
de recevoir l'Ordre de Prêtrife Mais il prétend qu'après l'avoir reçu
ils doivent vivre dans la continence, fans pouvoir fc marier: ei»
quoi il^s'eft trompé. Car dans l'Ancien Teftament il étoit permis
aux Prêtres de contrafter mariage , 8c d'époufcr des femmes après
avoir été élevez à cette dignité. Dans le Nouveau Teftament ,

Jésus Christ n'a fait aucun précepte fur cette matière. Et fi l'A-
pôtre Saint Paul , dans fes Epures a Timothe'e (^ àTite, veut que les
Evêques 8c les Diacres foient chaftes 8c continens , ce n'eft pas un
commandement divin

, mais un précepte Apoftoliquî'. Ilyadeux
autres erreurs à l'égard du Célibat ; la première eft des Grecs , 8c la
féconde des Luthériens ou Proteftans. Les Grecs foutiennent qu'U
n'eft pas permis de fe marier, après avoir reçu l'Ôrdre'de Prêtrife 3
mais qu'il faut fe marier avant que de le recevoir, pour ne pas s'ex^
pofer au danger de la fornication. Quelques-uns font Auteur de
cette fauffe doânne un des fept premiers Diacres nommé Nicolas 3

mais quoi qu'il en foit, il eft certain que Vigilance au commence*
ment du V. Siècle enfeigna publiquement cette erreur, qui fut re-<
çuë par le faux Synode de Conftantinople m TruUo , tenu vers l'an
7oo.CefutencetemsqùelesGrecs introduifirent la coutume d'o.^
bliger les Ecclefiaftiques à fe marier avant que d'être reçus Prêtres j
ce qu'ils firent avec plus d'opiniâtreté du tems de Léon IX. dans le

,

XI. Siècle. A l'égard des Proteftans.ils foutiennent qu'il eft permis
!defemarier, même après l'ordination. Jovinienjettalesfonde-
I mens de cette erreur, mais on ne vit.point de Prêtres* dit Sain6
Auguftin,qui fe laifTaffent féduire par cet Hérefîarque,jufques là que
d'epouferdes femmes. Wicleffe déclara plus fortement fur cette
matière

, 8c a été fuivi de Luther , de Beze, de Melanchthon, de Cal-
vin,8c d'autres : contre lefquels on rapporte les preuves Hiftoriques
qui fuivent , pour montrer que le Célibat eft d'inftitution Apoftoli-
que, 8c de droit Eccleiiaftique , très-ancien 8c très-jufte. L'Apôtre
Saint Paul, dans l'Epitre à Tite, chup. i. dit, ^u'ilfautque l'Evê-
que /oit continent. Le Concile d'Ancyre célébré l'an 3 14. dit expref-
férnent au Can. i o. que les Diacres , qui ne déclarent pas dans leur
ordination qu'ils veulent fe marier, ne peuvent é'poufsr des fera.»
mes

, après avoir reçu l'Ordre. Mais que s'ils font cette déclaration i

ils peuvent fe marier, parce qu'alors on préfume que l'Evêque leur
en a donné difpenfe. Le Concile de Neocefarée qui fut tenu dans
le même tems ordonne, ««f^. i.^uefileVrkre[e marie ^ il fait dé-
gradé.^ Le premier Concile de Nicee célébré en 3 i^.Can. 3 .défend
à l'Evêque, au Prêtre, 8c au Diacre d'avoir en fa maifon aucune
femme , excepté fa mère , fa fœur , ou fa tante. Il n'y eft point
parlé de la femme, ou époufe de l'Evêque , ni de celles du Prêtre
ou du Diacre. En effet s'ils avoient pu être mariez , il n'y avoit pas
lieu , ce femble , de défendre qu'il y eût des femmes dans leur mai-
fon ; 8c les femmes qu'ils auroient époufées fe feroierit difficilement
palTé de filles de chambres 8c de fervantes.

Enfin le III. Concile de Conftantinople inTrullo célébré en 62as

8c 681. can. 6, défend aux Evêques, aux Prêtres , aux Diacres j

8c aux Soûdiacres de fe marier après avoir reçu les Ordres Sacrés ; 8s
ordonne can. 48. que lEvêque marié n'habite point avec fa
femme. Cette vérité fe prouve aufli par les Conciles Nationaux.
Lell. Concile de Carthage en Afrique en 390. ta». 2. s'explique en
ces termes ; Ilplaît à tous les Pères du Concile , que les Evêques,tes Pré-*

très , les Diacres , ou ceux quifont employez dans Vadminiflration des S»'-

cremens ,gardent la chafteté, ^ s'abftiennent même de leursfemmes. A^
fin que nousgardions ce que les Apôtres ontenfeigné, ^ ce que l'Antiquité
a, obfervé. Ces dernières paroles font connoître que ce n'eft pas le Pa-»

pe Syrice , qui ordonna le Célibat des Prêtres en 3 90.Le Concile de
Rome tenu fous le Pape Sylveftre en 325-. c«». 8. faitdéfenfcs aux
Soûdiacres de fe marier. Le II. Concile d'Arles en France tenu l'an
343.ordonne qu'aucun homme marié ne Ibit promu au Sacerdoce,
s'il ne promet de vivre en continence. Les Conciles de Tours en
46 1 ,d'Agde en 5-06. 8c d'Orléans en 5-3 S, ordonnent la même chofej
même à l'égard des Soûdiacres. Le Concile d'Eliberis , maintenant
Elvire, en Efpagne , tenu avant le tems du Pape Syrice l'an 305-. 8c
ceux de Tolède en 400. 8c en 5-31. firent de pareilles Ordonnancesj
Enfin le Concile d'Aix en Allemagne,tenu fous Louis le Débonnaire
Tan 816. 8c celui de Wormesen 868. font conformes en cela aux
Conciles précédens. Le Concile de Mayence en 888 . défend encore
aux Ecclefiaftiques d'avoir avec eux aucune femme , non pas même
leur mère , ni leur loeur.

On oppofe à ces autoritez , ce que Socrate , liv. \.c. 8 .& Soza-
mene, /. i.c.22. rapportent en parlantdul. Concile de Nicée tenu
l'an 3 2j-. Ces Hiftoriens difent que plufîeurs Evêques étant d'avis
qu'il faloit défendre aux Clercs mariés d'avoir la compagnie de leurs
femmes, PaphnuceleConfefTeurfe leva pour empêcher que l'on
n'établît cette loi , Se que toute l'Affemblée ayant oui fes raifons

,

flit delbn fentiment , lailïant à la 'difcretion des Clercs mariés ^

d'habiter avec leurs femmes , ou de vivre en continence. Mais cette
Hiftoire n'eft pas veritable,8c il eft évident que Socrate 6c Sozomene
n'ontpas bien fu ce qu'ils difoient,non plus qu'en plufîeurs autres en-
droits, où ils fe font manifeftement trompez. Car ce récit ne peut
nullement s'accorder avec le Canon 3 . de ce même Concile , que
j'ai rapporté ci-devant, par lequel il eft défendu à l'Evêque, au
Prêtre , 8c au Diacre , d'avoir en fa maifon aucune femme , excepté
fa mère, fa fœur, ou fa tante. D'ailleurs ni Rufin , qui a écrit du
Concile deNicée8c dePaphnuce dans le I.livre de fon Hiftoire Eccle-

fiaftique , ni aucun autre Hiftorien avant Socrate , n'a fait mention
de cette haranguede Paphnuce ; 8c il ne paroit rien d'une chofe fi re--

marquable, dans les aâes de ce Concile. C'eft pourquoi Luther
même

, qui vouloit fe prévaloir de cette Hiftoii-e , eft contraint d'a-

vouer , /. de Conciliis ,p.ï. que les Pères du Concile ne voulurent paS

fuivre l'opinion de Paphnuce. Voyez Bellajmin, de Controverfiis

,

tam.z.oap.ïS. 1^.10.11.(^11. SUP.

M a CELÏ-



P% CEL. *

CELICOLES, c'eft-à-dire, Adorateursdu ciel, certains errans

que l'Empereur Honorius par des refcrits particuliers condamna

vers l'an 4o8.avec lesPayens 8c les Hérétiques. Gomme ils font mis

dans leCodeTheodofien fous le titre desJuifs,on croit qu'ils étoient

des Apoftats ; lefquels de la Religion Chrétienne étoient paffez. dans

le Judaifme , fans en prendre le nom qu'ils favoient être odieux à

tout le monde. Ils n'étoient pas pourtant foumis au Patriarche des

Juifs; mais ils avoient des Supérieurs qu'ils nommoient Majeurs,

Se lans doute ils dévoient avoir auffi des erreurs particulières. * L

.

II. C.Theod. & i6. i.Juft.deJud.^Ccelk.'&zromus , ^;C.4o8.

0^ Les J^ifs avoient auffi été appeliez Ce/<W«, parce que quel-

ques-uns d'entre eux étant tombez dans l'Idolâtrie, du temps des

Prophètes , ils adoroient les aftres du ciel & les Anges. C'eft pour

cela que Saint Jérôme donnedans ce fentiment, étant confultépar

Algalie , fur le palTage de Saint Paul aux Coloffiens , ch.x.v.i 8.

®ueterfonnemiions feduife, en dffeiiaat de puroitre humble par an

ctiue fuferftitieux des Anges. Il répond que l'Apôtre veut parler de

cette erreur des Juifs, 8c prouve qu'elle étoit ancienneparmi eux; 8c

que les Prophètes l'avoient condamnée. Clément Alexandrin repro-

che les mêmes erreurs aux Juifs, êcS.Epiphane dit que les Phari-

iiens croyoient quelescieux étoient animez, 8c les coniideroient

comme les corps des Anges.Deuteronome , ce. 1 7 . i/. g . IV . Livre

des Rois, f^. 1 7 . i^. 1 6 . c.2 1 . t^.3 . ô" f- &i:- S- Jérôme, ep.iji.q.io.

Clément Alexandrin, //. 6. des Tafijf. S.Epiphane, /;. i . Pai. cap. 1 6.

C E L I O N , ou Celeus , Roi d'Eleuline, étoit père de Tripto-

leme , à qui Cerès apprit l'art de labourer la terre. Virgile enparie

dansjes.Georgiques , /;. i.Ovide, /i.4. desFaJles, ^c.

C E L I U S , ou félon d'autres Clodius, de Terracine, d'une illuf-

tre 8c ancienne famille , ayantété trouvé tué dans fon lit, fesdeux

fils furent acculez de ce parricide,parce qu'ils étoient pour lors cou-

chez dans la chambre la plus proche de la fienne, 8c qu'il n'y avoir

point de domeftique,foitAffranchiifoit Efclave,qu'on pût vrai-fem-

blablement foupçonner d'une fi méchante aâion. Ils furent néan-

moins renvoyez ablbus , parce que les Juges confidererent qu'on les

avoit trouvez tous deux dormans dans leur lit, la porte ouverte , 8c

que le fommeil étoit une marque infaillible de leur innocence; n'y

ayant pas d'apparence que la nature eût permis de prendre aucun re-

pos à des enfans enfanglantez li fraîchement du meurtre de leur pè-

re, 8c fi proche de lui. * Vai.Max./ré.B.f. i.esr. 14. 51/?.

C E L I U S. Cherchez Coelius.

C E L L. Cherchez Zell.

C E L L A R I S. Cherchez Borrhée.

CELLARIUS, (Chrillian) natifd'Ifinberg près de Furnes

en Flandres, a vécu vers l'an ij-jô.IlenfeignaleGrecà Louvain8c

ailleurs , 8c publia divers Ouvrages en profe 8c en vers , 8c entre au-

tres un Poëme de la guerre que l'Empereur Charles V. fit en Hon-
grie contre le Turc , qu'on imprima en 1^33. Il prononça auffi

contre les Mandians une Oraiibn fous ce titre , Oraiio contra mendi-

citatem puhliccim , pro nova paupernm fubvcntione . Cela lui fit des

af&ires avec les Moines , qui ne manquèrent pas de le faire paffer

pour un Hérétique. *Valere André, £;é/.Bf/f. 'LeMhs , de Script.

Sac. XVI.

C E L L I T E S, certain Ordre Religieux, qui a des marfons à An-
vers, à Louvain.à Malines , à Cologne , 8c en d'autres villes d'Alle-

magne Se des Païs-Bas. Le Fondateur de cet Ordre eft Alexius Ro-
main, dont fait mention l'KLftoire d'Italie , où ils font auffi nom-
més Alexiains. *Davity, au Difcours desOrdres Religieux. SUP.

CELME, (Celmis)perenourriffierde Jupiter, fut félon la Fa-

ble metamorphofé en diamant , 8c voici quelle en fut l'occalîon. Ju-
piter, pendant qu'il étoit jeune , avoit beaucoup aimé Celme ; mais
après avoir chaiîé Saturne , il fe fouvint que Celme avoit dit à quel-

ques-uns que Jupiter étoit mortel , c'eft pourquoi ce Dieu le chan-

gea en diamant. -* Ovide , Met. 4. Faèl. y . On donne deux fortes de

fens à cette Fable: les uns difent qu'on a feint que Celme avoit été

metamorphofé en diamant , parce que pour avoir mal parlé de fon

Prince , il fut mis dans une tour aufli impénétrable que cette pierre,

& qu'on appelloit pe;it-être leDiamanr. d'autres tiennent que îà me-
tamorphofé eft une recompenfe ; 8c difent que Jupiter pour recon-

noîtrc la fidélité de Celme, qui l'avoit élevé , lui donna de li gran-

des richeffes 8c des biens il afTurez qu'on prit de là fujetde feindre

qu'il avoit été changé en diamant , parce que le diamant eft la plus

précieufe 8c la plus dure de toutes les pierres . Quoi qu'il en foit, 8c

de quelque façon qu'on rapporte cette Fable, on peut apprendre par

là qu'il faut toujours refpeéler 8c fervir fidèlement les Rois , qu'ils

peuvent comme Jupiter lancer le tonnerre d'une main , 8c donner
ces biens de l'autre.Quelques-uns dilènt queCelme étoit un homme
fort modéré , £c ne fe mettoit point en colère ; 8c qu'on a feint qu'il

avoit été changé en un diamant, parce qu'on ne peut faire d'impref-

fion fur cette pierre, 8c que s'il en faut croire Pline, liv.^y. ch.io.

il y en a une efpece qui a la vertu de reprimer la colère 8c la violence

despafTions. SUP.
~ CELMIS, un des Curetés ou Corybantes,lequel ayant couché,
dit^on-, avec la mère des Dieux , fut chafTé par fes autres frères. Il

avoit lefecret de donner au fer dans la forge une 11 grande dureté,

que le fer de CelmispaiTa depuis en proverbe. * Scû.fftr Eufeé. Pal-

Bierius , fur les Marbres d'Arondel. S XJP.

CELRED,ouCeolred, Roi des Merciens en Angleterre,
fuccédi à Ethelred. Il fut courageux 8c donna de grandes marques
de valeur contre Inax , Roi des Saxons Occidentaux; mais il n'eut
pas loilir d'e'tendre fa domination comme il prétendoit , étant pré-
venudela mort l'année 7 17. après un règne de huit ans. * Bede,
qui vivoit de fon tems , Hi(i.Ang.

- C E L R I C , quatrième Roi de Weftfex en Angleterre , dans le

VI. Siècle ; il fuccéda à fon oncle Geaulin ; 8c gouverna llx ans cet

Erat avec grande prudence. * Bede 8c Polydore Virgile, Hift.

d'A>3j[.

CEL
C E L s E , Phïlofophe de la Seûe d'Epicure , 'vivoit dans le IL'

Siècle fou» l'Empire d'Adrien. C'eft à lui, à qui Lucien dédia /fl«

Pfeudomantis. Ll écrivit contre les Chrétisns un Ouvrage qu'il inti-

tula Le difcours véritable , auquel Origene répondit par un autre ea
huit livres. Un ConfefTeur , nomme Ambroife , engagea Origene
à réfuter ce difcours , auquel les Chrétiens n'avoient pas apparem^
ment voulu répondre. Après avoir confondu la vanité de Celle j.

qui fe glorifioit de connoîtte toutes chofes , il répond fur les impof-
tures qu'on avoit accoutumé de publier contre l'Eglife. Celfè pro-
mettoit un autre Ouvrage , dans lequel il s'engageoit d'enlèigner de
quelle forte dévoient vivre ceux qui voudroient fuivre les règles de
la Philofophie. Origene envoyant à Ambroilè là réponfe au Livre
deCelfe, le pria de s'informer de ce fécond Ouvrage 8c de le lui

envoyer s'il le trouvoit; mais on ne fait pas fi Celfe s'aquitta de fa

promefTe, 8c s'il travailla à ce fécond Traité. * Origene, contCelf.

Eufebe, Hi/î.//. 6.f. 26. Baronius, A.C.iiz.n.i6. Volaterran,

//. 14. Anthrop.Gîi&nÀ\, li.x.delaVie d'Epicure, ch.6.

C E L S E , Maphée de Véronne. Cherchez Maffée.

[CE LSI N, Préfet du Prétoire fous Conflans, en cccxxxviii."

fac.Gothofredi Profopog. Cod.Theod.]
C E L S U S , Poète Plagiaire , qui vivoit environ i f. où 20. ans

avant l'Ere Chrétienne. Horace lui donne quelques avis , dans une
de fes Epitres à Julius Florus , li.\. ep.^.

C E L S U S , (Albinovanus) qui eft différent de ce Poè'tePlagiai-

re, dont je viens de parler; à qui le même Horace a écrk la 8. Let-
tre du I. livre.

• CELSUS, (Aurelius Cornélius ) ou A u R E L I u s Corné-
lius Celsus, qui vivoit dans le I. Siècle , fous l'Empire de
Tibère, étoit Philolbphe de la Seâe d'Afclepiade , 8c eft loué par
Quintilien. Il a écrit de la Rhétorique , de l'Art Militaire , 8c huit
livres de Médecine , que nous avons encore , 8c que Jofèph Scaliger

avoit eu deflèin de donner de nouveau au public , comme Voffius

le remarque. Mais depuis Jean Antoine Van der Linden , publia eu
165-7. Iss VIII. livres de Cornélius Celfus àLeiden, où l'on en a
fait l'an 1 66f. une autre édition , i» 1 2. * Quintilien , //'. 9. i o. ^^
12. Voffius de Phii.c. 12. §.4. Caftellan , mVit.illufl.Med. ^c.
[On en a fait une nouvelle édition àAmfterdam, en 1687. avec
les Notes de divers Savans ramaffées par les foins de M. d'Almelo-
veen.]

CELSUS, (Cajus Titus Cornélius) Tyran qui s'éleva en Afri-

que , du tems de l'Empereur Gallien vers l'an 267. Les Africains l'o-

bligèrent d'accepter l'Empire 8c le revêtirent du voile d'une ftatuè'

,

pour lui fervir de manteau Impérial. Mais fept jours après il fut

tué par une Dame nommée Galliena , parente de Gallien. Les habi-

tans de Sicca laifTerent manger fon corps aux chiens , 8c par un nou-
veau genre de fopplice ils attachèrent fon effigie à une potence.

*Trebellius Pollio, Vie des trenteTyrans.

C E L S U S 4 ( Julius) ou Julius Celsus, qui vivoit quel-

que tems avant la naifTance du Fils de Dieu,compofa des Commen-
taires de la vie de Jule Céfar ; publiez en 1473. Divers Auteurs fe

font trompez au fujet de cet Auteur, comme Voffius l'a remarqué.
Voffiui, Infi.Orat. li. ^.^de Hifi. Lut. l.i.c. i^.

[CELSUS (Domitius) Vicaire de l'Afrique fous Conftantinlie

Grand , en cccxv. ^ac. Gothofredi Profopogr. Codicis Théo-
dofiani.J

CELSUS,
(
Juventius) ou Juventius Celsus, Jurif-

confulte qui vivoit dans le II. Siècle, fous l'Empire de Trajan 8c

d'Adrien. Il avoit un fils de même nom qui étoit auffi très-favant

dans le Droit. C'eft lui qui fut Confiil en 1 29. Il a compofe 29. li-

vres de Digeftes , 2o.d'Inftituts, 8c 1 3 . de Lettres.

CELSUS, (Juventius) ou JUVENTIUS CELSUS,'
grand Jurifconfùlte, étoit fils de cet autre dont j'ai parlé, qui fut

auffi Jurifconfùlte 8c Confeiller d'Adrien , 8c qui fut beaucoup efli-

mé en la Cour de Trajan. Celui dont je parle fut Conful Romaia
l'an 1 29. 8c il laiffa trente-neuflivres de Digeftes , vingt d'InftitutSs

Se quelques autres.

CELSUS, (Marins) dont Tacite fait mention fous le règne
d'Othon.

CELSUS, ( Metianus ) qui a vécu fous l'Empire d'Alexandre

Severe, étoit Jurifconfùlte, 8c peut-être de la famille de Juventius,
* Spatrain , in Adr. Vulcatius Gailicanus, in AviJ. Caff. LampridiuSj

rà.-i/fx.i'ex». BernardusRutilius, mVit.Jurif.fipc.

CELSUS, (Publius
)
qui fut Conful en 1

1
3 . avec C. Claudius •

Crifpinus. Ce Celfus eft apparemment le même qui avoit conlpiié

contre Adrien 8c qu'on fit mourir.Confultez, les Auteurs citez après

Celfos Metianus.

CELTES, anciens peuples qui fe vinrent habituer en Europei'

après le déluge. Quelques-uns les font défendre d'Afchenaz : les

autres, comme A ppian Alexandrin , eftiment qu'ils viennent de

Polypheme 8c de Galathée , qu'il dit avoir eu trois fils , Celtus:,

Gallus , 8c Illyricus. Les autres tirent ce nom de Celtes , qu'ils font

IX. Roi des anciens Gaulois. Les^plus anciens Auteurs Grecs,

comme Hérodote , le donnent indifféremment aux Gaulois , Se aux

AUemans. Ceuxquiontconfideréde plus près ce nom , comme
Polybe, Diodore , Plutarque , Ptolomée , Strabon, Athcnéé,Ja-

fèphe, Scc.ne le donnent qu'aux Gaulois originaires. D'autres y
ajoutent les Elpagnols , croyant avec quelque forte de raifon que

les Celtes avoient fSit alliance avec les Iberiens, 8c que c'étoit de Is

qu'étoitvenulenom de Celtiberiens. Quoi qu'il en foit , ces peu-

ples étoient plus particulièrement dans les Gaules. L'Emph-e des

Celtes fut célèbre fous le règne d'Ambigat , Prince des Ber-

ruiers , qui regnoit du tems que Tarquin l'Ancien comman-
doit à Rome , comme Tite - Live le remarque. Ce fut vers

l'an 164. de Rome , enlaXLVIII. Olympiade , 8c 5-9 1 . avant

Jésus Christ. Deux neveuxde ce Prince fe llgnalerent par de

h"



CEL. CEM. CEN;
ihmeufes colonies qu'ils conduiiirent en Italie& dans rAlletWagnc.

Celle-ci fous Scgovc£;& Bellovefc étoit chefde l'autre. Du tems de

Céiàr ces mêmes Celtes tenoient encore tout ce qui ert depuis le

Rhm jufques à l'Ocean^entre le mont de Vauge £c les rivières de

Marne 8c de Seine d'un côté, & le Rhône,les montagnes des Ceve-

res,8c la Garonne de l'autre. Après Céfarjli région de ces Celtes fut

appellée Gaule Celtique ou Lyonnoife,& Augufle voulut qu'elle fut

bornée des rivières du Rhône , Marne, Seine, Loire , & de la grande

mer Oceane. * Hérodote, /('. 2.gj'4.Tite-Live, //. j. Sirahon. li.^.

Céfar, de Bel. Gatl. Bodin , c. 9. Meih. Cluvier , Briet , Sanfon , &c.

CELTES PROTUTIUS, (Conrad) natifde Schweinfurt

fur le Mein,dans la Franconie, vivoit dans le XV. Siècle. Il eut beau-

coup de part à l'eftime de l'Empereur Frideric IV. qui lui fit donner

]a couronne de Poëte & il eft le premier des AUemans , qui a mérité

cet honneur. Il fut difciple de Rodolphe Agricola en Allemagne, de

Marcile Ficin , de Sabellicus , de Pomponiu? , 8c de plufieurs autres

grands hommes en Italie. Ses Ouvrages de Poëlîe lerendirent célè-

bre. 11 écrivit aufl'i plufieurs Ouvrages d'Hiftoire & de Géographie ;

& il mourut à Vienne en Autriche où il enfeignoit,âgé de 49.ans, en

i^-oj". * hïliusGiiMus, Diat. 2 JeiPoëiejiiefin tems. Voflius, ties

Biji. Lat. li. 3. ch. 10. Fifchard, Melchior Adam, Sec.

CELTIBERIENS, peuples de l'ancienne Gaule, c'eft-à-di-

re, des Celtes qui palTerent en Efpagne, & s'y établirent le long

de riber , 8c firent alliance avec les Iberiens en Aragon 8c puis en

Caftille.lls étoient braves à la gucrre,8c réfifterent avec courage aux

Romains 8c aux Cathaginois : auffi Florus les appelle laforce d'£fpa-

gne.Ce nom deCeltiberiens étoit formé de celui dcsCeltes 8c de celui

des Iberiens, comme je l'ai remarqué après Lucain en parlant des

Celtes. Martial efl: aufl'i de ce fentiment , U. i[..Epigr.fj.

Nos Cel/is geniti ^ ex Jberis.

Les anciens Auteurs parlent fouvent de la force, du courage, 8c de

l'adreflè des Celtiberiens ; mais ils avoient une coutume bien fale,

dont Catulle fe moque avec railbn , ef. 40.

îiunc Celtiber in Celtiberia tirra

^JOil^uifque minxit , hoc (ibi filet tnant

Dentem , ^tque rujfum dejricare gingivam :

Ut quo ifie vefler expolitior tiens efi

,

Hoc te amflius bihijj'e prxclicet loti.

Les Celtiberiens étoient divifez en diverfes fortes de peuples , doht

il y en avoit quatre principaux. * Diodore , /;. 6. Strabon, /(. 4, Pline,

U-i.ch. 1. Tite-Live,/(.j-. Florus j li.i.ch. 17. Mariana, HiJt.'Da-

pleix, li. z. des Mémoires des Gaules, c. 41. 0'fMv.'iionm.s,c.i^^.

fi(/^. Merula , Botero, 8cc.

C EM A R E , Auteur Grec , a èait une Hiftoire des Indes. Il eft

allégué par Plutarque dans le dixième livre des Fleuves,où il rappor-

te un conte de lui.

C E M E L E , ville ruïnèe dans les Alpes maritimes près de Nice
en Provence. On l'avoit ainfî appellée à caufe du yoiiinage du mont
Cemenus : qui comprenoit tout l'cfpace depuis la fource du Var juf-

ques à fon embouchure dans la mer. Elle etoit comprife dans les

Gaules; 8c Pline 8c Ptolomée h.novaxaentU'viUe des Vediantins,mais
on ne fait pas l'origine de ce nom. Elle fut aufTi la capitale ôc le

liège du Gouverneur des Alpes maritimes. Les Romains y avoient

établi leur féjour, comme il fe voit par les infcriptions Scies tom-
beaux qu'on y trouve. Mais fa grandeur ancienne paroît encore
mieux par les reftes d'un amphithéâtre fort ample,par les grands ca-

naux , qu'on a trouvez depuis peu , 8c par les ruines du temple d'A-
pollon. Cette ville fut auffi le fiégc d'unEvêque; 8celleaeuplu-
iieurs Prélats illuftrcs par leur fcience Se par leur fainteté , comme
S.Pons,qui avoit été baptifè par lePapePoncien , 8c qui fut martyri-

, fé fous l'Empire de Valerien 8c de Gallien:Amantius , qui affilia l'an

58 1 .au Concile d'Aquilée:Valerien, dont il eft parlé dans les Epîtres

de S. Léon, au fiijet de la querelle qui furvint entre Théodore de
Frejus, 8c Valerien, Maxime de Riez , 8c Faufte Abbé deLerins.

11 nous a laiffè aufll 20. Homélies -.Auxamius, dont il eft parlé dans
les Aâes du Synode que le Pape Hilaire tint à Rome l'an 465-. Inge-
niusd'Ambrun qui s'y trouva, fe plaignit au Pape de l'ufurpation

de quelques droits de Ion Eglilè,faite par cet Auxamius, flir un faux
expofé à fa Sainteté ; ScHilaireécrivit c/'.4.àLeoncedeFrejus , à

Veran de Vence , 8c à Viâorius pour cette affaire , Sec. Au refte Ce-
Inele fut ruïnèe par les Goths Se les Vandales,dans leVI.Siècle com-
me quelques Auteurs l'ont cru ; ou par les Lombards , ou les Sarra-
iïnsdansle Vll.oule VIII, comme les autres le penfent. Le lîéo-e

Epifcopal eft transféré à Nice, qui n'étoit qu'uii bourg tandis que
Cemele étoit dans fa fplendeur;& qui eft aujourd'hui une ville riche
8c agréable, maintenant qu'il ne refte plus que les ruines de l'autre.
* Pierre Jofredi , Hi/l. des Evéq. de Ni<rf.Sainte Marthe , Gall. Chrift.

T. Ul.p.ySf. Guefnay, Hijl. de Marfiille. Godem,Hift. Eccl. T.III. li.

3 . ». 6,Théophile Rainaud , en la defenfifour Valerien ,c.i. ^Jiiiv.
CENACLEde Jerufalem , grand bâtiment fur le mont de

Sion , au côté Méridional de la ville , où l'on voit encore une Eglife

couverte d'un dôme, avec un Couvent , qui appartenoit autrefois

aux Religieux de Saint François , qui font à préfent à Saint Sauveur.
La tradition tient que l'Eglife a été bâtie fur les fondemens de la

maifon où Jésus Christ fit la dernière Cène avec lès Apôtres, 8c

où le Saint Efpritdelcendit le jour de la Pentecôte. C'eft en ce mê-
me lieu que Nôtre Seigneur inftituale très-faint Sacrement de l'Au-

.
tel , 8c qu'il apparut à fes Difciples après fa réfurreâïon. L'Impe-
latrice Sainte Hélène renferma dans l'enclos de cetteEglife les tom-
beaux du Roi David, Scdefesfucceflèurs Salomon, Roboam, 8c
autres, dont les fépultures étoient fur le mont de Sion. Mais ce fu-
perbe édifice fut ruiné par les Infidèles vers l'an 64o.puis rétabli par
lesChrétiens vers l'an 1 044.mais ce ne fut pas avec la même mao-ni-
ficcnce. Cette Eglife fubliftoit encore du tems de Godefroi , pre-
mier Roi de Jerufalem , qui ymitunPrieuravecdesP,eligieuxde
rOrdre de S, Auguftin.L'an 1313. Robert Roi de Naples Se de Jeru-
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falem y fit bâtir un Couvent pour les Religieux de S. François Z{
avoient la garde du S.Scpulcre : mais ces Religieux en furent chaflës
par les Turcs,l'an 1 5-60. L'Eglife que l'on voit à prefent a été relevée
lur les fondemens de celle que Sainte Hélène y avoit fait bâtir. Elle
eft divifee en quatre parties , deux bafies , 8e deux hautes. Le bis eft
une fale longue de vingt-quatre pas , 8c large de feize , qui clt le lieu
ouJesus Christ lava les pies à fes Apôtres. Decettefaleon
entre dans l'autre de plain piè, qui eft un peu plus petite, n'ayant
que vingt pas de longueur , 8e quatorze de largeur. On y voit un
tombeau qu'on tient être à la place de celui de David; Le haut con-
tient deux chambres

, au deflus des deux fales , 8e de la même gran^
deur.La première eft celle où leSaintEfprit defcendit fur lesApôtres
ejour de la Pentecôte: 8c l'autre, eft le lieu où Nôtre Seigneur- fit
la Cène, inftitua le très-faint Sacrement , 8c apparut à fes Apôtres
après fa relurreûion.' Ce qui eft déplorable , c'eft que tous ces
laints lieux font profanés par les Turcs, qui les occupent. Néan-
moins le 1 ère Gardien de Jerufalem retient toujours le titre deGar-
dien du mont de Sion, pour conferver la mémoire de ce droit.
Doubdan, Voyage de laTerre Sainte. SUP.
CEN ALI S, (Robert) Evêqued'Avranches en Norttaiidié

;

doélePrelatduXVL Siècle. Il étoit de Paris, où il reçut le bonnet
de Doéfeur en Sorbonne l'an i j-

1
3 . Le Roi François I , qui étoit le

Père des Lettres, eftima particulièrement RobertCenalis.Se pour le
lui témoigner, illenommaàl'Evêchéde Vence, qu'il quitta pouf
celui de Riez, où il publia des Ordonnances Synodales. Enfin il
fut transfereàl'Evêched'Avranches en 15-31. Se il témoigna qu'il
etoitdign-edecechoix. Ilcompofaune Hiftoire de France, qu'il
dedia au Roi Henri II. Se cet Ouvrage fut bien-tôt fuivi d'un au-
tre, qui comprenoit l'Hiftoire Ecclefiaftique de Normandie. Il
écrivit auffi contre la Formule publiée par l'Empereur Charles V;
lous le nom d'intérim. Il en publia un autre des poids Se des mefu^
res, unimitulé LarvaSycophanùcainCalvinum , Se divers autres.
11 mourut en ij-6o. à Paris, oul'onvoit fa ftatuë d'airain, avec
fon tombeau 8e fon èpitaphe dans l'Eglife de S. Patl. * Poflèvin

,

in App. S. Genebrard , m Chron. Sponde , in Annal. Berthel , de Epifc.
Kejenf. Sainte Marthe , Gall. Chrift. de Epifc. Abrinc. Rejenf. é> Venc,
&c. -'

CENCHRIS, femme de Cinyre , Roi de Cyprè, 8c tnerë
de Myrrhe

, ayant ofè fe vanter d'avoir une, fille beaucoup plu s belle,
que n'étoit Venus; cette Déeflè, dit la Fable, pourfe venger de
l'orgueil de la mère, permit que la fille brûlât d'une flamme inceA
tueulepour fon père, avec lequel elle coucha, fans qu'il le fût »
par l'adreflè Se l'entremife de fa nourrice. Myrrhe fe voyant en-
ceinte, 8c voulant cacher fon crime, iè retira dans les forêts , où
Venus,qui en eut pitié.la changea en un arbre dont nâquitAdonis, &
d'où coule la myrrhe. Hygin, f^ji. ;5-8. LeScholiaftedeTheocritë
Idyle I. recite un peu autrem_ent la chofe; car il n'attribue pas ce
malheur à l'orgueil de Cenchris, mais à celui de Myrrhe qui attira
fur elle la colère de Venus , parce qu'en fe peignant elle fe vantoit
d'avoir de plus beaux cheveux que cette Dèeffe. SUP.
CENCIUS

,
Chanoine de Sainte Marie Majeure à Rome, 8e Ca-

•merier ou Chambellan du Pape Celeftin III,vivoit fur la fin du XIL
Siècle. Il fit un Recueil des revenus Se des fervices qui étaient dûs à
l'Eglilè Romaine , avec les titres. Cet Ouvrage eft encore confervé
dans la Bibliothèque du Vatican, *Baronius, ^. C. 1193.
CENDEBE'E , Général des armées d'Antiochus Sidetes. Il défbk

la Judée,Se fut défait dans une bataille, par Jean fils de Simon , de la

famille des Machabées. Ce qui arriva l'an 39 18 du Monde, 617. de
Rome, Se environ 13)-. avant Jésus CHRisT.en la CLXI. Olympia-
de. *I. des Machabées, c^. 16. é'^e'-»-Salian,-rf.M. 1918.
CEN EDA, enlj^^mCenetaÎjiCenedaAgathis., ville d'Italie

en la Marche Trevifàne , du domaine de Venife , avec Evêchè fuf-
fragant d'Aquilée.Venance Fortunat en fait mention dans la Vie de
Saint Martin, en ces termes:

Per Cenetam gradient (^ arnicas Vuplavenertfes, - •

C E N E' E , -un des Lapithes , avoit été fille , à ce que difent les
Poètes , 8e fe nommoit alors Cenis. Comme elle fe vit aimée de
Neptune , elle le pria de la changer en un homme, mais en un hom-
me invulnérable; Se elle obtint ce qu'elle demanda. Depuis fous
le nom de Cenée , elle aflifta aux noces de Pirithoiis, 8c combattit
contre les Centaures , qui l'ètoufferent fous la pefanteur des grands
arbres qu'ils jetterentlùr&n corps. Néanmoins Neptune, qui iè
fouvint de l'avoir aimée, ne voulut pas qu'elle pérît entièrement

,

Se la metamorphofa enoifcau. Ovide, Metam. iz. Fable i\,. Ceux
qui veulent expliquer cette Fable , difent que ce ne fut pas la nature
de Cenèe qui fût changée, mais feulement fes mœurs: que ce fut
un beau garçon,qui étoit plus propre pour l'amour que pour la guer-
re, 8c qu'après avoir vécu long-tems danslamollefle.ilembrafla
enfin les armes. Que ce changement de vie donna lieu de dire, que
de femme il étoit devenu homme ; parce qu'on a toujours donné le

nom de femme aux hommes lâches 8eeftèmines. On feint qu'il

étoit invulnerable.parce qu'il avoit tant d'expérience dans la guerre»
Se qu'il etoit fi adroit dans les combats fmguliers, qu'il ne futjamais
bleflè. D'ailleurs , bien que les hommes courageux fuccombent
quelquefois fous legrand nombre de leurs ennemis, ce qui eft re-

préfentè par les forêts entières , fous lefquelles les Centaures acca-
blèrent Cenée; néanmoins leur vertu ne reçoit point de bleflTures, Sc
demeure invulnérable. On ajoute que Cenée fut changé en oilèau

après là mort , pour montrer que la réputation des grands hommes
vole après eux dans le monde , 8c que quelque eftbrt que l'on faflèj

comme firent les Centaures, afin d'ètouftér Cenée , onnefauroit
empêcher que leur nom ne foit glorieux. Se que l'immortalité ne
fe)itlarécompenfedela vertu. SUP.

CENEVALK , feptiéme Roi des Saxons Occidentaux , ou de
Weftfex en Angleterre , dans le VII . Siècle , prit le fceptre après Ci-

nigilfe. Pende, Roi de Mercie, le dépouilla de fes Etats, pour ie
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venger de l'injure reçue en la perfonne de fa fceur , quecePrmce

avoitépoufée 8c puis répudiée. Il fe retira vers Anne, Roi des An-

glois Orientaux , chez lequel ayant demeuré près de trois ans, ilfe

fit Chrétiens & fe mettant en campagne avec quelques amis que

fa mauvaife fortune lui avoit laiflez , recouvra fon Royaume ; &
conquit une partie de celui de Mercie fur Wishere , fils de Pende.

*DuChefne, Hijl.d'AngL

GENEZ, vaillant homme de la Tribu de Juda , eut une révéla-

tion,dans laquelle il lui fut ordonné de ne fouftrir pas que fa nation

fût réduite dans kmiferequeilefouffroitdelafervitudedes Affy-

riens,mais dofer tout entreprendre pour l'en délivrer. Ilchoifit,

pour l'aflifter dans une fi grande entreprife, le peu de gens qu'il con-

noiflbit alfez généreux pour n'appréhender aucun péril. Ils com-

mencèrent par couper la gorge à la garnifon Aflyrienne ; & le bruit

d'un fi heureux fuccèss'étant répandu, leurs troupes groflirentde

telle forte, qu'ils fe trouvèrent en peu de tems prelque égaux en

nombre aux Aflyriens. Alors ils leur donnèrent bataille , les vain-

quirent, les contraignirent de fe retirer au-delà de l'Euphrate, &
recouvrèrent glorieufement leur liberté. Le peuple, pourrécom-

penfer Cenez d'un fi grand fcrvice, le prit pour fon Chef, 8c lui

donna le nom de Juge. Il mourut dans cette charge, après l'avoir

exercéedurant quarante ans. *Jofephe, des Antiii. des Juifs , liv.

f.ch.^. sue. [Ce Juge d'Ifraèl eft Othoniel fils de Kenaz . ou Ke-

nez , que Jofeph appelle
,
je ne fai pourquoi Keniazus. Car il

n'efl: pas permis de changer ainfi les noms. Voyez le ch. III. des

Juges.]

CE NI S, ou Mont Cenis, eft le nom moderne de ce paflâge

fameux des Alpes,qui féparent la Savoye du Piémont,8c que les An-

ciens appelloient Atfes Cottu. S UP.

CENOBITES, eft le nom que l'on donnoit anciennement

à ceux qui avoient embrafle la vie Monaftique , 8c qui vivoient

en communauté ; pour les diftinguer des autres Moines qui vi-

voient dans la folitude , £c que l'on nommoit Hermites ou

Anachorètes.» * Mezerai, au commencement de fin Aère^é Chro-

nol. SUP.
^

-

CENSEUR; c'eft le nom qu'on donnoit à Rome à certains

Magiftrats, qui réformoient la police Se les mœurs , eftimoientles

biens , dégradoient les Sénateurs , créoient le Prince du Sénat, pre-

noient garde à ce qui fe paflbit dans les familles, fi on y avoit foin de

l'éducation des enfans 8c des biens , fi on faifoit trop grande dépen-

fe ; 8c avoient enfin droit de reprendre un chacun , 8c de s'employer

pour tout ce qui pouvoit être a l'avantage du public 8c des particu-

liers. On avoit coutumed'en élire ordinairement deux; un de fa-

mille Patricienne , 8c l'autre populaire. Ce qui fe faifoit de cinq en

cinq ans ; 8c quand l'un des deux mouroit durant leur emploi , l'au-

tre fortoit en même tems de charge ; 8c il étoit procédé a l'éleftion

de nouveaux Officiers. Cet ordre a pourtant été très-fouvent chan-

gé. Au refte cesMagiftrats furent créez l'an 311. de Rome , après

que le Sénat eut pris garde que les Confuls , qui étoient ordinaire-

ment occupez aux expéditions militaires , ne pouvoient pas s'em-

ployer aux autres aftaires privées. L. Papinius Mugellanus & L.

Sempronius Atratinus furent les premiers qu'on éleva à cette di-

gnité. * Ciceron, //. j, des Loix. Plutarque, en la Vie de Caton le

Cenfeur. Tite-Live, Denys, 8cc.

CENSEUR: nom que l'on donnoit aux Magiftrats Romains
qui étoient établis pour réformer les mœurs , 8c pour corriger les

abus, qui feglifiiientdans la République. Ce qui regarde ces Cen-
ièurs, eft dans l'article précèdent. Je vai parler ici des Cenfeurs de

Livres , parce qu'il y a beaucoup de choies curieufes à dire fur ce

fujet. Les Puiflànces Ecclefiaftiques 8c Séculières ont étabU dans

leurs Etats des Cenfeurs , pour examiner les Ouvrages des Auteui's

& porter leur jugement fur les Livres que l'on donne au public, afin

d'empêcher que.rien ne paroiffe au j our,qui puiffe féduire les efprits

par une fauffc doftrine , ou corrompre les mœurs par des maximes
dangereufes. A l'égard de la France , le droit d'examiner les Livres

concernant la Religion 8c la Police Ecclefiaftique a toujours été

attaché à l'autorité Epifcopale, parce que les Evêqucs font lesJuges
naturels de la Doftrine de l'Eglife. Mais depuis l'établiffement de la

Facultéde Théologie il lêmble qu'ils ayent bien voulu fe déchar-

ger de ce foin fiir les Dofteurs , fans néanmoins rien diminuer de
leurautoritéencepoint. Depuis ce tems là , les Dofteurs delà Fa-

culte de Théologie de Paris ont confideré le droit d'examiner les

Livres qui fe publient , comme une des principales prérogatives de

leur Corps. Quelques-uns même d'entr'eux prétendent que les

Papes ont donné ce pouvoir à la Faculté par leurs Bulles, les Rois de

France par leurs Ordonnances 8c leurs Lettres Patentes , 8c le Parle-

ment par fes Arrêts , 8c qu'elle s'y eft maintenue par une ponèfiTion

immémoriale. D'autres ne parlent pas d'une poflèflion fi ancieime ;

8c dans les raifons d'oppofition qu'ils vouloient former à la no-
mination de quelques Cenfeurs publics , l'an 165-0. ils difent qu'il

y a plus de deux cens ans que les Docteurs de Paris font en poiTeflion

d'approuver les Livres, fans être affujettis qu'à leur Faculté, à la-

quelle feule ils ibnt refponfables de leurs approbations. Le P.Theo-

phile Rainaud , Jéfiiite, a tâché de faire voir que.ce privilège des

ï)ofteurs en Théologie n'eft point un droit, qui leur appartienne

à caufe de leur titre. Il ajoute que des trois qualitez que le célèbre

Gerfon leur donne , les deux premières , qu'il appelle autantaiive

êc authentique, appartiennent proprement aux Cui-ez 8c auxPafteurs

chargez du foin des âmes : 8c qu'il ne refte pour les Dofteurs que la

troifieme , qu'il nomme doctrinale. Quoi qu'il en foit , les Doéleurs
fe font aquittez de cet emploi avec aifez d'cxaflritude 8c de fidélité ;

jufques à ce que,pour obvier à quelques defordres arrivez dans l'im-

preifion des Livres durant les troubles du Royaume , on vit établir

en 1624. quatre Dcfteurs de la Faculté par des Lettres Patentes du
Roi , pour être Cenfeurs 8c Approbateurs de tous les Livres nou-

veaux qui s'imprimeroient , 8c pour en être refponfables en leurs
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noms.avec défenfes auxLibraires d'imprimer aucun Livre qui n'eut
été examiné par deux de ces Cenfeurs. Cette commiflion , qui fub-
fifte encore aujourd'hui, quoi que le nombre ait été changé , don^
na quelque chagrin aux autres Docteurs , qui crurent qu'on les vou-
loit priver du droit d'examiner les Livres. Mais le ChanceUer le.s

remit dans le calme, parlareponfe qu'il fit le 2. Janvier i6zj-.au
Syndic delaFaculté; Qu'iln'avoitpointpiétendufaireaucunpré-

judice au moindre Dofteur , ni déroger à leurs droits 8c à leurs an-
ciens privilèges. En eftét, ils n'ont pas laiftë de continuer depuis
ce tems là dans l'exercice de la Cenfure , nonobftant la commiflion
qui en eft donnée à quelques particuliers.

Pour ce qui eft des autres Livres, qui ne regardent pas laReligion,

il femble qu'on avoit autrefois donne la commiifion de les examiner
aux Maîtres des Requêtes , qui paroiflènt avoir gardé cet emploi
jufqu'au règne d'Henri IV. Mais il y a apparence que cette com-
miflion étoit perfonnelle , plutôt qu'attachée à la dignité de Maître
des Requêtes;8c que d'ailleurs ils n'etoient chargez que de lire les Li-
vres de Droit 8c d'Hiftoire , oii l'on a coutume de traiter des QueP
tions Politiques , 8c de rapporter des faits qui peuvent regarder les

droits du Roi, les intérêts de l'Etat, ôc les loix du Royaume. C'eft
pour cette raifon que les Doâeurs de la Faculté de Théologie de Pa-
ris ne trouvoient pas bon que M . Morel , qui avoit été commis avec
M. Grandin , pour être les Cenfeurs des Livres concernant la Reli-
gion , fe vantât de tenir la place des Maîtres des Requêtes dans cette
fonftion.

Il faut ajouter ici ce qui regarde la Cenfure des mauvaisLivres que
l'on a trouvé moyen de donner au public , fans en avoir obtenu l'ap-

probation des Cenfeurs. Le Pape Gelafe préfidant au Concilede
Rome tenu l'an 494. cenfura les Livres des Hérétiques , 8c ceux de
quelques Catholiques , oii l'on avoit remarqué quelque chofe qui
étoit capable de préjudicier à la pureté de la foi ou des mœiu-s de
ceux qui les pourroient lire. Dans cette même vue, le Concile de
Trente nomma des Commiflaires de diverfes nations, pour exami-
ne /'/WfA; Romain des Livres défendus; 8c fur leur rapport, il re-
mit cette affaire entre les mains du Pape Pie IV.gpur en faire la dif-

cuflTionàloilir. On a depuis fait plufieurs/«^//Vc/, Se plufieurs Dé-
crets de la facrée Congrégation , mais ils n'ont eu lieu que dans le

paisd'Inquiiition. Car comme la cenfure 8c la condamnation des
Livres qui concernent la Religion , font du reflTort de lajurifdiâioa
Ecclefiaftique , leur fuppreflion aufli-bien que de tous les autresLi-
vres appartient à la Puiflànce Séculière , qui a été en poflTefllon de ce
droit, dès qu'elle eft devenue Chrétienne. Nous voyons que dans
les premiers fiécles d'après la perfécution contre les Chrétiens , les

Livres, qui étoient cenfurés par les Conciles,étoient fouvent défen-
dus 8c fupprimés par l'autorité du Prince, non feulement comme
étant le Proteâeur des Canons , mais comme agiflànt de plein droit
par raifon d'Etat. Le Concile de Nicée célébré en 315-. condamna
les dogmes d'Arius:8c l'Empereur Conftantin en défendit les Livres
par un Edit fort févere contre ceux qui les cacheroient.au lieu de les

brûler. L'an 398. l'Empereur Arcadius publia un Edit contre les

Livres d'Eunomius 8c des Manichéens, à la foliicitation de S. Chry-
foftome , comme l'on croit, après lui avoir repréfentéquel'Eglife

les avoit cenfurés. Theodofe le Jeune, après que le Concile d'Ephe-
fe tenu en 43 1 .eut condamné lesLivres deNeftorius,fit unEdit pour
les faire rechercher 8c les faire brûler. L'an 4J-2 . l'Empereur Mar-
cien autorifa par fes Ordonnances la cenfure que le Concile de Chal-
cedoine avoit faite des Livres d'Eutychès, 8c lesfitjetteraufeu.

Et deux ans après , il condamna au feu les Livres des Apollinariftes,

à la prière du Pape Saint Léon. L'Empereur Juftinien fit une Or-
donnance en 5-3 6.par laquelle il défendoit lesLivres de Severe d'An-
tioche , 8c des autres Hérétiques cenfurés au Concile de Conftanti-

nople fous le Patriarche Mennas.Les Livres,quePhotius avoite'crits
'

contre le Pape Nicolas 8c le Patriarche S.Ignace, ayant été condam-
nés par le IV.Concile de Conftantinople,tenu en!869.furent brûlés,

par ordre 8c en préfence de l'Empereur Bafile , qui étoit au Concile.

Il s'eft trouvé aulfi en Occident des exemples de cette conduite des

Princes, avant le tems de Charlemagne. Aimoin rapporte que Ré-
carede Roi d'Efpagne fupprima les Livres des Ariens, fur les avis de
S.LeandredeSeville; ou , félon d'autres , enfuite de leur condam-
nation faite au III. Concile de Tolède, en 5-93. LeP. Paul, dans
l'Hiftoire du ConciledeTrente.prétend que cette pratique a fubfifté

jufques à la fin duVlII.Siécle,8c que jufqu'alors il fuffifoit aux Con-
ciles 8c auxEvêques d'indiquer 8c de noter lesLivres qui contenoient

une doftrine condamnée. Mais qu'après l'an 800 , comme les Papes
commencèrent de fe mêler du Gouvernement Politique , ils défen-

dirent auifi 8c firent brûler les Livres dont ils condamnoient lesAu-

teurs. Cet Auteur ne s'eft peut-être pas fouvenu que les Papes S.-

Léon dès l'an 443.Gelafe en 492. 8c Symmaque en j-oj-.firent brûler

de leur propre autorité les livres des Manichéens. D'où néanmoins

on ne peut rien conclure contre la puifTance desPrincesSéculiers fur

la publication des Livres Ecclefiaftiques. Le Pape Adrienll.fit aufli

brûler les Livres de Photius.l'an 868-. fuivaut le Décret de fon Con-
cile de Rome.Innocent II. condamna pareillement au feu lesLivres

de Pierre Abaillard 8c d'Arnaud de Brefîè, l'an 1140. après qu'ils

eurent étécondamnez au Concile de Sens par les foins de S.Bernard.

Plufieurs autres Papes ont jugé à propos d'en ufer de la forte à l'é-

gard des Ecrits de ceux qui n'etoient pas foumisàleur puiflTance

temporelle : ce qui ne porte aucun préjudice au droit des Rois 8c des

Séculiers. * Aâes divers de la Faculté de Théologie de Paris. Ba-

ronius. Sponde. Théophile Rainaud, in Erotematis. BaiEet, Ju-
gement des Savans. SUP.

CENSORIN, Sénateur Romain de grande qualité , 8c grand
homme de guerre, vivoitdans le III. Siècle. Il fut deuxfoisCon-
ful, deux fois Préfet duPrétoire, 8c trois fois Gouverneur de la

ville , 8c Lieutenant extraordinaire de l'Empereur enPerfe 8c enSar-

matie. Cependant après tous ces honneurs , s'étant retiré fur fes

rieux

m
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vieux jours à la campagne.pour y être plus foulage d'une playe qu'il

avoit reçue à un pied , du tems que Valerien faifoit la guerre en Per-

fe , on le ht Empereur vers Tan z68 & on le nomma Claude par rail-

lerie, parce qu'il étoit boiteux. Mais comme il fecomportoitavec

une extrême lëverité , & qu'il ne laiflbitpointde faute impunie, il

fut tué peu de tems après par ceux mêmes qui l'avoient fait ce qu'il

étoit. On dit que fon tombeau fe voyoit près de Bologne lagrajje en

Italie , avec cette inicription: Fœlix adomma,mfœliciJ]imus Impemtor;

& qu'une partie de fâ famille fe retira dans la Thrace , 8c l'autre en

Bithynic. *'TïA>e\\i\xs?o\\ion,Ad(lit.auxtrmteTyrans,c.i-i.. (En

comparant cet article avec Trebellius Pollio , on y a corrigé quatre

ou cinq greffes fautes d'ignorance, ou de mauvaife foi.]

CENSORIN, que quelques Curieux difent forti de la noble fa-

' milledes Marciens, vivoit dans le III. Siècle. Il écrivit l'année

ajS, qui étoit la première de l'Empire de Gordien, fonTraité^/e

Die naiali, qu'il dédia à Q^Cîerellius. lia auffi compofé un Ou-
vrage des accens ; Se il ell fouvent cité par Sidonius ApoUinaris, par

Caffiodore, & par.' d'autres Auteurs. Son Tnité de Die natali eu.

d'une grande importance pour la Chronologie. Nous l'avons avec

des Notes d'Henricus Lindenbrogius , imprimé à Hambourg l'an

t6i4.àLeidenen 1641. ScàCambrige en lôpj. Sec. *Gcnebrard,

en la Chron. en Anthère. Voffius , des Hifi. Lat. li. z. ch.^. desMath.

eh. 34. §.'9. de la Fhilol.ch. p. §. %,

CENSURE des Livres. Voyez Censeur. 517?.

CENTARETE, certain Capitaine de Galatie , qui s'étant faifî

du càeval d'Antioclius,après que ce Prince eut été tué dans un com-

bat, monta deffus. Se voulut faire parade de cette noble dépouille;

mais ce fuperbe animal ayant comme honte de porter un autre

homme que fon Maître , léjettaavec leGalate dans un précipice,

où le cheval Se le Cavalier furent brifez. * Pline , livre 8. chapitre

4.Z. SUP.

CENTAURES, monftres moitié hommes 8c moitié chevaux,

8c que les Anciens ont cru fils d'Ixion 8c de la Nuit. Ceux qui furent

invitez aux noces de Pirithoiis 8c deDeidamie, s'y querellèrent a-

'vec les Lapithes , 8c les maltraitèrent. On ajoute qu'ils ont été

vaincus par Hercule , qui les chaffa de Theffalie. * Ovide , /;. 1 2

.

Metam. (^c. [On peut confulter là-deffus l'explication hijlorique

de la Fable d'Hercule, quieft dans le I.Tome de la Bibliothèque

Univerfelle. On les fait enfans de Nephele, ou d'une n«ée, parce

que c'étoient de vaillans peuples,que les Phéniciens nommoient Ne-

fhilim , comme qui diroit tueurs , 8c que ce mot approchede Nephc
le qui en Grec iignifie nuée^

(t^- Pline affure avoir vu un de ces hommes monflrueux,qu'on

CEN.
9Scomme les guerres de fon tems, un Commentaire de la guerre de

Tranlylvanie , 8cc. ^

CENT-SUISSES, Gardes du Corps du Roi, commandez parun Capitaine Colonel, qui a deux Lieutenans, l'un François, Se
l'autre Suiffe. Aujc jours de cérémonie , le Capitainedes cent Gar-
desSuiffes marche devant le Roi, 8c le Capitaine desGardes du Corps
François derrière là Majeité: fi bien que de ces deux côtés ils cou-
vrent la perfonne du Roi. Ce fut Louis XI. à la recommandation dei
Charles VIL qui retint les Suiffes à fon lèrvice en 1481. 8c prit une
Compagnie de cette nation pour la garde ordinaire de fa perfonne.
Au facre du Roi

, 8c autres jours de grande cérémonie , le Capitaine
8c les Lieutenans font vêtus de fatin blanc , avec de la toile d'aro-ent
dans les entaillures; Scies Suiffes ont des habits de velours. Cette
Conrpagnie a des Juges particuliers de fa nation , 8c les Cent-Suiffes
jouiffent des mêmes privilèges que lesFrançoisnezSujetsduRoyau-^
me. Ils iont encore exempts de toutes tailles 8c impofitions , 8c
cette exemption s'étend à leurs enfans Se à leurs veuves.LaColonelle
marche ordinairement dans l'ordre fuivant. i . Le Capitaine à là
tête de la Compagnie. 2. Les deux Lieutenans. 3. Le premier
Sergent. 4. Quatre Trabands , choifis pour la défenfe particulière
du Capitaine, f. Les Caporaux. 6. Les Anfpeffades. 7. Les Tam-
bours. S.LesMoufquetaires. 9. Deux Trabans pour la défenfe de:
l'Enfeigne. i o. Deux Tambours. 1 1 . L'Enfeigne. 1 2. Les Piquiers
1 3

.
Les Moufquetaires de la féconde manche. 1 4. Les Soûlieutenans

a la queue de h Compagnie, ij. Les autres Sergens fur les' ailes
*Etat de la France. iUP.
CENTUMCELLES, ville de Tofcane , où l'on relégua le Papa

Corneille, durant la perfécution de Gallus ; après qu'il eut fouffert
divers- tourmens , par lefquels on cffaya d'ébranler fa conftancei
Pime le Jeune fait mention de cette ville. Procope en parle auffi
dans l'hilloire de la guerre des Goths. Leander Alberti la nomme
Ferolle ou Forcelle, 8c Collenutius croit que c'eft Civita-vechia; ce
qui eft auffi le lèntiment des Modernes;
CENTURIE, certaine partie du peuple Romain, qui étoit de

cent hommes, ou environ. Ce fut Servius TuUius , fixiémeRoidà
Rome, qui fit cette divifion, lorfqu'il diftingua tout le peuple en
fixCIaffes: Se chaque Claffe en plufieurs. Centuries. La première
Claffe , qui étoit des plus riches , fut divifée en 80. Centuries , dont
il y en avoit quarante des jeunes qui étoient capables déporter les;

armes ; 8e quarante des plus âgez qui dévoient demeurer dans la vil-
le.Lalèconde Claffe, laquelle étoit de ceux qui avoient moins de
bien que les premiers,contenoit vingt Centuries , à favoir dix des
jeunes

,
8e dix des plus âgés. La troifiéme 8e la quatrième Claffe

avoit embaumé , 8e qu'on porta à Rome, fous l'Empire de Claude,
j

comprenoientaufll chacune vingt Centuries. La cinquiéme,trente
Plutarque dit quelque chofe de femblable dans fon Traité intitulé

Ze fejiin des fept Sages. Quelques Auteurs croyent avec railbn , que
cette fable des Centaures eft inventée fur ce que quelques peuples de
Theffalie qui habitoient près du mont Pelion , avoient une fi mer-
veilleufe adreflè à dompter les chevaux , que leurs voifins , qui

n'avoient point vu d'homme à cheval, les nommèrent Centaures.

Ce qui paroit alîèz raifonnable , à confiderer ce que dit Pline liir ce

fujet.Je puis encore ajouter que les Poètes, qui étoient les Théo-
logiens des Payens , exprimoient par cette image ingenieufè la na-

ture des hommes ftnfuels , qui ont l'apparence d'hommes raifonna-

bles. Se Istpiedsde brute; c'eft-à-dire , qu'ils font conduits par la

brutalité. Et s'il étoit permis d'autorifer ces peintures morales des

profanes, par. le fentiment d'un faintRoi, nous pourrions nous
ièrviràceliijetde l'avertiffement àeD^Mii -.Ne devenez, pasfemkla-
ble au cheval.é' "''* mulet , qui font fans raifin. * Ffal. 32. v.ç,
Pline, /. 7.C. 3.^5-06.
CENTOBRIQUE, ancienne ville des Celtiberiens en Efpagne

,

laquelle fut rudement affiégée parQ^^ Metellus, qui commandoit
les troupes Romaines. L'Hiftoire remarque qu'une des machines
de l'armée Romaine ayant renverfé un pan de muraille , Se fait une
brèche qui rendoit la prife de la ville indubitable, Metellus préfera

l'humanité à une viâoire qui ne lui pouvoir échapper , ne voulant

pas fouflfrir que lès béliers miffent en pièces les enfans de Rethoge-
ne qui s'etoit rendu à lui , 8e que les ennemis avoient exprès expo-
lêz à la brèche où donnoit fa batterie :ainfi quoique le père infillât

au contraire , Se qu'il confentît d'immoler faJamille à la gloire de
Metellus, ce vertueux Capitaina aima mieux lever le fiége, que de
permettre qu'un père fi généreux eût le dèplaifir de voir maflacrer
fes enfans. Mais en même tems cette adtion fi pleine d'humanité
Se de clémence ravit tellement les efprits des Celtiberiens,qu'ils ou-
vrirent volontairement leurs portes aux Romains. * Val, Max- liv.

S.ch.i.SUP.

_
CENTONAIRES , Officiers de l'armée des Romains , qui four-

niffoient les étofes que l'on appelloit Centones , dont on fe fervoit

quelquefoispour couvrir les tours Se les machines. Vegece, H.a,.

parlant de la machine qui fervoit de galerie couverte dit que par de-
hors , de peur qu'on n'y portât le feu, on la couvroit de cuirs cruds,

oudecentons, centonièus , c'eft-à-dire, de quelques vieilles étofes

qui étant mouillées étoient propres à refifter au feu Se aux flèches.

Jule Celàr , au troijtéme livre defes Commentaires , touchant la guerre
civile Ch.XLiv.dit que lesSoldats fe fervoient auffi quelquefois de ces
centons, pour fe garantir dés traits des ennemis. Les Centenaires
étoient fouvent joints aux Dendrophores ou Charpentiers, 8e autres
Officiers comme on voit par quelques Infcriptions anciennes. SUP.
[Cet article a été beaucoup corrige , étant plein auparavant de mar-

Centuries. La fixiéme Clalle renfermoit tout le menu peuple , 8c
n'étoitcomptéeque pour une Centurie. Entre les Nobles , le Roi
Servius choifit dix-huit Centuries de Chevaliers , qu'il joignit à la
première Claffe, qui contenoit ainfi quatre-vingts dix-huit Centu-
ries. Il ajoijta encore deux Centuries d'Artifans Se de Forgerons à
la féconde Claflè: 5t deux de Trompettes Se Joueurs de flûtes à la
quatrième. Cela faifoit le nombre de cent quatre vingts-treize Cen-
turies. L'affemblée de ces Centuries fe faifoit lorfqu'il faloit créer
des Magiftrats , établir des Loix , ou déclarer la guerre : on prenoic
les fufïrages de chaque Centurie , Se ce qu'un plus grand nombre de
Centuries approuvoit, étoit ratifié par tout le peuple. On y rendoit
auffi la juftice, mais c'étoit feulement dans les caufes où il s'agiflbit

des crimes commis contre la République, on contre le privilège
des Citoyens Romains, Le droit d'aflembler ces Centuries n'ap-
partenoit qu'aux grands Magiftrats , qui étoient les Confuls , les

Préteurs, lesCenièurs, les Didtateurs 8e lesDecemvirs. Cette af-
femblèe fe faifoit dans le champ de Mars hors de la ville , 8e pendant
ce tems-là toutes les troupes Romaines étoient fous les armes
aux environs de la ville. Au commencement, la coutume étoit de
faire rapport au Sénatde ce qui avoit été réfolu par le Peuple, aflfe

qu'il le confirmât ; mais après le Sénat fut obhgé de donner fon con-
tentement à tout ce qui feroit délibéré dans l'Affemblèe , avant
qu'elle lè tînt , fans qu'il fût neceffaire d'avoir enfuite fon approba-
tion. On obfervoit cet ordre dans les fuffirages du tems des Rois. Les
quatre-vingts-dix huit Centuries de la première Claffe donnoient
les premières leurs voix; Se fi elles étoient toutes d'un même fenti-

ment , la chofe étoit terminée , parce qu'elles faifoient le plus grand
nombre , n'y ayant plus que quatre vingts-quinzeCenturies. Sinon i

on prenoit les fuffirages des vingt Centuries de la féconde Claffe : 8c
enfuite ceux des autres, jufqu'à ce qu'il fe trouvât quatre-vingts-

dix-fept Centuries de même avis. Dans l'état de la Rèpublique.on
tiroit au fort les noms de toutes les Centuries , 8e celle qui venoit

1 a première, donnoit fon fuffrage avant les autres. Depuis l'an 5-12^

de la fondation de Rome , que l'on établit trente-cinq Tribus dd
Peuple, Se que les Centuries furent comprifes dans ces Tribus, on
tiroit premièrement au fort les noms des Tribus , pour connoître la

Tribu qui auroiç le premier rang. Après on tiroit les Centuries dé
cette Tribu , dont celle qui venoit la première , précedoit les autres

dans les fuffi-ages. Enfuite on appelloit toutes les autres Centuries i

de la première , de la féconde , 8e des a^itres Clafies , felon leur rang,

"Rofin, Aniiq. Rom. 1.6. c. 8. ç.to. II. 11. i^.é'' 14- SUP.

CENTURIES DE MAGDEBOURG, Hiftoire Ecclefiaftique;

que quatre Miniftres de Magdebourg commencèrent en l'année

1^60. pour le précautionner contre le Concile de Trente ,. en'

rapportant l'Hiftoire autrement que les Catholiques. MaisIeCar-^-
ques d'ignorance. Il faut pourtant que j'avoue encore queje n'ai Idinal Baronius oppofa aux Centuriateurs fes Annales Ecclefiafti-

trouvé nulle part CeaM««)-H, Sequejefoupçonne, que l'Auteur de ques. Les premiers Auteurs de ces Centuries furent bannis, par
l'Article l'a forgé, ou n'a pas pris garde à ce qu'il lifoit. les Luthériens mêmes, qui ne les purent fouflfrir. Et Schlufel-
CENTORIO DE GLI HORTENSII , (Afcanio) de Milan, burgius', fameux Ecrivain Luthérien, a mis dans fon Catalogue des

a vécu en 1j-7f.Sc 80. Secpmme ilécrivoit fort poliment en La- Hérétiques le Chef des Centuriateurs Matthias Flaccus Illyricus,
tia 8e en Italien, en proie 8ç en vers, il a laiffé divers Ouvrages, pour avoir donné manifeftement dans lesblafphemes des Ariens 8c

des Ma,niçlîéens. Après, ceux-là. il y en eut plufieurs autres qnf

,

'
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groffirent tellement cet Ouvrage, qu'on en a fait jufques à treize

grands volumes , tous remplis d'une infinité de menfonges & d'er-

reurs. * Louis Maimbourg, Uiftoire du Luiherani/me. SU P.

CENTURION, Capitaine d'une Centurie Romaine , ou

d'une Compagnie de cent hommes. La Légion , dans letems que

la République floriflbit, étoit de dix Cohortes , ouRégimens: Se

chaque Cohorte contenoit lix Centuries ; de forte que la Légion

étoit de 60. Centuries , ou de iix mille hommes. * Rolîn , ^««5.

ILom.l.\o.c.j. SUP.
C E N U L P H E, ou IC E N u L p H E, quatorz,iém_e Roi des Mer-

ciens , fut conllderé par fa pieté & par fa valeur. Il rendit au liège

de Cantorbie l'autorité & ie luftre que fon prédeceffeur lui avoir

ôté, fit la guerre.au Roi de Kent, le prit prifonnier , & il futtoil-

jours heureux en fes entreprifes. Sonregnefutde 24. ans, 8c on

metfa mort environ l'an 8 19. *DuChefne, Hifl. d'Angl.

CEOLFRIDE, Abbé Anglois, de l'Ordre de Saint Benoît, Se

Maître du vénérable Bédé , a vécu dans le VIII. Siècle. Il écrivit

un Traité pour la célébration de la fête de Pâques , des Homélies

,

des Epîtres , 8t une Relation de fes voyages. Il avoir été deux fois à

Rome , Se en revenant une lèconde l'an 7 14.. il mourut à Langres

,

le 24. Septembre. Wicbert a écrit fa Vie , qu'on pourra conliilter.

Voyez2.uffiBede, Hifi. d'Angl.li.f.ch.iô.éi'ZZ. Baroniùs, A.C.

699- n j.ér 6. éfl°i-n-i- Tritheme, deScrift.Ecd. BaIsusSc

Pitfeus , de Script. Angl. &c,
CEOLPHE, ou Cleolwphe, feiziémeRoi des Mer-

cicns, fuccédaàfonfrerelCenelme, filsdeCenuiphe. Ce fut vers

l'an 8 2 1 . Il ne fit rien de mémorable ; 8c fut chaffé en la dixième an-

née de fon règne. Il y a eu un Roi des iaxons Orientaux de ce nom,
& un de Danemarc.

CEOLRED. Cherchez Celred.

CEPERANO, ou Ciperano , certain lieu dans la Campanie,

fur le Garillan , qui eft le Lins des Latins. Il eft renommé par un
Concile que le Pape Pafchal II y tint l'an 11 14. L'Archevêque de

Cozence, qui avoir été contraint, par les violences de Roger Comte
de Sicile , de prendre l'habit de IMoine au Mont-Calfm , y fut réta-

bli en fon fiége : Guillaume y fut fait Duc de la Pouille 8c de la Ca-

labre; &Landulphe, qu'on y avoir accufé de quelques crimes,

n'ayant pu fe juftifier, prit la fuite au même Monaftere du Mont-
Caffin. * Pierre Diacre , Chron.CaJf.liv.i^.ch.fi, Falcon, Chron.

de Benevent. Baroniùs , ^. C. 1 1
1
4.

CEPHALE,filsde Dejon Roi d'une partie de la Phocide , ou,

ièlon d'autres, de Mercure 8c de Herfe fille de Cocrops,avoit époufé

Procris fille d'Erechthée Roi d'Athènes, m ai s comme il étoit grand
Chaflèur 8c très-beau Prince , il fut bien-tôt après enlevé à la chaflè

parl'Aurore, quiraima8cquinepeutjamaisenêtreaimèe. Cette

D.éelfe outrée de fes refus, le renvoya en colère 8c le menaça de
s'en venger. Cephale alla revoir Procris, qu'il aimoit: mais il lui

vint une penfée d'éprouver fa fidélité fous un habit déguifé, 11 fit

fort bien fon perfonnage, parce que l'Aurore lui avoir changé l'air

& la voix pour tirer avantage de cette feinte. Procris enfin le ren-

doit a fes prières 8c aux grandes offres qu'il lui faifoit, lorsque Ce-
phale fe fit connoître , 8c lui reprocha fon infidélité. La honte
qu'elle en eut , la fit réfoudre à fe retirer dans les bois , d'où Cepha-
le, qui n'en pouvoir être éloigné, la fit bien-tôt revenir. Elle lui

donna à fon retour un javelot 8c un chien , dont Minos lui avoit fait

préfen t ; Se Cephale continua de fe divertir à la chafTe. Mais enfin

Procris étant devenue jaloufe de Cephale, elle fe cacha un jour dans
un builTon , oii Cephale croyant que ce fut une bête la tua de ce mê-
me dard, qu'elle lui avoit donné. Ovide, Met. 7. récite plus au
long cette Fable , qu'Hyginus rapporte avec quelque changement.
Le Scholiafte d'Euripide dit que Cephale fut cité devant l'Aréopa-
ge, pour fe juftifier du m.eurtre de Procris; 8c que ce fut le fécond
jugementdecc célèbre Sénat. Le premier fut de Mars accufé par
Neptune, d'avoir tué fon fils HaliiTothius. Le fécond de Cephale.
Le troifîème de Dédale , qui avoit fait mourir Talus fon neveu , fils

de fa fceur. Le quatrième d'Orefiie , qui tua Clytemneftre fa mère.
Il y en a qui feignent que Cephale fut métamorphofé en pierre par
Jupiter, mais Ovide n'en dit rien.

K^" Cette Fable mérite que l'on y faffe un peu de reflexion. Ceux
qui la rapportent à l'Hiftoire , difent que Procris s'étant feparèe
de fon mari fe retira dans un pais de la domination de Minos Roi
de Crète , 8c que ce Prince lui donna pour là garde des gens de
guerre, dont le Capitaine s'appelloit Cyon: que depuis s'étant re-

conciliée avec Cephale par le moyen de Minos , elle donna à Ce-
phale Cyon 8c fes gens de guerre , 8c que cela a donné lieu à la Fable
dudardScduchien, dont Procris lui fit préfent à fon retour; car
nitiiv lignifie a«c^;e« en Grec, 8c le javelot eft pris pour les gens de
guerre. Il s'en fervit depuis pour défaire un Capitaine vaillant

Scrufé, appelle ^/o;)ex, c'eft-à-dire Re«ar^/, en Grec âAw!r-^Ç:
ce qui a fait dire qu'il avoit tué un renard par le moyen de fon
chien. Cet Alopex , à ce que dit Palephate , lib. de Fab. narr.

étoit un grand ennemi des Thebains , qui fe retiroit entre des mon-
tagnes inacceffibles ; mais enfin Cephale le défit dans un combat.
Pour la Morale , on en peut tirer les ufages , qui viendront en
l'efprit. SUP.
CEPHALEON, Hiftorien Grec qui vivoit dans le II. Siècle

,

8c que l'Empereur Adrien relégua en Sicile. Il y écrivit un abrégé
de l'Hiftoire depuis Ninus jufques à Alexandre le Grand, en neuf
livres, aufquelsildonnalenorhde A/ayêj, comme Hérodote à fon
Hiftoire. Au refte on ne fait pas de quel pais étoit Cephaleon 8c il

ne le voulut jamais dire, voulant imiter en cela Homere.Eufebe par-
le de lui , en fa Chron. li. 1 . Photius, enfa Biél. tmem. 68.Voflius , des

Hifi. Grecs, /(. i . f . 3, gy /;. 2. c. 1 2. Meurfius , in Bihl. Gr£ca.
CEPHALO, ou Cephalus, (Jean) de Ferrare , J urif-

.
confulte célèbre

, enfeigna à Pavie , 8c puis à Padouë , oiiils'aquit
beaucoup de réputation. Il y compofa quelques Ouvrages 8c il y

CER
mourut en ij-7<S. » Jaques Philippe ,Thomafmi, in illufl.vim
elog.P.I.

'

CEPHALON, Hiftorien Grec , étoit natifd'un certain lieu
presdeCumes, nommé Gergithi. On ne fait pas en quel tems i!a
vécu, SuidasleconfondavecCephaleondont j'aidé;a.parlé. Les
Auteurs anciens citent fouvent cet Auteur. * Denys d'Halicarnaffe»
//. I . Ant. Rom, Photius , cod. 62. Strabon , /;. 1 5 . Voffius , de Uift.
Gr£c.li.z.c.\z.Qi>li.-^, Mcuriius in Biilio.'h.Grxca.

C E P H A L O N I E , ifle de la mer Ionienne , vis-à-vis des gol-
fes de Patras 8c de Lepante , qui font entre l'Achaïe 8c la Mofée.
On la nommoit autrefois Samos , qu'il ne faut pac confondi-e avec
l'autre ifle de Samos dans l'Archipel vers l'AHe. Elle a environ cent
foixante 8c dix milles de circuit : 8c on la divife en fept parties , qui
iont Argofloli

,
Lifcuri

, Fmea , Erfjo , Pillaro ,Samo, imLucatOi dont
chacune a plufîeurs bons villages. Les peuples de cette ifle ont na-
turellement de la bravoure , 8c beaucoup d'efprit. Le terroir four-
nit une grande quantité de raifms fccs, que les Anglois viennent
charger tous les ans dans leurs vailTeaux, 8c dont lesVénitiens tirent
un profit très-confîderahle. On y fait en Juin la récolte du blé,qu'oii
yafeméaumilieudel'hyver. Les arbre"s y donnent le plus fouvent
leurs ftuits en Avril 8c en Novembre. Les rofes 8c les œillets y font
communs

, même dans la làifon de l'hjver. Cette ifle a pluiieurs
abris

,
8c deux ports , dont le meilleur eft celui d'Argoftoli

. qui eft
auSud-Ouëft. Cephalonie eft un Evèché, auquel l'Eglife de l'ifle

de Zante a été annexée. Le Marquis de Tocchis , qui dans le XII.
Siècle étoit Prince d'Achaie 8c de ces ifles , fonda cet Evêché, &y
érigea aulTi un Chapitre de Chanoines. 6aïo „ qui en étot Sei-
gneur , l'an 1 22+. fit une donation de cette ifle à la République de
Venife. Les Turcs.l'enleverenten 1479. à un petit Prince Ibus la
domination duquel elle étoit tombée. L'an 1499. la flotte Véni-
tienne en chafla la garnifon Turque , 8c repeupla l'ifle de Chrétiens,
En I )-95-.lesV enitiens bâtirent dans l'ifle deCephalonie la fortereftè
d'Aflb, pour fervirde retraite aux habitans du pais en cas d'invaiion,
la ville de Cephalonie n'étant pasaffez grande pour y retirer tous les
peuples de l'ifle. Cette fortereflTe eft fituée fur une montagne fort*
élevée, 8c toute environnée de la mer, à la réferve d'une langue de"

terre d'environ vingt pas de largeur qui la joint à l'ifle. Le Sénat
de Venife y envoyé un Noble avec titre de Provéditeur , dont le
gouvernement dure trente-deux mois. * P.Coronelli, Defcrittion
de la Morée.

La plupart des habitans fuivent la Liturgie des Grecs. Tl y a quel-
ques années qu'il y eut un fanglant démêlé entre deux familles con-
liderables. Il fe faifoit des parties de fo. ou 60. qui febattoient aufli

cruellement , que les Turcs fe battent contre les Chrétiens. Les
GouverneursVenitiens n'avoient pas aflèz de pouvoir pour appaifer
ces differens,mais enfin ils firent la paix, à condition qu'une desdeux
familles ennemies ne prendroit jamais la liberté de paflèrdansle
quartier de l'autre, fur peine de la vie. *J.Spon. SUP.
CEPHALUS. Cherchez Cephalo

.

[CEPHALUS, Rhéteur Grec, cité par Suidas , par Athe^
née, 8c par d'autres. Voyez la Bibhotheque Attique de fean
Meurjîus.'j

C E P H A S , c'eft le nom que le Sauveur du monde donna avt

Princedes Apôtres , pour celui de Simon" qu'il avoit. Il eft le mê-
me que Pierre , comme dit S. Jean , c. i . v. 42. Saint Jérôme croit ^
avec raifon, que ce nom de Ce/>^«j eft Syriaque,£c qu'il veut dire
pierre dure, ce qui eft fuivi par Tertullien , par S. Auguftin , 8c par

' grand nombre d'autresJDo6teiu-s. Optât Mikvitain dit mal à pro-
1
pos , qu'il vient du mor Grec qui veut dire chef, pour, exprimer la

Primatie de S. Pierre, 8c de fes autres fuccelTeurs. LesCurieuK
ppurront confulter les Interprètes , aufli bien que Bellarmin, Trai-

\ té de l'Eglife, 8c Baroniùs, A.C. ^i.c^ ^.'^.

CEPHE'E, Roi d'Ethiopie , père d'Andromède que Perfèe
délivra d'un monftre. Par une heureufe métamorphofé il devint un
aftre dans le ciel. * Ovide, li.f.Metam,
C E P H E' E , Prince d'Arcadie , €rere du Roi Alcus , eut pour

&n partage une Province de ce pais. Il fut eftimé invincible à caufe
d'un cheveu, que Minerve,dit-on, lui avoit attaché fur h tête, après
l'avoir tiré de celle de Medufe. Son fils Echemus fuccédaau Royau-
me d'Arcadie. Paufanias. SUP.
C E P H I S E , fleuve de la Phoeide , qui avoit fur fes bords l'O-

racle de Themis, qui fut confulte par Deucalion 8c Pyrrha. U avoit
fa fource dans la Doride , pafloit près du Parnafl'e, puis dans la Bœo-
tie, où il recevoir l'Afope 8c l'Ifmene , 8c puis ayant traverfé le lac
de Copais dit aujourd'hui La^ofirào, il fe jertoitdans l'Euripeou
détroit de Négrepont. Ce fleuve eft encore connu aujourd'hui fous
le nom de Ce^o. On trouve encore quelques rivières de ce nom
dans la Grèce, près d'Athènes , àArgos, à Sicyone ; 8c même à
AppoUonie il y avoir une fontaine nommée Cf/i^jy?. Strabon en fait

mention aufli bien que Ptolomèe. Ovide parle aufli d'un certain

Cephife , duquel le petit-fils fut changé en monftre marin par Apol-
lon. *Strabon,//. 9. Ptolomèe,//. J.Ovide, //. i.&y.Metam.
[CEPHISODEME, Orateur Athénien cité ^arSaidets, Se

par le Scholiafte à'Arifiofhane. J. Meurfius , m BibL At-
tica. ]

CEPHISODORE d'Athènes , Poëte de l'ancienne Tragé-
die, vivoit environ le tems d'Efch-yle vers laLXXXI. Olympiade.
Suidas rapporte le nom de quelques pièces de là façon. Il eft diffé-

rent d'un Hiftorien de ce nom , qui écrivit de la guerre facrée , ou
Phocique : 8c d'un autre difciple d'Ifocrate , qui a cenfuré Ariftote,

d'avoir écrit des Proverbes. * Athénée, li.z. Voflius, des Hifl.
Grecs , li. 3 . des Poètes , c. 6. de la Fhilo'og. c.6.%.1^
C E P I O N , ( Coriolan) de Dalmatie , qui étoit enfermé dans

Scutari, lorfque Mahomet II. l'afllégea, en 1478. Il écrit l'Hif-

toire de Pierre Mocenigo Capitaine Vénitien , 8c depuis Doge de Ix

République. * VoiTius , //. ^.dss Hijl, Lat.e. 6. Cherchez Cœpion.
ÇEPION



CEP. cer;
CÈPION , (Q:Servilius.) Cherchez Servilius (Cepion) Conful

Romain.
CEPUSZi, ouCei'use, Comté de Hongrie fur la frontière de la

Pologne , vers les monts Carpathiens ou Crapat. Il y a une partie

de ce Comté qui el> même de la Pologne , 8c l'autre de la Hongrie.

Le principal bourg de ce dernier eft Leutlch. Jean de 2.apol Com-
te de Cepufz fut couronné Roi de Hongrie en i ^26,comine je le dis

ailleurs.

CERAM, ou Ceiram , ifle dans la mer des Indes , entre les

Moluques, la Terre des Papous , Gilolo, &c. Elle eft aflèz gran-

de 8c bien peuplée, 8c fournit des épiceries 8c autres marchandifes

des Indes.

CERAMIQUE , lieu célèbre à Athènes , dont le nom Grec

nspcc/zeiai^ lignifie tuilerie. Il y avoit le Céramique de dedans,

qui étoit un quartier de la ville, orné de pluûeurs beaux portiques,

6c une des prmcipales promenades d'Athènes : 8c le Céramique de

dehors , qui étoit un fauxbourg de la ville , où l'on faifoit des tuiles

,

8c où étoit l'Académie de Platon. *J.Spon, Voyage d'Italie
, ^c.

en 1675-. Meurlius dit que le Céramique etoit un lieu hors de la ville

d'Athènes , où l'on enterroit ceux qui étoient morts en combattant

pour leur patrie; qu'on y faifoit des oraifons funèbres à leur louan-

ge, 8c qu'on y ékvoit des ftatuës avec des infcriptions pourim-
mortalilèr leur mémoire. Il ajoute qu'il y avoit dans Athènes un

autre lieu de même nom, où les femmes de mauvailê vie fe reti-

roient : Se que ces deux lieux furent ainfî appeliez du mot Grec

xépuiiot; qui lignifie r«(/'e ou ^r/^«e , parce qu'ils étoient bâtis de bri-

que. * Suidas, J.Meurfius, Athen.Att.SUP.

CERASOLA, ou Ceresola, (Flaminio) de Bergame,a vécu

au commencement du XVII. Siècle, fous le Pontificat du Pape Paul

V. Il étudia à Peroufe, où il fut Grand-Vicaire de l'Evêque, &cen-

iuite étant venu à Rome , où il avoit déjà paflë une partie de ià jeu-

neflè, avec un de fes oncles Chanoine de Sainte Marie Majeure, il

s'y fit d'illuftresamis. On lui procura une chanoinie àBergame;

mais ne s'y étant pas pu accoutumer , il revint encore à Rome,
8c y mourut âgé. Flaminio Cerafola étoit un bon Ecclellaltique

,

qui avoit aflez de favoir & de pieté. Il a traduit diverfes Home-
lies de Grec en Latin , Se un Volume De laudibus Deipam. * Janus

Nicius Erythra:us , Finac.îI.Imag.iliufl.c.^-j. Le Mire, de Script.

5<£C.XFiy.Maraccius, Biil. Mariait.

CERASUS, ancienne ville de Cappadoce , fur la côteduPont-
Euxin , que l'on nomme à préfent ChiriJJonila , autrement EmiJ 8c

Omidie. Pompon. Mêla

,

liv. ii. ch. i p.dit qu'elle étoit auffi confide-

rable que la ville de Trapezus , ou "Trebizonde. Elle eft aujour-

d'hui tort ruinée, 8c a tiès-peu d'habitans , qui font.fujets des

Turcs, comme toute cette partie de laNatolie. C'eftde ce lieu-là

que les cerifes furent premièrement apportées en Italie par Lucul-

lus , félon Athénée : ce qui eft confirmé par S. Jérôme , dans une
réponfè qu'il fait à Marcella, une de fes dilciples , J'ai reçu, dit-il,

un panier de cerifeifebeUes^fivermeiUes,c^u'ilfembleqmLucullusles

"vienne d'apporter: car cefut lui, qui , après avoir fuèjugué le Pont ^
Vylrmenie ,fit voir le premier à Rome cette forte defruit , quigarde le nom
du pais d'où il e/ljèrti. Quant à l'origine du nom, il y a apparence que
la ville a été ainfi appellee,parce qu'il y croiiToit beaucoup de cerifes,

plutôt que de dire que le tiruit a pris fon nom de celui de la viUe.

* Cafaubon , fur Athénée. SUP.

CERATINUS , (Jaques) connu auffi fous le nom de Hornanus,
Ecclefiaftique , vivoit au commencement du XVI. Siècle. Son
véritable nom étoit Teyng, qu'il changea en celui de Ceratiaus

,

qui eft Grec , 8c on lui donna celui de Hornanus , parce qu'il étoit

de Hoorn en Hollande. 11 làvoit les belles Lettres 8c la Langue
Greque qu'il enièigna en particulier à Tournai 8c à Louvain , où
il mourut jeune, le 20. Avril de l'an iS^o- Ceratinus traduifit de
Grec en Latin le Traité du Sacerdoce de Saint Jean Chryfo|lo-
me : il augmenta le Lexicon Grec-Latin d'Aide Manuce , 8c com-
polà un Ouvrage De fono Gncarum hitterarum , qu'il dédia à E-
rafme, lequel parle très-avantageufement de cet Auteur. * Eraf-

me, /<. 20. £/)//?. Valere André, Biél.Belg. Le Mire, de Script.S^c.

XVI.éc
CERAUNE. Cherchez Seleucus III.

CERAUNIENS: c'eft ainfi que les Grecs appelloient plufieurs

chaînes de montagnes , parce qu'elles étoient fouvent frappées de la

foudre , qui eft nommée en Grec Kepawô;. Ils ont particulièrement

donné ce nom à une longue fuite de montagnes Iiir les confins de
l'Epire, qui vient aboutir à l'endroit où l'on commence à diftin-

guer la mer Ionienne de la mer Adriatique. On l'appelle à préfent

gUMontideChimera, dans la Chaonie-, Scelle s'étend du Couchant
au Levant, entre l'Epire Se l'Albanie , n'étant éloignée que de cin-

quante milles de l'Ille de Corfou. * Baudi and. Cherchez Acrocerau-
niens. SUP.' • _

CERAUNUS, ou Ceraune , furnom qui fut donné à Ptolo-

mée Roi de Macédoine, parce qu'il étoit vaillant : comme lorfque

nous parlons d'un Grand Capitaine , devant qui tout plie , nous di-

£onsoflec'e&.\in Foudre déferre. Juftin, liv.z^.c.i. (^2.. *Cœl.
Khoà. liv. z^.ch. 6. SUP.

CERBERE, nom que les Poètes ont donné à un certain chienà
trois têtes, qu'ils feignent garder les portes de l'Enfer, où il carefîè

lesamesmalheureulesquiyfont précipitées, 8c dévore celles qui
en voudroient fortir , ou qui auroient quelque mauvais deifein. On
dit pourtant qu'Hercule lattacha, 8c s'en fitfuivre. Ovide, li.y.

Metnm.\heïaot, Cerberos, vient des mots C^rifi-rw, Sccnchan-
' géant L en KCherebros, c'eft-à-dire , un chef de meute, comme
nous parlons aujourd'hui; mot pour mot , chef de chiens. Voyez
l'explication Hi/iorique de la Fable d'Hercule, Biblioth. Univerf. T I

2. Ed.]

O^- Ce chien à trois têtes exprime le tems palTé, le préfent, £c
l'avenir, qui reçoit tout 8c le dévore , pour ainfî dire. Hercule le

Tom. II.

CER. §7
furmonte.pour faire voir que les adlions héroïques foht viftorieufes
de l'âge Se des faifons , parce qu'elles font toujours préfentes dans la
rnémoirede la poftente. Les autres aflurent que ce chien à trois
têtes eft^ l'image de trois ennemis de l'homme ; fie que le Héros qui-
l'enchaîne , eft la figure d'une grande ame qui furmonte par fa gene-
rofité les dciléins de lés ennemis déclarez.

CERCHI, (Umiliana de) naquit à Florence l'an 1 219. d'O-
livier de Cerchio ou de Cerchi , de l'ancienne Maifon des Sei-^
gneurs d'Acone du Château de Val de Sienne. Dèslbn jeune âge
c'etoit un exemple de vertu. Elle fut mariée à l'âge de feize ans
a un Gentilhomme aufll noble in aulfi riche qu'elle , mais d'un
naturel bien différent

; ce qui fit qu'elle fut louvcnt maltraitée
par un mari, qui ne pouvoir fou ftir les aumônes que fa femme
faifoit , qui donnoit aux pauvres jufques à lés habits Se à fes
meubles. Elle ne demeura que cinq ans mariée ; 8c elle paffa-
fon veuvage

,
dans toutes fortes d'exercices de dévotion 8c de pieté

Elle fc mit fous la conduite du R. Père Michel Albert de l'Ordre de
Saint François, Se reçut de fés mains l'habit du Tiers Ordre 8emê-
me elle fondala Congrégation des Terzins, dans l'Eglife de Sainte
Croix de Florence. Sonperelaprefladefé remarier, mais elle n'y
voulut point entendre , parce qu'elle ne voulut pas violer it- defTein,
qu'efcavoitfaitdevivrelereftede fes jours, dans une continence
Se chafteté perpétuelle. Etpourcefujct, fon père la dépouilla de fa
dot, ne lui lailTant qu'une modiquepenfion, pour ion entretien 8c
de celui d'une fervante. Elle s'enferma dans une tour de la maifon,

'

ou elle vivoit dans une orailon continuelle, 8c où le Démon lui li-
vroit mille affauts.fous divei-fes figures , qu'elle iurmonta toujours
Entre plulieurs dons, qu'elle reçut du Ciel, celui des larmes 8c de
la prophétie parurent principalement en elle. Elle mourut âcrée de
vingt-fept ans un Samedi, dix-neuviéme de Mai l'an 1246. 8c fut
enterrée folennellement 8e avec grande dévotion dans l'Eo-life de
Sainte Croix des grands Cordeliers de Florence, 8e ce ne fut pas fans
miracles. Sa vie a été écrite en huit langues différentes, en Latin,
François , Italien

, Portugais , Efpagnol, Allemand, Flamand, Se
Polonois; dont les principaux Auteurs font le R. P.VitodeCorto-
ne Se le R. P. Hippoly te de Florence Cordeliers,fes contemporains i

leR. P.Marc de Lisbonne Obfetvantin dans fes Chroniques : Ra-
phaël Mafei furnommé le Volaterran ; Meffire Pierre Ridolphi de
TolTignan : le R. Père Jérôme Comboni des Conventuels : le R.
Père Abraham Bzovio de l'Ordre des Frères Prêcheurs : D. Silvan
Razzi Se D. Benoît Pucci de l'Ordre des Camaldules : F.LucVan-
digo_: 8e les RR. PP. François Aroldo Se Artiero de Munfter Obfer-
vantins Reformés dans les Annales 8c Martyrologes des Frères Mi-
neurs, Se le R. Père Valerien Capucin.
CERCHIARIO, (Aloïlio) Clerc Régulier de la Congregatioa

des Somasques , étoit de Vicence , oùilrrtquiten 1603. 11 s'avan-
ça beaucoup dans les Lettres , 8c fut extrêmement eftimé à Berga-
me , 8e puis à Veniie où il paffa une partie de fa vie parmi les Savans
8c les perfbnnes de mérite. On l'engagea à faire un voyage à Ro-
me,8c y a^ant dit, dans un difcours public , quelque chofe qui ne fur
pas du gofit de l'Ambalfadeur d'Efpagne , il craignit le refîéntimenc
d'une nation diffimulée , qui ne pardonne jamais. Il revint à Venife ,

.

oùils'occupoitàécrire l'Hiftoirede â Congrégation : mais ayant
été obligé de faire un voyage en Piémont , durant les grandes cha-
leurs de l'Eté, il tomba malade 8c mourut à Alexandrie de la Paille,

l'an Kîjô.âgédejj. Nousavons de lui un volume d'Oraifons 8c
de Poèmes, 8c quelques autres Ouvrages, * Jaques Philippe Toma-
fini , in Vit. illiijl. viror.

[CERCIDAS, PoëteGrecquiavoitfait des vers ïambiques. Il

eft cité par PoUux , par Athénée Se par d'autres. Voyez Jean Meur-
fiiis, dans fa Bibliothèque Greque.]

CERCLE DE L'EMPIRE, voyei ce Titre dans l'Article d'Ai-
LEMAGNE. SUP,
CERCOPES, peuples trompeurs , que Jupiter- metamorphofi

en finges : ce qui exprime la punition que Dieu fait des perfides
* Ovide, Metam. li. ii^.fab. a.

CERCOPS, deMilet, Hiftorien Grec. On ne fait pas en quel-

tems il a vécu. Il écrivit uneHiftoire fabuleufe, cjtée par ApoUo-
dore dans le II. livre de fa Bibliothèque. On le fait auffi Auteur
d'un Poème , 8e VolTius parlant des Auteurs Grecs doute s'il eft ce
Cercops Pythagoricien , dont parle Clément Alexandrin dans le I. li^

vre des Tapifferies.

CERCYON , fameux Voleur , qui exerçoit fes brigandages dans
le pais d'Attique, Se forçoit les pafiàns à combattre contre lui. Si
quelqu'un refufoit le combat , il plioit les branches de deux arbres
voifins , 8e l'y atrachoitpar les deux bras , afin que ces branches ve-
nant à fe redreflcr , elles déchiraffent le corps de celui qu'il y avoit
lié. Mais enfin il fut pris par Theiée , qui lui fit foufirir le même
fupplice. * Plutarque , in Thefeo. SUP. [Plutarque dit feulement
que Thefée vainquit Cercyon à la lutte 8c le tua. L'Auteur lui attri-

bue mal à propos ce que fondit de Sims, furnommé Pityocampte,

ouplieurde Pins. Pour Cercyon , il ne faifoit que tuer ceux qu'il

avoit vaincus à la lutte. YojezDiodore de Sicile, Biblioth. Lib. IV.]
CERDA, (BernardeFerreiradela)DamePortugaife, qui a vé-

cu en lôjo.Segj-, étoit fille d'Ignace Ferreira Chevalier de S. ja-

ques 8c de Paule de Sa. Cette famille étoit illuftre ; mais elle l'eft

devenue encore davantage, parlenomdeBernarde, dontjeparle,

dont les Savans d'Efpagne Se de Portugal ont parlé avec tant d'élo-

ge.A la vérité ces éloges étoient juftementdus à cetteDamefavante,

qui outreles langues qu'elle parloir avec facilité , favoit laPhilofo-

phie , les Mathématiques , la Rhétorique , fie écrivoit en profe Se en
vers. Elle publia un Recueil de diverfes Poëfies , un Volume de
Comédies, xinVoëmemtitxAé EfpagnaLibertmla. Las Soledadcs de

Bufaco, eJT. Lopezde Vegalui addreffe une de fes Elégies intitulée

la Philis. * Antoine de Soufa , m Excell.Portugal. Cardofo , /'« AgioL

Lufit. Nicolas Antonio, Bibl.Hifp.(^c.
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CERDA, (TeanLomsIa)Jefuïte, étoit Efpagnol , natif de To-

lède , où il fe fit Religieux en 1 5-74. Il cnfeigna en divers endroits

avec beaucoup d'applaudiffement , & s'aquit tant de réputation

par & fcience , qu'on dit que le Pape Urbain VIÎI
,
qui fe connoif-

foitaffezensens, avoit le portrait du P. la Cerda dans fon cabinet;

êclorfqu'il envoya en i6i6. le Cardinal François Barberui fon ne-

veu, Légat en Efpagne, il lui recommanda de voir de fa part ce

doaejeluïte, gcdeTaffurerdefoneftime. Quelque precieufe que

fut cette eftime , la Cerda n'en étoit pas indigne. Nous en pouvons

juger par fes Ouvrages. Il a écrit trois Volumes de Commentaires

fur Virgile : des Argumens , des Notes, 8c des Explications fur tous

les LivKS de TertuUien : des Commentaires fur k Traité De Falih

àa même Autear: Mverfariafacra, &c. '

^

CERDA, (Jofephla) Evêque de Badajoz , etoit Efpagnol , na-

tifde Madrid,où il prit rhabit de Religieux de S.Benoît. 11 fit beau-

coup de progrès dans la Théologie Schplaftique , 8c il l'enfeigna

dans l'Univerfité de Salamanque,en qualité de ProfefTeur Royal. En

i637,on lui donna l'Evêché d'Almeria,8c puis en 1 640, il eut celui

de Badajoz , où il mourut en 1 645. Il a écrit des Commentaires fur

le Livre de Judith : De Maria & Verbo Incamato , é'C. * Nicolas

Antonio, Bi6l. Hifp.

CERDA, (Melchior de la)auffi Jefuïte Efpagnol , qui a coni-

pofé quelques Traitez de Grammaire Se de Rhétorique, 8c qui mou-

rut à Seville en 161/. * Alegambe , Bibl.Scc.Jef. Nicolas Antonio

,

£/é/. Hifp. &€.
CERDAGNE ou le Cerdagna ,

petit pais dans les monts

Pyrénées, entre le Languedoc 8c la Catalogne,partie au Roi de Fran-

ce 8c partie au Roi d'Efpagne. C'eft ainfiquela chofe a été réglée,

par la paix générale de l'an lé/p.LaCerdagneeft le pais des anciens

peuples dits Cerrefa»; ouCeretemi,àoTit Pline , Strabon , 8c les au-

tres Auteurs anciens font fouvent mention. Puicerda fur le Sen-o

en eft la ville capitale,8c elle donne fon nom à ce pais dit lePuicerdan.

Voyez le 42. article de la paix des Pyrénées.

CERDITIUS. Cherchez Certitius.

CERDON , Patriarche d'Alexandrie dans le II. Siècle. Il fucceda

vers l'anpS.àAlpiliusouAlbilius, 8cilgouverna 11. ans, jufques

fur la fin de l'an 1 08. * Baronius , m Annal.

CERDON , Hérefiarque , difciple d'Heracleondans le II. Siècle.

Il s'attacha aux dogmes de Simon /eM/i^iVicn 8c de Saturnin, com-

me S. Epiphane le remarque , 8c il enfeigna fes erreurs dans la

Syrie. Il mettoit deux Dieux, l'un bon, Scl'autre mauvais; le pre-

mier Créateur du ciel , 8c le dernier de la terre. 1 1 rejettoit la Loi

& les Prophètes , 8c ne recevoit du Nouveau Teftament qu'une par-

tie de l'EvangiledeS.Luc, 8c quelques Epîtres de S.Paul. Il en-

feignoit auifi que Jésus Christ étoit venu avec l'apparence , 8;:

non pas avec la vérité d'uR corps humain : 8c n'admettoit la réfor-

reftion quepour l'ame. Sous le Pontificat duPape Hygin, envi-

ron l'an 1 5-2 . il vint à Rome, 8c par une faulTe abjuration de ies dog-

mes il tâcha de tromper l'Eglife ; mais on connut fes impoilures , 8c

il fut chaffé. * TertuUien, des Prefir. ch. fi. S. Irenée, contre

hiher.li.i.i.é'C- S. Epiphane, her.^z. S.Auguftin, /ler.ii. Ba-

ronius, A.C.i^ô.iff.
CEREALES: fêtes en l'honneur de Cerès Déeffe des blez, par-

mi les Payens. Elles furent inftituées par Triptoleme d'Eleufîs dans

l'Attique, à qui Cerès avoit enfeigné l'art de l'Agriculture. On
les célebroit avec un culte fi religieux, que les hommes pendant ce

tems-là s'abilenoient de la compagnie de leurs femmes. Leslâcri-

ficesfefaifoient avec un refpeâ: extraordinaire, 8c le vin n'y étoit

point employé. On nomma auffi ces fêtes Thefmophories , parce

qu'elles étoient dédiées à Cerès Ifcc/Swc/iWe, c'eft-à-dire , hegifia-

trice. * Pline, livre 24. SUP.

CEREALIS, Evêque de Caftulum en Afrique , a vécu dans le

V. Siècle, vers l'an 490. Ce fut environ cette même année, quefe

trouvant à Carthage il écrivit un Livre contre l'Evêque Maximièn

Arien , qui l'avoit attaqué en préfence du Roi des Vandales. Cet

Ouvrage eft dans le IV. Tome de la Bibliothèque des Pères , fous ce

titre, Liber de fideS.Trinitatis. Il eftdiviféen vingt petits chapi-

tres , 8c il contient les autoritez de l'Ecriture Sainte , pour prouver

la confubftantialité du Verbe avec fon Père. *Gennade. de Script.

Ifc/.c. 96. Honoré d'Autun, deLum. Eccl. li. 2.<r. pj. Tritheme,

Bellarmin, £cc.

[CEREALIS(N'er^//a;)Préfet des vivres.fousConftantin leGrand,

en cccxxvni. 8c Gouverneur de RomefousConftance en ccCLii. I!

en eft fait mention dans le Code Theodofien , 8c dans d'autres Au-

teurs contemporains. 3'^iîc. Gothafredi. Profopogr. Cod. Theod.]

CEREALIS, oncle de l'Empereur Gratien,dans le IV. Siècle. Il

fit proclamer Augufte , Valentinien , qui étoit cadet du même Prin-

ce, âgé alors de neufou dix ans, félon Socrate , 8c non pas de qua-

torze feulement , comme dit Ammien Marcellin.Gratien,qui étoit

extrêmement bon , ne s'oppofa point à cette éleâion , qui le fit l'an

37^. * Socrate,//. 4. H/î.c. 26. Ammien Marcellin , /(. jo.Scc.

CEREALIS, ou Petilius Cerealis, Capitaine Romain , qui

fut défait en Angleterre par les troupes de Bonduica , Reine des

Icenes, Ce fiit environ fous le règne de Claude. * Tacite , /;.

14. jî«n.

CEREMISSES , ou Czeremisses , peuples de la Mofcovie O-
rîentale , des deux côtés du fleuve Volga , entre Nifi-Novogo-
rod 8c Cazan. Ce font des Tartares , que le Grand Duc de Mof-
covie ibumit à ibn Empire en if^i.- Us n'ont point de maifons,

mais feulement quelques huttes. Us ne vivent que de miel , Se du
gibier qu'ils prennent dans lés bois, 8c du lait que leurs pâturages

leur fourniffent. Il y en a quelques-uns de Mahometans , mais

ceux d'auprès de Cazan font tous Payens , 8c ne lavent ce que c'eft

de Baptême, nideCirconciiion. Ils croyent la plupart qu'il y a un
Dieu , qui eft immortel 8c doit être adoré : mais ils ne croyent point

l'immortalité de l'ame j ni la réfùrredtion des morts. Quoi qu'ils

CER.
n'admettent ni "Paradis ni Enfer , ils ne laiflènt pas de faire des facri-

ficesàDieu. Ils en font aufli aux Diables ; qu'ils tâchent d'appai-

fer par le culte qu'ils leur rendent , de peur qu'ils ne les tourn entent
en cette vie. Dans les làcrifices qu'ils font à Dieu , ils tuent an che-

val , un bœuf, ou un mouton , & en brûlent la peau , avec une tran-

che de la chair , verfantdans le feu plein une écuelle d'hydromel.

Ils adorent aufli le Soleil 8c la Lune. Ils ont un langage particu-

lier j mais ceux qui 'font obligez de trafiquer avec les Mofcovi-
tes, fe fervent aufli de leur langue. Ils fe font tous rafer la têtej

mais ceux, qui ne font point encore mariez, felailfent croître une
longue trèfle de cheveux , qui leur pend fur le dos , ou eft relevée

par un noeud. La polygamie eft commune parmi eux, 8c il n'y en
a point qui n'ait quatre ou cinq femmes. *01earius. Voyage de Mof-
co-vie. SUP.

CERENZA, ôuAcerenza, ville dans la Balilicate, Province

du Royaume de Naples. Les anciens la nommoient Acherontia 8c

Acherontus , 8c c'eft la même que Paul Diacre nomme par corrup-

tion ^e^e»;w. Elle a été autrefois Archevêché. Il fe trouve au-

jourd'hui uni avec celui de Matera de la terre d'Otrante. *Colle-
nutio , Bijl. iieap. Le Mire, Notit. Epifi. Leandre Alberti , Defc. Itat.

Les anciens Auteurs en ont auifi parlé , comme TiteLive, Pline,

8c Horace , //, i. Carm.

C ERE'S , fille de Saturne 8c d'Ops , 8c fœur de Jupiter 8c de Nep-
tune , fut mère de Prolèrpine , que Pluton lui ravit. Les Anciens
la coniideroient comme Déelfe des grains 8c des fruits, 8c celle qui
avoit appris aux hommes l'Art de cultiver la terre; ayant pour ce
defléin voyagé long-tems avec Bacchus. Ils célebroient tks fêtes

en fon honneur , luiconl3croientdeslêrpens,8c le pavot, àcauiè
de la fécondité de les grains , 8c lui làcrifioient latruye. *Hefio-
de, ra/^Xéeof. Hygin, Ovide, 8cc.

o5^ Quelques Auteurs croyent que Cerès fut une Reine de Sicile,'

qu'elle avoit une fille , qu'OrcusRoides Molofliens enleva; 8c que
cette avanture donna llijet à la fable. Quoi qu'il en Ibit, ceux qui
en cherchent le lèns caché , prennent Prolèrpine pour le grain qu'on
lème, Pluton pour la terre qui le reçoit , 8c tout ce qui eft appliqué

àcettefable, s'expliquedelamêmefaçon,par l'airlignifiépar Ju-
*

piter , par la femencé , 8cc.

CRRË'S, fillede Saturne, voulant retrouver fa fille Proferpine»
(que Pluton , félon la Fable , lui avoit enlevée) alluma deux flam-
beaux fur le Mont Etna pour la chercher nuit 8c jour par toute la ter-

re. Stace, Thebaïde, tiv. 12. Ovide, Met. l.j. Dans cette re-

cherche elle vint à la Cour du Roi d'Eleufis en Attique , 8c ayant of-
fert de nourrir fon fils Triptoleme , elle voulut le. rendre immor-
tel , le nourriflânt durant lejour de lait divin , 8c le cachant la nuit
dans le feu. Le Roi s'étonnant de voir fi-tôt croître cet enfant , qui
avoit quelque chofe de tout extraordinaire, épia une nuit la notir-

rice , 8c vit qu'elle le mettoit dans le feu , ce qui lui fit jetter na
cri de frayeur qui le découvrit , 8c fut caulê de fa perte , car cette

DéelTe irritée de fa curiolité le fit aufli-tôt mourir. Four ce qiâ
eft du jeune Triptoleme, elle lui enfeigna la manière de labourer

la terre, 8c d'y femerleblé, 8c l'ayant mis fur un char tiré par des
ferpens ailés , elle l'envoya par tout l'Univers pour enfeigner l'agri-

culture à tous les hommes. Ovide, lib.f. Fab, ô.é' 7. dit que Ce-
rès a été la première qui a fait labourer les champs, qui a donné des

bleds pour la nourriture des hommes , 8c qui par fes bonnes lois

leur a enfeigné la juftice Se la Ibcieté de la vie. Il ajoute qu'ayant
été contrainte de retourner en Sicile, la NympheArethufe lui dé-
couvrit que Proferpine avoit été enlevée par Pluton , 8c qu'elle ob-
tint de Jupiter que fa fille lui feroit renduë,lî elle n'avoit rien mangé
dans les Enfers : qu'y étant defcenduë , Afcalaphe fils d'Acheron 8c
d'Orphné une desNymphes Infernales déclara qu'il avoit vu Profer-

pine cueillir une grenade dans les jardins de Pluton, 8c qu'elle en
avoit liicé fept grains , dequoi cette Déefle fut fi 'indignée , qu'elle

le changea en hibou , oifeau de mauvais augure: 8c qu'enfin Jupi-
ter pour conlbler là fœur Cerès, lui accorda que là fille demeure-
roit fix mois dans les Enfers avec fon mari , 8c fijc mois dans le Ciel

avec fa mère. ApoUodorus , in Biblioth.

0$^ Quelquefois les Poètes prennent Cerès pour la Lune , Se Bap-'

chus pour le Soleil , comme Virgile , au commencement .du i.</e.t

Georj.D'autres prennentCerès pour laTèrre.qui eft la mère nourrice

des hommes.On l'a nommée Thefmofhore ou Legijlatrice , parce que
depuis qu'elle eut enfeigné la manière de cultiver la terre, les hom-
mes , qui vivoient auparavant làns loix , commencèrent à poler des

limites 8c à divifer leurs champs , d'où l'on veut que le Droit 8c les

Loix ayent pris leur origine. On fai&it anciennement préfider Ce-
rès à toute l'œconomie champêtre , Se PauÊnias in Arcadicis fait

mention d'un autel , où on lui offroit des firuits des arbres, du mie!,

de la laine , 8c autres chofes de cette nature , àa ferpens , une truyc
pleine, 8c fur-tout du pavot , mais point de vin ; de là vient que
Plaute,dans /'jï»/»/»i>f , parlant d'une certaine noce où il n'y avoit

point de vin, dit plailàmment que c'étoient des noces de Cerès. Le
même Paulànias l'appelle MaUophore , c'eft-à-dire , Forte-laine ; 8c

Melofhore, comme qui diroitPorw-^f^/i, Ibus lelquels noms elle

étoit révérée au pais de Megare. Varront.i. liv. 4. veut , en fa-

veur de fa langue,que le nom de Cerès fe foit dit pour Gerès, & qu'il

viennedu Latin j'ere/'e, c'eft-à-dire, porter, parceque la terre porte

desepics. Mais il y a plus d'apparence qu'il prend lôn origine de
tyiJ gereflo mot Hébreu , qui lignifie dit blé battu ou monlu. Les Cni-

diens l'appellent Cyrs, enGrecxi'f)}, comme qui diroit , maitref-

fe de la vie. Cerès étoit repréfcntée dans un chariot tiré par deux

dragons , tenant des têtes de pavots en une main , 8c une torche ar-

dente en l'autre , avec une gerbe de blé fur la tête. Ceux d'Arcadie

tenoient toujours du feu dans les temples de Cerès 8c de Proferpine.

Voyez Céréales. SUP. Ceux qui voudront favoir à fonds ce

qu'il y a d'hiftorique dans la fable de Cerès , avec l'origine Se les

cérémonies des myfteres , que l'on célebroit en fon honneur à Eleu-

flSi



CERo t

iîs, doivent lire rExflIcation HifloricfHe tle la TaMe Je Cerh , ùuiefl:

inleree dans le VI. Tomt; tie l.iBiÛiothequeUmverfelle ,ic ou l'on

fupplée d ce qui manquoit au Livre de Jean Meurlius , intitulé Eleu-

CERESOLA (Flaminie.) Cherchez Cerafola.

C E R E T A , Cherchez, Cereti.

CERETI, (.Daniel) favant Médecin de Brefcecn Italie, qui

ëtoit en eftime dans le XV. Siècle. Il fit le panégyrique delfa patrie

ScTelogc en vers des hommes illuftres qu'elle avoit produits. Il vi-

voitencoïc l'an i 470. *Voirius, deHift.Lat.liv.i.ch. 10.

CERETI, oùCereta, (Laura)deBrelce,étoilffœur de Daniel,

dont je viens de parler , 8c fille de Baptifta Cereti Médecin. Ils ti-

rent leur nom de celui d'une terre, qui eft près deBetgame. Lau-

ra Cereti fut élevée dans les fciences , &elle s'y avançai! bien, que

dès l'âge de dix-huit aiis elle Ibutint des Thelés de Philofophie

,

qu'elle cnléigna depuis fept ans de fuite. Nous avons un Recueil

de ies Letites. Elle époufa Pierre Serini,. qu'elle perdit bien-tôt

après , & paila le relie de fa vie dans le célibat , n'ayant de coqimer-

ce qu'avec ils Livres. Ellevivoitau commencement (iu XVI. Siè-

cle : mais on ne fait pas en quelle année elle mourut. * Thomafin,

ji» Vit. iltuft. ziroy.

CERIGO, ifle de la Grèce, fur les côtes du Peloponnefe ou de

laMoiée, aux Vénitiens. Les Anciens lanommoient Porfhyris, à

cauiè du porphyre qu'on y trouve en abondance, ou Cythere du nom
d'une de lès villes , où les Poètes difent que Venus prit nailTance.On

dit que Sinan Cigale avoit coutume de l'appeller la Imiterne de lAr-

chipel , parce que c'eft de là qu'on peut voir la contenance des Turcs.

Autrefois elle fervott de rampart aux Lacedemoniens & de retrai-

te à leurs vaiiTeaux , qui retournoient d'Egypte & de Libye. Ce-

rigo eft la première ifle de l'Archipel du côté de l'Occident, environ

à quatre ou cinq milles du cap Malea, ou Maleo , dit aufl'i S. Angelo;

& près de 40. ou 45^. de Candie, qui lui eft vis-à-vis. Elle a enviion

60. milles de circuit. Les Vénitiens y ont un bon château litué fur

une montagne , où eft le bourg de Cerigo. Toutes les côtes de l'ifle

font très-hautes , particulièrement celles qui regardent la terre-fer-

me, quiluieftauSeptentrion.maisducôtéduMidi vers la Candie,

il y a le port Dauphin. * Porcaccio , Inful. Arth.

CERIGO , première ifle de l'Archipel vers l'Europe , au Midi

du cap Maleo de la Morée , Se à l'Orient du golfe de Colochina. Les

Anciens la nommoientCy/fera, 6c l'avoient dédiée à Venus. Elle a

environ foixante milles de circuit, & eft environnée de beaucoup

d'écueils. Le meilleur de fes ports eft à douze milles de la fortereffe.

11 eft profond & lûr : fon baifin peut contenir quarante galères. Le
terroir produit de très-bon vin , mais il n'y en croît pas en abondan-

ce. Ilya afîczdeblé, & d'huile d'olive, & quantité de venaifon.

On y voit beaucoup d'ânes làuvages , Se l'on dit qu'on trouve dans

leur tête de certaines pierres qui facilitent l'accouchement des fem-

mes. La ville, qui porte le même nom que l'ifle, eftunEvêchè.

Elle eft bâtie furk pointe d'un roc, 8c eft extrêmement fortifiée

tant par l'art que par k ttature.La mer lui fert de folTé : 8c fon artille-

rie eft pointée iùr une hauteur , d'où elle commande de toutes parts.

LaRépublique deVenifc poflède cette ifle depuis la diviflon de l'Em-
pire Grec , Se y envoyé tous les deux ans un Noble Vénitien pour y
tommander en quaUté deGouverneur 8c de Provéditeur. Il y a quel-

ques Couvens de Caloyers Grecs, dont le plus célèbre eft celui de
SanGiovanniclellaGrottct, ou Saint Jean de la Grotte, bâti flir un
rocher , à la droite de la forrereffe.Ce Monaftere eft taillé dans le roc

à la pointe du marteau : 8c quoi que l'abord en foit très-difficile, ces

Religieux ne lailTent pas d'y monter toutes les nuits , pour y faire

leurs prières . Les habitans ont une vénération particuUere pour ce

lieu , à caufe qu'ils fe perfuadent que ce fut en cet endroit , où S.Jean

commença fon Apocalypfe.L'ifle de Cerigo a fes côtes fort élevées,

particulièrement celles qui regardent l'Occident : deiôrte que les

vaiflèaux , qui viennent d'Italie , croyent que cette ifle tait une par-

tie de la terre-ferme de la Morée , 8c ne découvrent le canal de Cer-

vi , que d'environ trois lieues. Elle a quatre petites montagnes

,

dont les Ibmmets étoient autrefois occupez par autantde petites vil-

les; aujourd'hui il n'y a que celle qu'on nomme Cerigo, laquelle

eft fort peuplée , parce que plufieurs habitans de l'ifle de Candie s'y

font réfugiez pour ne pas s'éloigner des agréables climats de la Grè-
ce. *P.CoTOiielli, Defcnption tie la Morée. SUP.

CERILIANUS, (Fabius) Hiftorien, qui vivoit dans lelII.Sié-

cle, dutemsdeCarus.deCarinus, ScdeNumerien. Il ne nous eft

connu que par un paflàge de Vopifcus , dans la Vie de ces Princes

,

uu ch. 3.

CERINTHE, Hérefiarque, difciple de Simon /eM^a^/Vre», 8c

deCarpocras, dans le 1. Siècle. Il avoit toujours fait de la peine

aux Apôtres; 8c en ce qui arriva dans Antioche de Syrie vers l'an 49

.

il fut un des principaux auteurs du fchifme , qui penfa s'y former en-

tre les C hrétiens , pour l'obfervation des cérémonies Légales,qu'il

vouloir mêler avec l'Evangile. Il enfeignoit que Jésus étoit fils

de Jofeph 8c de Marie , 8c que le Christ étoit tombé dans fon a-

me fous la forme d'une colombe , lors qu'il fut baptizé , 8c que de-

puis ce tems-là il commença à connoître le Père Souverain , 8c re-

çut la fcience pour la faire connoître , Se le pouvoir de faire des mi-
racles. Il ajoûtoit que Jtsus ayant fouffert , le Christ s'é-

toit envolé au ciel, fans avoir enduré aucune chofe; Scdebitoit

d'autres erreurs aufli ridicules que celles que je viens de rapporter.

Onlefaitauflîundes Auteurs des Chiliaftes ou Millénaires. Saint

Jean étant de retour a Ephefe après la mort de Domitien écrivit Ion
Evangile , à la prière des Fidèles , pour réfuter les erreurs de cet Hé-
refiarque. On dit même que ce faint Apôtre l'ayant trouvé dans les

bains publics , où il alloit pour fe laver, félon la coutume de fon
tems, il n'y voulut pas entrer : de peur, dit-il à fes difciples, que
la mai/on ne tombe fur nous. S. Irenée, H, i. c.if, A>c. S.Epi-

Tom. IL . - .» „
r

phatie, her. it.Eufebe, Theôdoret , 8c Baronîus i A.C af.i4.j-1;
i'7-74-97-Ittigius, de /f*r. f. i.c.v.

CERISANTE, (MarcDuncan, furnommé de) étoit fils d'un
célèbre Médecin nommé Marc Duncan,Gentilhomme Ecollbis,ha-
bitué à Saumur en Anjou , où Cerifante naquit. Il avoit l'tlprit fort
beau,§c le corps bien fait. Il étoit naturellement vain , ambitieux, 8ç
fier

; 8c il fe donna le nom de Cerilànte , pour avoir quelque titre de
diftinÊtion. Le Marquis du Vigean le choiiit pour Précepteur d«
Marquis de Fors fon fils aîné , lequel étant devenu Mcftre de Camp
ou Colonel du Régiment de Navarre , fit fon Précepteur Lieutenant
de fa Compagnie

, par manière de reconnoilTance. Ils fe trouvè-
rent enfemblc, àlabatailledeThionvilleen 1639. maisle Marquis
de Fors ayant été tué l'année fuivante, aubiége d'Arras, Cerifante
vendit fadiarge deux mille écus, dont il vécut quelque tems ; puis
il alla chercher une nouvelle fortune en Suéde, avec des Lettres dé
recommandation de Hugues GrotiusAmbafladeur de cetteCouron-
ne en France. Le Chancelier en Suéde , qui aimoit les belles Lettres,
ayant vu &s Vers Latins 8c là Profe , en fut fi charmé.qu'il le députa
en France en qualité d'Envoyé. Dans cette négociation il fut eftime
du Cardinal Mazarin,mais fa fierté 8c fon infolence le firent haïr da
Marquis dii Vigean,du Duc d'Efpernon,8c de fon fils le Duc de Can»
dale; qui Iblliciterentli- fort les Puiflànccs , que la Cour en fit feS
plaintes en Suéde

,
8c que l'Envoyé fut rappelle de fon emploi; Ce-

rifante s'en alla enlùite en Pologne , où il ne put rien faire, De là il

paflà à Conftantinople, dans l'efperance d'y devenir Bâcha en chan-
geant de Religion: mais n'ayant point trouvé de faveur à la Porte,
il s'en vint chercher une autre fortune à Rome , où il n'efperoit rien
moins que le Cardinalat. Sur ces entrefaites, la révolte deNaples
étant arrivée l'an 1647. ilfuivitleDucdeGuifequiléjetta dans la
place , 8c traita ftcretement avec Gennaro Annefe pour être Meftre
de Camp Général des troupes de Naples. Enfin le jour de l'attaque
générale des portes desElpagnols,il reçut un coup de moufquet dans
le talon, dont il mourut. IlfitfonTeftament , dans lequel il laiiTa

à fes frères, fes terres, les meubles , 8c fou argent comptant, quoi
qu'il n'eût pas un pouce de terre , ni un fou vaillant. M.le Duc de
Guife dit dans lèsMémoires.qu'il eut l'efironterie de le faire IbnExe-
cuteur Teftamentaire 8c qu'il fit pour vingt-cinq mille écus de legs
pieux, quoiqu'il n'eût pas un denier. A l'égard de {3?Poëfie Lati-
ne, elle eft fort eftimée des favans, fon caraSere eft noble 8c élevéj

5: quelques - unes de les Odes ont été jugées égales aux plus belles

d'Horace. Louis Auberi au.Ma.miev ,Me??ïoirei pour fervir à l'hi0,

SUP.

CERISOLES, bourg d'Italie en Piémont. Il eft fituéfur une
colline près de Carmagnole , 8c il eft célèbre par la bataille que les

François y donnèrent , fous le règne du Roi François I. contre les

troupes de l'Empereur Charles V. Ce fut le quatorzième Avril de
l'an If44. Lundi de la fête de Pâques. François de Bourbon Duc
d'Enguien , âgé feulement de vingt-deux ans , étoit à la tête des
François , 8c Tes Impériaux étoient conduits par Alfbnfe d'Avalos
Marquis du Guaft , qui prit la fuiteayantété blefîe,8c perdit dou-
ze mille hommes, qui y furent tuez, outre grand nombre de prifon-

niers , entre lelquels on compta zf2 o.Allemans Se éjo.Elpagnols,
Les François prirent encore if. canons, les armes,8c toutle bagage,

où l'on trouva plus de quatre mille chaînes,que le Marquis du Guafl:

avoit fait apporter pour les enchaîner.

CERNARVAN , en Latin Arvonia , ville 8c Comté d'Angleter-*

re, dans le pais de Galles. La ville eft fur la mer au détroit de Me-
nay , 8c à l'embouchure de la rivière de Saint, entre Harlegh 8c Ban -

gor. lyitxutécnteCarriarvan, ou Caërnarvan.]

CERSOBLEPTES, Roi de Thrace, étoit fils de Cotys,qui l'aP

focia au gouvernement du royaume, Il s'empara de plulieurs villes

fituées fur l'Hellelpont , mais Philippe Roi de Macédoine conduifit

fon armée contre lui, 8c après l'avoir défait, l'obligea de lui payer
tribut. *Diodore de Sicile, Liv.XVl.SUP.
CERTITIUS, ou Cerditius, Capitaine de Saxe , fe mit vers

l'an 49f . fur mer , avec cinq vaiflèaux chargez de foldats , 8c il abor-

da fur la côte de la Grand' Bretagne , où il prit terre , malgré la réfif^

tance des Bretonsjil fit la guerre , durant près de vingt-quatre ans;8c

avec le fecours de quelques Princes voifins , il s'établit dans la partie

Occidentale de l'ifle , & fut le premier Roi des Saxons Occidentaux
oudeWeftfex. *DuChefne, Hifl.Ang.T.l.

CERVANTES . (Galpar) Cardinal , Archevêque deTai-ragone,"

étoit un Prélat d'un rare mérite; 11 favoit le Droit Canon 8c Ci*

vil , 8c étoit bon Théologien . Il fe fit admirer , dans le Concile de
Trente , où il fut loué de tous ceux qui s'y trouvèrent. On lui don-

na l'Archevêché de Meiïine en Sicile , puis celui de Salerne dans le

Royaume de Naples,8c enlùite celui de Tarragone; 8c il fut fait Car-*

dinal. Cervantes travailla à bien remplir les devoirs d'un bon Prélat.

Il fonda un Séminaire Eccleliaftique , 8c un Collège de Jefuites , 8c

mourut en i5-7f.âgéde64. * Auberi, Hifi. des Cardi Le Mire de

Scrift. S£c. XVI.

CERVANTES, (Jean) Cardinal, Archevêque de Seville, étoit

Efpagr.ol , natif de Lora dans l'Andaloufie , 8c originaire de Galice.

Il eut l'Archidiaconé de Seville, 8c en confideration de fon mérite

8c de fanailîânce,le Pape Martin V. le fit Cardinal le 54. Mai de l'aa

1426. Il fe trouva au Concile de Bâle , fous le Pontificat d'Eugène

IV. qui l'envoya Légat en Italie, avec le CardinaLAlbergati , pour

tâcher d'accorder l«s differens , qui étoient entre la Republique de

Venife 8c Jean-Maria Vifconti , Duc de Milan.Etant de retour à Bâ-

le,8cdefapprouvant la mefintelligence qu'on avoit fait naître entre

le Concile 8c le Pape , il fe retira en Efpagne , où il eut l'Evêché d'A-

via , puis celui de Segovie , & enfin l'Archevêché de Seville , où il

mourutle 25-. Novembrede l'an 14^3.
* Hiji. de Segovie, Ciico-

nius, Auberi, 8cc.

CERVANTES SAAVEDRA, (Miguel) Efpagnot étoit

Ni de
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de Seville.ou félon d'autres d'Erquivias,qui eft un bourg près deTo-

\
miracle , comme nous l'apprenons de Saint Grégoire fon frerc.dans

lede. C'étoit un homme d'un mérite lingulier' , qui avoit une 'gran-
1

l'Oraifon funèbre qu'il prononça à fa louange.Elle fut ii célèbre dans

de imagination , beaucoup de brillant , Se une extrême délicateflê :
.

l'Antiquité' , que Saint Jérôme en faitune mention particulière- Il y
ce qu'on peut aife'ment connoîti e par la leâure de fes ouvrages en a apparence que Cefaire mourut fur la fin de la même année 3 68 . ou

profe & en vers. Cervantes avoit été Secrétaire du Duc d'Albe , & ' au commencement de la fuivante. L'Eglife l'honore comme Saint;

enfuites'étant retiré à iVIadrid, ily futtraité avec quelque mépris! la Latine le 2 f. deFevrier,& laGreque le 9. 'de Mars. Nous ap-

parie Duc de Lerme , premier Miniftre de Philippe III. Roi d'Ef prenons de Nicephore, que c'eft depuis plufieurs fiécles. Le Cardi-

pao-ne. Pour fe vanner de ce Miryftre , qui n'avoit aucune confide- nal Baronius lui attribue des Dialogues. Suidas dit qu'il avoit fait

ration pour les crens'de Lettres , il compofa le Roman de Dom Qui- quelques pièces , contre les Grecs. Elle Ehinger fit imprimer l'an

chot, qui eftun Ouvrage incomparable& une Satire très-fine de fa 1616. des QLieftions de Théologie, 2c de Philofophie , Greques 8c

nation-.parce que toute la Nobleffe d'Efpagne, qu'il rend ridicule par Latines , de la t^duâion de Leunclavius , qu'on attribué aufli à Ce-

ce Livre,s'étoit alors entêtée de Chevalerie.Les vers tronquez^qu'on |
fairejce qui fe trouve dans le XI.Tome de la grandeBibliotheque des

y voit au commencement, témoignent que cette pièce regai doit
|

Pères de l'édition de Paris. Les plus éclairez croyent pourtant que

principalement le Duc de Lerme , car fon nom y eft caché avec ad- Saint Grégoire de Nazianze eft Auteur de ces Ouvrages , & qu'il ne

dreffe. Cervantes publia la première partie de fon Dom Quichot en les a donnez à fon frère, que pour le rendre recommandable à la poP
i6of. & comme il négligeoit, àlamaniere de ceux delà nation , I

terité. *Nicephore Callifte, /. iz. c. 24. Photius, Biil.Cai. 2.1^,

d'en donner la continuation , un certain Alonfo Fernandez de Avel- Suidas , & Jaques Billy , en la Fref.fur la 10. Oraifon de S. Greg. de

laneda y travailla, &la publia en 1614. àTarragone. Cela fâcha N«ii'««2.f. Bollandus , add.^^.Febr.U^imzat , Vie de S. Greg.

Cervantes , qu'on déchiroit dans la Préface de ce Livre ; il donna I
&<:

cette féconde partie , 8c il s'y plaint qu'on lui avoit dérobé fa copie.

Et en effet , il y a bien des chofcs femblables dans fa continuation

,

Se dans celle de Avellaneda,qui étoit Ecclefiaftique 8c du nombre des

Do6i:eurs,,que les Efpagnols nomment Lkenciados. Cervantes mou-
rut miferable , vers l'an 1620. On dit qu'il n'avoit pas même du

pain. Cependant fa réputation ne mourra jamais. Outre ion in-

compara!bleDom Quichot de la Manche,nous avons douze Nouvel-

lesde fa façon, huit Comédies , ià difcrette Ga'athée , êc les tra-

vaux de Perfilis 8c de Sigifmonde , Hiftoire Septentrionale. * Ni-

colas Antonio , Bibl.Hijh.

CERVARIUS, (Proculus) Chevalier Romain, fe joignit aux

Conjurez dont Pifon étoit le Chef , mais s'en étant repenti de bon-

ne heure , 8c les ayant découverts , il obtint là grâce de Néron pour

farécompenfe. * Tacite, li. if.c. fo.^yi. i>UF.

•CERVATON, (Anne) Dame Efpagnole, étoit fille d'honneur

de la Reine Germaine deFoix,que Ferdinand V. Roi d'Aragon é-

poufaen ij-oj-. Elle n'étoit pas feulement la plus belle perfonne de

la Cour , c'éfoit encore celle qui y avoit le plus d'elprit. Elle s'ap-

pliqua particulièrement aux belles Lettres , 8c elle y reiiffit très-bien

.

Parler Latin , écrire fpirituellement , s'exprimer jufte , étoient des

talens par lelquels Anne Cervaton s'aquit l'eftime de tous les hon-
nêtes gens de la Cour. Frédéric de Tolède Duc d'Albe l'aima avec

une paffion extrême , 8c chercha même les occafîons de le lui té-

moigner. Nousavonî parmi lesEpîtres de Lucius Marinseus de
Sicile, qui étoit très-bien à la Cour de Ferdinand, des Lettres La-

tines qu'il écrivit en i ^ 1 2. à cette Dame , 8c les réponfes très-inge-

nieufes qu'elle lui fit , en cette même Langue. Je ne fai pas quelle

année elle mourut. * Lucius Marinaeus , li. 1 6. ifift. Nicolas Anto-
nio , Bibl. Hifp.

CERVETERE, petite ville d'Italie, dans le Patrimoine de S.

Pierre , fur un coteau , à trois milles de la mer de Tofcane , 8c à huit

milles de Bracciano, C'étoit anciennement une belle 8c grande ville

nommée Cxre , ou Cinre vêtus , capitale de l'Hetrurie. C'eft d'où pri-

renfleur nofn certains Regiftres appelles C&rites tahuh , où les Cen-
ièurs tailbient mettre ceux qui étoient privés du droit de liiffrage :

car après que la ville de Rome eut été prife par les Gaulois , les habi-

tans de C/ire reçurent civilement ceux qui apportèrent dans leur vil-

le les choies facrées 8c le feu éternel de V-efta,afin de les retirer d'en-

tre leurs mains; 8c enfuite la République leur accorda le droit de
bourgeoifitRomaine,fans néanmoins avoir le droit de fuffrage.Voi-

îà comme Strabon recite la chofe,/ré,5-.8c elle fe trouve à peu près de
même dans AuluGelle. Ceux de Ceré , dit-il , ont été les premiers
qui furent honorez du droit de bourgeoilîe Romaine , fans avoir ce-

lui de fuffrage , ni pouvoir poffeder aucune charge publique, pour
avoir reçu dans la guerre des Gaulois ceux qui fe retirèrent dans leur

ville, avec les choies facrées. SUP.

CERVIA, autrefois nommée F/Vof'e,vil!e d'Italie , vers la mer
Adriatique, avec Evêché fuffi-agant deRavenne. Elle eft dans la

Romandiole. Jean François de Guidi , Cardinal Bagni qui en étoit

Evêque, y tint un Synode , l'an 1634. dont nous avons les Ordon-
nances.

CERULARIUS. Cherchez Michel Cerularius.

CERUTUS , (Frideric) de Vérone , vivoit dans le XV. Siècle. Jl

S, CESARE, Archevêque d'Arles, illuftre par là doctrine &
par fa pieté, a vécudansle VI. Siècle. Quelques Auteurs ont cru
qu'il étoit de Châlons fur Saone,mais cela n'eft pas bien afluré. Il fut
élevé Ibus l'Abbé Porchaire , dans l'ifle de Lcrins , qui étoit l'école

de la pieté pour les Gaules,8c une maladie qu'il eut l'ayant obligé de
venir à Arles, pour y reprendre fa fanté , il fut fait Diacre , Prêtr-Cj

8c puis Abbé par Eonius , qui en étoit Prélat; 8c auquel il fuccéda en-
viron l'an joo. ou 5-0 1 . Quelques Citoyens envieux de là vertu l'ac-

culèrent au Roi Alaric de favorifer le parti des bourguignons , 8c de
leur vouloir livrer la ville d'Arles ; mais le Ciel fit connoître fon in-

nocence. ï' Ilprélida au Concile d'Agde l'an fo6, à ceux de Car-
pentras en 5-27 , de Vaifon , 8c au II. d'Orange en yzp, 8c' à un autre
où Contumeliofus Evêque de Riez fut acculé 8c dépolë. Le Pape
Symmachus, qu'il alla làluër à Rome, lui donna, le PalliHm. On
met là mort au 27 . Aoîit de l'an 543 .Nous avons de lui quarante-lix

Homélies ; quelques Lettres ; une exhortation à la Charité ; un
Traité des dix Vierges; des R;egles pour des Religieufes, en faveur
de fa fœur Sainte Cefaire, Abbeflé d'un Monaftere defaintcs filles

qu'il avoit fondé; 8c quelques autres imprimées à part, 8c dans le

IX. Tome de la grande Bibliothèque des Pères. Saint Cyprien Evê-
que de Toulon écrivit fa Vie qu'on voit à la tête de fes Ouvrages.
Nous avons auffi le Teftament de Saint Cefaire. Les Barbares
avoient détruit fon tombeau, 8c les Chrétiens le rétablirent avec une
épitaphe de la façon de GeminusPaulus en ces termes:

Cernitur hic Pario renovatum murmore tegr/ieu

Patri Cxfario , Pontificique facro.

' ,^tod fcelerata cohors rabie dejlruxit acerèâi

Hanc virtute Dti forbuit undu maris.

Trafeil ^ inftagno Arelatis fede beata
Gemintis id Patdus Jlrenue compfit opus 5

Cui Chriftus tribiiat cœlefiis prdmia viu,
Cœtibus Angelicis confocietur mians.

'Et nobis ,venerande fater ,miferere frecando;

Diluât ut noflrn crimina cunBa Deiu.
* Ruricius Lemovicenfis , efift. 3 1 . Saint Cyprien de Toulon , «b
faVie. Gennade, ««C«?.c. Sô.Sigebert , c. 119. Tritheme 8c Bel-
larmin, des Ecriv. Eccl. Grégoire de Tours, Florien, Venance,
8c Baronius, A.C.i\i^.\.num. 11.4.^4,. nnm. 1^,2.. (^fun.^^o.n. 10.

5-06. num. y. ^48. num, 23. (^c. au Martyrologe , au 27. Août^
Saxi, Pontif.Arelat.Lo\iis]a.coh, de Clar. Script. Cabilon. &c.[Ja.-
ques Ulferius , dans fes Antiquitez. Britanniques c. x i v. a montré
I . que Cefaire étoit du fentiment de S. Auguftin,à l'égard de la Gra-
ce;2. qu'il nâquitau commencement de l'année cccclxxi, qu'il fut

fait Evêque l'an DIII. 8c qu'il mourut l'an DXLI V.3 .qu'il écrivit de

la Grâce^ du libre Arbitre un livre , qui fut approuvé par Félix IV.J
CESAIRE, Religieux de l'Ordre de Cîteaux , 8c Prieur du Mo-

naftere de Heifterbach dans le Diocefe de Cologne , vivoit dans le

XIII. Siècle. Il a écritlaVie deSaintEngelbert, Archevêquedc
Cologne, que Surius rapporte dans le VI. Tome, fous le 7. No-
vembre , 8c douze livres de Miracles , 8c d'Hiftoires mémorables. Il

marque au livre 10. chapitre 48. qu'il compofoit cet Ouvrage l'aa

1222. Il compofa encore divers autres Traitez,dont on pourra voir

le dénombrement dans la Bibliothèque des Ecrivains de Cîteaux.

favoit très-bien la Langue Greqne 8c la Latine, qu'il enfeigna avec * Tritheme , ds Script. Eccl. Charles de Vifch, Bibl. Ciflerc. Le
réputation, 8cmouruten 1^79. laillàntunfilstrès-làvantMedecinl Mire, Poflèvin, Volllus, 8cc,

mort en 1620 *Tomafin, in illuft. viror. vit. CESAIRE, (Innocent) Prévôt de l'Eglife de Brefce en Italie^

S. CESAIRE, frère de Saint Grégoire de Nazianze, vivoit dans vivoit au commencement duXVl. Siècle , 8c fut fait prifonnier

le IV . Siècle. Il étudia à Alexandrie , 8c puis étant venu à: la Cour , il quand cette ville fut prife par les François l'an 1
5- 1 2 . Il a décrit les

y fut élevé par Julien l'ApoJlat à la Préfeèlure de la garde du thre- malheurs que fouflrit cette ville.quand elle fut emportée par Gafton
fcr, après Mammertin. Grégoire lui écrivit que Ibn élévation : de Foix,Géneral des armées du Roi Louis XII. en Italie;car y étant

à cette dignité , dans lamaifon d'un Empereur ennemi de Jésus entréparlechâteau,iljonchalesruësdehuitmillemorts,&cenchaC." f-
1

^-r . , , , _
fa les "Vénitiens que les Bourgeois de Brefce avoient introduit dans

leurville. *Voffius, des BiJl.Lat.ti.^.ch. 10.

CESAR: titre d'honneur que les Empereurs Romains donnoient

Christ , fcandalifoit tout le monde , que leur père Grégoire en
étoit extrêmement affligé ; 8c qu'ils avoient empêchéque leur mère
Nonna n'en fût rien , parce qu'elle enmourroit de déplaifir; c'eft

pourquoi il le conjuroit de revenir dans la mailbn de fes parens,où à leurs fils, ou à ceux qu'ils adoptoient , pour être leurs fucceffeurs:

il trouveroit afléz de biens pour un homme modéré. Cefaire fut 1 maintenant le titre de Roi des Romains eft quelque chofe de fem-
fi touché de cet avis , qu'il renonça à fa charge. Avant que de re- blable. *Rofin, Antiq.Kom.t.-j.c.i-^. SUP.
tourner chez fon pcre,il confondit Julien dans une difpute publique, CESAR , (C. Jule) premier Empereur de Rome , étoit filsdeLu-

où il prouvai! clairement l'impifte des Idoles, ^ii'ilaquit une gran- jcius Célàr Scd'AureliefilledeCotta; oh le fait defcendre du côté
deloiiangepourfonfavoir 8cpour fon courage,fans offènlèr l'Em- i paternel de Jule fils d'Enée, 8c du côte de fa grand-mere Marcia,
pereur qui î'eftimoit 8c l'aimoit beaucoup. Aufl'i ce Prince le voyant 1 il tiroir fon origine d'Ancus Marcius quatrième Roi-des Romains

,

fi ferme dans là Religion, il s'écria: O bienheureux père ! ô mal-
j

comme lui-même le dit dans la harangue funèbre qu'il prononça de
heureux enfans \ paroles qui marquoient l'eftime qu'il faifoit de fa tante Julie. Il naquit le douzième jour du cinquième mois, qui
ces deux frères, pour leur efprit 8t leur érudition. L'Empereur

:
de fon nom fut depuis appelle Juillet, l'an 6^4. àe Rome, quatre

Valens donna depuis une charge deQuefteur à Cefaire: il l'exer- vingt dix-huit ans avant Jesus-Christ. A l'âge de feize ans il

çoitàNicée, durant l'épouvantable tremblement de terre , qui perdit fon père, 8c l'année d'après il fut déiigne Grand-Prêtre de
tuina entièrement cette ville, l'an 368. £c dont il futdelivré par [Jupiter. Le Diitateur Sylla voulut le faire mourir : cequi obligea

' "y ' - )
' -

- -
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Ccfardcle cacher, jurques à changer de logis 'prefque toutes les

jiuits,quoi qu'il fût incommodé de la fièvre quarceiSc s'echaper pour

de l'argent de ceux qui avoient ordre de l'arrêter. Enfin il tut remis

en grace,& Sylla ayant relifté long-tems à lés amis, fe laillà vaincre à

leurs importunitez. , en s'ecriant : j£/ie celui dont les Intérêts etoient

fi chers rumeroit un jour la, z'tlle. Il porta premièrement les armes

enAfie, puis à Ion retour il accula Cornélius Dolabella de peculat.

Après il s'embarqua pourRhodes, afin d'étudier en repos,fousApol-

lonius IVlolon , 8c tut pris par des Pirates. Il leur demanda ce qu'ils

vouloient pour fa rançon , & ayant fu qu'ils n'exigeoient que trente

îalens , il le moqua d'eux , 8cleur en promit cinquante. Cependant

tjuand il fut délivré, i! prit des vaifléaux, attaqua ces écumeursde

mer. Scies fit tous pendre; lespunilîant decefupplice, dontilles

avoit fouvent menacez par raillerie , lors qu'il étoit leur prifonnier.

La première charge qu'il eut , par les fuftrages du peuple , fut celle

de "Tribun militaire; il fut depuis Qiiefteur , puis Edile; & ayant

perdu l'efperance d'obtenir la commillion de rétablir leRoi d'Egyp-

te qu'il briguoit , il demanda la charge de Souverain Pontife ; & on
dit que s'en allant de grand matin à la place des aflémblées , il prédit

à fa mère en la baifant, qu'il ne reviendroit plus à la mailbn fans être

Pontife. Et en effet , il l'emporta fur deux de fes compétiteurs ex-

trêmement puiffans, & qui le iiirpallbicnt en âge & en autorité. De-
puis il fut Préteur , & Gouverneur d'Efpagne, oh ayant vu à Cadis,

ièlon Suétone , l'image d'Alexandre dans le temple d'Hercule, il ne

put s'empêcher de verlèr des larmes, de n'avoir encore rien fait de

remarquable, à l'âge qu'Alexandre avoit fubjuguépreique tout le

monde. A fon retour, il tàit Conful en ôpj-. avec Bibulus, qu'il chafla

de là place, parce qu'il s'étoit oppofe à la publication de la Loi Agra-

r'm. Il l'obligea aufll de fe tenir dans fa maifon le refte de fon Con-
sulat. Depuis, Célàr eut lèull'adminiftration de la République; ce

qui donna fiijet à quelques perlbnnes d'efprit d'en faire une raillerie:

car au lieu de mettre en leur datte, Ce[c\.r ^ Bibulus étant Confuls,

ils mettoient fuies (^ Cefar étant Confuls. Dans le tems de fon

Confulat, étant appuyé de L. Pifon fon beau-pere,Sc de Pompée Ibn

gendre, car il avoit épouféCalpurnie fille du premier; & il avoit

donné Julie au fccond ; il choifit le Gouvernement des Gaules qu'il

réduifit en forme de Province durant neut ou dix années qu'il com-
manda l'armée ; 8c il lui impofa quatre cens mille lêfterces de tribut

par an.ll fut le premier de tous les Romains,qui fit bâtir un pont fu?

le Rhin pour attaquer les Allemans , dont il remporta pluiieursli-

gnaléesviâoires. Il attaqua aufli les peuples de la Grand' Bretagne

qui n'étoient pas encore connus aux Romains; S: le^yantfubju-

guez, il les contraignit de lui donner des otages Se de l'argent. Du-
rant ce tems, fa fille Julie étant morte, lenœuddelabonneintelli-

gence,qui étoit entre lui 8cPompée,fut entièrement rompu:&; com-
me l'on dit que l'un ne pouvoit point Ibuffrir de maître, ni l'autre de

compagnon, ils le regardèrent tous deux comme compétiteurs.'

Pompée, quiétoitàR.ome, s'opofa à toutesles demandes de Celàr

abfent, lequel ayant fujet de fe plaindre du procédé du Sénat , entra

l'an 7 05-. en Italie avec fon armée viâ:orieufe;8c donna li fort l'épou-

vante à fes ennemis , qu'ils en prirent la fuite ; il emporta quelques

places , fit prifonnier Domitius , qui avoit été nommé pour lui luc-

ceder en fon Gouvernement ; Se s'en alla par la côte de la merAdria-
tique droit;! Brindes, où les Confuls St Pompée s'étoient réfugiez

yourpaflèrlamer. Céfarles manqua, puis il revint à Rome, fit

aflembler le Sénat liir les affaires de la République; Se s'en alla en Ef-
~ pagne attaquer l'armée de Pompée commandée par lès trois Géne-
laux M. Petreius, L.Afranius, & M.Varron. On alfure qu'il dit qu'il

alloit attaquer une armée làns Chef, 8c que de là il retourneroit vers

un Chef lans armée. Il en vint à bout dans peu de tems, quoique
le fiége de Marfeille en retardât l'exécution. 11 retourna après cela à

Rome, pafTa en Macédoine , 8c après avoir campé près de Pompée
durant quatre mois , enfin il le défit dans la plaine de Pharlàle , l'an

706. de Rome, 8c lepourfuivit jufques à Alexandrie , où ayant

appris qu'il avoit été tué , il tourna fes armes contre Ptolomée, qui

le vouloit furprendre. Et bien que ce tûc durant les rigueurs de l'Hi-

ver, 8c qu'il le trouvât dépourvu de toutes chofes dans une ville d'un

ennemi puilfant 8c rufé , il ne lailfapas de vaincre, 8c de fe rendre

maître d'Egypte qu'il donna à Cleopatre. D'Alexandrie il pafîà en
Syrie, 8c de là dans le Pont, où il défit en un feul combat dans qua-
tre heures, 8c le cinquième jour de fon arrivée, Phamacefilsdu
grand Mithridate. IlvainquitenfuiteScipionSc Juba, qui avoient

rallié le refte des troupes de Pompée en Afrique ; 8c en Efpagne les

enfans de Pompée. En toutes les guerres civiles, la fdrtune ne lui fut

jamais contraire, que deux fois, l'une à Dyrrachium,où Pompée lui

ayant donné la chalfe , 8c ne l'ayant pas pourluivi , il dit qu'il ne fa-

voit pas vaincre ; l'autre au dernier combat,qu'il donna en Elpagne.

Ayant mis fin à ces guerres, il triompha cinq fois , fut déclaré

Diâateur perpétuel, 8c Conful pour dix ans, 8c il garda le nom
à' Empereur, quieftdemeurédepuisàfesfucceiTeurs. Le premier
£c le plus magnifique de fes triomphes fut celui des Gaules, le fé-

cond celui d'Alexandrie , puis celui du Pont , le quatrième celui

d'Afrique , le dernier celui d'Efpagne. Après cela il donna plu-

fieurs fortes de fpeètacles au peuple ; 8c puis s'appliqua avec un foin

extrême au règlement de la R^ublique. Il reforma en 707. les

Faftes , dont les tems avoienimé li brouillez par la faute des Ponti-
fes , difpofa l'année félon le cours du Soleil , la faifant de trois cens
foixante 8c cinq jours : il reforma ainfî le Calendrier Romain par
le confeil de Soiigenes Se d'autres excellens Aftronomes : 8c com-
mença cette année , qui de Ion nom fut appellée Julienne. II rem-
plit le nombre des Sénateurs , partagea avec le peuple le pouvoir
de faire les Magiftrats , fit le dénombrement des Citoyens , 8c ré-
gla toutes chofes , avec une prudence admirable ; 8c fur tout pour ce
quiregardoitleluxeSc la depenfe. Dès fa plus tendre jeuneffe, il

compofa un Poëme à la louange d'Hercule , 8c fit la Tragédie d'Oe-
dipe

,
outre des Recueils de bons mots 8c de réponfes remarquables.

CES,
Suetoiic lui attribué aufli un Poëme intitulé le Voyage ~, que nous ne

,

connoilfons pas ; 8c quelques autres veulent qu'il foie Auteur de
i'Epigramme de ce jeune Thracien, qui tomba dans l'Hebre en fe
jouant fur la glace. Il etoic aulfi grand Orateur ; £c il fit des haran-
gues pour les Bithyniens , pour la Loi Plautia , pour Decius Samni-
te, pour Sextilius 8c plufieurs autres. A l'âge de vingt 8c un an il
accufa Dolabella

: £c n'étant encore que Qiiefteur il fit l'Oraifon fu-
nèbre de fa tante Julie, comme jeraidéjaremarqué, 8ccclledelà
temme Corneliell compofa étant déjaavancé en âge,les deuxAnti-
Catons

,
deux Livres de l'Analogie , quelques Traiolk d'Arufpices

8c d'Augures
, 8c des Ephemerides , dont parle Servius. Ses Com-

mentaires font le feul Ouvrage , qui nous refte de lui. On attribue
pourtant le leptiéme Livre des guerres des Gaules à Hirtius qui a
aufll fait les Commentaires des guerres d'Efpagne , d'Afrique, 8c
d'Alexandrie

: d'autres difent qu'Oppius intime ami de Cefar en efl:

Auteur. Les Curieux pourront confulter Voflîus , la Mothe le
Vayer, Sec. Depuis qu'il eut donné la paix à la Republique, il fit
de grands projets, tant pour rcmbcUilIcment de Rome que pour
la confervation de l'Empire. Sur tout , il avoit defliin de bâtir urt
temple de Mars , le plus grand 8c le plus magnifique qui fût au mon-
de

; en faifant remplir 8c applanir un lac où il avoit donné le Ipeâa-
cle d'un combat naval ; avec un théâtre d'excefllve grandeur : de
réduire le Droit en abrégé : de faire des Bibliothèques : de fécher

;

les marais du Pont : de faire écouler lelacFucin : d'accommoder

I

les chemins depuis la mer Oceanejufqu'au Tibre, parles Alpes:

i

de couper le détroit de Corinthe ; 8c de commencer plufieurs autres
1

belles chofes. Mais comme il form_oit toutes ces grandes entrepri-
fes, la mort le prévint; car il fut aflafliné dans le Sénat; 8c reçût
^jngt-trois coups de poignard, fans avoir jette qu'un foûpir. On
dit qu'il avoit eu de grands préfages de ce malheur , fans que cela
pût_ l'empêcher de fortir , quoi que ces prognoftics 8c fon indif-
polition le fiflént long-tems balancer s'il devoit le faire. Il étoit
de belle taille, avoit le teint blanc, le vifage un peu plein, Se les
yeux noirs 8c brillans. Il aimoit extrêmement la propreté, étoit
fort doux, 8c n'eutjamais de grandes inimitiez, qu'il ne fe recon-
ciliât volontiers à la première occafîon. Aufli il pleura le malheur
de Pompée , il pardonna à certains Poètes , qui avoient fait des
pièces diftamatoires contre lui: àlajournéedePharfale, il fit pu-
blier qu'on épargnât les Citoyens Romains ; 8c permit à chacun des
liens de fauver tel ennemi qu'il voudroit ; 8c quand Caton fe fut tué
en Afrique , il dit avec dèplaiiîr , qu'il portoit envie à fa mort , puis
qu'il lui avoit envié la gloire de lui donner la vie. Il étoit avec cela
bon ami, 8c magnifique, on l'actufe feulement d'avoir été un peu
trop galant avec les femmes. Il fut aflàffiné le quinzième jour du
mois de Mars de l'an 7 09.de Rome, qui étoit le j-<5. de fon âge, 43.
avant la naififance de Sauveur du m onde , trois ans quatre mois , 8c
fix jours depuis fa Diftature perpétuelle , la LXXXIV, Olympiade.
* Suétone 8c Plutarque , en fa Vie. Dion, Appian, Diodore,Flo-
rus, Orofe, 8cc.

CESAR, ou JtJLEs Cesar; voici fon portrait , tiré des
Médailles 8c des Hiftoriens. Il avoit la taille haute, la couleur blan-
che , 8c les yeux vifs , ce qui marque un tempérament bilieux avec
unpeudephlegme: le nez grand, un peu élevé à l'endroit où il fe

joint avec le front; les narines un peu retirées en haut , gclapointè
baiflTant; ce qui forme un nez approchant de l'aquilin, qui lignifie

grand courage , aimant la gloire 8c la domination. Ses yeux vifs

8c noirs , avec le nez aquilin , 8c le front un peu enfoncé au milieu,

montroient qu'il étoit homme de grands delfeins , 8c conftant en
fesentreprifes. La tête bien formée avec fes deux éminences de-
vant 8c derrière bien proportionnées, le col aflèz long , avec les yeux
vifs 8c le front médiocrement enfoncé au milieu ; tout cela enfem-
ble le rendpit habile aux études 8c à l'éloquence. Suétone lui attri-

bue un vifagealfez plein, c'eft-à-dire, moyen entre les longs 8c les

ronds. Le devant de la tête, qu'il avoit chauve , marquoit Ibn in-

clination à l'amour. Ce défaut l'obligea de demander au Sénat per-
miflion de porter toujours une couronne de laurier. * Spon, Re-
cherches Curieufes d'antiquité. SUP.

CESAR, ( Lucius ) oncle du Triumvir M. Antoine , s'étant

attaché à Pompée , fut employé plus d'une fois pour traiter de la

paix. Mais enfin fe rencontrant entre les profcrits nommez par
Augufte , il fut tué par fon ordre ; 8c M. Antoine obtint réciproque-
ment qu'il pourroit faire mourir Ciccron ami d'Augufte , ce qui fut
exécuté. SUl'.

CESAR. Cherchez Augufte.

CESAR, Duc deVendôme, d'Eftampes , de Mercceur, de
Beaufort, 8c de Ponthievre , Pair de France , Prince de Martio-ues,

Comte de Buzançois , Sieur d'Anet, Grand-lVJaître , Chef Se Sur-
intendant Général de la navigation 8e commerce de France,étoit fils

naturel du Roi Henri IV. 8c de Gabrielle d'Eftrées Ducheflè de
Beaufort. Il naquit à Couc^ en Picardie l'an 15-94. LeRoifonpere
le légitima en pjSe lui donna le Duché de Vendôme en ij-pS. Il

époufaen 1609. Françoiiè de Lorraine, Ducheflè de Mercœur,8cCi
fille unique £c héritière de Philippe Emanuel de Lorraine Duc de
Mercœur, Se de Marie de Luxembourg, Ducheflè d'Eftampes,
Sec. Le Duc fon beau-pere lui céda le Gouvernement de Bretagne.

Le Roi Louis XIII. l'aflbcia à l'Ordre des Chevaliers du Saint Eiprit

en i6îo. Depuis il fut arrête à Blois le 5. Juin 1626. 8e il perdit Ibn
Gouvernement. En i63o.ilfutmisenIiberté, 8c l'année d'après

il porta les armes au fervice des Hollandois. En 1643; il fe retira de
la Cour, 8e puis y ayant été rappelle , il eut en 165-0. la charge de
Grand Maître de la navigation . Il rétablit la paix dans la Guienne
en 5-3 . 8c l'année d'après il fe trouva au facre du Roi Louis XIV. 8c y
repréfenta le Duc de Normandie. En 5-5-. il mit en fuite l'armée na-

vale d'Efpagne, près de Barcelonne,8c mourut à Paris le ii.Oflrobre

de l'an 1 665-. Il avoit eu Louis Cardinal , Duc de Vendôme , mort
en 1669. François Ducde Beaufort mort aufli en 1669. 8c Eliza-
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io^ CES.
tehDuchcffe de Nemours, mère de deux fillcè, dont l'une a été

DucheflèdeSavoye, Se l'autre Reine de Portugal , comme je le dis

ailleurs.

CESAR deBuSi Cherchez de Bus.

CESAR D'EST. Cherchezd'Eft, &c. ,

CESARE'E, ville de Paleftine, bâtie par Herode/eGM»rf, le

long de la mer , en un lieu appelle la Tour de Stmton , dont l'ailiette

étoit très - avantageufe. Il la confacra à l'honneur d'Augufte , & y

donna des Tpeûacles au peuple , avec une magnificence mcroyable.

Tofephe fait«ne belle defcription des édifices de cette ville, defon

port, de fon mole,& de les autres beautez,.Eile fut depuis Métropole

delaPaleftine, &c honorée àunomàeCohnie Romaine
,
pour avoir

bien fervi les troupes de Vefpafien contre les Juifs. Herode Agrippa

y fut frappé par un Ange , & mourut mangé des vers .comme il ell:

marqué dans les Aftes . On dit aufli que le Prophète Agabe y avoir

pris naifTance. Elle a eu plufieurs Prélats de grande érudition; en-

îr'autres Eufebe , qui nous a laiffé de beaux Ouvrages ; & Théophi-

le, qui du tems du Pape Viftor célébra un Synode pour la fête de

Pâques; & arrêta qu'elle fe célebreroit le Dimanche après le quator-

zième de la Lune de Mars. Ce fut environ l'an 197. On en voulut

affemblerunl'an 334. aufujet de Saint Athanafe; mais il fut trans-

féré à Tyr.* Aûesdes Apôtres , ch. 1 1. Jofephe, ^nt. /;. 4.. cp,& li.

ij.c. r^. Eufebe, /i. j-.c. 22. Bede, ikdquin.vern.é"^.

CESARE'E , ville de Cappadoce , qui fut premièrement appellée

Mezaca ; & puis Tibère lui donna le nom des Céfars. Strabon en

Jiarle , 8c Stephanus de Byzance alTure que long tems auparavant on

l'appelloit Edeffe la Tarthenienne. Un Voyageur moderne , qui a

été dans le pais , prouve que cette ville a été auffi nommée ^pamia ;

& qu'elle eft l'Erfron d'aujourd'hui. Elle a eu plufieurs illuftres

Prélats; fur tout Saint Balile le Grand, dont j'ai parlé ailleurs. * Stra-

bon,//'. 12. Stephanus , </far^;^. Paulet, Voyage d'Orient.

CESARE'E de Philippe, ville appellée de ce nom , parce que

Philippe fils d'Herode la fit bâtir à l'honneur de Céfar Caligula. Elle

étoit fur le pied du Mont-Liban, près des fources du Jourdain; &
on croit qu'elle eft nommée aujourd'hui Be//«e, ou.Boibec, Elle a eu

EvêchéfufifragantdeTyr. *Bellon, li.i.Ohferv.c.^f.

C E S A R E'E fur la mer , ville d'Afrique, célèbre dans l'Hiftoire

Romaine. On croit que c'eft la lol-de Pline , de Ptolomée , 8c de

Pomponius Mêla. Elle eut depuis le liège d'un Evêché. Les Afiri-

cains l'appelloient Ttguident ou vieille ville , 8c les Califes la ruinè-

rent l'an ç^ç. Les vertiges de fes murs ontplus de trois lieues de

circuit , 8c l'on voit encore quelques m.arques de fa grandeur.Quand

les Arabes couroient vidlorieux par toute l'Afrique, elle étoit conli-

der-ible par fa richelTe 8c fes Académies , d'où font fortis de grands

Fce. es 8c d'exceilens Philofophes. * Strabon en parle mli.ij. 8c

Marmol, li f. t. 34.

CESARINI, (Alexandre) Cardinal, étoit delà noble maifon

de Cefarini de Rome , qui a été féconde en hommes illuftres. Il

avoir contraâé une amitié particulière avec les Seigneurs de Medi-

cis. Le Pape LéonX , qui étoit de cette maifon, le créa Cardinal le

premierjuillet de l'an mil cinq cens dix-fept,8c depuis le pourvût de

quelques Ev-êchez. D'abord après l'éleâion d'Adrien V. il paffa en

Elpagne , pour conférer avec ce nouveau Pontife de quelques affai-

res importantes. Clément VII. 8c Paul III. l'employèrent fouvent.

C'étoit un Prèlatd'une grande intégrité 8c de grand mérite, qui ne

manquoit ni de fcience ni de pieté. Il aimoit les gens de Lettres.Sa-

dolet 8c Aide Manuce parlent avantageufement de lui. Le Cardinal

Alexandre Cefarini mourut à Rome le 13. Février del'an 1^42.

*Onuphre, Viftorel, Ughel, Sec,

C E S A R 1

N

I , (Julien) Cardinal , d'une noble famille de Ro-
me, fut élevé à cette dignité en 1426. par Martin V.àcaulède fon

mérite. AulTi on remarque qu'à une vertu folide il avoit jointune

grande connoilTance des belles Lettres. Il favoit aufll le Droit, qu'il

avoit enfcigné à Padouë. Ce même Pontife l'envoya Légat en Po-

logne, Hongrie,8c Bohême, pour y prêcher la Croifade. Depuis, le

PapeEugene IV.fucceflèur deMartin l'envoya encore enAllemagne;

£c le fit fonLégat àZ.^fe?'e,pour aller prêcher un& Croifade contre les

Huffites. Enfuite il eut ordre d'ouvrir le Concile convoqué à Bâle

,

où il préfida de la part du même Pontife,à qui il écrivit avec allez de

force, pour le porter à calmer les troubles qui commençoientde
s'élever dans l'Eglife. Il fè trouva auffi à Florence, où Eugène avoit

transféré fon Concile; 8c il foutint avec zèle les intérêts de l'Eglife

Romaine , contre les prétentions des Grecs. Enfin , il fut envoyé

en Hongrie, pour ménager des intérêts allez délicats; carils'agil-

ibit de faire rompre à Ladiflas Roi de Hongrie 8c de Pologne la paix

qu'il avoit faite avecAmurat Empereur desTurcs.Les conjonétures

paroifloient extrêmement favorables, pourpouftèr à bout l'Otto-

man. Le Cardinal Julien difpenfa Ladiflas du ferment qu'il avoit

faitàAmurat, pour l'obfervation de la paix; 8c enfuite on donna
la bataille deVarnes, que les Chrétiensperdirent avecun malheur
irréparable : auffi la playe en faigne encore. Les Rois de Hongrie 8c

de Pologne y furent tuez. Le Cardinal Julien y périt auffi: maison
ne làit pas fi ce fut dans la mêlée , ou en fuyant. Il y en a même qui

eftiment qu'un Batelier , en paflant le Danube, l'affaffina pour avoir

fonargent. Ce fut au mois de Novembre de l'an 1444. *CochlKus,
li.6. Hift. HuJJît. Ciaconius , m Addit. ad M««. K Viftorel , ibid.

Auberi, HiH desCard.T.lI. Sponde, in Annal. Eccl.

CESARINI, (Virginie) de Rome, naquit, au mois d'Oâo-
bre de l'an mil cinq cens nonante-cinq , de Julien Cefarini Duc de
Citta Nuova 8c de Livia Urfini. Comme il avoit beaucoup de génie
pour les Lettres , il y fit un grand progrès. Caril làvoitles Lan-
gues, la Philofophie, la Théologie, le Droit , la Médecine, les

Mathématiques, l'Hiftoire Sainte 8c Profane; 8c c'eft avec raifon

que le Cardinal Bellarmin le nommoit le Pic de la Mirande moderne.

Des qualitez 11 éminentes ne lui inlpiroient ni vanité , ni pré-

fomption. Il étoit bon, modefte, civil, Si homme de bien. Le

CE d:

Pape Urbain Vll.qiii connoiffoit le véritable mérite, eut use grande

conllderation pour celui de Virginie Cefarini, 8c lui ayant donne
une charge deCamerier, avoit delTein de le mettre au nombre des

Cardinaux. Mais la mort enleva Cefarini , dans les plus beaux de

lès jours. Ce fut au mois d'Avril de l'an 1624. Nous avons de lui

des Poëfies Latines 8c Italiennes. 11 avoit commence d'autres Ou-
vrages , qui n'ont pas été publiés. * Janus Nicius Erythrsus , ri/t^ic,

I.Imag.llluft.c.'^f. Lorenzo Craflb , LcoAllatius, 8cc.

C E S A R I O N, c'eft le nom qu'on donne à un fils, qu'on allure

que JuleCélàreutdeCleopatre. Suétone dit que , félon le rapport

de quelques Auteurs Grecs , il avoit beaucoup de fon air. Antoine

avoit protefté en plein Sénat, que Céfar l'avoir reconnu pour fon

fils ; mais nonobftant cela , Augufte le fit mourir. * Suétone , Vie

de Céfar^ d'Augufie.

C E S E N A , fur le Savio, ville d'Italie dans la RomandioTe, avec

Evêché lufifragant de Ravenne. Elle eft nommée Curza Cefena

dans l'Itinéraire d'Antonin. On y voit fur un rocher les reftes d'un

château qu'on croit avoir été bâti par l'Empereur Frédéric II. Cefc-

na a été foûmifc aux Boulonnois, 8c depuis, Maghinardo de Sulèna-

na s'en rendit maître vers l'an 1 29 3.Elle a été enfuite aux Malatefta»

8c un de cette famille la remit à l'Eglife. Alexandre VI. l'avoit don-
née à Céfar Borgia , mais ce dernier ne la tint pas long tems. Il y a

eu fouvent des fadtions, qui ont failli à ruiner entièrement cette vil-

le. Elle eft fîtuée dans un pais très-fertile. Pierre Bonaventura Evê-

que de Cefena y publia des Ordonnances Synodales en 1 6 3 3 . * Stra-

bon, /;'. j-.Pline, /(.14. f.ô.Procope, /(. 3.(^4. PandulfeCollenu-

tio, Hi/Î./. 4. LeandreAlberti, Defcr. lui. Scipion Ciaramonti »

Hiji. Cdfias.

CESENA. VoyezOchan.
CESENNIUS PjETUS, Capitaine Romain,fut envoyé

par Néron en Arménie, pour commander l'armée à la place de Cor-

bulon , mais d'abord il fit une paix honteufe avec les Parthes. Com-
me il fe préfenta, à fon retour à Rome, devant l'Empereur , ce Prin-

ce lui dit par une raillerie piquante, qu'il lui pardonnoit fur l'heu-

re, de peur qu'étant fi promt à s'effi'ayer,il ne devînt malade , s'il

doutoit quelques momens de fa grâce. *Tac. /;. if. c. 6. Se 2j'.

Orofe, /.;. SU P.

CESIS, ouCesi, Famille. La famille de C e s i ou C e s i s

«ft des plus illuftres de Rome.Ils y Ibnt venus de la province deSpo-
lete, ou eft un château de ce nom. Ce fut vers l'an 1400. Ils tirent

leur généalogie de 11 haut , qu'il eft bien difficile d'y coimoître quel-

que chofede*eritftble , llir quoi on fepuilTe fonder. Ils ont fait

imprimer tous les anciens monumens de Cefis. Pour fe moquer de
pareils fantômes d'antiquité, on s'eft avifé à Rome de faire une
raillerie de l'étymologie du nom du château de Marco Simone, qui

eft dans la Campagne de Rome , qui leur appartient, & on a dit qu'il

s'appelloit auparavant Maejire Simone du nom d'un de leurs Ancê-
tres qui étoit Médecin. Quoi qu'il en foit , cette famille eft noble 8c

illuftre, commeje l'ai dit. Elle a eu de grands hommes,divers Pré-

lats , 8c des Cardinaux , 8c entre autres , PietroDonato
C E s I s, que le Pape Urbain VlII.mitdansle facré Collège en 1 64 1

.

il avoit été Thréforier Général du Pape , 8c eft mort en 1 6^6.

CESIS, ou Cesi, ( Angelo de ) Duc d'Aqua Sparta , gccr

étoit Romain, 8c fils de Frédéric Celi, 8c il s'eft aquis beaucoup

de réputation , fous le Pontificat du Pape Urbain VII 1. en i(S25-. 8c

30. Il favoit la Philofophie, les Mathématiques , les belles Lettres,

les Méchaniques,&c s'attachoit particulièrement à la Phyfique.Nous

avons diversOuvrages de là façon.qui témoignent qu'il étoit favant:

les plus importans font Apcarium. DeCœlo, Mttallophytum. Ta-

éuU PhilofephicA. MoraUii,Varadoxa, Monita.drc. Le Duc d'Aqua

Sparta établit à Rome l'Académie de li Liacei , 8c mourut vers l'an

1640. * Janus Nicius Erythraeus , Pimc. Imag. illuji, III. c.i^.

LeoAUatius, inAfib.Urbim.éfC
CESIS, (Paul-Emile de) Cardinal, étoit fils d'Angelo de Celis,

Comte de Menzano, 8c de Francifca Carula , 8c il naquit dans une
desmaifonsdefonpereenOmbrie , l'onzième Mars de l'an 1487.
Ayant achevé fes études , il vint à Rome , où après avoir exercé di-

verfes charges , le Pape Léon X. le fit Cardinal en 1^17. Il lui donna

peu après l'Archevêché de Lunden enDanemarc, dont il ne jouit

pas long-tems. Adrien V . le nomma à l'Evêché de Sion en Vallay,

dont il ne jouit point , 8c il eut enfuite ceux de Narni , de Todi , 8cc.

Sous le Pontificat de Clément VII. il perdit tout ce qu'il avoit , lorf^

que Rome fut prife par les Impériaux : 8c après la mort de ce Ponti-

fe, on parla de le mettre fur le throne de S. Pierre. Il mourut le j-.

Août 15-37. 8c il fut enterré dans l'EgHfe de Sainte Marie Majeure,

où l'on voit fon tombeau. * Bzovius, ^. C. 15-13. Ughel , Ital.

facra. Vidtorel, Auberi, 8cc.

C E S I U S , ( Cifi) certain Poète Latin, dont parle Catulle dans

une de fes Epigrammes , où répondant à Cornélius Licinius Calvus

Orateur célèbre, qui lui avoit envoyé de très-méchans vers d'Au-

teurs inconnus la fête des Saturnales , il le menace en raillant de lui

chercher tous les Ouvrages de Cefius, d'Aquin, 8c de Suffenus ,

trois ridicules failèurs de vers , pour lui en faire préfent. Il lui

parle ainfî:

Nam (î luxerit , ad Librariorum

Curram fcrinia. dfios , A^f^tnos ,

Suffenum , omnia colUgam venen»

,

Ac te his Jupfliciii remimerabor.

CESIUS BASSUS, Poëte Lyrique 8c Hiftorien , vivoitdu

tems de Galba 8c de Néron. Perfe étoit de fes amis, Scilluiadreflè

la fixiéme de fes Satires. Nous y voyons quels étoient alors les Ou-
vrages de Cefius Balfus.

1 Atcjue marem firefitHm f!'^ is intendijfe Latin^t.

Mox juvenes agitare jocos , ^ptllic» hone^Oy

I-gregios litftjfe fenes,
' On



CES. CET. CEV.
On lui attribue des Commentaires fur Aratus. * Fabius , fi. i o.

Voflius, dePoët.Lat.c. i.(^deH.ift. Lat.li. i.c.zz.

CESONIE, femme de l'Empereur Caliguh,avoit eu des en-

fans d'un autre mari: Se fut tuée par Julius Lupus, comme elle

pleuroit auprès du corps de ce Prince , qu'on venoit d'aflàflincr l'an

41. Elle préfenta la gorge nue aux conjurez, avec une conftance

admirable , & fa fille Julia Drufilla , qui n'étoit encore qu'un enfant,

fut aufli égorgée auprès d'elle. * Suétone, Calig. ch. dern. ]o[€phe

,

a. i^.Ant.Jud.ch.i.

C E S S E,riviere du Duché de Luxembourg.laqueïle, après avoir

palTeàHam furCeflèprèsdeRochefort , fe jette dans un antre af-

freux, où elle fe cache entièrement l'efpacç de près d'une lieuë,après

quoi on la voit auffi belle 6c aulfi claire qu'elle y eft entrée. L'ouver-

ture de ce lieu fouterrain a quelque chofe d'eftroyable , & perfonne

n'a jamais ofe fe hasarder d'aller en bateau d'un bout à l'autre,parce

qu'on a fouvent éprouvé qu'en yjettant quelque matière légere.elle

n'en reffort qu'un jour ou deux après. Néanmoins depuis peu d'an-

nées quelquesBateliers desplus hardis reconnurentune bonne partie

de cette affreufe caverne; & y étant entrez bien avant avec des flam-

beaux , paflèrent entre des rochers horribles à voir , parmi lefquels

l'eau fe précipitoit avec un bruit qui leur fit peur. Ilsparvinrent enfin

à un lieu plus étendu & qui relïèmbloit à une petite mer , au delà du-

quel ils n'oferent avancer.craignant de s'engager dans des couransSc

des détours, d'où ils ne puflènt fortir. *MemohesduTems.SÎ7P.
CESSELIUS, renommé pour fa fcience dans le Droit, vivoit en-

viron 30. ans avant l'Ere Chrétienne. Il ne put jamais, paramour

ou par (iainte , êtredifpoféà mettre dans fon Recueil de loix au-

cune clfofe qui eût été ordonnée pendant le Triumvirat. Le même
parlant un peu trop librement de Cefar , & fes amis le conjurant de

modérer ià liberté , liya Aeux chofes , leur dit-il , que les hommes efli-

iBtntfâcheufes, (^ quime donnent àprefeat une tris-grande affurance de

tout dire, être vieux , (^ n'avoir foint d'enfans. *Valeiei/hxim.e

,

li.6. ch.i, ex.ii.

CESSELIUS BASSUS, Africain, qui vint à Rome, pour faire

{avoir à Néron qu'il avoit trouvé dans fcs terres, près de Carthage

,

une caverne où il y avoit une grande quantité d'or en maflê. L'Em-
pereur , fans s'informer d'autre chofe , fit partir des galères pour al-

ler quérir ce prétendu threfor , mais on ne trouva rien .Cellèltus

BaiTus s'etant imaginé ces chofes en fonge. On dit qu'ayant connu

la vanité de ce fonge , il fe fit mourir , pour fe dérober à la honte du

fupplice. Les autres affurent qu'on lui enleva fon bien , & qu'on le

laiflà fans lui faire d'autre peine. *Tacite//. 16. Annal.

CESTIUS GALLUS, Gouverneur de Syrie, pour l'Empe-

leur Néron, fut appelle en Judée par Florus, fous prétexte d'une fé-

ditiondontilétoitlacaufe. Il entra auffi dans cette Province, avec

une grande armée Romaine , ruina plulieurs places , 8c fit de très-

grands ravages. Mais s'étant approché de Jerufalem,les Juifs l'atta-

quèrent 8c le contraignirent de fe retirer. Depuis profitant de la di-

tifion des Juifs, il les mit en fuite, 8c les pourfuivitjufques à Jerufa-

fcm qu'il afliégea, 8c s'en feroit rendu maître, s'il n'eîit imprudem-
ment levé le fiége. Les Juifs le pourfuivirent dans ià retraite,lui tuè-

rent quantité de gens, 8c le réduifirent à avoir befoin d'un ftratage-

mepour {ciTXLVcr .*]o{e'çh,li.z,delaguerre des Juifs, ch. ^j.^fiiiv.
CESTIUS, méchant railleur , {ans elprit,o{anéanmoins s'atta-

quer à Ciceron , ce qui lui reiiflit mal ; car mangeant un jour chez

M. TuUius, (fils de Ciceron,) qui avoit alors le gouvernement d'A-

fie , 8c celui-ci , qui ne tenort rien du génie de fon père, 8c qui avoit

peu de mémoire , ayant demandé plufieurs fois à un de fes Domefti-

ques qui étoit celui qui mangeoit au bas bout de la table, 8c oubliant

toujours le nom de Ceftius, ce Domeftique lui dit enfin ; c'eftce

Railleur, qui foutenoit que Ciceron vôtre père étoit un ignorant.

En même tems M.Tullius commanda que l'on apportât des verges,

8c fit rudement fouéter Ceftius en fa préfence. *Cœl. Rhod./i. 14
e.y.SUP. [Il falloit citer Seneque le Rhetewr , Suafor. ', VILSa^ non
ce fanfaron de Rhodiginus, qui pille les Anciens, fans les nommer

,

& en qui on ne peut fe fier de rien.]

CETHURA, femme qu'Abraham époufa dans fa vieilleflè l'an

2197. du Monde. Les Hébreux croyent qu'elle eft la même qu'A-
gar , mais outre la différence, qui eft expreiTément marquée dans le

chapitre if. de la Genefe , tous les Auteurs Chrétiens , après S. Au-
guftin, s'infcrivent en faux contre cette opinion des Rabbins.Abra-
ham eut de cette femme fîx enfans , aulquels il donna du bien pour
fubfîfter, 8clesféparad'Ifaac. On croit que c'eft d'eux 8c de leurs

enfans que fortirent les Madianites , les Ephéens , les Dedanéens 8c

les Sabéens , dont il eft fouvent parlé dans l'Ecriture. Plufieurs

fâints Docteurs affurent que c'eft d'eux que font defcendus les Ma-
ges, qui vitirent adorer le Sauveur du monde dans la crèche de Beth-

léhem. Baronius traite au long cette queftion.*;* S. Auguftin, de Ci-

*«>.Dc(,//. 26.C. 34. Baronius, A. Ci. Torniel,.4.M. 2179.
C E V A , petite ville d'Italie en Piémont , avec titre de Marqui-

fat. Elle eft capitale d'un petit pais où font les Langhes , qui eft le

nom qu'on donne à des collines qui font le commencement de l'A-

pennin. Ceva eft fur le Tanare avec un château; elle a eu autre-

ibis des Marquis particuliers , qui ont été très-celebres. Le pais eft

du côté de Tende 8c du Montferrat. Il y a une très-grande quantité
de gibier , Su fur-tout de perdrix 8c de faifans. Ceva fut prife par les

François en i j-f 3 . Voyez la defcription que De Thou fait de cette

place, //. 12.

CEVENES, Monts des Cevenes, Se Païs des
Ci. v e n e s , Gebenna , Commenius , 8c Gebennici montes , montagnes
deFrance auSeptentrion duLanguedoc, entre l'Aquitaine 8c la Gau-
le Narbonnoife des Anciens . Elles s'étendent durant environ trente
lieues, depuis la fource de la Loire jufques vers Lodeve. On y com-
prend en partie le Vivarets, le Velay, & le Gevaudan, que ces monts
fcparent du Rouërgue. On appelle particulièrement le païs des Ce-
venes, les environs d'Andufe,d'Alais,de Saint Ainbroife,Sic. jufques

CEU. CEY. îo|
à I .odcve , qui eft la partie Septentrionale du Languedoc. Les mon^
tagnes des Cevenes font très-fertiles, bien peuplées, 8c il y a des mi-
nés, 8c fur-tout de plomb 8c d'étain. Cepaisaététrès-long-tems
le théâtre des guerres civiles de la Religion, fur la fin du XVl.Siécle
8c au commencement duXVII. Le Roi Louis XIII. y obligea les
rebelles de fe foumettre ; 8c après les avoir vaincus , il leur donna la
paix. Je parle ailleurs de chaque païs des Cevenes en particulier.
C E U L E N , connu fous le pom de Ludolphus à Colen , Alle-

mand, étoit de Hildesheim dans la Saxe. Il fit un très-grand progrès
dans les Mathématiques, qu'il cnfeignaà Delft 8c ailleurs Depuis on
l'attira à Lejden , où il enleigna les Fortifications en qualité de Pro-
feffeur.Cefuten 15-99. 8c il mourut en 16 lo.U a écrit en fa Langue
naturelle quelques Ouvrages de Mathématiques, qu'on a traduits en
Latin. *Meurfius, Ath.Bat. Voffms, de Scient.Math.àc-
CEURAWATH, nom d'une Sefte de Benjans dans les Indes.'qui

croyent la metempfycofe avec tant de fuperftition, qu'ils craignent
même de faire mourir les moindres infeéles.Leurs Bramens ouPrê-
très fe couvrent la bouche d'un linge , de peur que quelque mouche
n'y entre. Ceux de cette Seéle vont la tête 8c les pieds nuds , por*
tans un bâton blanc à la main, pour fe diftinguer des autres Lors
qu'ils font du feu chez eux , ou qu'ils allument de la chandelle, ils

prennent bien garde que les moucherons ne s'y viennent brûler. Ils

ne boivent point non plus d'eau froide , parce qu'ils appréhendent
d'y trouver des infeftes , c'eft pourquoi ift la font bouillir. Ils di-^

fcnt que Dieu n'eft pas maître abfolu des évenemens , 8c de la bon-
ne ou mauvaife fortune. Ils ne croyent ni Paradis, ni Enfer. Ils
affurent néanmoins que l'ame eft imm ortelle , mais ils la font pafTer
d'un corps dans un autre , d'un homme ou d'une bête , félon que le

défunt a tait du bien ou du mal. Leurs mofquées ou temples, qu'ils

^>pdknt Raie , font bâties en quatre; 8c les chapelles de leurs Pa-
godes, ou Idoles, ont une forme pyramidale. Ils brûlent les corps
des perfônnes âgées , après leur mort -, mais ils enterrent ceux des
enfans , qui meurent au deffous de l'âge de trois ans. Leurs veuves
ne font pioint obligées de fe faire brûler avec leurs maris , mais elles

promettent uneviduité perpétuelle. Tous ceux qui font profèifion
de cette Sedle peuvent être admis à la Prêtrilè. L'on y reçoit mê-
me les femmes, pourvu qu'elles ayent plus de vingt ans : mais les

hommes y font reçus dès l'âge de neufans. Pour le faire Prêtres

,

ils n'ont qu'à en prendre l'habit , à faire vœu de chafteté , 8c à pra-
tiquer l'aufterité de leur vie, qui eft extraordinaire: car ils font
quelquefois quinzejours fans prendre autre choIè que de l'eau, dans
laquelle ils raclent d'un certain bois amer , que l'on dit être nourrip
fint; ce qui paroit incroyable , mais cela pafTe pour une vérité conf^
tante dans les Indes. Toutes les autres Scdles de Benjans ont de l'a-

verfion 8cdu mépris pour celle-ci,8c la condamnenl. fi fort,que leurs

Doéïeurs exhortent continuellement leurs auditeurs à éviter la con-
verfation de ces gens-là. * Mandeflo, Tom.z. d'Olearius. SUP.
C EU T A , Ville 8c château d'Afrique, fur le détroit de Gibraltar

auxEfpagnols. Elle eft dans le royaume de Fez, dans la Province
de Habat , 8c elle fut autrefois capitale de la Mauritanie Tingitane,
Les Romains Ianomm6ientC/i'(/'«,f ; 8c Pomponius Mêla l'appelle

Septa. Ortelius croit qu'elle eftr£^/(^<jou£x;7///<îdePtolomée,

Les Goths la prirent aux Romains , félon Procope ; les Arabes eu
furent depuis les maîtres , 8c Jean I. Roi de Portugal l'emporta fur

lesMauresl'an i4i5'.Ilyaaujourd'huiuneEglilèCollégiale, quia
droit de Cathédrale , parce que Ceuta 8c Tanger font un Evêché

,

fliffragant de l'Archevêque de Lisbonne.Philippe II.Roi d'EfpagnCj

s'étant rendu maître du Portugal en i j-8o , mit un Gouverneur
Efpagnol à Ceuta , comme étant une place très-forte 8c très-impor-

tante, 8c avec cela voiiinedel'Efpagne: n'y ayant entre Ceuta 8c

ce Royaume que le détroit de Gibraltar , fur lequel cette ville eft fi-

tuée, comme je l'ai remarqué^-GTeft pour cette raifon, que toutes

les places que les Portugais ont dans les quatre parties du Monde,
ayantdes Gouverneurs de leur nation» elles fecouërent toutes en
même jour lejoug Efpagnol , l'an 1 640. pour reconnoitre le Prince

légitime ; 8c Ceuta , qui avoit un Gouverneur Efpagnol , refta fous
la domination d'Elpagne , à qui les Portugais l'ont depuis cédéepar

la paix de 1 668 . Les Maures l'ont tenue bloquée long-temps, depuis

l'an 1690. fans la prendre.* Vafconcellos,(»^»ace/'^.Marmol, /i.4«

ch. ff. Gramay , U. iS.ch.j.Le Mire , Geog. Ecd. t^c.

CEYLAN, ifle de la mer des Indes, vers le cap de Comori,
qui eft à la pointe de la prefqu'ifle de l'Inde au deçà du golfe de Ben-
gale. Elle a foixante lieues de longueur fur quarante de largeur , 8c

environ deux cens cinquante lieues de tour . On croit que cette ifle

eft la Tapraéane des Anciens. Les Indiens l'appellent Tenafirim, •

on Tenarijin, quien leur 'langue fignifie Terre du délices. Elle fut

découverte l'an ij-06. parLaurens, fils de Francifco Almeida , qui

en prit poflèlfion au nom du Roi de Portugal. D'autres difent que
ce fiit Jaques Lopez de Siquaire , Général d'une flotte Portugaifej

qui en fit la découverte en 1/09. Cette ifle eft extrêmement fertile 5

car outre qu'elle produit tout ce que l'on trouve ailleurs , on y
voit des forêts entières d'orangers 8c de citronniers , mais particu-

lièrement de canelle , qui pouffe fon odeur bien avant dans la mer.

Il y a auffi quantité de pierres précieufes , 8c on y en trouve de tou-

tes fortes, a la réferve du diamant. On y pèche auffi des perles

,

mais elles ne font pas fi belles que celles de Baharen, ifle du golfe

de Perfe. Pour fon yvoire , c'eft la meilleure du monde. Cette

ifle contient neuf Royaumes , dont les principaux font ceux de

Candy, de Colombo, 8c de Gale. Il y a une montagne , que l'on

croit être la plus haute des Indes. Ils la nomment Pico d'Adam , 8c

les Infulaires affurent qu'Adam a été créé fur cette montagne, 8e

qu'il eft enterré au deflbus. Ils montrent même deux vertiges j,

qu'ils difènt être les traces de ce premier homme. Us prétendent

aufli que le Paradis terreftre étoit dans leur ifle. On y trouve des

mines de fer 8c de cuivre; 8c il eft certain qu'il y en a d'or 8c d'ar-

gent , principalement dans le Royaume de Candy , mais le Roi ne

veut
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veut pas qn'on y fouille. 11 ne foufre point suffi , que l'on vende i Catherine femme deFranç6is,Baron d'Eftaing 8c deMuroî;2.Louîf«

aux étrangers les pien es fines,que l'on y trouve en très-grandequan-
j

de Pornpadour , dont il eut Jean mort fans kiffer lignée: Ifabeau^

tite ; mais on ne laiffe pas d'en faire quelque commerce fous main. !
Abbeflè du Pont-aux-Dames; Catherine femme de François de Bar,

Les habitans de la ville de Candy en trouvent même dans les ruil-

féaux, après quelapluyeya fait rouler de la terre d'une montagne

voiiine. La canelle y eft à lî bon marché, que les HoUandois n'y

achètent le quintal de lix-vingts huit livres , que quarante-huit fols.

Les Portugais , commej'aidit, s']{|établirenc dès l'an 15-06. mais

Baron de Baugi ; & Hélène AbbelTe de la ValTin.La 3 . femme de Je-'
achim de Chabannes étoit Claude de la Rochefoucaud , dont il eue
François qui fuit , & trois filles ; 8c la 4, Charlotte de Vienne , dont
il eut François qui a fait la branche de Saignes; Gabriel tige de la
branche deSavigny-Piounzac;ScGilberte mariée l'an ij-6j:.avecjeaa

les HoUandois ne commencèrent a y faire commerce que l'année
j

de Mont-Boiffier dit de Beaufort , Marquis de Canillac. François

i(5oi.dutemsdeFimalaDerma, RoideCandy, qui étoit le plus

puiflànt , 8c en quelque façon le Souverain de l'ifle. Vers l'an 1606.

les HoUandois iîrent la guerre aux Portugais , qui polTèdoient ttne

partie de l'ifle , 8c ayant obtenu du fecours du Roi de Candy , pri-

rent les villes de Gale ', de Colombo , 8c autres places , êc chafferent

entièrement les Portugais. Les habitans de l'ifle deCeylao font

fort adroits, &. il n'y a point de pareils fauteurs dans le monde. Le

petit peuple y va tout nud , à la referve de ce que k pudeur oblige de

couvrir ; mais ceux qui ont un peu de bien portent des habits de

toile , ou de drap fi.nenrichis de pierreries , 8c pliez en pluiîeurs on-

des, .Ils aiment la guerre , 8c manient fort adroitement répée.l'arc,

8c les armes à feu. Ils fi; fervent de boucliers ou rondaches revê-

tues de peaux de crocodiles, qui font à l'épreuve du moufquet. Ils

chargent le dos de leurs élephans d'une petite tour de bois , capable

de tenir quatre ou cinq perfonnes armées de flèches 8c de pierres,

pour combattre, Ceslnfukireslbnt Idolâtres, 8c fuivent à peu

près la Religion des Bramens. Il y a des Mahometans , quidemeu-

ïcnt parmi eux avec une liberté entière. A l'égard des villes qui

obeillent aux HoUandois, on y fuit leur Religion. * Mandeflo, tom^

i. ^'Olearius. i!7P.

CHA.
HA, nom commun aux Rois de Ferlè. Cherchez, S c h a c h.

SU P.

CHAALONS. Cherchez. Châlon.

CHABANNES, Mailbn. La Maifon de Ch ab annes ,

Chabannez ou Chabannois , ti-ès-noble& ancienne , a été féconde

en hommes illuftres. La première branche de cette Maifon finit

en Jordain III. dit Efchivat, lequel vivoit en 1 1 00. 8c ne laiifa qu'u-

ne fille unique, mariée à Guillaume de Matha des anciens Comtes
d'Angoulême , duquel defcendent les Sieurs de Chabannes. Ce
Guillaume vivoit en 1 1 16. Il laifla entre autres enfans Eschivat
DE Chabannes, lequel vivoit encore en 1 190. 8c il époufà

Matebrune de Ventadour , veuve de Rainaud V. Vicomte d'Au-

buiîbn. Ils eurent Ebles I. qui vivoit encore en 127 1. Se qui laifla

Ebles II. père d^Ebles III . qui eut Hugues de Chabannes. Ce der-

nier eut Robert de Chabannes, Sieur de Charlus, qui

fut tué à la funefte bataille d'Azincourt en 141 5'. kiflànt d'Alix de
Bors ibn époufè Etienne Capitaine' d'une Compagnie de Gendar-
mes, tuéaucombatde Crevant l'an 1413 : Jaques I. qui fuit: An-
toine, dont jeparlerai,après avoir rapporté là fucceffion de fon aîné:

Jeanne alHée à Jean de Balfac Sieur d'Entragues, 8cc. Jaques
DE Chabannes I. decenom. Sieur de la Palice , de Charlus,
&c. Sénéchal de Touloufe 8c Grand-Maître deFrance, eut part à

toytes les grandes expéditions de Ion tems. Il& trouva au combat
de Rovray l'an 1429 , àlaprilèdeCompiegneen 1430. 8cailleurs.

Depuis en 1440. lors delà Praguerie, il prit le parti du Dauphin. Il

fervit au fîége de Caen en 1 450. 8c quelque tems après il fut pourvu
de la charge de Grand-Maître. Il traita enfuite de la capitulation de

C

DE Chabannes, Marquis de Curton, rendit de grands fervlces

au Roi Henri IV, 8c il commanda l'an 15-90. à la bataille d'Iflbire. II

épouk Renée du Prat , dont il eut Chriftophle , Henri 8c Antoine
morts kns lignéejScJean Charles héritier de fes frères. Ce-
lui-ci époulà Louïfe de Margival, fille de Céfar Sieur de Salanci , Se
il eut François mort fans polIeritéiChriftophle qui fuit : Gabriel Ba-
ron de Chaumont, tué à Bapaume en 1636. Ifabeau Abbeflè de
l'Efclache 8c de la Vaiflin: 8c Marie, Religieufe. Christophle
de Chabannes, Marquis de Curton, a époufé Gabrielle Fran-
çoife de Rivoire du Palais , 8c il en a entre autres enfans, Henri qui a
lignalé fon courage à kbataille de Senef 8c ailleurs.

CHABANNES, (Antoine) Com.te de Dammartin , Cheva-
lier de l'ordre du Roi , Sénéchal de Carcaflbnne , Bailly de Troyes,
8c Grand-Maître de France , étoit fils de Robert 8c frère puîné de
Jaques I. Il naquit en 141 1. 8c fiit élevé Page auprès du Comte de
Ventadour 8c du SieurdelaHire. En 1424. il fe trouva à la bataille
de Verneuil , où il fut fait prifonnier ; 8c ayant recouvrék liberté,!!

continuaàfervirdanstouteslesoccaflons, jufqu'àce qu'il fuivitle
Comte de Vaudembnt. Mais à la follicitation du Duc de Bourboa
il s'attachaau Roi Charles VII . qui l'employa en diverfes occafions,>.

le fit Grand-Pannetier de France , 8cc. Depuis étant tombé en la
dîfgracedu Roi Louis XL il le fit condamner en 146 3. à la mort; 8c
lui ayant fait grâce , le fit enfermer àk BaftiUe, d'où il fe fauva l'an-

née d'après 8c fe retira en Bretagne. Quelque-tems après , ilfejetta

dans la ligue qui avoit pour prétexte le bien public ; 8c eufuite il re-

vint dans k bienveillance du Roi, quilui donna en 14.69. la charge
de Grand-Maître de France, 8c le fit Chevalier de S. Michel. Le
Sieur de Dammartin remit le Comté d'Armagnac fous l'obeïflànce

du Roi, jetta du fecours dans Beauvaisaifiégee par leDuc de Bour-
gogne en 1471.8c il fut enfuite Gouverneur de Paris; 8c il mourut
le 25-.Decembre i488.Ilavoit époufé en 1439. Marguerite de Nan-
teuil fille 8c heritierede Renaud Sieur d'Aci,8c de Marie FayelvCom-
teflè de Dammartin, 8c il eut Jean qui fuit; 8cJaqueKne femme
dePolignacSieurdeRandam. Jean de Ch ab an n es, Com-
te de Dammartin, 8cc. épouken premières noces Marguerite de
Calabre, fille naturelle de Nicolas d'Anjou, Duc de Calabre; 8cea
fécondes Suknne de Bourbon, Comtefîè de Rouflillon, fille aînée de
Louis bâtard de Bourbon , Amiral de France. Du i . lit vint Anne ,

Comteflè de Dammartin, femme de Jaques de Coligny; 8c du 2;

Antoinette femme de René d'Anjou Sieur de Mezieres; 8cAvoye
qui prit trois alliances. * François de Pavie Baron de Fourque-
vaux, Vie de yaq. de Chalmn. Guichardin, Pauljove, Langey»
Jean Chartier , Sanfovin , Brantôme , de Thou, le Feron, Godefroi,
le P. Anfelme , Juftel , Sainte Marthe , 8cc.

CHABANNES, (Jaques II.) Sieur de tA PALicE,de
Pafli , 8cc. Maréchal de France , a été un des grands Capitaines de
fon tefhs. Ilétoit filsdeGeofroi de Chabannes 8c de Charlottedc
Prie, comme je l'ai dit ci-devant.Il commença de paroître à k Cour
fur la fin du règne du Roi LouisXL 8c comme il étoit très-bien

tait 8c qu'il avoir beaucoup d'efprit , il fe fit des amis illuftres ; 8c le

Dauphin, qui fut depuis le Roi Charles VIII. l'honora de fa bien-
Blaye, contribua à kréduaion de Bayonne, 8c ayant été blcfleà k

|
veilknce. IlfuivitceRoien 1495-. àk conquête du Royaume de

bataille de Cailillon le 1 7 . Juillet 1 45-3 . il mourut de cette bleflîire le

20. d'Oftobre fuivant. Jaques de Chabannes avoit époufé en pre-

mières noces Anne de Launay Dame de FonteniUe , laquelle étant

morte fans lignée ,il prit une féconde alliance avec Anne de Fouge-
rol'.es; 8c il en eut Oeofroi qui fuit; 8c Gilbert Sieur de Curton,
Chevalier de l'Ordre de Saint Michel, Grand-Sénechal de Guienne,
8c Gouverneur du Limoulîn. Ilépoufaen i469..FrançoifeDamede
Saignes, fille aînée de Bertrand VI. Sue de la Tour, Comted'Au-
vergne , 8cc. 8c il en eut Jean de Chabaimes tige des Marquis de Cur-
ton 8c de S. Angiau , 8c des Comtes de Saignes , de Piounzac, com-
me je le dirai. dans la fuite. Geofroi de Chabannes,
Sieurde laPalice, 8cc. épouk'én 1461. Charlottede Prie, fille

d'Antoine Sieur de Buzançois , Grand-Queux de France ; dont il eut
Jaques II. qui fuit; Jean Sieur de Vendeneflés tué en 15-2 3. à la re-

traite de Rebec; Antoine Evéque du Puyéluen 15-14; 8c Jeanne
femme d'Ives II. Sieur d'Aligre, qui fut tué à là bataille de Ravenues
en 15-12. J AQjjEs DE Ch ab ANNEs IL du nom , Grand-
Maître 8c Maréchal de France , prit allknce avec la fille du Vicomte
d'Aunay , qui le fit père d'un fils mortjeune, 8c de Françoifè femme
de Jaques de Beaufort Marquis de Canillac. Il fe remaria en fécon-
des noces avec Marie de Mclun fille de Jean Sieur d'Antoing; 8c il

eut Charles qui fuit : Marie première femme de Claude de Savoye,
Comte de Tende : Marguerite alliée àjean de Sareus Sieur de Mauni
en PicardieTScc. Charles de Chabannes, Sieur de la Palice,

époufa en premières noces Anne deMendozze.Sc en fecondesCathe-
rinede la Rochefoucaud, fille d'Antoine Sieur de Barbezieux ; dont
il eut un fils mortjeune , 8c quatre filles.Pour labrauche de Chaban-
nes des Marquis de Curton;Gilbert, dont j'ai parle,époula l'an 1 484.
enfecondesnôcesCatherinedeBourbon.IllaiffajEAN de Chaban-
nes qui époufa en 15-07. Françoifè de Blanchcfort, DamedeBois-
~kmy 8c de Nozerolles ; 8c il eut entre autres enfans J o a c h i m
•Sénéchal dcTouloufe.Chevalier d'honneur de la Reine Catherine de
MediciS, à laquelle il avoit l'honneur d'appartenir, 8cc. Il mourut à

ParisTan if69. laifrantdesenfansdefes4.femmesquiavoientété
1 Péronnelle de Levis Ventadour , dont il eut un fils mort jeune, 8c

Naples , 8c fe fit admirer, par fbn courage 8c par fà conduite. Depuis
en 15-00. il fervit aurecouvrementduDuchéde Milan, l'annéed'a-

près il fe trouva aux combats qui fe donnèrent dans laPouiUe 8crA-
bruzze,8c il y fut fait prifonnier à la défenfede la ville de Rouvre.Ea
1 5-0 3 . il donna des marques de fon courage à k bataille de Cerignol-
le, 8c il fe rendit recommandable dans toutes les guerres d'Italie,

commeàkprifedeBologneen 1506, -àcelle de Gènes en 1 5-07 . oij

il fut blelTé, àk bataille d'Agnadcl en 1 5-o9,8c ailleurs. Le Roi Louis
Xll.extrémementfatisfaitdekconduite, le fit Capitaine Général
de cinq cens hommes d'armes; 8c enfuite le pourvut de la charge de
Grand-Maître de France , qui avoit été tenue par deux grands hom-
mes de fa famille , comme je le dirai dans la fuite.Le Sr. de Chaban-
nes contribua beaucoup au gain de k bataille de Ravenne en 15- 1 2.2c

le Roi lui donna alors le Gouvernement du Duché de Milan. L'an-
née d'après ayant été fait prifonnier à la bataille des éperons , où il

remplit très-bien les devoirs de Soldat Se de Capitaine, il fut fbrtir

des mains de ceux qui l'avoient arrêté. Cependant k paix ayant été
conclue entre la France 8c l'Angleterre , Se Je Roi Louis XII. étant

mort, François I. qui lui fuçcéda, fouhaitant d'avoir la charge
de Grand-Maître de France pour Artus Confier, Comte d'Etampes,
Sec. qui avoit été fon Gouverneur, le Sr. de k Palice lui en fit une
démiffion, 8c le Roi lui donna un bâton de Maréchal de France. A-
prèscek, il continua à fervir en Italie, 8c fe trouva à la bataille de
Marignan l'an 15-15-. En 1

5-2 1 . il alla avec le Chancelier du Prat 8c

quelques autres àCalais,pour y conclurre k paix avec lesDéputez de
l'Empereur Charles V Mais cette négociation n'ayant pas eu tout le

fuccès qu'on eu attendoit , on recommença la guerre. Lafuitedu
Connétable de Bourbon fit de la peine au Roi. Le Maréchal de Cha-
bannes, qui avoit commandé un cotps d'armée en 15-22.3 labataH- -

le de la Bicoque, pourfuivit ce Connétable , lui prit toutes les pk-
ces qu'il avoit en France , 8c fut le chafTcr en 1

5-2 3 . de devant Mar-
feille qu'il avoit affiégée. Avant cela il avoitfecouru Fontarabie. De-
puis il fuivitle Roi en Italie, Se y fiât tué l'an 15-25-. à kfunefte batail-

le de Pavie. Il avoit fagement confeillé au Roi de fe retirer , tous
les principaux Chefs étoient de ce fentiment; mais l'Amiral de Bon-

1
nivei^
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hîvet, qui avoit beaucoup de pouvoir fur l'efprit de ce Monarque,

ayant perfuadé le contraire , on donna la bataille. Le Maréchal de

Chabannes eut Ion cheval tué fous lui, &commeilfeniettoiten

état de combattre à pied , un Capitaine Efpagnol nommé Cafteldo

le fit prifonnier , & un autre Efpagnol nomme Buzarto le tua bruta-

lement, de fang froid.

CH A B L A I S, Province de Savoye.qui comprend les Bailliages

de Tarnier 6c de Gaillard.Sc les terres de SaintVidlor & de Chapitre.

11 a le bord du lac de Genève au Nord , le pais de Velay au Levant,le

JFouffigny au Midi , 8c le Genevois au Couchant. On le prend or-

dinairement pour une partie des peuples Andates ouNandates.Sc des

Veragricns , dont parle Céfar dans fes Commentaires.LesRomains

avoient des haras de chevaux dans cette Province , qui fat nommée
ïrovincia Eqaeftris & CaéaUica,Sx. c'efl de la corruption de ce dernier

mot qu'on a formé celui de Chablais. On a prétendu que l'Empe-

reur Conrad, dit te Salique, donnacepaisàHumbcrtl.furnommé
aux blanches mains ,

pour récompenfe de ce qu'il avoit pris fon parti

contre EudesII.Comte de Champagne qui lui difpatoit leRoyaume

de Bourgogne. Les Emiflaires de l'herelie ieduifirent , dans le XVL
Siècle , la Imiplicité des peuples de ce païs , par leurs impoftures ;

''

Jhais ils furent depuis convertispar les Ibins & le zèle du grandSaint

François dcSalcs, qui eft pour cela nommé avec raifon l'Apôtre Ju

ChitéUis. *Céfàr, li.-^.ilebell. Guichenon, Uift. de S;ivoye. [ Le

Chablais eft un très-petit païs,oià il n'y a jamais eu que peu deCalvi-

niiles , de forte que les converiîons de i'A^otre du, Chablais n'ont pu
être que très-peu nombreufes.]

CH A B L I , bourg de France dans le Senonnois entre la Bour-

gogne & la Champagne , vers Auxerre& Tonerre. Il eft connu par

lès bons vins,8c par la fànglante bataille qui s'y donna l'an 84 1 .entre

les enfans de Louis /cDe^o«»«i>e, comme je le dis ailleurs. Cette

bataille eft plus connue fous le nom de Fontenay , qui eft près de

Chabli.

CHABOT, Maifon. La maifon de Chabot, fi noble 8c fi

ancienne,a donné de grands hommes à l'Etat .Elle eft connue depuis

Guillaume Chabot, qui vivoit en 1 040. I c t i e r de
Chabot fut fait Evêque de Limoges en ijoi. C'eft fous cette

année queBernard Guido en parle,difant que Jordain de Loton Evê-

que de Limoges étant mort , lâier de la noble Maifon des Chabots

fiit mis à fa place. Il mourut en 1073. Saibrand de Chabot
flitAuffi élu Evêque de la même Eglife de Limoges en 1

1 7 7 . Il étoit

Archidiacre de Thouars , & on cacha cette éleftion pour ne pas fai-

re de la peine auRoi d'Angleterre qui n'aimoit pas les Chabots.C'eft

la remarque de l'Auteur de la Chronique de Limoges. Ce Prélat fe

trouva au Concile Général de Lati'an en 1
1
79. il travailla beaucoup

pour le repos de fes peuples , & il mourut en 1 197. ou 98. Thibaut
Chabot, qui étoit VI.de cenom,Sieur de laGreve, vivoit dans

le XIV. Siècle, vers l'an 1380. Il époufaAmicie fille de Jean Sieur

de Maure, dont il eutentre autres enfans Louis Chabot I. du
: nom, mort en 141 z. Celui-ci avoit eu de Marie de Craon, Dame
de Moncontour , Jarnac , 8cc. Thibaut père de Louis IL qui ne
laiflà qu'une fille i ScRenaut I. Sieur de Jarnac fiir Charente,

qui s'allia avec Françoilè delà Rochefoucaud, fille de Guy IL du
nom Sieur de Verteuil. Il eut Renaut II. marié à Ifabelle de

Rochechouart Dame de Brion. Les ênfans de ceux-ci furent. Louis

mort Êns pofterité de Jeanne de Môntberon fon époufe: Antoine
Chevalier de Rhodes & Grand Prieur de France : François Abbé de

Caftres & de Beine , morten 1493 : Jaques qui fuit : Robert Sieur

de Clairvaux : Marguerite femme de Pierre de Rillac Vicomte de

Merinville : & Philippe mariée à Antoine de Clerembaut Sieur de la

PlaiFe. J A QJJ ES Chabot Sieur de Jarnac , de Brion , &c.
époufa en 148 j-. Magdelaine de Luxembourg fille de Thibaut Sieur

de Fiennes ; & il mourut avant l'an i j-oo. Il eut de cette alliance

Charles Chabot Sieur de Jarnac , Chevalier de l'Ordre du
Roi , père de G u y aufli Chevalier du même Ordre & Gouverneur
de la Rochelle. C'eft celui-ci qui fit en i5'47. au commencement
du règne d'Henri II . ce fameux combat en champ clos dans le parc

de S.Germain en Laye,contre François de Vivo'nne Sieur de laCha-
taigneraie. Il y fut vainqueur & parla ii fagement , que le Roi
l'ayant fait monter fur l'échafaut où il étoit.lui dit, Qu'il avoit com-
battu en Céfar , & parlé en Ciceron. Ronfard lui fit alors cette Ode

,

qui commence par ces vers :

Une ame lâche ^ coiiarde

Ah péril ne fe hazarde.

Guy Chabot mourut fort âgé,& c'eft de lui que font defcendus les

\ Comtes de Jarnac,les Sieurs de Sainte Aulaye.Sc lesDucs de Rohan,
par Marguerite Ducheflè de Rohan , £cc. mariée en 1 645-.avec Hen-
ri Chabot, Sieur de Sainte Aulaye, Gouverneur d'Anjou , comme
je le dis ailleurs ibus le nom de Rohan. Pour les Comtes de Jarnac,

L.EONOR Chabot, fils du même Guy , eut de Marguerite de
Durefort Guy Chabot IL du nom Comte de Jarnac , &c.
lequel époufà Marie de la Rochefoucaud,fille d'Ifaac Sieiy de Mon-
tandre. L'aîné de leurs enfans fut Louis Chabot allié à

Catherine de Rochebeaucourt ,• dont il a eu entre autres enfans

Guy Henri Chabot Comte de Jarnac , &c. qui a époufé
Marie Clake de Crequi fille d'Adrien Sieur de la Creftbnniere, &c
dont il y a des enfans. Les autres fils de Jaques Chabot furent Phi-

lippe qui fuit. Se Catherine femme de Bertrand Sieur d'Eftiffac

Philippe Chabot, Amiral de France , épouJà Françoife
de Longvi , Dame de Pagni & de Mirebeau , fille aînée & héritière

de Jean deLongvi & dejeanne d'AngoulêmejSc il eut de cette allian-

ce Leonor qui liiit : François , dontje parlerai après fon frère aîné :

Françoife mariée à Charles de la Rochefoucaud , Baron de Barbe-
zieux: Antoinette alliée à Jean d'Aumont VI. du nom, Maréchal
de France : Anne femmede Charles Duc d'Halluin : & Jeanne Ab-
beflèdeParaclet. Leonor Chabot, Comte de Charni , &c.
Grand Ecuyer de Francej Se Lieutenant pour le Roi en Bourgogne

,

Tom. II.

CHk. lOj
mouruten ifpf. Il fut marié deux fois, laprertiieréen i5'49. ave«
Claude Goufier fille aînée de Claude Duc de Rouanez , dont il eut
Catherine femme de Guillaume de Saux, Vicomte de Tavanes ; 6c
Charlotte mariée à Jaques le Veneur, Vicomte de Tillieres. Leo-
nor Chabot prit une féconde alliance avecFrançoifi de Rie, fille uni-
que deJoachimChevalier de la Toifon d'or ScGéneral de laCavalerie
Légère de l'Empereur; & il en eut Catherine mariée en 15-84. à
Claude de Vergi IL dunom, Chevalier de la Toifon d'oV , &mor-
tefanslignéeen ij-SS; Marguerite femme de Charles deLorrainel.
du nom

, Duc d'Elbcuf , morte à Paris le vingt-neuvième Septem-
bre i6fî\ Françoiie alliée à Henri Huraut Sieur deChivemySc
morte lanspofteritéi&Eleonor Chabot alliée l'an ij-98. à Chrifto-
phledeRie, Marquis de Varembon ,&c. Chevalier de la Toifon
d'or- François Chabot. Marquis de Mirebeau , Comte
de Charny, &c. Chevalier des Ordres du Roi , étoit fils puîné de
r Amiral, commeje l'ai dit. Il époufa Françoife Dame du Lugny

,

dont il eut Catherine mariée à Jean de Saux Tavanes. Depuis étant
veuf, il prit une féconde alHance avec Catherine de SiUy, fille de
Louis Comte de la Rocheguyon , & il en eut Jaques qui fuit , Henri
Sieur de Fontaine-Françoife mort fans alliance : Leonor Sieur de
Charroux : Charles Sieur de Beaumont : François Chevalier de
Malthe: & Anne femme d'Henri Baron de Fours. Jaq^ues
Chabot, Marquis de Mirebeau & Comte de Charny , Cheva-
lier des Ordres du Roi & Lieutenant Général de Bourgogne , épou-
laAnnedeColigny, fille de François Sieur d'Andelot; dont il eut
Charles mort au fervice du Roi l'an 1 61 1 . fans laiflêr des enfans de
Charlotte de Caftille fi femme, & Catherine mariée à Céfar Auguf-"
te de Saint Lari.dit de Bellegarde,Grand Ecuyer de France. Le Mar-
quis de Mirebeau prit en 1 62 i .une féconde alliance avec Antoinette
de Lomenie , fille d'Antoine Sieur de la ViUe-aux-Clercs, Secrétaire
d'Etat. * Le Laboureur , Tombeaux des homm.illufi. Brintàme^
Memoir. T. I, des Horr>m.illuft. Franc. 'Lingej, Mémoires de Ta-vanes„
De Thou, Mezerai, Le Feron,Godefroi , le P. Anfelme,Sainte Mar-*
tlie, &c.

CHABOT, (Philippe) Comte de Charny & de Buzafiçoiss
Sieur de Brion , &c. Amiral de France , Chevalier des Ordres de
S. Michel & de la Jarretière , Gouverneur de Bourgogne gcdeNôr-
mandie, a été long-tems connu fous le nom du Sieur de Brion. Il

étoit fils puîné de Jaques Chabot & de Magdelaine deLuxembourg.
Dès fon plusjeune âge il s'attacha au Comte d'Angoulême , qui fut
depuis le Roi François I, lequel l'honora de fa bienveillance. Ea
15-23. il ièjetta dans Marfeille , qu'il défendit contre l'armée Impé-
riale ,& en I j-25-. il fut pris à la bataille de Pavie.^tant forti de pri-

fbn, il fut employé en diverfès négociations *ur le Roi, lequel
étant venu en France lui donna en 1/26. la charged'Amiral & le

gouvernement de Bourgogne. En 13-3 2 . il fut envoyé Ambaflàdeur
en Angleterre , où il reçut le collier de l'Ordre de la Jarretière, ayant
déjaceluideS. Michel. Depuis, le Roi l'envoya commander l'ar-

mée dans le Piémont, ou il prit quelques places. Ce fut en ij-jj".

mais n'ayant pas poufle , dit-on , les chofes comme il le pouvoit ,

il tomba dans la difgrace de fi Majefté qui le fit arrêter , & lui fit

faire ibn procès. Enfuite fon innocence ayant été reconnue , le

Roi le rétablit dans fes charges en 15-42. & continua à lui donner
des marques de &n amitié. Brantôme parle ainfi de cette affaire,

ilfut Lieutenant Général en Piedmont , ou il fit très-bien éf enfâge Gjs-

pitaine les ajfaires du Roi. Mais étant auflus beau train des-diies affai'

res , ilfit une très-grantlefaute à Verceil , où le trouvant M. le Cardi-

nal de Lorraine , que le Roi envoyoit À Rome ^ vers l'Empereur
, pour

l'entretien de la paix (^fes excufes (
/'/ n étoit plus tems ) de quoi il a-

voit envahi la Savoye ©• le Fiedmont , lui dit (^ le confeilla de ne

pajfer point plus outre , de peur d'altérer les chofes lefquelles il alloit

traiter. Ai. l'Amiral le crut 0' arrêta fonfiux de victoire court
,

en quoi il faillit grandement pour un grjind Capitaine , d'ajouter foi

fi librement à M. le Cardinal , ^ qui ne lui en montra nul pou-
voir du Roi , nifigné de fa main, mais fe régla fimplement fur ce

i^u'il lui en dit ; s'excufant ^ penfant qu'il parlât de la part du
Roi , envers lequel il avoit plus de crédit que Seigneur de la Cour,
Mais M. le Cardinal s'exciija après que ce qu'il lui avoit con-

feillé, (toit qu'il penfoit faire mieux. Tant y a. que le Roi voulut
un grand mal au Sieur Amiral , pour lui avoir fort débauché fes

affaires , qui étaient en tres-bon état , d'avoir donné loifir à l'Em-
pereur de fonger aux fiennes , g^ de s'en venir aifement projetter ^
exécuter fon voyage de Provence , ^c. Du Bellay dit les choies
autrement dans iès Mémoires. L'Amiral Chabot mourut peu
de tems après de déplaifir. Ce fut le i. Juin de l'an i5'43. U
fut enterré dans l'Eglife des Céleftins de Paris en la Chapelle d'Or-
léans , où l'on voit fa ftatuë de marbre blanc que le Roi y fit mettre.
C,H A B R E , rivière. ChercRez la Besbre.

CHABRIA, ouCilabro, Chiabrius , rivière de Macé-
doine , qui fe jette dane le golfe de TheiTalonique ou de Salonichi

,

2MX.ïeîo\sThermaïcus Sinus , entre TheiTalonique 8c CaiTandria.

CHABRIAS, Capitaine Athénien , ièrvit très-bien fi patrie ;

l'an 376. de Rome, il gagna la bataille navale près de l'ifle de

Naxe contre PoUis Lacedemonien. Le ftratageme , dont il fè

fervit dans la bataille de Thebes , étant venu au fecours des Béo-
tiens contre Agel'ilaiis , le fit eftimer de tout le monde. Car voyant
que l'ennemi avoit fait tourner le dos aux troupes qui étoient à fa

lolde , il commanda à ce qui lui reftoit de fon bataillon de faire

ferme, 8c de jetter leurs javelines, leur enfeignant l'invention de
mettre un genou en terre , 8c de fe couvrir de leurs boucliers ,

8c de foutenir ainfi le choc des ennemis.Aufll Agefilaiis voyant cette

nouveauté, n'ofa pourfuivre fi pointe, mais fit ibnner la retraite.

Et cet exploit de guerre fut tellement admire dans laGréce queCha-
brias voulut être reprefenté en cette pofture , dans une ftatuë que les

Athéniens lui érigèrent dans leur place publique. Il commanda
auffi plufieurs armées dans la Grèce 2c dans l'Egypte , rétablit l'an

p 391,
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391. Ncûanebus dans fon Royaume, ScaffiftaEvagoras. Sa ver-

tu ne fut pas pourtant exempte d'envie; & pour l'éviter il le vit obli-

gé de s'ablénter. Durant la guerre des Alliez, étant entré feul dans le

havre de l'ifle de Chio , que les Athéniens tenoicnt affiegee , il y pé-

rit, fon vaiflèau aiant été coulé à fonds. Ce fut l'an 3 97 .
de Rome, la

GV. Olympiade. * Cornélius Nepos enfa Fie. Diodore, /(. 16.

C H A BU R , ou Chabor, rivière d'Afie, que quelques-uns pren-

nent pour Ife Chobar du Prophète Ezechiel. Elle a fa fource au mont

Mazius, qui eft une partie du mont Taurus, fur les frontières de la

grande Arménie. Elle coule dans la Mefopotaniïe , palTe à Orpha

ScàHarran; & ayant reçu diverfes rivières , Se entre autres Soaid,

elle fejette dans l'Euphrate, au deflbus de Querquefîa quieft de l'A-

labie déferte.

CHACABOUT: nom d'une Secfte de 'la Religion des Ton-

quinois entre la Chine & l'Inde. Elle eft ainfi nommée d'un cer-

tain Solitaire , qui leur a donné dix Gommandemens pour bien vi-

vre; dans lefquels il défend le meurtre, le larcin, ksfouilluresdu

corps, lemenfonge, les outrages, la perfidie, les défirs déréglez,

la médifance , la colère : & commande l'étude des Sciences nécef-

faires à chaque particulier. Il a auflî établi des Religieux , qui re-

noncent aux délices de cette vie , 8c s'appliquent jà la méditation ou

aufoulagementdes pauvres. Ce Solitaire leur a enfeigné la me^

f CHA.
déclarer Roi, non feulement de Guzarate , mais de tout rEmpîré
deCha-gehan. D'un autre côté , Sultan Suj ah s'aflujettit le Royau-
me de Bengala, & s'avança dans le Royaume de Lahor; mais il fut
repoulTé par Soliman Checour , fils de Dara-cha , qui en affnra les""

frontières par de bonnes Garnifons. Aureng-zeb auffi ambitieux
mais plus rulë que fes frères, leur lailTajetter leur premier feu, &
feignit de n'avoir aucune prétention à l'Empire , comme s'il eût re-

noncé au monde , pour vivre en Dervis , ou Religieux Mahometan.
Pour mieux réiiffir dans fon deflèin, il offrit fon fecours à Morat-
Bakche, & entreprit d'aller avec lui affiéger la ville d'Agra. Dara-
cha les prévint en chemin , Scieur donna bataille, mais fe voyant
abandonné d'une partie de fon armée, il fit retraite, & retourna à
Agra, où fon père commençoit à fe mieux porter.Cha-gehancon-
feilla à fon fils de fe retirer dans la Fortereflc de Dehli, 8c d'emporter
le threlbr qui étoit à Agra ; ce qu'il fit. Ainfî Aureng-zeb & Morat-
Bakche demeurèrent lesmaîtres de la meilleure partie duRoyaumei
Cha-eft-kan, fils d'AIbuf-kan , êc beau-frère de Cha-gehan , lequel
avoitépoufé la fille d'Afouf-kan; Cha-eft-ken, dis-je, oncle de ces
quatre Princes,dont la mère étoit fa fœur.fe jetta du côté d'Aureng-
zeb, avec les principaux Chefs de Dara-cha & de Morat-Bakche,quî
abandonnèrent leurs maîtres. Alors Aureng-zeb s'affura de la per-
fonne du Prince Morat-Bakche, 8c le fit conduire dans la Forterelîè

deOovaleor. Cependant le Roi Cha-gehan , pour fe mettre eatempfycofe, ou paflage des âmes d'nn corps en un autre. Il promit
, ^ .

,
„ .,

à ceux qui obferveroient fa loi unejoye infinie, dont ilsjouïroient j
fureté contre l'impetuofîté de fes fils victorieux , s'étoit enfermé

auffi-tôt après leur mort; Se menaça d'une peine éternelle ceux qui idans la Fortereffe d'Agra, afin de n'être pas furpris, 8c de voir

lamépriferoienf. mais il affura que ceux qui ayant reçu fa loi, n'y )jufqu'où fes enfansporteroient leur infolence. Aureng-zeb entra

auroient pas néanmoins entièrement obei , pafferoient en diver

corps, durant trois mille ans, avant que d'entrer dans le lieu des

Bienheureux. Ce Chacabout répandit fa fefte dans tout le Royau-

me de Siam , dans une partie du Japon , Se de là dans le Tonquin où

il mourut. *Tavernier, Voyage tla Indes. SUP.

CHACARAS; nom des Prêtres Idolâtres , qui facrifioient au

Soleil dans le Pérou. S.UP.

CHACON. Cherchez Ciaconius.

[CHAEREAS, Voyez Chereas , 8c ainfi des autres noms, qui

commencent par C H A E.]

C H AG A N , Roi des Avares ou Huns , fit des courfes dans la

Thrace, fous l'Empire de Maurice, en 5-98 . Se 60 1 . Mais il fut appai-

£é par Prifcus Général des troupes de l'Empereur , 8c par les perfua-

fions de Théodore Médecin, envoyé pour parler de la paix. De-

puis ayant rompu la tréve,il entra encore dans h Thrace ; mais plus

de la moitié de fon armée y mourut de pefte, 8c fept de fes fils y péri-

rent auflî en un nAie jour. Ce qui fut la punition d'un facriiege

commis à l'égard de l'Eglife de Saint Alexandre Martyr, qu'il brûla.

Il continua fes hoftilitezfousl'Empired'Heracliusendîj;. 8c6z6.

que s'étant joint à plufieurs troupes de Barbares, il fit deffein d'ailié-

ger Conftantinople,qui fut confervée par une proteftion particuliè-

re de la Mère de Dieu. * Nicephore, /(. i^.& 19.

o3> Ce nom deChagan étoit commun à tous iesPrinces desHuns,

bien qu'il femble particulier dans l'Hiftoireà celui dontje viens de

parler. Théodore Chagan pria Charlemagne de lui donner des ter-

res du côté de la Carinthiepour fe dérober aux violences des Bohe

mes ennemis de fon peuple. Voyez aulTx Cagan.

C H A-G E H A N , Roi des Indes , nommé auparavant Kou-
rom, étoit fécond fils de Geban-guir, dont Kofrou étoit l'aîné.

AprèslamortdeGehan-guiren 1617. la Couronne appartenoit lé-

gitimement à Bolaki , fils de Kofrou : mais Cha-gehan monta fur

le throne, par l'artifice d'Afouf-kan, premier Miniftre d'Etat. Ce
Miniftre, qui devoir Ibutenir les intérêts de fon Roi, favorifa le par-

ti de Cha-gehan , parce qu'il étoit fon gendre ; 8c comme il étoit

Géneraliflîme des armées, il gagna les principaux Chefs,qui confpi-

rerent avec lui pour donner le titre de Roi à Cha-gehan. Pour exé-

cuter fûrement fon deffein , il fit courir le bruit queKourom étoit

dans Agra en 1660. 8c feignit de croireque Cha-gehan étoit mort,
pour avoir lieu d'entrer dans la Fortereflè où il difoit qu'un des Om-
ras , ou principaux Seigneurs , vouloir tenir bon.Plus Aureng-zefa
publioit que Cha-gehan étoit mort , plus Cha-gehan tâchoit de fai-

re favoir qu'il étoit en vie, 8c pour en afl tirer Aureng-zeb, il loi

envoya Fazel-kam , Grand-Maître de fa Maifon, avec ordre de dire

à ce Prince que le Roi fon père lui ordonnoit de fe retirer au Royau-
medeDecan, dont il avoit le Gouvernement. Aureng-zeb répon-
dit qu'il étoit prêt d'obéir , mais qu'il fouhaitoit de faluè'r fon père
auparavant, ce qui lui fut accordé. Il demanda après, que la Gar-
niibn de Cha-gehan fortît de la Fortereflè, parce qu'il craignoit que
le Roi étant mal inftruit de fès intentions , ne commandât qu'on fe
failît de fa perfonne. Cha-gehan fe vit obligé d'y confentir , 8c Au-
reng-zeb y envoya une Garnifon commandée par Sultan Maha-
moud fon fils aîné , auquel il ordonna de s'aiTurer de la perfonne du
Roi : mais il n'alla point le faluër , 8c ne fongea qu'à mettre la main
fur toutes les richeflès que Dara-cha n'avoit pu emporta' dans une
fuite précipitée , 8c à s'aflTurer la Couronne. Cependant Cha-gehaa
tut abandonné de tous fes Sujets, qui ne regardèrent plus qu'Au-
reng-zeb pour leur Souverain ; 8c quelques années après , ilfinit fes

jours en prifon à Agra, l'an 1666. *Tavernier, Voyage des ladesé

Voyez aulfi Bernier , dans fon Voyage de l'indouftan. SUP.
[C H A G R E , fameufe rivière de l'Amerique.qui prend là Ibur-'

ce près de la mer du Sud , à quelques lieues à l'Eft de Panama , & fe

va décharger dans la mer du Nord. Son embouchure eft gardée par

un fort que les Efpagnols nomment le fort de S. Laurent. Il y a une
ville fur cette rivière, qui s'appelle aufli Chagre.En 1 670. des Avan-"

turiers Anglois remontèrent cette rivière avec des canots , 8c allè-

rent piller Panama , fur la mer du Sud. On pourroit facilement faire

une communication des deux mers , par le moyen de cette rivière ^

8c de quelques autres qui tombent dans la mer Pacifique. Oexme-'
lin , Hi/i. des Avanturkrs de l'Amérique , T. î

.]

CHALCEDOINE, ou Calcédoine, ville d'Afie ea
Bithynie, avec titre d'Archevêché, eft fituée fur leBofphoreoii

canal de la mer Noire près de Scutari 8c vis-à-vis de Conftanftinoplc.

Elle fut premièrement ville Epifcopalc fous Nicomedie , Scenfuite

'érigea en Métropole. On aflTure qu'elle fut bâtie par les Mega-

mort , 8c qu'ayant fouhaité d'être enterré auprès de Gchan guir fon riens, quelques années avant Byzance , 8c qu'on la nomma d'abord

père, on apportoit fon corps à Agra. En mêmetems ilperfuadaj Proceraftis. Strabon 8c Eufebe parlent de cette fondation , qu'on

au jeune Roi Bolaki d'envoyer fon armée au devant du corps de Ibn met fous la XXIII. Olympiade, en 69. de Rome, 8c 685-. avant

oncle, Se d'y aller lui-même à une lieue d'Agra. Cha-gehan ayant ,
l'Ere Chrétienne. Depuis cette ville fe rendit coniiderable. The-

marché inconnu , fe mit dans une bière , lors qu'il fut proche de ramenés Capitaine Athénien la prit en 345-. de Rome , dans le mê-

cette ville : 8c l'on porta cette bière fous une tente , où tous les Gé-
i

me tems qu'Alcibiade fournit Byzance. En 680. Mithridate Rm
neraux 8c Officiers vinrent comme pour faire honneur au corps du de Pont , ayant pris la Bithynie , afilégea Cotta dans la ville de Chal-

Prince défunt , mais en effet pour le déclarer Roi ; ce qu'ils firent, I cedoine , quifutfecouruëparleConful Lucius Lucullus. Dans le

lors que Cha-gehan s'étant levé parut aux yeux de toute l'armée. IV. Siécle,Procope, qui fediibitdefcendu de Julien l'^/ic/a^fefii-

Bolaki apprit en chemin cette étrange nouvelle, 8c prit la fiiite , lîtdeChalcedoineen 363.entrafecrettementdansConftantinople,

lâiffant la poffeflîon du Royaume à fon oncle. Cha-gehan étant Se fe rendit maître de l'Empire ; mais Valens ayant fait mourir cet

ainfi monté fur le throne, exerça plufieurs cruautez pour s'affurer Empereur prétendu , fit abatte les murailles de Chalcedoine. Elle

k Couronne, faifant mourir injuftement ceux qui avoient témoi- a été rendue célèbre par le Concile général, qu'on ya célébré en.

gné del'afteftionàfonneveu. Mais comme il avoit ôté l'Empire 4j'i-comme je le dirai dans la fuite. Quelques Auteurs la pren-

au légitime héritier , il en fut privé de fon vivant, par fon fils Au- nent pour Scutari ou Scuderet ; mais ils le trompent , étant fur que

reng-zeb. Il avoit quatre fils , dont l'aîné s'appelloit Dara-cha ; le Scutari, que les Turcs nomment Ifcodar , n'a jamais été Chalce-

lècond. Sultan Sujah; letroilîéme, Aureng-zeb; 8c le dernier, doine, mais plutôt Chryfopolis ou w&j/'or, ainfi nommée, parce

Morat-Bakche ; 8e il les avoit faits Gouverneurs ou Vicerois de qua- que les Rois de Pc-rfc amaflbient en ce lieu tout l'or qu'ils tiroient

tre de fes plus coniîderables Provinces ou Royaumes. Dara-chade- des tributs de l'Afie. * Strabon,/». 7. Eufebe, inChron.Ammieu

mcura auprès du Roi à Dehli , 8e eut le gouvernement de Sendi.où Marcellin,;/.26.PetrusGillius, U, ^.deBofph.Thrac.c. 10. Busbe-

îl mit un Lieutenant en fon abfence-. Sultan Sujah eut pour fon dé- quius. w Itmer. Daviti, De/cr. de l'Afie. Le Mire, Hûtit. P-p'fcop,

partement k Royaume de Bengala : Aureng-zeb fut envoyé au Oré. é'C,

Royaume de Decan , 8c Morat Bakche en celui de Guzarate. Concile Général de Chalcedoine.

Bien que Cha-gehan tâchât de contenter également fes quatre Depuis la condamnation de Neftorius faite l'an 4 31. dans le Con-

fils , leur ambition ne fut pas fatisfaite de ce partage. Quelque tems ' cile Général d'Ephefe, Flavien Patriarche de Conftantinople aflem-

après, Cha-gehan étant malade, 8c retiré dans l'apartement de fes bla l'an 419. des Evêques, pour quelque affaire particulière ; Se ce

femmes, fans fe faire voir durant plufieurs jours, le bruit courut fut dans cette aflTemblée qu'EufebcEvêquedeDoryléeenPhrygic

qu'il étoit mort , 8c que Diira-cha , qui étoit demeuré auprès de lui ,
préfenta un mémoire contre EutychèsPrêtre ScSuperieur d'un cele-

celoit fon décès pour avoir le tems de donner ordre à fes affaires , 8e bre Monaftere de Conftantinople , lequel nioit qu'il y eût deux natu-

de s'aflîircr de toutes les places de l'Empire. Sur ce faux bruit , les res en J e s u s - C h r 1 s t. Eutychès fbutint opiniâtrement cette

trois autres fils de Cha-gehan remuèrent auff:-tôt, 8e chacun pré- doftrine, 8e mit dans fon parti Diofcore Patriarche d'Alexandrie,

tendit au throne de fon père. Morat-Bakche, qui étoit plus jeu- qui portoitenvie à Flavien de Conftantinople. Nonobftant cela , ce

rc , afliégea la ville de Surate , 8c s'en rendit le maître : puis il fe fit dernier condamna cette erxeur.Sc depuis il fut alfafllné à Ephelè , où
I i'os



CHA)
î'eil aVoit convoqué en 449. un Concile dit le 'Brigandage tTÈphefe.

Fiavien a mérité d'être mis au nombre des Martyrs.Ceux d'Ephefe

agirent avec une violence extrême; 8c ce fut dans une affemblée li

peu canonique, que les erreurs d'Eutychès furent approuvées , Se

les Légats du Pape chaflez. avec les Orthodoxesj&prelque aulli mal-

traitez que Fiavien. Saint Léon, quiétoit alors fur lefiége de S.

Pierre, voulut obliger l'Empereur Theodofe/ejÉWw de convoquer

un nouveau Concile , qu'il prétendoit faire tenir en Italie ; mais ce

Prince, obfedé par ChryfaphiusMiniftre, qui foutenoit les Héréti-

ques, ledifTuadadelefaire; de forte que le Pontife fe contenta de

condamner ce Concile d'Ephelè , dans un Synode qu'il tint à Rome.
Cependant Tlieodofe étant mort , Marcicn Ibnfucceffeur convoqua

le Concile à Nicée, & quelques affaires preffantes de l'Empire lui

ayant fait changer de deflèin, on le transfera à Chalcedoine. Il fit

favoir cette transllation aux Evêques ; & auffi-tôt ils fe rendirent à

Chalcedoine au nombre de lîxcens trente, félon la Chronique de

Marcellin , Liberatus , 8c Photius ; 8c de fix cens trente-lîx , félon

Nicephore. Les Prélats s'aflèmblerent dans l'Eglife de Sainte Eu-

phemie: le Pape y envoya Pafchafin Evêque de Lilybée en Sicile,

Lucentius Evêque d'Afcoli , Julien Evêque de Cos, & Boniface Pi ê-

tre.fes Légats; 8c la première Seflîon fe tint le huitiém.e jour d'Oc-

tobre de l'année 45-1. Les erreurs d'Eutychès y furent condam-

nées , 8c Diofcore fut dépofé , le titre de Métropole fut donné à l'E-

glife de Chalcedoine ; 8c on y régla plufieurs autres aftairesEccleiîaf-

tiques. Les Pères firent quinze affemblées, qu'on a appelle AcSions

ou Sellions, 8c XXVII. Canons; mais Anatolius en ayant ajouté

trois pour fon Eglife deConftantinople,lesLégats du Saint Siège raf-

femblerent le Concile , le lendemain premier jour de Novembre,où

ils firent une proteftation comme d'abus , de ces Canons ajoutez au

préjudice des Règles Ecclefiaftiques. Et ainll fe conclut ce grand

8c célèbre Concile , qui a toujours été en une finguliere vénération à

l'Eglife. Confultez lesAibes de ce Concile, Evagre, Liberatus,

8cc. [Ceux qui voudront favoir pourquoi leï Légats de Léon préfi-

derentau Concile de Chalcedoine , 8c qui préfida au II. d'Ephe-

fe , n'ont qu'à confulter hf. 8c. 6. Lettre de Jean de Launoi , P.

yiIL]
CHALCIDE,ou CRalcidius, Philofophe d'entre les nouveaux

Platoniciens. Onne faitpasbienenqueltemsilavécu;miis feule-

ment qu'il a fait un Commentaire fur le Timée de Platon. * Voffius,

iles i'echi des fh'd. c. 16. §. 2.

CHALCIDIQUE: falemagnifiqueoùonrendoitlajuftice, bâ-

tie au bout de labalUique; avec une galerie par laquelle on paffoit

d'une fale à l'autre. Elle fut ainfi nommée, parce que cette for-

te de bâtiment fut inventéeà Chalcis, ville de l'ille d'Eubée, que l'on

appelle aujourd'hui Nf^^e/'i'»^. Philander fuppofe que ce raoteft

corapofé de %izAk6^, quifignifiè en Giec airain, 8c de Sixii, qui

fignifie jtiftice: 8c croit que les Chalcidiques étoient des fales, où
l'on rendoitlajufticepour les monoyes.Arnobe appelle de ce nom
les belles fales,où l'on feignoit que lesDieuxdes Payens mangeoient.

f Perrault , Notes fur Vitruve , l.j.c.i. SUP.

CHALCIS, nommée aujourd'hui Nfgj-e/iOMf, eft la ville capita-

le de l'ifle d'Eubée, fur l'Euripe; on nomme auffi l'Eubée l'Ifle

àeNegrepont du nom de cette ville. Elle fut autrefois une colonie

des Athéniens , 8c maintenant elle eft des principales que le Turc ait

dans l'Archipel. *Strabon, /;. 10. Pline, /;. 4. Voyez Negre-
pont.

CHALCIS , ville de Grèce dans rEtolie,a été autrefois confidera-

bk , 8c aujourd'hui elle ne nous eft plus connue.

CHALCIS, villedanslaSyrie. Ptolomée, Strabon, 8c Pline en
font mention.

CHALCONDYLE. Cherchez Demetrius Chalcondyle,

CHALCONDYLE , (Laonic) Athénien , vivoit dans le XV.Sié-
cle. Il a écrit-en Grec l'Hiftoire des Turcs.en dix Livres. Il com-
mence par Othomamfils d'Orthogule

,
qui fut déclaré Roi environ

l'an 1 300. 8c conduit fon Ouvrage jufqu'en 1463 . que Mahomet II.

rcpoullbit les efforts de Matthias Roi de Hongrie & des Vénitiens.

Conrad Claufer de Zurich traduifit cette Hiftoire en LatiniBlaife de
Vigenaire la mit en François; 8c nous l'avons avec des Commentai-
res 8c deux diverfes continuations.

CHALDE'E , Province d'Afie autour de Babylone , qui étoit la

capitale de fes villes; entre l'Euphrate, le Tigre , le golfe Perfique

,

& les montagnes de l'Arabie déferre. Cette Province dite au-
jourd'hui C/iWar , ScplusfouventTeracA', a grand nombre de bel-

les villes , comme Bagdad , Balfera , Coufa , Walèt , 8cc. Elle a
été autrefois aux Perles,8c aujourd'hui les Turcs en font les maîtres.

Cherchez Babylone. [Il faut remarquer qu'il y a eu deux pais, qui
ont porté ce nom. L'une étoit montueufe 8c au Septentrion de la

Melbpotamie;dontXenophon parle dans le troiiiémeLivre de fa Cy-
ropetiie , 8c Strabon liv.x 1 1 . C'eft là qu'étoit U> patrie d'Abraham,
comme Bochart l'a fait voir, dans/iGeogr. facrée.Fhul.Vih. u.c. 6.

êc ailleurs Les peuples,qui habitoient ce pais , étoient extrêmement
belliqueux 8c ne vivoient que de brigandages. L'autre Chaldée étoit

au Midi deBabylone,proche de l'Arabie delérte;8c fa plus grande par-

tie confiftoit en de grandes plaines , dans lelquelles les Chaldéens,
adonnez à l'Aftrolcgie , obfcrvoient les aftres. On en trouve la

defcriptiondansleXV.livre de Strabon. Ceux qui habitoient ce
pais ne paffoient pas pour des peuples guerriers , mais pour des Phi-
lofophes, dont la fcience étoit refpeâée de tout l'Orient. Etien-
ne de byzance diftingue ces deux Ch.aldées , dans ks Ethniques, 8c

dit que laMeridionale lè nommoitCep^f«f,avant que d'être nommée
Chaldée , mais que la Septentrionale s'appelloit ChaUee. Cependant
Strabon la nomme après Xenophon Chaldée. Ind. Ihilolog. in Hi/i.

thiloj. Oriental']
'

CHALDE'ENS , ou Babyloniens: peuples qui habitoient les pais
de l'Alfyrie, nommés aujourd'hui Yerack , 8cDiarbek.'- Berofe,
qui vivoit quelques années après la mort d'Alexandre le Grand,

Tarn. U.

CHA, ro7
a compofé une Hiftoire de ce s peuples, qui approchefortdeceque!
ditMoifedansleLivredelaGenefe. Il compte dix générations de-
puis Alorus , (qui eft l'Adam de Moife) jufqu'à Xifuthrus (qui
n'eft autre que Noe.) Depuis Xifuthrus , fous qui arriva ledékigei
il comptedix autres générations jufqu'à Abraham. D'oii l'on voit
manifeftementque les Chaldéens ont voulu rendre l'origine de leui'
Empire aufli ancienne que le commencement du Monde marque
par Moïle. Mais c'eft une fiâion reconnue par tous les Chronolo-
giftes,qui attribuent la fondation du Royaume de Babylone à Nem-
rod, fils de Chus 8c petit-fils de Cham. Quelques-uns difent qu'il y
eut une Anarchie ou Interrègne après Nemrod, pendant l'efpace
de près de trois cens ans. Euiébe de Cefarée , après Jule Africain i
compte treize Rois de Babylone , avant Belus , dont il y a fepc
Chaldéens

,
8c lix Arabes. Les Chaldéens , félon ces Auteurs, fu-

rent Evechous
, Chomasholus, Porus, Nechubes, Abius , Oni^

ballus
,
8c Chinzirus

, dont les règnes ont duré 3.15-. ans.Les Arabes
ont ete Mardocentes ou Merodach.un fécond Roi dont on ignore le
nom, Srlimordachus

, Nadius, Parannus
, 8c Nabonâdus , qui

ont régné 2 15-. ans. Belus, RoideNinive, defcendu d'Afî'ur,fitla
guerre à Nabonade Roi Arabe des Chaldéens , 8c fe rendit maître de
ion Royaume. Cette conquête donna cê^mmencement à la Monar-
chie des Affyriens. Belus eut pour fucceflèurs Ninus 8c Sémira-
mis

,
i qui iiiccéderent trente-huit Rois jufqu'à Sardanapale.qui fut

vaincu parArbace. Celui-ci transfera le Royaume aux Medes, 8c
établit Belefe

, Satrape de Babylone,lequel eut plufieurs fucceflèurs.
dependans des Medes ,jufqdes à NabonafTar

, qui rétablit le Royau-
me des Babyloniens.QuelquesChronologues modernes foutienncnt
que les treize Rois de Babylone, que i'ai nommez ci-devant, font
luppofez 8c fabuleux, aufli-bienquei'Anarchiedetroiscensans-Sc
dilent qu'il y a apparence que Nemrod eft le Belus des Auteurs pro-
fanes

,
8c que fon fils Alfurfutnomméautrement Ninus. Ceuxqui

fuivent l'opinion d'Eufebe de Cefarée 8c de Jule Africain , font
ainfi le calcul de la durée du Royaume des Babyloniens. Ils difent
que l'Empire de cette nation a commencé autems de Nemrod pe-
tit-fils deCham, vers l'an du Monde 17S7. (félon leur fupputation)
8c qu'après bien des révolutions 8c des changemens , il a pris fin fous
Nobonide, ouBaltafar, l'an ;f33f. De forte que fa durée a été de
deux mille cinq cens quarante-huit ans. Aufquels fi l'on ajoute 5-38,
ans qui fe font écoulez depuis la ruine de cet Etat, jufqu'àla venue
du Mefrie,on trouvera que le Royaume des Babyloniens a commen-
cé environ trois mille quatre-vingt-fijc ans avantlanaiflàncedejE-
sus-Christ. Voyez Monde , titre de la Durée. * Paul Pezron a
Ant'iqmt. des Tems. P.Petau, de DoHr. Temp. SUP.
CHALDE'ENS , Philofophes.de Babylone , faifoient profef-

fion de montrer le mouvement des aftres , la vicilfitude des fai-
fons, 8c de prédire leschofes à venir. Ils croyoient que le Monda
étoit éternel, fans commencement 8c fans fin; 8c le vantoientque
depuis quarante-trois mille ans leurs ancêtres s'adonnoient à l'étude
de la fcience des aftres.qu'ilss'étoient communiquée de père en fils.

Ils étoient communément divilèz en deux Seiftes, enOrchenesSc
Borfippenes , 8c ils foutenoient chacun en particulier des opinions
différentes, -On ne làit pas bien fi Abraham apprit d'eux l'Arith-
métique, la Géométrie , 8c l'Aftrologie, ou ^'il les leur enfeigna à
eux-mêmes; mais on ne doute point que les Egyptiens 8c les autres
peuples n'ayent tiré ces fciences de ces fources. Les Chaldéens
avoient aufli des Mages , qui le mêloient de faire des horofcopes&:
d'évoquer les Démons , à quoi ils fe préparoient par de longues ahC-
tinences 8c des luftrations particulières. Ils avoient une autre ibrte
de ces Mages , qui avoient foin d'écrire l'Hiftoire de leurs Princes,de
la réciter dans les aflèmblces , 8c de faire des vers à leur honneur.
Hérodote remarque que les Egyptiens avoient appris de ces Philofo-
phes de Chaldée tout ce qui concerne l'élévation du pôle , l'ufage du
quart de cercle, 8c ladivifion du jour en douze parties. L'année
des Chaldéens étoit la même que celle des Egyptiens dont je parle
ailleurs , compofée de 365-. jours. Ilsavoient auflfi l'Ere deNabo-
naflTar. * Hérodote, /;, z. ou £/rfefpi?. Strabon, li. iz if. ©= rô.Dio-
dore de Sicile , //. 3. Quinte Curfe, tf.j-.Ciceron, de U Divin, tu,
é'2..]oCephe, li. i, contre Apion. S. Auguftin, delà. Cité de Dieu.
Voulus, des Selles des Phil. c. i. §. ^.(^ fuiv. des Math, c, 30. §.

y. é' fmv. é^c. 38. §. 10. [Comme il y avoit une double Chal-
dée, il y avoit aulfi deux peuples très-diftérens que l'on nommoit
Chaldéens , comme on l'a fait voir dans l'article de la Chaldée.Pour
ne parler que des habitansde la Chaldée Méridionale, il eft bon de
remarquer qu'ils ont eu une Philofophie 8c une Théologie bien dif-

férentes de celles des Philolbphes Grecs , excepté des Platoniciens
8c desPythagoriciens.qui avoient appris enChaldée ce qu'ils dilbient
de meilleur. Plufieurs Savans fe font efforcés de déterrer les fenti-

;

mens des.Chaldeens , mais il n'y a perfonne , qui l'ait fait fi exa6te-

i

ment.Sc avec tant de netteté qu'un lavant Anglois,nommé Thomas
Stanley , dans fon Hiftoire de la Phiiofophie. On a traduit en Latin p

;

ce qui regarde celle des Orientaux , 8c cet Ouvrage a paru en
1690. à Amfterdam in 8. Il eft bon deremarquer que les Chal-
déens 8c les Mages n'étoient pas les mêmes.Les Mages étoient pro-

i
prement des Sacrificateurs , les Interprètes des fonges , & les Poètes

,

des Babyloniens.Les Chaldéens ne s'appliquoient qu'à l'Aftrologie

,

8c prétendoient pouvoir prédire cequi arriveroit à un homme,par la

fituation des aftres dans le moment defanaiflànce, ce que les Ma-
ges de Babylone ne croyoient pas pouvoir être prédit de la toTte.Not,

inOracuic-Chaldaica, & Ind.Phdolog. i/iHiJl. Philof. Oriental.']

CHALES, (Claude François de) Jefùite , n'eft pas moins recorti-

mandable par la fcience qu'il l'étoit par là naiffance. Le nom de
fa famille eft Millet, mais elle paroit avec éclat depuis long-tems
fous celui de Châles à la Cour de Savoye , où elle occupe les pre-

miers rangs dans l'Fglife,danslarcbe,8cdans lesarmées. Le Père

de Châles a enrichi les fciences d'un Cours de Mathématique , 8c de

plufieurs beaux Ouvrages , paimi lefquels on ^ut regarder fon Art

I
O i de
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ie naviger; comme un chef-d'œuvre. Il profeffa, pendant quatre
" &_ . , . ^ T, o /:-i„;l ..„»„,, ,n-, A Turin nniir

CHA.
Saint Marcel , où îî eft enterré. Louis le T3ebcmtùri l'érigea eii

Comté: &. elle a été long-temspofledée par ces Seigneurs; Ecc'ell:

d'eux qu'eil venue l'iliultre Maifon de Chûlons , dont je parlerai

dans la luite. Le premier de ces Comtes de Châlor.s elt ua certaia

Varin, du tems du même Louis /eDf^o«»«(>e; & on en trouve ua
autre nommé Manaffes fous le règne de Raoul. Leurs fucceffeurs

;
,
ce mnce «^ ""°^ ' , ^ courage, tant au liège de té de Châlons en propriété , eft Lambert , qui vivoit du tems d'Hu-

pereurcontrelesTu es M
g^^^^^^^^^

ag , -
gués C;,;«.On prétend qu'il époufa Adelais fille de Robert Com-

<e . nu Ibrahim Baffa fut oblige de q F...
^^ ^^ ^^^^^^_

r^j
^^ ^^^ Hvov^s Evêque d'Auxerre , Comte de

ans , les Mathématiques àParisi & enfuite il retourna à Turin pour

être un des premiers ornemens de la célebreAcademie de cette ville,

où il eft mort en 1678. SXJP.
,

CHALIGNY, (Henri, Comte de) frère de Philippe Emanuel

de Lorraine, Duc deMercœur
[^^'l^^^/^^™ troup^esd^ 1 nous font pourtant inconnus , & le premier , qui ait tenu le Com-

taires, cePrinceenHongrie, ou liallacommanaericb uoup«
, _ L. j_r>u-i„„..„„„„;=.^ .n-r ..,J„^ ^M;,.;„^;^,^„ ,-.,™, j'u..

l'Empereur contre les Tur

Canilé, qu'Ibrahim Baffa „ ,-lj u7
fleurs autres belles occalions. *Mezeray , au règne de Hem IV.

SIXF
CHALON ou Chaalons fur Marne , ville de France en Champa-

gne , avec Evêché fufïiagant de Rlieims, Comte 8c Pairie de Fran-

ce C'eft le CataUumm des Anciens , dont fait mention Ammien

Marcellin. C'eft auffi dans les plaines , qui font près de cette vil-

le, queMerouéeRoi des François, Aëtiu s General desRomams,

Se Theodoric Roi des Wifigoths, ayantjoint leur armée , donnèrent

bataille a Attila, & lui tuèrent, comme on croit, deux cens mil-

le hommes, l'an4j-i. Je parle, félon la commune opinion de ceux

qui interprètent la défaite ««C^wf^ Catdaumcis, par la plame de

Châlons en Chanipagnesbicn que quelques autres s'imaginent peut-

être avec raifon que ce fut in Camfis Secdaumcs, en Soulougne

près d'Orléans. Quoi qu'il en foit , Châlons eft une ville ancienne,

& on voit par le paffage d'Ammien Marcellm.que j ai deja cite
,
que

dès le tems de Julien CApofiat elle tenoit rang entre les premières

villes de la Gaule Belgique. Elle eft fituée dans une plame fertile

fur la rivière de Marne, dont une partie entrant dans la ville y tor

meuneifle, Scyfert beaucoup pour la commodité des habitans.

Elleade ce côté d'afîèz bonnes fortifications.que le Roi François I.

y fit faire, Scelle eft entourée de murailles, avec des foffez prefque

toujours remplis d'eau. Il y a de beUes rués , des maifons affezbien

bâties , & de grandes placesiSc entre autres celle ou l'on voit la mai-

fon de ville . Se celle où eft l'Eglife Collégiale de Nôtre-Dame. La

Cathédrale de S.Etienne dans l'ifle eft renommée par fes Eveques

& par fon Chapitre. Saint Memie , que le vulgaure nomme Men-

ée , eft le plus ancien de ces Prélats. Donation ,
Domitian

,
Al-

pin, Elaife, Se Leudomir y font encore reconnus pour Saints, Il y

en a eu d'autres célèbres , comme Mancion , Bovon , Roger , Phi-

lippe de Champagne , Guillaume de Champleaux , Alberic de

Rheims , Gui de Montagu, Barthelemi de Senlis
.
Guillaume du

Perche ou de Bellefme, Jean de Châteauvillain , Pierre de Latilly,

Robert Se Philippe Se Lenoncour Cardinaux , Jérôme de Bur-

oes , Nicolas , Côme , Se Henri Claufe , Félix Vialart , Sec. Ou-

ue la Cathédrale, il y a douze Paroiflès , entre lefquelles plufieurs

font Collégiales , trois Abbaïes , qui font de faint Pierre es Monts

,

de Saint Menge lez Châlons, Se de ToulTaint enl'Iflejavec diverlès

Maifons Ecclefiaftiques Se Religieufes, Se un Collège de Jefuites.

Les avenues de Châlons font agréables.il y a à l'entour de la ville de

beaux promenoirs, entre lefquels celui du Jare eft le plus renom-

mé. Larivierede Marne la rend une ville de négoce , outre la

commodité qu'on y a de tranfporter lesdanrées à Paris. Il y a plu-

fieurs riches Marchands , même dans lefauxbourg de Marne, qui

eft très-confiderable , ce qui eft caufe que plufieurs divifentChâlons

en ville, ifle , Se bourg. On y paflè la rivière fur divers ponts.

Châlons a aufli un fiége de Juftice Se Généralité.
^

Elle fouftrit dans

le XVI. Siècle durant les guerres civiles. Se dès l'an ij6i. les Hu-

guenots y avoient fait des defordres. On en punit quelques-uns.

En 15-91. le Parlement de Paris transféré à Châlons y donna ce cé-

lèbre Arrêt contre le Légat du Pape S: la Ligue , qui fous un faux

prétexte de Religion s'eftbrçoientd'ôter la couronne à celui qui en

étoit le légitime héritier. Châlons a eu des Comtes,qui ont cédé leur

droit aux Evêques.qui font Comtes Pairs de France, comme je l'ai

dit. * Ammien-Marcellin, //. 15". Grégoire de Tours , Aimoin

8e Sigebert, Papire Maffion , Befir. Mi'.m. GallU. Du Cheihe,

Hech, desant.ile France. Sainte Mai-the, Gdl. Chriji. Rapine, Vie

de S. Memie à" Cai. des Evéq. (^c.

Conciles de Châlons fur Marne.

Conon Evêque dePrénefte, 8c Légat du Saint Siège en France

pour le Pape Pafchal II. ayant tenu divers Conciles à Rheims , à

Troyes , Se à Cologne contre l'Empereur Henri IV. Se fes adhe-

rans, enaflèmblaun pour le même fujet en cette ville l'an iiij.

Meffire Jérôme de Burges , le même que le Roi Charles IX. en-

voya au Concile de Trente, Se celui à qui Genebrard dédia les Li-

vres de l'Euchariftie de Claude d'Ëfpenfac, y tint un Synode l'an

iffj. Félix Vialart en a tenu d'autres en 1641. 165-7. Sec.

CHALON ou Châlons fur Saône, ville du Duché de Bourgo-

gne, avec Evêché fufïragant de Lyon, Bailliage 8c titre de Comté.

C'eft une ville ancienne,dont Céfar fait mention dans fes Commen-
taires , 8e les Auteurs Latins lanomment àivev{emeat,CaéilloJ£diio-

rum, Cabillonum, CMlonia,ix.Cabillonus. On croit auffi qu'elle

eut depuis le nom d'Or6andale,m2.is ce feroit peut-être donner dans

les fables, que d'ajouter facilement foi à tout ce qu'on nous dit lùr

ce fujet. Il fufiît qu'on fâche qu'un très-grand nombre de ftatues,

de vafes,d'infcriptions,8e les reftcs d'un amphithéâtre Se de quelques

autres édifices publics, font les monumens illuftres de l'antiquité

de Châlons.Les Romains y avoient établi les magazins de blé pour

leur armée,£c depuis'lesEmpereurs aflémblerent Ibuvent leurs trou-

pes en cette ville , où les Rois de Bourgogne fe plaifoient beaucoup.

On dit qu'elle fut détruite par Attila , comme plufieurs autres; mais

onlaréparabien-tôt. Quelque tems après nos Rois de la première

race la fournirent à leur Empire. Chramne, fils de Clotaire I.la

prit Se la ruina vers l'an 5-5- j-. en fon voyage d'Auvergne ; on la ré-

tablit d'abord dans fon ancien luftre. Le Roi Contran y faifoit Ion

féjour ordinaire , Se yîbnda vers l'an 5-90. le Prieuré ou Abbaie de

Châlons, qui vivoit encore en 1 03 7. Se une fille, mère de Thibaut,

dont je parlerai dans la fuire. Hugues prit le parti du Roi Ro-
bert, contre Othe Guillaume Comte de Dijon. Thibaut Ion ne-

veu lui fuccéda , Se il eut d'Ermentrude Hugues II. qui vivoit

en 1072. On ignore quelle alliance il prit , Se ii Gilbert , Sa-

VARi, ScGeofroi de Donzi , Comtes de Châlons,étoient fesen-

fàns ou iès parens. Le dernier voulant faire le voyage de la Ter-

re Sainte, vers 1097. vendit à Gautier Evêque de Châlons fa part

du Comté , dont les Evêques ont depuis joui. Les lùccefTeurs de
Savari , qui avoir l'autre moitié du Comté , nous font inconnus

jufques à Guillaume , à qui le Roi Louis le Jeune fit la guerre

pour le punir des violences qu'il faifoit à l'Abbaie de Cluni ; il lui

prit en 1166. la ville de Châlons Se toutes fes autres terres. Mais

depuis Guillaume étant rentré dans Ion devoir, rentra auffi dans

fes biens. Il laifla une fille unique nommée Beatrix. Quelques Gé-
nealogiftes modernes aflùrent qu'elle époufa Alexandre de Bour-

gogne, Sieur de Montagu , fils puîné d'Hugues III. Duc de Bour-

gogne , Se que leur fille Mathilde porta le Comté de Châlons à Jean
fils d'Etienne, Comte de Bourgogne , qui prit le nom de Châlons.

C'eft ce même Jean qui échangea en 1 2 3 7 . ce Comté pour quelques

autres terres que lui donna Hugues IV. du nom , Duc de Bourgo^
gne. Ainfî le Comté de Châlons fut reiini à la Bourgogne , Se de-

puis l'une Se l'autre ont été rcilnies à la Couronne. La ville fituée

dans un pais fertile , entre Verdun Se Tornu s, eft grande 8e belle.

La rivière de Saône y fait une ifle , dit le farlxbourg Saint Laurens ,

enclos Se fortifié , depuis qu'on a entouré toute la ville de murailles.

Se qu'on y a ajoiité de nouvelles fortifications. Cette ifle eft entre

deux pontSjl'un de pierre,8e l'autre de bois;8e l'on y voit le Couvent
des Cordeliers Se un grand Quai où eft la mailbn de l'Hôpital bâtie

de neuf. La ville lé divife en vieille Se neuve: celle-ci enferme
l'autre, quineconfifte prefque qu'en trois grandes ruè's; Se on y
voit le Palais du Bailliage bâti à la moderne , le Palais dit du Prince,

l'Eglife Cathcdrale,Se l'Hôtel de ville avec fa grande tour de l'hor-

loge. La ville neuve a la citadelle , flanquée de quatre grands bâf-

rions royaux , le Palais du Gouverneur , la Commanderie de S.

Jean , l'Abbaie de S. Pierre , Sec. Se on y a ajouté le fauxbourg de

Mufcau , enfermé dans la ville par les nouvelles murailles. L'Eglife

Cathédrale, autrefois de S. Etienne Seaujourd'hui de S. Vincent,

a un beau Chapitre compofé de 25-. Chanoines, entre lefquels iljr

afeptdignitez , le Doyen, le Chantre , le Threlbrier , 8c quatre

Archidiaconez. Saint Marcel eft reconnu Apôtre de Châlons.Do-

nationen étoit Evêque dans le IV. Siècle , 8e il fe trouva au Condlc
de Cologne de l'an 346. Jean, Silveftre, Agricol, Loup,8eGra-
tusy font reconnus pour Saints. Ils ont eu d'illuftres fiicceireurs,8c

entre autres Roclenus , Gautier de Serci , Pierre, Engilbert, Du-
rand , Alexandre de Bourgogne , Guy de Senefcey , Pont de SiP

fel, Guillaume du Blé, Robert deDefilè, Bertolde de la Chapel-

le , Jean Aubriot , Jean de S. Juft, Nicolas de Veris, Olivier de Mar-

treuil, Jean Rolinx Cardinal, Jean Germain, Jean André Se Jean

II . de Pourpet , Antoine de Vienne , Antoine Erlault , Jaques Four-»

re, PontusdeTiardjCitusdeTiard, Jaques de Nuchefe , 8cc. Ou-
tre l'EgHfe Cathedrale,il y en a plufieurs autres -à Châlons,les ParoiP

fes Saint George , S. Laurens , Sainte Marie , Sec. le Prieuré de Saint

Marcel , la Commanderie de Saint Antoine , Sec. avec un Collège de

Jefuites. Cette ville fouftrit beaucoup dans le XVI. Siècle , durant

les guerres civiles pour la Religion. Les Huguenots la prirent en

1762 .Se ils y envoyèrent Charles du Puy Monbrun.qui l'abandonni

peu de tems après. Châlons eft capitale d'un petit pais ditLECn*-

LONNois ou la BrelTe Chalonnoife. * Strabon , /(. 4. Cèfàr , //. 7.'

Ammien Marcellin , /(. 15-. Pierre de S. Julien Ballevre, Aiitiq. de

Châl. Louis Jacob , deClaris Cubilon. CuITet, Hifl. de ChâlonsChM-i.

de Pétri, H:fi. de L'Eglife de Châlons. DuChefne, Antiq. des villes

(^ Hift. de Bourg. Robert 8e Sainte Marthe , Gall.Chrift. DuPuy.
Droits du Roi. Papire Maifon , Defcr.Mum.Gdl.éfC

Conciles de Châlons fur Saône.

La plus ancienne des aflèmblèesEcclefiailiques, qu'on ait faites

à Châlons, eft celle que Saint Patient Evêque de Lyon y tint environ

l'an 470. pour donner un liiccefleur à Paul II. ditlejeune. L'Archi-

diacre Je,an, que le Pape Jean VIII. mit depuis l'an 879. au cata-

logue des%aints,y fut élu.Se confacré par le même PrèlatMetropoli-

tain, enprélènce d'Euphroned'Autun; comme nous l'apprenons

deSidoniusApollinaris, /i. 4. f/". 25-. Le Roi Contran fit tenir l'an

5-79. un Concile contre Salone d'Ambrun SeSagitaire de Gap, où

fur l'accufation du crime de lezeMajeftèSede beaucoup d'autres

méchantes aurions ils furent dèpofez de l'Epifcopat, Se enfermez

dans un Monaftere en Bourgogne. Ils fe fauverent peu de tems

après. Grégoire de Tours en fait mention,//. 5-. H//?, c. 27. Onmet
une autre aflémblée de Prélats, faite l'an j-89. fous le règne du mê-

me Gontran.ou à Châlons ou dans leDiocelè.en la caufe de Bafine Se

de Crodielde Religieufes , qui avoient accufè Lubovere AbbeiTe de

Poiétiers. La vie Icandaleufe de Brunehaut ayant obligé SaintDidier

Archevêque de Vienne de lui en faire des remontrances , cette Prin-

ceffe en fut fi piquée , qu|à là prière on aflèmbla l'an 60 3. un Con-

cile à Châlons , où Aridius de Lyon préfida. Le faint Prélat de Vien-
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iéfutdépofë, quelque tems après lapidé, £c Domnolc mis à fa

place. Cependant i'Eglii'e de Lyon honore la mémoire de cet Ari-

àius, en fon Martyrologe , au lo.Août; & le P. Théophile Ray-

naud , avec plulieurs Hiltoricns , le font efforcez, de le purger de ce

crime. Les anciens Auteurs afTurent pourtant qu'il prélida à ce

Concile. Aimoin, ii.^.HiJi, ch.ço. 8c Fredegairc dans l'Addition

à Grégoire deTours nu ch.^i, qu'd fut un des Confeillers de la mort

de ce Saint. Sous le règne de Ciovis II. les Prélats en tinrent un

,

ranôyo. Canderic de Lyon y prélida. Nous avons encore vingt;

Canons qu'on y drelfa avec une Lettre à Théodolè ou Théodoric

d'Arles. Celui qu'onnomme ordinairement le II. fut alTcmblé par

les Evèques 8c Abbés de toute la Gaule Lyonnoifè l'an S
1
3 . 8i a en-

viron 66. Canons. On y fit une aflêmblee en S39. pour accorder

plulieurs affaires Eccleliaftiques Se Politiques. Nous avons aulfi

connoiiTance d'un Concile tenu enSyj.Scd'un autre en 8 8 7 . Aure-

liendeLyon, qui s'étoit trouvé à ce Concile , préiïda à celui qui y
fut tenu l'an 894. enlapréfencedeGualond'Autun, d'Ardrade de

Châlons, de Gerald de Mâcon , 8c des Députez de Tubalde de Lan-

gres. Cerfred, Moine de Flavigni.accufé d'àvoir donné du poifon

à Adalgairc d'Autun , prédeceflcur de Gualon , y fut reçu à fe pur-

ger de ce crime par le corps de Jésus Christ. Trois Archevê-

ques 8c autant d'Evêques s'affSmblerent l'an 91^. en cette même
ville, contre Rodolphe Comte de Mâcon , qu'ils obligèrent par la

crainte des cenfures de reflituer des biens qu'il avoit envahis à l'F-

glife de Châlons. Pierre Damien Légat du Saint Siège prélida à celui

qui fut tenu l'an 1 063 par 1 3 . Evèques , où Dreux de Mâcon fut re-

pris des violences faites à Cluni Girard d'Oftie, Légat, Scfuccei-

îèur de Pierre Damien , en ailèmbla un l'an 1073. On met encore

quelques Synodes en 1 18 1 . 1499. i J'f4. &c.

CHALON,Maifbn.LaMaiIbn de Chalon, noble 8can-

cienne, iUuftre par elle-même 8t parles alliances, vient des Com-
tes de Bourgogne 8c de Châlons , 8c elle a eu les branches des C(*n-

tes d'Auxerre , 8c de Tonerre 8c des Princes d'Orange. Voici les

premiers. Jean I.dece nom dit/e5'^^e, Comte de Châlons 8c de

Bourgogne, mourutle 30. Septembre 1167. Ilépouià en premiè-

res noces vers l'an 12 14. Mahaud deBourgognefilled'HuguesIII.

&fœur d'Eudes III. Ducs de Bourgogne , morte en 1242. laiflànt

Hugues Comte Palatin de Bourgogne 8c deux filles,comme je le dis

ailleurs. Jean de Châlons fe remaria avec Ifabeau de Courtenay fille

de Robert I. Sieur de Champinelles , morte vers l'an 1 2 j-j-. 81 il prit

une troifiéme alliance avec Lore fille de Simon II. du nom , Sire de

Commercy. Il eut d'Kabeau de Courtenay Jean de Chalon
Il.dunom, qui futComte d'Auxerre, 8cc. 8c mourut en 1309. Il

époufi en premières noces Elizabeth fille de Matthieu II. Duc de

Lorraine; êc en fécondes Alix de Bourgogne Comtelfe d'Auxerre,

8cc. troifiéme fille 8c héritière d'Eudes de Bourgogne Comte de Ne-
vers 8c de Mahaud de Bourbon. Il prit une troifiéme alliance avec

Marguerite fille de Louis de Forêt Sieur de Beaujeu. De fa ièconde

femme il eut Guillaume de Chalon Comte d'Auxerre 8c de

*ronerre lùrnommé le Grand, qui fut tué à la bataille de Mons en

Fuelle l'an 1 3 04. lailfant de Leonor de Savoye fon époufc, fille d'A-

anéV.dit/eGra»«/, ComtedeSavoye, Jean III. qui fuit, 8c Jeanne,
qui ne laiffa point de lignée deRobertdeBourgogne fon époux.jEan
DE Chalon III. du nom fut tué à la bataille de Crecy l'an 1346.
Il époufa Marie fille d'Ame II, Comte de Genève , ëc puis il prit une
féconde alliance avec Alix fillede Renaud de Bourgogne Comte de
Montbelliard ; 8c il eut entre autres enfans Jean de Chalon
IV. du nom ou III. Comte d'Auxerre , qui fut Grand-Bouteiller de
France eni 3

5-0 . 8c mourut en 1 3 64. Celui-ci prit alliance avec Ma-
rie Crefpin Dame de Louves 8c de Boutavant , féconde fille 8c héri-

tière de Guillaume Crefpin VI. du nom , Sieur du Bec , 8cc. 8c il eut

•Jean V.mortiànspofteritéen 1379. Louis qui luit , Marguerite
de Mahaud mariée en i364.àJeand'Antigni, Sieur de Savigni en
Revermont. Louis de Chalon eutde Marie de Parthenay,
Louis II. tué à la bataille de Verneuilerui424. fans avoir eu lignée

de Marie de laTremouille 8c de Jeanne de Périlleux les femmes.Hu-
gues mort fans pofferité de Catherine de l'iUe-Bochart: Jean tué à

la bataille d'Azincourt en 1415': Guillaume Chevalier de Rhodes :

Amedée Abbé de la Baume mort en 1 43 1 : Marie morte en enfance:

Jeanne femmede Jean de la Baumell. du nom: 8c Marguerite ma-
riée à Olivier Sieur de Huifon , Chambellan du Roi Charles VIL de
qui defcendent les autres Comtes de Tonerre.

L'autre branche de Chalon venoit de la même tige des Com-
tes de Bourgogne 8c de Châlons , Sires de Salins , 8cc. Jean d e

jCHALONl.du nom Sù-e d'Arlei ou Herlei, Gouverneur du Comté
de Bourgogne, eut de Marguerite de Bourgogne fa première fem-
me , fille de Hugues IV. Duc de Bourgogne 8c de Beatrix de Cham- !

pagne , Hugues qui fuit , Jean Evêque de Langres mort vers l'an 1

I335-.8C Elizabeth femme de Louis de Savoye Il.du nom , Sieur de 1

Vaud. HuGuisDE Chalon I. du nom eut de Beatrix de la

Tour ou de Viennois , fille d'Humbert I. Sire de la Tour du Pin , 8c

d'Anne Dauphinede Viennois, Jean qui fuit, Louis, Hugues, Se

Jaques. Jean IL époufa en 1346. Marguerite de Mello, Da-
me de Sainte Hermine, veuve de Maurice IV. Sire de Craon, 8cc.

&en 1361. il prit une féconde alliance avec Marie fille aînée de
Guillaume III. Comte de Genève. On dit qu'il mourut peu de tems
après , avant l'an 1 366. Il eut de là première femme Hugues II.

mort vers l'an 1390. fans pofterité de Blanche de Genève fa femme:
Louis qui fuit : Henri mort fans lignée : Marguerite femme de
Louis Comte de Montbelliard: Beatrix mariée à Antoine Sieur de
Beaujeu : 8c Jeanne alliée à Jean de Vergi III. du nom Sier de Cham-
plite, 8cc. Sénéchal, Maréchal 8c Gouverneur de Bourgogne. Louis
de Chalon mourut en 1 366. au voyage de Grèce oii il avoit ac-
compagné Amé IV. dit /e F^r^, Comte de Savoye , laiffant de
Marguerite de Vienne-Puimont fon époufe^ean III. Prince d'O-
lange, Se Hugues mort en i397.enlaguerreC&ntrelesTurcs. Tean

Tom. U,
• "
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DE Chalon III. du nom Prince d'Orange , Sieur d'Arlay . Sec,
Chambrierde France, époufa en 1389. MariedeBau.x, filiê uni-
que 8c héritière de Raimond V. Prince d'Orange 8c de- Jcaiincde
Genève. Il fuivit le parti de Jean Duc de Bourgogne qui le fie

Lieutenant General de fes terres de Bourgogne , ce lui donna le

commandement de l'ai-mée qu'il envoya auiccouisde Jciinde Ba-
vière Evêque de Liège en 1408. Les partilans de ce Duc le firent
Chambrierde France en 1417. il fut Gouverneur de Languedoc en
141 7. 8c il mourut de pefte à Paris en 1418. Il eut Louis qui fuit:
Jean Baron de Viteaux tige des Comtes de Joigni: Hugues, &c.
Louis DE Chalon Prince d'Orange , furnommé le bon , mourut
le 30. Septembre 1463. âgé de -jj. ans. Il époufa Jeanne de Mont-
belliard , fille puînée de Henri Sieur d'Orbe , dont il eut Guillaume
qui fuit : il prit une féconde alliance avec Eleonor , fille de Jean VI;
Comte d'Armagnac 8c d'Ifabeau de Navarre; 8c puis une troifiéme
avec Blanche de Gamaches fille de Guillaume II. De là deuxième
femme il eut Louis 8c Hugues morts fans pofteri' é ; Se Jeanne pre-
mière femme de Louis de Selifel Comte de la Chambre en Savoye.
Guillaume de Chalon, Prince d'Orange, mourut le 24;
Septembre de l'an 147^. ayant époufé en 143 S. Catherine fille de
Richard de Bretagne , Comte d'Eftampes , 8cdeMarguerited'Or-
leans; dont il eut Jean de Chalon IV. du nom Prince d'Oran-
ge mort le 9. Avril 15-02. Celui-ci prit alliance i avec Jeanne de
Bourbon , 8c 2 avec Philiberte de Luxembourg Comtefl'e de Char-
ni. Elle le rendit pcre de Philibert de Chalon Prince d'Orange,
Viceroide Naples, 8c Lieutenant Général de l'Empereur Charles
V. en Italie, lequel fut tué l'an 1y30.au liège de Florence i fans
avoir été marié ; 8c de Claude de Chalon mariée à Henri Cctmte de
Naffâu 8c mère de René de Naffau Prince d'Orange, com.me je le
dis ailleurs. J'ai remarqué quf Jean de Chalon Bai-on de Vi-
teaux eft tige des Comtes dejoigni.ll époufaJeanne de laTremouil-
le , fille de Guy 8c de Marguerite de Noiers Comtelfe de Joigni,8cc.
Ils furent enterrez, dans l'Abbaïe de Vezelay, oîife voit leur tom-
beau ; 8c ils eurent entre autres enfans Charles de Chalon qui fuccé-
da au Comté de Joigni à Louis de laTremouille fon oncle, mort
fans pofterité vers 1467 .Cette branchefinit en Charlotte deChâloni
femme d'Adrien de Sainte Maure Marquis de Neife. * Du Chelné

,

Hift. de Bourg. (^ de Verg. Du Bouchet , Hifl.de Courten. La Pile , Htft,

d'Orange. Denys Godefroy , Offic.tteUCour. LeP.Anfelme, Du
Cange, Sainte Marthe, 8cc.

CHALVET, (Matthieu) Préfident au Parlement detouloUfe»
s'efl: aquis fiir la fin du XVI. Siècle une très-grande eftimeparfà
fufiîfance, par fon efprit , Se par là probité. IletoitneveudePier*
reLizet premier Préfident au Parlement de Paris, lequel le fit éle-

ver avec beaucoup de foin dans l'étude du Droit Civil Se Canons
qu'il appritfous les meilleurs maîtres en France Se en Italie. La fa-

mille deChalvet étoit noble 8e ancienne en Auvergne ; mais cette

Province , oii il avoit pris naiflànce, n'eut pas le bonheur de le polfé-

der. IlferetiraàTouloufe, oii il fe maria , 8c il y eut une chargé
de Conlèiller au Parlement , 8c enfuite une de Préfident au Mortieri
qu'il exerça l'une 8e l'autredurant cinquante-quatre ans. Laorande'
réputation de fon favoir , fa prudence , fa douceur , Se fon intégrité

le rendirent autant conliderable, que les marques illuftres de fà di-

gnité. Il fe fit valoir, par fon attachement au fervice de nos Rois;
durant le malheur de nos guerres civiles. Le Roi Henri /e Grand
rêcompenfa ce z,ele,par un brevet deConfeiller d'Etat,qu'il lui don-
na lors qu'il y penfoitle moins.Aprèstela Matthieu Chalvet réligna

à François fon fils la charge de Préfident , 8c il mourut peu de tems
après en 1 607 . Il avoit traduit Seneque , 8e compofédivers Poèmes.
* Sainte Marthe , in Elog. doB. Gall. li. f.

CHALVETTI, Inftituteur, de plufieurs Ordres Religieux par-
mi les Turcs. C'eft de lui que font venues les Règles desMime-
tulahites , des Cadrites , des Calenders , des Edhemites, des Hiz,re~

vîtes , Se des Bedlafchites: les Fondateurs de ces Ordres ayant fuivi

fesprèceptesSefadoârine. '^KicznUde l'Empire Ottoman. SUP.
CHALUS ou Chaslus , bourg de France , dans le Limofia /

vers les frontières du Perigord , entre S. Hirier Se Limoges. Il eft

renommé par une foire de chevaux qu'on y tient toutes les années
le jour de S.George. Ce bourg a eu Emeryde Chalus, Cardinal Ar-
chevêque de Ravenne,Evêque de Chartres,dont je parle fous le nom
d'Emery.

CHALUS , (en Latin Caflrum tucii) bourg du Limofîn , au
fiége duquel Richard Roi d'Angleterre mourut d'une blelTure 5

l'an 1199. ^rfr.F/ï/.Naf.G^//. On rient que ce qui donna l'occafîon

de ce fiége , fut qu'un Seigneur de Chalus trouva fous terre les ima-
ges d'un Empereur , de fa femme , 8c de fes enfans alîîs à une tabkj

le tout de fin or; 6c que le Roi Richard voulant avoir ces ftatuës,

contre la volonté de ce Seigneur , il l'afîiégea en fon château , ou
il fut tué d'un coup de flèche. SUP.

CHAM , un des trois fils de Noé , Se le cadet de tous,felon la plus

commune opinion, naquit environ l'an du Monde ij'j-9. qui étoit

lej'o2.derâgedeNoé. Après le déluge, il s'appliqua avec fon père

8c fes Itères à cultiver la terre. Il arriva que Noé ayant bu par excès

du vin, dont il ne connoiflbit pas encore la force, il s'enyvra, de

forte qu'étant fàifi du fommeil , il fe couchàavec quelque indécence

5e découvrit ce que l'honnêteté ordonne de cacher, Quelques Inter-

prètes conjefturent queChanaan fils dcCham le trouvant en cet état

I

le vint dire à fon pere.Celui-cinon feulement ne le couvrit pas com-
me il devoit, mais il s'en moqua , félon ces mêmes Interprètes, 8c

|en avertit fes fireres, qui parunfenrimentderefpedl détournèrent

les yeux 8e jetterent un manteau fur Noé. Auffi ce bon vieillard

\

maudit Chanaan fils de Cham . Cela arriva vers l'an 1 67 1 . du Mon-
de. Nous ne favons pas le tems de la mort de Cham. *Genele,

S- e^9.Torniel; Salian,/»«x^wzi.Genebrard,/i.i.C^w)).[SamueI

I

Bochart dans îon Fhaleg, l.i.c.j. 3. fait voir que l'Ammon des E=
'

gvptiens eft le même que le Cham des Hébreux. Ses defcendans

r^ 03 tabi.
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habitèrent principalement l'Afrique , comme le même le montre

dans le IV. Livre du même ouvrage. On appelloit à caufe de cela

,

l'Egypte Chemie, ou terre âeCha/n]

C H AM , nom des Rois de Tartarie, dont le plus puiiTant eft ap-

pelle Grand-Cham de Tartarre. Cham eft encore le nom que l'on

- donne en Perfe aux Seigneurs de la Cour , & aux Gouverneurs des

Provinces, quiyontauflil'adminiftrationdelajuftice. LeRoife

fert quelquefois d'eux ,
pour les Ambaflàdes qu'il envoyé aux Prin-

ces étrangers. La plupart des Chams font obligez d'entretenir un

certain nombre de Soldats,qui fe doivent tenir près pour fervir dans

les armées, quandonenabefoin. Il y a quelques Provinces qui

n'ont point de Cham, 8c où les villes font gouvernées feulement par

unDaruga, ou Gouverneur particulier ; comrneune partie de la

Géorgie, les villes de Cafvin,d'Ilpahan,d'Ormus,&c. On n'y en-

tretient point de Soldats , mais on y paye la Taille au Roi . Le Roi

envoyé fouvent des prélèns à fes Chams, 8c aux autres Gouver-

neurs inferieurs:& l'on appelle ces préfens Kalaats. C'êft ordinaire-

ment une vefte , quelquefois il y a auffi un turban , 8c un cheval en-

harnâché. Si le Kalaat eft rouge , c'eft un mauvais figne , 8c une

marque que le Cham ou Vizir eft en danger de perdre la vie. Cela

n'eft pas néanmoins infaillible ; car en 1 66j. le Roi envoya au Vizir

de Schiras un Kalaat accompli, dont toutes les pièces etoient rou-

ges : ce qui fit croire à tout le monde qu'il le demandoit pour le faire

mourir: mais ce préjugé fe trouva faux par la fuite. * Thevenot,

Voyage de Levant, tom. 2. Voyez Chan. SUP.
CHAMBELLAN de France, cherchez Grand-Cham-

bellan. SUP.
CHAMBERY, ville capitale de Savoye , en Latin Cameria-

cum, CjmèeriacumouCaméerium , eft l'ancien fëjour des Ducs, 6c

le fiége d'un Parlement , qu'ils appellent Sénat , compofé de Séna-

teurs 8c de quatre Préfîdens. 11 y a auffi une Chambre des Comptes

compoféedePréiîdens, Auditeurs, 8c des Généraux 8c Threfo-

riers des Finances de Savoye. Chambery eft fituée fnr la petite riviè-

re d'Orbanne , dans une plaine entourée de diverfes collines. Elle eft

aflèz grande 8c aflfez bien bâtie. Il y a un beau château qui comman-
de à la ville, avec des jardins afTez propres, 8c dans la cour de ce

château, on voit la Sainte Chapelle où il y a des Chanoines. L'Egli-

fè principale de Chambery eft la Paroiffe de Saint Léger. Il y en a

pluiieurs autres , avec divers beaux Monafteres 8c un Collège de Je-

iùi'tes. Cette ville eft encore embellie par plufieurs fontaines, qui

ont la plupart leur fource dans la colline de Saint Martin, 8c fe diftri-

buënt éa divers quartiers.Celle qui eft à la place du marché devant la

maifon de ville, eft des plus belles.Outre cette commodité,les habi-

tans ont encore celle de divers canaux de la petite rivière d'Orban-

ne , qu'on a eu befoin de faire paflèr dans la ville. Elle a du côté du

Levant le grand fauxbourg de MontmeilIan,8c en entrant de ce côté

dans la ville on paflè par la rue de la Croix d'or , qui fait un tournant

avec une fontaine pour joindre le commencement de la grand' rue

où eft la ParoilTe , 8c où âboutiflènt diverfis autres ruè's. En pluiieurs

endroits les maifbns qui s'avancent dans la rue portées fur des pi-

liers, y forment des galeries, où l'on marche en tout tems à couvert.

Chambery a au Couchant le fauxbourg de Mâchée Vernay,8c à côté

divers promenoirs , 8c entre autres celui du mail , qui eft le plus fré-

quenté 8c le plus joli.

C H AM B O R , maifon Royale de France , dans le Bléfois , à

troisouquatrelieuësdeBloisdu côté d'Orléans. Le Roi François

I. la fit commencer un peu avant fa mort , 8c le Roi Henri II. la fit

achever. Chambor eft lituée au milieu d'un grand parc , fur le bord
de la petite rivière de Couffon,qui l'environne prelque toute.Quatre

grands pavillons font le corps du château . ayant au milieu un efca-

lier admirable fait en coquille , avec deux montées , au dedans l'une

de l'autre , où plufieurs perfonnes peuvent monter fans fe voir, bien

qu'elles puifïènt parler enfèmble.

CHAMBRE ARDENTE, Chambre de juftice.où l'on ju-

geoit autrefois les criminels d'Etat ; ainfî appellée,parce qu'elle étoit

toute tendue de drap noir , 8c éclairée par des flambeaux. On a auffi

donné ce nom à la Chambre qui fut établie à Paris en 1679. contre

les perfonnes accufées d'avoir fait ou donné du poifon. * Mémoires
du tems. SUP.
CHAMBRE DES COMPTES: Compagnie Souveraine

établie pour voir les comptes des Officiers du Roi. Il y en a neuf
en France , lavoir de Paris , de Rouen , de Dijon , de Nantes , de
Montpellier , de Grenoble en Dauphiné , d'Aix en Provence , de
rifle en Flandres, 8c de Pau pour Navarre ; outre celle de Blois,pour

l'appanagede Monfieur le Duc d'Orléans. Celle de Paris , qui eft

la première du Royaume, fut établie fous le règne de S. Louis: 8c

Philippe le Bel ayant rendu le Parlement fédentaire à Paris , la con-
firma en même tems. Son premier établifîèment n'étoit que de
deux Préfidens , ( dont le premier , qui étoit Clerc , étoit d'ordinai-

re Archevêque ou Evêque , 8c l'autre Laïc ; ou tous deux le plus fou-
vent Clercs:)de trois Maîtres des Comptes Clercs, 8c de trois Laïcs.

Philippe le /(i»f y ajouta un Maître Clerc, 8c huit Clercs ou Audi-
teurs. Depuis, Char les i/eBe/ créa encore un Maître Laïc, 8c un
Clerc. Louis XI. établit le fécond Bureau , créa un troifiéme Pré-

fident , 8c augmenta le nombre des Maîtres : tellement quejufqu'au
règne deFrançois I la Chambre des Comptes n'étoit compofée que
de trois Préfidens , de douze Maîtres , 8c lèize Clercs , nommez
depuis Auditeurs , aulquels Henri II. donna la qualité de Confeil-

1ers du Roi, avec voix déliberative. Ce fut lui qui partagea cette

Chambre en deux Semeftres ; l'und'Hyver, commençant au pre-
mier jour de janvier ,8: l'autre d'Eté, commençant au premier de
Juillet. Le nombre des Préfidens , dès Maîtres , des Correfteurs, 8c

des Auditeurs ayant été augmenté de tems en tems, la Chambre des
Comptes eft aujourd'hui compofeé d'un premier Prefident, de dix
Préfidens , de foixante 8c dix Maîtres des Comptes , de trente Cor-
reifteurs, Si de foixante 8i quatorze Auditeurs , avec un Avocat 8c

CHA;
un Procureur General du Roi , 8c plufieurs Officiers. "Lestréll.
dens , les Maîtres, les Correflreurs, Bc les Auditeurs font de robe lon-
gue , s'ils font reçus fur la Loi , après avoir pris leurs Licences en
Droit; 8c de robe courte, s'ils n'y font pas reçus. Néanmoins ils

portent tous la robe longue depuis le mariage du Roi Louis XIV. 8c
l'entrée de la Reine. Le premier Préfi(^nt , 8c les trois anciens Pré-
fidens de Semeftre font toujours au grand Bureau: 8c les deux der-
niers de Semeftre tiennent le fécond Bureau. Les Maîtres des Com-
ptes fervent dans les deux Bureaux alternativement par mois; la-

voir, le plus ancien Maître de Semeftre au grand Bureku,en Janvier,
Mars , 8c Mai : 8c au fécond , en Février , Avril, 8c Juin. Lefecond
Maître de SemeAre, au grand Bureau en Février, Avril, 8c Juin j

8c au fécond Bureau en Janvier , Mars , 8c Mai. Ainfi du troiiiéme,

du quatrième , 8c des autres Maîtres confécutivement. Ce qui iê

pratique de même au Semeftre de Juillet.

Cette Chambre a été en fi grande confideration , que les affaires

les plus importantes de l'Etat, des Finances-8c de la Juftice y étoient
délibérées , après y avoir appelle les principaux Officiers de la Cou-
ronne, 8c du Parlement. Les Patriarches, les Archevêques , les

Evèques, les Princes, les Connétables, 8c autres grands perfonna-
ges y avoient féance, 8c elle a eu cethonneur d'avoir Jaques de Bour-
bon, Prince du làng, pour premier Préiîdent l'année 1397. Plu-
fieurs Rois l'ont honorée de leur préfence , entr'autres Philippe de
Valois, qui pendant Ion voyage de Flandres en 1318. lui laiffafon
fèau en garde , avec pouvoir d'accorder des grâces , ainfi qu'il auroit
pu faire. . Elle n'eut pas moins d'autorité , fous les Rois Charles V.
Charles VI. 8c Louis XII. Alors elle n'étoit pas feulement pourju-
ger fouverainement des Finances, mais encore de la police 8c di-
leâion des ponts 8c chauffées, 8c des grands chemins. S. Louïslui
donna pouvoir de recevoir la foi 8c hommage des Prélats , des Prin-
ces , des Ducs , 8c autres Seigneurs poffédans des Fiefs qui relèvent
du Roi , 8c de leur faire donner aveu 8c dénombrement. Il lui

donna auflile pouvoir d'avoir l'œil fur les aliénations 8c ufurpations
du Domaine, 8c de vérifier les Edits 8c Ordonnances touchant le fait
des Finances. C'eft elle encore qui enregiftre les fermens de fidéli-

té que font au Roi les Archevêques , les Evèques, les Abbez d'Ab-
baïes Royales , 8c les Chefs d'Ordre fiijcts aux droits de Regale. La
Chambre des Comptes connoit 8c juge fouverainement de toutes
les matières, qui concernent la récepte 8c la dépenfc des Finances:
elle examine les Comptes du Threfor Royal , ceux de la Maifon du
Roi, 8c des Maifons Royales,8c généralement tous les Comptes (que
l'on appelle) de la Cour , 8c ceux des Receveiu-s des Provinces de
fonrelFort. Les autres Chambres des Comptes font obligées d'en-
voyer tous les ans en celle de Paris les doublesdesComptesdeleurs
Provinces , afin qu'elle ait une connoiffance générale de toutes les

Finances de l'Etat. Elle vérifie 8c enregiftre les Edits , les Déclara-
tions, 8c les Ordonnances qui lui font adrefféesdelapartduRoi,
comme auffi les Déclarations de guerre , Traitez de paix , Contrats
de mariage des Rois 8c des Enfans de France,les Appanages,les Alié-
nations 8c Reiinions des Domaines du Roi, les Anobliffemens , les

Naturalitez, les Légitimations , les Amortiffemens , les Dons 8c
Gratifications.Elle enregiftre encore les Créations des Duchez , des
Pairies, des Principautés , des Marquifats , des Comtés, 8c autres
titres de dignité. Enfin elle connoit de toutes les affaires qui peu-
vent entrer en ligne de compte, foit direftement ou indireâement,
8c où le Domaine du Roi eft intereffé. Les enfans de France ont
droit d'établir une Chambre des Comptes au principal lieu de leur

appanage: mais cette Chambre finit en cas de reverfion à laCouron-
ne, faute d'hoirs mâles : 8c le plus fouventmême ils font compter
leurs Threforiers en la Chambre des Comptes à Paris,

A l'égard des autres Chambres, des Comptes, il faut remarquer
qu'avant la réunion des Duchez de Normandie, de Bourgogne, de
Bretagne, 8c des Comtez de Touloufe 8c de Provence, ces Ducs 8c
Comtes avoient leursOffi ciers 8cChambres des Comptes: 8c depuis
en divers tems , les Rois de France ont établi celle de Rouen pour la

Normandie , de D^on pour la Bourgogne , de Nantes pour la Bre-
tagne , de Montpellier pour le Languedoc , 8c d'Aix pour la Proven-
ce ; comme auffi celle de Grenoble pour le Dauphiné , de Pau pour
la Navarre, 8c de l'I fle pour la Flandrcs.Les Chambres des Comptes
de Rouen, de Nantes, 8c de Grenoble ont le même pouvoir dans
leur reffort , que celle de Paris , pour ce qui régarde les Comptes des
Receveurs, 8c autres Comptables ; la réception des Officiers du Do-
maine 8c des Financesjla vérification des Dons,des Lettres de Natu-
ralité, 8c femblables affaires. La Chambre des Comptes de Dijon a
auffïlajurifdiélion contentieufe des Aides,qui appartenoit autrefois

à la Cour de Parlement; c'eft pourquoi elle fe nomme Gourdes
Comptes,Aides 8c Finances. Celle de Montpellier fut unie à la Cour
des Aides de cette même ville, en 1 619. fous le même titre de Cour
des Comptes, Aides 8c Finances. Celle d'Aix a toujours été unie à la

Gourdes Aides, ou plutôt lajurildiâion des Aides fut attribuée
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la Chambre des Comptes, par le Roi Louis XI. qui en ôta la con-

noiffance à la Cour de Parlement.La Chambre desComptes de l'Ifle

eft pour la Flandres, dite Gctllicune; 8c eft établie depuis l'année

1668. que cette ville appartient au Roi de France. Celle de Pau
eft pour la Navarre , leBearn, Armagnac, le ComtédeFoix: £c

la Chambre desComptes de Nerae pour l'Albret, y fut unie l'an

iâi+. LaChambre des Comptes de Blois, pour le Duché d'Alen-

çon 8c le Comté de Blois , a îùbfifté nonobftant la réunion de ces

irerres à la Couronne, quoique l'Echiquier d'Alençon ait été fiip-

primé. Il fautencore remarquer ici quel eft l'habit de cérémonie

de ceux qui compolènt la Chambre des Comptes. Les Préfîdens

ont larobe de velours noir. Les Maîtres des Comptes , larobede

fatin. Les Correâeurs des Comptes, la robe de damas. Les Au-
diteurs des Comptes , la robe de tafetas. L'Avocat 8c le Procureur

Général portent la robe de fatin, comme les Maîtres des Comptes.

Les Greffiers, la robe de damas. Le Contrôleur Général des Requê-
. tes.
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'tes, &: le premier Huiflîer, la robe detafetas; & toutes ces robes

font de couleur noire. *Davity , de la France. SUP.

CHAIVIBRÉ IMPERIALE DE SJPIRE : Jurifdiaioh où l'on

rendkjufticeaunom de l'Empereur. Cette Chambre , qui avoit

été établie a Francfort par l'Empereur Maximilienl. l'an i+pj^. fut

mifeàWormesl'an 14.97. à Nuremberg l'an ij-oi; à Ratisboneou

Regensburg enBaffè Bavière l'an i^-oj. Elle fut enfuite rétablie

àWormes.ï'an ij^op. d'où elle fut transférée àSpire l'an iifji à

Wormes pour la troifiéme fois l'an ij-zi. à Eflingen l'an ij-24.8c

enfin àSpireen 1^27. où elle a toujours été depuis. * Chevreau,

Hijloire m Monde. Voyez le Titre des Tribunaux dans l'Article

ALLEMAGNE. SUP.

CHAMBRE, (David) EcolTois , Sieur d'Ormont , Confeiller

àEdimbourg, vivoit enFrance l'an 1470. & 80. Il écrivit une

Hiftoire abrégée des Rois de France , d'Angleterre, & d'Ecofre,avec

grand nombre d'autres pièces. * La Croix du Maine 6c duVerdier.

^Vauprivas tn fa Biél. franc.

CHAMBRE , (Philippe de la) Cardinal de Boulogne, étoit fils

de Louis Comte de la Chambre , 8c d'Anne de Boulogne , qui avoit

été mariée en premières noces à Alexandre Stuard , Duc d'Albanie.

Ce Cardinal , que M. de Thou appelle homme grave 8c favant , fut

honoré de la pourpre facrée à MarfeiUe, par le Pape Clément VII.

Il fetrouvaà l'éleârion de Paul III. 8c de Jule III. 8c il mourut à

Rome le 21. Février iffo. CeCardinal étoit favant, charitable,

& homme de bien. Dès fon jeune âge il s'étoit fait Religieux de

S. Benoît,8c paflbit doucement fa vie dans la foUtude.Mais ayant été

élu Abbé de Saint Pierre de Corbie , cette dignité fit connoître fon

mérite 8c contribua à lui procurer de plus grands honneurs.- *Du
Chefne, Hift. de Bourg, li. 4.. De Thou , li. $. Juftel , Hiji. de la

Timr d'Auvergne. Auberi , Hijl. des Cardin.

CHAMBRE , (Marin Cureau de la) Confeiller du Roi en

fes Confeils , 8c fon premier Médecin ordinaire. Il avoit naturelle-

ment beaucoup d'éloquence, il étoit favant en toute forte de Lit-

térature, 8c ces qualitez étoient fbutenuè's par un grands fonds

d'honneur 8c de probité. Il étoit à tous les hommes de Lettres un
ami, qui ne leur manquoitjamais au befoin. Il étoit né au Mans.
La réputation , que fon eiprit lui avoit aquife , le fit connoître au

Chancelier Seguier; 8c ce Magiftrat voulut avoir la Chambre auprès

de lui , non feulement comme un excellent Médecin ; mais enco-

re comme un homme confommé dans la Philofophie 8c dans les

belles Lettres. Le Cardinal de Richelieu , qui le vit peu après

,

en porta un mêmejugement 8c en fit une eftime finguliere.il le def-

tina pour être un des ornemens de l'Académie Françoifè , qu'il a-

toit établie depuis peu. La Chambre fut reçu dans cette illuflxe

Compagnie au corrimencement de l'an i ôjj-.Depuis le même Car-

dinal le choifit , entre le grand nombre d'Ecrivains qui s'étoient at-

tachez à fa fortune, pour répondre à un Ouvrage extrêmement
féditieift:, mùXuléOptatusGnUusde cavendo fchifmate. LaCham-

j

bre avoit déjà écrit divers Traitez excellens. Il continua de publier

ceux que nous avons de lui, 8c qui ont aquis beaucoup de réputa-

CM A. tjj-
tiori à leur Auteur. Les principaux font les Caraftéres des Pafions L Art de connoître les hommes. De la connoiffance des bê-tes. Conjeâuresfurladigeftion.De l'Iris. De la Lumière LeSvrteme de l'ame. Le débordement du Nil. Traduftion de la Phvlique dAnftote. De la Philofophie Platonique. UfHsAphorifmorlm&c. Louïs XIV. a honoré La Chambre d'une affeftion particulier^'H la lui fit connoître par fes liberalitez , en le nommant un des pre-"
miersentreceuxquidevoientavoir part aux penfions qu'il faffoit
diftrxbuer aux hommes de Lettres. Il fut auffichoifi, pour rempUrune des premières places dans l'Académie des Sciences! Il les ac,i
tiveesavecfucces; 8c ce qui eft glorieux pour ki,c'eftquetoutce
qu il a tait porte non feulement le caraftere d'excellent Philofophe
maisencore celui de bon Chrétien. Il étoit pénétré des veritez deEvangileScde yeternite, dans laquelleil entra parunemorth^^^
reufe en la 75-. année de fon âge, le 29. Novembre 1669. Il alaiffedeuxfiJs, qu. ont loutenu par leur mérite la réputation qu'Usetoit aquife. L'aine, François de laChambre, eft premierMé"decmde laReme. Le fécond. Pierre, Abbé de la Chambre , eftde 1 Académie Françoife, dans laquelle il fut reçu en 1670 Iltra-
vadle a un Recueil de tous les Ouvrages de fon père

, qu'il fera
mettre en deux Volumes ;»>/,<7. On y verra divers Traitez quînontpomt encore été imprimez. Plufieurs Auteurs parlent 'avec
éloge de La Chambre. Son corps fat enterré à Paris dans l'E<^Iife de
SamtEuftache fa Paroiflè, où l'on voit fon tombeau, dfgne dumente de celui pour qui il eft fait , 8c digne de la pieté de fesfils ^qui 1 ont fait faire On fera bienaife d'e'nvoir ici la defcriptior^
de la feçon de M Felibien. Dans un cadre de marbre blanc eft
enchaffee une table de marbre noir, d'où fort en demi-relief une
grande figure de femme de marbre blanc.EUe paroit s'élever en l'air
loutenue par des ailes qu'elle a au dos. Elle eft vétuë d'une robe 8c
par deiTus d'un grand manteau qui l'enveloppe. Sur fes cheveux
négligez, mais néanmoins difpofcz agréablement, eft une cou-
ronne. L'air de fon vifage eft noble 8c gracieux. Elle regarde at-
tentivement 8c avec pla'fir une MédaiUequ'elle tient des deux mains
8c qu elle femble emporter avec joye. Cette Médaille eft le por-
tt-ait au naturel de M. de la Chambre , 8c par toutes les marques de la
figure qui le tient, il eft aifede juger qu'eUerepréfente l'Immorta-^
hte qui enlevé au ciel ce grand homme , où fes vertus 8c fon mérite
lui ont aquis une place. Sur le pan de la robe de l'Immortalité eft
écrit en gros carafteres l'Eloge de ce favant Perfonnage

, que la
poftente lira avec autant de refpeft, qu'elle aurad'admirationpour
fon nom 8c pour fes Ouvrages, que toute la terre nefauroit aflèa
louer. Il y a encore dans le haut une urne avec deux lampes antiques
a côte, lymbole de la mort 8c d'une éternelle vie, 8c en bas font les
armes de La Chambre.
CHAMBRIERde France: Officier de la Maifon du Roi, dont

l'ofiice étoit une des grandes charges delà Couronne; 8c celui qui
lapoflèdoit, fignoit les Lettres Patentes en qualité de Grand Offi-
cier de la Chambre de faMajefté. Voici ce que l'on peut iàvoif d«
la fuite des Chambriers , par les anciens Titres.

SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHAMBRIERS DE FRANCE.
Noms (^ ^ud'ttés,

î. Renaud, Chambrier de France. - a

II. Walerand. - -

III. Guy, fils de Walerand. -

IV. Alberic. - - i i

V. ManaïTés.

VI. Hugues. - - . .

VII. Matthieu I. Comte de Beaumont.
VIII. Alberic I. Comte de Dammartin. *

IX. Matthieu II. Comte de Beaumont.
X. Renaud.
XI. Raoul.

XII. Matthieu III. Comte de Beaumont.
XIII. Barthelcmi, Sire<leRoye - "

XIV. Jean de Beaumont. - -

XV. Jean de Nanteuil.

XVI. Alfonfc de Brienne. - - j.

XVII. Erard , Sieur de Valéry.

XVIII. Robert II. Duc de Bourgogne.
XIX. Jean II. Comte de Dreux. - -

XX. Louis I. Duc de Bourbon.

XXI. Pierre I. Duc de Bourbon.
XXII. Louis II. Duc de Bourbon.
XXIII. Jean I. Duc de Bourbon.
XXIV. Philippe de Bourgogne , Comte de Nevers.

XXV. Jean de Châlons, troifiéme du nom.
Prince d'Orange.'

XXVI. Charles I. du nom. Duc de Bourbon.
KXVIT. Guillaume, Sieur de Châteauvillain. «

XXVIII. Raoul de Cramouël. - --

XXIX. Jean II. Duc de Bourbon
XXX Pierre II. Duc de Bourbon.
XXXI. Charles III. Duc de Bourbon.
XXXII. Charles de France, Duc d'Orléans.

Après fon décès en Septembre ij-4j-. l'office de Chambrier fut fupprimé. * P. Anfelme , Hiphe des Grands Officiers de la. Cou^

CHAMiLEON d'Heraclée, Hiftorien Grec. Ornie fait pas en ! Auteurs , comme par Athénée , Diogene Laërce , Cernent Ale-
quel tems il a vécu. Il compofa la vie de plufieurs grands hom- xandrin , Sec. que cite Voffius , au U. 3 . des Hifl. Lat.
mes, un Traité des Dieux, Scplulieurs autres citez parles anciens [Voyez eacoie Jean M^urfius , dans là Biblioth. Greque.]

•

' CHAM-

Années qu'ils ont été en Charge.

En to6o. lùus le Roi Henri I.

En 1065-. 8c loSj-. fous Philippe I.

En II 06. 8c II2I. fous Philippe I. 8c Louis U GroSi

En 1128. fous Louis le Gros.

En 1130. fous Louis le Gros.

En 1 134. fous le même Roi.
En II 39. fous Louis le Jeune,
En 1162. fous le même Roi.
En 1174. fous le même Roi.
En 1176. 8c 1179. fous le même Roi.
En 1

1

86. fous Philippe Auguffe.

En 1190. 8c 1207. fous le même Roi.
En 12 10. 8c 1223. fous Philippe Aug. Se Louis VIIL
En i22f. fous Louis VIII.
En 1240. 8c 1248. fous S. Louis.
En 125-8. 8c 1270. fous le même Roi*
En 1272. fous Philippe te Hardi.
En 1287. fous Philippe le Bel.

En 1306. fous le même Roi.
En 13 12. fous le même Roi, ^c.
En 1341. fous Philippe de Valoisi

El- ^in- feus le Roi Jean, ^c.
En * * * fous le Roi Charles VI.
En 1410. fous le Roi Charles VI.
En 1415-. du règne de Charles VI.
nommé par les Partifans du Duc de Bourgogriej

En 1420. fous le même Roi.
En 1429. par les Partifans du Duc de Bourgogne,
En 14J4. fous Charles VII.
En 1460. fous le même Roi.
En 1488. fous Charles VIII.
En 15-20. fous François I.

En 15-27. fous le même Roi.
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CHAfdFLEURl, (Hugues de) Evêque de Soilîons, Chancelier

de France fous le Roi Louis U Jeune , a vécu dans le XII. Siecle.Son

nom efl célèbre dans l'Hiftoire. Othon deFrifîngen dit qu'il dif-

puta contre Gilbert de la Porrée , Evêque de Poitiers.Il eft auffi fait

mention de lui dans le Recueil des Auteurs de l'Hiftoire de France

de Frelier , & dans le IV. Tome de ceux d'André Du Chefne. On y
voit diverfes Lettres qui parient de fa difgrace. Il foufcrivit diver-

fes Chartres l'an i i;fi. & les fuivans. * Othon de Frifmgen, IL

j.c.j-i. Du Chefne, &c.

CHAMNE'E, ou Chance'e , (Maurice) Anglois , Chartreux

de la maifon de l'Annonciation près de Londres, vivoit dans le

XVI. Siècle. Il fut témoin des cruautez, qu'exerça contreles Ortho-

doxes Henri VlII.pour établir le fchifme & l'erreur dans fonRoyau-

me. Dix-huit Chartreux , compagnons de Mauriac, furent expo-

lèz à la mort, pour n'avoir pas voulu adhérer aux fentimens du

Prince. Il parle comme d'un très-grand malheur , de n'avoir pas

été digne de verferfon fang, pour ladéfenfede la foi. Mais Dieu

le réfervoit pour nous donner une Relation de la mort de ces grands

hommes dont il avoit admiré la conftance. Et en effet , étant

paffé dans les Païs-Bas,pour fuir la perfecution , il écrivit l'Hiftoire

de la mort de ces Martyrs & de celle de Thomas Morus. JofiasSim-

1er Proteflant , qui a mis en Abrégé la Bibliothèque de Gefner,

parle très-mal de Maurice& de ces Martyrs. Voici fes propres ter-

mics, qu'il a tirés de BalseusApoftat; Maurit'ms Chancéius, Anglus,

Canufienjii Momchus , é' li^ -Anglia oh Papifmum profugus , fcnffit

fub tituto HiJlorU Martyrum Anglis.: quamvisejfenttyranni ncprodi-

tores , ^c. Maison n'étoit pas traître, pour ne fuivre pas les capri-

ces d'Henri. Maurice mourut l'aniySi. *Petreius, inBiél.Cart.

8c Pitfeus, ile illtijl. Anglu Script. p.Tjj:c. ii.'v.y.

CHAMOS, Idole desMoabites. S. Jérôme croit que c'étoit le

CHA.
treprit deux fois le voyage d'outre-mer , & fiit tué au fécond près de
Rames en Paleftine l'an 1 1 o i . Thibaud IL Palatin , qui eft un titre
donné aux Comtes de Champagne , gouverna après Etienne ; & il

eft célèbre dans l'Hiftoire de France, qui marque fa mort en l'an

iifi. Après lui, fon fils Henri I. furnommé le Largeou le Riche,
& croifa l'an 1

1
48 . avec le Roi Louis leJeune , & mourut en 1

1 7 3

.

Henri IL fon fils aîné décéda dans la Paleftine d'une chute de fenêtre
l'an iipy.Ulaiflà fes EtatsàThibaud III. fon frère, mort en iioi.
Thibaud IV. lui fuccéda. 11 fut furnommé /eP«/?^«wÊ ou /eRi//f«r
dechanfons: iljoignit environ l'an 123(5. la Navarre à fes Etats Se
paya le tribut à la nature , étant de retour de la Terre-Sainte , en
iî)'4. Thibaud V. fon fils mourut en r£venant de la Terre Sainte
en ïiyo.laifîànt fes Etats à Henri III. fon frère qui mourut à Pam-
pelune l'an 1174.. Il laiffa une fille nommée Jeanne héritière de les

biens, laquelle époufa Philippe le Bel, durant la vie de Philippe U
Hardi Con-peve, en 1184. Et dès lors la Champagne a été infepara-
blement unie à la Couronne. Ce qui fut depuis confirmé par des
Traitez particuliers , comme celui de Laon 1317. du Roi Philip-
pe le Long, avec Eudes de Bourgogne , 8c un autre du 14 Mars
1335-. entre le Roi Philippe deValois, & Philippe Roi de Navarre
avec Jeanne de France fa femme. Par ce dernier Traité le Roi 8c
la Reine de Navarre cédèrent toute forte de droit qu'ils pouvoient
avoir fur la Champagne 8c la Brie , au Roi qui leur donna quelques
autres terres. Enfuitel'an 1361. leRoi Jeanreiinit de nouveau ces
Comtez à la Couronne. Au refte il eft fur que les Comtes de
Champagne faifoient tenir les Etats de leur pais, par fept Comtes
leurs vaflàux qu'ils appelloient Pairs de Champagne. C'étoient les
Comtes de Joigni, de Retcl, deBrienne,de Rouci , de Braine , de
Grand-pré, 8c de Bar-fur Seine. Les Rois de France étant devenus
Comtes de Champagne y faifoient tenir les Etats ou Grands-jours

même que Beelphegor, ou Priape. Mais l'opinion la plus vrai-
!

par leurs Officiers. Les Auteurs parlent diverfement du titre de Pa-
latins qu'avoient les Comtes de Champagne. M. du Cange prouve
dans fei Notes fur Join-vilk , que comme les Comtes rendoient la

juftice dans les villes , celui de Troyes étoit appelle Palatin , parce
qu'il exerçoit lajurildidUon fur les Officiers de la Maifon du Roi.Je
parle ailleurs des Comtes de Champagne en particulier ; 8c il fuffit

d'en donner ici la fucccflion Chronologique , marquant l'année ea
laquelle ils ont commencé de gouverner.

Succejfion Chronologique des Comtes de Chamfagm
(^ de Brie.

femblable eft que c'étoit Bacchus , Dieu de la débauche , ( la-

quelle eft appellée Idôi^oq , Chomos , par les Grecs :) ou le Denys

des Egyptiens. Kircher, Oedipus Mgyptiacus , tome i.Sl7P.[On

ne peut rien déterminer d'afluré fur Chamos , parce que l'Ecri-

ture Sainte n'en dit prefque rien. Voyez, Selden, De DùsSyris,

Synt. I. c. f.]
CHAMP. Cherchez François Somnius.

CHAMPAGNE, Province de France , avec titre de Comté,
Campania. Elle a la Lorraine Se partie de la Franche-Comté au Le-

vant : La Picardie , l'ifle de France , 8c le Gâtinois au Couchant :

La Bourgogne au Midi,8c une partie du Luxembourg 8c du Hainaut

au Septentrion. Grégoire de Tours eftime que fon nom eft tiré de

l'étendue de fes belles campagnes , qui fournillènr en abondance du

blé 8c du bétail. La Champagne comprend partie de la Brie 8c du
Senonois , le Rhetelois , le Baffigni , le Rhemois , la Principauté

de Sedan, 8cc. Son étendue du Midi au Septentrion eft d'environ

foixante Scdix lieuësxelle de l'Occident à l'Orient eft inégale de 3 o.à

4J-. lieues. On la divife ordinairement en haute 8c baflè. D'autres la
j

ii°i Thibaud II.

divifent félon le cours de fes rivières, qui font la Seine, la Marne, I Hfi Henri I. dit /e Large ou le Richr,

l'Aîne, l'Aube, 8cc.avec la Meufe 8c l'Yonne, qui n'en arrofent ' ïi8o Henri II. dit le Jeune.

qu'une petite partie. EUea deux Archevêchez,Rheim9 8cSens5 8c !

H97 Thibaud III.

quatre Evêchez , Châlons fur Marne, Langres, Meaux, 8c Troyes.
[

noi Thibaud IV. Roi de Navaire,

Cette dernière ville fur laSeine eftcapitalede la Champagne. Les ,

i^î^ Thibaud V. le Jeune.

autres font Bar-fur-Aube, Moufon, Provins, Mezieresj Nogent-
fur Seine , Sedan , Epernay , Vitri le François , Chaumont , Char-
leville, Saint Dizier, Saint Menehout , Rocroy , Château-*Thier-

ry , Montereau Faut-Yonne , Joinville , Château-Porcien , Se Rau-
cour Principautez ; Beaufort , Pinei , Choifeul , 8cc. Duchés;
Brienne , Placi , Anglure , 8cc. Le pais de Champagne 8c de Brie

,

félon l'ancienne divilion de Céfar , étoit en partie dans la Gaule

95-8 Robert.

Herbert mort en 995.
993 Etienne I.

10:9 Eudes I. le Champenois.

1037 Thibaud I.

Etienne I. nommé Henri.

i8.

fi-

17-

n-
i5.

4-izj-o Henri Ilf.

1174 Jeanne Reine de Navarre , 8c ComtcfTe Palatine de Brîc

81 de Champagne , mariée en 1284. au Roi Philippe

U Bel.

* Grégoire de Tours , Aimoin , Sigebert,8cc.Pithou, Mewoir. Jej

Comtez hereilit. de Champ. (^ Geneal, des Corn, heredit. de Troyes.

Claude Moiffant, Geneograp. h&red. Camp. Comit. Camuzat, Da
gique , en partie dans la Celtique. Cela fut depuis changé. Le nom ;

Cange , Sainte Marthe , Labbe , Du Puy , 8cc

de Champagne eft nouveau ; 8c le premier qui s'en eft fervi, eft le

Continuateur delà Chronique du Comte Marcellin qui a été fuivi

par Grégoire de Tours , par Thegan , par Aimoin 8c par d'autres qui

î'appellerent la Champagne deRheimsSc quelquefois deChâloni.
Dans le partage de la Monarchie Françoife que firent les enfans du
Roi Clovis 1. 8c après ceux de Clotaire I , la Champagne faifoit par-

tie du Royaume de Mets ou d'Auftrafie. Grégoire de Tours dit que
du tems de Sigebert Roi de Mets qui vivoit en 5-70 il y avoit un
Duc de Champagne nommé Loup , qui témoigna beaucoup de fidé-

lité à conferver les Etats du jeune Roi Childebert , contre Urlion

êc Betzfroy . Guintrio ou Wintrio fut enfuite Duc de Champagne

,

& c'eft le même que Brunehautfit mourir. Flodoard parle de Jean
fils du mêmeLoup.Il étoit frère deRomulfeArchevêque deRheims,
8c Fortunatus le nomme avec éloge. Adon 8c Sigebert difent que
Dreux fils aîné de Pépin Heriftel fut Duc de Champagne. Mais ce
titre de Duc n'étoit pas alors une dignité perpétuelle , mais une forte

de gouvernement. Le premier Comte héréditaire de Champa-
gne a été RoB ERT deVermandois fils d'Herbert IL 8c d'Hilde-

brante , qui fe rendit maître de la ville de Troyes vers l'an 95-3 . Son
frère Herbert lui fucceda 8c mourut fort âgé le 28. Décembre
993. laiffant d'Ogive d'Angleterre fon épouft , veuve du Roi Char-
les le Simple , Etienne qui mourut fans pofterité en 10 19. Après
fa mort Eudes II. Comte de Blois , 8cc. fut Comte de Champagne.
Il étoit fils d'Eudes 1. 8c petit-fils de Thibaud dit le Tricheur , Comte
de Blois Sec. qui époufa Leutgardc de Vermandois fœur de Robert
8c d'Herbert Comte de Champagne. On le furnomma le Champe-
wis , parce qu'il s'empara de la Brie Se de la Champagne après la

mort de fon coufin Etienne deVermandois, bien que le Roi Ro-
bert s'yoppofit. 11 prétendoitauffi au Royaume de lahaute Bour-
gogne après Raoul ou Rodolphe te Fainéant fon oncle. Mais com-
me il difputoit fon droit par les armes contre l'Empereur Conrad
leSalicjue, ilfuttuépar Gozzelon /e Gr/j«</, Duc de la baffe Lor-
raine , en un combat donné près de Bar en 1 037 . Thibaud I. lui

fuccéda, 8c laifîà fes Etats à Etienne furnommé Henri , lequel en-

CHAMPAGNE D'ITALIE, Province du Royaume de Naples.
Cherchez Terre de Labour.

CHAMPAGNE DE ROME. Cherchez Latium.
CHAMPAGNE. Cherchez Guillaume de Champagne.
CHAMPAIGNE, (Philippe de) Peintre célèbre, etoit deBru^

xelles où il naquit le 16. Mit de l'an 1602. Dès fon plus jeune
âge il témoigna quelque inclination pourla Peinture. Sesparensl'y
aidèrent, l'ayant fait apprendre à deflîner. Il s'appliqua d'abord
aux figures , 8c puis il vouloir encore étudier les paifages , fous le cé-
lèbre Fouquier. Comme il reiiffifloit allez bien dans ce qu'il entre-
prenoit, on luiconlèilla de faire un voyage en Italie , 5c paiTant à
Paris, le Sieur du Chefne Peintre de là Reine Marie deMedicis,
étant extrêmement fatisfait de lui , l'arrêta dans fa maifon. Il arriva

même depuis que De Champaigne époufa fa fille de Du Chefne , le-

quel étant mort , la Reine choifit le premier pour être fon Peintre,

lui donna un appartement dans fon Palais du Luxembourg où il fit

divers Ouvrages , 8c elle l'employa encore pour peindre la voûte de
l'Eglife des Carmélites du fauxbourg S. Jaques, où il y a un cru-

cifix qu'on eftime beaucoup pour fon effet. Le Roi Louis XIII. 8c
le Cardinal de Richelieu l'honorèrent de leur eftime. De Champai-
gne étoit l'homme du monde le plus doux 8c le plus honnête, qui
étoit tout- à-fait defintereffé, bon ami, ferviable, 8c qui favoit fe

faireaimer. Ilafaitun très-grand nombre de tableaux, foit de pai-

iàges, ou de portraits , 8c d'hiftoires. Un de fes meilleurs Ouvrages
eft à Vincennes , c'eft un platfonsdans l'appartement du Roi , qu'il

fit au fujet de la paix de 1 65-9. Depuis il fe trouva àTétablilTement de
l'Académie Royale des Peintres, 8c ilenfatReéleur. Il mourut le

12. Août l'an 1674. Il étoit refté veuf à l'âge detrente-iix ans.

Se il nefongcaplusàde fécondes noces. Entre les bonnes qualitez

,

on admira là piété, fon defintereffement, 8c une grande charité pour
les pauvres. 11 avoit eu divers fils qui moururent jeunes. Sa fille aî-

née s'eft faite Religicufe , 8c il éleva auprès de lui Jggn Baptifte

de Champaigne fon neveu , fils de fon frère qu'il a laiffé pour heri-

I

tier de les biens §t de fon elprit. Et en eftet , outre qu'il eft un ex-

celleat



CHA.
ccUént Peintre, il eft parfaitement honnête homme. Ce dernier

avoit le portrait de fon oncle, que Philippe de Champagne avoit

fait lui-même , 8c il l'a fait graver d'une manière très-délicate

,

étant bien ailè de témoigner au public la confideration,qu'il confer-

vc pour la mémoire de ce grand homme , dont le nom fera cher à la

polterite,& fe faifant un plaifir lîngulier de multiplier la reffemblan-

ce d'un oncle de ce mérite & auquel il cfl; li oblige.

CHA M PEAUX, ( Guillaume de ) Evêque de Châlons en

Champagne, a vécu dans le XII. Siècle. Onleconlîdera comme
un des plus grands Prélatsdefbntems. Il avoit été Profeflèur dans

l'Univerfitede Paris,8c un des Précepteurs de Pierre Abaillard. De-

puis.il fut Archidiacre de l'Eglife de Paris,& enfuiteEvêque de Châ-

lons eu 1 1

1

2. ou 1 3 . Il fonda l'Abbaie de Trois-Fontaines de l'Ordre

deCîteaux en n 1 7 ,& deux ans après il quitta rEpifcopat,pour pren-

dre l'habit de limpleReligieuxàCîteauXjOÙ il mourut en réputation

d'urie grande pieté. Guillaume de Champeauxcompoià divers Ou-
vrages, comme des Traitez de Philofophie , Une Epître au Pape

innocent II. contre Abaillard, &c. *Jongelin, m Purf.S.Bem.

Hcnriquez, /'» Mewoi. Sainte Marthe, G/»;ï. Chrift. Charles de Vifch,

iiLL Cifi. éfc-

CHAMPIER, (Symphorien) à\ttn'LiAm Camperius , Mé-
decin du Duc de Lorraine.Chevalier de Saint George.étoit de Lyon.

11 fucEchcvinen ij-io.8c i5-3f.en cette ville, où il établit le Collège

de Médecine ; il y compofi plulieurs Traitez de toutes fortes de

matières. On en pourra voir le dénombrement dans Simler, inepit.

Biil. Ge/ner , dans la Croix du Maine & du Verdier Vaupri vas', en ta

Biil.Franf. Il laiflà un fils nommé Claude Champier, Sieur de la

Faverge , Corcelles , & la Baftie , qui a compofé un Volume des fin-

gularitez des Gaules , imprimé à Paris & à Lyon.

CHAMPION: on appelloit ainfx autrefois un combattant

,

qui entroit dans le champ de bataille , pour vuider quelque différend

par un duel. Dans la fuite du tems on donna ce nom à celui qui en-

treprenoit de combattre pour un autre , lequel avoit quelque infir-

mité, ou bien étoit trop jeune, ou trop vieux. Sur quoi il faut re-

marquer qu'anciennement on terminoit par un duel les differens

qui ne fc pouvoient décider par les Juges; quelquefois on ordonnoit

ce combat pour juger de l'innocence de ceux qui étoient accufés de

quelque crime ; de forte que celui , qui demeuroit vainqueur, étoit

réputé innocent, ou avoir meilleur droit. Les Chevaliers 8c les

Seigneurs de marque ne combattoient pas eux-mêmes, contre ceux

qu'ils accufoient de larcin , ou de rapt , ou de quelque autre crime

femblable. Les Clercs, les Chanoines , Scies Religieux donnoient

auffi des Champions pour eux. Enfin , tous ceux qui étoient accu-

fez d'un crime, dont la peine n'alloit pas à la privation de la vie,

ou de quelque membre , étoient exemtsde combattre en perfonne,

& donnoient des Champions. Les Parricides , les Voleurs, 8c au-

tres gens de cette quaUté étoient obligés de foutenir le duel , fi l'âge

8c les forces leur permettoient de combattre. LesChampions mer-
cenaires, qui combattoient pour rinterêt,8c non pas pour la gloire

,

ni pour défendre leur innocence , étoient mis au rang des perlbnnes
infâmes. Il y en avoit qui felouoient à des Seigneurs pour leur fer-

vir de Champions, quand l'occafion s'en préiénteroit, 8c leur fai-

foient hommage pour la femme qu'ils en recevoient, ou pour le

Fiefqu'ils pofledoient à cette charge. Les Champions combattoient
toûjowsàpié, 8cjamais à cheval: on leur coupoit auparavant les

cheveux , leur laiflant une manière de couronne ou rond fur

le haut de la tête. Leurs armes étoient un bâton 8c un bou-
clier.

En Angleterre on appelle Champion du Roi un Chevalier , qui
après le couronnement du Roi préfente un cartel à quiconque vou-
droit nier que le nouveau Prince fiît légitime Roi d'Angleterre.

Thomas Milles , Wallîngham , 8c Froiflàrt décrivent de pareils dé-

fis, après lecouronnementd'EdouardlII. en 1326, de Richardll.
en;i376, 8cd'HenriIV. en 1399. Froiflàrt dit qu'après le fécond
fcrvice de table , il vint un Chevalier tout armé , couvert de mail-
les de vermeil, monté fur un cheval de guerre, 8c précédé d'un
Chevalier qui portoit fa lance: 8c que s'étantaproché du Roi pen-
dant le feftin , il lui préfenta un cartel , par lequel il déficit celui qui
oléroit dire qu'Henri IV. n'étoit pas légitime Roi d'Angleterre: ce

que le Roi fit crier par un Héraut d'armes dans la iàle , 8c en lix en-
droits de la ville. Quelques-uns croyent que ce Champion du Roi
repréfente l'Angleterre : parce que , difeht-ils , le Roi ne doit

combattre en ces rencontres , que par un Champion , 8c il n'a point
d'autre Champion que la patrie. Villani dit que vers l'an 1270. on
propolà de donner au Comte d'Anjou 8c de Provence, le titre de
Champion de la Sainte Egtife; c'eft-à-dire, de Défenfeur 8c de Pro-
tefteur. * Du Cange , Glojfarium Latinitatis. SVP.

CHAMPS DE MARS, nom que l'on donna, dans le premier
établilfement de la Monarchie Françoifè, aux aflèmblées généra-
les du peuple, que les Rois convoquoient tous les ans pour y faire

de nouvelles loix, ou de nouveaux réglemens, pour recevoir les

plaintes de leurs Sujets, pour décider les grands dificrens d'entre

les Princes 8c les Seigneurs de la Cour, 8c pour faire une revue de
toute la milice. Quelques Auteurs ont écrit que ces Aflèmblées fu-

rent nommées Champs de Mars,parce qu'elles fe faifoient dans une
camp.-!gîie femblable au Champ de Mars qui étoit proche de la ville

de Rome, 8c à peu près pour le memedeflein. D'autres croyent
qu'on appella ainii ces aflèmblées , parce qu'elle fe faifoient au com-
mencement du mois de Mars , ce qui s'obferva fous la première ra-
ce des Rois de France. MaisPepinjugeantque cette faifon n'étoit
pas encore propre pour faire la revue des troupes , choifit le mois
de Mai, versl'anyyj-.defortequecesaflTembiéesftirentnommées
depuis Champs de Mai. On ne laifla pas néanmoins de les appeller
aufli Champs de Mars , quoi qu'elles fe tinflint au mois de Mai.
Les Rois recevoient alors les prefens de leurs Sujets.que l'on appel-
loit dons annuels, ou dons p.oyaux, 8c qui e'toientdeftinez pour
Tom.IL - - -^. r
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la défenfe de l'Etat. Les Ecclefiaffiques n'étoient pas exemts de pré--
fenter ces dons , à caufc de leurs domaines. On voit dans une Conf-
titution de Louis le Débonnaire qu'il y avoit des Monafteres qui dé-
voient ces prélèns : 8c encore des Soldats : d'autres qui n'étoient te-
nus qu'aux prélèns , 8c d'autres qui étoient feulement obligez de
faire des prières pour la fànté du Prince & de la Maifon Royale , 8e
pour la proiperite des affaires publiques. Quelques-uns croyent que
c'eft de là qu'on peut tirer l'origine des fecours d'argent que IcsRois
reçoivent de tems en tems du Clergé de France, particulièrement
depuis que les Seigneurs de Fiefs ont été exemts de fervir 8c de con-
duire leurs VaflTaux i la guerre, à quoi les Eccélfiaftiques étoient
obligez aufli-bien que les Laïcs. Sous la féconde race , on tint ces
aflèmblées deux fois l'an; favoir au commencement de l'année, 8c
au mois d'Août, ou de Septembre. Et fous la troifiéme race on
en fit

, que l'on nomma Parlement ou Etats Généraux. Les an-
ciens Anglois femblent avoir emprunté des François l'ufage de ces
aflèmblées & Champs de Mars. Car nous lifons dans les ioix d'E-
douard le Confejfeur, qui fut couronne en 1044. que ces peuples
étoient obligez de s'aflTembler tous les ans , au commencement de
Mai

,
pour renouveller les fermens d'obeiffance à leur Prince.Quel-

ques Auteurs Anglois parlent encore de cette coutume en l'an 1 004,
Scdifentquel'aflèmbléefefit in Campo Martio : ce qui montre que,
bien que ces aflèmblées fe tinifent au mois de Mai, elles ne laiflbient
pas de conferver le nom de Champs de Mars , 8c qu'elles furent en-
core en ufage fous les premiers Rois Normans. * Du Cange,
Differlation ^.fur l'Hifiotre de Saint Loius. SUP.
CH A N , eft fouvent un titre que prennent les Rois de Tartarie,

8c les Gouverneurs des Provinces dans la Perfe. Voyez C n a m!
Mais ce mot lignifie aufli un hôtel,qui fert de retraite auxVoyageurs
êc aux Marchands , dans l'Empire du Turc, foit aux champs ou à
la ville , qu'on appelle autrement Carvanferaj. Les Turcs font fort
magnifiques en ces fortes de bâtimens , parce qu'ils font gloire d'ê.»
tre charitables. Ou en voit plulieurs qui font accompagnez de fu-
perbes mofquées , 8c de bains commodes , avec des boutiques pour
les Artiiàns 8c pour les Maixhands , afin de fournir toutes fortes de
néceflTitez à ceux qui voyagent. Il y a q uelques-uns de ces Chans

,

qui font fi bien rentez , que, quelque nombre de perfonnes qui y ar-
riventh nuit , on les y traite fort bien , fans rien payer. Ces édifi-
ces reflèmblent à de grandes haies , 8c font couverts de plomb. 11

y en a dont la longueur Se la largeur font extraordinaires , 8c qui ne
cèdent qu'en hauteur aux plus fuperbes bâtimens. Ce qu'il y a d'in-
commode, eft qu'on n'y trouve point d'appartemens lëparezpour
des compagnies différentes , y ayant feulement des cheminées à de
certaines diftances , pour faire la cuiline , 8c pour fe chaufer : 8c
qu'il eft difficile d'yrepoferàcaufedubruit, à moins que d'y être
accoutumé. Ces Chans, 8c les Mofquées font les bâtimens les plus
magnifiques, 8cles plus de durée, que l'on voye dans l'Empire des
Turcs. *Ricaut, del'EmpireOttoman. SUP.
C H A N A A N, fils de Cham, vivoit en 1 67 o. du Monde.L'Ecri-

ture dit qu'ayant pris girdeque Noé fon ayeul s'étoit couché de
telle forte qu'il montroit ce que l'honnêteté apprend à cacher , il en
avertit fon pere,qui,comme nous l'apprend Moife.s'cn moqua 8c en
porta la nouvelle à fes fi:eres;cependantNoé ayant appris à fon réveil
ce que Cham 8c Chanaan avoient fait,maudit le dernier, par le mou-
vement de l'EfpritdeDieu, comme le premier auteur de l'injure

qu'il avoit reçue ; 8c foumit fa pofterité à ceux qui avoient eu honte
de fa nudité,pour être leur efclave.Saint Chryfoifome dit

, que cette

malédiftion fut accomplie dans lesGabaonites.Genebrard veut qu'à
caufe d'elle les Chananeens 8c plufîeurs peuples d'Afrique ayent été

fiijets à des Rois étrangers d'Afie ou d'Europe, auxPerfes,aux Ptolo-

mées.aux Grecs,aux Romains, aux Vandales, aux Sarrafins, Se enfin

aux Turcs 8c aux Arabes. Mais il eft plus fur qu'elle regardoit la def-

truâion des defcendans de Chanaan par les Ifraëlites ; 8c que Noé
voyoit par un efprit de Prophétie les crimes de ces Chananeens, qui
furent vaincus du tems de Moife , de Jofué , des Juges, 8c des Rois
d'Ifraël. Genefe, c^/i/).9.x'Ér/ 25-. Saint Chryfoftome, Hom.%.[ur
S. Matth. Genebrard. //. i . Chron. A.M.i 6/7 . Torniel, A. M. 1 666.
num.f.ç^fiiiv. [L'Ecriture dit que ce fut Cham, qui vit la nudité
de fonpere, 8c non Chanaan, Gen. ix. 22. Mais quelques Interprètes

conjefturent que ce fut Chanaan , parce que Noé le maudit.Au reftç

Samuel Bochart a fait voir dans fon Fhalegl. i.c.z. que Chanaan eft

le même que le Mercure desPayens.Il faut confolter le mêmeOuvra-
ge liv. IV. c. 34. 8c l'Hiftoire d'Adonis , dans le 3 . Tome de la Biblig^

theojie Univerf. pour favoir ce qui concerne Chanaan , 8c fà pofteri-

té , 8c que l'on peut recueillir des Auteurs fierez Se prophanes.]

C H AN A C , ou de Canillac , (Bertrand de) que divers Auteurs
confondent avec Bertrand de Cofnac , Cardinal : mais c'eft fans au-

cune raifon. Car bien qu'ils fuflTent tous deux natifs de la Province
de Limofiif, celui dont je parle , étoit Archevêque de Bourges

,

Patriarche de Jerufalem , 8c Adminiftrateur de l'Evêché du Pui, ou,
félon d'autres, de celui d'Avranches. Clément VII. le fit Cardinal en
i38f.8cilmourutle2o.Maideran 1404. à Avignon, oiiileften-

terré dans l'Eglife des Dominicains. * Bofquet, inwta Greg.Xl^

Zurita , li. 10. c. ij. Frizon, Gall. Purp. Sainte Marthe,
Gàll. chrift. Auberi , Hiftoire des Cardin. Viûorel , Onuphre
Ughel, 8cc.

C H AN A C , (Guillaume) Evêque de Paris a vécu dans le XIV,
Siècle, 8c s'aquit beaucoup de réputation, par fon efprit 8c par fon

mérite. Quelques Auteurs difent qu'il étoit de la famillede Pompa-
dour , 8c qu'il porta le nom de fa mère de celle de Chanac en Limo -

fin. Il eft fur, que le Pape Jean XXII. qui l'eftimoit infiniment,

lui procura l'Evêché de Paris en 133 2. 8c enfuite il le fit Patriarche

d'Alexandrie en 1 342.Ce Prélat céda aloj-s l'Evêché de Paris à Foul-
ques DE C H A N A c fon ncvcu , qui étoit un bon Ecclefîaftique.

Guillaume fonda àParis leCollege deChanac dit aufTi dePompadour

I

ou de Saint Michel. Il mourut le 3. Mai 1348. 8c fon neveu Foul-
'

F
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ques
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eues décéda le if. Juillet 1 3 4.9. Ils font enterrez l'un Sc-l'aUtre dans

l'Abbaic de S.Viâor, où l'on voit dans la Chapelle de ripfemerie
,'

leur épitaphe , qui commence ainli :

Hkfitus efi Dominui G. de Chanac Patriarche

Alixandr'mus , Juris Jum vmret arca

,

Morii orncuos ad culmtnnobiUtatii

Adn-.ngcm , gratosacius hahuitfietatis,

Pieéii, (^ Ecclefid Fi-à-latui PariJieK/is

,

Cultorjiijhtu , perverforum fun enjls.

liuncpmnonfolufTt, fedeumiiuipq[iil>ificlit

BifiUi^ulco, dédit Lempvkenje plum, é^"^.
'

« Du Breuil £c du Chefne , Antiq. de Paris. SainteMarthe GnIl.Chrifl.

CHANAC, (Guillaume) Cardinal , Evêque de Chartres &
de Mende, étoii du Limolin, neveu de l'Evêque de Paris, dont

je viens de parler. 11 fe fit Religieux dans TAbbaïe de Saint Mar-

tial de Limoges , 8c ayant été envoyé à Paris , il y étudia en Pliilofo-

phie , en Théologie , & en Droit Canon. Depuis on le nomma Ab-

bé de Beze, dansleDiocélcdeLangresi gcenfuite de S.Florent fur

Loire , dans le Diocefe d'Angers 5 & enfin on l'eleva fur le Siège de

l'Eglife de Claai-tres, d'où il pafla à celle deMendeenGivaudan.

Enliiitek PapeGregoire XLle fit Cardinal en 1 5 7 1 .1 1 mourut le 3 o

.

Décembre de l'an 1384. à Avignon. *Onuphje, Ciaconius, 6cc.

Frizon, G«ff.ft<rJ. Auberi, Hiftoire des Cardin. 0'c.

CHANAO, Comte des Bretons, vivoitdansle VL Siècle,

' ne fe contentant pas de l'héritage qu'il avoit,il fit mourir trois de fes

frères , pour ufurper leur bien , & pourfuivit Macliau le quatriè-

me; ce dernier prit la fuitc,& fe retira chez, un Comte du pais nom-

mé Chonomore, lequel fit accroire aux Envoyez de Chanao, que

Macliau étoit mort; cependant, il fut fait Evêque de Vamies, vers

l'an j- 1 6. Se fuccéda depuis aux Etats du même Chanao , «jui le vou-

ioit faire mourir. * Grégoire de Tours , //. 4.. c. 3 .
é' 4- O' ''
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CH A N C E' E. Cherchez Chamnée (Maurice).

CHANCELER, (Richard) Anglois , excellent Pilote, vi-

voit en I f5-4.. il chercha un chemin au Cathai par la Mer Glaciale, 8c

fut porté à l'embouchure de laDwine, d'oùilallajufquesàMos-

kow 8c y fut très-bien reçu de Jean Grand-Czar de Mofcovie , qui

promit de grands privilèges aux Anglois, s'il pouvoit avoir par mer

les marchandifes , qu'ilne tiroit que difficilement des Polonois fes

ennemis. Chanceler étant revenu en Angleterre , on y établit à

Londres une Société qu'on appella la Société de Mofcovie.On conti-

nua ce commerce , 8cles Anglois allèrent jufques à Aftracanparle

Vo]ga,8c puis venant d'un autre côté par terre, ils avoient efperance

de s'ouvrir un paflàgejufques dans le Cathai; mais les guerres des

Turcs 8c des Perfes furent un obftacle à leurs deflèins. *DeThou ,

Bijl. li. 41.
CHANCELIER, eft le Chefde la Juftice , que le Roi com-

met pour la rendre à fes Sujets avec la même autorité Se lamême
puiflànce qu'il la feroit lui-même. Les Romains nommoient ce-

lui qui avoit un femblable emploi , fous les Empereurs , Quef-

teur du Palais, ©«i/or facri Palatii, 8c il devoir avoir une très-

grande connoiflance des loix divines 8c humaines , pour les exph-

quer aux peuples. C'eft pour cette raifon que Caffiodore leur don-

ne des éloges ii pompeux 8c fi magnifiques ; difant que le Chancelier

eft la voix 8c le gardien des loix 8c de la juftice, le threfor du Droit

,

l'image du Prince , celui qui a part au confeil du Roi , qui eft l'ar-

bitre des grâces qu'on lui demande,8c enfin le Légiflateur 8c lejurif-

çonfulte de l'Etat : ceque Syramaque exprime ainfi: Vox ^ chJIos

legum atque JHfiitis , armarium legum , ©> Principis imago, conjilii

regalis particeps, precum ariiier, legumconditor , ^ majorum gen-

tiam jHÙfionftiltus , &C. Cette dignité de Chancelier a été ex-

trêmement confiderée en Fiance, 8c une des principales del'Etat,

étant, comme je l'ai dit , le Chefde la Juftice 8c celui qui larend au

nom du Prince. Les Chanceliers ont été nommez Référen-
daires fous nos Rois de la première race. Ce mot eft tiré du

Latin referre,<\n\ veut dire rapporter, parce que cet Officier avoit foin

de rapporter au Roi les Requêtes , les Placets , 8c même les Lettres

des Gouverneurs de Province. Outre cela ils portoient le cachet du

Roi , ils fignolent les Chartres 8c les grâces que nos Monarques fai-

foient,8c ils avoient une obligation indifpenfable de s'attacher à leur

perfonne. Le mot de Chancelier vient du mot cancelli, grilles

ou barreaux, 8c on donna ce nom parmi les Romains auxClercs des

Juges qui écrivoient les Sentences 8c autres aâes de juftice dans un

bureau environné de grilles. Les Chanceliers en faifoient de mê-
me fous nos Rois de la féconde race,de peur qu'on ne les incommo-
dât. Ces Officiers eurent feuls le titre de Souverains , comme étant

les premiers des Magiftrats , 8c les feuls qui avoient foin de drelfer

toutes fortes d'Aâcs, édits, reglemens,8c ordoimances que nos

Rois dévoient figner, 8c qu'ils fignolent avec eux. Etaulujetde

cette iîgnature , il ne fera peut-être pas inutile de remarquer,que les

Empereurs fignolent les premiers , par ces quatre lettres AA. M. D.
c'eft-à-dire , Augufti trmnu dwinâ. Mais nos Monarques fignolent

leur nom en croix , portant jufques fur le papier le glorieux caraâe-

re de Rois très-Chrétiens. Aufli voyons-nous dans les Chartres des

fondations des Eglifes 8c Monafteres de France fous Charlemagne

£c Louis le Débonnaire , que leur nom y eft ainfi comme en mono-
sramme.^

R D
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C'eft-à-dire , Carohs 8c fy^^piiicus. Ce qui peut même fervir pour

bien entendre ce qui eft marqué dans les Chartres 8c Patentes denos
Rois de la féconde race, 8c des premiers delatroifiéme, où ces

Monarques témoignent que pour taire valoir les aftes publics qu'ils

laiiroient,ils y faifoient mettre leur feau 8c ils y ajoûtoient leur feing

en croix , Et ut hdtcjirma^ inconvulfa permaneant , memorixle ifiud

fieri ^ nominis fiii caraâiere, ^ (îgillo fignari , ^ prs,fente fropriâ

manufitâ, crucefanâd corroéorari fr<tcefit. Les Princes 8c les Offi-

ciers de la maifon du Roi mettoient en fuite leur fèing en chiffie;

ce que k Chancelier exprimoit ainfi,S. c'eft-à-dire, Signum Dadonis,

S. Tiieobaldi^CTc. 8c enfin le Chancelier foufcrivoit lui-même_en cet-

te façon. Data per manum N. Cancellarii , ou bien Ad vicem Cancel-

larii , i^c. La dignité de Chancelier eft encore devenue plus confî-

derable fous nos Rois de la troifiéme race , depuis qu'on a établi des

Parlemens. Le Chancelier préfide aux Confeils du Roi, il expofe £es

volontez lors qu'il vaau Parlement tenir fon lit de juftice , 8c il y efl

aflîs devant fa Majefté à main gauche.Divers Auteurs nous ont don-

né des catalogues de nos Chanceliers de France; mais ils y en ont

marqué plufieurs qui ne l'ontjamais été. J'ai cru qu'on me fauroit

bon gré d'en mettre ici une TableChronologique,puis qu'auffi bien

je parle des plus illuftres danynonOuvrage.Je marquerai l'année en
laquelle ils ont été reçus en cette chargclors quej'en ferai alTuré. Je
ne mettrai que ceux qui nous font connus pour avoir été véritable-

ment Chanceliers;8cje diftinguerai par un G. ceux qui n'ont été que
Gardes,des féaux.

Table Chronologiqm des Chanceliers ^ Gardes du
Seiiux de France.

fous Clovis I.

ibus Clotaire I.

Aurelien, 7
Anachalus, \
Valentinien , fous Childebert I.

Baudin , Archevêque de Tours , 1

Charifigile

,

^
Flavius, Evêque de Châlons, 1
Alclepiodote, > fousGontran.

Licerius

,

J
Marc , fous Chilperic.

S. Ouën, Archevêque de Rouen, fous Clovis II.

Robert, fous Clotaire III.

Abienus, fous le même.
Einard, fous Thierri I,

Grimaud , fous Thierri II.

S. Boniface, Archevêque de ^
Mayence

,

|

Egius l

Widmat ; -f ious Pepîo.

Francon

,

|

Volfard, I

BaddiUon; J
Ithiler, "j"

^°"'
. V fous Charlemagne;

Luitbert

,

f ^

Archambaud, J
Helifachard, "1

ThSn', f
^°"' ^°"'^ ^* Debmnaîrt.

Hugues , J
840 Louïs, AbbédeS.Denys.

867 GauzUn, Evêque de Paris."

893 Foulques, Archevêque de Rheims;

900 Anfcheric, Evêque de Paris.

911 Herivée, Archevêque de Rheims.

Roger , Archevêque de Trêves.

Luitward , Evêque de Verceil.

913 Abbon, Evêque de Soiffims.

925- Anfufe, Evêque de Troyes.

942 Eric, Evêque.

Hugues de Vermandois, Archevêque de

Rheims.

948 Artaud, Archevêque de Rheims.

Odolric, Archevêque de Rheims.

976 Adalberon, Archevêque de Rheims.'

Gerbert, Archevêque de Rheims; puisJ'apa

fous le nom de Silveftre II.

994 Roger, Evêque de Beauvais.

Francon, EvêquedeParis.

1019 Arnoul, Archevêque.

1027 Baudouin I.

105-9 Gervais, Archevêque de Rheims;

1060 Baudouin II.

1067 Pierre.

1073 Guillaume.

1074 Roger , Evêque!

1074 Godefroi de Bologne, EvêquedeParis.

1090 Urlion, Evêque de Senlis.

1091 Hubert. *

109/ AmbaldeouAmbaudG.
1107 Etienne de Garlande.

II 27 Simon. . .

11J7. Algrin, Chanoine d'Eflampes , Chapelaip.

du Roi.

1141 Cadulce ou Cadurc.

1147 Barthélemi.

iiyo Simon.

iij-i Hugues de Champfleuri, EyêquedeSoiflbns.

1 180 Bu-
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n8o Hugues de Puiflèaux.

iioi Guio'Athies.G

jioj Guerin, Chevalier deS. Jean de Jerufàlem. Philippe d'Ail'

tongni G.

'1149 Nicolas, Archidiacrede Chartres G.
115-3 Gilles, Archevêque de Tyr G.
i if6 Raoul de Piris, Doyen deSaint Martin de Tours G.

i2j-8 Raoul Grofparmi, Threforierde Saint

Frambauld de Senlis , puis Cardinal G.

1171 Pierre de Barbette , Archidiacre de Chartres.

1279 Henri de Vezelai.

1182 Pierre Challon , Doyen de Saint Martin de Tours;

1192 Jean de Vaffoigne , Evêque de Tournai.
Etienne de Suiiî, Cardinal.

1293 Guillaume de Creipi, Archidiacre de Paris.

Pierre de Mornay , Evêque d'Auxerre.

Pierre de Belle-Perche , Evêque d'Auxerre G.

1301 Pierre de FlotteI.de ce nom G. '

1308 Guillaume de Nogaret.

1310 Gilles Aycelin, Archevêque de Narbonne G.

1313 Pierre de Latilly, Archidiacre 8c puis Evêque

de Châlons fur Marne G.

131^ Etienne de Mornay , Evêque d'Auxerre.

1316 Pierre d'Arrablay, Cardinal.

1317 Pierre de Chappcs, Evêque d'Arras.

1312 Pierre Rodier , Evêque de CarcalTonnei
_.

1324 Jean de Cherchemont.

1328 Matthieu Ferrand.

1329 Jean de Marigny , Evêque de Beauvais.

1329 Guillaume de Sainte Maure , Doyen de S. Martin de Tours,
8c Threforier de l'Eglife de Laon.

1334 Pierre Roger, Evêque d'Arras G.

1334 Guy Baudet, Evêque de Larigresi

1339 Etienne de VifTac.

1339 Guillaume Flotté.

«348 FirmindeCoquerel; Evêque de Noyon.

1 349 Pierre de la Forêt, Archevêque de Rouen, Cardinal.

13/7 Gilles Aifcelin , Evêque de "Therouënne.

135-7 Jean de Dormans , Cardinal de Beauvais.

1371 Guillaume de Dormans.

1473 Pierre d'Orgemont.

Ï380 Miles de Dormafts, Evêque d'Angers.

,1383 PierredeGiac.

1389 Arnaud de Corbie.

1395- Nicolas du Bois , Evêque de Bayeux.

i40 1 j ean de Montaigu , Archevêque de Sens,"

1413 EuftachedeLaiftre.

[141 3 HenrileCorgne, dit le Marie.

[1418 Robert le Maçon.
il420 Jean le Clerc.

142 1 Martin Gouges de Charpaignes , Ëvéque de Chartres, puis de
Clermont.

'i^if Renaud de Chartres , Archevêque de Rheims.
1425' Louis de Luxembourg , EvêquedeTherouënne.

;I435' Thomas How , Chevalier Anglois.

1445- Guillaume Juvenal des Urfiris.

1461 Pierre de Morvilliei'.

,1472 Pierre DorioUe.

1483 Guillaume de Rochefort.

1492 Adam Fumée G.

1495- Robert Briçonnet , Archevêquede Rheims.

1497 Guy de Rochefort.

15-08 JeandeGanay.
15-12 Etienne Poncher , Evêqiie de Paris , Archevêque de Sens G.
1/15- Antoine du Prat, Cardinal, Archevêque de Sens.

ÏJ35- Antoinedu Bourg.

15-38 Matthieu de Longuejouë G.

15-38 Guillaume Poyet.

15-42 François de Monthelon I, du nom G.

15-43 François Erràut G.
Î5-45- François Olivier.

15-5' I Jean Bertrand , Archevêque de Sens , Cardinal G;
15-66 Michel de l'Hôpital.

15-68 Jean de Morvillier , Evêque d'Orléans G.
15-70 8c73.RenédeBirague, Cardinal.

15-83 Philippe Huraut de Chiverny.

15-88 François de Monthelon Il.du nom G.
15-89 Charles de Bourbon , Cardinal deVendôme G.'

1/99 PomponedeBellievre.

i6ol(,8c 07 . Nicolas Brulard.

1

6

1 6 8ci 7 . Guillaume du Vair , Evêque de Lizieux G.
'

1616 Claude Mangot.
1621 MerideVicqG.
1622 Louis le Fevre , Sieur de Caumartin G.
1624 Etienne d'Aligrel. de ce nom. .j...,

1626 MicheldeManllacG.
1630 8c 5-0 Charles de l'Aubépine G. '

1633 & 35-.PierreSeguier.

165-1 Matthieu Mole G.
1672 Etienned'AligrelI.deceiiom.

1677 Michel le Tellier.

1686 Louis de Boucherai.
•Le Feron 8c Godefroy , Offic. de ta Couron. Favin , Traité des

pretn. Officiers de la Couron. Pierre de Miraumont , La Peyre , Jaques
de Fonteni , Laurent Bouchel , Le P. François la Noue , Le P, Lab-
be , Le P. Arifelœe , Du Chefhe , Teflereaù , &c,

Xom. II.

GMA. îîjCHANCELIER DE FRANCE, Offider de la Couron-
ne, dont il eft parlé dans l'Article précèdent. Voici une Table Chro-
nologique 8c Hiftorique des Chanceliers 8c Gardes des féaux, où le
Lefteur Verra ce qui n'eft pas explique dans la Table de cet Arti-
cléi

tHANCÈLIERS

Sous la première race des Rois d( ïrance.

Pendant le règne des Rois de la première race, appellée dés Mero'
•uewi.lesChanceliers de France ont été nommezReferendaires par les
Hiftoriens, 8c Chanceliers dans quelques Titres , 8c ont prefqne tous
ete d Eglife.

^

I. Aurelien eft le premier qui fe trouve qualifié Chancelier, Ré-
férendaire, ou Garde des féaux du Roi Clovis.vers l'an 5-00. L'Au-
teur desGeftes des François l'appelle Légatarium en MiffumClodovaî:
Aimoin le nomme FamilianJ/îmum Ciodov^o Régi : 8c Hincmar Ar-
chevêque de Rheims nous dit qu'Aurelien étoit Cor>(iliarius Leea^
tariusRe£ii. "^ ^

JI. VaJentinien eft qualifié Notaire du Roi dansJeTitre de la Fon-
dation de l'Abbaie de S. Germain des Prez de Paris, daté du6. Dé-
cembredela48. année du règne de ChUdebert,c'eft-à-dire,derande
Jésus Christ 5-61.

IIL Baudin, Evêque de Tours, eft appelle Référendaire du Roi
ClotaireL dans l'Hiftoire de Grégoire de Tours, en 5-63.

IV. Chariiîgile, Référendaire du Roi Clotaire L en 5-64.
V. Marc, Référendaire du Roi v,hilperic, vers l'an 5-75-.

VL S. Ouën , ChanceUer ou Réferendaiae du Roi Dagobert l. 8c
deClovisII.fonfils, vers les années 645-. 8c 65-0.

VIL Robert, père de Sainte Angadrifme, ftxtGardedufeaudu
Roi Clotaire III. vers l'an 66f.

VIII. Abbi,enus eft nommé dans un Titrç accordé à l'Abbaie de
S. Bénigne de Dijoii , par le Roi Clotaire III. vers l'an 668.

IX. Einardeit nommé dans un Arrêt donné par leRoiTheodo-
ric en une Affemblée tenue au château de Pontion en Champagne 4

vers l'an 685-.

X. Grimaud étoit Chancelier ou Secrétaire du RoiTheodoric IL
vers l'an 730.

CHANCELIERS.
Sûus la féconde race des Rois de France;

. ,
Sous tette race , appellée des Carlovingiens , le Référendaire oti

Chancelier a eu plufieurs noms: car les Hiftoriens 8c les Titres le

nomment Ibuvent Arcbi-chancelier , Souverain-Chancelier, Archi-no'
tairei

I. Saint Boniface, Archevêque de Mayence, eft qualifié Archi^
chancelier du Roi Pépin , dans une Lettre patente de l'an 7 5-2

.

II. Francon eft nommé dans un Titre de l'Abliaie de SaintDenyg
en France, fous le même Roi Pépin.

, .

lîL Volfard eft mentionné dans l'Hiftoire de Trêves, du règne
de Pépin.

IV. Baddilo iè trouve nommé en un Titre de l'Abbaie de Saint
Denys , fous le même Roi Pépin.

V. Ithier fut Chancelier du Roi Pépin, puis de l'EmpereurChar-
lemagne. Le Pape Etienne VI. en parle fort honorablement en là
Lettre écrite à la Reine Berte , & à fon fils Chai les.

VL Radon, de fimplc Secrétaire , devint Chancelier. LePape
Adrien I. parle de lui dans une Lettre adreifée à l'Empereur Charle-
magne.

. , ,

VII. LuitbertouLudebert, Archichapelain , fit kfonéliondc
Chancelier fous l'Empereur Charlemagne.

VIII. Archambaud.après avoir été limple Secrétaire fousRadoni
parvint à la dignité de Chancelier . Eginart dans lès Annales , en l'an

80 1 . rapporte qu'il fut envoyé en Ligurie pour faire équiper des na-
vires , afin d'amener en France un éléphant , 8c autres chofes rares

cfu'on avoir fait venir d'Orient 8c d'Afrique.

IX. Helilàchar , Abbé de Saint Maximin de Trêves , commença
d'exercer la charge de Chancelier fous le règne de Louis le Débon-
naire, versran8i5'j

X. Fridegife.Angloisd'extraftioh, fut Abbé de Saint Martin de
Tours , 8c Chancelier Ibus l'Empereur Louis le Deéonnaire,vexs l'an

820.

XI. TJhieudon , ou Theoton , Abbé de Marmoûtier, 8c Chance-
lier fous le même Roi.

XII. Hugues, Chancelier fous le même Empereur.
XIII. Louis , fils de Rotrude de France, fille aînée de l'Empereur

Charlemagne , fut Chancelier de France , 8c Abbé de Saint Dénys. H
aflifta au Concile de Vemon en 844.8c à celui de Verberie en 85-3 .8c

mourut l'an 867.

XIV. Gauzlin, Chancelierde France, Abbé de Saint Denys, puis

Evêque de Paris. Il réfîfta courageufement aux Normans du-

rant le fiége de Paris en 887. On le fait fils de Roricon , Comte
d'Anjou.

XV. Fouques , Archevêque de Rheims , facrale Rôi Charles le

Simp'een 893. 8c fut enfiiite fon Grand Chancelierjulques au mois
de Juin 900. qu'il fut aflàffinépar Winimer,undes Gens-d'armes de

Raoul Comte de Cambray.
XVI. Anskeric , ou Afcherie , Evêque de Paris après Gauzlin,fut

élevé à la dignité de Chancelier de France , après Fouques.

XVII. Herivée ou Hervé, Archevêque de Rheims, Chancelier

en oII.,
KVIII. Roger Archevêquede Trêves en 9 i4.fut depuis Chance-^

lier de France.

XIX. Luitvyard , Evêque de Verceil , Chancelier après Roger.

P a XX. À
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XX. Abbon , Evêque de Soiffons , affifta au Concile de Trofly

,

au Diocéfe de Soiffons , l'an 909. 8c fut Grand-Chancelier de Raoul

Duc de Bourgogne, qui fe fit facrer Roi de France l'an 91 3.

XXI Anfufe, Evèque de Troyes, fut auffi Chancelier fous le

Roi Raoul. Flodoard parle de lui en fa Chronique , fous l'année

^'^XXII Eric , Evêque de . . . . eft nommé Chancelier de France

dans un Titre pour l'Eglife de S. Hilaire de Poitiers en 94i.du règne

àe Louis d'outre-mer.
_ , ^.1 •

XXIII. Hugues de Vermandois , Archevêque de Rheims, etoit

Chancelier dulnême Roi , vers l'an 948

.

XXIV. Artaud , Archevêque de Rheims, Grand Chancelier, vers

i'an ofO"
XXV.OdolricouOdakic, Archevêque de Rheims, Si Chance-

lier de France fous le Roi Lothaire , vers l'an 980.

Chanceliers et Gardes des Seaux,

feus lu troifiéme race des Rois de 7rmce.^^

Sous cette race, noraraée àtiCafetiens, hàiaigcàt Chancelier

eft devenue beaucoup plus illuftre qu'elle n'étoit auparavant. Il y a

eu auffi des Gardes des féaux, pendant que l'office de Chancelier

étoit vacant, pu même durant la vie du Chancelier, à qui le Roi

ôtoitla garde des féaux, pour quelque raifon particulière.

I. Adalberon.Archevêquede Rheims, fut Grand-Chancelier de

France fous les Rois Lothaire , Louis V, Se Hugues C^/ief. Ilfacra

ce dernier l'an 987.

IL Gerbert, natif d'Aurillac en Auvergne, fut premierenîent

Religieux de l'Abbaie deFleury, enfuite Précepteur du Roi Ro-

bert, vers l'an 985-, puis Archevêque de Rheims. Il exerça quelque

tems la charge de Chancelier de France , & fut enfuite élu Pape fous

le nom de Silveftre II.

III. Roger, Grand Chancelier de France en 995-. ayant été élu

Evêque deBeauvais, échangea la Seigneurie de Sancerre enBerri

( qui lui étoit échue pour fon patrimoine ) avec le Comté de Beau-

yais qu'il unit à fon Evêché , du confentementdu Roi Robert.

IV. Francon, Evêque de Paris, fut Chancelier du R«i Robert.

V. Arnoul , Archevêque de .... eft nommé premier Chancelier

dans un Titre de l'Abbaie de Lagny , en : o 1 8.

VI. Baudouin I. du nom a exercé long tems l'office de Chance-

lier de France fous les dernières années du Roi^lobert , 8c durant le

règne d'Henri I . fon fils jufques en 1 05-9.

VII. Gervais, fécond fils d'Hamelin, Sieur du Château du Loir,

fut premièrement Evêque du Mans,puis Archevêque de Rheims,oii

ayant facré le Roi Philippe I. l'an 105-9. il obtintlachargede Chan-

celier de France , que pluiieurs de fes prédeceffeurs Archevêques

avoient poffedée.

VIII. Baudouin II, eft nommé Chancelier de France en quelques

Titres de l'année loô^-.

IX. Pierre , natif de la Fouille au Royaume de Naples , étoit

Chancelier de France l'ani 067 . 8c Abbé de S. Germain des Prez en

1078.

. X. Guillaume poffédoit la dignité de Chancelier l'an 1 07 3 . fous

le Roi Philippe I.

XL Roger, qu'on dit avoit été Evêque deBeauvais, eft qualifié

Chancelier dans un Titre de 1 074.
XII. Godefroy de Bologne , frère puîné d'Euftache IL Comte de

Bologne , fut Evêque de Paris , 8c Chancelier de France , dans les

années 1074. 1082.8c 1087.

XIII. Urfion, Evêque de Senlis, prend la qualité de Chancelier

du Roi Philippe I. dans un Titre de l'an 1 090.

XIV. Hubert eft appelle Chancelier, dans une donation faite par

le Roi Philippe I. à FArchevêque de Rouen , l'an 1 091

.

* 1. Ambalde, ou Ambaud , eft qualifié Vicechancelier, dans

un Titre de l'an 109}-.

XV . Etienne de Garlande fut fait Chancelier de France avant l'an

II 08. 8c pourvu de la dignité de Sénéchal l'an iiio.

XVI. Simon fut Chancelier pendant ladifgrace ou démiffion d'E-

tienne de Garlande , dans les années 1127. Il 28. Il 29. 8c II 50.

XVÏI. Algrin, que d'autres nomment Jean Algrin , Chapelain

• du Roi,eft qualifié Chancelier dans une Lettre patente duRoi Louis

k Jeune l'an 1 1 37.
XVIII. Cadurc, ou CaduIce,étoit Chancelier de France eni 141

.

2c fut fort aimé duRoi Louis h Jeune, qui le voulut faire élire Ar-

chevêque de Bourges: mais le Pape Innocent II. appuya l'éleârion

faite de Pierre de la Châtre , parent d'Aimeric , Chancelier de l'E-

glife Romaine.
XIX. Barthelemi eft qualifié Chancelier dans une Lettre du Roi

Louis leJeune , pour l'Evêque de Châlons, en 1 147

.

XX. Simon, Chancelier de France, eft nommé dans des Titres

de iifo. 8c 115-2.

XXI. Hugues de Champfleuri , Evêque de Soiflbns, 8c Chance-
lier de France en 1

1
5- 1 . eft fort renommé dans l'Hiftoire. Son arti-

cle eft au mot [Chamfleury.]
XXII. Hugues de Paiffeaux, Chancelier de France en 1 1 80. étoit

fils naturel d'Hugues Evêque de Durham en Angleterre,lequel étoit

neveu d'Etienne de Blois, Roi d'Angleterre.

*2. Guy d'Athiesexerçoit la charge de Vicechancelier de Fran-

ce , l'an I io I . fous Philippe Augufle.
XXIII. Guerin, Chevalier de l'Ordre deS.JeandeJerufalem,

fut faitConfeiller d'Etat vers l'an 1 190. puis Garde des féaux vers
l'an 1 203 , 8c enfuite Evêque de Senlis en 1 2

1
3 . Après avoit étéun

des principaux Miniftres d'Etat du Roi Philippe Jjtgup , il ne fut

CHA.
pas moins en faveur auprès du Roi Louis VÎIL ', qui le fit Chan-
celier en titre , l'an 1223. Voyezfonai-ticle, au mot[GuERiN]

* 3. Philippe d'Antongny porta le grand feaufduRoiS.Louis,
fuivant une cedule de la Chambre des Comptes de Paris , qui n'a
point de date précife.

4. Nicolas Doyen , Archidiacre en l'Eglife de Chartres , Cha-
pelain du Roi S. Louïs , fut choifî pour porter fon fèau , lorf-

qu'il alla à la Terre Sainte, l'an 1249.

5-. Gilles, Archevêque de Tyr en Phénicie , Confèiller du Roi
S. Louis, portoit le feau Royal l'an 125-3.

* 6. Raoul dePiris, Doyen de l'Eglilè de S.Martin de Tours,
fut fait Garde du feau duft.oi l'an 125-4. ^ nommé Evêque d'E-
vreux l'an 125-6. Il fut créé depuis Cardinal 8c Légat du S. Siège
outre-mer, où il mourut accompagnant le Roi l'an 1270.

* 7. Raoul de Grofparmy, Treforier de l'Eglife de S. Fram-
baud de Senlis, étoit Garde du feau Royal en 125-8. 8ciut créé
Cardinal 8c Evêque d'Albe en 1 265'.

* Matthieu Abbé de S. Denys, 8cSimon de Clermont, Sire de
Nèfle , furent commis au gouvernement du Royaume de France
par le Roi S. Louis, en 1270. pour en avoir l'adminiftration pen-
dant fond fécond voyage d'outre-mer ; 8c le Roi leur donna un feau
particulier, pour fervir aux Lettres concernant leur charge.

XXIV. Pierre de Barbette , Archidiacre en l'Eglife de Chartres
eft appelle Chancelier dans un Titre de l'an 1271.
XXV. Henri de Vezelai , Archidiacre de Bayeux , eft qualifié

Chancelier du Roi Philippe le Hardi ; dans un Arrêt donné par ce
Prince l'an 1279.
XXVI. Pierre Challon , Doyen de S. Martin de Tours , Chan-

celier du Roi , eft nommé pour Exécuteur du teftament de Pier-

re de France, Comte d'Alençon , en 1282.
XXVII. Jean de Vaflbigne , Chanoine de Tournay , 8c Avocat

au Parlement du Roi, fut créé Chanceher de France, 8c élu Evê-
que de Tournay l'an 1292.
XXVIII. Etienne deSuify, appelle vulgairement l'Archidiacre

de Flandres , parce qu'il étoit Archidiacre de Bruges en l'Eglife de
Tournay , fut Garde du feau Royal en 1 290, 8c Chancelier du Roi »

puis créé Cardinal par le Pape Clément V. en 1305-.

XXIX. Guillaume de Crefpy , Archidiacre de l'Eglife de Paris j'

puis Chancelier de Philippe le Bel , pria le Roi en plein Confeil,
l'an 1296. de le décharger de la garde du feau; ce qui lui fut accor-
dé , à condition de demeurer auprès du Roi , 8c d'être des Réfidens
au Parlement, 8c aux Comptes , quand ily pourroit vaquer. Oa
régla en môme tems le feau des Arrêts de la Cour, où le Chancelier

ne pourroit rien innover.

XXX. Pierre de Morrïay , Evêque d'Auxerre en 1294. futenfiiî-

te Chancelier de France , félon l'Hiftoire des Evêques d'Auxerre,
8c mourut en 1 306.

* 8. Pierre de Belle-Perche fiir Allier, Garde du feau Royal,fiit

Evêque d'Auxerre en 1306. 8c mourut en 1308.
* 9. Pierre Flotte, Chevalier, Sieur de Revel, eft qualifié Vi-

ce-chancelier , dans un Titre de 1302.
XXXI. Guillaume de Nogaret , Chevalier , Sieur de Cauviflbn,

fut fait Garde des féaux vers l'an 1303. 8c enfuite Chancelier de
France en 1308.

* 10. Gilles Aycelin, Archevêque de Narbonne, eut la garde
du feau Royal, l'an 13 10. fous Philippe le Bel.

* II. Pierre de Latilly , Archidiacre de l'Eglife de Châlons,
eut la commiffion de la garde du feau Royal en 1 3

1
3 . fous le même

Roi.

XXXII. Etienne de Mornay , Chanoine d'Auxerre,étoit Chan-
celier de France en 1315-. du règne de Louis H;«w.

XXXIII. Pierre d'Arrablay poffédoit cette charge en 1316.&
fiit enfuite créé Cardinal par le Pape Jean XXII.
XXXIV. Pierre de Chappes, Threforier de l'Eglife de Laon,'

étoit Chanceher de France en 13 17. 8c fut fait Evêque de Chartres
en 1326.

XXXV. Pierre Rodier fut Chancelier de France en 13 22. fous
Charles /eBc/: puis Evêque de Carcaffonne l'an 1328.
XXXVI. Jean de Cherchemont, Threforier de l'Eglife de Laon,'

eft qualifié Chancelier de France dans le teftament du Roi Charles

le Bel, en 1324.

KXXVII. Matthieu Ferrand fut élevé à cette Dignité l'an 132S.
* 12. Jean de Marigny , Evêque de Beauvais , tint les féaux

l'an 1 3 29. pendant la dilgrace de Matthieu Ferrand , à qui il les re-

mit enfuite; 8c fut depuis Archevêque de Rouen.
. XXXVIII. Guillaume de Sainte Maure , Threforier de l'Eglife

deLaon, refufa l'EvêchédeNoyon; puis reçut les féaux en 1329.

8c les gardajufqu'à là mort en Janvier 1 3 34.

XXXIX. Guy Baudet, Evêque de Langres, étoit Chance!^ de
France au mois de Mars de l'an 1 3 34.

XL. Etienne de Viffac , Chevalier d'une ancienne maifon d'Au-

vergne, poffédoit cet office au mois de Juin 1339.
XLI. Guillaume Flotte , Chevalier , Sieur de Revel,étoit Chan-

celier au mois d'Août 1339. 8c exerçoit encore cette charge en

1347.
XUI. Firmin de Coquerel, Chancelier de France, parla dé-

miffion de Guillaume Flotte,' fut élu Evêque de Noyon l'an 1348.
XLIII. Pierre de la Forêt, Cardinal, Archevêque de Rouen

,

fut créé Chancelier de France l'an 1349. fut deftitué en 135-7. &
rétabli en 135-9. mais il ne lé foucia pas beaucoup d'exercer cette

charge, 8c s'étant retiré à Avignon, il y mourut en 1361.

XLIV. Gilles Aycelin de Montaigu . Evêque de Therouenj^es,'

fut Chancelier du Roi Jean prifbnnier en Angleterre, l'an 135-7.8C

l'an 1360.

XLV. JeandeDormans, Chancelier de Normandie, dit le Car-



CHA*
ciinal de.Bcauvais, fut commis au fait de la Chancclerie de France

par Chai les Du>ide Normandie, Régent du Royaume, en Mars

I
•> )-7 . Il exei-çoit cette charge en i 360. & fut enfuite crée Chance-

lier en titre (après la mort du Cardinal de la Forêt) par le Roi

Jean, qui'lui donna l'es ieaux.

XLVI. Guillaume de Dormans , Chevalier , Sieur de Dormans&
deSilly, aprèsavoir étéChaucelicr de Normandie, puis du Dau-

phine , fut pourvu de la charge de Chancelier de France en Février

1371.
XLVII. Pierred'Orgemont, Sieur de Mery 8c de Chantilly, fut

élu Chancelier de France par voye de fcrutin , ou lutfrages , eh pi e'-

•iènce du Roi Charles V. tenant Ion grand Confeil au Louvre , com-

polë des Princes & Barons, des Seigneurs du Parlement & des Com-
tes, gcauti-es, au nombre de cent trente, le Dimanche lo. No-

vembre I373- Il quitta les féaux en 1380.

iXLVIll. Miles de Dormans , Evêque de Beauvais , fut élu Chan-

celier de France par voye de fufifrage en plein Parlement, le i . Oifto-

bie 13S0. 8c fe démit de cette charge l'année fuivante.

XLIX. Pierre de Giac , Chevalier, Sieur de Soupy, 8c de Saint

Germain du Bois , premier Chambellan du Roi Charles VI. fut éle-

vé à la dignité de Chancelier de France en Juillet 1383.

L. Ai'naud de Corbie , Chevalier , Sieur de Jaigny
,
premier Pré-

fident au Parlement de Paris,exerçoit l'office de Chancelier de Fran-

ceen i3S9.dontil futdeftitueen i39j-,Scrétabliran 1401. Il fut

dépolé une féconde fois en 1 40^-. 8c encore rétabli en 1 409. mais en-

fin il fut entièrement déchargé à cauiéde fon grand âge l'an 141 3.

LI. Nicolas du Bois, Evêque de Bayeux, Prélident Clerc en la

Chambre des Comptes de Paris , fut établi Chancelier de France à la

place d'Arnaud de Corbie en i39f.

LU. Jean de Montaigu , Archevêque de Sens , exerça l'office de

Chancelier l'an 1405'. à la place d'Arnaud de Corbie.

LUI. Euftache de Laiftre , Chevalier , Sieur d'Efcury , un des

principaux Partifans de la Maifbn de Bourgogne, fut pourvu de la

charge de Chancelier de France en i4i3.8cdefl:itué un moisaprès,

puis rétabli par la Faction de Bourgogne en 1418.

LIV. Henri leCorgne, dit de Marie, Sieur de Verfigny, fut

fait Chancelier de France en 1 4 1
3 .au lieu d'Euftache de Laiftre-.mais

les Partifans du Duc de Bourgogne le firent afTafllner , au mois de

Juin 1418. 8c rétablirent Euftache.

LV, Jean le Clerc , Chevalier , Sieur de Luzarche, fut créé Chan-

celier de Francepar le Roi Charles VII. en 1410. 8c fut déchargé de

cet office pour fon grand âge, en Février I4i5'.

* Louis de Luxembourg , Evêque de Therouenne , fut créé

Chancelier de France par Henri VI. Roi d'Angleterre, qui fedifoit

Roi de France en 142^. 8c exerça cette chargejufques en I435'.

* Thomas Howr , Chevalier Anglois , reçut les féaux en 143 f. 8c

prit la qualité de Chancelier de France dans une Lettre Patente

d'Henri VI. Roi d'Angleterre, en 1436.

LVI. Robert le Maçon , Chevalier , Sieur de Trêves , exerça la

charge de Chancelier de France en 141 8. &us le Dauphin : il en
continua l'exercice l'an 1410. puis en 1426. fous le Roi Charles

yii.
LVII. Martin Gouges , de Charpaignes , Evêque de Clermont,

fut inftitué Chancelier de France 8c de Dauphiné , pendant la régen-

ce du Dauphin en 142 1 . êc fit les fondions de cette charge , j ufques
en 1415'.

LVIII. Renaud de Chartres , Archevêque de Rheims.fut pour-
vu de la charge de Chancelier en 1428.

LIX. Guillaume Juvenal des Urfins , Chevalier , Sieur de Traînel,

Se Vicomte de Troyes , fut créé Chancelier de France en i445- , def-

titué par le Roi Louis XI. en J461 , puis rétabli en ii^.ôj'.

LX. Pierre de Morvillier , Chevalier , Sieur de Ckry,fut élevé à la

dignité de Chancelier l'an 1461. 8c deftitué en 146J-.
LXI. Pierre Doriolle , Chevalier , Sieur de Loire , Chancelier de

France en 1472. fut deftitué, 8c pourvu de la charge de premier
Prélident en la Chambre des Comptes, l'an 1483.

LXII. Guillaume de Rochefort , Chevalier , Sieur de Pleuvaut,

fut eftimé du Roi LouisXL qui l'honora de la i harge de Chancelier

en 1483 . 8c le Roi CharlesVIlI.Ie confirma dans la jouïllàncede cet

office*, en la même année.
* 13. Adam Fumée, Chevalier, Sieur de Roches , fut commis

à la garde des féaux de France , l'an 1492.
LXIII. Robert Briçonnet , Archevêque de Rheims,ayant exercé

quelques mois la charge de Garde des féaux, fut pourvu de l'office

de Chancelier de France en 1495'.

LXIV. Guide Rochefort, Chevalier , Sieur de Pleuvaut,fiit créé

ChancelierdeFranceparleRoiCharles VlII.en 1497. Ce fut fous
hiique le grand Confeil fut réduit en Corps ou Collège(comme les

Compagnies fouveraines) compofé du Chancelier , des Maîtres des

Requêtes, 8c de 17, Conlèillers ordinaires.

LXV. Jean de Ganay , Chevalier , Sieur de Perfan , fut pourvu de
l'office deChmcelier par le Roi Louis XII. en 15-08.

* 14 Etienne Poncher, Evêque de Paris, fut commis à la garde
des featx de France l'an ij-ii.Ilfut ArchevêquedeSensen i^iç.

LXVl.Antoine du Prat,fecond du nom,Chevalier, Sieur de Nan-
touillet , fut créé Chancelier de France par le Roi François I. en
Ij-ij-. Après la mort de fa femme, il futélevéàla dignité d'Arche-
vêque de Sens , Se de Cardinal.

LXVII. Antoine du Bourg, Chevalier, Baron de Sailhans , fut ho-
noré deh charge de Chancelier de France en i5-3j-.par le RoiFran-
çois I.

* I j". Mi^tthieu de Longue-jouë , Chevalier, Sieur d'Yverny,Evê -

tjue de Soiflcns , fut commis a la garde des feaux l'an i5'38. en at-
tendant que Guillaume Poyet eût les provifions. Il reçut les féaux
pour une féconde fois après la mort de François Errautj l'an i f44.8c
en fut déchargé l'année fuivante.

Tom. IL

CHA. ïiy
LXVIII. Guillaume Poyet , Baron deBeine, fut pourvu de là

charge de Chancelier de France,en Novembre i5-38.emi rifonné en
ij'42. 8c prive de tous fcs offices en i/4j'.

•* lâ. François de Monthejon, I.dunom, fiit commis àlaor^ir^
de des lèaux l'an 1 jr42.

'^'

*I7. François Erraut
, Chevalier , Sieur de Chemans , fut créé

Garde des ièaux de France en 1 5-43 . 8c deftitué en 1 5-44.
LXIX. François .Olivier , Chevalier', Sieur de Lcuville , fut com-

mis à la garde des Ièaux , après la décharge de Matthieu de Lono-ue-
jo^ë, puis pourvu de l'office de Chancelier en tj-^^f. Etant tom-
be dans une paralylie , les ièaux furent donnés à Jean Bertrand , juip-
ques a ce que ledit Sieur de Leuville retourna auprès du Roi: mais en
ij/i.ildemandaàfaMajeftéd'êtredéchargé de cet office, fous h
relerve des droits 8c honneurs ; ce qui lui fut accordé : néanmoins le
Roi François Il.Ie remit en l'exercice de cette charge l'an i5-,-9.mais
peu après il mourut.

* tS. Jean Bertrand, Chevalier, Sieur de Frizin,fut nommé
Garde des féaux en i j-j- 1 . 8c exerça cette chargejufques à la mort du
Roi Henri II.

LXX. Michel de l'Hôpital , Chevalier ,, Sieur de Belesbat , fut
pourvu de la charge de Chancelier de France tti îj-6opar le Roi
François IL II quitta les féaux en ij-ôS.

* 19. Jean de Morvillier , Evêque d'Orléans , eut la garde des
féaux en lyôS.Sc s'en fit décharger l'an 15-70. par le Roi Charles

LXXI.RcnédeBirague, Patrice Milanois, fut établi Garde des
féaux en"i 5-7 o, puis élevé à la dignité de Chancelier de France , l'an
' >"7 3 - Ayant été déchargé des féaux en 15-7 8. il fut crée Cardinal.
LXXII. Philippe Huraut, Chevalier,Coiiite deChiverny , fut

crééGardedes féaux de France par le Roi Henri III. en 15-78. 8c
Chancelier en 15-83, après la mort du Cardinal de Birague. Il quit-
ta les Ièaux en lySS.maisil futrappellé à la Cour par le Roi Henri
IV.

'* 20. François de Monthelon II. du nom , fils de François dé
Monthelon Garde des féaux , fut pourvu de cette charge en 15-88,85
remit les féaux entre les mains du Cardinal de Vendôme , après la
mort du Roi Henri III. en 1589.

* Charles de Bourbon , Cardinal de Vendôme , tint les féaux fans
provifions depuis le mois d'Aoiit 15-89. jufques en Décembre fui-
vant, 8c ne feella qu'en plein Confeil.

LXXIII. PomponedeBelliévre,Chevalier , Seigneur deGrignon/
fut pourvu de la charge de Chancelier de France en 15-99. Il quitta
les féaux en 1605. demeurant Chef du Conlêil. ^à^
LXXIV.Nicolas Brulart,Chevalier,Sieur de Sillery,^PIréé Gar-

de des féaux l'an 1604. 8c Chancelier en 1607. Depuis il remit les

féaux entçe les mains du Roi l'an 1 6 1 6. les reprit en 1 62 3 .8c les ren-
dit une ieconde fois en Janvier 1624.

* 21. Guillaume du Vair .fat nommé Garde des féaux de Fran-
ce en Mai j6i6 , ft démit de fa charge au mois de Novembre;
fuivant : puis reprit les féaux l'an 1617. qu'il gardajulques à fa mort
en 1621.

* 22. Claude Mangot , Secrétaire d'Etat, fut fait Garde des
Ièaux , par la démilTion volontaire de M. du Vair , en 1 6 1 6. 8c les re-
mit entre les mains du Roi l'année fuivante.

- * Charles d'Albert -, Duc de Luines , s'étant trouvé Chefdu Con-
feil, lors de la mortdeMonlieur du Vair en 1621 , ftit commis
par le Roi à la garde des féaux , dont il feelloiten préfcnce des Sei-
gneurs du Confeil d'Etat.

* 23 Mery de Vicq , Chevalier , Sieur d'Ermenonville , Surinten-
dant delà juftice de Guienne, reçut à Bourdeaux les provifions de
la charge de Garde des feaux,datées du 24.Decembre 162 1 . 8c mou-
rut près de Montpellier le 2. Septembre 1622.

* 24. Louis le Fevre, Chevalier, Sieur de Caumartin,Préfident
au grand Confeil , reçut les Ièaux au camp devant Montpellier en
Septembre 1622. Êc mourut à Paris en Janvier 1623.
LXXV. Etienne d'Aligre , Confeiller d'Etat , futnommé Gar-

de des féaux en Janvier 1624. 8c pourvu de la charge de Chancelier,
au mois d'Oftobre fuivant, après la mort de Monfîeur deSillery.:

Deux ans après , il quitta les féaux, 8c mourut en 1635-.
* 25. Michel de Marillac, Surintendant des finances, reçut les

feauxdelamainduRoi l'an 1626. êc les quitta en 1630;
* 26. Charles de l'Aubépine , Marquis de Châteauneuf, fiit

fait Garde des féaux en 1630. 8c les quitta en 1633. I-'" féaux luii

furent donnés une féconde fois l'an 1650. 8c il les rendit en
165-1.

LXXVI. Pierre Seguier, Duc de Villemor , Êcc. I*air de FrancCi
exerça la charge de Garde des féaux en 1 63 3 . 8c fut créé Chancelier
après la mortdeMonlieur d'Aligre en 1635-. Il quitta les féaux l'an

1 650 . les reprit en Avril 1 65 1 . 8c les rendit pour une féconde fois le

8. Septembre fuivant: mais ils lui furent remis entre les mains en
1656. 8c il les a tenus jufques à fa mort arrivée en Janvier 1672.
* 27.MatthieuMolè,Chevalier, Sieur de Champlaftreux, pre-

mier Préfident au Parlement de Paris, reçut les féaux le ^.Avrit
1 65 1 , 8c les remit dix jours après entre les mains du Roi , qui les lui

rendit en Septembre 1651.
* Le Roi retint les féaux après la mort de Monfieur Seguier , &

fit lèeller en fa préfence » ayant nommé fix Confeillers d'Etat 8c fix

Maîtres des Requêtes , pour affifter au feau. Mais en Avril 1672.
il donna les féaux à Monfieur d'Aligre.

LXXVII. Etienne d'Aligre , II. du nom , fut nominé Garde,
des féaux en Avril 1672. 8c pourvu de la charge de Chancelier de
France, en Janvier 1674.

LXXVIil. Michel le Tellier, Secrétaire d'Etat , fut créé Chan-
celier de France l'an 1677.

LXXXIX. Louis de Boucherai , Seigneur de Compafls , Maître

des Requêtes, puis Confeiller d'Etat, fut pourvu de la charge de

i

'
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Chancelier de France en 1686. * P.Anfelme, Hipire des GraniU

Officiers de la Couronne. SUP.

CHANCELIER de l'Académie Françoise , eft la féconde

èignité de l'Académie Françoife , 8c celui qui fait la fonâion,

de Direûeur de cet illuftre Corps,, quand le Direfteur n'y eft

pas. n 1
•

CHANCELIER du Grand Prieure' de France , eft celui

qui feelle les commifTions & les mandemens du Chapitre& l'Af-

femblee des Chevaliers j
qui tient le regître des délibérations , &

en délivre les aûes fous le feau de l'Ordre. Ceux qui fe préfen-

tent pour être reçus Chevaliers de l'Ordre de Malte , prennent de

lui la commiflîon qui efl néceflàire pour faire les preuves de leur

nobleflè: & après qu'elles ont éte'reçuës au Chapitre ou à l'AiTem-

ble'e, il les ferme, gc y applique le feau pour être ainli portées à

Malte. SUP.

CHANCELIER de l'Université' de Paris. Il y avoit an-

ciennement deux célèbres Ecoles publiques à Paris , l'une dans

la ville auprès de l'Eglife Cathédrale , & l'autre auprès de l'Egh-

£e de Sainte Geneviève. La première étoit gouvernée par l'Evê-

que de Paris, qui avoit fous Im un Chancelier , pour licentier ceux

qui étoient capables d'être Maîtres en quelque fcience , c'eft-à-dire,

leur donner licence d'enfeigner da^s l'étendue de fa jurifdiftion

ScdefonDiocéie. L'Abbé de Sainte Geneviève avoit pareillement

la direftion de lés Ecoles publiques.avec un Chancelier fous lui , qui

avoit autorité de donner des Licences non feulement pour les Arts,

mais aufl'i pour la Théologie , le Droit Canon, 8c la Médecine,

dans l'étendue de fon Territoire, dont il étoit Seigneur fpirituel 8c

temporel. Et comme il relevoit immédiatement du S. Siège, le

Pape lui donna un privilège Apoftolique pour donner la faculté à

ceux qu'il licencieroit, d'enfeigner publiquement par toute la ter-

re , Hic (^ uéiqae terrarum. Ce pouvoir étant plus ample que ce-

lui du Chancelier de Nôtre-Dame , celui-ci en obtint un fembla-

ble du Pape Benoît XI. dans le XIV. Siècle. * Mémoires Hiftoriques.

SUP.
CHANCÉLLIER ou CHANCELLER,(Gautier) François, vivoit

dans le XII. Siècle. Je necroi pas que fon nom fût celui de fa

Dignité , comme le Mire l'a cru , mais celui de fa famille. Il fe

croilà pour la guerre fainte fous Godefroy de Bouillon , 8c écrivit

un Traite de ce qu'on avoit exécuté heureufement à Antioche l'an

lopj. 8c des malheurs de cette villeen 11 19. Il avoué qu'il avoit été

fait prifonnier ; 8c que fon efprit s'étoit extrêmement émouifé 8c

comme hebeté durant cette captivité. Son Livre eft dans le Recueil

de l'Hillgke Orientale.

CHAafeHEU, grande ville de la Province deFokien, dans

laChineT^llc eft capitale d'un Territoire de même nom, 8c a

jurifdiélioniùr neuf citez. Elle n'eftpas éloignée delamer, & le

iluxvajufques là. Au Midi, où la rivière de Chanespaflê devant

la ville, on voit un pont magnifique compofé de trente-lix arches

fort grandes 8c fort hautes , qui forment un chemin filarge qu'il y a

des raaifons de part 8c d'autre avec des boutiques , où l'on vend tout

ce qui fe trouve de rare dans la Chine , 8c dans les Royaumes étran-

gers. Changcheu eft une ville fort peuplée: les habitans ont de Fef-

prit 8c de l'induftrie : mais ils font naturellement trompeurs , 8c ad-

donnèsàleursplaifîrs.Ilyaaux environs quantité d'orangers, qui

portent des oranges fort groflès , 8c beaucoup meilleures que celles

de l'Europe. Elles ont le goiit de nos railîns mufcats , 8c une odeur

qui eft admirable : ce fruit quitte facilement fon écorce. On a

trouvé , dit-on , dans Changcheu des monumens anciens de la Reli-

fion Chrétienne ; comme des croix, des images de la Vierge taillées

ans des pierres , 8c autres marques de la dévotion des Chrètiens.Les

Jefiiïtes y ont dans leur Eglife une belle croix de marbre qui a été ti-

rée du palais d'un Gouverneur. On avu même entre les mains d'un

,
Chinois une grande partie de l'Ecriture-Sainteen Latin, écrit fiir

du parchemin en lettres Gothiquesxe Payen ne la voulut point ven-

drejparce que c'étoit un Livre qu'il vouloir conièrver dans fà famil-

le comme une chofe rare que lès ancêtres y avoient laiiTèe. Martin

Martini , Defcriftion delà Chine , dans h Recueilde M. Thevenot , vpl.

3. SUP.

CHANGCHEU , autre grande ville , de la Province de Nanking,
dans la Chine. Elle eft capitale d'un Territoire de même nom,
& commande à quatre citez. Le pais eft très-fertile, à caufe de
la rivière de Kiang , 8c du canal qui l'arrofent: £c l'on voit fur les

quais de la ville plufieurs arcs triomphaux très-magnifiques. On
fait en la cité (ie Gnihing des vafes déterre, que l'oneftime fort,

pour y conferVer le Cha ou Thé, parce qu'ils lui donnent un goût
& une odeur très-agreable.Proche de la cité de Vufic il y a une fon-

taine, nommée Hcêi, dont l'eau eft excellente pour boire, 8c pour
faire le Cha. Martin Martini, Définition de la Chine , dans le Re-

cueil de M. Thevenot, vol. 3. SUJ?.

CHANGTE , grande ville , capitale d'un Territoire de même
'nom, dans la Province de Honan dans la Chine. EUea jurifditlion

fur fix citez, qui font Cu,Tangin,Linchang, Lin, Vugan, ScXé.
.On pêche dans ce pais une forte de poiflbn, qui criecomme un en
fant quand on l'aprîs. Il relTemble à un petit crocodile: quand là

graide brûle, il n'y a point d'eau ni d'artifice qui la puillè éteindre.
* Martin Martini , Définition de la Chine , dans le Recueil de M. The-
venot, -voL %. SUP.
CHANGTE , autre grande ville , capitale d'un Territoire de

'même nom , dans la Province deHuquang dans la Chine. Elle a
jurildiftion fur trois citez , qui font Taoyven , Lungyang, 8c Iven-

' kiang. Ce petit pais furpalTe les autres en fertilité, & produit tou-
tes fortes d'oranges , dont quelques-unes font nommées oranges
d'hyver , parce qu'elles viennent quand la faifon des autres eft pafl'ée.

Il abonde en pierres d'azur , 8c l'on y ramafte aufll de la manne.
* Martin Martini , Définition dek Chine , dans le Recueil de M. The-
venot, vol. 3. SUP.

GHA.
CHANGXA j gràiide ville , capitale d'un Territoire de rnêiiie

nom, dans la Province de Huquang dans la Chine.EUe ajurifdiaion
fur dix citez , qui font Siangin , Ninghiang, 8cc. Ce pais abonde en
toutes chofesnécelîàires , 8c le ris y croît toujours en grande quan-
tité,parce qu'il y a plufieurs lacs 8c rivieres,qui arrolènt les champs

,

8c d'où l'on fait aufli venir l'eau dans les terres avec des machines
fort induftrieulès.On tirebeaucoup deTalcde lamontagne dejumo,
proche dé Changxa. La rivière deMiélo, près de la cité de Sian-

gin, eft célèbre, à caufe de fa fête deTuonu, qui étoit un Gou-
verneur fort aimé dans le pais. Ce Seigneur , étant pourfuivi par des

traîtres , fe précipita dans cette rivière ; 8c pour honorer fa mémoi-
re, on fait tous les ans des jeux publics, •des combats fur l'eau, gc

des feftins , non fcvdement auprès de Siangin , mais aufli dans toute

la Chine. * Martin Martini , Defiriftion de la Chine , dans le Re-
cueuil de M. Thevenot. -vol. 3. SUP.
CHANOINE : ce mot vient de Canon , qui fignifie régie , &

c'eft ce qui a fait dire à plufieurs Ecrivains que Gfe^wwc eft la mê-
me cholè que Rc^«//>r, comme s'il avoit été ainfi nommé de la vie

régulière qu'il doit obferver. Mais d'autres ont dit que le nom de
Chanoine eft dérivé dumotGawo», qui fignifieauffi/ie»/î'o»8c une
certaine portion d'argent qui a été aflignée à ceux qu'on appelle

Chanoines; d'où eft venue la coutume dédire, Jelve tnihi cantaem
meum, qui eft la même choicc^nefayea-moijnapenfion. Quelques-;

uns ont cru qu'il n'y a point eu de véritables Chanoines dans lesEgli-

lès Cathédrales avant le VIII Siècle, L'Auteur de la première préfa-
ce,qui eft à la tête du III. Siècle des Bénediâ:ins,croit qu'on en trou-
ve rarementavantcetems-là. Onne peut néanmoins nier qu'iln'y

eût long-tems auparavant un Clergé très-nombreux dans plufieurs

Eglifesjoù les Clercs chantoient l'Office Divin.comme font aujour-
d'hui les Chanoines. Si l'on veut même remonter plus haut, on
trouvera un Clergé établi dans l'Eglife avec l'Evêque dès le tems des
Apôtres;8c c'eft ce qu'on Remraok Presèyterium , c'eft-à-dire, une
Affemblée eompofée de l'EvêqueScdesPrêtres qui faLfoient une for-»

me de Sénat, pour gouverner erilèmblel'Eglilè qui leur étoit con-
fiée. C'eft pourquoi il fut arrêté dans un Concile de Carthage, que
l'Evêque jugeroit les caulèsdefon Diocefe avec fon Clergé. Le Col-

;

lege des Cardinaux , qui a été fubftitué au Clergé de l'Eglife de
Rome, repréfente encore aujourd'hui cet ancien ulâge. Il y a
des Chanoines Séculiers , 8c des Chanoines Réguliers, qui font des

I

voeux 8c vivent en communauté , fous l'autorité d'un Abbé oud'un
;

Prieur. Anciennement les Chanoines Séculiers mangeoient à une
même table, 8c demeuroient dans un même Cloître , fousladirec-

I

tion de l'Evêque , comme il lé voit dans les Capitulaires de Charie-
magne ,Uv. i.ch.j^.Sc comme S. Auguftin le témoigne des Clercs

I de Ion tems , Scrm. 1. Coinm. Vita Cler. Etienne Eveque de Tour-
nay, écrivant au Doyen de l'Eglife de Rheims, dit que cette Eglife
avoit perféverè dans l'inftitution des Apôtres , ayant encore un m&-

' meRéfcâoire, 8c un même Dortoir; en quoi e][e étoit majeriéus

ffeiiaculum , minoribus documentum ,timabilis fuis , admirabilisalie-

nis. C'eft pour cette raifonque quelques-uns ont cru que le nom de
Chanoine venoit de K«vwv<xo; formé de «wvoç cow»?»», parce qu'ils

vivoient en communauté. Chopin parle des Chanoines Réguliers
fécularifez , //. i . de Sacra Polit.

Outre les Chanoines,il y a en certains lieux desChanoineflês,prin-

dpalement dans quelques villes de Flandres , où elles ont été fondées
par un Comte de ce païs-là. Elles chantent l'Officeau chœur , com-
me les Chanoines. Mais il faut remarquer qu'il y en a, dont l'Ab-

belfe feule fait vœu , les autres pouvant fortir pour fe marier. * Da
Cange, Glojf. Lat.SUP.

CHANONRY, ville d'Ecoflè dans leComtéde Roflè.avecE-
vêchèfuffragantdeS.André. On dit que cetEvêque^ft celui de
Rolfe. Chanonry eft fituée près du détroit de Mauray-Firtk au às£-

-

fous de Cromary.
CHANTAL (Jeanne Françoife.) Cherchez Fremiot.
CHANTECLER, (Charles) de Moulins en Bourbonnois,vivoit

fous le règne de François I. Il avoit été élevé dans la maifon des
Princes de Bourbon , êcil reiiffit fi bien à la Cour, qu'il n'y avoit

point d'homme alors, qui fût plus honnête 8c plus poli que lui. Cet
avantage étoit foutenu par beaucoup de mérite 8c de favoir. Il fe
maria en Auvergne , Sclorfquele Roi François I.revenoit d'Elpa-

gne en 1 j-iô.Chantecler eut ordre d'aller faluër ce grand Monarque,
& de lui faire les complimens pour la Province d'Auvergne. Il s'a-

quitta fi bien de cette commifTion , que ce Prince , qui aimoit le mé-
rite, ne fe contenta pas de donner des éloges à Chantecler ; mais il

le crut encore digne de fa bienveillance. Il la lui témoigna par des

bienfaits ; car d'abord il le fit Lieutenant General de la Province de
Touraine , 8c enfuite il lui donna une charge dans le Parlement ds

Paris, vers l'an if+i. Chantecler s'aquit beaucoup de réputation.

Il lailfa deux fils , Pierre 8c Charles , qui furent Confeillers au mê-
me Parlement , 8c le dernier fut Confeiller d'Etat 8c Maître desRe-

quêtes, reçulezo. Juin 1^78. *Scevole de Sainte Marthe, »»£/(^.

DoB. Blanchard, Hijl. du Parl.de Paris.

CHANTELOUP , (Nicolas de) Religieux Carmeétoit d'Angle-

terre , 8c fut illuftre par fa nailfance , mais plus encore par fa pieté 8c

par fes écrits. Il vivoit en 144,1. *Pitfeus, de Script. AngLlMCvas,
in Bibl. Carm. Alegre , in ParaJ. Carm.
CHANTEREAU, (Louis) Religieux de l'Ordre des Auguftins,

Evêque de Mâcon , vivoit au commencement du XVI. Siècle. Il

étoit- favant Théologien, 8c le Roi Louis XII. le choifit pour être

fon ConfelTeur. Depuis , le Roi François I. le nommaà l'Evêché

de Màcon en mil cinq cens vingt-neuf. Il mourut à Paris le 14.
Septembre de l'an cinq cens trente 8c,un , 8c fon corps fut enterré

dans l'Eglife de fon Ordre près du Font-neuf, où l'on voit &n élo-

ge en vers.

CHANTEREAU LE FEBVRE , (Louis) Confeiller du Roi
en les Confeils , 8c Préfident-des Threforiers de France dans la

Gé-



CHA.
Généralité BeSoiflbns, s'efl: aquis beaucaiip de réputation âitisle

XVII. Siècle. liétoit de Paris, où il nâquitle 12.Septembre de Fart

ïy88. de François Ghantereau-le-i'ebvrc' Secrétaire du Roi £t de

Louïfe de Saintion. Toutes choies concouroienten lui , ù faire un

grand homme. Il avoir une grande ^conhoiflâtice do la Jurif-

prudcncc Civile& Canonique, de l'Hiftoire, de la Politique, gc

ées telles Lettt-es . Outre qu'il étoit fi adroit dans le mantment des

affaires, qu'on l'employa en diverfesoccafions importantes. Il

avoit la réputation d'être iî grand amateur de la vérité, que rien

n'étoit capable de la 'lui faire abandonhel' ', quand il croyoit l'a-

voir une fois rencontrée. Toutes ces belles qualitez l^i ^aquirent

l'cftimc 8c l'affeârrori de tout le monde , & principalement des

Grands , des Miniflres , & du Roi mêrtie. Auffi Louis le Jii{ié

a dit plus d'une fois , que Chailterean-le-Febvre étoit un vérita-

ble homme de bien & d'honneur. Ce Monarque lui donna l'In-

tendance des fortifications de Picardiie , 8c enluite celle des ga-

belles , puis celle de l'évaluation de la Principauté de Sedaïi V &;
'

enfin l'Intendance des Finances des Duchés de Bar 8c de Lorraine

qu'il a très-lcirg-tems exercée. Ce fut dui-ant cet emploi qu'il

s'aquit une plrtaite cônnoiffance des affaires de ce pais , 8c qu'à-
|

yant Ic-s pièces originales , il travailla aux Mémoires Hiftoriques

des Miifons de Lorraine 8c de Bar, dont nous n'avons que la pre-

mière partie. Il en avoit compofc deux autres , qu'on potirfà pu-

blier un jour. Ce n'eft pas dans ce feul Ouvrage qu'il a fait d'ad-

mirables découvertes; il en a fait dans l'Hiftoire de nos Rois, dans

eélle des maifohs illuftres, 8c il avoit un heureux génie pourr&a-

bik- lespaffiiges tronquez dans les Auteurs. Oomme il étoit honnê-

te, il commmiiquoit facilement fes penfees à les amisjdontplu-

iîeurs ont heureufement profité , 8c ils s'en font même fait honneur

dans leurs Ouvrages, fans rendre juftice à Chantereau , quietoit

loi-même Auteur de ces découvertes: Sa maifon étoit la retraite

des gens de Lettres. Ils y faifoient tous les Mardis des alTembiéesjOÙ,

ikprofitoient des converfations de ce grand homme. Il mourut
le 2. juillet de l'an 165-8. Outre les confîderations Hiftoriques

fur les Maifons de Lorraine 8c de Bar, dont j'ai parlé, Chante-

rcau-le-Febvre afait imprimer unTraitétouchant le mariaged'Aus-

bert 8c deBlitilde, 8c un autre pour favoir fi les terres d'entre la

Meufe 8c le Rhin font de l'Empire. Il avoit donné d'autres Ou-
vrages fous le nom de l'Ouvrier. Depuis fa mort, Pierre Chan-
tÈreau-le-Febvre fbn fils , qui a auffi beaucoup d'érudition 8c de

mérite, afait imprimer unTraité des Fiefs qu'il avoit laiffé.On

a encore trouvé une RéponfeauLivredeJ.JaquesChifflet intitulé

Vtn4ici/i Hi/pamcs : Un Traité de la Loi Salique : un de l'ancienne

coutume de France: un de l'état militaire des anciens Germains: 8c

trois Volumes de Chi-onologie. On nous fait elperer ce dernier Ou-
vrage , où nous aurons le plaifîr d'y voir à la tête la vie de Chante-
rèau-Ie-Febvre, compofée par un de fes amis.

- CHANTILLY, ancien 8c beau château à huit lieues de Paris, Se

âdçux de Senlis , proche d'une forêt de ce nom. Il eft accompagné
de jardins 8c d'caux,qui le rendent un des plus beaux lieux duRoyau-
nie, 8cunféjourRoyal. Auffi appartient-il à un Prince du fang
Royal de France, qui eft le Prince de Condé. SUP.

' CHANTRE. Cherchez, Pierre le Chantre.

CHAOCHEU , grande ville de la Province de Quangtung, fur les

frontières de celle de Fokien , dans la Chine. Elle eft capitale d'un
territoire de même nom , 8c a jurildiftion lùr neuf cirez. Le flux

de la mer va jufques fous les murailles de cette ville , ce qui la

rend fort marchande. On y voit deux temples très-fuperbes , 8c

un beau pont , dont la largeur eft de cinq perches , 8c la longueur de
quatre-vingt. * Martin Martini , Defcriptim de la Chine , dans le

'Recueil de M. Thcvenot , voI.t,. SUP.

CHAOKING, grande ville de la Province de Quangtung, dans

la Chine. Elle eft capitale d'un territoire de même nom, 8c à dix

cités dans Ibn reffort : leViceroi y fait fon féjour ; les édifices par-

ticuliers auffi-bicn que les publics marquent la magnificence de cet-

te ville. On y voit une tour de porcelaine , femblable à celle de
Nanking; 8c les dehors font plantés de fort beaux arbres. On
trouve dans ce pais quantité de paons fauvages 8c privés, qui font
rares dans les autres Provinces. Il y a une rivière où l'onpêcheun
poiflbn , que l'on nomme la Vache cjut nage. Elle vient fouvent

à terre, 8c fe bat quelquefois contre les vaches domeftiques: mais
quand elle a demeuré long-tems hors de l'eau , fa corne s'amolitce

qui l'oblige de lèretirerdans la rivière, où elle reprend fa première
dureté. Le territoire de Chaoking produit auffi beaucoup de bois

d'aquila , 8c de bois de rofe , dont les Portugais font des tables

,

deschaiiès, 8c d'autres ameublemens. Cebois eft d'un noir qui tire

fiir le rouge , marqué de veines, 8c peint naturellement de couleurs

très-vives. Proche de la cité deSinhingilyaunétang, où fi l'on

jette la moindre petite pierre, on entend aufll-tôt un bruit comme
d'un tonnerre , l'air fe brouille , 8c il tombe de la pluye : c'eft pour-
quoi les habitans l'appellent l'Etang du Dragon. On rapporte la

même chofe d'un lac qui eft dans les Alpes. Auprès de 'Teking

,

une des dix cités.eft la montagne de Caoleang,qui produit de grands
arbres, qn'on nomme Arbres de fer, àcaufe de la dureté 8c de la

pcfanteurdeleur,bois. * Martin Martini, Defirifiion de lu Chine

,

dans le Recueil de M.Thevenot, volume 3. SUP.

CHAOS, félon que les Poètes en parlent, 8centr'autres Héfio-
de dans là Théogonie , 8c Ovide au commencement de fes Meta-
morphofes, eft une maffe informe 8c grofliere, ou un mélange
confus de toutes chofes , qui fcrvit de matière première à la pro-
duiftion du Monde. Il n'y avoit point, dit Ovide, de Soleil qui
fît le jour , ni de Lune qui éclairât la nuit : la terre n'étoit pas
encore fufpenduè' au milieu de l'air qui l'environne ; 8c la mer
n'étoit pas encore renfermée dans des bords. P^ tout où il y
avoit de la terre , il y avoit de l'air 8c de l'eau : ainfi la terre n'avoit
point de fermeté,l'eau n'étoit pas navigable , l'aii- n'étoit point éclai-

CHAi 1 1<?
réicniinil'ti'y avoit rien dans l'ûnivers'qui eût quelque formé. Mais

;
pourfuit-il , uiï Dieu fépara le ciel d'avec la terre , 6c la terre d'avec
les eaux ; 8c il tira de l'air ce qu'il yavoit de plus pur , pour en faire
l'élement-du feli. Pai- cettedefcription ilcftaifedevonque Icsan-

I

cicns Paycns avoient quelque cônnoiffance des Livres de MoiTe , 8C

[

qu'ils avoient communiqué avec les Hébreux ; car ce récirfabuleux
du Chaos paroit avoir été tiré de k peritable Hiftoirc de la ci-éation
du Monde , que Moife nous décrit au commencement de la Genefë;
Voyez Laétàncei- înjfu.i.j. ' Toticîiarit l'origine du motChabs,

j

il y a plufieurs opinions différentes, lesUills'latirent AaCrccyJu,
\

produire: ou mieux encore de ;t-w, Tpom xaivu , qui fignifie^'c«-
'tr'euvrir. Mais Rittcrshulîus , en fes Notts fur Gimtherus , tient:
que Chaos vient d'un mot Hebreu.qui iigiïifie être couvtrt-dttimbrés.
Seneque, en fin ylgamemnsn é' en Jj i\:edce , donne au Chaos les
épithetes de noir 8c de ténébreux. L'ancien Interprète de la Cible,
Luc. 1^.26. appelle Chaos l'efpacc d'entrele'ciel 8c lésehfefs, ce
que rEyaTïgëlillc nomme xd<y/^a- , c'eft-à-dire

, aiyme. Faùftu's de
Reies s'eft auflVferv'idu même terme. Voyez encore Hugues Gro-
tiuS

, fur ce papgé lie S. Luc, 8c les Intei-pretes à.'Hefmie , fur fa
Théogonie. SUP.

OHAPEAVILLE, (Jean) Chanoine 8c Archidiacre de Liège,
Grand Vicaire de l'Evêque 8c Dofteur de Louvain. Il mourut le

lo.Juinde l'an 1617. C'eft lui qui nous a donné en III. volumes,
les Auteurs de l'Hiftoire des Evêques de Liège. Il a encore côm-
pofé d'autres Ouvrages , comme De prima <^ -vera origine fepvi-
tatis SS. corporis ^ fangninis Domini. q^c. * Valere André , Bibl.
Bilg. Le Mire , -de Script. Ssc. XVII.
CHAPELAIN : c'eft ainfi que furent premièrement appeliez

ceux qui avoient en garde le coffre ou la châffe , où l'or, lèrroit
les reliques, 8c que les Latins nommoient ca/f//<;

,
peutrêtre pour

caffella de capfx-. Puis on donna le même nom à ceux qui a-
voient foin du lieu , où fe gardoit cette châffe , lequel fut -auHî
appelle Chapelle;ac enfin sux Prêtres gc à tous les Clercs. D'au-
tres dilènt que le nom de Chapelain vient de Chape , 8c que l'on
appella ainfi ceux qui portoient la Chape de Saint Martin. Mais
félon Spelman, <iu tenis de S. Martin, qui mourut environ l'an

400. les noms de Chapelle 8c de Chapellam n'étoient point encore
en ufage. Depuis ,' les Notaires ou Secrétaires , 8c enfin les Chan-
celiers furent auffi nommés Chapelains. C'eft pourquoi la Chan-
ceicrie, où l'on gardoit les dties, fut quelquefois appellée Cha-
pelle Royale; de même que l'on appelloit Chipclie le lieu où l'on
gardoit les reliques. Aprefent, Chapelain eft un Prêtre gagé pour
dire laMeffe de quelque Prince , ou de quelque perfcnne de quali-
té, ou qui a un bénéfice qui conlifte au revenu d'une Chapelle; II

y a huit Chapelains de l'Oratoire du Roi , fervkns par quartier.
Voyez l'Etat de la France. SUP.
CHAPELAINS: fecond rang ou état dans l'Ordre de Malte. Le'

premier eft des Chevaliers, 8c le troifiéme des Servans d'armes.' CéS
Chapelains font reçus Diaco , pour être promus à l'Ordre de Prêtiri-

fe. Voyez Diaco. SUP.
CHAPELAIN; (Jean) ancien Poète Fr-nçois, qui v'ivoit vers

l'an 1 260 II fit un certain Roman ou Fabliau du Secretain de Clu-
riy. * Fauchet , des anciens Po'ét. Franf. c. 89. La Croix'du Maine,
8cc.

CHAPELAIN , (Jean) Médecin du Roi Charles IX , moiirut
durant le fiège de Saint Jean'd'AngeU en 15-69.A A. de Thou
en parle ainfi : U mourut auffi en ce jiege deux grands ho'mme' , (^u\

n'étaient pas plus unis par leur profeffton que par leur amitié , ayant

prefque toujours demeuré enfcmble dans la Cour^ dans les armées,J^eart

Chapelain & Honoré Caflelan, premiers Médecins du Roi Q^ de Ia

Reine , l'un^ l'autre illufires , ^ que Ip biens aquis par la libéra-

lité des Princes avoient mis en état de ne p.ts courir après le gain qui

déshonore cet art en la plupart des Médecins'. Mais principalement

Chapelain avûit ajouté à ces richeffes les biens que fon père lui avoit

iaijjez, (^ quoi qu'il eût été parmi les troubles de la Cour , il n'a-

bandonna jamais les Livres qu'il laijfj en mourant enrichi: de belles

annotations, avec ttne belle Bibliothèque. Aurefle, comme i'.s avoient

vécu enfemble , ils moururent aiijjî eyifembk dans une même maifon
à" tous deux de pefle. Jean Chapelain avoit écrit une confolatiott

Lie la pefte , 8c Caftelan une Oraiibn où il expliquoit ce qu'un Méde-
cin devoit faire. * De Thou, HiJt.li,^6.V2.iiàcxL\nàen,deScript^

Med. Qrc.

CHAPELAIN, (Jean) de Paris, a vécu dans le XVII. Siècle. Il

étoit de l'Académie Françoife, 6c il eft fouvent nommé dans les

Lettres de Balzac, dans les Ouvrages de Ménage, 8c dans les écrits

de quelques autres favans hommes. Ilacompofédes Odes qu'on
eftime, 8c quelques .lutres pièces en vers, 8c entre autres le Poè-
me de la Pucelle d'Orléans , qui n'eft pas achevé , 8c qui ne lui a
pas aquis une grande réputation. Chapelain mourut le 21.Février

de l'an 1674. âgé de 79. moins 14. jours. Il fut enterré dans l'E-

glilè de Saint Merri , où l'on voit fon éloge.

CHAPELETS DES TURCS. Les Voyageurs ont parlé de ces

chapelets dans leurs Relations. Le P. Dandini Jefuite , dans fon

Voyage du Mont Liban, chap. 11. dit que les Turcs portcn: ces cha-

pelets à leur main, ou pendus à leur ceinture, mais qu'ils diffèrent

beaucoup des nôtres , parce que les grains en font tous d'une grof^

fcur , 8c qu'ils n'ont point cette dittînâiou que nous avons de dix en
dix grains , bien qu'ils les compofent de fix dixaines. Il ajoure qu'ils

ont une autre forme de Chapelet , qui contient cent grains, 8c qu'ils

divilènt en trois parties , avec de petits filets R. Simon explique;

plus en particulier ce que c'eft que ce Chapelet des Turcs. Il d- 1 qu'il

n'eft pas compofe de grains inégaux a la façon des nôtres,parce que
les Turcs ne récitent pas fiir ces grains différentes prières comme
nous. Que celui de cent grains a quelque diftmâion , parce qu'ils

le divifent en trois parties; 8c qu'ils difent lui- une de ces parties tren-

te-trois ioisfoubhan lailah, c'eft-à-dite, Dieu efilotiable; fur i'au-

' tre
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tre elhamd Ukh, Mre k Vieu; Scenfin fur k trolûéme , aîlah Soubize&:le Port Lupin, vis-à-vis de l'ifled'Oleron. * Papire Maf^

ecè'er , Dieu eft grand. Et comme ces trois fois trente-trois ne font fon Dcfor,
f^^ff. ^ p, , r u

Quequatre-vinrtdix-neuf.ilsontajoûtéuneautreprierefurlatête
CH AR AX de Pergame, Prêtre Payen ScPh.lofophe : on ne

du Chapelet, pour faire Iç nombrede cent. Le même R.Simon
!

fait pas precifementeriqueltemsilavecii,maisilparlou des fuccef-
du Chapelet, pour ,

écrit que ce Chapelet des Turcs tire fonongine des meah bcracoth

,

ou cent èéneMBiom , que les Juifs font obligez, de reciter tous,

les jours. * R. Simon, Remarquei fur le Voyage du Père Dandim.

SUP. .:,.:,,-.-,
LA CHAPELLE, eft un bourg dans le Limofîn, qui. a donne

fon nom au Cardinal Pierre de la Chapelle.
,^ ., , , ,

CHAPERON , ancienne coiffure dont les hommes fefervoieht

ordinairement en France,durant la première race des Rois , & qui a

dure' pendant Jafeconde 8cla troiliémejulques au règne de Charles

V. fous lequel on portoit encore des chaperons à queue, que les

Dofteurs Se les Bacheliers ont retenu pour marque de leurs degrez, :

ne les portant pas néaninôins fur la tête , mais fur les épaules. Mène-

rai , enfon Abrégé Chron. l'an 1365-. Ce chaperon marque les de-

grez de l'Univerfité , 8c eft différent félon leur ordre, 8cmême de

diiïerente couleur , fuivant les diverfes Facultez. =* Bouterouë.

SUP. "
.,,.

CHAPERONS : nom de certains. Fadlieux qui s élevèrent en

France , fous le règne du Roi Jean , l'an ijj-S, Ces Séditieux

furent ainli appeliez, parce qu'ils portoient un chaperon mi-parti de

rouge 8c de bleu. On en vit encore une pareille en 14
1
3. du tems

deCharlesVLàlaréfervedela couleur qui étoit blanche. Ces Ré-

voltez portèrent un chaperon blanc au Duc de Guienne : 8c Jean de

Troyes Chirurgien de la profeflion, 8c chef de cette fédition , en

ofamême préfenter un au Roi , lors qu'il alloit à Nôtre-Dame.

Mais bien-tôt après cette failion fut difTipée. * Mezerai , en fon

^r. Chmiol. SUP.

CHAPPARS-.les Perfes donnent ce nom auxCouriers qui por-

tent les dépêches du Roi aux Gouverneurs des Provinces, 8c des

Gouverneurs au Roi. Lors qu'un de ces Couriers part , l'Ecuyer

du Roi ou du Gouverneur lui donne un cheval , avec un homme
qui court après pour le ramener : 8c quand im Courier rencontre un

Cavalier , il a droit de le démonter , ce qu'il fait lorfqu'il fent que

fon cheval eft las ; 8c c'eft au Cavalier démonté à courir après fon

cheval, ou à envoyer quelqu'un pour le reprendre , quand le Cou-

rier en changera. Il y a eu autrefois en Turquie de ces fortes

de Couriers : mais Sultan Amurat ayant fu que ceux qu'on dé-

montoit lui donnoient mille malédiétions , établit des maifons de

pofte dans de raifonnables diftances , faifant tenir dans chacune

fept ou huit chevaux , que le pais eft obligé d'entretenir : 8c ce

bon ordre fait que le Voyageur n'eft pas fujet en Turquie auxin-

commoditez qu'il faut effuyer en Perfe ; car il n'y auroit point de

rémiffion pour un Cavalier qui auroit refufé fon cheval, non plus

que pour ceux qui refuferoient le meilleur de leur écurie. *Taver-

nier , Voyage de Perfe. SUP.

CHAPUIS, (Claude) Valet de Chambre du Roi François L 8c

Garde de fa Bibliothèque, vivoit en i5'4o. 8c /^f.
La Croix du

Maine dit qu'il étoit de Rouen , 8cDuVerdier Vauprivas le fait de

Touraine, oncle de Gabriel Chapuis , dont je parlerai dans la fuite.

Il compofa divers Ouvrages en vers,comme un Difcoursde laCour:

Un Poëme de la fuite de l'Empereur Charles V. devant le Roi Fran-

çois Lfous ce titre : L'aigle qui fait la poule devant le eoq , à Lan-

dreci. * La CjjMx du Maine &: du Verdier Vauprivas, Bièl. Franf.

CHAPUIS , (Gabriel) dit en Latin Capufius , natif d'Amboife

,

vivoit en 1^84. Il favoit les Langues , 8c iltraduifît divers Ouvra-
ges de Latin , Italien , 8c Efpagnol en François. Il en compofa
aufli d'autres de fa façon , 8c s eft aquis beaucoup de réputation.

Conftiltez la Croix du Maine 8c du Verdier Vauprivas.

CHARACONDIUS, (Grégoire) dit le N«>- , Hongrois, vivoit

en ïfjo. 11 fe difoit envoyé de Dieu pour délivrer la Hongrie de la

tyrannie des Turcs, 8c fut puni de fon impofture. * Sponde, A.
C. ij-yi.». 24.

CHARADG, ou CharAG, parmi les Turcs, eft le tribut que
les Chrétiens 2c les Juifs font obligez de payer au grand-Seigneur.

fei^rs de Néron , d'où l'on peut recueillir qu'il a vécu alfez tard fous
les Empereurs. Il compolà une Hiftoire de la Grèce , en quarante
livres , lèlon Suidas. Il y en a eu un autre Grammairien, 8c une ville

de cejiom,à qui on donna depuis le nom d'Antioche.Sapho avoit un
freré nomme Charax , qui devint amoureux de Rodope. * Herodor
te , //'. 2. ou Euterfe. Volfms de Hifi. GrAcis. Liv. III. [Voyez aufli la

Bibliothèque Greque àejean Meiirftns.']

CHAR CAS, ou LOS Charcas, Proyince de l'Améri-

que Méridionale, au Midi du Pérou. Elle eft au deflbus du Tropi-
que iu Capricorne, 8c vers la mer Pacifique. Layille capitale eft la,

Plkta qui donne quelquefois fon nom à la Proyince. Les autres font
iPotofi, Oropefa,Tobifo, ^c. •

C H A R D O N , ou N.Dame de Chardon, Ordre Militaire, ins-

titué par Louis II. furnommé leBon , Duc de Bourbon. Ce Prince
ayant aflêinblé les principaux Gentilshommes de fes terres , le pre-

mier jour del'an 1369. leur dit qu'il vouloit prendre pour devilè le

m ot Efferance ; 8c qu'il leur vouloit faire préfent d'un Ordre , dit de
l'Eçu d'or , qui avoir une bande de perles , avec ces mots , Allen ,

.

.<^//e», qui vouloient dire : Allons enfembleauferyicedeDieu, 8c
uniflbns-nous pour la défenfe de nôtre pais. L'année fuivante après
Ibn mariage avec Anne Dauphine fille unique de Beraud , Comte
de Clermont 8c Sire de Mercœur , dit le Grand ou le Camus , il

inftitua cet Ordre 8c en fit la première cérémonie le jour de la Pu-
rification de la Vierge , en l'Eglife de Moulins. Il étoit compole
de vingt-fix Chevaliers , fans reproche , renommez en nobleflèSc

en valeur, dont le Prince 8c fes fucceffeurs Ducs de Bourbon dé-

voient être Chefs 8c Souverains. Ces Chevaliers étoient toujours

obligez de porter la ceinture de couleur bleue célefte , doublée de
fatin rouge, brodée d'or , 8c defllis en même broderie ce mot,
Efperance. Elle fermoitàboucle 8c ardillons de fin or , ébarbillon-

nez 8c déchiquetez avec l'émail de verd, comme la tête d'un char-

don. Aux grandes fêtes , 8c principalement à cellç de la Purifica-

tion , ce Prince tenoit table ouverte aux Chevaliers , qui étoient

couverts de Ibutanes de damas incarnat , avec les manches larges

,

ceintes de leurs ceintures bleues. Leur grand manteau étoit de bleu

célefte, doubléde fatin rouge; 8c le grand collier de l'Ordre de fin

or , du poids de dix marcs , fermant à boucles 8c ardillons d'or par
derrière. Il étoit compofé de lozanges 8c de demies à double orle

,

émaillez de verd , percéesàjour, remplies de fleursde lis d'or 8c.

du mot Efferance, écrit dans les lozanges, en lettres capitales à
l'antique. Au bout du collier pendoit fur l'eftomac un ovale , dans
lequel étoit l'image de la Vierge Marie, entourée d'un foleil d'or

,

couronnée de douze étoiles d'argent, avec un croiflànt de même
fous lès pieds , 8c au bout une tête de chardon émaillé de verd.

Leurs chapeaux étoient de velours verd, rebraflTez demarmesde
foye cramoifie , fur lequel étoitl'écud'oràladevife: Allen, Allen,

dont nous avons parle. * Docronville, Favin, Theat. d'Honn.

^ de Cheval.

CHARENTON, CarentoniHm , nom de plufieurs lieux en
France, dont le plus confiderable eft à une lieue au defliis de Paris

,

prèsdelapointeoùfe joignent les rivières de Seine 8c de Marne.
C'eft un gros bourg , clos de murailles , 8c accompagné aux deux
bouts de deux villages, l'un nommé vulgairement Tes Carrières,

(
parce qu'on tire au deffiis quantité de pierre à bâtir ) fitué fur le

confluent des deux rivieres,rautre liir la Marne,au deflîis du temple,

où les Calviniftes avoient un temple , qui fut démoli, comme tous

les autres, en 16% f. André du Chefne tient que Charenton eft un
lieu ancien, ce que témoignent , dit-il, plufieurs vieilles mafures

qui font juger qu'il y a eu là autrefois une forte Place. Ammien
Marcellin s'eft trompé , lors qu'il a mis k ville de Lutece au

pont de Charenton , vers le Bec où s'aifcmblent les deux rivières.

SUP.
CH A R E S , Hiftorien Grec qui étoit de Mitylene. On ne fait

pasen quel tems il a vécu. Il compofa un Ouvrage desbelles a<5ions

Ce tribut fe paye par tête, à l'exception dés femrnes; 8c on'^com- ,
d'Alexandre le Grand, cité très-fouvent par Athénée , parPlutar-

mence à le lever fur les hommes dès qu'ils ont atteint l'âge de neuf
,

que dans la Vie d'Alexandre , 8c par Aulu-Gelle , //. ^. c. ^. Il y a

ans.ou.felon d'autres de feize ans. Les Prêtres 8c les Religieux Chré- 1

aufli eu plufieursArchontes 8c Capitaines Grecs de ce nom; entr'au-

tiens en font exempts, aufli-bien que lesRabbins des juifs. Il y a des \

^res celui qui avoit accoutumé de tout promettre
,
d'où eft venu

Chrétiensqu'onappelleF;-iïB^i«i,ouFranks,quinepayentpoint ce
i

le Proverbe, Charetis follicitationes. * Suidas 8c Erafme, adag.

tribut. Il ne fe levé point non plus fur les Juifs qui font nez 8c qui '''• rnagnifica fromijfa. [Voyez aufli la Bibliothèque Greque de

demeurent dans les pais foumis à la domination des Chrétiens. Cq jeanMeurfius.']

[CHARES de Pai-os avoit écrit un Ouvrage de Géo-

témoin Arijtote dans fes Politiques , Livr. I. c
Charadg augmente ou diminue, félon que le pais eft bon ou mau

,

vais. D'ordinaire il eft d'une piftole par tête, quelquefois de qua- graphie

tre ou cinq écus. Les Chrétiens , qui vont dans la Turquie pour
\

i ï- ]

négocier ou pour affaire , payent ce tribut dès la première ville où
ils arrivent. Les Grecs étrangers, comme de Mofcovie , payent

,

35-o.afpres. Les Arméniens , qui viennent de la Perfe, de hGeor-i Paris.fuccédaàfonpereClotairel.l'anj-ôi. Il répudia fa femme

CHARES, Opius. Cherchez Opius.

CHARIBERT, Cherebert, Caribert, ouAribert, Roi de

gie, delaMingrelie,ou d'autres pais, ne font taxés qu'à 300. Et 1
Ingoberge ou Nigebride, qu'il avoit époufee du vivant de fon père,

comme les Turcs ne font leur année que de douze Lunes , la nôtre' pourépoufer Meroflede, 8c puis fa fœur Marcouefe ou Marouëfe

,

étantde douze Lunes 8c onze jours, ilsfontpayer ledouble du tri- ,

qui avoit déjà le voile facré, toutes deux filles d'un Cardeur de lai-

but de 3 3 .ans en 3 3 . ans , afin de trouver le payement de chaque an- |

ne. Il ajouta encore à ces deux Theodegilde ou Theudelichilde

.

née , fuivant leur calcul , fans perdre les onze jours de l'année civile !

fiHe d'un Berger , 8c les entretenoit toutes trois à la fois. Ce fcan-

ordinaire.

s perdre les onze jours c

'Ricaut, di l'Empire Otiomun. SVP.
[

dale obligeas, Germain Evêque de Paris àlui interdire l'ufage des

CHARANTE , ou la Charante , Caranthonus , rivière de !

Sacremens. Quelque tems après étantallé en Xaintonge, qui étoit

France, qui a fa fource àCheronoc, village fur les frontières du 1
de fon partage, il mourut le 7. Mai de l'an 5-70. au château de

Limofin 8c de l'Angoumois. Elle paflè à Sivray , à Rufec , ,à An- Blaye fur la Garonne , où il eft enterré dans l'Eglife de S. Romain.

goulême, àVibrac, àjarnac, 8c à Cognac dans l'Angoumois, où! Son règne fut de neufans. Illailfad'Ingoberge une fille nommée
elle reçoit l'Argent, la Sonne, la Tardouëre , la Bouëme , le Nay, ' EditbergeouBerthe, mariée à Ethelbert Roi de Kent en Angle-

Sec, dans l'Angoumois. Enfuite elle entre dans la Xaintonge , paf- 1 terre, qu'elle convertit à la Foi Chrétienne, 8c deux filles natu-

fe à Taillebourg , à Xaintes , à Tounay-Charante , à Rochetort: )
relies de Bertboflcde ou Berteflede 8c Chrodielde. Berteflede prit

8c ayant reçu dans cette Province la Chalandre , la Sougne ,

la Boutonne , 8sc. elle fe jette dans la mer Oceane

e voile de Religion auMonafterebâci par Ingeltrude à Tours , 8c

entré \
depuis elle vint en celui du Mans ; mais elle ne vécut pas félon fà"

profeflion.



jprofeflion. Chrodielde, qui étoit à Sainte Croix de Poitiers , feié-]

volta avec Baline de France là couline contre Leubovere Ion AbbePj

£e: ce qui caufa de grands defbrdres , commeje le dis ailleurs,

* Grégoire de Tours,/. 4. 9.^ io.Aimoin,Sigebcrt,8cc. :

CHARIBERT, Roi d'Aquitaine, étoit fils de Clotaire ft. Roi

âe France. Dagobert I. Ibn aîné lui donna pour appanage la Xain-

tonge , le Perigord , l'Agenois , le Toulouzain , Se toute la troilié-

me Aquitaine.il établit fon liège à Touloufe;mais à peine y fut-il ar-

rivé, qu'ilymourut l'an 630. ou 637. Et fon fils Chilperic qui é-

toitau berceau ne lui furvecut que peu de jours. On a cru que ce

fut Dagobert qui le fit mourir. *Fredegaire, f. 5-7.0^^0», Aimoin,

l.^.c. 17. Valois, T.y/L/i.bi. pj-.e^ 102.

CHARICLE'E , fille d'Hydafpe Roi d'Ethiopie , vint au monde
avec une grande blancheur , parce que la Reine û. mère avoit fou-

vent regardé pendant fa grofleife le tableau d'une belle fille , dont

la peau étoit fort blanche. Cette Reine craignoit que cette blan-

cheur , qui étoit extraordinaire dans le païs.ne rendît ià chafteté fuf-

peâe à Ion mari ; mais quelque tems après on vit fur le bras de cette

petite Princeflè la marque de la famille d'Hydafpe, qui étoit une ta-

che ronde de couleur d'ebene.Heliodore,dans fon Roman,/;, i o.5f7P.

CHARICLES. Voyez Charidas , qui fuit.

CHARIDAS, ou Charicles, Auteur Grec, a écrit de l'art des

Machines. On ne fait pas bien en quel tems il a vécu. * G.J. VofTius,

atiTraitédes Sciences Mathématiques ,c. ,^S.^. 2. [Athénée irà. Vil,

cite un Ouvrage de Charicles intitulé Halujis , ou la chaîne.]

CHARIDEME , le dernier des Prêtres de Jupiter Cranaiis, qu'on

aiitàlaplace des Rois, pour gouverner l'Etat des Sicyoniens,prit

la fuite , ne pouvant plus fournir à la dépenfê , qu'il étoit obligé

de faire. Eufebeenfait mention dans y«C/jr(7»(ij«e. Darius fitmou-

rir un Capitaine Athénien de ce nom , qui lui donnoit de bons con-

lèils , dans la guerre qu'il avoit contre Alexandre ; mais qui ne lui é-

toient pas agréables. * Diodore, /(. 17. Q;Curfc, Lié. U.c. 10.

CHARILAUS, filsdePolydeûe, & Roi de Sparte, commença
de fe lîgnaler , par la victoire qu'il remporta fur les Argiens. Il fit

enfiiite la guerre aux Tegeates,mais quoi qu'il eût fuivi le comman-
dement de l'Oracle , il ne lailfa pas de perdre la bataille, & d'être pris

même dans le combat. La ville de Tegée étant extrêmement pref

Êepar les Lacedemoniens , lesalfiégés firent une vigoureufe Ibr-

tie, dans laquelle les femmes fe mêlèrent parmi leurs troupes, Se

les animèrent tellement par cette génerolîté , qu'en peu de tems

les alTiégeans furent mis en déroute, ScCharilaiis fait pri&nnier.

Mais il racheta fa liberté en leur accordant la paix. Ce Roi étoit d'un

naturel fi doux, qu'Arclielaiis fon Collègue dilbit quelquefois en

parlant de & grande bonté , qu'il ne s'étonnoit pas que Charilaiis

fut fi bon envers les perfbnnes de mérite, puisqu'il l'étoit même à

l'égard des méchans. *Plutarque, in Afofhthegm.SUP.

, CHARILAUS, Roi de Lacedemone, de la famille des Proclides

ou Ëurypontides , régna environ Ibixante& quatre ans , 8c fut obli-

gé de la vie & du bonheur de fbn règne à fon oncle Lycurgue. Il e-

toitfilsdePolydefte, lequel étant mort fort jeune, laifl'a toute la

conduite des aflfaires à Lycurgue fon frère.Ce dernier refufa le nom
de Roi, jufqu'à l'accouchement de la Reine, quePolydeâe avoit

laiffé groflè environ d'un mois. Cette Princeflè ambitieufe fon-

geant à régner , lui envoya dire , que s'il lui promettoit de l'époufèr,

elle fe feroit avorter : Lycurgue , que cette propofition fit trembler,

craignant quelque mauvaife fuite d'une ambition fi dénaturée, fei-

gnit d'accepter cette offre, mais il ajouta que comme cet avorte-

ment , en faifant périr fon fruit , lui lèroit peut-être fatal à elle-

même , il lui confeilloit d'attendre le terme de fa groflèflè , & qu'a-

près cela ils auroient allez de moyens de fè défaire d'une créature fi

foible. La Reine y confentit ; 8c cependant , le tems de l'accouche-

ment étant arrivéjil envi|^a des gardes , qui enlevèrent l'enfant, qu'il

nomma C^.'ïn7;î«.f,c'eft-a-dire
,
yiye du peuple; &c le faifànt voir aux

Lacedemoniens , il dit qu'illeur prélêntoit leur Roi , qu'il fit élever

avec foin, julqu'à ce qu'il fut en état de gouverner. Cela arriva

l'an 3 170. du Monde, 3 00. depuis la prilê deTroye,8c io8. avant

la I. Olympiade. Hérodote parle d'un autre de ce nom , qui por-

ta fon frère Meandrie à prendre les armes contre les Perfès .
* Hé-

rodote , //. 3 . ou Thalie. Clément Alex andrin ,li.i.des Tapijf. Plutar-

que , en Lycurgue. Juftin , /;. 3 . Paufanias , Eufebe , &c.
CHARISIUS , Prêtre Oeconome de l'Eglife de Philadelphie,pré-

fenta en 4.3 1 . une requête aux Pères du Concile d'Ephefe , par la-

quelle il leur faifoit favoir que les Neftoriens ayant dreffé un Sym-
bole de Foi, comme s'il eut été celui de Nicée,'ils le lui avoient

préfentéàlui-même,afindelefigner;mais que l'ayant trouvé héré-

tique, il avoit refufé de faire cette fignature; ce qui les avoit por-

tez à le dépofer. Nicephore 8c Théodore le LeBeur rapportent

,

qu'un Clerc de Conftantinople de ce nom, qui menoit une vie fort

fcandaleufè , périt d'une manière étonnante. Le Patriarche Gen-
nadius , voyant qu'il ne tenoit compte ni de fes remontrances,ni de

fès châtimens , 8c qu'il continuoit toiijours dans fès débauches , en-

voya un Prêtre dansl'Oratoire du Martyr Eleuthere , oùCharifius

faifoit l'office deLefteur, pour lui dire ces paroles , qui témoi-

gnoient la confiance qu'il avoit en fon pouvoir : Eleuthere , faint

Martyr de Dieu , ton folàat eft un grand pécheur , ou corrige-le , ou

fais-en lapunition. Le lendemain, ce Clerc fut trouvé mort dans
fon lit. * Concile d'Ephefe, &S. 6. Nicephore,//. ij. f.33. Théo-
dore , //. 1

.

[CHARISIUS, Orateur Athénien , dont Ciceron parle dans fbn
"Brutiis. Il y a eu auffi un Grammairien Latin de ce nom, dont par-

le Prifcien. Ses Inftitutions font les premières , dans le Recueil des

anciens Grammairiens de Putchius. *Lloyd.]
LA CHARITE', fur la rivière de Loire, ville de France dans lé

Nivernois , entre Nevers 8c Cofne. Elle eft fituée fur le panchant
d'unepetite colline , qui s'èleve fur le bord de la rivière qu'on y paflè

fur un beau pont. Ilyaungrand marché, diverfes Eglifcs, 8c uii

Tom. IL t

CH Ai 7 T.Î
Prieuré célèbre de l'Ordre de Cluni.Cette ville fouffirit beaucoup du-
rant les guerres des Anglois; mais elle ne fouflritpas moins dans le
XVI. Siècle ,durant les guerres civiles pour la Religion. Les Huo-ue-
nots la prirent 8c reprirent fouventen i5-j-2. 8c 63. fur les Catholi-
ques. Ceux-ci en étoient les maîtres en i j-ôp. fous le règne de Char-
les IX. lorfque Wolfgang Duc de Deux-Ponts la leur enleva , & il y
fit paflèr le fècours qu'il menoit aux Proteft.ins dans la Guienne.
Ceiui qui commandoit dans la place , s'enfuit de nuit fecrettement,
8c les habitans troublez de ce départ, 8c fe voyant preifez, deraande-
renta parlementer. Mais comme les Députez de part 8c d'autre con-
feroient, quelques-uns des habitans.qui favorifoient les Huguenots,
donnèrent un lignal,8c defcendirent une corde.par laquelle les enne-
mis étant montez les uns après les autres , s'emparèrent le 20. Mat
de la ville, où tout étoit dans la crainte 8c dans la confufion. Elle fut
donnée en proye aux Allemans, au lieu d'un mois de paye qui leur
etoit dû

, 8c dont ils le plaignoient. Gui Coquille , Hijh du Nivern,
De Thou , Hjy/. /».3i.3i),.jj.4^.

•

CHARITE', Ordre Religieux inftitué par le È. Jean de Dieu,
pour le fervice des malades. Léon X. l'approuva comme une Société
enl'an ifio. 8c donna les reglesdeS. Auguftin pour les Sceurs Con-
verfes. PieV. lui donna quelques privilèges; rnais depuis le Pape
Paul V. le confirma l'an 1 6

1
7 . comme un Ordre Religieux , où l'on

fait un quatrième vœu, outre les trois ordinaires, c'eft de s'em-
ployer pour le fervice des pauvres malades. Ils ne font parmi eux
aucunes études

, ils ne recherchent pas les Ordres facrez, 8c s'il y a
quelque Prêtre pai-mi eux.il ne peut jamais parvenir à aucune dio-ni-
té dans fon Ordre. Le B. Jean de Dieu leur Fondateur alloit toul les
jours à la quête pour les malades , criant à haute voix : Faites bien

,

mes Frères, four l'amour de Dieu i Se c'eft pour cette raifbn»que les
Italiens appellent les Frères de la Charité Faite ben Fratelli.Cherchez
Jean de Dieu.

CHARITE' CHRETIENNE, Ordre qu'Henri IH. Roi
de France 8c de Pologne inftitua pour les pauvres fbldats eftropiez
au fervice du Roi 8c du public ; il leur afllgna pour leur entretien un
revenu fur les Hôpitaux 8c Maladeries de France , 8c leur donna à
Paris une maifbn au fauxbourg S. Marcel. 11 ordonna que ceux qui
feroient reçus en cet Ordre charitable , porteroient fur leurs man-
teaux , au côté gauche, une croix ancrée de fatin blanc, en broderies-
orlée 8c brodée de bleu celefte ; 8c au milieu dg la même croix une
lozange de fatin bleu celefte, chargée d'une fleur de lis d'or ; 8c ces
riiots ea broderie d'or : Pour avoir fidèlement fervi. La mort
d'Henri III. empêcha les fuites de cette belle entreprife. * Favini
auli. 5.

CHARITE' DE LA SAINTE VIERGE, Ordre Re-
ligieux fous la règle de Saint Auguftin , fut établi dans le Diocefe de
Châlons en Champagne , par Gui Seigneur de Joinville 8c du bourg

.

Saint George, qui fonda le premier un Monaftere ou Hôpital à Bou^
cheraumont dans le même Diocefe. Les Papes Boniface VIIL &
Clément VI . approuvèrent cet Inftitut , à qui on donna le Monafte-'
re de Billetes.qui eft aujourd'hui aux Carmes,bâti à Paris, en la mai-
fond'un Juif convaincu d'un crime atroce contre la fainte hoftie ,-

qu'il avoit percée d'un coup de canif Cela arriva l'an i29o.Conful-
tez S. Antonin 8c plufieurs autres Auteurs alléguez par Sponde , A^
C. 1290.». I.

C H A R I T O N , Moine Grec, fut fait Patriarche de Conftanti.^

nople l'an 1
1 47 . Il ne tint pourtant ce fiége qu'onze mois , 8c Luc

Chryfoberge luifucceda; 8c non pas Theodofè , qui ne fut élu que
l'an 1

1

80. comme Nicetas le remarque. * Baronius. .<i. C. 1
1 47 . gj»

1 14S.

[CHARITON, d'Agrigente , qui entreprit, pour vanger un-

jeune homme, qu'il aimoit, nommé Melanippe, de tuer Phalaris Ty-
ran de leur commune patrie. Il fut découvert; ce que Melanippe
ayant fu , il alla fe rendre au Tyran , 8c lui dit que ce n'étoit qu'à fà

prière que Chariton avoit fait cette entreprife. Phalaris étonné de
l'amitié de ces deux perfbnnes, leur pardonna , à condition qu'ils

fortiroient de Sicile. La Prêtreflè d'Apollon à Delphes rendit enco-
re plus célèbre leur liaifon , par un dilfique qu'elle fit à leur honneur,
où elle les propofc comme un modèle d'amitié. Élien, Vaf.Hifi. lih,

2. C.4. Athénée, lib. xui.l

CHARKLIQUEU, bourg à deux lieues de Tocat , dans là

Cappadoce ou Amafie , province de la Natolie. Il eft fituédansun
beau pai's entre des coteaux fertiles , où il croît d'excellent vin. C'eft

où le font les meilleurs maroquins bleus, à caufè de la bonté de.î

eaux. Tocat 8c ce bourg Ibnt célèbres pour ces fbrtes de maroquins^
comme Diarbekir 6c Bagdat, pour les rouges : Moflul , ou l'ancien-

ne Ninive, pour les jaunes: 8cOrfa, pour les noirs. Adeux mille

pas de ce bourg on voit une roche, que l'on croit avoir fèrvi de re-

traite à Saint Jean Chryfoftome, pendant fbn exil : du côté du Le-
vant on y .monte huit ou neufdegrez, qui conduifent à une petite!

chambre, où il y a un lit, une table, 8c une armoire, le touttaills

dans le roc , 8c du côté du couchant on monte cinq ou fix autres de-

grez , qui mènent à une petite galerie , auffi taillée dans le roc, quoi

qu'il foit d'une dureté extraordinaire. Les Chrétiens du païs dilènt

que ce Saint fe mettoit fur cette galerie , pour y prêcher au peuplej

qui accouroit de toutes parts. Parce que les Marchands Chrétiens

font toujours le plus grand corps dans les Caravanes qui pafïêntpar

ce païs,.elles s'arrêtent deux ou troisjours à CharkIiqueu,pour don-
ner le tems aux Chre'tiens d'aller faire leurs dévotions fur cette ro-

che, où l'Evêque du lieu fuivi de quelques Prêtres, chacun un cierge

à la main , vient dire la Meffe. Les Caravanes y font auflî q uelque fe-

jour pour une autre raifon , qui eft, afin d'y faire provifion dé vin

pour le voyage. *Tavernier, Voyage de Ferfe. SUP.

CHARLEMAGNE, ou Charles le Grand, Roi de France Ss

Empereur,dont il eft parle dans l'article de Charles I. Roi de France.

Mais il eft important de reriiarquer ici de quelle manière il fut cou:-

Ci. ronné
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sonné Empereur par le Pape Léon III. Ce Pape en reconnoiffance

de la proteftion qu'il avoir reçue de Charlemagne , & en confidera-

tion des graces,que cePrince ficPepin fon père avoient faites au Saint

Siège, porta les Romains, (qui d'ailleurs nepouvoient plus efpe-

rer de proteâion des Empereurs Grecs) à le demander pour Em-
pereur. En effet, Charlemagne étant allé le jour de Noël à l'E-

glife de Saint Pierre , pour y faire fes prières , dans le tems qu'il les

taifoit, le Clergé, les Grands, & le peuple firent de fortes inftan-

cesauPape, de k couronner Empereur dans le même moment. Il

ne lui eut pas plutôt mis la Couronne Impériale fur la tête, que tous

fe mirent à crier par trois fois , ViSoire, <Q> longue ^heurmfe vie à

Charles Augufte , grand él" faifible Empereur des Romains , couronné

de Dieu; & le Pape le facra cnfuite, avec les faintes huiles. Ain-

fi l'Occident eut de nouveau un Empereur , avec tout le pouvoir

& toutes les marques des Empereurs Romains : car non feulement

il fi^t déclaré CéfarSc Augufte, titres qui tirent leur origine des

noms des deux premiers Empereurs Romains , 8c qui ont été af-

feâez, à leurs fuccefîèurs , mais il prit auffi les mêmes ornemens

dont ils avoient ufé. Sur tout il n'oublia pas l'aigle Romaine , &
plufieurs dilènt que ce fut lui , & non pas Conftantin , qui com-

mença à la porter éployée à deux têtes , avec une Couronne Impéri-

ale ; pour marquer que l'Empire des Romains & celui d'Allemagne

étoient foumis à fa Couronne : ou bien, que la dignité d'Empereur

&. celle de Roi des Romains étoient jointes en fa performe. Cette

dernière penfée a d'autant plus de vraifemblance , qu'on obferve en-

core aujourd'hui que le Roi des Romains , pendant le règne de '

l'Empereur,ne porte en fes armes qu'une fîmple aigle noire , & qu'il

ne la prend à deux têtes , que lors qu'il eft élevé fur le thronelmpe-

rial.DepâisCharlemagne néanmoins on ne voit pas que tous fes fuc-

ceffiurs ayent porté l'aigle à double tête.Car s'il s'en voit avant le rè-

gne d'Henri III. dit le Noir , quiétoit fur le throneen 1040. lef-

quels ont porté une aigle éployée à deux têtes ; dans la fuite du tems,

plufieur/médailles juftifient que quelques-uns ont encore porté l'ai-

gle fimple : de forte qu'on ne fauroit dire pofitivement quand & par

qui l'ulage de l'aigle éployée à deux têtes a commencé, ni mar-

quer la continuation decetulàge fans interruption. Les meilleurs

Hiftoriens affiirent que Charlemagne n'avoit point recherché ce

couronnement, 8c que le Pape l'avoit furpris , pour le lui faire

trouver bon.Us ajoutent même que l'Empereur avoit dit que s'il eût

fu le deffein du Pape , il n'auroit point été à l'Eglife de Saint Pier-

re, lejour qu'il reçut le couronnement, quoi que ce fût lejour de

Noël. En quoi ils difent que Charlemagne avoit raifon : puis que,

bien loin que ce fût lui donner quelque avantage , c'étoit, cefem-
ble, lui faire en quelque façon tenir de l'éieftion des Romains , ce

qu'il ne tenoit que de fon epée. En effet, par les viâroires conti-

nuelles , que Charlemagne avoit remportées
,
pendant quarante-fipt

ans , il avoit prodigieufement étendu les limites de fon Empire : car

au Royaume de France, qui comprenoit aufTi la partie d'Allemagne,

laquelle eft entre la Saxe, le Danube , 8c le Rhin, il avoit ajouté

l'Aquitaine, laGafcogne,le païs des Pyrénées , 8c la Catalogne. Il

avoit encore uni à la Couronne le Royaume deLombardie 8c tou-

te l'Italie, jufqu'à la balle Calabre. Il avoit de plus conquis la Soua-

be , la Bavière , la Franconie , toute la Saxe , la Hongrie , 8c la Tran-
lilvanie , riftrie , la Croatie , 8c la Dalmatie ; à la réferve des villes

maritimes, qu'il avoit laiffées à l'Empereur deConftantinople pour
entretenir l'amitié 8c l'alliance.qu'il avoit faite avec lui. Il avoit auiïi

joint à fes conquêtes la partie de la Pologne, dont la Viftule fait la

frontière , avec tout le païs le long de la mer Baltique. Ainfî l'on

voit que tout ce qui avoit été de l'Empire Romain en Occident,étoit

réduit fous fi puiflânce , foit par droit de fucceffion,foit par droit de
conquête : 8c qu'outre cela^l avoit foumis à fon obeïflànce plufieurs

nations Payenncs , qui n'avoientjamais reconnu les précedens Em-
pereurs, 8c qu'il avoit obligées d'embralîèr le Chriftianifme. Delà
on conclut que le Pape ni lepeupleRomain n'ont point donné l'Em-
pire à Charlemagne, 8cque le Pape Léon III. a fait feulementla cé-

rémonie de fon couronnement , par un fentiment de reconnoiffan-

ce, ou, parce qu'ainfi qu'ont fait fes fucceffeurs , il a eftiméqu'il

étoit de fa dignité, d'avoir l'avantage de couronner Se deficrer le

premier Monarque de la Chrétienté , à qui d'ailleurs l'Eglilê de Ro-
me étoit redevable de toute fa grandeur temporelle, *Heiff, Bif-

toire de l'Empire, liv. i. SC/P.

CHARLEMONT , petite ville des Païs-Bas dans le Comtéde Na-
TOur, avea une très-bonne fortereffe. L'Empereur Charles V. la

fit bâtir en ij-j-j". EUeeftfîtuée fur le haut d'une montagne, avec
de bons boulevards 8c autres défenfes très-régulieres. La Meufe la-

ve le pied de ce mont, au deffous de Givet , à trois lieues de Ma-
riembourg 8c à fept de Namur. On la nomme en Latin Carolo-

mentium.

CHARLEROI, ville 8c forterelfe des Païs-Bas dans îe Comté
de Namur , fur les frontières du Hainaut. Elle eft fur une montagne,
prèsdelaSambre, environ à y. lieues de Namur &; à 6. de Mons.
C'étoit un bourg dit le Charnoi , que les Espagnols fortifièrent en
i666.8cilsluidonnerentlenom de Charleroi , du nom de Charles

II. Roid'Efpagne.DepuiSjlesFrançois prirent cette place en i ôô/.Sc
elle leur a été cédée par la paix d'Aix la Chapelle , conclue le i.Mai
de l'an 1 668. Le Prince d'Orange effaya vainement de la furprendre
fur la fin de 1 67 i.Mais elle fut rendue à l'Efpagnepar lapaix de Ni-
megue, conclue en 1678. Les François l'ont reprife en 1693.

S. CHARLES , furnommé Borromée. Cherchez, Borro-
mée.

'Empereurs.

CHARLES I. de ce nom , Empereur d'Occident. Cherchez
Charles I. dit h Crandou Charlemagne , Roi de France.
CHARLES II. Cherchez Charles II. dit le Chauve , Roi de Fran-

ce. .
j

CHARLES III. Cherchez Charles le Gros.

CHA.
CHARLES IV. Empereur, Roi de Bohême, Duc deLuxem*

bourg , fils de Jean Roi de Bohême , 8c petit-fils de l'Empereur
Henri VII, fut élu un an avant la mort de Louis de Bavière , à la

follicitjtiôn du Pape Clément VI. 8c du Roi de France Philippe de
Valois. Ce qui fe fit à Rentz , village far le Rhin au deilus de
Coblents, fur la fin du mois de Juillet de l'an 1346. Edouard Roi
d'Angleterre , le Marquis de Milhie, 8c Guntier Comte de Schwart-
zembourg avoient été auffi créez Céfars ; mais Charles demeura
paifible polfefléur de l'Empire. Il fe trouva à la bataille de Crecï
donnée en i346.entre les François 8c lesAnglois, en laquelle fon
père fut tué , 8c lui blefle de trois coups . Pierre Bertrand Cardinal
Evêque d'Oftie le couronna à Rome, l'an 1 5 ff. 8c l'année d'après
étant à Nuremberg , il fit la célèbre Conftitution , que l'on appel-
le la Bulle d'Or , pour l'éleâion des Empereurs. Elle eft ainfî appel-
lée du grand ièau d'or de figure ronde , qui y eft attaché avec
des cordons de foye jaune 8c rouge, fur lequel d'un côté cet Em-
pereur affis en fon throne, 8c de l'autre le Capitole de Rome font
repréfentez. Elle contient 30. chapitres enfermez en vingt-qua-
ti-e feuilles de parchemin reliez à la façon d'un Livre. Il en publia
les vingt-trois premiers à Nuremberg le 10. de Janvier ijj-ô.Sc les

autres fept à Mets lejour de Noël. Cet Empereur eut toujours pour
l'Eglife de fi profonds refpe&s , qu'on lenomma l'Empereur des Prê-
tres. Il accrut fon Royaume deBohemedelaLufice & de la Sile-

fie. Il y fonda la nouvelle ville 8c l'Univerfîté de Prague , 8c îi

acheta d'Othon de Bavière fon gendre le MarquiJàt de Brandebourg,
dont il inveftit fon fils Venceflas , lequel il céda depuis à Sigifmond
fon frère, commeje le dis ailleurs. Charles introduifit auffi , au-
tant qu'il lui fut poffible en Allemagne, les loix8c les coutumes de
France, oii il avoit été élevé à la Cour. Ondifque comme il avoir
ruiné fa maifon , pour aquerir l'Empire ; il ruina enfuite l'Empire i

pour pouvoir rétablir iàmaifon. On dit encore de cePrince, qu'il

parloir plufieurs Langues, qu'il avoit de beaux defléins, mais qu'il

n'exécutoit rien.Il époufa Agnès fille de Rodolphe Palatin du Rhin ;

Blanche fille de Charles de Valois , dont il eût quatre filles ; Anne,de
laquelle il eut Venceflas 8c Sigifmond , tous deux Empereurs ; 8c
en quatrièmes noces Elizabethfille de Rodolphe Duc de Stetin. II

moiu-ut le ap. Novembre i378.dans la ville de Prague, âgé de foi-

xante 8c trois ansjdont il en avoit régné 32.*Crants, Metrop.Eneas
Sylvius , Hijl. de Bohême. Tritheme , Onuphre,eM la Chron. Sponde 8c
Bzovius , aux Ann. Eccl.

CHARLES IV.Commeileftparlé dans l'article précèdent, de
la Bulle d'or de cet Empereur : il eft à propos de remarquer auflila

divifîon qu'il fit de l'Empire, par le nombre de quatre. Ilinftitua

I . Quatre Ducs , lavoir , de Brunfwic , de Bavière, de Suaube , 8c de
Lorraine, i. Quatre Landgraves , de Thuringe , de Heffe, de Lufto-
temberg, 8c d'Alfice. 3. Quatre Mar^a/j, de Mi&ie, de Brande-
bourg, de Moravie, 8c de Bade la baffe. 4. Quîtie Burgraves , de
Meidenbotu-g , de Nuremberg , de Rcneck , 8c de Strombourg. j-.

Qaa.tve Comtes , deCleves, deSchwartzembourg,deSaxe, 8c de
Savoye. 6. QaitTe Comtes-Capitaines de l'Empire, pour la condui-
te des gens de guerre , favoir , de Flandres , de Tirol , d'Alden-
bourg , 8c de Ferrare. 7 . Quatre Seigneurs , de Milan , de l'Efoale ,

de la Mirandole , 8c de Padouë. 8. Quatre Aétez. principaux , de Ful-
des, delCerapten, de Wiilémbourg , 8c de Murbach. 9. Quatre
Grands Maréchaux de l'Empire, Seigneurs de Pappenheim , de Ju-
liers, de Mifnie, 8cdeViftinge. 10. Quatre Barons de l'Empire,
Seigneurs de Limbourg en Franconie , de Tockembourg , de Wef-
terbourg,8cd'Andelwalden. 1 1 . QaaXce Chevaliers de l'Empire,
Seigneurs d'Andelaw, de Meldinghen , de Strondeck , 8cdeFron-
berg. \%.QuiXreGrf.nds Veneurs de l'Empire , Seigneurs de Hum,
de Urach , de Schombourg , 8c de Meifth , près de Kur aux Grifons.
13. Quatre Officiers héréditaires de Suawfe en l'Empire , lavoir

l'Ecuyer Trenchant , de Walpourg ; l'Echanfon , de Radach ; le

Maréchal, deMardorfs 8c le Chambellan , de Kemnat. t4. Qua-
tre Ecuyers de l'Empire , Seigneurs de Waldeck , de Hirten-Ful-

chen, d'Arnfperg , 8c Rabnaw. ij-. Quatre Villes Métropolitaines

de l'Empire, Augsbourg, Aix la Chapelle, Spire, 8c Lubck. 16.

Quatre Rujîiques de l'Empire , Cologne , Rat'sbonne , Conftance,Sc

Saltzbourg. 17.Quatre FoJJeJJions de l'Empire, Ingelheim, AltdorfF,

Liechtenaw , 8c Denckendorff". 18. Quatre Bourgs de l'Empiré,

Aldenbourg. Meidenbourg, Rotembourg, 8c Meckeibourg. 19.

Quatre Villages de l'Empire, Bamberg, Ulme, Haguenauw, Se

Seleftad. 10. Quatre Montagnesàe l'Empire, Munnerberg , Friberg,

Heydelberg, 8cNurnberg. Mais la plupart de ces anciennes Sei-

gneuries font paflées en de plus grandes Maifons,érigées en Duchés,

8c autres titres d'honneur:8c cette divifîon ne fubfifte plus àpréfent.

L'Empire eft aujourd'hui divifé en dix Cercles. * Favin, Théâtre

d'Honneur ^ de Chevalerie. SUP.

ereur Se RoîCHARLES V. dit communément ^uint , Empi
d'Elpagne, étoit fils aînéde Philippe I. Archiduc d'Autriche 8c de

Jeanne Reine deCaftille. Il naquit à Gand le ?,4.Fevrier de l'an 1 5-00.

8c fuccéda aux- Etats d'Efpagnc dont il vint prendre poffeffion l'aii

15- 17. 8c deux ans après lesElefteurs le firent Empereur à Franc-

fort , après la mort de MaximLlien fon grand-pere. La Couronne
Impériale lui fut premièrement donnée à Aix la Chapelle ; 8c il la re-

çut depuis, l'an ij'3o. de Clément VII. qui la lui mit le 14. Fé-

vrier fêtedeSaintMatthias,jourqui lui fut toujours très-heureux.

Et en effet, ce fut en cejour de l'an lyij". que fon armée prit pri-

sonnier à Pavie le Roi François I.avec qui il étoit en guerre depuis

quatre ou cinq ans. On dit qu'il reçut cette nouvelle, avec allez;

de modération en apparence. Le Roi fut en liberté treize mois
après, fous des conditions très-mjuftes , qu'on lui propolà , 8c

que les Etats du Royaume improuverent. L'armée de l'Empereur

prit Rome , l'an iJ27 . fans relpe£t du Pape 8c des choies fàintcs ; Se

le pillage de cette ville dura deux mois, pendant lefquels les Elpa-

gnols, qui fe dHent fi bons Catholiques , furpaffercnt debeaucoup_

les
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ies violences des Allemans, qui profeflbiént les erreurs de Luther.

L'Empereur fit fimblant de n'approuver pas ce procède; mais on

fut bien le contraire. Cependant le Pape ayant acheté bien chère-

ment fa liberté, s'accordal'an ijip. avecCharles, quifitauffile

Traité de Cambrai avec les François le j-. Août de la même année.

Aumoisd'Oftobrefuivant, il chafîà Soliman de devant Vienne
;

& paflànten Afrique, avec une armée de plus de cinquante mille

hommes, ilpritlefortdelaGoulette, rétablit Mulei Haflêndans

Tunis en îj-j^-.&repaffaenltaliei De là en if^ô. il porta la j^uerre

contre les François , & il entra avec une puiflànte armée en Proven-

ce , où il perdit plus de trente mille hommes ; & où quelques paï-

fans enfermez dans un château du Muy dans le Diocéfe de Frejus

,

arrêtèrent fon armée , & faillirent à le tuer lui-même. Il affié-

gea Marfeille inutilement , & fut obligé de s'en retourner par les

Alpes, fans avoir rien fait dans cette entreprifehonteufe. Ilavoit

déjà tenté Marfeille en ifi^> 8c ce deflèin ne lui avoit pas mieux

réulîî. La trêve fe fit à Nice , l'an 15-38. Charles palîâ enfuite par

la France, où il trompa le Roi par fcspromeflès, & alla châtier

les Gantois révoltez. Ceux-ci envoyèrent des Ambaffadeurs au

Roi François L pour le prier de les recevoir en iâ proteâion , com-
me anciens Sujets de la Couronne: mais le Roi les refufa, à cau-

fe de la trêve & de l'amitié qu'il y avoit entre l'Empereur 8c lui.

Charles Quint l'ayant fu , envoya prier François de lui donner

un paiTage par fes Etats , 8c promit à George de Selve Evêque de La-

vaur, Ambaffadeur du Roi auprès de lui, de rendre Milan. Il pria

pourtant de ne point traiter cette affaire, durant fon paflàge, de

peur qu'on ne crût qu'il avoit agi par contrainte. Jl fut reçu en

France , avec beaucoup de magnificence ; car les enfans du Roi le

conduifirent par tout le Royaume , £c il entra dans Paris avec une

grande pompe , accompagné du Roi mèmei On ièroit peut-être

en peine de bien décider , lequel de ces deux Monarques fut le plus

grand , ou l'Empereur , qui le mit avec tant de confiance entre les

mains d'un Prince , qu'il avoit fi fouvent irrité , 8c qu'il avoit traité

fi rudement durant fa prilbn; ou le Roi généreux , qui ayant réfo-

lu de traiter fbn hôte avec toute forte de civilité, ne le voulut pas

même importuner d'iucune demande, quelque jufte qu'elle fût.

Cependant Charles confirma la promeflè . qu'il avoit faite de ren-

dre Milan, gc s'engageade parole au Connétable Anne de Montmo-
renci, qui en répondit au Roi pour lui. Mais lors qu'il fut arrivé

à Valenciennes , 8c que l'Evêque de Lavaur le preflà de tenir fa pro-

meflè , il ufa prenjierement de quelques excufes 8c puis le refufa

tout-à-fait: ce qui fut un nouveau fujet de guerre entre lui 8c le Roi,

qui éloigna de la Cour le Connétable. L'an if4i. Charles pàfla

en Afrique, contre Barberouffej mais cette entreprife fut malheu-

reufè , 8c il revint en Efpagne , avec grande perte. On l'accule

avec raifon , d'avoir laifle croître l'hérefîe pendant trente ans en
Allemagne , pour profiter des divifions qu'elle engendroit ; ce

qui ne fe voit que trop, par l'Edit nommé Intérim , qui ordonnoit de
iiiivre certaines formules de do&ine : accordant cependant la Uber-

té du mariage pour les Prêtres, 8c l'ufage du calice aux Laïques , en
attendant un Concile. Il eft vrai qu'il pourfuivit avec alfez de cha-

leur les Princes Proteftans d'Allemagne; mais lès intérêts l'y por-
toient peut-être davantage que la Religion,dans le deflèin qu'il avoit

d'établir une Monarchie univerfèlie , comme on l'en accule. Quoi
qu'ilenfoit, il eft fur qu'étant occupé contre les étrangers , dans le

tems que Luther troubloit l'Allemagne , ne lui oppolànt que des
Théologiens 8c de vains Edits , il lui donna tout le loifir d'élever là

nouvelle Fglife,8c d'y attirer les Princes 8c les peuples qu'on appella

alors Protejtens , pour avoir protefté en i-fip, contre le Recès de la

Diette de Spire, qui oblieeoit chacun à fe conformer àl'ancienne

do6trine.Depuis,ce parti s'etant encore affermi par la Ligue offenfi-

-iVe8cdéfenfivedeSchmalcaldeen 15-30.il ne put le détruire, ni par
lesprofcriptions,ni par la viétoire qu'il gagna à Mulberg fur la puif-

faute armée des Conféderez en 15-30. ni par la détention de leurs

principaux ChefsJean-FredericEleâeur de Saxe,8c Philippe Landt-
grave deHeflè.Lors que lesAllemans reprirent les armes.ibus la pro-
teftiondela France, en 15-5-1.8c5-2.il fut contraint de confentir à

la paix; 8c par le Traité de PaflTaw il leur accorda, avec l'élargiflè-

ment des prifonniers, la liberté de confcience appellée Evangelique

,

la poflelTion des biens Eccleliaftiques qu'ils avoient ufurpez , 8c

le privilège d'être au nombre des Juges de la Chambre Impériale.

Le peu de fuccès qu'eut Ibn entreprife fur Mets qu'il afliégea l'an

15-5-1. avec une armée de cent mille hommes.fut comme la borne
de ce Vins outre qu'il portoit en fa devife. Après cela il fongea à la re-

traite, 8c ayant cédé fes Etats d'Allemagne à Ferdinand fon frère , 8c

remis les autres à Philippe fon fils le ij-. Oftobre 15-5-5-. à Bru-
xelles, il fc retira en Efpagne, dans le Couvent de Saint Juft ,

de l'Ordre des Jeronymites , qui eft dans la Province d'Eftrama-
doure, à huit milles de Palença. Il y mourut environ trois ans

après, lavoir le ii. Septembre if5-8.agede5-S.ans Scfeptraois,

moins troisjours , après avoir tenu l'Empire trente-huit ans , deux
mois, 8c vingt-quatre jours. C'étoit un Prince de grand courage
& de grand mérite , mais peut-être un peu trop fin & diffimulé , fa-

crifiant toutes chofes à fon ambition. Il fit cinquante voyages dif-

ferens , neuf en Allemagne , fix en Efpagne , fept en Italie , dix

en Flandres , quatre en France , deux en Angleterre , deux en A-
fi-ique , huit fiir la Méditerranée , 8c deux fur l'Océan. Il lailTa

trois enfans d'Ilàbelle de Portugal fon époufe, fille d'ËmanuelRoi
de Portugal, Philippe II qui fut Roi d'Efpagne , Marie femme de
l'Empereur Maximilien IL & Jeanne qui fut mariée à Jean Prin-
ce de Portugal. Avant fon mariage il eut , d'une de fes Maîtref-
fes , Marguerite femme d'Alexandre de Medicis , 8c puis d'Ofta-
vienFarnefe, 8c depuis qu'il fut veuf, il eut Jean d'Autriche d'u-
ne fille de Ratisbonne , dont perfonne ne put jamais favoir le

nom. * Guichardin , Paul Jove, 8c De Thou , Hift. Sando-
\2i yViJa tle Carlos F. Langei , François de Baucaire , Sponde, Sec

. Ton. II.
^
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Rois é" Princts de France du nom de Charles i

CHARLES I. dit le Grand, 8c comrhunément C h a r-
LEMAGNE, Roi de France, premier Empereur d'Occident, na-
quit dans un château appelle Ingelheim près de Mayence , enviror*
l'an 74Z. Quelques-uns difent 747. Il fut baptifé par Saint Bonifacc
Archevêque de Mayence. Il étoit fils aîné de Pépin Le Bref,ou le Petit

,

8c de BertheouBcrtrade,8c fut couronné^après la mort de fon perei
Noyon l'an 768 ,11 commença fon règne par la défaite d'Hunaud fils
8c fucceflèur de Gaifre Duc d'Aquitaine, 8c par celle de Loup Duc
desGafcons. Carloman frère de Charlemagne, qui avoit eul'Auf*
trafic en partage, fufcita ces Princes contre fon aîné par une jalou-
liequi finit avec fa vie l'an77i. Ainfi ce Roi refta Monarque ablb-
lu des François. L'année d'après il dompta les rebelles Saxons , dans
la bataille près d'Ofiiabrug ; 8c pourfuivant fa viâoire, il prit le châ*
teau d'Eresbourg

, Se démolit un fameux temple , dédié à une faufle
Divinité, dite Irmenful. En ce tems, Didier Roi des Lombards
perféverant dans le dellein qu'avoient formé fes prédecelfeurs d'ab-
baiflèr la puiflànce des Pontifes Romains , maltraita le Pape Etienne
8c puis Adrien qui lui fuccéda. Ce dernier eut recours à Charlema-
gne , qui travailla à délivrer le Saint Siège de l'oppreffion desLom-
bards. Pour ceia en 7 74. il paflà en Italie avec une puiilante arméej
qu'il divifa en deux , tailla celle de Didier en pièces ; & le traître Hu--
naud,qui étoit le boute-feu de la guerre,8c leGéneral àes troupes en-^
nemies,perit lapidé par des femmes.Charles força le Roi dansPaviej
1 emmena prifonnier en France,Sc le Royaume desLombards, deux
cens ans après fa fondation,finit en fa perfonne l'an 776. Cependant
le Monarque François vifita le Pape avant fen retour, Se confirma la
donation de fon père à l'Eglifc , par d'autres liberalitez qu'il lui fit <

du territoire de Sabine,duDuché de Spolete,8c de Benevent,qui font
marquez exprcfiement par Anidafe hiéliothecaire dans la Vie d'A-
drien. Enfuite il tourna une féconde fois fes arrnes contre lesSaxons,-
8c employa environ trente-trois années à les dompter, jufqu'à ce
qu'il difperfa toutes les familles qui étoient au delà de l'Elbe , 8c
qu'il les eût contraintes d'embralfer le Chriftianifme , leRoiWiti-
kind s'étant fait auffi baptilèr.Le zèle de laReligion porta aufliChar-
les en Efpagne contre les Sarrafins l'an 7 7 8 . Il y prit Huefca , Barce^
lonne

, Gironne , Pampelune , avec grand nombre d'autres places,8e
envoya du fecours à Alfonfe/eC^a//c,pour lui aider à fecouër lejoug
d'iyi tribut auquel il étoit fujet. Comme il s'en retournoit, fbn ar-
mée,qui rapportoit un fort riche butin, fut furprife dans les détroits
des Pyrenées,8c fut maltraitée à Roncevaux.Car les Gafcons.qui vi-
yoient de voleries, s'étant mis en embufcade dans les montagnes.fe
jetterent fur l'arriere-garde,8c tuèrent grand nombre de bravesOffi-
ciers.Là périt le fameux Roland,neveudu Roi , Scies autres Preux i

que nos anciens Romans ont rendu plus célèbres que les Hiftoiresa
Les Auteurs Efpagnols veulent que cette déroute fe fit par leRoi Al-
fonfe le Chafte; mais le Cardinal Baronius , pour ne point alléguer les

Auteurs François,qui paroîtroient fufpeâs,prouve par tous lesEcri^
vains de ce tems, l'alliance fincere qui fe fit entre ces deux Rois.
Charles revint enfuite encore en Italie l'an 7 8 1 . pour affoupir les re-»

muemensd'Adalgife, fils de Didier; que Taffillon Duc de Bavière
avoit fait foulever. Durant ce voyage le Pape Adrien couronna les

deux fils de ce Monarque, Pépin Roi d'Italie , 8c Louis Roi d'Al-
lemagne. Depuis, pour châtier une troifiéme révolte des Saxons,
il fit couper la tête à plus de quatre mille , Se vainquit encore lesBre-
tons. Il fournit Aragife Duc de Benevent , 8c Taffillon Duc de Ba-
vière, qu'on avoit condamné à perdre la tête , 8c qu'il fe contenta de
faire mettre dans un Monaftere, avec fon fils Theodon. L'année
788 , 8c la fuivante furent remarquables par la défaite des Huns, que
l'on appelloit Avarois , Se des Efclavons ; im les autres furent auffi
célèbres , ou par quelque viftoire , ou par quelque monument de fa
pieté. Le Pape Adrien étant mort, Leon^JII. fon fucceflèur , qui
avoit été indignement traité par quelques Romains , vint trouver"
Charles à Paderborne, pour lui demander fa proteâion. Ce Prince
paffa pour latroifiéme , ou , félon d'autres , la quatrième fois en Ita-
lie , afin de vanger le Pontife des outrages de fes ennemis , 'fut cou-
ronné à Rome Empereur d'Occident l'an Soc. le peuple criant : -vie

é- -viSoireà ChetrlesAngufle,grmd& pacifique Empereur desRomams,
couronné de Dieu, Nicephore Empereur d'Orient y confentit ; 8c
par une convention qu'ils firent , l'Etat de Venife fervit de limites à
leur Empire. Après cela Charles ne s'employa que pour le bien
de la Religion, 8c pour augmenter fa gloire. Auffi tous les Princes
de la terre le redoutoient Se l'eftimoient. Ceux de Galice & d'Ecoife
fe difoient fes fer viteurs. Les Chefs des Sarrafins d'Efpagne Se d'A-
frique cherchoient fon alliance. Et le fuperbe Aaron Roi de Perfe,
qui méprifoit tous les Princes de la terre , ne faifoit état que de l'a-

mitiréde Charlemagne.il lui envoya des préfens confiderables,avec
un éléphant ; Se fâchant qu'il avoit dévotion pour la Terre Sainte 8C'

pour jerufalem, il les lui donna en propre ; ne fe réfcrvant que le ti-

tre de fon Lieutenant en ce païs.C'eft par fes aâions glorieufes qu'il
s'aquit la vénération de tous les Princes du monde,8c qu'il couronna
une vie illuftre à l'âge de 7 2 . ans.

Il éSit d'une taille avantageufe, doux, généreux , libéral, 8e en--

joiié, ennemi des flateurs 8c du menfonge. Durant fes repas il fe
faifoit lire l'Hiftoire des Rois fes prédecefleurs , ou quelque Livre
de Saint Auguftin. Il pafîbit le Printemps 8e l'Eté à la guerre, une-
partie de l'Automne àla cliaflTe , Se l'Hyver dans les occupations du
gouvernement. Il fit rédiger par écrit les Loix Se les Coutumes des
pais affujettis à fon Empire , il dreflâ des Capitulaires ou Ordonnan-
ces , 8c recueillit tous les anciens vers , qui contenoient les belles-

aârions des Germains Se des François,pour lui fervir de mémoires a
leurHiftoire, qu'il avoit deflèin de compolèr. IlattiralesSavans

en France, Se llir tout Alcuin qu'il fit venir d'Angleterre, 8e le ré--

coropenfa de l'Abbaïe de Saint Martindê Tours. Son amour pouo
.Q«a les
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les Sciences eft encore connu par les Univerfîtez.qu'il fonda ,
par les

obfervations qu'il faifoit fur les aftres , & par cette Grammaire qu'il

CTjmpofa, pour enrichir fa Langue qu'on croit avoir été la Tude/que.

Il entendoit fi bien la Théologie qu'Alcuin le prie, dans une de fes

Lettres , de lui réfoudre un doute qu'il avoit ; 8c il éaivit lui-même

contre l'hérefie de Félix d'Urgel, contre lequel il fit aflèmbler un

Concile, auifi bien que contre Helipand. Nous pouvons ajouter à

tout cela , qu'il fut fi charitable qu'il nourriifoit les pauvres jufqu'en

Syrie 8c Egypte , 8c qu'il n'y a point de loiianges qu'il n'ait méritées

par fes héroïques vertus. Il eil: vrai qu'il en ternit la gloire , par les

delbrdres de fon incontinence ; mais la pénitence qu'il en fit , répara

fi bien ce défaut,qu'il a été mis au nombre des Saints par Pafchal III.

l'an li6i. Je fai bien que ce Pontife avoit été aéé, par la faftion

de Frédéric Barbercuffe ; mais cela n'empêche pas que jufques au-

jourd'hui on n'ait fait la fête de Charlemagne à Abc la Chapelle, 8c

en plufieurs endroits de l'Europe, uns que les Papes s'y foient ja-

mais oppofez,comme les Cardinaux Baronius 8c Bellarmin l'ont re-

marqué. Ce Monarque mourut le vingt-huitième jour de Janvier

de ran8i4.à AixlaChapelle,oùilfutenterréen l'Eglife de Nôtre

Dame, qu'il avoit fait bâtir. Son règne en France fut de 45-. ans,

quatre mois , 8c vingt-deuxjours , depuis la mort de Pépin fon père:

de quarante mois , depuis celle de Carloman fon firere: en Italie de

quarante 8c un an.depuis la prife de Didier Roi des Lombards: 8c il

fut Empereur treize ans , un mois, 8c quelques jours.

11 eut quatre femmes légitimes. Hermengarde fille de Didier

Roi des Lombards , qu'il répudia dès la féconde année de fon règne,

eftnomméela première par nos GénéalogLftes, quoi que la Lettré

du Pape Etienne Ill.apprenne que Charles 8c Carloman étoient ma-

riez du vivant de Pépin leur père . Hildegarde , Faftarde , 8c Ludgar-

defontles autres. Ileutneufenfans de la féconde, quatre fils 8c

cinq filles. Les fils furent Charles , Pépin, Louis le Dehonnmre,

£cLothaire: ces deux derniers étoient jumeaux. Lothaire mourut

jeune. Charles Roi de la France Orientale mourut le quatrième

Decembrede l'an 811. Pépin décéda à Milan , le huitièmejour de

Juillet de l'anSio, Il avoit époufé Berthe, fille de S. Guillaume,

lurnommé au court nez, , Comte de Toulouiè. Louis recueillit

feul la fuccefllon. Les filles fenommoient Rotrude, qui fut pro-

mife au jeune Empereur Conftantin , fils de Léon III. 8c d'Irène ,8c

mourut l'an 8 1 o; Berthe , qui époufa le Comte d'Angilbert , depuis

Abbé de S. Riquier; Gifele , qui fizt Religieufe ; Hildegarde 8c Adé-

laïde, mortes en enfance. De Faftarde il eut deux filles, que quel-

ques Hiftoriens mettent entre les enfans naturels, Theodrade, Ab-

beffed'Argenteuil, 8c Hiltrude ou Rotrude , Abbeffe de Faremon-

tier. Il eut aulTi des enfans naturels , Pépin dit le Bojfu : Hugues

l'Abbé : Dreux Evêque de Mets : Thierri : Rotrude , qu'on feit fem-

me de Roricon Comte d'Anjou: Adeltrude: 8c Adalinde. * Egi-

nard , Le Moine de S.Gal,Le Moine de Saint Cibal d'Angoulême , 8c

Aciyolus jinVitaCar.Magni. Les Annales de Mets , deFuldes, de

S. Bertin , Adon , Aimoin, Paul Diacre.Anaftalè, tous les Hiftoriens

de France , 8c Baronius , depuis l'an yôS.jufqu'en 814.

CHARLES II, dit le Chauve , Roi de France 8c depuis Empe-
reur , étoit le dernier des enfans de Louis /ei3eéra»a/>e, qu'il avoit

eu feul de Judith, fille de Velfe Comte de Bavière fa féconde fem-

me. Il naquit à Francfort fur leMein le 13. Juin de l'an 813. iè-

lon la Chronique de Verdun , d'Hugues de Flavigni. Il fuccéda à

fon père en 840. L'année d'après il fejoignit à Louïs Ibn fécond fire-

re, avec lequel il vainquit, dans les plaines de Fontenai en Auxer-

rois le Samedi 25-. Juin , Lothaire leur aîné , qui vouloir envahir leur

partage, 8c Pépin. Cette guerre fut fuivie d'un accord de peu de

durée , 8c les fréquentes révoltes des Sujets de ces frères ambitieux

allumèrent de plus en plus ladivifion, 8c elle ne fut alToupie que
par la retraite de Lothaire, qui fe fit Moine,8c la mort de Louïs,dont

les enfans firent encore bien de la peine à Charles. Avant cela, Lo-
thaire Roi de Lorraine , S^s de l'Empereur de même nom, étant

mort à Plaifance en Italie, Charles étoit accouru à Mets 8c s'yètoit

fait couronner Roi , par Hincmar Archevêque de Rheims le 9. Sep-

tembre 869. Se puis en avoit laiflë une partie à fon frère Louis Roi
d'Allemagne , par un accord traité à Merlèn fur la Meu Je. Il dompta
cependant les Bretons , dont le Duc ufurpoit la qualité de Roi , pen-

dant que lesNormans firent une fi grande irruption dans laNeuilrie,

qu'il fut obligé de la céder l'an 875-. Louïs fon autre neveu étant

mort,il fut appelle à l'Empire par le Pape Jean VlII.qui le couronna
à Rome le jour de Noël de la même année 875-. Il ne jouït pas long-

tems de cet honneur,parce que croyant réparer les pertes qu'il avoit

faites par l'aquifition de l'Italie, il voulut s'en rendre le maître fous
prétexte d'appuyer les intérêts d'Hermengarde fa. niéce.Mais Bolbn
mari de cette PrincelTe l'ayant contraint de changer de deflèin , on a
cru qu'il avoit été empoifonné en revenant en France par la perfidie

de Sedecias , fon Médecin , Juif de nation. Quoi qu'il en foit , il

mourut à Briord en Breffe , 8c non point au château de Brion près de
Nantua, comme quelques-uns l'ont écrit , le f. ou ô.Oâobre de
l'an 87 7 . 8c il fijt enterré à Nantua , puis transféré fept ans après en
i'Abbaïe de Saint Denys. Charles /eC^<!«x'£époufà en 842. Ermen-
trude fille d'EudesComte d'Orléans, de laquelle ileutLouù le Bè-

gue {oh fucceKem; Charles mort l'an 866. ; Lothaire; Carloman
qu'il fit aveugler pour fa rébellion; 8c Judith que Baudouin Comte
de Flandres enleva.Richilde fa féconde femme, qu'il époufa à Aix la

Chapelle, le Dimanche de la Septuagefime zj. Janvier 870, étoit

fœur de Bofon Roi de Provence. Il en eut Pépin , Dreux , Louïs

,

Charles, 8c une fille, tous morts en enfance. * Nithard I. Thegan

,

Reginon , Flodoard , les Annales de Mets 8c de Saint Bertin , Ai-
moin, Adon, les Capitulaires de Charles /cC^aax'cSigebert, Du
Tillet , 8cc. Guichenon , Hifloire de Brejfe 1^ de Bugei , ;>. 2

.

CHARLES III. dit /fi'/OT/j/e, pour lafoibleflède fon efprit,étoit

fils pofthume de Louïs le Bègue , 8c de la Reine Adélaïde , qu'il laif-

ià groife en mourant. Il naquit le 17. Septembre de l'an 879.

CHA.
Charles leGm', Se puis Eudes fils de Robert le Fort', que plufîeurS
Hiftoriens mettent au nombre des Rois , gouvernèrent le Royaume
pendant fa minorité. Foulques Archevêque de Rheims , Prélat d'ua
grand courage , entreprit de le faire reconnoître Roi , à l'âge de qua-
torze ans , quati-e mois , 8c onzejours , le couronna à Rheims le Di-
manche 28. Janvier de l'an 893. 8c en écrivit des lettres au Pape
Formofe, à l'Empereur Arnoul , 8c à grand nombre d'autres,cora-
me nous l'apprenons de Flodoard dansfonHiftoiredeRhciiTis. Il

commença fon règne par une double paix, qu'il fit après quelques
avantages remportez ; 8c qu'il jura avec le Duc de Lorraine 8c les
Normans.RaoulouRollon,Chefde ceux-ci, fe fit Chrétien

, prit
le nom de Robert au Baptême , 8c époufa Gifle fille du Roi. Ce-
pendant étant devenu maître de prelque toute la Lorraine , il en dif-
tribua fi mal à propos les Gouvernemens , que ceux qu'il y mit,
s'en rendirent les maîtres.' Haganon&n Favori abulânt de ià bon-
té , lui attira la haine des Grands 8c du peuple , qui l'abandonnèrent
à Soiflbns l'an 920. Alors Robert Comte de Paris , frère d'Eudes
8c ayeul paternel d'Hugues Capst , fe fit couronner Roi , à Saint
Rémi de Rheims le 29. Juin de l'an 922. 8c puis fe mettant à la
tête d'une puiflànte armée ,

donna bataille près de SoiiTons à Char-
les, qui le tua lui-même d'un coup de iance,au rapport de quelques
Auteurs; cefutle 17. Juin de l'an 923. Mais il profita fi mal de
cet avantage, que les faûieux eurent le tems de lui oppolèr Raoul
de Bourgogne; 8c Herbert II. de ce nom Comte de Vermandois,
l'ayant attiré à S. Quentin fur la Somme, le fit prifonnier.Onl'ea-
voya dans Château-Thierri furMarne,8c de là à Peronne, où il mou-
rut, après fix ans de captivité le 7. Oélobre de l'an 929. délaifié de
fes Sujets dans des foufirances qui lui ont aquis la qualitéde Mar-
tyr,que quelques Auteurs lui ont donnée. Il fut enterré en l'Egli-
fe de Saint Fourfi de Peronne. Son regrie fut de plus de trente
ans, depuisfon couronnement jufqu'àfacaptivité, 8c fi vie de cin-
quante. IlnelailTaqu'un fils Louis d'outremer, qu'il eut de la Rei-
ne Oviga fa féconde femme, fille d'Edouard I, qui étoit fils d'Al-
fred, Roi d'Angleterre.La première étoit Frederune,fceur deBeu-
ves Evêquede Châlons. On lui en donne auflî une autre

, que quel-
ques-uns nomment fa Maiti elfe, meredeGifle, dont nous avons
parlé. * Flodoard, HiJl.li.^.é'^.é'Chron. Les Annales de Mets,
Le Continuateur d'Aimoin, Sigebert, 8cc.

CHARLES IV. du nom dit le Bel , Roi de France 8c de Na-
varre, étoit troifiéme fils du Roi Philippe le Bel. Dès l'an izi-t.
il fut fait Chevalier, le jour de la Pentecôte , 8c il porta le titre
de Comte de la Marche du vivant des Rois Louïs Hm'm 8c Philippe
le Long fes frères. Il fuccéda à ce dernier mort le 2. Janvier de
l'an 1 3 2 1 . 8c il fut facré à Rheims par l'Archevêque Robert deCour-
tenay, Iç Dimanche de la Quinquagefime 21. Février de la même
année. On affure que ce fut à ce fàcre qu'il prit la qualité de Roi
de Navarre , à caufc des droits de fa mère Jeanne Reine de Navarre
fille d'Henri I. 8c de Blanche d'Artois. Au commencement de fba
règne , il reçut l'hommage de Louis IL Comte de Flandres. En-
fuite il fit une recherche générale desTraitans, dont on confifqua
les biens. Gérard de la Guette, natif de Clermont en Auvergne,
qui avoit eu le manîment des Finances fous Philippe le Long, fut
convaincu de grandes extorfions 8c mourut en prilon. Un Jour-
dain de l'Ifle en Aquitaine , qui avoit époufé la nièce du Pape Jean
XXII, fut auffi puni de mort pour fes crimes. Peu après, Louis
II. Comte de Flandres fut maintenu par Charles, contre Robert
après que le Parlement evrt calmé la colère du Roi contre lemême
Louïs , qu'il avoit fait mettre en priibn , parce qu'il ne lui avoit pas
demandé l'inveftiture de fes Terres. Cependant le Roi fâché'con-
tre Edouard IL Roi d'Angleterre, qui n'avoitpasafliftéàfonfacre,
8c contre fon Sénéchal de Bourdelois , qui avoit mis garnifon en un
château fur les terres de France, envoya fon oncle Charles de Va-
lois , qui prit prefque toute la Guienne en 1324. LeConfeil d'An-
gleterre trouva bon que la Reine Ifabelle fœur de Charles paflaten
France avec Edouard fon fils aîné,pour fairehommage de la Guien-
ne 8c du Comté dePonthieu,8c négocier la Paix: ce qui fut exé-
cuté. Depuis, le Pape offrit à ce Roi l'Empire qu'il refufa, 8c la
veille de Noël de l'an 1317. il tomba malade au Bois de Vincen-
nes, 8c mourut le premier jour de Février fuivant, âgé de trente-
quatre ans, dont il en avoit régné fix 8c un mois. Il fut marié
trois fois ; premièrement avec Blanche de Bourgogne fille puînée
d'OthonIV. 8c de Mahaut d'Artois , qu'il répudia à caufc de fon
impudicité, 8c couvrit fa honte d'un voile de Religion dans le Mo-
naftere de Maubuiifon. Il en avoit eu un fils nommé Philippe Se
une fille nommée Jeanne , morts en jeuneflê. Sa féconde femme
fut Marie de Luxembourg , fille de l'Empereur Henri VII. qui
mourut d'une fauflè couche à Iffoudun l'an 1 3 24 II époufa en troi-

fiémes noces Jeanne , fille de Louis Comte d'Evreux fon oncle, 8c
en eut trois filles ; lapremierejeannemorteenbas âge: lafecondc
nommée Marie décéda l'an 1342. fans alliance: la troifiéme appel-
lée Blanche époufa Philippe Duc d'Orléans, fils du Roi Philippe
de Valois. * Belleforêt , //. 4. r. j-6

. ?j> fuiv. Le Continuateur de Guil-
laume de Nangis, Paul Emile, //.8, ^c.
CHARLES V. dit le Sage 8c l'Eloquent, étoit fils aîné du Roi

Jean 8c deBonne deLuxembourg.il prit naiffance au château du Bois
de Vincennes , le 2 1 .Janvier de l'an 1337- Il fut le premier qui por-
ta la qualité de Dauphin de Viennois,aftèaée aux fils aînez des Rois
de France , depuis la démiffion d'Humbert. Il fut auffi Duc de Nor-
mandie, 8c prit le titre de Régent , durant la prifon du Roi fon pè-
re, auquel il fiiccéda l'an 1364. 8c fut couronné àRheims par l'Ar-

chevêque Jean de Craon avec la Reine fa femme le 19^ Mai, jour
de la fête de la Trinité , à l'âge de vingt-lèpt ans. Son règne fut de
feizeans, cinq mois, 8c huit jours;8c quoi qu'il ne fortîtque rare-

ment en campagne , 8c qu'il fît la guerre par fes frères 8c par fes Gé-
néraux , il donna plus de peine aux Anglois que n'avoient fait fes

prédecefTeurs. 11 fit voir que les grandes afïàires fe démêlent plus par

l'adreflè.



fadreffe, que par la force;& que le gain des batailles éft plus feuvent

un effet des làges difpolîtions du cabinet , que de la valeur de ceux

qui les donnent. Il s'aquit d'abord fon frère Philippe /e ifar^/i , lui

donnant la Bourgogne en appanage,8c lui faifant après époufcr Thé-

ritiére de Flandres. Bertrand du Guefclin & le Maréchal de Bouci-

caut lui gagnèrent la bataille de Cocherel en Normandie le 23. Mai

tb 1364. contre Charles d'Evreux Roi de Navarre , furnommé le

Idaifvms, 8c celui de les ennemis qui étoit le plus à craindre. Il en-

voya fes troupes en Bretagne pour y maintenir Charles de Blois

,

contre Jean de Montfort. Ce dernier tua fon ennemi le ip.Septem-

bre de la même année en la bataille d'Auray , où du Guefclin fut

pris ; puis délivré , par le Traité de paix de Guerande ; 8c alors il

pafTaenEfpagne, pour affifter Henri Comte de Triftemare , con-

tre Pierre Le Cruel, qui avoit fait étrangler fa témme Blanche de

Bourbon , pour plaire à fa Maîtreffe. Cependant les plaintes des

peuples de la Guienne contre l'Anglois obligèrent le Roi de lui

confifquer tout ce qu'il poffédoit en France , ayant été convaincu de

félonie par la Cour des Pairs ; à laquelle il avoit refufé de répon-

dre. Guefclin rappelle d'Elpagne fut fait Connétable , défit l'ar^

mée de Robert Knole près de Pont-Vilain au Maine , chaffa les

Anglois de Berri , Touraine, Anjou, Limofin , 8c Rouërgue,

8c gagna la bataille de Chizé près de Niort en Poitou, l'an 1370.

Les affaires des Anglois eurent de cette façon une mauvaifc liiite

&. fur tout après la défaite de l'armée navale , fur les côtes de la

Rochelle, oùlcComtedePembrok, qui la commandoit , fut pris

avec huit mille des iîens le 13. Juin 1372. Les Anglois furent enco-

re défaits la même année en 1 ifle de Gernezé. Ainli les armes du

lào-e Roi furent heureufes , par la valeur du Connétable , qui prit

pr'efque toute la Guienne Se la Bretagne, après que Jean de Mont-

fort le fut retiré en Angleterre : 8c obligea la Rochelle de fuivre le

parti François. Il reçut magnifiquement à Paris l'Empereur Char-

les IV. le 4. Janvier 13 77. Les Anglois furent enfuite défaits près

de la petite viUe d'Aimet en Guienne , où la plupart des Chefs

furent arrêtez prifonniers. On fe préparoit à de nouvelles entrepri-

fcs ; mais la mort du Roi fit changer de deffein. Quelques années

auparavant le Roi de Navarre lui avoit fait donner du poifon , dont

un Médecin de l'Empereur avoit arrêté la violence, en lui ouvrant

le bras par une fiftule , pour faire écouler le venin. Mais cette

ouverture s'étant bouchée , il mourut le 1 6. Septembre 1 380. au

château de Beauté fur Marne , âgé de quarante-deux ans 8c environ

fixmois, après avoir régné 16. ans , j-. mois, 8c S. jours, com-

îne je l'ai déjà dit. Son corps fut porté à S. Denys , fon cœurà Nô-
tre Dame de Rouen , 8c fes entrailles en l'Abbaie de Maubuiflbn

près de Pontoife. De Jeanne fille de PierreDuc de Bourbon , 8c d'L

fabelle de Valois , il eut Charles VI. fon fucceflêur : Louis qui fut

Duc d'Orléans : Jeanne : Bonne : 8c une autre Jeanne morte en

enfance : Marie 8c Ifabel décedées fans alliance : & Catherine fem-

me de Jean de Berri Comte de Montpenlier. * Froiflàrt . Mezerai

,

Sec.
, ^CHARLES VI. dit le B/eM-;ï/»je, naquit a Paris le'3. Décem-

bre de l'an 1 368.II fuccéda à fon père âgé feulement de douze ans 8c

neuf mois, 8c fut facré 8c couronné le 4. de Novembre de l'an

1380. Son règne fut de quarante-deux ans , mais malheureux.

LouisDuc d'AnjoUjRégent 8c ChefduConfeil,fe faifît desFinances,

&. les ménagea fort mal, pour le bien du Royaume, en ayant em-
ployé une partie pour avancer fes deffeins fur leRoyaume deNaples,

où il mourut avecune partie de la NobleflèFrançoifeen 1384. Les

fublides extraordinaires , qu'il impofa au peuple, furentla femence

de fa révolte. A Paris un Partifan ayant demandé dans la haie un de-

nier à une Herbiere, pourune botte de creflbn, la populace s'amaflà

aux cris de cette femme , alla enfoncer l'Hôtel de ville pour avoir

des armes; 8c y prit trois ou quatre mille maillets de fer, qui fi-

rent avoir le nom de Maillotins à ces faftieux. La fédition com-
mença en même tems à Rouen , à Orléans , 8c dans quelques autres

villes; 8c elle auroit eu des fuites funeftes , fi le Roi n'eut reprimé

ces factieux en les puniflànt par la mort , ou par des amandes pécu-

niaires à fon retour de Flandres. Il étoit allé en perfonne , pour châ-

tier les rebelles de Gand , que Philippe d'Artevelle avoit foulevez

contre LoUïs de Marie leur Comte ; 8c le Roi leur tua plus de vingt-

cinq mille hommes en la bataille de Rofebeck , donnée le Jeudi 27

.

Septembre de l'an 1382. Ainfi les villes de Flandres furent prifes,ou

fe fournirent à leur Seigneur , qui mourut l'an 1 384. 8c laifià cette

riche fucceffion à Marguerite, mariée à Philippe le Hardi Duc de
Bourgogne,qui pacifia les troubles excitezfous le règne de fon beau-

pere. Le Roi; obligea auffi en 1388. leDucdeGueldres de fe re-

mettre à fon devoir , 8c il prit d'abord après le gouvernement de fon
Etat. Il accorda la trêve aux Anglois, 81 ratifia en 139 1. une al-

liance que fon père avoit faite avec Robert d'Ecoflè. Il accorda

auffi du fecours aux Génois pour s'oppofer aux Barbares d'Afrique

,

qui par leurs pirateries ruïnoient tout le commerce fur la Médi-
terranée. Enfuite le Roi fe vit obligé de porter la guerre en Breta-

gne, pour fevanger du Duc Jean de Montfort, qui donnoit retrai-

te à Pierre de Craon. Ce dernier, coupable de la perte du Duc
d'Anjou, avoit été menacé par le Duc de Berri, 8c tombadans la dif- (Février 1427. Il gagna pourtant celle de la Gravclle en Anjou l'art

grâce du Duc d'Orleansjdont il crut auteur le Connétable Olivier de 142 3.8c le combat de Montargis en 1427. Quoi qu'il fît , fesen-

Cliffon, 8c pour s'envanger ill'aflàffina, 8c fe retira en Bretagne, nemis n'oublioient rien pour s'établir déplus en pins; la guerre

Charles voulant tirer raifon de cet outrage par la force, fe mit en étoit allumée par tout; 8c pour couronner leurs entieprifes ils mi-

accès de fiirie, qu'il tOttiba en pâmôifon. Il revint à foi trois jours
après Sceutaflèz de fanté; mais comme pour le divertir on avoit
fait une mafcarade le I9. Janvier 1393. le feu qui prit à un habit
poilTé qu'on y portoit , le fit retomber en frénelie , ayant failli à
être brûlé. Ce fut par l'imprudence du Duc d'Orléans, qui s'ëtoit
approché avec un flambeau , pour connoître les Aâeurs qui repré-
fentoient des Sauvages.En 1 394.il conclut une trêve pour quatre ans
avec l'Anglois , 8c il envoya un puiflànt fecours à Sigifmond de Lu-
xembourg

, Roi de Hongrie , contre les Turcs qui gagnèrent la ba-
taille de Nicopolis en 1 396. Il prit polfelTion de la Seigneurie de Gè-
nes , par fes Ambaflàdeurs fur la fin de la même années II reçut
l'Empereur WenceQas à Rheims eni 398 . Se deux ans après il reçut
de même à Paris Manuel Palcologue Empereur d'Orient. Peu après
le Royaume fe trouva malheureufement partagé dans les faâions
d'Orléans 8c dé Bourgogne. Après le premier accident arrivé à
Charles,les Ducs de Berri 8c de Bourgogne s'étant faits déclarer Ré-
gens , donnèrent de lajaloufie à Louis Duc d'Orléans , freredu Roi.
qui prétendoit à cet gnploi. Après ce fccond malheur , Tanimofitë
de ces Princes fè ralluma davantage, 8c Jean Comte de Nevers,
quiavoitfuccedéàfonperele Duc de Bourgogne, fit aflâffiner lé
Duc d'Orléans l'an 1407. Cette mort divifaetrangementle Royau-
me, cequi donna entrée aux Anglois. Cependant Jean s'étant faifi
de la perfonnedu Roi, le mena en 141 2. devant Bourges , où étoient
enfermez grand nombre de Grands, qu'ils obligèrent d'en venir à
lin accommodement ; 8c depuis la maie Journée , le îj-. Oftobre de
l'an 1415-. en laquelle quatre Princes du fang , 8c la fleur de la No-
bleiTe de France périrent, ou furent faits prifonniers. Ce mal-
heur fut fuivi de la perte de Rouen , de la Normandie ,• 8c du Maine
dans le tems que le Bourguignon s'étant uni avec la Reine, fomen-
toitlesdefordres de l'Etat. Ce Prince fe fervant de l'autorité du
Roi fit commettre des cruautez exécrables à Paris, oùilfitmalTa-
crer , le 1 8 . Juin de l'an 14 1 8 . le Connétable d'Armagnac , le Chan-
celier, 8c quelques autres, qu'il croyoit contraires à fa faârion. Mais
il en porta la peine l'année d'après ; le Dauphin Charles Duc de Berri
l'ayant attiré fous prétexte d'une conférence à Monterau - Faut-
Yonne, il l'y fit tuer par Tanegui du Chaftel l'an 1419. Philippe^
Bon fon fils , voulant vanger cette mort contre là patrie, s'accorda a=
vec Henri V.Roi d'Angleterre ; 8c ayant dans fon partila Reine Ifa-
beau de Bavière mère dénaturée , ils portèrent le Roi à déclarer,
contre toutes lesLoix, le Dauphin incapable de fuccédcr à la Cou-
ronne, 8c à ladeftiner à l'Anglois, qui époufa Catherine de Fran*
ce dernière fille de Charles , 8c enfuite il fut déclaré Régent dû
Royaumel'an 1420. Le Dauphin fe retira dans l'Anjou; 8claguer-
re fut rallumée plus quejamais. Henri V. mourut le 22. Août, 8e
le Roi Charles le 2 1 . ou 22 . Oâobre de la même année 1422. âo-é de
cinquante-deux. Il avoit époufé l'an 1348. cette Furie deFEtat
Ifabeau de Bavière, dont il eut douze enfans : i Charles né en i 3 8(îj

8c mort en la même année : 2 Un autre Charles né en 1 39 1 . 8c mort
en 1400. 3 Louis né en 1 396. 8c mort en 141/. fans avoir eu des en-
fans de Marguerite de Bourgogne fonépoufe: 4 Jean né en 1398,
marié en 1406, avec Jaqueline de Bavière ComtefTe de Hollande,
8cc.8cmortdepoifonà Compiegne en 141^. f Chailes VII. qui
lui fuccéda -.6 Philippe mort lejour de là nailfance en 1407. 7 Jean-
ne née en 1388. 8c morte deux ansaprès: SIfabel femme de Ri-^

chard II. Roi d'Angleterre,8c puis de Charles Duc d'Orleans:9Jean-»
ne mariée à Jean VI. Duc de Bretagne : i o Marie Prieure de Poit
11 : II Michelle femme de Philippe le Bon Duc de Bourgogne : Ec
1 2 Catherine femme d'Henri V. Roi d'Angleterre , 8c puis d*Owiiï
Tider , comme je l'ai dit ailleurs. Le Roi Charles VI. eut encore,-

d'une Maitrelfe , nommée Odette de Champdivers , Marguerite
femme de Jean d'Harpedene Sieur de Belleville de Poitou , par don
du Roi. * L'Hiftoire de Charles VI. par deux Religieux de Saint

Denys, Monftrelet, Froiflàrd. Du Bellai, Jean Juvenaldes Urfins , lé

Laboureur, 8cc.

CHARLES Vil. furnommé le ViSorieux 8c le Bien-fervi , fils

deCharlesVI, nâquitàParisle a2.Fevrierderan 1403. Ilpritla

qualité de Régent l'an 1418.8c fe fit couronner à Poitiers après la

mort de lbnpere,dans le tems que là mere,de concert avec fes enne-
mis, fit proclamer Roi HenriVI. fils d'Henri V.Roi d'Angleterre 8c

de Catherine de France. En 1422. les Bourguignons défirent feS

troupes au combat de Mons en Vimieu , après qu'elles avoient été

viftorieufes à la bataille de Beaugé en Anjou, des Anglois qui fe

croyoient invincibles.Ces derniers tenoient les meilleuresProvinces

du Royaume; 8c comme Charles réfidoit au commencement dans

le Berri, ils le nommèrent par moquerie Ro/i/e5o«rf«. Il fe mo-
qua lui-même de leur infolence , 8c ne longea qu'à s'en venger.

Pour cela il attira à lui les plus grands Seigneurs du Royaume.gagns-
Artus Comte de Richemont, frère du Duc de Bretagne , en lui don-
nant l'épée de Connétable , 8c s'en fervit pour appaifer le reflenti-

ment du Duc d'Orléans. Cependant les premières années de fon
règne ne furentpas heureufes,car il perditlabataille deCrevant près

d'Auxerre, en 1423, celledeVerneuil au Perche, leJeudi 17. Août

1424, 8c celle de Janville 8c Beauce dite </«Har^?;_fi, le Samedi 12^

campagne au commencement du mois d'Août en 1392. 8c un jour
le Soleil lui donna il fort fur la tête à la Ibrtie du Mans, qu'il en tom-
ba en frénefie. La llirprife que lui caulà un homme inconnu, hâve
£c défiguré, augmenta fon mal. Il s'étoit préfenté à lui, 8c lui

tenant la bride de fon cheval , lui avoit dit : Arrête Roi , oh vas-
tu, tu es trahi, puis il difparut. Et pour comble de» malheur un
Page, qui portoit une lance, s'endormant à cheval, la laiflà tomber
lîir un cafque, qu'un autre portoit devant lui; de forte que le Roi
croyant qu'on l'alloit livrer à fes ennemis , fut agité d'un li violent

Tom. II.

rent le fiége devant Orléans. Cette ville fe défendoit à peine fous le

Comte de Dunois , 8c le Roi méditoit déjà là retraite en Dauphiné

,

quand une fille âgée de dix-huit à vingt ans, nommée Jeanne d'Arc ,

8c ds'pu.is la Pucetle d'Orléans, fe préfenta à Charles , lui donna des

marques indubitables de là Miflion,8c par fon fecours lesAnglois fu-

rent chaffez le Dimanche 8. Mai 1429. de devant Orléans, puis de

Jargeau , de Beaugency , 8c le 1 8. J uin de la même année , ils furent

battus à Patay Se en Beaulfe. Les François animeZi par ce fecours

Q, 3 prireat
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prirent plufieurs autres villes dans la Champagne.Troyes, Châlons,

avec Rheims, où Charles futfacre Se couronné le 17. Juillet en

142p. par Renaud de Chartres, Archevêque de cette ville, &fon

Chancelier. Ces heureux fuccès furent accompagnez, de plufieurs

autres. Le Roi fut vidlorieux du Prince d'Orange au combat d'An-

thon en Dauphiné.donné le 1 1.Juin fête de la Trinité en i43o.Jean-

no d'Arc , ayant accompU les deux points de fa miffion , qui étoient

la levée du fiége d'Orléans & le Sacre du Roi, voulut fe retirer en

fonpaïs. Les prières des gens de guerre, qui fe croyoient invul-

nérables avec elle , l'arrêterenti Elle fut bleftëe au fiége de Paris,qui

nereiiffitpasauRoi, & puis elle fut prife devant Compiegne , me-

née à Rouen, & brûlée comme une Sorcière en 1431. Depuis cette

mort , les affaires des Anglois allerentde mal en pis. Pour les re-

mettre,ils firent venir leur jeune Roi à'Paris,& le couronnèrent d'u-

ne double couronne; mais cela ne leur fervit de rien. Charles appaifa

le Bourguignon, par un Traité fait à Arras l'an i43y.Paris chalTi les

étrangers l'anné;; d'après , 8c le Roi y fit fon entrée au mois de No-
vembre 1437. A l'exemple de la capitale, plufieurs autres fecouë-

rent le joug des Anglois, 8c fe remirent fous robeiflànce de leur lé'

gitime Souverain , qui diflipa aufli quelques révoltes qui s'étoient

élevées fous l'autorité du Dauphin fon fils , 8c fous le nom de la Pra-

guerie en 1440. Il emporta Pontoife d'aflTaut, le 16. Septembre

.1441. 8c ayant fait une trêve avec les Anglois, àToursen 1444.il

tourna fes arines contre la ville de Mets , qu'il fournit. Eniliite la

guerre s'étant rallumée contre les Anglois,il leur gagna la bataille de

Formigni , le Mécredi i j-. Avril de l'an 145-0. il prit llouën 8c fou-

rnit toute la Normandie , êc puis la Guienne après la bataille de Caf-

tillon gagnée le Mardi 17. Juillet i4)"3. Elle futfuiviedelaprifede

Bourdeaux Se de celle de Bayonne. Enfin , Talbot Général des An-

glois ayant été tué en la même année I4f3 . tout fe foumit , Se il ne

leur rcftaplus de France que lafeulevillede Calais , qui ne leur fut

ravie que plus de cent ans après en i fj-8. Le Roi aimoit cependant

avec une paflion extrême une fille nommée la belle Agnes , 8c il en

perdoit quelquefois le foin des affaires. Louis Dauphin , quiavoit

envie de régner, fefcrvant de ce prétexte 8c de quelques autres qui

ne valoient pas davantage , fe retira chez le Duc de Bourgogne, 8c

fut près de quatorze ans abfent de la Cour , où il ne revint qu'après

la mort de Charles. Ce Roi s'étant imaginé qu'on le vouloitem-

poifonner, paflTafept jours de fuite fans rien prendre, après quoi il

luifutimpolfible de rien avaler; 8c il mourut ainfi de faim a Me-
hun fur Yeure en Berri , le 21. Juillet de l'an 1 461. le trente-neu-

vième 8c neuf mois de fon règne , 8c le cinquante-huitième , cinq

mois. Se un jour de fon âge. C'efl: ce Prince qui établit /.ïPragwîa-

tique SmSion 2. Qomge.i, le7. Juillet 1438. 8c qui fit le premier al-

liance avec les Suiflcs, l'an 1453. Ilépoufaen i422.Maried'Anjou,

fille de Louis n. RoideNaples, 8eileneutdouzeenfans, quatre

fils. Se huit filles ; Louis qui lui fuccéda; Pliilippe 8c Jaques dé-

cédez jeunes , 8c Charles Duc de Berri. Des filles , Radegonde

mourut en 1444. fiancée avec Sigifmond , fils aîné de Frédéric V.
Archiduc d'Autriche: loland femme d'Ame IX. DucdeSavoye:
Catherine femme de Charles dernier Duc de Bourgogne: Jeanne

mariée à Jean IL Duc de Bourbon: ScMagdelaine femme de Gafton,

Prince de Viane 8c Comte de Foix.Il eut aufli Marguerite avec Jean-

ne 8c Marie fceursjumelles , mortes au berceau. D'Agnès Sorel fa

Maitrelle il eut Charlotte femme de Jaques de Brezé , Comte de

Maulevrier, qui la tua à Rouvres entre Houdan 8c Anet ; 8c Margue-

rite mariée à Olivier de Coitivi Comte de Taillebourg. * Jean
Charrier 8e Berri Héraut, Hifi. de Charles Vil, Monftrelet, Sainte

Marthe, Mezerai, Sec.

CHARLES VIII. dit l'JffMc gc le Courtois , fils de Louis

Xl. Se de Charlotte de Savoye, prît naiffance au château d'Am-
boife, le Samedi, 30. Juin 1470. Il fuccéda à Ibn père , âgé
de treize ans , en 14S3. Se il fut facré à Rheims l'année d'a-

près par l'Archevêque Pierre de Laval. Comme il étoit mineur
à Ion avènement à la couronne , Anne de France fa fœur ainée

,

femme de Pierre Seigneur de Beaujeu, depuis Duc de Bourbon,

fut déclarée Régente du Royaume , fuivant la dernière volon-,

té du feu Roi. Louis Duc d'Orléans premier Prince du fang,

qui prétendoit à cette régence , fe ligua avec plufieurs autres Sei-

gneurs jaloux, 8c mit fur pied une armée nombreufe , 8c qui fut

défaite par Louis II. Seigneur de la Tremouille , Lieutenant Gé-
néral des troupes du Roi, à la journée de Saint Aubin du Cormier
enBretagne, le lô.Juilletdel'an 1488. Cepartifut auffi diffipé.

On avoit fait prilbnnicrs,raHnéed'auparavant,leDuc de Cleves 8c le

Comte de Naffau. Cependant Charles renvoya Marguerite fille de

Maximilien Empereur, qu'il aVoit fiancée, Seépoufaen 1491. An-
ne de Bretagne

, que l'Archiduc d'Autriche avoit lui-même époufee

par Procureur. Enfuite il fit un Traité de paix avec Henri VII. Roi
d'Angleterre la même année, 8c un autre en 149 3 . avec l'Empereur

Maximilien , 8c fe laiffaperfuader de remettre les Comtez de Rouf-
fillon 8c de Cerdagne à Ferdinand V. Roi d'Aragon 8e de Cafl:ille

,

pour l'empêcher d'affifter Ferdmand Roi de Naples, contre lequel il

levoit des troupes , à la perfuafion de Ludovic Sforce ufurpateur du
Duché de Milan. Il voulut aller conquérir le Royaume de Naples

dont Charles héritier du Roi René avoit cédé les droits à Louis XI.

Il mit pour cela une armée en campagne; il partit de Grenoble, le

ip.du mois d'Août de l'an 1494.II pafla en Italie 8c vint à Turin le y.

Septembre, où il emprunta les bagues delà Duchefle de Savoye qu'il

engagea. Enfuite il alla à Pavie, à Plaifance, à Fornouë, à Flo-

rence, 8cpuisàRome, oùilarrivalcdernier jourdel'an. LePape
Alexandre VI. fortant du château S. Ange , où il s'étoit retiré , re-

çut le Roi dans S. Pierre le 1 6. Janvier, Se bien qu'ennemi des Fran-

çois, il fut obligé de lui donner l'inveftiture du Royaume de Naples,

& de le couronner Empereur de Conftantinople. Le Roi Charles

Jbrtir de Rome le 28. Janvier 1495-. prit Capouë, 8c ayant iû la fui-

te fur mer du Roi Alphonfe, il entra dans Naples le 2 2. Février, &

CHA.
femitenpoffefliondecètEtat, en moins de quatre mois. Gilbêrf
de Montpenfier y fut laiffé Gouverneur avec 4000. François , dont
l'infolence irrita tellement les Napolitains , qu'ils fe révoltèrent

bien-tôt. Cependant les Italiens, que les heureux iuccès de Char-
les avoientjettezdansunefurieufejaloufie, voulurent le perdre à
fon retour. LePape, les Vénitiens , Sforce Duc de Milan, Sel'A-

ragonois fe liguèrent avec l'Empereur 8e le Roi d'Efpagne, dreilè-

rent une armée , où l'on comptoit plus de quarante mille hommes.
Se vinrent couper chemin à celle de Charles , qui n'étoit au plus que
de huit mille combattans. Ce Conquérant leur palfa fur le ventre

,

gagna la batailleMe Fornouë, le 6. Juillet, 1495. d'autant plusglo-

rieufe qu'il n'y perdit que quatre-vingts hommes Se délivra le Duc
d'0.rleansfbncouim, aflîegé à Novarre. A fon retour il médita un
fécond voyage en Italie , Se puis il quita ce delTein , pour ne fonger
plus qu'à Dieu Se au bien de fon Royaume. Etant l'an 1498.3 Am-
boife qu'il aimoit , parce qu'il y avoit pris nallTance , 8c regardant

d'une galerie du châteaujouër à la paume dans les foiTez, il fiit at-

teint d'une apoplexie, & mourut dans le même lieu, fur une mé-
chante paillaflé , le 6. Avril. Les autres dilént qu'il donna du front

contre le feuil de la porte , qu'il en perdit toute connoiiTance, Se que
c'eftcequiletua, âge de 27. ans, huit mois, 8e huit jours,dont il

en régna quatorze , feptmois, 8e neufjours.il ne laiiTa point d'en-

fans de fa temme Anne de Bretagne , qui époufa en fccondes noces
Louis Xll. fon fucceffeur. Il avoit eu Charles-Orland , Charles,

François, Se Anne, morts en enfance. * Philippe de Comines,
Memoir.Kohen Gaguin, Hifi. André de la Vigne, Guillaume de
Jaligni, en fa Vie. Belleforêt-, des neuf Charles, Pauljove, Gui-
chardhi. Sec,

CHARLES IX. fecondfilsd'HenrilI.ScdeCatherinedeMe-
dicis , naquit à S. Germain en Laye, le 27 . Juin de l'an lyyo.Il por-
ta premièrement le titre de Duc d'Orleans,fucceda à fon frère Fran-
çois IL à l'âge de dix à onze ans, 8c fut facré à Rheims par le Cardi-'

nal de Lorraine, qui avoit couronné fon père 8e fon frère, le if.
Mai, ij-6i. La Reine Catherine fa mère fe fit d'abord déclarer Ré-
gente , 8c fit Lieutenant Général du Royaume Antoine de Bourbon
Roi de Navarre , n'oubliant rien pour ménager adroitement les in-

térêts du parti des Princes de Bourbon Se de celui des Guitès.La trop
grande facilité , qu'elle eut à accorder aux Huguenots ce qu'ils de-
mandoient , leur donna l'audace de s'élever davantage. L'aflèmblée

des Notables à S. Germain Se le Colloque de Poiffi , où l'on dilputa
en ij-(Si , des articles conteftez fur la créance, ne produifirent autre
fruit qu'une plus grande aigreur. L'Edit de Janvier en 1 5-62 . ne les

làtisfit pas , Se les efprits faftieux prirent les armes par tout , Se fe

rendirent maîtres des villes d'Orléans . de Lyon, de Bourges, de
Tours, de Poitiers, d'Angers, Se de plufieurs autres. Ils étoient con-
duits par le Prince de Condé , qui parut à la tête d'une armée de ces

Rebelles. Les troupes des Catholiques conduits par le Connétable
Anne de Montmorenci les battirent à la journée de Dreux, le 19.
Décembre ifôz. Les deux Généraux y furent faits prifonniers : le

Connétable , par l'Amiral de Châtillon fon neveu , fameux Protes-

tant; Se le Prince de Condé, par le DucdeGaife, qui fut tué le

10. Février ij^6}. au fiége d'Orléans par Poltrot Seigneur de Meré
Huguenot. Après cela le Royaume ne fut plus qu'un funefte théâtre

de carnage , de guerres , 8c de divifions. Rouen , où le Calvi-

nifme s'étoit davantage établi , fut affiégé deux fois , 8c le Roi
de Navarre y fut tué au dernier fiége en 15-62. La paix, qu'on
fit enfuite le 18. Mars, ne fit que flatter le mal fans i'appaifer.

Le Roi s'étant fait déclarer majeur , conclut un Traité de paix

avec les Anglois , alla vifiter les Provinces du Royaume , Se s'a-

boucha à Bayonne avec la Reine d'Efpagne fa fœur en if:6j. Au
retour, l'aifemblée des Etats fe tint à Moulins en 1

5-66. Mais les Hu-
guenots s'étant voulu faifir de fa perfonne , comme il retournoitde

:

MeauxàParis, le 27. Septembre, ce procédé rompit la paix. Les
Proteftans reprirent les armes ; Se le Connétable les défit à la bataille

de SaintDenys, donnée le lo.^Novembre de l'an i5-(S7.maisily

mourut des-bleffures qu'il y avoit reçues à l'âge de quatre-vingts

ans. Henri Duc d'Anjou , frère du Roi , prit la conduite des armées
8c gagna la bataille de Jarnac , dans laquelle le Prince de Condé fut

tuéle 13.Mars 15-69.Ilfut encore viftorieuxdans la bataille deMon-
contour en Poitou , donnée le troiiiéme jour d'Oâobredclamêmc
année. Cependant , pour apporter quelque forte de remède à tous

ces defbrdres , on propofa le mariage du Roi de Navarre, depuis

Henri le Grand , avec Marguerite fœur du Roi, qui fut exécuté.

Après les cérémonies des Noces,': l'Amiral de Coligni Chefdes Hu-
guenots fut bleffé ; 8e quelques jours après il fut le premier, par le-

quel on commença la fanglantejournee de la Saint Barthelemi, un
Dimanche 24.Aoûtderan 15-72. le Roi s'étant laiifé aller aux con-

feils violens de perdre lesHuguenots.Le carnage fut horrible à Paris,

8c par toute la France , où l'ordre fut porté à même jour 8c à même
heure contre eux. Ce remède ne fit pourtant qu'irriter le mal.

L'année d'après fut employée au fiége de Sancerre en Berri , 8c à ce-

lui de la Rochelle. Monfieur entreprit d'attaquer cette dernière

ville défendue par la Noue , 8c dans le même tems il fut élu Roi de

Pologne. Il alla d'abord prendre polTeflion de cette couronne

,

qu'il quitta fix ou feptmois après, étant rappelle en France, par

la mort du Roi Charles , arrivée le 30. Mai de l'an 15-7+. fête

de la Pentecôte , avec fe)upçon de poifon. Il étoit âgé de 24. ans. 10.

mois. Se quelques jours, dont il régna treize ans, cinq mois, 8c 25-,

jours. D'Elizabeth d'Autriche fon époufe, féconde fille de l'Empe-

reur Maximilien II , il n'eut qu'une fille nommée Marie Elizabeth

néeen 15-72. 8c morte en I5-78. Il laifTa feulement un fils naturel,

nommé Charles comme lui , qui fut Duc d'Angoùleme ; Se il l'a-

voit eu de Mjrie Toucher , fille d'un Lieutenant particulier au Pré-

fîdial d'Orléans. Ce Prince avoit de bonnes qualitez. Il avoit le

courage élevé , l'efpritvifScfubtil Se beaucoup d'éloquence. Ilfai-

foit bien des vers,aimoit fort la chaHè, dont il compofa un Traite de
Véneri.-
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Vénerie , qu'il diâ;a à M. de Villeroi. Nous avons encore des vers fur les Erdavons Sorabes, qui habitoient fur l'autre rive de l'Elbe 11
defafaçon, commeje le dis en parlant de Ronfard. Onaflureque '"" -'- '~'

' -
r,

,- ,
-^

,

ce Roi, parlant des Poètes , difoit ordinairement : Qu'il les falloir

traiter comme on fait les bons chevaux, les bien nourrjr , & non pas

les faoulcr,de crainte de les rendre oilifs.Son règne non ièulement a

été trifle , à caufe des guerres civiles & tout enlémble malheureux,

pour tant de combats donnez, de fiéges de villes , de pilleries , &
de meurtres; mais encore honteux par le maflacrc de Paris, quoi-

que la chofè fiit arrivée plus par la faute d'autrui que par la iîenne.

Depuis ayant reconnu les fuites de cette fâcheufe affaire , il en fut

mauvais gre à ceux de qui venoit ce confeil, qui en cette occalion

avoient eu plus d'égard à leur haine particulière & à leur propre am-
bition, qu'à la gloire du Prince 8c à la tranquillité du Royaume. 11

avoit réiblude le gouverner par lui-même , s'il eût vécu davantage.

Il dit en mourant qu'il s'eftimoit heureux de mourir dans un âge

,

où il ne laiflbit point d'enfans après lui , qui puffent être héritiers de

la couronne , n'ayant que trop expérimenté par lui-même , com-
bien efl: miferable la condition d'un Prince , qui monte fur le

throne étant encore enfant , & lorfqu'il ne peut gouverner que

par le miniftere des autres. DeThou, Hiji. Davila, Mémoires de

Cajietnau. Pierre Matthieu , Mezerai, &c.

CHARLES LE GROS ou ic G>-«, que quelques-uns font

RoideFrance, parce qu'il gouverna le Royaume après la mort de'

Carloman: 8c pendant l'enfance de Charles /e S/w/i/e , étoit troifîé-

mc fils ds Louis L Roi de Germanie. Il fut fait Empereur l'an 88 1

.

8c couronné le jour de Noël à Rome par le Pape Jean VIII. 8c il

iiiccéda un an 8c demi après à fon frère Louis , dit le Jeune, Roi

deFranconie. Le commencement de Ion gouvernement eh Fran-

ce fut heureux par la défaite des No];mans ; mais depuis il fut chaffé

à caufè de la foiblelîè de fon eiprit, car étant tombé dans une grande

maladie , il en refta perclus de tous fes membres , 8c fi foible d'ef-

prit, qu'il n'etoit pas capable d'aucune forte d'emplois. Auflî fès

Sujets l'abandonnèrent entièrement , 8c ilfutdépoféàl'AlIèmblée

tenue à TributaumoisdeNovembrederan887. Après celail fe

vit réduit dans un iî miferable état , qu'à peine avoit-il dequoi fubfif-

ter, n'ayant qu'une petite penfion,que lui failbit à contre cœur fon

neveu Arnoul, àquiilavoitcédél'Eiïipire. Il mourut de chagrin

le 1 3 . Janvier de l'an 888 . On dit même que fes gens l'étranglèrent,

dans un village de Souabe. Son corps fut porté dans l'Abbaïe de

Richenouë fur le lac de Confiance , oii l'on voit fon épitaphe. Ce
Prince époufa vers 862. une fille du Comte Erkanger , 8c il en

eut un fils nommé Louis mort jeune. Depuis il fe remaria à

Richarde accufée à tort d'adultère 8c chafTée de la Cour en 887. Il

laifîà aufîi un fils naturel nommé Bernard , qu'il recommanda à

l'Empereur Arnoul, en le lui envoyant. * Voyez les Annales de S.

Bertin, de Mets 8c de Fuldes, Reginon, Sigebert, Aimoin, Othon de

Frifingen, 8cc.

CHARLES MARTEL , Maire du Palais 8c Prince des François

,

étoit fils de Pépin de Heriftel defcendu de Ferreol Préfet du Prétoire

des Gaules. Pépin l'avoit eu d'une féconde femme nommée Alpaï-

de. Après la mort de ce Prince. Pleftrude fa marâtre le fit arrêter à

Cologne , mais Charles en ibrtit peu de tems après en 7 1 j. Il com-
mença par faire la guerre à Rainfroi Maire du Palais du Roi Chilpe-

ricll. & le défit entièrement à la bataille de Vinciac près de Cam-
brai, le Dimanche de la PafTion 21. Mars 7 17. 8c à lajournée de

Soiflbns de l'année fuite. Après cela il s'empara du gouvernement
de la France , 8c vainquit en trois rencontres les Saxons , 8c puis

les AlJemans , les Bavarois, 8c les Noriciens en 728. Il vainquit auffi

Eudes Duc d'Aquitaine , 8c les Sarrafins. Abderame Roi de ces mé-
creans y faifbit des ravages incroyables .Charles s'oppofà à leurs vio-

lences, 8c dans une feule journée, qui fut celle àe Saint Martin le

JBea» dans une campagne près de Tours , entre les rivières de Loire

8c du Cher, il en défit non pas trois cens quinze mille, comme
en l'a cru, mais quatre-vingt ou cent mille, avecleur Roi Abdera-

me. Les Annales de Fuldes difent que cefut le 2 1. Juillet 716. Mais
celles de Mets 8c les plus anciennes Chroniques marquent cette dé-

faite fi mémorable , l'an 7 32. Depuis il prit la Bourgogne 8c l'Aqui-

taine après la mort d'Eudes,8c il fe mit encore en campagne contre

les Sarrafins, qui avoient repaffé en France,leur enleva en 7 3/. Avi-
gnon , qu'ils avoient pris,les chaffa du bas Languedoc , défit l'armée

du Roi Amormacha fur la rivière de Berre dans la vallée de Corbiè-
re, 8c retourna vidtorieux. Il reprit une féconde fois Avignon aux
'Barbares, chalTa de Marfeille 8c de la Provence le Duc de Mauront

,

^ui les avoit appeliez', 8c mourut à Creffi fur Oife, l'an 741. âgé de
yo.îou ^-j-.dont il en avoit gouverné 26. Cette inclination martiale

,

qui lui faifoit toujours avoir les armes à la mam, lui fit avoir le fùr-

nom de Martel. Il fut enterré en grande pompe dans l'Eglife de S.

Denys en France. De Chrotrude, appellée communément Rotrude,
fe première femme,morte vers l'an 7 24. il laiffa Carloman Duc 8c

Prince des François,Pepin Roi de France, 8c Chiltrùde femme d'O-

dillon Duc de Bavière. Et d'unefecondefemmediteSonichildeou
Sunihilde il eut Grifon. Il laiflà encore trois fils naturels de diverlès

maitreffes , i Remy, qui fut Archevêque de Rouen , mort au mois
de Janvier de l'an 771. OU72.2 Jérôme, dit Comte 8c Abbé de S.

Quentin, père de Fulrad qui en fut Abbé 8c qui commença d'en fai-

re bâtir l'Eglife. Il foufcrivit au Concile de Noyondel'an 814. Et

3 Bernard qu'on prétend avoir été le premier quijoignit la qualité

d'Abbé avec celle de Comte.Il laiflà trots fils 8c deux filles.*Les An-
nales de Mets, de Fuldes.Aimoin,Orderic Vitalis. Sainte Marthe,
Adrien Valois , Mezerai, 8cc,

CHARLES, fils aîné de Cbarlemagne , fut fait Roi de la France
Orientale, par le teflament que fon père fitl'an 806. il allaau de-
vant du Pape Lcoii III. qui venoit en France , pour le recevoir avec
honneur. 11 s'employa avec grand foin à dompter ce qui reftoit de
peuples Idolâtres en AUemagne.Il remporta une grande vidtoire fur
les Bohèmes, tualeurDucLechoen 8 oj-.St eut le mê«ie avantage

mourut le 4. Décembre, en 8 1 1 . fans laiflTer des enfans. * Eginbai-tj
en la Vie de Cbarlemagne. Aimoin, li.^.HiJî. île Franc.
CHARLES de France, Roi d'Aquitaine, étoit fils du Roi

Charles II. dit /e Chaave 8c de fa première femme Ermentrude. Il
fut facré Roi d'Aquitaine à Limoges le ij. Oftobre de l'anS^-r. 8c
mourut près de Buzançois d'une blelfure à la tête , le 2p. Septembre
de l'an 866. 8c il fut enterré à S. Sulpice de Bourges. * Les Anna-
le de S. Bertin, Sainte Marthe, 8cc.
CHA R L E S

, Roi de Provence 8c d'une partie de la Bourgo-
gne, étoit fils de l'Empereur Lothairel. 8c d'Ermengarde. Ilïiic-
ceda a fon père en 8^^. 8c ne fit rien de mémorable. On dit qu'il
mourut en 863. & qu'il fut enterré dans l'Eglife de l'Abbaïe de S.
Pierre à Lyon. Une Chartre du Chapitre de Carpentras lui donné
treize années de règne. * DuChefne, Hiftoire de Bourg, li. z.c.g.
Sainte Marthe, Hifi.Géneal. Bouche, Hifi. de Prov.li.f.c.ô.é'c.
^CHARLES de France, fils puîné de Louis V. dit ^'»«^^c-^»rf•.

Cherchez Charles I. de ce nom , Duc de Lorraine.
CHARLES de France, Comte d'Anjou. Cherchez Charles t.

de ce nom , Roi de Naples 8c de Sicile , Comte de Provence.
CHARLES de France, Comte de Valois, d'Alençon,de Char-

tres, du Perche, d'Anjou, 8c du Maine, Pair de France, fils puîné
du Roi Philippe le Hardi, naquit en 1270. On lefurnomma l&
Ifefenfeur de l'Eglife; c'eft dé lui qu'on a dit qu'il étoit filsdeUoi,
frère de Roi

, oncle de trois Rois , çppsredeRoi, Jam avoir étélui-mê-
me Roi. Il étoit frère de Philippe /e Bel, oncle de Louis Hutin,
de Philippe le Long, 8c de Charles le Bel; & père de Philippe de
Valois. Il a donné ce nom de Valois à la première branche colla-
térale

, qui a régné dans la troifîéme race , durant deux cens foixan-
teansj quoi qu'à la vérité ce foit aflTez improprement qu'on le lui
donne. Car les Rois., qui ont régné depuis LouïsXII.jufques à
Henri le Grand, étoient de la branche d'Orléans. Quoi qu'il en
foit, le Pape Martin IV. en 1283. inveftit Charles de Valois du Ro-
yaume d'Aragon, dont il prit d'abord le titre, mais il le quitta en-
fuite pour le bien de la paix. Il fit la guerre en Guienne en i29j-.

8c puis aux Flamans en 1 299. 8c il prit le Comte avec fes deux fils.

Depuis en 130 1. il paflâ en Italie au fecours de l'Eglife 8c du Roi de
Sicile, 8c prit la qualité d'Empereur de Confl:antinople , à caufe
de Catherine de Courtenay fa deuxième femme. Le Pape Boniface
VIÏI. le créa Vicaire 8c Défenfeur de l'Eglife , Comte de la Roina-'S

gne, 8c Pacificateur de la Tofcane, après que par fa prudence il eue
terminé les differens qui divifoient les Florentins , où il y avoit le

parti des Blan es 8c des Noirs . Charles chaffa quelques-uns des pre-
miers, entre lefquels fe trouva le Poète Dante Aligeri , lequel eif.

eut tant de dépit , que pour s'en vangcr il qcrivit des chofes très:^

infolentes contre ce 'Prince 8c la Maifoù de France. Le Comte fit un
Traité à Rome avec Charles IL Roi de Sicile, 8c puis il paiTa dans
cette ifle contre Frédéric qu'il épouvanta par le bruit de fes armes*
8c l'obligea d'abandonner toutes fes conquêtes de la Fouille 8c de la

Calabre, 8c de chercher la paix, qu'on lui accorda le 26. Septein-
bre 1 3 o 2 . Après cela Charles mal-fatisfait du Pape Boniface VIIÎ.
revint en France le 7. Novembre de la rnême année. Ce Pape lui

avoit manqué de parole, en promettant de lui procurer l'Empire
d'Occident qu'il fit avoir à Albert Duc d'Autriche, dont il con-
firma l'éleéiion. Ce procédé injurieux de Boniface choqua juùe-
ment le Comte de Valois 8c le Roi Philippe fon frère , qui ne fe né-
gligea point dans les occaflons , où il s'agit de lui faire connoîtrei

fbn refièntiment. Charles fe trouva en 1 3 05-. à Lyon au couronne-
ment du Pape Clément V. Il eut encore part aux affaires Ibus le rè-
gne de fes trois neveux, 8c Charles le Bel l'envoya contre le Roi
d' Angleterre en Guienne , où il fournit tout le pa'is d'entre les riviè-

res de Dordogne 8c de Garonne. Ainfî il obligea l'Anglois à envoyei*

faire hommage au Roi 8c à demander la paix. Il mourut de paraly-

fîe à Nogent le Roi le 16. Décembre, les autres difent le 9. Octo-
bre de l'an 1 3 25-. 8c il fut enterré dans le chœur des Jacobins de Pa-
ris, où l'on voit fbn tombeau. Ce Prince avoit eu trois femmes.
L a fille de Charles le Boiteux , Roi de Naples 8c de jeruiàlem , laquel-

le mourut l'an 1299. 8c il en eut Philippe VÎ. Roi de France j

Charles, tige des Comtes d'Alençon; Ifabelle, femme de Jean III.

Duc de Bretagne , Jeanne, mariée l'an i3oj-. à Guillaume I. dit

le Bon, Comte de Hollande; Marguerite, femme de GuideCiâ-
tillon, Comte de Blois, 8c Catherine, décedée jeune. Lafecpa-
de femme efl: Catherine de Codrtcnay , fille de Philippe , fils de
Baudouin II. challé de Conftantinople par Michel Paleologue. Le
Pape Boniface VIII. la couronna l'an 1300. 8c elle mourut l'an

1307. Ses enfans furent Jean mort jeune, Catherine Impératrice ti-

tulaire de Confl:antinople qui porta cette qualité à fon mari Plùiippe

IV.deSicile, Prince de "Tarante ;Jeannefemrnede Robertd'Ar-
tois III. du nom .Comte de Beaumont le Roger; Ifabelle premie?^

rement Prieure de PoiflTi , 8c puis Abbelïe de Fonteyraud.Charles

époufa en troifiémes noces Mahaud, fille de Gui de Châtillon Com-
te de S. Paul, 8c Bouteiller de France, en 1 308. il en eut Lou'is Com-
te de Chartres , mort fans enfans en 1 3 28 . Marie femme de Chailes

Duc de Calabre ; Ifabelle mariée à Pierre I. Duc de Bourbon ; Blan-

che, qui époufa Charles de Luxembourg , Empereur IV. du nom,
8c Roi de Bohême. Elle mourut fans enfans l'an 13+8. * Ni-,

cohs'BergeTon, Valois Fmuf. Sainte Marthe, HiJî.Géneal.deFma-

CHARLES de France, DucdeBerri, puis de Norniandie&
de Guienne , étoit fils du Roi Charles VII. 8c de Marie d'Anjou ,

frère du Roi Louis XI. Il prit naifl&nce au château de Montils-

les-Tours le 28 Décembre 1446. 8c il porta d'abord le titre de Duc?

deBerri. En 1464. il fejoignit à Charles de Bourgogne pour faire

la guerre au Roi fon frère fous prétexte du bien public , car c'eft le

nom qu'on donna à cette guerre. Par le Traité de Conflans de l'an

46j". il fut établi Duc de Normandie, 8c enfin Duc de Guienne le

29. Avril
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munes dans la Chambre Peinte: mais ces gens-là lui refuferent c'a'

délai, & firent prononcer l'Arrêt, qui portoit,que Charles Stuavt

Roi d'Angleterre étoit condamne comme traître, meurtrier, & en-*

nemi public , d'avoir la tête tranchée. Le Roi demandant à par-

ler, fut renvoyé par Bradfhavv, qui ne voulut pas lui donner d'au-

dience. On le renferma dans une des Chambres de Whitehal, où les

Soldats qui le gardoientfaifoient mille infblences, pour infulter à
ce malheureux Prince. L'Evêque de Londres ayant prêché le Di-
manche fuivant , devant fa Majefté, les Chefs des Conjurez lui fi-

rent p;:éfenter un Cayer, qui contenoit pluiîeurs Articles contraires

aux Loix 8c à laReligion du Royaume, Se offrirent au Roi de lui fau-

verlavie, s'il les vouloit ligner. Sa Majellé en ayant lu quelques-

uns , leur rendit ce papier , & leur dit , Qu'elle aimoit mieux le iâ-

crifier pour fon peuple , que d'expofer la liberté , les biens , & la vie

de fès Sujets à l'inlblence d'une faâion armée. Le Lundi on amena

_
au Roi le Duc de Glocefter, &laPrinceireElifabeth,feseafans,

DamVilliers, Arlon, Yvoi, & Luxembourg. On cfperoit de grandes ! à qui il fit de très-belles remontrances ; & après les avoir embraflcz,

chofes de ce Prince, qui mourut fans alliance,le g.Septembre de l'an il, leur donna là bénediéfion. La Chambre des Communes fit ôter

19. Avril 14.69. Le Roi le fit Chevalier de fon Ordre de Saint Mi-

chel le I. d'Août fuivant, & il mourutàBourdeauxle ii.Maide

l'an 1472. ayant été empoifonné par Jean FavreVcrfois, Abbé de

Saint Jeaitd'Angeli, fon Aumônier. Il laiffa deux filles naturelles

de Nicole de Chambes-Monforeau , veuve de Louis Sieur de la Tre-

mouille. Son corps fut enterré à S. André de Bourdeaux. * Phi-

lippe de Comines, Memoir. Pierre Matthieu, Hift, de Lotiù XI.

Sainte Marthe , &c.

CHARLES de France , Duc d'Orléans , etoit fils du Roi

François L &de Claude de France; &c naquit à Saint Germain en

Laye, le 2 a. Janvier de l'an 15-22. Ilporta le titre de Duc d'Orléans,

de Bourbon, d'Angoulême, de Châtelleraud , de Comte de Cler-

mont &de la Marche, & fut Pair & Grand Chancelier de France

,

& Gouverneur de Champagne& de Brie. Le Roi fon père lui don-

na en 15-42. le commandement de l'armée, qu'il envoya contre

TEmpereur dans le Luxembourg , où il fit très-bien , ayant pris

ij4f. Ce fut d'une pleurefîe dans l'AbbaïedeFaramontierprès

d'Abbeville. Son corps fut porté depuis en 1 5-47. dans l'Abbaïe de S.

Denys, avec celui du Roi fon père. * Sainte Marthe , Hijl. Geneal.

de la Maifin/k France. François de Beaucaire, de Langei, Sic

Roii d'Angleterre.

CHARLES L de ce nom. Roi d'Angleterre , d'Ecbffe, &
d'Irlande, fuccéda à fon père Jaques I. l'an 1625-. & époufa Hen-

riette de France , fille du KoiHenn le Grand, & fœur de Louis le

Julie ; il s'efforça d'empêcher la prife de la Rochelle, par le moyen
d'une armée, qu'il envoya l'an 1627. fous la conduite du Duc de

Buckinghamà l'Ifle de Rhé, à la prière des Huguenots de France.

Mais cette entreprife n'eut pas un bon fuccès , les Anglois furent dé-

faits: une féconde flotte , que Charles envoya en 1628. ne fut pas

plus heureufe ; Se la prife de la Rochelle fut fuivie d'un Traité de

paix entre les d'eux Couronnes . Quelque tems après,les Ecoflbi s fe

révoltèrent : le Roi prit les armes pour les punir, puis il leur pardon-

na , 8c congédia fes troupes. Cette bonté les rendit fiers , il con-

tinuèrent dans leur rebellion,8c Charles ayant accordé au Parlement

qu'il demeureroit alTemblé tant qu'il le trouveroit à propos , il le vit

attaqué d'un autre côté par l'infolence de ce Corps. Il fut obligé de

prendre les armes en 1644. pour maintenir fon autorité contre fes

Sujets, qui lui firent une fi cruelle guerre, qu'après plufieurs fiéges Se

combats,ils le dépouillèrent de fon Etat.LesEcoffois,vers lefqucls il

6'étoit refligiéjle livrèrent auxAngloisjSc cePrince fut accufé dans la

Chambre baffe du Parlement deLondres,condamné commeTyran,

traître 8c ennemi duRoyaume;8c enfin décapité en public à Londres

par la main d'un Bourreau , le 9. Février de l'an 1649. âgé de qua-

rante-huit ans , deux mois. Se onze jours. Olivier Cromwel lui lùc-

céda, fous le titre de Trotelieur. Voyez Cromwel.Il avoir époufé

,

commeje l'ai dit, en 1 625-. Henriette de France fille du Roi Henri le

Grand, 8c il en eut Charles II. Roi de la Grand' Bretagne: Jaques

Duc d'York ScRoi après la mort de fon frère: Henri Duc de Gloces-

ter, morten 1 660Âgé de vingt ans:HenrietteMariefemme de Guil-

laume deNaffau Prince d'Orange morte à Londres,le 24.Decembre
1 660. 8c Henriette Anne , première femme de Philippe de France

,

Duc d'Orléans; morte en fa maifon de Saint Cloud,le 30.Juin 167}.
âgée de 26. ans , 8c quinze jours. *'D{xChe£ne,Hifi.d'A>3gl. (^c.

CHARLESI. du nom . Roi d'Angleterre , finit fa vie par

une mort, qui efi: un fujetaffez remarquable, pour en décrire ici le

détail. Ce Prince ayant été amené à Londres , fut renfermé dans

le Palais de S. Jaques ou James, tout proche de Whitehal , dans le

fauxbourg de Weftmunfter ; 8c le Samedi 20. de Janvier 1649. les

Parlementaires s'alïèmblerentàWellmunfter. Ils choifîrent pour
leur féance le haut bout de la Grand' Sale , où ils avoient fait dreffer

des deux côtés des fiéges couverts d'écarlate pour les Commiffaires,

avec un fauteuil de velours rouge , 8c un pupitre pour le Préfîdent

Bradfhaw. On portoit l'Epée Scia Maffe devant lui , Se il avoit

pour fa Gar3e vingt Gentilshommes armez de pertuifanes, 8c com-
mandés par le Colonel Fox. Ce petit Avocat , érigé en Magiftrat

,

s'étantaffis. Se les Commiffaires après lui, les Huiffiers ouvrirent

la grande porte de la Sale, pour y faire entrer le peuple. Puis on
amena le Roi, que l'on fit affeoir fur un fauteuil de velours rouge.

Alors le Greffier jut l'ordonnance des Communes , qui donnoit
pouvoir au Prélident 8c aux Commiflàires de faire le procès au
Roi: 8c enfijite Jsan Couk , comme Procureur General, dit à hau-
te voix qu'il accufoit Charles Stuart de trahifon Se de plufieurs au-

tres crimes, de la part de tout le peuple d'Angleterre, 8c qu'il de-

«landoitenleurnom, que les charges 8c informations lui fiiffent

lues. Ces charges portoient , que le Roi, qui étoit obligé par le

ferment qu'il avoit fait à fon facre , de gouverner le Royaume fé-

lon les loix, les avoit violées par un gouvernement tyrannique, en
fupprimant les Etats Généraux , Se qu'il avoit malicieufiment
fait la guerre à fes peuples, au lieu de les protéger, 8c de les main-
tenir dans leurs libertéz , étant ainfi l'auteur de tous les meurtres

,

qui s'étoient conimis depuis les guerres civiles. Après cette ledtu-

re, Couk, au nom du peuple , accufa le Roi d'être Tyran, traître,

meurtrier , Scennémi irréconciliable de l'Etat d'Angleterre ; 8c de-
manda qu'il fût obligé de répondreà ces accufations, Le Roi refu-

fa de répondre devant des Juges, qui n'avoient aucun pouvoir léo-iti-

me: 8c déclara qu'il ne reconnoiffoit point l'autorité de cette nou-
velle Cour. Il fit les mêmes proteftations,dans les autres féances
du Lundi 22. du Mardi 23. 8c du Samedi 27. où les Juges s'ê-

tant affemblez au nombre de foixante-fept , le Préfident Bradfhaw
vêtu d'une robe rouge , dit au Roi que la Cour avoit réfolu de don-
ner fa fentence. Se qu'iLparlât,s'il avoit quelque chofe à dire pour fe

défendre. Le Roi demanda de parler aux Seigneurs 8c aux Com-

dès cejour toutes les marques de la Royauté , jufques aux armes du
Roi , dont on brifa même la ftatuë , qui étoit dréffée dans la Bouric
de Londres. Le Mardi 30. de Janvier, le Roi fut menéfurles dir

heures du matin du Palais de S. Jaques, (où il avoit couché cette

nuit-là) au Palais de Whitehal. On le fit traverfer le Paie à pié, en-

vironné d'unRegimentd'Infanterie,qui marchoit tambour battant.

Se les enfeignes déployées. Le Roi entra dans fa Chambre ordinai-

re , qu'on appelloit la Chambre du Cabinet, où il continua fes dévo*
tions avec l'Evêque de Londres. On dit que fuivant les Rubriques
de leur Office Divin , l'Evangile dujour étoit le 27, chapitre de S.

Matthieu, qui contient l'Hiftoire de la cabale des Juifs& delà Paf-

fîon de Jésus Christ. Sa Majefté ayant communié de la main
de l'Evêque, ne voulut point dîner, 8c ne prit qu'un morceau de
pain , avec un peu de vin Se d'eau , lors qu'elle fut menée fur i'écha-

faut dreffe proche de la grand' Sale , appellée la Sale aux feflim. Cet
échafaut étoit couvert Se tendu autour de drap noir; Se k hache qui

fert aux exécutions étoit fur un billot , où il y avoit quatre anneaux
de fer, pour y attacher le Roi, s'il eût voulu réfilîer. Le menu
peuple , qui pouvoit faire des troupes plus nombreufes que celk des
conjurez , accourut de toutes parts pour voir cet horrible fpcâacle

,

"pendant que les honnêtes gens pleuroient la mort de leurRoi en leur

particulier. Ce Prince paffa par une fenêtre de la Sale, pour aller fur

î'échafaut, accompagné de l'Evêque de Londres , du Colonel
Tomlifon,Se de quelques autres Officiers ; Se après avoir hautement
foutenu fon innocence , 8e déclaré qu'il mouroit dans la Commu-
nion de l'Eglife d'Angleterre , il apperçut deux hommes mafquez

,

qui avoient été choifis pour exécuter cet attentat ; parce que l'Exé-

cuteur ordinaire de la haute juftice n'y voulutjamais venir, quel-

ques promeflès Se quelques menaces qu'on lui eût faites. Le Roi
leurdit, avec une confiance admirable , que quand il étendroit fes

mains, ils fifîènt ce qui leur étoit ordonné. Acefigne, fa tête fut

d'un feul coup féparée de fon corps. On les couvrit d'undrapde
velours noir, puis on les porta dans Whitehal, Se de là au Palais de
S. Jaques où on les mit dans un cercueil de plomb; quifutcxpofié

quelque tems à la vue du peuple. Le Duc de Lennox , Prince du
fang Royal, le Marquis de Hartford , le Comte de Southampton.
8c l'Evêque de Londres conduifîrent le cercueil à Windfor, où il

fut mis dans la Chapelle Royale auprès d'Henri VIII. fins autre

Infcription, que ces trois mots, Charles Koi d'Angleterre; parce

queCromwel ne fouffirit pas qu'oitlui fît les cérémonies ordinaires..

Ainfi mourut Charles I . Roi de la Grand'Bretagne dans la quarante-

neuvième année de Ion âge , 8c dans la vingt-cinquième de fon rè-

gne, le Mardi 30. de Janvier i649.vieuxftile. Le lendemain de la

mort du Roi, lesCommunes firent publier une ordonnance,qui por-

toit défenfcs, fur peine de trahifbn, de proclamer Roi le Prince

de Galles , ou quelque autre perlbnne que ce fût : 8c ordonnèrent

que la nation fèroit dorénavant gouvernée en façon de République
fans Roi , Se fins Pairs , par un confeil de quarante perfonnes.choir

fies. Néanmoins Cromwel s'empara de l'autorité fouveraine à la

referve de la couronne , 8c fut le maître abfolu de cette République.

*Mentet,.de Salmonet, Bifi. des Treubks de la Grand' Bretagne.
SUP.

CHARLES II. Roi dek Grand' Bretagne, naquit le 29. Mai
del'an 1630. Les funeftesdefordres du Royaume l'obligèrent d'en

fortir avec toute la famille Royale. Il étoit à la Haye en Hollande,

quand il appritk funefte nouvelle de la mort de fon père. Les Ecof-

fois, qui l'avoient déclaré Roi, l'obligèrent de paffer en ce Royau-

me ; mais les Anglois rebelles conduits par Cromwel , le pour-

fuivirent avec tant de vigueur,qu'après la perte de la bataille deWor-
cefter en 1 65- 1 . il eut affez de peine de le fauver , ayant été contraint

de fe déguifer en Bûcheron , 8c puis en Valet de chambre de la fille

du Colonel Lane pour paflèr en France, 8c puis en Hollande ; il de-

meura en cet exil jufqu 'après la mort de Cromwel, quilèfaifoit

appeller le Froteéieur ; car alors le General Monk s'étant rendu maî-

tre du Parlement rappella le Roi'Sc fes deux frères l'an 1 660. Ilfut

couronné l'année d'après, 8c en 1662. il époufi àPortsmouth Ca-

therine Infante de Portugal ; ce fut le 31. Mai, Enfuite il eut deux
différentes fois la guerre contre les Hollandois, fins avantage; 8c

contre les François, qui défirent fès troupes àl'IfledeS.Chrifto-

phle , mais tous ces differens furent terminez par la paix de Breda ,

en 1667. [Il s'unit avec la France en 1672. pour faire laguerre

aux Provinces Unies , dont il arrêta lesvaiffeaux, fans leur avoir

déclaré la guerre. Deux ans après , il fut obligé par fon Parlement

de faire k paix avec elles. Ilmourutle i (5. de Février 1685-. dans les

lèntimens de l'Eglife Romaine , quoi qu'il eût toujours fait profef^

fion d'être Proteftant.il ne manquoit pas d'efprit,mais il étoit exceC-

fîvement voluptueux , Se ne fe piquoit nullement de foûtenir l'hon-

neur de l'Angleterre. Il fut auffi toute û vie dépendant de laFran-



CHA.
cç, à qui il vendit Dunkerke, à fon avènement à la Couronne, 8c

de qui il tira fouvent de grandes foinmes ]

Rois d'Efpagne.

C H A R L E S I. Roi d'Efpagne.Cherchez CliarlesV.Empereur.

f C H A R L E S II. Roi d'Elpagne , naquit à Madrid le 6. No-
vembre de l'an 1661. Scfuccédaran i66j-. à Philippe IV. Ion père,

quinomma en mourant fix Confeillers, pour affilier la Reine Anne

Marie d'Autriche fon époufe, au Gouvernement de fès Etats durant

la minorité du Roi. Il a pris connoiflàiice des affaires 8c a été déclaré

majeur en 167(5. Il a eu deux femmes. Marie Louïfe d'Orléans , é-

^ouféeen 1679. 8c Mariane PrincelTe de Neubourg , épouféeen

1690. Il n'a point eu d'enfans ni de la première, ni de la féconde. Il

eftmort le i. de Novembre 1700. 8c en lui a été éteinte la branche

dé la Maifon d'Aiàtriche en Elpagne.

CHARLES, Prince d'Efpagne, connu Ibus le nom de Dow
Charles, étoit fils de Philippe II. Roi d'Elî,agne 8cde Marie de Por-

tugal; il prit nailTance à Valladolid en if'^S- ^ depuis, dans le Traité

de paix commencé à Gâteau Cambrelis, l'on) parla de le marier

avec Elifabeth de France fille du Roi Henri II. On la 1 ui promit

même ; mais Marie Reine d'Angleterre femme de Philippe Il.étant

morte dans le même tems, le i^. Novembre ij-j-S. Philippe prit

Eiizabeth , qu'il avoit deftinée pour fon fils. On dit que ce jeune

Prince en témoigna toiijours du reflèntiment. Il eft fur que c'étoit

un efprit chagrin, violent,8c défiant.Il portoit ordinairement fur lui

deuxpiftolets, laits avec beaucoup d'art , il ne dorm oit point qu'il

n'eût auffi des épées nues fous fon chevet avec des armes à feu. On
alïiire que comme il étoit avide de commander, il avoit faitfoup-

çonner à fon père qu'il pourroit entreprendre quelque chofe. On lui

avoit raporté qu'il déploroit la miferable condition des Flamans, 8c

qu'il excufoit leur révolte , 8c Philippe avoit reçu ces rapports com-
me fi Charles méditoit une fuite, 8c un voyage fecret dans les Pais-

Bas. Il réfolutdonc de s'aiTurer de faperfonne. Et l'ayant furpris

la nuit dans fon lit , ce qu'on fit avec de grandes précautions , à caufe

des armes que le Prince tenoit fous fon chevet , le Roi lui ôta fon

train ordinaire , lui donna des gardes, 8c on ne lui apporta que des

CHAi I 2.<^

France fille du Roi Louis X, dit Mutin, à laquelle les Etats affem-
bleadéfererentla Couronne de Navarre, après la mort de Philippe
le Long 8c de Charles le Bel fes oncles. Il fut couronné à Pampelunë

t
environ l'an 1349. Son retour en France , qui fut trois ou quiitre
ans après, y apporta une longue fuite decalamitez, que l'elprit,
l'éloquence, lahardieflé, 8c l'adrelfe de ce Prince, qualitei que
fon mauvais naturel rendit pernicieufes , firent durer alfezlong-
tems. Il fit poignarder le 6. Janvier i^f^. Charles d'Efpagne de la
Cerde, Connétable de France, 8c Favori du Roi Jean , au château
de l'Aigleen Normandie, qu'il fit efcalader durant une nuit. Cette
attion criminelle ne lui fit point de honte, 8c il eut l'infblence d'à-,
vouer le coup 8c de s'en vanter. Il fit de même fouvent alliance'
avec les Anglois , contre la France , 8c porta les peuples à la révolte,
fur-tout dans le tems que le Roi Jean étoit prifonnier enAngleterre;
Quand fes entreprifes ne réuififfoicht pas, il fe fervoit du poifon,
faiis fcrupule, 8c ne fe foucioit point de manquer de foi, poyrvu
qu'il lui en revînt quelque avantage.Il eut tant de haine contreChar-
les V. dit le Sage , qui l'avoit fait prifonnier lors qu'il n'étoit encore
que Dauphin , qu'il. le voulut empoifonner , auffi-bien que les
Princes de la maifon de France ; mais ce delfein fut découvert, 8c les
coupables punis. Depuis il prit mieui! fes meiures. Il voulut de mê-
me faire empoifonner Gafton Phœbus Comte de Foix fon beau-
frere, par le moyen de fon fils Gafton , lequel agi doit de bonne foi Se
fans malice

, croyant que ce n'étoit qu'un philtre amoureux qu'on
lui donnoit pour faire rappeller Agnes fa riiere , que le Comte Gai-
ton avoit renvoyée au même Charles qui étoit fon frère ; lejeune
Prince fut acculé 8c mourut en prifon. Enfin par unejufte punition
de Dieu , ce Roi , qui avoit excité tant d'incendies , fut malheureu-
fement brillé lui-même. Car s'étant fait enveloper dans des draps
abbruvezd'eaudevie8cde foufre, pour conforter fa chaleur natu-
relle aftbiblie par fes débauches , ou pour apporter quelque renaede
à fa ladrerie , le feu fe prit à fes draps , 8c le grilla julques aux os

,

dontilmourut trois jours après,lei. Janvier del'an 1386.0U 1387.
à compter à la moderne , âgé de j-j-. ans 8c prefque trois mois. Il

avoit époufé Jeanne de France, fille du Roi Jean , 8c il en eut Char-
les III. fon fucceifeur: Philippe mort en bas âge: Pierre Comte
deMortain: Marie époufe de DomAlfonfe d'AragonDuc de Gan-

habits noirs 8c un chapeau de même couleur. On ôta de fa chambre
|

die : Blanche qui mourut jeune : Jeanne femme de Jean V. Comte
i„,^._;/r„.;„.(!, i„ i;. ^ i. n— i :,.i..„:^ o, i- '„i„;/r, „..=.._ deMontfort, Duc de Bretagne : 8c Bonne morte fans alliance. Il

eut auffi deux filles naturelles. Le Regiftre E de la Chambre des
Comptes de Paris parle de là mort,8c remarque que la France n'en
fut point fâchée ,fato cujus 'Francia non condoluit, quamvis deftirpe re-

giafevivensgloriaretitremanaJfe,é'-<:- *Froiflàrd, /i. 3. (uvenaldes
VrCms, en laVieikChari.es VI. Paul Emile, /i. 2. Belleforêt, li.j,

Mariana, //. iS.Garibay, §cc.

CHARLES III. dit le Noble , 8c «» autre SaÉomon , naquit à
Mantes l'an 1 3 6 k . 8c en 1 3 8 5. il fuccéda à fon père. Ce furnom lui

fut donné pour fervir d'éloge à fa juftice, à fa conduite, 8c à fa dou-
ceur , qu'il employa pour le gouvernement de fes Sujets. Il fut cou-
ronné à Pampelunë l'an 1 3 89 . 8c étant en France, il fit un Traité de
paix avec le Roi Charles VI. le 19. Juin del'an 1404. Ce Monarque
érigea en fa faveur la terre de Nemours en Duché 8c Pairie. Charles
le Noble fit bâtir les châteaux de Taffala 8c d'Olite, où il mourut fu-

bitement le 8. Septembre de l'an 1425". après un règne de trente-

neufans , neuf mois, fcptjoiurs.il époufa en 1 375-.EIeonorde Caftil-

le, fille d'Henri II. dit le Magnifique, Roi de Caftille, 8c il en eut
Charles 8c Louis morts jeunes: Jeanne première femme de Jean
Comte de Foix morte làns enfans : Marie 8c Marguerite mortes et»

bas âge: Blanche Reine de Navarre : Beatrix mariée en 140(5. à Ja-
ques de Bourbon II. du nom. Comte de la Marche : Ifabel femme de
Jean IV . Comte d'Armagnac. 11 eut auffi de fes Maîtreffes Lancelot
Evêque de Pampelunë mort en 1420; Geofroi Comte de Cortezj
8c Jeanne. *Hiftoire de Charles VI. Monftrelet, Surita, Oihenartj
Mariana, //'. 18.19.8c.20.

les tapiflèries 8c le lit à la Royale qui y étoit , 8c l'on n'y laiffa qu'un

petit lit roulant 8c un matelas. Ce Prince fe lailfant aller au defef-

poir fe voulut tuer lui-même. Ufejettaunefoisdanslefeu, une
autre fois il faillit à s'étrangler avec un diamant , 8c ayant paffé deux
jours fans boire ni manger , il but en fuite tant d'eau froide , qu'il

s'en fallut peu qu'il n'en crevât. Quelque tems après , le Roi fon pè-

re le fit empoifonner , 8cilmourutle24. Juillet 1^68. D'autres di-

iènt qu'on l'étrangla. On crut auffi que Philippe a'étoit porté à cet-

te extrémité par jaloufie, ayant découvert que ce Prince aimoit 8c

étoit aimé de la Reine Elifabeth fon époufe ; 8c comme cette Prin-

ceflèmourutletroifiémeOÊtobrefuivant, on crut qu'on lui avoit

auffi donné du poifon. On ajoute encore que le Prince fe plaignit du
Ducd'Albe, de Dom Jean d'Autriche, 8c de quelques autres qui
l'avoient ruiné dans l'efprit du Roi fon père , auquel il demanda la

vie, avec beaucoup de foumiffion 8c pourtant fans baflèflè; mais que
ce Roi févere préfentant froidement le bras , lui répondit que quand
il avoit du mauvais fang il fe le faifoit tirer ; 8c que cette réponfe
acheva de le porter au defcfpoir.On trouva l'année de fa mort dans

' les Lettres numérales de ce vers d'Ovide :

flLlVs.ameDIeMpatrlosInqVIrltlnannos.
*DeThou, Jïi/î.//.43.Strada, debelloBelg. Dec. i.li. 7. Opmeer,
inChron. Lorenzo Vanderhamen, Hilî.deD.FelippelI.^c.

Rois de Hongrie.

CHARLES,fornomfflé Martel, I. de Ce nom , étoit fils

de Charles II. dit le Boiteux , Roi de Naples 8c de Sicile 8c Comte
de Provence. Il naquit en 1 27 2 . 8c parvint à cette Coiironne l'an

1 290. par le droit de fa mère Marie de Hongrie, fille d'Etienne V. 8c

fcur de Ladiflas IV. mort fins enfans l'an 1290.André furnommé
fc Vénitien, coufin de la Reine Marie, fut mis dans le même tems
fiir le throne par les Hongrois . Ce qui empêcha Charles d'en aller

prendre poflêffion. Auffi l'Empereur Rodolphe voulant profiter de*
cette divifion , penfoit à mettre cette Couronne fur la tête de fon
fils Albert Archiduc d'Autriche ; mais le Pape Nicolas IV , qui avoit
fait couronner Charles par un Cardinal Légat , envoya fes Nonces

-_ Egubinus 8c Efinus Evêques à l'Empereur ', pour lui témoigner
.. qu'il n'avoit rien à prétendre à un Royaume , qui étoit fous la pro-
.tetftion du Saint Siège. Rodolphe fe'foûmit à cet ordre, 8c donna
en mariage fi fille Clémence à Charles , qui vint prendre poffeffion

defonEtat, dont une partie étoit toujours occupée par André. Il

mourut l'an 1 297 . fclon les Genealogiftes de France : mais s'il eft

vrai qu'il fe trouva à Rome l'an du grand Jubilé accordé par Boni-
face VIII. il faut avouer avec les Hiftoriens de Hongrie 8c de Na-
ples,qu'il ne mourut que l'an' 1 3 o i .ou 2.II eut deClemence de Hanf-
purg fafemme,CharlesII.fon fuccefleurjClemence féconde femme
de Louis X. dit Hutin , Roi de France ; 8c Beatrix mariée à Jean II.

Dauphin de Viennois père de Guignes VI. 8c d'Humbert III. qui
donnale Dauphinéà Charles , fils aîné du Roi Jean. * Villani , //. 7.
C^.S.Bonfinius, Thurolius, 8cc.

CHARLES II. dit Charles Robert , ou vulgairement 8c en
abrégé Carobert , 81 Charobert. Cherchez Carobert.

Rois de Navarre.

CHARLES I.decenom, RoideNavarre. Cherchez Char-
les IV. Roi de France, furnommé /e£e/.

C H A R L E S II. dit /e Mauvais , Roi de Navarre , Comte d'E-
yreux, 8cc. étoit fils de Philippe Comte d'Evreux, Scdeleannede

Tom.ll,
^

Rois ^ trimes de Naples , ^c. Gomtes de

Provence.

CHARLES de France , I. de ce nom , Roi de Napîes , de
Sicile, 8cc. étoit fils du Roi Louis V!II. furnommé le Lion, 8c frè-

re de S . Louis . 11 naquit au mois de Mars de l'an 1220. 8c il époufe
Beatrix héritière 8c quatrième fille de Raimond Berenger , Comte
de Provence; 8c en vertu de ce mariage le Roifonfreielui donna
le Comté d'Anjou 8c le pais du Maine en 1 24.6. Il fe croifi dans la

guerre fiinte , que le même Roi entreprit ; 8c fit gloire de le foivre

en Levant. A fon retour . il réduifît quelques villes de Provence ré-

voltées; 8c puis ayant été invefti desRoyaumes de Naples 8c de Sici-

le par Urbain IV.8cClement IV,il en fiit prendre poflêffion en 1 26a,

8c reçut la Couronne des mains de Raoul Cardinal de Chevrieres,

Légat du Saint Siège, après avoir remporté dans la campagne de

Benevent une fanglante 8c pleine vicStoire , for les troupes de Main-
froi fils naturel deFredericII.quiyfuttue.il gagna depuis en 1268,

une autre vidtoire près du lac Celano, le 2 3 . Août fur Conradin , le-

quel ayant été pris avec fon coufin Frédéric, dernier de la maifon
(l'Autriche , ils perdirent tous deux la tête à Naples le 29. 0£tobre

foivant par ordre du même Charles.Cette cruauté, qninepouvoiç,

être excufée que par les raifons de Politique, fut punie par le maf-

facre que les Siciliens firent des François, à l'heure de Vêpres du
jour de Pâques de l'an 1282. Ce qui a fait donner à cette tuerie le

nov\ as Vêpres Siciliennes. Charles fit un fécond voyage en Afrique;

8c à £bn retour,il fut fait Roi Titulaire de Jcrufalem vers 1 27 7 .étant

déjà Sénateur Romain 8c Vicaire du Saint Empire. Dans le même
tems Pierre Roi d'Aragon, qui avoit époufé une fille de Mainfroy,

étoit entré en Sicile , 8c pour amufer les François , il offrit à Charles

de vuider ce grand différend , par un combat de leurs perfonnes , af-

fiftez. chacun de cent Chevaliers d'élite. Ce dernier , qui etoit franc

R fecou-
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& courageux , bien qu'âgé de près de foixante ans , accepta le défi

contre un Prince qui n'en avoit que quarante ; & le jour du combat

venu , il entra dans le champ , qui leur avoit été affure a Bourdeaux

par le Roi d'Angleterre ; mais l'Aragonnois ne comparut que quand

le jour fut paffé ; ainfi Charles fut vainqueur par honneur ^ par ge-

neroiité , & Pierre le fut par fourberie & par faneflè. En i z8 3 .
il mit

le fiége devant Meffine, & l'année d'après feprep:u:ant a y revenir,

on pê-dit un combat naval , dans lequel le Prince de Salerne ,
fils de

Charles , fut pris par les Aragonnois , trois jours avant 1 arrivée de

fonpere, qui venoit avec bon nombre de vaiflèaux. Le Roi Char-

les rnourut quelques mois après au château de Foggiadans la Fouil-

le le Dimanche 7 .Janvier 1 285-.De Béatrix deProVence il eut quatre

fils; Charles II. qui lui fuccéda , Louis, Philippe , 8c Robert morts

fansenfans; 8c trois filles , Beatrix Impératrice de Conftantinople,

Blanche Comteflè de Flandres , 8c Ifabelle mortefans alliance. Il e-

poufa en fécondes noces Marguerite de Bourgogne fille d'Eudes

Comte de Never.s , mais il n'en eut point d'enfans.Blondus, ViUani,

Guillaume de Nangis.Scc.rapportez par Sponde,Bz.ovius Se Raynal-

dus, aux Ann. Eccl.& par Boucbe , //.p. tiijî.de Prov. Ruffi , 8cc.

CHARLES Il.dit leBoi(eiix,qm durant la vie de fon père étoit

appelle le Prince de Salerne, 8c Seigneur du Mont Saint Ange, étoit

encore en prifon quand Charles I , auquel il fuccéda, mourut ; 8c il

n'en fortit que l'an 1288. parun Traite conclu par les foms du Pape

Nicolas IV, du Roi Philippe IV. furnommé le Bel, du Roi d'An-

gleterre , Se de quelques autres Princes. Avant cela , la Reine Conf-

tance l'avoit condamné à mort, mais elle retraûa là fentence. Char-

les promit qu'il feroit en forte, que Charles Comte de Valois renon-

ceroit au Royaume d'Arragon , 8c que le Pape inveftiroit Jaques

d'Arragon de celui de Sicile. Pour affurance de quoi Charles donna

pour otage trois de fes fils 8c cinquante Gentils-hommes.Ce qui fait

voir que la délivrance prétendue de ce Prince par Sainte Madelaine,

queplufieurs Auteurs rapportent, eft tout-à-fait fabuleufe.Lorfqu'il

fut délivré, il paflà en France, puis en Italie , où il fut couronné à

ReateRoi deNapIes 8c des deux Siciles par lePapeNicolas IV.lejour

de la Pentecôte 29. Mai de l'an 1289. Il eut auffi la Hongrie par fon

mariage avecMariefiUed'Etienne V.ScfœurdeLadiflasiV. mort

fans enfans. Au refte,bien qu'il fût obligé de foutenir la guerre con-

tre les ufurpateurs de fes Etats.il gouverna pourtant fes Sujets avec
TT r.
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une douceur admirable. II travailla auffi à procurer la paix à l'Eglife,

I
• ^unom 8c Frère de Louis II. Rois de Naples En . 3 89. il fut fait

CHA.
me Reine à Naples, qui abandonna fon Royauitte depuis que fort

mari André de Hongrie fut étranglé à Averfa. Elle cralgnoit Louis

Roi de Hongrie , frère d'André, lequel étant venu en Italie fit cou-

per la tête a Charles dans la même ville 8c dans la même chambre,

où André avoit été mis à mort. Ce fut l'an J347.OU48. àcomptcrà
la moderne. Il eut cinq enfans, Louis mort au berceau: Jeanne»

mariée à Louis Comte de Beaumont le Roger , fils de Philippe d'E-

vreux Roi de Navarre , 8c puis a Robert d'Artois Comte d'Eu: A-
gnès, I . mariée à Can de la Scale dit Signorius,Prince deVeronne; 8c

2. à Jaques de Beaux,Prince deTarente,Empereur titulaire de Conl-

tantinople: Clémence, morte fans alliance: Marguerite, mariée

avec diipenfe du Pape àlbn coulin Charles de Duras Roi de Naples

III. du nom. *Villaui, Summonte, Sec.

C H AR L E S III. de ce nom , Roi de Naples , 8cc. dit Je lu

Paix , ou le Petit, étoit Duc de Duras. , fils de Louis Comte de Gra-

vine , 8c petit-fils d'un JeanDuc de Duras venu de Charles II. le Boi-

teux. Il fe rétira auprès de Louis Roi de Hongrie, qui l'employa

contre les Vénitiens , 8c lui céda fon droit fur le Royaume de Na-
ples , en mil trois cens huitante. Son ingratitude envers la Reine

Jeanne fut fi grande, que l'ayant faite prifonniere , il eut l'inhuma-

nité de la faire mourir. S'étant fèrvi de l'inveftiture du Pape Ur-
bain VI. il s'étoit fait couronner Roi de Naples, de Sicile, 8cc.

Comte de Provence en 1381; mais Louis d'Anjou fils de Jean Roi
de France, adopté par Jeanne, lui difputa ce droit. Ce dernier

mourut en 1 3 84. Charles s'étant brouillé avec le Pape Urbain , qui
l'excommunia , étant pailé en Hongrie , pour fucceder à cette Cou-
ronne qu'on lui donna , vfuttuéàBude, l'an 1386. par les prati-

ques ;d'Ifabeau, veuve de Louis Roi de Hongrie , laquelle vouloit

faire régner Sigifmond fon gendre. Il étoit âgé de 4 1 . an. Ce meur-
tre fut une punition de celui qu'il avoit commis en laperibnnede
la Reine Jeanne. Il eut de Marguerite de Duras fa confine Ladiflas

ouLancelot, Roi de Naples 8c de Hongrie: Marie morte en jeu-
neffe: Jeanne IL dunom, dite autrement Jeannette du Jeannelle>

Reine de Naples , Comtelfe de Provence. *Gobelin, CoUenucio,
Summonte, Cromer, S^onde aux Ann. KxiSi, Hi/i.desCgmtesde

Prov. Bouche, Hift.de Prov. li. g.

CHARLES d'Anjou , Prince de Tarente , Duc de Calabre ,

Comte de Roufïïllon , du Maine , 8cc. étoit fils de Louis de France

ayant fait élire Pape Celeftin V. à Peroufe ; 8c ayant foutenu les dcf-

feins de Clément V.pour exterminer les Templiers. Le grand nom-

bre d'Eglifes 8c de Monafteres qu'il a fondez, font encore des monu-

mensdefapieté, qui étoit accompagnée d'une extrême douceur

Se d'une inclination bien-faifante , qui le fit nommer l'Alexandre

Jefin tems. Il mourut à Cafenove près de Naples , le f. ou le 6. Mai

del'an i309.âgéde63.ansdontilenavoitregnévingt-cinq. Ileut

de Marie de Hongrie qu'il avoit époufée en 1 27 o. la plus illuftre fa-

mille qu'on aitjamais vue en une perfonne de fa condition, favoir

dix fils 8c cinq filles: les fils font Charles Martel , Roi de Hongrie:

Louis, Evêque de Touloufe 8c de Pamie2.,qui fut Saint : Robert,qui

lui fuccéda : Philippe Prince de Tarente , Empereur titulaire de

Conftantinople : Raymond Berenger, Comte de Provence , mort

fans être marié : Jean, mort jeune : Triftan , ainfi nommé pour être

né durant la prifon de ibn père , auffi mort jeune : Jean , Duc de Du-
ras : Louis auflî Duc de Duras , mort fans fucceffion , que quelques

Genéalogiftes ne mettent pas: Pierre,Comtede Gravine,furnommé

tempête, tué dans lajournée de Moncatin, gagnée par les Gibelins le

31. Août 1315-. Les filles font Marguerite, femme de Charles de

France Comte de Valois : Blanche , epoufe de Jaques IL Roi d'Ara-

gon : Eleonor , femme de Frédéric Roi de Sicile delà le Phare : Ma-
rie, femme de SancheRoi de Majorque, puis de Jaques d'Aragon

de la branche de Xerica: Béatrix,premierementReligieufe, 8c puis

mariée à Azoh Marquis de Ferrare , 8c en fécondes noces à Bertrand

de Beaux Comte de Montefcagiofo. Jean Villani, Hiftorien de Flo-

rence , parle de Galeas , fils naturel de Charles, difant que l'an 1 30 1

.

il fut cliaffé de Tortonne par le Marquis de Montferrat. * Henri Se-

dule , enfa Vie. Paul Emile, Surita, Villani, Sec. rapporté par Sponde,

Noftradamus, Ruffi, 8c Bouche, en l'Hifi. de Provence, li.ç).

CHARLES, fils unique de Robert , fils de Charles II , a été

nommé par quelques-uns Sam-terres, julqu'àcequefonperelefit

Duc de Calabre , Se Gouverneur de fes Etats en Italie en 1325-. Il

s'aquitta très -bien de cet emploi, 8c après avoir chaffé de Sicile Fré-

déric Roi de Trinacrie , lequel s'étant affijcié avec Caftruccio Caf-

tracani 8c les Gibelins , avoit voulu faire périr le Roi Robert , les

Florentins le firent Gouverneur de leur ville. Il y fut reçu avec une

grande magnificence , le 3 o. Juillet 1326. Enfuite étant venu à Na-
ples , pour s'y oppofer aux entreprilès que l'Empereur Louis de Ba-

vière y formoit contre fon père, il y mourut peu de tems après âgé
de trente 8c un an le 9. ou 10. Novembre, en 1328. Elzear Comte
d'Arian: illuftre par fa fainteté,avoit été fon Gouverneur; il profita fi

bien fous un tel maître, que Pétrarque , qui a fait Ion éloge, dit qu'il

unit en là perfonne le courage de Charles I. fon bifayeul , 8c la pru-

dence de Robert fonpere, à un amour extrême pour la juftice. Il

époulâ en premières noces Catherine d'Autriche féconde fille de

l'Empereur Albert I. morte en 1 3 2 3 8c puis en 1 3 24. Marie fille de
Charles de Valois , de laquelle il eut Charles 8c Marie , morts jeunes:

Jeanne, qui fuccéda au Roi Robert : 8c Marie pofthume, laquelle

étant veuve de Charles de Duras fon coufin , fut contrainte par Re-
naud de Beaux d'époufer Robert fon fils. * Pétrarque, //'. io.c/>.

« Donat. Summonte, Hift. de Nazies. Bouche, Hift. de Prov. li.^.

yillani, 8cc

C H A R L E S , Duc de Duras, fils de Jean de Sicile, huitième fils

^
de Charles II. llépoufaen 1343. fa confine Marie , fille de Charles

Duc de Calabre , àl'infudelaReine Jeannefafceur, Scpardifpen-

fèduPape Clément VI. que le Cardinal de Perigord lui fit obtenir.

Depuis il fut ét:^bli Lieutenant Général 8c Gouverneur pour la mê

Chevalier à Saint Denys , par le Roi Charles VI. 8c en 1 397. on trai-

ta fon mariage avec la fille de Thomas de S. Severin Duc de Venou-
fe, mais il ne s'acheva pas. Ce Prince accompagna l'an 140 1. le

Roi fon frère au voyage de Naples , 8c à fon retour il mourut à An-
gers l'an 1404.

CHARLES d'Anjou I. du nom , Comte du Maine , 8cc. étoit

troLfiéme fils de Louis II. Roi de Naples, 8c naquit en 1414. Il fe

trouva dans toutes les guerres contre les Angloisdu temsduRoi
Charles VII. qui le fit fon Lieutenant Général dans les Provinces de
Languedoc 8c de Guienne. Il combattit auffi poiu' le Roi Louis XI.
à- la bataille de Montleherien 14(5/. Se il mourut le 16. Avril 1474.
Il époufa en premières noces Chambelle Rufo , DuchefiTe de Seflè ;

8c puis il prit une féconde alliance avec Ifabelle de Luxembourg

,

fille de Pierre I.Comte de Saint Paul, dont il eut Charles IV.du nom
Roi de Naples , dont je parlerai dans la fuite ; 8c Louife femme de

Jaques d'Armagnac Duc de Nemours.
CHARLES IV. fils de Charles d'Anjou, dont je viens de parler,'

étoit Roi de Naples , de Sicile , 8c de Jerufalem , Comte de Proven-

ce, du Maine, deMortaing,8cc. Il tut adopté par le bon Roi René
ibn oncle, 8c il lui fiiccéda l'an 1480. Il mourut le 10. Décembre
de l'an 1482. 8c inftitua le Roi Louis XI. fon héritier univerfel. Il

avoit époufé Jeanne de Lorraine , fille aînée de Ferri IL Comte de

Vaudemont,8c d'Ioland d'Anjou fille de Renéjmais il n'en eut point

d'enfans, 8c cette Princeflè mourut avec fon mari en 148 1. Son
tombeau fè voit dans l'Eglife de Saint Sauveur d'Aix. * Noftrada-

mus, Ruffi, Bouche, Hift.deProv,

Rois de Suéde.

II y a eu onze Rois de Suéde du nom de Charles. Les fix premiers

font il peu confiderables dans l'Hiftoire, qu'on n'y marque que leurs

noms.C'eft pour cela que je n'en parle point, 8c je commence par

CHARLES Vll.decenom, Roi de Suéde, feignant de vou-

loir veriger la mort d'ErricIX. furnommé le Saint, fe mit fur le

throne, que les Suédois lui avoientdéja offert. Ce fut en 1 160. 8c

il étoit déjà Roi de Gothie, qu'il unit à la Suéde. Il ne régna pour-

tant que fèpt ans , parce que Canut fils de S . Erric , le croyant un des

complices de la mort de fon père, le fit mourir, vers l'an n 68.

*OIausMagnus. Hi/l. de Suéde li.jg.

CHARLES VIII. forti des anciens Rois de Suéde , étoit fils de

Canut Boude Sénateur du Royaume, 8c Gouverneur de Finlandie.

Il fut élu après Chriftophle, Tan 1448. les peuples, qui avoient ex-

périmenté que lejougdes Princes étrangers étoit trop rude , voulu-

rent éprouver en fa perfonne , fi celui d'un Souverain de leur nation

fèroit plus doux. Ils ne fe trompèrent pas. Charles eft loué par les

Hiftoriens, non feulement par fa juftice 8c par ià prudence, mais

encore par les belles connoifTances qu'il avoit delà Philofbphie Se

des Mathématiques. Il fut trois fois chafTé de fon Royaume, pour

en avoir ufé avec trop de féverité envers les Ecclefïaftiques , Se il

mourutl'an 1470. *JeanMagnus, /i. 23.Crantz,8ec.

CHARLES IX. Duc de Sudermanie, étoit fils de Guftavel.

frère de yean III . 8e oncle de Sigifmond Roi légitime de Suéde. Ce
dernier étant élu Souverain de Pologne,Chai-lcs fut fait Gouverneur

de l'Etat l'an i fpf.Deux ans après il fè rendit maître deStokholm 8c

des villes les plus confiderables , Se fe révolta entièrement l'an i^-pS.

Il fit la guerre aux Danois, aux Polonois , ,8c aux Mofcovites avec

zikz de bonheur, bien qu'il n'eût que le nom de Gouverneur ou
Régent
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kécent du Royaume. Les Etats le nommèrent Roi en 1604. Il fut

couronné en ido8. Scmouruten i6i i . Cette ufurpation a été le lii-

jet de cruelles guerres, entre les Rois de Pologne & ceux Suéde.

CHARLES-GUSTAVE X. de la Mailbn de Deux-Ponts , étôit

fils deJean-Cafimir Comte Palatin du Rhin ScdeCatherine de Suéde

fillede Charles IX.il fuccedarani6^4.àla Reine Chriftine là cou-

fine, qui fit en fa faveur une abdication volontaire de Ces Etats. L'an-

née d'après il commença la guerre contre la Pologne,otà il défit tout

ce qui s'oppofoit à iès deireins,pritVarfovie,Cracovie avec plufîeurs

autres places, 6c s'accorda même avec les Polonois rebelles à leur

Roi Calimir.Mais ce dernier foutenu par un brave Capitaine nom-
mé Charneski défit les Suédois à Jaroflau le 1 1 .Mars de l'an 1 6f6. &
les chafTade la Pologne, après divers combats.Charles Guftave affié-

geaauflîDantzic, làns la pouvoir prendre. Depuis il commença la

guerre contre les Danois, liir lesquels il remporta de grands avanta-

ges , & il attaqua même Coppenhaguen leur ville capitale , qu'il au-

roit prife, ians le iécours de la tîotte de Hollande. Comme c'étoit un

Prince brave & entreprenant, il eft fur qu'il auroit fait de grandes

chofes. s'il eût vécu plus long-tems , mais il mourut de chagrin, ex-

trêmement jeune, à Gottembourg.Ce fut le 2 3 .Février de l'an 1 660.

âgé de 5 7.& trois mois, car il éloit né à Upfal le zi. Novembre de

l'an i62z.CeRoideSuedeépoufaen i6j^. Edwige-Eleonor , fille

de Frédéric Duc d'Holftein , 8c il en eut Charles XL
CHARLES XL Roi de Suéde , naquit le vingt-quatrième No-

vembre de l'an i ôf^-.Charles-Guftave fon père le laiiTa fous la tutele

de la Reine fon époufe , qui a gouverné très-fàgement les Etats de

iop. fils, 8c les a même augmentez par les Traitez de paix qu'elle a eu

TaddrefTe de conclure avec la Pologne 8c le Danemarc. Chriftien V.

Roi de Danemarc l'ayant attaqué fans fujetcn 1674. 8c lui ayant

même pris quelques places importantes; le Roi de Suéde ftmiten
campagne si remporta de grands avantages.Car il gagna la bataille

de Lunden en Schonen le i4.Decembredei'an 1676. Il a encore dé-

fait les Danois à la bataille donnée près de Landfcron le 24. Juillet

1 67 7 . 8c il a repris diverlès de fis places, 8c battu fès ennemis dans la

bataille navale donnée près de Malmoë le 1 4. Juillet de la même an-

née, 8c en quelques autres occafions.il mourut le ij-, d'Avril 1697.
CHARLES XIL naquit le 27. de Juin 1682. Il a été laiffé par le

Roi fon Père fous la tutele de la Reine là Mère , juiqu'à ce qu'il ait

dix-huit ans , avec plufieurs Confeillers. [On écrit ceci en 1697.]

Hues ^ Comtes d'Alenpn.

CHARLES I. de ce nom, Comte d'Alençon. Cherchez Char-

les de France , Comte de Valois 8c d'Alençon.

CHARLES de Valois IL du nom, ait le Magnanime , étoit

fls de Charles de France 8c de Marguerite de Sicile fa première fem-
me, 8c frère du Roi Philippe de Valois. Il fiit partagé des Comtés
d'Alençon, du Perche, 8cc. En 1328. il fe trouva au ficre du Roi
fbn frère , 8c quelque tems après il combattit très-vaillamment à

la bataille de Montcaifel contre les Flamans , 8c y fut même dan-
gereufement blefle. Enfuite il prit diverfes places fur les Anglois
dans la Guienne, 8c il y fut tué à la bataille de Creci , dont il com-
mandoitl'avant-garde. Ce fut le 26. Août 1346. Son corps eft

enterrédansl'Eglife des Dominicains de la rue S. Jaques de Paris,

où l'on voit fon tombeau de marbre. Il époufaen 1 3 14. Jeanne
fille unique 8c héritière de Jean II. Comte de Joigni , Sieur de Mer-
cœur, morte uns enfansen 1336. 8c il prit une féconde alliance

avec Marie d'Elpagne , fille de Ferdinand , Sieur de Lara, 8cc. II.

de ce nom , 8c veuve de Charles d'Evreux Comte d'Eftampes ; de
laquelle il eut cinq enfans , Charles III. Comte d'Alençon qui
renonça à fon droit d'aîncffe.'iè fit Jacobin, puis fut Archevêque
deLyon, 8c mourut en 1375-1 PhiHppe Evêque de Beauvais , puis

Archevêque de Rouen, Patriarche de Jerufalem 8c d'Aquilée, 8c

enfin Cardinal 8c Evêque d'Oftie , mort à Rome l'an 1 397 . en odeur
de fainteté : Pierre , qui continua la pofterité : Robert Comte du
Perche ; 8c Ifabelle Religieufe à Poifl'i. * Gilles Bri Sieur de la Cler-
gerie, HiH.de Perche (^d'Alenf.SiinteUinhe, Hifl.Geneal. de la

Maifon de France.

CHARLES IV. Duc d'Alençon , Pair de France , Comte du
Perche, d'Armagnac, 8cc. Gouverneur de Champagne 8c de Nor-
mandie , étoit fils de René Duc d' Alençon 8c de Marguerite de Lor-
raine. Il naquit le 2. Septembre de l'an 14S9. En 15-07, il fiiivit

le Roi Louis XII. en Italie, où il fe trouva en 15-09. à la bataille

d'Agnadel, Seau mois d'Oâobre de la même année il époufa Mar-
guerite fœur unique du Roi François I. qui le fit reconnoître pre-
jaier Prince du fang.CharlesDuc d'Alençon fe trouva à la bataille de
Marignanl'an 15^15-. 8c puis à celle de Pavie, où il commandoitl'ar-
riere-garde, 8c étant de retour à Lyon, il y mourut le 1 1 . Février
de l'an 15-25-.de regret de la perte de cette bataille 8c de la prifon du
Roi. Son corps fut enterré dans l'Egliiè de S. Juft.
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Ducs ^ Comtes d'AngouUme.

CHARLES d'Orléans , Comte d'Angoulême , Sieur d'Efper-
nay, 8cc. étoit fils de Jean le Bon 8c de Marguerite deRohan. Il

fe trouva , en diveriès occafions , dans le Hainaut 8c en Guienne

,

8c il donna en toutes des marques de fon courage 8c de fà conduite.
Il mourut le premier Janvier de l'an 1 496 - n'étant -âgé que de 3 7 . 8c
fon corps fut enterré dans l'Eglife Cathédrale d'Angoulême. Il avoir
épouféen 1487. Louife de Savoye , dontil eutFrançois I.Roi de
France

, & Marguerite DuchelTe d'Alençon' 8c puis Reine de Navar-
re. Il laiffa aufii trois filles naturelles: Jeanne mariée à Jean Au-
bin Sieur de Malicorne , 8c puis à Jean de Longuy Sieur de Givry

,

8c Magdelaine Abbeflè de Jouare morte en 15-43. Charles les avoit
eues d'Antoinette de Polinac. Il laiffa de Jeanne le Comte, Sou-
veraine, mariée en ifiz. avec Michel de Gaillard , Sieur de Chil-

Tom. II.

ly & de Longjumciu , Pannetier du Roi , morte le 26. Février
1 5-5- 1 . 8c enterrée avec fon mari dans l'Eglife de Chilly , où l'on voit
leur fépulture. * Jean de S. Gelais , Guillaume de Jalligny , Sainte
Marthe, 8cc.

CHAPvLES de Valois, Duc d'Angoulême , Pair de France ^
8cc. Chevalier des Ordres du Roi , 8c Colonel Général de la Cavale-
rie Légère de France, étoit fils naturel du Roi Chai- les IX. & de
Marie Toucher Dame de Belleville. Il naquit au château de Fayec
en Dauphiné l'an i5-73.8cfutdeftiné à la Religion de Malte, étant
même Grand Prieur de France. Le Roi Henri III. aVoit beaucoup
d'amitiepour lui. Après la funefte mort de ce Monarque, le Duc
d'Angoulême

, qui portoit ala|| le titre de Comte d'Auvergne , fut
le premier qui re<!onnut à Saint Cloud le Roi Henri le Grand, pour
lequel il combattit à la batailled'Arques, où il tua le Comte de Sa-
gonné, Général de la Cavalerie Légère des ennemis, 8c ert celles
d'Ivry, deFontaine-FrançoLfe, 8cc. Depuis il futmisàlaBaftillé
l'an 1604. 8c n'en fortit qu'en 16 16. L'année d'après, ilaffiégea
SoifiTons; 8c enfuite le Roi Louis XIII. lui donna le Duchéd'An-
goulême

, 8c en 1620. il le choifit pour être Chefd'une célèbre am-
balfade

, envoyée en Allemagne. A fon retour il fervit en diverfes
occafions , en Allemagne, en Languedoc, en Lorraine, dans la Flan-
dres ; 8c mourut à Paris [e 24. Septembre de l'an 1 65-0 . Il époulà en
15-91. Charlotte de Montmorenci fille d'Henri I. Duc, Pair 8c
Connétable de France ; dont il eut Henri mort fans alliance ; Louis-
Emanuel Duc d'Angoulême; 8c François mort en 1622. fans lailTer
pofteritéde Louife-Henriettedela Chaftrefon époufe. Charles Duc
d'Angoulême prit en 1 644. une féconde alliance avec Françoiiè de
Nargoune , fille de Charles Baron de Maruel ; 8c c'eil elle qui lui â
fait bâtir le magnifique tombeau, qu'on voit dans l'Eglife des Mini-
mes de la place Royale. Nous avons des Mémoires , fous lenom dis

Duc d'Angoulême. *

î}Hcs de SoUrèca.

CHARLES I. de ce nom , Duc de Bourbon 8c d'Auvergne i

Comte de Clermont 8c de Forêts, Sieur de Beaujolois,deDom'bes,
&c. Pair 8c Chambrier de France , 8c Gouverneur de Lano-uedoc,
étoit fils de Jean I. Duc de Bourbon 8c de Marie de Berri. fl fe dé-
clara pour le Dauphin , qui fut depuis le Roi Charles VIL 8c il lui

foumitBeziers. Ce Roi lui donna le Gouvernement de l'Iflede
France 8c il l'employa en différentes occafions, 8c fur-tout pour là

paixd'Arras, que le Duc de Bourbon conclut en 1435-. avec le Duc
de Bourgogne. Depuis il favorifa les delfeins du Dauphin Louis , ce
qui lui fit des affaires à la Cour; mais il eut des amis qui firent à
paix 3 8c il mourut à Moulins le quatrième Décembre de l'an 1 45-6.

Il avoit époufe à Autun le feptiéme Septembre 1425-. Ao-nès fille

de Jean Duc de Bourgogne , morte l'an 147 (5. dont il eut onze en-
fans ; Jean fuccelfeur de fon père : Philippe Seigneur de Beaujeu
mortjeune: Charles II. Archevêque deLyon, Cardinal, dont je
parlerai ci-après :

' Pierre II. fuccelfeur de fon frère Jean : Louis

,

Evêque de Liège , tué par Guillaume de la Mark dit le Sanglier d'Ar-
denne l'an 1482. Jaques, Chevalier d?la Toifon d'or, mort ea
1468: Marie, femme de Jean d'Anjou, Duc de Calabre : liàbelle,

deuxième femme de Charles , dernier Duc de Bourgogne: Cathe-
rine, mariée à Adolphe d'Egmond, Duc de Gueldres : Jeanne pre-
mière femme de Jean de Châlons IV. du nom Prinœ d'Orange , 8c

Marguerite , époufe de Philippe Comte de Breflè *de Bugey , qui
fuccéda aux Etats de Savoye à fon petit-neveu Charles IL Charles
Duc de Bourbon eut aufli plufieurs enfans naturels , comme Louis
Comte de RouiTiUon , né de Jeanne de Bournan : Renaud Archevê-
que de Narbonne , mort en 1482 : un autre Arnaud Prieur de Mont-
Verdun : Pierre dit le Protonotaire de Bourbon : Jeanne née de Jean-
ne de Souldet , mariée à Jean Sieur du Fau : Amée femme de René
du Bus : 8c Charlotte qui le fut d'Odilles de Senay. * Noël Coulin,
Ephemer. Bourbon. Monftrelet, Sainte Marthe , Sec.

CHARLES II. Cardinal de Bourbon, Archevêque 8c Comte de
Lyon , Vicelegat d'Avignon, 8cc. étoit fils de Charles 1. 8c d'Ao-nès
de Bourgogne. Il prit le titre de Duc de Bourbon après la mort de

j

Jean IL fon frère, décédé fans enfans légitimes le i. Avril 1488. Il

' fut premièrement Adminiftrateur de l'Evêché de Clermont, Prieur

;

de la Charité fur Loire , Abbé de Fleury 8c de Saint Vaft d'Arras ; Se

]

puis Archevêque de Lyon,après Amedéede Talaru,comme veulent

j

les Hiftoriens de Lyon , ou après Gcoffroi Vaffalieu premièrement
Prélat de Vienne 8c puis de Lyon , félon Meffieursdc Sainte Marthe.
Il fit tenir en 1 449 . un Concile à Lyon , pour finir le fchifme de Fe-
jlixV. contre le Pape Nicolas V. Ce qui eut un fuccès très-heureux,
' Louis XI , qui le conhderoit beaucoup, le choifit pour être parrain
jde fon fils Charles VIII. 8c l'employa pour le Traité entre Charles
Duc de Bourgogne 8c François II. Duc de Bretagne. Le Pape Sixte
IV. le fit Cardinal, l'an 145-6. après avoit été Légat d'Avignon. Il

fe trouva àl'entrevûë que le Roi Louis XI. 8c le Koi Edouard eu-
rent à Pequigni , pour la confirmation du Traité qui avoit été

fait entre les deux Couronnes. Philippe de Comines dit ejue U
Roi Louis XI. ayant invite le Roi d'Angleterre à venir à Paris,

four s'y divertir avec les Dames , il lui frofo/a en même tems le

Cardinal four Confejfeur, comme celui qui l'aéjôudroit tris-volontiers

de ce péché : ce que le Roi d'Angleterre (dit le même Auteur
)
prit

à grand flaijtr , fâchant éie» que le Cardinal étoit bon compagnon.

II mourut à Lyon l'an 1487. 8c il efl: enterré dans l'Egliië de
Saint Jean de la même ville , en la Chapelle qu'il y fit bâtir.

Il laiflà une fille naturelle nommée liàbelle , qu'il eut de Ca-
therine Bartine, mariée à Gilbert de Chantelot Sieur de la Chailè.
* Mem. de Philippe de Comines , //. IV. chap. 10. Sainte Mar-
the , Hijt. Genealog. de France , li. 1. c. 10. eè" Call. Chrifi,

T. I.

CHARLES III. Duc de Bourbon, d'Auvergne, 8c de Châtefle-

R i raud.
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râud, ComtedeClermontenBeauvoilîs, deMontpenfier, deFo-

rpts, delaMarchc, &c. Gouverneur de Languedoc £c de Milan,

Pair, Chambrier,& Connétable de France, etoit fils de Gilbert de

Bourbon , Comte de Montpenfier , Se de Claire de Gonzague.Il na-

quit le vingt-feptiéme Février del'an 1489. Se des ion jeune âge il

s'accoutuma auxgrandesaâions. En 1^07. il accompagna le Roi

Louis XIL à fon voyage de Genes,& deux ans après il paya tres-bien

defaperfonneàlabatailled'Agnadel. En 15-11. il commanda l'ar-

mée deftinée pour recouvrer la Navarre,5c l'année d'après il s oppo-

fa aux SuiiTes , qui étoient defcendus en Bourgogne. Le Roi Fran- 1

cois L lui donna la charge de Conne'table de France; Les Lettres en
|

furent expédiées le douzième Janvieri f ly. Il le fuivit en Italie,& il

combattit vaillarhment à la bataille llMarignan,& à la conquête de

Milan, où il fut laiffé Gouverneur. Quelque tems après il tut rappel-

lé , & fe trouva en i j-zo i l'entrevue des Rois de France &_d'Angk-

terre , entre Ardres & Guines. Charles de Bourbon avoit époulé en

ifof. Sufanne fille imiqueSc héritière de Fierté IL du nom Duc de

Bourbon &; d'Anne de France , Se elle mourut en i j-z i .fans lailTer

pofterité, trois fils qu'elle avoit eus de ce mariage étant morts en en-

fance. Cette mort caufâ de grands maux à la France. LouïfedeSa-

voye mcre du Roi François 1. prétendoit à la fucceflion de la Maifon

de Bourbon, comme étant petite fille de Charles 1. 8c fille de Mar-

guerite mariée à Philippe Duc de Savoye, cbmme je l'ai déjà remar-

qué, pour cela elle chicana le Connétable.Celui-ci difoit que toute la

fucceffion de la Maifon de Bourbon lui appartenoit , par le fideicnn-

mis, qui eft particulier à cette famille , à l'exclufîon même de Sufan-

ne fille de Pierre de Bourbon. AufTi en l'époufant,- pour terminer

la difpute par ce mariage, il avoit été convenu , que fi elle mouroit

la première, tout le droit de la fucceflion de Bourbon lui retourne-

roit. Cela étant arrivé , Louife de Savoye , qui étoit une PrincelTe

imperieufe, recommença le procès. Se pouffa leDuc de Bourbon à

bout. On dit qu'elle avoit encore quelque raifon particulière d'en

ufer de la forte, Scqueriennelaputperfuadeidefedéporterdela

vexation , qu'elle failbit à cet excellent homme , parent du Roi , &
puiffant par fa dignité 8c par fon crédit. Le Roi donna aveuglément

dans les penfées de fa mère , 8c le Duc de Bourbon oubliant fon de-

voir traita avec l'Empereur , qui promit de lui faire époufer fa

fceur,8c fejetta dans fon parti.Son premier exploit futen ij'24.dans

la Provence.où il prit quelques places , mais où il fut obligé de fe re-

tirer de devant Marfèille , qu'il avoit afliégée.L'année d'après il fer-

vit à la bataille de Pavie , contre fa patrie 8c contre fon Roi,qui y fut

fait prifonnier.J'ai remarqué,en parlant duChevalier Bayard,la ma-

nière forte 8c touchant dont ce grand homme lui parla. Depuis il

commanda l'armée , qui affiégea Rome , 8c comme il fut des pre-

miers , qui montèrent fur les murailles de cette ville , il y fut tue le

6. Mai 15-27 . fon corps fut porté à Gayette dans le Royaume de Na-

ples, où l'on voit fon tombeau avec cette épitaphe en Efpagnol
;

Francia me diô la lèche ,

Fffagna fiterte y ventura,

'Rome me ci'io lu tnuerte,

r Gaë'ta la fepultura.

Charles de Bourbon laiffa ijne fille naturelle nomm ée Catherine, qui

fut mariée à Bertrand de Salmart , Sieur de Reffis. * Du Bellay,

Guichardin, Paulejove, Sainte Marthe , Sec.

CHARLES de Bourbon , Duc de Vendôme , Pair de France

,

ïcc.Gouverneur de Paris Se de l'Ifle de France,étoit fils aîné de Fran-

çois de Bourbd^ 8c de Marie de Luxembourg; 8c naquit à Vendôme
le deuxième Juin de l'an 14.89. En ifo7. Uluivitle Roi Louis XII.

à fon voyage de Gènes, 8c combattit en 15-09.3 la batailled'Agnadel,

où il fut fait Chevalier de la main même de ce Monarque. Fran-

çois I. le créa Duc de Vendôme , 8c l'employa en diverfes occafîons.

CHA.
Maître de France. Il commanda la Cavalerie aufiége de Paris en
15-90. Se l'année d'après il fervit à celui de Chartres. Ccpcndantil
donna dans la penfée du Cardinal de Bourbon fon frère , qui vouloic

former un tiers parti ; mais ce fut fans fuccès. En 15-^4. ilaififlaau

facre du Roi Henri IV. où il reprefenta le Duc de Normandie , 8c
celui de Guienne , au facreduRoiLouisXIlI.en 1610. Charles
étoit alors Gouverneur de Dauphiné. Il mourut à Blandi en Brie, la

I . Novembre de l'an 1612.8c il fut enterré dans la Chartreufe de
Gallon. Il avoit épouIe en 1601. Anne Com telle de Montafie, dont
il eut Louis Comte de Soiffons , Louife mariée à Henri IL Duc de
Longue ville, Marie femme de Thomas-François de Savoye Prince
de Carignan , Charlotte-Anne morte en 1 623 . fans alliance. Se Eli-

zabeth décedée en bas âge. Il eut encore deux filles naturelles,

Charlotte AbbelTe de Maubuiffon morte en 1626. Se Catherine Ab-
beffedelaPerrine. * DeThou, Davila, Pierre Matthieu, Mé-
moires de Sully , Sainte Marthe.

CHARLES de Bourbon , Prince de la Roche-fur-Yon , Due
de Beaupreau , Comte de Chimillé , 8c Gouverneur de Dauphiné

,

étoit fils puîné de Louis I. Prince de la Roche-fur-Yon, Il lèrvit

fous les Rois François I . Henri IL 8c Charles IX. 8c eut des emplois
dignes de fa qualité 8c de fes fervices. Henri II . lui donna le Gouver-
nement de Dauphiné , Se érigea en Duché 8c Pairie fa terrede Beau-
preau en Anjou, où Charles mourut le 6. Oftobre 15-65-. Il eut de
Philippe de Montefpedon , veuve de Reine Sr. de Montejan, Maré-
chal de France , Se fille unique de Joachim Sieur de Montefpedon

,

Henri Marquis de Beaupreau, mort l'an ij-ôo: Jeanne, morte jeu-
ne: 8c Sufanne, fécondefemme de Claude fils aîné de Jean VI. Sire

deRieux. * DeThou, Sainte Marthe , Sec.

CHARLES de Bourbon , Seigneur de Carenci , de Buquoy,
Sec. étoit fils de Jaques Se d'Antoinette de la Tour. Il fut marié
l'an 1 49 3 . avec Catherine fille de Bertrand d'Alegre ; 8c en eut Ber-
trand, Jean, 8c Louife décédez làns lignée , Se Ifabeau femme de
François d'Efcars, Seigneur de Vauguyon. Charles Sieur de Carenci
mourut à Abret fur Allier, l'an 8e fut enterré dans l'Eglifc des

Celeffins de Vichy.

CHARLES If. du nom , Cardinal de Bourbon , Archevêque
de Rouen , Evêque de Beauvais , Se Légat d'Avignon , Pair de Fran-
ce , Commandeur des Ordres du Roi , Abbé de S. Denys, de S.Ger-

main des Prez , 8c de S. Ouën, naquit à la Ferté-fous-Jouare en Brie,

le 2 2 . Décembre de l'an 1
5-2 3 • Il étoit fils de Charles Duc de Vendô-

me. En 15-40. il fut pourvu de l'Evêché de Nevers, puisdeceluide
Xaintes, Se enfuite de l'Archevêché de Rouen , après George d'Am-
boifè. Cefutl'an i5-)-o. Le Pape Paul III. l'avoit déjà fait Cardinal,

l'an i5'47 ou 48. Il aflilla au Colloque de Poiffy , aux Etats affem-
blez à Orléans, Se travailla avec un foin particulier pour le bien de
l'Eglife , contre les violences des Novateurs . Pour cela, il leur dé-

fendit les AfTemblées , célébra un Concile l'an 1
5-8 1 . 8c porta les au-

tres Prélats de France à les ti'aiter avec la même féverité , leur en
ayant parlé fortement dans l'affemblée du Clergé , en laquelle il pré-

fidal'an i )"8o. Il adminiftra aulfi l'Evêché de Beauvais , lorfque le

Cardinal de Châtillon fe fut déclaré pour les Hérétiques ; Se fa trop

grande facilité fut caufè que les principaux de la Ligue s'en fèrvi-

rent pour le faire Roi après Henri III. Se ils le nommèrent Charles

X. pour exclurre Henri le Grand £on neveu de la Couronné. Il mou-
rut le 9. Mai de l'an 15-90. àFontenayle Comte.* Sponde, de Thou,
Petramellarius, Se Sainte Marthe , T.II. Hift.Gen. delaMaifon de

France , i^T.I. de la France Chrét, p. 605-.

CHARLES III. dit le Cardinal de Bourbon le Jeune , étoit

quatrième fils de Louis de Bourbon Prince de Condé 8c d'Eleonor

de Roye. Il fuccéda en l'Archevêché de Rouen à fon oncle Charles

II. Le Pape Grégoire XIII. le fit Cardinal l'an 1
5-8 3, Se bien au'il eût

ayant connu fon courage à la conquête de Milan Seà labataillede
j

été élevéparmi les Huguenots, ilfutpourtanttoûjoursiedefenfeur

Marignan en 15-15-. Il étoit alors Gouverneur de Paris 8e de l'Ifle de
,

de la Foi Orthodoxe. Ilmourutàfon Abbaie de Saint Germain des

France. Le Roi lui donna encore en 15-18. le Gouvernement de Pi-

cardie , où il obligea le Comte de Naflâu de le retirer de devant Me-
ziéres , qu'il avoit afliégée. La conduite du Connétable de Bourbon

ne rébranla point: aufli le Roi ne douta point de fà fidélité, lui con-

tinua fès emplois , 8c ce Duc rendit de très-bons fervices. Il mou-
rut à Amiensd'une fièvre maligne , le jour de Pâques fleuries vingt-

cinquième Mars 15-37. Il eut de Françoifè, fille aînée de René Duc
d'Alençon, 8e veuve de François premierDuc de Longueville , qu'il

avoit époufëe en 15-13. Louis Comte de Marie , décedèjeune; An-
toine , Roi de Navarre , père d'Henri le Grand: François Com-
te d'Enguien, qui gagna la bataille de Cerizoles Tan 15-44: Louis,

mort jeune : Charles, Cai'dinal, Archevêque de Rouen , dont je par-

lerai ci-après ; Jean, Duc d'Enguien, tué l'an 15-5-7. à la bataille de

Saint Quentin : Louis, Prince de Condé: Marie, morte l'an 15-38.

âgée de 23. Marguerite, femme de François de Cleves Duc de Ne-
vers : Magdelaine , AbbefTe de Sainte Croix de Poitiers : Catherine,

AbbeflTe de Soiffons : Renée, AbbeffedeChelles: Eleonor , AbbeflTe

deFontevraud. * Martin du Bellay , Sainte Marthe , Sec.

CHARLES de Bourbon, Comte de SoiflTons 8c de Dreux,
Pair 8c Grand-Maître de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gou-
verneur de Dauphiné 8c de Normandie , étoit fils puîné de Louis de

Bourbon I. du nom. Prince de Condé, Se de Françoifè d'Orléans fa

deuxième femme. Il prit naifTance à Nogent-le-Rotrou , letrci-

fiéme Novembre 15-66. Il étoit afléz bien à la Cour fous le règne

d'Henri III . mais dans la fuite ayant eu quelque mécontentement, il

embraffa le parti du Roi de Navarre, & combattit pour lui à la ba-

taille de Coutras 15-87. Quelque tems après il rentra dans les bonnes
grâces du Roi 8c il aflifta aux Etats de Blois , Se en 15-S9. il ibu-

tint tout unjour l'effort de l'armée de laLiguei au combat donné
aux fauxbourgs de Tours , oùilétoit venu trouver le Roi. Enfuite

ayant en la Lieutenance de l'armée de Bretagne , il y fut fait prifon-

nier , 8e conduit à Nantes , d'où il fe fauva. Il amena à Dieppe du fe-

cours au Roi Henri le Grand , qui lai donna la charge de Grand-

Prezjle 30. Juillet de l'an 15-94. âgé feulementde 32.M.deThoua
fait l'éloge de ce Cardinal , qui eut pour fucceffeur à l'Archevêché

de Rouen Charles de Bourbon, fils naturel d'Antoine de Bourboa
Roi de Navarre, ScdeN.deRouët, fille de Louis delà Beraudie-

re, de la Gauche, Se Seigneur de l'Ifle Rouet en Poitou. Il étoit

aufïiAbbé de Saint Denys.de Saint Germain desPrez,de Saint Ouën,
deBourgueil, de Sainte Catherine deRouën,8ed'Orcamp; il étoit

néàGandelusenBrie, le 30. Mars de l'an 15-61. Ce Cardinal avoit

projette de former en France un tiers parti de Catholiques, afpirant

à fe faire élire Roi; mais ces deifeins s'évanouirent à la converfîon

du Roi Henri IV. Se il mourut peu de tems après d'hydropiiie.

* DeThou, Hijl. li. 110. Davila, Pierre Matthieu, Sainte Mar-
the, Sec. «

Ducs de Bourgogne,

CHARLES, Duc de Bourgogne , de Brabant , Sec. furnoiïi-

mé le Hardi, le Guerrier, &cle Tcmeraire , étoit fils de Philippe IIL

dit le Boa , Duc de Bourgogne , Se de fa troifième femme Ifabelle de

Portugal. Il naquit à Dijon le 10. Novembre de l'an 1433. 8c il por-

ta premièrement le titre de Comte de Charollois , fous lequel il fc

trouva aux batailles de Rupelmonde , l'an 14j-2.de Morbeque, de

Gavre l'an 145-3. Se puis en '4'^i'- ^ celle de Montleheri , contre le

Roi Louis XI. à qui il fit toujours bien de la peine. En 1467. il fuc-

céda aux Etats de fon père, Se il commença par faire la guerre aux

Liégeois,quis'ètoient révoltez contre leur Evêque,8c qu'il défit à la

bataille de Saint Tron.Après, fejoignant aux ennemis du Roi Louis

XI.il caufà cent fortes de maux à la France par fbn ambition . De-

puis, il envahit la Lorraine, qui lui étoit néceifaire pourjoindi-e

les Pais-Bas avec les Duché Se Comté de Bourgogne: 8c il fe ren-

dit redoutable à toiis fes voiiins. Etenefièt, la Lorraine conquife,

ilavoitdeffeindefe foumettreplulieurs autres Provinces; mais au-

paravant il voulut forcer les Suiflès , dont il avoit méprifé les fou-,

miflîonj
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.miflibns. L'iuvafion que ces peuples avoiehtftite des terres de Ja-

ques de Savoye Comte de Romont, lui fervit de prétexte pour les

attaquer. La querelle d'entre les SuilTes& le Comte venoit d'une

charettée de peaux de moutons, qu'il leur avoir priiè. Sonentre-

priiè ne lui fut pourrant pas favorable : il perdit l'on Infanterie 8c

ion riche équipage à Granlbn, le Samediz. Mars 1476. 6c près de

dix-huit mille hommes devant Morat le ii. Juin fuivant ; & après

cela ayant ofé attaquer , avec trois mille hommes feulement , Nan-

ci, que le Duc René avoit reprife, il fut tué le 5-. Janvier de l'an

i477.Ilavoitépouféen i439.Catlierinej fille de Charles VlI.Roi

de France, décedée l'an 1446. à Bruxelles. Il prit une feconde alli-

ance avec IiàbcUe , fille de Charles I. Duc de Bourbon , morte en

ii\,6f. Et puis une troilîéme avec Marguerite fcur d'Edouard IV.

Roi d'Angleterre, & fille de Richard Ducd'Yorck, morte l'an

IJ03. De la féconde de ces femmes il eut Marie, qui fuccéda aux

Etats de fon père , & fut femme de Maximilien d'Autriche , depuis

Empereur, mère de Philippe I. & ayeule de l'Empereur Charles

Quint. * Philippe de Comines, //. y. Gagum, //. i o. Hj/Z.Monftrelet,

Pierre Matthieu , Sainte Marthe , &c.

CHARLES de Bourgogne , Comte de Nevers Se de Rhetel,étoit

fils de Philippe de Bourgogne, qui étoit fils de Pliilippe /e iiiir^;.

Son père ayant été tué à la bataille d'Azincourt l'an 141 j-. il demeu-

ra fous la tutele de Bonne d^Artois fa mère. Il fervit très-fidelement

le Roi Charles VII. 8c il repréfenta le Comte de Flandres au facre du

Roi Louis XI. En I ^f6. il epoufa Marie d'Albret fille aînée deChar-

lesII.dunomSired'Albret, 8c il mourut Tan 1464. kiflant trois

enfans naturels; Guillaume , qu'il eut d'Heliote Miraillet : Jean,

né de Bonne de Seaulieu: Se Adrienne d'Ioland le Lmg. *Du Chefne,

Sainte Marthe, Scci

Ducs deBretognei

CHAilLESde Blois, Duc de Bretagne, étoit fils de Gui Com-
te de Blois , Seigneur de Châtillon fur Marne , 8c de Marguerite

fœur du Roi Philippe ^«Fiîfo/i. Ilépoufacn 13 37. Jeanne furnom-

mée la Boiteufe , fille de Gui Comte de Ponthievres , 8c frère de Jean

III. tous deux nés du premier mariage d'Artus II. Duc de Bretagne.

Jean III. lè voyant iàns fiicceffeur , fit ce mariage delà nièce, 8c

traita Charles comme fon héritier préfomptif. Cependant Jean de

Montfort ne du fécond mariage d'Artus Il.diffimulales prétentions

qu'il avoit liir la Bretagne ; 8c après la mort de Jean III. fon frère

aîné, s'en voulut mettre en poffeffion par 4es armes. Le Roi Phi-

lippe de Valois prit le parti de Charles , qui fut reçu à hommage par

la Cour des Pairs , 8c déclaré Duc de Bretagne en i34i.Cespréten-

tions réciproques entretinrent une guerre , qui dura long-tems.

Charles de Blois étant allé affiéger Tan 1347. la Roche-de-rien, ily

fut pris avec fes deux fils, Jean ôc Gui. Il fut depuis tué en la bataille

d'Auraii le 29. Septembre l'an 1 364. Outre les deux fils queje viens

de nommer , il eut Henri mort làns pofterité en I400 ; Marguerite

femme de Charles d'Efpagne , Connétable de France; 8c Marie

femme de Louis de France I. du nom , Duc d'Anjou , Roi de Sici-

le, 8cc. morte en 1404. * Argentré, Hijl. deBret. Du Chefiie, H//?.

deChaJi. ^c.

Ducs de Lorraine.

C Ë A R L E S de France , Duc de Lorraine , étoit fils puîné du

Roi houis IV. dit d'outre-mer, 8c naquit à Laon , en 95-3. Depuis,

l'Empereur Othon II. fon coufin le créa en pfy . Duc de Lorraine

,

& il lui en fit hommage lige , au grand regret des Seigneurs Fran-

çois, quinepouvoientfotiffrir cette lâcheté d'un Prince de la Mai-

fon de France. Aufli après la mort de Louis V. dit te Fainéant fon

neveu, lesEtatsduRoyaumeaflèmblezen987. fe firent un plaifir

de le pouvoir exclurre de la Couronne, pour ladotmer à Hugues

Cafet. Il y voulut revenir , mais ce fut inutilement. Les trou-

pes, qu'il avoit en campagne, ne firent que piller, 8cAdalberon,

dit Aicelin 8c Azelin , Evêque de Laon appella Hugues Cafet , le

jour du Vendredi faint , 2. Avril 991. 8c lui livra fa ville, où
Charles fut pris avec fa femme , 8c Arnoul Archevêque de Rheims
Ils furent envoyez dans une tour d'Orléans , où le Duc mourut
environ l'an 991. De Bonne, fille de Godefroi le Vieil , Comte
d'Ardenne, il eut Othon fon fucceffeur au Duché delà bafl'e Lor-

raine, mort environ l'an 1004. ou looj: Ermengarde, mariée

avec Albert I. du nom. Comte de Namur ; 8cGerberge, femme
de Lambert IL Comte de Mons 8c deLouvain, d'où font venus

les Ducs de Lothier £c de Brabant. De là feconde femme Agnès

,

fille d'Herbert Comte de Troyes , il eut Charles,- 8c Louis mort
jeune ; bien que quelques favans Genealogiftes ayent écrit que

Louis eft tige des Landgraves de Turinge. On lui dorme encore

Henri mort jeune: Mahaud, femme de Conrad I. Roi de la Bour-

gogne Transjurane : 8c Albrade mariée à Renaud Comte deRheims
ScdeRoucy. Mais tous les Auteurs n'en font pas d'accord. *Les
Curieux confulterontSigebert, le Continuateur d'Aimoin , l'Hif-

toire Généalogique de la MaifondeFrancedeMM.de Sainte Mar-
the,8c les Conliderations Hiftoriques de M.Louis Chantereau le Fe-

vre.
•

CHARLES I. dexrenom, de la Maifon des derniers Ducs de

Lorraincïtoit fils dejean,qui fut empoifoimé à Paris le 27 .Septem-

bre 1 381. 8c de là première femme Sophie de Wirtemberg. Il pour-
fuivit ceux qui avoient donné du poiibn à fon père. Enfuite il fe

trouva à la bataille de Rofchek en la même année 138a. 8c au liège

que Philippe /eH<î)-i/i Duc de Bourgogne mit devant Gand. 11 fut

auflî en PruiTe, où dans un combat il fit lui-même leDuc de Li-

thuanie prifonnier , proche de Vilna; 8c à fon retour il aflifta l'Em-
pereur Robert fon beau-pere, qui alfiégeoit Francfort, Les Prin-

ces de Bîr , de Juliei-s , de Naflàu , Sec. k vinrent attaquer dans
Tom. II.
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fes Etats, avec une puiffante armée, que Charles défît avecpeu de
troupes , 8c il prit les principaux Chefs. Il ne fut pas fi heureux , du
côte de la France, où il voulut continuer les violences que fon'pè-
re avoit commencées : car on l'obligea d'en demander pardon l'aii

1412. Il fut nommé Connétableen 1418. parlaReinelfabellede
Bavière, après la mort du Connétable d'Armagnac? mais il n'en
jouît pas long-tems , pour n'avoir pas été légitimement inftitué. H
mourut l'an 143 o. laiflàntde Marguerite de Bavière fon époufe,fille
de Robert ou Rupert III. qui fut Empereur, Ifabeau, qui lui
fuccéda, mariée à Rened'Anjou Roi de Sicile: 8c Catherine fem-
me de Jacob ou Jaques I. Marquis de Bade, laquelle renonça Tan
1432. à la fucceffion du Duché de Lorraine. Il avoit eu Louis Se
Rodolphe morts jeunes. *Froiirart, Jean Juvenal des Urfms.iï^,
de CbarlesVI. jinne lie Lorraine.

CHARLES II. fils de François Duc de Lorraine,nâquit Ib
18. Février de l'an 15-43. ^ fut élevé à la Cour d'Henri II. Roi de
France, où le malheur des tems l'ayant engagé dans le parti des Gui-
ks , il fit la guerre en Champagne , 8c fe trouva au fiége de Marfal ;
où il faillit d'être tué. On met fa mort au 10. Décembre de Tai*
1608. li avoit époufé le 5-. Février 1^5-9. Claude de France i z.
fille du Roi Henri II. 8c de Catherine de Medicis, de laquelle il eut
trois fils 8c lîx filles. Henri Duc de Lorraine: Chai-les Cardinal ;

François Comte de Vaudemont , qui a continué la pofterité : Chrif^
une, femme de Ferdinand Duc de Tofcane: Antoinette mariée à
Guillaume Duc de Cleves Se de Juliers : Anne , morte fans alliance

5

Catherine, AbbeflèdeRemiremont, 8c morte l'an 1 648 : Eliza-
beth, qui époufa Maximilien Duc de Bavière : 8c Claude, morte
au berceau.

CHARLES III. Duc de Lorraine , étoit fils de François. J'ai
remarqué que Charles II. eut trois fils. L'aîné nommé Henri mort
en 1624. laiifa deux filles. Nicole DuchclTe de Lorraine', 8c Clau-
de. François, qui etoit le troifième, mourut en 1632. 8claiira deux
fils. Charles III. dontje parle, qui époufa l'an 162 1. avec dilpenfe
du Pape , fa coufine Nicole ; 8c François-Nicolas.qui fut première-
ment Cardinal, 8c qui époufa depuis fon autre coufine Claude , dont
il eut Charles-Leopold Nicolas- Sixte , connu fous le nom duPrince
Charles , né à Vienne en Autriche au mois d'Avril de l'an 1 645 . Le
Duc de Lorraine , dont je parle, étoit un Prince généreux , brave y

hardi , mais malheureux , 8c qui a caufé lui-même tous fes mal-
heurs par ià légèreté 8c par fon inconftance. J'ai déjà remarqué
qu'il époufa en 1621. Nicole Ducheffe de Lorraine. Il n'en eut
point d'enfans , 8c elle ne mourut que le 20. Février 165-7. Cepen-
dant le Duc contracta en 1 6 3 7 . un fécond mariage avec Beatrix de
Cufance veuve d'Eugene-Leopold, Prince de Cante-croix. Ce fut
le 2. Avril dans l'Eglife des Minimes de Bezançon. 11 a eu de ce
mariage Charles-Henri légitimé, Prince de Vaudemont; 8cAntie
auflî légitimée, femme de Jules Comte de l'Iflebonne. En kSJo»
il cabala en France avec la Reine mère 8c Monfieur , 8c portra mê-
me l'Empereur à fe rendre maître de Moyenvic principale place de
l'EvêchédeMets. Les armes du Roi Louis XIII. l'ayant misa la

raifon 8c pris fon pais , il fe tira d'aftàires par divers Traitez faits eii

1632. 8c 33. mais il retomboit toujours dans larévolte, Scilne
donnoitfa parole que pour prendre des melùres plus fûrespour ca-
baler de nouveau. En 1641. il revint à Paris, il fit un nouveau
Traité ^e paix , qu'il jura folennellement,8c d'abord après il fe ligua
avec le Comte de Soiflbns , 8c ft jetta parmi les ennemis. Ceux-ci
moins honnêtes fie moins patiens que les François , l'arrêtèrent l'an

165-4. à Bruxelles, le conduifirent dans la citadelle d'Anvers, 8c le

transférèrent à Tolède en Efpagne , où il fut julqu'en 1 65-9. qu'ort
lui permit de fe trouver aux conférences de la paix. Le 62. arti-

cle porte que M. le Duc Charles de Lorraine, ayant témoigné grand
déptaijlr de la conduite qu'il avoit tenue à l'égard du Roi très-Chré-

tien , avoit uneferme intention de le rendre plus fatisfait àl'a-veniri

8cc. 8c enfuite les autres articles j ufqu'au 7 9 . règlent tout ce qui re-

gardeceDuc. Il fe plaignit des Efpagnols, qu il avoit fervis fi fi-

dèlement , 8c qui en avoient témoigné fi peu de reconnoiflànce. Eri

1661. il fit un Traité avec le Roi, 8c le 6. Février de l'an 1662^
il en fit un autre , par lequel il cède tous fes Etats à fa Maj elle, fous
des conditions desavantageufes à toute fa Maifon. Mais ce Prince
naturellement inconftant , s'étant retiré dans fon pais , fe rendit

maître de Mariai, 8c cabala à fon ordinaire. Le Roi l'obligea bien-

tôt de rendre cette place par un Traité fait le i . Septembre 1663.
Depuis ce tems , le Duc Charles travailla à chercher les moyens dé
nuire à la France , ayant fait ligue oftcnfive 8c défenfîve contre l'E-

tat : ce qu'il a continué j ufques à fa mort arrivée à Birkenfelt le 1 7 .-

Septembre de l'an 1675-. Prince, qui avoit de très-bonnes qualitezi

comme je l'ai dit, mais qui étoit infupportable par fes inconftan-

ces.

[CHARLES IV.ouV. félon les autres, qui donnent le titre'

de premier à Charles fils de Louis ^'o«/re-wer, étoit né à Vienne en
Autriche le 3. d'Avril 1643. de Nicolas François de Lorraine frère"

de Charles III. ou IV. Scdela Ducheffe Claudede Lorraine, com-
me Moreri l'a marqué dans l'article précèdent. Depuis la mort
de fon oncle , il prit le titre de Duc de Lorraine, quoi qu'il n'ait ja-

mais été en poffeffion de ce Duché. Il prétendoit que le Duc fon on-

cle n'avoit pas eu le pouvoir d'aliéner fes terres,8c d'en fruftrcr là fa-

mille, 8c qu'il ne les avoit aliénées qu'engage par les artifices, ou
contraint par les menaces de la France. On peut trouver quantité'

de chofes concernant la vie du Duc Charles III. cette aliénation , 8c

la vie mêmede Charles IV. dans les Mémoires du Marquis de Beau-

veau imprimez àAmfterdam eni6S7 .On avoit voulu marier ce der*

nier en France , pendant la vie de fon oncle , mais il époufa le i.dé

Février 1678. Eleonor Marie d'Autriche, veuvede Michel Roi dei

Pologne, 8c foeur de l'Empereur Léopold , dont il a laiffé trois en-

fans. Son oncle l'avoir déclaré fon fucceffeur dans le Duché de

Lorraine , dont quelque partie devoit néanmoins appartenir en fou-
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de France , Gouverneur de Picardie , naquit le if. Janvier de ?ari

I j-fj-. de Claude de Lorraine Se de Louii'e de Breze Dame d'Anet. Il

porta les armes dès fa jcuncflè , & le Roi Henri 111 lui donna fou-

vent des marques de fa bienveillance. Depuis il fejerta dans le parti

de la Ligue , & il afliégca Senlis , d'où il fut contraint de fe retirer

le 1 7 . Mai de l'an i fbp . 11 eut encore part à toutes les entreprifes de
ceux de la Ligue, & après la paix il fe jetta dans le parti d'Efpagne ,

8c mourut dans lesPais-Bas après l'an 1 6 1 8 .11 avoir epoufe en i j; fî.

Marie de Lorraine fa coufme fille de René Marquis d'Elbeufidont il

eut Charles mort à Bruxelles fans alliance: Henri mortjeune: Mag-
delaine morte fans alliance : & Anne mariée en 1 6 1 8 . à Henri de Ss-

voye Duc de Nemours , Scmorteen 1638.

CHARLES de Lorraine , Duc de Guife 8c de Joyeufe , Pair

de France, Prince de Joinville, 6cc. Chevalier des Ordres du Roi,

Gouverneur de Provence , 8c Amiral des mers du Levant , étoit fils

d'Henri de Lorraine I.du nom Duc de Guife 6c de Catherine deCle-

ves. Ilpritnaiflànceleio. Août 15-71. £c il fc fit admirer dans tou-

tes les occafions par les qualitez, de ion corps 8c de fon efprit.Il eut la

charge de Grand-Maître de France en furvivance de fon père 5 mais
depuis en 15-94. '1 '^ remit au Roi Henri IV. qui lui donna le Gou-
vernement de Provence où fa fage conduite lui attira le cœur des

peuples de ce pais. En 1617. il commanda l'armée contre les Prin-

ces liguez., 8c en i6i2. il gagna un combat naval fur les Rochelois.

Mais depuis ayant encouru la difgrace de la Cour,pour avoir,dit-on,

parlé un peu trop librement duCardinal de Richelieu,il fè retira avec
fa famille à Florence, 8c il mourut à Cunadans le Siennois lego.Sep-

tembre 1640. 11 avoir époufé en 161 1 .Henriette Catherine.Duchdf-

fe de Joyeulè, Sec. fille unique d'Henri de Joyeufe 8c de Catherine de
la Valette,8t il en eut François Prince de Joinville , mort à Florence

:.u^u<iiii^i^.^». «.^- 1- 1
^'^^ i639:deuxjumeauxmortsau berceau: Henri Il.DucdeGui-

pour y faire admirer fon éloquence. Il fe trouva enfuite au Concile
j
fe:Charles-LouïsDucde Joyeufe, mortàFlorencel'an 1637.Louis

de Trente,paira à Rome pour y conférer de quelques affaires impor- !

Duc de Joyeufe , mort an 165-4: Roger Chevalier de Malte , mort

tantes avec le PapePie 1V.8c retourna àTrente pour être à la conclu-
|

à Cambrai l'an r 65-3 :Marie Demoilèlle de Guife: N. morte en bas â-

fion de cette alTemblée. A fon retour en France , il célébra un Con- '

ge : 8c Françoife-RenéeAbbeiTedeS.PierredeRheimsgcpuisde

cile Provincial a Rheims l'an 15-64. puis il fe trouva l'an 15-72. à la i Montmartre.

création deGregoireXlII.il fut envoyé en Efpagne par Charles IX.
I

CHARLES de Lorraine L du nom, Duc d'EIbeuf, Pair
,"

& il mérita les emplois les plus importans dans le Royaume. On !
Grand-Ecuyer 8c Grand-Veneur de France, Comte d'Harcourt , de

voit encore plulieurs monumens de fa pieté, par les Académies
!

l'Iilebonne, 8cc.etoitfilsdeRenéde Lorraine Marquis d'EIbeuf 8e

qu'il fonda ou remit en vigueur , 8c par les Séminaires qu'il établit. I
de Louife de Rieux. 11 naquit le 18. Octobre^e l'an 15-5-6. 8c fes

Il mourut le 23. Décembre de l'an 15-74.3 Avignon, où il étoit venu
1

bonnes qualitez. le rendirent cher au Roi Henri III. quilefit Duc
pour faluër Henri lll. qui revenoit de Pologne. Ciaconius, Petra- j

d'EIbeuf en 15-81. 8c l'année d'après il le fit Chevalier du S. Efprit.

mellarius, Sponde, De Thou, Papire Maflbn, Hilarion de Colle , ,

Il donna des marques de' fon courage en diverfes occafions , 8c en

Davila, 8c plufieurs autres parlent de lui. Voyez, aulfi Sainte Marthe, 1
15-88.11 fut arrête fur ce qu'on le foupçonna d'avoir part aux deflèins

Call. Chri/l. ^^ ^^^ de Guilè. En 1 5-9 1 . il recouvra fa liberté , 8c il fit fa paix en

CHARLES II. de Lorraine, dit ordinairement le Cardinal de 1
Jy94- a.vec le Roi Henri IV. qu'il fervit depuis fidèlement, 8c U
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veraineté au Prince de Vaudemont. Charles IV. a commande les

armées de l'Empereur enHongne depuis le fiége devienne en 1683

.

Il battit cette année les troupes de Tekeli, 8c fut au liege de Bude

prifeèn 1 685-. 8c 1686. à celui de Belgrade prife l'année luivante, 8c

enpluiieurs autres rencontres perilleufes de la guerrede Hongrie. Il

a encore commandé les troupes Impériales dans le liege deMayence

reprife fur les François en 16S9. Il eft mort d'une efqumancie a

Wels en Autriche près de Lintz, comme il alloit à Vienne , le 1 8
.
du

moisd'Avril 1690. Ceux qui fe font alliez contre la Fiance depuis

î'ani 689.ont perdu dans la mort de ce Prince,dont la bravoure 8c la

bonne conduite leur auroient beaucoup fervi dans la guerre qu'ils

font à cette Couronne jufqu'à l'année préfente i6$y .* Mémoires da

CH A R L E S I. Cardinal de Lorraine, Archevêque de Rheims,

Evêque de Metz , Abbé de S. Dcnys , de Fefcamp , de Cluny , 8cc.

naquit le 17. Février de l'an 15-19. Il étoit fils de Claude de Lor-

raine, premier Duqde Guife, 8c d'Antoinette de Bourbon; 8c ire-

re de François Duc de Guife, 8c de Louis Cardinal. Le Roi Fran-

çois I; avoir tant d'eftime pour fa perfonne, qu'il le nomma Arche-

vêque de Rheims à l'-àge de quinze ans. Henri IL qu'il facra l'an

15-47. déferoit beaucoup à fes confeils; 8c l'envoya à Rome vers le

Pape Paul m. qui lui avoir déjà envoyé le chapeau de Cardinal. A
fon retour il fe déclara ouvertement contte les nouveaux Seftateurs

du Calvinifme ; 8c il perfuada le Roi de faire punir ceux qui pro-

feflèroient ces erreurs. Il conclut aulli le Traité de Cambrai de

15-5-9. au nom de ce Prince , 8c après fa mort il facra François II. Se

puis Charles IX. Sous le règne de ce dernier il afliftaTan 1561, au

Colloque de Poiffi , où il réfuta avec une éloquence admirable les

blafphêmes de Beze contre la réalité du corps de Jésus Christ
dans l'Euchariftie.On dit auffi qu'il avoit fait affembler ce Colloque:

Vaudemont,étoit fils de Nicolas Comte de Vaudemont 8c dejeanne

de Savoye fa leconde femme;8c frère deLouifcqui époufa l'ani5-75-.

Henri III. Il fut premièrement Evêque de Toul,8c puis de Verdun.

Le Pape Grégoire XIII. lefit Cardinal l'an 15-78. Henri III. le fit

Chevalier des OrdresduS.Efprit; 8c il mourut le 1 1 Ocftobrede l'an

15-87. * Ciaconius, Petramellarius ,8cd'Atticlii , Bijl. des Gard.

Sainte Marthe , Gall. Chrifl.

CHARLES 111. Cardinal de Lorraine, fils duDuc Charles II

mourut en 1605-. Il avoit époufé Marguerite Chabot, 8c il en avoit

eu Charles II. qui fuit : Henri Comte d'Harcourt : Claude-Eleonor
femme de Louis Gouffier Duc de Rouanez , morte en 1 65-4 : Hen-
riette , Abbeffe de Nôtre Dame de Soiflbns , morte en 1 669 : Fran-'

çoife morte fans alliance, en 1626: 8c Catherine, morte en enfan-

ce l'an 1611.Charles de Lorraine II . du nom , Duc d'EIbeuf,

8cc. époufa en 16 19. Catherine-Henriette légitimée de France , fille

d'Henri le Grand. LeDucmourutle5-. Novembre 165-7. 8c laDu-

& de Claude de France, fille d'Henri II, naquit le2. Juillet de l'an cheffedécedale 20. Juin 1663. De ce mariage fontfortisCharles 11.

if76. 8c mourut le 30. Novembre 1607. Iltût Evêquedi^Metz, qui fuit; Henri Abbé d'Hombieres mort en 1649: François Comre

Abbé de Saint Viftor 8c de Gorze,8c Chanoine de Trêves 8c de Ma-
yence.LesCatholiques de Strasbourg l'élurent auffi pour leur Prélat,

l'an 15-92. lorfquelesProteftans avoient nommé Jean-Georgede

Brandebourg. * Ciaconius 8c d'Attichi , HiJt.desCurd. Sainte Mzi-

the , Gall. Chrifl. f^r.

C H ARLESde Lorraine, Ducde Mayenne, Pair, Amiral, 8c

Grand-Chambellan de France, Chevalier des Ordres du Roi , Gou-

verneur de Bôurgogne,8cc.étoit fécond fils de François de Lorraine

Duc de Guife 8c d'Anne d'Eft. Il naquit le 26. Mars de l'an 15-5-4. ^^

fe trouva en 1 5-69. au liège de Poitiers , puis à la bataille de Moncon-

tour. Se enfuite l'an 15-73. au fiége de la Rochelle, où il fut même
blelTé. Depuis il fut Amiral de France , 8c il commanda des armées

contre les Proteftans dans la Guienne,8c puis dans le Dauphiné,8c en

Xaintonge. Il étoit à Lyon, où ayant appris la mort de fes frères

tuez aux Etats de Blois en 1 5-88. il fe déclara Chefde la Ligue,8c prit

le titre de Lieutenant de l'Etat 8c Couronne de France. Cela fe palfa

en plein Parlement.où le vieux Charles Cardinal de Bourbon fut élu

Roi en 15-89. Après cela il fut attaquer Tours ; mais il fe vit obligé

de venir défendre Paris afliégé par le Roi Henri III. 8c par celui de

Navarre. Après la mort du premier , il continua à faire valoir le

parti de la Ligue, quoi que la jaloufie , qu'il conçut contre le Duc de

Guife fon neveu.l'eût empêché de donner aveuglément dans les def-

feins ambitieux de l'Ambaifadfur d'Efpagne 8c des autres ennemis

de l'Etat. Il fit tête au Roi Henri IV, qui le défit au combat d'Ar-

qués, à la bataille d'Yvri, 8c ailleurs. Ces mauvais fuccès l'obligè-

rent d'aller chercher du fecours en Flandres^avec lequel il fit lever le

fiége de Paris 8c puis celui de Rouen en 1 5-92 .Mais après divers mal-

heurs , ayant été entièrement défait à la journée de Fontaine-Fran-

çoife,ran 1 5-95-.il rentra dans fon devoir 8c fefoumit, au mois de

Janvier de l'an 15-96. au Roi, qui le reçut avec beaucoup de bonté.

Depuis il fervit avec beaucoup de fidelitéaufiéged'Amiens 8c ail-

leurs; 8c il mourut à Soiflbns le 3 Oftobre de l'an 16 n. Il époulà

Henriette de Savoye fille unique d'Honorat II. Marquis deViUars,

8c il en eut Henri tué au fiége de Montauban l'an 1621 : Cliarles-

Emanuël Comte de Somerive.mort l'an 1 6o9.-â Naples en revenant

de Malte : Catherine mariée en 1 5-99. à Charles de Gonzague Duc
deNevers Scpuisde Mantoué ,morteen 1618: 8c Renée alliée l'an

1613. avec Mario Sforce Duc d'Ognano , 8c morte à Rome le z 3

.

Septembre 1638.* De Thou, Davila, Pierre Matthieu , Vignier

,

&c.
CHARLES de Lorraine, Duc d'Aumale , Pair Se Grand-Veneur

d'Harcourt : François-Marie ou Jule Comte de riflebonne;Catheri-

ne Religieufe de Port R oyal de Paris,morte en 1 645-: 8c Marie-Mar-

guerite, Demoifelle d'EIbeuf. Le Duc d'EIbeuf laiiTa encore cinq

filles naturelles. Charles de Lorraine 111. du nom. Duc d'EIbeuf,

époulà en premières noces Anne-Elizabeth , Comteife de Lannoi

,

fille 8c héritière deCharlespremier Maître d'Hôtel du Roi 8c Che-
valier de fes Ordres , Gouverneur de Montreuil , Sec. 8c veuve
d'Henri du Pleflis,Comte de la Rocheguyon. Elle mourut en 165-4.

8c le Duc prit en 165-â. une féconde alliance avec Elizabeth de la

Tour, fille de Frédéric MauriceDuc de Bouillon, Sec. lia eu des

enfans de fes deux mariages.

Ducs de Mantmë.

CHARLES de Gonzague 1. de ce nom , Duc de Mantouè'

,

deNevers, 8cc. étoit fils de Louis de Gonzague 8c d'Henriette de
Cleves. Il devint Duc de Mantouè' 8c de Montferrat par la mort de
Vincent II. fon coufin , arrivée le 26. Décembre 1627. Ayant reçu
cette nouvelle, il prit la pofte , 8c arriva le 28. Janvier fuivant à Man-
tôuë , où il prir poflèffion de ces Duchez. L'Empereur, le Roi d'Ef-

pagne,le Ducde Savoye,8c Ferdinand de Gonzague Duc de Guaftal-

îa s'y oppoferent. Ce fut le fujet des guerres qui affligèrent long-

tems l'Italie 8c l'Allemagne. Le Roi Louis XlII.prit fortement le

parti du Duc de Mantouè',Se lui conferva Cazal:mais Collalto Géné-

ral des Impériaux furprit la ville de Mantouè', le 12. Juillet de l'an

i63o.8eilypermitdesdefordresextrêmes. Cependant, la paix de

Quieras faite au mois dejuin de l'année fuivante termina cette afïài-

re , 8e le Duc Charles mourut à Mantouè' au mois d'Odtobre de l'an

1637.11 avoit époufé en 1 5-99 . Catherine de Lorraine , fille aînée de

Charles Duc de Mayenne; Se il en eut FrançoisdePaulesDucde

Rhetel, mort le 13 oaobredel'an i62Î.âgéde 16.Charles, dontje

parlerai dans la fuite : Ferdinand mort jeune, l'an 1 63 i , Louife-Ma-

rie Reine de Pologne, morte en 1667.comme je le dis ailleurs: Anne
mariée le 24.Avril de l'an 1645-. avec Edouard de Bavière Prince Pa-

latin du Rhin: 8c Benedidle Abbelfe d'Avenai , morte à Paris le 2 1

.

Décembre de l'an 1 6 3 7

,

CHARLES de Gonzague II. du nom , Duc de Rhetelois

,

Prince de Mantouè étoit un Prince d'un mérite fingulier 8e qui pro-

mettoit beaucoup. 11 époufa, le 24. Décembre de l'an 1627. Ma-
rie de Gonzague , Princeflè de Mantouè, fille unique de François 11.

Duc de Mantoué Si de Marguerite de Savoye. Le Due Vincent lï,

voulut



cha. <

voulut Faire ce maiiage avant que de mourir. Charles mourut avant

ion père , au tnois de Septembre de l'an 1 6 5 1 . n'étant âgé que de 2 2

.

Cette mort caufa une douleur extrême à là famille & à lès Sujets. Il

laifl'a Charles III. qui fuit : Eleonor troilieme femme de l'Empe-

reur Ferdinand IILSc Marguerite pofthume née le 16.Février 1632.

CHARLES III. Duc de Mantouè& de Montferrat , naquit

l'an 1619. &perdit Ibnayeulen 1637. En 1649. il époufa Ifabel-

le-Claude d'Autriche, fille de Leopold d'Autriche Archiduc d'Inf-

pruc; & mourut le 14.. Août 166)-. laifl'ant Ferdinand-Charles de

Gonzague Duc de Mantouë né en i6j-2.1equelaépouféen 1670.1a

fille de Ferdinand de Gonzague III. du nom Prince de Guaftalla.

Ducs d'Orléans.

C H ARLES, Duc d'Orléans & de Milan , Pair de France,

Comte de Valois, &c. étoit fils de Louis de France Duc d'Orléans

8c de Valentine de Milan , & naquit à Paris le 27 . Mai de l'an 1391-

Il porta le titre de Duc d'Aiigoulême durant la vie de Ibn père , qui

fiit miferablement aflàlfiné en 1407 . par des gens apoftez, par leDuc

de Bourgogne. Le Duc Charles fit diverfes pourluites auprès du

Roi Charles VI. pour tirer vengeance de cette mort; mais ce fut

inutilement , & il fe vit contraint de foufcrire aux Traitez, de Bour-

ees de l'an 141 2. 8c à ceuxd'AuxerreSc^eMelun. Cependant les

affaires ayant changé , il gouverna le Roi à fon tour , 8c puis les An-

o-lois ayant fait defcente en Picardie, il s'y trouva à la funefbe ba-

taille d'Azincourt, oùilfutfaitprifonnier. On le conduifit en An-

gleterre , 8c on l'y retint 25-. ans de fuite, jufqu'en 1440. que Philip-

pe le Bon Duc de Bourgogne l'ennemi de fa maifon l'en fit fortir ; Se

ce fut le fujet de leur réconciliation. Après cela , il fongea à la con-

quête du Duché de Milan, qui lui appartenoit du chefde fa mère ;

Se il n'en eut que le Comté d'Ail. En 1464. il fè trouva avec les au-

tres Princes à la première aflèmblée des Etats tenus à Tours. Quel-

que tems après il tomba malade à Amboife , du mépris que le Roi

Louis XI. fit de lès remontrances ; Se il mourut de cette maladie le

«{..Janvier de l'an i465-.Son corps fut tranfporté l'an i5'o4.derEgli-

iê de Saint Sauveur de Blois aux Celeftins de Paris. Ses femmes fu-

rent, Ifabelle de France fille du Roi Charles VI. 8c veuve de Ri-

chard II. Roi d'Angleterre, qu'il époufa en 1406. 8c de laquelle il

eut Jeanne femme de Jean II. Duc d'Alençon. Il époufa enfuite

après la mort de la première , Bonne fille de Bernard d'Armagnac

Connétable de France. En 1440. il prit en troifiémes noces Marie

,

fille d'Adolfe Duc de Cleves , 8c il en eut Louis depuis Roi de Fran-

ce, XII. du nom; Marie,femmede Jean Vicomte de Narbonne,

8c mère du vaillant Gallon deFoix: 8c Anne, Abbelîè de Fonte-

vraud, morte en 149 1. * Philippe de Comines , Monftrelet, Hif-

toire de Charles VI. ^Charles VII. Sainte Marthe, Mezerai ,

êcc.

CHARLES-PARIS, d'Orléans , Duc de Longueville , 8cc.

étoit fils d'Henri IL Duc de Longueville , 8c d'Anne - Geneviève de

Bourbon Condé. Il naquit dans la maifon de ville de Paris le 29.

Janvier del'an i649.Dèslbnjeuneâgeildonnadegrandeselperan-

ces de ce qu'il feroit un jour,8c toutes chofes contribuoient aie ren-

dre digne du grand nom qu'il portoit. En 1667. illîiivit le Roi à la

campagne de Flandres, où il le trouva à la prife de Tournai , de

Douai, 8cdel'Ifle , Se puis l'année d'après à la conquête delà Fran-

che-Comté.Depuis il alla au ftcours deCandie affiégée par lesTurcs,

Se il y fignala fon courage, en diverfes rencontres . En 1 67 2 . il fuivit

le Roi en fes conquêtes de Hollande , Se il fut tué près du Tolhuys

le 12. Juin, Dimanche de la Trinité. Il n'avoit point été marié.

Son corps fut enterré le 9. Août fuivant dans la Chapelle d'Orléans,

dans l'Eglife des Celeftins de Paris. Il a lailTé Louis d'Orléans Che-

valier de Longueville , qui fut légitimé par Lettres du Roi vérifiées

au Parlement le 7 . Septembre de la même année.

Dhcs de Savoye.

C H AR L E S I. de ce nom , Duc de Savoye , étoit troifîéme fils

à'AméïX..dii le Bienheureux, Se Hiccéda à fon frère Philibert l'an

1482. étant alors âgé de quatorze. Il avoit été élevé à la Cour de

Louis XI. Roi de France , qui voulut être fon Tuteur après la mort
de PhiMiert , pour ôter à quelques Grands , qui prétendoient cet

emploi, un prétexte fi plauiîble débrouiller l'Etat. Quand il fut

majeur, leMarquisde Saluées fe mit à la tête de plufieurs mécon-
tens, 8e lui fit la guerre; mais cette témérité fut punie par la prilè

de Saluées Se de Carmagnole ; 8e enfin par la perte des Etats du Mar-
quis, qu'on accula d'avoir empoifonné Charles mort à Pignerol l'an

I489.0n dit que ce Prince aimoit les Sciences, qu'il expliquoit bien

les Auteurs Grecs 8e Latins ; 8e qu'il eut tant de foumiflîon pour le

SaintSiége, qu'il ne voulut jamais entrer dans la Liguedes Princes

d'Italie contre Innocent VIII. Le Chevalier Bayard fut élevé en là

Cour , ayant été nourri Page de ce Prince , que Charlotte fit Roi de
Cypre, l'an 1485". Il avoit été promis à Louïfe de Savoye fa coufine,

8c puis il époulà Blanche de iVIontferrat , fille de Guillaume Mar-
quis de Montferrat ; 8e il eut de ce mariage Charles II. Jean-Amé
fon fucceflèur , 8c lolande-Louïfe de Savoye. * Guichenon , H^.
rfeSa-uoyc.PhilippedeBergame, Sec.

C H AR L E S-J E A N-AM E', naquit à Turin l'an 1 4 8 8. Son
pere,qui étoit alors à Tours auprès du Roi CharlesVIII, pria fa Ma-
jefté de lenommer au Baptême. Il eut pourtant trois noms, le pre-
mier à caufe du Roi, celui de Jean, parce qu'il étoit venu au mon-
de le jour de Saint Jean Baptifte , Se celui d'Ame en mémoire de Ion
ayeul. Il n'avoit que neuf mois quand fon père mourut, de forte que
le Marquis de Saluces en prit occafion de rentrer dans fes biens l'an

1496.Ce petit Prince mourut le 1 6.Avril de la même année àMont-
cafier, étant tombé de fon lit , ou de deffus une chaifc, comme veu-
lent les autres. *CuicheRon,H'ft. de Savoye,

CHÂ. Î35CHARLES III. dit le BonMs de Philippe h de fa féconde fem-
me Claudine de Brollc, naquit le lo.Oârobre 1486,8e fuccedaà Phi-
libert II. dit /efiw», fon frère, l'an i5'04. Son règne fut loiio- & péni-
ble, mais malheureux; car ayant voulu pacifier les difterens de Fran-
çois I. Ion neveu Se Charles-Quint ibn beau-frere , fans avoir pu de-

'

meurer neutre , il le vit accabléde tous côtez.Les François pillèrent
Turin en 1^36. Se puis en 15-43. Nice, qui f^tit auflî la violence de
BarbcroulTe , Se ils mirent l'épouvante dans le Piémont , après
avoir gagné la bataille de Cerifoles l'an if44; Ainfi le Duc voyant
que fon pais étoit devenu le théâtre de la guerre, où les deux plus
puiflàns Princes de la Chrétienté vangerent leurs querelles,fut telle-

ment accable de triftelfe qu'elle lui caufa une fièvre lente, dont il

mourutà Verceil,le 16. Septembre de l'an lyyg.âgéde 66. dont il

en régna quarante-neuf. Il étoit pieux , fage , juilicier , amateur
des Lettres 8c des Savans , mais peu courageux, 8c plus propre pour
le cabinet que pour le throne. Il eut neufenfans de Béatrix de Portu-
gal, qu'il époulà en 15-21. Adrien-Jean-Amé,néen 15-22. Semort
au berceau : Louis mort à Madrid l'an 15-36. âgé de 1 3. Emanuël"
Philibert , qui lui fuccéda : Catherine , morte en enfance : Marie,
Ifabelle, 8c trois fils aulTi morts jeunes. *,Guichenon, Hi/l. Paul
Jove, /(. 35-. e^yJ/ii'.DeThou,/». 11.^ i2.^f.
CHARLES-EMANUEL, I. de ce nom , dit le Grand, ûlà

d'Enianuël-Philibert , {uinomméTête defer , naquit le 12. |anvier
del'an 15-62. au château de Rivoles, 6c époulà à Saragolîè l'an 15-85".

l'Infante Cathcrine-Michelle d'Autriche, fille de Philippe IL Roi
d'ElpagneSed'Elizabethde France, fa lèconde femme, comme
je l'ai dit ailleurs. Ce Prince lignala fa valeur, en diverfes occa-
lions. Il fe trouva à l'efcarmouche de Monbruh , aux combats de
Vigon, d'Aft , de Châtillon , Sed'Ollage, au liège de Verrue, aux
barricades de Suze , &c. Il étoit favant 8e ami des gens de Lettres j

parloir bien François , Efpagnol , 8c Italien , avoit une grande mé-
moire , un jugement merveilleux , la repartie ingenieulè , & un
fecret admirable pour gagner les cœurs Se pénétrer dans les fecrets

des Princes. Ses principales pénfées n'étoient que pour la guerre

,

où il aquit tant d'eftime , qu'il a paflë pour l'un des plus grands Ca-
pitaines de fon fiécle ; Se en toutes les occafions , où il s'ell rencon-
tré, il a toujours payé de fa perlbnne. Il fut aufll magnifique en
Palais 8c en Eglifes ; Se les marques de fa piété paroillènt encore en
ces lieux faints. Mais l'éclat de tant de vertus a été auflî obfcurcij
par des défauts alîèzconfiderables. Il fut blâmé d'avoir trop aimé
les femmes , de n'avoir pas été religieux obfervateur de fa parole , 8c
d'être un peu trop Ibupçonneux. Son ambition démefurée lui per-
fuada de fe faire Comte de Provence en 15-90. 8e d'afpircr même au
Royaume de France , pendant la Ligue, de prétendre la Couronné
Impériale après la mort de l'Empereur Matthias , de Ibnger à la

conquête du Royaume de Cypre, 8c d'accepter la principauté dé
Macédoine, qui lui fiit préfentée par les peuples de ce pais, que la

tyrannie du Turc avoit jettez dans le defefpoir. C'eft ce qui mit
Ibuvent les Rois de France Se d'Efpagne en jaloufie contre lui, 8c

qui lui attira la haine de fes voifins. Au relie , il n'y eut jamais
Prince moins pénetrable que lui;8c on difoit que fon cœur étoit plus
couvert de montagnes, que fon pais.Le Roi Henri leGrand lui prit

fes principales villes de Savoye,qu'il lui rendit en 1 60 1 . par leTraite

de paix , par lequel il changea,avec lui le Marquilàt de Saluces pour
laBreflè. Depuis, Charles-Emanuëlfe vit interelFé dans les guer-

res de Mantouë , Se s'attira les armes des François, puis celles des Ef-

pagnols, après la guerre pour la Valteline, 8e enfuite l'an 1628. en-

core celles des premiers pour les Ducs de Mantouë , 8c celles des Al-

lemans. Tous ces malheurs le comblèrent de tant de douleur, qu'il

tomba malade à Sevillan, où il étoit allé pour fe mettre en défenfe,8c

ily mourut trois jours après, le 26 Juillet i63o.âgedefoixanteSe

huit ans, cinq mois,8e quelques jours. Il eut dix enfans de Catherine-

Michelle fa femme. Philippe-Emanuël né en 15-86. 8e mort l'an

i6o5".en Efpagne : Viftor-Amé, qui lui fuccéda-.Emanuël-Philibert

Grand Prieur de Callille mort à Palerme l'an 1624. Maurice fait

Cardinal par le PapePaulV. marié depuis en 1642. avecLouïfede
Savoye fa nièce , 8c mort fans pofterité d'apoplexie , âgé de 64. ans:

Thomas-François Prince de Carignan mort en 1 65-6. lailTant porté-

rite de Marie de Bourbon fon époufe -. Marguerite de Savoye, mariée

à François de Gonzague Prince de Mantouë, morte en Efpagne l'ani

1 65-5-. Ifabelle femme d'Alfonfe d'Ell Prince de Modene , morte en
1626. Marie Religieufe du Tiers Ordre de S.François, morte en
1 65-6. Françoife-Catlierine aufli Religieufe du même Ordre, morte
en 1641. 8e Jeanne morte en enfance. Le Duc Charles-Emanuël

eut encore plufieurs enfans naturels. *Guichenon, Hifl.de Savoye.

DeThou, Davila, Chorier, Sec. Voyez auflfi Vittorio Siri, dans

lès Memorie Recondite.

C H AR L E S-EM A NU E L II. Duc de Savoye , étoit fils dé

Vi£tor-Amé. Il naquit le 20. Juin de l'an 1634. Se fuccéda aux
Etats de Savoye , Piémont, Sec. à Ibn frère François-Hyacinthe l'an

1638. Ibus la tutelede là mère MadaineChriftine de France, fille

d'Henri leGrand. Les Princes de Savoye poulTez par les Efpagnols

firent de furieux ravages durant la minorité de ce Duc ; mais la pru-

dence de Madame Royale, foûtenuë par les armes du Roi Louis

le Julie fon frère , vint à bout de toutes ces mauvaifes aftàires. Ce
Duc fut déclaré majeur en 1 648 . 8c il prit alors le gouvernement de

fes Etats, conlèrvaot toujours une grande reconnoilîànce pour lés

obligations qu'il avoit aux François. Il ne vécut point en fi bonne

intelligence avec les Efpagnols , qu'on obligea de lui faire raifon par

la paix des Pirenées en 1 649. En 1 65-4. il fut contraint de porter fes

armes contre les Vaudois des vallées de Luzerne , Angrogne , 8cCo

qu'on avoit voulu contraindre de fe faire Catholiques . qui coiiti-

nuoient d'abattre les Eglifes 8c de faire infulte aux Miflionnaires

qu'on envoyoit daris leur pais. Ils avoient même aflàffiné le Curé de

Fenil dans famailbn, SclejourdeNoëlceuxdelaTour, pour fe

moquer de la fête, promenèrent tout le joui' un âne en triomphe

»veç
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avec des tambours , des flûtes & des cris infolens 8c injurieux, tous I

les Proteftans de l'Europe prirent part à cette querelle, que le Roi de

France termina,en ayant été choifi Médiateur avec les Cantons Pro-

teftans. Un Miniftre nommé Antoine Léger a publié en Hollande

une Hiftoire fous le titre de Ferjecutiondes Vandois; mais cet Ouvrage

eft rempli de menteries & d'impoftures. Il fuppofe des cruautés

inouïes & extraordinaires, quoi que , comme le difent quelques Ca-

tholiques, durant tout le cours de cette guerre, il n'y ait eu que deux

hommes des plus faâieux, qui ayent été exécutez à miort.LeDuc dé

Savoyeépoulàl'an 1663. Françoife d'Orléans dite de Valois, fille

puînée de Gafton deFranceDuc d'Orleans,laquelle mourut fur la fin

de la même année , & ce Prince prit en 1664.. une féconde alliance

avec Marie-Jeanne-Baptifte de Savoye fille aînée de Charles-Ame-

dée de Savoye Duc de Nemours,& d'Elisabeth de Vendôme,dont il

aeu Viâor-AmedéeFrançois, aujourd'hui Duc deSavoye,né le 14.

Mai iâ66.LeDucCharles Emanuël II. mourut le ii.JuindeFan

1 67^ . C'étoit un Prince bien-fait , courageux, ami des gens de Let-

tres, 8c qui avoit lui-même beaucoup d'efprit.

Comtes d'Artois^

CHARLES d'Artois , Comte d'Eu, Pair de France , &c. Lieu-

tenant de Roi en Normandie 8c en Guienne, étoit fils de Philippe

d'Artois ScdeMariedeBerry.En 141^-, il fut pris à la funefte batail-

le d'Azincourt, 8c conduit en Angleterre,d'où il ne revint quci 3 .ans

après, en 1438. Il fuivit en diverles expéditions, le Roi Charles VII.

qui le fit Pair de France en 145-8. 8c le Roi Louis Xl.lui donna le

Gouvernement de Paris en i465'.Ilépoufaen 1448 .Jeanne fille uni-

que de Philippe, Sieur de Saveufe, laquelle étant morte, il prit l'an

145-4. une fcconde alliance avec Hélène fille de Jean de Melun , Vi-

comte de Gand; mais il n'eut des enfans ni de l'une ni de l'autre, 8c

il mourut le if. Juillet de l'an 147 1.

Comtes de llmdrei'.

CHARLES de Danemarc , fùrnommé le Bo»,Comte de Flan-

dres, illuftre par fa pieté , étoit fils de Saint Canut, Roi de Dane-

marc , 8c d'Alix de Flandres fille de Robert le Frifm Comte de Flan-

dres. Il fuccéda l'an 1 1 19. à fon coufin Baudouïii VII. dit la Hache.

Il vécut làintement 8c fur tué à Bruges dans l'Eglife de Saint Dona-

tien , le 2. Mars 1 1 zy .Gautier, Archidiacre de Terouanne,compofa

fa Vie,que le P.Sirmond fit imprimer l'an 1615-. avec celleduPape

Léon IX. Orderic Vitalis parle auffi de lui. 11 ne laiilà point d'enfans

de Marguerite deClermont fon époufe,qui prit une féconde alliance

avec Thierri d'Alface , Comte de Flandres.

CHARLES /e Hardi. Cherchez Charles, Duc de Bourgogne.

CHARLES, (Jean) Religieux de l'Ordre de Saint Domini-

que , de Florence , a vécu fur la fin du XV. Siècle, 8c même au com-

mencement du XVI. car on affure qu'il n'eft mort qu'en ij-oj-. Il

compofa divers Ouvrages Hiftoriques 8c fur-tout des Vies de quel-

ques hommes illuftres. *LeandreAlberti,Voffius, 8cc.

CHARLES DE Flavigni , ainfi nommé du lieu de fa

naiifance.qui prend la qualité de Chevalier François.publia en 1 5-94.

une Hiftoire des Rois de France de la première & féconde race. Cet

Ouvrage in ocia-vo fut imprimé à Paris chez Michel Sonnius. * Para-

din, Hifl.deBourg.\i\xCh.e£ae, Chalfeneui 8cc.

CHARLEVILLE, en Latin Carolopolis , ville de France

dans le Retelois en Champagne. EUeeftfituéefurlaMeufe, àqua
tre lieues au deflbus de Sedan, entre Mezieres 8c Rocroy.C'etoit

autrefois un bourg dit Arches' , où Charles de Gonzague Duc deNe-

vers 8c de Mantouë fit bâtir une ville très-agréable, à laquelle il don-

na fon nom,8c qu'on a depuis fortifiée régulièrement. Elle a,de l'au-

tre côté de la rivière , le Mont Olympe , oii l'on voit les ruines d'un

vieux château , qu'on croit avoir été un temple des Payens. Le Duc
de Mantouë en eft Souverain; mais les portes, les murailles. Scie

château du ]V%)nt-01ympe font au Roi de France.

CHARLIER, (Gilles) connus [ousle nom à'JEgidiusCarkrius,

Doyen de l'Eglife de Cambrai, étoiteneftimedansle XV. Siècle.

Il fe trouva l'an 1 43 3 au Concile deBâle,8c il y répondit,durant qua-

tre jours de ftiite , au fécond Article des Bohèmes; Defeccatispttbli-

cecorrigendis. Nous avons fon difcours dans le III. Volumedu Re-
cueil que Canifius a publié fous le titre à'Antiqua. Lecliones. Il répon-

dit depuis à diverfesconfultations qu'on donna en deux Volumes.

Le premier, intitulé Sportulafragmentorum , contient divers Trai-

tez , De confer-vatione bonorum EccleJU , ^ Defenforum Ecdefix. , g^f

.

il fut imprimé à Bruxelles l'an 1478. Le fécond, imprimé en 1479.
8c publié fous le titre de Sportida Fragmentorum,contie.nt aulTi divers

Traitez, De eleBionefudiiproditoris. De HierarchiaEcde/iafiica. De
reditibus ad -vitam pro Decimis.De Imaginibui, ^c. *Le Mire,;» Ah^.
di Script. Eccl. Valere André , Bibl.Belg. &(•
CHARLIER,

( Jean ) Gerson ou J arson , Dodteur

& Chancelier de l'Eglife 8c de l'Univerfité de Paris, a été un des plus

grands hommes de Ion tems. Il eft appelle Gerfon du nom du vil-

lage, où il prit naiflànce, dans la Champagne près de Rheims, le

i4.Decembrederan 1363. car le fien étoit J e a n Charlier.
Pierred'Ailli , depuis Cardinal , fut fon maître ; 8c ce fut par fa dé-

miifion qu'il fut fait Chancelier de l'Eglife 8c yniverfité de Paris en

l'an 1 3 93 . 8c non pas en 1 3
95'. comme a dit Hermeraus dans les Li-

vres de l'Univerfité de Paris ; 8c fon mérite le rendit fi confîderable

,

qu'il fut un des Oracles de fon fiécle, par fa fcience 8c par fa pieté.

Les Bourguignons le maltraitèrent à Paris, où il fit condamner les

Ouvrages de Jean Petit. Le Duc de Bourgogne , qui protégeoit

ce dernier , accula Gerlbn dans le Concile de Confiance d'avoir mis

dans les Livres de Jean Petit les hérefies qu'on y avoit trouvéesimais

cela ne fut point reçu. Gerfon fe fit admirer dans ce Concile, entre

les Savons 8c les Doûcurs François, qui y aflfifterent en grand nom -

CHA.
bre. On dit qu'àla^fin de fa vie il fouflrit de grandes perfécutions

pour avoir parlé trop librement contre les vices de fon ftécle,8cpour

s'être oppofé aux pretenilons de la Cour de Rome. A fon retour du
Concile de Confiance , il s'arrêta à Lyon,à la conlideration d'un de
fes frères , qui fut aufl'i nommé Jean , 8c qui étoit en ce tems Prieur

des Celeftins de cette ville. Et a propos de cela , il faut fe fouvenir
de l'erreur de Poflêvin , deMaràccius, 8c deplufieurs autres, qui
ont cru que c'eft Jean Gerfon même , qui étoit Celeftin 8c Prieur du
!MonaftercdeLyon. Car ce fentiment eft convaincu de fauilèîé par
une Lettre, que le même Jean Prieur des Celeftins écrivit l'an 1432,
à un Religieux de fon Ordre nommé Anfelme ; dans laquelle il lui

parle de la mort 8c des écrits de Gerfon. Le nom de Jean commua
aux deux frères a été la caufe de cette erreur. Ce célèbre Doâeur
de l'Eglife de Paris avoit nom Nicolas.Jean Gerlbn mourut à Lyon
le 1 2. Juillet de l'an 1419. âgé de 66 8c il fut enterré dans l'Egliiède

Saint Laurent près de Saint Paul; où l'on dit qu':l faiioit le Catechif'

me.Nous avons ptufieurs éditions des Oeuvres de ce grandhomme:
trois d'Allemagne. La première de l'an 1 488.en trois parties. La fè-

' condedel'an 1499. en 4. parties. La troifiéme de l'an 15-18. divifëe

comme les précédentes. Les dernières éditions beaucoup plus ache-
vées font celles de Paris de l'an i5-2i.8c idoô.l'une 8c l'autre en deux
Volumes. Il fcroit à fouhaiter qu'on nous en donnât une nouvelle
édition, où les Traitez^ulfent par ordre. La Vie de Gerlbn fe

voit à la tête de fes Ouvrages. Confultez auffi l'Hiftoire de fUni-
verfité de Paris , Pierre Schottus ,Tritheme , Pofl'evin , Bellarmin

,

Le Mire, Sponde, La Croix du Maine , Sec. Jean du Bouchet s'cfi

trompé mettant fa mort dans lesAnnales d'Aquitaine fous l'an 143 2

.

L'épithaphe de Gerfon témoigne le contraire. Elle étoit en ces ter-

mes :

Magnum pitrvapenet virtutibus urna Johannem

,

trîcelfum meritis , Gerfon cognomine diUut».

Parifiii/acra Fnfejfor Theologia

Claruit , Eccle/ù qui Canceilarius anno

Milleno Domini centum i^uater atque vigem
Nono , lucepetitfuperos Juin duodena. ^

CHARLIEU, bourg du Comté de Charolois en Bourgogncj
dans le Diocefe de Mâcon. C'etoit autrefois une Abbaïe.que les Au-
teurs Latins ont nomn\éeCarilocusiiCaruslocus,d\ffeTentc d'une
autre de ce nom dans le Diocefe de Mâcon. Ce n'eft aujourd'hui
qu'un Prieuré Conventuel. Anfcheric Archevêque de Lyon, Ge-
rald de Mâcon ou pliitôt Leobalde fon fucceflëur , s'il efl vrai que
Gerald mourut l'an 9 1 2 . 8c Odilard de S. Jean de Morienne y célé-

brèrent un Concile l'an 926. pour effayer de pourvoir aux lieux

faints , ruinez par les voleurs 8c les méchans ; on y ordonna de ré-

tablir neuf Eglifes. * ï. IX. Conc.

CHARLOTTE, Reine de France , fille de Louïs Duc de Sa-

voye 8c d'Anne de Cypre , fut premièrement fiancée -à Frédéric de
Saxe; mais ce mariage ne fe confomma point Elle époufa Louis
XL alors Dauphin, 8c eut en dotdeux cens mille écus d'or, Scdix*
mille écus d'or de douaire, afligrtez furlesComtezdeValentinois
8cdeDiois. Le Roi eut trois fils d'elle, dont il ne refta que Charles

VIII. fon fùccefifeur ; 8c trois filles , Louïfe décedée en bas âge ; An-
ne mariée l'an 1474. à Pierre, SiredeBeaujeu; 8c la B.Jeanne de
France époufe de Louis Duc d'Orléans , DuchefTe de Berri , 8c Fon-
datrice des Religieufes de l'Annonciade. Cette Reine mourut fur k
fin de l'an 148 3 . Se fut enterrée dans l'Eglife de N ôtre Dame de Cle-

ri près d'Orléans , auprès du Roi fon époux.

CHARLOTTE de Bourbon Reine de Cypre , étoit fille de

Jean de Bourbon I. du nom, ComtedelaM-archc, 8c de Catheri-

ne de Vendôme. On afiLre que c'étoit une des plus belles 8c plus

fages Princefics de fon tems. Elle fut mariée le 2. Août 1409. à

Jean II. du nom Roi de Cypre, où elle alla en 1411.8c elle fut mère
de Jean III. père de Charlotte, dontjeparleraidanslafuite.

CHARLOTTE, fille de Jean III. du nom. Roi de Cypre,
de Jerufalem,8c d'Armenie>8c d'Helene Paieologue,fille de Théodo-
re Defpote de la Morée , étoit une Princeflè de grande pieté. Elle

fut premièrement mariée à Jean de Portugal Duc de Conimbre, fils

de Pierre aufii Duc 8c d'Ifabelle d'Aragon,Mais fon mai-iage ne dura

pas long-tems , ce Prince étant mort l'an 145-7. Elle époufe en fé-

condes noces Louis de Savoye , Comte de Genève, feconW fils de
Louis Duc de Savoye, 8c d'Anne de Cypre fœur de Jean III. Son
père étant mort dans le tems qu'on traitoit le mariage , elle fut cou-

ronnée à Nicoiie Reine des trois Royaumes en 1 45-8 . On remarque
qu'en Cette folemnité il y eut un mauvais augure , de ce qui devoit

arriver à la Reine, parce qu'en revenant de l'Eglife , lahaquenée

fur laquelle on l'avoit mife s'étant cabrée , la couronne tombade
delfus la tête de Charlotte. Et en effet Jaques bâtard, que le Roi

Jean avoit eu de Marie Patra, 8c qu'il avoit deftiné à l'Eglife, lui

ayant même fait prendre l'Ordre de Soudiacre , prit les armes con-

tre elle 8c par le fecours du Soudan Melec-Ella il la chaflà du Royau-

me. Ainfi cette Princeflè ayant tout-â-fait perdu l'efperance de ren-

trer dans fon herirage, après l'avoir fouvent tenté inutilement, le

retira en Savoye, , 8c puis à Rome , où elle fit donation du Royaume
de Cypre à Charles Duc de Savoye fon neveu , en préfence du Pape

8c de plufîeurs Cardinaux. Elle mourut en cette même ville de para-

lyfie, l'an 1487.* Eneas Silvius, enl'Afie, c.^j .éfH-T -desCom-

ment. Etienne de Lufignan , Hift. de Chypre. Guichenon , Hiji. de

Savoye, ^c.
CHARLOTTE-DE B ourbon, fille de Louis II. Duc de

Montpenfier. Elle fut premièrement Abbeifedejouare, d'où elle

fortit en 15-72. 8c fe retira en Allemagne chez Frédéric II. Comte
Palatin du Rhin , où elle fe fit Huguenote. Depuis elle fut mariée à

Guillaume de Nafîàu Prince d'Orange , 8c mourut à Anvers le 6.

Mai de l'an 15-82. EEe çut tant de peur , en apprenant que le Princ^



CHA.
Ibnrnari avoitété bleffé par un certainnomméjeandejauregui,:

qu'elle en tomba dans une fièvre chaude, dont elle mourut.
jCHARLOTTE de Bourbon, fiUedeJeanlI. Comte de

Vendôme, laquelle époufa en 1489. EngelbertdeCleves Comte de

Nevers ; & étant veuve elle fe fit Religieuiè à Fontevraut , où elle

mourut en 1 5-20. Divers Auteurs ont travaillé à Ion éloge.

CHARLOTTE de Bou rbon ,filledeLouïsJ.Comtede

Montpenlier, mariée en 1468.3 Wolfart de Borfelle Sieur de la Vere

en Zelande. '

CHARLOTTE, nom de plufîeurs autres illuftrës Princeffes

de ce nom dont je fais mention en parlant de leurs familles.

CHARMES, pour produire des effets merveilleux. Voyez '

Phylactères. 5 Cr p.

CHARMIDE, Capitaine Lacedemonien , fut envoyé durant

le règne d'Alcamene Roi de Sparte en Cypre, pour y calmer l'efprit

de certains féditieux qui s'y etoient révoltez , félon Paufanias

,

Lacon. cm ti. 3. Diogene Laërce parle d'un Cliarmide dans la Vie

deSocratei ;î« /(.!.&.Thucydide, auliv. i. Pline fait aulTi mention,

au li. 7. chaf. 24. d'un Charmide ou Charmade dont la mémoire

étoit excellente , le nom duquel quelques Savansfubftituent à celui

deCarneade, que l'on trouve dans Ciceron, i.r»/c.&Quintilien,

liv. w.ch.iie la mem.
C H A R M I S , Médecin de Marfeille , vivoit du tems de Néron

ficcondamnoit la Thérapeutique , ou la méthode ordinaire de gué-

rir des Médecins ; 8c entr'autres l'ufage des bains chauds , aufquels

il preferoit en tout tems, 8c même en Hyver, des eaux froides,com-

mc dit Pline, qui enparle<J»/».2p.c^. i.

CHAROLLES, ville de Bourgogne capitale du Comté de

Charollois. Elle eft lîtuée fur la rivière de la Reconfe ; à fix lieuè's

de Cluny 8c environ autant de la Loire. C'eft une ville agréable, où

il y a une Eglife Collégiale Se quelques Monafteres. Les Auteurs

Latins la nomment C;îro/;;».

CHAROLLOIS, Comté dans le Duché de Bourgogne entre

le Mâconnois & le Bourbonnois.CharoUes en eftla ville capitale; 8c

il y a aufl'i Parey le Moineau, Charlieu, 8cc.Ce petit pai's fut aux an-

ciens Ducs de Bourgogne, puis à la maifbn de Bourbon 8c à celle

d'Armagnac , 8c enfin au dernier Duc de Bourgogne. Marie fille de

Chailes qui époufa Maximilien d'Autriche l'unit aux Etats de fbn

inari,dont r4.rchiduc Philippe fit hommage à Louis XIL l'an 1499.
Henri IL au Traité de Cambrefis , de l'an iSS9- fe réferva la même
Souveraineté. Les François ont joui de ce Comté , durant les guer-

res du XVIL Siècle, contre l'Efpagne: mais par le 44. article du
Traité de paix de 1 6j-9. le Roi d'Efpagne rentroit dans la jouïlTance

de ce pais, fous la Souverainetédu Roi de France; mais ce dernier

l'a gardé après la paix de Nimegue conclue en 1 67 8

.

C H A R O N , que les anciens Payens confîderoient comme le

Batelier des enfers, à qui les âmes étoient obligées de payer une piè-

ce de monnoye. C'eft pour cette rai&n que certains peuples avoient

coutume de mettre quelque pièce de monnoye, dans la bouche des

morts , afin qu'ils euiTent dequoi payer ce prétendu péage. Cette

créance ridicule peut avoit le fondement que lui donne Diodore de
Sicile : lavoir qu'Orphée voyageant en Egypte , 8c ayant pris gar-

de que les habitans d'une certaine ville enterroiént les morts dans
des tombeaux,qu'ils avoient au delà d'un !ac,il fit accroire aux Grecs
que Charon paflbit les âmes des morts aux enfers , parce qu'en lan-

gage Egyptien les Bateliers font nommez, Choirons. * Diodore de Si-

cile, II. I. Bièlioth.Hifi. c.çz. è(.M3.vshd.m, adfic. IX,

CHARON, Hiftorien natifde Carthage. Il compoià la vie des

Tyrans qui avoient été en Europe 8c en Afie, 8c celles des hommes
illuftrës , 8c des femmes illuftrës , en deux Livres, C'eft ce que nous
apprenons de Suidas , qui parle d'un autre Hiftorien Naucratite , du
même nom , Auteur d'un Traité des Sacrificateurs d'Egypte. Ce
derniereftlbuvent confondu avec un autre Charon de Lampfaque,
dit le Jeune, qui vivoit fous le règne de Ptolomée fi/er^eit. *Les
Curieux confulteront Voulus, <feiW{/?. Grec, /(. ij./i. 342. li.^.c, 3.

f.441. ^C. 11. f. 4,681

.
CHARON, Hiftorien Grec fils de Pithocles , étoit de Lamp-

faque. On aflure qu'il a vécu la LXXV. Olympiade. Il écrivit , félon

Suidas, deux Livres des affaires dePerfe, que Plutarque allègue,

dans la Vie de Themiftocle, 8c Athénée, auli.ç. On lui attribue

.encore d'autres Ouvrages. * Strabon, /(. 13. Voffius, li.i. c. i.

des Hift. Grecs [Voyez touchant ces Charons la Bibliothèque Greque
de feun Meurfim.']

CHARON, (Louis le) dit Charondas, Parifîen, célè-

bre Avocat, qui vivoit fur la fin duXVI. Siècle, 8c quia laiffè des

Ouvrages , qui nous font voir qu'il n'ètoit pas moins excellent en la

connoiflànce des belles Lettres ; qu'en celle de la Jurifprudence. La
Croix du Maine dit, àixis fa BiÈliotheque , que Charondas vivoit

encore en 15-84. 8c qu'il fctenoit à Clermont enPicardie.il compo-
fa un Panégyrique du Roi Charles IX. Il publia aufli des vers 8c di-

vers Ouvrages de Jurisprudence, comme: De refiituendu ©> in artem

dirigendajurifprudentta. Dejurifaiclione^ imperio. Verifimilium libri

tres.Annotationesinlegesantie^uas
, ^c. * Fifchard 8c Forfter , in Vit.

Jmifc. Du Verdier , gc La Croix du Maine , Blbl. 'Sranç.

CHARONDAS, natifde la ville de Catane en Sicile , donna
des loix aux habitans de la ville de Thurium rebâtie par les Sibarites,

dans la grande Grèce , comme nous l'apprenons de Diodore. Ce
fut l'an 308. de Rome , la LXXXIV. Olympiade. Diogene Laér-
ce dit qu'il étoit difciple de Pythagore. Valere Maxime ajoute que
ce fnême Charondas, prenant garde que les Thuriens étoient un peu

• mutins , pour empêcher les defordres qui pourroient arriver dans
leurs aflèmblées, ordonna quequiconque y viendroit armé, feroit

tué fur le champ ; mais qu'un jour fe trouvant obligé à fon retour de
la campagne de convoquer une aflèmblée , fans avoir le loifir d'aller

en fon logis pour quitter l'épée, il la porta fans y prendre garde,8c fe

l'enfonça dans le fein , lorfqu'on lui eut fait remarquer qu'il avoit

CHA. ï^ 1
violélaloi. *£)iodore, li.\%. Diogene, /;. 8. Valere Maximei
U.6. Cf. ex. 14.

CHARONDAS. Cherchez Charon.
C H AR O P S , fils d'Efchyle , fucceda à AIcmeon le dernier des

Archontes perpétuels d'Athènes , 8c fut le premier qui ne tint cette
Magiftrature fouveraine que dix ans. Eufebe en fait mention fous
la VI. Olympiade

, qui eft environ l'an du Monde 3300.
CHARPANTIER, (Pierre) deTouloufe, Jurifconfulte8c

Avocat du Roi au grand Confeil ; fes Ouvrages font afléz connus de
ceux qui favent les affaires 8c l'Hiftoire du XVI. Siècle. * Confultez
la Croix du Maine 8c du Verdier Vauprivas , Bibl. Franc.
CHARRETIER. Cherchez Charrier.
CHARRON, (Pierre) Chantre 8c Théologal de CondotH,:

eft aflèzconnupar fes Ouvrages, dont on parle fi diverlcment. Il

etoit Doûeur es Droits à Bourges,8c Avocat au Parlement de Paris..

En li-SS. il fit vœu d'être Chartreux, qu'il ne put accomplir étant
en la 47. année de fon âge. Il fe confacra pourtant au fervice de
Dieu dans l'Etat Eccleliaftique , 8c il fut Ecolâtre de l'Eglife de
Bourdeaux,8cpuis Théologal 8c Chantre de Condom.En 1602. il fit

fon teftament 8c laiflà le revenu de fix mille livres , pour quatre pau-
vres Ecoliers 8c pour autant de pauvres filles. L'année d'après, étant
à Paris il y mourut d'apoplexie, qui le furprit au bout de la rue dé
Saint Jean de Beauvais. C'étoit un bon homme , fage , 8c craignant
Dieu, qui prêchoit avec beaucoup de zèle, bien que quelques Au-"
teurs ayent parle très-defavantageufement de fa perfonne 8c de fes
écrits. Pierre Charron a laiflé trois Ouvrages; Desdifcours deltt
Divinité. Les trois Veritez. Et de ia Sagejje. Ballàc dilbit , que
dans ce dernier. Charron n'a été que le Secrétaire de M. du Vair 8c de
Michel de Montagne, jufqu'à le fervir de leurs propres paroles,
Chanet Médecin a fait un Livre intitulé s Confidermior.s fur la

SageJJe de Charron , dans lequel il attaque avec beaucoup de véhe-
n-jence la doârine Scies fentimens d'un homme qui n'étoitplus en
état de le défendre. Scipion Dupleix s'emporte contre lui , à fon
ordinaire; Se le P. Garaiîè a dit aufli beaucoup de mal de Charron;
le taifant palier pour Patriarche de ces prétendus efprits forts de fon
liécle, qu'il s'étoit mis en tête de combattre dans fa doârine curieu-
fe 8c dans quelques autres écrits. D'un autre côté , beaucoup de gens
d'efprit, d'honneur 8c de probité fe font déclarez pour Charron i

Gabriel Naudé a dit dans yii Bibliographie, qu'iU'eftimoit fi particu-
lièrement, qu'il le preferoit à Socrate. Auffi pour finir ce difcours,
par les mêmes paroles de l'Auteur de la Bibliothèque Françoiie : il

ne faut pas croire qu'un homme de bonnes mœurs comme Charron, dont
la vie étoitfans tache ,/f> qui étoit dans une modération exemplaire, aip
eu aucune mauvaife intention dansfes écrits;

CHARROUX, en Latin Karroftum ou Carrofum , ancienne
Abbaie dans le haut Poitou, nonloinduBerri. DuChefne, danff

fes antiquitez, des villes de France dit que,- félon l'opinion vulgaire, on
donne le nom de Charroux à cette Abbaie, à caufe qu'on ycon-i
lèrvoit autrefois de la chair rouge,qui fut coupée du prépuce de No-
tre-Seigneur au jour_de la Circoncihon. chap. f. durais de Poitou,

Conciles de Charroux,

Le premier fut tenu l'an 989.0Ù préfida GombautArchevéque de
Bourdeaux. T.IX. Concil. Le fécond fut célébré l'an 1028. parles
Evêques 8c les Abbez , à la follicitation de Guillaume Comte d'A-
quitaine , afin de confondre les Manichéens qui enlèignoient des
erreurs dangereulès. La Chronique du Monaftei^ de Maillezais

parle d'un troiliéme de l'an 1082. 8c fait en même tems mention
d'un certain Moine de Cormeri nommé Litier, qui durant dix ans
ne but ni vin ni eau , finon à la Meflè. On en met encore un
autre tenu l'an 1186, par Henri Légat du Saint Siège du tems
d'Urbain II.

CHARTES, du Latin Charta, c'eft-à-dire, Titres,Lettres Paten-
tes, Sec. Garde des Chartes, que les Grecs nomment XaprocJliîAaÇ

eft le nom d'une des Dignitez ou Offices de l'Eglife de Conftan-
tinople , qui eft marqué dans le Catalogue des Officiers de cette'

Eglife. C'eft lui, comme il eft obfervé dans ce Catalogue, qui fe

tient à la porte du Sanâuaire dans le tems de la Communion, 8c qui
dit aux Prêtres de s'approcher. Il repréfente la perfonne du Patriar-

che dans tous lesj ugemens, fe trouvant pour lui dans tous les pro-
cès Ecclefiaftiques. Il garde chez lui les regiftres des mariages. Il

afiTifte encore à toutes les confecrations des Evêques , 8c il prèlén-
te l'Evêque qui doit être facré ; fie tous ceux qui doivent être or-
donnez, 8c même ceux à qui on donne le foin des Monafteres. Ce
"KafTOCpiiXa.^ ou Garde des Chartres a quelque chofe qui lui eft

commurravec l'ancien Bibliothécaire de l'Eglife de Rome. * Rich*
Simon. SUP.

CHARTIER, (Alain) Secrétaire des Rois Charles VI. 8c

Charles Vll.un des grands perfonnages de fon tems,a vécu en 1430,
8c 32. Il a écrit plufieurs Ouvrages en profe 8c en vers, comme
le Bréviaire des Nobles, 8c d'autres Pièces , qu'on a depus recueil-

lies dans un feul volume , 8c qu'on a imprimées en ij-26. 8c puis en
15-83. André du Che&e a fait imprimer quelque choie de lui; Seau
Recueil qu'lLnous a donné des Hiftoriens François , ilalTure quet

l'Hiftoire de Charles VI. 8c Charles VII. qu'il lui avoit attribuée,

eftdeBerri, premier Héraut duRoi Charles VII. Et en effet, ceux:

qui ont lu les Ouvrages d'Alain Chartier, avoueront fans peine j-

que celui-ci ne peut êtred'un Auteur fi judicieux en tout ce qu'il a-

écrit, Se fort élégant dans fon ftyle. Gilles Corrozet , qui a écrit les

difcours mémorables des perfonnes de qualité, rapporte que Mar-
guerite d'Ecoffe , première femme du Dauphin de France , depuis

le Roi Lou'is XI. paflant dans une fale du Louvre , où elle vit Alaitt

endormi fur une chaife, s'approcha de lui 8c le bailà. Ce petit em-'

portement furprit les Seigneurs de la fuite de cette Dame.qui ne pu-
S resç



lent s'empêcher de lui dire, qu'ils s'étonnoient qu'elle eût voulu ap-

pliquer fa bouche fur celle d'un homme aulTi laid qu'Alam.La Prin-

celle répondit en riant, qu'elle n'avoit pas baifél'homme, mais la

bouche,qui avoit prononcé tant de belles chofes.Ce qui eft une mar-

que de l'eftime qu'elle faifoit de ce favant perfonnage. * La Croix

du Maine & Du Verdier Vauprivas , BiU. Fmnf. Du Ghefiie , Gilles

Corrozet, 8cc.
,

- - ,

CHARTIER, ( Guillaume ) Evêque de Pans , fut confacre

Fan 144.8. Il ordonna qu'on feroit la fête de Sainte Geneviève, Pa-

tronne dé Paris ; & s'employa avec grand foin , pour le bien de fon

fcglife. Charles de France Duc de Berri, frère du Roi Louis XL
& quelques autres Grands du Rojwume, ayant fait une Ligue qu'ils

nommoient iln bien publie, s'avancèrent pour prendre Paris. Le

Prélat, qui etoit fort zélé pour le bien de l'Etat, s'efforça de calmer

les efprits révoltez & s'aboucha avec le Duc de Berri. Cette avan-

ce déplut fort au Roi , qui lui en témoigna fon reffentiment dans

toutes les occafions. Charrier fut nommé par le Pape Pie IL afin

d'affifter avec Thomas de Courcelles Doyen de Paris , à une aiTem-

blée faite l'an 146S. à Tours , pour la réforme de l'Ordre de Fonte-

Vraud . Il mourut l'an 1 47 2 . au retour d'une procefllon faite le pre-

mier jour de Mai , non fansfoupçon qu'on eût contribué à fa mort.

* Paul Emile, dans Louis XI. S^nte Masthe, tlans ta France Chrét.

r.jr.
f. 45-8.

CHARTIER, (Jean) Moine de Saint Benoît , Auteur des

grandes Chroniques de Saint Denys en France.Il étoit frère de Guil-

laume Charrier Evêque de Paris, dontj'ai dejaparlé. Il vivoit en

i4:;o. Nous avons fon Ouvrage en III. volumes fous ce titre, Les

grandes Chroniques àeFrance,vulgairement appeliées Chroniques de Saint

Denys, rédigées enFranfois depuis Faramondjufqu'au décès de Charles

VIL Rai de France , paryean Chartier Morne de l'Abbaïe di Saint

Denys, ^ depuis additionnées jitfqu'au trépas de LouïsXIL Cet Ou-

vrage a encore le titre de Mer & Chronique des Hiftoires de France.

Cependant on prétend avec raifon que JeanChartier n'eft pas le feul

qui a travaille à cette Pièce, mais que ce font des Recueils que di-

vers Religieux de S. Denys avoient faits, & qu'il fe donna la peine

de les mettre dans un même corps d'Hiftoire.

CHARTIER, ou Charretier, (Matthieu) Hiftorio-

graphe & Secrétaire du Roi, un des fameux Avocats du XVI Siècle,

kiffà un fils de même nom, Confeiller au Parlement de Paris & gen-

dre du Garde des féaux , François de Monthelon ; car il époulà en

Ij+3 . Marie de Monthelon. Il étoit Sieur d'Allainville.

CHARTRES fuxYEuTe, Carnutum ou ^tricurrfCarnutum,

ville de France dans la Beauife , & capitale dupais Chartrain , avec

Préfidial 8c Evêché autrefois fuftragant de Sens Se maintenant de

Paris, depuis l'an 1621. Cette ville eft li ancienne qu'il y a eu des Au-
teurs qui ont cru que les Oomerites, envoyez pour peupler la Gaule

peu après Noé, en jetterait les premiers fondemens. 11 y en a d'au-

tres qui alTurent que les Druides & les Saromdes , Miniftres de la

Religion des anciens Gaulois , la bâtirent , ayant prédit la nait

iànce de Je sus Christ d'une mère vierge. Prifcus Gouver-

neur pour les Romains éleva un temple à la gloire de cette fille

fortunée, qui devoit enfanter fans violer fapureté, avec cette mf-

cription : Â la Vierge qui doit enfanter. Quoi qu'il en foit de ce

qu'on rapporte des antiquitez de Chartres, nous pouvons feulement

affurer que les peuples de cette contrée firent premièrement tête

aux Romains , pour conferver leur liberté , 8c qu'ils entrèrent

enfuite dans leur alliance, lors que Céfar les eut fournis. Cette

ville a eu plufieurs Comtes, comme je le remarquerai dans la fuite.

Depuis, elle a été réunie à la Couronne, 8c en ij'aS. leRoiFran-

çois I. l'érigea en Duché, en faveur de Madame Renée de France,

Duchcflè de Ferrare. RoUon Chef des Norraans affiégea Chartres

l'an 9 1 .1 . Elle fut prefque toute brûlée , l'an i o 1 9 . Les Proteftans

l'afliégerent inutilement, dans le XVI. Siècle en 15-68. durant le

règne de Charles IX. 8c elle fuivit depuis le parti de la Ligue; mais

le Roi Henri le Grand la prit l'an ïf^i. & s'y fit facrer , dans

le tem.s que la ville deRheims perfîftoit encore dans la rébellion.

Chartres , qu'on fait capitale de la Beauffe , eft fltuée fur l'extrémité

d'une grande plaine , Se s'étend fiir une vallée aflêz difficile à defcen-

dre. Elle a la rivière d'Eure au bord, qui la lepare d'une autre par-

tie delà viUe qui eft la moindre. Les rues y font étroites , comme
dans toutes les villes anciennes , mais on y trouve de grandes places,

de joUes maifons,de beaux promenoirs,gt des Eglifès extrêmement
magnifiques. La Cathédrale eft une des plus belles du Royaume;
fon chœur , fon Eglife fouterraine , Se fes deux clochers y font un
fujet d'admiration aux étrangers. Outre cette Eglife, il y en a enco-

re plufieurs autres très-confiderables , comme celles de Saint Julien

& de Saint Agnan, les Abbaïes de Saint Jolàphat , de Saint Pierre en
Vallée , 8c de Saint Cheron lez Chartres , avec diverfcs maifons Ec-
clefiaftiques 8c Religieufes. Ainfi toutes chofes contribuent à ren-

dre cette ville une des plus agréables du Royaume. On y fait diverfcs

fortes de manufaftures de laines , 8c on dit même que l'eau de la ri-

vière d'Eure eft proprepour les préparer. Ons'enfert encore pour
divers autres ufages , pour la commodité des habitans.

ccl= On prétend que la ville de Chartres a eu des Rois fous les an-
ciens Gaulois. Depuis , Robert IL ayeul du Roi Hugues Capet
fiit Comte de Chartres. Les autres, qui ont tenu ce Comté, ne nous
font pas bien connus jufques à Thibaud I.dit le Trecheur

, qui fut

fait Comte de Blois , de Chartres, 8c de Tours. Il mourut vers l'an

978 . lai fiant de Letgarde ou Leutgarde de Vermandois fon époufè

,

Thibaud II. dit le Jeune, qui fut tué en 962. 8c Eudes I. mort en
995". lequel eut Thibaud 8c Eudes II. dit le Champenois. Ce der-
nier mort en 1037. laiffa Thibaud III. père d'Etienne furnommé
Henri, tuéenPaleftine l'an 1 102. Thibaud IV. dit /e Griî«i/, fon
fils, mourut en 1 15-2. Henril. fon aîné fut Comte de Champagne,
& Thibaud le puîné le fiit de Blois , de Chartres, 8cc. Comme je

parle ailleurs de ces Comtes, j'ai cru qu'il fuffifoit de les nommer

en À.
feulement jufques à ce Thibaud I. qu'on fiirnomma Uion„
Il fut Sénéchal de France, il rendit de grands fervices aux Rois
Louis le Jeune 8c Philippe -«ïa^a/e. Il eut même l'honneur d'é-

poufer Alix de France , fille du premier , 8c il mourut au liège d'A-
cre l'an 1

1
9 1 . Ses enfans furent Thibaud mort jeune: Louis qui luit:

Henri décédé en jeuneffe: Philippe mort fans lignée: Marguerite
mariée i avec Hugues d'Oifi 111. du nom. Sieur de Môntmiial,
2avecOthonComtede Bourgogne, 8c 3 à Gautier Sire d'Avenes

,

duquel elle eut Marie femme d'Huon ou d'Hugues deChâtillon,

Comte de Saint Paul, 8c mère de Jean de ChâtiUon , dont je parle-

rai dans la fuite : Elizabeth femme i de Sulpice III. du nom , Sieur

d'Amboife, &c. 8c en fécondes noces, de Jean d'Oifî Sieur de Mont-
miral , 8cc : 8c Alix Abbeffe de Fontevraut en 1 2 1 1 . Louis , Comte
de Blois 8c de Chartres , fe trouva à la conquête de Confl:antinople

,

8c fut tué à la bataille d'Andrinople le 14. Août de l'an 120J-. H
avoit époufè Catherinede Clermont,fille aînée 8c héritière de Raoul
I. Connétable de France; dont il eut Thibaud qui fuit, Raoul 8c

Jeanne morts jeunes. Thibaud IL dit le Jeune, Comte de
Blois, de- Chartres,8c de Clermont, mourut vers l'an 1 2 1 8, fans laif-

fer pofterité de Mahaud d'Alençon , 8c de Clémence des Roches, fes

deux femmes. Elizabeth, fille de Thibaud le Bon, eut de fon pre-
mier mari, Mahaud qui fut Comteffe de Chartres , laquelle épouû
Richard de Beaumont , 8e elle prit une féconde alliance avec Jeaa
ComtedeSoilfons, mais comme elle mourut fans pofterité, Jean
de ChâtiUon venu de Marguerite , comme je l'ai dit , fut Comte
de Blois 8c de Chartres. 11 mourut en 1279. 8c il laiflà d'Alix de
Bretagne, JeannedeChâtillonmariéeen 1272. 0U73. à Pierrede
France Comte d'Alençon, fils du Roi Saint Louis. Elle mourut
en 1291 . fans pofterité, ayant vendu en 1 286. depuis la mort de foni

mari, le Comté de Chartres au Roi Philippe le £c/, qui le donna
en 1293. à fon h-ere Charles Comte de Valois. Celui-ci fut père
du Roi Pliilippe de Valois , qui réunit une feconde fois ce Comté
à la Couronne. J'ai dit que le Roi François 1. rérigeal'an i j-iS.

en Duché. Ce fut pour Renée de France Ducheffe de Ferrare,

à laquelle il l'engagea pour la mèTat fomme de deux cens cin-

quante mille écus d'or , 8c il pafTa fous cette condition à Anne d'Eft
là fille, mariée i. à François de Lorraine Duc de Guife, 8c 2. à Ja-
ques de Savoie Duc de Nemours , père d'Henri auffi Duc de Ne-
mours. Ce dernier remit le Duché de Chartres au Roi Louis XIIL
fous les conditions portées par la tranfaftion faite le 26. Août 1 61%.
Depuis , le même Duché 3 été un des appanages de Gafton-Jean-
Baptifte de France Duc d'Orléans , 8cc. mort en 1660. 8c enfuite

de ceux de Philippe de France Monfieur , auflTi Duc d'Orléans,
frère unique du Roi. Le P aïs Chartrain ne comprend
que quelques villages à l'entour de Chartres , qui a eu autrefois

Bailliage , Cofmogr. Jean Boniface , Hift. Virgin. li. 2. ch. i . Sebaftiea

Rouillard , Hifi. de l'Eglife de Chart. Du Chefne , aux Ant. de France,

ch. i.deChart. Sainte Marthe , Galt.ChriJl.DuPuy , Droits du RûL
DeThou, Hijl.li.^z.&c.

Iglife ^ Conciles de Chartres,

Saint Savinien 8c S. Potentien, envoyez en France pour j prêdief
l'Evangile, fondèrent l'Eglife de Chartres , 8c ils y laifTerent Evê-
que S. Aventinus ou Aventin. Ce Prélat eut des fuccelîèurs illuftres

pai- leur fainteté Se par leur do&ine. Martin, Anian, Leubin, S;

Caletricus y font reconnus pour Saints. Les autres plus renom-
mez font Burchard , Giflebert , Aimeric , Aganon , Ragenfroy,

Odon, Fulbert, Ives, Jean de Salisburi, Renaud de Bar, Erardde
la Marck Cardinal, Nicolas de Thou, 8cc. La Cathédrale, qu'on
croit la plus ancienne Eglife de France , dédiée à l'honneur de la

Sainte Vierge', a 72. Chanoines,' avec i7.Dignitez, 8eentreeu3c

on compte fix Archidiacres , celui de Chartres , qu'on appelle le

Grand , 8c ceux de Blois , Dunois , Vendôme, Dreux , & Pincerais,

Il y a aulTi 4. Prévôts , d'Ingre, Normandie, Mefànge, 8c Anvers,

Et on compte dans le Diocèfe , environ 30. Abbaïes , 25-7 . Prieu-

rez, 8c plus de 1300. Paroifîés. Guillaume le Breton parle ainfi

de l'Eglife de Chai-tres dans le 2 . livre de fa Philippide.

Urbs qutqueCarnotm», quamcivistamnumerofus^- -

TamquepotensClerus, ^tampr^divesopimant,
Fcclejùque decus , cuifchetnate, moledicora,

Judiciopar nulla meo reperitur in orbe,

^uam, quafipoftpofitisfpecialiter omnibus, una>»
Virgo beata docet Chrifiife materamare
Innumerabilibus pgf.is

, gratoque favore,

Carnutidominamfi dignansfipe vocare :

Cujus^ interulam cunfft vénérantur ibidem ^

^uà vejlita fuit , cumpartumprotulit agnum , j^f.

Divers autres Auteurs parlent très-avantageufement de l'Eglife de
Chartres, où l'on a affemblè quelques Conciles en divers tems. La
Chronique de Maillezais fait mention d'un Concile qui y fut tenu
l'an 1 1 24. L'on y en célébra un autre National, le troiliéme Diman-
che d'après Pâques, de l'an 1146. Tous les Prélats du Royaume y
alîifterent, avec le Roi Louis /e Jeune. Goflene étoit alors Evêque
de Chartres, 8e l'on s'y détermina pour l'expédition de la Terre fain-

te. SaintBernardy fut choifi pour Géneralilfime, mais ilrefufacet

emploi, 8c fe contenta d'être la trompette pour exciter les peuples

à prendre les armes . Tout cela fe voit par la Lettre 25-6. de ce Saint

8e par celles que l'Abbé Suger 8e lui écri voient à Pierre de Cluny,
avec les rèponfes de ce dernier. Louis Guillard y tint un Synode

,

8c il y fit des Ordonnances , publiées l'an 15-36. 8e d'autres environ
ij-j-o. Charles Guillard fon neveu en publia auffien ifj8. Nicolas

de Thou enij-? jT.Sc rj-87.8c Jaques Lefoot en 1646,

CHAR-
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CHARfRÉUX, Ordre Religieux , fondé par Saint Bruno

,

natifde Cologne, & Chanoine de Rheims. Ce fut l'an 1 084. La re-

traite de ce grand homme fut dans une affreufe montagne de Dau-

phiné , en un lieu nommé Churtreufe , qui a donné fou nom à l'Or-

dre. Saint Hugues Evêquc de Grenoble établit dans ce déftrt, qui

étoit defon Diocéfe , Saint Bruno & quelques compagnons qui l'a-

voient fuivi. Ce Saint mourut en Calabre, comme je l'ai dit ailleurs.

Il ne laiila aucunes Règles à fon Ordre , qui s'eft pourtant maintenu

jufqu'à ce que Bîlile , 8. Général, en recueillît les Coutumes & en

formât les Conftitutions approuvées par le Saint Siège. Les Reli-

gieux de cet Ordre obfervent un jeûne 8c un filenceprefque conti-

nuel , outre l'abftinence de chair, même dans les plus grandes mala-

dies.la clôture perpetuellc,& le cilice qu'ils ne quittent jamais.Cette

dilcipline Sainte , qu'ils ont toujours pratiquée avec tant d'exàâitu-

dc.les a confcrvez dans le premier efprit de leur Ordre.LeurGéneral

prend le titre de Prieur de la Churtreufe , où il tient toutes les années

le Chapitre Géneral,pour les affaires del'Ordre.Plufieurs faints Pré-

lats en ont été tirez, pourlebiendel'Eglife. Jean Birel Limoulin

fut propofé par les Cardinaux ,
pour être mis du gouvernement de

cet Inftitut, en celui de l'Eglife , après la mort de Clément VL arri-

vée l'an 1
5 fî. felonSponde , ». 19. Et il refufa le Chapeau de Cardi-

nal , qu'Innocent VI. fucceffeur de Clément lui voulut donner.

HelifTaireGrimoaldi , 24. Prieur Général après Birel , neveu d'Ur-

bain V. refufa la Pourpre avec la même confiance ; & Guillaume

Raynaldi fon fucceflêur pria le même Pape de le difpenfèr de

cet honneur , & du titre d'Abbé Général , qu'il lui voulut don-

ner. Il refufa de même la dilpenfe pour Ion Inftitut, démanger

de la chair dans fes maladies. Cet Ordre a eu de grands hommes,
S. Hugues , S. Anthelme , S. Etienne , le B: Ulric , & le B. Didier

,

tous trois Evêques de Die , Humbert Archevêque de Vienne, Guy
cinquième Général , Auteur delà Vie de S. Hugues, d'un Livre de

Méditations,& de plulieurs autres Ouvrages,5c célèbre dans les Let-

tres de Saint Bernard , & dans celles de Pierre ie Vénérable. Bafile

,

huitième Prieur de la Chartreufe, dreffa avec la permifTion d'Inno-

cent III. les Conftitutions de l'Ordre, Se ordonna qu'on célebreroit

toutes les années le Chapitre Général. Pierre le Vénérable lui écrit

deux Lettres, qui font la 40. & la 4 1 . du Livre 6. Et Pierre de Celles

trois , la 9. 1

1

. & i î. du Livre f. Martin, onzième Général , donna

pour devife à l'Ordre un globe , avec une croix plantée au deffus

,

& ces mots : Stat Crux dum volvitur Orbis. Bernard de la Tour,

treizième Général, fit établir la Règle indifpenfable pour l'abUinen-

ce de la chair. Bofon, dix-feptiéme Prieur de la Chartreufe,afrifta au

Concile Général de Vienne , par ordre du Pape Clément V. Boni-

face Ferrier , vingt-fîxiéme Général , fut envoyé au Concile de Pife

Sceutd'autres beaux emplois. François du Puy, trente-quatrième

General, écrivit un Ouvrage fur les Pfeaumes, 8c fit canoniferS.

Bruno. Dçnys Rikel , furnommé le Chartreux , Laurens Surius

,

Ludolphe, &Lanfpergius,dontje parle ailleurs, auffi bien que de
Bruno d'Affingues, 8c divers autres Chartreux , font illuftres par

leur piété 8c par leur doftrine. Peut-être me faura-t-on bon gré de
donner ici le nom des Généraux de cet Ordre. Je commence par
marquer l'année de leur éleftion, 8cenfuitejemets le tems qu'ils

ont gouverné l'Ordre.

Table Chronologiqtte des Généraux des Chartreux.

1084 S.Bruno,

1089 LeB.Lauduinj
1100 Pierre I. i

iioi jeanli 8
Il 10 Guigues h * a/
II 37 Hugues I. 4,

II 39 S. Anthelme

j

il

115-1 Bafile, 24,

1 174 Guigues II. dit/'^»gf,' 2

1175 Jancelin, 5-7

1234 Martin, 8

1 242 Hugues II. i I

125-3 Bernard de la Tour j f,

1258 Riffier, 9
1267 Gérard, 6
1273 Guillaume I. Fabri

9

j-

1178 Bofon,
'

jj*-

1313 Haimand'Aoftey - 17
1330 Jaques de Vinay

,

133 1 Clair des Fontaines

,

6
1337 Jaques de Vinay élu de nouveau J 4
1341 Henri Follet, j-,

1346 Jean Birel, 14
1360 Elzear Grimoaldi

,

6,

1367 Guillaume Raynaud J j^-,

1402 Boniface Ferrier , 8
I410 Jean Grifemont

,

10

1420 Guillaume de la Motte,
'

17

1437 François Marefme

,

25.

1463 Jean ddRocfendal

,

9
1472 Antoine Dellieux

,

9
1481 Antoine de Charne ou de Berna ,^ 14
1495- Pierre Rufi ou de Roux,
15-03 François du Puy

,

15-21 Guillaume Bibauc J 14
1536 JeandeGaillad,

f.
15-41 Pierre de Leiden

,

4
I5-45- Jean Volon ou Valoir," 8
15-5-3 Damien Longon

,

1

15-54 Pierre Sarde, 12
Tom, II,

'
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15-66 Bernatd-Pierre CarafTe

,

15-86 Jérôme Delignan

,

1588 Jérôme Marchant i

1594 Jean Michel,

1600 Bruno d'A fringues j

J631 JuftePerrot,

1643 LeonTixier,

1649 J^^n Pcgon,
1675- Innocent Maffori.

t^9

6i

f-

S'-
il.

6.

26.

Cet Ordre, qui efl un des plus fermes renripàfts du Chriftiàtiifnié

contre l'impiété, a donné à l'Eglife fix Cardinaux, deux Patriarches*
quinze Archevêques , 8c 49 . Eveques. * S. Bernard , e/>. i i . g^ i i,
Ste Marthe, Call. Chnji. Colomhi, de init. Carth. Chorier, Hi/li

(^ Etal Politiq.de Dauph.NicohsMoine, li. ^. c.8.e?>23. delà vie:

de Saint Geoffroi Evêque d'Amiens, rapportée par Surius,au 8 . No-
T^ew^. Pierre Abbé de Celles, c/1.23. i/» /». i . Vincent de Beauvais*
//. 26. f.82. S.Antonin, m. 15-.^. 22. Pierre de Blois, f/. 86. Jean
de Salisberi , /(. 7. Pc///, c. 2 3. Pierre le Vénérable, li.i.ep.i. e^//. 2;
ep. lï.^li.z.c.iS.desMirac.'Doûznd, Chi-on. des Chart. Petvxus,
Bibl. des Chart. Aubert le Mire, de l'ori£. desRil.li.i. c. 3 5. Louis
Beurrier, desOrd.Rel.p. 14. ^f.
CHARTUITUS, Evêque en Hongrie, a vécu dans le kl. Siè-

cle; Il écrivit la Vie de S. Etienne premier Roi de Hongrie , 8c la

dédia au Roi Colman , qui commença de régner l'an i 095-. 8c
mourut en 11 14. Cette Vieeftrapportée par Surius, au 2o.AoÛl,8c
Baronius en parie au ffi fous les années 989, 8cioii. Le même Pré-
lat laiffa quelque autre Ouvrage.

CHARYBDE,goufre humble joignant le rivage dé Sicile.dans lé

détroit de MelTine. Il eft au Midi 8c près de Scylla , qui eft un rocher
du côté du Septentrion attaché à la côted'Italie. L'un & l'autre efl:

très-dangereux,8c c'eft de là qu'eft venu le pvaveihe-.^u'ilfaatpren-
di^e garde de ne pas tomber en Scylla quandonfuit Charybue,. Les Poètes
ont feint que ce Charybde étoituné femme emportée 8c de mauvai-
fe vie, laquelle ayant ravi les bœufs d'Hercule fut accablée d'un coup
de foudre par Jupiter , 8c metaniorphofée en ce goufre , dont Vir-^

gile fait une fi belle defcription dans le troifième Livre de l'Enéide.

C'eft à Charybde qu'on éleva depuis le F'harejdit aujourd'hui le Pha-
re de MeJJîne, parce qu'il eft près de cette ville. Charybde eftaufîî

connu fous le nom de Capo ili Para , qu'on lui donne préièntement.-
[Bochart dit que ce mot vient du Phénicien Char- obdan,c'e&.-i-A)xe,

trou de perdition. Can. lib. i .f . 38.]

C H A S L U S. Cherchez Chalus.

[LE C H A S-OD A H-BACHI,dans làCour du Grand-Seigneur;
eft le Grand-Chambellan, qui commande à tous les Gentilshommes
de la Chambre , où couche le Sultan. Chas-Odah fignifie Cham-^
bre particulière , 6c Bachi , Chef. * Ricaut , de l'Empire Otto-

man. ]

CHASSAGNË, (Ifàac la) ConfeiUer au Parlement de Bour-
deaux , étoit en eftime par fa probité 8c par fon favoir dans le XVf.
Siècle. Il étôit père de Geofroi de la Chassacnb
Sieur de Preflac, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi
Henri III. Il vivoit en 15-84. 8c écrivoit afîez bien en profèSc
en vers , il laiffa même quelques Ouvrages. La Chalfagne Préfî-

dent à Bourdeaux , qui étoit un homme d'autorité Se fort aimé , fut

obligé d'être Chef des fëditieux qui s'élevèrent en cette ville l'a»

15-48. ce qui lui fit de fâcheufes affaires. * La Croix du Maine

,

Bibl.Dethou.Hi/l.li.f.

CHASSA ICI, en Turquie , eft le nom qu'on donne à une fille

du Serrail , qui a eu la compagnie du Sultan. Chajfah ou Chajfeh >

en Arabe , fignifie les perfonnes de la plus grande qualité du Royau-
ijie , 8c,particulierement celles qui approchent le plus près delaper-

fonneduRoi, 8c qui font logées dans le Serrail ou dans le Palais,

comme les principaux Officiers de la Cour , 8c fes Concubines. Kt

fignifie Roi, en Perfan 8c en Turc. AinCi Chajfaki fignifie la Concu-

binedu Roi: 8c en parlant d'un homme, il fignifie principal Officier

du Prince. * Ricaut , del'EmpireOttoman. S UP.
C H A S S AN E'E ou de ChAssenus, prerriier Prèfident

au Parlement de Provence , étoit de Bourgogne , natifd'Ifly-l'Evê-

que, qui eft un village dans le Bailliage d'Autun. Il étudia dans les

meilleures Ûniverfitez de France 8c d'Italie,8c s'aquit ces belles con-
noifîànces , qui fèrvirent à le faire confiderer , comme il îe rrieritoit,-

George Cardinal d'Amboifè l'employa dans fès affaires ; 8c depuis il

vint à Autun , où il exerça la profeflion d'Avocat Se y plaida la caufè

des rats , qui eft finguliere dans les Ecrits de ce grand homme. Il

fut enfuiteAvocat du Roi dans le Bailliage de la même ville,juiqu'en

15-22. que le Roi François I.lui donna un Office deConfeiller auPar-

lement de Paris, 8c en 1
5^

3 2 . il le nomma premier Prèfident du Par-

lement de Provence, où il mourut en 15-42. Nous avons divers

Ouvrages de fa façon , Catalogus glofu mundi. Corifuetudmes Bur-
gundu. Confilia , O'C.

CHASSENUS, Cherchez ChâfTanèe.

CHASTAIGNERAYE. Cherchez Cfi'afteiieraye.

CHASTEAU-B RIANT, petite ville de France dans la hau^

te Bretagne, avec un ancien château.Elle eft fitu^ vers les frontières

de l'Anjou à neufou dix lieues de Nantes. Plufieurs Auteurs efti-

ment que c'eft le pais des anciens Cadates de Céfâr , quoi que Sanfbn

8c d'autres ne foicnt pas de ce fentiment. Cherchez Edit.

C H A S T E A U-D U N, ville de France, dans le Blefois, capitale

du petit pais de Dunois. Les Auteurs Latins lui donnent le nom de
Cajlellodunum , 8c les Anciens lui ont donné celui de Rubeclaire,

Urbs-Clara. Grégoire de Tours remarque , que, pair Ordonnance^*
Roi Sigebert , Promete y fut fait Evêque ; mais comme cette ville'

dépendoit de l'Evêque de Chartres, Papole, qui gouvernoit cette

Eglife, fit fa plainte au IV. Concile de Paris, affemblé l'an 5-7 3 . Ainfi

le premier, qui s'étoit pourvu auprès de Childebert,fils Se fucceflêur

I

•
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de Sigebert.fut obligé de vivre en perfonne privée & de Ce contenter

de fon patrimoine. Château-dun eft fur le Loir , & il a Châtelenie.

* Grégoire de Tours ,ti.j.T.V.Cmc Du Chefne ,mx Ant. desvMes

(le France, c.^Ju Bailliage Je Blois.
, . ^, , t j

CHASTEAU-GIRON, (Geffroide) etoit fils de Jean de

Châteaugiron, Sieur de Maleftroit en Bretagne, &c. Des fa jeunefîe

il fuivit les armées , oùillignala fon courage. En 1376. ilfoutmt

le fiége de S.Malo contre le Duc de Lancaftre , & en 1381. li

fut un des Chefs de l'armée que Jean VI. Duc de Bretagne envoya

• en Flandres au fecours de fon coufin Louis Comte de Flandres. Il

étoit à la défaite des Flamans au Pont de Comines, 8c à la bataille de

Rofebec. Il prit les armes en 1415-. avec les autres Seigneurs Bre-

tons , pour délivrer le Duc Jean qui étoit prifonnier. Il fit encore

lever le fiége aux Anglois devant le Mont S. Michel , après les avoir

vaincus dans un combat naval. Il accompagna le Duc Jean en Fran-

ce l'an 1417 . 8c figna l'accord fait entre ce Prince 8c le Roi d'Angle-

terre. Ilaffiftaauffi à l'entrée de François Duc de Bretagne , Seau

couronnement de ce Prince ,• fait à Rennes en 1441. Anguftin du

Paz, HiftoiredeBretagne. SUP.

C H A S T E A U-G O N T I E R, ville de France en Anjou, fon-

dée par Foulques Nerra , qui lui donna le nom de fon Fermier ; elle

s'appelloit auparavant £;!i/AV<i, c'eft-à-dire, félon Gilles Ménage

BafocbeonBafouge, Elle eft fur la rivière de Mayenne, danslcDio

cefe d'Angers. LaurensBochel rapporte divers Conciles, qui y ont

CHA.
Louïs de France Duc d'Orléans ; Se Charles fils de ce dernier , qu?

avoit été pris à la bataille d'Azincourt, le revendit à Antoine de
Croui, Sieur de Renti , pour avoir dequoi payer fa rançon. Depuis
en if6i. le Roi Charles IX. l'érigea en Principauté , en faveur de

Charles de Crouï , Comte de Senighen.

C H A S T E A U-R EG N A RD , petite ville de France, dans le

Gâtinois. Elle eft fur la petite rivière de l'Ouaine , à deux lieues de
Montargis.ConiiiItez duPuy, des droits du Roi , È,-Tjo. Morin,
HiJi.duGdt.(^c.

C H A S T E A U-R E GN AU D , petite ville de Champagne
dans le Rlietelois,fur la rivière de Meufe,fortifiée,avec titre de Prin-

cipauté. Elle eft à deux lieues de Charle ville ; 8c elle eft différente de

C H A s T E A U-R E N A u L T fur-la rivicrc de Branfle en Touraine

,

à cinq ou fix lieues de Tours.
CHASTEAU-ROUX, ville de France en Berri , avec titre

de Duché. Elle eft: fituée fur la rivière d'Indre, entre Bourges Se le

Blanc en Berri. Les Auteurs Latins la nomment diverfemcnt

Caftrum Rufum 8c Caflrum Bodulphium. Il y a un beau château avec
unparcâM.lePrince, qui eft Duc de Château-Roux. Un certain

Raoul fit bâtir ce château , Se c'eft delà que la ville a eu le nom de
Château-Raoul 8c par corruption Château-Roux. La ville eft allèzs

grande: il y a quatre Paroiffes, une Collégiale, quelques Monaf-
teres , 8c on y fait diverfes manufa£tures. Le Roi Louis XlII.l'éri-

geal'an 1616. en Duché Se Pairie. Elle a été encore honorée par 1

été affemHez en 1 22 1 . fous le Pape Honoré III. en1231.33.8c36. naiffance d'Odon ou Eudes de Château-Roux Cardinal , à qui elle a

fous Grégoire IX. en 125-3. ^^ tems d'Innocent IV. en 1268. fous

Clément IV. 8c 1 3 36. où Pierre Frérot Archevêque de Tours préfi-

da; 8e un autre en 135-6. *Cartulaire de S. Aubin d'Angers, cité par

Giîlesyi&mgs dansfin HijiJe UMeiifon de Sablé. Bochel, Nomencl.

Synod.^ Autor.edit. 1609.

C H A S T E A U-L A N D O N,petite ville de France dans le Gâ-

tmois. Elle eft fur le Loing, entre Nemours 8c Montargis. Voyez

du Puy dans fin Livre des Droits du Roi , du Chefne dans fis Re-

cherches des antiquieez des villes de France , (^ l'Hifiq/re du. Gâti-

nois.

C H A S T E A U-D U-L O I R , petite ville de France dans la

Province du Maine, avec titre de Baronnie. Elle eft fur la rivière du

Loir, vers la frontière de Touraine 8c le Vendômois, à cinq ou fix

lieues du Mans. Cette ville eft du domaine , comme M. du Puy le

prouve dans fon Traité du Droit du Roi.

CH A S T E AU-M E L I AN D , petite ville Se Châtelenie en

Berri , remarquable particulièrement par fon château , 8c par une

tour qu'on dit y avoir été bâtie du tems des Romains. * Du Che&e,

Antiquités des-villes.. SUP.

CHASTEAU-NEUF, ville de France.dans le petit païs de Time-

rais dans la Province du Perche. Il y a pluûeurs bourgs de ce nom en

France, comme Château-neuf en Anjou : Château-neuffur le Cher

dans le Berri : Château neuf fur Loire : Château-neuf en BrefîèjScc.

CH A S T E A U-N E U F, (Guillaume de) dix-neuviéme Grand

Maître de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , dont le Couvent réfîdoit

alors à Ptolemaïde ou S. Jean d'Acre , fut élu en 1 25- 1 . après la mort

de Pierre de Villebride. Le Pape Alexandre IV. donna en 1 2/(5. au

Grand-Maître de Châtpau-neuf Se à fon Ordre, le château de Be-

thanieavec fes revenus, pour entretenir la garnifon de la fortereHè

de Crac dans le Comté deTripoli,compofée de foixante Chevaliers,

& de plufieurs Soldats. Ce Pape avoitdonné à l'Ordre, l'année pré-

cédente , le Mont Thabor , Se tous les biens que Baudouin I. Roi

donné fon nom, 8cque&n mérite a rendu fi confîderable dans le

XIII. Siècle ibus le règne du Roi S. Louis.

C H A S T E A U-R O U X, que les Italiens appellent Cajfel- Rofa,

Se que les Anciens nommoient CaryftHs , eft une ville de l'ifle de
Negrepont dans l'Archipel vers l'Euripe. Elle eft fituée proche du
Capodell'Oro, 8c a titre d'Evêché. Mais elle eft particulièrement

remarquable pour le beaum arbre que l'on y trouve , Se que les Ro-
mains ont appelle Caryjlium marmor. On croit aufli que cette villea
été la patrie de ce fameux géant de l'Antiquité , nommé Briarée.
* Baudrand. SU?.

CHASTEAU-THIERRI fur Marne, ville de France en
Champagne, avec titre de Duché, Bailliage, Siège Prefidial, Pré-
vôté, 8c Eleâion. Elle eft à huit ou dix lieues de Meaux Se un pen
plusdeRheims. Sa fituation la rend très-forte 8c très-agréable. li

y a un bon château avec diverfes Eglilès. Le Duc de Mayenne la prit

dans le XVI. Siècle pour la Ligue , Se les Efpagnols la pillèrent avec
une fureur extrême. Depuis elle rentra dans l'obeiflànce qu'elle de-
VoitauRoi, qui accorda de beaux privilèges à fes habitans. Artaut
Archevêque de Rheims y tint un Concile environ l'an 933. dans le

tems que la ville étoit afliegée parRaoul.Hildegaire Evêque deBeau-
vais y fut làcré. * Flodoard , en la Chron. T. IX. Conc. De Thou,
Du Chefne, Du Puy, Sec.

CHASTEAU DES SEPT TOURS, bâti àlapointede
la ville de Conftantinople , qui eft entre le Midi 8c l'Occident, fur

la mer de Marmora. On le pourroit nommer la Baftille de Stamboî,
pour le rapport qu'il a avec la Baftille de Paris, non pas dans fa ftruc-

ture, mais dans fon origine , 8cdansfonufage. C'étoit autrefois

une des portes de la ville de Conftantinople , comme la Baftille étoit

une porte de la ville de Paris. Ellefe nommoit la Porte Dorée, par-

ce que les ornemens qui l'embelliffoient , étoient enrichis d'or : &:

c'eft par oii entroient ceux à qui on faifoit quelque magnifique ré-

ception. Aux quatre anciennes tours de cette porte , Mahomet II.

de Jerufalem avoit affignez à l'Abbé Se aux Rehgieux du Couvent, [qui prit la ville de Conftantinople, en ajouta trois autres, pour en

qu'il fonda fur cette fainte montagne ; mais les Sarrazins avoient

tout détruit. Le Grand-Maître de Château-neufmourut en j 260.

2e eut pour fucceffeur Hugues de Revei. *Boilio, Hifioire de l'Ordre

de S.fean de Jerufalem. Naberat, Privilèges de l'Ordre. SXJP

.

C H A S T E A U-N E U F , (Pierre) Gentilhomme 8c Foëte de
Provence, vivoit dans le XIII. Siècle, l'an 1276. Il compofa divers

Ouvrages. *Noftradamus, Hift.desPoët.Prov. La Croix du Maine
Sedu Verdier, Bibl. Franf. SUP.

C H A ST E A U-P E L E R I N , fortereflè de la Paleftine , fur

le bord de la mer, à dix milles deCefarêe. Ce château eft appelle

de divers noms dans les Auteurs: car les uns l'appellent Pierre-An-
cifi , parce qu'il y a quantité de roches coupées 8e efcarpées ; Se d'au-

tant qu'elles rendent le chemin étroit , il eft aulîi nommé Détroit.

Les Arabes le nomment Aclyte , 8c les Chrétiens le Châteatt-Pekrin,

parce qu'il a été bâti pour y veiller à la fureté des Pèlerins de Jeru-
îàlem ; ce paffage étant auparavant fort dangereux. Il eft fî-

tué fur une terraîfe qui femble être environnée de la merj mais
elle tient par un petit ifthme à la terre-ferme , du côté de l'Orient.

On ne voit plus que les reftes de ce château , qui eft un grand
bâtiment dont le bout fe termine en demi-lune , avec des carnéaux

& des lucarnes ornées de fculpture. On y voit auff: deux tours de
pierres de taille à demi ruinées. Le Cardinal de Vitry dit que cette

fortereife ayant été abattue , lesTemplierslareleverent l'an 1217.
Se qu'en fouillant les fondemens , ils trouvèrent un threfor de piè-

ces d'ancienne monnoye, qui leur fervit à rétablir ce château , Se à

y bâtir un palais pour leur Grand-Maître , avec plufieurs maifons
pour les Chrétiens. Son port eft bon , 8c pourroit être rendu meil-
leur par le travail.^e terroir feroit fertile en blez , en vins Se en
fruits, comme il a été autrefois, s'il étoit cultivé; mais depuis que
les Infidèles en font les maîtres , tout y eft fterile 8c abandonné.
* Doubdan, Voyage de laTerre-Sainte. SUP.
CHASTEAU-PORCIEN. ville de France dans le Rhete-

îois de la Province de Champagne , avec titre de Principauté. Elle
eft fituée fur la rivière d'Aîné au deffous de Rhetel .Chàteau-Porcien
fut premièrement aux Comtes de Champagne , depuis Rois de Na-
varrejSe Jeanne Reine de Navarre le porta au Roi Philippe le Bel fon
mari. Ce Roi l'érigea en Comté Se le donna à Gaucher de Chaftil-

lon Connétable de France. Jean de Çhaftillon le vendit en 1395-. à

faire un château, afin d'y conferver la meilleure partie de lès thre-

fors; à quoi ce château along-temps fervi: Se maintenant encore on

y garde lerevenu des Molquèes , qui revient bon après avoir aquitté

toutes les charges , Se qui eft deftiné à faire la guerre pour la défenlc

de la Religion Mahometane. C'eft auflTi où l'on renferme les pri-

fbnniers d'Etat ; Se quand il y a quelques Chrétiens, on leur per-

met d'y faire venir des Prêtres, qui y célèbrent la Mefîè daiisune

petite Chapelle , Se leur adminiflxent les Sacremeas en toute liberté.

Si ces prifonniers font Chevaliers de Malte , ou autres perfonnes de
qualité , on leur permet quelquefois de ibrtir pour s'aller promener
à la ville, ou à la campagne durant quelques jours, pourvu qu'un
Ambaflàdeur promette de les y ramener; 8c de les reprèfenter quand
l'Aga ou Gouverneur des Sept-Tours le défirera. Au dehors des

murs de ce château, proche d'une des tours, on voit deux grands

bas-reliefs de marbre blanc, dont l'un repréfente la Lune qui vient

trouver Endymion : Se l'autre les neuf Mufes , avec le Cheval Pe-
galè. Ces Ouvrages , quoique bien travaillez , ne font pas aflèz

finis pourdire que nous n'avons rien en Europe qui foit de fi boa
goût.ni d'un deflèin fi hardi,comme ont affuré quelques Voyageurs,

qui ont cru que l'on devoit donner un préfent confîderable au Ciï-

macan ou Gouverneur de Conftantinople, 8e à l'Aga des Sept Tours
pour avoir d'eux la permiifion d'enlever ces deux morceaux de

Sculpture. Grelot, Voyage de Conftantinople. SUP.

CHASTEIGNERDE LA ROCHE-POZ AY,(Louïs)
Sieur d'Aubain 8e de la Roche-Pozay , Baron de Preuilli, Gouver-

neur de k haute 8c baffe Marche , 8c Chevalier des Ordres du Roi , a

été un des plus illuftres ornemens de cette famille fi noble , Se fi an-

cienne. Il étoit feptième filsde Jean Chafteigitr III. du nom : Se iî

fe donna également aux armes Se aux lettres , qui fembloient êti-e

héréditaires dans fa Maifon. Il apprit les fciences Se les langues, ibus

Jofeph Scaliger , Se il y fit un grand progrès. Le Roi Henri III.

l'envoya Ambaflàdeur à Rome, Se il y foutint avec beaucoup de for-

ce la gloire de fon Prince Se la réputation des François , contre la fine

politique des Efpagnols. Depuis, le Roi Henri IV. lui donna le

Gouvernement de la haute Se bafli Marche, où il défit les rebelles

dans une mémorable ocçafion , près de la rivière de la Vienne. Il

avoit déjà fignalé fon courage aux batailles de SaintDenyf,deJarnac,

de Moncontour,au fiége de laRochelle,8c ailleurs.Il fervit l'an i j-^f

.



CHA.
cti Bourgogne,où Ton donna au mois de Juin le combat de Fontai-

ne-Françoilè, & étant tombé malade, il fe retiroit chez lui, êcil

mourut à Moulins en Bourbonnois leip.Septembre de la même an^

née. Louis Chafceigncravoitépoufé par diipenfe du Pape en 15-67

Claude filie de George du Puy , Sieur du Coudrai ; & il en eut entre

autres enfans Henri Baron de Malval , tue dans unicombat : Jean IV .

Sieur de la Roche-Pozay 8c père de Charles qui a été Lieutenant du

Roi dans le haut Poitou; & HenrhLouïs Chasteigner de la
• RocHE-PozAY , pvêque de Poitiers , célèbre par fes Ouvrages.

Celui-ci naquit l'an iS77' à Rome , dans le tems que fon père

y étoit Ambalîâdeur , 8c s'étant avancé dans les Lettres, il fecon-

iâcra aulVi de bonne heure dans l'Etat Eccleliaftique. Outre l'Evê-

ché de Poitiers , qu'il eut en 1 6u . après Geofroi de Saint Belin

,

dontilavoitétéCoadjuteur, il eut diverlès Abbaïes,, 8c mourut
fubitement le 30. Juillet i6j'i.âgéde74 ans. Nous avonsdivers

Ouvrages de fa façon, des Commentaires fîir laGenefe,fur l'E-

vangile de Saint Matthieu , £c fur les Aâes des Apôtres. Synopjis

difimcîiomim Theologicarum ej> Fhilofophicarum. Dijfertaliones Ethico-

lolitkx. Nomenclatura Car(linaliam,iyc. Sainte Marthe, w E.log.doB.

GaW.C^r(/î. Claude Dévoyer d'Argonfon, in Ilog. illu/l.viror.Da

Chefne , Geneal. de la, Maifon de Chaft.

CHASTEIGNER, (Roch) Seigneur deTouiïbu, Chambellan

d'Henri II, de François II, 8c de Charles IX. Rois de France, 8c

Capitaine de cent Chevaux Légers, naquit en 15-17. 8c étoit fils de

Jean III. Seigneur de la Roche-Pozay. Sa valeur le fit eftimer

comme le plus grand Capitaine de fon tems. Il étoit encore fort jeu-

ne , lors que dans le Comté d'Oye 8c Boulogne il donna les pre-

mières marques de Ion courage. Depuis, Henri II. le fit Echanlbn

du Dauphin. A l'âge d'environ vingt-cinq ans, ilpaflà deguifé en

Italie Se alla à la guerre de Parme 8c de la Mirandole,où il entra avec

deux cens fantaflîns au travers des ennemis,qui avoient bloqué cette

place, 8c fait treize forts. En ayant obtenu le commandement , il

fit trois vigoureufes forties lùr les afliégeans,prit d'aflàut un de leurs

forts, 8c en emmena l'artillerie 8c les Capitaines pri&nniers. L'an

lyj-j-.JàMajefté l'envoya enPiémont.où avec environ quaranteChe-

vaux il défit tout le fecours de cette place , 8c la mit fous TobéilTance

duRoi,qui lui donna alors la conduite d'uneCompagnie de Chevaux
Légers, 8c la charge de Chambellan. Il fut encore envoyé en Pié-

mont en ij-fô.Scayant paffé avec l'armée Françoiièjulqu'auRoyau-

medeNaples, combattit vaillamment àjulia-nova contre les Ef-

pagnolsspuis défendit la ville d'Afcoli,contre l'armée duDuc d'Albe.

Il fut enfuite pris dans un combat , 8c demeura trois ans prifonnier.

Pendant fa captivité , il s'exerça à faire des vers en François 8c en Es-

pagnol , dont il a lailfé un Livre. S'étant fauvé,8c étant de retour en

France , il eut un des rangs les plus honorables à l'entrée du Roi de
Navarre dans Poitiers , l'an ij-éo. 8c eutpart à la défaite des Hugue-
nots près de Saint Gene^oii il prit trois enfeignes fur eux. Il alla en-

fin au fiége de Bourges! an ijôi.Sc y fut tué d'un coup de mouf-
quet , n'étant âgé que de trente-cinq ans. Son corps fut porté à la

Roche-Po2ay,où l'on voit fon épitaphe, que le Poète Ronlard com-
pofa à la gloire de fon nom. * Du Chefne, Hljloire de la maifon des

Chafteigners. SÛP.

CHASTEL. Cherchez Amand.
CHASTEL (Alfonfe.) Cherchez à Gaftro.

•• CHASTEL (Guillaume du) Pannetier du Roi Charles VII. gc

Ecuyer du Dauphin, depuis Roi de France, nommé Louis XI.
étoit un Gentilhomme de la baife Bretagne , qui fe fit diftinguer

par là valeur dans leXV.Siecle.il fut un des Chevaliers qui avec

Arnaud Guillaume de Barbazan défirent en champ clos les Che-
valiers Anglois. Il donna d'autres grandes preuves de ion courage
Écrenditdefîgnalezfervices à la France, particulièrement à la dé-

fenfè de la ville de Saint Denys contre les Anglois , 8c au liège de
Ponthoife; où il fut l'an 144 r. en s'oppofant aux ennemis au paf-

iàge de la rivière d'Oyfe. Le Roi Charles voulant récompenfer les

bons fervices que ce brave Capitaine lui avoit rendus,fit enterrer fon
corps dans l'Eglife de Saint Denys en France. * Millet, Threforfa-
cré de Saint Venys. Jean Charrier , Hijîoire de Trance. SUP.
CHASTEL , (Pierre du)ouCHASTELAiN, dit en Latin Ca/lella-

7ius,Èvèq\ie de Telles,de Mâcon,8c puis d'Orleans,Granil-Aumônier
de France, a été un des plus dodtes 8c des plus illuftres Prélats qui

ayentvecudansleXVI.Siecle.il étoit natifde Langres,8c s'avança

par fon mérite,du tems du Roi François I. On dit que ce Monarque
lui faifant l'honneur de s'entretenir un jour avec lui, voulut la-

voir s'il étoit Gentilhomme. Du Châtel lui répondit , qu'il ne fa-
v'oitpas bien duquel des trois , qui étaient dans tarche de Noé, il étoitJbrti.

Le Roi le fit fon Leéleur 8c 1 éleva en fuite aux premières dignitez

de l'Eglilè. Du Chaftel en étoit digne par la probité de fes mœurs 8c

par fa grande érudition. Il enfeigna les belles Lettres à Paris , 8c en-
îuite il devint , après Budé , Bibliothécaire du même Prince. Il eut
l'Evêché deTelles en l j-49.8cfut nommé Evêque deMâcon en 1^4.^,

grand Aumônier de France en 1 5-47 .8c enfin en i f^o .d'Orléans , où
îl mourut d'apoplexie en prêchant un jour d'une fête de nôtreDame,
l'an Ifji.CePrèlat a été confideré comme un des plus éloquens per-

fonnages de fon tems 8c comme l'homme du Monde qui avoit une
plus délicate connoilfance des belles Lettres. Ce qu'on croira fans

peine, fi on examine ce que le Chancelier de l'Hôpital a écrit de lui

dans le premier livre de fes Epîtres, où il lui parle ainfij

Caflellane, decus Mufarum , & Cafle Sacefdos

,

Vittis ac méritafrontem redimite coronâ,

Seu te Cajlalides nafcentim hoc nomine Mufa
Donarunt , five ip/e ttii virtute farafli

Jd, fiiei commijfd tua cajlello tuendo

Fortiter, ^c.

Le même Chancelier de l'Hôpital parle encore en ces termes de

CHA^ 4î
la mort de Pierre du Chaftel. G'eftdanslciS.livredesres Epîtres

Si fu'chrurn efl Ducihils piignando occumbere mortem t

ïontifici fulchrum débet JknHamqtie -videri ,

Sic laterum nixuque omni contendcre vocis.

Ut vires tnedia facientem verba coronA *

Deficiant, judoque fatifcat lingua, palato:
Ac quondarr> finis qui vicit Olympia miles,

Uettuljt ^ multas -viUor certomine faimas

i

Et quem nulla ziri virtus perfregerat ante

,

Sternitur illefiti tandem confeHus , & ^Jim
Bifcite Paftores, S -veftro mtmere fungi

,

Commiffos curare grèges, ^ denique nullur»^
Servandi causa pécaris , vitare dolorem:
Nec dubitare animam multis pra millibus mam
Con/ecrare Deo , ac meliari reddere -vita.

M. De Thou parlant du foin que le Roi François I. avoit de fe fkire
entretenu: des Sciences , ilajoiite, qu'il s'étoit fervi de Pierre du
Chaftel,qui étoit un homme illullre par fa probité,par fes mœurs,Sc
par fonfavoir, 8c qu'il le fit Evêque de Mâcon , Grand-Aumô-
nier de France, 8c Ion Bibliothécaire. Il ajoute enfuite que ce Pré-
lat fit rOraifon funèbre du Roi, où ilrepréfenta fes belles aôlons
avec beaucoup d'éloquence 8c de force. Nous avons deux Oraifons
tunebres de ce Roi de la façon de Pierre du Chaftel , que M. Baluzé
a publiées en i ôj^.zvec laVie de ce doftePrelat compofée parPierre
Galand ou Galandius. C'eft ce que les Curieux pourront conful-
ter. *De l'Hôpital, //. i.&6.EpijLV)i'lho^ l,.^. Hift. Scevole
de Sainte Marthe , w Elog. li.i. La Croix du Maine , Bibl. Erançi
Robert de Sainte Marthe, Gail. Chrift. de Epif. AurelMatifc ^ Tuteh
Cet article a été corrigé en partie fur la Critique de Mr. Bayle.

CHASTEL, ou Castel , (Robert du) ancien Poète François j
qui vivoiten 1260. Ilcompofa divers Ouvrages qu'on conlêrvé
encore dans les cabinets des Curieux. * Fauchet, des ancPoëti
Tranf.ch.6-t,. La Croix du Maine.
CHASTEL, (Tannegui du) Chevalier Breton, 8c Maréchal de

France, eut beaucoup de part dans la bienveillance du Roi Char»
les VII. Il fut Général de l'armée de Louis Roi de Sicile, 8c il

défit, en 1409, celle de Ladiflas Roi de Hongrie. Quelque-tems
après il fut Prévôt de Paris, 8c en 1419. 8c 10. ilprenoit le titre de
Maréchal des guerres de M. le Dauphin Régent du Royaume. En
1422. il fiit Grand-Maître de l'hôtel du Roi, 8c deux ans après il

fe retira de la Cour. Dans la fuite y étant rappelle , il fut envoyé
en 14415. à Gènes, pour tâcher de réduire cette ville à l'obeifîàncë
du Roi , 8c en 48 . il alla en Ambaifade à Rome. Il fut encore relé-
gué chez lui, après avoir bien fervi le Roi 8c le Royaume, néan^
moins, lorlqu'il fut la mort de Charles fon maître en 146 1. quoi
qu'extrêmement âgé, il vint auifi-tôt à la Cour, 8c par une belle
reconnoiflânce , il dépenfi trente mille écus de fon bien ^ pour les
funérailles de ce Prince, que tout le monde avoit négligées. C'eft
pour cette raifon qu'on mit depuis en 15-60. cette infcription fur Id
drap mortuaire du Roi François II. Oit eji maintenant Tannegui dé
Chaftel} On voulut reprocher à quelques Courtilàns le peu de foiri

qu'ils avoient de rendre leurs derniers devoirs au Roi mort; 8c on fie

mention de duChaftel pour faire remarquer l'ingratitude des autres^
par la comparaifon de cet homme généreux. Il mourut peu après lé
Roi, fans lailfer d'enfans d'Ifabeau le Vayer fi 'femme. Cette fa-
mille du Chaftel,noble 8c ancienne,en Bretagne.a eu de grands hom-i
mes. Chriftophle du Chaftel fut Evêque deTreguier , en 1464. 8e
mouruten 149 J.Olivier, frère de Tannegui,fut élu Evêque d'Ùfes
en 1446. 8c mourut en 5-6. Gabriel du Chaftel lui fuccéda8c mou-*
ruten 1463. Un autre Olivier Evêquede S. Brieu en ijoj.xnourué
en 15-23.

CHASTEL-CHINON , petite ville de France dans le Niveri
nois , dans la contrée dite le Morvant. Elle eft près de la rivière
d'Ionne , vers les frontières de Bourgogne.
CHASTELET , (Paul de) étoit de l'ancienne Maifoïi de Hay

en Bretagne , qui fe vante d'être fortie il y a cent ans de celle des
Comtes de Carlile, une des plus illuftres d'EcolTe. I] futaucom-i
mencement Avocat Général au Parlement de Rennes,depuisMaître
des Requêtes , 8c enfin Confciller d'Etat. Il eut aufli des emplois
fort illuftres, comme la Commifllon d'établir le Parlement à Pau,
8c l'année 1635-. l'Intendance de la Juftice dans l'armée Royale,
où le Roi Louis XIII. étoit en perfonne. Il fut encore nommé
pour être un des CommilFaires au procès du Maréchal de Marillac :

mais ce Maréchal le recufa comme &n ennemi capital , 8c qui avoit
fait une Satire Latine en profe rimée , contre lui 8c contre le Garde;
desfeaux fon frère. On dit que défîrant de fe retirer du nombre des
Juges , il avoit fait fuggerer lui-même cette Requête de recufatioa
au Maréchal de Marillac , 8c que fon artifice ayant été découvert par
des perfonnes puilTantes , qui lui étoient ennemies , cela excita con-
tre lui le courroux du Roi. Ce qu'il y a de certain, eft qu'après

la dernière Requête derecufation , qui fut préfentée contre lui à
Ruel, où fefaifoit la procédure, il fut mandé par le Roi, qui etoit

à Saint Germain , 8c enfuite retenu 8c conduit le même jour à Vil-

lepreux, d'où i! fortit Quelque tems après. Depuis, il fit un Re-
cueil de plufieurs pièces de divers Auteurs , pour défenfe du Roi
8c des Miniftres , le fit imprimer, 8c y mit une Préface qui eft

comme une Apologie du Cardinal de Richelieu. C'étoit un homme
de bonne mine, d'unefprit ardent, 8c fort ré&lu, 8c qui parloic

admirablement bien. U étoit de l'Académie Françoife. On remar-
que de lui quelquesbonsmotsquime femblènt dignes d'être rap-

portez. Un jour comme il étoit avec M.de S.Breuil qui Ibllicitoit las

gracçduDucde Montmorenci, 8c qu'il témoignoit beaucoup de'

chaleur pour cela , le Roi lui dit , Je penfe que M. du Chàtelet iwu-
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droit avoir perdit un bras , pour fau-uer M. de Montmorenci. II répondu,

JevoHJrou, Sire, les avoir fsrdus tous deux, carils foi.t '»""'" «

-votre fervice , & «» 'i'^'"''' /««^'«' «» . 1"' '^'"" ^ S^S"^ *'" éataijles,

é- qu, vous en g^gneroit encore. Un peu après être forti de prifon ,

ayanteœmeneàlaMeffeduRoi qui ne le regardoit point, & at-

feâoit, ce femble, de tourner fa tête d'un autre côte, comme

par quelque efpece de chagrin, de voir un homme à qui il venoit

de faire ce traitement ; il s'approcha de M. de S. Simon , & lui dit ;

Je vous prie, Monfieur , de dire au Roi, que je lui pardonne de bon

cœur, é' qu'd me fuffe l honneur de me regarder. M, de S; Simon

le dit au Roi ,
qui en rit , Se le careflà enfuite. M. Du Ghâtelet

mourut âgé de quarante-trois ans , au mois d'Avril 1 6 j6. Il a laifle

des Ouvrat^es enVers & en Proie; comme une Satire contre la vie de

k Cour qui commence, Sous un calme trompeur , Sec. qu'on a fauf-

fement attribuée à Théophile. LaProferiméeenLatin, contre les

Sieurs de Mariliac. Les Obfervations fur le procès du Maréchal de

Marillac. La Préface du Recueil fervant à l'Hiftoire , dont je

viens de parler. * Paul Peliflbn , Hipirt de VAcadémie ^ranpife.

SUF.

CHASTELET, eftle nom qu'on donne au lieu ou ie tient la

Juftice de la Prévôté & Vicomte de la ville de Paris. Il eft ainfiap-

pcllé , parce que c'eft un ancien château que l'on tient avoir été bâti

par Julien l'Apoflat , alors Gouverneur des Gaules , qui y faifoit

fa demeure, comme dans une place forte, & y recevoir les tributs de

tout le pais. Depuis, Philippe -(Ï«^»/Zc le deftina pour l'adminiftra-

tion de la Juftice. Le vulgaire l'appelle la Porte de Paris, croyant que

c'a été autrefois une des portes de la ville ; mais la vérité eft que c'é-

toit l'abord desbatçaux, le port où ils arrivoient , Scie lieu où l'on

apportoit les denrées & les marchandifes; c'eft pourquoi plufieurs

l'appellent encore à préfent , l'Apport de Paris. On lui donne le

tiom de Grand-Châtelet , pour le diftinguer d'un autre lieunomme
le Petit Chàtelet, ancienne tortereife de la même ville, qui fert

feulement de prifon. * André du Chêne , en lu Defcription de

Taris. SUP.
CHASTËLLAI. Cherchez Chaftel.

CHASTELLAIN, Caftellanus, étoit anciennement le Gou-

verneur d'un château,où il commandoit dans l'abfence du Seigneur.

LesComtes & lesDucs,qui avoient de grands domaines,établiiroient

dans le plus coniiderable de leurs châteaux un Commandant , qu'ils

appelaient Châtelain , non feulement pour faire tête aux ennemis

qui fe pouvoient préfenter , mais auiTi pour rendre la juftice à leurs

Sujets. Depuis , ces Châtelains s'étant rendus puifTans, leurs enfans

leur fuccéderent , Se ces charges devinrent comme héréditaires. Ils

obtinrent même de leurs Seigneurs de les pofféder en Fief; & peu à

peu , d'Officiers & Juges qu'ils étoient , ils s'érigèrent en Seigneurs.

C'eft de là que par l'Ordonnance du Roi Henri III. donnée à Paris

le 17. Août 1^79. ileftordonnéqu'uneTerre, pour être érigée en

Châtellenie, doit avoir d'ancienneté Haute-Juftice, droit de Foire,

de Marché , de Prévôté , & de Péage, avec prééminence dans toutes

les Eglifes au dedans de la Terre. Que la Baronnie doit être compo-

fée de trois Châtellenies , pour le moins , unies enfemble, 8c tenues

du Roi. Que le Comté doit avoir deux BaronniesSc trois Châtelle-

nies, ou une Baronnie &fix Châtellenies. EtqueleMar^uifatdoit

contenir trois Baronnies 81 trois-Châtellenies, ou deux Baronnies 8c

fix Châtellenies. SUP.
CHASTELLERAUD, ville de France en Poitou, fur la ri-

vière de Vienne , avec titre de Duché. On croit que c'eft à une petite

lieue de cette ville , qu'une biche fervit de guide aux foldats du

grand Clovis,pour paflèr la rivière 8c aller combattre Alaric Roi des

Goths. Chaftelleraud portoit anciennement le titre de Vicomte ;

mais le Roi François I. l'érigeal'an if '4- en Duché 8c Pairie, pour

François de Bourbon fils de Gilbert de Bourbon Comte de Mont-'

penfier. Ce Prince étant mort l'année d'après , à la bataille de Mari-

gnan , Charles fon frère Connétable de France lui fuccéda. De-

puis , ce Duché revint à la Couronne , 8c le Roi Henri III. l'engagea

en 15-84. à François de BourbonDuc de Montpenfier; deforteque

ceux qui l'ont eu de lui , le tiennent par engagement. Chaftelle-

raud eft une ville agréable , vers les frontières de la Touraine , à

cinq ou fix lieues de Poitiers. Elle fouf&it beaucoup , 8c fut fouvent

prife, reprife 8c pilléedansle XVI. Siècle, durant les guerres ci-

viles, * Du Chefne, Rech. des villes. De Thou , Hijl. Du
Puy, Sec.

CHASTE NERAYE, (François de Vivonne , la) fils puîné

d'André de Vivonne , Grand-Sénéchal de Poitou, étoit un jeune

Seigneur fort confideré fous le règne de François I. 8c fous celui

d'Henri II. Rois de France.Il étoit intime ami de Guy Chabot,Sieur

de Jarnac 8c de Monlieu, 8c avoir été élevé avec lui à la Cour de Fran-

çois I. mais il y eut quelques perfonnes mal-intentionées , qui rom-
pirent cette étroite amitié. Ils rapportèrent à Charles Chabot , que
Guy de Jarnac &n fils s'étoit vanté d'avoir eu un commerce des-

honnête avec fa belle mère , féconde femme de Charles , 8c qu'ils

l'avoient appris du Sieur de la Châteneraye. Guy de Jarnac ayant fu

la chofe , de la^bouche même de fon père , protefta qu'il fc juftifie-

roit de cette calomnie, 8c publia aulli-tôt un démenti, qui s'adreflbit

en paroles allez claires à la Châteneraye ; lequel pourfuivit fa per-

milTion d'un combatà outrance, auprès du Roi François I. ce que
fît aufli le jeune Jarnac : mais ce Prince ne la voulut point accorder.

Ils l'obtinrent enfin d'Henri II.fucceiTeur deFrançois I.8c le 1 o.Juil-

let 1 5-47 . le combat fe fit en champ clos, dans le parc de S. Germain
en Laye, en préfence du Roi, du Connétable de Montmorenci , des
Sieurs de Sedan 6c de S. André Maréchaux de France , 8c d'autres

Seigneurs. La Châteneraye ayant reçu plufieurs blelTures , tomba
par terre , de forte que fa vie étoit à la difcrecion de Jarnac. Mais ce

Vainqueur fupplia plufieurs fois le Roi d'accepter ledonqu'iHui

fai&it de la Châteneraye , afin qu'il ne fiit point obligé de le tuer

,

parce qu'il ne vouloit pas fe rendre. Le Roi fe laiflà enfin gagner par

CHA.
'

les prières de Jarnac, 8c par celles du Connétable 8c des Maréctatiit
de France, & permit qu'on portât la Châteneraye dans £1 tente
pour le penfer. Mais le deplailir qu'il eut de fe voir vaincu , lui fit

débander fa plaje , 8c il mourut trois jours après. Telle fut riffuë

de ce fameux combat, où l'on croyoit que la Châteneraye demeure-
roit viârorieux , parce qu'il étoit eftime un des plus vaillans du Roy-
aume- Il étoit l'Aflaillant, 8c Jarnac étoit le Soutenant ,- ou l'Airailll.

* Mémoires Hiftoriquês. SUP.

CHASTENIER, (Bernard) Cardinal, Evêqued'Albi 8c en-
fuite du Puy en Velay, étoit François,natifde Montpellier, 8c vivoie
dans le XIV. Siècle. Il fc rendit habile dans la Jurifprudence Civile

Se Canonique , Se étant allé à la Cour de Rome , il y exerça
long-tems la charge d'Auditeur du Sacré Palais , fous le Pontifi-

cat de Grégoire X. Enfuite il fut Chapelain du Pape 8c Archidia-
cre dans l'Eglife de Narbonne. Innocent V. le pourvut de TE-
vêchéd'Albi en 1276. 8c Nicolas VI. lui donna commiffion d'in-

tormer dans le Diocefe de Lodeve , contre ceux qui avoient ufurpê
les biens Ecclefiaftiques. Philippe /e Be/ le choifit , pour l'envoyer

à Rome , où il procura la canonifation du Roi Saint Louis. Il

obtint aufTi en iipj". la fécularifation des Chanoines de fon E-
glife d'Albi , qui étoit de l'Ordre de Saint Auguftin , mais qtâ
ne vivoient pas alTez régulièrement. Bernard de Chaftenier fit

aulTi de grands biens à cette Eglife; 8c en 1308. il fut transféré

à celle du Puy, 8c il difoit ordinairement qu'il avoit préféré l'ho-

norable pauvreté de celle-ci aux grandes richeiïès de l'autre. Il

s'occupa à reinplir tous les devoirs de fon miniftere , 8c fit rece-

voir la Régie de Saint Auguftin aux Religieufes du Monàftere da
Val, qui étoient Pénitentes. Le Pape Jean XXII. le créa Car-
dinal en 13 16, mais copime il étoit déjà extrêmement âgé, il ne
jouît pas long-tems de cette dignité , étant mort le 14. Août
1 3 1 7 . à Avignon , où il fut enterré dans l'Eglife Cathédrale.
* Frizon, Gall.Purp. RobertScSainte Marthe, G/i//.C^?-//Z.Odoa

deGiifey , ./;. 3. Hijt. du Puy, c.ig. Auberi, Ciaconius, Ughei,
Catel, 8cc.

CHASTEUIL. Cherchez Galaup.
C H AS TI L LON-SUR-IND RE, petite vilk de France eri

Touraine , avec lîége Royal , qui dépend du Bailliage de cette
Province. D'autres la mettent dans le Berri. Elle eft fur la rivière

d'Indre au deflus de Loches. Voyez du Puy au Traité du Domaine
du Roi.

C H A S T I L L O N-SU R-L O I N G , petite ville de France ;

dans le Gâtinois. Elle eft aifez agréable , avec un château fur une
colline. Cette ville eft lur la rivière de Loing , environ à iix lieues

de la Loire 8c à quatre au deffus de Montargis.

CHASTILLON. Cherchez Coligni.

CHASTILLON-SUR-LOIRE, bourg de France dans le

Berri, au deffus de Cofne , quieftdel'autr^ôtédelariviere.Cette
Province a encore Chastïllo N-fur-Ca e r , vers le confluant
de la SandreSc du Cher.

C H A T I L L O N-S U R-M A RN E,ville de France en Cham-
pagne, entre Elpernay& Château-Thierry, qui font fur la même
rivière de Marne. C'eft une petite ville affez agréable. Il y a la

Châtellenie d'où relèvent près de huit cens Fiefs, 8c la Seigneurie

du Château, qui ont été autrefois féparées. La Châtellenie entra au
domainedu Roi en 1303. 8c après divers échanges, dons, 8cenga-

gemens, le tout fut réiini à la Couronne l'an ifJj'S. ConfiiltezM.

du Puy , au Traitédu Domaine du Roi.

CHASTILLON, nom d'une Maifon très-noble 8c très-an-

cienne, quiatiréfonnomdelavilledeChaftillon fiir-Marne. Elle

a été féconde en hommes illuftres. Gui I. eft le plus ancien dont
nousayonsconnoiffance.il vivoit en IÛ76. comme témoigne un ti-

tre de l'Abbaïe de Saint Jean des Vignes de Soiffons. Cette Maifon a

eu Gaucher de Chaftillon,Connétabk de France , dont je parlerai ci-

après. Il époufa en premières noces l'an iz8(. Ilabeilede Dreux
fille de Robert I. Sieur du Beu , Se il en eut Gaucher de ChaftiUon

VI. du nom, duquel font defcendus les Comtes de Porcean 8c les

Sieurs de Dampierre , 8c Jean tige des Sieurs de ChaftiUon, d'Ar-

genton , 8c de Marigni , dont la pofterité dure encore. Outre le

Connétable de ChaftiUon , cette famille a eu divers autres Officiers

de la Couronne ; car Jean deChastillon que j'ai nommé,
fécond fils de Gaucher V. fut Grand-Miître de France, Scmourut
fort âgé en 1363. Hugues de Chastillon, Grand-Maî-
tre des Arbalêtiers de France , fe trouva à la bataille de Rofebec en
i382.8cileutd'AgnèsdeSechellesfafcmme J a qju es deChas;
TiLLON Amiral de France tué à la bataiUe d'Azincourt l'an r4if.

Les Curieux pourront voir l'Hiftohe de cette Maifon compofee par

M. Du Chefne.

CHASTILLON, (Gaucher de) Comte de Porcean, Se Con-
nétable de France fous cinq Rois, étoit le V. de ce nom £c étoit fils

de Gaucher IV. Seigneur de Chàtillon fur Marne. Le Roi Philippe

le Bel, qui avoit époufé Jeanne héritière de Champagne , en fit

Connétable Gaucher , qui y rendit de notables fervices , 8c fur

tout quand il défit environ l'an 1 197 . Henri Comte de Bar , gen-

dre d'Edouard Roi d'Angleterre, qui y étoit entre à la tête d'une

grande armée. L'an 1301. il feiignala en Flandres, à la bataillede

Courtrai : ce qui obligea le Roi Philippe le Bel de l'honorer de l'é-

pée de Connétable de France, àlaplacedeRaouldeClérmont Ser^

gneurdeNêle, qui y avoit été tué. Il contribua depuis beaucoup

l'an 1304. au gain de la bataille de Mons-en-Puelle, fous le même
Roi, 8c il fervit avec grand zèle , fousfes trois fils, Louis Hatin,

PhUippe /e io«f , 8c Charles /eBe/. Il avoit accompagné le premier

au voyage de Navarre , où il pacifia par fa conduite les troubles du
Royaume , 8c y fit couronner ce Prince daùs la ville de Pampelune
le I. jour d'Oâobre de l'an 1307. Depuisilaffiftaau jugement ren-

du contre le Comte de Flandres en ijij". Il eut le principal manî-

ment des affaire?fous Louis Hutin» qui k fit exécuteur de fon teC-

1
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tament avec Philippe le Long, £c il témoigna fa prudence dans les

pccadions , & fur-tout en s'oppofant aux deffeins de Charles de Va
lois. Et quand Philippe fils de ce dernier fut parvenu à la Couronne

après la mort de fcs coufuis , le Connétable lui fut aufli extrême-

ment fournis. LaChronique de Flandres dit qu'il conièilla au Roi

d'aller iccourir Louis Comte de Flandres , Se qu'à l'âge de quatre-

vingts ans il fuivit les troupes , 8c combattit vaillamment à la ba-

taille de Mont-Callel. L'année d'après il mourut. Ce fut l'an 1329.

tiui étoit le 8 o. de Ibn âge. Son corps fut enterré dans l'Abbaïe du

Pont-aux-Dames. * DuChe&e, Hifi. (leChaftilloa. D'Auteuil,

Bijl. (les M'mijl. d'Etat. Hiftoire de France, dam Philippe le Bel,

Louis Hiitin, e^f. Voyez Chaftillon , Maifon.

CHASTILLON, (Jeanne de) Comteflè de Blois 8c de Char-

tres, Dame d'Avènes Se de Guife, étoit fille unique de Jean de Châ-

tillonl. du nom Comte de Blois, 8cc. & d'Alix de Bretagne. Elle

fut accordée à Paris , au mois de Février de l'an i a 6 3 . avec Pierre de

France, Comte d'Alençon fils du Roi S. Louis, 8c fut mariée en

1 17 1 . ou 7 3 . félon Guillaumede Nangis. Elle fut mère de deux

Princes. Louis Se Philippe morts jeunes.En 128a. elle vendit le

ComtédeChartresauRoiPhilippe/e£e/i & elle mourut le 29. de

Janvier 1 291. Son corps fut enterré dans l'Abbaie deOuicheprès

de Blois ,
que fon père 8c fa niere avoient fondée

.

C H A S T I L L O N-S U R-S E I N E , ville de France en Bour-

gogne entre Aifei-le-Duc 8c Bar-iùr-Seine.C'eIt une aflèz jolie ville,

qui eft le fiége principal du Bailli de la Montaigne.La rivière la divi-

lè en deux parties , l'une dite le Bourg , 8c l'autre Chaumont
, quoi

qu'entourées des mêmes murailles. Il y a un château ruiné ; 8c on

trouve près de la ville une belle fource d'eau , qui fait moudre plu-

fieurs moulins 8c qui fèrt aux habitans pour diveriès manufactures.

CHASTILLON. Cherchez Coligni, dit le Cardinal de Châ-
tillon.

LA CHASTRE, eft un grand bourg du Berri , fur la rivière

d'Indre, entre S. Severe 8c Château-Roux, vers les frontières de la

Marche. U a donné fon nom à la noble 8c ancienne famille de L a

C H A s T R E confiderable dès le XII. Siècle.

LA CHASTRE, nom d'une Famille illuftre , qui nous eft

plus connue depuis le XIV. Siècle, 8c qui a eu deux Maréchaux de

France dans le XVII. Philippe de la Chastre, Sieur de

Breiigni , Eftxichi , 8c Coubron , Chambellan du Comte d'Anjou,

vivoit en 1 3^0. 8c ff . U laiflà de Marie de Vanecy Guillaume qui

fuit : Philippe Sieur de Marché-creux , tige des Sieurs de Brillebaut

en Berri , dont il y en a eu un Grand-Fauconnier de France en I^^j-.

& j-o: 8c Jean qui iervit dans les armées des Rois Charles V.8c Char-

les VI. Guillaume de la Chastre, qui fut Chambel-
lan du Comte de Poiriers , eut entre autres enfans d'Agnès de Linie-

res ,,fille de Godemar de Linieres Sieur de Menetou, J e an d e la
Chastre Sieur d'Eftrichi Se de Coubron , lequel époufà Hu-'
guette de Vaudenay , dont il eut Pierre de la Chastre
Sieur de Nancei , qui vivoit en i+5'7 . 8c prit alliance avec Marie de
Rolhi fille de Jean de Rofni Sieur de Manetou Salon , dont il eut

Claude de la Chastre I. du nom Sieur de Nancei

,

Chef du Confeil du Duc de Berri frère du Roi Louis XL qui le fit

Chambellan, puis Capitaine de lès Gardes après la mort de fon frère

Claude de la Chaftre; il épbufa Catherine de Menou fille de Jean de
Menou Baron de la Maiiôn-fort, dont il eut Abel Sieur de Nancei
mort fans pofterité , 8c Gabriel de la Chastre Baron
de la Maifon-fort , Capitaine de la grolfe tour de Bourges ; 8c des
Gardes du corps du Roi après fon frère , Prévôt 8c Maître des cé-

rémonies de l'Ordre de Saint Michel , l'nn des Gouverneurs de Mef-
fieurs les enfans de France, 8c qui fervit les Rois Charles VIII.Louïs
XII. François I. 8c Henri IL II laifîa de Marie de Saint Amadour

,

Joachim qui fuit , 8c Claude dont je parlerai après avoir rapporté la

îiicceflion de l'aîné. Joachim de la Chastre, Capitaine

. des Gardes du Roi, Prévôt de l'Ordre de Saint Michel, Gouver-
neur d'Orléans , 8c Bailli de Gien , eut de Françoife Foucher, Dame
deThenye, Gafpard qui fait, Melchior, 8cc. Gaspard de
LA Chastre Sieur de Nancei , de Sigougneau , 8c de Ternau

,

Chevalier de l'Ordre du Roi , 8cCapitaine de les Gardes, porta les

armes en Italie fous le Duc de Guife , 8c fe trouva depuis au fiége de
Rouen en 15-62. aux batailles de Dreux, deS.Denys, dejarnac,
de Moncontour , 8c ailleurs; 8c il donna dans ces grandes occafîons

des marques fingulieres de fon couragejil mourut même d'une blef-

iiire reçue à la bataille de Dreux , laquelle s'étant rouverte l'empor-
ta en 15-76. Il avoir épouféGabrielle de Batarnai fille de René Com-
te de Bouchage, dont il eut Henri qui fuit, 8c trois filles, dont l'aî-

née, favoir Madelaine de la Chaftre , fut mariée à Henri Vicomte de
Bourdeille, Gouverneur, Sénéchal, 8c Lieutenant Général dePe-
rigort:Louï£è de la Chaftre mariée à Louis de Voifins Baron d'Am-
bres , Vicomte de Lautrec : Gafparde de la Chaftre femme de Ja-
ques-Augufte de Thou Préiident au Parlement de Paris. Henri
DE LA Chastre, Comte de Nancei , Sieur de Sigouo-neau

,

deFridore, 8c de Moulin, époufa en 1 605-. MariedelaGuelle, Se

puis il prit une féconde alliance avec Gafparde Mitte de Miolans. II

eutde la première Edme, MaîtredelaGarderobeduRoi, puisCo-
lonelGéneral desSuiires,mort des bleffures qu'il reçut à la bataille de
Norlinguen en 1645-. laiffant de Françoife deCugnacDampierre fon
epoufe Louis de la Chastre, Gouverneur de Bapaume

,

tué à Gigeri en Afrique l'an i'664, 8c Louïfe-Antoinette-Therefe
femme de Louis de Crevant, Marquis d'Humieres , Maréchal de
France. Cl aude de l a Chastre , Baron de la Maifon-
fort , Sieur de Temou 8c Sandre , frérepuîné deJoachim , dont j'ai
parlé, laiffa d'Anne Robertet, Claude II. qui fuit: Jaques Sieur de
Sillac,CapitainedesGardes du Ducd'Anjou, tué à la rencontre de
Meffignac le 2f . Oftobre i j-Sé ; Michelle femme de Jean de Menou
Sieur de BoulTay; Anne alliée à François de l'Hôpital Vitri; Jaque-

,.
linc qui époufa Guillaume Pôt , Sieur de Chemeaux , Grand-Maître

CHA, _ xA^k
des céremoniesde France, 8c Marie femme de Guillaume de l'Au-
belpine , Chancelier des Ordres du Roi. Claude de lA
Chastre III. du nom. Maréchal de France, Gouverneur 8c Lieu-
tenant pour le Roi es pais de Berri 8c d'Orléans , époufa en 15-64.
Jeanne Chabot fille de Gui Sieur dejarnac, 8c il en eut Louis qui
liiit

, 8c iix filles. Louis de la Chastre, Baron de la Mai-
ibn-fort , Chevaher des Ordres du Roi , 8c Gouverneur de Berri

,

futiait Maréchal de France en 1616. 8c mourut en 1630. Il épouià
Urbaine de Montafié morte fms enfans , 8c prit une féconde allian-
ce avec Elizabeth d'Eftampes, fille aînée de Jean Sieur de Valehçai

,

morte en 165-4. 8c il en eut Henriette, manee i. à François de Va-
lois Comte d'Alcts, morten 1622. commejel'ai dit ailleurs, 2.

à

Françpis Comte de Cruffol, dont elle fut féparée, 8c 3. à Claude
Pôt, Sieur de Rhodes, Grand-Maître des cérémonies de France,
8c mère de Marie-Louife Hentiette-Aimée Pôt mariée en 1646. à
François-Marie de l'Hôpital , Duc de Vitri. * De Thou, HiJt.Da.-
vila, Pierre Matthieu , Godefroi, le Père Anfelme , Sainte Mar-
the, Du Ctieûio, Morin, Hiftoire de Gâtinois, 8cc.

C H A S T R E , ( Claude de la ) Maréchal de France , Chevalier
des Ordres du Roi , 8c Gouverneur de Berri 8c d'Orléans , étoic
Baron de Mailbn-fort , comme fon père Claudel, fils puîné de Ga-^
briel de la Chaftre Sieur de Nancei, Chambellan 8c Maître d'hôtel
du Roi. Ce Seigneur s'éleva à ces grands emplois , par facondui-
te 5c par fon courage. Le Connétable de Montmorenci , auprès
duquel il avoit été Page , le favorifa dans toutes les occalions. Il fe
trouva dans les plus importantes, comme à la bataille de Dreux en
1 5-62

.
au combat d'Arnai-le-Duc en 7 o , 8c à la prife de Sancerre eii

73. Depuis, il futenvoyéen Ang;leterreen75-.8ctroisansaprès il

iuivit le Duc d'Alençon dans les Pais-Bas. Le Ro? Henri III. le fit

Chevalier de fes Ordres en 15-86. & quelque tems après s'étant jette
dans le parti de la Ligue , il fe faifît du Berri. Mais Henri le Grand
ayant fuccédé à la Couronne, Claude de la Chaftre lui remit les

villes de Bourges 8c d'Orléans , 8c ce Monarque lui confirma ert

15-94. la charge de Maréchal de France, que le Duc de Guifè lui

avoit procurée. Eni6io. il fut Lieutenant Général de l'arméeen-
voyée dans le païs de Juliera: il fit la fondïion de Connétable au
facredu Roi Louis XIII: Se il mourut le 18. Décembre de l'an

1614.

CHASTRE, ( Pierre de la ) Archevêque de Bourges , a été
un des plus célèbres Prélats de fon tems. Il étoit de l'illulire famille
de la Chaftre dans le Betri , 8c neveu ou coufin d'Aimeric de la

Chaftre
,^
qui fut Chancelier Se Cardinal de l'Eglife Romaine. Il

avoit été difciple d'Alberic Archevêque de Boui'ges , 8e fut élii

l'an 1142. pour remplir fa place. Le Pape Innocent II. approuva
cette eleélion , qu'il fouhaitoit extrêmement, pour faire plaifir à
Aimeric de la Chaftre ibn Chancelier; mais le Roi Louis leJeune,
qui lui avoit donné l'exclufion , s'y oppoià formellement. Cette:

affaire auroit eu des fuites fâcheufcs, fi Saint Bernard ne l'eût ter-

minée heureufement. Le Roi remit en grâce ce Prélat, 8c il eut
depuis fujet de le favoir bon gré d'avoir obligé un homme , qui lui

donna dans toutes les occaiions des marques de Ibn zèle 8c de fa fi-

délité pour fon lèrvicc. Nous avons quelques Lettres de Pierre de la

Chaftre à ce Roi 8c à l'Abbé Suger. André du Chefne les a publiées
dans le IV. Volunie des Auteurs de l'Hiftoire de France. Le nom
de ce Prélat s'eft encore confèrvé avec éloge, dans les Ëpîtres des
Papes Eugène III. Adrien IV. 8e Alexandre III. dans celtes de Saint

Bernard Se de Pierre de Cluni , 8c dans les Auteurs des Chroniques
de Ibn tems. Il eut part à plufieurs grandes affaires, fi.t de gransbiens

à fon Eghfe , 8c mourut en 1
1
7 1 . On voit fon tombeau dans là

Métropole de Bourges, avec fon épitaphe. * Saint Bernard ,ep.ii 9,
Pierre le Vénérable, li.i^. f/>. 3. Robert du Mont, in Suppl. Sigibi

Papire Maflbn , //. 3. v4i2»^/.F>-*»c. Guillaumede Nangis, inChrfrn

Robert Se Sainte Marthe, Gall. Chriji. ]emCh.eim, 8cc.

CHATEAU. (Louis du) Cherchez de Caftro.

CHATEAU-DUN, Sec. Cherchez Chafteauduri.

CHATELLET. Cherchez Hay.
CHATILLON. Cherchez Chaftillon.

CHATRE. Cherchez Chaftre.

C H A T R E , ( Colombe ) femme d'un Tailleur d'habits de !a

ville de Sens en Bourgogne, vivoit du tems d'Henri III. Roi de-

France. On en parle dans l'Hiftoire , à caufe d'un accident fore

furprenant qui lui arriva. Cette femme, vingt ans après fon ma-
riage , eut toutes les marques d'une véritable grollèfle, 8c au boutdé
quelques mois elle lèntit de très-grandes douleurs, qui paroiilbient

être des difpofitions à un accouchement ; mais on ne put la délivrerj

de forte qu'elle demeura ainfi trois ans au lit malade. Enfin lès dou-
leurs s'appailèrent ; mais l'enflure dura toiijours, 8e elle fut incom-
modée de ce fardeau près de vingt-quatre ans. Après fa mort, quî-

arriva à la foixante-huitiéme année de fon âge , ibn mari la fit ou-
vrir , Se on trouva le corps d'une petite fille tout formé , mais pétri-

fié. Un effet fi extraordinaire dans la nature occupa long-tems
l'efprit des Médecins , pour en chercher la caufe ; 8c M. d'Alibout

alors Médecin de la ville de Sens , 8e enfuite premier Médecin du Roi
Henri IV. ayant rédigé cette Hiftoire par écrit, comme témoin ocu-

laire , fit une belle IDiffertation fur ,ce fùjet. * Pâquier , Recherchées

de France , livre 6. S UP.
C H A T Z A N , ville des Indes dans les Etats du Grand-MogoL

Se dans le Royaume de Hajacan , entre CandaharSe le fleuVe Indus.-

Cette ville n'eft pas éloignée du Confluant du Behat 8e du Nilab, quî-

fejettent enfuite dans rindus.

CHAVÀRIGTES, Sede de Maliometans , oppofée à cel-

le des Schiites. Ils nient que Dieu aitjamais envoyé aucun Prophè-

te, qui fût infaillible , 8c qui eût le pouvoir d'établir une nouvelle

Loi parmi les hommes. Et ils prétendent que fi quelque jour cet

office de Prophète devient néceffaire, il ne peut être attaché à une

feule race; tout homme jufte Se fidèle étant capable d'être élu à cette

; dignité.



U4 CHÂ,
dignité. Churagi en Arabe fignific rebelle, om hérétique , ic\e-ç\a-

nel eûChavarig. *Ricaut, ael'Empire Ottotnan. SUP.

C H A U C E R , (Geofroi ) natifde Woodftock en Angleterre,

vivoit dans le XIV. Siècle. 1\Mtumommé l'Homère Angloii, i

caufe de fes beaux Vers , & il fe fit eftimer de tous les honnêtes gens

defontems. U donna au public divers Ouvrages de fa façon, dont

on pourra voir le dénombrement dansLeland, Pitfeus, Gefner,

&c, Le premier parle ainiî de lui dans fes Epigrammes :

Fr^dicat Aligerum mérita Florentia Dantem ,

ItaliaO" numéros tota, Fetrarcha, tuos.

^nglia Chaucerttm veneratur noflm Foëtam

,

Cnivénères débet patria lingua fuas.

Chaucer , outre la PoèTie , favoit les Mathématiques 8c les belles

Lettres. Ses Ouvrages Angloisont été imprimez à Londres l'an

ij-ôi. Il mourut en 1400. 8c en i/ff. on rétablit fbn tombeau, qui

eft à Weftmunfter. * Gefner, i»£(éi;Leland , BalxusSc Pitfeus,

de Script. Angl. Camden , 8cc.

CHAUDRONNIER. Cherchez Alexandre, Hérétique.

CHAUMEJAN, (Blaifc de) premier Marquis de Fourille,

Maréchal de Camp , Scc.étoit fils de Gilbert, 8c fut dès l'an 15-87.

Capitaine au Régiment de Picardie.En 15-92.il eut la commiffion de

Meftre de Camp d'un Régiment d'Infanterie , 8c deux ans après , il

fut Capitaine d'une Compagnie au Régiment des Gardes . Ce fut en

fa faveur que le Roi Henri te Grand érigea la Terre de Fourille en

Marquifat,en 1 6 1 0.8c en 1 6
1
7 .il eut le Brevet de Maréchal deCamp

dans les armées du Roi. Continuant de fervir fa Majefté, dans

les guerres, il fut tué au fiége de Montauban, l'an 1 6 2 1 .Le Maréchal

de Baffompierre en parle avantageufement dans fon Journal. * Le

Chevalier l'Herraite Souliers , Hifioire de la Noblejfe de Tourmne.

SUP.
CHAUMEJAN, (Michelde) Marquis de Fourille, 8c fils de

Blaife, ayant été nourri Enfant d'honneur du Roi Louis XIII. fut

Capitaine au Régiment des Gardes l'an 1 6
1
7 .8c fervit en cetfe char-

ge dans toutes les guerres contre les Religionaires. Il fe trouva au

liège de Montauban , où fon père fut tué. Il pafla enfuite dans l'ifle

de Rhé . 8c fe fit remarquer au combat que l'on donna aux Anglois.

Il fervit de même jufqu'en 163 i.dans les premières guerres d'Italie,

pendant Icfquelles il fut commandé pour mener les enfans perdus

des Gardes à l'attaque des lignes de Cafal , lors que la paix le fit , les

deux armées étant en préfence. Depuis il fut fait Gouverneur de

Vrefol, 8c pourvu en 1 63 2. de la charge de Grand-Maréchal des Lo-

gis du Roi. Cette même année il fut fait Confeiller d'Etat , Se l'an-

née fuivante le Roi étant au camp de Nancy , lui donna ordre de le-

ver une Campagnie de Chevaux-Légers. Il païTa à la tête de cette

Compagnie au iècours d'Heidelberg en AUemagnclors qu'en 1 634.
l'armée de France traverfa le Rhin liir la glace. Il fc trouva aufli à

la bataille d'Avein ; 8c cherchant par tout les occafions de fignaler

fa valeur , il fut de là en Hollande, 8c puis revint en Picardie au fiége

ScàlaprifedeCorbie. Lors de la retraitte du Comte de Soiflbns à

Sedan , le Marquis de Fourille commanda pour le fervice de fa Ma-
jefté dans la Province de Touraine. Il mourut à Paris dans le Palais

Royall'an 1644,. * Le Chevalier l'Hermire Souliers, Hiji. de U
lioélejfe de Touraine. SUP.

CHAUMONT, ville de France en Champagne , capitale 8c

Bailliage du Bafligni. Elle eft fur une colline prèsde la Marne , entre

Langres 8c Châlons. Ce n'étoit autrefois qu'un bourg fortifié d'un

château , qui a eu des Seigneurs particuliers , juiqu'à ce qu'il fut

uni au Comté de Champagne. 'Trois de nos Rois, Louis XII.

François I. 8c Henri II. ont agrandi 8c fortifié de tours cette ville

,

qui eft agréable 8c affez grande. * Du Chefne, dupais Je Champagne,

ehap. 1.

CHAUMONT, enVexin, petite ville de France , dans cette

partie de l'Ifle de France dite le Vexin François. Elle eft fur une col-

line près de Gilbrs , entre Beauvais 8c Mante.

CHAUNDULER. ou Candelair, (Jean) Anglois,

acompofédans le XV. Siècle quelques Ouvrages d'Hiftoire , dont

VofTius , Pitfeus , 8c d'autres ont fait mention. On lui attribue

auffi un Traité i/fi y?a?« nature humanx, des Epîtres, 8cc. Ilvivoit

en 1 460. 8c ii eft différent d'un autre Jean Candelair Evêque de Sa-

lisburien 1417. * Vollîus, des Hift. Latin, li.^. c.^. Pitfeus, de

llluft. Script. Angl.

C H A U N I , en Latin Calniacum , petite ville de France , dans

l'ancienne Picardie , mais aujourd'hui dans le Gouvernement de
rifle de France. Elle eft fur la rivière d'Oife , entre Noyon 8c la Fe-

re. C'eft une ville Royale avec Châtelenie , que le Roi Charles V.
uniten 1378. à la Couronne; ce que le Roi Charles VI. confirma

en 141 1. Confultea les Traitez du Domaine du Roi du Sieur de

Puy.
CHAUVREUX, (....) Confeiller au Parlement de Paris,

ayant fait faire plufieurs fauffetez par un Notaire fuborné , fut con-

damné par un Arrêt de la Cour du 2 j.Décembre 149(5.3 faire amen-
de honnorable , à être mis au pilori , 8c à être marqué d'une fleur de

lis au front, 8c enfuite banni du Royaume: ce qui fut exécuté le

lendemain24.de la maniercqueje vai rapporter , qui efttiréedes

Regiftres du Parlement. On le fit venir au Parquet de la Cour , vê-

tu de la robe d'ècarlate, 8c du chaperon fourré, pour lui pronon-
cer fon Arrêt , puis il fut mené par les HuifTiers fur la Pierre de Mar-
bre en la Cour du Palais , où on lui donna une méchante robe , 8c

en cet habit on le remena au Parquet , pour y faire amende honora-

ble , ayant la têtedécouverte , 8cles piez nuds , Se tenant une torche

allumée à la main. Après il fut livré a l'Exécuteur ,
qui le mena dans

une charrette au pilori , où l'ayant tourné trois fois , il lui appliqua

une fleur de lys ardente fur le front. Enfuite il fut conduit parles

HuilTiersjufquesàla porte SaintHonoré, Scchaftehors de la ville.

* Regift du Parlement. S UP.
CH AX AN , Citédu "Territoire de Çhingyang, dans la Provin-

CHA. CHË. .

ce de Huquang en la Chine. Elle eft célèbre dans l'Hiftoire Cnliioif?;

à caufe de la montagne de Nuiqua, qui en eft proche, oùilyaucf
temple magnifique bâti en l'honneur d'une femme nommée Hui-
qua , laquelle , dilent les Chino^ , eut l'adrefte de raccomm.oder urt

endroit du ciel qui étoit rompu. Cette fimplicité a quelque rapport

à celle des Mahometans , qui afturent que Mahomet fouda la Lune^
8c en rejoignit les parties qui s'étoient écartées. * Martin Martinii

Defcription de la Chine , dans le Recueil de M. Thevenot , vol. j;

SUP.
CHAZINZARIENS, Hérétiques d'Arménie , qui s'éle-

vèrent dans le V. Siècle. Ils n'honoroient point d'autres images,que

celle de la croix. On leur donna ce nom de celui de Chuzus , qui

veut dire croix, 8c ils furent aulB appeliez 5w«j-o/aï?-ei, c'eft--â-dire.

Adore-croix. Ils reconnoiflbient deux natures en Jésus Chris-t
contre les erreurs d'Eutychès; mais ils tomboient dans celles de
Neftorius , en établiflant deux per&nnes en ce divin Sauveur.On les

accufc encore d'avoir obfervè un jeûne annuel, aujourdelamort
.d'un certain chien nommé Artz.ihurtz.us , dont leur faux Dofteur
Sergius fe fervoit , pour leur faire favoir fon arrivée. * Nicephore

,

/;'. 1 8 . c/?. 5-4. Sanderus , her. 119. Prateole 8c Gautier, en la Chron. an
VU. Siècle.

LeCHAZNADAR-BACHI, en Turquie,eft le Grand-
Threforier du Serrail , qui commande aux Pages du threfor. Il a la

garde du threfor particulier, ou de l'épargne du Prince, quilèrtà

faire la dépenlè de la Cour. Le threfor public , dont l'argent eft

employé pour toutes les affeires de l'Empire , eft entre les mains du
Deftardar. Le threlbr particulier , dont le Chaznadar a la charge i

eft gardé en pluJieurs endroits du Serrail ; Se au deifus de la porte on
écrit en lettres d'or le nom du Sultan qui l'a amafle par Ibn bon laé-

nige-,Chaz.naû^iiiS Threfor, SiDar, quia, quittent. *Ricaut
ile l'Empire Ottoman. SUP.
Le C H A S N A H-AG A S I, en Turquie.eft l'Ennuquequi gar-

de le threfor de la Reine mère , 8c qui commande aux filles dcû
chambre. Chaznahdgmde Threfor, b.Aga, Maître, on Gardien,

*Ricaut, de l'Empire Ottoman. SUP.
C H E B R E S-P H A R A O N , Roi d'Egypte, fuccéda à Amos-

Pharaon , environ l'an 2 3 37 du Monde, 8c régna vingt-trois ans fé-

lon le calcul d'Eufèbe. Les autres marquent diverfèment cette gé-
néalogie , après Manethon. * Eufebe 8c Calvifîus , in Chron.

CHECH, premier Fondateur de la Monarchie des Bohèmes,
qui font encore nommés Chèques en langue Efclavonne. * Jean
Herburt de Fulftin , HiJl. des Rois de Pologne^

CHEFCIER, en Latin Capicerius , eft la même chofe que
Primicerius. Ce qui vient de ce que le Chefcier étoit le premier
marqué dans la "Table ou Catalogue des noms des Ecclefiaftiques,

comme étant le premier en dignité: Scainlix'eftcommefî l'qpdî-

£oit primus in cera , parce qu'on écrivoit anciennement fur des tables

de cire. D'où vient qu'on nomme encore aujourd'hui le Chef de
quelques Eglifes Collégiales C^c/c/er. Par exemple, on dit le Chef-
cier deSaint Etienne des Grecs. Lenom de Primicerius marquoit au
tems de Saint Grégoire le Grand une dignité Eccleûaftique, à la-

quelle ce Pape attribua plufieurs droits fur les Clercs inférieurs 8c la

direftion du choeur , afin que le fervice s'y fit felon la bienféance. Il

avoit aufifi droit de châtier les Clercs qu'il trouvoit en faute , 8c il dé-

nonçoit à l'Evêque ceux qui étoient incorrigibles. Celui qui étoit

I

marqué le fecond dans la table s'appelloit Secundicerius , comme qui
dhoitfecundusincera. * R.Simon. SUP.
CH E ICI A N G , Province de la Chine , fur la côte Orientale

,

entre Nanking 8c Fokien. C'eft laplus fertile 8c la plus riche après

celles de Peking 8c de Nanking. Elle comprend onze grandes villes

qui ont chacune leur territoire. En voici les noms : Hangcheu, Kia-
hing , Hucheu , Niencheu , Kinhoa , Kiucheu , Chucheu , Xao-
hing, Ningpo, Taicheu, 8c Vencheu. Ces villes commandent
•à foixante 8c trois citez , Se à plufieurs bourgs , châteiux, 8c vil-

lages. Les forêts de meuriers y nourriffent une fi grande quantité

de vers-à foye , que cette Province fournit d'étofes de lbye,non feu-

lement toute la Chine , le Japon, 8c les Ifles Philippines ou de Lu-'

çon, mais aufli les Royaumes des Indes 8e de l'Europe. Il ne faut

pas croire ce que difent quelques-uns, que tous les vers qui font dans
les arbres y font naturellement la foye, car le travail 8c l'induftrie des

hommes y eft néceffaire, auffi bien qu'en Europe. Les grands vaiA
féaux de l'Empereur de la Chine vont quatre fois par an à la Cour de
Peking , chargez de draps de foye parfaitement bien travaillez. Les
Ouvriers ont l'artifice d'y mêler l'or 8c l'argent , 8c d'y reprèftnter

plufieurs figures , particulièrement des dragons
, pour l'ulàge de

l'Empereur 8c des Seigneurs de & Cour, qui ont fculs le pouvoir d'eiï

porter , comme une marque de leur grandeur. Le peuple eft civil. Se

a beaucoup d'efprit : mais il eft fort porté aux fuperftitions de l'Ido-

lâtrie, il y en a néanmoins plufieurs qui font Chrétiens, 8c qui ont

un grand zèle pour la véritable Religion. Tout ce pais eft rempli de

rivières Se de canaux, que l'induftrie des habitans a creufez , Se revê-

tus de pierres de taille , avec des ponts d'une ftrufture magnifique

pour rejoindre les campagnes que les canaux ont divifees. Ainfi on
peut voyager , dans toute cette Province par eau Se par terre. * Mar-
tin Martini , Defcription de la Chine, dans le Recueil de M. Thevenot

,

vol. i. SUP.
CHELIDOINE, Evêque de Befançon , vivoit dans le V. Siè-

cle. En444.ou4j-. il fut dépofè par S. Hilaire d'Arles , dansunSy-
node où alfiftoit Saint Germain d'Auxerre , parce qu'avant qu'il fût

Prêtre, il avoit époufè une veuve; ce qui étoit contre les Canons.

II vint à Rome fe plaindre de fa dépofitionau Pape S. Léon le Grand, -

qui aflèmbla un Synode pour juger de cet appel. . Saint Hilaire , qui

avoit fuivi Chelidoine à pied , voyant que la dècifion de fon affaire

étoit extrêmement longue.fortit deRome fans attendre lejugemenC

du Synode , 8c fans prendre congé du Pape. Aufli cette retraite pré-

cipitée



CHE.
cipitee l'offenfa de telle forte , que Chelidoine fut remis en fa place.

* S. Léon, f/1.89. Baronius, ^.0.44.5-.

CHELLES, bourg dans l'Ifle de France , près de la Marne.avec

une célèbre Abbaie de filles, fondée l'an 662. par la Reine Sainte

BathildeouBaudourfemmedeClovis II. Le Roi Robert, qui y a-

voit une mailbn Royale , y fit tenir l'an 1 008. un Synode, où Lu-

therie de Sens , Fulbert de Chartres , Hugues de Tours , &c.confir-

merent les donations qu'il avoit faites en faveur de l' Abbaie de Saint

Denys. '*DuBreuil, ii.^.JesJMiq. de Paris. Sigébeit, &c.

CHELLES, (Jean de) célèbre Architefte , bâtit , à l'Eglifede

Nôtre-Dame de Paris , le portique qui eft du côté de l'Archevê-

ché , comme le témoigne cette infcription qu'on y voit gravée en

vieux caraâcres:

^nno Dom'mi mo cco Lvno menfe Feèruario,

Idus fecunde

,

Hoc fuit inceftum , Chrijîi gemtricis honori

,

Kallenfi LMomo vhente fohcmne Magiflro.

C'eft-à-dire, l'année iijj.\e. 12. Février, ceci fut commencé à

l'honneur de la mère de J e s u s Christ, du vivant de Jean de

Chelles , Maître Maçon , ou Architeifte. Cela ne fe doit pas en-

tendrede l'Eglife entière, car on avoit commencé à la rebâtir dès

k règne de Robert,au commencement du XI. Siécle.ou même fous

celui de Charlemagne , deux cens ans auparavant :& il eft confiant

que l'EvêqueMaurice.qui en fit faire une grande partie fous Philip-

pe Augufie , vers la fin du XII. Siècle , laiflà peu de choie à achever à

Odon de Sully fon fucceffeur, par lequel Jean de Chelles fut em-

ployé. *Felibien, Vies des ^chiteBes. SUP.

CHELMESTON , (Jean) Anglôis , Religieux de l'Ordre des

Carmes, a vécu fur la fin du XIII. Siècle , vers l'an 1290. Ilétoit

natif d'Yorck & Do£teur d'Oxfort. Il enfeigna aifez, long-tems,

8ccompoià divers OuVTiges.DeiermineitionesTheologici LeBumScho-

lajlica. ^u/iftiones crdinariéi. ^uoMièeta. Sermones , (^c. * Lu-

cius , BM. Carmel. Alegre , in Purad. Carmel. Pitfeus , de Script.^g.
&c.
CHELO , Fort de la province de Junnan dans la Chine* Il y a une

montagne tout proche nommée M«»^/o, oîi l'on voit une fontaine

dont on n'oferoit boire de l'eau, parce que les hommes & les ani-

maux meurent pour peu qu'ils en boivent. * Martin Martini , Def-

cription de la Chine , dans le Recueil de M. Thevenot , Vol. 3.

SUP.
CHELONIS, fille de Leonidas Roi de Sparte, vivoit laLXXV.

Olympiade.EUe donna des marques d'une generolîté fans exemple,

dans une conjonâure très-dèlicate. Car Ion mari Gleombrotus

ayant chaffé Leonidas du thrône , elle quitta le premier , pour aller

fervir fbn père; & depuis Leonidas ayant eu le defTuSjelle l'abandon-

na, pour fuivre fon mari perfécutè. *Plutarque, Vie d'Agis ^ de

Cleomene.

CHELVET, c'eft-à-dire, retirez-vous , faites place. On crie ce

mot dans le Serrai! , lorfque le Grand-Seigneur a témoigné qu'il

veutalleraujardin des filles. A ce cri tout le Monde fe retire , &
les Eunuques occupent toutes les avenues. Il y va de la vie en ce

tems-là d'approcher des murailles de ce Jardin. * Ricaut , de l Em-
pire Ottoman. SUP.

CHEMERAUT, (Madelainé de) native de Poitou, & parente

des Dames des Roches , vivoit dans le XVI. Siècle. Elle avoit infi-

niment de l'efprit , & elle a compofé en profe 8c en vers , comme
nous l'apprenons du P. Hilarion de Cofte.

CHEMMIS , Ifle en Egypte, que les peuples de ce pai's croyoient

être flottante. On y voyoit un grand temple d'Apollon , avec des

palmiers en abondance , & beaucoup d'autres arbres , dont quel-

ques-uns apportoient du fruit,8c d'autres ne donnpient que de l'om-
bre. Ce qu'Hérodote décrit plus au long dans fon Euterpe , qui eft

le fécond livre de fon Hiftoire. Il parle de même d'une grande ville

de ce nom, dans le pais de Tkebes proche de Nea, avec un temple
de Perlée , lequel, comme difoient les Chemmites, leur apparoiflbit

quelquefois fortant de terre , Se quelquefois dans le temple. * Hé-
rodote, tié.ïi

CHEMNITIUS, (Martin) Miniftre Luthérien d'Allemagne, é-

toit de Britzen village dans la Marche de Brandebourg , où il naquit

en 1 5-22. Son père etoit un Ouvrier en laine,qui l'eleva avec alTez, de
ibinimaisilfepouflà lui-même,par le penchant qu'il avoit pour les

Lettres.Auffi fit-il un grand progrès non feulement dans la Théolo-
gie que les Proteftans enfeignent ; mais encore dans les Mathémati-
ques. Son mérite le rendit cher aux Princes de fa communion, qui
l'employèrent en diveriès négociations , pour les affaires de leurs

Egliiês. Il mourut le 8. Avril de l'an 15-86. âgé de 64. Il a écrit

Harmcnia Evangeliorum. Un Traité contre le Concile de Trente

,

& un contre les Jefuïtes, &c. *DeThou, Hift.li. 84. Melchior
Adam, inVit.Theol.Germ.i^c.

CHEOPES , ou Cheops , Roi d'Egypte , fuccèda à Rhampfi-
net. Nous ne favons pas bien en quel Siècle il a vécu. Il fit fermer

les temples , & défendit fiir toutes chofes aux Egyptiens de facrifier.

Il leur commanda enfuite de ne travailler que pour lui; & il em-
ploya cent mille hommes, durant dix ans , à fouiller les carrières des

monts de l'Arabie,& à en tirer des pierres qu'ils traînoient jufqu'au

.Nil. L'on employa encore dix années à bâtir ces grandes pyrami-
des, qui ont pafTé pour une des merveilles du Monde. Les prodi-

gieufes dépenfes qu'il fallut faire pour ces édifices , furent caulé que
Chgops , qui manquoit d'argent,fe laifla aller jufqu'à cette ignomi-
nie , que de proftituer fa fille , pour en tirer tout le gain qu'il pour-
roit. On croit que ce Prince, qui régna cinquante ans, félon Hero-
dote,eft le même que Chemmis ou Chammos, dont parle Diodore.
"Hérodote, //k. 2. Diodore, liv.i.

CHEPHRENES,frere de Cheops Roi d'Egypte , lui fuccèda,

& fon règne fut de cinquante-lîx ans. Il fit bâtir une pyramide,com-
me fon devancier. Lamémokede l'un & de l'autre etoit liodieufè

Tom. U.

CHE.
aux Egyptiefis , Qu'ils ne vouloient pas feulement prononcer leur
nom, & foutenoient que les pyramides avoient été édifiées par le
Berger Pliiliftion, qui en ce tems-làgardoit fes troupeaux en cet en-
droit.Diodore l'appeilcC^f/>/)ri?j,& dit que quelques-uns qui le rtom-
raoient Chairis foutenoient qu'il étoit fils,8c non pas frère de Chem-
mis. * Hérodote, /;. 2. Diodore, li.i.

LeCHEQj Prince de la Mecque , quieft comme le Grand-Pré»
tredelaLoi, & le Souverain Pontife de tous les Mahometans , de
quelque feâc & de quelque pais qu'ils foient. Le Grand-Seigneur
lui envoyé tous les ans un riche tapis & une fuperbe tente , avec une
grande fomme pour nourrir tous les Pèlerins pendant lesdix-fepc
joursdedévotion. Ce Cheq fait accroire aux Mahometans quedu-
rant ce tems-là il y a tous les ans à laMecque foixante-dix mille Pèle-
rins, tanthommes que femmesi& que fi le nombre n'étoit pas com-
plet , les Anges viendroienc en forme d'hommes pour le remplir :

c'eft pourquoi le Grand-Seigneur lui envoyé une grande quantité
d'argent. A l'égard de la tente 8c du tapis , ce font deux pièces fort
précieufes, & par la beauté de l'étoffe , 8c par les enrichilfcmçns que
l'on y a ajoutez. Le tapis eft pour couvrir le tombeau deMahomet»
8c la tente qu'on dreffe contre laMofquée eft pour le Cheq , qui y
demeure pendant les dix-fept jours de dévotion. Ce Cheq envoyé
des pièces du tapis êcde la tente de l'année précédente à plulieurs
Princes Mahometans , de qui il reçoit de magnifiques prèfens.Il leur
fait entendre , qu'en attachant à leur tente une despièces de la cour-
tine , qui entouroit la tente de la Mecque , ils ne manqueront point
de remporter la viftoire contre ceux qu'ils appellent Infidèles. Ce
n'eft qu'à un grahdMonarque,comme leGrand-Mogol.qu'il envoyé^
ou lacourtineentiere, ou la tente, ou le tapis: ce qu'il fait de dix
en dix ans.Tous les préfèns que les Princes Mahometans envoyent à
laMofquée de laMecque, ou à Medine, appartiennent au Cheq s

quand il en vient de nouveaux au bout de l'an . Il profite même de
tous ceux des Pèlerins ; ce qui lui fait un revenu qui n'eft pas imagi-
nable ; car le Mahometifme s'étend bien avant en Europe , en Alie

,

8c en Afrique. Après lesdix-fèptjoursde cérémonies, chaque Pè-
lerin fait fa dépenfe , 8c ce n'cflplus le cheq qui la fait de l'aumône
duGrand Seigneurjmais il ne laiflè pas d'y gagner encore beaucoup,
car ce font fes Officiers qui vendent tout ce que les Pèlerins achè-
tent. Il eft bon de remarquer ici , que Mahomet dans fon Alcoran
ordonne feulement d'aller a la Mecque , où il n'y a point d'autre re-

lique de ce faux Prophète qu'une de fes fandales : 8c que l'on va à
Medine par dévotion , pour y vifitcr fon tombeau. * Tavernier »

Relation du Serrail. SUP.

CHEQUIANG, ouChekiam, province la plus Orientale de là

Chine. Elle a la mer au Levant , la province de Fouquien ou Fo-
kien au Midi , Quianfî ou Kianfi au Couchant, 8c Nanquing au Sep-
_tentrion. Hanclieu en eft la ville capitale, les autres font Hucheu,'
Nimcheu , Kiahing , Chucheu , Xoahing , Taicheu , Ningpo j

8cc. Il eft fiir que c'eft une des plus confideribles provinces de la

Chine, 8c quoi qu'elle nefoitpas des plus grandes', elle eft des plus

riches 8c des plusfertiles.il y a une quantité prodigieufe de meu-
riers , pour nourrir les vers à foye , dont elle fournit non feulement
diverfès provincesde la Chine, mais encore le Japon, les Philip-

pines > 8cc.

Le CHER, enLutmCarisScCarus, tiviere deFrance. ÈUeafâ
fourcetians les montagnes d'Auvergne 8c de Limouiin près de Sau-J

vert. Quelque-tems après elle reçoit la Tarde , 8c traverfè un coin
duBourbonnoiSiOÙ elle eft accrue par les eaux de laCofnil 8c de quel-^

ques autres ruiffeaux. Enfuite elle entre dans le Berri , paffe à Cha-
teau-neuf, àVierzon, àCelles, 8cc. reçoit l'Eure, la Saudre,8ccî

8c paroit une grande rivière fur les frontières de la Touraine. Enfin
ayant paifé fous les ponts de S.Agnan, de Montrichard, deChe-
nonceaux, 8cdeBlere, accrue par les eaux de quelques ruiffeaux i

elle fe jette dans la Loire au defîbus deTours, 8c un peu audeffus
du confluent de l'Indre.

CHER, Cardinal. Cherchez, Hugues de S. Cher.

CHERA7.0UL, yilleduCurdiftan, fur la route de Ninive ou
Moful, àlfpahan. Elle eft conftruite d'une autre manière que les

autres villes , étant toute pratiquée dans le roc efcarpèjl'efpace d'un
quart de lieuë , 8c on monte aux maifons par des efcaliers de quinze
ou vingt marches , tantôt plus, 8c tantôt moins, félon l'affiette du
roc. Ces maifons n'ont pour toute porte qu'une manière de meule'
de moulin,qu'on roule pour ouvrir ou fermer l'entrée/, lesjambages
disla porte étant taillez au dedans pour recevoir la meule , qui eft

alors au niveau du roc. Au deffus des maifons , qui font comme des

niches dans la montagne , on a creufe des caves, où les habitans reti-

rent leurs beftiaux.Cequifaitjuger que ce lieu-làaété une forte re-

traite pour défendre la frontière contre les courfès des Arabes 8c des
Bédouins ou Paftrcs du Diarbek. * Tavernier, Voyage de Ferfe.iUP.
CHERBOURG, enhatinCaro/iurgus , ville de France fur la cô-

te de Normandie. Elle eftdans le Coutantin , près de Barfleur 8c

deBeaumont, avec un affez bon port. C'eft la dernière des villes

qui fut entre les mains des Anglois , fous le règne de Charles VII.

On la leur enleva vers l'an i45'3.

CHERCHEURS, nouveaux Hérétiques , à ce que rapporte l'Au»

teur d'un Traité intitulé la Religion des HoUandois , imprime à Paris

en 1673. Ils avouent qu'il y a une vraye Religion que Jésus-
Christ nous a apportée du ciel , 8c qu'il nous a révélée pen-

dant fa vie fur la terre: mais ils foutiennent qu'aucune des Re-
ligions établies parmi les Chrétiens n'eft cette véritable Religion

de Jésus Christ. Ils trouvent à dire quelque chofê en particu-

lier dans chacune de cts Religions , Se les condamnent toutes en
général, ne s'étant point déterminez au choix d'aucune. Ils font

profeffion de lire inceflanjment les Saintes Ecritures , 8c depriej-

Dieu avec un zèle ardent, afin qu'il les éclaire dans la connoiflànce

qu'ils cherchent de la Religion qu'ils doivent embraffer. Cet Au-
teur eft M. Stouppa premièrement Miniftre,8c enfuite Capitaine §c

T Co-
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Colonel dans les Troupci Suiflès en France. Il dit qu'il fait qu'il y

a eu autrefois en Angleterre de ces Chercheurs , 8c qu'il y en a un

bon nombre préfentemcnt en Hollande : mais ii cela eft, ils ont

foin de fe cacher, caronnelesapasencoredécouverts.Sl7P.[C'eft

une pure fable , & il y en a plulîeurs autres dans ce livre.]

CHEREAS , {Chécre:%.') Hiitorien Grec,dont Polybe parle avec un

mépris extrême.difant qu'on doit coniiderer ce qu'il avance comme

des fables inventées dans la boutique d'un Barbier , ou comme un

conte fait par b lie du peuple. On ne fait pas bien en quel tems il a

vécu. Le même parle d'un Capitaine de ce nom , qui quitta Ptolo-

mée pour fc donner à Antiochus. *Polybe ,/J.3.é' J. [Voyezles

Bibliothèques Greque & Attique de Jeun Meurfiui.']

CHEREAS , Capitaine desCardes de l'Empereur Caligula,mar-

chantàlatête d'une bande de Conjurez, aflàlîma, ce Prince, com-

me il fortuit du théâtre pour entrer au bain. 11 n'en demeura pas

là, & il envoya enfuitc tuer l'Impératrice Cefonie , 8c fa fille, qui

étoit couchée auprès d'elle à fes genoux. Bien que par Ion attentat

il eiit délivre Rome d'un Prince cruel & haï de tous , Se qu'il eût fait

un chemin à Claudius oncle du défunt , pour parvenir à l'Empire ;

néanmoins Claudius le condamna à perdre la vie, croyant qu'on

devoit pourvoir par fa mort à la fureté des Empereurs. On le mena

aufupplice , avec plufieurs autres des Conjurez,, 8c l'on dit qu'il

témoigna une merveiUeufe conftance.Au milieu d'une grande foule

dont il étoit environné , il demanda à un Soldat fi fon épée étoit bien

trenchan te , 8c pria qu'on lui apportât celle avec laquelle il avoit tué

Caligula.Elle lui fut apportée,8c un fcul coup lui ôta la vie. * Jofeph,

dei'Hift.cle.'Juifs, i/i;. ip.Philon, AmbajfadedesJuifs. SUP.

CHEREAS Caflms. Cherchez Caffius , 8cc.

CHEREBERT , Roi de France. Cherchez Charibert.

CHEREDEME , (C/î^^-eAwf) frère d'Epicure,s'adonnaà l'étude

delaPhilofophie. Epicure compofa un Traité des Dieux , nommé
Cbercdeme , à l'hoimeur de ce frère ou de quelqu'un de fes amis,dont

il vouloit faire connoitre le nom à lapofterite. *Diogene Laërce,

Vie d'JEpic. U. i o. Gaffendi , T^e du même , li. i.ch.i. 8.& lo.

CHEREMON , Egyptien , vivoit fous le règne d'Augufte , 8c

fut Précepteur de Denys d' Alexandrie , qui fut Bibliothécaire 8c Se-

crétaire des Empereurs depuis Néron, jufqu'àTrajan. Strabon re-

marquedansie/itre 17 que CheremonfuivitEliusGallus en Egyp-

te, oiiiIenfeignalaPhilofophie8crAftronomie; mais que fon ar-

rogance le rendit méprifable. Il écrivit un Traité des Hiéroglyphes,

& une Hiftoire d'Egypte , où il y avoit une opinion ridicule de la vie

du Phénix. Les Curieux pourront confulter Voflius , dans le ±. livre

des Hifforiens Grecs , où il fait voir que ce Cheremon eft le même qui

a écrit des Comètes. Il y en a aufll un autre de ce nom Poète Comi-
que. * Confultez Lilius Giraldus 8c le même Voflms , des Poètes

Grecs, c.6./>.4.i. [Ajoutez àces Auteurs la Bibliothèque Greque de,

JemiMeurfius.']

[CHEREPHON, Philofophe, Difciple de Socrate jiri/lophane

dans fes Nuées Se Suid's.l

CHEREPHON , Poète Tragique , natif d'auprès d'Athènes

,

vivoit du tems de Philippe Roi de Macédoine , 8c étoit un des Difci-

plcs de Socrate. Il devint fi pâle à force d'étudier , qu'on l'appella

Fyxinos, c'eft- à-dire , de couleur de bouts. On Je nomma encore

Chauve-fouris , parce qu'il étoit noir , 8c qu'il avoit une voix déliée.

* Suïdas. SUP.
. [CHERESTEUS {Chxrejleus) ou Chr^fius , avoit écrit de l'Agri-

culture. Varron 8c Columella. de R. R. L. i . c. i .]

CHERESTRATE, mère du Philofophe Epicure, fortie d'une

famille très-noble. * Diogene Laërce , Vie d"Epicure. Gaflèndi,

ea la même Vie.

CHERIE , (ou Serif) en Arabe fignifie Vrince , ou Seigneur illujlre.

Les Turcs donnent quelquefois ce nom à leur Empereur, auflî-bien

que celui de-Sultan. Le Prince de la Mecque s'appelle Cberif: 8c

l'Empereur deSuzquieftauiriRoideTafilet,deFez,8c de Maroc
en Afrique, prend le titre de Cherif des Cherifs. Le premier de ces

Cherifs fat un Alfaqui où Doifteur de la Loi de Mahomet, qui parut

en ifoS.ScfenommoitMahametBen-Hamet, autrement le Che-

rif Hufcen. Il fe dilbit de la lignée de leur Prophète ; c'eft pourquoi

il prit le nom de Cherif, comme propre aux defcendans des filles de

Mahomet. Il avoit trois fils , Abdclquivir , Hamet , 8c Mahamcd,
qu'il envoya en pèlerinage à la Mecque 8c à Medine , pour les mettre

en réputation parmi les Africains. A leur retour , faifans profeflion

dclaSeftedesMorabites, ils furent eftimez comme Saints par ces

Barbares; 8cBen-Hamet envoya à Fez les deux plus jeunes, qui

écoient fortfavans, difputer la Chaire du Collège de Modaraça la-

quelle fut donnée au plus âgé, 8c fon cadet fut Précepteur des enfans

du Roi. Mais leur père leur perfuada de demander au Roi de Fez
la permiflion d'al 1er combattre les Chrétiens , qui fe rendoient puif-

fans en Afrique , 8c de maintenir par les armes la Loi de Mahomet,
comme ils y étoient obligez en qualité de Cherifs. Le Roi jugea
bien que cette permiffion pouvoit avoir de dangereufes conféquen-
ces, 8cquejoignantletitrc de Proteéleur du peuple , avec celui

de Cherifs , ils feroient tout ce qu'ils voudroient. Mais il fe kiflà

gagner, par leur fainteté apparente , 8c leur permit de publier une
Gazie contre les Chrétiens: (c'eft parmi eux ce qu'eft laCroifade
parmi les Chrétiens.). Ayant levé une armée fort nombreufe , qu'ils

entretenoient des dîmes qui leur furent accordées , ils s'approchè-
rent de Tanger 8c d'Arzi!e,d'où ils retournèrent à Fez avec quelque
butin. Delàilspaflèrent au Royaume de Maroc, l'an ifi4,. avec
leurs tambours 8c leurs bannieres.pour attirer toujours de nouvelles
troupes , 8c avancèrent j ufques à Tarudant,dans la Province de Sus ,

ou ayant gagne les Principaux du pais , ils pi'irent avec leur père la

qualité de Gouverneurs de Tarudant Se de Dara ; puis encore le titre

de Princes de Héa, qui eft une Province au Septentrion de cell; de
Sus. Le CherifHufcen étant mort, fes trois fils ne furent pas moins
ardensque lui à établir leur domination , 8c attaquèrent le Gou-

CHE;
verneur de Safi , qu'ils firent prifonnier avec plufieurs Gentilshoffli^

mes Portugais : mais Abdel-quivir mourut au combat. Les deux
autres Cherifs retournèrent viftorieux , ce qui augmenta leur ré-

putation. L'an ij-ip. ils réfolurent de s'emparer du Royaume de
Maroc, 8c d'établir leur puillance, avant que leur hypocrilie fût

reconnuë.Dans ce deflèin,ils allèrent à Maroc , 8c trouvèrent moyen
d'empoifonner le Roi: d'autres dilènt qu'ils le firent poignarder la

nuit, l'ayant attiré à une conférence lècrette. Après avoir exécuté

cette trahifon , ils fe rendirent maîtres du château ; 8c l'aîné fut dé-

claré Roi, comme parent de Mahomet, 8c légitime héritier delà

Couronne. Le cadet eut le titre de Viceroi, 8c de Gouverneur de
Tarudant. Quelque tems après , Hainet le qualifia Roi d'Afrique:

ce qui irrita le Roi de Fez, lequel alla afliéger Maroc: mais il fut

contraint de ft retirer. Les deux frères, dont l'un étoit Roi de

Maroc, 8c l'autre fenommoit Roi de Sus, apprirent que le Roi de
Fez revenoit avec une puiflante armée, 8v làns attendre fon arr ivéc,

rallerentjoindrefurfdnpaflàge, où ils lui donnèrent bataille, Se

remportèrent la viâoire. Le fils du Roi de Fez y fut tué , 8c ce Roi
fe fauva en diligence,laillànt fon artillerie dans le camp.Après cette

viâoire ,les Cherifs furent aflîéger la ville de Tafilet dans la Numi-
die , où eft maintenant le Bileuulgerid, 8c s'en rendirent maîtres.

L'an tf^6. Mahamed, Roi de Sus,conquit la ville de Sainte Croix
au Cap d'Aguer , qui appartenoit au Roi de Portugal , où il trouva

beaucoup d'artillerie 8c de munitions. Se fit un grand nombre de
Chrétiens captifs. Enfin la puiffancedes Cherifs devint fi formi-
dable, que le Roi de Portugal abandonnala plupart des places qu'il

avoit fur ces côtes. Au milieu de ces conquêtes , l'ambition fit naî-

tre entre ces deux frères une très-cruelle guerre. Hamet, comme
l'aîné, regnoitdans Maroc , 8c avoit donné Sus à Mahamed pour le

gouverner fous foft autorité : mais le cadet , q ui étoit le plus vaillant

8e le plus aimé du peuple, voulut jouir de l'autorité fouveraine

,

Se refulà d'obeïr aux ordres de fon frère. En étant venus aux
mains , le Roi de Sus gagna la bataille , 8c fit prifonnier le Roi de
Mai'oc , qu'il remit en liberté,après la paix qui fut conclue en i ^43

.

par laquelle il fiit accordé que les deux frères partageroient égale-

ment toutes leurs conquêtes. Mais Hamet fe voyant fibre leva de
nouvelles troupes , 8c marcha contre Mahamed, qui alla au devant
de lui, remporta la viâoire, 8c fe rendit maître de la ville de Ma-
roc , en I j-4f. II traita néanmoins fon frère avec beaucoup de dou-
ceur , 8c l'envoya commander dans Tafilet , lui promettant de met-
tre fes fils en pollèffion de plufieurs Etats. Comme Mahamed ne
pouvoit demeurer en repos , il chercha une occafion de rompre la

trêve qu'il avoit faite avec le R oi de Fez , l'engagea à une bataille,8c

le fit prifonnier avec fon fils, en 15-47.L'année fuivante il le mit en
liberté; mais trois mois après , il al la avec une armée devant Fez,
prit poflèflion du Palais, 8c envoya le Roi à Maroc: puis il époufa
une des filles de ce Roi, 8c demeura ainfi maître delà ville, 8c de
la plus grande partiede l'Etat.Le Cherifpourfuivant fes conquêtes

,

envoya trois de fes fils contre Tremecen , qu'ils prirent fins mettre
l'épéeàlamain.carleTurc, qui y commandoit.rcndit d'abord la

ville. Quelque tems après,il conçut quelque foupçon contre le Roi
de Fez 8e fes fils qui étoient à Maroc ; 8c dans la penfée qu'ils foule-

voient le peuple , il les envoya égorger tous en même tems. L'an

iff^. les Turcsd'Alger reprirent Tremecen, 8c s'approchèrent de
Fez : ce qui obligea le Cherifde fortir en campagne,parce que cette

ville a privilège de fe pouvoir rendre, lors que les ennemis font à

demi-lieuëde la ville, 8c que le Prince n'eft pas allez fort pour les

combattre, 8c les Rois jurent, à leur avènement, d'obicrver inviola-

blement cette coutume. Ayant perdu la bataille , il le retira dans le

nouveau Fez, d'où il prit la fuite vers Maroc. Les Turcs entrèrent

viftorieux dans la ]jille,8e pillèrent le threfor du Cherif; mais Maha-
med y revint en i f^f. gagna la bataille , 8c rentra en pofl!èffion de la

ville 8c de tout le Royaume.De là il retourna à Maroc , d'où il prit k
route de Sus,avecquantitédeCavalerte, 8c douze cens Turcs de là

g!irde;mais il fut aflàflîné en chemin par quelquesTurcs mécontens,

l'an i5-j-7.AbelMumen,undesfilsduCherif,pourfuivit cesaflàffms

fur la route de Tremecen , 8e recouvra le threfor de fon père , qu'ils

eftlevoient. Cependant,le Gouverneur de Maroc, craignant quelque
foulevement , 8c que le peuple inconftant ne proclamât Roi Hamet
frère du défunt Cherif, qui étoit détenu prifonnier à Maroc, le fit

égorger avec feptfils ou petits-fils qu'il avoit , de forte que les deux
frères Hamet 8c Mahamed , qui s'etoient entrebattus pour régner,

moururent tous deuxprelque en même tems , de mort violente: 8c

Muley Abdala , fils de Mahamed , demeura paifible poiTeflèur de
l'Empire.Illaiflâ pour fuccelTeur de la Couronne Mahamed ieNoir,

lequelayantétéprivéduRoyaumepar Melic ScHamed lès oncles,

appella à fon fccoursjSebaftien Roi de Portugal. Mais Mahamed 8c

Sebaftien furent tuez dans la bataille en 15-78.81 Hamed fe maintint

danslapoflcfllonduRoyaume.LeCherifde Fez pofTede l'Empire de

Sus , les Royaumes de "Tafilet , de Fez.de Maroc, de Tegorarin , 8cc.

* Diego de Torrés , Hiftoire des Cherifs. Marmol , de l'ulfrique , l. 2-

Tham. Hift.li.y.SUP.

CHERILUS , Poète Grec , né à Samos . ou , félon quelques-uns,

àHalicarnafle, décrivit en vers la viftoire que les Athéniens rem-
portèrent fur Xerxès. Cet Ouvrage fut trouvé fi beau , que lesA-

theniens lui firent donner autant àeftateres, (cette forte de mon-
noye valoir environ une piftole) que fon Poème contenoit de vers;

8c on ordonna qu'il feroit folennellement recité toutes les années

,

avec les Poëfies d'Homère. Ondit qu'il mourut à la Cour d'Arehe-

laiis Roi de Macédoine, qui le confideroit beaucoup Ce qui fait

voir que ceux qui mettent ce Poète en la LXXV. Olympiade , n'ont

pas raifon , puifqu'Archelaùs ne commença à régner que la

LXXXVII. à moins qu'ils n'ayent voulu feulement marquer là

naiflance en la première. * Lilius Giraldus , des Poètes. Suidas , 8cc.

[Jmw M«(7-/«(j, dans fa Bibliothèque Greque.]

CHERILUS, certain Poète Tragique d'Athènes , compolà
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cent ciiiquante pièces de Théatre,& il fut treize fois vainqueur,feIon

Suidas. lleftdift'erentd'unPoëtedecenomqui futaimedeLyfan-

der ; & d'un autre qui a vécu fous le règne d'AlexandreU Granil,c^u.ï

faifoit de très-méchans Vers. Horace le confond avec le premier de

Sanios , £c parle ainfi de lui :

Grattis Alexanilro régi magno fuit ille

Chœrilus , incitltis qui verjibus ^ maie natii

Reltiilit acceptas régale ntimifina Fhiliffos.

Quinte Curfe dit que c'étoit un très-méchant Poète. Horace en fait

ailleurs une autre raillerie très-piquante. On dit encore une chofe

particulière de lui,c'e(l: qu'ayant convenu qu'il recevroit un écu de

chique bon vers de fa façon, & un ibuflet d'autant de mauvais

qu'il en produiroit; il fut fi bien payé des derniers, qu'il périt lôus

la main de fes débiteurs. * Horace,//. 2. «/>.!. Quinte Curfe, /i.S.

Lilio Giraldi &c.
[CHERIS (C/j^rw) Grammairien de Corfou , qui avoit écrit fur

Pindare , &qui avoit lui-même compofé quelques poëfîes. Le
Scholiafte de PindareSc d'autres en font mention. JeartMeurJîui in

Biblioth. Attica,]

CHERONE'E , ville de la Béotie , célèbre par la bataille que Phi-

lippe de Macédoine y gagna fur les Athéniens , la CX. Olympia-

de, 416. de Rome , Se célèbre auffi par la naiflànce de Plutar-

ijuc.

CHEROPHON, Poète Tragique d'Athènes, vivoit du tems de

Philippe de Macédoine , la CVIII. Olympiade , 406. de Rome. Il

écrivit une Tragédie , intitulée les Heradules. * Philoftrate , Vies des

Sophiftes , Athenee , &c. [Il faut écrire Cherephon ; l'Auteur a fuivi u-

ne faute d'impreffion, qui eft dans Lilio Giraldi.]

CHERSI AS,natifd'Orchomene dans laBéotie,vivoit en laXLVIL
Olympiade, l'an i6i.de Rome, & du tems dePeriandre, qui fut

fon ennemi déclaré , jufqu'à cequeChilon les mit bien enfemble.

Paufanias rapporte des Vers de lui, au liv.g.

CHERSONESE ; c'eft ainfi que les Grecs appellent une Feninfu-

k oxifrejqttijle. Ainfi on donna le nom de CherfoneièCimbrique

au Jutland , qui eft au Roi de Danemarc , parce qu'il fut habité

par les Cimbres. Il y a auffi la Cherfonefe de Thrace , dite le Bras

de S. George ; la Taurique , qui eft célèbre dans les écrits des

Grecs, 8c nommée aujourd'hui Topetorkan o\iFrz,ekop , félon Pinet

,

&c.
CHERSONESE D'OR, mcknnement Aitrea Cherfoneftis,?e-

ninfule del'Indeaudclà duGange,qui comprenoit non feulement

la Prefqu'ifle que l'on nomme aujourd'hui Ma/ac^ , mais encore

l'ifle de Sumatra , qui en a été détachée depuis. Plufieurs ont cru

que c'eft la terre d'Ofhir où Salomon envoyoit fes vaiflèaux.Voyez

Ophir. * Ptolomée. SUP.

CHERUBINS, Anges du fécond Ordre de la première Hiérar-

chie. On doute de la véritable origine du mot Hébreu Cherubim.

La plupart néanmoins des Juifs, qui en cela oot été fiiivispar plu-

fieurs Chrétiens , ài&nt c^e Cherubim eft la même chofc que, row-
tne des enfans , qui étoit la figure qu'on leur donnoit ; Che en He-
Breu fignifie f(iw?»e , Sz rub , unenfant ou jeunegarçon. Quelques
Ecrivains Ecclefiaftiques , &même S. Jérôme dans fon Epitre à

Paulin& dans fes Commentaires fur le Prophète Ez,echiel , ont en-

tendu par ce mot une multitude de fcience f^ de connoijjance ; de
l'Hébreu nachar, [avoir; Se rab, beaucoup: mais celèns eft trop
tiré. Lefentiment d'Aben-Efra,dans fes Commentaires fur la Gene-
fe, eft le meilleur de tous. Ce Rabbin croit qu'on ne doit pas feu-

lement entendre par le mot de C^er«i/>?î une figure de jeune horn-
me,comme plufieursRabbins l'ont entendu avec iaParaphrafe Chal-
da'ique, mais en général toute forte de figures: &eneftet Cherubim
marque quelquefois cela dans l'Ecriture. Quelques-uns ont cru
qu'il y avoit dans ce mot une metathefe ou tranfpolition de lettres

,

& qu'au lieu de Charab il faloit lire Rachab. Or rachab fignifie

aller à. cheval, conduire un chariot , comme H les Chérubins étoient

le chariot fur lequel Dieu eft monté ; ce qui s'accorde bien avec les

Chérubins d'Ezechiel. Quand Jofèph parle dans fon livre 3. des

•^ntiquitez. Judaïques , chap.6. des deux Chérubins qui couvroient
l'Arche , il dit feulement que c'étoient des animaux allez , qui n'ap-

prochoient d'aucune figure qui nous fbit connue; que Moife les

avoit vus figurez, dans le throne de Dieu, & les avoit fait repréfenter

de la même manière. A l'égard des Chérubins d'Ezechiel , la figu-

re en eft marquée expreflëment , favoir l'homme , le lion , le

bœuf,& l'aigle.Mais lesAuteurs ne conviennent point entre eux s'ils

ont eu chacun leur figure propre , ou fi chacun avoit la forme des
quatre animaux diftèrens. Vilalpandus croit que chaque Chérubin
a eu une même forme qui étoit compofée de quatre ; de forte que k
face& les bras étoient d'homme: les quatre ailes , d'aigle: le ven-
tre , de lion : 8c les pies , de veau. Il donna aulTi cette même figure

aux Chérubins qui étoient fur l'arche. Au refte tout cela ne pou-
voitêtre que fymbolique. La tête d'homme par exemple figni-

fioit la fcience : les ailes d'aigle étoient le fymbole de la fublimite de
leur contemplation,ou de la promptitude avec laquelle ils exécutent
les commandemens de Dieu : la poitrine de lion marque leur force

Scieur puiffance : 8c les pies de veau , ou de bœuf, leur fermeté 8c

"leur affiduïté dans le travail. * R. Simon. SUP. [Jean Spencer,

TheologienAnglois,a fait voir au longque lesCherubins étoient une
figure Egyptienne , 8c a traité à fond cette matière , dans Ion Livre
de Legibus Hebraorum Ritualihus , Lib. j.Diif. V.]

j

CHERUBIN , Ordre Militaire de Suéde, dit autrement de Jésus,
ou Colliers des Séraphins. Magnus IV. de Suéde l'inftitua , l'an

1334. félon Ziegler. Le collier de cet Ordre étoit compofé de Ché-
rubins d'or émaillez de rouge , 8c de croix Patriarchales d'or fans
émail en memoiredufiége Métropolitain d'Upfal. Au bout du col- !

lier pendoit une ovale de même, émaillée d'azur, avec unnom de i

Jésus en or,8c dans la pointe de l'ovale quatre petits clous émaillez
de blanc Se de noir, pour exprimer la paAlon du Fils de Dieu, Char-

Tom. n.
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les IX.iyant banni la Religion Catholique de Suéde, abolit cet Or-
dre. *Favyn, Théâtre a honneur ^ de chev.

CHERUBINI
, Alexandre 8c Angelo Maria. Cherchez Cherubi-

ni Laërtio.

CHERUBINI, (François)Cardinal, étoit de Monte Bodio dans
la Marche d'Ancone. Il favoit un peu le Droit , de la manière
qu on l'etudieà la Cour de Rome, où il entra au fervice du Cardi-
nal Pamphile

; 8c ayant aquis les bonnes grâces de fon Maître , il

eutleplaifirdelevoirelevé au Pontificat, fous le nom d'Innocent
X. Cherubini avoit déjà exercé quelques charges Ecclefiaftiques. Le
Pape le reçut encore dans le Palais Apoftolique, il le fit Auditeur,8c
enluitel'eleva au Cardinalat aumois d'Oâobre de l'an 1647. I]
n'etoit pas indigne de cette dignité. C'etoit un homme de bjinne
vie

,
prudent

, honnête , 8c ami des pauvres. Il eft mort le 2 1 . A-
vril en 16^6.

CHERUBINI, (Laërtio) natif de Norcia , ville Epifcopale eii
jOmbrie, aeteeneftimefous le Pontificat de Sixte V. 8c des Papes
•

luivans, jufqu'au commencement de celui d'Urbain VIII fous le-
quel il mourut vers l'an i6x6. C'étoit un Jurifconfulte extréme-
mentlaboneux. Il recueillit les Conftitutions 8c les Bulles des Pa-^

^

pes.depuis Saint Léon 1. 8c en forma le P^ecueil que nous avons fous
Ae nom As Bullaire. Angelo-Maria Cherubini fon fils, Meinedu

I

Mont-Caffin , l'augmenta beaucoup 8c le publia tel que nous l'a-
vons en IV. Volumes. D'autres y ont ajouté quelque chofe. Laër-
tio laiflâ un autre fils nommé Alexandre Cherubini, qui a vécu
fous Je Pontifi.catdu Pape Urbain VIII. en 1630. gcjf ïl favoitles
Langues 8c il a traduit quelques Ouvrages de Grec en Latin. Il s'at-

j

tacha particulièrement à la Philofophie de Platon.Jean-ViâorRofiTi,

I

connu fous le nom de Janus Nicius Erythrseus , a fait fon éloge ; fi
l'on peut donner ce nom à des chofes peu avantageulès qu'il dit de

j

cet Auteur. * Pinac.IlI.Imag.illuft. g. 46.'

CHERUBIQUE: Hymne Cherubique , c'eft un Hymne que les

,

Grecs récitent avec beaucoup de cérémonie dans leur Liturgie, 8C'

qui a pris fon nom des Chérubins dont il eft fait mention dans ceE

j

Hymne, 8c qu'ils imitent en chantant les louanges de Dieu. Ils ré-

j

citent cet Hymne, lors qu'on porte les faints dons du petit autel , ap-

I

pelle l'Autel de UProthefe, au grand autel, fur lequel on va faire

j

le facrifice. Cedrenus rapporte l'inftitution de l'Hymne Cheru-î

j

bique au tems de l'Empereur Juftinien. R. Simon a obfervéque cet

[

Hymne n'eft point dans les Liturgies Syriaques des Jacobites ouMa-
^

ronites,ni dans celles des Neftoriens, qui ont été prifes des Greques 3

d'où il conclut qu'il n'étoit point auffi dans les Liturgies des Grecs ,

lors que les Syriaques en ont été traduites. Cependant il rembarqua
qu'il fe trouve dans la Théorie de S.Germain Patriarche deConftan-
tinople: 8c parce qu'on pourroit dire que la Théorie qui a été impri-
mée, eft pleine d'additions pofterieures au Patriarche Germain, il

produit un exemplaire manufcrit de cetteTheorie ou explication de
la Liturgie Greque , où ces additions ne font point , 8c où l'on trou-
ve néanmoins l'Hymne Cherubique. * R.Simon , Remarque fur
Gabriel de Philadelphe. SUP.
CHERUSQUES,peuplepuiiTant en Allemagne,lequei avoit pour

Chefle vaillant Arminius , dont il eft fouvent parlé dans Tacite, 8e
dans d'autres Hiftoriens , qui ont écrit les guerres des Romains , au
de là du Rhin. Ils habitoient entre l'Elbe 8cleWefer, 8cavoient
pour voifins à l'Orient les Hermondures , qui étoient vers l'endroit
où la Sale entre dans l'Elbe; à l'Occident 8c au Midi lesCattes , à
préfentceuxdeHeiTei 8c au Nord les Fofiens qui tenoient la bafîè
Saxe 8c le pais de Holftein. Baudrand leur donne toute cette
partie de l'Allemagne , qui comprend aujourd'hui les Duchez de
Brunfwic 8c de Lunebourg.les Diocefes de Hildesheim 8c deHalber-
ftat , la Vieille-Marche,8c une partie des pais deThuringe 8c deMag-
debourg. * Cluvier , enfin ancienne Allemagne , liv. 2. ch. 10.
SUP.
CHESNE, ou le Chesne, fauxbourgdela ville de Chalcedoi-

ne , où Théophile diAlexandrie , 8c plus de trente Prélats de fon par-
ti tinrent l'an 403. un faux Synode contre Saint Jean Chryfoftome,
Cet Evêque y fut cité pour répondre fur les chefs d'accufation, que
propofoit contre lui Jean fon Diacre , qu'on n'avoir pas eu de peine
a fuborner , parce que le làint Prélat l'avoit dépofé pour fa mau-
vaife vie. A la fin Paul Evêque d'Heraclée ayant recueilli les voix,

le faint Patriarche fut dépofé, 8c envoyé en exil à Prenet de Bithy-
liie.' Mais un tremblement de terre, qui arriva le lendemain de fon
départ, 8c qui fit tomber une partie de la chambre de l'Empereur
Arcadius, l'obligea de le rappeller. *Socrate,/(. 6.c. i4Sozome-
neli.S.ch. 17. iS.Theodoret, li.f.ch. 34.Baronius, A.C. 403.».
1

1

. é" fui''J-

CHESNE, (Andr^^u) François , de la province deTouraine,
a été un des plus grands hommes , que nous ayons eu dans le XVII.
Siècle, pour la connoiflance de rHiftoire,8c principalement pour
celle du bas Empire. Il fut Géographe 8c Hiftoriographe du Roi.
Mais fa fcience n'étoit pas tout ce qu'on eftimoit en lui. On
aimoit fa modeftie, ion honnêteté , là douceur , 8c la bonté
qu'il avoit de communiquer ce qu'il découvroit pour l'Hiftoi-

re, non feulement à fes amis , mais encore à tous ceux qui le

ccnfultoient. Plufieurs même s'en font fait honneur , iàns avoir

avoué qu'ils tenoient de lui ce qu'on eftimoit le plus dans leurs Ou-
vrages. Ceux que nous avons de duChefne font unèHiftoiredes

Papes. Une Hiftoire d'Angleterre. Recherche des antiquité?,

des villes deFrance. Une Hiftoire des Cardinaux. Bibliothèque

des Auteurs , qui ont écrit l'Hiftoire Se Topographie de France.

C'eft auffi l'Auteur qui s'eft le plus attaché aux Hiftoires Généalogi-

ques, nous ayant donné celles des Ducs 8c Comtes de Bourgogne,

des Dauphins de Viennois , des Maifons de Dreux , de Bar-le-Duc,

Luxembourg, Limbourg , du Plellis- Richelieu , Broyés , Cha-
'teauvillain , Chaftillon-fur-Miyne , Montmorenci 8c Laval , Ver-^

gi, Guifnes, Ardres, Bethune, Gand , Couci , 8c de Chaftcigner

Ta 1»
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!a Roche-Pozay. Sur la fin de fa vie, il publia un Ouvrage incom- qui n'eftiment rien à l'égal de l'honneur. Il ajoûtequ'il croit que

mrable & ily a fujet de s'étonner qu'un particulier ait pu taire une c'eft pour cette raifon, qu'anciennement on creoit les Chevaliers

recherche ii confiderable. C'eft des Auteurs qui ont écrit l'Hiftoire
|

avant le combat , afin qu'ils y alkflent avec plus d'ardeur; ou in-

deFrance II fitimprimeren lâîj.lepremier Volume fous ce ti-
j
continent après , pour récompenfer fur le champ ceux qui avoient

tre- Sériel Auaorum omnium , \ui de Frmcorum Hiftoriet & rébus \ euplusdepartàla viftoire.
_
La Chevalerie, dit André de la Roque

Francicis, tum 'Ecclefinfticis , tum SacuUribus, fcripfermt, ahexor-\auTrmteUelaNobUJ[e, a été autrefois en telle conllderation , que

Mo reni Francis atl noftra nf^iie temfora. 11 en donna depuis encore
|

les enfans des Princes & des Seigneurs n etoient point adniis_à la ta-

trois Tomes, & après là mort François du Chefnefon fils. Avocat

auConfeil, qui s'eft auifi beaucoup appliqué à cette étude, publia

leV fit imprimer l'Hiftoire des Papes , donna celle des Cardinaux

Scqùelques autres pièces; Se nous fait efperer , qu'il en pourra pu-

blier encore quelques autres tirées des mémoires que fon père a lail-

fez. André du Chêne revenoit de la campagne à Paiis , & étant tom-

be malheureufement d'un chariot , il fe tua le 3 o. Mars de l'an 1 640

.

Ceux qui ont écrit en Latin , le nomment diverfement ,
Andréas k

<S}utrcu,Che(mus, DnChefneusy Sx. ^ercetanus . Il a lui-même

quelquefois pris ce derniernom

.

CHESNEAU, ( Nicolas ) dit ^erculus , Doyen de Saint

Symphoriende Rheims,a vécu dans le XVI.Siécle , en 15-80.Il étoit

natifde Turteron dans le Comté de Rhetel , & s'aquit beaucoup de

blc de leur perc,s'ils n'étoient Chevaliers ; & que les llmples Eciiyers

n'avoient pas le privilège de manger à la table des Grands: comme
rapporte Jean Diacre d'Aquilée , dansfon Hifioire des Lombards , liv.

I . Aufl'i les Chevaliers ont toujours précédé les ECuyers. En effet

,

le hazard de la naiflànce fait le Gentilhomme, qui prend ordinaire-

ment la qualité d'Ecuyer , fans qu'il y ait rien contribué^: 8c la vertu

feule élevé le Chevalier à ce degré d'honneur. On dit bien que les

fils des grands Princes font Chevaliers nez , néanmoins Louis XI.
Roi de France voulut recevoir l'Ordre de Chevalier de la main de
Philippe Duc de Bourgogne, lejour de fon làcre en 1 461. Et Fran-
çois Lavant la bataille de Marignan , l'an ij-if. reçut le même titre

de Pierre Bayard , Gentilhomme de Dauphiné, que fa vertu fit fur-

nommcr le Chevalier fans reproche. L'Hiftoire remarque encore

,

réputation par fon favoir. Il traduilit de Latin en François l'Hiftoi- que Guillaume Comte de Hollande, ayant été élu Roi des Ro-

re Ecclfefiailique de Rheims de Flodoard: cinq Livres de la Méfie mains, voulut être créé Chevalier.avant que de recevoir la Couron-

Evangelique , &c. Ce dernier Ouvrage eft de Fabri d'Hailbrun ,
j

ne.

qui l'écrivit en Allemand. Surius le traduilit en Latin, 8c c'eft fur
;,

Enfin les Rois de France , dans la £e'remonie de leur couronne-

cette traduftion que Nicolas Chefneau fit la fienne

.

ment , ont fouvent donné l'Ordre de Chevalier à leurs fils , Se à

CHESNEAU, (Nicolas) natif de la Paroilfe de ChefFes en ' d'autres Princes de leur fang. Néanmoins François Mener , Auteur

Anjou , 8c Libraire à Paris , où il mourut en 1 5-84. 1 1 étoit favant, 8c
j

Italien, affure qu'il y a quelques exemples en Italie de Chevaliers hé-

onvoità la tête de divers excellens Livres qu'il a imprimez, des reditaires, comme cela fe voit, dit-il, dans Rome, où la qualité de

Préfaces 8c des Epîtres de fa façon qui le témoignent. * La Croix du Chevalier de S. Jean de Latran a paifé de père en fils en certaines fa-

Maine , 8c du Verdier Vauprivas , Btbl. Franc. Belleforêt, 8cc, milles.par privilège desEmpereurs.Matthieu Paris dit que pour être

LeCHESNEGHIR ftASCHI, un des douze principaux \
capable d'alfifter àun tournoi , il faloit être Chevalier : 8c que pour

Officiers de la Cour du Grand-Seigneur. Il eft le Chefde ceux qui
)
ce fujet le Comte de Glocefter fit en Angleterre Guillaume fon frère

.- 1 1 rt. • i_ __!__J__ 1*— .^.-à(^...,-o on Çîilt-on r^.^ nnm pl^ r^Iipuo] ipr _ ofin nn'il V fnf oninic Anripnnpmpnt- lo rPi^PTil-inn Apt^
font l'effai des viandes que l'on prefente au Sultan. Ce nom eft

compofé du mot Perfan Chefné ,
qui fignifie l'effai quon f.iit des

viandes ou de la boiffon : 8c de^^(> , lequel vient du Verbe ghiften ,

qui fignifie prendre. Quelques-uns le nomment Chefchighir, de

Chefchide ,
qui veut dire goûter. * Ricaut , de l'Emp. Ottom.

SUP.
CHESTER, ville d'Angleterre, avec Evêché fuftragant d York.

Elle eft fituée fur la rivière de Dée , où elle s'élargit vers fon embou-

chure dans la mer d'Irlande 8c les vaiffeaux y remontent avec la ma-

rée , fon port étant très-beau 8c très-alTuré. C'eft ce qui la rend une

ville marchande 8c riche. Les Auteurs Latins l'ont nommée diver-

fement , Caflra Deva , Devana , Civitas Legionitm , 8cc. Chefter

eft encore une place très forte , avec de belles murailles, de bonnes

tours pour les défendre , Se un château confiderable. Il y a deux

grandes rues qui fecroilbnt, 8c forment dans ce milieu une belle

place.L'Eglile Cathédrale eft affez belle.On y voit divers tombeaux.

C'étoit autrefois un Monaftere deReligieufes bâti par leComte Leu-

fi-ic, fous le nom de Sainte Werburge. Hugues dit (« icK^) , Comte

de Chefter, rétablit ce Monaftere en 1094. 8c y mit des Moines.

Depuis Pierre Evêque de Litchfield y transfera le fiége Epifcopal :

Robert de Limefeja fucceifeur de Pierre le transfera encore à Co-

ventrry , 8c un autre le rétablit à Lichtfield. jOn établit un Èvêché à

Chevalier, afin qu'il y fût admis. Anciennement la réception des

Chevaliers fc faifoit avec de grandes cérémonies , 8c d'ordinaire aux
fêtes de Pâques, de la Pentecôte, 8c de Noël; 8c ce jour-là on fai-

foit des feftins, des joutes , 8c des préfens , avec toutes les marques
d'une magnificence extraordinaire. En donnant au-Chevaiier l'épée,

la lance, le chapeau, le haubert, les chaffes de fer, les éperons,

les molettes , le gorgerin , la maiîle , l'écu , les gantelets , le che-

val , la fèlle , 8c autres chofês femblables , on lui failbit entendre

que tour cela étoit myfterieux ; Se que chacune de ces choies le de-

voit inftruire de fon devoir. Chamberlaine , dans l'Etat préfent

d'Angleterre, dit que lors qu'un Chevalier eft condamné à la mort
pour un crime énorme, onluiôtefà ceinture 8c fon épée, on lui

coupe fes éperons avec une petite hache , on lui arrache fon gante-

let , Se on lui biffe fes armes. Pierre de Beloy dit que pour la dé-

gradation du Chevalier , la coutume de France étoit de l'armer de

pied en cap , comme s'il eût dû combattre , 8c de le faire monter fur

unéchafaut, où le Héraut le publioit traître , vilain, 8c déloyal.

Après que le Roi ou le Prince Chefd'Ordre, accompagné de douze
Chevaliers vêtus de deuil , avoit prononcé la condamnation , on
jettoit le Chevalier attaché à une corde fur le carreau, 8c en cet équi-

page il étoit conduit à l'Eglife, où l'on chantoit le Pfcaume loS.

Deus laudemmeam , &c. qui eft plein de malédictions : puis on le

Chefter, fbus Henri VIII. 8c le premier Evêque fut un Religieux, mettoit en prifon pour être puni par la Juftice ordinaire, félon les^

Carme,nomhié Jean Bird, qui fe maria, 8c qu'on dépolà depuis fous
]
Loix militaires. La manière de rév'oquer la Chevalerie eft expri-

le reo-ne de Marie. Chefter a beaucoup fouft'ert dans le XVII. Siècle,
]

mée dans l'Arrêt du Grand Confeil, donné.à Paris le fixiéme jour

s'étant déclaré pour le Roi contre les Parlementaires , qui y exerce- 1 d'Août 15-79. où ' ^'^'^ enjoint au Chevalier dégradé, de rendre le

rent toutes fortes de violences. Camden, Defc. Brit. Goàw'ia, </e
!
Collier 8c le petit Ordre de S. Michel, pour être mis entre les mains

Fpifc.Angl.^c. 1 du Threforier de l'Ordre.

CHESTRATE , qu'on fait fils d'Agis , lui fuccéda au Royaume II eft à remarquer que celui qui a la fouveraine puifîânce, fait faire

de Sparte, 8c il régna trente-cinq ans. Les anciens le nomment di- quelquefois des Chevaliers par ceux qui ne font pas Chevaliers.

verfement,'8c font differens pour le tems auquel il a vécu. Hérodote Ainfi le Roi Louis XIII. reçut l'Ordre du Saint Elprit à fon facre,

croit que Lycurgue fut Tuteur de fon filsLeobotas; mais il eft fur en 161 o. des mains de François Cardinal de Joyeufè, encore qu'il:

qu'il ne le fut que de Charilaë , fils de fon frère Polydeéte , Roi de ne fût pas alfocié à cet Ordre. Les Papes ont donné le même
l'autre famille. * Paufanias, Lacon. Hérodote, liv. i. Plutarque,; pouvoir au Gardien des Cordeliers de Jerufalem , de conférer

dans Lycurg. Diodore , 8cc. [ Ce mot auroit dû être à l'E , car celui, ' l'Ordre de Chevalerie du Saint Sépulcre , aux Pèlerins ou Voyageurs

dont parle Moreri , fenommoit Eclreftrate, 8c non Cheftrate , qui ' de la Terre-fainte. Pour ce qui eft de pouvoir prendre deux

n'eft pas un nom Grec. Mais nôtre Auteur, quinepouvoit pas lire Ordres de Chevalerie enfemble, cela eft fans difiîculté ; 8c l'on

les Originaux , s'eft laiffe tromper par une faute d'impreffion , ou

de quelque Copifte. Voyez Meurfîus , deRegnoLaconico.]

C H E U , Roi de la Chine , qui fut le dernier de la famille de

Kanga. Ce Prince brutal 8c emporté époufoit toutes les paffions de

fa femme Takia, la plus belle Princcffe de la Chine,mais la plus fiere

Se la plus cruelle. Leur règne devint fi infupportable,que les Grands

donnèrent la Couronne à Chang , lequel étant mort bien-tôt après,

laiffa Fau pour fon fucceifeur. Celui-ci |fcna la bataille contre

Cheu, qui s'allaenfermer dans fon Palais, ou il mit le feu. Se périt

au milieu des flammes. On pritlaReine Takia, àquile RoiFaufit

couper la tête , pour vanger par ce fupplice tant de fang innocent

voit qu'en France les Chevaliers du S. Efprit font conjointement

Chevaliers de Saint- Vlichel: comme en Efpagne il y a desChevaliers

d'Alcantara , qui font aulTi Chevaliers de Calatrava , Se ainfi des au-

tres Ordres de cette nation , lors qu'ils fe rapportent aux mêmes
vœux Se aux mêmes fondions, qui font de combattre les ennemis

de la Religion Chrétienne. Néanmoins les Ordres Militaires Reli-

gieux , comme celui des Hofpitaliers de S. Jean de Jerufalem , le

"Teutonique , Se autres de cette nature , font incompatibles avec les

Ordres Militaires des Rois : parce qu'en ces premiers on fait des

vœux,qui attachent le Chevalier au fervice de fon Ordre. Il faut aufli

remarquer qu'on ne peut accepter l'Ordre de Chevalerie d'un

qu'elle avoit fait répandre. * Paul Pezron , Antiq. des Temps. iVrinceétTunga , fans le confentement de fon Souverain, parce que

SUP. cet engagement eft une manière de rébellion. C'eft pourquoi

CHEVALIER; on donrtoit anciennement ce nom à ceux qui :
François I. Duc de Bretagne fit mourir fon frère Gilles de Bretagne,

tenoient le fécond rang dans la République Romaine, entre les Se- j Baron deChâtcau-Briant,eni45-o.p_arceque,fans fon confcntement,

nateurs 8c les Plcbeïqns. Ils 'étoient ainfi appeliez , parce que la Ré-
\

8e au mépris du Roi Charles VIII. fon fouveram Seigneur , il avoit

publique leur donnoitparhoiyicur un cheval 8c un anneau d'or. Il ; accepté l'Ordre de Saint-George d'Angleterre. On a misaulli en

n'y a plus maintenant de ces fortes de Chevaliers , non plus que de
|
doute fi les femmes peuvent être Chevaliers : fur quoi l'on pourroit

Chevaliers Errans , quialloient, difent les Romans , par le monde i
dire qu'il'y a des exemples comme elles ont pris anciennement le ti-

chercheràaquerirdelagloircSeàfoutenirlepartiSclesinterêtsdes' tte à' Eqnitiffa, c'eft-à dire. Chevalière, Qnuphrius Panvinius dit

Dames contre'ceux qui lesoftenfbient. Les premiers ne fe trouvent , auffi qu'elles font admifes à l'Ordre de Saint-Jaques. Il y a des Che-

plus que dans les Hiftoires anciennes, Se les autres dans nos vieux valieres de l'Ordre de Saint-Jean de Jerufalem, dont étoit Galiote de

Romans. Lomsdu.M3irem3xquedans fonEtatdel'Empire, que les Gourdon, de Genouillac , de Vaillac, Se la Reine AnneDuchelfe

Rois ne fe trouvant pas afïczde bien pour récompenfer toutes les de Bretagne, veuve du Roi Charles VIII. fit une manière d'Ordre

belles aftions. Se tous IcsfignalésfervicesquelesGentilshommes de la Cordelière, qui ne fecommuniquoit qu'à des Veuves. * De
leur rendoient , ils inventèrent les Ordres de Chevalerie, qui fans la Roque, Tr.de la Nobhffc. SUP.
cpuifer leurs finances leur donnèrent le moyen de contenter ceux

j

CHEVALIER, reçu d'âge , dans l'Ordre de Malte , eft ce- .
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lui qui & prefente à feize ans , au Chapitre du Grand-Prieuré d'où

ilell, pour être reçu dans l'Ordre iuivant les ftatuts. LeCIievalier

de minorité eil celui qui eftreçuàl'âgedelixans, & quelquefois

de cinq , de quatre, ou même d'un an, en vertu d'un Bret'du Pape

,

adreflé au Grand-Maître de l'Ordre , qui accorde une Bulle fur ce

Bref. Le Bref & la Bulle de minorité coûtent environ quinze louïs

d'or. * Mémoires de l'Ordre. SUP.

CHEViy^IER, lurnomméd'AGNEAUx, (Robert) étoit

de Vire en Normandie , frère d'Antoine Chevalier , tous deux Poè-

tes François.Ils vivoient en i j-S+.Sc traduilirent les Oeuvres deVir-

gileSc d'Horace, en François.

CHEVALIER, (Gallon) Gentilhomme de Bearn , vivoit

dans le même tems, & publia divers Poëmes de fa façon, & entre

autres un, intitulé. Le decii oulaJintiH Montle.* haCioixàuMii-

nc, Biâl. Franc.

C H E V A U X-L E G E R S de la Garde du Roi , Compagnie de

Cavalerie, corapofée de deux cens Maîtres, qui fervent par quar-

tier. Après le Roi qui en cft le Capitaine , il y a un Capitaine Lieu-

tenant, & un Sous-Lieutenant avec les autres Officiers. Ces Cava-

liers font ainli appelles, parce qu'ils font armés légèrement. Cha-«

que Chevau-Leger a So. livres à chaque montre, de deux mois en

deuxmpis. * Etat tleh France. SUf.
CHEVELUS, CapHL-iti ,nom que Dicenée donna aux Goths

,

leur cofifeillant de porter toujours une longue chevelure, pour les

diffinguer des Sacrificateurs qu'il inftitua , & qu'il nomma Pileati

,

c'ell-a-dire,couvcrts d'un chapeau ou d'un bonnet. Ceux-ci étoient

rafcz , & ne fe decouvroient pas même lors qu'ils faifoicnt leurs fa-

crifices. Dicenée étoit un grand Politique , qui vint dans le pais des

Goths du tems de leur Roi Sitalcus,environ 80. ans avant la naiflàn-

cedejEsusCHRisT,àce que rapporte Jornandès , dans l'Hiftai-

re des Goths, ch. 1 1. Pierre Patrice, )«£Wo^.£.f^iî*. remarque auffi

que Decebale , Roides Daces , ayant premièrement envoyé à l'Em-

pereur Traj an des Amballâdeursdurangdes C«p/7te/, qui étoient

les moins conlidèrables , il lui envoya des P(/ea?/, pour rendre fon

ambaflade plus illuftre , 8c lui faire plus d'honneur. Cela n'empêche

pas qu'anciennement les Goths & autres peuples du Septentrion

n'ayent toujours fait grand cas d'une belle chevelure , & n'ayent

pris grand foin de l'entretenir: 8c même entre les femmes, c'etoit

une marque de virginité : car les mariées avoient la tête couverte, 8c

les filles au contraire la tête nue , laiffant flotter leurs cheveux , ou

les rafTemblant pour les lier 8c les laiflèr pendre par derrière. Longol.

liv. 1. lit. 14. liv. 2o.g^n. Et il paroit que cette coutume etoit

fort ancienne , par la defcription que Virgile nous en fait , aui^ de

l'Eneïde.

Virginis os habitumquegerens , (^ virginis arma
Spartanx , dederatque comam diffimdere ventis.

Au refle les goûts des peuples ont toujours été 8c font encore fort*

differens en cette matière. Les uns fè font rafer la tête, 8claiflènt

croître leur barbe, comme font les Turcs. Les autres, comme les

Perlàns, qui font leurs voifins.ne laiflent que peu de poil au menton.
Ce qui eft une bienféance à ceux qui vivent dans le Cloître, feroit

mal- féant à ceux qui font dans le monde: £c anciennement nos Rois

voulant punir quelque Prince , qui avoit manqué à fon devoir , le

faifoicnt rafer , ce qui le mettoit hors d'état de plus paroître, quand
même on ne l'auroit pas reclus dans un Monaftere : car alors appa-

remment les perruques n'étoient pas fort en ulâge. Les Rois Lom-
bards en ufoient de même envers ceux qui avoient conlpiré contre

leurs perfonnes ou contre le repos public. Spelman, GioJf.Arch^ol.

fait plufieurs autres belles remarques fur cette matière, it/?.

C H E V E RN L Cherchez Huraut Cheverni.
CHEVRIERS, famille. La famille d e Chevr iers,

dans le Mâconnois en Bourgogne , eft noble 8c ancienne, 8c on croit

qu'elle eft fortie des Comtes de Mâcon. Jean de Chevriers
Chevalier vivoit dans le XII. Siècle, & il époulàen 1 170. Marie
de Baugé Iceur de Bernard 8c fille de Renaut Comte de Baugé.

Leurs enfans furent Gui qui fuit : Henri Gouverneur de Langue-
doc avec fon frère , pour Alfonfe de France , Comtede Poitou, 8cc.

•êc Raoul Cardinal de Chevriers. Gui de Chevriers, Sieur

deSenouzan, de Saint Mauris , 8cc. futeniiji. Chef de l'armée
de Jean Comtede Mâcon, qui lui donna part au péage de Mâcon.
En 1248. il fut Gouverneur de Languedoc avec Henri fbn frère.

Gui époufa Arimberge de Vienne j dont il eut Pierre qui fuit ;

Gui Sieur du Parc; Jean qui fut Cordelier ; 8c Geoffroi Sieur de
Vernus qui laifla pofterité. Pierre de Chevriers vi-

voit en 1270. 8c il accompagna en Afrique le Roi Saint Louis qui

lefitComtedeBergedine. Il époufa Bernarde de Feurs de la Mai-
fon des Comtes de Forêts , 8c il en eut Barthelemi qui fuit, 8c Hum-
bert. Barthelemi de Chevriers, Echanfon des Rois
Philippe /e £e/ , Louis Hutin, Philippe le Long, 8c Charles /e Be/

,

époufa Jeanne de Talaru , fœur de Jean Cardinal Archevêque de
Lyon : 8c il en laiira.entre autres enfans , Humbert de Chevriers ,

Matthieu Prieur de S. Pierre de Mâcon, 8c Pierre. Le premier fut

Chevalier du Baudrier , qu'il reçut du Roi Philippe de Valois , p6ur
avoir foufenu en 1340. le fiége de Tournai consre l'Anglois. Il

eut de Sybille d'Albon fon époufe , Henri qui luit, André , 8c quatre
filles. Henri de Chevriers fut Chevalier de l'Etoile , il

fefignalal'an i35'6 à la bataille de Poitiers, où il reçut une bleflure

dangereufè 8c il y fut arrêté prilbnnier en combattant près du Roi
Jean. Il eut de Sybille de Grolée fon époufe, André, Henri, Pier-
re, Jean, 8c trois filles. André' de Chevriers, Lieute-
nant de Jeari devienne. Amiral de France au Voyage d'Ecolfe en
1385-. 8c puis du Maréchal de Boucicaut en fon voyage d'Italie en
140 1. s'étoit aufll fignalé à la bataille de Rofebec contre les Fla-
mans en 1382.8c il fe diftingua de même dans diverfes occalions par
fa valeur & par fa conduite. Il eut de Jeanne de Bleterens fon épou-
fe Louis qui fuit , Jaques, André, Claude, Se trois filles. Louis

Tom. II.
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deChevriers, Sieur des. Mauris , 8cc. étoit Capitaine des
Noûles du Comté de Mâcon , contre les Flamans au combat de Ru-
pelmonde en 143-2. 8c à celui de Grave donné l'année fuivante. Phi-
lippe le Bon Duc de Bourgogne, fon Prince, le confideroit'beau-
coup. Il eut de Claude de Mince Philippe, Philibert, 8c une fille.

Philippe de Chevriers ièrvit dans les guerres d'Italie*
fous les Rois Charles VIII. 8cLouïsXII. qui le fit Gouverneur de
Novarre. Il époufa Philiberte de Lugni , dont il eut Phili-
bert DE Chevriers, Chevalier de Saint Michel , Sieur de
S. Mauris, Sec. Il commandoit j-o. lances à la bataille de Cerifol-^
les en 15-44 & il fervit fous les Rois François I. 8c Henri II. Il
eut de Claudine de Tarlct fon époufe Gabriel qui fuit: François
Sieur du Taney, dont Papire Maflbn a fait l'éloge fous ce titre,
Eiogium Francifci Cafrarii Uiiitis D. du Taney : Claude Sieur de
Marmont: Philibert Sieur de la Saugerée, dont la pofterité dure
encore: Léonard : 8c 4. filles. Gabriel de Chevriers
commandoit une Compagnie de Chevaux Légers au fiége delà Ro-
chelle en 15-73. Il époufa Françoife de Nagu, dont il eut Laurent
qui fuit: François-Gabriel Sieur de Salagny, Chevalier de l'Ordre
de S. Michel, Juge gênerai des armes 8c blafons de France: Charles-
Philibert : 8c une fille. Laurent de Chevriers, Sieur de
S. Mauris

, du Til , £cc. fervit fous le Roi Henri IV. 8c eut de Clau-
dine de Scyturier

, fille de Jean Baron de Cornos, Mondidier, 8cc.-
Honoré qui fuit : Léonard Chanoine de S. Pierre de Mâcon : Fran-'
çois Chevalier de Malte: Philibert Lieutenant au R egiment de Nor-
mandie

: 8c fix filles. Honore' de Chevriers, Sieur de
S. Mauris,, 8cc., Chevalier de l'Ordre de Saint Michel , époufa en
1640. ClaudeDamas de Breul, dont il a eu Joseph de Che-
vriers, Léonard , &c. * Nangis , de gejl. S. Lud. Auberi ,

Hifi.des Card. ¥nzon,Ga/LPurp. Papire Maflbn , in Elog. le P. Menê^
trier, Meth.desPrinc.HiraU.Seïvet, Ciaconius , 8cc.

CHEVRIERS, (Raoul) Cardinal, Evêqued'Evreux, étoit
François, fils de Jean de Chevriers 8c de Marie de Baugé. Son mé-
rite 8c là naiflànce le firent confiderer, 8c on le choifit pour être Evê-
que d'Evvcux. C'eft le fentiment univerfei , quoi que quelques
Auteurs ayent cru le contraire, pour n'avoir pas bien diftino-ué le
tems de fon élévation. Il a foufcrit en cette qualité à des Aétesde
l'an 1260. Le Pape Urbaip IV. le fit Cardinal en 12Ô1. 8c Clément
IV. le nomma Légat en i2âf. pour le couronnement de Charles L
Roi de Naples 8c de Sicile : Raoul de Chevriers étoit alors Evéque
d'Albanie. On voit encore aujourd'hui la peinture de cette cérémo-
nie , dans le Palais Farnefe à Rome , 8c François-Gabriel de Che-
vriers Sieur de Salagny en fit faire l'an 16 17. une copie, qui s'eft ré-
pandue en France. Le Cardinal Raoul y vint Légat , 8j accompa-
gna le Roi S. Louis dans fon fécond voyage d'outre-mer, où il mou-
rutdepefteen 1270. Ce fut le 7. du mois d'Août, Jeudi avant la fê-^

te de S. Laurent qui fut cette année le Dimanche , la lettre Domini-
cale étant E, 8c Pâques s'étaut trouvées le 13. Avril, ce qu'il faut
obferver pour fixer le tems de la mort de ce grand homme.
CHEVRIERS. Cherchez la Croix.

CHEUX AN, ifle vers la côte de la province deChekiano^,
dans la Chine. C'eft où le petit Roi de Lufe fe retira , lors qu'il fut
obligé de fuir devant les Tartares , qui s'etoient rendus maîtres de la
Chine,8c où quantité de Chinois fe rangèrent fous fa proteâion. De
là vient qu'elle eft fort peuplée, 8c qu'on y compte foixante 8c douze
petites villes.Les Tartares craignant que céRoi ne fafle quelque deA
cente en terre-ferme, entretiennent une grolTe garnifon dans la cité

deTinghaiqui en eft proche. * Martin Martini , Defcriftiondel»
chine , dans le Recueil </e M. Thevenot , vol. 3 . SUP,
CHIABRERA (Gabriel) Poète, étoit de Savonne , ville fur'

la côte de Gènes , où il naquit le 1 8. Juin de l'an ijy^.. quinze jour.s
après la mort de fon père. Un de fes oncles prit le foin de fon éduca-
tion, 8c sen acquitta avec beaucoup d'amitié. Chiabrera étudia à
Rome, 8c fit un grand progrès dans les Lettres. Les converfations
qu'il y eut avec ALde Manuce,8c avec Marc-Antoine Muret,lui don-
nèrent encore plus d'inclination pour l'étude. Il apprit les Lanwuesji
8c la lefture de Pindare lui donna le goût des Vers de la façon de ce
Poète. Etant de retour chez lui , il en compofa de Latins qu'on
eftime , 8c puis à la prière de fes amis il s'attacha entièrement aux
Vers Itahens , 8cyreuffit. Les Ducs de Savoye , ScdeMantouë, le

Grand-Duc de Tofcane , la République de Gènes, 8cc. lui donnè-
rent des marques de leur eftime. Nous en avons une très-glorteufe

pour Chiabrera , dans les Poéfies du Cardinal Barberin, qui lui ad-
drelîeunedefesOdes. Ce Cardinal étant depuis Pape, fous le nom
d'Urbain VIII. l'invita en 1 624.d'al!er à Rome pour y paflèr l'année
fainte; mais comme il étoit âgé 8c valétudinaire,- il s'encxcufk. Il

s'occupoit alors dans les exercices de pieté, 8c il mourut le 14. Oâo-
bre de l'an 1638. âgé de 86.Nous avons divers Ouvrages de là façon:
Italia liberata. Firenze. Il Forefto , e il Ruggiero. Amadeida, Cr-Ct

qui font des Poëmes héroïques. Le dernier a pour fujet la conquê-
te de Rhodes par Amedee de Savoye. Il y a encore trois Volumes
de fes Poëiies , diverfes pièces de Théâtre , 8cc. *Ghilini, Theat,

d'Huom.illuJl.P. U. JanusNiciusErythrs:us,P;»flf./. Imag.iliuft,

c. 36. Lorenzo Crailb , Elog. de Lett. P. IL Juftiniani 8cSoprani,
Scrit.Lig.Q<c.

CHIAI : on appelle ainfî dans les Indes ceux qui fuivent la Reli-

gion des Perfans , c'eft-à-dire , le Mahometifrae établi par Ali. Vo-
yez Schiaï. *M. Thevenot, Voyages des Indes , tom. 3.

CHIAMPAA, Royaume deslndesdarlslaprefqu'ifleaudelàdu

Gange. Il eft lltué entre la Cochinchine , le Royaume de Camboye,
8c la mer des Indes. Pulocacien eft laprîncipale ville du pai's.

CHIAOUS, Officiers du Grand-Seigneur, quifontlafonflion

d'HuilnersScd'Exemts. Il y en aenviron cinq ou iix cens. Leur
Capitaine ou CheffenommeCfeosiJ-B.ï/c^/, lequel eft fortconlî-

deré. Ils s'alfcmblent ordinairement dans le Palais du Grand-Vi-

zir, afin d'être prêts à exécuter fes ordi es, 8c à porter des Lettres
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dans toutes les Provinces de l'Empire, àquoiilsfont &uvent em-

ployés. Le Sultan les envoyé aulli comme Ambaffadeurs dans les

païs étrangers; 8c nous en avons vu il n'y a pas long-tems un en

France , en Angleterre , & en Hollande. Ils portent à la main un

bâton couvert d'argent, qui a un bouton au haut, Se font armés d'un

cimeterre Scd'unarcavecfes flèches. * Ricaut, de l'Empire Otto-

mun. SUP.

CHIAPA , Province de la nouvelle Efpagne , dans l'Amérique

Septentrionale. Elle a pris fon nom d'un bourg appelle Chiapa, cé-

lèbre pour la bonté de lés chevaux. La capitale eftC/a«/ai/Re»/, qui

eft le lîége d'un Evêque ilifftagant de l'Archevêché de Mexique.

Cette Province a été depuis plulieurs liécles habitée de quatre na-

tions diftérentes, dont la première , appellée de Gé/a/'/i, fournit un

bon nombre d'excellens eiprits , 8c de gens qui furpaflènt tous les

peuples de la nouvelle Efpagne en politeflé 8c en civilité. Ils nour-

riflènt les plus hardis chevaux , 8c les favent dompter. Ils excellent

dans la Mufique,dans la Peinture,8c dans les autres Arts.La z . nation

eft celle des Zoques ou Zoaques. La troifîéme des Zeltales. Et la

quatrième des J^elenes. Ces peuples ont leurs territoires féparés,

remplis de pluiieurs bourgs ; 8c forment quatre efpeces de Républi-

ques. La ville de CiudadKed eft gouvernée par des Magiftrats choi-

lis entre les Bourgeois de la ville, ce que le Roi d'Efpagne leur a

permis par un privilège tout particulier. La rivière de Gryalva, qui

arrolè la Province de Chiapa , nourrit certains animaux.qui ne fe

trouvent nulle part ailleurs. Ils font femblables àdes finges , ont une

longue queue 8c la peau tachetée comme un tigre. On ne les voit

gueres fur l'eaujmais ils fe cachent deflbus, 8c lors que quelque Sau-

vage pafTe la rivière à la nage,ils entortillent leur queue autour de fes

jambes, pour le tirer au fond: c'eft pourquoi les Sauvages portent

avec eux de petites haches , dont ils coupent les queues de ces ani-

maux, pour s'en dégager. On n'a pas remarqué néanmoins qu'ils

ayent rien mangé de ce qu'ils ont fait noyer. Ils ne s'adreffent pas

feulement aux hommes, mais aufli aux chevaux qui paffent la riviè-

re. L'autre rivière de cette Province , que les Efpagnols nomment
Rio blanco , couvre auffi-tôt d'une croûte de pierre le bois qu'on jette

dedans ; l'eau en eft toutefois fort claire , Se on en boit fans danger.

On remarque plulieurs fontaines dans l'étendue de cette Province.

Proche du village de Cazacualpa il y en aune qui croît 8c décroît de

fix en iîx heures, par un flux 8c reflux réglé : ce qui ne peut venir de

la mer, dont elle eft extrêmement éloignée. Auprès de Tafixa,on

voit une autre fontaine qui jette fes eaux trois an s durant avec abon-

dance,quoi qu'il pleuve peu:8c fe tarit les trois autres années d'après,

bien que les pluyes foient fréquentes. A cinq lieues de Ciudad Red
il y en a une autre qui fe déborde l'Eté, Scfefechel'Hyver, Près du

bourg de Cinacatan on voit une petite fontaine , dont l'eau guérit

les maux où il faut appliquer le cautère, 8c fait mourir les oifeaux Se

autres animaux qui en boivent. Non loin dubourgdeS.Bartholo-

mé , dans le territoire des Quelenes , on trouve un trou ptofond

comme un puits, dans lequel fi on jette une pierre, ou quelque

chofe de femblable , il fe fait aufli-tôt un giand bruit,-8c il s'eleve un
orage avec un tonnerre, que l'on entend de tous les environs. Dans
le bourg de Chicomuzelo on voit une caverne dont l'entrée eft fort

éttoite, mais au dedans elle eft fpacieufe , 8c renferme une grande

plaine, avec un lac à côté , dont l'eau eft extrêmement claire, quoi

qu'elle foit immobile , 8c profonde de deux braflès vers les bords.

La Province deChiapa étoit autrefois fort célèbre pour l'abondance

d'or qu'on en tiroit. Les veines d'or n'y manquent pas à préfent,

mais l'on a très-peu d'Efclaves pour y travailler. Il y a auifi beau-

coup de mines d'argent, 8c d'autres métaux ,
qui demeurent inuti-

les. Au Midi de Ciudad Real eft la montagne d'Ecatepec , (ce nom
fignifie montagne de -vent.) Sa hauteur eft fi extraordinaire , qu'il

faut faire neuflieues d^e chemin , pour arriver à fon fommet,8c l'on

n'y peut monter que la nuit, parce que dès le lever du Soleil il s'y

élevé ordinairement de fî grands orages, qu'il eft prefque impoflible

de fe tenir ferme en marchant. * De Laet , Hiftoire du Nouveau
Monde. SUP.

C H I A V A R I , petite ville d'Italie fur la côte de Gènes. Elle eft

vers l'embouchure de la rivière de Lavagna, près deRapello. Les

Auteurs Latins la nomment diverfement , Clavarum , CUverum ,

gc Clavernium. On dit que les Génois la firent bâtir vers l'an 1 167

.

8c qu'ayant depuis été ruinée , on la rétablit encore. Elle eft af-

fez marchande. * Merula, lié. 10. Leandre Alberti, Blondus,

8cc.

CHIAVENNA, bourg 8c vallée dans le païs des Grilbns,avec

titre de Comté. Le bourg eft fur la rivière de Meira qui fe joint à

rAdda,8c ils fe jettent enfemble dans le lac de Como.Cluavenna,que
les Auteurs Latins nomment CUvenu , 8c les AUemans Claven , eft

dans les montagnes. Ses autres bourgs font Volongo , Nova ,

Bec.

CHICHELE, (Henri) Archevêque de Cantorberi , naquit

dans un bourg ancien , viom.mé Heighamfirrers , fitué dans le terri-

toire de Northampton en Angleterre, 8c eut pour père Thomas
Chichele, 8c pour mère Agnès (fans furnom.) Il étoit de baflè

naiflànce, mais il s'eft rendu illuftre par fes vertus 8c par fon méri-

te. Après avoir été reçu Doâieur en Droit Civil 8c Canonique, il

fut Archidiacre, puis Chancelier del'EglifedeSalisbury. Le Roi
HenrilV. lechoilitpour undes Ambaffadeurs qu'il envoya auPape
Grégoire XII. duquel il fut fi bien reçu , qu'il le fit 8c confacra de
fes propres mains Evêque de Meneve. Il alYiftaen cette qualité

au Concile de Pife en 1409 .après quoi il revint en Angleterre,& s'at-

tacha à la vifite de fon Diocelé, autant que les affaires publiques de
l'Eglife le lui permirent. Le Roi Henri IV. étant mort en 1413.
Henri V. fon fils 8c fucceffeur fit grand état de Chichele, 8c dès le

commencement de fon règne l'envoya Ambaflàdeur vers Charles
VI. Roi de France , 8c Jean Duc de Bourgogne, qui avoient enfem-
ble de grands démêlés.Après quoi Thomas Arondel, Archevêque de

CHL
Cantorbery.étant décédé, Chichele fut élu fon fucceffeur. En 142 ù
le Roi Henri avec Catherine deFrance,qu'il avoir époufée à Troyes,
s'en retourna en Angleterre, où Chichele le fuivit, couronna la Rei-
ne , gc baptifa fon fils nommé Henïi ; ce qui fit que le Roi le nom-
ma toujours depuis compère , 8c l'eut en particulière recommanda-»
tion. En 1414. il fonda un Collège dans la ville de Heighamferrers.
En 1440. Chichele étant à Oxone,y dédia laChapelle duCollege qu'rl

y avoit fondé , 8c y fit quelques Reglemens. Depuis c»tems, l'on ne
voit rien de public qu'il ait fait, que des liberalitez,tant en faveur de
l'Univerilté d'Oxford, 8c de l'Eglife deCantorbery.que de quelques
gens de lettres , à qui il fourniflbit des penlions. Enfin il mourut en
J 443 . 8c fut inhumé dans fon Eglife de Cantorbery dans le tombeau
qu'il s'étoit fait bâtir, au faîte duquel on voit fon bufte en marbre
blanc , 8c à côté cette épitaphe, Cygift Henri Chichele, DoBeur es Loix,
jadis Chancelier deSarum , lequel l'an j . du règne d'Henri IV. ayant éti
envoyé en ambaffade au Pape Grégoire XII.fut confacrépar lui enU ville

de Sienne , Bvéque deMeneve^éf le 2. . d'Henri V.élu Archevêque décetti
fiiinte Eglife , où ilfut transféréparJean XXIII. Lejour defa mortfuth
1 2 . d'Avril 1 443 . SUP. •

' CHICHESTER , en Latin Ciceflria , ville d'Angleterre dans le

Comté de Suflèx , avec Evêché fuffragant de Cantorberi. Elle eft

fur la petite rivière de Lavant , à deux ou trois lieues de la mer Bri-^

tannique. L'Evêché y fut établi au commencement du Vlil. Siè-
cle. Caraden, Defcr.Angl.Goàwin, de Epifc. Angl. e^r.*
CHICHON , (Jaques) Lieutenant General au Bailliage de Breflè,

exerça long-tems cette charge , fous les règnes de François I. 8ï
d'Henri II. Ses ennemis lui ayant fufcité une acculàtion au Parle-
ment de Chamberi , il en fut démis par Arrêt de ce Siège: mais il

fe pourvut auRoi qui députa leParlement deDauphiné pour en con-
noître

, 8c Chichon fut rétabli dans fes honneurs 8c dans fa charge

,

qu'il ne voulut pourtant point exercer depuis , aimant mieux paffer
le refte de fes jours dans la retrarte 8c dans l'étude. Il étoit grand Ju-
rifconiulte,Hiftorien,8c bon Poète Latin. On a un Livre de lui fous
ce titre, AntipelargiaSenatuiRegioDelfhinaii, qui eft un difcours
de toute fa difgrace , 8c un remerciment à fes Juges. Il mourut en
1^69. *Guichenon, Hiftoire de Breffe^ de Bugey.SUP.
CHIELEFA , ville delà Tzaconie , ou Braccio di Maina, dans la

Morée. Elle eft fîtuée à un mille 8c demi de la mer , fur une hauteur

,

8c fortifiée de cinq tours. Le Géneraliffime Morofini aflîégea cet-
te place en 1 685-. 8c accorda aux Turcs de la garni&n une capitula-
tion fort honnête. Les Chi-étiens y trouvèrent cinquante-huit piè-
ces de canon de differens calibres. Affar Bâcha , Commandant de
toute la Province, faifoit fa réfidence dans cette place , dont il alla

lui-même porter les clefs à là Galère Générale. Il en fortit mille
perfonnes, qui furent conduites où il étoit convenu. L'année fui-

vante les Turcs s'efforcèrent de reprendre cette fortereflè; mais les •

Vénitiens les mirent en déroute le i. Avril 1686. après dixjours de
fîége, 8c profitèrent d'un riche butin, qu'ils trouvèrent dans le camp
des ennemis. * P. Coronelli , DefcriptiondelaMorée. SUP.
^CHIEMZE'E, ouChiempse'e, ville d'Allemagne en Bavière

,

avec Evêché fuffragant de Saltzbourg. Les Auteurs Latins la nom-
ment C4/e»2/«w2. Elle eft peu cônlîderable , à 10. lieues de Munich,
.8c un peu moins de Saltzbourg. L'Archevêque de cette dernière
ville y fonda le fiégeEpifcopal en 1114. Hundius, inMetrop.Salisb.

Cluvier, 8cc.

CHIEN , Ordre de Chevalerie , qu'on dit avoir été inftituépar un
Seigneur de la Maifon de Montmorenci. François de Belleforêt rap-
porteque Bouchard IV. de Montmorenci , furnommé la Barbe-
lorte, premier Baron de France , fit fa paix avec le Roi Philippe î.

ou Louis fon fils , furnommé depuis /eG^-w, VI. du nom, qui gou-
vernoittout. Ce Bouchard étoit en guerre avec Adrien , Abbé de
Saint Denys; 8c le Prince Louis lui prit fon château , 8c le réduifl;

àlarai&n. Etant donc rentré en grâce , il le vint faluër à Paris l'an

I lOi. accompagné de grand nombre de Chevaliers , qui portoienE
tous un collier fait en façon de tête de cerf, avec une médaille où
l'on avoit gravé l'effigie d'un chien , peut-être pour affurance de
leur fidélité envers le Roi. On croit aufli que c'eft pour cette rai-

fon que la Maifon de Montmorenci porte un chien pour cimier de
fes armes. *Mennenius, des Ordres des Chevalerie. La Colombie-'

re, gcc.

CHIERS. Cherchez Quiers.

CHIFFLET, (Jean-Jaques) Médecin, étoit de Befançon , où il

naquit en ij-88.filsde Jean Chifflet aufli Médecin, 8cpeDt-fils de
Laurens , tous hommes de Lettres 8c de mérite , extrêmement af-

fedlionnez pour leur patrie. Il étudia à Befançon , 8c enfuite ayant
voyagé dans divers Royaumes de l'Europe, il eut un foin particulier

d'y confulter les hommes de Lettres, d'y voir leurs Bibliothèques 8c

les Cabinets des Curieux. A fon retour dans la Franche-Comté , il y
exerça la Médecine , 8c la ville de Befançon , où il avoit été Conful

,

l'ayant envoyé à l'Archiduchefl'eElizabeth-Claire-Eugenie,Princef'

fe des Pais-Bas , il s'aquitta fi bien de fa commiflion, que cette Prin-

ceffefouhaita que Jean-Jaques Chifflet s'arrêtât dans fà maifon, en
qualité de fon Médecin ordinaire. Depuis elle l'envoya en Efpagne

,

8c il fut encore Médecin de Philippe IV. Roi d'Efpagne, qui l'hono-

ra de fon eftime 8c de fa bienveillance. Chifflet s'imagina que les

boutez d'un fi grand Prince l'obligeoient à s'emporter injurieufe--

ment, contre tous ceux qui avoient les armes à la main contre ce
Roi. Comme les François étoient les plus confiderables , il écri-

vit contre eux. Ses Vindicia Hifpamcn n'ont pas été fans repartie. Les
Sieurs Blondel,le Tanneur,8c d'autres lui ont répondu 8c il leur a ré-

pliqué. Quoi qu'il en foit , nous avons de Jean - Jaques Chifflet

d'autres pièces , qui lui feront plus d'honneur , comme une Hiftoi-

re de Befançon fous ce titre, Vefuntio Civitas Imperialis libéra, Se-

quanorum Metropolis. L'Hiftoire des Chevaliers de la Toifon d'or.

De loco légitima Concilii Eponenfis. De linteis fepulcralibus Chrifli

Servatoris. Portus luius Julit dfaris denionftratus , £^c. Il eft

moit
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jnortfoi'tâgé, 8c ià faiïiille a été féconde en hommes de Lettres.

Jean Chifflet fon fils , Avocat à Befançon , avoit appris

les Langues & fur tout l'Hebrai'que , 8c entre divers Ouvrages

que nous avons de fa façon , il en publia l'an 1642,. Un imprimé à

Anvers fous ce titre : Afohgetica'Partinefis ad Linguitm/anStam. Ju-
LE Chifflet, Chanoine de Befançon , fils de Jean-Jaques &
frère de Jule, avoit aulîi beaucoup de mérite. Il étudia à Lcmvain,

où il apprit les Langues , les belles Lettres , & le Droit. Depuis

,

il prit le bonnet de Doâeur à Dole, Scen 1648. Philippe IV. Roi

d'Efpagne lui ayant fait l'honneur de l'appeller à Madrid , le fit

Chancelier de l'Ordre de laToifon d'or. Il a écrit quelques Ouvrages.

Philippe Chifflet, Chanoine de Belànçon, Abbé de laBaler-

ne, &c. Grand Vicaire de Claude d'Achey Archevêque de Befan-

çon , étoit frère du même Jean-Jaques Chifflet, 8c a été eftimé par la

.pieté , par fon zèle , & par Jbn lavoir. Il avoit voyagé dans les Païs-

Bas 8c ailleurs, 8c s'étoit aquis beaucoup de part en l'eftinie des gens

de Lettres. Entre ceux-là , le célèbre Ericius Puteanus étoit fon ami
particulier. Il a écrit divers Traitez en François 8c en Latin, com-
me de la pieté pour les amcs du Purgatoire; dcsNotes fur les Décrets

du Concile de Trente: une Traduétion de l'Imitation de Jésus
Christ deThomasàKempis,8cc. Ses frères, Laurent 8c

Pierre François Chifflet Jefuites , fe font aufll

aquis beaucoup de réputation. Le premier a compofé quelques Ou-
vrages de pieté ,& l'autre étant entré chez les Jefuites en 1609. s'y

eftdiftingué par fes bonnes qualitez, Se par la connoiifance qu'il a

de l'Antiquité , dont il a fait une recherche particulière , après avoir

enfeignéla Philofophie, la Théologie, 6c la Langue faintc.Nousa-

vons de lui île oblationefui : les Oeuvres de Ferrand Diacre : l'Hiftoire

de Tornus, 8cc. * Valere André, B/W. Belg. Alegambe de Script. Soc.

7. Le Mire, de Script. S£C. XVII. é'C
C H I L C A j vallée très-fertile , à dix lieues de Lima dans le Pé-

rou, & à fix de Pachacama. Quoi qu'elle ne foit arrofée d'aucune

rivière , fie qu'il y pleuve très-rarement, elle nelaiffe pas de produire

quantité de maïs , Se d'arbres fruitiers , & cela par une induftrie

particulière des Sauvages.qui font de profondes foifîès ou ils fement,

& y mettent, au lieu de fumier , des relies de fardines , qui eft un
poifibn que la mer prochaine fournit en abondance : parce que l'ex-

périence leur a apris que cela rendoit la terre beaucoup plus fertile.

* DeLaët, tiifioire duNouveauMonile, SUP.
t CHILDEBERT I. letroiiîémedesfilsqueClovisI.laiiTade

Sainte Clotilde , eut l'an j 1 1 . en partage cette partie de la France

,

qu'on nomma le Royaume de Paris. Il eut peine au commence-
ment de fe mettre bien avec fes frères , que le defir de iregner feuls

lui rendoit ennemis; mais les intérêts de leur mère les reiinirent

,

pour vanger la mort de leur ayeul, fur Sigifmond ScGondemar
Rois de Bourgogne. Childebert fous un faux bruit de la mort de

Ibn frère Thierri enThuringe, entra dans l'Auvergne -.mais ayant

fu que fon frère étoit viâorieux , il revint en ibn pais , pour en-

treprendre une expédition plus jufle contre Amalaric Roi des

Wiiîgoths. Ce Prince Arrienmaltraitoitià femme Clotilde, fœur
de Childebert, à caulè de la Religion : elle s'en plaignit à fon frère

,

lequel porta iès armes contre Amalaric, avec tant de bonheur, qu'il

le vainquit l'an j'3i.Enluite, il lè joignit à ibn frère Clotaire, 8c

confentit à la mort de leurs neveux , filî de Clodomir Roi d'Or-

léans; 8c ièfaifit d'une partie de fon Royaume. Il fe brouilla enfuite

avec le Roi Clotaire ibn frère: mais ce ne fut pas pour longtems.

Ce dernier l'accompagna en Efpagne , oii Childebert fit un fécond

voyage vers 5-42. comme dit Sigebert, ou f43. félon plulieurs

Modernes. Quoi qu'il en foit , il y mit le fiége devant SaragolTe

,

qu'il leva après que l'Evêque de cette ville lui eut faitpréiènt de

l'étole de Saint Vincent Diacre 8c Martyr .A fon retour , il bâtit à ce

Saint une Egliiè, qui eft aujourd'hui Saint Germain des Prez, 8c la

Cathédrale de Paris, où il mourut le 23. du mois de Décembre de

l'an fj-S. après en avoir régné 47. 8c ij. jours. Saint Germain
Evêque de Paris l'enterra dans l'Eglife de Saint Vincent. 11 eut de fa

femme Ultrogote deux filles , Chrotberge 8c Chrotelinde, qui ne
furent point mariées. Ce Prince eft recommandable par fa charité

pour les pauvres , fie par fon zèle pour la Religion. La première

lui fit donner fa vaiflèlle d'or 8c d'argent, pourfoulager les nécefli-

teux; Scilfignala l'autre par un grand nombre de fondations, 8c

par le foin d'étendre la Religion Catholique. * Grégoire de Tours,
2(. 3. 2^4. Aimoin, /(, 2. Procope, li.i. de la guerre des Gotds, Hifi.

de France. Ifidore, Adon, ficc.

C H I L D E B E R T II. Roi d'Auftrafie, fils de Sigebert , n'étoit

âgé que de cinq ans, quand ibn père fut afTaifiné au fiége de Tour-
nai , par les émiilàires de Fredegonde. Sa mère Brunehaut, qui étoit

à Paris , le fit conduire à Metz , où il fut couronné le jour de Noël
del'an5'7f. A l'âge de treize ou quatorze ans il conduifît une ar-

mée en Italie , contre les Lombards ; 8c il y en envoya d'autres à la

prière de l'Empereur Maurice. Il fiiccéda au Royaume de Bour-
gogne au Roi Contran fon oncle , qui l'avoit adopté. Par le ftra-

tageme de Landri Maire du Palais de Clotaire II. il perdit la

bataille de Soiifons, dite de Truec. Mais il s'en vangea, car il prit

Paris; 8c puis l'an 5-94. il vainquit les Varnes qui s'étoient révoltez.

Autharis, qui lui avoit manqué de parole, eut auifipartàfonjufte

reffentiment. Aurefte, Fredegonde n'épargna rien pour le faire

aiîàlTiner; mai s ceux, qu'elle envoyoit pour cela, furent toujours

découverts fie punis. Paul Diacre 8c Aimoiu la foupçonnent d'avoir

enfin fait donner du poifon à ce Prince , qui mourut prefque en mê-
me tems avec fa femme Faileube , laiffant deux fils, Theodebert, 8c

Thierri II. avec une fille nommée Theudeline, que Clotaire prit

avec fa grand' mère Brunehaud. Childebert mourut l'an f95-. âgé
deaj-.enayantregnéio. enAuftralîe, fie 2. dans les Etats de Con-
tran. S. Grégoire le Grand lui écrivit la Lettre 5-8.du cinquième Li-
vre. * Grégoire de Tours, li.f.6.Qrc. Aimoin, //. 3 . Paul Diacre,
Bifl.desLom.i. Fredegaire, ficc-

CHL ï^ï
CHILDEBERT Ill.dit par quelques-uns I. fie par les autres

II. de ce nom.Roi de France, iùrnommé leJulle,éio\t fils deTliierr'j
I. Scfuccédaàfon frère Clovis III. l'an j-95-. Pépin /eGro.» Maire du
Palais gouvernoit toutes les affaires , 8e Childebert n'eutque le nom
de Roi. Ilmourut le22.Novembrederan7 1 1.8e fut enterré dans
l'Egliie de Saint Etiennede Choiii près de Compiégne. On ne fait
pas le nom de la femme qui le fit père de Dagobert Il.lbn fucceifeur;
* Fredegaire, f. 10 1. ej- 104. Aimoin, //'.4

CHILDEBERT, fils de Grimoald , Maire du Palais de Sigebert
Roi d'Auftrafie. Après la mort de ce Roi , à qui fa pieté a mérité lé
nom de Saint , Grimoald fit accroire au peuple que Sigebert avoit
adopté fon fils , fie le mit fur le thrône. Il prit cependant un fils , que
le Prince avoit laiiTé, nommé Dagobert ; le fit tondre par Didon E-
vêque de Poitiers, 8e l'envoya en Irlande. Cet attentat déplutextré-
mement aux Auftrafiens : aulTi ils fe défirent de Childebert £c de fon
père, qu'ils menèrent à Paris, oùClovisII.lepunitdemort, vers
l'an 6j-2. D'autres difent que ce fut Clotaire II. * Aimoin, lib.i^i
c. 42. HiJi.deFranf.

CHILDEBRAND
, filsde Pépin dit /e Gros, defcendu de Ferréôls

Préfet du Prétoire des Gaules, ficd'Alpaïde, étoit frère de Charles
Martel

, qui lui donna fouvent le foin de commander fes troupes:
Il eft tige de nos Rois de la troifiéme race. Fredegaire fie fon Con-
tinuateur témoignent cette vérité en des termes très-clairs: ce qui
eft de même rapporté dans le fupplément de Grégoire de Tours s
c.ioç). c>>iio. Ce Childebrand fut père de Nebelong. Celui-ci dé
Thiebert ou Theodebert Comte de Matrie, qui eft un petit pais dé
Normandie , entre Evreux 8c Vernon. Après lui on met Robert li
puis Robert II. dit /eForr, 8c enfuite Robert III. facré Roi de France
le29. Juin 922. Ce Roi fut père d'Hugues /e Graw^ , fieluid'Hu-
gues Capet , de qui nos Rois très-Chrétiens de la troifiéme race deP
cendent. Cette vérité eft généralement approuvée par nos plus fa-s

vans Génealogiftes , Du Chefne, Du Boucher, Sainte Marthe , Cho-
let, Dominici, les PP. Pierre de Sainte Catherine , Thomas d'A-
quin, 8cc.queJes Curieux pourront confulter. Adrien de Valois eil

peut-être le feul , qui n'eft pas de ce fentiment. Cherchez Bourbons
CHILDERICI. de ce nom , Roi des François, luccédâ à foii

père Merouée l'an 45-7 .ou 4J-8 . Ses excès au commencement Âe fori

règne le firent chaifer du thrône , par une révolte générale de fes Su-
jets , qui mirent en fa place un Romain nommé Egidius ou Gillon i

Gouverneur de Solfions. Il fè retira chez Bafin ibn ami. Roi de
"Thuringe, pendant que Guiemans oùGuienemant , qu'il avoit laif-

fé en France , s'étant mis tout-à-faitbien dans l'efprit de Gilloii , Id

porta à tant de fortes de violence , que les peuples foupiroient incef-
famment après leur Souverain légitime. Alors le fidèle Guiemans
avertit Childeric. Les autres diiènt qu'il lui envoya la moitié d'une
pièce d'or , qu'ils avoient partagée en fe féparant , pour marque du
bon lùccès de fon entrepriie ; qu'il revint dans iès Etats , après uit

exil de fept ou huit ans ; 8c chafl'a Gillon.Depuis il gouverna fes Su-
jets avec grande modération. Il prit Angers, Orléans, 8c les Ifles des
Saxons, fit depuis une Ligue très-étroite avec Odoacre leur Roi,
8c défit les Allemans. IlépoufaBafinefemmedeBafin, qui l'avoit

fuivi à fon retour de Thuringe ; 8c il en eut Clovis I. fon fuccefifeur

,

8c trois filles, Alboflede dite Blanchefleur , Lanthilde , 8c Audefîede.-

Son règne fut de vingt-quatre ans , 8c il mourut en 48 1 . * Grégoire:

de Tours , /». 2. Aimoin , //. i . c. 7 . Paul Emile , Du Tillet , 8cc.

CHILDERIC II.filspuînédeClovisII.ficdeSainteBaudoursi

étoit Roi d'Auftraiie, 8c fuccédaàfonfrereClotaireIII.ran674.
ou 7 j-.Ebroin, qui avoit voulu mettre Thierri fur le thrône, fut rafëi

8e confiné au Monaftere de Luxeuil en Bourgogne , 8e le Prince mis
en celui de S. Denys. Childeric fut par cet eloignément maître ab-
fblu du Royaume. Il ufà très-mal de cette autorité ; 8e fes excef^

ilves débauches le rendirent fi odieux à iès Sujets, qu'entre les mé-
contens , Bodillon , qu'il avoit fait étendre fur un pieu contre terré,

8c fouetter, l'afiàfllna comme il revenoit de la chaffe 8c de la forêt

de Lanconis près de Chelles , ou de Lions près de Rouè'n , l'an 67 3 ;

ou 677. Bilihilde fa femme 8c Dagobert ibn fils furent traitez' dé
même, par quelques-uns de iès Sujets conjurez contre lui.L'Auteui'

de la Vie de S.Ouën dit qu'ils furent enterrez- dans l'Eglife de S.

Pierre de Rouen : mais il eft fiir que ce fut dans celle de Saint Ger-
main des Prez à Paris , où leur fépulture fut trouvée en 1 6f6. Les
Curieux pourront confulter les Auteurs de fon règne rapportez par

André du Chefne , les Geftes des François, Adrien de Valois , T. III.

8e la belle Préface que le P.Dom Jean Mabillon a miiè en tète du IV^

Tome des Vies des Saints de l'Ordre de S. Benoît.

CHILDERIC III. L'Idiot ou le Fainéant , fils , frère ; ou
coulin de Thierri II , eft le dernier Roi de France de la première ra-

ce. Pépin 8c Carloman ayant fuccédé au pouvoir qu'avoit eu leur

Père Charles Martel, le mirent fiir le thrône l'an 743 • 8e Pépin le fit

depuis ralèr l'an 75'i . 8e il fut confiné dans l'Abbaie de Saint Bertin,

près de Saint Orner en Artois. Les autres difent à Luxeuil en Bour-

gogne, 8c de là transféré au Monaftere de Saint Hemeram à Ratis-

bonncoù il mourut.LesAnnales de SaintBertin diiènt pourtant qu'il

finit iès jours à l'âge de dix-huit ans dans l'Abbaie de ce nom. Ce
fut lors que Pépin lè fit facrer 8c couronner Roi de France en 7^-2,

Quelques Auteurs difent que fa femme, nommée Gifele ou Giiàl-

de, fut enfermée dans un Monaftere , 8e qu'un fils , qu'il avoitnom-
méThierri, fut mis dans l'Abbaïede Saint Wandrile. Quoiqu'il

en foit , c'eft en ce Childeric III. que finit la première race des Rois

àe'?r3.nct,ààtt des Mérovingiens, ayant tenu le fceptre 332.ans, à

compter depuis 420. que Faramond fut reconnu Roi. * Voyez les

Annales de Fuldes , celles de Saint Bertin , 8c les Auteurs rapportez

par André du Chefne , T. I. Hifi. Franc.

CHILI, grand païs dans l'Amérique Méridionale. Il s'étend

le lono- de la mer Pacifique ,
qui lui eft au Couchant. Il a le Pérou

au Septentrion , le Tucuman Se la Terre Magellanique au Levant,8c

au Midi , où font les Patagons, Les monts de les Andes 8c la Sierra

Ne-
,
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Nevada bomeiit ce pais au Levant. Auffieft-il extrêmement froid,

& on prétend même que le nom deChili veut duefroid au langage du

pars. Onk divife ordinairement en trois parties.qui font Chrli , Im-

périale , Se Chicuito ou Cuyo. Saint Jago en eft la ville capitale. La

Conception ou Arauco l'a été autrefois. Les autres font Angol

,

Villa-ncca, Oforno, Chiloa, Impérial, Valdivia, laSerena, Saint

luandeFrontera, Mendoça, Quillata, &c. Ce païs eftprefque

tout aux Efpagnols. Diego Almagre le découvrit le prei-nier , 8c

en fut fait Gouverneur par Charles V. environ l'an 15-34. &,à fon

retour les Pizares le firent mourir , commeje l'ai dit ailleurs. La

terre eft afTez fertile ; mais elle eft fujette à un certain vent , qui

pénètre fi fort qu'on en meurt. Car, commeje l'ai remarqué , le

pars eft furieulëment froid. A cela près, il eft beau, fertile; les

fruits qu'on-y porte de rEurope,y viennent très-bien,Sc il y a grande

quantité de mines d'or , Se des carrières de jafpe. Il n'y manque pas

aufli de gibier & de bétail i Scony remarque une chofè très-fingu-

liere pour les moutons en particulier , c'eft qu'il y en a de li gros,

qu'ils marchent lesjournées entières avec une chargé de cinquante

livres fur le dos. Les habitans du Chili font hardis 8c vaillans, 8c

fur tout ceux des vallées d'Arauco , de Puren , de Tucapel , 8c quel-

ques autres , qui ont fouvent donné de l'exercice aux Eipagnols.

Aufli ne les ont-ils pu encore entièrement foumettre. Ils font ha-

billez de peaux de bêtes , 8c ils adorent le Diable fous le nom d'£-

panoman, c'eft- à-dire, àe.Forti^àeVuiJJitnt. Plufieursdeceux qui

font Sujets des Efpagnols , s'y font faits batiièr. Ces Sauvages ont

des Capitaines qui les gouvernent. Le Chili dépend en partie du Vi-

ceroi du Pérou. Il y a pourtant un Gouverneur particufier .
* Garci-

lalTo de la Vega, Hift. Herrera, c.xi.K Cofta, Linfchot, Sanfon, 8cc.

CHILIANUS KONIG. Cherchez Konig.

CHILIASTES, ou Millénaires , Hérétiques , qui fe perfua-

doient qu'après le jugement univerfel les prédeftinez demeure-

roient mille ans fur la terre , où ils jouïroient de toutes fortes de dé-

lices du corps 8c de l'efprit. Papias , qui vivoit dans le II. Siècle 8c

qui avoit été Difciple de Saint Jean l'Evangelifte , 8c Kvêque de Hie-

rapolis, eft cru Auteur de cette opinion. L'autorité de fon nom a

emporté plufieuts Pères de l'Eglife , comme Saint Irenée, Saint Juf-

tin Martyr , 8c TertuUien , à s'attacher à ce fentiment , qu'ils fon-

doient fur un paffage de l'Apocalypiè. Depuis , Nepos Evêque d'E-

gypte foutînt dans le III. Siècle cette créance avec tant d'opiniâtre-

té 8c d'éloquence , que Denys d'Alexandrie, qui d'ailleurs aimoit

beaucoup ce Prélat , fe vit obligé de combattre cette dodfrine; 8c

Coracion, un des principaux dèfenlèurs de cette opinion ayant été

defabufè, en fit abjuration 8c prefque tous les autres l'imitèrent.

Le Pape Damafe la condamna depuis en un Synode tenu à Rome
contre les Apollinariftes. * S. Epiphane ^o-.yy.Sanderus, her.fi.

Philaftre, DuPreau, desHeref. Baronius, -<i.C. 2154,. ». 1.2. ^c.
Eufebe , li.y.c.ç. [Il faut remarquer qu'il y a eu deux fortes de

Millénaires , dont les uns plus grofliers entendoient à la lettre des

phrafes figiirèes , 8c les autres les expliquoient d'un repos fpirituel

,

dont ils croyoient que l'Eglife jouiroit iur la terre , pendant mil-

ie ans.]

CHILOE,ouCHiLtJE, ville de l'Amérique Méridionale dans

îe pais de Chili , eft dans une ifle à qui elle donne fon nom , fituée

à l'extrémité du pais vers le Midi. Et le golfe voifin eft connu fous

le nom à'ArchipeUgo di Chiluë, ainiinommé à caufe du grand nom-
bre d'ifles qu'il y a. ;

C H 1 L O N , de Lacedemone , qu'on met au nombre des fept

Sages de Grèce, fiit fait Ephore de Sparte environ la LVI. Olym-
piade, 198. de Rome, 8c j-j-ô. avant Jésus Christ. Il di-

loit ordinairement qu'il y avoit trois chofes bien difficiles dans

le monde: Garder le fecret, [avoir employer le tenus, f^ fouffrir les

injures fans murmurer. On dit qu'il mourut d'un excès de joye , en
embraffant fon fils , qui avoit été couronné aux Jeux Olympiques.

Diogene Laërce a écrit fa Vie. Pline dit qu'il fit graver en Jettres

d'or ces préceptes au temple de Delphes : ^«''^ falott fe connaître

foi-même ; ne defirer rien de. trop avantageux ; 0' n'êtrejamais le répon-

dant des biens , ou des procès de fon voifin. * Diogene Laërce , li.i.

Pline, li. 7- chap. 52. [Au lieu de, n'être jamais le répondant ?x.c.

il falloit traduire que la mifere eft la compagne des dettes (y desprocès ,

carP//«edit: Comilemcjue sris a'ieni atque litis ejfe miferiam. Il eft

néanmoins vrai que Chilonconfeilloit de ne répondre pour pcrfon-

ne. Voyez Diogene Laërce dans là Vie.]

CHILON, célèbre Athlète, de la ville de Fatras dans le Pelo-

ponnefe , fut le feul qui olà lé préfenter dans la lice contre Antipa-

ter Roi de Macédoine , par lequel il fut vaincu 8c allbmmé. 11 avoit

auparavant gagné deux couronnes aux Jeux Olympiques , une dans

les Delphiques , quatre dans les Ifthmiens, Se trois dans les Jeux Ne-
méens. Pauiànias, inEliac. SUP.
CHILPERIC I. de ce nom, fils puîné de Clotairel. 8c de

Charegonde ou Harcgonde , fut premièrement Roi de Soiffons en
j-6 1 . 8c puis de France en 5-7 o après la mort de fon frère Cherebert.

Il prit deux ou trois fois les armes contre Sigebert I. Roi d'Auftraiîe

fon frère puîné , 8c il gagna diverlcs batailles , où il s'étoit trouvé en
perfonne. En 5-67. il fe rendit maître de Rheims ; Scilfoumitla

Touraine , le Poitou , 8c le Limoulin l'an 5-76. Il s'etoit malheureu-
ment engagé dans les erreurs des Sabelliens , d'où il fut retiré par les

conférences qu'il eut à ce fujet avec Grégoire Evêque de Tours 8c

Salvius Evêque d'Albi. Ce Prince avoit de l'efprit 8c de l'éloquence,

vu la barbarie de fon tems . Ses aâions témoignent qu'il avoit de la

pieté , comme quand il ne voulut point voir les Grands , qui avoient

mis l'épée à la main dans l'Egliiè de Saint Denys, qu'ils n'euflènt fait

la pénitence , que leur impolà Ragnemonde ou Ruquemonde Evê-
que de Paris ; gc quand il renvoya Grégoire de Tours 8c Cartcrie de
Perigueux , accufez de crime de leze Majefté, s'en étant remis à leur

ferment. Ilpritauffifoinde la converfion des luifs de fon Royau-
me, 8c en tint plulieurs fur les fonts du baptême. On eft de mê-

C!MÎ.
me perfuadé , qu'il fit de grands biens aui Eglifeâ 8c aux Moiiâftê^

res , 8c fur-tout après la mort de fes fils Clodebert 8c Dagobert. Il

eft vrai que ce peu de bonnes aétions furent noircies par un nombre
infini d'autres tyranniques , qui ont obligé Gregou:e de Tours à

l'appeller le Néron Sml'Herode deJon tems. En effet, il eut l'injuftice

d'ufurper le bien de fes frères, chargea le peuple de fubfides, 8c fon

orgueil étoit fi extrême , qu'il avoit du mépris pour tous les autres

hommes. IlépoulàAudovere, qu'il répudia pour avoir été la mar-
raine de fi, propre fille ; puis il prit Gallonte fille d'Athanagilde Roi
des Wifigoths , 8c la fit étrangler dans fon lie , pour prendre Frede-

gonde là Maîtrellè. Son amour pour cette méchante femme lui

fit commettre cent fortes de crimes, jufqu'à lui facrifier fes pro-
pres enfans. A la fin elle l'immola lui-même à Landri de la 'Tour

ion galant , par qui elle le fit tuer à Chelles , comme il revenoit de la

chaffe l'an 5-84,, ayant régné avec fes fi ères environ vingt-trois ans.

On trouva l'an 1 643 . le véritable tombeau de ce Roi , 8c de Frede-

gonde , dans un portique du Monaftere de Saint Germain des Prezi

Celui qu'on voyoit dans l'Eglife étoit un cénotaphe. Chiiperic eut

d'Audovere, Théodebert, Merouée, Clovis, Bafine, 8cChilde-

finde. Il ne laiflàpointdepofteritédeGalfonte ou Galfuinte. Et
Fredegonde le rendit père de Clodebert mort de dyflènterie en 5-80.

deSamfonmorten5-77. de Dagobert mort en 5-80. dcThicrri né
en 5-82. 8c mort deux ans après. Ragnemonde de Paris avoit été fon
parrain ; de Clotaire 11.8c d'une fille nommée Rigonte, dont je parle

ailleurs. * Grégoire de Tours , li. j^. ^.i& 6. Aimo'm, li.^. Ficdc-»

gaire , Sigebert , Fortunat , Valois, Mezerai, 8cc.

CHILPERIC II. dit auparavant Da»/e/,etoitfils,aufentimentde

quelques Hiftoriens , deChildericII. Après la mort de Clotaire IV.
RainfroiMaire du Palais , concurrent de Charles Martel , tira ce Da-
niel du Cloître, lui fit prendre le nom de Chilpericqu'on ûirnomma
leClerc,^ le mit à la tête de fes troupes.Charles les vainquit en diver-

fes occafions,8c principalement à la bataille deVinciac près de Cam-
brai, le Dimanche de la PafiTion , 2 1 . Mars de l'an 7 1

7 . Chilpei-ic fut

encore battu au combat de Soiffons l'an 7 1 S. Cependant Martel, qui
ne manquoit pas d'adrelîè , oppolà à ce Roi un C otaire, qui mourut
d'abord après.Ce qui l'obligea de demander à Eudes Duc desGafcons
ce Chiiperic, qui mourut fur la fin del'AutonneàNoyonl'an j-ïo.

Des anciennes Annales foutiennent que ce fut à Attigni. Q_aoi qu'il

en foit , il eft fur que c'étoit en la f. année de fon règne , 8c qu'il fuî

enterré à Noyon. * Le Continuateur de Grégoire de Tours ,c.io6.
loj. Qrfeq. L'Auteur des Geftes des François , c.jz.^^^.^c.
C H I L U E, Cherchez Chiloë.

CHIMAY, fur la petite rivière dite la Blanche, ville des Pai's-

Bas dans le Hainaut , avec titre de Principauté. Elle eft entre des
forêts à fixlieuës'd'Avênes; 8c quoi qu'elle ait été fouvent ruinée
durant les guerres , elle s'eft pourtant toijjours très-bien rétablie. Il

y a un beau château. L'Empereur Maximilien I. érigea l'an 1486.
Chimay en Principauté pour Charles de Crouï.

CHIMERE, montagne de Lycie, qui jettoit de la fumée 8c du
feu durant la nuit. C'eft ce qui a donné occalion aux Poètes de fein-

dre un animal monftrueux , compofé de la tête d'un lion , du corps
d'une chèvre , 8c de la queue d'un dragon, ajoutant que Bellerophoa
tua ce même animal. Mais la vérité eft , quelefommetdecemont
lèrvoit de retraite aux lions , le milieu abondant en pâturages étoit

toujours couvert de chèvres 8c d'autres troupeaux; 8c enfin le bas
extrêmement marécageux engendroit grand nombre de lèrpens.

Pline , Strabon , Ovide, 8cc. parlent de la montagne de Chimère.
Les Poètes ont ajouté que Bellerophon tua ce monftre , parce qu'il

rendit le mont de Chimère habitable; comme nous l'apprenons de
Pau{ànias,<i« /i 2,[Sam.Bochartrend une autre railbn plus vrai-fem-

blable de la fable de la Chimère. Voyez fon Chanaan, lié. i . c. 6.]

CHIN, lac fameux de la province de Junnan, dans la Chine,

où il y avoit autrefois une grande ville, qui fut abymée par un trcm-'

blementde terre, de forte qu'il n'y eut qu'un petit enfant de làuvé,

qui fut porté à bord fur une pièce de bois. Il y a quantité d'herbes

aquatiques , dont le haut , qui paroit fur l'eau , porte la figure d'une
étoile : c'eft pourquoi quelques-uns ont appelle ce lac U mer étoilée.

* ICircher, De la Chine.

C H I N C A , grande 8c agréable vallée dans le Diocefe de Lima,
au Pérou, non loin de la vallée d'Yca, proche de Val-verde. Cette
vallée eft il renommée par tout le Pérou , que Pizarre , qui fit la dé-

couverte de ce pais , demandoit au Roi d'Elpagne que les limites de
fbn Gouvernement fuflènt bornez vers le Nord par la rivière de San
Jago, 8c vers le Sud par la vallée de Chinca. Elle eft très-fertile en
froment,8c les vignes d'Efpagne y viennent merveilkufement bien

.

* De Laët , Hijioire du Nouveau idonde.

CHINCHILUNG, ouIquon, fameux Pirate dek Chine

,

lèrvit d'abord les Portugais à Macao ; puis les Hollandois dans l'ille

Formofe. Il fit enfuite le métier de Pirate, 8c ayant amaffe de
grandes richelîès , il entretint un commerce de toutes les marchaa-
difes des Indes avec tous les Marchands des ifles du Levant. Enfin il

devint fi puiffant qu'il forma ledeffein de le faire Empereur de k
Chine. IlattendoitqueXunchi, lequel avoit conquis la plus grande'

partie de cet Empire en 1644. eût entièrement éteint la famille de
Thamin, pour prendre la defenfe des Chinois 8c fe rendre maître
de cette puiHànte Monarchie. Les Tartares , qui apprehendoicnt
Chinchilung, le créèrent Roi fous le nom de Pignan, qui iignifie

Pacificateur du Midi; mais enfin après s'être rendus maîtres de la

province de Fokien par là conduite , ils le prirent 8c l'enfermèrent

dans la ville de Pékin. * Martini, Jefuite, Hijioire di la guerre des

Tartares contrela chine. SUP.

CHINCHIN, Province du Royaume de Tartarie. Il ya une
montagne , où l'on trouve des minières de falamandre , (ce mot
eft expliqué ci-après) dont on fait du linge , lequel étant jette dans
le feu ne brûle point. Ces minéraux produifcnt des filets fembla-
blesàlalaine, qui étant fechcz au Soleil , Se nétoyez delà terre q.ui
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t'y trouve attachée» fe filent comme de k laine, dont on fait du

drap 8c du linge. La merveille eft, qu'on n'a qu'à les jetter dans

le feu, quand on veut les blanchir; car ayant demeuré une heure

dans les liammes, il n'y refte aucune crafTe. Cette matière eft nom-

mée falamamlre ,-pavce qu'elle iê conièrve dans le feu, comme le

lézard 3.^-pe\léfaUmamlre , félon l'opinion de quelques-uns,qui n'eft

pas véritable: car il n'y a point d'animal qui puiflè vivre dans le

feu, ni demeurer dans un grand brafier fans fe brûler. Il eft vrai

que la falamandre jette de Ion corps une certaine humeur vifqueu-

Jlè& extrêmement froide, qui peut amortir un petit feu: mais li

le feu eft ardent , la iàlamandre y meurt , fans néanmoins être

réduite en cendres, comme les autres chofescombuftibles. On dit

qu'il y a à Rome un linge fait de iàlamandre j qui a e'té envoyé à un

Pape par un Roi de Tartarie , gcdans lequel on a envelopé le faint

fuaire dejEsus Christ. C'étoit de cette forte de toile , dont

on envelopoit félon quelques uns autrefois les corps des Princes,ou

grands Seigneurs , que l'on brûloit,pour en conferver les os & les

cendres , & empêcher qu'elles ne fuflênt mêlées parmi les autres

cendres du bûcher. * Kircher , de la Chine. Marc Paul , Vénitien

,

Itin.ch.^j. SU P.

CHINDASWINTHE, Cindafiunte, ou Chindc-Swinthe , Roi
clesWiiigothsenEfpagne,fuccedal'an 641. àTulca ouTo!gas,&
fit tenir le VII. Concile de Tolède, dont la date eft du iS.Oélobre

de l'Ere 684. en fa cinquième année de règne de Chindafwinthe.il

fit facrer en 689. fon fils Rechefuind , qu'il ailbcia au Royaume.
*Ifidore, inChron.

CHINDILANE. Cherchez Ghintile.

CHINE, ou Empire de la Chine, grand païs de l'Orient de l'A-

fic , célèbre pour fa fertilité , pour fis richeflès, pour le grand nom-
bre defeshabitans,&pour la beautédefes villes. Ptolomée a parlé

de ce païs fous le nom de S'marum regio : mais ce nom n'eft pas con-

nu aux Chinois. Il change trop fbuvent chez eux pour le pouvoir

être, parce que lors que la Couronne tombe dans une nouvelle fa-

mille, celui qui règne ne manque jamais de donner auffi un nou-

veau nom à l'Empire. Ceux de la Cochinchine 8c de Siam l'ap-

pellent Crà, d'où nous avons formé nôtrenom de Ci/»?. Lesjapo-

nois le nomment Tjfia», Se les Tartares H;ï» Se quelquefois Cachai,

ijuoi que ce nom foit auifi celui de la partie la plus Orientale de

la Tartarisi

Situation é" divifion de la Chine.

Les Auteurs parlent un peu diverfiment de ces chofes. Voici ce

qui eft plus généralement reconnu. Ce pais a au Septentrion u-

ne longue chaîne de montagnes,que plufîeurs nomment Ottocora;^

dans l'endroit, où les montagnes manquent , il y a la muraille fa-

meufe de plus.de trois cens lieues, contre les irruptions des Tar-
tares, qui n'ont pas laiffé d'y entrer 8c de le ravager fouvent, 8c fur

tout au XVII. Siècle , comme je le dirai dans la fuite. La Chine a

au Couchant certains autres monts nommez Bamafiens , qui la ie-

parent en partie des mêmes Tartares, 8c en partie de quelques In-

diens.L'Ocean la borne au Levant Se au Midi ; où eft aufli le Royau-
me de Tunquin. Cluvier fait la longueur de la Chine de douze cens

lieues, 8c fa largeur de fix cens , à ne mettre que deux milles d'Ita-

lie par lieuë. Mais d'autres ne la font pas il ample; JeanNieuhoff
lui donne près de ôoo.lieuës de longueur,dans la Relation que nous
avons de fon Ambaflàde. On la reprèfente de figure prelque quar-

rée. On la divilè en quinze Provinces ou Gouvernemens. Les au-

tres en mettent feize 8c dix-fept , pour les raifons que je dirai dans
lafiiite. De ces Provinces principales , il y en adix vers le Midi, 8c

cinq vers le Septentrion jiou bien à la conlîderer d'un autre façon

,

il y a vers le Golfe de Nanquin , la Province de ce nom, Xantung

,

ScPequing. Enfuivant vers le Midi 8c le long des côtes de l'O-

céan , on trouve Chequian , Fouquin , 8c Cantun ou Quantung.
Dans le milieu en remontant du Midi au Septentrion , il y a Quian-
fiouKiangfi, Quangfi , Queicheu , Huquang, Honan, 8c Xanfi.

Enfin vers l'Occident en defcendant du Septentrion au Midi , on
rencontre celles de Xenfi , du Suchuen, 8c de lunnan. Leaotung
dépend auffi de la Chine , 8c en fait une 16. Province , 8c d'autres

y ajoutent encore la prelqu'ifle de Corée, vers l'Orient , qui fait la

1 7 .L'ifle de Hainanja Formolà,8c quelques autres dépendent enco-
re de ce grand Empire. Ces quinze Provinces meriteroient le nom
de Royaume, étant toutes riches, grandes, Se belles. Onlesfubdi-
vifi en plufieurs autres Régions , dont quelques-unes ont douze ou
quinze belles villes. Ces villes font près de cent foixante citez, qu'ils

^ nomment F« : environ deux cens quarante grandes villes, qu'ils ap-
pellentCte; 8e près de douze censMra ou petites villes , fins les

fortereflès , les châteaux, 8c les autres places qui fervent de de-
meure aux Officiers Royaux. Pékin , Pechin,ou Peking eft aujour-

d'hui la capitale de ce grand Etat , lîtuée à l'extrémité de la Chine

,

environ à trente licuè's de la grande muraille. Nanguin ou Nanking
a eu autrefois cet avantage.

^ualitez. du païii

La grandeur de cet Etat fait que la température de l'air eft auffi

fort différente. Nous apprenons pourtant par les Relations que
nous avons de la Chine, que le froid eft un peu rude vers le Septen-
trion; mais que l'air y eft fi pur que les habitans y vivent jufques à u-
ne extrême vieilleflTe , & qu'ils n'ont jamais entendu parler de pefte.

Lestremblemensdeterreyfontfréquens, 8c ruinent pour l'ordi-

naire les villes Se les travaux que les Rois font entreprendre , pour
couper les montagnes , afin que les eaux ne manquent point. Du
refte , le pais eft abondant en grains 8c en fruits : car ils en ont de
tous ceux que nous avons , ë>fcepté l'olive 8c l'amande. Ils tirent

pourtant de très bonne huile de diverfischofes,8c fur-tout du fefa-
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me que lesPortugais nommentGcr/ê/;».On fait encore ccnfifter la ri-:

chellè de la Chine aux mines d'or Se d'argent , aux perles barro-;
ques , épiceries , foyes , mufc , manufaâures , lin , coton , 8e autres
denrées. On en tire auffi du fucre, de l'ambre gris , dufel,du cam-
fre , du gingembre , Se du mufc qui feroit le meilleur du monde , s'il

n'étoit falfifiè. La Chine a encore de très-beaux pâturages
, quantité

de gibier 8c de poilTon , 8c c'eft enfin un pais extrêmement agréable
Se délicieux. 11 y a de beaux fleuves 6c des rivières , entre lefquels
on remarque principalement le Kiang Se l'Hoan. Le premier eft
très-grand Se très-vafte, 8c les Chinois lenomment lefis de ta mer.
Son cours en général eft de l'Occident à l'Orient. Il a fa fource dans
la Province de lunnan , 8c fe va décharger dans le Golfe de Nanquin.
L'Hoan , que ceux du pais appellent lefleuvejaune oufafrane , a fon
cours de près de 600. lieues, 6e fe vient jetter dans le même Golfe
de Nanquing.

Inclinations é" coutumts des Chinois,,

Les Chinois ont le vilàge b.rge,les yeux très-petits, le nez cà-
mard, 8e la démarche droite 8c fiere. Ils ibnt propres, civils, po-
litiques , induflrieux , mais furieufement avares 8c Jaloux. Cette ja-
louiieles oblige de reiTerrer leurs femmes ; auffi ils n'ont rien trou-
ve de plus infupportable, depuis que les Tartares ibnt leurs maî-
tres, que de voir qu'ils donnent toute forte de Hberté à leurs fem-
mes; car depuis ce tems les Chinoifes ont le plaifir delà compagnie,
qu'elles n'avoientjamaiseu avant cette conquête. Ces peuples ai-
moient auffi leurs cheveux avec tant de paffion

, que plulieurs d'en-
tr'eux ont mieux aimé mourir que de fe faire rafer conformément
à l'Ordonnance du Tartare. Ils mangent peu proprement. La vian-
de de pourceau a été de tout tems chez eux un mets très-délicieux.

Autrefois la couleur jaune étoit ordinaire au Roi , le peuple portoit
le noir. Leurs nouveaux conquerans ont introduit d'autres coutu-
ffles.Leur avarice eft très-grande,ellc eft la caufe qu'ils ne font point
de difficulté de vendre leurs enfans. Se même de les noyer quand
ils en ont trop. Car comme ils croyent la metempfychofe , ils fe
perfuadent qu'il leur eft avantageux de faire paffer leurs âmes en
d'autres corps,8c de les faire devenir enfans d'un homme plus riche.

Ce defir d'avoir du bien fait encore qu'ils ne foufirent point d'oififs;

8c le foupçon leur infpire une grande averfion pour les étrangers. Ils

ont divers jeux fembîables #ceux que nous avons , 8e fur-tout pouf
les cartes 8c les échecs,qui font peu differens des nôtres. Les hom-»
mes font obligez d'affigner la dot des filles qu'ils veulent époufir,8s
la nouvelle mariée la remet à fon pere,pour la peine qu'il a eue de l'é-

levcr.Mendoça ajoute qu'en certaines Provinces de la Chine les Ma-
giftrats donnent les belles filles aux riches ; 8c que l'argent qu'elles

tirent, fert à marier les laides aux pauvres. On ne regarde point
la condition pour cela. Ils couvrent les morts des plus beaux habits

qu'ils ayent , 8c les placent fur un fiége , où tous les parens les vont
faluer en pleurant. On met enfuite le corps dans un cercueil de bois
de fenteur, on le dépofe durant quelques jours dans une chambre.on
dreffe devant la porte une elpece d'autel couvert de pains , de divers

fruits, 8c de plufîeurs chandeliers avec des cierges allumez; 8e les

Prêtres du païs y viennent tous les foirs chanter Se faire d'autres cé-

rémonies Payennes. Les Chinois ont grand foin de toutes les chofes

publiques Car on dit qu'il n'y a point de païs dans le Monde , où les

chemins foient mieux pavez 8e entretenus. L'on y voit des chariots

qui vont à la voile ; ce que les HoUandois ont voulu imiter, mais fans

fuccès.Ils ont auffi des inventions particulieres,pour le foulagement
des Ouvriers,pre6jue en touteforte de profefllon.Quelques Auteurs
croyent que l'Art de l'Imprimerie y eft plus ancien que dans l'Euro-
pe.EUe eft pourtant différente de la nôtre. Tous les Arts 8c toutes les

Sciences ont eu cours à la Chine. Il s'y voit d'excellens Géomètres

,

Arithméticiens , 8e Aftronomes , félon leur goût. La Médecine y
eft auffi exercée avec grande méthode. Et depuis le Philofophe
Confucius, qu'on appelle leSocrate dupais, la Morale a été en fl

grande réputation; que de trois fortes de Seftes dePhilofophie qu'on

y permet,la fienne nommée des Lettrez, a fi fort l'avantage, que tous
les Grands du Royaume en font profeffion ; 8c même il n'y a que
les Mandarins Loitjas ou Lettrez , formez dans fon école, qui ayent
part au Gouvernement.Leur Langue eft compofée de mots prefquc
tous monofyllabes; chaque Province en a pourtant une particulière.

Il eft vrai qu'il y en a une générale qu'on nomme le langage deCour,
qui fert à rendre juftice , parce que dans la Chine on ne permet
à perfonne d'exercer aucune charge de judicature en fon païs. L'é-

criture des Chinois fetire du haut en bas, comme les Hiérogly-
phiques des Egyptiens , 8c elle exprime les chofes entières Se les

diâions fins lettres. Le P. Kirker nous en a donné depuis peu des
règles , dans fôn Ouvrage intitulé China Illuftrata. Le P. Trigault
rapporte auffi des chofes iingulieres de l'examen qu'on y fait de tous
ces Doûeurs , Se des chofes qu'on leur propofe dans l'examen. Il

nous a donné une Relation particulière de la Chine. Ce qu'ils ont
de plus extraordinaire eft leur manger , qu'ils prennent avec de pe-

tits bâtons, avec lefquels ils piquent la viande, fins avoir befoin de
couteaux 8c de fourchettes. Il eft vrai qu'on leur fert la viande toute

découpée. Ils font leur boiffon avec les feuilles de certains arbrif-

feaux. Leur gomme eft encore particulière, auffi bien que le vernis

qu'ils tirentde l'écorce de certains arbres. Se la porcelaine , qu'ils

font de terre dans la Province de Quianfî. La Chine , qui a tous ces

avantages , manque pourtant de Soldats. La milice n'y étoit pas fort

confiderable , Se ce malheur ajetté les Chinois daes la fervitude.

Le Gouvernement-

Ce grand Etat eft gouverné par un Roi, qu'ils nom ment Seigneur

de IVnivers , Se Fds du Ciel ; Se il reçoit plus d'honneur de fes

Sujets, que Prince du Monde, Il yafixprincipalesCoursàPequin.

V La
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1 â première cft celle des Magiftrats , parce qu'ils ont droit de nom-

mer les Lettrez, Scies Juges , qu'ils employent dans les Provmces,

qui s'avancent toujours décharge en charge.La féconde eft comme

une Chambre des Finances, pour exiger les droits du Roi. La

troifiéme eft la Chambre des cérémonies, 8c elle a lom des facri-
;

fices publics , des temples , des Prêtres , des honneurs qu on doit

rendre au Roi, des mariages, des réjouiffanccs publiques .des

ambafîàdes, & des titres qu'on peut donner aux Savans L'autre

cft la Cour militaire , & elle dilpofe de tous les emplois de la milice

,

qu'on ôte aux lâches , pour les donner aiix braves. La cinquième a

foin des bâtimens publics, comme des ponts , murailles des villes,

vaiffeaux, palais, &c. fie de la fubfiftance des Princes du fang de

leurs Rois. La dernière eft établie pour les criminels; 8c toutes les

affaires du Royaume dépendent de ces Cours. Elles ont des Officiers

& Magiftrats fubalternes , dans toutes les Provinces, qui les aver-

tiflènt de ce qui fe paffe dans le reflbrt de leur domination. Une fi

belle police a rendu ce Royaume très-puiffant , durant pluficurs Siè-

cles. Les Tartares ont été prefque les fculs , qui en ont trouble le

bon ordre; 8c fur-tout depuis le milieu duXVIL Siècle, qu'ils ont

tout occupé , comme nous l'atons appris par les Relations qui nous

font venues de ce païs-là.Nous en avons une particulière, qui a pour

titre : de la conquête de la Chine far k^artares. Cette révolution

commença vers l'an 1645-. fous le Tartare Xunchi Roi de Niuche.

Ce fut pour vangcr une vieille querelle , £c enfuite la divifion s'étant

jettee parmi les Chefs Chinois ,
quelques-uns eurent la lâcheté de

favorifer le deffein de leurs ennemis, qui fe rendirent ainil maîtres

en fept années de tout ce vafte Empire. Le Roi de la Chine fe pendit

de defefpoir dans un bois près de fon Palais , Se fa femme & &s en-

fans eurent la même deftinèe. Des Relations particulières , qui font
,

venues depuis des Indes, affurent que les Chinois fe font aguerris,

& qu'ils commencent à s'oppofer aux Tartares, 8c que quelques

Provinces en ont même déjà lècoiié le joug, aveclefecoursdes

étrangers. Les Tartares avoient auffi conquis la Chine dans le XIIL

Siècle, 8c le Père Trigault afllire qu'ils y furent depuis l'an i loô.juf-

qu'en 1 368 . qu'on les en chalTa,

Lu 'Sieligim.

Les Chinois n'ont reconnu de tems immémorial qu'un feulïjieu

,

qu'ils nommoient le Roi dv Ciel. Or^ieconnoit pourtant parmi

eux trois fortes de Sedtcs idolâtres. La première ètoit celle du Roi 8c

des Nobles , qui offroient des facrifice-s aux aftres, mais il faut fe ref-

fouvenir que les Tartares font Mahometans. La féconde confidere

ks premiers de leursRois 8c leurs Philofophes,commede petitesDi-

vinitez.foumifes à l'Etre Souverain; 8c ils leur bâtiffent des temples.

La troifiéme , qui a plus fait de peine aux Prédicateurs de l'Evangile,

eft celle des Aftrologues £c de plufieurs Sorciers. Quelques Auteurs

croyent que Saint Thomas porta la Foi Chrétienne dans la Chine;êc

que certains peuples de cet Empire ont encore quelque refte de la

créance des fidèles , comme une Idole à trois têtes qui fe regardent

,

des peintures de douze perfonnages vénérables , 8c des tableaux

d'une fille qui porte un enfant entre les bras,afrurant qu'elle futVier-

ge après l'enfantement. Toutes ces chofes s'appliquent par les Spé-

culatifs au myftere de la Trinité , aux douze Apôtres, 8c à la Sainte

Vierge. Les Mahometans 8c les Juifs iè font établis dans la Chine.

Saint François Xavier , qui avoit tant fouhaité d'entrer en ce Royau-

ine,pour y prêcher l'Evangile.mourut en y abordant.Les Miffionai-

res Apoftoliques qui l'ont fuivi.ont travaillé avec tant de foin,que les

dernières Relations qui nous viennent des PP. Jefcites qui font dans

ce pais , alTurent qu'il y a plus de fix-vingts-mille Chrétiens. * Tri-

gault 8c Semeno , Relat.de la Chine. Jarric, Mendofa, Marfée, Mar-

tin Martini, Palafos , De Rhodes , Sanfon , KLirker , 8cc.

CHINE: on eft extrêmement curieux de tout ce qui regarde ce

grand Empire , c'eft pourquoi j'en ajoute ici une nouvelle Defcrip-

tion tirée de la Caite ScdesOblèrvationsduPere Couplet Jefuite,

qui a demeuré long-tems à la Cour de l'Empereur des Chinois. Les

Tartares appellent Catay les fix Provinces Septentrionales de la Chi-

ne , qui font , félon le rang qu'ils leur donnent , Peking , Xanfî

,

Xenfi, Xantung, Honan, ScSuchuen. Mangin eft le nom qu'ils

donnent à la partie Méridionale de la Chine , qui faifoit autrefois

un Empire féparé. Maintenant cette partie eftdivifèe en neuf Pro-

vinces ; favoir Huquang , Nanking , Chekiang , ICiangfi , Fokien

,

Quantung, Quangfi, Junnan, 8t Queicheu. i. La Province de

Peking contient huit villes principales ; i jf.autres villes ; deux

Temples de Chrétiens, ou Eglifes, qui y ont été bâties par lapermiP

fion de l'Empereur. Hors de la Cour il y a encore quatre Tem-
ples 8c des Mifflons. La Province de X a n s i contient cinq villes

principales ; quatre-vingts-douze autres villes; cinq Temples;

, trois Rèfidenccs ; vingt-neuf Oratoires 8c Miffions. La Province

de X E N s I comprend huit vUles principales ; cent fept autres

villes j fix Temples ; deux Réfidences , vingt-fept Oratoires 8c

Miflions.. La Province de Xantung renferme fix villes prin-

cipales ; quatre-vingts-douze autres villes ; deux Temples ; une

Rèfîdence ; onze Oratoires Se Miffions. La Province de Honan
contient huit villes principal es;, cent autres villes; un Temple; 8c

une Rcfidence. La Province deSucHUEN comprend huit villes

principales ; cent vingt-quatre autres villes ; trois Temples ; 8c au-

trefois deux Réfidences. La Province de Huqjjang renferme

quinze villes principales ; cent huit autres villes ; quatre Temples ;

uneRéfidence; 8c huitMiffions. La Province de Nanking con-

tient trente-quatre villes principales ; cent dix autres villes ; un
Collège; 8c cinq Réfidences. Il y a dix-huit Temples dans les villes

principales 8c dans les autres; 8c cent trois Temples avec foixante 8c

cinq Miflions dans les bourgs. La Province de Chekiang
contient onze villes principales ; foixante 8c trois autres villes ; 8c un

Collège. IlyavoitautrefoiscinqTemplesSçune Réfidence. La
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Province de Ki anûsi comprend treize villes prihcipaîes,'foixatite &:

fept autres villes ; fept Temples ; trois Rélidences ; 8c quinzt
Miflions. La Province de Fokien renferme huit villes princi-

pales ; quarante-huit autres villes ; vingt-quatre Temples ; cinq
Réfidences 8c Milfions. La Province de Q.u a n t u n g contient

dix villes principales ; foixante 8c treize autres villes ; fept Temples;
8cautrefois trois Réfidences 8c Miflions. La Province de Quanosi
comprend onze villes principales; quatre-vingts-dix-neut autres

villes; 8c autrefois un "Temple 8c une Réfidence. La Province de
I u N N A N contient vingt-deux villes principales , 8c quatre-vingts-

quatre autres villej. La Province de Qjjeicheu comprend huit

villes principales , 8c dix autres villes. Ces quinze Provinces con-
tiennent enfemble cent cinquante-cinq villes principales ; treize

cens douze autres villes ; 8c deux mille trois cens cinquante-lèpt

bourgs militaires ; environ deux cens Temples ; que les Jefuites ont
fait élever; trois Réfidences autorifëes par le feau public; trois Col-

lèges commencez , fans les Oratoires 8c Ls Miflions. On y compte
^8915-783. mille hommes, fans comprendre dans ce nombre les

femmes , non plus que les enfans au defîbus de vingt ans, ni les gens
de lettres 8c de guerre, qui font encore plufieurs millions. '^ Le
P . Couplet , Carte de la Chine

.

ttichejjés ck la Chine.

Il y a une fi prodigieufe quantité de foye dans ce pais , que de îs

feule Province de Chekiang il en fort plus que prelque de tout le

refte du Monde. On peut croire que les autres Nations ont appris

des Chinois l'art de mettre la foye en ulàge. On peut même prou-
ver par diverfès raifons que l'invention des Canons, de l'Aimant , &
de l'Imprimerie , nous a été apportée de la Chine. Car lors que les

Tartares de la familled'Ivenaentrerent dans la Chine l'an 1278, il y
avoit plufieurs Etrangers avec eux : entr'autres B . Oderic Italien , F.
Ayton Arménien , 8c Paul Vénitien. Comme donc nous n'avons

eu la connoiflànce de ces Arts que vers ce tems-là , il y a bien de l'ap-

parence que ce font eux les premiers, qui nous les ont apportez de la

Chine. A l'égard du Coton , ce font les Etrangers qui enfeignercnt

aux Chinois l'art de le femer, 8c de s'en fervir , il y a environ cinq

cens ans. Et depuis il en croît en fi grande quantité que la Chine
feule peut prefque fournir tout le monde d'étofes de coton. Ce pars

produit auffi de la foye qui vient fur les arbres , dont je parlerai dans
l'article de Xantung. On trouve dans la Chine une infinité de mi-
nes de divers métaux , mais les Loix du pais défendent d'ouvrir cel-

les d'or 8c d'argent : les Empereurs ne voulant pas expofer la vie de
leurs Sujets parmi les vapeurs 8c les exhalaifons empeftées des mi-
nes. Il eft feulement permis d'amaffer l'or fur le fable des rivières

8c des torrens. Ils n'en font pas de la monnoye comme nous ; mais
de petites pièces, ou des lingots dont la valeur dépend du poids, 8c

chacun porte un trébucher pour les pefer. Ils n'ont que des liards

de cuivre marqués des armes du pais , qu'ils percent Se enfilent d'un

cordon. On tire auffi dans la Chine quantité de minéraux, com-
me du vif-argent , du vermillon, de la pierre d'azur 8c du vitriol.

On y fait du cuivre blanc, quin'eft gueres plus cher que le jaune.

Ils lavent fort bien fondre des cloches, des canons, des mortiers,

Scautres pièces d'artillerie,qui font auffi induftrieufement travaillées

que celles de l'Europe ; mais ils font fort mal-adroits à s'en fervir.

.Affluence de peuple d/tru la Chine.

I! eft incroyable , combien tout ce pais eft peuplé, au prix des

autres parties du monde. A voir le peuple fiir les grands chemins

,

vous croiriez que c'eft une armée qui marche, ou être dans nos

foires de l'Europe. De là vient que quelques Portugais , lors qu'ils

y entrèrent la première fois , avoient coutume de demander , d les

femmes y faifoient neufou dix enfans à la fois. On voit par tout un>.

fi grand nombre de navires , que quand ils ont jette l'ancre en un
même lieu, ilfemblequecefoi'tuneville. Ils n'élèvent pas feule-

ment leurs familles dans ces vaifîèaux, mais ils y nourriffent aufli

quantité d'animaux , comme des cochons , des poules ,^8c des canes:

de forte que l'eau paroit auffi peuplée que la terre , particulièrement

dans les Provinces Méridionales. Que fi nous nous en rapportons

aux Hiftoriens de la Chine les plus authentiques, qui gardent avec

beaiicoup de foin le dénombrement des hommes de chique Provin-

ce, (fans comprendre la famille Royale,les Magiftrats, les Eunuques,

les Soldats , les Sacrificateurs , les femmes ,& les enfans , ) on y a

trouvé une fois cinquante-huit millions, neuf cens quatorze mille

deux cens quatre-vingts-quatre hommes. Il ne faut donc pas s'éton-

ner fi un Auteur affure qu'il y a bien deux cens millions d'hommes.

Or cette fupputation eft fort aifée à faire , félon les Loix de la Chine :

car chaque père de famille eft obligé, fous de griéves peines, de

mettre un écriteau à la grande porte de là maifon , qui contienne le

nombre 8c la qualité de ceux qui demeurent chez lui; Se il y a un

Dixenier, qu'ils nomment Tj/îî»^ , lequel a foin de tenir le Rôle de

dix familles.

Gouvernement des villes.

Ony voit iff.grandes villes,8c ijii.citez, Crlsy comprendre

un grand nombre de villes de guerre, de forts, de bourgs, 8c de

gros villages très-peuplés. La différence qu'il y a entre les villes

8c les citez n'eft pas fort confiderable, fi on regarde feulement îa

grandeur, y ayant des citez qui font auffi grandes ou plus, que des

villes. Ce qui les diftingue eft le pouvoir 8c la jurifdiârion des Gou-

verneurs. Ceux des villes font ordinairement fournis aux Vicerois

des Provinces, 8c ont fous eux les citez. Mais il y a des citez

capitales de certains territoires , qui ont encore d'autres citez dans

j

leur reiTort. Les forts ne font differens des villes ou citez ,
que

I

parce



CHL
J)àrce qu'ils ont unegarni&n, qui y demeure avec les Bourgeois.

Chaque grande ville a' plulieurs citez qui en relèvent , Scaveclef-

quelles elle forme comme une petite province. Entre ces citez

,

les plus coniidcrables lont appellées Cfcc« , Scies autres ii/s». Les

villes ont le furnom de F«. Il y a des bourgs auffi grands que des ci-

tez, mais parce qu'ils ne font point fermez de murailles, 8c qu'ils

n'ont point leurs Magiilratsparticidicrs, ils n'ont pas le titre de ci-

tez.

Coutumes Jes Chinoiii

Ils n'airrientpoint à monter les degrez d'un efcalier: c'eft pour-

quoi ils occupent le bas delà maifon, qu'ils partagent enfales&en

cliambres. Ils ne veulent point de fenêtres fur la rue, 8c difcnt

qu'il n'eft pas honnêtede s'en fcrvir. L'appartepient le plus retiié

cil pour les femmes , qui y font étroitement gardées, fans voiries

hommes , & JÊns avoir aucune familiarité avec eux. Il n'y a que

dans la province de Junnan , oii les femmes vont dans les Tuës,com-

me en France. Le dedans de leurs naaifons eft magnifique: tout

y reluit , parce que toutes les murailles font vernies de cette precieu-

ie colle de cié, qui a un éclat merveilleux. Les femmes n'y paflent

point pour belles, il elles n'ont de petits piez , c'ell pourquoi- tout

auifi-tôt qu'elles font nées, on leur ferre les piez avec des bandes

pQur les empêcher de devenir grands , de forte qu'il y a des femmes
qui net les ont pas plus gros que des chèvres. Toute la nobleflè

vient des Sciences, fans avoir égard à la naiflance, hormis dans les

familles Royales : 8c plus un homme eft dofte, plus il eft avancé

aux honneurs 8c aux dignitez. Les Chinois font fort attachez aux

civilitez 8c aux complimens.Ik affedtent un air modefte Se une con-

tenance ferieufe. Ils marchent toujours avec un éventail à la main

,

font bien vêtus , Se ne le découvrent point la tête , quand ils faluënt,

mais font une inclinationdu corps , Se joignent leurs mains devant

Feftomac. Les Chinois n'ont point de lettres diipofées en alpha-

bet , mais ils lè fervent d'autant de figures qu'ils ont de mots. Le
P.ICircher remarque que leur Langue ne contient que lèizecens

mots: ScleP.Grueberdit qu'elle n'en a que quatre cens. Mais un
feul mot fignifie fouvent quinze ou vingt chofes toutes différentes

,

filon la manière dont on le prononce. Par exemple Ta, fignifie

Dieu: Ta, une muraille : Td, ftupidité: Ta , une oye. Ainfi

toute la force de cette Langue confifte dans la diverfité des accens

,

des tons, des afpirations , 8c des inflexions de la voix, qui font en

très-grand nombre. Outre cette difficulté , les Chinois ont encore

cela de particulier que s'ils veulent écrire en leur Langue £o» ^'car,

Idonfieur , ils ne fe îèrviront pas du caradlere qui fignifie bon , de ce-

lui qui fignifiejear. Se de celui qui ïigmfis Monjieur; mais d'une

figure toute différente , qui expliquera feule les trois mots ; Bon

jour, Monfieur. Et s'ils veulent écrire. Oui, Monfieur, ilslaiflè-

ront la figuïe qui fignifie Oui , celle qui iignifie Monfieur, pour
en prendre une autre qui comprend dans fa fignification ces deux
motSj Oui, "Monfieur. Ces carafteres étant preique infinis , il eft

évident quepour en faireuttjuftedifcernement, la vie d'un hom-
me ne peut pas fuffire. Cependant nul parmi les Chinois n'eft efti-

méfavant, s'il ne connoit pour le moins quatre-vingts mille figu-
' res ou caraÉteres . Ils font extrêmement ingénieux à faire des feux
d'artifice, où ils repréfentent des caraûeres& des figures, d'une
manière qui fijrprend. Le P. Grueber Jefuite alTure qu'il a vu
defcendre du plancher d'une làle une groflè vigne , entourée d'un
autre feu qui prit la figure des feuilles de la vigne Se de fes raiiins

;

2c tout cela fi bien coloré, que le pinceau ne pouvoit rien peindre

de plus vifni de plus naturel. Cette apparence dura l'efpace d'un
Mtferere, Se la matière s'étant confumée , elle difparut , laiflântles

traces de fumée dans tous les endroits où la vigne avoit paru avec
fes feuilles Se fes raifins. Les Perfes tâchent d'imiter cet artifice,

mais ils n'y reufliflènt par fi heureufement. La dépenfe de ces for-

tes de feux n'eft pas confiderablcj car pour deux piftoles on aura un
feu de trois ou quatre repréfentations. Un Danois étant de retour

de la Chine, en rapporta le fecret, Sefitau RoideDanemarcun
feu d'artifice , qui s'étant élevé en l'air comme une fufée s'éclata

après en divers traits de flamme , lefquels formulent le nom du Roi

.

Les Chinois fe fervent ordinairement de palanquins ou litières por-
'tées par des iMulets , ou par des hommes : 8c les Tartares ont de cer-

tains caroiTes àdcux roues. La plupart des Chinois ont peu de cœur,
8c n'aiment pas les fatigues de la guerre, comme les Tartares: c'eft

pourquoi ils ont plus de Mandarins de robe , que de Mandarins
d'épée. Ce nom de Mandarin eft Portugais, Se à la Chine on les ap-
pelle ^ttoan, qui eft un mot , lequel fignifie commander, gou-
•verner. * P. Grueber , Voyage de lu Chine , dans le Recueil de
M. Thevenot , vol. 4.

CHL
^5iune fupcrftitiou étrange; parce qu'ils croyent que le Dragon fnu4

s imaginent être le Prince de la félicité) y fait ordinairement fon fé-
jour. Lors qu'ils veulent faire bâtir des fépulcres , ils recherchent
toutes les veines 8c les finuofitez de la montagne , pour trouver un
heureux endroit, favoir la tête , la queue , ou le cœur du Dragon •

Se de là ils tirent des augures du bonheur qui arrivera à la pofterité
du défunt.La plupart des montagnes de la Chine ont de gros bourgs,
8c l'induftrie de ceux qui les habitent n'y laiflè rien en friche. On y
trouve quantité de Temples 8c de Couvens pleins de Sacrificateurs
qui y vivent dans la retraite au milieu dçs forêts Se des bocages Mar-
tm Martin-, Defmftion de la Chine , dam le Recueil de M. Thevenot,
to/. 3. Le P. Grueber, Voyage de la Chine, dans le même Recueil,
vol, 4, •

He l'Empereur oh du Roi de la Chine avant Virrvafwn des

Tartans.

Le Roi difpofoit abfolument de la vie 8e des biens de tous fes Sli-=-
jets L aîné luccédoit à l'Empire : les autres avoient bien le titre
de Kois

,
mais ils n'en avoient pas l'autorité. L'Empereur leur

allignoit a chacun une ville avec un magnifique palais , des officiers^
ecunappanage, pour entretenir une maifon Royale : mais ils n'a-
voient aucun pouvoir fur le peuple. Les officiers de la Couronne
Jeurenvoyoïent leur revenu, tous les trois mois, afin que rece-
vant ainli des fommes médiocres, ilsnepuiTentpasfe voir en état
de rien entreprendre. Quoi que l'Empereur ne fortît prefque ja-
mais de fa Cour, il ne lailfoit pas de favoir parfaitement l'état de
Ion Royaume

. Se comment les Vicerois Se les Gouverneurs fa
comportoient. II énvoyoit tous les ans un Vifiteur en chaque pro-
vince, qui avoitplusde pouvoir que les Gouverneurs, Sefaifoitla
fonâion d'un Intendant de juftice. Les enquêtes Se les informa-»
tions de ce Vifiteur étant rapportées à la Cour, le Roi mettoit ordte
a toutes chofes, fuivantleconfeildesPhilofophesdelaChine. qui
font ennployez depuis deux mille ans au gouvernement de l'Etat.-
Les Chinois appelloient leur Empereur Tiençu , c'eft-à-dire , Fils dit
Ciel

, ou Bien-aimé du Ciel. Ils le nommoient auffi communé-
ment Hm^îj?/, c'eft-à-dire. Empereur Jaune , ou Empereur de U
Terre

,
qu'ils difent être de cette couleur : Se ainfi ils le diftinguoient

du Souverain Xangti , ou de l'Empereur du Ciel. Le premier , qui
porta le nom d'Hoangti , régna l'an 2697. avant la naiftànce de
J E s u s C H R i s T. Depuis on a donné ce nom aux Rois de la Chi-
ne, comme on a appelle Céjfirs les Empereurs Romains qui ont •

luccede à Jule Céfar. * Martin Martini ,* Definption de la, Chine,

D« Roi Tartars de la Chine, ^c.

La milice du Roi Tartare de la Chine eft compofée de Tartares;
excepté la Garde du corps du Roi, qui eft d'environ quarante mille
hommes

, tant Moufquetaires qu'Archers , lefquels font tous Japo--
nois

,
ou de la Corée. Les Chinois ont la liberté d'exercer leiir

Religion, fuivant leurs cérémonies ; les Loix anciennes du pais font
encore obfervées, par tout le Royaume ; 8c lajuftice eft adminiftrée
par des Magiftrats Chinois, avec ce feul changement , qu'à tous les
Tribunaux il y a un Tartare qui préfide. Quant au gouvernement
politique, leRoiaétablineufJuriffliaionsàPekin, ville capitale
du Royaume, dont la première, compofée moitiéde Tartares 8c
moitié de Chinois, eftune efpece de Parlement qui juge de toutes
les caufes d'appel. La féconde connoit des affaires de la Religion

,

8c des procès entre les gens de Lettres. Les autres font pour la mi-
licci pour les'procès criminels. Se pour d'autres affaires, à peu près
comme parmi nous. Dans toutes les villes de la Chine , il y a auffi
neuf Tribunaux, qui font fubalternes aux neufJurifdiûions de Pé-
kin. Il n'eftpaspermisd'appellerd'unjugementrenduparlepre-
mier Parlement de Pékin , 8e ceux qui veulent avoir recours au Roi,
doivent fouffrir auparavant une centaine de baftonnades fort rudes.
Si le Roi voit que l'appellant fupporte les premiers coups de canne
avec quelques témoignages pai-ticuliers du refîèntiment qu'il a de
l'injullice qu'on lui a faite, il lui fait grâce des autres. S'il fe trouve
que lejugement foit mal rendu , il en coûte la vie aux Juges , ou du
moins ils font démis de leurs charges. Le Roi de la Chine a quinze
femmes, que l'on appelle toutes Reines, mais elles ne tiennent pas
toutes le même rang. Il y en a trois principales.La première ou Sou-
veraine s'appelle Cin-fi , c'eft-à-dire , Reine parfaite'. Des deuxautres,
l'une fe nomme Tmn-fi, qui fignifie Reine Orientale , 8e l'autre
Si-fi, c'eft-à-dire. Reine Occidentale. Ces deux Reines , que les
Chinois appellent Latérales, ont accès auprès de la Souveraine,
mais elles ne lui parlent qu'à genoux. Les autres douze ne lui
parlent jamais, fi ce n'eft par le moyen.des deux Reines Latérales,
Pour ce qui eftdes autres femmes, le nombre n'eft réglé que par
l'humeur & le caprice du Prince. Les enfans de ces Reines n'ont
aucune prééminence entr'eux : on tient pour aîné celui que le Roi é-

lit pour fon fucceflèur.Lors que le Roi eft mort, on brûle fon corps,
félon la coutume des Tartares. Le bûcher ne fe fait pas de bois.mais
de papier, dont la dépenfè monte ordinairement à plusdefoixante
miileécus. Onbrûleavec le corps la garderobe, les meubles, ks
bijoux,Sc les pierreries du défunt;en un mot tout ce qui étoit deftiné

à fon fervice , excepté les animaux. Trois des Domeftiques du Roj

,

favoir un Conièiller , un Sacrificateur, Se une Concubine, fè
dévouent à l'ame de leur Prince, Seluifacrifient leur vieauflitôt

qu'il a expiré. Il dépend d'eux de choifir tel genre de mort , qu'ils

veulent; mais ordinairement on leur coupe la tête. Outre ces trois

Oificiers, il s'en trouve encore d'autres, qui s'offrent à la mort, pour
accompagner le défunt Roi en l'autre monde. A l'égard de la Re-
ligion, il y a trois principales Sectes, lavoir celle des Savans , qui
adorent un premier Etrcqu'ilsnommenti'waAjTï.-celledesNobles

LesChinois examinent la figureSclesqualitcz des montagnes avec
I

Se du peuple, qui font des làcrifices au bon 81 au mauvais Elprit:
Tom. U. • V 2 «c

Edifices de la Chinet

Chaque ville Se prelque toutes les citez Ont en quelque endroit,

hors des murailles, une ou deux de ces tours magnifiques, à nçuf
étages Se revêtues de porcelaine, comme celle de la ville de Nan-
quin. Il y a d'ordinaire proche de chaque tour un fuperbe temple
jempli d'Idoles , Se un autre dédié au Génie Confervateur delà ville.

On voit prelque dans toutes les villes Se cités des arcs triomphaux
dreflës à l'honneur des vaillans hommes , des Dofteurs célèbres , Se

de ceux qui ont rendu quelque fervice confiderable à leur patrie. Il

n'yagueres de ville ni de cité, qui n'ait un Collège de Confucius,
célèbre Philofophe des Chinois , où plufieurs ProfeflTéurs enlèignent
la doftrinede ce Doûeur à un grand nombre d'Etudians. On re-
marque qu'il ne fe trouve aucune Idole dvis ces Collèges.

Montagnes de la Chine.
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& celle des Bonzes , qui font de vrais Idolâtres. Les Tartares ont

encoredes Sacrificateurs, dont quelques-uns portent une mitre de

papier: mais ils vont le plus fouvent la tête découverte , Sclespiez

nuds. Il y aauffi des Monafteres de femmes Tartares, bâtis fur des

montagnes de diflficile accès. La Religion Chrétienne eft permife

dans tout l'Empire de la Chine, où elle futintroduite dès l'an 636.

Voyez Chinois , ci-après. On voit , dans chaque Eglife des Catholi-

ques , une copie de l'Edit du Roi , qui approuve nôtre Religion ,&
làiflè la liberté tant aux Tartares qu'aux Chinois d'embrafîèr la Foi.

Les gens de lettres font en bonne intelligence avec les Miffionaires;

il n'y a que les Bonzes , ou les Sacrificateurs Idolâtres , qui tâchent

de maintenir leurs fuperftitions. Les Chinois ne font point de vin ;

quoique leur pais produife de fort beaux raifins : leur boiffon ordi-

naire eft le thé, & le vin de ris, qu'ils font apparemment par diftil-

lation. Le vin de ris tire fur la couleur d'ambre , & a un goût tort

délicat : il y en a d'auffxbon que le vin d'Eipagne. Toute leur vaif-

fcUe eft de porcelaine , celle du Roi auffi-bien que celle de fes Su-

jets. Les Rois Chinois paroiflbient dans les audiences folennelles-,

iîir un thrône magnifique : mais le Roi Tartare , qui & conquis la

Chine, s'aflied à terre fur un tapis. * Le P. Grueber, Voyage de la Chi-

ne, dans le Recueil de M.Theveaot, -vol. 4..

Familles. N
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II. FAMILLE, fumomméeXAM.

n-1/am, vécut dans la paix, 8c rétablit l'Agriculture.

<.o-vam , étoit exceffivement adonné à la chaffe , ce qui le rendit odieux à fes Suie
.,»™ £..1 in... _..•_.• ^i_r.-._ •'

1 . Chlm-tam , Fut Fondateur ou Chefde la famille Imperialenommée Xa/w,dont il y a eu 18. Empereurs, pen-
dant 644. ans. Il choilit la couleur blanche pour fes drapeaux ou enfeignes , au lieu de la noire , que la famille Hin
avoitpriiè. Celle de C6f« qui fuivit, prit la couleur de pourpre.

2. Tai-Kia, fut fort aimé de fon peuple , à cauié de là bonté & de fa douceur.

3. Vb-tim i régna heureufement par les confeils </Tj« , fon Miniftre d'Etat.

4. Tai-Kim, frère de P'o-tim, lui luccéda. .

f. Siao-Kia, ûlsdeTai-kim, régna paiiîblement après lui.

6. rum-ki,èere de Siao-Ki/^.calma. quelques troubles qui s'élevèrent dans fon royaume par la révolte des Princes
tributaires.

7. Tau-vu, frère d'Tum-ki , vécut prefque toujours dans la paix.

8. Chum-tim , fjls de Tai-vu , arrêta les courfes des peuples Barbares qui entrèrent dans fbn royauitte.

9. Vaigin, freie de Chiim-tim, luifuccéda. Sous lui commencèrent les guerres entre les frères Scies fils dëS
Empereurs défunts , pour la fucceflion à la Couronne. Les guerres durèrent environ deux cens ans.

10. Ho-tankia, frère de Vai-gin, régna après lui.

11. Zu-ye, fils de Ho-tankid, rétablit la paix dans fonEmpire.
12. Zu-fin, fils de Zu-ye, lui fuccéda.

• ij. Vo-kia, frère de Za-yî», régna après lui.

14. Zu-tim, &ls de Zu-fin, monta enfliite fur le thrôné,

if. Nan-kem, fils de Fo-fc/i, fut troublé dans fon règne par des guerres civiles.

16. Xam-kia, filsde Zu-timregnz3.-çrèsNan-kem.

17. Fuon-kem, frère d'r/?«2-fa<i
,
appaifa les troubles du royaume,& donna le nom d'î» à fa famille , au lieu dé

celui de Xam.
18. Siao-fin, frère de Puon-kem , s'adonna à fesplaifirs.

19. Siao-ye , fon frère, luifuccéda, 8c vécut dans l'oiliveté.

20. Vu-tim, fiii de Siao-ye, eut un règne fort heureux.
21. Zu-kem, fih àeVu-tim , régna auffipaifiblement.

22. Zu-kin, frère de Zu-kem, le rendit odieux par fes débauches.

23. Lin-fin, fih de Zu-kia, imita les defordres de fon père.

24. Kem-tim, frère de Lin-fin, ne fut gueres meilleur.

2y. Vu-ye, fikàeKem-tim, étoitun Prince impie. 11 fut tué d'un coup de foudre étant à la ckafïè.

2(5. Tai-tim, fon fils, luifuccéda, 8c fit la guerre au petit Roi dTe», que l'on nomme aujourd'hui M«».'

'

27. Ti-ye, fvh. de Jai-tim, vainquit le Roi dTf».
28. Cheu, fàsdeV-ye, regpa en Tyran , Se exerça de grandes cruautés fur fes Sujets. Il fe brûla dans Ibn pa-

lais. Se fut le dernier de la famille X<iOT.

m. FAMILLE, furnommée CHEU.

1. Vu-vam, vainquit le Tyran C^e«, 8c fut Chefde la troiliéme famille impériale, nomme'eO&«», doiitilya
eu3f.Empereursdurant873.ans. [F«w lignifie Rw.]

2. Chim-vam, fon fils , régna heureufement.

3. Cam
4. Chao , ^„„..„..^„.„„„„„^„.„^„„„^, ^^^,

j. iWi'-x'/iœ, fit la guerre aux Tartares, qui prirent la fuite.

6. Cum-vam, aima les plaifirs , & fut un peu cruel.

7. Te-vam, ne fit rien digne d'un Empereur.
8. Hiao-vam, frère d'Te-vam, fe rendit maître du Royaume i

9. r-x'/i?», fils d'H/'/îo-x/;!»», fut un Prince timide 8c lànselprit.
lo.Li-vam, fût haï de f^s Sujets pour là cruauté, 8c mourut banni de fbn Empiré/
11. Siiiem--vam, appaifa les rebellée , 8c fe fit aimer du peuple , Scdes Sages du pais.

12. Yeit-vam, n'imita pas les vertus de fon père. Il fit néanmoins la guerre aux Tartares Occideritaux, 8c fnf
tué dans une bataille.

13. Fim-vgm, chalîà les Tartares ; mais les Rois tributaires de fon Empire fe révoltèrent contre lui.

14. Huom-vam . combattit vaillamment contre les Rois révoltés, mais il fut tué dans la mêlée.
If. Chuam-iiam, fon fils, découvrit une grande conjuration , dont il punit les Auteurs. Après iàmorCj
16. Li-vam, Prince de la race Impériale , monta fur le thrône.

17. Hoei-vam, fon fils, luifuccéda, 8c vainquit les Tartares. ;

1 S. S/a»^-^'«»^, calma les defordres du Royaume.
19. K»2-':/^«j, fefitaimerdetousfespeuples.
20. ^{am-vam, imita la làgelTe 8c la bonté de Ion père,- v

21. Tim-vam, frère de ^^atn-vam , aima la paix.

22. Kien--vam, fihdeTim-van, luifuccéda.

23. Lim-^vam, naquit avec une barbe , 8c fut un Prince fort prudetlt,

24. Kim-vam, régna après lui.

2f. Km-vam IlAuifnccèdi. Le célèbre Philofophe Cfl»/wciw mourut durant fon règne.
2(5. rvem-vam, fe fit aimer de fon peuple.

27. Chin-tim-vam, fu.t farnommé le Chafle , parce qu'étant veufil ne voulut pas lèremarieK
28. Cao-vam, régna après avoir tué fon frère , pouipofleder la Couronne.
29. Guei-lie-vam , vit renaître les gueri'es civiles, par les faftions des Rois tributaires.

30. J^^a»-^'<!»3, régna parmi les troubles.

31. £/£-x'4»/,neputlèfairereconnoîtrequeparundesRoisfes Vaflàux.

32. Hien-vam
, fbn frère , fitjetter dans un lac les neufvafes que l'on avoitconlèrvés depuis i970.aiis,côrnme

les fymboles des neufprovinces de l'Empire Chinois , parce que les plus puiflàns de fes Sujets revioltés tâchoient
de s'en rendre les maîtres , dans la croyance que celui qui les pouvoit avoir en fa poffeffion , étoit alTuré d'obtenir
la Couronne Impériale.

33. Xin-cin--vam, ne fit aucune aiîliondigne'd'un Empereur. »

34. Nan-vam, fut un Prince vertueux, mais dont le règne fut troublé par les guerres çiviks.

3J-. Cheu-kim, fon petit-neveu, fut contraint de quitter le fceptre , 8c la Famille de Cheu fut éteinte en fa
perlonne.

IV, FAMILLE, furnommée CIN.

1. Ghtiam-fiam-vam , fut Chef de la Famille Q», dont il y a eu quatre É'fhpef^s pendant quarante-trois

ans.

2. Xi-hoam-ti, filsadoptifdeC^«a^-/MWj,ferenditodieuxparfàcruauté. Ce fut lui-qui fit conliruire cette

fameufè muraille contreles incurfions des Tartares.

3. XJl-xi, fih de Xi-hoam-ti, fit mourir fon frère aîné.

4. lm--uii,n>, neveu d'ai-;ï«, fut vaincu par Z.(e»-/iaw , 8c fut le dernier de la Famille C/»;

V. FAMILLE, furnommée H A N.

1, Cao-Zu, auparavant nommé L;V«-P<»wî , établit fur le thrône la cinquième Famille, nommée iï«zw, dont
il y a eu 2,-, Empereurs

, qui ont régné pendant 426. ans.

2. -Hoef-/*/, fon fils etoit un Prince pieux gc pacifique.

Tm. Ui y î *Lm-htHi
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i. Klen-venti, futtuéparleRoiHeu-kim, qui étoit un de fes Tributaires.

3 .
rven-ti

, autre fils de Cao-çu-vu-ti , fut aflîcgé dans Nankim pai- Chin-pa-fien Roi tributaire, 8c fait prifori-
nier. Avant que de fe rendre ,

il rompit fon épée & brûla ia Bibliothcque.qui contenoit plus de cent quarante mil^
le Volumes , difant que ni les armes ni les fciences ne lui pouvoient plus lêrvir de rien.

4. Kim-ti, un de les fils, fut tué deux ans après la mort de fon père.

XI. FAMILLE, furnommée CHIN.

1. Cao-fu-vu-ti ,
auparavant appelle C^/»-f«-/e», fut Chefde l'onzième Famille, noinméeCfcde.ntilycuÉ

cinq Empereurs pendant 33. ans.

2

.

Ven-ii
, fon frère, aima les Sujets & en fut aimé. Ce fut lui qui établit la coutume de marquer les heures de la

nuit par difterens fons du tambour.

3. Lim-hai-TJam , autrement F/'-/»' , fucceda à Ion père.
'

4. Siven-ti, neveu de Cao-çu-vu-ti , aimoitlapaix, les Sciences, &laMufique.
j Cham-chim-cum i fon fiJs s'adonna à fes plailirs , Scfutchaflëduthrone.

XII. FAMILLE, furnommée S U Y.

1 . Cao-cu-ve»-ti , auparavant appelle Yam-kien , fut Chef de la douzième Famille ImperiaIe,hommée Suy , dulî
n'eut que trois Empereurs Se ne fublifta que 29. ans.

2. Tam-ti, fut un grand Prince
,
quoi qu'adonné à fes plaifu s. Il établit les titres de Dofteur; tant pour l'Art

militaire , que pour les autres Sciences.

3. C»m-ti, fut dethroné par Li-yven, Roi tributaire.

XIII. FAMILLE, furnqpimée T A M.!

1. X'm-yuc-ù, auparavant nommé Li-yven, fe fit Chef de la, treizième Famille Im'periale, appellée T^»! i

dont il y eut 20. Empereurs pendant 289. ans. Il obligea cent mille Bontés à fe marier, pour avoir plus de Sol^
dats.

2

.

Tai-fum , furpaflà tous fes predècefîèurs en fageflê 8c en vertu . Il fonda des Académies& des CoUeges.pour
y enfeigner les Sciences 8c les exercices de la guerre. De fon tems l'Evangile fut prêché dans la Chine.

3. Cao-fum, fit bâtir plufieurs Temples au véritable Dieu, 8cfavorilarétabliffementduChriftianifme.
* Vu-heu, Impératrice, ufurpa la Couronne , au préjudice de fon fils.

4. Chum-fum , autre fils de Cao-çum, n'aima que lès plailîxs.

f. fai-^um, autre fils de Cao-çum , régna peu de tems.

6. Hiven-ium, fllsdejui-çum, fut un Prince pieux, fage, 8c chéri de lès Sujets.

7. So-fum, fit paroître fon courage dans plufieurs batailles qu'il gagna: 8c fut zclé pour la Foi Chrétiehnei.
8

. Tai-fum,mizz la vertu 8c la pieté de Ion perejmais il ne fut pas li heureux dans la guerre,que lui firent les Taî-"
tares.

9. Te-fum, ou Kien-fum, étoit un Prince pacifique.

10. Xun-fUm, fe voyant attaqué d'une maladie incurable , fe démit de l'Empire.
1

1

. Hien-fum , aima les Chrétiens , 8c favorifa néanmoins le culte de l'Idole Foei

12. Mo-fum, mourut en prenant une médecine d'or potable.

13. Kim-fum, ne fongea qu'à vivre dans les délices.

14. Ven-fum, autre fils de Mo-çum , aima les belles Lettres , SclesSavans.
15-. Vu-fum, autre fils de Mo-gum , fut un Prince guerrier 8c prudent.
1(5. Siven-fum, neveu d'Hien-çum, fut furnommé /ePefiVZw-p^OT, parce qu'il imita les vertus de ce feconé

Empereur de la treizième Famille.

1 7 . X-fum , fon fils , fe rendit odieux par fon orgueil 8c par fes débauches.
18. Hi-fum, dompta plufieurs peuples rebelles.

19. Chao-fum, fut tué par rufurpateur Chu-ven.
20. Chao-Jtvm, fils de Chao-çum , régna deux ans , 8c fut aufii tué par Chu-ven.

JCIV.. FAMILLE, furnommée HEU-LEAM.

1

.

Tai-ftt , auparavant appelle Chu-ven, fut Chefde la quatorzième Famille Impériale nommée Heu-ieam,doai
il y eut deux Empereurs qui régnèrent feize ans.

,
,

2. Mii-ti, autrement JSC/«;»-/;, voyant fon armée défaite par Chuam-çum , fe tua lui-même.

KV. FAMILLE, furnommée HEU-TAM.

i. Chuam-ftm, Général d'armée, monta fur le throne
, 8c établit la quinzième Famille, nommée Hca-z^w

qui eut quatre Empereurs , pendant 1 3 . ans.
'

2. Mim-(um, étoit un Prince pacifique £c zélé pour le bien public.

3. Mim-fum, fut tué dans une guerre civile excitée par Xe-kim-tam, gendre de Mim-çum.
4. Fiti, autrement Lo-!;«w, fe voyant pourfuivi par Xe-kim-tam , fe brûla dans un palais'où il s'étoit réfu-

gie^

XVL FAMILLE, furnommée HEU-CIN.

1 . Cao-çu ,
auparavant appeUé Xe-kim-tam , ufurpa la Couronne 8c fut Chefde la feiziéme Famille Impériale

,

nommée Heu-cin , qui n eut que deux Empereurs pendant 1 1 . ans.

2. C«-i'«OT, fon neveu, fut chaffé du throne par Lieu-chi-yven.

XVII. FAMILLE, furnommée ri E U-H A N.

1. Cm-iu auparavant nommé Liett-chi-yven , commença la dix-feptiéme Famille, qui finit en fonfucceP
feur.

2. Xn-ti, fiit tué dans une feditiori.

XVIII. FAMILLE, furnominée HEU-CHEÙ.

1 . Tai-fu .
auparavant appelle Co-guei , fut Chefde la dix-huitième Famille Impériale, qui eut trois Empereurs

pendant 9. ans. .

2. Xi-fiim, fon neveu, fc fit aimer de fes Sujets, dontilfedifoitlepere.

3. Cum-ti> ne régna que quelques mois: car étant trop jeune, il fut privé de l'Empire , & fon Tuteur fut
couronne.

XlX. FAMILLE, furnommée SUM.

1. Tai-fit, TutéurdeCum-ti, commença la dix-neuvième Famille Impériale, nomftiée Sum, dont ilveut
18. Empereurspendant3i9.ans. Ce fut un très-bon Prince.

2. Tat-fum, fonfrere, aima les Sciences, 8c fonda une Bibliothèque compofée de quatre-vingts mille Volu-

3. Chin-pim, filsdeTai-çum, favorifa les Savans, mai^s fa crédulité lui fit autoriferles fuperftitions de la
Sette appelke X«», ^

" ^

.

- -
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4. Gin-fum , n'aimant pas !a guerre , fit la paix avec les Barbai'es à des conditions qui lui étoientdefavantagea-

fes.

f. rm-fum, fon neveu, lui fucceda. De fon tems vécut le cékhTeUi&ionogTiTphe Su-ma-quam , dont les

Annales commencent à Hoam-ti ; que la plupart des Chinois regardent comme le Fondateur de leur Mo^
narchie.

6. Xin-fum, aima extrêmement les gens de Lettres.
^

)

7. Chcçum, fut un Prince attaché à les fentimens, & un peu févere.

8. Hoei-fum, autre fils de Xin-çum , mourut captifdans la Tartarie , où l'Empereur des Tartaresl'avoit atti-

ré fous prétexte de régler les bornes de leurs Empires.

9. Kin-fum, fon fils&&n fucceffeur , fut emmené en Tartarie par le même Empereur des Tartares, après

laprifedePekin.

10. Cao-fiim, autre fils de Hoei-çum, établit fa Cour à Nanking. C'étoit un Prince vaillant, &quiaimoit
auffi les Sciences : mais il fut trop adonné aux fuperftitions des Bonaes.

11. Hiaofum, filsadoptif^eCao-çum, vécut preique toujours dans la paix, parce que l'Empereur des Tar-

tares êtoit un Prince fage& pieux", qui ne lui fit point la guerre.'

12. S)uam-iHm, mourut d'apoplexie,

13. Nym-fum, fut un Prince modefte , doux, & pacifique. II mourut fans laiflèr d'enfans.

14. Li-fum, defcendu deTai-çu, fucceda à Nym-çum. Il s'adonna trop aux fci'ences dans un tems de

guerre.

\j. Tu-fum, neveu de Li-çum , négligea les affaires de l'Empire , & vécut dans les délices.

16. Cum-fum, fils de Tu-çum, fut fait pri&nnier par l'Empereur des Tartares , 8c mourut 4urant ù.

captivité.

17. Tnon-fum, ibn frère, s'enfuit dans la Province de Quangtum, où il mourut.

18. Ti-fim, fon autre frère , périt dans une bataille navale , que l'Empereur des Tartares gagna contre

If

1295-
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CHINES: Idoles des Chinois , faites en forme de pyramides que ce fut fous le règne du Grunil Tarn , k ièconde année de Kie - '

bùvragées, oii l'on dit qu'il y a une certaine efpece de fourmis blan-(/«OT, c'eft-à-dire, l'andejEsus Christ 781. & l'inlcrict'

""

ches , qui y demeurent cachées dans des loges faites en forme dO-
j

Syriaque marque l'an 1091. félon les Grecs. Pour concilier ces deux
.
ratoires. Les Paycns craignent fort ces Chines. Quand ils achètent

j

dates
,

les Savansobfcrvent qu'il y avoit en ce tems-là deux forte
un Efclave, ils l'amènent devant une de ces pyramides, & aprèsy de fupputationsd'années.La première étoitEcclefiaftique,8cfeivo-t
avoir fait une offiande de ris 8c d'autres chofes,liiivant leur fuperfti- aux Chrétiens de la Chine , dont l'Epoque commençoit à la naiiîin.
tien, ils prient l'Idole que il l'Efclave s'enfuit, il fôit dévoté par les '-"''" i ----- '^ i_r_- i

• ^ ,. . . .

ièrpens Se par les tigres: ce que les Èfcla^ves appréhendent tellement,

qu'ils n'ofcnt jamais quitter leur Maître , quoi qu'ils en foient mal-

traitez. 11 y a une ûe ces pyramides, hors des murs de la ville de

Focheu , dans la province de Fokien . qui a neufétages , ;c'eft pour-

quoi on l'appelle les Tours Novizones. Sa figure eft oftogone , ou à

huit cotez. Sa hauteur perpendiculaire depuis la bafejufques à la

cime elt de neuf cens coudées , & fa largeur eft porportionnée à &n
élévation. Toutes ces murailles font revêtues d'une procelaine très-

fine, & de quantité d'ornemens admirablement bien travaillez. On
voit à chaque étage un accoudoir ou appui de marbre orné de plu-

lieurs bas-reliefs , avec une baluftrade de fer doré. Autour de cha-

que baluftrade
, principalement, au haut de l'édifice , il y a un grand

nombre de diverfes petites clochettes fufpenduës en l'air, qui étant

agitées par le vent forment une harmonie aflèz agréable. Sur la

pointe delà pyramide eft placée une Idole de cuivre doré,qui préiide

à cette Chine. * Kircher, deU Chine. SUP.
CHING, autrement XI, Empereur de la Chine, qui fut le

fécond de la famille de Ci» , premier de ce nom , rendit fon nom
illuftre par le grand nombre de fes viâoires. Il conquit toutes les

provinces de la Chine , qui font vers le Midi ; 2c fit bâtir cette prodi-

gieulè muraille qui cft vers le Septentrion , pour arrêter les courfès

des Tartares. Il flétrit iès grandes vertus par de grands vices : car

s'il fut courageux 8c magnifique, il fut d'ailleurs cruel, 8c ennemi
des Sciences : 8c les Chinois, qui le confiderent comme le Fondateur
de leur Monarchie , font néanmoins fouvent des imprécations con-
tre là mémoire,parcc qu'il fit brûler tous lesLivres qui & trouvèrent

dans fon Royaume. Il fit équiper une armée navale: ce que nul de
lès ancêtres n'avoit point encore fait , 8c fubjugua une grande partie

de l'Inde , de forte que le nom de Ching devint célèbre par toute

l'Aiie : 8c quelques-uns croyent que fes conquêtes donnèrent occa-
Ijon aux Indiens d'appeller cet Empire la Chute. Mais il eft plus vrai-

femblable que les Chinois ont pris leur nom des anciens peuples de
ce pais, appelles 5/M. *PaulPezron, Antiquitédes Tems. ttUP.

CHING, Roi de la Chine, qui fiit le fécond de la Famille de
Cheu. Il lucceda fort jeune à fon père Fi»», ou r«, mais il fut élevé

fous la Conduite d'un habile Miniftre. Ce fut cejeune Roi qui don-
na à l'Ambaflàdeur de la Cochinchine une machine merveilleufe,

qui lè tournoit toujours vers le Midi , par fon propre mouvement

,

& qui conduifoit feurement ceux qui voyageoient par mer , ou par
terre. On l'appelloit Chinan , en langage du païs ; 8c c'eft ainfî

qu'on y nomme la boullble encore aujourd'hui. Ce qui fait croire

,

comme remarque le Père Martini , qu'elle étoit en ulàgedèsce
tenjs-là , 8c que c'eft des Chinois que les autres nations l'ont prifc.

f Paul Pezron , Antiquité des Tems. SUP.
CH I NK I AN G , ville de la province de Junnan.dans la Chine.

Elle eft capitale d'un territoire de mêmenom , 8c ajurisdidtion fur
quatre citez. On voit proche de cette ville une fort grande pierre

,

^ où autrefois le Roi deMung , recevant les Ambafladeurs d'un autre
Roi de la Chine, qui ne lui donnoient pas la fatisfaftion qu'il atten-
doit, frappa de fon épée avec tant de force, que d'un feul coup il

fit à cette pierre une fente de trois coudées de profondeur, 8c dit à
ces Ambafladeurs ; Allez,

, e^ faites favoir k -vôtre Roi , de quelle

trempefont nos épées. Cela arriva vers l'an 110. avant la naiflàncede

J esus-Christ. On fait dans ce païs de fort beaux tapis de co-
ton 5 8c on y pêche de certains poiflTons , dont les Médecins fe fer-

vent comme de fouverains remèdes dans plulieurs maladies. * Mar
tin Martini , Defcription de la Chine , dam le Recueil de M. Thevenot

,

vpl. ;. SUP.

CHINKIANG, grande ville de la province de Nanking, dans
la Chine. Elle eft capitale d'un territoire de même nom, 8cajurif-
didtion fur deux citez. Il y a toujours quantité de vaiflèaux, 8c le

trafic y eft très-confiderable. Proche de la ville s'élèvent plufîeurs
coteaux fort agréables, oii l'on a bâti de fuperbes temples: dans
l'un desquels on voit une tour toute de fer conftruite fur une bafè
de même métal. Elle a la figure d'une pyramide, 8c & hauteur eft

d'environ trente coudées. Depuis le basjufques à la pointe elle eft

ornée de diverfes figures d'animaux , de feftons 8c de branches d'ar-

bres, 8c principalement de lauriers. Les Médecins deChinkiang
paflènt pour les plus favans Scies plus habiles de la Chine. * Martin
Martini, Defcription de la Chine, dans le Recueilde M. Thevenot.vol.

3. SUP.

CHINOIS, peuples de la Chine . Il eft parlé de leur Religion
dans l'articlede la Chine, mais il eft important de dire ici quelque
chofe de ce fameux Monument Chinois, que l'on a trouvé depuis
foixante ans dans le Royaume de Xenfi. C'eft une grande pierre

gravceen caraâreres Chinois 8cSyriaques,qui a neufpalmes 8c demi
de longueur , 8c dix de largeur , fon épaillêur eft d'un palme , ou
quatre pouces. Elle fut trouvée l'an i ôij-.en creufant les fondemens
d'une mailbn, dans un village proche de la ville de Siganfù, qui eft

la capitale du Royaume de Xenfi. Un fpedtacle fi curieux attira

un nombre infini de toute forte de perfonnes pour voir cette maniè-
re d'épitaphe. Le Gouverneur même y accourut , 8c fit porter
ce monument de l'Antiquité dans le temple des Bonzes pour le faire

examiner par les Savans , 8c en découvrir l'explication. Il ordon-
na en même tems

, qu'on taillât une pierre de la même grandeur

,

8c que l'on y gravât fidèlement toutes les lettres 8c toutes les figures
de ce monument. Il y a deux infcriptions qui marquent l'année
que cette pierre fut gravée, l'une Chinoife, 8c l'autre Syriaque,

& qui femblent ne fe pas accorder : car l'infcription Chinoife porte
Tm. n.

—

ce de J E s u s Christ. La féconde etoit Politique, 8c était com-
mune aux Arabes^, aux Chaldéens, aux Syriens, 8c aux Egyptiens j
8c prefque à tout l'Orient , où l'on comptoit les années depuis l'Ere,
appellee des Sdeitcides, qui commençoit douze ans après lamort
d Alexandre /eGr/i»,/, l'an jjo.devant Jésus Christ. Cette
reflexion fait connoître que l'an 1 09 z. des Grecs étoit l'an 7 S 2. de-
puis la naiflànce du Sauveur, car ajoutant 310.4782. cela fait 1 092

,

Le premier
, qui travailla à découvrir les lècrets de cette pierre , fut

Léon Mandarin
, lequel étant nouvellement converti , mit un Livre

au jour pour en donner l'explication. Enfuite le Père Alvarès Seme-
-do

,
Jeluite Portugais

, qui fut un des premiers Pères à qui l'on per-
mit de bâtir une maifon 8c une Eglffe à Siganfù , l'an , 628. s'appli-
qua avec un fom particulier à chercher l'intelligence des mots 8c des
figures qui paroiiTent fur ce monument. Mais le Pcre Kircher y a le
mieux reiifli, 8cje donnerai ici un petit précis de ce qu'il explique
fort au long. Au haut de la pierre , on voit une croix cifeléelur des
nuages

, dont les bras font recourbez par le bout à-peu-près en façon
de fleurs de lys: au deflbus de cette croix il y a neufmots Chinois
en trois petites lignes. L'écriture contient foixante 8c deux h^nes en
caraâeres Chinois

, que l'on diftingue en vingt-neuf colomnes quil
le lilent de haut en bas. A côté de cette écriture , principalement
au côte gauche 8c au bas , il y a plufieurs mots Syriaques , 8c quel-
ques-uns Chinois. Les mots, qui font à côte de la première co-
lomne, s'expliquent ainfi ,

la pierre digne d'tinsctemelkloiiimge, ^
leprologue de la très- illiiftre Loi promulguée dans La Chine,fait par Kim-
cym, Frétré de l'Eglife de Tacyn, {c'eft-k-dire, de Judée. Le dif-
cours des vingt-neufcolomnes contient les articles de Foi 8c les cé-
rémonies de la Religion. Il y eft parlé du myftere de la très-Sainte
Trinité , de la création du monde , de l'incarnation du Fils de Dieu,
de fa vie, de fa mort, 8c de faréfurredtion. PuisdelaDifciplms
Ecclefiaftique, du Purgatoire , delaMeflè, 8c des Rois Chretienî
de ce païs, dont le premier regnoit en 636. La date Chinoife do
l'éreftion de cette pierre eft l'an 782. Les mots Syriaques, qui
font en marge, marquent les noms des Doûeurs Se des hommes
Apoftoliques qui floriflbient dans la Chine , lors que cette pierre fut
gravée

, 8c érigée pour fervir à la pofterité d'un monument éternel
de la Religion de ce Royaume, avec la date de l'an 1092. félon les
Grecs, qui revient à l'an 7 8 2. de Jésus Christ, commej'ai
oblèrvé. Kircher, de la Chiot

.

Lijle des Rois de la Chine , depuis que VEvangileyfut publié en 6% ô.juf^
quis m 781. que l'on érigeaie monument Chinois.

Tai çum-ven-hoam , regnoit en
Tai-çum-ven-hoam-Cao-çum

.

Xim-liè.

Hiven-çum-chi-tao.

So-çum-neii-meii.

Tai-çum- ven-vû.

Kien-çum-Xirn-veiï-vû.

6^6,

6fi.

699.

719.

TS7-
7Ô4.
781.

Sous le Roi Tai-çum-ven-hoam , environ l'an 536. O!o-puen paP
fa de la Judée dans la Chine pour y prêcher l'Evangile , 8c y fut fort
bien reçu. Le fils 8c fuccefleur de ce Roi, quifenommoitC/io-
{um

, établit Olo-puen Evêque de la grande Loi de l'Evangile , le-
quel étoit reçu dans tout cet Empire. Pendant le règne de X/ot-//J

il s'éleva en 699. une perftcution contre les Fidèles , excitée par les
Bonzes qui vouloient rétablir leurs Pagodes.Mais le Roi Hiven-cum-
chi-tao fit ceflër cette oppreflion en 7 1

9. par le moyen de Jean Evê-
que des Chrétiens. ^O'/aOT-^TO-we?! fut encore plus zélé pour la Foi
Chrétienne, 8c reçut ayecjoye un Prêtre de la Judée nommé Kié-
ho, qui vint en la Chine l'an 75-7. 8c y fit refleurir le Chriftianifme.
Son fuccelfcur Tai-çum-ven-iiii employa toute fon autorité pour
maintenir les Fidèles dans la paix : 8c enfin Kiem-çum furpafFa tous
fes prédeceflèurs en zèle& en pieté , 8c fit ériger en 7 8 2 . ce fameu:jé

monument Chinois , en caraifteres Chinois SiSyriaques. * Kircher»
de la Chine, SUP.
C H I N O N , fur la Vienne , ville de France en Touraiiie , avec

château , Gouverneur , 8c fiége Royal. Elle eft prife par quelques
Auteurs pour être le Vicus Cifomagenfis , dont parle Grégoire de
Tours. Si cela eft, elle a reçulaFoiparleminifteredeS. Martin^
L'importance de fon afliette fait qu'on y tient garnifon. Cette ville

~eft encore confiderable par la retraite du Roi Charles VII. Car c'eft

à Chinon que la PucelleJeanne d'Arc le vint trouver l'an i429.Fran-
çoisl. Duc de Bretagne y fit hommage au même Roi, environ l'an

1442. ou 43. André du Chefneaflure que les Chanoines de l'Eglife

Collégiale de Saint Mefme font foumis immédiatement au Pape.
On dit de cette ville: Chinon, petite ville, grand renom, ajfife fur
pierre ancienne , au haut le bois , aupié la Vienne. Elle a été la patrie

de François Rabelais, aflèz connu par fon humeur enjouée & par
fes contes comiques. C'eft lui qui veut que cette ville ait-été la pre*

miere du Monde , bâtie par Caïn qui lui donna fon nom. * Grégoi-

re de Tours, //. 10. c. 31. DuChefne, Aat. des villes, c. j . dt

Touraine.

C H I N T I L E , Chinldilane , Suintille , ou Cinthile , (Flavius)

Roi des Wilîgoths en Efpagne.fucceda à fon frère Sifenaud.l'an 63 5,
Il fit tenir le V. Concile de Tolède en la même année , 636. de l'Ere

d'Efpagne, 8c il mourut en 640. après un règne de quatre ans.

*Mariana, /i.d.Surita, Sec.

C H IN TU, grande ville , capitale d'ujj territoke deTnéme
X noi»
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nom dans la province de Suchuen dans la Chine: Elle e'tend faju-

rifdiaion fur vingt - neuf citez , dont les plus remarquables font

Nuikiang, Quon, Kien, Cungking,Han, Mien,Mieu, & Guei. On

voit à Chingru un oifeau merveilleux , nommé Tunghoafmg.W a le

bec rouge £c les plumes de diverfes couleurs. Il naît d'une fleur ap-

pellée Tunghoa, Se ne vit qu'autant que cette fleur dure. Près de Nui-

kiang il y a une fontainedont l'eau hauffe & baiffe , 8c fuit les pério-

des du flux Se. du reflux de la mer , bien qu'elle en foit fort éloigne'e.

Proche delà cité de Quon eft la montagne de Cingching,où les Chi-

nois difent que les Xinlîens,qu'ils croyent être des hommes immor-

tels, font leurs aflèmblées ordinaires. Auprès déCungking, fur le

mont Toyungjon trouve des linges qui reilèmblent prefque à des

hommes , Se ne fontgueres moins grands.Ils aiment les femmes , 8c

tâciient quelquefois d'en jouir. Non loin de la cité de Mien,on voit

un lac que la pluye ne fait point enfler , 8c qui ne diminue point du-

rant la fecherefîè. AuMidideChingtueH larivierede King, que

l'on nomme vulgairement leiKiijiereDam/iJèe,z caufe de l'éclat 8c du

luftre qu'elle donne au velours qu'on y lave.Entre le Midi 8c l'Orient

on voit le grand lacque le Roi Suius fit faire.pour y repréfenter des

combats navaux. * Martin Martini , Defcripion de la Chine , dems

h Recueil deM . Thevenot , -voLi. SUP.

CHINTING , grande ville de la province de Peking , dans la

Chine. Elle a fous fa jurifdiftion trente 8c une citez , dont les plus

Confiderables font Ting, ici, Chao,Xin,8cCinking. On y voit un

magnifique temple, nommé Lunglnng , dans lequel il y a une ftatuë

ou -idole d'une fille,qui a plus de foixanteScdix coudées de hauteur:les

Chinois la nomment ^.ening. AfTez près de la cité de Cinking eft

une célèbre montagne appeliée Ca»g«;ra , dontlefommet furpailè

les nues ,8c où ily a une fontaine méJicinale,dont l'eau guérit autre-

fois la Reine Xay'anga d'une maladie incurable, c'eft pourquoi elle

y fit bâtir un fuperbe Monaftere, qu'elle fonda de bons revenus pour

plufieurs Sacrificateurs qui y demeurent. * Martin Martini , Def-

cription de la Chine , dans le Recueil de M. Thevenot, volum. z.

SUP.
CHINYVEN.ville de la province dejunnan.dans la Chine.EUe a

fous elle le Fortnommé Lcko.Ce pais eft riche en mines d'argent, 8c

nourrit beaucoup de paons fauvages 8c domeftiques. La montagne
de Nalo eft remplie de tigres 8e de léopards fort dangereux. Martin

Martini, Définition de U Chine, dam le Recueil de M. Thevenot,
vol.-^.SUP.

CHINYVEN, ville de la province de Queicheu dans la Chine.

Elle eft capitale d'un territoire de même nom, 8c ajurifdiâion fur

cinq citez ou forts. Ce pais produit les plus belles fleurs 8c les plus

eftimées de toute la Chine. Il ya aufli quantité de grenades 8c d'o-

ranges. Ceux qui habitent les montagnes n'ont point de fel, 8c fe

fervent des cendres de l'herbe nommée H;ic , pour aflâifonner leurs

viandes. * Martin Martini , Befcri^tionde la Chine, dans le Recueil

de M. Thevenot , -vol. ^.SUP.
CHIO, ouScio, Chios&.Chius, ifle de lamer Egée dans l'Ar-

chipel , entre Samos 8c Lesbos ou Metelin , proche de l'Afie Mi-

neure. Elle eft renommée par le maftic qu'on y recueille, qui eft

la caufe que les Turcs la nomment Saquezada , c'eft à dire , l'ijle du

maftic. Elle a environ vingt-cinq ou trente lieues de tour , avec une

ville de ce nom qui eft à l'Orient de l'ifle, 8c oii il y a un bon port

& un fort château. On la divife ordinairement en haute, du côté

du Nordjdite Anomera , 8c en baflé,du côté du midi , dite Catomera,

o\x font les lentifques qui portent le maftic. Quelques-uns ont

compté julqu'àtrente-fix villes dans cette ifle, qui fut lûjette aux

Athéniens , puis aux Macédoniens , enfuite aux Romains, 8c enfin

aux Empereurs Grecs.Les Génois s'en rendirent maîtres l'an 1 346.

Êe elle fut gouvernée en forme de République par les Mahons

,

premiers Gentilshommes de la maifon Juftiniani de Gènes. Ils

payoient un tribut au Turc. Le Baiîa Piali la prit par ordre de Soli-

man l'an 1 f66.fous prétexte qu'ils ne payoient pas le tribut,8c qu'ils

avoient averti ceux de Malte du defléin qu'on avoit de les affiéger. Il

y avoir autrefois unEvêque ftiffragant de Rhodes , qui fut depuis

Métropolitain.Aujourd'hui la ville deChio eft habitée par des Turcs
& des Juifs,8c les fauxbourgs par des Chrétiens Latins 8c Grecs , qui

ont chacun leurs Evêques 8c plufieurs maifons Religieufès. * Bel-

Ion, //. 2. O^/ic.S.Ortelius, Geogr. Le Mire, Geogr.Eccl. Sponde,

A.C.iiifi.n.\6.^ ij;66.n.8.VoTCSiCcio,Dè/cr.deCh. DeThou,
mft.li.^cj.^c.

CHIO , ifle de l'Archipel vers l'Afie. Elle eft détachée de la

terre- ferme de Natolie , -par un canal de trois lieues , appelle le Dé-
troit du Cap-Blanc , parce que ce cap eft environné de rochers , où
les vagues agitées rendent une écume fort blanche. Il y a une bon-
ne ville , 8c quatorze ou quinze villages , dont les habitans cultivent

lelentifque Se le terebinthe , pour en tirer le maftic Se la térében-

thine, dont on fait beaucoup de cas dans toute l'Europe. Ilyaaufli

un bon port , 8c une fortereflè , où le Grand-Seigneur entretient une
garnifon. Les Ofiîciers qui lèvent le Gar^/î^ ou tribut par tête, le

font payer encore trois ans après la mort, par les héritiers du dé-

funt. *J.Spon, Voyage d'Italie, lO'jf.SUP.

CHIOCCO, (André) Médecin 8c Profeflèur à Veronne , a vécu
au commencement du XVII. Siècle. Il mourut le troifiéme Avril

de l'an mil fix cens vingt-quatre , laiflant divers Ouvrages de fa fa-

çon , S)u£fiionum Medicatum^ Fhilofefh. Lié. JU. De Cœli Veronen-

fis clementia. De Collegii Veronenfis illuftr. Medic. (^ Philofiph. Apologia

fro Fracaftoris Syphillide , ^c. * Van der Linden , de Script.Med.Ghi-
lini , Theat.d'Huom. Letter. é'C.

CHIOGGIA, ouCniozA.qui eft la ClodiaFoJfa ou Claudiopolis

des Anciens , ville 8c port de mer , dans une ifle de même nom , à

la République de Venife. Il y a aufli Evêché. C'eft à Chioza que l'on

fait le fel dont la même Seigneurie tire un très-grand profit.Laurent

Prezaliytint l'an 1605. unSynode, dont on a publié les Ordon-
nances. Chioza eft aufli célèbre par la viftoire des Génois en 1380.

CHI. CHL. CHR
*Volaterran, /« 4. Sabellicus , li. 3. Leandet Alberti, 'Defcr.des
Ijles de Venife , p. 96.
CHIOMARE , femme d'Ortiagonte , ayant été faite prifonniere

de guerre.quand les Romains, fous la conduite de Manlius,défirent
les Galates en 5-65-. elle fut violée par le Capitaine qui la prit prifon-
niere. Depuis étant convenuë'de fà rançon , comme on la payoit
au Centurion Romain , elle commanda en £à langue à ceux qui là

comptoient , de lui couper la tête, qu'elle porta à fon mari. Ortia-
gonte fiirpris lui dit qu'il ne faloit pas violer la foi donnéejSc elle ré-

pondit qu'elle le favoit bien , mais qu'il n'y devoit avoir qu'un hom-
me feul qui fepût vanter d'avoir fa compagnie. Aurelius Viâor en
fai t mention . Plutarque le rapporte dans fon Traité des vertus des
femmes, où il remarque que Polybe avoit depuis vu Chiomare à Sar-
dis. Voyez aufll T. Live, Li-v.XXXVW. c. 24.
CHIONE , fille de Dedalion , eut Philammon , grand Joueur de

lut , d'Apollon ; 8c Autolycus , renommé Filou , de Mercure ; ayant
couchédansunemêmenuitaveccesdeuxDieux. Sabeautéla ren-
dit fi vaine, qu'elle ofa la préférer à celle de Diane, qui lui perça la

langue d'un coup de flèche, dont elle mourut. Dedalion Ion père
fut metamorphofé en épervier.Pline dit que Chionedonna fon nom
àl'ifledeChio. * Ovide,/;. 11. Mw/jw. Pline,//, j. c. 3i.Hygin,
Fab. 20b.

CHIONIDES d'Athènes, Poète, vivoit l'an 25-6. de Rome, la
LXX. Olympiade , huit ans avant la bataille de Marathon.On le met
ordinairement le premier Poète de la Comédie ancienne. * Suidas

,

Voflîus,d'ïjPfféfejGrc«,r.4./>.2f.[Voyez encore la Bibliothèque
Attique de JeanMeurfius^
^CHIOZA. Cherchez Chioggia.
CH I R A M , Ouvrier admirable en toute forte d'ouvrages d'or

,

d'argent , 8c de cuivre , dont Salomon fe fervit pour faire les Chéru-
bins 8c les autres ornemens duTemple.Il étoit fils d'unTyrien nom-
mé Ur,8c d'une femme de la Tribu de Nephthali. Outre les Chéru-
bins , il fit deux colomnes de cuivre,qui avoient dix-huit coudées de
haut , 8c douze de tour ; au deflTus deiquelles étoient des corniches
de fonte en forme de lis, de cinq coudées de hauteur. Il y avoit à
l'entour de ces colomnes,des feuillages d'or qui couvroient ces Us;8c

on y voyoit pendre en deux rangs, deux cens grenades aufli de cui-
vre. * 3 . Reg, c. VII, Jofephe , //. 8. c. 2.

CHIROMANTIE,ouCHmoMANCE,l'art déjuger du génie d'une
perfonne,8c de prédire ce qui lui doit arriver par les linéamens de la

main.Ce nom eft Grec,XE/po^av'j'E(«,de Xsîp,let mam,èz j^uvrsix. di-
1/ination.Qaoi qu'on en donne beaucoup de règles , on n'y doit faire
nul fondementj8c celui qui a dit autrefois, Frons,oculi , vultusperfipt
mentiuntur , c'eft-à-dire. Lefront , lesyeux,^ h vifage nOUi tromperit

fouvent,pouvait bien ajouterla main , qui peut encore mieux trorn-
per que le vifage. * De la Ontahrctraitide la Chtrotitance. S UP.
CHIRON, Centaure, fils de Saturne 8c de Phillyre , vivoit daiis

les montagnes,s'adonna à la chaflê, 8c devint par la connoiflâncedés
Amples un des plus fameux Médecins de Ibri tems. Il enfêigna cette
fcience à Efculape, 8c fut depuis Précepteur d'Achille. On ajouté,
qu'ayant été bleflë par HerCule , 8c fouhaitant de mourir , il fut
mis par Jupiter dans le ciel , où il forme le figne du Sagittaire. Les
autres aflurent que ce Chiron étoit Médecin de Theflàlie. Ce que
Pline témoigne,8c divers autres Auteurs fontde ce fentiment. .* Pli-

ne , li. j.c. 26. Euftathius , fur L'Iliade d'Hom. Ovide , li. 6. MetMn.
Natalis Comes , //. 4. c. 1 2. Suidas , Hygin , 8cc.

[CHIRON , Médecin Grec , qui avoit écrit de la Médecine des
Chevaux. Voyez Vegece dans la Pref.du Livre 1. 8c Hierocles dans les

Hippiatriques.^M». Meurfii Bibl.Grxca.]

CHIRVAN , province du Royaume dePeriè,lur la côte Occi-
dentale de la Mer Cafpie,où font les villes de Derbent, ou Demir-ca-
pi , de Bachu , 8c de Chamaki. Derbent en Perfan fignifîe Porte é-

troite;&cDemir-capieaTuTC Porte defer. C'eft vers cet endroit, où
étoit le fameux paflàge , que les Anciens appelloient Cafpi£ Port*.
* Tavernier , Voyage de Perfe. SUP,
CHISMEER , province de l'Empire du Grand-MogoLCherches

Cassemir.

CHITOR , province de l'Empire du Grand-Mogol.dans la terre-

ferme de l'Inde , entre les provinces de Malva Se de Guzarate , avec
une ville du même nom. Cette province a autrefois appartenu à un
Raja,quifedifoitdelaraceduRoiPorus, qui fut vaincu 8c rétabli

par Alexandre. Quoi que ce Raja eût un Etat confiderable , 8c ex-
traordinairement fort, à caufe des montagnes dont il eft prefque
environné , il n'a pas pu éviter le malheur des autresPrinces ; 8c il eft

tombé comme eux en la puifl^ance des Mogols. La ville eft prelque

ruinée , 8c l'on y voit de beaux reftes de plufieurs Pagodes ou
Temples, 8c édifices publics fort magnifiques. Il y a une fortereflè,

où l'on enferme les Seigneurs de la première qualité , que l'on

a fait arrêter pour quelque faute légère; car ceux qui font con-

damnez à la mort, lont gardez dans le château deRantipor, ca- »

pitale de Malva. * M. Thevenot, Voyâge des Indes ,tom. ^. SUP.
CHIUSI. Cherchez Clufium.

Cffl2,ZOLA,(Hippolyte)ChanoineRégulier de SainteAfïe,étoit

Théologien , 8c Prédicateur. Il réfuta Pierre Paul Verger , qui étant

Evêque de Capo d'Iftria , dans l'Etat de Venife,par les communica-
tions qu'il avoit eues avec lesHéretiques d'Allemagne,s'étoit faitLu-

therien.Il mourut àPadouè vers l'ani5-6o.*Ott.Rofli,E/ûf.iï^.5{7i'.

CHLORIS , fille d'Amphion 8c de Niobé, fut femme deNelée 8c

mère de Neftor. On dit qu'ayant ofé fe préférer à Latone, mère des

Dieux Apollon 8c Diane, ils la firent mourir. Elle eft diffèrent* -

d'une autre Chloris Déeflè des fleurs,qui eft la même que Flore.O-

vide,li.6Metam.& f. des Faftes. [Ileft faux que Chloris fille de Nio-
bé ait fait ce que dit Moreri , 8c qu'il lui foit arrivé ce qu'il ajoute. Il

attribue à la fille ce qui n'eft dit que de la mere.Voyezf^^w.Fab. i o.J

CHLORUS. Cherchez Confiance I.

CHNIN, ouKnin, place fotte de la Croatie, fur les frontiè-

res
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tés de la Éofnie & de la ÏDalmatie. Elle eft confiderable , par fa fîtua-

tion & par deux foflêz naturels d'une grande largeur.que les ri-

vières deCherca & deBotilniza forment. Au pie du château, fi-

tué fur une montagne , eft un gros bourg, entouré de foibles mu-

railles. En 1 649.1e General Fofcolo attaqua cette place occupée par

fcs Turcs, Scia prit. Les Vénitiens y trouvèrent huit pièces de ca-

non , dont il y en avoit une , d'une grandeur 8c d'une compofî-

tion merveilleufe : on la nommoit la Marguerite : & par l'infcrip-

tion qu'elle portoit , marquée de l'année ij-8ô. on reconnut qu'el-

leavoit été à l'Archiduc Charles d'Autriche. Il y avoit dans l'ar-

iènal toutes fortes de machines.pour conduire le canon fur ces mon-

tagnes efcarpées. Le Général Fofcolo fit fauter la forterelTe, Se en-

leva ce qui fe put tranfporter. En i(5j-i.leGrand-Vifirrétablit cet-

té forterefle , ce qui ôta aux Morlaques la liberté de faire leurs cour-

fes ordinaires , 8c favorifa celles des Turcs. Le General Dolfin

,

Gouverneur de Dalmatie, fit de grands efforts pour enlever cette

retraite aux Infidèles; mais une partie de fon armée fut taillée en piè-

ces, 8c l'autre fut contrainte de prendre la fuite. * P. Coronelli,,

Defcription de la. Morée, S UP.
CHOBAR, rivière de Chaldée, près de laquelle le Prophète Ë-

zechiel eut fes révélations ; comme il eft marqué dans le premier

chapitre. Elle étoit un bras de l'Euphrate , comme le Sodi , dont il

eft parlé dans Baruch , e^. I .

CHOCOLAT! boiffon des peuples de l'Amérique, dont on a

apporté l'ufage en Europei Les Èfpagnols avoient feuls le fecret

de le préparer: mais avec letems on l'a découvert. Cette boif-

fbnfefait avec des grains àe.Cacao, qui eft le fruit d'un arbre de

l'Amérique appelle Cacaoyer. Cet arbre reffemble au cerifier:&n

firuit eft une certaine gouffe qui croît en fon tronc, de lagroffeur

d'un concombre , 8c à peu près de la même figure. Il y a dedans

dix ou douze grains de couleur violette, gros comme le pouce, Se

fecs comme un gland de chêne. Ce grain étant ouvert , le fépare

en cinq ou fix petites pièces jointes enfemble, au milieu defquelles

eft un petit pignon, qui eft le Cacao , dont on fait le Chocolat, de

cette manière. Les Efpagnols prennent les grains de Cacao, les font

rôtir dans une poêle percée , comme on fait les marrons en Europe;

après- ils ôtent la petite peau qui eftaudeffus, 8c les broyent fur

une pierre, juiquesàcequ'ilslbient réduits en pâte, à laquelle ils

ajoutent deux fois autant de fucre, avec du poivre, du mufc , de

l'ambre gris, 8c delabanille. Tout cela étant bien mêlé, ils en

font des rouleaux, ou de petits pains
,
qu'ils gardent; 8c quand ils

veulent s'en fervir , ils râpent de ces rouleaux , comme on fait de

la mufcade, 8c en mêlent la poudre avec de l'eau qu'ils mettent

chauffer dans des pots de cuivre ou d'argent qu'ils ont exprès. Pour

boire, ils verfent de cette eau dans une taffede fayance ou de por-

celaine , ou de Coco , qui ne fert qu'à cet ufage , 8c ils y trempent un

morceau de bifcuit- La banille , qui entre dans le Chocolat 8c qui

fert à lui donner du goût Se de la force, eft une petite gouffe qui croît

fur une plante allez haute , 8c qui eft remplie d'un fuc mielleux 8c de

très-bonne odeur , avec une petite femence prelque impercepti-

ble , laquelle eft bonne pour échauffer 8c fortifier l'eftomac , 8c pour

augmenter la vertu du Chocolat, qui eft plus froid que chaud.*Oex -

melin , Hift. des Indes Occidentales. S UP.
CHOCOLOCOCA , que les Efpagnols appellent Ca/îro Virreyna,

ville du Pérou , à foixante lieues de Lima , vers le Midi. Elle eft

fort renommée à caufe des mines d'argent , qui ne font éloignées

de la ville que d'environ deux lieuës.Ces mines font fituées au haut

d'une montagne toujours couverte de nege , 8c extrêmement froi-

de. Les pierres de la veine font d'un bleu obfcur , 8c étant calci-

nées 8c réduites en poudre , puis détrempées dans de l'eau 8c du vif-

argent, elles laiflent leurs ordures: 8c l'argent eft enfuite fondu en

lames, que les Efpagnols nomment Barrai. Ces veines ne font pas

fort abondantes , c'eft pourquoi le Roi d'Efpagne n'en prej^d que

le dixième: mais l'argent eft fort fin. Il y a dans la ville quantité de

vin qu'on y apporte des environs , 8c qui par un effet admirable y
devient fort excellent, quoi qu'ailleurs il ait peu de force. On attri-

tuë cela à la bonté de l'air , qui eft fi pur , que les bœufs qu'on y tuë,

fb confervent long tems fins fe gâter , quoi qu'ils ne foient point fi-

lez. * De Laè't , Hiftoire du Nouveau Momie. S UP

.

CHODORLAHOMOR , RoidesElamites, defcendus d'Elam

fils de Sem,8c les mêmes de qui on croit que les Perfes font fortis. Il

vivoiten iioj-.duMonde, défit cinq petits Rois du pais deCha-

naan , qui s'étoient révoltez contre lui , Se enleva Lot avec fa fa-

xnille Se fes troupeaux , comme une partie de fi conquête. A-

braham ayant appris ce malheur , fit prendre les armes à trois

cens dix huit de fes domeftiques , Se alla après Chodorlahomor.

Il l'atteignit au cinquième jour de fa marche , le défit entière-

ment, 8c ramena Lot avec tout ce qui lui avoit été enlevé. *Ge-
nelè , 14. Torniel , A. M, ziof. num. i. & mS. ». i. éi>

3,.

CHOEUR , dans les comiïieûcefflens de la Tragédie , étoit une

affembiée de gens qui chantoient en danfant un hymne à l'honneur

de Bacchus Les Athéniens ayant introduit cette cérémonie dans

leur ville, la firent avec beaucoup d'appareil 8c de magnificence. Il

y avoit un Chœur de Mufique , compofé quelquefois de plus de cin-

quante perfonnes , Scies danfes étoient réglées Se figurées. Dans

ia fuite du tems le Poète Thefpis inventa les Epifodes , vers l'an du

Monde jfjo.introduifantun Aâeur quirécitoit quelque difcours

iùr un fujet approchant de celui de la "Tragédie , 8c paroilToit entre

deux chants du Chœur,pour donner lieu aux Muficiens Se aux Dan-
fcurs de fe repolèr , 8e pour donner quelque nouveau divertiflèment

au peuple. Caftelvetro , Riccoboni , Se quelques autres , dilènt

qu'anciennement le Chœur étoit une troupe d'Afteurs, ou Comé-
diens, qui recitoient la Tragédie , ou la Comédie fur le théâtre,

fans mufique 8e fans danlèjSe que quand Thefpis inventa les Epifo-

des, cefutenintroduifantun Balidin, qui chantoit, 8c qui dan-

Tom. IL
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foit en joiiant de quelque inftrument: mais c'eft là une erreur qui
fe reconnoît aifément par la le<fture des Anciens.Diogene Laérce
nous apprend qu'autrefois le Chœur joiioit feul toute laTrao-edie-
8e Athénée dit qu'anciennement la "Tragédie n'étoitcompofécque
du Chœur , Se n'avoit aucuns Afteurs ou Hiftrions. Le Perfonna-
ge introduit par Thefpis fut nommé Prota^onifte : celui d'^Efchy-
le, Deuteragonifte: 8e celui de Sophocle, Tritagonifte; c'eft-à-di-
re; premier, fécond. Se troifiéme Acteur; car le mot d'AgoniJlené
peutfignifierunDanfeur, ni unMuficicn, ni un Baladin : 8e les
Auteurs Grecs Se Latins entendent par Protagonijîe, celui qni danâ
la Tragédie repréfente le principal Perfonnage , 8c qui foutient la
plus forte aâion de la Pièce: 8c par les deux autres , ceux qui font
le fécond 8c le troifiéme Perfonnage au Théâtre. Il eft donc vrai
que le Chœur étoit une affembiée de Muficiens 8c de Danfeurs, oui
faifoient anciennement toute la Tragédie, 8c qui en firent enfuité
une partie, Jors qu'on eut introduit les Epiiodes ou Afteurs, dti
tems de Sophocle. Ce Chœur chantoit 8c danfoit dans les interval-s
les des Aâes : 8c quelquefois dans les autres endroits de la Tragédie}
il étoit coniideré comme un autre Afteur , dont le Chef appelle Co-
ryphée parloit pour tous avec les autres Afteurs : ou bien le Chœuf
étant léparé 8e affis aux cotez du Théâtre, le Chef du Chœur 8c là
Chefdu demi-Chœur difcouroient enfemble fur les fujets de la piè-
ce.Avant même le tems dePlaute,laComedie ceffa d'avoir unChœuî'
Se n'eut que des Intermèdes de gens qui chantoient , danibient, 8c
joiioient des inftrumens , pour marquer les intervalles des AdteS^
La Tragédie conferva les Chœurs; mais enfin elle les a perdus parmi
nous, au lieu delquels on fe fert de violons qui jouent entre les!

Aftes. * Diogene Laërce , liv. 3 . Athénée ,tiv.^. Caffiodore , liv.4.é

Hedelin , Pratique du Théâtre. S UP.
CHOGAKO , château dans la baffe Hôiigrie , dont l'Agâ fe reft.i

ditauxlmperiauxle iS.jourd'Oètobre 1687. avec quarante-cinq
Soldats qu'il commandoit,quinze autres Turcs, 8e foixante ge quin-'

ze femmes 8c enfans , que l'on envoya àKomorecommeprifon-
niers de guerre. * Mémoires du tems. SUP.

CHOGA , ville de la province de Xanfi , dans la Chine , proche d&
la rivière de Fi. On y voit un pont admirable , qui n'a qu'une arche,
laquellejoint deux montagnes, qui font fur les deux bords de cet-
te rivière. Sa longueur eft d'environ quarante perches , 8c fi hau-
teur de cinquante ; c'eft pourquoi les Chinois l'appellent le Pont-
Volant, parce qu'il paroit élevé en l'air. Le Pont du GardenFran*
ce, proche de la ville de Nimes, eft quelque chofe de lèinblabléii

car il donne communication à deux montagnes:rriais il eftdifferenî

en ce qu'il a trois étages , dont le premier , qui a quatre arcades , lèrt

pour le paffage des charettes : le fécond , qui en a douze, fert pouf
les gens de pié : 8e le troifiéme , qui en a trente fix , lèrvoit de canal
aux eaux. *Kircher, de la Chine; SUP^
CHOGIA, Codgia, ou Hogia, lignifie en Turc, un Maître, utt

BoBeur, un Gouverneur.GoXms dit que c'eft un mot Perfin
, qui li-

gnifie Vieillard, mais qui s'employe ordinairement pour un titré

d'honneur. Il y a plufieurs Chogias dans le Sèrrail, pour élever 8c inf>

truire les jeunes gens qui y font renfermez, par ordre du Grand-'
Seigneur. *Ricaut, àe l'Empire Ottoman. SUP.
CHOISEUL , Maifon. La Maifon de Choiseul très-noble St

ancienne,reconnq^ pour tige Rainier I. de ce nom , Sieur de Choi^
feul, qui vivoiten 1060. 8e 1080. Se dont le nom s'eft confervé
dans plufieurs Chartres. Nicolas de Choiseul , Sieur de Pra-
flain, lèrvit fous les Rois Louis XII. 8e François I. Se mourut k
31. Août 15-37. laiffant Ferri de Choisi ul I. de ce nom, Sieur
de Praflain 8c du Pleffis , Chevalier de l'Ordre du Roi , lequel mou-
rut d'une bleffure reçue à la bataille dejarnac en ifôç. Il n'étoit

alors qu'en la 38. année de fon âge, 8c il avoit eu d'Anne deBe-
thune fon époulè, Vicomteffe de Chavignon, Sec. Charles Ma-
réchal de France ; Gifles mort fans pofteritè; ScFerri II. dont je
ferai mention dans la fuite- Charles de Choiseul , Maréchal
de France, prit alliance en 1 5-9 1 . avec Claude de Canillac , dont il

eut Roger tué à la bataille de là Marfée près de Sedan en 1641,
fans alliance : François qui fuit : Catherine-Blanche femme du
Maréchal delà Fertè-Imbaut: Claude Abbeffe de Nôtre-Dame de
Troyes, morte en 1667 : Anne Abbeffe après fa fœur: Françoi-
fe alliée en 1619. à Alexandre de Canonville Baron de Raffetot; 8c
Elizabeth mariée en 164Î. à Henri deGuenegaud, depuis Secré-
taire d'Etat. François de Choiseul, Marquis de Praflain, Lieu-
tenant General au gouvernementdeChampagne,épûufaen lécî,
Charlotte deHautefort, dont il a des enfans. Ferri de Choi-
seul II. de ce nom , qui a fait l'ailtre branche , fut Comte du
Pleflis, Baron de Chitri, Chevalier de l'Ordre du Roi , 8e Lieu-
tenant Général de la Cavalerie Légère de France. Il eut de Mae-
delaine Barthelemi fonépoufe quatre fils 8c trois filles: r Céfarqui
fuit. 2 Ferri III. Comte d'Hôtel , Gouverneur de Bethune,Ca>
pitaine des Gardes , ge premier Gentilhomme de la Chambre de
Gafton de France Duc d'Orléans ; lequel a eu entre autres enfans de
Gabrielle de Bauves , fille du Baron de Confenan , FERia iV.
mort en 1667.laiffant pofteritè de FrançoifeMenardeau fonépoufe.

3 . Gifles connu fous le nom deComte de Choifeul , Lieutenant Co-
lonel de la Cavalerie Légère de France , tué au fiége de Saint-Ya,
le 19. Août 1644. fans laiffer pofteritè. 4 Gilbert nommé à l'Evê-

ché deCommingesen i644.8eàcelui deTournaien 1670.5' Mag-
delaine femme du Baron de Valfemé. 6 Françoilè R.eligieufe, 8c

7 . Louife Abbeffe du Sauvoi. César , Duc de Choiseul , Maréchal
de France, Sec. époufi Colombe le Charron, première Dame d'hon-
neur de Madame la Ducheffe d'Orléans, dont il a eu Charles tué à

la bataille deRethelen lôfo: Céfar , Chevalier de Malte , rué à ta

bataille de Crémone en 1648: Alexandre qui fait : Augufte, Che-
valier de Malte: Françoife-Magdelaine , mariée en 165-3. à Gaf-
ton de Maugiron , Comtede Montleans , Gouverneur de Viennes
mort fans pofteritè emôôj); & Marie-Chriftine , Religieufe de ia,

X * Vi-
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Vifxtatiôn de Melun & puis Abbeffe du Sauvoi 'près de Laon. Ale-

xandre DE Choiseul, Comte du Pleffis, Maréchal de Camp, re-

çu en furvi^-ance de la charge de premier Gentilhomme de Mon-

fieur, futtuéd'uncoupdecanonàlaprifed'Arnhem, le 14. Juin

lô/i.laiffantCe'far-AuguftedeMariede Bellenave, qu'il avoit é-

poufée le 1(5. Juillet de l'an lôj-p.&quia pris une féconde alliance

avec le Marquis de Clerembaut. * Voyez les Mémoires du Maré-

chal du Pleflis.FHiftoire de J.
A. deThouJ'Hiftoire des Officiers

de la Couronne de Th. Godefroi & du P. Anfelme, DuChefhe,

&c. .

CHOISEUL , (Céfar) Duc de Choifeul , Pair Se Maréchal de

France, Comte du Plessis-Praslain , Chevalier des Ordres du

Roi, Gouverneur de l'Evêché de Toul, Surintendant de la Maifon

8c premier Gentilhomme de la Chambre de Monlieur frère unique

du Roi, étoitfilsdeFerride Choifeul IL du nom. Le Roi Henri le

Grand, qui avoit de la confideration pour fon père , voulut qu'il fût

mis enfant d'honneur auprès de M. le Dauphin qui fut depuis le

Roi Louis lejufte. Dès fonjeune âge , il fe diftingua dans les armées

& étant Mettre de Camp d'un Régiment d'Infanterie, il combattit à

la tête de ce Régiment aux lîéges deSaint Jean d'Angeli,de CleracSc

dans les autres qu'on fit en mil fîx cens vingt-deux , & aux années

iùivantes, durant laguerre contre les Huguenots. EnmiJfixcens

vingt-fept,il fervit à la défenfe du fort de laPrée&au combat de l'ifle

de Ré;de là étant allé en Italie il com battit à l'attaque du Pas de S uze;

Se étant revenu en France , il fe trouva au fiége de Privas & dans

quelques autres occafions importantes. Mais fon Régiment ayant

été renvoyé en Italie,comme il y étoit toujours à la tête , il fe fîgnala

au fiége de Pignerol,aux combats de Veillane,de Carignan, du Pô,&
au fécond fecours de Cazal en 1650. Comme le Comte duPleffis-

Praflain avoit autant donné de marques de prudence 8c de conduite,

que de génerofité & de bravoure,dans toutes ces occafions,on crut à

la Cour qu'il pourroit foutenir une négociation, & on l'envoya

Ambaffadeur auxPrinces d'Italie pour la paix,&puis il fut encore en

Piémont.Enfuite,il fervit au fiége de Valence fur lePô,en qualité de

Maréchal de Camp , au combat du Tezin en 167,6 , à la bataille de

Montalbon en 1 6 3 7 . à la rencontre de Cinche , Se au fiége de Chivas

en 1639. Se enfin dans toutesles occafions aà un Capitaine pouvoir

fignaler fa conduite Se oîi un Soldat pouvoir montrer Ion courage,

En 1 640,11 fe trouva au combat de la Route près de Quiers , à la ba-

taille deCazal donnée le vingt-neuvième Avril,à celle de Turin don-

née l'onzième Juillet, Se à la prife de cette viUe , dont il fut Gouver-
neur .L'année d'après il fit lever le fiége de Folfan , Se enfuite , ayant

été Lieutenant Général en Italie, il prit diverfes places juiîju'en

1 64)-.qu'étant envoyé en Catalogne , il y emporta la ville de Rofe le

18 Mai , Se le Roi lui donna le bâton de Maréchal de France , le zo.

Juin fuivant. Après cela , il repa(ra,avec le Maréchal de la Meilleraye,,

en Italie,où il prit en 1 646.Piombino Se Portolongone , Se enfiiite il

défit le Marquis de Caracene à la bataille de Crémone ou de Tran-
cheron, donnée le 30. Juin de l'an 1648. Se lècourut très-à-propos

le Duc de Modene,au fiége de Crémone , levé le 9. Oûobre fuivant.

Cependant étant revenu en France le Roi le choifit en 1649. pour
être Gouverneur de la perfonne deMonfieur. En i6yo.il s'oppofa

aux deflèins de l'Archiduc Leopold , qui s'étoit avancé fur la ri-

vière d'Aîne , fecourut Guife , reprit Rethel , Ss^gagnala bataille de
Sommepi, ou de Rethel , donnée le 13. Décembre. En 16/3.
il prit Sainte Menehould , Se continua à rendre de fignalez fer vi-

ces avec beaucoup de zèle Se de fidélité. ^En i66a. le Roi le fit

Chevalier de fes Ordres, Se en i66y. il le fit Duc de Choifeul Se

Pair de France. En 1664. il avoit été nommé pour .commander
l'armée, que le Roi envoyoit en Italie, où il devoit auflî négocier

quelques affaires importantes. Il étoit déjà parti fie étoit à Vienne en
Dauphiné , chez le Comte de Maugiron fon gendre ; lorfque fa

Majefté ayant eu la fitisfa^âion qu'elle fouhaitoit,par la paix dePife,

elle rappella le Maréchal du Pleflîs-Praflain. En ï 67 o.il accompagna
Madame en Angleterre , où le Roi de laGrand'-Bretagne lui donna
des marques de fon eftime ; Se après la mort de cette Princeflè

,

Monfîeur lui donna Procuration , pour époufer en fon nom Char-
lotte Elizabeth de Bavière , fille de Charles-Louis Comte Palatin

du Rhin , 8c le mariage fe fit à Mets le 1 7 . Décembre 1671. Ainfi le

Duc de Choifeul, couvert de gloire, eftimé de fon Roi, aimé des

Grands , fie honoré de tout le monde , mourut dans fon Hôtel à Pa-
ris , le 2 3 . Décembre de l'an 1 675'.Se il fut enterré aux Feuillans dé la

rue S. Honoré.
CHOISEUL, (Charles) Maréchal de France, Marquis de Praf-

lain, Comte de Chavignon , Sec. étoit fils de Ferri de Choifeul I.

du nom. Il donna des marques de fon courage durant les guerres
civiles fur la fin du XVI. Siécle,8c fe fit eftimer au fiége de la Fere en
ij'So. à celui de Paris en 15-89 ,8c en diverfes occafions. Le Roi
ïitnrileGrtind, qui avoit éprouvé fon courage Se fa conduite, lui

confia le Gouvernement de Troyes , le nomma Lieutenant en
Champagne , lui donna la charge de Capitaine de la première
Compagnie de fes Gardes , Se en I5-95-. l'honora du Collier de fes

Ordres. Charles de Choifeul n'étoit pas indigne de ces faveurs , il

fervit encore d'une manière qu'il s'en attira d'autres. Le Roi Louïs
lejufte lui donna en 1619. avec le bâton de Maréchal de France le

Gouvernement de la Xaintonge Se du Païs d'Aunis. Cependant, il

commanda les armées du Roi auxfiéges de Saint Jean d'Ano-eli, de
Montauban, Sec. Il continua à fervir dans la guerre contre les Hu-
guenots ; Se mourut le i . Février de l'an 1616. âgé de63. Son corps
fut enterré dans l'Eglife de Saint Pierre de Troyes , où l'on voit fon
tombeau avec un éloge funèbre. J'ai parlé ci-devant de fa femme Se
de fes enfans.

CHOLET, (Jean) Cardinal , étoit François, fils d'Oudart Che-
valier Sieur de Nointcl en Beauvoifis. Il s'èievapar fon mérite, Se

étant Chanoine de Beauvais,il fe fit tellement confiderer,que le Pape
,]VIartinlV,lefitC»rdmal,le23.Marsde l'an izSi. Il fut employé

CHO.
dans les grandes affaires,8e mourut le 1. Août eu 1191. Son corps

fut enterré dans l'Eglife de l'Abbaie de Saint Lucien àBeauvais, Se

fa llatuë y étoit d'argent , mais on la vendit'pour rebâtir l'Eglife.qui

avoit été brûlée par les Anglois. Aujourd'hui fon tombeau cft d'ai-

rain doré. On y voit une épitaphe , à la façon du tems auquel il a vé-

cu. C'efl: ce même Cardinal Cholet qui a fondé à Paris le Collège

qui porte fonnom, 8c il y a cette infcnption :

Belgarum me primus ager imtrivit : honorât

Roma, feni curafœdera paciserant,

'Relligio , pietas
, ftudiorum in/îgnia , crefcunt

,

Me duce quh fuerim , comprohat ifia domus.
* Guillaume Nangis , Lib.de gefi P/^i/. Loifel, Memoir. deBeauv]
Frifon, Gall. ïurp. Auheri ,Hift. des Cardm. (^c.

CHOLIN, (Pierre) natifde Zug, qui eft un village de Suiffe , 8c

Profeffeur à Zurich, vivoit en 1 5-40. Il compofa divers Ouvra^eSiSi;

traduifit quelques Livres de l'ancien Teflament , Sec. * Gefner ,

inBibl.

CHOLMKILL, ouifle de Saint Co\ombin,'Rana^ Infula Sanc-

tiColumbani, petite ifled'Ecoflê dans l'Océan Occidental, une des
Hebudes. IlyalebourgdeSodore , rèfidence de l'Evêque de ces

ifles Occidentales , Se l'ony voit les tombeaux dediversRois d'£-
coffe, d'Irlande, SedeDanemarc.
CHONAD,ville de Hongrie,avec Evêché fuffragant de Colocza;

Elle efl: fituée près du Mericz.qui fe jette peu après dans le TeiiT, 8c

capitale d'un Comté fur les frontières de la Tvanfylvanie.Ce pais eft

aujourd'hui au Turc , avec la villede Chonad.que les Auteurs Latins

nomment Canadium.

CHONIATES. Cherchez MichdNicetasAcominat, dit Caih^

niâtes.

CHONICZE. Cherchez Conitz.

CHONODEMAIRE, un des fept Rois Allemans, qui entre-

rent dans les Gaules fous l'Empire de Confiance. Julien le fitpri-

fonnier en 3 5-7. l'envoya à l'Empereur, Se il mourut en captivité.

* AmmienMarcellin,//. i6.Eutrope,/(. lo.'/îozime,//. 3.

CHOPIN, ou Chopp IN, (René) François,étoit de la Paroiflede

Baillcul en Anjou,où il naquit en 15-37 .il fut un des plus célèbres Ju-
rifconfultes de fon Siècle. Il plaida très-long-tems,dans .le Barreau
du Parlement de Paris, Se enfuite, il vieillit dans fon cabinet, où il

étoit confulté comme un des plus illuftres Oracles du Droit; Se où il

compofa les Ouvrages que nous avons de lui , comme Volitiafacra,

Mfi«^j2/co», 8c plufieurs autres Traitez recueillis en VI. Volumes i»

/e//o en Latin , Se enV. en François. René Chopin mourut le 30.

Janvier de l'an 1 606. à Paris , entre les mains d'un Operateur , qui le

tailloit de la pierre,8e il fut enterré dans l'Eglife de S. Benoît. On lui

fit cette épitaphe:

Chopinus hic cubât , memoru thefatirus , (^ pems
Legum.

Tota GalUa nunc gémit Chopinum :

Andi municipesgemunt alumnum ,

Cives Varifii gemunt patronum ,

^tem nunc Elijii tenent colomim.

* La Croix du Maine, £/^/.Fr,î»;r. DeThou, HJft. Sainte Marthe,-
irt Elog. doU. Gall. li. j. Beyerlinck , in Chron. Papire MafTon , ià

Eiog. lé-c.

CHORASAN. Cherchez Corafan.

I

CHOREBUS,Athenien.Onnefaitpasenqueltemsilavécu. lî

inventa l'art des Potiers de terre , comme nous l'apprenons de
Pline , li. 7 . chap. j-6.

CHOREVESQUES , que l'on prononce Q>rrâé^«« : nom que
l'on donnoit autrefois à ceux qui exerçoient les fonéWons des E-
vêques , dans les villages Se les Monafleres de la campagne. Il en ell

parlé dans le I.ConciledeNicée en 32j-.llsfontappellezVicaires des
Evêques , dans le Concile d'Ancyre en 3 14. Quelques-uns ont cru

I

que les Archidiacres faifoient auffi la charge des Chorevêques : mais

j

dans les Canons du Concile de Nicée il eft dit, que leChorevêque
Se l'Archidiacre font comme deux mains 8c deux ailes , dont l'Evê-
que fe fert pour agir 8c pour aller promtement dans tout fon Diocé-
le : ce qui montre que ces dignitez étoient diftinguées , quoi qu'elles

ayent étéréiinies dans la fuite des tems. Les Chorevêques étoient au
deffus des autres Prêù-es , Se avoient fèance dans les Synodes Se dans
les Conciles après les Evêques , mais ils n'étoient pas Evêques,car ils

n'étoient point ordonnez avec les cérémonies que l'on oblèrve pour
le facre d'un Evêque , Se ils n'avoient ni titre , ni fiége EpifcopalJ
D'ailleurs , le Concile de Neocefarée en 3 1

3 . dit que les Chorevê-'

ques repréfentoient les foixante Se douze Difciples : ce qui fait con-
noître que leur rang étoit au defTous des Evêques , fuccefTeurs des
Apôtres. Cependant il femble qu'il y ait eu un tems,où ils avoient le

caraftere d'EvêquejOuparcequ'ilsl'avoientétéde quelque Diocefe,

d'où ils avoient été forcez de fe retirer:ou parce que rEvêque,qui les

établilfoit , lesordonnoitSe les confacroit par l'impofition de la

main, comme il fe voit dans les Capitulaires de Charlemagne. En
effet.les Canons du Concile d'Ancyre nous apprennent qu'ils pou-
voient ordonner des Prêtres Se des Diacres, Seconfacrer des Egli-

fes,avec la permiffion de rEvêque,dont ils étoient les Vicaires.Mais

parce qu'ils abufoient de leur pouvoir, on donna de certaines bor-
nes à leur autorité fur le Clergé de là campagne. Et enfin cette di-

gnité fut fopprimée par le Pape Léon, comme il fe voit dans les Ca-
pitulaires de Charlemagne.

Depuis néanmoins , on a vu des Chorevêques dans quelques

Eglifes : car , comme remarque Molanus,dans l'Eglife de S. Martin
d'Utrecht, l'Archifoudiacre , ou le premier des Soudiacres, a le titre

de Chorevêque , Se fait la fonftion d'Archiprêtre ou Doyen Rural.

Et dans toutes les Eglifes Collégiales de Cologne , le premier
Chantre fe nomme Chorevêque. Mais peut-être que ce nom leur

a été donné par abus.àcaufe qu'ils portent le bâton d'Evêque, dans

le chœur pendant l'Office. L'Eglife de Trêves a eu auffi desCho-
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revêques ; 6c il y a encore à préfent quatre dignîtez qiii font hono-

rées de ce titre.Le nom deChorevêque vient du Grec XapfJTiV^osroç,

compolë li'E.'^ laKOTTCç , Evêque , &'de j;wpo; , lieu , ou champ.

Lors que ce titre fe donne aux Chantres , il femble qu'il vienne de

Xopfa-itrxoiTo;, formé d'ë-'-irUxoTroq, 6c de %opoç, chœur , * Dua-

rcn, Defacris Ecclefi& Minifiris, tié.primo. Cellot, de Hierarchia,

fô.4.Marca, JeConcordinSacerdot.é^Imferii, lié. i. DuCange,

Clojjarium Latinitaih.

Richard Simon remarque que les Chorévêques n'avoient point

le cara£lere d'Evêques: 8c qu'ils ne pouvoient ordonner des Prêtres,

ni des Diacres , mais feulement des Soudiacres, des LeÊteurs , £c des

Exorcilles,parce que le Soudiaconat étoit alors entre les Ordres que

nous appelions Mineurs. Que fi on voit dans l'Hiftoire Ecclefiafti-

quedcs Chorévêques, qui ayent conféré la Prêtrife & le Diaconat,

c'eft que ces Chorévêques étoient en effet de véritables Evêques

,

qui ayant été chaiTez de leur Evêché , foit par les guerres , ou par

d'autres malheurs , avoient été faits Chorévêques. On limita leur

pouvoir fous Charlemagne , comme il paroit de fes Capitulaires; 8c

enfin on a trouvé à propos d'éteindre entièrement ce nom deChore-

vêque : bien qu'en eftèt on retienneencore en plufieurs endroits ce

droit fans en conferver le nom. I^s Evêques, qui ont un Diocéfe

trop étendu, commettent en certains lieux des Vicaires, avec la

JurifdiftionEpifcopalcs ce quieft proprement être Chorévêque.

CHÔ. CFÎR. i^^
detnandâ une féconde fois la paix ; il lalui accorda à condition qu'il
renieroit Jésus Christ, 8c que fes peuples en feroient de même.
Cette propolition inlblente donna courage à l'Empereur , qui atta-
qua en 62.1. ce Prince orgueilleux, défit fes troupes, Scl'obligeà
de prendre la fuite. iSiroë fon fils aîné , qu'il avoit privé de la Cou-
ronne pour la donner au cadet, le pourfuivit 8c le fit mourir de
faim dans une prifon l'an 628. *Evagre, /(. ô.Theophanes, Mi-
fcel.li. i8.PaulDiacre,yi.4.Cedrenus, la Chroniqued'Alexandrie ,

Sec.

CHOTCZIM, Cèof(>>/^, petite ville de Walachie, furleNief=
ter , 8c fur les frontières de Pologne 8c de Podolie , eft célèbre dans
l'Hiftoire

, par la fameufe viftoire qu'Uladiflas Prince , 8c enfuite
Roi de Pologne, y remporta en i6ii. fur Ofman Empereur des
Turcs. Les Infidèles furent encore mis en déroute , en ce même lietî

l'an 1674. par Jean Sobieski Général des Polonois, qui fut enfuite
élu Roi; 8c qui a aquis une gloire immortelle, pour avoir fait lever lé
fiége de Vienne, aifiégée par l'armée de Mahomet IV. l'année 1 68 ? i

sue. '

CHOUA,nomdu Connétable ou Géneraîiffime des armées du
Royaume de Tonquin, qui aprelque toute l'autorité Royale.Voyez
Tonquin , Titre des Rois £?> du Couverne7nent.

CHOUL, (Guillaum.edu) dit Caulius, Gentilhomme Lyoii*
nois , Confeiller du Roi 8c Bailli des montagnes de Dauphiné , a vé»

On peut , par exemple , nommer Chorévêque le Grand - Vicaire de
,

eu dans le XVI. Siècle , vers l'an i j-yS. La Croix du Maine dit qu'il

Pontoife, qui eft dans l'Archevêché de Rouen, car ceux de ce lieu- îfut le fins diligent é' le plusgmiidrechercheur d'antiquitez
, qu'autre

là dépendent immédiatement de ce Grand-Vicaire, qui TeipiéCeate'quimtétédefontems. Il écrivit divers Ouvrages, comme leProm,

l'Archevêque, ScquiatoutelaJurifdiâionEpifcopale fur ce Can-

ton-là : ce qui eft véritablement faire les fondions des anciens Cho-

révêques. * Richard Simon. SÙP.

CHOROGRAPHIE , ou Defcription d'une région : du Grec

Xi^pci, région, & ypKtJJêtv, écrire ou décrire. Voyez, Géographie.

C-HOSROES L de ce nom, RoidesPerfes, dit le Grand,

fuccéda à fon père Cabades l'an 5-32. Il eut quelques avantages fur

les Romains, au commencement de fon règne ; 8c puis il conclut

avec eux une paix perpétuelle. Mais il la rompit trois ans après, fbus

prétexte que les Romains paflbient leurs frontières. Il entradans la

Mefopotamie , pafla enfuite dans la Syrie 8c la ravagea toute , brûla

Antioche , 8c menaçoit d'en faire autant à Apamée , fi Thomas

,

qui en étoit Evêque , n'eût détourné ce coup par là prudence. Il

entra, pour la quatrième fois, dans les terres de l'Empire l'an f5-4.

8c cette guerre, comme dit Procope, ne fut pas tant contre les

hommes, que contre Dieu même. Ce Roi Perlim avoit ouï dire,

que la ville d'EdeiTe n'avoit jamais été prife , par la proteffion

de l'image de Nôtre Seigneur , qu'Abagare avoit reçue de lui-

même , tandis qu'il vivoit fur la terre. Il voulut elTayer fi cette

tradition étoit véritable , il l'affiégea , 8c ayant été répouiTé il fut

obligé de lever le fiége 8c d'accorder une trêve pour cinq ans, que

Juftinien acheta avec beaucoup d'argent. Ces guerres continuèrent

encore, fous l'Empire de Juftin, à l'avantage de Cholroës , qui entra

dans l'Arménie fi enflé de fes viâoires précédentes , qu'il refufa au-

dience aux AmbafTadeurs de l'Empereur , 8c leur ordonna de le fui-

vre, jufqu'àCeiàrèedeCappadoce. Mais les chofes changèrent de

face, fous le règne de Tibère. Car ayant affemblé, la troifiéme année

de Ibn Empire , une très-gran4e armée, il l'envoya fous la conduite

de Juftinien I. Les Romains battirent deux ou trois fois les Perfes

,

pillèrent les threiors du Roi , 8c demeurèrent tout l'hyver en Perfi

,

îàns trouver perfonne qui fe mît en défenfe. Cholroës en eut tant

de déplailîr , qu'il mourut de trifteffe , l'an 5-80. en ayant régné qua-

rante-huit . Evagre rapporte l'opinion de quelques Auteurs qui di-

iènt que ce Prince fe fit baptifer avant fa mort .
"* Evagre , /». 4. e^ f.

Agathias ,/»'. 4. Procope , /;. i. é^i.delaguerre des Perfes.

CHOSROES II. fut mis fur le thrône des Perfes l'an ypi. Ses

Sujets avoient mis fon père Hormifdas en prifon, le jugeant indigne

duthrône. Il fit tout fon pofllble, pour le bien traiter , mais fon

zèle étant toujours récompenfé par des malédidlions 8c des mena-
ces, que fon père faifoit contre lui, il s'emporta à une aâion d'inhu-

manité tout-à fait exécrable , car il le fit mourir à coups de bâton.

Ce parricide offenfa tous les Perfes , 8c leur mécontentement s'aug-

mentant, par le meurtre de quelques Nobles, que leRoifàcrifia à

ia politique , ils l'obligèrent de prendre la fuite. On dit que dans

cette fâcheufcconjonâure, ne lâchant s'il le retireroit parmi les

Romains ou chez, les Turcs, il abandonna la chofe au hazard , 8c

mit la bride lùr le cou de fon cheval , qui le mena dans une ville des

Romains. L'Empereur Maurice le reçut avec grande bonté ; 8c

donna une armée à Narfes pour le rétablir dans fonRoyaume. Ainfî

Chofroës remonta fur le thrône avec un bonheur inefperé , 8c auflî

facilement qu'il en étoit defcendu. Ce Prince étant paifible dans

fonRoygutrje, renvoya à Grégoire d'Antioche la croix d'or ornée

de pierreries , que les Perfes avoient enlevée del'Eglife de Saint Ser-

gius , 8c fit encore des préfens magnifiques. C'eft ce qui a fait écrire

à Jean Abbé de Biclare dans fa Chronique, qu'il s'étoit fait Chré-

tien, mais il s'eft trompé. Après la mort de l'Empereur Maurice

en 602. le Perfan prit les armes contre Phocas, fon fucceCfeur 8c

fon meurtrier , entra dans la Syrie , fe faifit de la Paleftine , de la

Phenicie, de l'Arménie, ScdelaCappadoce, 8c fit des dégâts in-

croyables dans tout l'Orient. Heraclius ayant fait mourir Phocas

l'an 6 1 o. 8c ayant été couronné Empereur , il pria Chofroës de don-

ner la paix à lés peuples, 8c lui offrit un tribut annuel fort confidera-

ble.CeRoi le refufa avec mépris,8c recommença fes courfes dans les

terres de l'Empire. Il entra dans la Paleftine en 6 1 j- , prit Jerufalem

,

& emporta en Perfe la croix , fur laquelle le Fils de Dieu foufffitla

mort, avec les vafes facrez,, 8c grand nombre de Fidèles , entre

lefquels étoit le Patriarche Zacharie. Depuis, palTant en Afrique,
il prit la Libye 8ç l'Egypte , £c emporta Carthage. Heraclius lui

Tpm. iL

tuaire des Médailles: Traité des Bains des Grecs 8c des Romains ;

Traité delà religion des anciens Romains : De la Caftranîetation oiî

Campement des mêmes, 8cc.

CHOUL, (Jean du) fils de Guillaume, étoit aufTiunhoinmede
Lettres, qui publia une defcription du Mont Pila, en Latin, De
varia qutrcus "tiiftoria , Scc. * La Croix du Maine 8c du Verdier Vaa*
privas, Bibl.'Franf.

CHRAME, ouChramne, filsdeClotairel.ScdeChunfenéi
ayant été envoyé par fon père dans l'Aquitaine , il s'y conduifit fi

tyranniquement par fes violences 8c fes impudicitez, , que tous leg

peuples s'en plaignirent au Roi. Clotaire le manda, pour venir
rendre compte de fes aâionsj mais au lieu d'obefr il prit les armes
contre fon père. Cependant, voyant que fes deux frères Charibcrf
8c Contran venoient avec des troupes,pour le mettre en fon devoirs
il leur fit dire que le Roi étoit mort durant la guerre qu'il avoit en-^

treprifc contre les Saxons. Cette nouvelle étonna les jeunes PrincëSii

qui retournèrent en Bourgogne. Chi'amne les fuivit , prit Châlons
fur Saône , 8c pafla à Paris vers fon oncle Childebert , qui lui fit jurej?

for les faints Evangiles de ne fe reconcilier jamais avec fon pere.Peii

de tems après le même Childebert étant mort. Chramne manquât
de proteâion , fit la paix avec fon père. Son repentir ne dura pas
long-tems , il reprit les armes 8c fe retira en Bretagne auprès de Go-^

nober Prince du païs. Clotaire le pourfuivit , les Bretons furent dé-»

faits près de la mer, Conober tué dans la mêlée , 8c Chramne fait

prifonnier. Ce père cruel ordonna à fes gens de le brûler avediàt

femme Chalde ou Calte, fille de Wilichaire Duc d'Aquitaine . qu'il

avoit époufée en j-j-y . 8c avec fes enfans. Ce qu'ils exécutèrent fur le

champ ayant mis le feu^ansunechaumine, où ils les avoient en-

fermez. Ce fut l'an f6o. * Grégoire de Tours, li. 4. Aimoin ,

li. 2.

CHRESTIEN, (Florent) natif d'Orléans , â été en réputai

tion dans le XVI. Siècle. Il étoit fils de Guillaume Chreftien Gen-
tilhomme originaire des confins de Bretagne , qui s'attacha à la Mé-
decine, 8c devint très-habile dans cette fcience; comme fon ayeu!
s'étoit fignalé dans l'emploi de Chancelier du Duc de Vendôme^
Florent Chreftien fit de grands progrès dans les Langues 8c dans les

belles Lettres, 8c comme il favoit le monde , il pallà pour être un ef-

prit très-poli. On le choifit pour être Précepteur du Roi Henri de
Navarre, qui fut depuis Henri /eG^-aw^/. Il eut une grande querelle

avec Ronfard , contre lequel il écrivit un Poème très-piquant. Pour
faire plaifir au Préfident de Pibrac , 8c lui donner une marque de fon
eftime , il mit fes Quatrains moraux en Grec 8c en Latin. Florent

Chreftien compofa encore divers autres Ouvrages enprofe8ceiï

vers, mais ils n'ont pas tous été publiez,8c nous n'avons de lui que
quelques Tragedies,une traduâion d'Oppian.celle de quelques Co-

"

medies d'Ariftophane, de quelques Epigrammes Greques , Sec. li

mourut en ij'ÇÔ. âgé de f6. 8c il laillà un fils qui avoit beaucoup
d'efprit 8c de favoir. Sainte Marthe,/!? ilog. doii.Gall.li. 4.LaCroix
du Maine , Du Verdier Vauprivas , &c.

CHRE'TIEN. Cherchez Chriftian.

CHRETIENS; ce nom fut donné , dans Antioche, aux Fi-

dèles, qui fenommoient auparavant Difciples. Ce fut environ l'aa

41. de Jésus Christ. Nous trouvons encore qu'ils ont été ap-

peliez d'autres divers noms , comme Frères , Saints, Croyans, Fideiesî

Nazarims. LesPayens,aufentimentdeTertullien, leurdonnoient

des noms tirez des inftrumens de leurs fupplices;favoir des poteaux

.où ils les attachoient pour les faire mourir, 6c des bûchers qu'ils

allumoient autour d'eux pour brûler leurs corps 8c les réduire eo

cendre. IlslesappelloientauffiG^iWéwj, Impofteurs, Magiciens, S^

les confondoient avec les Juifs. La haine qu'ils avoient contre eux s

leur faifoit croire qu'ils etoient la caufe de tous les maux qui arri-

voient; 8c les accufoient de manger un enfant dans leurs alfem-

blées, d'adorer la tête d'un âne , 8c leur impofoient cent autres fortes

de crimes. Dans la fureur de cette averfion injufte,ils les exJ)ofoient

à des tourmens incroyables; mais leur fang, comme le remarque

Tertullien, étoit une femence heureufe , qui ne mouroit point fur la

terre, maisquirejettoitheureufement8c.portoitdes grains qui fe

multiplioient d'une manière furprenante. * Aux Aftes, c. 1 . Tertul-

lien, .<fp.f. yo.Eufebe, Baronius, !^.c,
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CHRE'TIENS de S.Thomas: forte de Chrétiens dans

la prefquifle de l'Inde, au deçà du golfe , qui ont diverfes erreurs

,

prilès en partie de l'héreiied'Arius, & en partie de celle de Nelto-

rius . Ils croyent la réalité du Saint Sacrement, & retiennent beau-

coupde chofesdes Traditions Apoftoliques. Leur principale de-

meure eft à Cranganor 8c aux lieux circonvoifîns. Il y en a encore

àNeeapatan, àMeliapor, & à Angamale au deffus de Cochin , où

rélîde l'Archevêque, qui eft fous la Jurifdiâion du Patriarche de Ba-

bylone. Ils commencent à rcconnoître la vérité de la Religion Ca-

tholique, &lesjefuites, qui ont des Collèges en ces païs-là , con-

vertiflènt beaucoup de ces Hérétiques. On les appelle Chrétiens de

S. Thomas ,
parce que cet Apôtre annonça l'Evangile & fut marty-

rifédans cette prefquifle de l'Jnde , & qu'ils ont pour lui une véné-

ration particulière. *Jovet, Hiftoire des Religions. SUP.

CHRISOSTOME. Cherchez, Jean Chryfoftome , 8c Dion

Chryfoftome.

CHRIST: ce nom , qui fignifie Oint , fut donne au Sauveur

,

pour exprimer fon onétion. Cherchez Jésus Christ.

CHRIST, CHRISTUS, ou Jésus Christ, Ordre

Militaire de Portugal, fondé environ l'an 1318.parDenysI.R0i

de Portugal, pour animer fa Nobleffe contre les Mores. Il ordon-

na que les Chevaliers feroient vêtus de noir, 8c porteroient fur la

poitrine une Croix Patriarchale de gueules chargée d'une autre

d'argent, qui font les armes de cet Ordre. Le PapeJean XXII. le

confirma l'an 1310. 8c donna la Règle de Saint Benoît aux Cheva-

liers, à qui Alexandre VI. permit depuis de fe marier. On remarque

que le premier Grand Maître de cet Ordre fut DomGilles Martinez,

quil'avoitdéjaétédeceluid'Avis; 8c la première maifon futàCaf-

tro-Marin, 8c depuis àTomar, qui étoit plus voifine des Mores

d'Andaloufie 8c de l'Eltramadoure. Il a été depuis inféparablement

uni à la Couronne de Portugal , 8c les Rois en ont pris le titre d'Ad-

miniftrateurs perpétuels. * Sponde, A. C. 1317.». 3. Mariana,

fi. II. Favin, IheatJ'Hon. Vafconcellos , 8cc.

CHRIST, nom d'un Ordre de Chevalerie, dont il eft plrlé

dans l'article précèdent. Cet Ordre a des Commanderies , non

feulement en Portugal , mais auffi en Afrique , aux Indes Orienta-

les , 8c même au Brelil : ce qui a rendu le Grand-Maître riche de cent

mille ducats de rente. C'eft pourquoi la Maîtrife a été annexée

inféparablement à la Couronne de Portugal , dont les Rois ont pris

le titre d'Adminiftrateurs perpétuels de cet Ordre , auffi bien que de

celui d'Avis. On voit la Croix 8c le Collier de cet Ordre dans le

choeur des Cordeliers de Paris , au deflus des chaires du côté gauche,

autour des armes de quelques Seigneurs Portugais qui s'étoient re-

fuo-iez en France , avec le Roi Dom Antoine décédé à Paris , dont

le corps eft dans la Chapelle de Gondi en la même Eglife. * Favin,

Théâtre J'Honneuré" de Chevalerie. SUP.

CHRISTIAN* ou Chre'tien, Religieux de l'Ordre de

S. Dominique , 8c Patriarche d'Antioche, fut martyrifi avec quatre

de fes compagnons , quand cette ville fut prife par les Sarrafins l'an

1268. * Sponde, en cette ann.n. iç.

CHRISTIAN. Cherchez, Chriftierne.

CHRISTIAN de Huche. Cherchez Bûche.

CHRISTIAN , ou Chre'tien Druthmar , furnommé
le Grammairien, Moine de l'Abbaïe de Corbiefurla Somme, vi-

voit dans le IX. Siècle, environ l'an 840. Sigebert dit qu'il étoit

d'Aquitaine. Il a écrit un Commentaire ou Expofition fur Saint

Matthieu, que Mainard Molfer publia en 15-36. Et un Abrégé

fur Saint Luc 8c Saint Jean. * Tritheme 8c Beliarmin , des Ecriv.

Xccl. Sigebert, desHom.illuft.ch.yz.

CHRISTIANDETROYES, ancien Poète François, vi-

voitversl'an 1200. Bienquenousn'ayonspasconnoiffancede tous

fès Ouvrages , ce qu'on a vu de lui nous perfuade qu'il ne manquoit

pasd'elprit. *Faucher, li.i. des anc.Poét. Franc,

CHRISTIAN-URST, en Latin Urfiifius , Profeffeur des

Mathématiques à Bâle. Il publia divers Ouvrages, Elementa Arith-

vnetica legibus Logicis deduQa. ^uaftiones nov£ in Theoricas plane-

tarum Purbachii, éfc. Il mourut en ij86. * VoSius, deMa-

ihem.

CHRISTI ANOPEL , viUedeSuede, dans la province de

Bleking. Elle eft fur la mer Balthique, avec un bon port. Chriftier-

ne IV. Roi deDanemarclafitbâtir, 8c elle fut cédée aux Suédois

,

par la paix de Roskill en 1 6f8 . 8c par celle de Copenhague en 1 660

.

Les Danois l'avoient furprife durant cette dernière guerre , 8c les

Suédois la leur reprirent en 1676.

CHRISTI AN O-C AT EGORESou^«a/afc«rj^eC^re-
tiens, certains errans , qui adoroient les images de la Sainte Vierge

8c des Anges, comme Dieu même. On croit qu'ils s'élevèrent dans

le VI. Siècle. * Saint Jean de Damas, V.Chriflia.

CHRISTIA N-S T A D , ville de Suéde dans la province de

Bleking. Elle eft fur la mer Balthique avec un port affez commode,
entre Copenhague 8c Chriftianopel. Chriftierne IV. de ce nom
Roi de Danemarc la fit bâtir ; 8c elle fut depuis cédée aux Suédois en

i(5j-8.8c6o.

CHRISTIA N-S T A D. Cherchez Anfloou Anfloye.

CHRISTIERNE ou Christian I. de ce nom , Roi de

Danemarc, étoit fils de Thierri Comte d'Oldembourg , 8c fut élu

après Chriftophle de Bavière l'an 144.8. Il gouverna fes Sujets avec

grande prudence , fit le voyage de Rome l'an 1474. 8c s'attira de

grandes loiianges du Pape Sixte IV. qui admira fon humilité 8c fa

douceur. Chriftierne tut auffi élu Roi de Suéde par la faétion de

l'Evêque d'Upfal. Il mourut l'an 1481. ou 82.8c Jean fon fils lui

fuccéda. *Crantz, HiJl.deDanem.H.S.&deSaxe.i%.

CHRISTIERNE II. furnommé le Cruel, ou le Tyran , né

en 1 48 1 .commença de régner en Danemarc l'an i j-
1
} .après la mort

de Jean fon père. Il travailla inutilement à recouvrer le Groen-

land, que fes prédecelfeurs avoient perdu: 8c porta fes penféesà

CHR.
la Couronne de Suéde. Pour cela , il dreflâ une armée , fe mit fui"

mer, 8c alla affièger Stokholm l'an i j- 1 8 . mais il fut fi bien repoulTé,

qu'il iè vit obligé de lever le fiége. Cependant , Stenon Roi de
Suéde étant mort l'année d'après, Chriftierne fe fit élire en ia pla^

ce ; 8c bien qu'il eût promis de traiter lès nouveaux Sujets avec

grande douceur , il exerça des cruautez inouïes, 8c fur-tout con-*

tre les principaux Seigneurs , Ecclefiaftiques 8c Séculiers , qu'il fit

mourir durant un feftin, auquel il les avoir invitez. Cette inhu-

manité porta les Suédois à la révolte. Ils chafïèrent ce Roi, lequel

continuant fes crimes dans le Danemarc , en fut encore chaffé.

Frédéric Duc de Holftein fon oncle fut déclaré Roi , 8c fe retira l'an

15-23. dans les Pâïs-Bas, avec fa femme Elizabethfœur de Charles-

Quint 8cde Ferdinand , tous deux Empereurs. Chriftierne fai&it

déjà profeffion des erreurs de Luther. Après dix ans d'exil , il tâcha

de fe remettre fur le thrône , par le fecours des HoUandois, auxquels

il promettoit de grands privilèges fur la mer Balthique ; mais il fut

prisScmisenprffon, oùildemeura27. ans* jufqu'en ij-fp. qu'il

mourut âgé de 78. ans. * Jean Magnus, ^i.24. Hiji. ae Suéde.

Chytraeus, Saxon. li. ç. (^ zo. DeThou, Hiji.li.ii^ii.^^c.

CHRISTIAN, ouChristien, ou félon d'autres , Chré-

tien II. Roi de Danemarc 8c deSuede. Il en eft parlé dans l'article

précèdent ; mais il eft à propos de marquer ici les circonftances du
tèftin , qu'il fit aux principaux Seigneurs de Suéde, 8c de l'inhuma-

nité qu'il y exerça, fi l'on en croit un Hiftorien moderne. Ilchoifît

la Fête de Tous-les-Saints, i .jour de Novembre 15-20. pour fon cou-

ronnement. Tous les Grands y furent invitez : 8c l'on rendit la ce*

remonie la plus magnifique qui eût été vue dans le Septentrion, afin

d'y attirer plus de gens. Elle fe fit dans Stokholm , où le premier
jour du mois fut employé au couronnement, le fccond , aux courfes

debaguejletroifiéme, aux tournois; le quatrième, aux combats de
la barrière; le cinquième ,à la danfe; le lixiéme, 8clefeptiéme, on-
traita toutes fortes de gens aux dépens du Roi ; 8c le huitième , qui
deyoit termirier la fête , fut déftiné pour le fuperbe feftin, que le Roi
donnoit aux Sénateurs 8c aux Officiers de la Couronne de Suéde. Les

conviez,qui affifterent au nombre de quatre-vingts-quatorze,ne fu-'

rent pas plutôt aifemblez que le Roi marcha à leur tête vers la prin-

cipale Eglife , où l'on devoir rendre les aétions de grâces du couron-
nement.La Meffe y fut chantée folennellement,8c à la Communion
le Roi jura fur l'Kuchariftie de garder inviolablerrient les privilèges

de la nation Suedoife , 8c d'entretenir une amitié fincere avec les

Sénateurs 8c les Grands du Royaume , qui avant que de communier
firent de leur part le ferment de fidélité au Roi. La Compagnie re-

tourna enfuite au Palais Royal, Se s'affit à table , où elle ne penfoit

qu'à lajoye, lors que le Rqi fe leva fous prétexte de quelque néceffi-

té , 8c paffa dans un cabinet. On entepdit peu de tems après un bruit

terrible d'Officiers Danois, dontune partie fefaifît des avenues du
Palais,8c l'autre fe jetta en foule l'épée à la main dans la fale du feftin.

Tous les conviez furent arrêtez de la part du Roi : 8c l'on travailla la

nuit à drefler un grand échafaut devant la porte du Palais Royal, où
l'on fit d'abord monter les Evêques de Squargue 8c de Stremguem

,

à qui l'on trancha, la tête. Les autres Evêques, les Grands d u Royau-
me , 8c le Sénat périrent de la même forte. Mais le Grand-Prieur de
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem fut condamnèà un fupplice plus

cruel, parce qu'il avoit eu plusde zèle pour fa patrie. On l'attacha à

une croix de S.André, on lui fendjf le ventre, 8c on lui arracha

le cœur. Après que l'on eut rangé les corps fur la place, 8c mis les tê-

tes fur des piques plantées aux environs , un Officier donna le fignal

aux Soldats de faire main baife fur le menu peuple, qui étoit accouru

pour voir l'exécution. Etparcequ'ilyeneutqui fe fauverent, le

Roi fit publier le lendemain une amniftie, pour ce qui reftoit des

Bourgeois; mais par une cruauté inouïe , onlesmaffacradès qu'ils

parurent. Les Gardes difpofez aux environs de Stokholm empê-
chèrent que l'on n'apprît incontinent dans les Provinces ce qui Ce

paiToit dans la ville capitale. Cependant le Roi attira au port de
Stokholm fix Evêques , qui n'avoient point affifté à Ja cérémonie,

fous prétexte de leur communiquer une affaire très-importante : 8c

lors qu'ils furent entrez dans le lieu deftiné pour la conférence, il y
fit mettre le feu qui les confuma. Cette inhumanité fit foulever les

quatre Etats du Royaume , qui font le Clergé , la Nobleflè, la Bour-

geoifie, 8c lesPaïfans, 8c tous d'un commun accord prirent les ar-

mes fous la conduite d'un Chef qu'ils élurent. Chriftien prit la fuite,

8c s'en retourna en Danemarc par la Gothie OccidentalcjIaiflTant par

tout d'horribles marques de fa cruauté 8c de fon hèrefie , qu'il ne ic

mettoit plus en peine de cacher. * Varillas, Hiftoire des Révolutions

en matière de Religion. SUP.

CHRISTIERNE ou Christian IIL fils de Frédéric I. qui

avoit ufurpé la Couronne à fon neveu, fut nommé Roi l'an 15-3}.

8c couronné l'an 15-37. ^^'o" 1^^ formes des Luthériens , dont il em-
bralfa la fefte , 8c l'introduifit dans le Royaume. Il chafià pour cela

les Evêques , ne confervant que les Chanoines , afin d'avoir des

prébendes à donner ; 8c il en ulà de même dans la Norvège. Il gou-

verna le Royaume,avec affez de douceur 8c de modération, 8c mou-
rut l'an I5-5-9. vingt-troisjours avant Chriftierne II. fon prifonnier,

avec lequel on dit qu'il eut une longue conférence , qui fut fuivie

d'une parfaite réconciliation. Son règne étoit de 2 2 . ans depuis fon

couronnement, 8c fon âge de 5-6. Frédéric II. fon fils lui lliccéda.

Il l'avoir eu de Dorothée fon époufe , fille de Magnus Duc de Saxe

,

8c il en eut encore Magnus qui fut Evêque d'Hapfel dans la Livonie :

Jean: Anne, femmederElefteur Auguftede Saxe: 8c Dorothée

mariée à Henri de Lunebourg. Chriftierne III. avoit fait prendre

8c punir un certain Pirate nommé Clément, qui faifoit de grands

dégâts dans le Jutland. Il défit de grandes troupes de ceux de Lu-

bech 8c de Chriftophle Oldemburg , qui s'étoit emparé des Etats de

fon père. Ce fut près d'Alfens , ville de Funen. Après avoir éta-

bli la paix, il inftitua le Collège de Copenhague, 8c fit une belle

Bibliothèque, jyanttoûjoursbeaucoup aimé les LivrçsScles gens

I de
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de Lettres. DeThou, liv. i.^zi. Chytrsus, Saxon. Hv.ti^.é'

CHRISTIERNE ou Christian IV. fut Roi après fon

père Frédéric II. l'an 15-88. Comme il n'étoit âgé que de iz. ans, les

Danois nommèrent quatre Confeillers, pour la conduite du Royau-

me, Se on le couronna feulement en 1/96. Il fit la guerre contre

les Suédois l'an 1 6 1 o. Les Proteftans d'Allemagne le firent Chefde

la Ligue contre l'Empereur , pour le rétabliflementdu Prince Pala-

tin, en idif.&ilfitlapaixen 162p. Depuis, il eut guerre contre'

les Suédois en 1 644. Ils lui enlevèrent diverfes places ; Scia paix

termina leurs conquêtes . Chriftierne fe trouva à la tête d'une armée

navale. Après tant de belles aftions 8c un règne d^ 60. ans, il mou-

rut au mois de Février de l'an 1648. âgé defoixante 8c onze. Ilavoit

époufé en 15-97. Anne-Catherine, fille de Joachim-Frederic Elec-

teur de Brandebourg , dont il eut entre autres enfans Chriftierne V.

& Frédéric III. qui lui fucceda.

CHRISTIERNE ou Christian, fils de Chriftian IV.

fut élu Roi de Danemarc du vivant de fon père. C'étoit un Prince

qui ivoit de très-bonnes qualitez 8c de qui on eiperoit de grandes

chofes; mais il étoit extrêmement valétudinaire, Il mourut l'an

1 647 . en allant prendre de certaines eaux qui font en Saxe. Frédéric

fon frère fut élu après lui. ,

CHRISTIERNE ou Christian V. qued'autres nom-
ment VI. Roi de Danemarc , fils de Frédéric III. naquit le 1 8. Avril

deTan 164a. Scfuccedaàfonpere, mort le 9. Février de l'an 1670.

C'efi: un Prince courageux & entreprenant , qui s'étant ligué en

1674. 8c 75-. avec les Princes d'Allemagne, avec l'Empereur, Se

avec les Hollandois , a déclaré la guerre aux Suédois 8c leur a même
enlevé quelques places. Mais le Roi de Suéde s'étant mis en cam-
pagne lui a défait fes troijpes en diverfes occafîons , comme dans la

bataille donnée le 14. Décembre 1676. dans uneautre donnée près

deLandfcrondansl'ifledeSchonenle 24. Juillet 1677 , 8c dans la

bataille navaledonnée entre Malmoe 8c l'ifle d'Amag le 14. Juillet

76. Le Roi de Danemarc a époufé Charlotte de Heflè-CaiTel , 8c en

a des enfans. Il mourut le 4 de Septembre 1 6^^. Frédéric IV.lbn fils

lui a fuccedé.

CHRISTIAN, Duc de Brunfwiceut le furnom à'Halberftad,

parce qu'il fut Adminiftrateur de cet Evêché. On le nomma aufli

i'Eiiéque enrage, àcaufe de fès violences extraordinaires. Ayant
pris le parti de Frédéric Elefteur Palatin élu Roi de Bohême, il ra-

vagea les terres de fon frère Frederic-Ulric , brûla plufieurs villages

dei'ElefteurdeMayence, donna à fon armée le pillage d'Amene-
bourg en Welfphalie, 8c fit égorger la garnifon de cette ville , au

préjudice de la capitulation qu'il avoit fignée. S'étant rendu maître

de prelque routes les villes de l'Evêché de Paderborn , il y fit mettre

lefeuàtouteslesEglifes, 8c permit toute forte d'iniblences à fes

Soldats. Lors qu'il eut pris la ville de Paderborn , il permit le pillage

à fon armée, 8c exigea de grandes fommes du Clergé 8c des Jelùïtes,

dont il ruina le Collège, 8c enleva l'image de Saint Libome Patron

de cette Eglife, qui étoit d'or maifif. Sa cruauté alla , difent

quelques-uns, julquesàcetexcès, que de faire enterrer l'Evêque

tout vif, lui laiflknt feulement paroître la tête, qu'il écralà avec les

pieds de fon cheval en fautant& voltigeant par deffus, II fe failbit

ièrvir à table,par des filles 8c des femmes Catholiques toutes nuës;8c

après le repas les ayant fait proftituer à fes Favoris, il les faifoit égor-
ger ou noyer. Il combattit les Efpagnols à Floriac en Hollande,où il

fut bleilè au bras d'une bleiltire fi dangereulè, qu'il falut le lui cou-
per , 8c lui en mettre un de fer. Le Comte de TiUi le défit à la bataille

de Statlo.Il mourut enfin l'an 1 626 8c par fon decès,fon frereFrede-

ric Ulric eut le Duché de Brunfwic , dont Frédéric Ele6teur Palatin

£c Roi de Bohême avoit gratifié Chriftian , au préjudice de fon aîné
Ulric. *Chapuys, Hiftoire de Flandre. SUP.

CHRISTIANISME : c'eft-à-dire,la Religion que Jésus Christ a
établie, 8c que les Apôtres ont publiée dans tout le monde. On prou-
ve la vérité de la Religion Chrétienne par la qualité de Ion Auteur,

par la faintetp de fa do6ixine,8c par les moyens de fon établiflèment.

I . Qualitez de l'Auteur du Chri/Hani/me.

Jésus Christ eftle Meffie , 8c il eft Dieu : donc la Religion

qu'il a établie eft très-veritable.L'on prouve que Jésus Christ
eft le Meffie , par les Livres de l'Ancien Teftament : 8c cette preuve
renferme trois propofîtions.

La i. Les Livres de l'Ancien Teftament ne font point fuppofez,
mais écrits par les Prophètes 8c par les autresAuteurs,aulquels on les

attribué, qui font Moife , Jofué, Samuel, Efdras, 8cc.

Lai .L'AncienTeftament contient plufieurs prophéties touchant
le Meflîe , ou le Sauveur du monde.

La 3. Jésus Christ eft ce MeflSe promis 8c prédit.

On prouve la première propolîtion par les témoignages des

Auteurs qui ont vécu en même tems , ou immédiatement après les

Ecrivains de l'Ancien Teftament , Scdanslesfiéclesfuivans. A l'é-

gard du Pentateuque de Moife , qui comprend la Genefe , l'Exode,

le Levitique, le Livre des Nombres,8cle Deuteronome,il en eftpar-

lé dans le Livre de Jofué , ch. 1.8. 8c 10. 8c dans le Livre des Rois,

^.Reg.c.S. 8c 4. Rcj^. 2 1 .dans les Paralipomenes , /. i.c. i6.8c/. 2.

«.25. dans le Livre d'Eldras, /. i . f. 6. /. 2. c. i o. 8c dans les autres Li-

vres de l'Ancien Teftament. Il eft encore à remarquer qu'Helcias

Souverain Pontife trouva le Livre de la Loi de Moife dans le Tem-
ple, 8c que le Roi Jofîas le fit lire à tout le peuple , 4. Rej . 2 2 . ce qu'il

faut entendre de tout le Pentateuque,ou du moins duDeuteronome,
qui étoit l'Abrégé de la Loi. Les Auteurs profanes ont auflTi parlé
de Moife, ou fe font fervis de fes Ecrits : entre autres, Sanchonia-
thon , qui vivoit environ cent ans après , 8c qui a inféré dans fes

Livres plufieurs chofes tirées de ceux de Moïfe , comme rapportent
Porphyre 8c Philon de Byblos dans Eufebe. On metde ce nombre

I
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Hefiode, Thaïes, Solon, Pythagore, 8c quantité d'autre Philo^
lophes. Il y a de pareilles preuves, pour montrer que les autres
Livres de l'ancien Teftament ont été écrits par les Auteurs , dont ils
portent le nom , 8c dans les tems qui y font marquez . Il n'eft pas
befoin de les rapporter ici, 8c il liiffit de remarquer que les luifs
dreflèrent un Canon de ces Livres facrez , dont Efdras fit le Recueil,
8c qui fut approuvé par la grande Synagogue, pour en rendre l'auto-
rité inconteftable.

La féconde 8c la troifiéme propofîtion, qui parlent des prophéties
touchant le Meffie 8c de leur exécution en la perfonne de JésusChrist, fe prouvent par ces oracles de l'Ancien Teftament.

I. Dans la Genefe. c^. 49. Jacob donnant fa bénediaion à Juda
Ion fils

,
dit. Le fieptre ne fera point été de Juàa , ni U Prince de fa

pojhrité
, jufqa'à ce que celui qui doit être envoyé fait venu: ©. il

Jera l attente des nations. L'Hébreu porte , jufqua ce que Sciloh
v,en>,e, 8c ce mot fîgnifie le Meffie , qui eft appeflé l'attente des
nations, de même que le Prophète Aggée le nomme Udéfiré des
natms (chapitre 2.) La Paraphrafe Chaldaique traduit ainfî iufqu'k
ce que le Meffie -vienne , k qui le Royaume appartient; 8c les Rab-
bms les plus anciens l'ont expliqué de la même manière. Or il

y a plus de feize cens ans , que la principauté a été ôtée non
feulement à la Tribu de Juda , mais même à tout le peuple
d Ifrael : d'où il faut conclure que le Meffie eft venu. La Tribu
de Juda a perdu cette principauté 8c ce fceptre , lors qu'Herode
(qui etoit étranger) s'eft fait Roi des Juifs, c'eft-à-dire au tems
de la venue de J e s u s C h r i s t, qui par conféquent eft le
Meflie.

J ufqu a ce tems , la Tribu de Juda a poffedé le fceptre ;

( car les Almoneens ou Machabées
, qui du côté paternel étoient de

la Tribu de Levi, étoient du côté maternel de celle de juda: 8c le
Sanhédrin ou Sénat des Juifs a confervé fon autorité. Les Juifs
étoient fi perfuadés de l'accompliflTementde cette prophétie , que
plufieurs d'entr'eux, qui furent appelles Herodiens, s'imaginèrent
qu'Herode étoit le Meffie, 8c les autres aifurerent que le Meffie:
devoit bien-tôt venir.

2. Daniel prédit la venue, la vie, 8c k mort du Meffie, dans le
récit de ce que l'Ange Gabriel lui avoit révélé , ch.^.en ces termes :

Jufqu'auChrifl le ConduHeur.ily aurafeptfemaines,^foixameé'deux
femaines&c.^prh cesfoixante é" deuxfemaines,tnfera mourir le Chrifi.
8cc, // confirmera fon alliance pendant une femaine ; é' nu milieu de
cette femaine, laviBimeé'lefacrificeceJferont, é'Faèomination&ltt
définitionfera dans le Temple. Tous les Anciens Rabbins expliquent
cela du Meflie. ' Les femaines dont il eft parlé dans cette prophétie
font des femaines de fept années , 8c les 7 o. femaines font 490. ans.
Ces7o.femaineséchurentautemsdelavenuëdeJ.C. qui mourut
en la troifiéme année de la foixante 8c dixième femainejSc après cela
le Temple de Jerufalemfiit entièrement ruiné, 8c les Juifs difper-

3. Ifaïef^.7.préditqueleMeffienaîtTad'une Vierge; UneVierge
M»c«x.r«, dit ce Prophète, é'fUe enfantera unfils; & fin nomfera,
Emmanuel. Sur quoi il feut remarquer qu'Ifaïe ne dit pas feule-
ment uneViergefera enceinte; mais il donne cela pour un fignedu
deifein que Dieu a de conferver fon peuple : 8c il appelle cet enfant
Emmanuel, c'eft-à-dire. Dieu avec nous. Onvoitdans cettepro-
phetie la naiflânce dejEsusCHRisT.

4. Le Prophète Michée ch.j. marque le lieu de la naiflânce du
Meffie par ces paroles : Et vous Bethléem appellée Ephrata, vous
êtes petite entre les villes de Juda, mais c'ejl devous que fortira celui

qui doit régner dans Ifraë; ou félon les paroles de Saint Matthieu
qui contiennent le même fens : Et toi Bethléem terû deJuda , tu n'is

pas lapluspetite entre les Princes dejuda;car de toifortira le ConduBeur,
quigouvernera mon peuple Ifiael.

f. David P/i/. 71. prédit ainfi l'adoration des Rois : Les Rois
de Tharfis (^ des Ifles lui offriront des préfens , les Rois d'Arabie ^
de Saba lui apporteront des dons: liiicch.éo. dit: Ils viendront tous

de Saba apportant de l'ori^ de l'encens, ^donnant hiiange au Sei-

6. Ifaïe £^.35-. parle des miracles que le Meffie devoit faire, lors
qu'il dit. Dieu viendra lui-même, él>voHs fauvera. Mors les yeux
des aveuglesferont ouverts, & les oreilles des fourds feront débouchées.
Alors le boiteux bondira commeun cerf, ^ la langue des muets fera dé-
liée. Ce font des miracles que J.C H r. a faits.

7. Zacharie ch. 9. prédit ainfî l'entrée du Meffie dans la ville de
Jerufalem: Réjouiffez-vous , fille de Sion, treffaillez dejoye

, fille de
ferufalem: vôtre Roi vient à vous jufte ^Sauveur, étant pauvre,
11^ montéfur une àneffe , ^ fur un ânon. Ce'que les Interprètes
expliquent en forte que J e s o s,C h r i s t ait monté premièrement
fur râneflé dans la campagne , 8c enfuite fur l'ânon en entrant dans
la ville.

8. Le rnême Zacharie ch. 14. parle en ces termes des trente
deniers qui furent donnés à. ]\ià3.s; Ils peferent trente pièces d'argent
pour ma récompenfe.

9. DavidP/^/.2i. parle ainfî du cnicitîment du Meflie, 8c du
partage de fes habits : Us ontpercémes mains (^ mespiez, ils ont compté
tous mes os. Ils ontpartagé entre euxmesvêttmens ,^ ils ontjette lefort
furmarobe. Il ajoute Pf. 68. Ils m'ontpréfentédufielpour viande, Q>
m'ont donnédu vinaigreà boire dans majoif.

10. Ifaieci. 5-3. prédit la caufe de la paffion du Meflie , en ces
termes : // s'eft véritablement chargé de nos langueurs

, (^ il a
porté nos douliurs ... . Il a été frapé pour nos iniquitez. ,'.

. Dieu a
mis fur lui l'iniquité de nous tous. Il a été offert , parce qu'il Fa-

voulu. Les anciens Rabbins rapportent ces oracles au Meffie»
comme Aben-Efra le reconnoît lui-même. Ceux qui font ve-
nus depuis , ont tâché d'éluder la force de cette prophétie , en
dilànt qu'il y étoit parlé de deux Meffies ; l'un ifouffrant 8c affli'

gé , l'autre glorieux 8c triomphant : mais ce n'eft qu'une défai-

te , 8c cette dittinition eft purement imaginaire. Il ne faut que
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lire la prophétie pour connoître qu'il y eft parlé d'an feul Meffie

,
&

que c'efc de la même perfonne que tous ces oracles & doivent en-

tendre: ce qui eftlivraiqu'ilyeftditquefamortferalacaufedefa

gloire, 6)iMnd il aura mis fin ame four lepèche, il verra une longue

tofteritéT^i'arcs que jon ame a foujfert , il verra é'fera rajfa-

fié.

II. David, Vfal. if. marque la réfurreftion de Jésus Christ

par ces paroles : Vous ne langerez, fas mon ame dans lefepulcre, &
•vous pefermeiirez point que votre Saint voie la corruption. Cela ne fe

peut appliquer à David, puis que fon corps eft demeuré dans fon

lepulcre , 8c fe doit néceflairçment entendre du Meflie. Cette preu-

ve eft d'autant plus démonftrative contre les Rabbins , qu'ils re-

connoiffent que David a été la figure de Meflie , 8c que plu-

fieurs chofes Ibnt attribuées à ce Roi qui ne conviennent qu'au

iz. Le même Prophète Roi, Ffd. 6j. prédit l'afcenfion de

Jésus Christ, lors qu'il dit; Vous êtes monté en haut, vous

avez, fris la captivité , c'eft-à-dire, menéles captifs.

24. LemêmeDavid, Pfil. 109. marque la refurreâion de J e-

s u s Christ, en ces termes : Le Seigneur a dit à mon Seigneur j

^J[eyez.-vousàma droite. Celui que David appelle fon Seigneur , ne

peut être que le Meflie, qui eft enfuite appelle Sacrificateur à toû-

joiu's félon l'ordre de Mekhifedech.

14. Le Prophète Joëlf^. 2. préditainfilamiflionduS.Efprit;

Jerépandrai mon Effritfur toute chair , & vosfils prophetiferont.

ij-. Ifaïe ch. 66. marque la prédication de l'Evangile par ces pa-

roles: yenvoyerai de ceux qui auront étéfauvez. , auxnatimsversla

mer, enAfrique^ en Lydie, peuples armez, deflèches, enitalie & en

Grèce, aux ifles éloignées , à ceux qui n'ont point entendu parler de moi

,

é> qui n'ont point vu ma gloire. Et ils annonceront magloire aux nations.

David en parle aufll , }'fal. 18. enccstermes: Leurfon s'eft répan-

du pur toute la terre , (^ leurs fxrolts ont àéjufques aux extrémités du

monde.

Après taritd'oracles , qui le trouvent accomplis dans la perfonne

de J E s u s C H R 1 s T , on ne peut pas raifonnablement douter qu'il

ne loitleMeflTie promis 8c prédit parles Prophètes. Les Juifs néan-

moins s'eftbrcent toujours de foutenir leur Religion,8c de combat-

trcla vérité du Chriftianifme. Sur quoi il eft important de remar-

quer leurs principales erreurs , dans l'explication des prophéties de

l'ancien Teftament. La première eft, qu'ils ne diftinguent pas les

deux avénemens dejEsusCnRiST, dont l'un regarde laredfmp-

tion des hommes , 8c l'autre le -dernier jugement. Celui-là eft

prédit en des termes qui marquent l'humiliation 8c les fouffrances

du Sauveur , 8c celui-ci eft décrit plein de gloire 8c de majefté

,

comme on voit dans le dernier chapitre de Malachie , 8c dans le 58.

d'Ezechiel. C'eft de là que quelques Juifs ont pris occafion de s'ima-

giner deux Meflies, dont l'un viendroit dans un état pauvre 8c mife-

rable, 8c l'autre dans un éclat digne de fa grandeur : cequieftime

purefiétion, contraire à l'Ecriture, qui attribue ces deux états à la

même perfonne, comme j'ai remarqué ci-devant. -La féconde er-

reur des Juifs eft, qu'ils croyent que le royaume du Meflie, dont il

eft parlé dans Ifaïe ,ch.z. dans le Prophète Michée , fè. 4. 8c ailleurs,

doit être temporel Scterreftre: 8c que les biens dont les peuples fe-

ront comblez, à la venue du Meflie , doivent être auflî temporels

,

c'eft-à-dire, des richeflès 8c des honneurs. Au lieu que tout cela fe

doit entendre fpirituellement de la victoire de Jésus Christ
fur le Démon; de la délivrance ou rédemption des hommes; de

l'établiflementdel'Eglife, 8cc.

On prouve que Jesus-Christ eft Dieu, par les prophéties de

l'ancien Teftament. Quelques unes de celles que j 'ai déjà rappor-

tées parlent de fa Divinité ; en voici encore d'autres. David P/ 2.

fait ainfi parler le Meflie: Le Seigneur ?n'a dit ; Jevcus ai engendré

aujourd'hui: c'eft-à-dire, produit de mafuhflance. Ffal. 109. ilap-

pelle de Meflie fon Seigneur : il dit que le Seigneur a dit au Meflie de

s'afléoir à fa droite , 8c que le Meflie a été engendré de la fubftance

du Seigneur avant la création du Soleil. Le Seigneur a dit à mon Sei-

gneur: Ajfeyez.-vous àma droite : fe vous ai engendré du fond de ma
fuhflance, avant Lucifer. Ifaïe, chap. 35-. marque la Divinité du

Meflie, par ces paroles. Dieu même viendra, &nousfauvera. Il

dit au chapitre 9. Un petit enfant nous eft né , (^ le Fils nous a été

donne, & il fera appelle Admirable, Cor.feiUer , Dieu fort. Ail-

leurs le Melfie eft fouvent appelle Emmanuel, c'eft-à-dire. Dieu

avec nous.

Toutes ces preuves , qui font convainquantes contre les Juifs

,

fervent aufli contre lesPayens,après leur avoir prouve que lesLivres

de l'ancien Teftament ne font point fuppofés, mais très-dignes de

foi, comme il a été montre ci-devant. A quoi il faut ajouter, qu'il

n'y a pas lieu de dire que les Chrétiens ayent fabriqué ces Livres

pour autorifer leur Religion, puifqu'ils ont étédetouttems. Se

îbnt encore à prélènt entre les mains des Juifs, ennemis jurés des

Chrétiens : ce qui a fait dire à S. Auguftin , que c'étoit par une pro-

vidence particulière de Dieu , que les Juifs étoient dilperfe's par tou-

te la terre , afin qu'ils y portaflcnt les oracles qui établiflènt la vérité

du Chriftianifme , qu'ils ne veulent pas néanmoins recevoir
, par un
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Latroifîéme. Les prodiges, qui ont paru à la naiflance , pendang

la vie, 8c à la mort de J.C. marquent là Divinité.

.
La quatrième. Ses miraclesprouvent qu'il eft Dieu.
La cinquième. Sa refurrediion 8c fon afcenfion font des preuves

convaincantes de fa Divinité.

La iixième. Sa Divinité le prouve par plufieurs témoins facrés &
profanes.

On prouve la première propofition par les témoignages des Au-
teurs qui ont vécu dans le même tems , ou immédiatement après

,

8c de ceux des fiécles fuivans, comme S. Clément , S.Ignace, S.

Polycarpe, Papias, S. Juftin Martyr , Athenagoras, S.Irenée,
8cc. La féconde fe prouve par les témoignages mêmes des Auteurs
Juifs 8c des-Payens, (comme de Jolèphe, de Suétone, de Taci-
te, de Pline le Jeune, deCelfc, de Macrobe, 8cc.) qui rappor-
tent plufieurs faits contenus dans le nouveau Teftament , 8c de la
même manière qu'ils y font écrits.

En effet quelle apparence y a-t-il que l'on ait fuppqfé les Livres du
nouveau Teftament ? Comment pouvoit-on faire recevoir un fi

grand nombre d'Epîtres à tant d'Eglilès fi nombreufes , fi elles

avoient été faulfes ? Comment faire accroire à l'Eglife de Rome que
S. Paul lui avoit écrit une Epitre; à l'Eglife de Corinthe , qu'elle cq
avoit reçu deux de lui : 8c cela peu de tems après la mort de S. Paul ?

Comment leroit-il pofllble que les Difciples de J. C. euflènt in-

venté ce qu'ils ont écrit .' IlsontpubUéces faits dans les lieux mê-
mes où les chofes fe fontpaflëes; en Judée, àjerufalem, où ils

établirent une Eglife. Ils ont parlé devant tout le peuple des mira-
cles de J. C. de fa mort, de là refurreétion , 8c de fon afcenfion,
comme de chofes arrivées dans l'efpace de trois ans : 6c ils ont com-
mencé d'en parler quelques jours après l'afcenfion, lorfqu'ils eurent
reçu le S. Efprit. Ils ont reproché publiquement aux Juifs le dé-
teftable parricide qu'ils avoient commis en la perfonne de

J.
C. Ils

ne fe font pas contentez, de prêcher toutes ces chofes , ils les ont
écrites , 8c leurs écrits ont été portez en tous lieux. Ils ont rapporté
des miracles qui étoient fi publics , que les Jtiifs ne les pouvant nier
accufoient

J. C. de les faire par la puiflance de Bekebub Prince des
Diables, llaontctrconftantiélapaflion, lamort, 8c la refurrec-

tionde
J.

C. d'une manière qui fiit aifément voir que l'on ne pou-
voir en cela impofer au public. Pilate même fut li perfuadé de la

réfurreciion de
J.

C. qu'il en écrivit à l'Empereur Tibère, lequel

étant au Sénat propofa de mettre
J.

C. au nombre des Dieux. Cet-
te hiftoire ne peut être fulpefte , li l'on confidere que c'eft Tertul-
lien qui la rapporte dans une Apologie qu'il adreffe au Sénat 8c aux
Empereurs Romains, qui avoient dans leurs Regiftres les aftes de
Pilate. Il eft donc évident qu'on ne peut douter de la vérité de ce qui
eft écrit dans le nouveau Teftament.

Les prodiges, quiontparuàlanaiflànce, pendant la vie, &àla
mort de J. C. font des preuves inconteftables de fa Divinité. IlfuflSt

de remarquer ceux-ci. Il eft né d'une Vierge fans père, par un effet

furnaturel de la toute-puiflànce de Dieu. Des Anges ont publié là

gloire à fa naiflànce. Une étoile paroît dans le ciel , pour conduire
les Rois Mages qui viennent l'adorer.

A l'âge de douze ans , il enfcigne les Doéléurs dans le Temple de
Jerufalem . Lors qu'il eft baptifé par S. Jean, le S.Efprit defcend fous
la figure d'une colombe ; 8c l'on entend une voix , qui dit que c'eft

lefilsbien-aimédeDieu. Il jeûne quarante jours lànsboire ni man-
ger, 8cles Anges viennent enfuite le fervir. Il paroit transfiguré 8c

tout brillant de lumière liir le Tabor , accompagné de Moïfe &
d'Elie : 8c une voix du ciel fe fait entendre , qui déclare que c'eft le

Fils de Dieu , 8c qu'il faut lui obéir. Lorfque fcs ennemis armés
s'approchent pour fe fàifir de là perft)nne , il les renverfe à terre par
deux paroles, c'eft moit A fa mort, le Soleil s'echple; les ténè-

bres fe répandent par toute la terre pendant trois heures ; le voile du
Temple fe fend en deux parties ; la terre tremble ; les tombeaux
s'ouvrent ; 8c plufieurs morts reflûfcitent.

Les miracles , que J. C. a faits , prouvent encore fa Divinité. Ces
miracles feint certains , ils ont été faits en public , 8c fe>uvent en
préfencedes Pharifiens ennemis de J. C. qui ne pouvant en nier

la vérité, les attribuoient au Démon. Mais peut-on s'imaginer

que J. C. Ibit un Magicien , 8c qu'il chaffe le Diable du corps

d'un Tpoffedé par la puiflànce même du Diable ? La manière dont
ces miracles ont été faits marque abfe)lument une vertu Divine.

J. C. guérit un lépreux par une parole , {volo) Je le veux. Il

donne la fanté au fils du Centenier , loin du heu où étoit ce ma-
lade en difant, Allez,, ^ qu'il vous foit fait comme vous avez cru.

Il rend la vue aux aveugles, il reffufcite les morts , 8c entr'autres

Lazare, qui étoit depuis quatre jours dans le tombeau. Il fait

paroître là puiflànce fur les Anges , fur les Démons , fur les hom-
mes , fur les animaux , fur la mer , fiir les vents , fur la vie , £c

fur la mort: ce qui fait dire à Nicodeme (en S.Jean, ch. 3.)

Perfonne ne peut faire les miracles que vous faites , JtDieu n'eft avec

lui. Il faut ajouter à ces miracles la connoiffanca que J. C. a
eue de l'avenir. Il prédit là mort 8c fa refurreétion , Matth. ch.

12. 16. 17. & 20. Que Judas le trahiroit , Matth. ch, i6. Que
Pierre le renieroit , Matth. ch. 26. Que la ville de Jerufalem

faux zèle 8c par une aveugle opiniâtreté qu'ils ont pour foutenir leur Jferoit détruite par une puiffante armée, Luc, ch. 19. éf ii- Que
ancienne Religion , 8c pour fe défendre du parricide que leurs pères

ont commis en la perfonne de Jésus Christ.
Plufieurs Savans employent ici les Prophéties des Sibylles.Voyez

la preuve qu'on en peut tirer , dans l'Article , Sibylles.
On tire encore du nouveau Teftament des preuves très-évidentes

de la Divinité de J. C. Ces preuves fe reduifent à fix propofitions.

La première. Les Livres du nouveau Teftament ne font point

fuppoiez , înais écrits par les Apôtres 8c par les Evangeliftes dont ils

portent le nom.
La féconde. Ce qui eft écrit dans les Livres du ttouveau Tefta-

ment, eft très-vrai.

le S. Efprit defcendroit fur fes Apôtres, Luc, ch.^i^. 8c toutes ces

prédiâions ont été accomplies. La réfurreftion de J. C. montre
évidemment qu'il étoit Dieu. Il l'avoit prédite , 8c il reffufcita en

effet de fa propre vertu , 8c par une puiflànce Divine. Les Juifs

même contribuèrent à la preuve de cette vérité. Ils mirent des Gar-
des à Ibn tombeau, ils attachèrent leur feau à la pierre qui le fer-

moir, ils prirent toutes les précautions poffibles, dans la crainte

qu'ils avoient que fes Difciples n'enlevaflènt fon corps , pour dire

enfuite qu'il étoit reffufcite , ainfi qu'il avoit dit pendant fa vie. Ce-
pendant

J.
C. Ibrt du tombeau le troifîéme jour, les Gardes épou-

vantes vont à Jerulàlem, donnent avis aux Princes des Prêtres de
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,

ce qui s'étoit paflë : & ceux-ci leur donnent de l'argent , pour dire

au peuple que les Difciples étoient venus de nuit , & avoient enlevé

le corps de leur Maître pendant que les Gardes dormoient. Mais

conmaeremarqueS. Auguftin , s'ils dormoient , comment ont-ils

vu les Difciples ? S'ils ne les ont pas vus , comment peuvent-ils être

témoins? S'ils veilloicnt, pourquoi ont-ils permis l'enlèvement?

S'ils étoient accablez de Ibmmeil, d'où iàvent- ils ce qu'ils difent?

D'ailleurs puisqu'il ne t'aloit garder le tombeau de
J.
C.que pendant

j. jours, y a t-il lieu de croire que les Gardes, qui étoient en grand

nombre, lefoienttous endormis dès la lèconde nuit? Comment
les Apôtres & les Difciples , qui étoient li timides , auroient-ils oie

iè h.izarder à faire cet enlèvement ? Auroient-ils pu rouler la pierre

du lépulcre , & rompre le feau , fans faire bruit ? Auroient-ils eu le

loifirde délier le corpsde J. G. d'ôter les draps Scie fuaire , &deles

plier, pour les y laifll'r comme on les trouva ? Enfin J . G. a paru pen-

dant quarantejours après fa Refurreétion, à la Sainte Vierge , aux

femmes dévotes, àlaMagdelene, àS. Pierre, àS. Jean, auxDiici-

plesquialloientàEmaiis, aux Apôtres aflèmblez à Jeruiàlem en

l'abfence de Thomas , 8c aux mêmes Apôtres , Thomas y étant pré-

fent i & aux Apôtres , étant en Galilée. Il a bu& mangé avec eux

,

illesafaitfouvenirdes choies qu'il leur avoit enfcignées avant ià

mortjil a fait toucher ion côté & fes mains à Thomas qui doutoit de

fa Relùi reftionsil a ordonné à fes Apôtres d'aller prêcher fon Evan-

gile par toute la terre. Après s'être montré 8c s'être fait reconnoître

tant de fois , il a alTemblé fes Apôtres 8c fes Difciples au nombre de

plus d« cinq cens, & en leur prélènce il eft monte au Ciel. Peut-on

ibuhaiter un témoignage plus fort que celui-là ? Tant de pcrlbnnes

n'ont pu fe tromper , l'on ne peut pas dire qu'ilsayent voulu trom-

per les autres. Quelle apparence que des gens qui n'auroient pas vu

J.C.reifufcité, euiîéntfuppolé de l'avoir vu monter au Ciel, Scié

tiilTentexpofezauxtourmens 8c à la mort, pour défendre un tel

men&nge? Qu'auroient-ilseuàefpererd'un Impoileur, qui leur

auroit fauifement promis de reflufciter ? L'homme n'eft point alTez

infenlîble à la douleur , pour fouffrir les plus cruels fupplices, afin de

foutenir une fiâion contre fa propre confcience , 8c en faveur d'un

fourbe.

Voilà bien des preuves de la Divinité de
J.

C. Ajoutons ici les

témoignages des Auteurs facrez. 8c profanes. S.Jean Baptifte déclare

que
J.

C. eft Dieu , Jean ch. i. v. ij-.Sc ip. Les Evangeliftes pu-

blient la même vérité, £c particulièrement S.Jean, qui parle de la

génération éternelle du Verbe, 8c de fon Incarnation , jtcmch. i.

S. Pierre l'appelle Fils de Dieu, fectn ch.C.biMatth.ch. i6. Et

S. Paul dit que la plénitude de la Divinité habite corporellement en

T. C. Colqff. c. 1. Philipp. c. i. Entre les Juifs Se les Infidèles , Jofephe,

liv. i8. Âttiq. parle de lui en ces termes : En même tems a parufe-

fus, hommefage {ftoutefois il eftpermis de l'appeiler homme) carilfai-

foit degrandiprodiges, éfétoit le DoSieur de ceux qui aimaient la 'vé-

rité: ^ilaeupluJieursSeBateurs, tant desJuifs que desGentils. C'é-

toit le Chrijl, lequel ayant été accufé par les Vrinces de nôtre nation,

futcondamnépar Pilate À être crucifié i ^ néanmoins ceux qui l'avoient

fuivi au commencement ne'cejferent pas de l'aimer i car il leur appa-

rut rejfufcité le troifieme jour , {après fa mort.) Quelques-uns ont

voulu foutenir que cet endroit avoit été inféré dans l'Hiftoire de

Joiéphe: il fè lit néanmoins dans tous les manufcrits de cet Hiito-

rien, auiTi-bienquedanslesimprimez.Eufebe, Saint Jérôme, So-

zomene , 8c quantité d'autres Auteurs ont rapporté ce paflàge ; 8c

li quelques autres Défenfeurs du Chriftianifme , comme S. Juflin

ScTertuUien, ne l'ont point employé dans leurs écrits, c'eft peut-

être qu'ils fe font fervis d'exemplaires , d'où les Juifs avoient retran-

ché ces paroles qui leur étoient defavantageulès. Pilate qui aban-

donna J.C. aux Juifs, le reconnut innocent , 8c écrivit, à ce que
rapporte Eufebe, touchant fes miracles 8t fa refurreftion, à l'Em-
pereur Tibère, qui propolà de lui décerner les honneurs Divins

;

mais le Sénat s'y oppofa , parce que Pilate ne lui avoit point écrit.

Enfin Mahomet lotie J. C. dans ibn Alcoran , ScditqueleGhrift,

fils de Marie , avoit une ame Divine ; qu'il étoit l'Efprit 8c le Verbe
de Dieu.

2 . Sainteté de la Religion Chrétienne.

Il eft vifible que la Religion Chrétienne n'a pour fin que de fanc-

tifier l'homme 8c de glorifier Dieu j elle tend à régler les paf-

fions, à faire régner l'elprit fur le corps , 8c à rendre à Dieu un culte

. très-parfait. Ce ne peut être là le deifein du Démon, que l'on

conçoit comme un Efprit ennemi de Dieu £c des hommes : ni celui

de la chair 8c du fang , qui ne cherchent qu'à fe fatisfaire , 8c à joiiir

des plaifirs : ni celui de la Politique , qui ne fe met pas en peine des

crimes , qui ne violent pas l'ordre de la Societé.La Morale Chrétien-

ne contraint toutes les paillons ; l'amour propre s'en plaint : la vo-

lupté ne la peut Ibuffrir : l'orgueil y trouve fon aneantiiTement

,

c'eft le paradoxe desièns, del'efprit, du cœur, 8c de la nature.

On n'avoit jamais fu qu'il faloit porter fi Croix ; eftimer la pau-
^ vreté; fe réjoiiirdans les perfecutions : aimer lès ennemis, être

doux 8c humble de cœur. Ce ne font point là des adreifes 8c des mé-
nagemcns desDofteurs du monde:8c il paroit évidemment que J.C.
qui a établi cette Morale , eft le Dofteur venu de Dieu. Les autres

Religions ont des caradteres bien differens , qui font connoître que
ce font des ouvrages des hommes- Celle des Payens étoit, 8c eft

encore pleine d'impiété 8c de corruption ; l'exemple des faufifes Di-
vinités y autouife les plus grands crime =. Le Mahometifme flatte

les inclinations des hommes pour les a; tirer : il permet la jouïlTance

desplailirs, 8c il promet un Paradis charne'. Il n'y a que la Reli-
gion Chrétienne qui détruife tous les vices : 6c qui tende à une par-
faite fainteté. Cette fiinteté a paru dans toutes les aftions 8c dans
tous le» difcours de

J.
C. dans la vie de fes Apôtres , £c dans la con-

duite de ceux qui leur ont fuccedé.

Tom. U. I
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J. Merveilleux étaélijjement du Chriflianifme.

ts^

La première merveille qui paroit dans l'établifTcment duChriftia-
nifmeeftladefcentcduS.Ei'prit ilir les Apôtres, pour les rendre
capables de publier hautement l'Evangile. Ayant reçu ce don di."

vin fous la figure de langues de feu , ils parlent toutes ibrtes de
Langues: une infinitéde peuples de diftérentes Nations entendent
en même tems ce qu'ils dilènt. S. Pierre explique ce prodige par un
difcours tort touchant,ec après cette Prédication trois mille perlbn-
nes croyent en

J. C.Les Apôtres font pluiicurs miracles en prélènce
de tout le peuple

, 8c ils donnent même à ceux qui fe convertiiTent
le pouvoir de faire auffi des miracles , Ali. ch.^.& lo. Ces dons
deviennent li fcnliblcs , que Simon le Magicien veut les acheter , à
prix d'ai-gent. Depuis ce tems-là , le nombre des Chrétiens s'accrut
de jour en jour: 8c ce progrès jettoit les Infidèles dans l'étonnement.
Pline en parle en ces termes dans une Epître à Trajan ; La contagion
de cette fuperflition ( il parle en Payen) s'efi étendue non fuiement
dans lesyilies, mais aujjt dans les villages^ dans les campagnes. Voi-
ci les principales coniideratio»s , que l'on doit faire lur ce iùjet, La
doéb-inede l'Evangile étant extrêmement élevée au delTus des lèns

,

très-contraire aux idées du Paganiime Se aux opinions charnelles
des Juifs , 8c oppoièe aux lentimens ordinaires des hommes, il étoit
impoflible de l'établir , par des moyens humains. Pour faire croira
qu'un homme crucifié étoit Dieu,que laReligion desjuifs étoit abo-
lie en partie,que celle des Payens n'étoit qu'une infâme iiiperttition;
il faloit une éloquence furnaturclle, accompagnée de prodiges qui
puiTent autorifer une créance li nouvelle 8c li furprenante. Un pe-
tit nombre de gens ignorans.lans prudence, 8c fans pouvoir , ne-
toient pas capables de réliftcr à la puifl'ance des Empereurs 8c à la fa-
gellè des Philofophes , s'ils n'avoient été remplis de l'Efprit de
Dieu £c fortifiez, d'un fecours inviiiblc.Mais ce qui eft étonnant.c'eft
qu'au milieu de tant d'obftacles, qui paroîtroient invincibles, la Re-
ligion Chrétienne a été établie en fort peu de tems : car les Apôtres
mêmes l'ont vu publiée& reçue preiijue par toute la terre. Il ne
faut pas que les Impies nous objeétent les progrès qu'a faits la Reli-
gion de Mahomet : car ce faux Prophetea invente une Loi qui flatte

les fens.comme j'ai déjà remarqué ; il a prisdes autres Religions.ou
Seétes, ce qui fervoit à la faire recevoir par toutes fortes de Nations;
il n'a-pas permis que l'on examinât fa doélrine ; il dilbit que Dieu
lui avoit commandé d'établir fa Religion, par la force des armes.
Ainfi la douceur de fa Loi qui permet les plaifirs, 8c les violences

'

qu'il a exercées fur les peuples conquis , ont établi fon Alcoran.
D'ailleurs , la Rehgion Chrétienne s'eft maintenue parmi les perfe-
cutions les plus cruelles , qui fe puiiTent imaginer i jufquesàceque
les Empereurs Payens ayent enfin renverfé les Idoles, pour adorer le

vrai Dieu. Mais le Mahometifme s'eft accru en opprimant les foi«
blés , 8c mettant tout à feu 8c à làng , 8c en épouvantant par la force
des armes ceux qui ne fe laifîbient pas gagner par la douceur d'une
Loi charnelle. On peut voir encore de belles 8c de favantes Ré-
flexions fur la vérité du Chriftianifme.dans les Auteurs qui ont trai-

té à fond cette matière , commeM.Huet, Demonfir.Evanget. 8c le

P. Béguin Jefuite, de DivinitateChrifti. S!7P. [Ceux qui voudront
voir en abrégé les prédications de Jefus Chrift 8c de fes Apôtres,ran-
gées chronologuement , 8c fans y rien mêler , n'ont qu'à confulter
un petit livre Anglois qui a été traduit en François fous ce titre,^«
la Religion Chrétienne e/i raifonnablei^c.tn lôpô.à Amftcrdam.]
CHRISTINE ouChristina, nouveau bourg de l'Amé-

rique Septentrionale, dans la Nouvelle Suéde 8c fur la rivière de Sud.
Les Suédois le bâtirent vers l'an 1640. 8c lui donnèrent le nom de
leur Reine. Depuis les Hollandois le leur prirent , 8c les Anglois en
chafièrent enfuite ces derniers.

CHRISTINE, Reine de Suéde , fille de Guftave - Adolphe
le Grand, 8c de Marie-Eleonor de Brandebourg , iucceda aux Etats
de fon père l'an 1653. Elle les a gouvernez avec beaucoup de pru-
dence, jufqu'à l'abdication de la Couronne, qu'elle fit en 16^-4.

en faveur de fon coufin Chartes Gujlave, pour avoir le plaifir de vi-
vre hors de fa patrie. Elle fe retira enfin à Rome , où elle eft morte
en 1 688 . Elle favoit les Langues 8c avoit beaucoup de connoiiîance
des belles Lettres. On l'a extrêmement loiiée de ce côté-là ; mais
on l'a accufée de n'avoir pas eu beaucoup de Religion , 8c de n'avoir

pas vécu d'une manière fort chafte. Samuel Pufendorfzécm l'his-

toire de Ion règne 8c de fon abdication , dans fon Hi/ioire de Suéde.

CHRISTINB: de Lorraine , Grande DuchelTe de Tofcane,
étoit une Princeflè d'un mérite fingulier. Elle étoit fille de Char-
les II. Duc de Lorraine 8c de Claude de France; elle naquit le fixié-

me Août de l'an ij'ôj-. On luidonnalenomdeChriftinedeDane-
marcfonayêulcdontelleimitaparfaitementles vertus. En 15-89.

elle fut le bonheur 8c l'ornement de cet Etat , qu'elle gouverna lage-

ment après la mort de fon mari, arrivée en 1609. Chriftineeneut
divers enfans 8c entre autres Cômell. qu'elle maria à Magdelaine
d'Autriche fille de l'Empereur Ferdinand II. C'eft ce qui lui donna
beaucoup d'inclination pour la Maifon d'Autriche, à qui elle envoya
un fecours confiderable d'argent , après la révolte de la Bohême en
i6r8.8c 19. 8c durant les guerres d'Allemagne, qu'elle gouvernoit

en partie avec laTofcane, après la mort deCôme fon fils en i6zo.

Elle mourut le 13. Janvier 1639.
CHRISTINE de France, fille de Henri /eG;-^?2^ 8c de Marie de

Medicis, nâquitle lo.Fevrierdel'an 1606. 8c époufa Viétor-Amé
Duc de Savoye, l'an 1619. Elle fut veuve l'an 1637. ayant été

mère de fix enfans , de Louife-Marie , qui époufa le Prince Mau-
rice fon oncle : de François-Hyacinthe Duc de Savoye : de Charles

Emanuel III. Duc après fon firere : de Marguerite-Yoland , femme
de Rainuce Farnefell.dunom, Duc de Parme: d'Adelaïde-Hen-

riette Ducheflè de Bavière ; 8c de Catherine-Beatrix , morte en

enfance. Cette fage Princeflè a gouverné les Etats de fon fils durant
' ' Y ô



fa Minorité avec une prudence admirab!e,dans un tems aflea diffici-

le. Elle a auffi fondé grand nombre de Monafteres , réparé plulieurs

Eglifes , & mis par un vœu folemnel les Provinces & la perlonne de

fon fils fous la proteûion de la fainte Vierge.- Toutes ces belles

aftions turent couronnées par une fainte mort, le 27. Décembre

i (56 3 . Voiez Vittorio Siri , dans fcs Memorie & dans fon Mercurio.

C H R I S T I N E de Danemarc , DucheiTe de Milan Se puis de

Lorraine , a été une Princeffe très-renommée par fi fàgeflè& par fa

pieté. Elle étoit fille de Chriftierne II. Roi de Danemarc & d'Eli-

zabeth d'Autriche. L'Empereur Charles V. fon oncle la maria

l'an 1 5-5 1 . avec François Sforce Duc de Milan;mais étant reftée veu-

ve quatre ou cinq ans après , elle prit en i5-4o.une féconde alliance

avec François Duc de Lorraine& de Bar , dont elle eut Charles II. 8c

deux filles. Le DucFrançois mourut en 15-45-. Scia PrinceifeChrif-

tine étant une féconde fois veuve, ne fongea qu'à élever le jeUne

Charles II. Mais le Roi Henri II. lui en ôta les moyens ; car il fit ve-

nir le jeuneDuc à âint Germain en Laye , pour y être nourri auprès

des Princes fes fils,&: il nomma Nicolas Comte de Vaudémont pour

ê tre Régent Se Gouverneur de la Lorraine. Chrifline fe retira à Ma-

lines. Depuis , en 13-5-8. elle agit aveoèeaucoup de prudepce pour k

Traité de paix qui fe conclut entre la France Se FEfpagne, Se elle s'a-

quit la réputation de Princeffe très-habile. Elle contribua aufli à la

conclufion du mariage du même Duc Charles fon fils, qui fe fit la

même année avec Claude de France , fille du Roi Henri II. Ronûrd

donne de grands élogeaà la Ducheffe de Lorraine.

CHRISTINK ^ePi/é, ou, félon d'autres, de Paru, Daine

favante, vivoit fous le règne du Roi Charles VI. dans le XV. Siè-

cle. Elle dédia à ce Monarque un Ouvrage, qu'elle nomma le chemin

dugyand. étiule. Elle avoit auflî compofé leThrefordelaCitédeiDa-

mes. Du Verdier Vauprivas , BibL Franf.

CHRISTMAN, (Jaques) Profeffeur dans l'Univerfité

d'Hcidelberg , dans le Bas Palatinat, étoit de Johanberg dans le Dio-

cefe de Mayencc , où il naquit en i)-^- Outre fa langue mater-

nelle, il favoit l'Arabique, la Syriaque, l'Hébraïque , celle des

Chaldéens , la Grecque , la Latine , la Françoife , l'Italienne , 8c

l'Efpagnole. Il voyagea affez, long-tems, Se puis il s'arrêta à Heidel-

berg, oùilenfeignaprèsde3o ans, Se mourut le 16. Juin del'an

1 6 1^3. âgé de j-p.Chriftman a compofe divers Ouvrages de Chrono-

logie, 8e comme fes fentimensn'étoient pas toujours conformes à

ceux deScaliger, il a auffi étéexpofé à fes injures. Nous avons de lui:

Muhameâs Alfragf.ni Chrtmologica é" Aflionomicn elementet. Epijîo-

la Chronologka. Difpufafio de anm é" ^'^ PaJJîoms DommL Explica-

tioCalendarii Romani, ^gypfmci , Arabki, Ferfici , Syriaci é'fie-

bïé. NodusGordiui. OhfervutionesSolares.TheorULwM. *Voffius,

deMathemMdchiov Kà:>.n\ , miit.Philof.Germ.&c.

GHRISTODORE, Poète Grec, vivoit dans le V. Siècle,

fous l'Empire d'Anaftafe. Ilcompofa un Poème en fix Livres, de

la conquête del'Ifaurie, par le même Empereur, avec quelques au-

tres Ouvrages , nommez, par Suidas.

CHRISTOLYTES, certains errans, qui s'élevèrent dans le

VI. Siècle. Ils croyoient que Jésus Christ étant defcendu

aux Enfers y avoit laiffé le corps Se l'ame , Se n'étoit monté au Ciel

qu'avec la feule Divinité. Ccft de ce (/e/iewe?!^ prétendu qu'on a for-

mé le nom qu'on leur donne. * S. Jean de Damas , des her. Sanderus,

her. 107. Gautier , enfa, Chron. au VI. Siècle.

S. CHRISTOPHLE, Martyr , étoit Cananéen de Nation

,

mais ayant embraffe le Chriftianifme, il quitta fon pais pbur aller

annoncer l'Evangile dans la Lycie , Province de l'Afie Mineure.

L'Empereur Dece excita alors une fanglante perfecution contre les

Chrétiens, l'an 15-3. SeS.Chriftophle fut arrêté prifonnier, puis

tourmenté par plulieurs fupplices tres-cruels ; mais il demeura fer-

me dans la Foi de Jésus Christ; Se le Tyran voyant que &
confiance convertiffoit un grand nombre d'Infidèles, lui fit trancher

la tête le 25-. Juillet 25:4. qui eft le jour auquel on célèbre fa mémoi-

re dans toutes les Eglilés Latines, à la réferve de celle de Valence

enEfpagne, qui la folemnilè maintenant le la. du même mois à

caufe que ce jour-là qn y dédia une Synagogue de Juifs convertis,en

l'honneur de ce S. Martyr ;
parce que ces Juifs, à qui S. Vincent Fer-

rier avoit fait embraiTer la Foi affurerent que S. Chriftophle leur

avoit fouvent apparu , pour les avertir de quitter le Judaïfme. Pour

ce qui eft de &n Portrait que l'on repréfente d'une grandeur fi pro-

digleufe,portant l'Enfant J e s u s fur fes épaulessil y a apparence que

ion nom a donné lieu à cette coutume : car Chriftophle , en Grec

XpdTToCpôpoç , fignifie Vorte-Chrift. On lui donne aufli un arbre

fleuri à fa main , Se on le fait paflèr une rivière ,, dont l'eau lui vient

jufqu'aux genoux. En quoi il y a quelque cholè d'hiftoriquc, 8e

quelque chofe de fymbolique Se de figuré. L'Hiftoire eft que S.

Chriftophle étoit grand , 8e qu'allant ordinairement avec un bâton

,

il convertit plufieurs Infidèles, àlavuëdece bâton qui reverdit 8c

porta des feuilles Se des fleurs. Le Symbole eft qu'il avoit une grande

ame, qu'il a marché à pas de Géant dans la prédication de l'Evangi-

le, qu'il a porté Jésus Christ dans les pais Infidèles , parmi

les tempêtes 8e les flots des pcrlècutions; 8e que là fermeté repréfen-

tée par fon bâton n'a jamais perdu fa vigueur. On le reprelênte auffi

en des lieux relevez , afin de montrer fon courage dans les hautes en-

treprifes, pour l'ètabliflcment de la Religion. On peut encore rap-

porter d'autres raifons de ces repréfentations myfterieufes , car on

n'en fait pas la véritable : 8e ce qui paroit de plus vrai-femblable , eft

qu'on lui a mis un petit Jésus fur les épaules , parce que , com-
me j'ai dit, XpitrTO06(oq veut dire, ^^i forte ChrTst. * Ba-

ronius , i» Martyrol. SUP.

CHRISTOPHLE, Pape , Romain de nation , dépofa Léon

V. Se fe iiiit en 906. fur la Chaire de faint Pierre, qu'il tint fept mois,

jufqu'à ce que Sergius , affifté du Marquis de Tofcane , le confina

dans un Monaftere , pour fe mettreà fa place. * Baronius,.<i. C.907

.

CHR.
n.i.é^çoS.n.ï. S.Antonin, Volaterran, Sigebert, Genebràrdi
Ciaconius, Sec.

CHRISTOPHLE, Céfar ou Augufte , étoit fils de ce Ro-
main, lequel gouvernoit l'Empire, abuiàntdela jeuneffe8edela

fimplicité de Conftantin VIII. fils de Léon le Sage, Empereur de
Conftantinople, à qui il avoit fait époufer fa fille Helene.Chriftophle

fut fait Augufte l'an 920.Se mourut l'an 934.felon Curopalate.Conf-

tantin Copronyme avoit un fils de même nom , qu'il fit déclarer Cé-
farl'an769. 8c puis lui fit couper la langue, l'an772. *Theopha-
nés, Mifcell.

C H RI S T O P H L E I. de ce nom,Roi de Danemarc,étoit fils

de Valdemar II.Il reçut la Couronne,après la mort de fes deux frères

Abel Se Erric VII. l'an i t^z. Il la conferva jufqu'à l'an 1 25-9. hvec

une fortune affez différente, ayant injuftement perfecuté les Prélats,

Se ayant été pris dans la guerre qu'il eut contre les Comtes de Holf-

tein.Les autres mettent fa mort feulement en l'année 1 268.*Crants>

/. 7 . Hifi. Dan. Pontanus , l.j.

CHRISTOPHLE II. fils d'Erric VU. fe fit élire après Erric

VIII. fon frère, dit le Jeunet le Preux, lequel connoiffant fon

mauvais naturel , avoit prié qu'on ne le mît point fur le trône. Il

ajouta rifle de Rugen au Danemarc , 8c donna Roftoc , aujourd'hui

ville Anfèatique , enfiefauxDucsdeMekelbourg. Les Comtes de
Holftein le chafferent du Royaume , où il fut rétabli deux diverfcs

fois ; Se mourut environ l'an 1333 .après un règne de près de 1 3.ans.

* Crants , Pontanus , Sec. \
CHRISTOPHLE III. Duc de Bavière, étoit fils de Jtan Pa-

latin du Rhin Se d'une fœur d'Erric X. Roi de Danemarc. Celui-ci

fit une abdication volontaire du Royaume en là faveur, l'an 1439.
8e il fut auffi élu Roi de Suéde Se de Norvège . Bien que fa domina-
tion fût aflèz douce, elle ne plut pourtant pas à fes Sujets, qui l'accu-

ferent de donner les charges confiderables aux Allemans,Sc d'en pri-

ver les naturels du pais , contre ce qu'il avoit promis. Il époufa Do-
rothée de Brandebourg , qui fiât depuis femme de Chriftierne I. fon

fucceffeur. Se il mourut fans enfans l'an 1448. Crants, li.S.HiJi.

Dan.c.2.i.(!3:>fe<*v.(^Hift.Sued.l.f.c.i^. jeanMagnus, li.zz.e.

17- ^7'"^' Pontanus, Hifi. Dan. &c.
CHRISTOPHLE, Duc de Wirtemberg , étoit fils d'Ulric

.

fous lequel il foufïrit beaucoup.' Il rendit de grands fervicesaux

Rois François I. Se Henri II . durant les guerres de Piefnont. Com-
me il avoit beaucoup de conduite , de probité 3c d'expérience , la

Reine Catherine de Medicis le voulut employer dans le Miniftere àsi

l'Etat, au commencement du règne de Charles IX. Mais il connut
très-bien quel étoit le deflcin de cette Princeflè , Se il le refufà. Il

mourut en i5-â8.M. de Thou parle ainfl de lui fiir cette année. „ Sur

„ la fin de l'année , dit-il, Chriftophle Duc de Wirtemberg mourirt

„àStugatd, âgé de fj. ans. Prince qui favoit les Langues ôe les

„ belles Lettres , Se qui fut grand protefteur des Savans. Il com-
„ mença à éprouver les diverfitez de la fortune , foua Ulric fon père;

„ mais il fit voir le même efprit dans les proiperitez Se dans les ma!-

„ heurs, c'eft-à-dire, qu'il fe montra toujours invincible. Avant

„ qu'il fuccedàt à la Principauté de fon père, il avoit rendu de grands

„lèrvices au Roi François I. dans les guerres de Piémont, & avoit

„fait connoître fon efprit 8c fbn courage dans la conduite qu'il eut

„ de vingt- trois Compagnies , bien qu'il n'eût qu'à peine 21. ans. Il

,, fut grand partifan de la Confeffion d'Augsbourg. En i5'5'i. il prit

„ Elwaugen , 8c cnfuite, il fe tint paifible dans fa maifon , Se fediver-

„ tit dans l'étude. Il avoit époufé Anne-Marie de Brandebourg, dont

„ il eut Louis qui lui fucceda , 8c divers autres enfims mortsjeunes.
* De Thou, Uifi.lt. M. iâf.&^i.
CHRISTOPHLE Colomb. Cherchez Colomb.

CHRISTOPHOR SON,
(
Jean)EvêquedeChichefl:eren

Angleterre, illuftteparfonfavoir&parfa pieté dans le XVL Siè-

cle, étoit de Lancaftre. Ilétudiaà Cambridge ; Se y ayant faitdu
progrès dans les Sciences , il y reçut auffi les honneurs du Dofto-

rar. Se y devint depuis Principaldu Collège dit de la Trinité. Com-
me ces emplois ne fervirent qu'à faire èclatgr fon mérite,on le choi-

fît quelque-tems après pour être Doyen de l'Eglife deNorwich;
mais la perfecution s'étant élevée en Angleterre, contre les Catholi-

ques , Chriftophorfon fut obligé de prendre la fuite. Il revint en An-

gleterre fous le règne de Marie , Se ce fut alors qu'on le mit vers l'an

1 5-5-7 . for le fiége de l'Eglife de Chichefter où il mourut en 1 5-5-8 . Ce
Prélat entendoit très-bien les Langues Se principalement la Grec-

que. U avoit une Bibliothèque compofée de Livres curieux, qu'il

laiffa au Collège de la Ste. Trinité. Il a traduit de Grec en Latin Phi-

Ion Juif , 8c les Hiftoires d'Eufebe , de Socrate, de Theodoret, de So-

zomene Se d'Evagre. * Pitfeus , de Scr. Angl. Godwin , de Epif.

Ang. 2^ff.

CHRISTOPHORUS ANGELUS: Auteur Grec du XVII.

Siècle, a fait imprimer en Grec l'état préfent de l'Eglife Grecque,

où il traitte principalement de ce qui appartient à la Difcipline Se

aux Cèremonies.Il s'y trouve là-deffus plufieurs chofes curieafes, 8c

entr'autres ce qui regarde leurs Jeûnes , leurs Fêtes , la manièredont

ils feconfeffent. 8c la Difcipline Monaftique. L'Auteur l'a fait im-

primer lui-même en Angleterreen 1619. où il étoit alors, Seony

a joint une verfion Latine. Depuis ce tems-là George Phelavius

ProteftantenapubliéunenouvelleTraduftionenLatin, avec des

notes , fans y joindre le texte Grec : Se elle a été imprimée à Franc-

fort en 1 6j:f. Il y en a encore une autre édition d'Allemagne, où l'on

a joint enfemble le Grec Se le Latin, 8e quelques autres pièces qui

regardent la nouvelle Grèce. * Richard Simon. SUP.

CHRISTOPHORUS Cornerus. Cherchez Corner.

CHRISTOVALDE Caftillejo. Cherchez Caftillejo.

CHRISTOPHORUS SAN DIUS.IlyadeuxEcrivains

de ce nom, dans les fentimens d'Arius , favoirlepereSelefils. L'e

pcre étoit un GentilhommePolonois , Confeillcr deTElefteur de

Brandebourg, SeundelèsSecretairesd'Etat, quifut chaffé parce
1 qu'il



CHR. CHR.
ira'il iraifoit profeflion d'Aiianifme. Sandius le fils s'eft rendu fa- ou Julienne , qui cft maintenant en ufage

jlieux par des Ouvrage; qu'il a compofez, où il appuyé rArianifme, Monde , le Soleil fut placé dans le premier degré du Beli

ne croyant pas qu'on puifTe foutenir les fentimens de Socin fur la
i

l'Equinoxe du Printems ; 8c la Lune dans le premier det^

Trinité. lla.écntunLivTemtituiéNucleHsHifiorittEcclefia/iicx, qui! lance, de forte qu'elle étoit pleine. Le fixiémejour de la Création,

Le quatrième jour du
où il fit

^léde laBa-

eft proprement rHilloire des Ariens , &. il fefert dans cet Ouvrage

des Dogmes àa P Petau, dont il a copié une partie. On peut voir

le Catalogue de fes Livres dans la Bibliothèque des Ecrivains A ntitri-

auquel Adam fut formé , répond au 7 . de Mai : & le feptiémc 'our
du Monde, ou le premier Sabbat, repond au 8. du même mois.
D'autres Chronologiftes mettent lepremierjourduMondcau i;*.

nitaires , dont il eft lui-même l'Auteur , & qui a été imprimée après de Mars. Les Hébreux commencèrent leur année à peu près au tems

fa mort. Il y a un autre Livre de cet Auteur qui eft un recueil des que le Monde avoit commencé, c'eft-à-dire à la nouvelle Lune la

explications de l'Ecriture favorables aux Ariens, 8cquiaétéimpri-j plus proche de l'Equinoxe du Printems: & ce premier mois étoit

me en Hollande

Trir.itmis reidatrix

in 12. en 1678. fous le titre de Scriptura StinBx\ appelle Nz/a^i , qui répond à Mars , ScàAvril. Mais après la fortie,

ix, auBort Hermanno Cingallo. Il a été plus fa- d'Egypte, c'eft-à-dire l'an 15-91. devant la Naiflance de Jésus
vant que les Sociniens, s'appliquant à l'Hiftoire Eccleliaftique 8c aux Christ, ils commencèrent à compter les Années Sabbatiques 8c

belles Lettres , au lieu que les Sociniens n'étud ioient que l'Ecriture de
J ubilé , par l'Autonne , 8c par le mois Tisri qui eroit le feptiéme

& la Dialecftique. Il a écrit des Remarques critiques fur le Livre des de l'année ordinaire , 8c qui répond à Septembre 8c à Odlobre. Leur

Hiftoriens Latins de Voffius , lefquelles font des preuves de fa litera^

ture. * Richard Simon. itUP.

CHROBERGEou Crotberge 8c Chrodesinde ou Cro-

tefinde, filles de Childebert I. Roi de France 8c de la Reine Ultro-

gote. Après la mort de leur père , Clotaire I , leur oncle les chal-

Jà avçc leur mère de la Cour , où elles furent depuis rappellées par

le Roi Charibert leur couiin. On ne fait pas le tems de leur mort.

Elles furent enterrées à faint Germain des Prez', auprès du Roi leur

père. * Greo-oire de Tours , li.4. c. 20. Fortunat , //,6.Aimoin,

Sec.

CROCTILDE. Cherchez Clotilde.

C H R O C U S , Roi d'Allemagne , vivoit au commencement du

IV. Siècle ou fur la fin du IIL On dit qu'à la perfuafion de fa mère

qui étoit une Princeflè ambitieufe , il entra dans les Gaules, avec une

pu i (Tante armée, 8c mit tout au pillage. Il ruina Trêves 8c Mets

,

&tout le pais qui eft depuis ces deux villes, jufquesenXaintonge.

Angouléme fut emportée par ce Tyran , qui martyrifa le faint Evê-

que Aufone , difciple de feint Martial de Limoges, 8c puis à Mande le

faint Pafteur Privât. Marian Préfident de Narbonne le prit depuis à

Arles , 8c l'ayant fait mener en triomphe par toutes les villes , où il

venoit de triompher lui-même , il lui fit couper la tête, après

cette jufte ignominie. Les Auteurs parlent diverlèment du tems

auquel Chrocus vint dans les Gaules , peut-être parce qu'il y a eu

plufîeurs Rois Allemans de ce nom , qui y ont fait les mêmes defor-

drcs. Le Cardinal Baronius met la mort de S. Privât en l'an 261

Mais Sigebert marque cjctte irruption de Chrocus en l'année 5 1

2

* Gregoire^e Tours, /(. i. ch. ^z.HiJl. Adon, Murt.ii. Août,

Baronius, 8cc.

CHRODESINDE. Cherchez Croberge.

CHR.ODIELDE, fille naturelle de Charibert Roi de Paris

On ne faitpas le nom de fa mère, mais feulement qu'ayant été quel-

que tems dans le Monaftere de Sainte Croix de Poitiers , où elle re-

çut le voile de Religion, elle y caufà de très-grands defbrdres. Car

elle fuborna en 5-89. Bafine 8c quarante autres filles , à qui elle fit

promettre d'accufer de plufîeurs crimes l'AbbelIè Lubovere , 8c

quand on l'auroitdépofée, de l'élire elle-même pour Supérieure.

Après ce complot, elle fortit avec elles du Monaftere , 8c puis s'em-

porta à des cruautezfurieufes, qu'elle exerça par le moyen des Sa-

tellites qu'elle avoit , contre les Evêques mêmes , qui l'excommu-
nièrent. Depuis, elle fut rétablie à la prière du Roi Childebert. *Gre-
goiredeTours, li.ç. ^10. Hijl,

CHRODOALDE. Cherchez Rodoalde.

CHROMATIUS. Evêque d'Aquilée , fucceffeur de Nice-
tas, vivoit fur la fin du quatrième Siècle 8c au commencement du
cinquième; il fur célèbre par fa pieté 8c par fonfàvoir. Il avoit

écrit des Commentaires fur faint Matthieu , 8c nous n'en avons au-

jourd'hui que les Homélies des huit Béatitudes, 8c quelques petits

Traitez qui fetrouventdans la Bibliothèque des Pères. Saint Jérô-
me lui donne le nom de trh-faint^ tris-fa-vam Prélat , en fa Pré-

face fur les Paralipomenes.Saint Chryfoftome lui écrivit une Lettre

fort obligeante , où il dit que farenommée eft venue jufques à luij

il implora fa faveur 8c le trouva très-favorable àfa prière. Saint

Ambroife lui écrivit aufll une Epître fur la Prophétie de Balaam ; 8c

Caffiodore, qui parle encore de lui, dit qu'il avoit écrit un abrégé

de la Paflion des faints Martyrs , que nous avons perdu malheureu-

fement. Baronius ajoiite qu'il célébra un Concile contre les Orige-
niftes. * S. Chryfoftome, ep. ijf. Baronius, A.C. 400. 404.
405-.

0^ Je penfe qu'il ne fera pas inutile d'avertir ceux qui ne font

pas inftruits des Auteurs Ecclefiaftiques, que l'Epître à faint Jérôme
qui porte le nom de Chromatius 8c d'Heliodore , touchant le Mar-
tyrologe , eft fuppofee , comme la réponfe de ce iàint Doâeur

,

où il parle de la naiflance de la fiinte Vierge , l'eft de même. Les
Curieux pourront confiilter les Cardinaux , Baronius en fa Préface

du Martyrologe Romain , c^. j. ô- 7 . 8c Bellarmin , des Ecriv. Ecd.
-A.C.%ço.

C H R O N I Q_U E S,titred'undesLivres de l'AncienTeftament,
que l'on nomme autrement Paralipomenet. Plufîeurs Hiftoriens

ont aulfî donné ce nom à leurs Ouvrages, comme Eufebe, Gene-
brard , Calvifîus , parce que ce font des Recueils d'Hiftoire , où ces

Auteurs s'attachent particulièrement à marquer le tems auquel cha-
que chofe eft arrivée. Ce nom vient du Grec , xpovoç , tems.

- CHRONOLOGIE; Science des Tems qui fe font écoulez
depuis la Création du Monde jufques à préfent. Ce nom vient de

;cf''-'> tems, 8c;.o;(j;, difcours. Vo/ci ce qu'il eft important de
remarquer fur ce fujet.pour l'intelligence de l'Hiftoire 8c pour avoir
une idée générale de ce qui regarde cette Science. Selon l'opinion
de plufîeurs lavans Chronologues , le premier jour du Monde a été
celui qui répond aufecond jour du mois de Mai , de l'année vulgaire

Jom. II.
^-

année étoit de -^6^. ou 366. jours, comme l'année Julienne, la-

quelle eft la plus approchante de l'année Solaire compofée de 365-.
jours, 6. heures. Les Egyptiens , les Perles, les Grecs, les Ara-
bes, 8c plufîeurs autres peuples ont eu leurs années particulières :

mais enfin les Chronologues réduifent toutes ces fortes d'années à
l'année Julienne qui commence au premier jour dé Janvier ; 8c dans
cette vue on ne met que huit mois pour la première année du Mon-
de, quel'on conçoit avoirdurédepuislei. Mai julques au dernier
jour de Décembre: ou neuf mois depuis le ij". Mars juiqu'au 31.
Décembre. Après s'être formé cette première idée des années du
Monde , il faut obferver que l'on trouve Ibixante 8c dix opinions dif-

férentes , touchant le calcul des années depuis la Création du Monde,
jufques à la nailfance de Jésus Christ. Il fuffit d'en apporter
ici dix , qui font les plus remarquables.

Rabbi Nahaflbn compte
Scaliger,

Le P. Petau,

LeP.Torniel,
LeP.Labbe,
Riccioli , félon l' Edition Hébraïque

,

Eufebe, 8cle Martyrologe Romain

,

Voflius

,

Riccioli , felon les Septante >

Les Tables Alphonfines

,

4.740 ans.

39J-0

3984
40J2
405-5

4ib4,

yîoo

j-634

6984

Tous les autres Calculs font renfermez entre les années 3740. 8c

6984. Cette diverfité fait que quand on lit dans un Hiftorien qu'une
chofe eft arrivée par exemple.l'an du Monde 3 64y.on ne peut favoir
quelle eft cette année , fi l'on ne fait combien compte cet Auteur

,

depuis la Création jufques à la Naiflance de j . C. Car l'an du Monde
3645-.felonle P. Labbeeftle409. avant J.C.8c c'eft le 5-40 felon
Riccioli. La différence eft de 1 5 1 . ans.Pour fixer le calcul des Chro-
nologiftes , Joléph Scaliger a inventé la Période Julienne , dont il eft

parle à l'Article Période : mais on aime mieux fe fervir du Calcul
commencé en rétrogradant, par l'année de la Naiflance de Nôtre
Seigneur, parce que cette NaiiTance eft fixée par l'ufage de l'Eglife 8c

des Hiftoriens au 1 5-. Décembre de l'an 7 5'3 . de la Fondation de Ro-
me. Ce n'eft pas néanmoins que cela foit certain: mais les différentes

opinions des Chronologues fur ce fujet, font renfermées dans l'elpa-

ce de huit années , ce qui n'eft pas conûderable.

Cappel 8c Kepler , mettent la Naiflance de Jésus Christ au
25-. Décembre de l'an 748
De la Fondation deRome

,

Deker , 8c le P. Petau

,

l'an 749
Sulpice Severe , l'an 75-0

Baronius, Torniel, 8c Scaliger, l'an 75-1

Salian, 8cPererius, l'an 7J-2
Grand-ami, 8cleP. Labbe, l'an 75-3

*

Herouart, l'an 75-4

Paul de Middelbourg

,

l'an •jfj.

Ainfî l'année de la Naiflance de Jésus Christ, répondant
felon l'uiàge de rEglifeàran7j:3.deRome, les autres opinions ne
précèdent que de cinq ans ay plus,ou ne retardent que de deux.Cette
différence n'empêche pas que les Auteurs même, qui croyent que
r Epoque ordinaire n'eft pas la plus jufte, ne s'y conforment dans les

Annales 8c les Hiftoires: de Ibrte que le calcul que l'on fait, en comp-
tant devant laNaiflTance dejEsusCnRisT.a dans l'ufage unPrin-

cipe fixe 8c certain. Il faut encore obferver ce qui regarde les Olym--

piades , les années de la Fondation de '! ome , l'Ere d'Efpagne , j'E--

gire, 8c les Indidtions. La première Olympiade commence l'an

776. avant la Naiflance de J.C. Jufques à cette Epoque il ya 194.
Olympiades

, qui font 776. années , que l'onappelle ann.es d Iphitus.

La première année de la Fondation de Rome répond à l'an 753.
avant la venue du Meflie; vingt-trois ans après la première année.

Olympiadique. L'Ered'Efpagnerépondàl'an 38. avant J.C. qui

eft l'an 7 16. de Rome. L'Egire concourt avec l'an 622. depuis la

NaiiTance de Nôtre-Seigneur. Et les Ind.dtions ont commencé
l'an 312. depuis

J. C. A l'égard des années depuis la Création du
Monde jufques àlavenuëduMeffie, on doit aulfî favoir qu'il ya
deux fortes de calculs , dont \i différence eft très - canfîderable.

L'un fe fait felon l'Hébreu de l'Ancien Teftament , 8c l'autre lélonla

Verfîon des Septante. Suivant ces Interprett's Riccioli trouve 145-0.

ans plus que felon le Texte Hébreu; favoir 600. ans dans l'eipace

dépuis la Création jufqu'au Déluge fini ;. 8c 8 :o ans , depuis le

Déluge , jufques à la NaiiTance d'Abraham.. Depuis la NailT nce de

ce Patriarche la Chronologie eft uniforme dans la.Vulgate, 8c dans

la Verfîon des Septante. * Riccioli , .Chronologia Reformata . Lib. 7

.

c.i.f^c. Lib.i.c.lo.éfil. Lié.2iC.ï.(^c.SUP.

Y X CHRO-
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CHROTRUDE. Voyez Charles Martel.

CHRYSAME, Prêtreflè de la Theflàlie , ayant accoutumé

un Taureau à fe nourrir de certaines herbes venimeufes , le fit con-

duire vers les ennemis , dont les principaux ayant mangé de fa chair

devinrent infenfez, , & de la forte les Eréthriens furent facilement

vaincus par les Grecs. Polyen, /. B.cap.^^.SUP.

CHRYSANTAS, Capitaine de Cyrus , Roi de Perfe , fut

extrêmement loué par ce Prince de ce qu'ayant un jour Ion ennemi

eniapuiflance, illelaiflàaller , à caufe qu'étant prêt de le tuer, il

entendit fonncr la retraite. *Plutarque, au Traitéde [es demandes

Komaines , Xenophon dans fi Cyropedie. SUP.

CHRYSANTHE, Philofophe & Magicien , natifde Lydie

,

dan s l'Afie Mineure, ^ulienl'ylpojtat eatdcffeinde le faire venir en

fa Cour vers l'an 362. mais Chryfanthe prévoyant que l'Eglifealloit

changer de face , ne voulut point y aller; & ayant pris le meilleur

parti , il obtint l'Evéché de Sardes ; évitant ainii le malheur oîi tom-

ba Maxime /eCyr'z;^»^, autre fameux Magicien, qui fut fort aimé
de Julien l'Apoftat i mais l'Empereur Valens le fit mourir , 'taprè

s

avoir publié un Edit contre tous les Magiciens. Chrylànthe mou-
rut pour s'être fait faigner trop fouvent , il étoit néanmoins déjà

avancéenâge. *Eunapius, miituFhilof.SUP.

CHRYSAPHIUS, Eunuque , Favori de l'Empereur Théo-
dofe leJeune, vivoit dans le V. Siècle, Scabufantdelabontéque

ce Prince avoit pour lui, voulut faire chafl'er de fon Siège Flavien

Patriarche de Conilantinople. Il fema auffi la mefintelligence entre

l'Impératrice Eudoxe 8c la Princeffe Pulcherie Ça. belle-foeur. Ce qui

caula de grands malheurs dans l'Empire. Depuis , il favoriiâ l'Hé-

reiiarque Eutychèsqui étoit fon parrain; de forte que dans le faux

CHR. CHT. CHU.
âgé de 73. ans. * DiogeneLaërce,c»yÂwe,««/(.7. ValereMaxi-'-
me, /(. 8. ch. 7. ex. 17. [Voyez la lifte de fes Ecrits dans la Biblio-
thèque Gieque àefean Meurjtus.']

CHRYSIPPEde Gnide , Médecin Grec. On ne fait pas
bien en quel tems il a vécu; Scjepuisdirelemêmededivers autres
Auteurs de ce nom qui font fouvent citez, par les Anciens , comme
d'un difcipled'Erafiftrate qui avoit compoie des Georgiques. Dio-
gene, ld>.j.Vline,Hift. mt. lié. 16. ci. LilioGiraldi,//. 3.flyyZ. dei

Poëns.Voffms , des Hiji. Grecs, li. i.ch.iy.f. m. (^c. desPoétes, p.

By . des Seâles tles Philof.c. 19.$. 11. p. ioi.de la Phil.ch. ii.§. 27. *.

Bj.de la Logique, ch. 8.^. 16.p. ff.^c. [Voyei. zuBi Jean Meur-
fius, dans fa Bibliothèque Greque.]
[CHRYSIPPEde Tyane avoit écrit un livre, qui traitoit de

l'art de faire le pain. ..^rfesée en fait mention Liv.III.&XIV.]
[CH R Y S O G ON U S , ce fut un joiieur de flûte ; qui avoit

fait un ouvrage intitulé ;roA(Te/«, de la manière degouvernerl'Etat,
que l'on attribuoit mal à propos à Epicharme. .tithenée Lib. xi v.]

CHRYSOCOCCA (George) Auteur Grec, Médecin &
Mathématicien, a vécu dans le XV. Siècle. Il favoit les Langues,
8c compofa divers Ouvrages d'AJlronomie , des Notes fur Homère,
8cc. * Léo Allatius , Diatr.deGeogr.

CHRYSO'LANUS, Archevêque de Milan , vivoit dans le

XII. Siècle. Le Pape Pafchal II. l'envoya l'an 1 1 lô.àConftantino-
ple, vers l'Empereur Alexis Comnene , 8c il y difputa contre les

Grecs , de la proceifion du Saint Efprit. Tritheme fait le Catalogue
des Livres qu'il a compofez pour la défenfe de l'Eglife Romaine;qui *
font, un Traité contre les Grecs, un de la Trinité, desEpîtres,
des Sermons , 8cc. Euftratius Archevêque de Nicée , Blemmidas

Concile d'Ephefe, pour làtisfaire fa haine particulière contre Fia-
|
furnommé/eyâfs, Nicolas Evêque deMethone, un Moine nom-

vien , il penfa ruiner l'Eglife d'Orient. Quand Pulcherie revint à

la Cour l'an 45-0. l'Empereur chaflà ce Favori infolent , 8claPrin-

cefle le remit à Jordan fils d'un homme de qualité, que Chryfaphius

avoit fait mourir. *Marcellin, Cedrenus 8c Baronius , ^. C. 446.

448.449.45-0.
CHRYSERME.de Corinthe, Hiftorien Grec, écrivit divers

Ouvrages citez, par les Anciens , ôc fur-tout par Plutarque, comme
Voflms le remarque , dans le j. Livre des Hiftoriens Grecs. On ne
fait pas en quel tems il a vécu. Il peut être le même qui eft cité par
Pline, li. iz- ch. zz. [Voiez, ce que Jean Meurfius a écrit de cet

Auteur dans là Bibliothèque Greque.]

[CHRYSERME, Médecin de la Sefte d'Herophile. Sextus

£mpiricus, Pline 8c Galiea en font mention. Joannis Meurjii Bi-

blioth.GrJEca.]

[CHRYSERME. Elien parle d'un homme de ce nom , qui
ayant bu du fang de taureau , étoit à l'extrémité lors qu'il fut guéri
parSerapis. Hiftor.Anim. Liv.XI.c. jf.]
CHRYSERUS ou Chryseros, Hiftorien Grec , Au-

teur d'un Traité où il marque le nom des Conftils , 8c le tem s auquel
ils gouvernèrent la République de Rome, après qu'on eut chafle

les Rois. On ne fait pas en quel tems il vivoit. * "Théophile d'An-
tioche, auli.^.furlajîn.

CHRYSE'S, Prêtre d'Apollon, futpered'Aftynome.quidu
nom de fon père fut aufli appellée .Chryfeïs. Les Grecs ayant pris la

ville de Thebes en Cilicie; dans le partage qui fut fait du butin.Chry-
feïs échut à Agamemnon. Chryfès , avec tous les ornemens de fa

Prêtriiè,fe rendit au Camp des Grecs.pour leur demander fà fille ; ce
que n'ayant pu obtenir, il implora l'aide d'Apollon, qui, dit-on,

affligea tellement l'armée des Grecs par une maladie contagieufe,

qu'Agamemnon fut contraint de rendre Chryfeïs.- * Homère, au i

.

del'Uiade. SUP. .

CHRYSE'S, RoideMycenes dans le Peloponnelè, étoit fils

d'Agamemnon, 8c de Chryfeïs , fille de Chryfês Prêtre d'Apollon.
Ayant reconnu fon frère Orefte dans le Temple d'Apollon , il fejoi-

gnit avec lui , pour aller en femble à Mycènes prendre poflèffion des
Royaumes de leur père. *Hygin. SUP.
CHRYSIPPE, Prêtre de Jerufilem, vivoit encore fur la fin

du V. Siècle; il a écrit quelques Ouvrages Eccleiîaftiques. Photius
parle de lui 8c lui attribue fans raifon l'Hiftoire de Nicodeme

,

mè JeanPhurnès, 8c quelques autres écrivirent contre lui. Le mê-
me Tritheme dit qu'il étoit très-favant. * Tritheme , de Script.

Eccl. Baronius , T. XII. A. C. 1116.

CHRYSOLOGUE ; c'eft-à-dire parole d'or , c'eft le furnom que
l'éloquence fit mériter à S. Pierre deRavenne. Cherchez. S.Pierre
Chryfologue.

CHRYSOLORAS (Emanuel) Gentilhomme de Conftantino-
ple, a été en eftime dans le XV. Siècle. On dit qu'ayant été en-
voyé en Europe , par l'Empereur d'Orient , pour implorer l'aflif-

tance des Prmces Chrétiens , 8c que s'étant aquittè de fon ambaflà-
de , il s'arrêta à Venife. D'autres rapportent la chofe un peu di-
verfement. Il eft fur, qu'il paffa en Italie ^viron l'an 1397. Ily
enfeigna la Langue Greque, qu'on y avoit négligée deguis environ
fept cens ans. Il excita ii bien les efprits des Italiens à Venife,
où il arriva d'abord, puis à Florence, à Rome 8c àPavie, qu'ils

ne s'appliquèrent pas feulement à l'étude de cette Langue , mais
encore à parler purement la Latine. Chryfoloras mourut l'an

i4if.âgèdequarante-fept, à Confiance , où il étoit venu , dansle
tems qu'on y cèlebroit le Concile. Il fut enterré dansl'Eglife des Ja-
cobins,8c Eneas Silvius,qui fut depuis le Pape Pie Il.fit fbn EpitapheJ
On lui attribue une Grammaire Greque 8c quelque autre petit Ou-
vrage. Il eut pour auditeurs quantité d'hommes habiles , qu'3
laiffa après lui , comme entre autres Philelphe, Grégoire Tifemas
ou de "Tifernes , Léonard d'Arez.2o,PoggedeFlorence,£cc.*Gef'
ner, B/tof^. Paul Jove,<i««e/«f. t. îj.Sponde, A.C. ijt^y.n.ô.'

CHRYSORTE, Reine deSicyone dans le Peloponefe , fille

unique du Roi Orthopolis époufa le Prince Marathus , par qui elle

s'étoit iaiffée féduire auparavant : 8c pour couvrir cette faute , elle

tâcha de perfliader aux Sicyoniens qu'elle avoit été aimée du Dieu
Apollon. Elle mourut l'an du Monde 243 3 . après avoir régné trente

ans : 8c Marathus demeura feul fur le thrône. * Eufebe. S UP.
CHRYSORUS, Cherchez. Chryferus.

CHRYSOSTOME, c'eft-àdke, bouche d'or.C'eft lenom que
faint Jean d'Antioche Patriarche de Conftantinople mérita par fon
éloquence toute divine. Cherchez S. Jean Chryfoftome.
CHTHONIE , nom qui fut donné premièrement à l'Ifle de Crè-

te. Cerès fut fùrnommée Chthonienne , c'e&-i-diie Terrejlre, par-
ce que les Payens la faifoient préfider particulièrement aux fruits de

Gammaliel 8c Abibon . comme Léon Allatius l'aremarqué aux No- 1 la terre. Mais Pauiànias dit que c'eft à caufe d'un Temple qui lui fut

tes fur Eufhratius. Nous apprenons d'Euthyme Abbé, en fàvie

de faint Cyrille Evêque de, Scythopolis , qu'il fut Moine fbus lui

,

avec deux de fes frères , Côme, depuis Evêque de Scythopolis, 8c

Gabriel , qui fut avec fon frère Chryfippe , Prêtre de Jerufalem.
*Photius, cod.iji. Coccius, T.l.A.C.joo.Q'li.B.desfîgnes de
t^Egl.art.S

confàcré dans Hermione Ville du Peloponefe, par une jeune fille

d'Argos , nommée Chthonie. C'eft auffi d'où eft venue l'origine de
la Fête Chthonienne, que les peuples d'Hermione célebroient fblcn-

nellement tous les ans en l'honneur de Cérès , 8c dans laquelle oa
voyoit, dit-on , des bœufs extraordinairement grands fuivre de leur

bon gré, ce femblcla Prêtrelle de cette Dèeffe qui étoit vieille 8c in-

CHRYSIPPE, Philofophe , natifde Solos , ville de Cilicie , firme.comme fe préfentant d'eux-mêmes pour être immolez.SKP.
ouideTarfe, comme difent les autres, ètoitfilsd'un certain Apol- j

CHTHONOPYLE.fîlle unique deSicyon8c deZeuxippe, leur

lonius. D'abord il s'étudia à bien conduire un chariot, 8c puis fut |fùcceda au Royaume deSicyone dans le Peloponefe. Elle fut aimée
DifcipleduPhilolbpheCleanthe, fùccefl'eur de Zenon. Il étoit fi 'd'un.Prince favant 8c éloquent qui l'èpoufa enfuite. Pour couvrir
ingénieux 8c d'un efpritfifubtil 8c fi fort, dans toute forte de dif- jcettefaute, elle voulut faire croire qu'elle avoit eu la compagnie da
cours , qu'en plufieurs rencontres il n'ètoit pas du fentiment de fbn

j

Dieu Mercure. Elle régna environ cinq ans , 8c mourut l'an du Mon-
Maître, auquel il difoit . qu'il n'avoir befbin que de la connoiflàn- de 265-8, laiflànt un fils nommé Polybe, qui fuccêda à la Couronne,
cèdes Principes, parce qu'il étoit affez capable de trouver des rai- |* Eufebe. SUP.
fonnemens., pour les fbutenir. Valere Maxime rapporte qu'à

gedequatre-vingtsans, il acheva un traité de Logique , qu'ilavoit

commencé à quarante. . Auffi il a li fort excelléen cette fcience que
tout le monde difbit que fi les Dieux euffent pu fe fervir de la Logi-
que, ils n'en auroient point choiii d'autre que celle de ce Philofo-

phe.- Diogene Laërce écrit qu'il lailîà trois cens onze traitez de
Dialeftique. On dit que quelques-uns de fes Difciples le prièrent de
venir à un Sacrifice , 8c qu'y ayant bu du vin pm , il en fut fi oppref^
fé, qu'il mourut cinq jours après. Les autres afTurent qu'il mourut
de trop rire , voyant un âne qui mangeoit des figues dans un plat, 8c

commandant qu'on lui apportât du vin â boire. Ce qui arriva l'O-

lympiade CXLIII. c'eft-à-dire environ l'an 5-45-. de Rome , 3846,

CHUCHEU , grande Ville de la Province Chekiang , dans la

Chine. Elle eft capitale d'un Territoire de même nom , 8cajuri{^

diélion fur neufCitez. Ce païs eft environné de montagnes , mais

les vallées font très-fertiles en ris. Proche de la Cité de Sunghiang
on voit des arbres qui font fi gros, que quatre-vingts hommes ne les

pourroient embrafrer:8c le creux de leur tronc tait fouvent une ef|)e-

ce de caverne , où il pourroit aifement tenir quarante hommes. Au»
près de la Cité de Kingning eft le ruilfeau de Luyeu , qui paroit

toutverd, à caufe de la grande quantité de rofeaux qni font fur fes

bords. Les Chinois les appellent Cho , Se les Portugais les nc^m-

mentBambu. Ilsfbntprefqueauflidursquedufer,8c fi grosqu'oa

ne les peut empoigner des deux mains. Quoi qu'ils foient creux de'-

duMonde, £cio7.avantrEredes Chrétiens, Ce Philofophe étoit jdans, ils fervent néanmoins à foutenir de grands fardeaux. Ils ont

douze
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douze pies de hauteur on davantage : & les plus petits n'ont environ

qae cinq pies. Les Chinois ont l'artifice de couper ces grofles Can-

nes en filets fort déliés, dont ils font des nattes, de petits coffres,

£c autres femblablcs ouvrages fort curieux. * Martin Martini , Dej-

cnptior» de la Chine dans Le Recueil de M. Thevenot , vol, 3.

SUP.

CHUENHIOÏ, cinquième RoidelaChine.quifuccédaàXao-

hau. Les Chinois difent qu'il coinpofa un Calendrier, pourfervir

dans tout ft;n l'Empire,& leurs Hiltoires remarquent que fous fon

règne il y eut uneConjonâion des cinq autresPlaneteslemêmejour

qu'il y en avoit une du Soleil & de la Lune. C'efl: peut-être , dit le

P. Martini , cette célèbre conjonâion des Planètes , dont parlent

quelques Chronologues de l'Europe , 8c qu'ils difent être arrivée

veisletemsdeNoe.il ajoute que c'eft la première Obfervation Af-

tronomique,dont conviennent les Auteurs de laChine,Scprotefl:c

qu'il l'a vue dans l'Hiftoire du Roi Chuenhioï , qui regnoit l'an

2j-i 3. avant JesusChrist, félon le calcul des Chinois. * Paul

Pczron, -Antiquité i/wrewj.Voyez la Table Chronologique de l'ar-

ticle Chine. SUP,
CHUMNE (George) Hiftorien Grec.On ne fait pas en quel tems

il a vécu. Il écrivit en vers une Hiftoire fainte , qui comprenoit ce

qui s'etoit paflë depuis le commencement du Monde jufques au rè-

gne de Salomon.* Du Veidier Vauprivas , in Suppl. Biét. Gefner. Léo
Allatius , Diatr. de Geogr. Voffms , Ue Hiji. Gr£.

CHUNGKING , grande Ville , Capitale d'un Territoire de mê-
me nom , dans la Province de Suchuen , dans la Chine. Elle a jurif-

didtion fur dix-neuf Citez , dont les plus confiderables font Ho

,

Chung, & Feu. La Ville de Chungking eft fituée fur une montagne
oîi les bâtimens s'élèvent peu à peu,& forment une efpece d'amphi-

theatre.C'eft une des plus magnifiques de la Chine, & elle eft fort

femblable aux plus belles de l'Europe. Le pais eft fertile, 8c l'air

extrêmement lain. Proche de la Cité de Feu. on voit une monta-
gne admirable , où l'on a taillé une Idole qui a les piéscroifés, 8c

les bras dans fon fein. La grandeur de cette Figure eft fi prodigieu-

fe , qu'on en voit les yeux , le nez , 8c la bouche , de plus d'une lieuë.

Auprès de la Cité de Ho , eft la montagne de Lungmuen,où il y a un
Temple fort magnifique,avec une Bibliothèque de trente mille Vo-
lumes, commencée par un Gouverneur nommé Siyulus. * Mar-
tin Martini. Defcription de la Chine, dans le Recueil de M.. Theve-
çot, vol.'i.SUP.

CHUNSENE , GuNsiNE ou Gunsinde. Voyez Clotaire

I.

CHUPMESSAHITES : Seâre de Mahometans , qui croyent

ue Jesus-Christ eft Dieu, 8c qu'il eft le Rédempteur du mon-
ie. Cette opinion s'eft établie depuis le XVII. Siècle parmi les

Turcs , 8c beaucoup d'honnêtes gens la fuivent, même dans le

Serrail. Il y en a eu qui ont foutenu cette dodlrine avec tant de cou-

rage, qu'ils ont mieux aimé fouffrir la mort que de la quitter : 8c

malgré la perfecution.cette créance s'augmente tous lesjours,quoi-

<jue ceux qui font de ce lèntiment n'en falTent pas une profeffion pu-
blique. Quelques Auteurs difent que ce nom eft compofë de Chup

,

qui fignifie appui ou prote£teur , 8c de Mejfehi , ou Mejfahi , qui îi-

gnifie un Chrétien : comme qui diroit , proteéteur du Chrétien.
* Ricaut , de l'Empire Ottoman. S UP.
CHUR. Cherchez Coire.

CHUS , fils de Cham , naquit environ l'an 1 6fj . du Monde.
Les Ethiopiens font delcendus de lui, parce qu'il étoit tout noir;

non pas, tomme dit Torniel, que cette noirceur fiât une punition

du crime de &n père Cham; parce qu'il étoit né long-tems avant

cette aâion peu refpeâueufe de Cham envers Noé,mais pour quel-

que autre raifon . peut-être naturelle 8c qui ne nous eft pas connue.

* Genefe , ch. 10. v. 6. Jofephe, li. 1 . des Ant.Jud. ch.6. Torniel

,

.A.M.\6fj,n.zo.ïifli.n.%-].éf'C. [Cette noirceur de Chus n'eft

qu'un fonge , dont il eft par conféqueht inutile de chercher les rai-

fons. Touchant les defcendans de Chus, on peut confulter le IV.
Livre du Phaleg de Bochart.J

CKUS, ou Chi , Roi de la Chine , qui fuccéda à Co . l'an 2 3 65-.

avant Jésus Chbist. L'excès de fès débauches porta les Grands
du Royaume à lui ôtcr la Couronne , pour la donner à fon frère

Yau: Se fon Règne de huit ans fut tellement en horreur , qu'il ne
fut point compte dans les Annales de la Chine. *Paul Pezron,^»-
tiquité des Tems. S VF.
CHUSAI , un des plus fidèles ferviteurs de David , vivoit l'an

5005-. du Monde. Le Texte facré dit qu'ayant appris la révolte
d'Abfalom , il vint trouver le Roi avec fes habits déchirez 8c la tête

couverte de cendre. David s'efforça de le confoler 8c lui dit

.

que le plus grand lènrice qu'il lui pouvoir rendre , étoit d'aller

trouver Abiàlom fous prétexte de vouloir paffer dans fon parti

,

afin de pénétrer fes delFeins , 8c de s'oppoferaux confoils d'Achi-
tophel. Chuiài obéît au Roi, il alla àjerufalem , fe mit dans
les bonnes grâces d'Abfalom ; 8c le détourna du confeil qu'on
lui donnoit d'attaquer promptement David , qu'il fit avertir de
tout. * II des Rois, 1^. l6 17. Jolèphe , /;. 7. des Ant.Jud.
ch.S.ç.é'' lO' Torniel, A. M. 3005-. ». 5-. g^ 6. Salian , A. M.
3009.
CHUSAN RHASATHAIM , que Jofephe nomme Chufarte,

Roi de Mefopotamie , ou d'Aflyrie, vivoit en deux mille fix cens
du Monde. 11 fit la guerre aux Ifraëlites 8c les mit en lervitude-
Dieu le permettant ainfi , pour les punir de leur idolâtrie. Us
demeurèrent dans cet efclavage huit ans , à la fin defqueis Otho-
niel les remit en liberté. * Juges, 3. Jofephe, li.f.desAnt.ck^,.
Torniel, ^.A/. ; 601. Salian, y!.M.z622.^fttiv.
CHUSARTE. Cherchez Chufac.

CHIjPISTAN , Province dePerfe, qui eft laSufiane des An-
ciens. La principalevilleeftSusouSoufterjadisSuiè. Siège Royal
d'Affuerus. Cette ville eft iûr lariviere deZeimare. Les autres de

Tom. II.
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,

cette Province font Asker.Siabur.Ahauvas, Sec LeChuRaJcla
Mer d'Elcatifou Golfe de Balfoa au M:dr.la Province de fÏs au l^
vant; celle d'Yerack au Couchant; 8c celle d'Ayrack au Septen-
trion. Cette Province eft extrêmement fertile , 8c quelques Mo-
dernes la nomment Schoufter.

CHUTE'ENS, peuples de Perfe . qu'on envoya en 3314 duMonde pour habiter la Samarie deicrte , depuis que Salmanazar eut
tait elclaves les habitans; 8c ils furent nommez Samaritains. Com-me ils avoicnt apporté leurs Idoles, qu'ils adoroient à la façon des
Gentils

,
Dieu permit que grand nombre de Lions fortirent des dé-

lerts 8c dévorèrent ces peuples. Le Roi d'Affyrie connoiffant la cau-
le de cette punition, manda un Sacrificateur des Juifs.pour les inf-
truire dans la Religion des premiers habitans de ce pais.La crain-
te qu ils avoient des animaux qui les dévoroient , les fit foumettre à
ce qu on voulut. & en fuivant la Loi de MoiTe , ilsnelaifferentpas
d adorer leurs Idoles. Ils perfcvcrerent ainfi dans ce culte mêlé.pen-
dant quelque tems. Jolephe dit que ces peuples furent nommez
Cfiuteens, parce qu Us furent tirez d'une Province de Perfe nom-mee Chuta

, a caule du fleuve Chut. [Voyez CofeensJ Mais ce qu'il
ajoute.qu enfuite d'une grande pefte ils embrafferent laReligion des
Juits.n eft pas conforme auTextefacré.*IV. des Rois.f^ 17 -v if
e-y//;!'. Jofephe,//. 9 c^. ira. Torniel, ^.iW. 33 ,4. „. ^. 3,1^ »
2

.

SaHan
,
A. M.

3 3 1
5-. [Il y a encore aujourd'hui des Samaritains

'.

qui fe font t ujoursconfèrvezdanslaPaleftirie, fur quoi l'onpeulî
vou- le livre intitulé ColleBanea Samaritana imprimé à Zeits en Saxe
en 1ÛS8.8C compofépar Chriftophle CelUrius jCHYNDONAX

,
Grand Prêtre des anciensGaulois , dont on dé.

couvrit le Tombeau l'an i^S-danslacontréedePouflbt.àun de-
mi-quart de lieue de Dijon,avec une Infcription

, qui eft eftimée par
les Curieux une des belles antiquitez de nos Gaules. Elle eft gravée
fur une pierre ronde 8c creufe.en forme d'un petit tonneau ou étoit
enfermé un vafe de verre , peint de diverfes couleurs fort ao-réables.
Elle contient deux lignes écrites en deux cercles enforme^de cou-
ronne, qu'il ne fera pas inutile de mettre ici.Mi'flfuçfv or/âhxâii»
Toaùixci. icaXÛTrrei Xuv^ovaxToç, hpéa'V àpx'iyov. Av(T<r/^ei àTrévov,
Xvjici xôwv hfZiTi. C'eft à-dire. Dans le Bocage deMithra, ce totn^
beaucoinrcle corps de Chymknax , CrandPrétre. Retire-toi, impie,
car les Dieux Libérateurs gardent mes cendres. On peut remarquer
dans cette ancienne Infcription, que nos anciens Gaulois avoient
cela de commun avec les Perfes 8cles Grecs, qu'ils adoroient le
Soleil, ou Apollon, fous le nom deMithra. Nous voyons encore
aujourd'hui plufieurs veftiges de cet ancien culte : le Temple de
Touloufe, fi fameux dans l'Hiftoire des Teûofages, (maintenant
les peuples de Touloufe, Sec.) étoit confacréà cette fauffe Divi-
nité. C'eft celuiquieftaujourd'huidédié à laSainte Vierge, fous;
knomdela Daurade. Et l'on voit même dans le Château de Poli-
gnacenVeIay,uneTêtequifervoità l'Oracle d'Apollon , dont la
bouche eft ouverte , Se les cheveux épars en forme de rayons
* Guenebaud

, Médecin de Dijon. Gabriel Simeon . Antiquités, da
laLimagne, SUP.

CHYPRE , Cyprus, eft une des plus grandes Ifles de la mer
Méditerranée, puifqu'elle a plus de fix-vingts lieues de tour, a-
vec titre de Royaume. Elle fut autrefois confacrée à Venus, que
les Poètes ont dit être née en cette Ifle, peut-être , parce que les
habitans étoient extrêmement amoureux. Chypre a Ja Syrie au
Levant, 8c n'eft qu'environ 20. lieues de la terre ferme. Elle
a été autrefois divifée en quatre parties, 8c aujourd'hui les Turcs
en font ordinairement onze. Comme le pais eft fans rivières
8c qu'il n'a que de gros étangs, l'air y eftgroffler, chargé de va-
peurs 8c fouvcnt malfain, 8c fur-tout pour ceux qui n'y font pas
accoutumez. A cela près, cette Me eft extrêmement fertile ; yayant grande quantité de grains , de fruits Se de diverfes autrœ
denrées. Ses vins font fur-tout excellens, 8c ce fut une des prin-
cipales raifons que Selim eut de la prendre , comme je le dirai
dans la fuite. Ses mines l'ont rendue en tout tems fi confiderable,
que les Grecs lui donnèrent le nom de Macaria, c'eft-à-dire. For-
tunes. Depuis, elle a reçu celui de Cypre , ou pour la grande
quantité de cuivre qu'on y trouva au commcncement,ou à caufe de
l'arbre que les Grecs appelloient K'.Vpoç, & dont on trouve beau-
coup en cette Ifle; lequel n'eft pas le Cyprès ,-mais le L/j^i//,-/,», des
Latins, le i'i-«7ïr''desltaliens, cequelesEfpagnolsnomment<îf^o/
de laalherma; &!. nous Troène, qu 1 eft un arbiilîèau dont la fleur eft
blanche 8c de bonne odeur. Ses principales villes font aujourd'hui
Nicofie , qui eft la Capitale du Royaume, Famagouftc qui a un bon
port, Limiffo.Sirori, Mafolo , Lafcara , Ccnnes , 8cc. Elle a au
autrefois Paphos aujourd'hui Bafio , Cythere

, 8c Amathunte,
connues par les vers des Poètes , aulfi-bienquelebois d'Idalie.Au
refte Phne nous aflure.qu'on l'avue divifée en neufdifferensRoyau-
mes. Elle eut des Rois particuliers avant qu'elle fût fujette aux
Romains,8c l'on parle fur-tout d'Evagoras allié des Atheniens.C'eft
le même qui fut tue par l'Eunuque Nicolas l'an 380. de Rome,
3 7 4. avant l'Ere Chrétienne. Enfuite, l'Empire des Perfes ayant
été ruïnéj'ifle de Chypre fut fous les Ptolomées Rois d'Egypte, ou
leurs parens,depuis la mort d'Alexandre le Gra/«/,l 'an 430.de Rome
la CXIV. Olympiade, jufqu'en 697 ou çS.que les Pv.omains 1 ufur-
perent. Ptolomée le dernier Roi fe fit mourir . ayant fu que ces
Conquerans approchoient de fon pais pour s en rendre maîtres.Ca-
ton que leSénat avoit envoyé enChypre.en apporta tant de richeffes,
qu'elles remplirent plus les cofffes de l'Epaigne qu aucune autre
cpnquête.Onaftiire qu'on y trouva plus de trente millions. Depuis
Çonftantin/eGr<?«</, elle fut toujours fous la domination des Em-
pereurs Grecs, jufqu'à ce que ceux de l'ifle s'etant révoltez, ua
certain Ifâac Co»2»e«e homme cruel 8c abandonné à toute forte dé
crimes s'en rendit le maître. Richard Roi d'Ano-leterre allant
l'an i iji.àlaTerreSainte.pour combattre lesSarrazins.furjette par
la tempête fur lés côtes 4e À'Ifle,8c la prit fur liàac qui avoit pillé fes

^ 3 gens
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gens battus de la tempête , au lieu qu'il eût du les fôulager

donna à Guy de la Maifon de Lezignen ou Luzignan de France ,
qui

l'a confervéejufqu'à l'an 1473. par la monde Jaques fils naturel de

Jean ou Janus dernier Roi. Ce Prince avoit lailTé le Royaume a

Charlotte , qni époula Louis de Savoye : 8c Jaques qui étoit Eccle-

fiaftique le lui ulurpa. Il fe maria avec Catherine fille de Marc

Cornaro Vénitien , que le Sénat adopta , lui conftituant une dot.

Catherine fut laiiTée enceinte; &elle accoucha d'un fils, qui ne

vécut que deux ans : ce qui la porta à remettre le Royaume aux Vé-

nitiens , du vivant même de Charlotte , qui en reclama inutilement.

Cette République l'a poffcdéjufqu'en 15-71. que les Turcs s'en ren-

dirent maîtres Ibu s Selimll. On dit que comme ce Prince aimoit

palllonnément le vin , bien que l'uiàge en foit défendu par la Loide

Mahomet , il voulut fe rendre maître de cette Ifle à caufe de cela. Il

voulut encore vanger une querelle particulière& fatisfaire ceux qui

étoient auprès de lui. Entre ceux-là , il y avoit un Jean Miches , qui

étoit Portugais , & qui venoit de ces Hébreux, qui pour n'être pas

obligez, de changer dePaïs,renoncent à laReligion de leursAncêtres.

Celui-ci ayant été chaflë de fon pais , pour avoir fait quelque mau-

vaife aâ:ion,en fut exilé, £c fe retira à Venilè. Il y fit encore quelque

friponnerie ,& en ayant été puni, il en eut tant de dépit qu'il réfolut

de s'en vanger.11 alla à Confbantinople , oii il époufa une riche Juif-

vc , & par fes richeffes ayant eu le moyen de s'approcher delà per-

fonne de Selim , il lui perfuada la conquête de Cypre. On dit mê-

me que ce Prince étant un jour à demi-yvre,8c frappant fur l'épau-

le de Miches : Tu es Roi île Cypre , lui dit-il , file Ciel fa-vorife mes dé-

firs. Cependant , les Vénitiens avoient fait fortifier l'Ifle Se fur-tout

la ville de Famagoufte & celle deNicofie. Lés Turcs,fousla con-

duite de Piali 8c de Muftafa,firent defcente dans l'Ifle au commence-

ment du Mois d'Aoijt de l'an i ^7 o. 8c prirent la dernière de ces vil-

les après un llége de quarante-huit jours. Enfuite , ils fiirent invertir

Famao-oufte le 21. Septembre. Mais l'hyver commençant , l'on ne

forma le liège que l'année fuivante,8cellefe rendit le 4.Août 15-71.

après avoir été battuëdurant 75- .jours. On affure qu'on y tira cent

cinquante mille coups de canon. Après cela , les Turcs fe rendirent

maîtres de toute riiîe > où ils ont un Beglierbey. Voici les derniers

Rois de Cypre depuis Guy de Luzignan

.

I

CIA.
Il la 1 II enfeigne dans ce dernier Ouvrage, auch. 9. que l'Antechrift â

paru environ l'an 600. 8c témoigne qu'il croyoit que S. Grégoire
étoit fon premier Pontife. Il s'efforce de prouver fes rêveries par

trois raifons. Lapremiere, parcequele Pape que j'ai allégué, éta-

blit l'invocation des Saints 8c les MefTes pour les Morts . La léconde,

parce que le Pape Boniface III. eut l'an 606. le titre d'EvêqueUni-
verfel : 8c enfin , parce qu'on compte 666.qui eft le nombre du nom
de l'Antechrift dans les Révélations de S. Jean , depuis que S.Jean fit

cette Prophétie , jufqu'à ce que Pépin établit le temporel des Papes

,

qu'il appelle le règne de l'Antechrift. Bellarmin réfute ces erreurs

deChytreus. Il en a quelques autres. * Bellarmin, T. 7. Cent. li.

^.iieEom.Pont.ch.^.p.6it^.G3.\itieT,enlaChr.Sie.XVI. ch./^^.Ge-

nebrard, en laChron.enPieV.'Vo{ùus,des Math.ch. 68. §.7.^.399.

Du Verdier , Bièl. Franf.p. 2/0. Sturcius 8c Melchior Adam

,

m vit.

Germ.Theol.

SucceJJîon Chronologique des Rois de Cypre.

ii()i. Guy, mort en
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toHneurs , s'il ne s'«n fût rendu indigne par fâ Ibtte vanité £c par (à

méchante conduite. Ciatnpoli étoit furieufement entêté de fon mé-
rite, il méprifoit un chacun 8c vouloit élever fesPoéiies fur celles

de Virgile > d'Horace & de Pétrarque , qu'il traittoit d'écoliers &
d'ignorans. Il ie mêloit auffi de parler de toutes choies , 8c d'en di-

re l'on fentiment. Son peu de prudence le porta encore plus loin ; il

parla mal-honnêtement du Pape £c de fes parens , il en fit des raille-

ries &iè lia d'amij^ avec ceux qu'ils n'aimoient pas.Ainiî par cet-

te conduite li peu judicieulè, il s'attira de grands malheurs. On
commença par lui ôter lalibertéde voirlePape, 8c en 1632. on

Penvoya Gouverieur à Montalte. Ce Gouvernement ne fut qu'un

prétexte pour l'éloigner de la Cour , où il ne put jamais revenir. Ses

amis.qu'il avoit outragez, durant fa fortune , firent en forte qu'on le

tira de Montalte pour l'envoyer à Norcia 8c puis à Jefi,où il mourut
le 8 . Septembre de l'an 1 643 . Il avoit commencé l^Hiftoire de Polo-

gne, àlaprieredeLadiflasSigifmondRoi de cet Etat, mais il ne

la put achever. Nous avons de lui des Poëfies , des Lettres,8tc.*lm-

perialis, inMufioHifi. Jean Nicius Erythrsus , Pinac.II.lmag.il-

luft.c.i^. Lorenzo Craflb , Elog. d'huom. Letter. ^c.

CIANÉ, (Cyant) Nymphe de Sicile, s'étant voulu oppofèr au

raviffemcnt de Proferpine, fut métamorphofée en fontaine par V\^x-

ton. * Ovide, li.f.Metam.faé. 6.

CIANE'E, {Cyanée) fille du fleuve Méandre, époufe deMilet

fils d'Apollon, dequielleeutCaune ScBiblis. * Ovide, U.c. Me-

tam.
CIANIPPE, (Cy«»(>/iOdeSyracufe, méprifa les Fêtes dé BaC-

chus, 8c pour punition ils'enyvra fi fort, que dans l'égarement de

là Raifon il viola là fille Cyane. Quelque tems après , la pefte délbla

le pais avec une violence extrêmeiScleshabitans furent de l'Oracle

queleCielnepouvoits'appaifer,quepar lefacrifice del'inceftueux.

Cyane obligea l'on père de s'immoler pour fa patrie, 8c elle fe facrifia

avcclui. Plutarque en fait mention dans les Parallèles, oîi il rappor-

te l'exemple d'un autre de ce nom , qui fe tua lut le corps mort de

Jàfemme , que les chiens avoient déchirée.

CIAXARE, {Cyaxare) Roi des Medes,fucceda à Ibn père Phraor-

te, environl'an 34i9.ou2o.duMonde, enla XXXVI. Olympia-

de. Quelques Auteurs lui donnent le nom d'AftribarasjSc ils afiurent

que comme il aflTiégoit Ninive , il fut obligé de venir défendre fon

pais , contre les courfesdes Scythes , 8c que fon armée fut taillée en

pièces par Madias leur Général . Eufebe femble mettre l'irruption

de ces peuples durant le règne de Phraorte. Depuis , Cyaxare les dé-

fit ayant convié les principaux à un banquet, où après avoir bien

bu, ils furent malTacrez. Il fe rendit aufli maître de l'AfTyriejSc

entra dans le^ïs des Lydiens , qui avoientdonné retraite aux Scy-

thes fes ennemis. Son règne fut de quarante ans, fa viefut illuftre,

& il ajouta plufieurs Provinces à fon Royaume , qu'il laiflà à ibn fils

Alîyage , en 34.)"9. ou 60. du Monde. * Hérodote , U. i . ou CUoXÀo-
dorede Sicile ,//. 2 . Eufebe , en la Chron.

o5î Plufieurs Auteurs croyent que Darius , furnoraméleMede,
fîsadopté ou naturel d'Aftyage , avoit nom Cyaxare.Cherchez Da:-

liusRoidesMedes.

CIBELÉ , (Cyéele) qu'on appelloit ordinairement la Meré des

Dieux , 8c la grande Mère' , a été crue femme de Saturne par les An-
ciens , qui lui donnoient divers noms d'Ops, de Rhée , de Dindyme-
jie,deBerecynthia,deBonneDédre,8cc. llslareprélèntoient auflî

couronnée de tours , avec une clefà la main 8c un habit peint de di-

verfes fleurs. Elleétoitaflifefurunchartraînéparquatre lions. Le
Pin lui étoit confacré,8c Atys,qu'elle avoit aimé,fu.t métamorphofé
en cet arbrs^ commeje le dis ailleurs. Les Prêtres de cette Déeflè
étoient Eu^p^ues , 8c lui faifoient des Sacrifices , dont TertuUien fe

nuj^e daris fon Apologétique , auffi-bien que de ceux qui les of-

fr^jpt. Confultez, Heliode , Ovide 8c plufieurs autres Auteurs rap-

portez' par Cartari , in imag. Deor. 8c par Natalis Cornes , //. 2.

Myth.
0$=- La Théologie des Payens , qui cachoit ibuvent quelque vé-

rité naturelle dans ièsmyfteres fabuleux, nous apprend que cette

Déeflè dite Cybele (ou à caufe d'un mont de ce nom , où elle avoit

fés Sacrifices , ou à caufe du mot de Cube) étoit la Terre qui produit

toutes chofes. C'eft pour cette raifon qu'ils la nommoient auflî lai

grande Mère. Sa couronne de tours 8c de villes fait voir que la ter-

re en eft couverte. La clefqu'on lui met à la main , marque que du-» '

rant l'hiver elle renferme toute cette fécondité de femences , qui
danslePrintems commencent àgermer; 8c alors on dit que la ter-

re s'ouvre. Cet habit peint qu'on lui donne ne peut mieux convenir
qu'à la terre, qui eft émaillée de tant de fortes de fleurs. Les qua-
tre animaux qui tirent fon char , marquent lesquatre faifons de l'an-

née , durant lefquell'es la terre nous paroit fi différente. Quelques au-
tres les prennent pour les quatre qualité z de la terre, pour les qua-
treèlemens, ou pour les quatre vents principaui;8c fi les Anciens
avoient connu l'Amérique , nous les pourrions encore comparer
aux quatre parties du Monde , où la terre a par tout une fécondité fi

diiîèmblable. Enfin, Saturne qui fignifie lé tems , eft cru mari de
la Terre, pour marquer qu'elle ne produit qu'avec le tems. Eulè-'

be croit après Diodore de Sicile, que Cybele étoit une femme, qui
avoit desremedestrès-falutaires pour les petits enfans; 8c que les

Anciens tirèrent de cette fource toute leur Théologie. * Eufebe

,

PrepxEiimg.'D'ioAo'cii, //; 3, ^c.

.
CiBO, Maifon. LaMaifondeCiBO, fi féconde en hommes il-

lu&es, eft une des plus nobles 8c des plus anciennes d'Italie. Cette
aacien-netéa donné fujetau-j6Genéalogiftes d'en chercher l'origine
un-peu loim , 8c d'y mêler des fables, qui fe détruifent d'elles-mêmes

.

Car les uns la font venir d'une ville de l'Arabie heureufe nommée
Cièon, 8«; -quelques autres foutiennent que J^MwF/î^/i en a été la ti-

ge.Faga eft un mot Grec qui fignifie Ci^w en Latin, 8c on prétend
que celui qui le pojtoit,a été un Capitaine de grande réputation fous
BelliflTaire. La fani|ille-de Cibo a été en confideration dès le X. Siècle

C-IB. ^Ji
fous l'Empereur Othon I. qui recompenfales ïèrvicesdcGui Cibo
par le don qu'il lui fit de quelques terres. C'eft ce qu'on apprend par
une Chartre donnée à Viterbe en 999. Gui laifl'a Edouard peicde
Guill.quivivoiten 1038, 8c qui fut père de Lambert Cibo. Ce-
lui-ci entreprit la guerre contre les Sarrafins , 8c leur enleva les

Ifles de Gorgona 8c de Caprai'a. Il laiflà divers enfans , 8c entre au-
tres A ranito, qui entreprit le voyage de la Terre-Sainte, 8c qui fut
père d'Ermes, lequel laiflà Guillaume 1. Ce dernier époulàPetrina
délia Vuolta, dont il eut Lanfranc qui fuit, Bajalard 8c François
Evêque de Savonne, mort en odeur de fainteté. Lanfranc Con-
fui de Gènes en 1241. rendit de grands fèrvices à cette République.
11 eutdeNicolofiaGhifulfa fon époufe Guillaume II. qui luit : E-
manuel Capitaine des Galères de Charles Roi deNaples.en 1288.&
Barthelemi qui laiflà poftcrité. Guillaume Cibo II. de ce nom
fut employé dans diverfes Ambaflàdes. On dit que le Roi faint
Louis le fit Chevalier. Après lui on trouve François qui eut de
MarietaDoria Cibo Cibo. Celui-ci poftoit ces deux noms, 8c il

époufa Lauretta Catanea , qui le rendit père de divers enfans, qui
fervirent Robert Roi de Naples. Guillaume III. l'aîné eut de Blan-
chineta de Fiefque François père d'Alaon Comte deGrao-nano en
135-^. lequel eut Maurice père du fameux Arako Cibo. C'efl:

celui qui rendit de grands fèrvices à la République de Genes,8c qui
conduilit en 1440. dufecours au Roi René qui lui donna le Gou-
vernement de Naples. Ce Roi , qui fe plaifoit aux devifes , lui en
fit une qui étoit un Paon , avec ces paroles , Leaulte pxjfe tout. De-
puis Arano Cibo fut pris prifonnier à Naples en 1442 . Il eut part
aux bonnes grâces d'Alfonfe d'Aragon qui s'y étoit établi, 8c le Pa-
pe Calixte III. le créa Préfet de Rome , qui eft une charge qu'on
ne donnoit qu'aux pcrfonnes de la première qualité. Il mouruten
i4j-7.1aiflantdeGenevredeMari qu'il avoit epoufée en 1392. Jean-
Baptifte qui fuit,8c Maurice père du Cardinal Laurent Cibo. Jean
Baptiste Cibo fut Pape fous le nom d'Innocent VIII. comme je
ledis ailleurs. Etant encore jeuneil eut d'une Demoifelle de Na-
ples.François qui fuit,8c Théodore Cibo mariée l'an 147 7. à Gérard
Ufodimari, dont la famille a été agrégée à celle de Cibo, 8c a été
féconde en per&nnesilluftres. François Cibo, Comte de l'An-
guilla 8c de Ferentillo , Général de l'Eglife, 8cc. époufa en 1487.
MagdelainedeMedicis, fille de Laurent 8cfœur duPapeLcon X.
dont il eut Laurent qui fuit : Innocent Cardinal : Jean-Baptifte Eyê-
quede Marfeille,mort vers l'an ifj6. Se Catherine Ducheflè de Ca-
merino. Laurent Cibo Comte de Ferentillo , 8cc. Capitaine de
la Garde du Pape Clément VII. conferva Boulogne durant la prifon
de ce Pape , 8c rendit de bons fèrvices à l'Etat Ecclefiaftique,dont il

fut Général en 1/30. Il avoit été élevé en France , 8c mouruten
15-46. âgé de 5-8. En ij-2o. il époufa Richarde Malefpines, Mar-
quifédeMaflTe, de Carrera, 8cc. veuvedeScipiondeFiefque, 8§il
en eut Jule qui fuit; Alberic qui continua la pofterité; 8c Elconor'
mariée en premières noces à Jean-Lou'is de Fiefque , qui fe noya
fur le point qu'il s'alloit rendre maître de Genes,8c puis elle prit une
féconde alliance avec le célèbre Capitaine Jean - Lou'is Vitelli fiir-

nomméChiapin,MarquisdeCetona. Jule CiBoferendit maître
des Etats de Mâflï 8c de Carrera après la liiort de fon père , en i f47

.

Richarde fa mère implora la protcâion de l'Empereur Charles V.
qui la fit rétablir. Depuis elle reçut en grâceJule fon fils ,lequel s'é-

tant uni avec les Fiefques , eut quelques conférences avec les Fran-
çois,pour les rétablir dansGenes. Cette Dame craignant des fuites

tâcheufes de cette négociation, en fit avertir l'Empereur, lequel
ayant donné fes ordres, on an êta Jule Cibo qui paflôit dans le Mila-
nez , 8c après avoit été traitté de la manière du monde la plus cruelle

8c k'plus barbare,il eut la tète coupée.CeSeigneur avoit époufe Per-
rete Doria , dont il ne laiflà point d'enfans. Alberic Cibo fonfre-
re, que l'Empereur Maximilienl. fit Prince de Mafl"e en ij68. fut
Ducd'Ajello, 8t il fefignala dans les guerres d'Italie, à la bataille

de faiht Quentiù 8c ailleurs. On remarque qu'il mouruten 1623.
âgé de 96. ans, ayant eu part à l'cftimede quatorze Papes, de fiX

Rois de France, de fix Empereurs 8c de trois Rois d'Elpagne. Il

époufa Elizabeth de la Rovere fille de François-Marie Duc d'Urbin,
dont il eut Alderame qui fuit;8c il prit une ièconde alliance avec Ifa-

belle de Capouë , fœur de Ferdinand Duc de Termoli , dont il eut
Ferdinand Cibo Marquis d'AjcUo, 8c des filles. Alderame Cibo
élevé auprès du Duc d'Urbin fon oncle fe trouva à la bataille de
Lepalite, ilaimoit les arts 8c lesfciences, 8c il mourut en 1606.
avant fon père. Il eut divers enfans de Marfife d'Eft fon époufe.
L'aîné Chap les Cibo , Prince de Mafle, a été très-eftimé par lôn ef-

prit , par ion courage 8c par fon inclination bien faifante. Il épou-
îà Dona Brigida Spinola , dont il a eu douze enfans , ftpt fils 8c cinq
filles. L'aînedesfilsnéen 1607. eft Albert Cibo II. du nom au-
jourd'hui Prince de Aj'aflï , Marquis 8c Seigneur fouverain de Car-
rera, Lavenza 8c Monitu , Duc d'Ajello , 8cc. qui a euuneorande
pofterité de Fulvia Pica , fille d'Alexandre Pic , Prince de la Mi-
rande. Je ne parlerai point des autres enfans de Charles Prince
deMaflê; 8cilme fuffira de nommer Alderamk Cardinal Cibo,
plus illuftre encore, par fes vertus, 8c par fon mérite, que par là

qualité 8c par fa naiflance. Ce grand homme naquit l'an 1 6
1
3 . 8c le

Pape Innocent X. le fit Cardinal en 1644. Havoitdéjaété Majordo-
me du facré Palais Apoftolique , il eut enfuite les Légations d'Ur-
bin , de la Romagne 8c de Ferrare. Etant de retour à Rome il le

trouvaà l'éltction d'Alexandre VIT. qui luidonnarFvêchédeJefi;

depuis il s'eft encore trouvé à celles de Clément IX. de Clément X.
8c d'Innocent XI. Ce dernier nommé auparavant £rao2/Oi^e/i-/..«/>.

chi, avoit été mis dans le làcré Collège dans la même promotion que
le Prince Cibo ; 8c étant perfuadéde fa prudence, ille nomma Mi-
niftfe d'Etat. La Famille Cibo a diverfes autres branches , 8c a pro-
duitd'autres grands hommes,que lesCuricux pourront voir dans les

Auteurs que je citerai. *Dialogo délia Nobilità délia Famiglia Ci-
bo, Porcacchi&FrancifcoZazerra, Genealog, iklla Tamigl.Cibo,,

Fran
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Francifco Maria Vialorda , Vie d''Innoc. VIll. Le Laboureur , Voya-

ge de laReinedePolog.Vghe\,ltal.facrii.Six\nteMiinhe,CalLChrifi.

Je Ep-fc. Map. Juftiniani & Soprani, Scrit.Ma Ligur.PriovMo , Sce-

na a'Huom. llluft. d'iial. Auberi, Uiji. des CarU. De Thou , /;. 3 . Hifi.

Paul Jove , Foglieta , Caprara , &c.

CIBO , (Catherine)Duchefl"e de Camerino dans la Marche d'An-

cone,étoit fille sle Francifco Cibo Comte d'Anguillara & de Magde-

lainedeMedicis. Elle avoir un excellent génie pour les Langues &
pour les Sciences , qu'elle apprit avec une facilité admirable,de for-

te qu'elle favoit l'Hébreu, le Grec, le Latin, la Philofophie & la

Théologie. Le Pape Léon X.lbn oncle maternel la maria avec Jean-

Marie Varano Duc de Camerino , qui mourut peu de tems après, ne

laiflànt qu'une fille unique nommée Julie. Matthias Varono voulut

enlever cette fille pour l'époufer , 8c la Ducheffe Catherine s'oppolâ

courageufementàcedeflèin. Depuis, elle maria Julie fa fille avec

Gui Ubaldo Ducd'Urbin, à qui le Pape Paul III. ôta le Duché de

Camerino. EUefupporta courageufement des accidens fi fâcheux,

gc fe confpla avec fts Livres , s'occupant le refte du tems dans des I

œuvres de pieté. C'eft elle qui fonda le premier Couvent aux Capu-

cinsjcommeje l'ai dit ailleurs,6c elle mourut àFlorencele 10. Fe-
1

vrier de l'an i ffj . * Francilco Serdonatio , délieDonne illuft.des Du-
|

mes illuft. Provcrius , in Annal. CafHC. Hilarion de laCofte, £/»f . des
|

Dames illuft. ^c.
CIBO, (Innocent) Cardinal , Archevêque de MefTme , de "Tu-

rin , de Genesj&c. étoit fils de Françoi* Cibo , qui avoit reçu la vie

de Jean-Baptifte, depuis Pape fous le nom d'Innocent VIII.Il fe dif- i

tingua par Ion efprit , par Ion courage & par fa conduite. Le Pape

Léon X. qui étoit fon oncle maternel le fit Cardinal en i j-
1
3 .lui ren-

dant le Chapeau qu'il avoit lui-même reçu d'Innocent VIII. ce qui

fut le commencement de la grandeur desMedicis. Innocent Cibo

travailla depuis à la maintenir. Car le Duc Alexandre de Medicis

ayant été alîalTiné en i f 3 7 . il gouverna l'Etat de Florence 8c le con-

ferva à Côme fils de Jean de Medicis. Le Cardinal Cibo fefîgnala

encore dans les Légations de Bologne,de Parme , de Plaifance , 8cc.

par l'amitié de l'Empereur Charles V. qu'il reçut deux fois à Maflè

,

& par celle du Roi François I. qui lui donna l'Evêché de Marfeille

,

8c les Abbaïes de faint Viâor 8t de faint OUen. Le Pape Paul III. té-

moigna quelque reiïèntiment contre le Cardinal Cibo , lequel ayant

promis JuliaVarana fa nièce au Duc d'Urbin, ne voulut jamais lui

manquer de parole en faveur d'Oâavio Farnefe petit-fils du même
Pape. Il eut depuis beaucoup de part à l'éleârion de Jule III. 8c

mourut le 13. Avril de l'an ijj-o. âgéde j'S. Il fut enterré à Rome
dans l'Eglifede fainte Marie de la Minerve entreles Papes Léon X.8c
Clément VII. * Bembo,/» Ep//. Paul Jove,/;. 46. Ughel, Ital.fac.

Cabrera, Onuphre, Auberi, &c.

CIBO, (Laurent) Cardinal, Archevêque de Benevent , étoit fils

deTVIaurice Cibo,frere duPape InnocentVlII.Ce Maurice Préfident

del'EtatEcclefiaftiquesqui eft une charge qu'on a depuis fupprimée,

& Gouverneur de Spolette, avoit beaucoup d'amitié pour une de fes

parentes , nommée Perrette Cibo , 8c il en eut Laurent dont je parle

prefentement,qui fut Archevêque de Benevent 8c Châtelain duChâ-
teau Saint Ange. Le Pape Innocent VIII. le fit Cardinal au mois de
Mars de l'an 1489.8c comme fa naiilânce le pouvoir exclurre de cet-

te dignité, quelques témoins affurerent que Maurice Cibo avoit é-

poulé en fecret Perrette mère de Laurent.Ce Cardinal fut en grande

faveur fous le Pontificat de fon oncle; mais Alexandre VI. lui fit de

la peine. On dit même qu'il le menaça de lui ôter le Chapeau de
Cardinal. Il mourut en 15-03. * Volaterran , //. 22. ;j»;r. Onuphre,
Ciaconius , Viûorel , Cabrera , 8cc.

CIBO LA ou CiVOLA , Province de l'Amérique Septentrionale

dans le nouveau Mexique , que les Elpagnols nomment la Nouvelle

Grenade, àcaufe d'une ville de ce nom qu'ils y ont bâtie. Le pais

eft fans montagnes, 8c pourtant aflêz froid. Les habitans ont le

corps plus blanc , 8c l'efprit plus vif, plus fincere & plus reglé,que

le refte des Ameriquains. Ils n'époufcnt qu'unefemme, dont ils

Ibntextrémementjaloux; 8c pour la Religion , ils n'adoroient que
l'eau , 8c une vieille qui étoit une Magicienne.dont le Démon fe fer-

voit pour les abuferùls croyoient qu'elle demeuroit cachée près d'un
Lac. *Herrera, c.ii.

CICERON, (MarcusTullius) le Prince de l'Eloquence Romai-
ne , naquit le troifiéme jour de Janvier de l'an 648. de Rome , la

CLXVIII. Olympiade. Il fortoit d'un perc Chevalier Romain, qui
tiroit fon origine de Titus Tatius Roi des Sabins , félon le témoi-
gnage de Rofcius. Sa mère avoit nom Helvia. Etant encore dans
la première jeuneflè , il plaida avec tant de liberté contre les amis de
Sylla, que craignant le reflêntiment d'un homme qui n'épargnoit
perfonne , il fit un voyage en Grèce. Il ouït à Athènes Antiochus
d'Afcalon Philofophe Académicien , 8c de là cherchant à fe perfec-
tionner dans l'éloquence, ilpaffaen Afie,futdifcipledeXenocles,
deDenys, deMenippe, 8c à Rhodes d'Apollonius Molon, l'hom-
me le plus éloquent de fon temps, lequel ayant aflifté à une ha-
rangue de Ciceron , ne put s'empêcher de s'écrier: Qu'il déploroit

le malheur de la Grèce de ce qu'ayant été vaincue par les armes des
Romains, elle alloit encore perdre par l'éloquence de fon dilciple

,

le feul avantage qui lui reftoit fur fes ennemis viélorieux. De là Ci-
ceron vint à Rome , où fon mérite l'ayant élevé aux charges publi-

ques, il obtint la Sicile en qualité deQuefteur en 679. de Rome:
8c quand il fut fait Edile , il fit condamner Verres à réparer les

grandes concuffioris qu'il avoit faites dans cette Province. En 691.
il fut Confîil avec C. Antonius Nepos , 2c durant fon Confulat il dé-
couvrit la conjuration de Catilina, fit punir les complices , 8c mé-
rita le nom de père de la patrie.Depuis,en696 .il en fut banni par l'en-

vie deCiodiusScdequelques autres; mais tout le peuple prit tant

de part à cette infortune, que l'année d'après il fut rapellé de fon !

banniiTement , à la Ibllicitation même de Pompée , qui l'avoit

laiffé chafler. Ciceron , après fon retour de Cilicie , où il avoit été

CIC. CID.
en qualité de Proconful l'an 702. fuivit le parti' de ce dernier du-
rant la guerre civile, 8c après fa mort en 7 06. il trouva fon pardon
auprès de Céfar , qu'il reconcilia avecLigarius par fon éloquence.
11 n'eut point de part à la mort du même Céfar.bien qu'il fût grand
ami de Brutus , 8c après ce coup il favorifa Augufte. Ce dernier
voulut êtreConful avec lui; mais lès intérêts lui ayant fait pren-
dre d'autres mefures , il fe lia avec Antoine 8c Lepidus. 8c ilsfu-
rent déclarez Triumvirs. Antoine fe fervant ^ ce pouvoir , 8c
haïflànt extrêmement Ciceron , qui avoit écrit contre lui les O-
raifons, que nous nommons Philippiques , lui fit couper la tête
comme il prenoit la fuite , l'an 7 1 1 . de Rome , 43%vant l'Ere Chré-
tienne , la CLXXXIV. Olympiade. Il étoit âgé de foixantc 8c
quatre ans , 8c il fut aflàflmé le feptiéme jour de Décembre par un
certain Popilius, qu'il avoit autrefois défendu contre ceux qui l'ac-

cufoient d'avoir tué ibn père. On diftingue ordinairement fes Li-
vres , en ceux qui ne traitent Amplement que de l'art de la Rhéto-
rique , comme les deux de l'Invention , les trois de l'Orateur, des
illuflres Orateurs , ou Brutus, 8cc. Ses Oraifons font du fécond or-
dre : les Epîtres du troifiéme ; 8c les ouvrages PhUofophiques du
quatrième , lavoir les Queftions Académiques: Des fins des biens.ou
de la béatitude: Les Tufculanes : de la nature des Dieux: De l'a-

mitié: De la vieiilelTe , 8cc. Ciceron avoit auffi deflèin d'écrire u-
neHiftoire. Il compofa trois Livres en vers, de ce qui lui étoit ar-

rivédurant Ibn Conlùlat. Plufieurs Savans croyentavec railbnqu'il
défigne ces Livres en écrivant à Lentulus , //. i.Ef. Fam.ç. bien que
Paul Manuce 8c quelques autres ne foient pas de ce fentirnent. Plu-
tarquea écrit fa vie. Dion, Appian, Sallufte. Florus, Orofe, 8cc.

parlent de lui. Denys Lambin 8c François Fabricius ont auffi écrit la

vie de Ciceron au commencement de lès Oeuvres. TuUiusTiron,
Affranchi du même Orateur , l'avoit auffi écrite.

CICERON , (Quintus) frère de l'Orateur , Lieutenant de Cé-
far dans les Gaules , 8c depuis Prêteur en Afie j fut mis au nombre
des Profcrits par les Triumvirs ; 8c aifaffiné avec fon fils en 7 1 1 , ou
12. de Rome. Plutarque 8c Appian aflurent que Quintus conjuroit
les meurtriers deletuër avant Ion fils, que le fils demandoit la mê-
me grâce de mourir avant fon père, 8c qu'ils reçurent tous deux le

coup de mort en même tems. Marc Ciceron avoit un fils de même
nom que lui , qui n'imita pas fbn père ; les mêmes Plutarque 8c Ap-
pian ajoutent qu'Augufte le fit Conful, Scquedurant cet emploi il

ordonna que lesftatuës d'Antoine feroient abbatuës. On ne trouve
pourtant pas fon nom dans la Chronique de Caffiodore, ni dans les

autres qui ont écrit des Faftes Confulaires. * Plutarque , vie de Cice-
ron. h'Ç'çi'in ,li.^.delaguerre Civile.

CICLADES , {Cyclades) Ifles de la mer Egée , dite l'Archipel.

Elles font ainfi nommées parce qu'elles font un cercle dans la mer,
autour de l'Ifle de Delos, où les habitans envoyoient toutes les an-
nées leur jeuneffe pour fe trouver aux Fêtes qu'on y célebroit. Les
plus connues font lamême Ifle de Delos, oùApollon 8c Diane a-
vbientpris naiffance, (on la nomme aujourd'hui Sdille) Faroseûi-
mée par fon marbre blanc, Andros, Zea ou Cca,Micoli, Naxia,
Quiniminio, Siro,Tine,SerphinejSiphane,&c. *Plinc, li.t^.c.

lî.Strabon, //. 10.

CICLOPES, (Cyclcpes) premiers habitans de la Sicile, qui a-
voient une taille gigantefque , comme on l'a reconnu par un grand
nombre d'olTemens trouvez en divers tombeaux. Ils étoient extrê-

mement cruels, 8c demeuroient autour du Mont Etna: ce qui a
donné occafion aux Poètes de les faire Forgerons de Vulcain , fils du
Ciel 8c de la Terre , 8c de dire qu'ils travailloient les foudres de Jupi-
ter. *Hefiode , en fa Theog. Virgile , Ovide, N^|lis Cornes,
Thucydide, /;. i.Juftin, //. 4. Leander Alberti, DfjîHpfa/ré. [Sa-
muel tochart a conjeûuré que l'on avoit nommé Cyclopes ^^-
bitans du côté de la Sicile , qui regarde l'Afrique , autour du goSce
Lilybée. C«».Lib. i.c. 30.]
CICLOS, ville de la Baffe Hongrie. Voyez Mohats.
CICONES, peuples de Thrace, près du fleuve Hebrus , qui fu-

rent vaincus parUlyilè,que la tempête jetta par hazard en ce païs-là,

au retour du fiége deTroye. Il pilla leur ville nommée Ilmarus,
8c ne perdit que peu de gens dans cette expédition. Ovide ««i^.
des Meta, parle d'une rivière des Cicones, dont l'eau étant bue,
endurciffoit les entrailles, 8c convertiffoit en pierre ce qu'elle tou-
choit.

'Blumen habent Cicones , quod potum faxea reddit

Vifcera , quod taBis iniiucit marmota rebtts.

On tient que ce fut dans le pais des Cicones qu'Orphée fut déchiré

i

par les Bacchantes. Ovide, Metam. l. 10. Virgile, 4. desGeorgi-
' ques. SUP.

I

CICULES ou Zeckels , peuples de Tranfilvanie , qui habi-

;
tent la partie Septentrionale du côté de la Pologne. Quelques-uns

j

eftiment qu'ils font venus deTartarie 8c les autres croyent qu'ils

font plutôt un refte des Huns , qui quittèrent leur nom pour ne pas
t être odieux à leurs voifins. Il font établis en fcpt quartiers qui Ibnt

Orbain , Czick , Sepfi , Kildi , Girgio , Marcos 8c Aranias.Neumirk

j

eft leur ville capitale. Les Cicules font prefque tous Calviniftes , ou
Sociniens.

CIDIAS , (Cydias) Peintre fameux , qui faifoit d'excellens Ou-
vrages. Un entr'autres qu'il avoit fait des Argonautes fut 11 eftimé

,

que l'Orateiu- Hortenfius en donna une fomme très-confiderable,8c

le mit dans une de fes maiibns de campagne. On croit qu'il a vécu
vers la CVI. Olympiade , du tems d'Euphranor auffi Peintre cé-

lèbre. * Pline, /». 3f.c. II.

CIDIPPE , (CyMppe) Hiftorien , natifde la ville de Mantinée.'Oa
ne fait pas en quel tems il a vécu. Clément Alexandrin le met au
nombre de ceux qui ont traité des Inventeursdes choies. Liv. i.des

Tap.Jf.
- _ - -
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CIDNUS ,

(C^i&wj) rivierede l'Afie Mineure dans la Cilicicqui

^aflèàCogni&aTjrlè. Elleafes eaux li froides, qu'Alexandre ^c

Grand s'y étant baigné * en fut fi malade que la plupart de lès Mé-
decins l'abandonnèrent, 8c ne fut guéri que par le remède que lui

donna Philippe , qui lui ordonna un breuvage. Quelques Auteurs

ont écrit que ce font les mêmes eaux de cette rivière , qui firent

mourir l'Empereur Frédéric Barberouflè , en revenant d'Orient en-

viron l'an iioo.*Quinte-Curfe,/».3.Strabon,Arrien,Pline,Scc.

CIDONIUS. Cherchez Demetrius Cidonius.

CIEL: ce mot fe prend quelquefois dans l'Ecriture Sainte pour

l'Air, commeaux endroits où il eft parlé des oiièaux du Ciel, VqIu-

crw Cœ/j. Souvent il lignifie le Ciel , où font les Aftres 8c les Etoiles,

comme lorlqu'il eft dit, BenediciteJielUCceliJiom'mo. Ordinaire-

ment par le Ciel on entend le Paradis , 8c le fejour des Bienheureux:

dans ce léns nous difons , Paternojler qui esinCœlis: comme il eft

ditdanslePlèaurae, ii^. Deus autem mfler i» Coelo. Ainii plu-

fieurs font trois Cieux differens , lavoir l'Air , le Ciel des Planètes

&des Etoiles, 8c le Ciel des Bienheureux , que S. Paul apelle le

troiliéme Ciel , z Cor. chaf. i î. A l'égard du Ciel pris dans la fé-

conde lignification , l'opinion commune , qui eft cellede Ptolomée,

en fuppolè dix , qui s'environnent l'un l'autre , en quelque façon

comme les peaux d'un ognon. Le Ciel le plus élevé fe nomme pre-

mier Mobile , parce qu'il fait Ibn mouvement en vingt-quatre heu-

res de l'Orient à l'Occident , 8c qu'il fait rouler avec lui tous les

Cieux inférieurs, qui font le Ciel Cryftallin , le Firmament, Scies

Cieux des fept Planètes, favoir de Saturne, de Jupiter, deMars,

du Soleil, de Venus, de Mercure, 8c de la Lune, qui eft le plus

proche de la Terre. On donne un Ciel à chaque Planète, parce que

chacune a un mouvement particulier d'Occident en Orient:8c pour

le concevoir , on s'imagine que la Planète va dans Ibn Ciel , comme
un homme qui étant à la proue d'un Vailfeaujferoit conduit de l'O-

rienta l'Occident, 8c cependant marcheroit doucement fur ietil-

lac vers la pouppe : de forte qu'à l'arrivée du Vaiflèau il fe trouveroit

fur le derrière , 8c non plus fur le devant. On ajoute un Ciel Cryf-

tallin entre le Firmament 8c le premier Mobile , pour rendre railbn

de quelques irrégularités que l'on a obfervées dans le premier Mobi-
le. Voila le Syftejne ordinaire, mais plufîeurs favans Aftronomes
en ont fait d'autres , comme Copernic , Tycho-Brahé , Des-Car-

. tes. Voyez Syftemes. Pour ce qui regarde chaque Ciel en particu-

lier, cherchez Firmament , Etoiles, Planètes. SU?.
CIFALU, ville de Sicile. Cherchez Cefalu.

CIGALE, (Jean-Michel) qui étoit à Paris en 1670. s'y difoit

Prince du Sang Ottoman, Baflà 8c Plénipotentiaire Souverain de Je-
rufalem, du Royaume de Cypre, de Trebifonde , 8cc. Il s'appel-

loit autrement Mahomet Bey . Ce prétendu Prince naquit de parens

Chrétiens , dans la ville de Trogovifti en Valachie. Son père , qui

étoit fort eftimé de Matthias, Vaivode de Moldavie , le mit en fa-

veur après de ce Prince, qui l'envoya avec fonRéfident àConftan-
tinople. Après la mort du Prince Matthias . Cigale revint en Mol-
davie, où il efperoit des'infînuer parmi les grands Seigneurs du
païs : mais n'ayant pas réviffi dans fon deflèin , il retourna à Conf-
tantinople, 6c fei fit Turc. Depuis-ce tems-li il courut dans des
païs , où il étoit inconnu , publiant fon hiftoire pleine de fourbes 8c

û'impoftures, avec une effronterie furprenante. Il y parle de l'an-

tiquité de la Famille des Cigales en Sicile, 8c fe fait delcendre de
Scipion fils du fameux Vicomte Cigale , qui fijt fait prifonnier par
les Turcs en 1

5-6 1 .11 dit que Scipion étant captifavec fon père , prit

le Turban pour complaire à Soliman II. qu'il fut élevé aux premiè-
res Charges de l'Empire , 8c qu'il époufala Sultane Canon Salié,fille

du Sultan Achmet , 8c fœur d'Ofman , d'Amurat IV. 8c d'Ibra-

him , père de l'Empereur d'aujourd'hui. Il le dit fils de cette Sul-

tane , 8c raconte de quelle manière il fut établi Vice-Roi de la Terre-
Sainte , puis Souverain de Babylone , de Caramanie , de Magne-
fie,8c de plufîeurs autres grands Gouvernemens , 8c enfin Vice-Roi
de Trebifonde , 8c Géneraliffime de la Mer Noire. 11 ajoute qu'il

s'enfuit fecretement en Moldavie, d'où ilpaflà dans l'Armée des
Colàques , qiii étoient alors en guerre avec les Molcovites : puis

alla en Pologne , où la Reine Marie de Gonzague le reçut fort hono -

rablement , 8c lui perfuada de recevoir le Baptême en l'Eglilè Ca-
thédrale de Warfovie, dans lequel il fiit nommé Jean , 8c enfuite

Michel à là Confirmation.

Quelque tems après , il fit un voyage à Rome , où il ne fe fit con-
noître qu'au Pape Alexandre VII. 8c comme il retournoit en Polo-
gne, il fut que l'Empereur avoit la guerre avec le Sultan Mahomet,
ce qui l'obligea de combattre dans les troupes , pour la défenfe de
la Religion Chrétienne. S'étant fignalé par fon courage , 8c la Paix
étant conclue , ilpaflà en Sicile, d'où il vint à Naples , 8c de là en-
core à Rome. Il y fit alors fon entrée publique , 8c il eut audience
du Pape Clément IX. qui lui fit un très-bon accueil*. Il alla après

àVenifè, 8c enfin il le rendit à Paris, où il futbienreçu du Roi,
de Monlèigneur le Dauphin , de Monfieur , 8c de tous les Grands
de la Cour, 8c particulièrement de Monfieur de Souvré, Grand
Prieur de France , qui lui donna même une place dans l'Aflèmblée

du Chapitre du Grand Prieuré au Temple, a Paris. Ce faux Prince
pairaauffi en Angleterre, où il parut à la Cour avecaflèzde fierté,

jufqu'à ce qu'une perfonne de grande qualité,qui l'avoit vu à Vienne
en Autriche, découvrit fon impofture , ce qui fut confirmé par un
Gentil-homme Pcrfan , qui étoit alors en Angleterre , lequel rap-
porta ainfi la véritable Hiftoire de la Famille des Cigales. Scipion
Cigale, qui fut appelle Sinan Baflà , lors qu'il eut pris le Turban,
n'eut que deux fils, Ali 8c Mahomet. L'aîné mourut peu de tems
après fon père : Mahomet époufa la fille de la fœur du Sultan Maho-
met III. vers l'an I5-P5-. donc il eut un fils appelle Mahomet comme
lui. Cejeunehommen'afteûoitpoint de commander, 8c ft plai-

foit à accompagner le Sultan dans fes divertHTemens. Il fut en fa-

veur fous les Empereurs Achmet , Ofman, Amurat, Sclbrahim:
Tom. 11,

Cl Cj. ci Li I "^7
8c n'étoit pas moins aimé de Mahomet IV. qui fut dépofé en 1687^
Ce Sultan le fit Capuci Baflà, c'eft-a-dire, Capitainedcs Portiers j
ou Gardes du Serrail , puis Général en Candie , 8c enfin Grand Vi-
zir. Mais il ne joUit pas long-tems de cette Charge.parce qu'il mou-
rut pendant la guerre de Candie , vers l'an i6yS. Voilà ce qui re-
garde le fameux Renégat Scipion Cigale. li y a encore une autre
Famille des Cigales , dans la Natolie , vers l'Ifle de Cliio , de laquel-
le étoit Meni Baflà Cigale, père de Beker Baflà, 8c d'Olin Bafla,
tous deux Généraux des Galères Ottomanes. Beker eft mort , 8c
l'on fuppofe qu'Olin vit encore. * De Rocoles , lei Impofimrs in-
jignes. aUV.

CIGNE, {Cycntis) certain Roi des Liguriens , que Jupiter mé-
tamorphofa en un oifeau de fon nom , pour avoir pleuré l'avanture
de Phaëton 8c de fcs lœurs. Ovide en fait mention dans le fécond
Livre des Metamorphofes.il parle dans le quatrième du fils d'Hirée,
changé en cemême oifeau , 8c dans le douzième d'un fils de Neptu-
ne, tué par Achille.

CIGNE, Ordre de Chevalerie de Cleves. On dit qu'environ l'an
711. Theodoric ou Thierri Duc de Cleves , n'ayant qu'une fille u-
nique nommée Béatrix , lui laiflà fes Etats en mourant.Cette Prin-
celle perfécutée par fes voifins, qui la voiÉoient dépouiller de fes
biens , fe retira en un Château dit Neuf-bourg, où elle fut défendue
par un Chevalier nommé Elie , qu'elle époufa : 8c parce que ce Che-
valier avoit un Cigne peint fur fon bouclier , on inftitua l'Ordre du
Cigne. Cette avanture fent un peu le Roman. Elle eft rapportée
plus au long par Favin, atiTheatre d'honneur <^ de Chevalerie, T
/./i. 7.^1573.
CIGONINI, (Jaques) Poète 8c Jurifconfulte, vivoit à Florence

fous le Pontificat du Pape Urbain VIII. il étoit de l'Académie des
Humoriftes. Quelques-uns difentque fe voyant méprifé par une
femme qu'il aimoit avec une paflion extrême, ilfe jetta de defcf'
poir dans un puits. * JanusNiciusErythraîus, Fin.Ul.lmag.illufl.

CILABRO. Cherchez Chabria.
CI LICE: vêtement fait de poils de chèvre ou de bouc, dont le

fervent ceux qui veulent fairepénitence, 8c dont l'ufage eft venu des
anciens Ciliciens , qui portoient de ces fortes de robes, particulière-

ment les foldats 8c les matelots. *Varron, liv. 2. ^/eS. R.Virgile,

3 .
des Georg. C'étoit parmi les Hébreux une robe de deuil 8c de pé-

nitence, que les Septante Interprètes appellent 5^;:, ScquelaVer-
fion Latine anom méeC»//ce, ixod.iô.Apocal.ô. Ily aapparence
que ces Sacs ou Cilices étoient noirs , cette couleur étant naturelle-
ment trifte , 8c qui convient à ceux qui font en deuil , ou qui veulent
fairepénitence: ce que Prudence a bien exprimé en l'Hymne où il

parle des Ninivites:

Squalent recindd vefle pullati paires

,

Setafque plangens turba fumit textiles.

Impexa villis virgo beftialibus.

Au refte, ces robes de pénitence étoient appellées lacs , à caufe
de la forme , parce qu'elles étoient étroites comme un làc , 8c Cili-

ces, à caufe de l'étoffe 8cdu païs où elles avoient été inventées. La
plupart de ceux qui avoient renoncé au Siècle pour mener une vie
aufterc 8c retirée, 8c que l'on appeiloit Afcetes 8c Moines,ne portoient
point d'autre habit , comme remarque S . Jérôme. Bien qu'il n'ait

été jufqu'ici parlé que de poil de chèvre ou de bouc, il fcmbleque
fous le nom de C(7;« on doit comprendre toutes les fortes d'étoffes

groflieres , où le poil qui pafle , eft rude 8c piquant, comme pouvoit
être la robe de S.Jean Bapcifte , qui étoit faite de poil de Chameau

,

S. Marc , chap. 1 .8c comme étoient celles des Difciples de S. Martin,
ainfi que le témoigne Sulpice Severe , enfa vie ,ch.j. Plerique Came'
lorum fetis veftiebantur : mollior ibi habitus pro crimine erat. La
plupart des Moines 8c Afcetes portoient le Cilice fur la chair , 8c ne
lequittoient ni jour, ni nuit, afin de mater leur corps , 8c d'être

moins endormis , leur principal exercice étant de vaquer à l'orailbn.

On confond Ibuvent les noms de Cilice 8c de Haire : celle-ci propre-
ment eft une elpece de camilblc fans manches , faite de crtn de che-
val, ou de chanvre 8c de crin tiflTus enfemble. SUF.
CILICIE, Province de l'Afie Mineure , qui s'étend le long delà

mer Méditerranée , qu'elle a au Midi ; 8c au Septentrion partie de la

Cappadoce 8c partie de l'Arménie jufques au MontTaurus. Ce
pais eft aujourd'hui compris dans la Caramanie,8c fournis au Turc.
Ses villes IbntTarfe, Pompeiopolis, Adena, Lajazzo qui donne
fonnomauGolfed'AjazzooudeLajazzo, qui eft \'IJJÎcus fîjtus iss

Anciens, 8cc. * Ptolomée, /<'. j-. Mercator , Atlas Mund.'ËeWon

,

li. 1.

CILLENE, (cy/rac) montagne d'Arcadie, célèbre par la naif-

lànce ou l'éducation de Mercure. Cyllen fils d'Elatus Roi d'Arca-

die lui donna ce nom. Le Noir en met encore une autre dans la Mo-
rèe. Il y a aufîi eu une ville d'Elide de ce nom , que le même le Noir
nomme Antravida. *Paufanias, Arcad.li.S. PomponiusMela»
Virgile, Ovide, 8cc.

CILLEY , que ceux qui écrivent en Latinnomment Ce/f/s 8c Ce»

/ew, ville d'Allemagne dans laStirie,fur les confins de laCarniole.

Elle eft fituée lùr la rivière de Saana , qui fe jette un peu après dans le

Save , 8c elle eft capitale d'un Comté très-confiderable à la Mailbn

d'Autriche. Cilley eft une place importante 8c ancienne.

CILON , Athénien , de famille puilfante 8c ancienne. On dit

qu'ayant remporté le prix aux jeux Olympiques , 8c époufé la fiU»

de Theagene tyran de Megare , il confulra l'Oracle de Delphes, tou-

chant l'intention qu'il avoit de s'emparer de la forterefîe d'Athènes,

8c il eut ordre de l'exécuter à la grande Fête de Jupiter.A l'aide donc

de fes amis 8c de quelques troupes de fon beau-pere , il en fit l'entre-

prife pendant les jeux Olympiques , fur la créance que c'étoit la plus

grande Fête de Jupiter,8c qui le regardoit en quelque forte à caufe de

faviftoire. 11 exécuta fon. deflèin la XLV. Olympiade, l'an if^,

de Rome; mais étant afliègé par les citoyens, iUut obligé de s'en-
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fuir avec fon frère ; 8c ceux de fon parti, qui s'étoient réfugiez à

l'Autel des Eumenides , y furent maflacrez ; ce qui fut eftimé un

très-grand facrilege, de Ibrte que ceux qui commirent cette aftion,

paflèrent pour des impies tant eux que leurs defcendans, 8c ils fu-

rent bannis d'Athènes. * Thucydide, li.i. Plutarque, en la vie Je

Solon.

CIMABUE', Peintre de Florence, efl: celui qui a le plus contri-

bué à perfeaionner la Peinture. Il étoit d'une famille noble de

Florence, 8c vivoit dans le XIII. Siècle. Ses parens croyant qu'il

avoit un naturel propre pour les Sciences,le mirent d'abord fous des

maîtres, pour apprendre les premiers rudimens. Mais ayant fait

paroître qu'il avoit plus d'inclination pour la Peinture que pour les

Sciences, fes parens lui permirent d'apprendre cet Art, qui étant

alors fort imparfait , reçut de lui plus depolitefîèScdeperfeaion.
'

Il fit divers Tableaux qu'on eftima fort, 8c Charles I. de ce nom Roi

deNaples, ayant paflé à Florence vers l'an 1269. on crut qu'on ne

l'y pouvoit mieux régaler qu'en lui faiJànt voir les Ouvrages de Ci-
' mabué. Ce Prince fut les voir dans un Fauxbourg où ce Peintre tra-

vailloit; 8c Charles étoit accompagné de tant de monde que les ha-

bitans de ce lieu , voyant une 11 grande Cour chez eux , nommèrent
ce Bourg, JlBorgoaL&gri. Cimabué mourut vers l'an 1300. âgé de

,70. *V2i(an,Vhecle'fit.'?dh\er\,Entr.fiirlesOu-vr. des Feint.

CIMBELINUS ou Kimbelinus , Roi de la Grand' Bretagne

,

fous l'Empire d'Augufte, fit mine de refufer le tribut que fes Sujets

dévoient aux Romains; mais ayant iii que l'Empereur mectoit des

troupes en campagne , il lui envoya des AmbalTadeurs qui lui pro-

mirent toute forte d'obeiiTance , Sclepricrent même de prendre la

proteâion de la Bretagne,- comme JuleCéfar l'avoit déjà fait. Le
re?ne de ce Prince fut très-long 8c très-heureux. Illaiiîà trois fils

CIM.
nis formas aprorum gejlani. Kayton Arménien Chap. 6.de fa Tatta.-

rie , Êc Lazare Sarance , enfin Othoman , pan. i . ont obfervé que les

Tartares s'eftimerent heureux de porter fur leur tête quelques
plumes de hibou , depuis que Zingi fut délivré de fes ennemis

, par
le moyen d'un hibou qui s'étoit perché fur l'arbre , fous lequel ce
Prince étoit caché, 8c qui fitjuger que perfonne n'étoit près de là

,

puifque cet oilcau y étoit en repos.

Les Cimiers d'animaux ont lèrvi d'origine àbeaucoup de Fables

,

comme j'ai déjà remarqué. LesAiTyriens ne donnèrent à Serapis

une tête d'Epervier , qu'à caufe que ce Cavalier en avoit fait fon Ci-
mier: 8c Jupiter Hammonfutrepréfenté avec une têtede Bélier,

parce qu'il en portoit une dans le Combat. C'eft pourquoi nous
voyons des Medaillej , où Alexandre efl; repréfenté avec un mufle de
Lion fur la tête , ou avec une tête de Bclier , à caufe qu'il fe difoit

fils de Jupiter Hammon. De même, Geryon fut cru avoir trois tê-

tes , parce qu'il portoit un triple Cimier , (luid très criftas in galea
haberet, dit Suidas. Cetornement de tête a quelquefois fervi à dis-

tinguer les Faftions. Ainii les Monaldefchi , anciens Gentils-hom-
mes d'Orviete en Italie, s'étant partagez , prirent quatre Cimiers
differens, en ijjo.favoir la Biche, le Chien, la Guivre , (ou Vi-
père , ) 8c l'Aigle. D'autres s'en font fervis pour la diftinàion des
branches d'une Famille,comme on peut remarquer en quelques Fa-
milles d'Alface, qui font dans le Wappenbuch. Souvent le Cimier
aétéunefimpleDevife. Ainii Cofme de Medicis , Duc de Floren-

ce , portoit pour Cimier un Faucon d'argent, tenant de la ferre droi-

te un anneau d'or , garni d'un diamant, avec le mot Semper, qui
étoit fa Devife. La plupart prenoient une pièce de leur Ecu ; com-
me le Cimier des Rois de France efl: une Fleur-de-lys:celui de l'Eni-

pire, une Aigle: deCaftille, un Château: 8c de Léon, un Lion.

après lui, qui fe firent long-tems la guerre. * Plutarque, dans la\ Le Cimier de plumes a été univerfellement reçu de tous les peuples.

Vie de Céfar. DionCaflîus, Polydore Virgile, 8c Du Chefne, W//Z. Ileftfouvent fait d'une Aigrette, ou d'une maflfe de plumes d'Au-
d'Angl. truche ou de Héron , 8c quelquefois des plumes d'autres oifeaux.

CIMBRES , peuples, dont l'origine efl: controverfée dans les an- On n'a plus maintenant l'uiàge des Cimiers dans les Arméesion s'i

ciens Auteurs , Strabon , Pomponius Mêla , Plutarque , Pline 8c Ta
'cite. Car quelques-uns les font venir des Scythes, les autres les

confondent avec lesCimmeriens ; plufieurs veulent qu'ils fufîènt

Saxons ou Danois d'origine. Et l'opinion que Cluvier fuit , efl:

qu'étant venus des parties les plus Septentrionales , ils occupèrent

anciennement toute cette Peninfule , qui s'avance bien avant dans

l'Océan Germanique, que nous appelions lepaïs de Jutlandt, ou
Cherfonefe Cimbriquc ; ce qui efl confirmé par le témoignage de
Velleius Paterculus, d'Eutrope 8c d'Orofe. Environ l'an 639. de
Rome, 3940. du Monde, ces mêmes peuples fortirent de leur pais,

foitque l'Océan eût débordé fur leurs terres, comme veutFlorus,

dequoi Strabon le moque ; ou qu'elles ne fuflfent pas capables de
les nourrir ; 8c recevant tous ceux qui fe joignoient a eux , ils cher-

chèrent une nouvelle habitation. Plutarque dit que leur armée étoit

de trois cens mille combattans , fans compter les femmes 8c les en-
fans i 8C quelques autres alTurent que ce corps étoit de cinq cens
mille hommes. Quoi qu'il en foit, les Cimbres s'étant unis aux
Teutons , Ambrons , 8c Tiguriens , peuples AUemans . (plufieurs

croyent même que les Ambrons 8c les Tiguriens étoient du Can-
ton de Zurich; ou du côté d'Ambrun, 8c peut-être de l'un 8c de
l'autre, commeje l'ai remarqué ailleurs) tous ces peuples ravagè-

rent l'Allemagne, l'Iftrie, l'Efclavonie , les Gri&ns &lesSuifl!ès,

& fejetterent dans leDauphiné, Languedoc 8c Provence, pour
pafièr en Italie. Les Romains étonnez de cette inondation de Bar-

bares , envoyèrent contre eux des armées , qui furent fouvent défai-

tes ; mais Marins les vainquit près d'Arles , dans la campagne de
Camargue, comme qui diroit Campus Marii, 8c les défit entière-

ment entre Aix 8c faint Maxim in. On voit encore des marques de
cette viÊtoire fur le même cheniin,qui efl: entre les villages de Four-
rières 8c de Trets , près de la petite rivière de l'Arc , par un refte de
Pyramide , que les Romains y élevèrent. Cette bataille fut don-
•née l'an 6f2. de Rome, lox. avant l'Ere Clirétienne. Plufieurs

'd'entre les Cimbres s'étoient déjà féparez pour paflèr en Efpagne,
d'oùonleschaflà. jedois encore remarquer, que quelques Auteurs
croyent que les Cimbres furent inventeurs des tambours. Du moins
Strabon afîiire qu'ils étendoicut des peaux fur la couverture de leurs

fert feulement danslesTournois 8c dans les ornemens deBlafon.Les
Familles qui ont changé d'Armoiries pour dejuftes raifons , ont re-
tenu les anciennes en Cimier , comme les Ducs de Brunfwick , un
Cheval; les Colonnes d'Italie , une Sirène. Il efl bon d'ajouter ici

qu'Hérodote attribué' aux Cariens la première invention des Ci-
miers,8c dit que ceux de cette nation furent les premiers qui portè-
rent des Aigrettes 8c des Plumaches fur leursCafques,8c les premiers
qui peignirent des figures fur leurs Boucliers.C'efl; à caufe de cesCi-
miers, que les Perles les nommèrent des Coqs

, parce qu'ils paroif-

foientcrêtez comme ces animaux. Diodore de Sicile , parlant des
Egyptiens , dit que leurs Rois portoient pour Cimiers des têtes de
Lion , de Taureau , ou de Dragon , pour marquer leur dignité,*Le
V.Menétnev , Origine des ornemens des .Armoiries. SUP.
CIMMERIENS,peuples ibrtis de la Scythie , lesquels vinrent ha-

biter près duBofphore,qui de leur nom fut appelléCimmerien.C'eft
où font aujourd'hui les petits Tartares. Strabon écrit que leur pa'is

étoit preique tout couvert de bois 8c fort fuj et aux brouillards; de
forte qu'on n'y voyoit que rarement le Soleil. C'eft ce qui adonné
lieu au Proverbe : Ténèbres Cimmeriennes , pour une chofe extrême-
ment obfcure 8c embrouillée. * Erafme, Adag. tit. CACutienti»,So:ar

bon , /i. 1 . 8c 3

.

CIMMERIENS: il yaeu trois peuples de cenom;un en Italie,"'

8c deux autres vers le Pont-Euxin. LesCimmeriens d'Italie habi-

toientàBayes,prèsleLac Averne où l'on tient qu'étoit l'Antrede
la Sibylle. Ilsfecachoient le long du jour dans leurs cavernes, 8c
la nuit ils alloient piller leurs voifins.C'efl: de ces Cimmeriens d'Ita-

lie, plutôt que de ceux du Pont-Euxin , d'oùeft venu le Proverbe
ancien des Ténèbres Cimmeriennes, comme Homère le témoigne,
0</|^ ii.Tibulle, en fin Vanegyr. à Meffal , 8c Ovide , Met. 1 1.

qui met au même pais le ténébreux Palais du Sommeil. C'eft auflî

ce qui a fait croire à quelques-uns , que les Cimmeriens ont tiré leur

nom du mot Phénicien , Camar, ou Cimmer, c'eft-à dire, deve-
nir noir 8c obfcur. Ces peuples étoient extraordinairement fuperfti-

tieux, à quoi contribuoit fort la nature de leur pais, dont ils ado-
roient les bois, les fleuves 8c les fontaines. Il y avoitauffiun Antre
fameux , par où ils croyoient qu'on defcendoit aux Enfers , 8c où il

chariots,for lefqùels ils frappoient au commencement des combats, n'étoit permis d'entrer qu'après avoir facrifié aux Dieux Infer-

* Plutarque en la -vie de Marins, Eutrope, //'. 3. Strabon, li.,^.^

7.Florus, /(. 3. c. 3. Velleius, //'. 2.TiteLive, Pline, Mêla, 8cc.

Cherchez Ambrons , Marius, Teutons.

CIMIER, ornement du Timbre d'un Ecu, eft la pièce la plus
élevée for les Armoiries. Il tire fon nom du lieu élevé où on le met,
comme nous donnons celuide Cime à l'éminence d'une montagne,

naux. C'eft: fur cette fauife imagination de ces peuples qu'Home-
re en fin Odyjfée a fondé fa Fable des Enfers , que Virgile a imitée ait

6. liv. de l'Éneïde. Il eft parlé des autres Cimmeriens dans l'Article

précèdent. SUP.
CIMON, Capitaine d'Athènes, 8c fils deMiltiadeOnditqu'en

2(56.deRome8claLXXIII. Olympiade étant détenu dans la mé-
fie de femblablcs choies fort hautes. Le Cimier eft d'unufage an-

[

me prifon, où fon père étoit mort , làns avoir dequoi payer ce qu'on
cien, 8c nous en voyons la pratique dans tous les Siècles de l'Hiftoire exigeoitdelui, il n'en pouvoit pas fortir qu'il n'eût donné la même
Greque 8c Romaine. Protée, que la Fable nous repréfenté fous fomme. Elpinice fa foeur qu'il avoit époulëe, car ces mariages é-

tant de changemens , étoit un Cavalier qui changeoit tous lesjours
de Cimier, 8c qui portoit en tête tantôt un mufle de Lion, tantôt
la tête d'un Ours, tantôt celle d'un Cheval , ou d'un Dragon , 8c de
là eft venu que les Poètes en ont fait un monftre à diverfes formes,

1

comme les premiers Cavaliers pafièrent pour des Centaures. Plu-
tarque a décrit le Cimier de Pyrrhus dans l'Eloge qu'il a fait de ce

Prince, qui fut, dit- il, reconnu, à caufe du beau i&grandPenna-
che, ^ des cornes de Bouc qu'il portoit pour Cimier deffus fonArmet.
Homère, Virgile, leTafle, 8c l'Ariofte, ont fait dans leurs Poè-
mes la defcription de plufieurs rares Cimiers.Les Cavaliers qui por-
toient ces Cimiers , les prenoient pour donner de la terreur à leurs

ennemis, par la vue des dépouilles des plus fiers animaux , ou par
leur repréfentation : ou pour paroître plus grands, 8c pour fe faire

particulièrement remarquer dans le combat. Quelques-uns les por-
toient par fuperftition , pour honorer les Dieux , en choifilfant des

animaux qui leur étoient confacrés ; comme les Suedois,au rapport

de Tacite, qui portoient des figures de Sanglier, injigne fuperjtitio-

toient alors permis , le pria de lui permettre de fe marier à Caillas

qui l'aimoit, 8c qui payeroit cette fomme. Il y confentit, bien

qu'avec peine , 8c par ce moyen il Ibrtit de la captivité. Cimon fe

trouvant libre de la forte, monta en peu de tems dans les grands em-
plois. Car outre qu'il avoit, pour y parvenir , alfez d'éloquence,

il étoit extrêmement fage 8cliberal. Il entendoit parfaitement la

Politique d'Athenes,&l'Art militaire,ayantdès fon enfance fréquen-
té les armées avec fon père , fi bien qu'il fc rendit puilîànt parmi les

Citoyens 8c les Soldats. A peine eut-il le commandement de l'ar-

mée, qu'il mit en fuite les Thraces près du fleuve Strymon , réta-

blit la ville d'Amphipolis , où il envoya une Colonie de dix mille

Athéniens, Pour la féconde fois il défit près de Mycale, la flotte de
Cypre 8c de Phénicie , compofée de deux cens vailTeaux ; 8c dans le

mêmejour il remporta une autre viftoire fur terre. Ce fut l'an 184..

deRomedelaLXXVII. Olympiade. Ces avantages furent fuivis de
plufieurs autres fur la mer Egée, oùilpritl'IfledeScyros, 8c celle .

|deThafosavec les dépendances. A fon retour il trouva que le gou-

veiï
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Vtrnement d'Athènes étoit devenu populaire. Il s'efforça de le re-J que les Eques Se Ces Voliques avoient aflîégée 8c mife en état d'être
mettre en ion premier état; mais Ion deifein ne lui reiiUit pas , &• bien-tôt défaite dans fes propres tranchées. Les Litteurs qui fu»
il fut condamne à l'exil par rOftraciimeen294.de Rome. Il paiTaj rent envoyez de Rome pour l'aller quérir .trouvèrent ce grand per-
le tems de cet e.xil chez, les Lacedemoniens, qu'il mit bien avec ceux

]

fonnage attaché à tenir là charrue, labourant lui-même des terres

d'Athènes. Ainli la trêve ayant été conclue pour cinq ans, il iuti qu'ilavoitaude-làduTibre. Il quitta cet exercice pour aller à l'ar-

déclare Général de la flotte des Grecs qu'il conduilit dans l'Ifle de
j

niée, vainquit les ennemis, les fit paffer fous le joug; & ayant
Cypre ; oùil gagna plulieu'rs batailles. Mais avant que de tout vain-

1
triomphé, il retourna à fes terres feize jours après. * Tite-Live, /(.j.

cre, ilfutiàiudansla Villede Citiumd'une maladie dontil mourut, Florus/;. i.c. 1 1. AuvdiusViâoT , des hommes illujl.c. i-j .&c.

enlaLXXXII. Olympiade, l'an 30;-. de Rome, jôog.duMon-l L. CINCIUS ALIMENTIUS,ou Alimentus,Hillorien

de , 45-0. avant Jésus Christ, felonlafupputationdeSalian. Onj Romain, fut Prêteur de Sicile, & eut quelques autres charges

j

ditque la libéralité de ce Cimon étoit li grande, qu'il n'employoit) jufqu'àcequ'ilfutprifonnierfurla fin de la guerre d'Annibal l'an

jamais periènne à garder fes terres. Il faifoit donner de l'argentà i-^"?. de Rome. Il écrivit des Annales en Grec , comme nous l'ap-

tous les pauvres qu'il trouvoit , & plulîeurs fois ayant rencontré

des peribnnes mal vêtues, il leur donnoitfon manteau. On remar-

que aulfi que les funérailles des pauvres iè faifoient toîijours à fes

dépens. Cornélius Nepos Se Plutarque ont écrit fa vie. TThucydide

en parle dans le I. Livre de fon Hiftoire , Scjuftindans le II. où il

remarque que Cimon ne fe mit en captivité , que pour racheter le

corps de fon pcre mort, ce qui eft aufli rapporte par Valere Maxime.

ii.f.Cl, ex. ç). Diodore de Sicile, li. 11.

CIMON, fils de Stefagoras , petit fils de Miltiade I . fut chaifé

d'Athènes par Piliftrate , £c rappelle après la mort du Tyran. Il

gagna deux fois le prix aux Jeux Olympiques, s'aquit l'amitié du

peuple, maislcs filles de Pifilirate le firent aflaflmer. Il eut deux fils,

Miltiade III. père de Cimon /eGra»(/, Se Stefagoras. * Hérodote,

Iiv.6. SUP.
CIMON, Cleonien, ancien Peintre, trouva les racourcilTe-

mens dans les corps , 8c commença à les pofer en diverfes attitudes

êcpoftures: car avant lui les figures n'avoient nulle aâion , Scilfut

le premier qui repreiéntalesjointures des membres, les veines du

corps, Se les diftérens plis des draperies. * Felibien, entretiens

fur les Vies des Peintres. SUP.
, CIMON, étoit un pauvre vieillard , qui ayant été condamné à

Rome , pour quelque crime , à mourir de faim , fut nourri dans la

prifon par fa fille qui venoit lui donner à teter , 8c qui lui iàuva la vie

par cette adtion. Caries Juges ayant été informez de la chofe , fi-

rent grâce au père en faveur de la fille ; 8c l'aâion fut reprefentée

dans un Tableau , qui fut placé enfuite dans le Temple de la Pieté.

Voyez Pieté' * Valere Maxime. /. 5-. c.4. SUP. [Il eft faux que

ce Cimon ait été condamné à Rome. ValereMaxime le met entre

les exemples étrangers. Il eft vrai qu'il arriva quelque chofè de

femblable à Rome, que le même Auteur rapporte aulTi , entre les

exemples Romains.]

C I N A L O A , Province de l'Amérique Septentrionale , dans le

Nouveau Mexique. L'Audiance deGuadalajara luieftauMidi, 8c

elle a au Couchant la Mer Vermeja , où eft le Bourg de faint Jean.

C I N A N, grande Ville de la Province de Xantung,dans laChine

Il y a plufîeurs beaux Palais , Se des Temples fort fuperbesj le plus

magnifique eft celui de Tungo , ou les Chinois dilènt que plus de

foixante 8e douze Rois ont vécu dans la retraite. Les Prêtres Idolâ-

tres, qu'on appelle Bonzes, y jouïilênt de grands revenus On voit

aufli dans les montagnes des environs , de riches lepultures , tant

, des Rois , que des Seigneurs du pais. Les Jefuites y ont une Eglife

deffervie par deux Pères Milfionnaires. Cette Ville commande à

vingt-neufCiteZjdont les plus conliderables fontChangkieu,Chang-

xan, Ceuping, Taigan, Té Se Vuting. Proche de Cliangxan eft la

montagne de Changpé , qui s'étend jufqu'à Ceuping , où il y a

un Temple fort célèbre. Auprès de Taigan on voit la montagne
deTai, qui félon les Chinois a quarante ftades, c'eft-à-dire, cinq

milles de hauteur. Il y a plulîeurs cavernes, 8c beaucoup de Tem-
ples , où un grand nombre de Solitaires Chinois vivent prefque de

même que nos Ermites. * Martin Martini , Deferiftion de la Chine ,

tlans le Recueil de M. Thévenot, vol.i, SUP.

C I N C A , en Latin Cinga, Rivière d'Efpagne dans le Royaume
d'Aragon , a ià Iburce dans les Monts Pirenées Se vers les frontières

de la France, un peu au deflus de Bielfa. De-làellepafléàSobrabre,

à Balbaftre , à Monçon , 8c accrue par les eaux de l'Alcanadre 8e de

quelques autres rivières , elle fe joint à la Segre au deflous de Frage,

pour fe jetter peu après dans l'Ebre. Lucain en parle comme d'une

rivière fâcheufe , L/. 4. de ià Pharfale.

C IN CH E U , grande ville de la Province de Quangfi , dans la

Chine. Elle eft Capitale d'un Territoire de même nom, & comman-
de à trois Citez. La ville eft riche 8c les bâtimens y font beaux. Ce
pais produit de très-excellente canelle.Se qui eft beaucoup meilleure

que celle de Ceylan. On y trouve auITi de ces arbres , que les Chi-

nois appellent arbres de fer , parce que leur bois eft extraordinaire-

ment dur. Les habitans font des draps de l'herbe de Yù , qui font

meilleurs Se plus chers que ceux de foye. * Martin Martini, De/crip-

tion de la Chme , dans le Recueil de M . 'Thevenot vol. 3 . 5 (7P.

CINCIBILIS, Roi des Alpes , envoya des AmbaiTadeurs à

îlome , pour fe plaindre du mauvais traitement que C, Cafllus , qui

avoit été Conful l'année précédente , avoit fait à quelques peuples

fes alliez , qui demeuroient entre les Alpes. Le frère de ce Roi qui

porta la parole, repréfenta il bien l'inj uftice 8e la violence de ce Con-
îlil, que le Sénat fe crut obligé de répondre, qu'il n'approuvoit pas

le procédé deCaffius, néanmoins qu'il étoit injufte de condamner
un homme fans l'avoir entendu , fur-tout quand il étoit abfent pour
ies affaires de la République : que quand il lèroit révenu de la Macé-
doine , où il étoit alors, on pourroit l'accuièr, 8e qu'onleur rendroit

juftice. Cependant pour marquer l'eftime qu'on faiibit de Cincibi-

lis , on dépêcha C. L^lius 8e M. TEmilius en qualitéd' AmbaiTadeurs,
pour lui faire connoître ce qui avoit été relblu , Se l'on renvoya les

Gaulois avec de très-riches préfcns. * Tite-Live, //. 43 . SUP.
CINCINNATUS,( Lucius Quintus ) Diftateur Romain,

déshérita fon fils, pouravoiretefouventreprisparlesCenfeurs.il

iauva en l'an 19^. de Rome, l'armée du Conful MarcusMinutius,
Tom. II.

' '

prenons de Denys d'Halicarnaflé dans fon premier LivredesAnti-
quitez Romaines. Tite- Live le cite auffi très-fouvent aux Livres 7;
16. i7.n.8ec. On lui attribue une autre Hiftoire en Latin, ou Ou-=
vrage de l'art MiUtaire, dont Aulu-Gelle allègue quelque chofe; Un
des Faftes , rapporté par Macrobe. Un des mots anciens. Un du pou-
voir des Conluls. Un de l'Office de Jurifconfulte, Sec. «Confultea
Aulu-GcUe , //. 1 6. c. 4. Macrobe, /(. i

.

Sat. c.ii. Voffius , des Hifti
Lat. li. I . c. 4. 2J. des Hiji. Grecs, li.^.c.^.

CINCIUS, Sénateur Romain , fut caufe de là réception de la
Loi Fannia^, par laquelle on regloit les dépenlès fuperfluës des ban-
quets. Macrobehiif. c/j<î/'. i S.. Il fut aufli auteur de celle qu'on ap-
pelloit Munerale , faite contre ceux qui corrompoient le peuple par
des préfcns , pour obtenir les Charges. Cette Loi défendoit à ceujê
qui briguoient les Ofiices , de venir aux Aflémblées avec une double
robe , ious laquelle ils puflént cacher de l'argent (comme ils avoient
accoutumé de faire) pour acheter les fuffrages du peuple. Alexan-
dre d'Alexandre , Uv.-^.ch. 17. SUP,
CINDASIUNTE. Cherchez Chindafwinthé.
C I N E A S

,
(Cy7ieas) Theflàlien , difciple de Démofthene.vlvoit

vers la CXXV. Olympiade , Se vers l'an quatre cens feptante 8e qua-
tre de la fondation de Kome. Il eut tant de part aux bonnes grâces
de Pyrrhus Roi des Epirotes , qu'il le fit Coniéiller d'Etat. Ce Prince!

l'envoya en 47 j-. à Rome , pour demander la paix qu'on lui refufa à
la perfuafion du vieillard Appius Claudius. Pline dit à la louange de
la mémoire de Cyneas , que le jour (après fon arrivée à Rome , il

falua tous les Sénateurs 8e les Chevaliers , 8e les nomma tous par
leur nom. Il écrivit avec Pyrrhus un traité de l'Art militaire , cité

par Giceron dans une de fes Lettres à Papirius Pxtus. Strabon parle
d'une Hiftoire remplie de fables, compoféeparunCineas; mais
on ne croit pas que ce foit ce Secrétaire de Pyrrhus , qui étoit un
homme d'efprit. * Plutarque, inPyrf.'?\ms, li.-j. c.z^.(^ U. 14,
c. 1 . Ciceron , li. 9. ep. 25-. Strabon , //'. 7. Voflius en parle aufli , au li,

^.ch. II. p, 46a. des Hift. Grecs.

[CINEAS Rhéteur Grec, cité par Sr^^^^sai de Byzance, parle!

Scholiafte de Pindare 8e par à'zaWs.Joxnnis Meurjii Bibltoth. Gr^ca^
CINEGIRE, {Cynegyre) Soldat Athénien , fut fi animé con-

tre les Perfes à la bataille de Marathon, donnée la 3. année dé la

LXX. Olympiade , Se la 264. de Rome, 490. avant l'Ere Chrétien-"

ne , qu'il pourfuivit les ennemis j ufques dans leurs Vaifleaux , Se enl

prit un de la main droite. Il ne quitta prife, que quand cette main lui
'

fut coupée, Se le reprit pourtant encore de la gauche , laquelle lui

ayant été coupée , il fe défendit avec les dents, comme une bête fa-"

rouche.' *Juftin,//.2. f^. 9. Valere Maxime,/». 3. f^.2.e;c. ij'.

[CINESIAS, Ancien Poète Grec , nommé pis .tiriflophane t

dans lès Grenouilles. Il avoit fait un poème intitulé la Pyrrhique.^

C I N E T H E , (Cyn-zthus) Poëte Grec , natif de l'Iile de Chio
ou Scio. On ne fait pas bien en quel tems il a vécu , mais feulement
qu'il fut le premier qui raffembla à Syracufe des Vers d'Homère *

Se les récita en public. Ce qui eft rapporté par l'Auteur Anonyme
des Olympiades , par le Scholiafte de Pindare ,fur la % . Od. MeurfiuSs
de ! Archontes d'Athènes , li.i. chap. i

.

CINETHON, deLacedemone, Poè'teGrec, vivoitenlatroifîé-

me année de la V. Olympiade. Il compofa quelque Ouvrage cité par
Eufcbe, («7^1 Chron. [Il avoit fait des Généalogies 8e un Ouvrage in--

tituié Heraclée, Plufieurs Anciens les citent , comme on le pourra
voir dans la Bibliothèque Greque de Jean Meurfius.']

CINGA. Cherchez Cinca.

CINGALES,nom que Ton donne aux Gentilshommes dans l'Ifle

de Ceylan. Ils font fort refpe61:ez;comme les Nayres le font dans les

Royaumes de la côte de Malabar.*Mandeflo,roœ. 2 . d Oiearms.-SUP,

CINGCHEU, grande Ville de la Province de Xantung, dans la

Chine, commande à treize Citez, dontles plus confîderables font

Chuching , Logan , Xeuquang, Se Kiuj Ce pais eft rempU de mon-
tagnes, mais la mer Se les rivières le rendent abondant en toutes cho-
fes néceffaires. U y a une prodigieufe quantité de poilTon, Se les ha-

bitans tirent beaucoup de profit des peaux, qu'ils nomment com-
munément Segrin. On y tire une pierre du ventre des vaches, qui eft

à peu près de la groffeur d'un œuf d'oye. Les Chinois l'appellent

Nieuhoang, c*eft-à-dire, jaune, parce qu'elle eft ordinairement de
cette couleur.EUe n'eft pas fi folide que la pierre de Bezoar, mais elle

eft plus unie. Se les Médecins Chinois en font plus d'état quedu Be-

zoar , pour détourner les défluxions Seles catarrhes. * Martin Mat-
tini,DeJiriptiondelaChme, dans le Recueil de M. Theveaoz, vol.z.,

SUP.

CINIQUES
,

(Cyniques) Sefte de Philofophes ,- dont An-
tifthene d'Athènes fut le fondateur. Il vivoit la XCIV. Olympia-
de, commejele dis ailleurs, SefaSedte eft renommée à caufe de

Diogene fon difciple, Auffi fa vie a été plus célèbre , Se plufieurs

,

à caufe de cela , l'ont nommé le Prince des Cyniques, . Monime de
Syracufe, Crates de Thebes , Hipparchia fa femme, Oneficrate,

Menippe, Se plufieursautres , font les illuftres de cette Seâe. Elle

a eu fon nom du lieu où Antifthene faifoit fes leçons, fort peu éloi-

gné de l'une des portes d'Athènes , 8c qui fe nommoit Cynofarges

,

c'eft-à-dire , des chiens i bien qu'on ait dit depuis que la. façon de
7. z vivrç
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vivre trop libre & comme canine , que pratiquoient les Cyniques

,

les avoit tait appellerainii. Ceux de cette proteflion fe moquoient

de ce titre inj urieux;8c Diogene a fait Ibuvent de plaifantes reparties

à ceux qui croyoient l'injurier en le nommant àmli. On dit qu il de-

manda à Alexandre le Graml qni l'étoit venu voir ,
s'il n avoit point

ai peur que le chien le mordît. Au refte , de toutes les parties de la

Phiiofophie, les Cyniques ne cultivoient que la Morale, le moquant

de la Dialectique & de la Phylique , & même des Difciplines Libéra-

les , de la Muiique, de la Géométrie, de FAftrologie, Sec. Cette Mo-

rale n'étoit pourtant pas exemte de beaucoup de tautes. Rien n'etoit

plus aisre & plus oftenfant que leur manière d'agir. Pour rendre un

homme facxe . ils vouloient qu'il commençât par un très-grand mé-

pris de foi-même, & pour l'y accoutumer, leurs leçons tenoientplus

de l'infulte que de la remontrance. En pofant pour fondement que

tous les biens de ce monde appartiennent à Dieu,8c que l'homme là-

ge étoitfon image & fon ami intime , ils concluoient , que comme

toutes chofes font communes entreles amis.leSage pouvoit fe fervir

de tout ce qui eft en ce monde , comme d'un bien qui étoit à lui . On

les blâme encore d'avoir voulu faire paffer pour indifférentes , beau-

coup d'a6tions deshonnêtes & de faletez, qu'ils foutenoient par cet

ai-gument. Ce qui eft bon, difoient-ils, eft bon par tout. Il eft bon de

boire, manger 8c faire les aâions naturelles: il n'y a donc point de

mal de manger par les rues, & de faire en plein marché , comme le

refte des animaux , tout ce que les hommes ne pratiquent ordinaire-

ment que dans les ténèbres. Hipparchia fe laiflà comioître à Crates,

devant tout le monde , & on veut que Diogene ait fait une ordure

lerablable en lieu public. Pluiîeurs Auteurs excufent ces fautes des

Cyniques , Se quelques Pères louent leur vertu dans leur pauvreté &
leur mendicité. Ilsfevantoient de vivre félon la vertu, qui étoit la

fin de leur Seûe. Ceux qui en voudront favoir davantage , pourront

confulter Diogene Laërce , aux vies du li. 6. Arrian des propos d'E-

pi<ftete, &fur-tout, a«. 3./;. ci 2. Suidas, 8cc. & des Modernes,

Voffius des Seftes des Philofophes, c^. 1 8 . &M .La Mothe le Vayer,

de la vertu des Payens,2.paW de Diogene^ de la SeBe Cynique. [Ajou-

tez à ces Auteurs l'Empereur 7afoî,dans fes VI.8c VIL Harangues.]

CI N I R E , (Cinyre) Roi de Cypre , fut aimé de fa fille Myr-

rhe , qu'il reçut dans fon lit fans la connoître , 8c de ce mariage in-

ceftueux il eut Adonis. Ovide en parle dans le 10. Livre des Meta-

morphofes. On dit que Cinyre étoit li puiiTant que fes richefles ont

donné lieu au Proverbe C/îiyr^cfSi. Er&Hme, adag.tit.DiTjitii. [Il

y a d'afîèz, fortes raifons de croire que Cinyre eft le même que Noë

,

SmMynha, oaMor, lafemmedeCham. Voyez l'Explication Hif-

torique de la fable d'Adonis. Biblioth.Univerf.i:. II.]

C I N I S C A , {Cynifca) fille d'Archidamus , Roi de Sparte , Se

fceur d'Agis 8c d'Agefilaiis. Elle fut la première femme qui entra

dans la Carrière aux Jeux Olympiques , 8c qui y remporta le prix de

la courfe : ce qui obligea les Lacedemoniens i lui ériger une ftatuë

pour éternifer fa mémoire. *Paufanias, inLaconicis. SUP.

C IN N A , étoit fils d'une petite-fille du grand Pompée , lequel

convaincu d'avoir fait une conlpiration contre Augufte , en reçut le

pardon de cette manière. L'Empereur le fit venir dans fa chambre,

le fit fouvenir des obligations qu'il luiavoit, 8c après lui avoir re-

proché fon ingratitude, lui pardonna. Auffi cette génerofité tou-

cha fi fort Cinna , qu'il fut depuis un des ferviteurs les plus zelez

d'Augufte, 8c lui laiffa fes biens en mourant, félon Dion. Plutarque

parle d'un autre , qui fut déchiré par le peuple , après la mort de Jule

Céfar, parce qu'on croyoit qu'il avoit eu part en fa mort, en la vie

de Céfar. [Voyez Seneque de Clementia']

CINNA, (Lucius Cornélius) Conful Romain , fut élevé aux

premières charges ; mais il opprima la République, avec une cruau-

té extrême. Durant fon premier Confulat , qui fut l'an 667. de

Rome , ayant fait une Loi pour le rappel des bannis , fon collègue

Cneius Odtayius s'y oppofa , 8c même l'obligea de fe retirer hors de

la ville. Maisilrevintpar lefecoursdeMarius, deSertorius, 8c des

efclaves aufquels il promit la liberté. Il vainquit fes adverfaires , tua

Gdlavius, 8c fe rendit maître du mont Janicule. Depuis , il fe créa

lui-même Conful en 668. 8c 69. Il fe fit élire encore une quatrième

fois en67o.8c dans le tems de cet emploi.comme il fc préparoit à fai-

re la guerre à Sylla,étant en la ville d'Ancone, il fut aiTommé à coups

de pierres par fon armée, à qui Ibn extrême cruauté l'avoit rendu in-

iùpportable. * Appian, li.i. des guer. civ. Tite Live, li. 79. epit.Vïo-

rus, /;. 3. ce. 2l.Eutrope, /;.^. Vclleius,/;. 1. Plutarque, fnPo?»/iéf,

Marins (^ Sylla.Orois.ii. J.
Aurelius ViUor, des hommes illuft.ch. 69.

C 1 N N AD O N , jeune-homme de Sparte, que l'ambition por-

ta à former une trahifon contre les Ephores, qu'il avoit deffein de

faire aflàffiner , pour s'emparer lui-même du Gouvernement. Arif-

tote, liv. f.de laPoët. ch.-j. l'appelle Cinadon , 8t dit que la conju-

lation étant découverte , iltutfaiiià Aulone, où ayant nommé lès

complices dans les tourmens , elle fut incontinent diflipée. Mais

Xenophon dit que la traliifon vint à fe découvrir par les viftimes

d'un Sacrifice qu'Agefilaiisoffroit aux Dieux, que les Grecs appel-

loient Alexicaciy^\es Latins^ïcr»-«»c/',c'cft-à-dire,qui détournoient

les malheurs. Il ajoiite que lors qu'on demanda à Cinadon quel étoit

fon but dans cette cntrcprife,il répondit, que c'étoit qu'il ne pouvoit

Ibuffrir perfonnc dans Sparte au deffus de lui. * Xenophon , Hellen. l.

3. SUP.
. CINNAME,( Jean ) Hiftorien Grec , qui prend le titre de

Grammairien Bxiyal , vivoit l'année 1 180. Il laiflà une Hiftoire de

ce qui s'étoit paffé fous l'Empire de Jean Comnene , 8c de fon fils

Emanuel Comncne , avec cette différence qu'il rapporte les aftions

de l'un en abrégé , 8c celles de l'autre plus au long. Cet Ouvrage
fut imprimé l'an i6fz.àUtrechtenun Volumej»g«a«o. Ileften

Grec 8c en Latin avec des Notes de Cornelius'ToUius. Confultez la

Préface de cet Ouvrage , 8cVoflius, deHift.Gnc.

CINOSCEPHALE, (Cynofeefhale) ou tête de chien , cer-

taine contrée de Béotie, où le Poëte Pindare mourut , fclonSte-

CIR CIO. CI P.
phanus de Byzance . Elle eft différente d'u ne autre dans la Theffa-

lie , où le Proconful Quintius gagna la bataille contre Philippe. Ti-
te-Live, Polybe, Jultin, 8cc. en font mention. Pline dit qu'on
trouvoit de ces Cynofcephales hommes qui avoient la tête dechiea
dans l'Ethiopie , 8c qu'ils n'y vivoient que de lait. Ce qui eft une fa-

ble. *TiteLive, /i. 13. Pline, li.ô.ch.^o.Q'j.ch.î.

CINQ;EGLISES, ville d'Hongrie , qui a eu Evêché fuffra-

gant de Strigonie. Les Allemans la nomment Funfkirchen , les hon-
grois Otegiazac , 8c les Auteurs Latins ®uinqne-Eccle/i£. Elle eft

lituée fur le ruiffeau dit Keoriz tout près du Drave , qui fe jette à

cinq ou fix lieues de là dans le Danube. CinqEglifes eft une forte

Place dont les Turcs font les maîtres Soliman Il-l'emporta en i j'43.

8c depuis en i j-66. Il mourut en cette ville durant le liège de Sigeth.

Comme Cinq-Eglifes en eft tout près , on a eu raifon de dire que ce

fut dans fon camp même. [Elle a été reprife furies Turcs en i626.J
CINQ:MARS. Voyez Coiffier.

C I N X I A, nom que l'on donnoit à Junon qui préfidoit aux ma-
riages , du mot Latin cingere , c'eft-à-dire , ceindre,parce que lors

qu'on les célebroit, c'étoit la coutume d'ôter la ceinture aux nouvel-

Epoulès. fç/?e. On obfèrvoit auffi dans les Sacrifices , qu'on lui

faLfoit, d'ôter le fiel aux victimes, 8c de le cacher en quelque lieu cou-

vert près de l'Autel: pour fignifier que les mariages doivent être uns
aucuneamertume. * Alexandre d'Alexandre , liv.6. ch.j^. SUP^
CINYRAS. Cherchez Ciniras.

C I O L F A , ou plutôt 2. u L p H A , ville d'Arménie , fur le

Fleuve Aras, fut ruinée par le Grand Scha-Abas Roi de Perle, qui

en emmena les habitans pour les établir dans Ion Royaume , 8c leur

mettre en main le négoce des foyes. Les uns habitèrent le Mazan-
dran , ou le Gilhan qui eft l'ancienne Hircanie ; les autres furent en-

voyez à Ifpahan ville capitale dePerfe, oii ils ont bâti un grand 8c

magnifique Fauxbourg de l'autre côté de la rivière, auquel ils ont

donné le nom du lieu de leur origine , 8c oii ils font grand trafic. Ils

ont la liberté entière d'y vivre félon leur Religion 8c leurs coutu-

mes, 8c ontleurspropresMagiftrats pour les juger. * Pietrodella

Valle, 8cTavernier, en leurs Relations. SUP.

C I O U T A T , ou la Cioutat , Ville 8c Port de mer de Pro-

vence, entre Marfeille 8c Toulon. Bien que &n nom ne foit connu
que depuis quelquesSiécles,on ne doute point qu'elle ne foit l'ancien

Port de Citharifta , dont parlent Pline , Pomponius Mêla, Ptolomée,

Antonin, ScMerula; qui eft le Ce/«r(/Z<» ou Cf(re/?c d'aujourd'hui >

qu'on voit éloigné d'une lieuë. La commodité de la mer donna la

penfée d'y bâtir la ville, qui fut nommée La Cité, Civitas, Se par

coTiwptiontLaCioutat.Le commerce l'a rendue depuis fi riche.qu'ei-

le n'eft pas des moins fameulès de cette côte , 8c les étrangers y vien-

nent en foule pour y faire conftruire des barq'ues 8c des vaiflêaux. Le
Port eft défendu par une Fortereffe , 8c à côté il a un beau Mole pour
la commodité des vaiflèaux.La ville a auffi plufieurs Eglifes , des Sp-

cietez de pieté , des Monafteres. Celui des Pères Servîtes, qui eft à

un quart de lieuë de ja ville , eft renommé par la dévotion du peuple,

8c par la curiofité des Savans , qui y vont voir une merveilleufe fon-

taine, qui imite le flux 8c le reflux de la mer. * Pline,/». 3. c. 4. Pom-
ponius Mêla //'. 2. c. 5". Bouche , Defcr. de Provence , li. i. (^ 4.^^.
CIPARISSE, (Cypariffe) ville de Meffenie , aujourd'hui

Arcadia ou Philatra 8c.laint Elie. Elle donnoit fon nom à un Cap
dit préfentemant Cap Gonello , 8cc.

CIPARISSE, jeune garçon, très-bien fait, qui mérita l'amî-

tié d'Apollon. Il nourrifloit un cerf, qu'il tua par imprudence: ce

qui le fâcha tellement , qu'il fe vouloit donner la mort ; 8c Apollon

le metamorphofa en Cyprès. * Ovide, li. lo. Metam.faé.j.

C I P E R A N O. Cherchez Ceperano.

CIPPUS, (Genucius) Préteur Romain , étant forti de ia ville

pour aller combattre les ennemis, s'apperçut, à ce que l'on dit,

qu'il lui étoit forti des cornes de la tête. Un événement fi extracM--

dinaire lui fit confulter les Devins , qui lui répondirent que c'étoit

un préfage qu'il feroit Roi , s'il revenoit à Rome. Après avoir

remporte la vidtoire , il manda le peuple Romain hors de la ville, 8c

leur déclara , qu'il aimoit mieux fe condamner volontairement à un
perpeniel exil , que d'afpirer à la gloire que ce prodige lui promet-

toit. Les Romains pour honorer la mémoire de ce généreux Pré-

teur, firent mettre fur la porte où il étoit forti de la ville, la repré-

fentation de fa tête en cuivre , ce qui fitdonner depuis à cette porte

le nom de Raudufiulana , àcaufequeles Latins appelloient le cui-

vre raudus. * Ovide, Met. 15-. Valere Max. lié f. c. 6. SUP.

S. CIPRIEN, (Cyprien) de l'illuftre famille de Montolieu d:

Marfeille , vivoit dans le VI. Siècle. Il flit Evêque de Toulon,après

avoir été difciple de làintCefaire d'Arles, dont il écrivit la vie, que

Vincent Baralis rapporte en là Chronologie des Saints de Lerins , p.

2.IÇ. &fuiv. Il affifta au IV. Concile d'Arles, Vaaf^i. On ne fait

pas le tems de fa mort.

S. CIPRIEN, (Cyprien) (Cxcilius) Evêque de Carthage,vivoiC

dans le III. Siècle. Il lucceda à Donat ou à Agnppin.felon quelques-

uns, l'an 24S.ou2j-o.Sanaiirance étoit illuftre'Sc il avoit enfeignék

Rhétorique avec grand applaudiffement , avant fa converfion de l'I-

dolatrie à la Foi de J E s u s Christ. Un de fes amis nommé
Cïecilius, lui procura cet avantage; 8c pour marque de gratitude,

S. Cyprien voulut prendre fon nom . Durant la perfecution de l'Em-

pereur Déce contre lesChrétiens,il agit avec un zèle admirable ppur

la défenfe de fon troupeau, puis il demeura caché dans un lieu d'aflii-

rance, d'où il pourvoyoit fans celle aux befoins de fon peuple, lui

écrivant des Epîtres toutes pleines de pieté. Il en écrivit quelques

autres pour calmer les defordres, qui arrivoient par le moyen des

Libellatiques. On donnoit ce nom aux Chrétiens , qui pour fuir les

tourmens , prenoient des Magiftrats Idolâtres , des billets qui at-

teftoient comme ilsavoientobeïauxEditsdesEmpereurs. lisde-

mandoient la paix dans l'Eglife, par l'interceffion des Confeflèurs 8c

desMart yrs , Se après eux toute forte de peribnnes qui avoient facri-

}
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le ^/«»w d'aujourd'hui. Jean Evêque de cette ville y affembla un
Synode contre Pierre le ï'oulon , environ l'anciuatre cens foixame
Scfeize. * Albenle Mire, Geografh. Eccl.

CIRCASSIE , Pais des Circasses ou Circassiens , pranda-
Region de l'Aile , qui dépend prefque toute du Grand Cz.ar ou
Duc deMofcovie. Ces peuples ont au Midi le Pont Euxin & le

montCaucafe, qui les feparent de la Géorgie: La Rivière de Don
ou de Tâne leur eft au Septentrion , où ils font voifins des petits

Tartares.Ils ont au Levant la Mer Cafpiennc Se les embouchures du
Wolga : & au Couchant ils ont le Palus Meotide Se le Détroit de Caf-
fa.Le Pais cil: à divers Princes qui Ibnt prefque tous Sujets duGrand
Czar, lequel cft maître de la Ville de Tcrki.qu'ila fait fortifier àla
moderne , par un Ingénieur HoUandois. Le refte du païs eft prejF-

que làns villes , & même n'eft point habité. Les Circaflês font
leur demeure ordinaire dans les forêts, pour y être à couvert des
courfes des Tartares , qui cherchent à faire des efclaves. Car ceux
de cette Nation ibnt extrêmement eftimez, étant bien-faits , in-
génieux , & réiiffiflànt pour l'ordinaire dans les chofes où l'on les
employé ; ce qui fait qu'ils fe vendent mieux. Au refte , les Cir-
caflês lontd'excellenshomtiies de cheval, un feul d'entre eux dans
un bois fait tête à vingt Tartares. Leur principal trafic eft d'efcla-
ves , de miel , de cire , 8c de peaux de bœufs , de cerfs &; de tigres. Ils

n'ont point de monnoye , Se tout leur commerce ne fè fait que par
échange.Ils labourent leurs terres àlahouë, 8c ils ont des chevaux
tout-à- fait vifs, qu'on efl:ime pour cette railbn beaucoup plus que
les chevaux Tartares. On dit qu'il n'y a point de peuple au mon-
de , qui foit plus beau Se mieux fait , ni qui reçoive mieux les étran-
gers. Les Circaflês ont été autrefois Chrétiens, mais comme ils

Prudence nous en a donné l'Hiftoire dans un de fes Hymnes , i ont manqué d'inftruftion , il y en a plufieurs parmi eux qui font
15. Ven Steph. Ennodius &faint Agobard Archevêque de Lyon,

j

tombez dans le Mahoinetifme. Comme ils n'ont point dj Loix é-

ont auifi fait des Vers à là louange: Ruffin en parle avantageufe-
j
crites, ils ne font point d'exercice de Religion, 8c ils fe conten-

aient dans fon Apologie pour Origene,8c Baronius depuis l'an zjoA tentde la profefiion qu'ils font d'être Chrétiens ou Mahometans.
jufqu'en 262. &c. Ses Ouvrages ont été recueillis avec grand

|

Ils ont un langage particulier, 8cils parlent aulfi le TurcLe Grand
foin. LePapeGelafe les avoit mis au nombre des Livres apocry-

;

Seigneur a au Couchant de leur pais 'Tamar 8c Temrock furleDé-
phesdans fa Cenfure générale ; mais on croit qu'il ne la voulut é-

1 troitdeCaffa.pourfeconfcrvcr lepaflage àAzacà l'embouchure
tendre qu'aux Traitez qui regardoient la réitération du Baptême. Ilj du Don ou Tâna. '* Olearius, Voy. de Per/f. Herbert , Sanfon,
faut encore ajouter qu'il y a beaucoup d'Ouvrages mêlez parmi les 8cc.

liens, quinefontpas delui:cequifeconnoîtparladiverlitédefti- CIRCE' , fameufe Magicienne, dont les Poètes parlent Ibuvent.
le. Eraiine , Paul Manuce , Simon Goulart de Senlis , Pamelius 8c 1 Elle empoifonna le Roi des Sarmates fon mari , £c fut chaflée par
Rigaut, en ontfait la critique dans les éditions des Oeuvres de faint fes liijets, qu'elle vouloir gouverner feule. Elle'paflaen Itahe.

fié aux Idoles, deœandoient le même avantage. Ce zèle du faint

Prélat fut très-mal récompenfé. Un Prêtre nommé Feliciiîime

,

tâcha de le mettre mal avec lesConfeflêurs.Sc eut même la hardicife

de former unfchifme contre fon Evêque. Saint Cypricn, dans cette

conjonftui e , coniiiica le Clergé de Rome, où le Siège étoit va-

quant , pour recevoir Ion avis fur une dilficuité fi importante. Il

jugea fa rigueur très-làinte , 8c par l'avis des Evêques voifins,

il lui marqua ce qu'il pouvoit faire jufqu'à l'élcâion d'un nou-

veau Pape. Ce fut Corneille, lequel fut inquiété par le fchifme

de Novat Se de Novatien ; bien que le faint Prélat de Carthage

fît tous fes efforts , pour aflToupir dans fa naiflfance cette divi-

fion. Ce zèle le porta à défendre opiniâtrement contre le Pa-

pe Etienne , la coutume de rçbaptifer les Hérétiques , qui quit-

toient leurs erreurs, comme,' les Hérétiques rebaptifoient les Fi-

dèles qu'ils avoient pervertis. Saint Auguftin croit qu'il chan-

gea depuis de fentiment. Je laiflè cette critique aui Curieux

,

pour dire feulement que durant la perfecution de Valerien 8c de

Galien, il mérita la couronne du martyre. Cequi arriva le 14.

Septembre de l'an z^i. ou 161. comme veut Baronius. Nous
avons cinq Sermons de làint Auguftin , deux de faint Maxime

,

Se un de faint Pierre Chryfologue , à la louange de ce célèbre

Martyr. Saint Grégoire de Nazianze le loué auffi beaucoup dans

uneOraifon qu'il récita le jour de fa Fête; il eft vrai qu'ille con-

fond avec un autre Martyr de même nom. Tous les Auteurs Ec-

cleliaftiqucs parlent de lui. Saint Jérôme, Sixte de Sienne, Tri-

theme SeBcllarmin, des Ecriv.Ecci. Ponce fon Diacre écrivit fa

vie. On trouve encore plulieurs aftes de fon martyre , écrits

par le Clergé de Carthage, Se depuis par Paul Diacre. Le Poète

critique

Cyprien , qu'ils ont données au public. Le Sieur Lombert nous

a donné une excellente traduûioa de lès Ouvrages, avec des no-

tes.

oS" Il me femble que pour éclaircir ce que j'ai dit , en parlant de

la paix qu'on demandoit dans l'Eglife, il ne fera pas inutile de fai-

re cette remarque. C'eft que les Liiellaliques 8e les autres Apoftats

qu'elle vouloit gouverner leule. me pafla en Italie

,

où elle fit fa demeure fur un Promontoire qui fut appelle de fon
nom, 8e changea Scylle en monftre marin, parce que l'amour de
Glaucus , qu'elle même aimoit , l'avoit rendue fa rivale. Ulyllè
étant abordé près de iâmaifon, elle le reçut che^ elle, 8c meta?-
morphofà fes compagnons en diverfcs fortes de brutes. Ce qui
exprime alTez bien la force contagieulè de la volupté, qui change

n'étoient reçus à la Communion de l'Eglife qu'après avoir confelfé les hommes en bêtes , lors qu'ils en ont formé une forte habi-
leur faute. Se fait une longue pénitence. Comme elle étoit très-

j

tude. Ulyfle même ne s'en délivra que par une racine , nom-
rude, ils s'adrelfoientlbuvent aux Confelfeurs Se aux Martyrs,c'eft-

j

mée Moly , que lui avoit donnée Mercure, pour dire qu'il faut
à-dire, aux Fidèles qui avoient, ou confeffé devant lesjugeslenom ! un fecours furnaturel , afin de s'oppofer à ces charmes empoifon-
de Jesus-Christ , ou fouffert quelque tourment, quiétoient en

|

nez de la volupté. * Ovide,//. \/i,.Metamor.iiomeve Odjjf. lo.He-
prilbn , ou qu'on menoit à la mort , pour obtenir par leur intercef- ' fiode , Theog. Natalis Cornes , 8ec.

fion quelque relaxation des peines Ecclefiaftiques. C'eft ce qui s'ap-
[

CIRCENSES , Combats 8c Jeux de prix qui fe faifoient à Ro-
Îielloit demander la paix. Les Serviteurs de Dieu touchez de leurs I me, comme les Olympiques en Elide , Province de la Grèce,
armes , leur donnoient un billet , par lequel ils témoignoient aux

j

Ceux-ci ètoient dédiez à Jupiter : mais ceux-là fe faifoient en l'hon-
Prélats , qu'ils avoient accordé la paix à ces Penitens. Ces billets

;
neur de Confe Dieu des Confeils , 8c furent ainfi appeliez du mot

contenoient ces mots , ^'un tel communie avec les fiens. On
\

h&nnCircus , qui étoit un lieu entouré de bornes, oùlcs Antago-
croyoitque Jdsus-Christ prononçoit en eux cejugement, dont i niftes couroient d'une lice à l'autre , quelquefois avec unfeulche-
il n'étoit pas permis d'appeller. Du temsde faint Cyprien , cette ! val , 8c d'autrefois avec un chariot attelé de deux, de quatre ou
bonne caufc produifit un mauvais effet. Car toute forte de perfon- j de plufieurs chevaux, pour feire paroître leur vitcflé 8e leurdex-
nés, tant ceux qui avoient facrifié , que ceux qui avoient pris des : terité. C'eft ce que nous appelions Cirque. Celui qui y étoit

billets, demandoientlapaix; ce qui eut la fuite que j'ai marquée,
j

vainqueur, étoit conduit au "Temple avec pompe, 8c couronné
[La meilleure Edition des Oeuvres de S.Cyprien efî celle àeJeanFell de myrte. Ces Jeux 8e Combats furent célébrez dans la fuite par
•Evêqued'Oxford,qui a été imprimée en Angleterre, en Hollande Se les Empereurs Romains, avec beaucoup de magnificence : on y
en Allemagne. Il y a au devant la vie de Cyprien, intitulée :.^««a/fj ' portoit les fimulacres des Dieux , 8e les images des Empereurs
Cy/îWaHia, Se compofée par ^fasPearyô», Evêque de Chefter. On 8c des grands Capitaines , comme on avoit coutume de fai-

la peut encore trouver dans le XII. Tome de h.Biblioiheisi»eUniver-\xç. dans un triomphe. '* Alexandre d'Alexandre, li. j. chat 8.

fetU.-] \SU?.
CIPRIEN , (Cyprien) Archevêque de Bourdeaux , vivoit dans le

j

CIRCIUS , eft le nom d'un vent qui fouffle entre l'Occident 8c
Vl.Siécle.Il fe trouva au Concile d'Agde.tenu l'an 5-06. Se aucélebre 1 le Septentrion , 8e que les Mariniers appellent Nord-Oueft. H eft:

Synode d'Orléans, aflèmblé l'an 5-11. fous Clovis I. 8c l'on penfe 'ainfi nommé, du mot cinulm , cercle, à caulè de fes tourbillons
même qu'il y prefida. Il avoit fuccedé à Léonce I. ou plutôt à Ame
lius. Se Léonce I. ne tint le Siège qu'après Cyprien. Nous ne fa

vous pas bien le temsde la mort. * Sainte Marthe, Ga//.C^j/î.
Jé-

rôme Lopés , Egl. de Bourd.

CIPSELE, (Cyf/é/c) Ville de Thrace, dont Belon fait mention,
li. z-ch. 61.

CIPSELE. fils d'Aëtion , &peredePeriandre, fe rendit maî-
tre de Corinthe en la XXX. Olympiade , 8c fe maintint dans fa

tyrannie durant trente ans, felon Hérodote 8e-Ariftote. Eufebe
dit qu'il ne régna que vingt ans. Paulànias parle de lui aux Co-
rinthiaques, /i»/;. z.ScauI. desEliaques, aa/j.y.DiogeneLaërce
cite Archetime de Syraculè , touchant la conférence que les fept Sa-

ges eurent avec lui. * Hérodote, U.^. ou Terpfich. Ariftote, //. y.
iolit. c.iz. Diogene Laërce , li. i . Vit. Phil. in Thaï.

CIPSELE , certain Roi d'Arcadie , qui pour éviter les violences

des Heraclides donna fa fille à Crefphonte fils d'Ariftomaque. Pau-
lànias en fait mention , li.^.O'i,.

CIPSELE, fils de Periandre Tyran dé Corinthe, qu'il avoit eu
defafemmeMeliflfe, qui devint iniénfé. Diogene Laërce en fait

mention , en fa Vie , li.i. ,

impétueux qui bouleverfent tout ce qui fe trouve fur fon palfa-

ge. Aulu-Gelle remarque que la Gaule Narbonnoife efl fort fu-

jette à ce vent. On a dit qu'il etoit fi furieux , que s'il entroit

dans la bouche d'une perfonne quiparloit, il l'étouffôit; 8c que
non feulement il enlevoit un homme tout armé, mais qu'il em-
portoitencoreunecharette chargée. 'Aulu-Gelle, liki. 2. chat. 22.
sup:
CIRCOMCELLTONS , ou Scotopites , Seûe de Donatiftes

en Afrique, dans le IV. Siècle. Ils ètoient ainfi nommez à cau-

fe qu'ils rodoient autour des maifons," dans les villes 8c dans les

bourgades, où fedifantvangeurspubKcs des injures 8c réparateurs

des injuftices, ils donnoient la liberté aux efclaves , fans lapermif-

fion de leurs patrons , déclaroient quittes les débiteurs comme il

leur plaifoit, 8c faifoient milleautres infolences.Les premiers Chefs

furent Maxide 8c Faftr. Au commencement ils portoient des bâ-

tons.qu'ils nommoient bâtons d'Ifraël,pour faire aîlufion à ceux que
la Loi ordonnoit de tenir en main dans la cérémonie de la manduca-
tionde l'Agneau Pafcal. Depuis ils fe fervirent de toutes fortes d'ar-

mes contre lesCatholiques.Donat les nommoit les Chefs des Sainte,

exerçant par leur moyen toutes fes vengeances contre les Orthb-
CIR, (C)'r)Ville8cEvêché deSyriè, fous le Patriarchat d'An- doxes.Un faux zèle de martyre les portoit à fe donner la mort à euX-

tioche. C'eft le même dont Théodoret a été Evêque. Les Latins la mêmes.Les uns fe précipitèrent du haut des roches, les autres fejet-

nonynent Cyrus ou Cyropli: , Si quelques Auteurs croyent que c'eft terent dans le feu,8clesautres fe coupèrent la gorge:de forte que leurs

Tom. II,
I
Evêques ne pouvant empêcher des violences Se une fureur fi hof-
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i8i CIR. cm.
rible, furent contraints d'implorer l'autorité des Magiftrats , pour peut différer fi l'enfant ellfoible ou infirme. Il y a un Parrain poui"

arrêter leur manie. Un jour on envoya des Soldats en divers lieux
j

tenir l'enfant pendant qu'on le circoncit , & une Marraine pour le

où ils avoient accoutumé de venir faire leurs courfes , aux jours des porter de la maifon à la Synagogue,& le rapporter .Celui qui circon-

marchez publics , & il y en eut plufieurs de tuez , que les autres ho-

norèrent comme vrais Martyrs. Les femmes perdoient leur dou-

ceur naturelle , pour imiter cette barbai'ie , & quelques-unes qui fai-

foientprofeffiondeviereligieufe, étant grofles, le jetterent dans

des précipices. * S. Auguitin, her. 69. Baronius, A. C. 331. ».

9.é'/a(V.348.».26.i7.dc.Prateole, Philaftre, &c.

CIRCONCISION: Cérémonie des Juifs , que Dieu com

cit,s'appelle Mohd , c'eft-à-dire , Circoncifeur ; £c on choiht pour ce-
la qui on veut , pourvu qu'il foit capable de cette fonâion , c'eft al-
fez. Si le père de l'enfant a allez d'habileté, il peut circoncire lui-

même fon fils. On tient prêt dès le matin dans la Synagogue , ou
même dans la maifon, lion y veut faire la cérémonie, deux lièges

avec des quarreaux de foye. L'un des fiéges eft pour le Parrain qui
tient l'enfant, & l'autre eft mis là, à ce que difent quelques-uns.

manda à Abraham , ch.iy.de la Genefe , lors qu'il ordonna que tous pour le Prophète Elle , qii'ils croyent affiftcr invifiblement à toutes

les enfans mâles qui naîtroient de ce Patriarche dans la liiite des

tems, feroient circoncis le huitième jour aprèsleurnailTance. De-

puis, Dieu donnant la Loi à Moife fur la Montagne de Sinai , y infera

ce même commandement, en ces mots, l'enfant mâle de huitjours

fera circmcis , Levitique, ch. ii. C'etoit une marque qui diftin-

guoit les enfans d'Abraham des autres peuples, que les Juifs^appel-

loitntlncirconcisparmépris, gcquin'avoientpointdepart à l'Al-

liance que Dieu fit avec ce Patriarche. LaCirconcifionétoitauffi

comme un Sacrement pour eftacer le péché originel ; mais il y avoir

encore un autre remède à ce mal,qui étoit une cérémonie par laquel-

le les parens, en proteftant qu'ils croyoient Se qu'ils attendoient la

venue du MefTie , procuroient à leurs enfans la juftification & la

grâce, non leulement pour les filles qui ne recevoient point la Cir-

concifion , mais aufli pour les mâles qui étoient en danger de mort

avant le huitième jour. Le Fils de Dieu s'étant fait homme, vou-

lut fe foûmettre à cette Loi , pour ne point fcandalifer les Juifs, &
pour plulieurs autres raifons que les Théologiens expliquent. On ne

peut pas dire affurément fi l'enfant Jésus fut circoncis avec un

couteau d'acier, ou avec un coiîteau de pierre. Car il eft bien vrai

que Sephora femme de Moïfe circoncit fon fils avec une pierre fort

aiguë; & que Dieu commanda à Jofué de faire des couteaux de pier-

re, pour circoncire les enfans d'Ilraël: mais il neparoit pas qu'il y eût

un commandement général de ne fefervir que de cette forte d'inf-

trument pour la circoncifion; 6c il eft probable qu on fe fervoit plus

ordinairement de coiiteaux de fer ou d'acier. Cette Cérémonie fe fit

les Circoncilîons. Beaucoup de gens s'aflèmblent là. Se celui qui
circoncit, vient avec un plat oîi font les inftrumens 8c les chofes né-
celTaires, comme le rafoir, les poudres aftringentes , du linge, de
la charpie & de l'huile rofat. Quelques-uns ajoutent une écuelle avec
du fable pour y mettre le prépuce. En attendant la Marraine qui ap-
porte l'enfant , accompagnée d'une troupe de femmes, on chante
quelque Cantique : mais pas une de ces femmes ne paflè la porte de
la Synagogue. La Marraine donne l'enfant au Parrain, Scauffi-tôt

les afl'iftans crient Baruc-habba , le éien-venu. Le Parrain ajufte

l'enfant fur lès genoux,8c le Circoncifeur développe les langes. Il y
en a qui fe fervent d'une pincette d'argent pour prendre du prépuce
ce qu'ils en veulent couper. Celui qui circoncit, prenant le rafoir

dit , £e»i fois-tu , Seigneur , qui nous as commandé la Circoncifion, 8C

en prononçant ces mots , il coupe la groflè peau du prépuce ; il dé-
chire enfuite avec les ongles des pouces une -autre peau plus délica-

te quirefte. Ilfucedeux ou trois fois le fang qui abonde ,
'
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rend dans une taflè pleinedevin.il met après cela fur la coupure du
fang de dragon.de la poudre de corail,8c autres chofes pour étancher
le fang ; à quoi il ajoute des compreflès abreuvées d'huile rofat , puis
il enveloppe bien le tout. La Circoncifion étant ainli achevée , le

Mohel ou Circoncifeur -prend une taflè pleine de vin , 8c après l'avoir

bcni, il recite une autre bénediftion pour l'enfant, en luiimpofant
le nom que le père fouhaite , 8c prononce ces paroles d'Ezechiel,w
en ton fang ; puis il lui mouille les lèvres de ce vin , où il a rendu le

fang fucé. OïïrécxtetnCmtelçVitznmt.ii^. Bienheureux tout hom-

dans rétable de Bethléem , félon le fentiment de la plupart des Pères me qui craint le Seigneur. Ce qui étant achevé , le Parrain rend

quireconnoilTentque Jésus étoit encore dans cette étable, lors
|
l'enfant à la Marraine pour le porter au logis,8c le remettre entre les

que les Mages le vinrent adorer. L'Ecriture Sainte ne dit point par

qui il fut circoncis , mais il eft croyable que ce fut par la Vierge 8c S.

Jofeph. On fait voir à Compiegne dans le Threfor de Saint Corneil-

le , un coiiteau de pierre que l'on dit être celui avec lequel Notre

Seigneur fut circoncis. Pour ce qui eft du facré Prépuce , il y a beau-

coup d'figlifes qui fe glorifient de le poflèder ; comme la Cathédra-

le du Puy en v elay : la Collégiale d'Anvers au Pais-Bas ; 8c l'E^

glife de Notre-Dame de Colombe au Diocefe de Chartres. On '

croit néanmoins par une Tradition très-ancienne, rapportée par le

Pape Innocent II. 8c par d'autres Auteurs fort célèbres, que l'Em-

pereur Charlemagne mit ce faint Prépuce en l'Abbaie de S. Sau-

veur de Charroux dans le Haut-Poitou , laquelle prit pour cela le

nom de Charroux , comme qui diroit , Chair roujje. D'autres

difent que dans la fuite des tems il a été porté à Rome,où on l'a con-

fervé beaucoup d'années en l'Eglife de S.Jean de Latran , au lieu ap-

pelle le Saint des Saints ; mais que l'an 1 5-27 . un Soldat l'ayant déro-

bé , lors que cette ville fut faccagée par l'armée de l'EmpereurChar-

les-Quint,il l'emportaSc le cacha en unBourg d'Italie nommèCalcat,

à vingt railles de Rome, 8c que trente ans après, c'eft-à-dire, en

ifj-y. il y fut miraculeufement trouvé , &c depoië dans l'Eglife

du même lieu , dédiée en l'honneur des SS. Martyrs Corneille 8c Cy-
prien. L'Hiftoirc en eft rapportée par le Cardinal Tolet , en les

Commentaires fur S.Luc, ScparSalian, l'an i. dej. C. La cou-

tume étoit de donner un nom à l'enfant dans la cérémonie de la Cir-

concifion ,' comme on voit dans l'Evangile de Saint Luc, lors qu'il

parle de Saint Jean Baptifte. Ainfi !e Fils de Dieu fut nommé Jésus,

c'eft-à-dire , Sauveur, parce qu'U devoir rachetter 8c fauver les hom-
mes. Le Père Eternel avoit lui-même choifi ce nom , 8c l'avoit

révélé par l'Ange Gabriel à la Vierge 8c à Saint Jofeph. A l'égard de

la Fête de la Circoncifion , elle eft très-ancienne dans l'Eglife, com-

me il fe voit par les Homélies 8c par les Sermons des Saints Pères.

Mais il y a eu de la différence en la manière de la folennifer. Car au

commencement, les Chrétiens jeiinoient le premier jour de l'an,

Scrécitoient les Litanies pour maïquede pénitence, afin des'op-

pofer aux impietez des Payens , qui paflbient ce jour en débauches

& en des cérémonies fuperftitieufes. Le IV. Concile de Tolède te-

nu l'an 6 315. défendit même d'y chanter l'^/Waw-.Scdès l'an 5-67.

le II. Concile de Tours avoit condamné la fuperftition des Etren-

nes 8c les autres reftes du Paganifme. Mais depuis que ces abus

ont celTè , l'Eglife a changé de face , 8c a folennifé la Fête de la Cir-

concifion avec des ornemens 8c des chants de joye,parce que ce

jour eft confacrè par les prémices de la Rédemption des hommes,
c'eft-à-dire , par la première effiifion du Sang de J . C.Sc par l'impoû-

tion d'un nom, qui eft un gage de nôtre iàlut. * Baronius, en/es

Commentaires fur le Martyrologe. Bollandus, \. Janvier.

Il faut ajouter ici ce que RichardSimon remarque touchant laCir-

concifion.Il dit qu'elle n'a point été une chofe fmguliere aux Ifraëli-

tes , plufîeurs autres peuples l'ayant eue en ulàge , comme on le voit

dans Hérodote , 8c qu'on le peut même prouver par l'Ecriture Sain-

tejd'où eft venu que les Ethiopiens l'ont toujours gardée,8c qu'ils la

gardent encore aujourd'hui, nonobftant le Chriftianifme. On lait

que les Mahometans Turcs , Perfes , 8c Arabes obfervent la Circon-

cifion, mais ceux-ci ne la font que lors que les enfans fontâgez de

treize ans, parce qu'Ifmaël.dontils tirent leur origine, ne fut cir-

concis qu'à cet âge , comme rapporte Joléph, //. i . de l'Hifloire des

Juifs. Voici les Cérémonies que les Juifs obfervent dans leur Cir-

concifion , félon R. Léon de Modene. On ne peut circoncire l'en-

Êintavantleshuitjouis, qui font marquez dans la Loi; mais on

mains de la mère. S'il meurt un enfant fans être circoncis avant
les huitjours , il y en a qui le circoncifent avec un rofeau avant que
de l'enterrer. Lors qu'il naît une fille , on ne fait aucune cérémonie:
feulem,c,nt au commencement du mois , après que là mère eft levée
de fes couches, elle va à la Synagogue, 8c là le Chantre dilànt une
bénediftion pour la petite fille, lui donne le nom que lepere délire.

* Tout ce difcours eft tiré de Léon de Modene, ïart. i^. defin Livre
des Cérémonies , ch.B.SUP.
CIRENE , {Cyrem) aujourd'hui Cairoan ou CoRrNE , ville

d'Afrique, en Barbarie, dans le Royaume de Barca On croit qu'el-

le fut conftruite par des Grecs , qui s'habituèrent premièrement en
rifle de Platere, d'où ils paflerent en Afrique. Depuis , fous la con-
duite des Carthaginois , ils fondèrent la ville de Zoa , près de la fon-
taine d'Apollon , où ils établirent pour Roi Battus. Son fils Arcefi-

las luifucceda, qui bâtit 8c peupla Cyrene. On met cette premiè-
re fondation de Cyrene en la XLI. Olympiad'e , vers l'an 138. de
Rome. Eufebe la marque un peu avant la XXXVII. Olympia-
de, l'an 124. de Rome; mais il y a apparence que cet Auteur parle

du tems que Battus jetta les premiers fondemens de Cyrene , 8c que
les autres comptent depuis qu'Arcefilas la fit achever. Quoi qu'il ea
fbit , il eft fur que les fuccelicurs de Battus y ont régné près de deux
cens ans. Enluite elle fut queique-tems libre , 8c puis foumifc à di-

vers tyrans. Un d'euxnommèNicocrate, fut amoureux d'Areta-

phile femme de Phedime.U fit mourir celui-ci pour époufer fà maî-
treflè, laquelle lefoufirit quelque tems, jufqu'à ce qu'elle eut le

moyen de s'en défaire 8c de remettre là patrie en liberté. Depuis el-

le fut fbumife à Alexandre /eGr«K(^, 8c puis aux Ptolomées. Un de
ce nom furnommé Apion 8c frère bâtard de Lathurus , étoit Roi de
Cyrene en 6j-8.de Rome, qu'il fit héritier le peuple Romain, Se

le Sénat ordonna que les villes de ce petit Etat feroient libres. Mais
Cyrene s'étant révoltée , les Rom fins laminèrent. Se puis la réta-

blirent. Enfin elle palTaïux Arabes, 8c d'eux elle eft venue aux-
Turcs. La Libye Cyrenaicjoe, qu'on a depuis nommée Pentapo-
le, 8c aujourd'hui Me/?r/iîiî, comprenoit cinq belles villes, Béréni-

ce, Teuchire, Ptolemaïs, ApoUonie 8c Cyrene. Les quatre pre-

mières font le long de la mer Medi-terranée : celle - ci en eft à dis

lieues, fituée fur une colline , près du fleuve Droëfus. Elle devient

tous les jours moins confiderabïe. Strabonnous affure que Cyrene
fut illuftre par la naiflance d'Ariftippe, difciple de Socrate 8c chef de

la Seéte des Philofophes Cyrenéens ; par celle d'Areta, fille d'Arif^

tippe ; qui luifucceda en Philofophle; parcelles deCallimachus,

d'Eratofthene , de Carneades 8c de plufîeurs autres. *Strabon, au
liv.jy.fur lafin , Mêla , li.i.ch.8. Pline , li.i.ch. 5-. Ptolamée , //.

4., Tite-Live, Juftin, Eufebe, le P.Petau,, Marmol, li.S.ch.io.

'&c.

CIRENAIQUES ouCirene'ens, Seûe de Philofophes , ainfi

nommez de leur fondateur Ariftippe de Cyrene, difciple de So-

crate, qui vivoitenlaXCVI, Olympiade. Ils mettoient deux mou-
vemensdans l'ame, la douleur & le plaifir. Ils appelloient leplaifir

un mouvement de douceur, 8c la douleur un mouvement de vio-

lence, 8c difoient que les plaifîrs étoient femblables, 8c que l'un ne
diffcroitenrien de l'autre. Ils ne faifoient état delà vertu , qu'autant

qu'elle pouvoitfervir à la veluptè; comme on n'eftime une Méde-
cine, qu'à caufe qu'elle eft utile à la fànté , felon leur comparaifbn

ordinaire. Us méprifoient la Phyfique,8c plufîeurs même d'entr'eux

rejettoient de la même façon la Dialeàique , comme veut Me-
leagre, rapporté par Diogenc Laërce. Ariftippe eut plufîeurs dif^

ciples outre fa fille Areta , Se entre autres Hegefias j le même qui

repré-
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repréfentoit fi fortement les calamitez de cette vie , que la crainte

d'y to^l'^rportoitfouventfes auditeurs à fc donner une mort vo-

lontaire. Ce qui obligea un des Ptolomées à lui défendre de plus exa-

miner en public cette matière. Celui-ci fut le chefde la Seâe des

Cyrenéens, dits Hegelîaques. Annicere Se Théodore, difciples du

même Ariftippe,firent la bande des Anniceriens & des Theodoriens

ou A£tées. * Diogene Laërce, Vie d'Ariftiffe, au li. z. Hefy-

chius, Suidas, Ciceron, ScVoffms, deiSeiiestles Phil.c.ç. f.jS.

(^fttiv.

C I R I AD E S , (Cyriades) ibrti d'une famille très-noble de Sy-

rie, vivoit dans le III. Siècle. On dit que fuyant la colère de fon

pcre , qu'il avoic affligé par fon luxe 8c par fes deT^auches , ayant dif-

lipé dans fon libertinage une grande partie de fes richeffes. il fe re-

tira chez, les Perfes. Là il fe rendit recommandable au Roi Sapor

parl'affeâion qu'il eut à fonfèrvice, après qu'il lui eut fuggeré la

penféede faire la guerre aux Romains. Il attira premièrement Ode-
nat, puis Sapor liir les terres de l'Empire. Avec ce iècours s'étant

emparé des villes d'Antioche, de CefaréeSc de Tarfê, il le fit nom-
mer Augufte; Se comme Valerien approchoit avec fon armée, il

fut tué par ceux de fa fuite l'an 2^9. * Trebellius PoUio des trente

Tyrans , ci/, t.

CI R I A Q,U E , (Cyriaque) Patriarche de Conftantinople , vi-

voit dans le VI. Siècle. Il fut ordonné l'an 5-96. après Jeanlejû-

neur, qui par une arrogance extrême avoit pris le nomd'£fe'^/<f

Oecmnenique ou. Univerfel. AulTi-tôt qu'il fut élu, il envoya deux

Députez au Pape , qui étoit alors làint Grégoire , favoir Grégoire

Prêtre, 8c Theodoric Diacre de fon Egliiè, pour lui porter fa pro-

feffion de foi. Le faint Pontife. lui fit une réponfe pleine d'amitié

,

mais cela n'empêcha pas qu'il ne donnât ordre à Sabinien fon Non-
ce de n'affifter pas à la célébration des faints Myfteres que feroit Cy-
riaque, s'il ne renonçoit au titre d'Evêque univerfel. Depuis ce Pré-

lat fit tenir un Synode fans le fu de faint Grégoire , lequel craignant

qu'il ne s'y fit confirmer le même titre, écrivit aux Prélats d'Orient

des'yoppoièr. Cependant l'Empereur Phocas s'en étant pris aux
immunitez 8c aux privilèges de l'Eglife, le Patriarche s'y oppofi
courageufèment. AuiTi cette reliftance fâcha fi fort Phocas , que
pour s'en venger , il fit un Edit par lequel il défendit de donner le

nom d'Oecuménique à aucun autre Evêque , qu'à celui de Rome ; ce

qui parut fi rigoureux à Cyriaque , qu'il en mourut de déplaifir , l'an

606. *Nicephore, liv. 18. Theophanes, Cedrenus 8c Baronius,

.iï.C.j-pj-.». 1.3.4.606.». 7.

C I R I A QU E , vivoit dans le IV. Siècle , fous le Pontificatde

faint Macaire dejerulàlem. Il fc nommoit auparavant ^»</e, 8c

s'étant converti , il prit le nom de Cyriaque au Baptême. On dit

que c'eft lui qui enlêigna à làinte Hélène le lieu où l'on avoit caché

la vraye Croix de nôtre Seigneur , qui fut trouvée en 3 26. de la ma-
nière que làint Ambroife , faint Paulin , Rufin , Socrate , Theo-
doret& Sozomene le rapportent. On prétend que ce Cyriaque fut

alors Inftituteur des Religieux Porte-croix, à qui le Pape Alexandre

m. donna depuis des Conftitutions fous la Règle de faint Auguilin

,

«n 1160. * Grégoire de Tours, li. i. c. 36. Baronius , A. C.

316.
CI R I AQU E , dans le IV. Siècle , Evêque d'Adene ou Aden,

«n Cilicie , fut envoyé par les Prélats d'Orient , qui tenoient un Sy-

node à Conftantinople, pour fe trouver à un autreque le Pape Da-
•mafe faifoit l'an 3 8 2 .à Rome , avec les Evêques d'Occident , 8c leur

expliquer ce qui fe pafloit touchant l'éleâion de Flavien au Siège

d'Antioche. * Baronius <i</(î«. 383.
C I R I A QU E , Antiquaire d'Ancone,quela grande eftime qu'il

'faifoit des antiquitez, fit nommer Antiquaire, vivoit dans le quin-

•Tiiéme Siècle, en 1442. Il voyagea par toute l'Europe 8c dans une
•partie de l'Afie 8c de l'Afrique , 8c fitu* Relation fort curieufe de

tout ce qu'il avoit vu. Antonius Auguilin 8c d'autres difent qu'il

étoit peu fidèle, 8c qu'il inventoit plufieurs chofesà la|façond*An-

nius de Viterbe. Il compofa en Italien les vies des Empereurs, juf-

•ques à Frédéric Barberouile, Sec. * Leander Alberti parle fort avan-

tageufement de lui en la Defcr..(kl'ltal. p. 28J. Voffius, des Hifi. Lat.

li. f.ch. 10. p. 8o().

C I R I AQU E , que quelques Modernes font Pape.Voyez la re-

marque après Antere.

S. CIRILLE, (CyWWaj) Patriarche d'Alexandrie, illuftre par

fapièteScparfon favoir, a vécu dans le V. Siècle. Il fuccédal'an

4 1 2 . ou 1 3 . à Théophile qui ètoit frère de fa mère. Il commença
d'exercer fon Epifcopat avec grande autorité, 8c mit le nom de faint

Chryfoftome dans les Regîtres Ecclefiaftiques , à la prière d'Atticus

de Conftantinople 8c de faint Ifidore de Pelufe. On dit pourtant

qu'il ne s'y détermina qu'après une vifîon horrible qu'il eut pendant
la nuit, durant laquelle il lui fembla que le même faint Chryfofto-

me, accompagné de grand nombre de perfonnes lumineufcs, le

chaflbitdefonEglifcj 8c que la fainte Vierge prioit ce Prélat delui

pardonner. Neftorius publia fes erreurs fous le Pontificat de ce faint

Prélat , qui s'y oppofa , 8c ayant même fîi que cet Herefiarque

avoit fait publier grand nombre de fes écrits, dans les Monafte-

res d'Egypte , afin de corrompre ces bons Solitaires , il com-
pofa un Traité qu'il leur envoya , pour fervir d'antidote à ce

venin. Il fit encore deux autres Traitez, qu'il adreffa à l'Em-
pereur Theodolè le Jeune , àEudoxefonépoufe, ScàPulcheriefa
iceur, pour prèferver leur foi de ce nouveau poifon. Il écrivit auffi

à Neftorius, pour le ramènera fon devoir Se lui faire connoître la

vérité , mais fes avis ne lui attirèrent que la haine dp cet Herefiarque.

De forte qu'il fe vit obligé d'avertir le Pape Celeftin I. lequel ayant
fait aflèmbler le Concile Général à Ephefe , faint Cyrille, qu'il avoit
déjà fait fon Vicaire, y préfida de fa part en 43 1.Les erreurs du No-
vateur furent condamnées en cette fainte ailèmblée. Nonobftant
cela , Jean Patriarche d'Antioche qui foutenoit Neftorius , s'étoit

.retiré avec quelques Prélats de fon parti qui tinrent un Synode, ou
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famt Cyrille fut dépofé £c mis en prifon. Il eft vrai qu'il en fortit
glorieuiement

, fe mit bien avec Jean d'Antioche , qui foufcrivit
aux Décrets du Concile d'Ephefe , 8c ayant fait favoir cette récon-
ciliation aux autres Evêques , il fe purgea de quelques calomnies
dont les Neftoriens le chargeoient. Depuis il écrivit contre les é-
crits de Théodore de Mopiiiefte 8c de Diodorede Tharfc 8c contre
Julien l'Apoftat. Son eipritparoit principalement dans lès Com-
mentaires fur l'Evangile de faint Jean , dans les dix-fept Livres de
l'adoration en efprit,dans fcsHomeiies Pafchales,8c dans fes Lettres,
Il pleines d'éloquence 8c de favoir Nous avons toutes fes Oeu-
vres Greques 8c Latines , en fix Volumes , par le foin de
JeanAubert, Chanoine de Laon . depuis l'an 1638. Saint Cyrille
mourut l'an 443. ou 444. Le Menologedes Grecs en fait mémoire
le neuvième jour de Juin, 8c l'Eglilè Latme le vingt-huitième de
Janvier. Evagre , Nicephore 8c Socrate parlent de lui dans leur
Hiftoire. Il eft vrai que ce dernier ne lui rend pas toujours jufti-
ce

,
les autres font plus raifonnables. * Gennade.f/^-.j-y. Ues Hom.ill.

Photius
, dans fr Biôl. Sigebert, c. i^.des Ecr. Eccl.Sixte de Sienhéi

It.^.Biél.A.C.^^z. Tritheme8i:Bellarmin,;i«C«?, Baronius, de-
puis l'ann.ii.ju/qu'e>i^^<^,^auMart.aui8. 7<^B^. Godeau , Hik
EccLT.in.li.i.i^ï.

'

S. CIRILLE, Patriarche d'Antioche, illuftre en favoir 8c en
faintetè, vivoit dans le III. Siècle. IlfuccédaàTimèel'an iSi.Scil
mourutran297. *Eufebe, enlaChron.éfiiift.ii.J. ci.26. Baro-
nius, A.C.zS^.n ^.^içç.n.ç).

S. CIRILLE , Patriarche de Jerufalem , fut élu après Maxime
l'an 35-0. ou 35-1. Les Hérétiques l'envoyèrent en exil, 8c nous
apprenons de Saint Jérôme qu'il ne tint fon Siège en paix , que huit
années. Ilaffifta au II. Concile General de Conftantinople , l'an
381.8c mourut le iS.Marsde ran3S6. Les Catechefes que nous
avons,font de lui , bien que quelques-uns foutiennent le contraire.U
rapporte dans ces difcours des témoignages très formels 8c très-
.convainquans pour le Sacrifice de l'Autel 8c pour la realitéde la pré-
fencedejEsus-CHRisTdans l'Euchariftie. On lui attribue quelques
autres Traitez , que nous avons dans la Bibliothèque des Pères.
* Saint Jérôme, enlaChron.^ attCat.ch. iiz.Ep\-phane , hs.r.66.

& 7 3. Ruffin, liv. I . chap. 2 3 S.Jean de Damas , o>-. 3. des Imag.Bel-
larmin , des Ecr. Baronius , ^. C. 35- 1
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CIRILLE, Patriarche d'Alexandrie, II. de nom,vivoit dans le

XVII.Siècle. Il ètoit Hérétique Eutychien, 8c il a tenu le Siéo-el'an
16 iS.* Gautier, Chron.XVlI.Siec.

^

CIRILLE , certain Patriarche d'Antioche , qui fucceda l'an
1619. à fon frère Athanafe , 8c fut troublé par Ignace, qui le fit

mourir l'ani 628. 8c fe mit en fa place. * Gautier, Chron.XVII.
Sise.

CIRILLE , Patriarche d'Alexandrie , 8c enfoite de Conftanti-
nople,qui a vécu-dans leXVII.Siécle,s'étant lalifè gagner par ksPro-
telîans d'Allemagne 8c des Pais-Bas,envoya déjeunes Grecs en Hol-
lande , pour êtreinftruits en. la doiSrine des Calviniftes. Le Pape
Urbain VIII. averti de ce procedé,paT les Prélats Grecs Orthodoxes
8c par les Catholiques des Pais-Bas,n'oublia rien pour éluder fes àe£-
feins. Ilfutdépoiél'an 1638. 8cmis en prifon oùil mourut. Après
lui un certain Cyrille dit d'Iberie,futm is en fa place , 8c depofè l'an -

née d'après. * Le JVIercure François , T.XII.p.y6ç).Czuni:T,Chrûnt

XVII. Siec,Col.n..p. 860. S6z.S6^. Sponde, ^.C.1627, ». 9. 1638,
«. 14. & 1639.». 12. L'Auteur dé la Réponfe au Miniftre Claude,
8cc. [Il eft vrai que Cyrille fuivoit plutôt les fenrimens des Réfor-
mez, que ceux de l'Eglife Greque. Mais comme il fautouir tout
le monde , il faut voir ce qu'en dit^ean Claude , dans là réponfe à la

Ferpetuïtéde la Foi, ou.Jean Henri Hattinger , dans la VII. Diilêrt.

de fes Analella Hiflorico-Theol^

CIRILLEjMoine de Paleftine.Sc difcipledu grand Euthyme , vi-

voit dans le cinquième Siècle. Il a écrit la vie de fon Maître queSu-
rius 8c BoUandus rapportent au io. Janvier, <:elIedeS. Sabas 8c
celle de S. Jean,quefon admirable amour pour le filence fitappeller

le Silentiaire ; 8c Surius les a mifcs toutes deux dans fon Recueil fous
le i3.Mai8clej-. Décembre. Baronius a fait un éloge digne de cet
Ecrivain , 8c il croit que les vies de S. Theodoiè le Cenobite,8c celle

de S.Cyriaque ou Quiriaque , font encore de lui. ''Baronius, .4. C.
475'.49l. C?" fi I. Voffius, li. z. des Hifl, Grecs. ch. 21.

CIRILLE, (Statius ou Tatius) Hiftorien qui vivoit du tems de
Conftantin le Grand dans le IV. Siècle. U traduifit de Grec en Latin
les vies des Empereurs Romains , comme il eft aifë de le juger par
ce que dit Jules Capitolin, enla viedesdeuxMaximins. Voffius le

remarque de même , 2. li. des Hijl. Lat.ch. 7

.

CIROLA, Evêque d'Afrique, dans le V. Siècle, qui étant A-
rien , 8c fe voyant foutenu par Huneric , perfecuta les Orthodoxes,
Dans une conférence que les PrélatsCatholiques avoient demandée „

il les fit tenir debout dans l'AfTemblèe , 8c le fit dreflèr pour lui un
trône , fur lequel il fe plaça avec une pompe de Prince. Les premiers
ne fe plaignirent point de ce mauvais traitementjmais quand ils ouï-

rent que le Secrétaire du Roi donnoit le nom de Patriarche à Cu-ola,

ils demandèrent qu'on leur fît voir fur quoi il fondoit cette nouvelle

qualité. Cela aigrit fi fort les Hérétiques , qu'ils firent donner des
coups de bâton à chaque Prélat Catholique, leur ôterenttousleurs

biens , 8c perfecuterent les défenlèurs de la Foi,avec une rage incro-

yable. On remarquequ'ayant corrompu par de l'argent un certain

homme,afin qu'il contrefît l'aveugle, 8c qu'il fe dît guéri par l'atou-

chement du mouchoir du faux Prélat , cette teinte ne fervit qu'à lui

faire perdre entièrement la vue . qu'Eugène faint Préiat Orthodoxe
lui rendit par l'atouchement de fes mains. Plufieurs Auteurs pai'lent

des merveilles faites par les Fidèles du', ant cette perlecution. * Vie
tor d'Utique, //.î^j.^/s/a/'f/'^" fiî«.Gr---goirede Tours, lib.z^

Hili.ch.^.Mne3.sGa.xx\is,del'imm.d- i'ame. Le Comte Marcellin ,

I

enlaChron.ViocoYie , li. l- delaguer. des yand. S.Gregoire , tlial. zz-,

[li. z.lUdoTc, aiJi^desV/tnd.BiîQaKs , A.C 484. ^c,
^
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C î RQU E , lieu fort fpacieux à Rome , entre leMont Palatin

ScleMont Aventin, environné de bâtimens , conftruit en forme

de cercle ou d'ovale. Cette place étoit deftinée pour les Jeux pu-

blics , & dans l'Amphithéâtre qui regnoit tout autour , il y avoit

plulieurs galeries & loges , où îè plaçoient les Spe&teurs. On dit

que Tarquin l'ancien , cinquième Roi de Rome, fit bâtir ce Cir-

que : mais il ne fi: proprement qu'en defigner le lieu, car il n'étoit

environné que d'echafauts de bois, remplis de bancs , 8c couverts de

planches. Depuis , on y éleva de fuperbes bâtimens ; 8c on orna la

place de plufieurs Buts , on Bornes de marbre , oii les Coureurs fai-

foient leurs tours. Il y avoit auffi des colonnes 8c des obelifques,

où étoient repréfentées diverfes figures hiéroglyphiques. L'Empe-
reurC!audiusfitdurer!aplupartdesBornes8cdes Obelifques. Ca-

ligula fit paver la place de pierre de vermillon mêlé avec de la foudu-

red'or. Heliogabaleyajoûtadela limaille d'argent. Les galeries

-étoient ornées de plufieurs Images des Dieux 8c des dépouilles des

,
ennemis qu'on y attachoit. Il y avoit encore d'autres Cirques à Ro-
me , mais celui-ci étoit appelé le grand Cirque, parce qu'il étoit le

. plus fpacieux 8c le plus beau. * Rofin. Aatiq^. Rom. li. j-. c. ^.SUP.

CIRRA, ouCirrha, petit Bourg dans la Phocide, fur le Gol-

fe de Corinthe autrement appelle Golfe de Lepante , proche de

Delphes 8c du Mont l'AmafTes. Les Anciens croyent qu'il y avoir

une caverne, d'où il fortoit des vents qui infpiroient une fureur di-

vine, laquelle faifoit rendre des Oracles. CeBourgfervitdeportà

la ville de Delphes , 8c il donnoit fon nom à une partie du Golfe de

Corinthe fur lequel il étoit fitue,8c que l'on nommoit Cirrh&us Sinus,

laùntem^nt Golfe lie Lepante. * Pline, Ptolom.Tit. Liv. Sulpit.

Lucain. //. i.Fharf. [Le mont X'Amaffes eft une chimère. Il faut

lire VarneiJJe.']

'^

CIRTE, aujourd'hui Conftantine , ville d'Afrique dans le

Royaume d'Alger. Elle eft fouvent renommée dans les écrits des

Anciens , de Pline, l. j. de Ptolomée, 8cc. Jugurtha tua en cette ville

'

. Adherbal fils de Micipfa Roi de Numidie, comme nous l'apprenons

de Salutte. Q_aand on eut établi la foi en Afrique, elle fut le Siège

d'un Evêque. Cherchez, Conftantine.

Conciles de Cirte.

On en met ordinairement deux. Le premier fut aflèmblé l'an

303. par Secundus, Primat de Numidie, pour informer contre ceux
qui durant la perfecation avoient donne à brijler aux Payens les Li-

vres de l'Eglife 8c les Ecritures Sacrées, 8c il trouva que prefque tous

les Prélats étoient convaincus de ce crime. Purpurins Evêque de Li-

inata, y fut trouvé coupable d'avoir tué deux de fes neveux, &du
crime de la tradition des Livres SS. Il répondit pourtant , avec tant

d'arrogance, qu'on n'olà pas approfondir cette afiàire fi épineufe.

Paul fut enfuite élu Evêque de Cirte , 8c il livra cette même année 8c

les Livres Sacrez, 8c les Vafes de rEglife,entre les mains d'un Ponti-
fe des Idolâtres. S. Auguftin en rapporte les Atles , qui font voir

une incroyable lâcheté en ce Prélat 8c en fes Prêtres, lelquels fans

être tourmentez donnèrent tous les Vaiffeaux qui fervoient au Mi-
niftere de l'Autel, 8c les habits deftinez pour les pauvres. Leiêcond
fiit tenu l'an 4 1 2. par Silvain Primat de la Province. Les A£tes de ce
Synode font perdus , 8c il ne refte que l'Epître de faint Auguftin qui
yaffifta, écrite au nom des Pères de cette allèmblée. * S. Auguftin,

ef. ifz.l.'i.cont.Crefc.c.zô. c^c. Optât, /. i.cont.Parmen.

CIRUELO, ouièlond'autresCiRu ELL E, (Pierre) Efpa-

gnol, natifde Daroca en Aragon , étoit Chanoine de Salamanque,
Doâreur en Théologie , 8c Profefi"eur des Mathématiques à Alcala

,

Ecvivoiten if^o. Il a publié divers Ouvrages. Son mérite le rendit

cher au Cardinal Ximenès , Fondateur de la même Univerfité d'AI-
cala. Ciruelovivoit encore en 15-48. Nous avons de lui quelques
Traitez de Philo&phie. Curfus ^.Mathematicarum artium lièeta-

Jium , ApotelefmutafetiAjlrologisi humanéi. Exfofitio Libri Mijfalis

,

&c. * Alvarez Gomez , Vit. Card. Ximen. /.4. 7
. g^ 8. Nicolas

Antonio, BM.Hift. Vofllus, deScient. Mat.c.ij. §. 18. ^c.6s.
§. 7-

C I R U S I. (Cyrus) de ce nom , Roi des Perfes étoit fils de Cam-
byfes Perfan de médiocre condition , 8c de Mandane fille d'Aftyage
RoidesMedes. Il fut expofé dans un bois après fa naiflànce, par
ordre de fon ayeul > qui avoit fu qu'un de fes petits-fils le détrône-
roit. Harpage qui avoit eu ordre du Roi de le faire mourir, lecon-
ferva. Il fut nourri dans la mai&n d'un berger , 8c puis s'étant mis
à latêtedesPerfans, il chafla Aftyage de fon trône , 8c donna com-
mencement au Royaume des Perfes , fondé fur la ruine de ce-
lui des Medes. Ce qui arriva la LV. Olympiade, l'an 19/. de
Rome, 18. du règne de TuUusHoftilius, 3494. du Monde, 8c f^ç.
avant Jésus Christ. Depuis il fe fraya le chemin à la Monar^
chie, par de grandes conquêtes. Crœfus Roi de Lydie penfant ar-

rêter fes progrès , fut dépouillé de {es Etats l'an 2 1 o. de Rome ; 8c

peu s'en falut même qu'il ne perdît la viepar le feu. Dieu s'en fervit

auffi pour délivrer fon peuple de la captivité des Chaldéens. Car
ayant affiége Babylone l'an 2 1 6. de Rome , en la LX. Olympiade , il

la prit par le defTechemcntdulitdel'Euphrate, qu'il fit couler par
divers canaux creufez par fon armée , fans que les Babyloniens s'en

apperçuffent. Alors la Monarchie des Perfes commença fous Cy-
rus, qui regnoit déjà , depuisenviron21.an.Aprescesexploits.il
donna la liberté aux Juifs qui étoient captifs depuis foixante 8c dix
ans; leur permit de retourner en leur Païs,8c d'y rebâtir laVillede Je-
rufalem&leTemple.Theodoret dit queDaniel lui montra danslfaïe,
fon nom 8c la prédiâion de ce retour. Cependant prefque toute l'A-
fie flechifToit fous le joug de ce Conquérant , lequel faifànt la guerre
aux Maffagetes , aefit par un ftratageme leur armée avec le Général
Spargapi ic , fils de la Reine Tomyris. Cette PrincefiTe arrivant quel-
que temps après avec une puifTante armée , mit en déroute celle des
Perfes , Se fit couper la tête à Cyrus , 8c la plongeant dans un outre

\
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plein de fang humain, elle lui difoit de fe fouler du fang humain»',
dont il étoit tant altéré. On met cette mort de Cyrus l'an 224. ou
25-. de Rome,en la LXII.Olympiade,y 3 o. avant JesusChrist,
la neuvième année de fon Empire, qu'il faut diftinguer de fon règne
qui a été de trente ans. Hérodote 8c Juftin le rapportent, auffibien
que Diodore de Sicile. Celui-ci dit que la Reine Tomyris le fit

mourirfur une potence.Xenophon remarque diverfes circonftances
de la vie de Cyrus, qui ne font rapportées par aucun autre Hiftorien.

AufTi divers Savans croyent que fà Cyropedie ou Inftitution de Cy-
rus n'eft pas un Ouvrage Hifîorique , mais purement moral , où il

nous a dépeint la figure d'un grand Prince , fans s'être foucié des vé-
ritables évenemens. Les Curieux pourront aulfi confulter les Inter-
prètes de Daniel. * Jofephe , li. 11. des Ant. Eufebe , m la. Chron. U.

ôo.pnf.Evang. Hérodote, li. i. ou Clïo. Diodore de Sicile , /;. 2.

Juftin, /(. I. Ctefias cité par Photius, Torniel, 8c Salian, A. M.
3494. é'fuiv. Scaliger , //. f. emend. tem. Petau, //. i o. de la doRr.det
tems.

CIRUS \\.à:\X.leJeune , étoit fils de Darius furnommé le^»-
tnrd , 8c cadet d'Artaxerxes II. dit Mnemon. Ce Prince ne fè con-
tentant pas du Gouvernement de l'Afîe que fon père lui avoit don-
né , entreprit d'ôter la couronne à fon frère pour régner en fa place
fous prétexte que luiCyrus étoit né depuis que fon père avoit été fait
Roi

. Pour ce deffein il mit une armée en campagne ; mais il fut dé-
fait aupremier combat, l'an 365-3. duMonde,enlaXCIV. Olym-
piade. Les Grecs , qui de dix mille étoient réduits à la moitié , fe re-
tirèrent fbus la conduite de Xenophon , qui a fi bien décrit cette mé-
morable retraite des extrémitez de Perfejufques chez eux, dont il

eut prefque tout l'honneur. *Juftip/i. j-. Plutarque, ea Artaxerxès
8cc.

CIRUS, Patriarche de Conftantinople, étoit Moine de l'Ifled'A-
meftriade, il vivoit dans le VIII. Siècle, Se fut fait Patriarche, par
les fbins de Juftin le Jeune , à qui il avoit prédit qu'il fèroit rétabli

fur fon trône.Il alla au devant du Pape Conftantin qui venoit à Conf-
tantinople l'an 7 10. 8c fut depuis chafTé de fbn Siège, l'an 7 12. par
Philippicus Bardanes , qui avoit envahi l'Empire. * Baronius, A. C,

703. «. 3. 710 «. I.0'7I2.».2.

CIRUS, Evêque d'Orient dans le vr. Siècle, Hérétique Mo-
hothelite. Il infinua fes erreurs à l'Empereur Heraclius , qui pour
récompenfe le fit Patriarche d'Alexandrie. Au commencement il

contrefit l'Orthodoxe, 8c le défenfeur du Concile de Chalcedoine;
mais cette pieté apparente n'avoit pour but que la prévarication de
grand nombre de Fidèles , qu'il pervertit. Le Pape Honorius qui
gouvernoit alors rEglifè,employa tous lès foins à s'oppofèr aux def-
ièins de ce mauvais Prélat , dont la mémoire fut condamnée dans le

fixiéme Synode Général tenu en 6 8 1 . Ce méchant Prélat étoit mort
l'an 640. après avoir tenu dix ans le Siège d'Alexandrie. * Baronius,

^.0.5-29.5-30. 5-33. 5-40.5-81. VI. Synode, ..(^(S. 13.

CIRUS, natifde Panopolis en Egypte, vivoit dans le V. Siècle.

Il s'avança par fbn efprit à la Cour de l'Empereur Theodofè leJeu-
ne ; 8c une facilité merveilleufe qu'il avoit à faire des vers lui fit

mériter l'eftime de l'Impératrice Eudoxe. Evagre dit qu'il com-
mandoit les troupes des Romains en Afrique , à la prifè de Cartha-
ge. Depuis il fut Conful l'an 441. Préfet de la ville de Conftanti-
nople ; 8c après cet étrange tremblement qui la ruina prefque toute,

ran446.il la répara fi bien par de nouveaux Ouvrages 8c la rendit

fi belle, que le peuple en prèfènce de l'Empereur, qui étoit dans
l'Hippodrome, s'écria : Conflantin l'a, bâtie; ^ Cyrus l'a répit-

rée. Ce qui donna tant de jaloufîe à Theodofè, qu'il lui ôta la

Prefeâure 8c confifqua tous fes biens , fous prétexte qu'il étoit Ido-

I

lâtre ; mais ce qui ruina fa fortune devant le monde, fut caufe de foa
falut éternel. Car fe voyant abandonné des hommes , il eut re-

1 cours à Dieu , chercha fonéfyledans l'Eglife, reçut le Sacrementdu
Baptême , & fut Evêque de Smyrne félon Nicephore , bien que
Suidas 8c rj(||uteur de la vie de Saint Daniel Stylite, rapportée par Su-,

rius après Metaphrafte, le faffent Evêque de Codée dans laPhry-
gie. Quoi qu'il en foit, on dit qu'il mourut faintement. * Eva-
gre, li. I. c. 19. Nicephore, />. 14. f. 46. Surius, ad d. 11, De-
cemb. ^c.
CIRUS, Auteur de quelques vies de Saints. Car Simon Me-

taphrafte 8c Surius, fous le 1 8. Juin, rapportent la vie de Saint Léon-
ce 8c de fes compagnons , écrite ou continuée par un Cyrus. Il y en a

eu un Evêque d'Aphrodife de Carie , qui affifta au Concile d'Ephefè,

8cc.

CIS, de la Tribu de Benjamin, homme vertueux, comme Jo-
fephe le dépeint Ifv. 6. de l'Hift. des Juifs f^. 5-. étoit fils d'Abel, 8c

Père de Saiil, à qui il commandade prendre un de fes ferviteurs avec

lui, 8c d'aller chercher des ânefles qu'il avoit perdues, 8c qu'il pre-

noit plaiiir de nourrir à caufe qu'elles étoient belles , Saiil lui obeït

,

8c ne retourna point chez fon Père qu'après avoir été oint par Sa-

muel pour régner fur le peuple qui demandoit un Roi. * i . Rois 9.
SUP.

C I S N E R , (Nicolas) Jurifconfulte , étoit Allemand , natifde
MorbachdanslePalatinat, où il prit naiffance le 24. Mars de l'ap

1529. IlètudiaàHeidelberg, 8c il s'y avança fi confiderablement

,

qu'ayant achevé fa Philofophie , on le trouva capable de l'enfèigner

8c il le fit avec applaudiflèment. Mais la maladie contagicufè qui

fut fi forte en ce Pais l'an 15-5-3. l'ayant obligé de fe retirer, il vint

en France 8c puis en Italie , où il prit les degrez de Dofteur en Droit
dans la ville de Pife. En 1 559. étant revenu à Heidelberg il y profef-

fàlajurifprudence, 8cpuisilfutReâ:eurderUniverfité. Enfuite

en 15-67. onlenommaConfeiller à la Chambre de Spire, Scayant
été rappelle à Heidelberg, il mourut de paralyfie le fixiéme Mars
de l'an 1583. Il avoit compolë divers Ouvrages que Quirinus Reu-
terus publia en 161 1, On voit un abrégé de fa vie à latêtedefès

Ouvrages. Ceafultea auffi Melchjor Adam aux vies desjiirifconfultu

Allnnans,

CISON.



CIS. CIT;
CISON, Rivière ou Torrent , proche du mont Thabor. Voyez

Thabor. 5 17 p.

CISTEAUX, ouCÎTEAux, Ordre Religieux , rejetton de ce-

lui de S. Benoît , eft illuftre depuis le XI. Siècle. Il eut pour infti-

tuteur l'an lopS.Robert Abbé de Molelme dans leDiocéfedeLan-
gres.Il fit bâtir la première Abbaie de ce nom au Diocéfe deChâ-
lon, par les libéralités d'Othon I. Duc de Bourgogne, &. par le

Iccours de deux Prélats, Gautier de Châlon & Hugues de Lyon,
iequel étant Légat du Saint Siège approuva cet Inltitut. Robert
étant retourné a Molefme, lailTa Alberic Abbé de Cîteaux, l'an

1099. Etienne lui lîicceda dix ans après ,J[equel reçut S. Bernard Se

lès compagnons j& alors l'Ordre devint il puiflànt que durant plus

d'un Siècle il gouverna prelque toute l'Europe dans le Spirituel& le

TemporeL II aété fécond en hommes iilultres; car outre 4.Papes

qu'il a donnez, àl'Eglife, on compte plufieurs Cardinaux Se Evê-
ques, & un très-grand nombre d'Ecrivains dont les Curieux pour-

ront voir le dénombrement dans laBibliotheque deCîteaux,compo-
lee par le P. Charles de Vifch. On pourra aufli voir le Menologe
de Citeaux,compofé par Chryfoilome Henriquez,& les Annales de

Manriquez.tous Religieux du même Ordre. L'Abbaie de Cîteaux

,

Chefd'Ordre, eft, comme je l'ai dit, en Bourgogne dans le Dio-
céfe de Châlon , à cinq lieues de Dijon & à deux de Saint Jean de

Lone furkSône. On croit que fon nom eft tiré de celui du grand
nombre de citernes qu'on y avoit creufées. L'Abbé de Cîteaux

,

Général de l'Ordre, eft Confeiller né au Parlement de Bourgogne.
* Alberic, in Chron. Pierre deBlois , ep. 97. Pétrarque , //. i. ep.

1 .Chalîànée, in Catd.Glor. Mundi. Chopin , //. 1. Pol.Qr' ti.i. Mon.Si-

gebert , en la Chron. & Baronius ,A.C.i 098 . Surius , T. II.iç.Avril.

Sainte Marthe , en la Franc. Chr. T.IV.p.ç-j.^. Le Mire , des Reili. f.
Martyrologe de Cîteaux , <i« î 9 . Avr.

CITE' , dans le fens que les anciens Auteurs Latins prenoient or-

dinairement le mot de Civitas, étoit proprement une Commu-
nauté 8c tout un Canton, qui comprenoit non feulement la Ville

principale, oîi fetenoient les Conlèils Scies Aflèmblées, mais aufli

tous les Bourgs Se les Villages , qui en dépendoient , comme étoit

Civitas Mduorum , aujourd'hui ceux d'Autun ; Civitas Lingonum

,

ceux de Langres ; Civitas Helvetica, tome la Nation Suiife.Néan-

moins les mêmes Auteurs donnent fouvent le nom de Civitas à u-

ne ville feule,comme Ciceron,en faneuviéme Philippique, fait au fujet

de Marfèille.Apréfent ni en France, ni dans les autres Etats de l'Eu-

rope,on ne donne guère le nom de Cité qu'aux villes Capitales d'un

Païs,8c où il y a au moins un iiége^Evêque.Ainfî l'on diftingue or-

dinairement Paris en Ville, Citéj^Univerfité. La Cité eft ce qui

occupe la grandeifle que fait la Seine,oii eft l'Eglife Métropolitaine,

avec le Palais Archiépifcopal , 8c celui de lajuftice.qui étoit auiTi

anciennement celui des Rois. La Ville tient tout le côté droit de la

Rivière: 8c l'Univerlitétoutle côté gauche. Onpeutdirelamême
chofè de toutes les grandes Villes , comme font Londres , Prague

,

Cracovie, qu'on diftingue chacune en trois villes,8c la plus ancienne

des trois eft celle qui porte le nom de Cité. *Adi. Valois, Not.Gd.
SUP.
CITHERE, (Cyràcrs)IfledelaGrece,au midi duPeloponnefe,

où VenuSjComme les Poètes ont airuré,a été formée de l'écume qui

iè rencontre dans les mers, 81 d'où elle a été appelléeCytheriennc.

Les habitans l'y adoroient danyinTemple fuperbe qu'ils lui avoient

confacréfouslenomde Venus Uranie. CherchezCcr/go.

ClTHERON,{Cyré8rra) montagne de Béotie,célebre dans les é-

crits des Poètes , qui feignoient qu'elle étoit conlàcrèe à Bacchus. 1

Ovide en parle dans le j.LivredesMetamorphofes. Junoneft auflî

appellèeCytheronienne, à caufc qu'un certain Cytheronconfeilla à
|

Jupiter de feindre qu'il vouloit fe marier , afin de rappeller Junon
j

que lajaloufîe en avoit féparée. Ce confeil fut fuivi,8c il réiiflit par- i

faitement. *Plutarque, dansAri/l.
!

CITTA di CASTELLO , ville d'Italie dans l'Etat Ecclefiafti-

1

.'que. Capitale d'iin pais qui a titre de Comté, dit Contado di dira
Ji Cafiello. Cette ville que les Auteurs Latins nomment lifernum

\

Tiierinum, eft fur le Tibre vers les frontières de laTofcane 8c du
Duché d'Urbin. On l'a affez bien fortifiée. Elle a eu la famille

des Vitelli dont il y a eu de grands Capitaines,comme je dis ailleurs

.

CITTA ou ÇiviTA DI Chieti, cnhax'mTeateaouTeate , ville

d'Italie dans le Royaume deNaples.eu la Province de l'Abruzze
Citerieurc.; Elle eft fur une colline près du fleuve Pefquaire , àfcpt

ou huit milles de la mer Adriatique. Ce fleuve la lepare de la Pro-

vince Ultérieure. C'eft du nom Latin de cette ville qu'on a formé
celui des Clercs Réguliers Theattns, à caufe que Jean Pierre Caraffe

un de leurs Fondateurs étoit alors Evêque de Chieti. Il fut depuis

Pape fous lenomdePaulIV. Cette villeaèté autrefois du pais des

MuracLniens. Silius Italicus en fait mention , ù'. 8

.

Corfitium populos, magnumqueTeateirahebat.

CITTA-DUCALE ou Realf, ville d'Italie en l'Abruzze Ulté-

rieure , unedes quatre principales entrées dans le Royaume de Na-
ples, avec Evêché fui&agant de Chieti. Elle eft lîtuée fur la ri-

vière de Velino , à quinze milles d'Aquila , £c elle eft dans l'Etat Ec-

clefîaftique.

CITTA di Friuli. Cherchez Frioul.

CITTA Lavinia. Cherchez Lavinie.

CITTA. NOVA, ville d'Iftrie , aux Vénitiens avecEvêchéfuf-
fragant d'Aquilée. Elle eft fur la mer Adriatique, à l'embouchure
de la rivière de Quieto , que les Auteurs Latins nomment N.iupor-

ius; 8c comme l'air y eft très-mauvais, aufTi eft-elle peu habitée.

L'ancienne ville à.'JEmoma étoit lituée lljr le Quieto ; mais ayant été

rnïnèe , on bâtit un peu au deflbus Citta-nova , qu'on appella la nou-
velle ville. Ceux qui écrivent en Latin , la nomment encoreàndiffe-

leïnmentJEtnoniii&i Civitas niva^Jîri*. . .> ....

Tem. Il: ' ' '

CIT.CIU.CIV. î

CITTA diPenna, dans le Royaume de Naples, dont l'Evêché *
été uni à celui d'Atri.

CITTA délia PIEVE , enhaùn Civitas Plebis , petite ville dans
lePerugin, qui eft de l'EtatEcciefiaftique. Elle eft peu confidera-
ble.

CITTA di SOLE, ville d'Italie, dans la Romagne , au Grand
DucdeTofcane. Elle eft fur la petite rivière de Fagnonei vers la
Romagne Ecclefiaftique , 8c on l'a aflèz bien fortifiée.

CITTA VECCHIA , Medina ou Melita , ville de l'Ifle de
Malthe, avec Evêché fuftragant de Palerme. Elle eft fituée vers le
milieu de l'Ifle fur une colline jëc elle en a été autrefois la capitale.
Voyez Malthe.

CITTADELLI , que les Auteurs Latins nomment Jamna 8c
Cittadella, viile capitale de l'Ifle Minorque. Elle eft fituée au Cou-
chant de rifle , du côte de Majorque , avec un Port 8c quelques for-
tifications.

CITUATU ouScHUT , Cituorum Infula , Ifle du Danube en
Hongrie.

CIUDAD de PUERTO. Cherchez Porto.
CIUDAD-REAL, ville de l'Amérique Septentrionale, dans la

Province de Chiapa qui eft la Nouvelle Elpagne,avec Evêché fuftra-
gant de Mexique, Cette ville eft aufli fouvent connue fous le nom
de Chiapa; elle a eu pour Evêque, dans le XVL Siècle, le célèbre
Dom Barthelemi de las Calas , dont j'ai fait ailleurs l'éloge.

CiUDAD-REAL , ville d'Efpagne dans la Caftille la Neuve. Elle
eftprèsdelarivegauchedelaGuadiana, entre Calatrava 8cAlma-
gro, dans une plaine extrêmement fertilejmais où l'on manque de
bonne eau. La ville eft grande , mais peu peuplée.

ClUbAD-REAL. Cherchez Gomez.
CIUDAD del REI FELIPPE, ville ruinée dans la Terre Ma-

gellaniquedans l'Amérique Méridionale. Magellan Gentilhomme
Portugaisavoitdècouvert le Détroit qui porte fon nom,en 15-20.

LesEipagnolslbuhaiterentde s'en rendre les maîtres, 8c d'empê-
cher les autres nations d'y pafl"er,mais tous ceux qu'ils y envoyèrent
durant 5-0. ans, y périrent. Vers l'an ij-Sj-.Sarmiento y fut avec
quatre vaiflèaux , Se bâtit à l'entrée du Détroit , un Port nommé
de Jésus. 8c un peu plus avant Ciudad-del-Rei-Felippe ; mais com-
me la Colonie qu'il y laiflà , manquoit de tout, 8c qu'on n'y avoit
aucun efpoir de fecours , la famine 8c la mifere diffiperent bientôt
les habitans. Depuis, lesAnglois 8c les Hoilandois, pour fe mo-
quer des Efpagnols , ont nommé ce lieu Porto Famine, le Port de
la.faim.

CIUDAD-RODRIGO , ville d'Efpagne dans le Royaume de
Léon, avec Evêché fuffragant de Compoftelle. Elle eft fituée fur la
rivière d'Agujar, aux frontières de Portugal. Mariana8c quelques
autres eftiment que c'eft la Mirobriga des Anciens. D' lutres fou-
tiennent avec plus de raifon , que cette ville ancienne ayant été rui-
née, Ferdinand II.Roi de Léon y fit bâtir vers l'an 1200. Ciudad-
Rodrigo pour lui lèrvir de rempart contre les Portugais. *Maria-
na,/i. 2.f. zi.Merula, 8cc.

CIVENCHEU, grande ville de la Province de Fokien, dans la

Chine.Elle eft capitale d'un Territoire demême nom,8c commande
àlixCitez.lln'yapointdevilleoùles maifons foient plus magnifi-
ques. Les Temples , les Palais , 8c les Arcs triomphaux y font
d'une ftruéture admirable. Elle eft proche de la mer , 8c très-mar-

chande , parce que les plus grands vaiflèaux y peuvent aborder. Le
pont deLoyang, qui eft bâti l'ur la rivière de Loyang, au Septen->

triondeCivencheu, tirant vers l'Occident, eft un ouvrage qui n'a •

point fon pareil dans le Monde. OnlenommeaulTile pontdeVan-
gan. Il a plus de trois cens Ibixante perches de longueur , 8c environ
une perche 8cdemie de largeur. Au lieu d'Arcades, on a bâti plus

de trois cens gros piliers qui fe terminent de part 8c d'autre en angle
aigu , afin de rompre la violence des eaux. Cinq grandes pierres oc-
cupent toute la largeur d'un pilier à l'autre ; 8c chaque pierre a dix-

huit pas ordinaires de longueur. Les bords ou appuis font ornez de
fculpture, 8c embellis de figures de Lions pofez fur leurs bafes.Tout

ceci n'eft que la première partie du pont, qui fe termine à un châ-
teau, après lequel on voit l'autre partie prefqueauiTi longue que la

première, 8c d'une poreille ftruèture. * Martin Martini , Defcrip-

;
tion de ta- Chine , dans le Recueil deM . Thevenot , vol. 3 . iiUP.

I CIVIDAD-di-FRIULI, ville dans le Frioul. Voyez Frioul.

CIVILIS, (Claudius) Batave illuftre, vivoit l'an 70. Il futre.*

i commandable non lèulement par fa naiflànce , puifqu 'il étoit d'ex-

traâion Royale, mais encore par là valeur 8c par fa prudence. Il

mérita d'être comparé à Sertorius 8c à Annibal , parce qu'il poileda

,
leurs rares qualitez,8cqu'il ne fut p;.s même exempt des diftbrmitez

qui paroiflbient fur leur vilage. Il fie foulever les Bataves 8c leurs

[
voilins contre l'Empire Romain ,8c conduifit cette révolte avec une

1 grande adreffèjdans le commencement, ayant fait choifir un Chef

;

parmi les Caninefates : en fcrte que les Romains ne leregardoient

point, comme ennemi déclaré. Mais quclque-tems après ayant
levé le malque , quand il ne put plus s'en défendre , il leur donna di-

vers combats, 8c fe voyant enfin repoufîédanslaBatavie, il fit fl

bien qu'il fe tira d'affaire , leur perfuadant de faireja paix . en leur

faifant connoître qu'ils lui avoient une grande obligation de n'avoit

pas fait contre les Légions tout ce qu'il avoit pu ; qu'au refte le mau-
vais traitement qu'ilavoitreçu de Viteilius , 8c l'inclination fecrete

qu'il avoit pour Vefpafien , qui l'avoit honoré de Ion amitié quand
il n'ètoit encore que perfonne privée, l'avoit porté d'autant plus vo-
lontiers à cette guerre, qu'il y avoit été follicité par Antonius Pri-

mus, qui lui avoit écrie pluiieurs lettres pour ce fujet: la guerre
étant le feul moyen pour retenir les Légions qui étoient fur le Rhin,
8c pour empêcher la Jeuneffe Gaulpife de paflèr les Alpes en faveur

de Vitellius.qu'il avoit toujours regardé comme Ibn ennemi. * Ts,-

cite, Hifi.l.f. SUP. ,.-,.:,
CiVITA-BUSELLA ,, en L^tia JBucelt»m , ville d'Italie dans

Aa k
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le Royaume de Naples dans l'AbruzzeCiterieure. Elle eft fur la ri-

vière de Sangre , vers les frontières du Comté de Molife.

CIVITA-Caftellana. Cherchez, Caftellaha.

CIVITA'diChieti. Cherchez, Citta.

CIVITA-NOVA, petite ville d'Italie , dans la Marche d'Anco-

ne, avec titre de Duché à la Maifon Cefârini. Elle eft alTez agréa-

ble', fituée fur une colline près de la Mer Adriatique à cinq ou fix

milles de Lorette.

CIVITA-REALE , ville d'Italie. Cherchez Citta Ducale.

CIVITA-VECCHIA .ville d'Italie avec un Port de mer fameux

dans le patrimoine de S. Pierre.. Quelques Auteurs croyent quelle

eft la Centum-celles des Anciens. Cherchez Centum-celles.

CIVITELLA,ville d'Italie dans l'Abruzze Ulterieurejau Royau-

me de Naples. Elle eft fituée dans un endroit appelle Caraceno, fur

une montagne rude 8c efcarpée du côté du Septentrion , 8c regarde

par une porte la mer Adriatique. Il y avoit autrefois au bas de cette

montagne une Citadelle fortifiée de cinq baftions , mais les habitans

la ruinèrent lors que le Roi Charles VIII. alla en Italie. Du côté de

l'Occident, où elle eft le plus en pente, elle a la rivière deLibrata.

Les François affiégerent en ï^fj. cette ville fous leDucdeGuife ,

iàns la pouvoir prendre. Voyez ce qu'en dit M. de Thou , /(. 1 8.

CIVOLA. Cherchez Cibola.

CIUTA-di-Friuli. Voyez Frioul.

CIUTAD-de-Be!un. Cherchez Bellune.

CIUTAD-delaTrinidad. Cherchez Buenos Ayrcs.

CYZICINE, natifd'Athènes , vivoitvers la CV. Olympiade,

en 494. de Rome. Il s^adonna à l'étude des Mathématiques , Se

réiiflît parfaitement bien en Géométrie. *Voffius , desMxrhem.c.

i3.§.5-/>.49.

CYZIQUE, ville d'Afie, bâtie laXXIV. Olympiade fur la Pro-

pontide, ou mer deMarmora. Elle fut autrefois Métropolitaine,

ibus le Patriarche de Conftantinople. Aujourd'hui elle eft encore

renommée par une petite Ifle , qui eft vis-à-vis de lès ruines , d'où

l'on tire du marbre appelle de Cyz,ique. Cette ville fut fouvent le fu-

jet de la guerre parmi les Grecs. * Thucydide, M l. S.Pinet. Cof-

mogr, Ptoloraee , Pline &c.
'

CLA.

GLADIN, Sultan dlGonifr, ayant été chafle de&n païs par les

Tartares , vint s'emparer de l'Afie Mineure, où il fe rendit

puiflànt, &oùiljetta les fondemens de l'Empire des Turcs, l'an

1 296. Il donna le Gouvernement de la Carmanie à Otrugarele : &
Ibn fils Ottoman lui fucceda avec le titre de Roi. Calviiîus en [a,

Chronique. SU P.

CLAES, (Chriftiaa) habitant d'un lieu en Hollande, nommé
Leckerkcrk , àhuit ou dix lieues de la Haye ; dont'la femme ayant

accouché le 1 1 . Juin 1 686. d'un fils qui vécut près de deux mois,ac-

coucha 17. heures après d'un lècond fils qui étoit mort : 24,.

heures après elle mit encore au Monde un fils qui vécut près de deux

heures : 8c au bout de Z4.. heures elle en eut un quatrième qui étoit

mort. Enfin cette mère accouchant d'un cinquième, mourut avec

ce dernier enfant , qui perdit la vie en naiflànt. SUP.

CLAGENFURT, en L^tin Ctagefurmm , 8c autrefois, félonie

fentiment de quelques Ecrivains , Claudia, viiled'Allemagne, ca-

pitale du Duché de Carinthie. Cétoit autrefois la demeure ordinai-

re des anciens Ducs. Clagenfiirt eft environ à deux lieues de la riviè-

re de Drave 8c autant de S. Veit. Elle eft bâtie en quatre 8c entourée

d'une alTez bonne muraille , avecdes fortifications. Les rués y font

étroites, mais régulières. Il y a près de la ville un grand Lac,*Clu-

vier, Mercator, 8cc.

CLAIMUND, (Jean) Prêtre , Anglois,aétéeneftimeen ij-io.

Il fit de grands progrès dans les Lettres faintes 8c profanes, dans
rUniverfitéd'Oxford,8c y fut depuis Principal du Collège du Corps
deChrift. Il fit des Notes fur l'Hiftoire naturelle de Pline, fur Au-
lu-GcUe 8c fur Plaute. Il laifla aufli des Epîtres 8c quelques Orai-

fons en Latin . Jean Sharp a écrit fa vie. Confultez aufli Baleus 8c

Pitfeus , de Script. Angl.

CLAIN ou LE ClAIN , Clanis , Chtiius, 8c Clitis , rivière de
France en Poitou. Elle a là fource dans la même Provincè,près d'un

village dit la Boëre entre Charroux 8c l'Ifle Jourdain, 8cayantreçu
laVonne, la Clouere,8cc. elle paffe à Poitiers, oùelle ièdivilè en
canaux 8c fait quelques 1 lies. Enfuite elle fe va joindre à la Vienne
au defllis de Châtelleraud , en un endroit dit le Port de Senon, d'où
eft venu le Proverbedu pais: Au port de Senon, le Clainperd fon
nom. *Papyre MafTon, Defcnflum.^Gdi. De Thou-, lïtfi.li. 45-.

S. CLAIR., Martyr, naquit à Rochefter, ville Epifcopale d'An-
gleterre, vei-s le milieu du IX Siècle , 8c étoit fils d'un Seigneur de
grande qualité nommé Edouard , qui tenoit le fécond rang après le

Roi. Il fut que fbn père avoit conclu fon mariage avec une Prin*

ceiTe d'Angleterre , 8c comme il ne vouloit point s'engager dans cet

état , il s'enfuit ftcretemcnt , 8c ayant trouvé un vaiflèau prêt à par-

tir, il vint aborder à Cherbourg en Neuftrie, que l'on adepuis ap-
pelle Normandie. De là il paflâ dans une forêt avec deux compa-
gnons qu'il avoit amenez, 8c vécut quelque tems dans cette folitude,

qu'il quitta pour aller à l'AbbaiedeMaudun. En ce teins ilreçut

l'Ordre dePrêtrife àCoûtances,8c fa fainteté parut par plufieurs mi-
racles. Mais il fut perfecutépar une Dame du pais , qui tâchoitde le

faire conlèntir à un amour criminel: c'eft pourquoi il s'éloigna de
ce lieu , Se après avoir cherché plufieurs retraites dans la Neuftrie , il

vint à Paris , oàil fe fit fucceflivement deux Ermitages, l'un auprès
de J'Abbaie de S.Germain des Prez ; 8t l'autre au lieu où l'Abbaïe de
S. Viftor a été bâtie depuis ; car alors ce lieu étoit défert 8c glein de
bois. Eilfuite il retourna en Neuftrie , Si choifit fa^derneure fuï la

cla;
la rivière d'Epte auprès de Gifors , à côtédu lieu que l'on appelle atl^

jourd'hui S. Clair lùr Epte. Il y bâtit un Oratoire en l'honneur de
S. Nicaife , des liberalitez que lui fit unefemme de qualité, qui étoit
Dame de la Roche. S. Clair ne jouit pas long-tems de ladouceur de
cette retraite , car cette autre Dame irritée de n'avoir pu accomplir
fon deflèin , envoya des gens pour le chercher , 8c pour le maffacrer,
en quelque lieu qu'ils le puflent rencontrer. Ces aflafiîns le trouvè-
rent en Ion Ermitage, 8c lui coupèrent la tête au mois de Novembre
vers la fin du IX. Siècle. Le jour de fa fête eft le 4. de Novembre, 8C

celui defaTranflationle 17. Juillet. Néanmoins à Paris ori ne la

célèbre que le 18. * Deniau , Curé de Gifors , Vie de S. CUir.
SUP.

CLAIRAC. Cherchez Clerac.

S. CLAIRE, fille d'Ortunale, étoit de la ville d'Affife en Ita-

lie , lieu de la naiflance de faint François , qui vivoit en même terris,

8c l'eftimoit fort. Elle établit l'Ordre des pauvres Demoifelles en
l'Eglife de S. Damien , lefquelles furent nommées ClarifTes de fon
nom, 8c Religieufes de S . Damien , de celui du lieu, où elles s'étoient

renfermées. Ce fut le fécond des trois Ordres que fonda S. Fran-
çois , environ l'an 12 12. 8c ilfut confirmé par Innocent III. ou fé-

lon d'autres,par Honoré III. l'an 1423. Elle vécut 42. ans dans une
petite maifon tout proche de cette Eglife , s'adonnant à des aufteri-

tez€xtraordinaires;8c le PapeGregoire IX.ne la putjamais réfoudre
à retenir quelque chofe de lès biens qu'elle abandonna entièrement.
On diftingue ces Religieufes en Damianiftes 8c Urbaniftes.Les pre-
rnieres fuivent l'ancienne Difcipline dans toute la rigueur de fon In-
ftitut: les autres font mitigées , 8c retiennent l'adoucifTement delà
Reglcfait par le Pape Urbain IV .qui la trouva trop auftere. Sponde

,

l'an 1213. Luc Vfadinge, .Annales de S. Frmioii. Alexandre Rofli,
Traité des Religions du Monde. SUP.

S. CLAIRE, Ordre Religieux de filles, eft le fécond des trois
que fonda faint François , environ l'an 1212. Ilfut confirmé par lé

Pape Innocent III. 8c puis par Honoré III. l'an 1223. Onlui donna
le nom de fainte Claire

, parce que cette làinte Vierge d'AflSfe en fut
la première Supérieure & même la première des Religieufes , qu'oni

divifadepuis en Damianiftes &: Urbaniftes. Les premières fuivent
l'ancienne difcipline dans toute la rigueur de fon Inftitut , 8c ont leur
nom de l'Eglife de faint Damien d'Alfife , où elles furentlogées du
tems de faint François. Les autres retiennent la mitigation de là

Régie , faite par le Pape Urbain IV. * Sponde , A. C. 1223. num. 10.
Luc Wadinge , Annal.de S. François.

CLAIRE-FRANÇOISE D» BESANCON, a été la premiè-
re Fondatrice des Tiercelines defaintï^rançois , de la Congrégation
de l'Etroite Obfervance, première Supérieure 8c Inftitutrice du
Monaftere des Sœurs de Sainte Elifabeth dudit Ordre , à Paris , oîi

ellcdécedalei.jourd'Avril 1627. âgée de trente-neuf ans, Scea
ayant vingt-quatre de Religion. SU?.
CLAIRVAUX, Abbaïe célebre,Chefd'Ordre,effi en France dans

la Province de Champagne 8c dans le Diocéfe de Larigres. Elle eft

fituée près la rivière d'Aube à cinq lieues de lamême ville deLanr-
grès. Saint Bernard en fiit le premier Abbé 8c le Fondateur eni 1

1 f,
Thibaud IV. Comte de Cham|)àgne ne lui refiifa pas fes liberalitez,

pour un deflèin fi pieux. Cette Abbaïe fut bientôt peuplée Se le

même faint Bernard en mourant y laiflâ 700. Religieux. C'eft au
fojet de Clairvaux qu'on fit cette fipigramme à la louange de ce
Saint.

Smt Clan Vallès , fed Clarus Vallibus Abbas
Clarior , his clarum nomen in orbe dédit.

Clarus avis, clarus meritis, (^ clarus hontirê,

Claruit eloquio , RelUgione magis.

Claraque mors , clarufqrte cinis , clarumque fetulcrum

,

Clarior exfultarfpiritùs.ante Deum.
* Pierre de Celles , A. 3. ep. i z.Yiûcèùt ,

/;'. 26.^.24. Nicolas deClair-
vîux,epijl. 37.é'4f.Cefairej If. i.c. 1. Robert d'Auxerre.inC^rç».
Sain te Marthe, Ga/l.Chrifl. &>c.

C LA MM ER , (Balthazar) Jurifconfulte Alleffland , vivoit en
1 j-42.0n dit qu'il étoit deBaviere,8t que s'étant avancé dans l'étude
du Droit,il l'enfeigna à Mârpurg , Se enfuite fut Chancçlier du Duc
de Lunebourg. * Melchior Adam , in Va. Jurif. Germ.
CLANCULAIRES ou Occultes , certains Anabaptiftes , qui s'i-

maginent qu'il leur eft periihis de déguifer leur Religion,lors qu'on
les interroge ; 8c que c'eft alTez de lavoir en particulier ce qu'ils

croyent.lànsfemettreenpeinedeleconfeircr en public. Ceux qui
font dans les villes ne fréquentent point les Eglifes; mais ils s'aiTem-

blent dans leurs maifons ou dans des jardins ; ce qui leur a fait don-
ner le nom de FreresJ-ardmiers. * Floximond de Raimond,//. i.f . if.

i».3. SandereAer. i96.duPrêau,r.c/i;»(r.

CLARE , ville d'Irlande dans là Coniïacie , capitale d'un Comté,
Elle eft en la partie Septentrionale de l'Ifle, fituée un peu au deflus

de l'endroit, oùlarivicredeFergasfejettedans celle dcShennon,
extrêmement groflle pai' le reflus . Clare eft peu conliderable , cwoi
quedansuilpaïs.quineparficipefioint aux incomrhoditez du refte

de la Province. '

,

I

CLARE ou Clapence , petite ville d'Angleterre fur la rivière
Ide Stouvre, dans le Comté de Sutfoltfk. Elle a titre de Duché,
8c plufieurs de lès Ducs font célèbres dans l'Hiftoire d'Angleter-
re.

•

CLARENCE, païsdeGretedanslePeloponnefe.ou laMorée,
avec titre de Duché. Il a été autrefois renomihé,fous' les Ducs parti-.

culiers.Ori croit que ce pais comprend l'Achaïe propre des Anciens,
Sicyon' 8c Corinthe. Il y a Clarskz a ou Clarencequi eft la ville ca-

pitale,8cqtleplufieurs'Autedirs preririent pour la ville dite Ùyme près
de la mer,Ionienne, 6caflèzcotlriuèaStephanusdeByVançe,àPli-.
ne, 8cc.

^ CLAI^E'NDON , ville d'Angleterre. Elle eft renommée par le

Conciliabule, qui y futaffemblé l'an' 11 64. où fiiht Thomas de

'Can-
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Gantolrbie à la follicitation des autres Prélats 8c des grandsSeigneurs

du Royaumcfoulcrivit à ces Articles qu'on appelloit les Coutumes
Royales , lùpprimant pourtant ces paroles,yâ«/ l'Ortlre,(^ui étoient

d'une très-grande importance. Ayant fu depuis que ces mêmes
A.rticlcs étoient extrêmement contraires aux libertés de l'Eglife , il

eneuttantdcdéplailir, qu'il n'ofa approcher du faint Autel, qu'il

n'eût reçu l'ablblution du Pape Alexandre II. * Baronius, ^.C.

1164. Matthieu Paris, 8cc.

CLARKNZA ou Clarence. Voyez Clarence.

CLARIO ou Claro , en Latin Clariiis , (Ifidore) Evêque de

Fulignodans l'Ombrie, a été en eftime dans le XVI. Siècle. Il a-,

voit pris naiflànce dans un petit Château dit Chiaria près de Brefce,

& dès fon jeune âge il fe mit parmi les Religieux de faint Benoît

de la Congrégation duMont- Callin. Il apprit les Langues 8c laThéo-

logie, & fe trouva au Concile de Trente, où il prononça divers

difcours. LePapePaulIlI.l'employadansquelquesaflàires, Sclui

donnaenfuitel'Evêché dcFuligno. liîdore Clario s'y retira, 8c y
mourut fept ans après. Ce fut le 18. Mai de l'an if^f. De Thou
en parle fous cette année en ces termes : ifidore Clurio de Brefce Be-

^iiidn fe préfente enfuite devant moi, ferfonnage mémorable , qui

gouverna feft ans l'Eglife de Fuligno. Il était (avant en trois Lan-

gues, e^ il joignit en fa ferfonne à la doBrine Chrétienne, des moeurs

chafles, une vie pure é" un efprit qui ne refpiroit que la charité , que

la correUwn, que l'unionde l'Egli/e. il fut fi liétral envers les pau-

vres, il les traitta toujours avec une fi grande douceur, ^delà l'on

confUt de lui une fi haute opinion de famteté , qu'après fa mort une

flffiuence depeufle forfa , 'pour ainfi dire , fon logis, four le voir mal-

gré ceux qui legardaient , ^ l'on le vit durant plus de quarante heu-

res , fans qu'il jettÂt aucune forte de mauvaife odeur, il vécut foi-

xanteans, i!^ mourut d'unefièvre violente h ^i. Mai. On voit fon

Epitaphe dans fon Eglife . Il traduilît le Nouveau Teftament en Ita -

lien , 8c il laiflà divers autres Ouvrages : Scholia in Canticum Cantico-

rum. InSermonemdemonteOrationes 6^. InEvangelium Lucs.Orat.

j-p. Orationum extraordinuriarum , in quitus utriufque facri Inftru-

menti infigniores quoque loci explicantur Volum. 11. Orationes diverfn

mEpi/i.Pauli, Cf^. * De Thou , li. 16. Ghilini , Iheat. d'Huom.

Lett. Le Mire , de Script. Ss,c. XVI. é^c. [Il a fait des Scholies fur

tout le Vieux Teftament , oià il prétend réformer la Vulgate fur

l'Hébreu , mais il n'a fait que copier Sebaflien Munfler.Yoyn, l'Hif-

toire Critique du V. T. par R. Simon Lib. z. c. 20.]

CLARO ou CLARUS,(Julius) natif d'Alexandrie, dans l'Etat

de Milan, a été en eftime dans le XVI. Siècle. Il étoit fils de Louis

Claro célèbre Jurifconfulte, 8c il fit lui-même de grands progrès

dans lajurifprudence Civile 8c Canonique. Son mérite lui aquit

les premiers emplois dans le Sénat de Milan. Depuis, Philippe II.

Roi d'Efpagne le choifit pour être au nombre des Confeillers pour

lesafiFaires d'Italie, Scilitiourut àCartïiagene le 13. Avril de l'an

IJTJ. Julius Clarus a compofé divers Traittez , Opéra furidica.

tieceptarum fententiarum Opéra omnia. Votumsn in quoomnium cri-

minum materia fub acceptis fententiis capiofiffime traHatur. Nous
iavons diverfcs éditions de fes Ouvrages, celle de Francfort de 1636.

éft fort eftimée.

CLAROS , Ifle de la mer Egée , autrefois confacrée à Apollon

,

eft couverte de grandes montagnes. On la nomme aujourd'hui Ca-
lamo. Pline en parle au li. j-. f . 3 1

.

CLAROS , certaine ville des Colophoniens dans l'Ionie. Elle

eft aujourd'hui inconnue, mais elle a été renommée par l'Oracle

d'Apollon, ditClarien, 8c par une grotte avec une fontaine dont

l'eau infpiroit la fureur prophétique à ceux qui en buvoient ; mais

cette boiiTon leur caufoit ordinairement des maladies mortelles.

*Strabon, A. i4.Paufanias, Pline, 8cc.

CLARUS. Cherchez Idacius Clarus.

CLASSE, c'eft-à-dire, ordre, bande, rang. Nous apprenons

deTite-Live, que ServiusTuUiusdivilà le Peuple Romain en cinq

Claflès , ou en fit cinq Ordres differens.Api èlènt les Etats de l'Em-
pire font divifez en trois ClaiTes.La première eft celle des Elefteurs:

le féconde , celle des Princes : 5c la troifiéme , celle des Villes Im-
périales. Les Suiflès Proteftans ont auffi des Claflès , dans leur Gou-
vernement Ecclefiaftique. Pour ce qui eft des Collèges où l'on en-

feigne les belles Lettres , on y voit plufîeurs Claflès , qui font les di-

verfes Sales , par Icfquelles lajeuneflè paffe d'annéeen année , 8c de
degré en degré, jufqu'à ce qu'elle parvienne à la plus haute, qu'on
appelle la première en ordre de dignité, bien qu'elle foit la dernière

lèlon l'ordre du tems. Claffîque fe dit aufli des Auteurs , 8c figni-

fie leur rang ou l'eftime qu'on fait de leurs Ouvrages. C'eft ainfi

que nous difons ordinairement que d'Ablancourt , Vaugelas, Paf-

cal, 8cc. font des Auteurs de la première Claflîê. Nous appelions

aufli Auteurs Claflîques ceux qu'on lit dans les Claflès des Collèges,

8c qu'on propofe comme les meilleurs pour modèles à la jeuneflc.

Tels font entre les Grecs , Xenophon , Ifocrate , 8c Demofthe-
ne , pour la Proie ; Homère 8c Pindare pour les Vers : entre les

Latins; Ciceron, Florus, Quinte-Curce , Virgile, Horace, Te-
rence, 8cc. SUP.

CLAVASIUS, ouClavafio. Cherchez Ange dit Angélus Clava-

fius.

S. CLAUDE, Archevêque de Belànçon , étoit de Salins , une
des principales Villes du Comté de Bourgogne , 8c tiroit fon ori-

gine des Princes de ce lieu. Il fut premièrement Chanoine de l'E-

glife Cathédrale de Befançon , dont enfuite il fut élu Archevêque
l'an fiô. fous le Pontificat d'Honoré I. Après s'être aquité de tous
les devoirs d'un bon Prélat , pendant plufîeurs années, il forma le

deflèin de fe retirer dans un Monaftere , 8c fit agréer fa démilTion à
fon Clergé , qui élut S. Donat en fa place. S. Claude s'allarenfermer
dans l'Abbaïe deS.Oyant, fur leMont-Jou en Bourgogne , qui a
été depuis appelle le mont Saint Claude. Cinq ans après, il fut élu
Abbé de ce Monaftere, 8s vécut fajntement avec fes Religieux,

Tarn. Il, ".
"'

CLA. îS?
jufques a une tres-grànde vieiUefle. Son Hiftorienaflbre qu'il fat
Abbe cinquante-cinq ans, lelquels étant joints à trente-neufqu'il
avoit lors qu'il fe démit de l'Epifcopat , 8c à cinq qu'il demeura iàns
Charge dans cette Abbaie, fontquatre-vingtsdix-neufans. Il ren-
dit fonameàDieu, l'an 696. M M de Sainte Marthe diiènt qu'il
n'étoit que Chanoine , lors qu'il fe fit Religieux , 8c qu'il étoit déjà
Abbé lors qu'on l'élut Archevêque ; mais qu'il quitta fon Arclievê-
ché pour reprendre ion Abbaie: ce qui ne s'accorde pas avec l'ancien
Original de là Vie , qui de Chanoine le fait Archevêque , Se d'Ar-»
chevêque Abbé. Le pèlerinage de S. Claude eft fort célèbre , 8c le
Roi Louis XI. qui y alla , reconnut ce faint Archevêque pour un des
Proteûeurs de fon Royaume. * Chifflet , Antiqmtex. de Befan-
ion. S-UP. [ Voyez la Harangue de Jaques LeH Jurisconfulte .•

touchant la vie de S. Claude, imprimée à Genève en 1610. 8c la
réponfe que lui fit Gafpar Scioppiui , en i6 12. imprimée à Mayen-
ce la même année."]

CLAUDE ou Claudius. Tiberius Drusus Nero , Empe-»
reur, étoit fils de Druliis, 8c ceDrufus étoit lècond filsdeLiviej
femme d'Augufte. Claudius étoit aufli frère de Germanicus , 8c
Neveu de Tibère, Il fucceda à fonneveu Caliguk le 28. Janvier
de l'an 41. de Grâce. Il étoitnéàLyon le même jour , que l'ony-
confacraàAugufte l'Autel, que foixante Nations lui avoient fait
drefler. Durant fon bas âge, 8c même durant fon adolefcence il
fut prefque toujours malade de corps 8c d'efprit, tellement qu'on
le croyoït incapable d'exercer aucune charge publique ou particu-
here. Auilim Augufte,ni Tibère ne lui en donnèrent point, .^ntonia
fa mère difoit que c'étoit un monftre , que la nature avoir feulement
commencé, 8c quand elle vouloit repréfenter un homme très-ftu-
pide,eUe d ifoit qu'il étoit aujpfot quefonfils Claude. Sous l'Em pire de
Caligula, l'an 3 7 . de l'Ere Chrétienne, il exerça durant deux mois le
Conlulat , qui ne l'empêcha pas d'être le fujet des railleries de
tout le monde. Il parvint a l'Empire, par un événement tout-
à-fait admirable.Car s'etant caché pour fijïr les aflafiTins qui avoient
fait mourir Caligula , il fut découvert par un Soldat qui le faiua Em-
pereur , 8c l'ayant mené à fes compagnons , ils le conduifirent au
camp

, où il paflà la nuit. Le lendemain il permit que ces
gens de guerre lui prêtaffent le ferment de fidélité. S'etant éta-
tabli dans l'Empire, fon plus grand foin fut d'abolir entierewent
la rnémoire de ce qui s'etoit paflfé fous Caligula ; il parut fi mo-
déré à refulèr les honneurs, 8c eut un foin fi particulier de la vil-
le, 8c fur-tout qu'elle ne fût pas dépourvue de vivres, qu'il fut ai-
mé du peuple. Il acheva divers Ouvrages , dont les principaux fu-
rent des aqueducs pour faire venir dans Rome les eaux qu'on ap-
pelle Claudiennes ; un conduit pour écouler leLacFucin; le port
d'Oftle j 8c quelques autres. Les révoltes de la grand' Bretagne
l'obligèrent de fortir de Rome. 11 en fournit fans peine une par-
tie, 8c finit cette expédition Se fon voyage en fîx mois; après quoi
étant de retour à Rome, il triompha. Depuis , il fe lailfa gou-
verner par fes Affranchis, 8c fa fl:upidité fut fi grande, que cha-
cun en faifoitdesrailleries.Cette puiflance des perfonnes de néant
qu'il avoit auprès de lui , flétriflbit extrêmement l'honneur de
l'Empire , par toute forte d'impudicitez , fuivies d'une infinité
de banniflèmens, de maflàcrcs 8c de profcriptions.dont elles étoient
les auteurs. Claude fut marié quatre fois: La première, àPlautia
Urgulanilla;- avant cela, il avoit été accordé avecEmiliaLepida,-
arriere-petite-fiUe d'Augufte, qu'il n'époufa pas; 8c puis avecLivia
Medullina , qui mourut lejour deftine à leurs noces. Il eut de Pku-
tia un fils 8c une fille. Le fils fut étranglé dans fon jeune âge d'une
poire, qu'il jettoitenhautenfejoUant, 8c qu'il retint dans la bou-
che. Et la fille expofée à la porte de là mère, après que fon père l'eut
répudiée pour adultère. La féconde de fes femmes fut Elia Pe-
tinade la Famille des Tuberons, qu'il répudia , après en avoir eu
une fille nommée Antonia, qui fut mariée à Pompée, 8c enfuite à
Sylla. Meflàline, dont l'impudicitéa rendu le nom célèbre, fut
la troifiéme femme de Claude. Ellefut fiimpudente 8c fi effron-
tée , 8c eut tant de confiance dans la ftupidité de fon mari , que de
fon vivant elle en'époufa un autre. L'Empereur feréfolut de la fai-
re mourir, cequ'ilexecutal'an 48. Se quelques jours après il lade-
manda, comme fi elle eût été encore en vie< Il en eut un fils 8c
une fille. La dernière nommée Oélavia fut mariée à Néron, qui
la répudia enfuite , 8c la fit mourir, après avoir fait empoifonner fon
frère Britannicus.il époufà enfin en 49.1ajeune Agrippine , qui étoit
fa nièce, fille de Germanicus. Elle s'en défit bien-tôt par du poi-
fon, qu'elle lui donna dans des champignons. Néron qu'il avoit
adopté , lui fucceda. 11 mourut l'an 5-4. de Grâce , âgé de foixante
8c trois ans8c quelques mois, ayant régné treize ans , huit mois 8c
vingt jours. Dion , Tacite , Aurelius Viftor 8c Suétone parlent de
lui. Ce dernier ajoute ceci , au ch. ^i. Etant encore jeune, il

entreprit d'écrire l'Hiftoire à la perfuafion de Tite-Live , 8c de Sul-
piciusFlavusquiluiaidoit. Durant le cours de fon Empire, ij écri-

vit beaucoup de chofes , 8c les fit prononcer par un Leéleur. II

commença fon Hiftoire , par les choies arrivées après le meurtre de
CéfarleDiftateur, dont il fit deux Volumes , 8c quarante 8c un ds
celles qui arrivèrent après la paix. Il compofa aufli huit Volumes
de fa vie , Se la défenfè de Ciceron , contre les écrits d'Afinius Gal-

lus. Il inventa trois lettres , 8c les ajouta aux anciennes comme
fort néceffaires ; 8c en ayant écrit un Volume lors qu'il éfoit enco-

re privé, quand il fut arrivé à l'Empire, il n'eut pas beaucoup de
peine à les faire palTer en ufage avec les autres. Cette forte d'é-

criture paroit encore aujourd'hui dans les infcriptions anciennes,

8c on connoit par là en quel tems elles ont été faites. *Xiphilin, a-

bregédu 60. Liv.de Dion. Tacite, li.ii.& iz.Suettme, in Clautl,

Aurelius Viélor , Sec.

CLAUDIUS , ou Claude , cinquième Empereur Romain,dont

l'Article précèdent parle. J'ajoute ici fon Portrait , tiré des Mé-
dailles 8s des Hiftoriens . Seneque , qui avoit de la complaifince pour

Aa 2 "N«-
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Néron, remarque dans Claudius une infinité de défauts. Mais Sué-

tone aflure qu'il n'étoir point mal-fait. Il eft vrai qu'il avoir les jam-

bes chancellantes Sclatêce tremblanteimais cesinfirmitez venoient

d'un poiibn qu'on lui avoit' donne dans fa jeuneilè, ce qui l'avoit

rendu timide, fimple, & fans mémoire : c'eft pourquoi il felaif-

foit gouverner par les Affrandiis, & étoitefclavedc fespaflions.

Lecougras, Scies lèvres toujours humeftees de falive, avec les

autres lignes de foiblefîè du corps , marquoient la foiblelTe de fon ef-

prit. *Spon, Recherches curieufes d'antiquité. SUP.

CLAUDE II. ouMarcus Âurelius Claudius , que d'autres

nomment Flavius Valekius, Empereur , vivoit dans le III.Siè-

cle. Il étoit Général d'une armée Romaine, & ilfutéluEmpe-

reuràPavie, environkvingt-quatriémejourdeMarsde l'ah 2,68.

après le meurtre de Gallien 8c de fon frère Valerien , auquel on dit

qu'il avoit eu beaucoup départ. Il furmonta les Goths, les Scy-

thes , les Herules , 8c autres Barbares , qui avoient fait un corps

d'armée de plus de deux cens mille hommes, avec deux mille vaif-

feaux, qu'à peine ceux qui relièrent, purent-ils regagner pour le

fauver en leur païs.Cet avantage avoit été précédé de la défaite d'Au-

réole , que Claudius fit déclarer Tyran , gc fut fuivi de celle des

Allemans. Trebellius PoUio , qui le loue comme un très-bon Prin-

ce, dit que l'on voyoit en lui la modération d'Augulle , la vertu

de Traj an , 8c la pieté d'Antonin. Nous pourrions approuver ces é-

loges , li la cruauté qu'il exerça contre les Chrétiens ne s'y oppolbit.

Les Saints Marius , Marthe , Audiface , Abachus , Sec. moururent

par fon ordre. Dieu l'en punit par lapefl:e,qui rétouffàen2 7o.à

Sirmich dans la Pannonie , n'ayant régné qu'un an, dix mois 8c quel-

quesjours, 8c vécu environ trente-deux ans. Eutrope ajoute qu'a-

près les longues amertumes que laRépublique avoit goûtées durant

les faâions qui troubloient fes Provinces , elle trouva li douce la do-

mination de ce Prince, que le Sénat, pour marque d'un honneur

extraordinaire , lui fit mettre un bouclier d'or dans le Palais , 8c dref-

fer une ftatuë d'or dans le Capitole. Et après fa mort il fut mis au

rang des Dieux.* Eufebe , att ti.ç. Trebellius Pollio , dans ClauAe.O-

rofe, li.y.c.ïo. Eufebe, li.y.Hifi.&eniaChron.

CLAUDE ou Afnafaghet, Roi d'Ethiopie, dans le XVI. Siècle,

fucccda à fon père David. 11 implora le fecours des Portugais contre

lesTéircs, 8c demanda un Patriarche qui tut fujet de l'Eglife Ro-
maine. Le Pape Paul IV. à la prière du Roi de Portugal, yenvoya

trois Jefuïtes , l'un Patriarche , 8c les autres Evéques; mais le mal-

heureux Claude fe lailTa pervertir aux Hérétiques Abiffins , qui lùi-

vent les erreurs d'Eutychès 8c de Diofcorus; ilperfecuta lesMiffi-

onnaires,qu'il avoit demandez avec tant d'empreflèment, 8c fut tué

l'an iff9- en combattant contre les Mahometans. * Sponde, ^. C.

ij^i.n.ii.i^fjn.ij^.Mo.ffée,HiJî.desInil.li.i i.^ i^.Hifl.d'Iihiof.

imprimée à Faris l'an 1622.

CLAUDE de Lorraincpremier Duc de Guilè, Pair 8c Grand Ve-

neur de France, Comte d'Aumale, Marquis de Mayenne 8c d'El-

beuf, Baron de Join ville. Chevalier de l'Ordre du Roi , Gouver-

neur de Bourgogne, de Champagne 8c de Brie, prit naiflànceleio.

d'Oftobre de l'année 1496. 11 étoit fils puîné de René II. Duc de

Lorraine. Ilfe trouval'an lyi y. à la bataille de Marignan contre les

Suiflès, où il commandoit les Lanfquenets en l'abfence de Charles

Duc de Gueldres fon oncle maternel.On le tira de la foule des morts

tout couvert de playes, 8c il ne guérit que comme par miracle. Le 1

Roi François I. qui avoit été témoin de fa valeur , le loua. Depuis,

il fut un des principaux qui caulèrent la prife de Fontarabie , l'an

,

15-21. Tous les Hiftoriens donnent des éloges au fage conlèil qu'il
'

donna de rafer cette place , mais l'Amiral deBonnivet s'y oppofai

pour fon intérêt , 8c jetta la France dans une guerre de trente-huit
j

ans. Le Roi pour témoigner fon eftime à Claude de Lorraine , éri-

gea en fa faveur la terre de Guilè en Duché 8c Pairiejl'an 15-27 . com-
me veut Du Chefne , ou 1 5-18. félon les autres.Il donna en plulieurs

!

autres occafions des marques de fa prudence 8c de là valeur. Car il

défit les Anglois devant Hefdin, 8c depuis il s'oppofa en 15-36. aux!

Troupes Impériales dans laGiampagne, 8c contribua à la conquê-

te^de Luxembourg en 15-42. L'année fuivante, ilTervitaulècours

deLandreci, fi renomme dans l'Hiftoire, 8c enfuite il reprélènta i

le Duc de Guienneau facre du Roi Henri II. l'an 15-47. Il mourut
à Joinvillele 12. Avril de l'an 15-5-0.8^1 yfutenterré dans l'Eglilè

I

Collégiale de S. Laurent. CeDucavoitépouféen 15-13. Antoinet-j

te de Bourbon , fille de François de Bourbon , Comte de Vendôme, '

8cc. de laquelle il eut huit fils 8c quatre filles. Savoir , François ,
|

Duc de Guilè né le 17. Février 15-19. Charles, Cardinal, dontj'ai

parlé: Claude, qui fit la branche d'Aumale: Louis, Cardinal, né!
l'an 15-27. Philippe, mort jeune: François , Chevalier de Malthe

,

Grand Prieur de France, &Général des Galères, né l'an 15-34. 8c,

mort l'an 1562. Pierre, mort jeune: René, néi'an i536.tigedes ;

Ducs d'Elbeuf: Marie , qui époufa Louis d'Orléans , Duc deLon-
\

gueville, 8c puis Jaques V.Roi d'EcolIè , de qui elle eut Marie
Stuart : Louïfe , mariée au Prince de Chimai : Renée , Abbeflè de
Saint Pierre de Rheims : 8c Antoinette , AbbelfedeFara-Moûtier.

^

* D'Avila parle de lui, au li. i.DuBeilai, //. 1, 3.S.e^c. LcsHift.
!

de France , Godefroi , Géneal. de Lorraine , (érc.
j

CLAUDE de Lorraine , Duc d'Aumale , Pair 8: Grand Veneur
|

de France, Chevalier de l'Ordre du Roi, Colonel General de la Ca-

1

Valérie Légère 8c Lieutenant Général du Gouvernement de Nor-
mandie, etoit fils de Claude Duc de Guile , doutje viens de parler.

Ilnâquitle I. Aoûtdel'an 1526. Dès fon jeune âge il s'accoutuma

aux fatigues de la guerre. En iffi. ilfe trouva aux lièges de Lants
& d'Ulpian en Italis;l'année d'après il fut blelfè 8c fait pri&nnier par

[

le Marquis de Brandebourg , dans un combat qui le donna près de'
Mets. Depuis il fervit à la prife de Mariembourg , à la bataille de I

Rentien 1554. au fiége de Valence en Italie l'an fy.iik la prife de!

Calais en 5-8. En 6 1 . il repréfenta le Comte de Champagne au làcre

du, Roi Charles IX. Ildonnades.mai'ques iUuftiesds fa valeuf aux

CLA.
batailles de Dreux , de Saint Denys , 8t de Moncontour ; Ecil fut tué

d'un coup de canon dans les tranchées, au liège de la Rochelle, le

1 4. Mars de l'an 1 5-7 3 . Claude Ducd'Aumale avoit époufe , le i

.

Août i547.Louilè de BrezéDame d'Anet, féconde fille 8c heri.»

tiere de Louis deBrezé Comte de Maulevrier,8c de Diane dePoitJers

Ducheflê de Valentinois i 8c il en eut cinq fils 8c cinq filles: Henri
Comte de S. Valier , mortjeune, l'an 1559. Charles Duc d'Auma-
le : Antoine , mortjeune : Claude , Chevalier de Malthe 8c Abbé de
Beck.tué le

3.
Janvier 1 5-91.en voulant furprendreSaint Denys pour

la Ligue; Charles, mort en jeuneife l'an 1568. Catherine 3. femme
de Nicolas de Lorraine, Comte de Vaudemont 8c Duc de Mercceur:

M3gdelaine,morte en enfance:Diane,mariée à François deLuxein-
bourg,Duc de Piney, 8cc. Louife , Abbeflè de Nôtre Dame de Soif-

fons,morteen 1643.8c Marie, Abbeffe de Chelles, morte en 1627.
*Davila, DeThou, Godefiroi, 8cc.

CLAUDE de Lorraine , Duc de Chevreufe.Pair , Grand Cham-
bellan 8c Grand Fauconnier de France, Gouverneur de la Haute 8c '

Balfe Marche , Chevalier des Ordres du Roi, étoit fils puîné de Hen-
ri I. de ce nom. Duc de Guile; 8c il naquit le cinquième Juin de
l'an 1578. Il portapremièrement letitre de Prince de Joinville, 8c

c'eft: Ibus ce nom qu'il fefignala auxfiéges de laFereen 1596. Se

d'Amiens en 97. Depuis, ayant été brouillé à la Cour en 1598. il

fut chercher la guerre en Hongrie contre les Infidèles. A Ion re-

tour il fut fait Duc de Chevreufe en 161 2. 8c Chevalier des Ordres
du Roi en 1620. Les années d'après il fervit durant les guerres con-
tre les Rebelles de la Religion Prétendue Reformée. Le Roi lui *

donna les charges de Grand Chambellan 8c de Grand Fauconnier,8c

il fut fuccefiîvement Gouverneur de la Haute 8c Baffe Marche,d'Au-
vergne , de Bourbonnois 8c de Picardie. En 1 625. le Prince de Gal-
les le conftitua fon Procureur , pour époulèr en fon nom Henriette-

Marie de France , qu'il conduilit en Angleterre. Il fe trouva au fié

-

ge de la Rochelle l'an 1628. il fervit fidellement en diverfes occa-
fions , 8c mourut d'apoplexie dans fon Hôtel à Paris , le vint-qua-

triéme Janvier de l'an 1 65-7 . Son corps fut enterré aux Carmes Dé-
chauffez. Ilavoitépoufeen i622.Marie deRohan, fille d'Hercu-
le Duc de MçntbazonSc veuvedeCharlesd'AlbertDucdeLuines,
Sec. dont il eut Anne-Marie Abbeffe duPont-aux-Dames, mortes,
Paris le 5-. Août 165-2. Charlotte Marie dite MademoifcUe de Che-
vreufe , née à Richemont en Angleterre , l'an : 625-. 8c morte à Pa-
ris fans alliance, le 7. Novembre 1652. 8c Henriette, Abbeffe du
Pont-aux-Dames , £c puis de Joiiarre. * Pierre Matthieu , Dupleix,
Godefroi , 8cc.

CLAUDE, Evêque de Turin, vivoitdans le IX. Siècle. Il avoit

été dilciplede Félix d'Urgel, Se l'avoit fuivi en France, en Italie Se
en AUetnagne, où il tâchoit de répandre lé venin de lès erreurs»

qu'on condamna l'an 794. dans le Concile de Francfort, Claude é-

toit Elpagnol de nation , gc ne manquoit pas d'efprit ; mais il l'em-

ploya mal , ayant appris fous Félix la créance des Neftoriens, Se puis
le laiffant entraîner aux nouveautez , il favorilà les erreurs des Ico-
noclaftes ou Brife-Images , condamnant l'honneur qu'on rend aux
reprélèntations de Jeso»- Christ, defafainteMereSc des Saints;

improuvant l'invocation des Bien-heureux , Sccenfurant les pèle-

rinages. Mais comme il étoit politique 8c qu'il fouhaitoit extrê-

mement de s'avancer, il diffimula fes fentimens ; Se après que Iba '

Maître eut été condamné à Francfort,il renonça en apparence à ton-
tes fes erreurs , gc contrefit le dévot 8c le zélé pour les dogmes reçus.

Son efprit lui fit des amis qui s'interellerentpour lui à la Cour,&
après la mort de Charlemagne , il trouva le moyen vers l'an 816.
d'entrer au fervice de Louis le Débonnaire 8c d'avoir une place parmi
les Aumôniers du Palais.C'eft ce que nous apprenons de Jonas d'Or-
léans. Il ajoute que commeClaude s'étoit appliqué à l'étudedes

faintes Lettres , 8c comme il avoit de la facilité à parler en public , il

s'aquit la réputation de lavoir bien l'Ecriture 8c d'être un homme
d'une profonde érudition. Ce fut en ce tems que l'EvêchédeTu-
rin ayant vaqué, l'Empereur Louis feDe^fln»«/re l'en pourvut, fe

perfuadant que ce Prédicateur etoit l'homme du monde le plus pro-
pre pour inffruire les peuples du Diocélè de Turin , que les guerres
d'Italie avoient jettez dans une très-grande ignorance. Mais Claude
ne le vit pas plutôt lîir le Siège Epilcopal, que négligeant ce qu'il

avoit promis,il ne fongea plus qu'à faire recevoir fes fentimens qu'il

avoit fi long-tems cachez. Eteneffet, en faifant lavilitede fort

Diocéfe , il prêcha fortement contre l'ulàge que l'Eglife avoit

d'honorer les Images. Il appella même cet ufàge Idolâtrie ; 8c il fit

arracher des Eglifes toutes les Croix 8c toutes les Images qu'il y
trouva,ne les confîderant,difoit-il,prévenu par fon erreur,quecom-
me des fujets de fcandale. Theodemire Abbé de l'Ordre de S. Be-

noît, voyant ce defordre, écrivit à ce Prélat une Lettre très-forte

pour tâcher de le retirer de cette opinion , où ii le précipitoit tou-

jours davantage. Mais Claude , qui écrivoir avec la même facilité

qu'il parloit , compofa contre cet Abbé fon Apologétique, dans le-

quel il entreprend de foutenir tout ce qu'il avoit fait contre la

Croix, contre les faintes-Images 8c contre l'honneur qu'on rend aux
Saints 8c à leurs facrées Reliques. Son Ouvrage fit grand bruit ea
France,8c ayant été porté à la Cour , l'Empereur LouhleDeionnai-

rel'ayant fait examiner, onytrouvades erreurs très-dangereulès:

8c alors ce fage Prince l'envoyadjonas d'Orléans pour le réfuter.

Dans le tems que ce dernier travailioit à là réponfc , Claude de Tu-
rin mourut. Ce fut vers- l'an 823.011 30. Outre cetOuvrage, ce

Prélat , qui , à fes erreurs près , étoit un homme d'un mérite fingu-

lier, a compofédes Commentaires fur la Genefe, fur l'Evangile de

faint Matthieu , 8c fur l'EpîtreauxGalatesque nous avons dans la

Bibliothèque des Pères , avec divers autres Traitez de là feçon^

qui font dans les anciennes Bibliothèques. Lé P. Dom Jean Mabii-

lon a publié quelqjjes pièces de Claude de Turin, comme la Pré-

face à l'Abbé Theodemire, 8cc. Maisau^refte, les Critiques font

per^adez, aujourd'hui que ceClaudius-Cleineas&conbisouIrJan'

dois.
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dois, Religieux de iâint Benoît , à qui on attrlbuoit les Ouvrages

de Claude de Turin, n'a jamais été, quoi que Bellarmin , Poflèvin,

leJMire, Warcus, Vafer 8c d'autres l'ayent cru bonnement après

Tritlieme. Jonas , in Vraf. ad Carol Calvum. Vaiafridus Strabo

,

aeOffic.Eccl.c.S. Labbe, inilijfert. de Scrift.Ecc.Dom }unMo.h'û-

lon , inAnnal.Scleli.T.I.^c.

CLAUDE, de France , depuis Reine , étoit fille du Roi Louis

XlL&d'Annedc Bretagne. Elle pritnaiffance à Romorentinle 13.

Oârobre de l'an 1 499. La Reine là mère , qui n'aimoit pas François

Duc d'Angoulêmc, depuis Roi de France , la voulut fiancer à Char-

ks d'Autriche; mais on s'y oppoià, 8c elle fut fiancée au même
trince François l'an 15-06. Se le mariage fut accompli à faintGer-

liiainenLaye, le 14. Mai de l'an 15-14. Cette Reine n'étoit pas bel-

le, on dit même qu'elle fut un peu boiteufe ; mais en échange fon

ànie étoit ornée de toutes les vertus. Claude Reine de France fut

èouronnee à faint Denys le lo.Maidel'an ij- 17. 8c elle mourut au

Ghàtenu de Blois le 10. Juillet del'an 15-24. Elle eut trois fils 8c qua-

tre fille;; , dont il ne refta que Henri IL Magdleaine, mariée en 1 5-3 6.

à jaques; V. laquelle mourut fix mois après ion mariage , 8c Margue-

ri'te, époufed'Emanuel-Philibert Duc de Savoye. * Brantôme,

Vieilles x'^ameiSa Bouchet Se Sainte Marthe , GénealJelu MMfonde
France. Mezerai , Hift.deFrance,T.II.f.^^-j.ére.

ChhWDE de France , Ducheflè de Lorraine , la feptiéme des

énfans du Roi Henri IL 8c de Catherine de Medicis, prit nailTance à
, ^ . , , ,

^ -

Fontainebleau, au mois de Novembre de l'an 15-47. C'étoit une Jf*^ "7.°" ^«yo'^ un étrange efprit de cabale 8c de trouble, 8c

Princell b en qui l'on trouvoit toutes les grâces de l'efprit 8cdu corps. î J~ ^T^T'^^ ? '
l"^?""''

'''"'"'' '" '""'''"" ''" ^^"'è''

On l'ele-va à S.Germain en Laye avec fe^fïeres,8celle fut mariée le5-. W î^^'"'"!"^ « Mmiftresdemandaflent une Conférence avec les E-

Fevrier . le l'an 1 5-5-8. avec Chyles IL de ce nom , Duc de Lorraine,
( !fl^LV^*:^!'!?^!.'^! ^1^3^^', ^f_^ ^}:

Concile de Carthage l'eurent

dont elle eut une illuftre pofterité. Cette fage Princeffe mourut le

20. Fevr ier de l'an 1 5-7 5-. 8c elle fut enterrée dans l'Eglift des Corde-

Itersdet'fancy.

CLA UDE, (Jean)MiniftredeCharenton, a été connu dans

leXVII .5 iiécle par les écrits 8c fes difputes fur la Religion contreAn-

toine An laud Dodfeur de Sorbonne. Il naquit l'an 1 6 1 8 . à la Sauve-

tat, petite ville de la baffe Guienne. Son père François Claude étoit

Miniftre 1 le Montbaziliac 8c de Cours près de Bergerac en baffe Gui-

enne, où il mourut à l'âge de 74. ans. C'étoit un homme qui aimoit

fort les be lies {..ettres , 8c comme il lui fembla que fon fils avoit de

grandes di fpolitions à fe rendre habile.il prit beaucoup de foin de fon

éducation .Après fes premières études, il l'envoya à Montauban pour

Élire fon < ours de Philofophie ; enfuite duquel il voulut qu'il s'appli-

quât fort( ;ment à la Théologie. Il fut reçu Miniftre à l'âge de 26.

ans en 1 64 .5-. T^an Claude exerça d'abord fon Miniftere à la Treyne,

qui eft un 1 Fiefd'un Seigneur particulier. Bientôt après il fut Minis-

tre de faint e Afrique en Rouergue , oii on coinmença de remarquer

fâ fubtilité , ayant même un extérieur defavantageux , outre qu'il

étoit borgt le. Il palîà de fainte Afrique à Nîmes , où il fit des leçons

particulier' es de Théologie, 8c où l'opinion qu'on avoit de fa capa-

cité , attir; 1 un grand nombre de Propolàns ( c'eft le nom dont les

Prétendus !Reformez appelloient en Franee ceux d'entr'eux qui étu-

dioient pot ir être Miniftres.) Il fut huit ans dans l'exercice de cette

fonftion, ;aprèslefquels ayant été accufé, entre autres choies, de

s'oppofer aux bonnes intentions de quelques-uns de fon parti qui

cherchoieni : les moyens de réiinir les Proteftans à rEglife,le Minilîe

point venue de dons qu'il cîît de parler en public , qur-ti'pnt jamais
été trouvez, excellens par les Huguenots mêmes : mais dè-fes écrits
dans lefquels il a employétout cequelaLogiqueadepiusfmScdê
plus fubtil pour fcdébarafferdcsobjeâionslesplusprdrantes,

JSc

tout ce que la Rhétorique a de plus fpccicux , pour éblouir les
efprits : de-forte que fon caraftere a été proprement celui d'un
habile Sophifte , 8c d'un adroit Déclamateur , 8c c'eft une chofe
qui a été reconnue non leulement par les Catholiques, mais encore
par ceux d'entre les Calviniftes qui ont été éclairez. : julques-làque
le Vicomte de Turenne, Henri de la Tour d'Auvergne , avoua un
jour à M. l'Archevêque de Paris, François de Harlay , que la levu-
re des Livres du Miniftre Claude n'avoit pas peu contribué à fa con-
verfion, en lui découvrant le peu de folidité des fondemens de fa Re-
ligion, 8c les fubtilitez aufquelles il étoit obligé d'avoir recours pour
la défendre.

Claude avoit joint à ces manières fubtiles une grande hardieffe
à donner pour aifuré ce qui n'etoit quelquefois appuyé fur aucune
preuve, 8c il tâchoit de faire recevoir à la faveur de fes belles paroles

,

deschofes douteufes parmi desveritez non conteftées. C'eft de-
quoi on peutjuger fur fes écrits mêmes, qui font publics. Mais ce
n'eft pas feulement dans fes écrits,qu'il a fait paroître ce caraâere de
rufe& de fineffe , il le montroit encore dans iès aâions. Pendant
les dernières années du Calvinifme en France , il avoit écrit un prc-

avec les Donatiftes : à quoi il ajoûtoit : files Evêques la refiifent, com-
me ilsferont infailliblement , toute laTerrezierra leur injujiice . leurfoi-
bleffe , & leur tnauvaife foi. Ce n'étoit que pour la leur faire refu-
fer, qu'il vouloir la demander. Sa vie eft pleine de pareils exemples
de feinte-8c de ftratageme ; il s'en fcrvoit le plus fouvent en vue de fe
donner quelque gloire, car il en étoit extrêmement avide ; mais en
recherchant ainli la gloire par des voyes indireéies, il eft quelquefois
tombé dans laconfuiion. Il pria unjour fon Médecin d'aller avec le
PrieurdeS.Viftor, Nicolas Tacconnet, direde fa part àM.l'Ar-
chevêque de Paris , dont nous avons parlé , qu'il fouhaitoit avec
paffion d'avoir une Conférence particulière avec lui, 8c comme il

voyoit que cet Archevêque pafloit en France pour le défenJèur le
plus zélé de la Foi Catholique , auffi bien que pour le plus puilfant
ennemi de l'Hérelie, il ajouta que cette demande qu'il lui faifoit
d'une Conférence, étoit l'effet d'une penfée qu'il avoit de fe conver-
tir.

Ce Prélat , qui non feulement embraffoit avec plaifir, mais enco-'
re recherchoit effedlivement avec des foins infatigables, tous les
moyens de ramener les Errans à l'Eglife , témoigna unejoye extrê-
me à lui accorder ce qu'il demandoit, 8c alla même au devant de
tout ce qui pouvoit lifi rendre plus agréable l'exécution de fon dé-
fît. Alors Jean Claude chercha des détours pour parvenir au but
fecret qu'il s'étoitpropofé. II trouva difficulté fur difiiculté. M.
l'Archevêque les applanit toutes. Il témoigna qu'il vouloit pren-
dre des mefures pour l'établiflément de là fortune dans la Religion
Catholique : M. l'Archevêque lui donna tout contentement la-

re lui fut inlxrdit dans tout le Languedoc par un Arrêt duConfeil.il deffus. Enfin il demanda pour dernière précaution , qu'afin de fe
vint inutilement à la Cour pour fèjuftifier, 8c dans ce voyage même, I ménager avec ceux de fon parti , qui pourroient découvrir 8c des-
qu'iln'avoit entrepris que pour montrer , à ce qu'il prétendoit, qu'il approuver fa Conférence particulière , il pût avoir une Lettre de
n'avoit auc une oppofition à la réunion , il compofà cependant fa

première ré ponfe au Traité d'Antoine Arnaud , intitulé Laperpetui-

Tédela Foi a'e l'Eglife Catholique , touchant l'Eucharifiie. Cetterépon-

iè eft le premier Ouvrage de Jean Claude, 8c on fut long-tems à le

voir courir manufcrit làns en connoître l'Auteur. Ne pouvant rien

obtenir de la Cour , il s'en alla à Montauban , où il fut reçu Miniftre,

& ce fut là. qu'il corapofi fa réponfe au fécond Traité de la Perpétuité

de la Foi, touchant l'EachariJlie. Il avoit demeuré quatre ans à Mon-
tauban , lorfqu'il reçut un Ordre du Roi pour fortir , 8c étant venu

à Paris , il fut demandé 8c oâroyé neuf mois après pour Miniftre de

Charenton. Ce fut l'année 1 666

Cachet du Roi, adrefféeàlui, furlaqu'elleilpûts'excufor, com-
me ne faifant rien que pour obéir. M. l'Archevêque , quoi que
bien éloigné d'approuver toute cette fauffe prudence, voulant néan-
moins ramener cet efprit en le fervant à fa manière , lui fit accor-
der cette Lettre de Cachet ; après quoi ce Miniftre de mauvaife foi

-

croyant avoir bien dilpofé toutes chofcs par fonadreiîè, pourfe
faire un grand mérite dans fon parti, 6c s'y attirer une nouvelle
confideration , alla trouver M. le Marquis de Ruvigni le père.
Député général des Prétendus Reformez du Royaume, auquel
déguifant la vérité d'une étrange façon , il fit entendre que cette
Lettre de Cachet qui lui enjoignoit d'avoir une Conférence avec

Qu elque tems après, il fit fa réponfe au P. Noiiet Jefuite qui avoit M. l'Archevêque de Paris , le fùrprenoit extrêmement , 8c lui don-
écrir. contre lui, fur le même fujet qu'Arnaud. Cette réponfe parut

|
noitlieude croire qu'on le vouloit perdre, comme fi fa perte eiit

ert- 7i 668. imprimée à Amfterdam, après quoi parut encore une qua-
j

dû entraîner la ruine de fa Religion. Mais ce ftrategeme n'eut pas

.

tri émeréponlé imprimée à Rouen en 1670. contre le Livre qu'Ar- le fuccès qu'il s'en étoit promis, car la vérité fut fuë le même
n'aud avoit fait de nouveau fur la même matiere.On publia la même I jour par M. le Marquis de Ruvigni , avec un grand étonnement de
J.nnéeun Sermon de Jean Claude, prononcé à Charenton , fur le 30.

1 fa part, 8c à la grande honte du Miniftre Claude. Ce même entête-
verlèt du chap.4. de l'Epître de S.Paul aux E^hsiiens,Nolite contrijia- ment de gloire qui avoit conduit cet efprit vain dans ces fauffes de-
re Spiritum SanBum Dei, ^c. Trois ans après on imprima fa réponfe marches, fut fans doute ce qui le retint dans l'erreur. Il ne put le ré-
anhivre de M.tiicoleâathulé Préjugez, légitimes contre les Cahmijles.^ foudre à quitter un parti où il étoit honoré , 8c dont il fe voyoit le
En 1 67 5-.iI donna encore au public un Volume de cinq Sermons fur

laParaéele des Noces contenue dans le chapitre 221 de l'Evangile fe-

ten S. Matthieu. En 1 600. il parut une Lettre de lui touchant l'Epif-

copat.-En 16S2.il fit imprimer à Paris un petit Livre qui a pour ti-

tre L'exatmn de foi-mêmepourfe bien préparer a la Communioa.Et cet-

te même année il donna un Sermon qu'il avoit prononcé à Charen-

tbn,furlafea:ion5-3.duCatechifme. En 1683. il pubHa fa réponfe

au Livre de M. l'Evêque de Meanx, intitulé Conférence avec M. Clau-

de Minifire de Charenton. Il Compofà la même année un petit Livre

qu'il appella Conpderations fur les Lettres Circulaires de ÏAffemblée du
Clergé de France. Et enfin lorlque ces Lettres Circulaires furent no-

tifiées au Confiftoire de Charenton, il y fit imprimer une réponfe.

La réputation,qu'il avoit parmi ceux de fon parti,fit que l'Univerfité ! nous avons parlé , on a imprimé depuis fa mort cinq Volumes de fes

deGroninguefouhaitade lepofféder, 8cluioffritiinep!acedePro- Oeuvres Pofthumes contenant divers Traitez de Théologie 8c de
feffeur en Théologie , qu'il n'accepta point , parce qu'il vouloit I Coiitroverlê. * Mémoires du Tems.
qu'on reçût fon fils Miniftre avec lui; ce que cette Univerlité lui| H eft bon d'ajouter ici que Mademoifelle de Duras, avant fa con-
refufa; (comme on lui avoit un peu auparavant refufé de recevoir verfion, pria M. l'Evêque de Meaux, Jaques Bénigne Boffuet, de
ce^nième fils Miniftre à Charentbjj.) Cette répuj^tion ne lui étoit lui accorder une Confer'ence'avec M. Claude , for le fujetde l'Au-

torité de l'Eglife; & que dans la Conférence qui fefitiParisle i'.

A a 3 Mars

Chef. AinfilOrfquel'Edit de Nantes eut été révoqué, 8c qu'on vit

l'Hérefîe détruite dans toute laFrance,par les foins de nôtre o-forieux

Monarque Louis le Grand.ce fage Roi laiffant aux Miniftres la liber-

té de fe retirer hors de fes Etats.s'ils ne vouloient rentrer dans l'Egli-

fe, Jean Claude prit le parti de paffer en Hollande,8c fortit de Paris le

2 2 . Décembre 1685-. pour aller à la Haye où étoit fon fils, 8c où il fut

reçu favorablement par le Prince d'Orange , qui lui donna une pen-
fîon dont il nejouit qu'un an: car il mourut le 13. de Janvier 1687.'

en la 68 année de fon âge. Il s'étoit marié à Caftres dès l'an 1 648.
avec Elizabeth de Malacare, fille d'un Avocat en Parlement, la-

quelle eft encore vivante. Il en eut un fils nommé Ilàac, qui eft pré-

fentement Miniftre à la"Haye. Outre les écrits de Jean Claude, dont
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Mars 167 8.CC Miniftre étant contraint de reconnoître la perpétuelle

vifibilitéSt l'autorité infaillible de l'Eglife, ils'efForcja inutilement

d'éluder les fuites de cetteDoârine; de forte que toutes fes fubti-

litez, ne fervirent qu'à le confondre. M. l'Evêque de Mcaux ayant

fait imprimer cette Conférence, M.Claude en publia une Relation

fort différente, mais il ne fut pas difficile de remarquer que ce n'e-

toit point un Récit fidèle de ce qui s'étoit dit de vive voix , mais un

Ouvrage étudié & rajuiié furlaleftureduRécitdeM.deMeaux,

qui donna enfuite au public des Réflexions fur une Réponfe de ce

Miniftre. Le Li\?re ell: imprimé à Paris , chez la Veuve MabreCra-

moify. Sl/l'.

[On doit ici à la mémoire de M. Claude quelques éclairciflèmens,

afin que la pofterité porte de tlui unjugement plus équitable, ^que

celui qu'elle pourroit former fur le raport de ceux , qu'un intérêt de

Parti peut avoir engagez à obfcurcir , ou à dilTimuler fon mérite. Il

eft certain que M. Claude avoit un génie profond & élevé , & une

imagination riche& féconde. Son Itile étoit majeftueux , 6c tou-

jours proportionne à la grandeur des matières qu'il a traitées. Ses

Ouvrages paroiflbient bien méditez,& l'on y voyoit régner par tout

une force & une beauté de railbnnement peu communes. Il s'étoit

formé un fylteme, dont il ne s'ecartoit point, & il bâtiflbit conf-

tamment fur les mêmes principes. Bien loin que fon principal ca-

raûere fût d'être un hubiU Sofhijle^Hn adroit DécUmateur , l'on

voit éclater dans lès écrits les plus pures lumières du bon Sens Se de

la Railbn. Tout y eft judicieux, & fon ftile exa£t 8c ferré ne fent nul-

lement la déclamation.Du refte, fa vie a été 11 pure , que fes ennemis

même , contre qui il a tant combatu pour la défenlè de fon Parti

,

ne lui ont reproché que fes prétendues erreurs. La diftindtion où

il etoit parmi les PrOteftans en France, dont il a été l'un des plus

fermes appuis , l'a fouvent expofé au reffentiment de la Cour. La

vigueur avec laquelle il s'oppofa au projet de reilnion, fous pré-

texte duquell'onvoulcit ruiner la Religion Proteftante en France,

lui attira un Arrêt du Confeil, qui l'arracha à l'Eglife de Nîmes. Il

fe rendit à la Cour, pour faire révoquer cet Arrêts mais il ne put

rien obtenir; &iifongeoit fi peu à entrer dans le deffein de réu-

nion, dontilpénetroitl'artilîce, ni à fe ménager , qu'il ptiblia alors

fonpremierOuvragecontre M. Arnaud. La manière, dont il y at-

taqua l'Eglife R. faiJbit allez, voir l'éloignement où il étoit de fe

joindre avec elle , dans une même Communion. Son fécond Ou-

vrage qu'il préparoir contre M. Arnaud fit tomber fur lui un fécond

orage. Ceux qui s'intereflbient à la réputation de M. Arnaud, en

furent allarmez , & pour interrompre le travail de M. Claude , ils le

firent chaffer de l'Eglife de Montauban, où il avoit été appelle, après

qu'il le vit exclus de toute efperance de retour à Nîmes. Mais

cette nouvelle difgrace , 8c cette machine fècrete du Parti Janfenis-

te, contribua à fa gloire. Lesjefuïtes, qui n'étoient pas fâchez de

la mortification que M. Arnaud alloit recevoir par la réplique de

M.Claude, en firent relâcher l'impreflîon que les amis de M. Ar-

naud avoient fait arrêter. Le bruit qu'elle,fit dans le monde, fit

jetter les yeux fur lui , pour remplir la Chaire de Charenton. Dans

cette place , où il fe diftingua extrêmement , fes Sermons auffi bien

que fes Ouvrages lui aquirent cette grande réputation qui rendra

fon nom immortel. Si fes Sermons n'étoient pas brillans ni fleu-

ris , il étoient remplis d'une Théologie profonde 8c foutenuë d'une

éloquence grave 8c vigoureufe. Il y a même une infinité de traits

vifs 8c animez, qui ne fentent ni la fechereffe ni la pefanteur, qui

accompagnent d'ordinaire le ftile dogmatique, 8c l'on s'aperçoit ai-

fément que la lefture n'en diminue point la beauté ni le prix Enfin,
^

la conduite de M. Claude fut droite 8c ferme , au milieu des grandes

agitations des Eglifes de France, dont il étoit le confeil , 8c dont il

fentoit tous les malheurs .
'
Il n'étoit point capable de l'obliquité de

demander des Conférences , pour s'en faire honneur , ni encore

moins pour fe faire acheter. Ce font des faits , que l'on a inventez

pour noircir là réputation. Quant à la Conférence qu'il eut avec

^M. l'Evêque de Condom , qui l'eftà préfent de Meaux , illarefufa

long-teras aux follicitations de Mlle. de Duras , qui étant refoluë de

changer de Religion, ne la demandoit que pour faire de l'éclat, 8c

pour rendre fbn changement plus plaulîble , en publknt qu'on ne

l'avoit pas fatisfaite. Comme chacun des Combatans en a publié

unRécit, c'eftaupublicàjugeràquiappartientlavidloire. Al'é-

gard de la Conférence qu'on fuppofe qu'il voulut avoir avec M^Ar-
"chevêque de Paris, afin d'en tirer de la gloire , c'eft à quoi M. Clau-

de ne penfa jamais. Il eft vrai que le zèle indifcret d'un Ecclefiafti-

que le porta à vouloir lier une diipute entre ce Prélat 8c M. Claude

,

Se que M. l'Archevêque eut la complaifance pour cet Ecclefiafti-

que, d'obtenir une Lettre de Cachet, afind'y contraindre M. Clau-

de. Mais M. Claude, qui regarda cette démarche comme un piè-

ge qu'on lui tendoit, s'en plaignit à M. de Ruvigni, 8cM. deRu-
vigniàM. l'Archevêque, lequel rejetta tout ce qui s'étoit paflë fur

lesimportunitezdel'Ecclefiaftique, qui s'étoit imaginé d'en tirer

de grands avantages. Il eft facile de juger que M. Claude n'avoit

garde de donner tant de prife fur lui , en faifant toutes ces avances.

On ne fejouë pas impunément de la Cour, ni d'un Prélat de cette

confideration. Outre les Ouvrages deM Claude, dont il a été fait

mention ci-delTus , il publia encore lui-même les Plaintes des

Trotiflans. C'eft une efpece de Proteftation contre la révocation

de l'Edit de Nantes 8c des privilèges accordez en France aux Réfor-:

itiez. Depuis la mort , nous avons par les foins de fon fils V. To-
mes de fes Oeuvres Pofthumes. On a parlé du premier. Des 4.

autres , deux contiennent un Traité de J-. Chrift. Le j.renfçrme
quelques Diflèrtations fur le Péché contre le St. Efprit , la Juftifica-

îion, la Chute des Anges. 8cc. Le dernier eft un Volume de Let-

tres , auquel on doit ajoiàter l'explication pleine 8c entière du,

grand Catechilme. V. Abrégé de la vie de M. Claude far M. de la

Devaizc. V. l'HiJloire des Ouvrages des Stivans du mois dt Decem-
ire. 1685.]

CLA.
CLAUDE ouClaudiusVerus. Cherchez.Claudius.
CLAUDE d'Efpence. Cherchez Efpence.
CLAUDE DE SAINCTES, Evêque d'Evreux, grand

Théologien 8c Prédicateur fameux du XVI. Siècle, fut un des il-

luftresdefenfeurs de l'Eglife contre les Novateurs. Il étoit natif de
Chartres , 8c il ié fit Chanoine Régulier de S. Auguftin , dans l'Ab-
baïe de S. Ciieron , dans le même Diocefe , <\\i il fit profeflion à
l'âge de quinze ans , (c'étoiten if4o.) entre les mains de Bar-
thelemi Simon Abbé 8c depuis Evêque de Sebafte. Les Annales de
ce Monaftere remarquent que dans là jeunellè il avoit l'efprit ex-
trêmement pelant 8c groflier , 8c que par une faveur particulière du
Ciel , qu'il obtint par les prières de la Ste. Vierge , à laquelle il

avoit une grande dévotion, il eut depuis une admirable facilité pour
les Sciences , fur tout pour la Théologie 8c pour les Langues; ce que
les Ouvrages, qu'il a laifîcz , témoignent aflcz. Il reçut le bonnet
de Dofteur de Paris de Simon Vigor, un des grands Théologiens de
fon tems ; 8c il fut choifi par l'Univerfité pour aflifter au Concile de
Trente. A fon retour , il fe trouva au Colloque de Poifli , pour la
défenfe de la Religion contre les Hérétiques ; 8c il y réfuta dofte-
ment leurs erreurs de bouche 8c par écrit. Le Roi Charles IX.
le nomma l'an 1^73, à l'Evéché d'Evreux. Il affifta l'année d'a-
près aific Etats de Blois , 8c l'an ij-Si. au Concile de Rouen, qu'il
donna au public , avec des Statuts pour fbn Diocéfe. Nous avons
encore plufieurs de fes beaux Traitez contre les Calviniftes , &
fur-tout cet Ouvrage admirable de l'Euchariftie en dix Livres,
Ces mêmes Novateurs conçurent une fi forte haine contre cet il-

luftre Prélat, qu'ils ne ceflTerent jamais de le calomnier en Cour,
8c on les foupçonna même de lui avoir fait donner du poilbn ,

dont il mourut l'an lypi. àCrevecœur, au territoire deLifîeux
*Genebrard, enlaChron. Sponde, A.C.ij^i.n.ij. 15-81. ». 12.
Poflèvin , in Appar. Turrian , Ant. du Verdier , eti la Bibl. (^c.
S. Marthe , Gall. Chr. T.II. p.fjy. Sebaftien Rouillard , Hift. dt
Chart.

CLAUDIA, Vierge Veftale parmi les Romains. Elle fut ac-
cufée d'incefte

,
parce qu'elle employoit affez de tems à fe parer , 8c

elle fut juftifiée par cette merveille. Dans le tems qu'Annibal rava-
geoit l'Italie , on avoit appris dans les Livres de la Sibylle , que la

ftatuë de Cybele devoit être amenée dePdfinunte à Rome; mais
comme on la penfoit faire monter par leTibre.le vaiilêau qui la por-
toit s'arrêta & ne put être ébranlé par tous les efforts des matelots.
On fut cependant qu'elle feroit remuée par une fille chafte. Et
alors Claudia pria la DéelFe que fi elle avoit quelque connoiflànce
de là vertu, illuiplûtdelafuivre; 8cavec fa ceinture elle entraîna
le vaiffcau qui portoit cette ftatuë. Une autre fois voyant qu'un Tri-
bun du peuple , par quelque haine qu'il avoit contre fon père , vou-
loit avec violence l'arracher de fon char triomphal , elle y accourut
aufli-tôt , 8c s'oppofa avec tant de courage aux efforts de ce Magis-
trat , que malgré lui , fon père alla triomphant au Capitole. T.Live,
Liv. XXXIX, 14.

CLAUDIA, que quelques-uns confondent avec celle dontj'ai
parlé ci-defliis , étoit fœur de Claudius Pulcher, qui perdit l'an yof,
de Rome la bataille navale contre les Carthaginois. On dit que
cette Dame fè trouvant incommodée de la foule du peuple, qui la

preflbit à la fortie du théâtre, plût aux Dieux, dit-elle, quemoa
frère vécût encore 8c qu'il fût Amiral. Ce qui fut la caufe qu'on
la mit à l'amende. Aurelius Viftor en parle dans les éloges des
hommes illuftres,que quelques-uns attribuent à Cornélius Nepos, à
Suétone ou à Pline le Jeune , c.46. 8càValereMaxime, li.f.c.^,
ex. 6.

CLAUDIA RUFFINA, Dame de Bretagne , vivoit vers
l'an 100. de l'Ere Chrétienne, 8c fut illuftre par fon efprit. Oi£
croit même qu'elle avoit de la pieté, 8c que c'eft la même dont parle

S. Paul fur la fin de la féconde Epître à "Timothée : Salntant te Eubu-
lus, ^Fudens, ^Linus, ^Claudia, ^ omnes fratres. On croit

que Claudia étoit parente de l'Empereur Claudius , qu'elle demeu-
roit à Rome 8c qu'elle y époufi Aulus Rufus Pudens , qu'on veut
être le même dont parle faint Paul. Le Martyrologe Romain fait

mention , fous le 19. Mai , de Pudens 8c de Pudentiane fa fille. Cel-
le-ci fouffrit le martyre vers l'an 140. La Chronologie eft différente

dans les Auteurs qui parlent de Claudia 8c de Pudens. Il eft fur>
que Martial fait mention de leur mariage dans une de fes Epigram-
mes qui commence ainfi :

Claudia, B.ufe, meonup/itperegrinaVadeati,

MaBe ejle tadis , ôHymeme , tuis , (^c.

Dans une autre Epigramme il parle du pais de Claudia : '

Claudia cœruleisctim/ït Rnffina Britannis

Edita , cur Latin peBora flebis habet l

^uale decusforma ? Romanam credere maires

Italidesfoffunt, AthidcseJJeftiam, ^c.

On ajoute que Claudia avoit beaucoup d'efprit Se qu'elle compolà
quelques Ouvrages en vers. * Martial, /«', n. ep. 4. ^5-4. . Baro-

nius, inAnnal.A.C.iôo.^inMart.Suiïas, add.i^.Maji. Pit-

feus, deScript.Angl.é'c-

CLAUDIANISTES, certaine Seâe d'Hérétiques , venue des

Donatiftes , qui firent une Eglife à part , comme les Rogatiftes, que
S. Auguftin appelle un morceau coKpé d'un autre morceau. Les pre-

miers eurent ce nom d'un certain Claude , comme les autres le tirè-

rent de RogatusMaurus. Ce qui fe prouve de l'Epître Synodale du
Concile des Cavernes de Sufc, que ces Schifmaiiques tinrent, com-
mejel'ai ditailleurs. *S. Auguftin, furkPfeau. 36.

CLAUDIEN, (Claude) Poëte Latin, vivoit dans le IV. Siècle

fous l'Empire de Théodofe 8ç de fes fils Arcadius 8c Honorius . Plu-

fieurs Savans croyent qu'il etoit Egyptien , natif d'Alexandrie : ce

que Crinitus croit infaillible, après ce que Claudien avoue de lui-

même dans l'Epigramme.au Prpconful Gennadius :

Grajirnmpopnlis^ nofrs cognite Nih, '

Ce



CLA.
Ce fentiflieot n*efî |>o«rîânt pas univerfel patrnî les doâej Criti-

que!. Car plufieurs le font Efpagnol ; 8t Pétrarque , Ange Poli-

tien& Landiniont eftiméqu'ilétoitoriginairedeFlorence. lly a

pourtant beaucoup plus d'apparence que Claudien étoit François,

& que la ville de Vienne enDauphiné étoit lelieudefanaiilance.

Pluiieurs raifons nous perfuadent ii bien cette vérité , qu'il n'y a pas

lieu d'en douter. Eteneftet, la famille des Claudicns a été illultre

dans cette ville 8c féconde en beaux efprits. Claudien Mamert,doht

je parlerai dans la fuite, en fut une nouvelle lumière dans le Chris-

tianifme. Outre cela , des Epitaphes anciennes portent le nom de

Glaudien. On les voit encore dans Vienne , & N. Chorier en

rapporte dans la Recherche des Antiquitez de cette ville fa patrie,

î^ous devons enfin remarquer que Claudien ayant parlé des mules

que la Gaule produit, a affez témoigné par la defcripticn qu'il en a

ùhe , qu'il avoit vu fbuvent lui-même dans la Gaule & fur le rivage

éa RWine tout ce qu'il en dit. C'éft dans une de iès Epigrarrimes.

Il lèmbleauffi témoigner que le langage de ce pais ne lui étoit pas

inconnu. Ces preuves fiaroinèntplus convainquantes, qtie ce ^ue
Pétrarque. Politién& Landini rappoTtent, pour nous perfuader que
Glaudien étoit de Florence. Le dernier de ces Auteurs s'efforce mê-
irie de prouver que Claudien étoit Chrétien «peut-être parce qu'on

trouve parmi lès Poëfies quelques Pièces âdreffees à J e s u s

Christ. On eft pourtant convaincu que ces mêmes Pièces folit

du Pape Damafe , ou de Claudien Mamert, Prêtre de Vienne; &
que le Poète dont nous parlons étoit Payen, comme il eft facile de

le connoître par le témoignage de S.Auguftin, d'Orofe& de Sui-

ëas. il âécrit un Poème du raviffement de Proferpine en III. Li-

vres : II. d'InveéHves contre Ruffin & II. contre Eutrope
,
qui font

fis plus belles pièces, & plufieurs autres. Quelques Savans croient

qu'il approche plus de la majefté de Virgile , que tous ceux qui ont

tâché de l'imiter , gc qu'il ie fent moins de la corruption de fon Siè-

cle. Jules Célàr Scaliger dit dans là Poétique que Claudien a été ac-

cablé par le peu de nobleflc de fa matière, & qu'il en a fuppléè les de-

fàntsparla fertilité de fon elprit. Prolper parle de lui. * S. Au-
gdftin, iLf^ttelaCitétCzô-.OtoCe, //. 7.C. jj-.Prolper, inChron;

Suidas, Scaliger, Foët li. 6. Lilius Giraldus, Dia/. 4. (/«i'flé'if.

CLAUDIEN MAMERT, frère de Mamert Evêque de Vienne,

& Ion Vicaire, vivoit dans le V. Siècle environ l'an 4,60. Il com-
•jpdlà trois Livres de l'état de l'ame , qu'il dédia à Sidonius ApoUina-

ris , lequel en parle comme d'un homme excellent par Ion lavoir &
par fa pieté. Il entreprit cet Ouvrage pour réfuter leLiVre que Faufte

Evêque de Riez failbit courir fans nom , & dans lequel il s'effôrçoit

de prouver qu'il n'y avoit point de créatures incorporelles , &par
Conléquent que l'ame n'ètoitpas une fubftancè Ipirituellfe , d'où il

s'enfuivoit qu'elle étoit mortelle. On lui attribue encore quelques

Jiiéces en vers , contre les Poètes profanes , & même quelques Au-
teurs croient que l'Hyrtine déjà Croix , Fange lingua gieriojifrd'mm

tertaminis ei|,deliii, Stnonpasde VenanceFortunat. * Sidonius

Apollinaiis, //. 4. (pit. j. 1 1; &c. avec lés Notes du P. Sirmond,
Gennade, c. 8j. BeUarmin, desEcriv.tccl.Tmh.tms, auCat.
Jarunius, A.C.^o.n.^j.T^IF.Biii^SS.PF.ed.iéi^.^c.

[CLAUDltjS (^/ww) Auteur Gi^c, qui avoit écrit dès anti-

i^aitez de la Phénicie. Siephanus de Byzance le cité fouveht. L'Au-
teur AtViiynidogicuM Mugiiiim, cite airiîî uti Ctaudujs, qu'ilnôm-
tne le Philofophë.}

CLAUDÎUS . MERMINIANUS , Intendant de Cappadoce
.pour les Romains., traitta fi Cruellement les Chrétiens , que par

Uajufte châtimeSit-dc Dieu las vers le màngeoierit de fon vivant,

dont il eut tant de dépit& de honte, qu'il défendit autant qu'il le put,

«juc cela ne fût publie; dCpeur, difoitil, que les Chrétiens ac s'en

Téjouilîènt. Cela arrival'andeJ.G. 2(38. * Tertull. in L.adSca-
ftdam. Sl/P.

CLAUDIUS MARIUS VICTOR ou Victorïnus , Refteur
de Marfeille , vivoit dans le V.Siéck, vers l'an ^-if. ou 30. Il

fctundesplus celebïesPoétesdefontems. Nous avons de lui III.

Livres de v^rs Hexamètres , qu'il adreflè à fon fils ./Ëthcrius , où il

raconte l'Hiftoire de la Genefe, depuis la création du Mondejuf-
qu'à la ruine de Sodome ; & une Epîtrc à Salmonius , contre les

inœurs corrompues de fon Siècle. Il parle dans cette dernière piè-
ce des Gourles des Vandales & autres Barbares dans les Gaulés Ce
qui fait voir qu'il vivoit dans le cinquième Siècle. Aufli Gennade
dit qu'il mourut fous l'Erapirede Thaodofe Se de Valentinieir. Gaf-
parLoaifa lui attribue deux Poèmes, que d'autres eftiment être de
Viftorin de Petaw.dontjc parle ailleurs. *Gennade, c.6a.T.VlIL
Bi6l. SS. PP. edit 2 . [Au lieu de P-fHettr, il falloitdire Rheieur.Voyat
Cave, Hifl.Lieterana.2

CLAUDIUS PULCH^Rj Con&lRomain, étoit fils d'Appius
Glaudius Caecus. Il fut Conful^nj-oj-. de la fondation de Rome,
avec L. Junius PuHus , Se il perdit la bataille navale en Sicile; con-
tre les Carthaginois. On crut que ce malheur lui etoitarrivè, pour
s'être moqué de la lùperftition populaire des oilbaux fàcrez. Voi-
ci comme la chofe fe pàlî*. C. Attilius Regulus & L. Manlius
Voifo Confuls en fô^. avoient affiégè Lilybèe en Sicile. Qaudius
tulcher ilt une autre entreprîfe fur Drepani;mais elle ne futpas con^
dnite fi fècretèment qu'Afdrubal Gouverneur de la Place n'en fût
averti

, &- nel'-atteHdît en bataillèà l'embouchure de fon port.Clan-
dius tut furpris de trouver les ennemis en fi bonne pofture, mais il

crut qu'il y alloit de fagloiré de fe retirer. IU'atraqua inconfide-
réraent, §t Afilrubalfelervant très-bien de fes avantagés, coula
à fûnd jslufieurs dés vaifTeaux Roinains, &en prit quatre-Vingt-
treiRe

, pouriuivant-les autres jufques auprès de Lilybèe. On crut
qlie le mèprîsque Claudius avoit fait de l'augure, lui avoitattiré
ce Ghâtimérit. Car comme on lui prélènta la cage où étoient les oi-
feaux facrez , prenant garde qu'ils ne vouloient point lïianger, il les

j-éttâderag&dàttfflii-iàa^-^'iô êgi^itif, dit-il* fuit^ti'lli-Ke tleu-

1 Ô X
ktttpar^ws^r. Ciaudius étant rètourhë à Èarnë, fut dépofèîS
condamne a l'amande. Se on l'obligea de nommer un Diétateuf
Mais méprifaht le Sénat, conimc il avoit fait la Religion, il nomma
Diétateur un certain G.Glaucia qui etoit un miferable & l'objet de là
nfee des derniers du peuple. Le Sénat contraignit ce dernier à fe dé
pofer en faveur d' Attilius CoUatinus. * Polybe , /('. 6. Valeré Maxi"me, li.i.i.^. Suétone, Tiè.Vlme, li.ç/. (^c.

La Famille dés C l A u d i È n s étoit tres-illùfti-e S: très-cônfide-
rableàRome. Elledefcenddit d'Appius Claufus ou Claudius dut
etoit de Rcgille ville des Sabins , Se qui il vint établir à Rome

'

L-s
Fartes-Conlulaires font remplis du nom de ceux de cette Famille le
parle des plus illuftres fous le nom d'Appius. On pourra auffi con-
lulter

,
outre les Anciens

, Richardus Stteinnius dans fort Ouvrac^e
intitule Gentium& Pmmliayuni Roincmrum StciHiitJiià. Urfmus
deFamil.Rottt. Cuipinien, Onuphre, gcc

P.^^^^^°^^f ^'"'i^ '.
A^^'^'^^^H^^ '^^ Vienne en Dauphiné,

Prélat de grande vertu Se de grande érudition, vivoit dans le IV
S.ecle. Adon Se Bede affûtent qu'il affifta au I. Concile d'Arles tenu'
1
an 3 14. Mais le Cardinal Baronius le nie; 8e dit que ce Claude qui

le trouva en ce Concile, étoit un Prêtre que le Pape S. Sylvoftre v
avoit envoyé. Il faut remarquer que ce Claude de Vienne n'elt pas
le même que Claudien Prêtre de Vienne, frère de S. Mamert cornme quelques-uns l'ont écrit. On dit qu'il rhourut en 424.

'*

Adoa

r fri: 'a^^T
^''°"''

' '^" '^"^'''- ''" ^"»- Sté. Mai-thei

^^
CLAUDIUS. Cherchez Appius Claudius , & ftirfilius CJau^

ClAUDULFE
, fils de fiint Arnoul Evêque de Mets Se de

?".; /"' Domeftiquede Sigebert 11. Roi d'Auftrafie. Guillaume
de Mallnesburi Se quelques autres lui donnent un fils nommé
Martin, DucdeS Auftraficns. Depuis, étant veuf, Se âgé d'envi
ron 46. ans

,
il fut élu Evêque de Mets & il gouverna três-fa?emcnt

cette Eghlc durant près de 40. ans. Il fut enterré à Mets dans l'Eelife
des Apôtres. « Sfe Marthe , Hift. deU Maif.de France in Galt. Chrifi
Adrien Valois , degcft. vet. Franc. T. III,

'

CLAVER
,
(Martin) Religieux de faint Auguftin dans les Philip-

pines, ou il compola l'Hiftoire de fon Ordre, dont Nicolas Anto
nio tait mention dans fa Bibliothèque d'Efpâgne. jànus Nicius Ery-
thrxus tait l'éloge de Jaques, qui fuit.

''

GLAVERI, (Jaques) Religieux de Rome, qui âvoît du méri-
te, mais qui etbitfuneufement avide de louanges, mourut en i6oo* Janus Nicius Erythvsus en fait l'éloge , Pin le:!
CLAVIUS

,^
(Chriftophle) Jefuïte Allemand. Il étoit de

Bambergi &des fon jeuneâgeètantentréparmilès Jeluites ily
fit un grand progrès dans les Sciences. Il avoit une inclinatioâ
particuherèpour les Mathématiques, Se il s'y rendit auffi extrê-
mement haWe. SesSuperieursl-envoyerentàRomeoùGregoire
IXIII. 1 employa en ij-8t 8c 82. pour la reforme du Calendrier
^Romam. Jofeph Scaliger Se quelques autres fe font emportez con-
|tre ce Religieux, qm leur a répondu avec beaucoup de tbrce Nous
'avons divers Ouvrages dé fa façon, qu'on a recueillis en cinq Vo-
,

lûmes. Le premier contient ces Traittéz; Ccmmmt^rii^s in Efk-

j

clidis Ekttienta GeomtriCa. IhfpkcErica. -îheodnfi. Sïmum Tan^
gentium é* SécMîmm ratio; é- TraHatm Triangubrnm.

' Le Û
Geometriapi'ac'îicd, ^fiihmetiea fractrca , Aigebra. Le III con-
tient Co*mi?>jlf. i» Sphi,arriJtrM: de Sacro-iofco. Ajirolabwm
Ceux du IV. font Gnotnices Lii>. VÙT. Faérica ey U/us Ififtnimenti
HorologiùrUm. Horologiorum nova de/cripm (^c. On trouVe ces
Traittéz dans le V. Tome , Romani Calendarii a Grcgcrio XIIU
\rejhmi expllcatio. Il compofa cet Ouvrage par ordre du Pape
Clément VIIl.Sc il y a;oûta Comptetas Ecclifiajiicui. No-vi GaLndani
\Romani Afolr-giei ; & Appendix ad Apologiain. Le P. Chriftophle
.

ClaVius mourut à Rome, le lixiéme Février de l'an 161 2: âo-ede Tf,

I

* Ribadeneira-8e Alegambe, deScrift.Soc.Jefu.Yoâms , '^le-iciLul
Maih. Lorenzo Craflb , Flog. d'tiàom. Letter. Janus Nicius Ery.°

I
thr«us. Pin. I. Imag.IllHjl.iyc.

I

CLAUSEMBOURG
, que les Auteurs Latins nomment

ClfMdwpohs
,
Se ceux du pai's Colvf-war , ville de Tranfilvanie avec

titre d'Eveché. EUeeftlituéeau pied des montagnes vers lafion-
tiere dé li Hongrie, Stfurun petit ruifféau dit Kiein Sâr^ios, c'eft-
à-dire , le petit Samos, La ville eft grande K belle , à trois
lieuësdeWaraditi. Il y a une ancienne Citadelle , & on y tient
lés Etats de la Tranfilvanie. . On croît que les Saxons bâtirent
Clauièmbourg;

CLAUSSE, (C-ôtoe) Sieûr de Matchaumont en Picardie, fut
premièrement Secrétaire des D'ailphittS , François Se Henri , fi'ls du
Roi François I.Se il les fcrvit avec tant de fidélité, que le dernier
etantparvénu à la Couronne, le nomma Secrétaire d'Etat

, qu'on
nommoit alors des Finances. Ihénditdebons Icrvices. L'an iffT,
il lé trouva à l'ailémblee des Etats Se mourut l'année d'après , ayané
eu neuf fils Se quatre filles dcMarîè deBurgos ouBurgenlis fon épou-
fe, fille d'un premier Médecin du Roi François I yntrefes fils Henr'i
Confeilier d'Etat

,
grand Maître des Eaux Se Forées de Fiance , Sç

Pierre Sur-Intendant de la Maifon de M. François de France Duc
d'Anjou, laifferent pofterité, l'un de Denife Neuville fille de M,
de ViHeroi , 8e l'autre de Marie le Picart. Le troifîénic de fes fils

futNicolasClaulTe Evêque de Châlon en Champagne, l'an ijjz.
par réfignacion de Jérôme Burgcniîs foncouljn. il mourut cinq
mt)is après en avoir pris poffeflion.Se il fut enterré dans le Choeur de
fon Eglifcoù l'on voit fon éloge funèbre. CûmcClauiTe fon frère
luifucceda, Semounit en iâ';4.' ayant lui-même pour fucceflèur
Henri Clauffe , Ibn neveu mort en 1640. Jean Clausse de
Paris étoit apparemment de la même famille. Il fut Abbé du Toro-
netdans IcDiocelèdeFrejus en Provence , Se puis EvêquedeSenés
après Theodore-Jean de Clerihonf. ÏÏfe trouva .au Concile de Tren-
te eil .iyiî2.- St il- s'aqUit' bttti'côup de" réputatibn. *' Sainte

Marthe
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Marthe, Gdl.Chrift. Fauvelet-Du-Toc , Hijloire dai Secretaim

d'Etat, firc.

CLAUSUS, RoidesSabins, qui donna du fecours à Enée, com-

me Virgile le remarque , Lt.y.^neiii.

CLAZOMENE, villederAiîe Mineure dans l'Ionie, fut bâtie

environ l'an 98. de Rome en la XXXI. Olympiade. Elle étoit li-

tuée fur la mer Egée , entreSmyrne&Chio, & elle a été renom-

mée par la naiifance du Philofophe Anaxagoras dit le Phyficien , 8c

par celle de plufieurs autres grands hommes. * Strabon, //. 14.

Pline , livre f. chap. 19.

CLEANDRE d'Aecadie, Chef des Efclaves Argiens , entre-

tint long-tcms la guerre , qui avoir commencé dans Argos entre les

Efclaves & les Maîtres. Après que Cleomene Roi de Lacedemone

eut défolé plus de fix cens familles d'Argos , les Efclaves s'emparè-

rent des biens de leurs Maîtres , & en privèrent les pupilles. Ceux-

ci étant venus en âge , chafferent ces ufurpateurs de leur patrimoi-

ne. Cleandre le mit alors à la tête des Efclaves ; mais enfin le parti

injufte fut le plus foible, & les légitimes héritiers demeurèrent dans

la pofTefTion des biens qui leur appartenoient. *Herodote, liv.6.

SUP.

CLEANDRE, Miniftre d'Etat de l'Empereur Commode , vi-

voit fur la fin du 1 1. Siècle. De valet de Chambre de l'Empereur,

îl fucceda à la faveur de Perennis , que ce Prince avoit fait mourir

pour le punir de fès crimes ; Se il devint Miniftre d'Etat en 186. Il ne

fut pas plus modère que celui qui l'avoit devancé ; car il vendoit

toutes les charges de l'Empire. Il mettoit des Affranchis dans le Sé-

nat pour de l'argent; & on compta en une feule année vingt-cinq

Confuls défignez. Il rappelloit d'exil des bannis , & les poulloit

aux charges : ilcaflbitlesjugemensdesMagiftratsj Se rendoit cri-

minels auprès de fon maître qui ceux lui étoient fufpeâs. Byrrhus

mari de la ibeur de Commode perdit la vie, fur fon accufàtion d'a-

voir fongé à la Souveraineté; & plufieurs honnêtes gens furent en-

veloppez, dans cette confpiration prétendue. Enfin , Ion infolence &
là cruauté allèrent fi avant , que le peuple Romain ne le pouvant plus

ibuffrir. Se étant même en état de faire une féditionpour la mort
d'Arius Antonius , qu'il avoit condamné , l'Emperetu: fut contraint

de le faire mourir. Ce fut l'an 190, Herodien en parle ainfi. ,,Un
„ certain Cleandre Phrygien de naiflànce , dit-il , 8c de ces fortes de

„ gens qu'on vend publiquement à l'encan , étant entré dans la

„ maifon de l'Empereur en qualité d'efclave , fut li bien avancer

„ ièsaf&ires auprès de Commode.qu'il parvint jufquesàêtreCapi-

„ taine des Gardes du Corps , grand Chambellan 8c feul Colonel des

„ troupes Prétoriennes .De forte quefe voyant fi riche 8c fi puiflànt

,

5, il commença à longer à l'Empire, Sec. * Herodien, /;. i.Lam-

„ pridius , in Commodo. Dion Caffius , 8cc.

[CLEANDRE.Auteur Grec qui avoit écrit un ouvrage.touchant

les Proverbes.il eft cité par le Scholiafte de Theocrite ,l\ix l'Idylle V.]

CLEANTHE , fils de Phanias , Philofophe Stoïcien , vivoit la

CXXXIV. Olympiade , l'an fio. de la fondation de Rome,
240. avant l'Ere Chrétienne. Il étoit natifde la ville d'AITon dans
l'Epire. Il fut d'abord Athlète. Etant enfuite allé à Athènes n'ayant

que quatre dragmes , il s'accofta de Zenon , 8c s'appliqua entière -

ment àla Philolophie. La grande aiïiduïté qu'il avoit au travail,

lui fit avoir le nom d'Hercule : auffi il étoit fi laborieux que dans fa

pauvreté il gagnoit ià vie à tirer de l'eau pendant la nuit , afin de
pouvoir vaquer à fès études durant le jour. C'eft pourquoi on le

nomma aufîi porteur d'eau. On rapporte qu'ayant été mis en jufti-

ce, pour favoir le bien qu'il avoit pour s'entretenir à Athènes, il

amena un Jardinier pour qui il travailloit 8c une femme dont
îl paîtriflbit le pain , 8c que fur leur témoignage , on le renvoya
abibus. Les Juges, qui étoicnt les Areopagites , lui voulurent
même faire un préfent qu'il refufa. On dit auffi qu'il écrivoitfur

des tuiles 8c fur des os de beuf , ce qu'il avoit appris de Zenon , par-

ce qu'il n'avoit point d'argent , pour acheter des tablettes. Vi-
vant d'une fi belle minière, il mérita de fucceder à Zenon, quoi
ique ce dernier eût plufieurs difciples fort làvans. Le Roi Anti-

gonus fut Ion auditeur , avec Chryfippe qui lui fucceda. Etant

déjà fort âgé, fa gencive s'enfla 8c fe pourrit , il fut deux jours fans

manger par ordonnance des Médecins: ce qui lui rendit fa iànté,

de forte qu'il auroit pu reprendre là première manière de vivre ;

mais il ne voulut point manger,difant qu'il avoit achevé ià carrière,

& mourut ainfi de faim âgé de foixante 8c dix ans, ayant écouté Ze-
non durant dix-neuf. Laftance dit qu'il fe laifla mourir , ayant
reconnu l'immortalité de Famé. Diogene Laërce cite plufieurs

Ouvrages, que Cleanthe avoit compofez, dont nous avons en-
core quelques lambeaux dans Stobée , dans les Tapifferies de Clé-
ment Alexandrin , <?» ii. f. &c. * Diogene , en fa Vie , au li. 7.
Ciceron, li.j.JeUnat. des Dieux , ©> li.^.des quejl. uUcad. Va-
lere Maxime, li.B,c.y. c^ï. iS.Seneque, ef. 64. 107. e^c. Arian,
furEpiBete,'li.^.c.iy. Hefychius , L^âince, div.Inft. /(.3.C18.
fVoyez le dénombrement de fes Ecrits , dans la Bibliothèque Gre-
que de Jetin Meurjius.']

CLEARQUE, envoyé par les Lacedemoniens, pour appaiferles

querelles des Byzantins , 8c mettre leurs affaires en bon état , s'y éri-

gea en véritable Tyi an, après que ces peuples eurent dépofé tout
ie pouvoir 8c toute l'autorité entre fes mains. Pour établir fa Souve-
raineté, il leva une compagnie de Gardes, pour la fureté de fa per-

fonne. 11 fit mourir tous les Magiftrats 8c tous les Juges dans un Sa-

crifice qu'il fit aux Dieux , 8c fe iàifit de trente des plus confiderables

de la ville, 8c les fit étrangler. Depuis pouffant encore plus loin fes

violences, il choifit tous les plus riches de Byzance, 8c les chargea
de crimes, pour avoir fujet de les exiler ou de les faire mourir , 8c

profiter de la confifcation de leurs biens.LesLacedemoniens avertis

de cette conduite.firent dire à Clearque, de quitter cette domination
ufurpée. Il s'en moqua au commencement , 8c quand il vit qu'on
venoit l'y contraindre les armes à la main, il fe retira àSelymbrie

CLE.
où il fit tranfporter fes richeffes. Ayant lû que fes ennemis le pou»'-
fuivoient, il leur vint au devant , 8c perdit la bataille, 8c quand il

eutfoutenu, durant quelque tems , le fiége, il fc retira dans l'Ionie
près du jeune Cyrus. Il fe trouva depuis en plufieurs batailles, oii

il paya toujours de fa perfonne. Diodore de Sicile fait fon Hiftoire

,

au Livre 14. de fa Bibliothèque Hiftorique , 8c Xenophon dit que
Clearque étoit Gouverneur de Byzance , quand les Athéniens l'em-
portèrent, laXCII. Olympiade, l'an 345*. de Rome, au, U. 1. de
l'Hi/l.Grecjue. Il fut Chefde dix mille Grecs, qui s'étoient mis au
fervice de Cyrus UJeune, qui ayant été défait , Clearque fut ar-

rêté, contre la foi donnée, par Tiffapherne , un des Généraux de
l'armée d'ArtaxerxeRoidePerfe, contre Cyrus, 8c mené devant
Artaxerxe , qui le fit charger de fers , 8c quelques tems après le

condamna à la mort , avec tous les autres captifs. Les cadavres
de ceux-ci furentjettezàla voirie, mais le fien fut couvert de ter-

re. Se l'on dit qu'il y naquit un Palmier. Xenophon, RetrJes dix
mille. * Plutarque.

CLEARQUE, Tyran d'Heraclée , lequel ayant fait toute forte
de maux à fonpaïs, fut tué parChion ScLeonidas, deux jeunes
hommes de bonne maifon , 8c difciples de Platon le Philofophe. Ce
que Juftindécrit encore plus particulièrement, au Livre 16. Cela
arriva vers l'an jSo.delafondationdeRome. Diodore de Sicile en
parle dans le Livre dix-huitiéme , 8c dans le 2 o

.

[CLEARQUE , Poète Comique cité par jithenée , Liv. X. 8c
XIV.]
CLEARQUE , Hiftorien Grec , 8c Philofophe Péripateticien.Oa

ne fait pas en quel tems il a vécu. Il étoit natifde Solos , 8c Auteur
d'un Livre <fe Vies, 8c de plufieurs autres Ouvrages. Jofephe le cite

dans le i LivrecontreApion.Cift!trg«e,dit-il, l'un des difcipletd'A-

rijiote, e^ 5«» ne cède à nul autre des Fh'dofophes Feripaieliciens , intro-

duit, dans un Dialogue defon premier Livre du fimmeil , Arijiotejon

Maître, qui parle en cette manière d'un Juif qu'il avoitconnu, ^c.
Athénée, Aulu-Gelle, Suidas, 8cc. en font auffi mention.Les Cu-
rieux pourront confulter Voffius , qui allègue tous ces Auteurs qui
parlent de Clearque. * DeHiJi.Gr^c.auli. i.ch.ç. [Voyez de plus
la Bibliothèque Greque deJean Meurjius^

CLEARQUE, Flave , étoit Confiii ordinaire avec Ricimer, l'an

384. de Grâce.

[CLE'ENETE (Cle^netus) Poète Grec , dont on trouve quel-

ques vers ïambiques, dans le Florilège de Stobée.']

[CLE'EMPORE, Médecin cité par Pline Hift. Nat.Liv.XXIL
C.2i.]
CLELIE, jeune fille Romaine, fut du nombre de celles qu'on

avoit données en otage à Porfenna , qui pour rétablir les Tarquins,
avoit affiégéR orne en 247. de la fondation de cette ville. On dit

qu'après avoir trompé fes gardes , elle fefauva la nuit du camp, où
elle étoit retenue , 8c que s'étant faifie d'un cheval que la fortune lui

offrit , elle paffa le Tibre. Comme oh l'eutrenduë à Porfenna, qui
l'avoit redemandée par fcs Ambaffadeurs , il eut en fi grande admi-
ration la vertu de cette fille, qu'il lui permit de fe retirer avec fes

compagnes. Le Sénat ordonna qu'on mît là ftatuë à cheval dans la

place publique. Quelques Hiftoriens dilènt queClelie 8c fes com-
pagnes pafferentleTibreàlanage. M. la Mothe le Vayer , dans le

jugement des Hiftoriens Grecs fur Denys d'Halicarnaffe.croit après
quelques autres Auteurs que cette aftion eft fabuleufe. Les Hifto-

riens la rapportent diverfement. * Denys, liv. f. Tite-Live ,//.

2. Aurelius Vi(ftor , des hommes itlufl. ch. 13. Florus , /(. i. c.

113. Plutarque, daru Vublicola , ^ des belles allions des femmes,
&'
CLEMANGIS, (Nicolas de) Dofteur de Paris 8c Archidiacre

deBayeux, fut Secrétaire de l'Antipape Benoît XIII. Il écrivit un
Traité De corrupto Ecclefia fiatu , Se c^uelque autre Ouvrage.*Spon-
de, ^. C. 1381.W. 6. i398.^r.

I CLEMENCE, dont les Anciens Payensfaifoient une Déeflè, é-

toit repréfentée tenant d'une main une branche de laurier , 8c une
lance de l'autre , pour montrer que la douceur 8c la mifericorde ap-
partenoit proprement a-ux guerriers Viftorieux. Les Romains lui

dédièrent un Temple , dont Plutarque fait mention dans la vie

de Jule Célar , en l'honneur de qui il fut bâti. Le Poëte Claudien la

décrit comme la Gardienne du Monde. Les Empereurs Tibère 8c

Vitellius la faifoient graver fur leurs monnoyes. SUP.
CLEIMENCE d'Anjou ou de Hongrie, Reine de France, étoit

fille de Charles I. de ce nom, dit Ma«e/ , Roi de Hongrie, 8c de
Clémence d'Hapsbourg. Ellefut mariéeauRoi Louis X.ditHu-
tin,le 19. Août de l'an 13 15-. 8c couronnée avec le Roi à Rheims le

24.fuivant. Quand le Roi mourut en 13 16, elle étoit groflè de
quatre mois, 8c elle accoucha d'un fils pofthume nommé Jean

,

qui ne vécut que huit jours. Elle avoit été li affligée de la morï
du Roi, qu'elle en prit la fièvre quarte ; ce qui incommoda fon
fruit. Le tems de fon veuvage fut employé à des exercices de
pieté ; 8c lès revenus furent dépenfez ; pour l'entretien des pau-
vres , ou pour la réparation des lieux faints. L'amour qu'elle

confèrvoit encore pour là patrie, la porta à fonder à Bude un Col-

lège , pour y faire élever de pauvres orphelins. Elle mourut à
l'Hôtel du Temple à Paris , le 1 2. Oâobre de l'an 1328. 8c fut en-

terrée dans l'Eglife des Jacobins de la même ville , où l'on voit fbn
tombeau.
CLEMENCE de Bourges. Cherchez Bourges.

CLEMENCE, DemoifelledeTouloufe. Cherchez Ifaure.

S. CLEMENT I. de ce nom, étoit difciple de S. Pierre, qui
l'avoit éclairé des lumières de la For. Il fucceda à S. Cletus envi-

ron l'an de Grâce p i . Sous fbnPontificat.Domitien excita la féconde
perfècution contre l'Eglife. Clément établit lèpt Notaires dans Ro-
me pour recueillir les aûes des Martyrs,8c conferver la mémoire de
leurs triomphes. Sous l'Empire de "Trajan il fut envoyé en exil dans
la Cherfonelè Taurique , «îk par £es prières Dieu fit fourdré une fon-

tai-



CLE. i

faîne , qui déliv^plufieurs Chrétiens , exilez avec lui 8c condamnez

aux carrieres.del'incommodité qu'ils avoient d'aller bien loin cher-

cher de l'eau pour les ulàges de la vie. Aufidien envoyé de l'Empe-

reur le fit jetterdans la mer avec une ancre au cou, afin que les

Chrétiens ne puiTent retirer Ion corps, pour l'honorer, félon leur

coutume; Dieu trompa cette prévoyance du Tyran , & contenta la

dévotion des Fidèles. Car comme ils prioient Dieu fur le rivage, la

mer fc retira de trois milles. Ils y entrèrent avec affurance,5<; y trou-

vèrent unOratoirede marbre blancbâti de la main des Anges , pour

la fépulture du Martyr. Ce qui ell rapporté par Nicephore, par Gré-

goire de Tourj 5c par pluiieurs autres,citez par leCardinal Baronius

lôus l'an 102. qui fut celui du martyre de ce S.Pontife.comme veut

ce Cardinal, mais plutôt l'an i oo. Il avoit tenu le Siège neufans , lix

mois Se lix jours. S.Paul parle de lui dans l'Epître aux Philippiens

.

* S. Paul, atil-hiiip. ch.à^v. 3 . Eulcbe

,

itansfn Chron. ©> //. 3

.

Hift. ch.

1 1.28.0"^. Le Martyrologe Romain, /s'i; 23. Nox/. celui d'Ufuard,

Adon,8cc.Juftin Martyr,J^«.74.S.Irenée,//.3.c 3 Simon Metaphraf-

te,<« C&OT.S.Bernard,iiî homiLue S. Clem. Philaftrius , de hsref. Nice-

phore,//'. 3 .ch. \ S.Gregoire de Tours,//. i.ch.^f.^^6.ile la gloire des

Marlyn, cpc.

aâ° Il reftc à faire deux remarques , au fujet de S. Clément. La
première regarde fa fuccclfion au Pontificat, 8c l'autre les Livres

qu'on lui attribué'. Pour la première il eft fur, qu'il ne fut fait Pa-

pe qu'api es Clctus , fucccflcur de Lin , élevé au Pontificat après S.

Pierre. Qiiclqucs Auteurs , comme làint Epiphane, h^r. 27. 8c

TcrtuUien dans le z. Livre des Prelcriptions , c. 3 2. difent pourtant,

que le même S.Pierre avoit délîgné Clément pour lui fucceder;

mais qu'il ne voulut recevoir lePontificat'qu'après Lin 8c Cletus,qui

avoient étéles Coadjuteurs du premier Vicaire de Jésus Christ.

Ce que Rufin dit aufli en fi préface des dix Livres des Récognitions

delaintCkment.Etilenuiàainfî,ouparhumilité,ou de peur que

cette nomination ne fervît d'un exemple pernicieux à la pofterité.

Four lès Ouvrages , il y en a pluiieurs Ibus Ion nom; deux Epî très

aux Corinthiens.dont la première a été donnée au public par un An-
glois nomme Patriciusjunius, qui la fit imprimer l'an i633.1ùrun

Manufcrit venu d'Alexandrie,où elle eft à la fin du N. Teftament. Il

yenadeuxàS. J-ques, dont la faufTetéiè découvre en ce qu'il lui

donne des nouvelles de la mort de S. Pierre,arrivée long-tems après

la fienne,hormis qu'elles eullènt été écrites à quelque autre, comme
dit le Cardinal Bellarmin. Saint Epiphane 8c làint Jérôme allèguent

d'autrcsLettresCirculaires du même Pontife.Outre ces pièces,nous

avons de lui huit Livres des Coriftitutions des Apôtres, dix Livres de

Kecognitms , Le^panons des Apôtres , quÉ fàint Jean de Damas met
après l'ApocalyÇfedans fon 4. Livre de la Foi Orthodoxe,ch. 18. La
Difpute contre Appion,8cc.dont quelques-uns ont été déclarez apo-

cryphes par le Pape Gelafe , au Concile de Rome , parce qu'ils por-

îoient le nom des Apôtres;ou parce qu'ils avoient été fallifiez par les

Heretiques,comme le Cardinal Baronius le dit desLivres desRecog-

nitions , qui avoient été corrompus par lesEbionites, du vivant mê-
jne de làint Clement;8c il allègue l'autorité de faint Epiphane qui les

CLE, t9i,
lion des Lettres avec tant de fuccès , qu'il fut eftinié un des plus
habiles Jurifconfultes de fon Siècle, au fentimcnt de Durand, d'O-»
nuphre 8c de Platine , de forte que faint Louis le fit fon Secré-
taire. Quelque tems après , fa femme , de laquelle il avoit eu
deux filles, étant morte, il embraffa l'Etat Ecclefiaftique, 8c fut
Archidiacre , puis Evêque du Pui en Vêlai , Se enfuite Archevê-
que de Narbonne. Dans cet emploi il s'adonna à la prédication , a-
vec un fuccès merveilleux. Urbain IV. lui envoya le Chapeau de
Cardinal en 1 26 1 . 8<: le fit Evéquede Sabine ; 8c comme il connoif-
foit fon expérience dans les grandes afiàires, il l'envoya Légat en
Angleterre, comme lefeul capable de terminer lesdiffercns qui
délbloient ce Royaume. Comme il revenoit de cette Légation, il

futcreèPapeàPeroulè, le j. Février de l'an 1265-. à compter à la

moderne. Cette éicâion fefit par le fufirage unanime de tous les

Cardinaux, bien que ce Prélat fiitabfent. Lorfqu'il fut fon élec-
tion, il vint à Peroufedéguifé en habit de Marchand, où, comme
les autres veulent , de Religieux , pour éviter les embûches de Main-
froi, tyran de Sicile 8c ennemi du Saint Siège, 8c fut couronné à
Viterbele2 2.Fevrierfuivant, jour de la Chaire de famt Pierre en
Antioche. On admira entre fcs vertus une raremodcftie , une gran-
de douceur , 8c un definteréflement fi admirable , qu'il proiefta

,

qu'il n'éleveroit aucun de fesparens dans les Prélatures, ni dans les

charges Ecclefiaftiques. 11 exécuta fi exaftement là parole, que de
trois Prébendes qu'un deles neveux polfedoit , il l'obligea de fc con-
tenter d'une , 8c de quitter les deux autres ; 8c bien loin de marier les
filles aux grands Seigneurs qui les demandoient , il leur donna fi peu
de dot , qu'elles aimèrent mieux fe faire Religieufes. Unede fes niè-
ces ne put jamais obtenir de lui,que trois cens livres pour fe marier.
Avec ce grand definteréflement, il étoit extrêmement zélé pour la
gloire de Dieu , 8c le bien des peuples. Il confirma l'inve/liture du
Royaume de Sicile à Charles frère de S. Louis, 8c le couronna à Ro-
me l'an 1 266. lln'entreprenoit jamais rien de confiderable fans
l'avis des Cardinaux. Il mourut à Viterbe , le 29. Novembre de l'an

1268. ayant tenu le Siège trois ans , neufmois8c vingt- cinq jours.
Ce faint Pape a écrit divers Owixiges,^dJtwnes'fHris.Derecipiendii-
rum caufarum rations, ipiftolarum V'olumen , ^c. Son corps fut enter-
ré à Viterbe dans l'Egliiè des Dominicains,où l'on voit fon Epitaphe
qui commence ainfi :

Leiior , fige pedes , adtnieans quàm érevis &des

Tontificetn quartum CUmemem cmtegit arBitm ;

£w datur in cineres Petri fuccejfor ^' h&res

,

Cujus Jt memor es , non mundi g^udta qunres.

Hicjudex primum
, quem fie fitccejfus opimnm

Reddidit, ut fertur , miles ftobus efficeretur , i^c.
* S. Antonin,f. ^.tit.io.ch. i.Génebrard 8cOnuphre ,enla Chron.
Platine 8c Ciaconius, enfa Vie, Sponde ,A.C.\ z6f. n. t.^ fuiv. ^
1268.». 1 2.Bzovius,^«A:w(*»2«vî»«.M.i.^8.Sainte Marthe, Gall.

Chrifi. T. T. p. 385-.& T. lll.p. gi-j.

CLEMENT V. François , de la Province de Gafcogne, 8c Arche-
vêque de Bourdeaux , nommé Bertrand de Goût ou ài'Agoiit,^h de

acculède cette falfification,fer. 30. Le Lefteur curieux pourra con-
!

Beraut, Seigneur de Goût , deRouillac 8c de Vilandrade , fut élu

iiilterS.Jerôme dans fon Traité des EcrivainsÊcclefiaftiques,lesDif-
;

Pape après Benoît XI. le Siège ayant vaqué près de douzemois.La
fertations que les Cardinaux Bellarmin 8c Baronius ont faites au fu-

j

maifon de Goût , ayant été maltraitée par Charles de Valois du-
jet des Ouvrages de S. Clement,leP.LouïsJaQob dans fon Ouvrage, !

rant les guerres contre les Anglois , en avoit confervé un reflTen-

qu'il a intitulé Bibliotheca Fontificia , oîi il cite avec alfez de foin tous 1
timent lècret , 8c c'eft pour cela que Bertrand avoit toujours pris

les Auteurs qui parlent de ce faint Pontife,le P.Turrian, en ladéfen- 1
le parti de Boniface VIII. contre le Roi Philippe le Bel. Ce Pon-

fe des Canons, contre les Centuiiateurs de Magdebourg,8cc. [Les tife, de Chanoine 8c Sacriftain de Bourdeaux, l'avoir fait Evêque
Proteftans foutiennent qu'il n'y a rien,quifoit véritablement dcCle- deCominge, 8c pins Archevêque de Bourdeaux en 1300. Aprèsk
ment,que fa I.Epître aux Corinthiens.VoyezïbCr//;'g«e Sacré d'An-

j

mort de Benoît XI. arrivée le;. Juillet de l'an 1304. les Cardinaux
dréRivet.j'M»i-'Mr/ô?<acruqueClementatenule fiége de Rome , ! aflêmblez à Peroufe eurent peine de s'accorder, 8c les Italiens ne
depuis l'an ôy.jufqu'à l'an 69.8cHe»nDff(/î!'e/,depuis 64. jufqu'àSi. voulurent nommer de François que l'Archevêque de Bourdeaux,
Dijfde fucceff. primorttmSpificop. Rom. Le fécond croit aulfi que la 2. qu'ils favoient être ennemi du Roi de France , 8c fujet de celui

aux Corinthiens eft plutôt un fragment d'Homilie qu'une Lettre,8c d'Angleterre. Nonobftant cela, leCardinal d'Oftie, en ayant a-"

que quelcun l'a écrit,après l'avoir ouï prononcer à Clément ou fur
,

verti le Roi Philippe /cBe/, ne donna fon confentement à cette é-

le rapport de quelcun , qui le pouvoit avoir ouï. Irenaic. DiJJ. i .] i ledlion , que quand il fut que le Roi s'étant abouché avec Bertrand

del

CLEMENT II. Saxon,nomméS«/V/^£c ou Singer, étok Evêque dans un bois près de faint Jean d'Angeli, le l'étoit aquis entiere-

Bamberg, 8c fut fait Pape au Concile deSutri,que l'Empereur ment , 8c lui avoit offert dele faire Pape.moyenânt fîx choies qu'il

Henri III. liirnoramé le Noir fit tenir vers les Fêtes de Noël , l'an lui demanda, dont il lui en dit cinq, 8c fe rélèrva à lui dire lafi-

1046 Grégoire VI. fut dépofé. Après fon couronnement il tintun ixième en tems 8c lieu. Ceque l'Archevêque avoit promis avec
Concile à Rome,contrelesSimoniaques 8c les abusxe qui fe voit par ferment. AinfiayantétèéluàPerouze, le cinquième Juin de l'an

une Lettre du Cardinal Pierre Damien à Henri Archevêque de Ra-
i
1303-. 81 reçu la Bulle de fon èleftion , il manda les Cardinaux à

venue. Il couronna aufli l'Empereur Henri 8c fon époufè Agnès , Lyon, oùllfutcouronnédansTEglilèdefaint Iuft,un Dimanche
fille de Guillaume IV. Duc de Guienne, 8c les fuivit en Allemagne. 14. Novembre, en la prèfence du même Roi Philippe le Bel, de
llmourutl'an 1047. neuf mois après fon éle£tion. Son corps tut ' Charles de Valois fon frère, 8cdeplufieurs autres Princes. Cette
porté a Bamberg. On lui attribue une Epître écrite à Jean Archevê- ^ Cérémonie futfunefte, par la chute d'une muraille dans la rùë dite

que de Salerne. * Léon d'Oftie , //. i.ch. 81.82. Baronius,.(f.C. 1 046. Courguillon , laquelle étant trop chargée de peuple s'écroula , 8c tua

1047 S.Antonin,Volaterran,Sigebert,Onuphre,Genebrard,Cia-! JeanII.de ce nom Duc de Bretagne, Gaillard frère duPape, avec
con,8cc

CLEMENT III. Romain,nomméauparavantPiî«//« ou Paul
Scholari , que le Pape Alexandre III. fit Cardinal en 1180. 8c puis E-
vêquede Prénefte. Il tint le Siège après Grégoire VIII. depuis lefî-

xiéme Janvier de l'an 1188. julqu'au vint-cinquième Mars de l'an

1 191. Il ordonna,à l'exemple de &n prèdeceflèur , la guerre contre

lesSarrafins, qui faifoient de grands progrès dans laPaleftine, de-

puis que Saladineutemportéjerufalem. Le Roi Philippe Augufte

grand nombre d'autres peribnnes. Le Roi 8c fon frère furent bleP-

fez légèrement. La Tiare tomba de delTus la tête du Pontife, 8c il

s'en perdit une efcarbouclede grand.prix.Les Spéculatifs ont con-

fideré cette avanture, comme un préfige des malheurs qui affligè-

rent la Chrétienté fous ce Pontificat, 8c fur-tout l'Italie , par les

guerres civiles . Ce qui arriva par la tranflation du Saint Siège à Avi-

gnon , où il demeura plus de foixante-dixans; ce que les Italiens

nomment la captivité de Babylone. Clément accorda ce qu'il avoit

& Henri II. Roi d'Angleterre s'abouchèrent entre Giïors 8c "Trie , promis au Roi , 8c tint l'an 1 3 1 1 . un Concile Général à Vienne en
& rélolurent de prendre la Croix.Le premier leva pour cela les con-

(
Dauphiné , où les Hérétiques Beguards 8c Dulcins furent condam-

tributions qu'on nommaDîmes Saladines. Clément agit auflTi pour nez , l'Ordre des Templiers aboli , la difcipline Ecclefiaftique réfor

appailèr les troubles émus après la mort de Guillaume Roi de Sici-

le. On lui attribue diverfes Epîtres. Il tint le Pontificat trois ans

,

deux mois 8c vingtjours. * Baronius , ^^ C. 1 1 88. 1 19 1 .Du Chefne,
Louïs Jaèob , Bibl.Pontif^c.

CLEMENT IV. François , natifde S.Gilles fur le Rhône , fucce-
da à Urbain IV. l'an 1265-. Il avoit nom Gui leGros, gc étoit forti

d'une famille qui eft encore'confiderable en plufieurs Provinces du
Royaume. Il porta premièrement les armes,puis U fuivit laprofef-

Tom. II.

mee, K la guerre fainte réfoluë. Cependant, comme '' lemen-

étoit valétudinaire , allant à Bourdeaux pour changer d'air , il moût
rutle i8.0U20.Avrîlde l'an 13 14. à Roque-Maure fur le Rhône! '

ayant tenu le Siège neufannées, mohisunmois 8c quelques jours-

II fut enterré à Uzeft bourg du Diocefe de Bazas,dans une Eglife dé-

diée à Nôtre Dame ,
qu'il avoit fondée près de Vilandrade, lieu de fa'

nailfance. Les tombeaux qui ont toujours été un azyle afllirè par-,

mi les nations les plus barbares, ont perdu cet avantage auprès des

Bb Hu-
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Huguenots , celui de Clément V . n'ayant pu être à couvert de la ra-

ge des Soldats Hevétiques.durant les guerres civiles.Au refte cePon-

tife fie une compilation nouvelle,tant des Décrets du Concile Gene-

ral de Vienne, où il avoir prélidé, comme je l'ai dir, que de fes

EpîtresouConftitutions. Mais fa mort ayant empêché la publica-

tion de cette Colkaion , elle ne parut que fous fon fuccefleur Jean

XXII. natifdu païs de Querci, qui i'adrefla l'an : 3 1
7 . aux Univerfi-

tez ibus le nom de Clémentines. * Villaui, /«. 8. c. bo. Sponde,Bzo-

vius , Rainaldi , m Annal. Trithemc , Polfevin , Genebrard , Du
Chefne, Onuphre, Louis Jacob, &c.

CLEMENT VI. l'accefl'eur de BenoîtXII. étoit François,du Li-

molîn, ^ novaa'iéïiern Roger , fils deGuillaume Seigneur de Ro-

zez dans le territoire de Malemont. Il fut premièrement Moine

dans l'Abbaïe de la Chaize-Dicu en Auvergnejdepuis il fit fes études

à Paris, avec l'admiration de tout le monde, 8c il reçut le bonnet

deDoâeur. Le Pape Jean XXII. l'ayant connu par le moyen du

Cardinal de Mortemar , lui donna premièrement un Prieuré à Nî-

mes. IlfutenfuiteAbbédeFecam; Evêqued'Arras, Archevêque

deS.ouën, & enfin de Sens. Le Pape Benoît XII. le fit Cardinal,du

Titre des faints Ncrée & Achillée , le 18. Décembre de l'an 1338.II

fut élu pour remplir fa place , le 7. jour de Mai de l'an 134.2. & il

'fut couronné le ip.dumêmemois, jour de laPentecôte dans TE-

glife des Jacobins d'Avignon. Pétrarque, qui vivoitdefon tems,

lui donne réloge de très-lavaut Pontife, 8c loue fa mémoire , qui

retenoit avec une fi grande facilite tout ce qu'il avoit lu , que même
il ne pouvoit pas l'oublier, quand il auroit voulu le faire. Et ce

qu'on admire encore davantage, c'eft que cette mémoire fipro

ûigieufe venoit d'une chute , dont il garda la cicatrice à la tête. Ce
Pontife réduifit le Jubilé de l'année famte.de cinquante en cinquante

ans , Se n'oublia rien pour deli vrer l'Italie de la tyrannie de Louis de

Bavière, qui fe portoit pour Empereur. Il envoya auffi un Légat

dans le Royaume de Naples , après la mort d'André , 8c fit encore

travailler pour la réunion des Grecs Se des Arméniens. On dit auffi

que c'eft lui qui ^onna aux Rois très-Chrétiens la permiffion de

communierfous les deux elpeccs. Il mourut à Avignon le 6. Dé-

cembre de l'an I3f2. ayant gouverné l'Eglife dix ans, fept mois

moins deux jours. Son corps fut tranfporté , félon fa dernière vo-

lonté, à l'Abbaïe de la Chaiz,e-Dieui où il n'a pu éviter la fureur

des Hérétiques , non plus que celui de Clément V. Ce Pape étoit

fivant, 8c a compofé divers Ouvrages , des Sermons, un Difcours

àlacanonization de S.Ives, 8cc. *Petrarque, li.iô.ep.li.z.Ker.

mem c. i./i. 8./(jOT.eJ''^.Sponde,Ciaconius, Gefner , Vi6torel,Jean

lePage,Poffevin, ArnoulWion.DuChefne, Sec.

CLEMENT VII. cru Antipape, avoit nom Robert de Genève,

fils d'Ame III. Com.te de Genève, 8c de Mahaud de Boulogne. Il

fiitpremierement Chanoine en l'Eglife de Paris, Protonotaire du
faint Siège , puis Evêque de Teroiiane 8c de Cambrai , 8c enfin Car-

dinal du titre des douze Apôtres , en 1 3 7 1 .fous le Pontificat de Gré-

goire XI. qui l'envoya Légat en Italie. Quelque-tems après l'élec-

tion d'Urbain VI. les Cardinaux de deçà les monts , qui difoient

qu'on les avoit violentez en leurs fuft'rages,lorfqu'ils étoient au pou-

voir du peuple Romain , fe retirèrent à AnagniÔc de là à Fondi, où
avec trois Caidinaux Italiens ils firent Pape 'ce Robert , perfonnage

de grand mérite , 8c âgé feulement de trente-fix ans. Ce qui arriva le

vingt-unième Septembre de l'an 1 3 7 8. 11 prit le nom de Clement,8c

cette éleftion commença ce fchifme qui a été le plus long 8c le plus

embrouillé qui ait été en l'Eglife ; car il dura plus de cinquante ans

,

8cle droit des parties étoit fi extrêmement confus, que l'Italie 8c

l'Allemagne foutenoient Urbain, la France 8c l'Efpagne fuivoient

Clément, 8c les deux Papes avoient chacun dans leur parti de grands

hommes illuftres par leur fcience 8c par leur pieté. Clément le reti-

raàAvignon, où le Roi Charles VI. fut le voir. Il mourut le 16.

Septembre de l'an 1394. environ feize ans après fon éleâ:ion,âgé de

cinquante-deux. Il avoit fait trente-quatre Cardinaux en 1 3 . pro-

motions Par fa mort , l'ancienne race mafculine des Comtes de Ge-
nève finit en là perfonne. Imbert de Viiars fils de là fœur lui fucce-

da en ce Comté. Son corps fut enterré au milieu du choeur desCélef-

tins d'Avignon où l'on voit fon tombeau. On pourra confulter Du
Fui Auteur de l'Hiftoire du Schifme , Du Chefne , Théodore de
Niem, Sponde, Boiquet, Rainaldi, Papire Maffon,8cc. Cepen-
dant après la mort de Clement,les Cardinaux de là fadiion , au nom-
bre de vingt-deux, élurent dix jours après Fierre de Lune, qui
prit le nomde Benoît XlII.dont je parle ailleurs, 8c ce dernier mou-
ranten 1419. obligea fes Cardinaux d'élire Clément VIII. dont je

vais parler.

CLEMENT VIII. Antipape,nommé G;7/ej deMunion, étoit A-
ragonois, 8cChanoinede Barcelone. Il fut reconnu du feul Roi
d'Aragon , qui avoit preifé cette éledlion pour fe vanger du Pape
Martin V. Cet Antipape fit d'abord des Cardinaux, mais le vingt-

feptiémejour du Mois de Juillet de l'année 1419. il fit une aflèm-

blée , 8c protcfta qu'il n'avoit çonfenti à fon éleftion, que pour don-
ner la paix à l'Egliiè Ce qu'il fit en dépofant ce Pontificat prétendu

,

Se on lui donna l'Evêche de Majorque. Ainû finit ce fchifme fâ-

chenx,qui avoit prefque dé&lé l'Eglife durant f i .an.* Sponde,^.C.
i429.».2.Du Pui , HlfiJu Schifm.^c. Voyez Mugnos,

CLEMENT VII. légitime Pontife, nommé JuledeMédicis,é-

toit fils de Julien de Médicis, tué à Florence par les Pazzi en 1478.
Il fut élevé au Pontificat après la mort d'Adrien VI. l'an iji^. Il

fut Chevalier de Rhodes, 8c depuis le Pape Léon X. foncoufîn le

fît Cardinal en ij-i 3. l'envoya Légat à Boulogne, 8c lui donna les

Archevêchez de Florence , d'Ambrun 8c de Narbonne , l'Evêché

de Mai feille , 8c c. Son Pontificat eft remarquable par de grandes ca-

lamitez , qui affligèrent toute la Chrétienté. Au commencement
]e Roi d'Ethiopie lui envoyarune célèbre Ambaflàde , 8c il célébra le

Jubilé avec affez de bonheur, en ij-i^-. Cependant l'Allemagne fut

prefque toute divifée par les erreurs de Luther , 8c plus de cent

CLE.
mille païfans y perdirent la vie. Clément exhorta les Princes Or-
thodoxes , 8c fur-tout le Parlement de Paris , de prendre garde aux
errans. Ce fut alors que craignant la puillânc^ de l' dmpereur Char-
les Quint , il lui écrivit un peu fortement, 8c fe ligua avec les Fran-
çois Scies Vénitiens. L'Empereur luifitdesréponlêsdu mêmcûi-
le , 8c les Colomnes qui étoient de fon parti , s'élevèrent contre
le Pape avec tant d'infolence, que Pompée Colomne Cardinal eut
l'audace de le citer au Concile que Charles devoir tenir ^ Spire;

6c ils l'obligèrent même de fc retirer au Château faint Angej ce
qui arriva l'an lJ^6. L'année d'après, Charles de Bourbon, Ge-
neral des armées de l'Empereur , affiégea Rome, qui fut emportée
Se mife au pillage par des foldats la plupart Hérétiques Allemands,
qui y exercèrent des ctuautez,qui furpaffoient celles que lesBarbares

avoient commifes dans de femblables conjondhires. Clément aflié-

gé une féconde fois , dans le Château faint Ange , fut mis à rançon
à quarante mille écus d'or ; 8c contraint de fe fauver/ncof«(>o. De-
puis il fit la paix au mois dejuin de l'an ij-ip-avecTEmpereurparle

'

mariage d'Alexandre de Médicis créé grand Duc de Tofcane 8c de
Marguerite fille naturelle de Charles. Il s'accomplit en 15-30. Cet-
te alliance fut fuivie d'une autre plus glorisufe à la Maifon de Médi-
cis, par le mariage de Catherine avec Henri depuis Roi, fécond du
nom, fils de François 1. 8c pour cela leP.ape vint l'an 15-3 3.3 Mar-
feille en conférer avec le Roi. Durant ces traitez , l'Angleterre fut
affligée d'un fchifme fâcheux , caufépar le Roi Henri VIII, lequel

étant devenu amoureux d'Anne de Boulen, répudia , pour l'épou-
fer, Catherine d'Autriche fa légitime époufc. Le Pape , qu'on ac-
cufe d'avoir trop-tôt employé les foudres du Vatican , excommunia*
le Roi d'Angleterre ; 8e ci Prince extrêmement fier dans fes préten-

tions, 8c entier dans fes fentimens , irrité par ce procédé, fe décla-

ra Chefde l'Eglife de fon Royaume , 8c y donna entrée aux opinions
des Novateurs , qu'il avoit auparavant combattues. Clément mou-
rut le vingt-fixiéme Septembre de l'an iji^. ayant tenu le Pontifi-

cat dix ans , dix mois Se lèpt jours , étant âgé de j-6. 8c de 4. mois.On
adiverfes Epîtres de fa façon 8e quelques autres pièces. * Paul Jove,
auxelog.(^enl'Hi/i.Cia.conias, Papire Maflbn , Onuphre , en/a
Vie. Genebrard, eaUChron.S-ponds, A.C.ifi^. ij'34. DuBellai,
Sec.

o5" On remarque dans les Médailles que Clément VII, fut le pre-
mier des Papes, qui porta la barbe longue. Car ayant été détenu
fcptmois au Château S. Ange par l'Empereur Charles V. il néo-lio-ea

de fc la faire raftr durant ce tems. Se en étant forti avec une barbe
aflèz longue, il la porta toujours de la forte. Ses fucceffeurs ont
continue à la porter longue à fon imitation.

CLEMENT VIII. originaire de Florence , 8e natif de Fano
dans l'Etat Ecclefiaftiqucfut élu le 3o.Janvier de l'an 1/9 1 .après la

mort d'Innocent IX. Il avoit nom auparavant H/f/id/cw Alctobran-

d'm , il étoitfils de Silveftre 8c de LeIà Deta , Se frère de Jean Aldo-
brandin Auditeur de Rote , puis Evêque d'Imola , 8c enfin Cardinal

8c grand Pénitencier, par la ceffion de làint Charles Borromée. Hip-
polytc fut auffi Auditeur de Rote , Référendaire du Pape Sixte V.
qui le fit Cardinal l'an i^-Sj-.Se l'année d'après il fucceda à la char-
ge degrand Pénitencier au Cardinal Boncompagno. Il fu tauffi Lé-
gat en Pologne , Se eut plufîeurs autres emplois qui firent connoître

fon mérite , Se l'éle-verent au Souverain Pontificat. Il employa
'

les premiers jours , après fon couronnement , à vifîter les Paroiffes,

les Eglifes , les Monafteres Se les autres lieux de pieté de la ville de
Rome ; cc protefta dans cette aftion , qu'il vouloit faire en forte que
le Clergé de cette ville , par une vie toute innocente 8c toute fainte,

fervît d'exemple à tdtls les peuples de l'Univers. Il fit enfuite une
très-fàinteConftitution contre les duels. Apres avoir réglé la capi-

tale du Monde Chrétien.il fongea à la converfion du Roi Henri IV.
fils aîné de l'Eglife, que le malheur de là nailfance en avoit féparé.

Pour cela quand du Perron Se d'Ofl&t, depuis Cardinaux , demandè-
rent l'abfolution pour ce Prince,le Pape ordonna des prières de qua-

rante heures dans toutes les Eglifes de Rome. Et lui-même étant

piedsnuds, alla deuxjours de fuite, à la pointe dujour à l'Eglife de
làinte Marie Majeure , où il célébra la fainte MelTe, faifant les Sta-

tions en pleurant; làns vouloir donner la bénédiction au peuple. Et
il s'en retournoit de la même façon accompagné de tous fes domef-
tiques , qui le fuivoient auflînuds pieds. Il ne faut pas s'étonner

après cela, fi on a nommé Henri le fils de fes larmes Se de fes priè-

res. Il lui dorma l'abfolution , malgré les brigues des Efpagnols , le

Dimanche dix-feptiéme Septembre de l'an ifçf. La joye qu'il re-

çut de cette converfion , fut augmentée par l'arrivée de l'Archevê-

que de Livonie , qui abjura l'herefie de Luther ; 8c par celle de plu-

fîeurs envoyez de Ruflie , pour renoncer au fchifme des Grecs. Ce-
pendant il s'empreflà de finir les querelles qui étojent entre les Prin-

ces Chrétiens , afin d'avoir plus de moyen de travaillera l'extirpa-

tion des herefîes: pour cela il écrivit des Lettres fort touchantes aux
Prélats de France. Il acheva fa première entreprife par la paix de
Vervins, conclue le 2. jour de Mai de l'an I5'9S. par les foins de fon

Légat, le Cardinal Alexandrede Médicis, qui fut depuis fonfuc-

ceffeur. Dsns le même tems, Alfonfe Duc de Ferrare étant mort.
Clément réduifit ce Duché fous.l'obeïffance du Saint Siège. Au Ju-
bilé de l'année làinte l'an 1600. il donna tant de marques de fa cha-

rité, que les pèlerins, qu'on fait monterjufqu'à trois cens mille,

lui donnoient cent fortes de bénedi£tions,8c grand nombre d'Héré-

tiques 8c de Turcs , qui y étoient venus par curiofité , y furent re-

çus dans le fein de l'Eglife , les uns par l'abjuration de leurs erreurs

,

& les autres par le Baptême. Sur la fin de fon Pontificat , on agita

en fà préfence la célèbre queftion qu'on appelle , de auxiliis , qui a
tant fufcitéde querelles dans l'école , Se qui regarde la grâce 8c le li-

bre arbitre. Il ne prononça pourtant rien. Adiverfes promotions,!!

créa plus de cinquante Cardinaux, entrekiquelsEaronius, Bellar-

min , du Perron , d'Ofîàt , Tolet , Tarugi , De Sourdis , 8cc. étoient

des plus confidcrables. 11 mourut le troifîéme Marj, l'an i6oj-.

âgé
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a^ de foixantc& neuf , ayant tenu le Siège treize ans 8c trente-trois

jours. *Sponde, depuis l'an if^i.jufqu'en 1605-. Ciaconius , in

SuppLérc lOn a publié en Flandres en 1 6Sy .l'Hiftoire Je la Congréga-

tion de Auxiliis avec une partie de lès Aôes Originaux , où l'on dit

quantité de chofes honorables pour cePapCiinais il ne laiflà pas d'en-

richir fes parens , aux dépens de l'Eglifc.

CLEMENT IX. auparai-ant nommé J'a/e Ro/pigliofi, forti d'u-

ne famille noble de Piftoie, dans les Etats du Grand Duc de Flo-

rence, naquit l'an 1/99- Urbain Vill. l'employa pour être Au-

diteur de la Légation du Cardinal Barberin , fon neveu ; 8c étant fa-

tisfait de fa conduite, il l'envoya Nonce enElpagne.où il fut con-

tinué durant onze années , en cette commiflion , qui n'efl: ordi-

dinairement que de trois. Sa Majefté Catholique lui donna fouvent

des marques de fon eftime , jufques à le prier de nommer une de

fes filles au Baptême. Api es la mort d'Urbain VI IL arrivée en

1644. ^ ^' rappelle de cette Nonciature;6c durant le Conclave pour

l'éleiSHon d'Alexandre VIL le facré Collège lui défera le Gouver-- hliothec£tam{rivat£ quampuihcx inJtruaio.Defcriptio Bibitothecs. S.

nementdeRome, qui eil une charge aflèz difficile quand le Siè-

ge eft vaquant. Le même Alexandre le fit Cardinal , après l'avoir

Élit fon Secrétaire. Jule fut mis fur le trône de faiut Pierre , le 20.

Juindel'an 1667. vingt-feptjours après la mort d'Aiexandre. Les

prennieresaaionsdeIbnPoDtificat firent connoître ce qu'on pou-

voit efperer de la bonté de ce Peve commun des Fidèles. Les peu-

ples de l'État Ecclefiaftique en reflentirent d'abord les effets par la

décharge des tailles & des autres fublîdes j & de là elle s'ell commu-
BÎ6uèe dans les Royaumes étrangers. Il donna des Evêques au Por-

tugal , qui en demandoient depuis li long-tems , fans regarder les in-

térêts des Princes qui ne conlideroient point ceux de l'EgHfe. Il

employa laplus grande partie de fen revenu , pour envoyer du fe-

cours en ' andie contre les Turcs. Il s'eft emprefle pour donner la

paix à l'E^lilè de France; Si il a permis, que lesperfonnes de ce

Royaume confacrees au fervice ûe Dieu, pourront faire l'Office de

rOétave de la Conception de la fainte Vierge. Cef-endant, comme
lesdiftérens qui etoient entre le Roi tiès-Clirètien Se celui d'Efpa-

gne , à rtiilbn des prétentions de la Reine de France , pouvoientêtre

contraires au fecours de Candie, il agit 11 bien que la paix fut con-

clue entre ces Couronnes à Aix la Chapelle en i668.Depuisilcano-

niza fiint Pierre d'Alcantara, Religieux de l'Ordre de faint Fran-

çois,8c fainte MJgdelainc de Pazzi Carmélite. Cependant comme le

fccours deCandie étoit ce qui roccupoit davantage,outre les fecours

. qu'il y envoya lui-même, il en procura un très-confiderablé de la

part des François. Mais tant de foins n'ayant pu empêcher la perte

de cette place , le Pape eut tant de déplaifir de voir triompher les en-

CLE. i^S
CLEMENT, dit VEcoffou, Hérétique d'EcoiTe , qui fouilla lé

Sacerdoce par l'impureté de fes mœurs &. de fa doârine. Il enfei^
gnoit dans le VIII. Siècle vers l'an 745-. qu'il faloit rejetter les laints
Canons. Ilavoitlemême mépris pour tout cequivenoit des SSi
Pères & des Synodes; Se croyoït avec les Juifs qu'on doit époufer la
veuve du frère mort. Il cnfeignoit aufli que Jtsus Christ defcen-
dant aux Enfers en avoit tiré les damnez.comme les Fidèles ; 6c fou-
tenoit avec opiniâtreté des erreurs très-dangereufes touchant la pré-
deftination. Cet Hérétique fut condamné dans le Concile deLefti^
nés

, autrefois Palais de i,os Rois,non loin de Bins en Hainaut. * Ba-
ronius, A. C. y ^i.(y> j^^^ir^c.

CLEMENT, (Claude) Jefuite , natif d'Ornans fur la Louves'
dans la Franche-Comte. 11 entra chez les Jefuites en 16 12. 8c il s'y
eft fait eftimer par fon mérite. Depuis il fut envoyé en Efpagne où
il enfeigna avec beaucoup de réputation. Il a compofé divers Ou-
vrages. OratiotieMajeJiateEcde/iîLugilmenJïs.VitaCUmentisIV.Bi'

Lat,re>3tiiEfiuriaUs.(irc.*Akg0imhe,Bi6lio(h.i,oc.Le!>Aae,deScriptMc.

XVII. Labbe , in Bibl.Biblioth. é'C
CLEMElNT, (Jean)Anglois, a vécudansleXVI.Siécle.Ilfut

éleyvédanslamailon de Thomas Morus Chancelier d'Angleterre*
qui lui confia même l'éducation de fes enfans. Jean Clément s'a-
vança lui-même beaucoupdans les Lettres. Il apprit les Langues 8c
furtoutlaGreque, 8c lé rendit fi habile dans la Medccine.qu'iU'en-
feignadans l'Univerfitè d'Oxfort. 11 avoit connu dans la maifon de
Thomas Morus la célèbre Marguerite Gige , que ce fage Chancelier
avoit eu foin de mettre auprès de Marguerite de Morus fa fille , pour
étudier avec elle : car elles étoient toutes deux favantes, comme
je ledisailleurs. Clément étoit charme de l'efprit 8c de la modeftie
de Marguerite Gige , 8c elle avoit aulli beaucoup d'eftime pour le

mérite de Clément. Ils le marièrent enfcmble, 8c durant la per-
fecution de l'Eglife d'Angleterre ibus Hem i VIII . 8c Edouard VI .ils

paflêrent dans le Pais-Bas 8c ils s'arrêtèrent àMalines. Le règne de
Marie ayant été un règne de paix pour l'Eglife , ils palTerent dans
leur pais ; mais Elizabet recommença la perlècution , 8c les Catho-
liques prirent lafuite. Jean Clément revint àMalines, où il perdit

fe femme en lyyo, 8c y mourut lui-même en 15-72. Il a compofé
des Poëfies , 8c traduit de Grec en Latin les Epîtres de lâint Grégoi-
re de Nazianze , des Homélies de Nicephore Calixte,8cc.Pitfeus,ye

Script. An^l.

CLEMENT, (Jean) furnomméleCoûtelier,a été célèbre dans
le XVII. Siécle,par un admirable génie qu'il avoit pour convaincre

,

les Hérétiques. Il favoit l'Ecriture , 8c il s'en fcrvoit fort à propos
ncmis du Fils de Dieu, qu'il en mourut le 9. Décembre de l'an 1669.^ dans lesdifputes. Meffieurs de la ReHgion Prétendue Réformée ne

r^T 171V>TT7'NT'T' "V D..».f. -T^....^ .4'iirt^ on/.lVnn.3 forr,ilI.3 /^«.D nt^A n...' V^'. 1 . 1 0_ ! I __. 1' '_ -.• ^.«CLEMENT X. Pape, forti d'une ancienne famille deRome qui

a eu divers Prélats , avoit nom Emile Aliieri. Il avoit été Evêque

de Camerino. C'étoit un bon homme , ennemi de toute forte de

fefte. Il fut fait Cardinal le 18 . Novembre de l'an 1 669 . 8c élu Pape

le 29. Avril de l'an 1670. Clément IX. fon prédeceflèur étant

au lit de la mort, fe hâta de le revêtir de la pourpre facrée, 8c

comme il le vint remercier de fa Promotion, ce Pontife lui dit :

Dienvetis deftinepour être mon/uccejfeur , j'en ai quelque prejfentiment.

Clément X. a canonizé divers Saints. Il a cherché la tranquillité

durant fon Pontificat; 8c ileftmortle22. Juilletdel'an 1676. Le
Cardinal Benoît Odefchalchi que le Pape Innocent X. avoit fait

Cardinal le 14. Novembre de l'an 1 644. lui a fuccedé , 8c il a pris le

nom d'Innocent XI.

[CLEMENT XI. nommé zu-pax3iVZJityeanFranfois Albani, fut

élu Pape le 2 3 de Novembre de l'an 1 7 oo.Il avoit étépromu au Car-

dinalat par Alexandre VIII. Ilpritlenom àeClemtnt, parcequ'il

avoit été élu lejourdelafêtedece Saint.]

S. CLEMENT, iuinommé Flavius , premier Evêque de Metz,
étoit Citoyen Romain , Se frère de Fauftinus père du Pape S. Clé-

ment. Ayant été baptifé 8c facré Evêque , il fut envoyé par S.Pierre

l'an 46. dans la Gaule Belgique. Il s'arrêta premièrement à Gorfe

,

où il fit bâtir un Oratoire , puis étant entré dans la ville de Metz , il

y dompta , à ce qu'on dit , des Dragons qui infeftoient tout le pais,

il prêcha l'Evangile avec tant de zèle , qu'il retira tout ce peuple de

l'Idolâtrie , ayant fait bâtir dedans Se dehors la ville plufieurs Oratoi-

res , avec un Autel à l'honneur de S. Pierre. Il mourut l'an 71.1-

près avoir gouverné ce peuple 2 3 .ans.Son corps eft en grande véné-

ration à Metz dans l'Eglife dédiée en fon nom.* MeurilTe Evêque de
Madaure. SVP.
CLEMENT , un des Efclaves d'Agrippa , fils pofthume de Mar-

cus Agrippa, fâchant qu'il reflèmbloit parfaitement à fon Maître,

(qui avoit été relégué par fon grand-pere Augufte dans l'Ifle dePla-

naûe voifine de Corlè , 8c que Tibère avoit fait aflâffiner à fon avé-

netnent à rEmpire,)lè laiffa croître la barbe Se les cheveux,8e entre-

prit de iè faire paffcr pour le vraiAgrippa.Son audace auroit pu trou-

bler tout l'Empire , mais il fiit faili 8c tué en même tems par l'ordre

de Tibère. Tacite, liv. z.SUP.
[CLEMENT , Grammairien Grec cité par Suidas , 8e par l'Au-

teur du Grand Etymologiccn. Joannis Meurfii Bibl. Graeca]

CLEMENT, Prêtre Anglois, Chanoine Régulier de faint Au-
guftin, vivoitdans le XII. Siècle, environ l'an 1170. fous le règne

de Henri II. Roi d'Angleterre. Ilcompofa des Commentaires fur

l'Ecriture; Une Concordance des Evangeliftes, 8c quelques autres

Ouvrages d'A fironomie, comme, De orbibffs jifirologicis. *Voffius

dtMath. c^. 2j-. §. 2 j . Pitleus , de Script, uingl. e^c.

CLEMENT , certain Auteur , qui écrivit l'Hiftoire d'Alexandre

leGrandenyeci, comme nous l'apprenons d'Apulée. On ne lait

pas en quel tems il a vécu.

CLEMENT, HillorienGrec, qui a fleuri dans le IV. Siècle, Se

qui cottipofa un Traité des Rois 8c des Empereurs de Rome , fclon

Suidas. Il eft différent de cet autre, dont j'ai parlé.

CLEMÈKT. Cherchez CorvJnuïClemens. -

Tom. n.
- - -

l'aimoient pas beaucoup,Sc ils en ont parlé avec un mépris extrême.
Mais cette forte de mépris peut même être glorieufe àJeanClémcnt
qui mourut le 8. Février de l'an 1 65-0. âgé de 49.
CLEMENT MATURIN. Cherchez Maturin.

CLEMENT , (Robert) Seigneur du Mez en GâtinoiS , eftime

pour fa probité Se la prudence. Le Roi Louis le jeune, qui étoit

perfuadé de fon mérite , le choifit pour êlTe Gouverneur de fon fils

Philippe-Augufte; Se celui-ci étant parvenu à la Couronne , le nom-
ma fon Confeiller Se le fit fon Miniftre d'Etat. Il mourut vers l'aa

1 182. unanaprèsfonentréedansleMiniftere, lailîàntdeux frères

Gilles Clément , qui fut aulTi Miniftre d'Etat , 8c Garmono
Clément, Abbé dePontigni, 8c élu Evêque d'Auxerre en 1182.

La Chronique d'Auxerre dit que ce ne fut pas pour fon merite,mais

à la confîderation de fon frère Gilles Miniftre d'Etat. Quelques per-

fonnesi s'étant oppolées à cette éleâion , l'affaire fut portée à Ro-
me, où Garmond mourut de pefte , 8c Hugues de Noyers fut éta-

bli for le Siège d'Auxerre. Robert eut auffi divers enfans, 8c entre

autres , Alberic 8c Henri tous deux Maréchaux de France,8c ce font

ceux que la Chronique de l'Abbaïe d'Anchin au Pais-Bas, appelle

les fils de Robert Clément le Confeil du Roi , c'eft-à-dire , Miniftre

d'Etat. Alberic Clément Sieur du Mez eft celui qui a commen-
cé d'élever par fon crédit la charge de Maréchal de France qu'il

rendit militaire. Il accompagna le Roi Philippe-Augufte au voya-
ge de la Terre Sainte , où il fignala fon courage au fiége d'Acre 8c il

y fut tué, l'an 1 19 i.felon Guillaume le Breton 8cRigord. Henr»
Climent I. du nom Seigneur du Mez 8c d'Argentan , frère d'Albe-

ric, fut nommé le petit Maréchal à caufe de là petite taille; le Roi
le pourvut de cette charge qu'il rendit confiderable , Se lui donna
la Seigneurie d'Argentan. Il fe trouva à la célèbre bataille de Bovi-

nes en 1214. Se mourut la même année en Poitou, en la guerre

contre les Anglois. Il avoit èpoufé une fille de la Maifon de Ne-
mours, dont il eut Jean Clément, que le Roi Philippe-Auguf-

te confèrva en la charge de Maréchal de France, quoi que bienjeu-

ne. Ses defcendans y ont auffi été conftrvez , Se leur terre du Mes
enGatinois en fut appellée pour cela le Mez le-Maréchal. Henrs
Clément II. de ce nom. Sieur du Mez Se d'Argentan, étoit auffi

Maréchal de France , du tems du Roi S . Louis , qu'il accompagna
au premier voyage de la Terre-SainteJ'an 1249. H eft nommé dans

uneChartredel'AbbaiedeS.Denysde l'an 1264 * La Chronique

d'Auxerrey9»j /'«» 1 182. LaChronique de Flandres, ch. 20. Guil-

laume le Breton 8c Rigord , raPH.D'Auteuil, Htft. des Minift. d'E-

tat. Le Feron , Godefroi , 8cc.

CLEMENT , (Titus Flavius) dit Alexandrin , parce qu'il a-

voit été Prêtre de l'Eglife d'Alexandrie , vivoit au commencement
du III, Siècle en 205-. 8c 214. fous l'Empire d'Alexandre Sevj:re8c

de fes enfans Geta ScCaracalla. On alTure que Clément prit nait

fance à Athènes.' L'amour ardent qu'il avoit pour la veriléle por-

ta, comme il le témoigne lui-même , à l'aller chercher en diverfes

Provinces , dans la Grèce , en Italie , en Orient , dans la Pakftine,

8c dans l'Egypte, 8c à s'y rendre le difciple des grands hommes
.qu'il yrencontroit,dans l'efpcrance qu'il avoit de pouvoir enfin

connoître ce qu'il fouhaittoit avec une ardeur extrême. Il trouva

1 Bb 2 heu'



r^6 CLE. CLE.
heiireufementeûEg^i)tecequ'ilcherchoit. Le célèbre Pànfhéiibs, de dotnter tes thevaux. Il eft cité par Stephanus de Byzan-

quiremplifFoitlaCfaairedesEcoles Chrétiennes d'Alexandrie, lui '^^J. ___„-^„ „,_^„_ „.. . . .

parut préférable à tous les grands hommes qu'il avoir écoutez juf- CLEODEME MALGHUS ^ Hiftftrien , qui compofa une HiT-

à'uesalors, &ferendantfondifciple,ilfatenluitcjugédignede lui toire des Juifs comme ce le de Moife félon le rapport d'Ale-

iucœder en cette char<Te,&même d'être fait Prêtre de l'Eglifcd'A- xandre Polyhiftor cite par Jofephe dans le I. Livre des Antiquités

lexandrie cequi lui a fait donner le nom à'AlcxarJrm, comme
^

Judaïques. On nefaitpas bien en quel tems il a vécu. Ant.Jud.li.

je l'ai déjà remarqué. On peut jiiger dek manière dont il s'aquittaji.t^.i 6.
. ^ ,-

.iefecharp-e Parles éloges que les Anciens lui ont donnez. De- CLEOLWPHE. Cherchez Ceolphe.

çùis laperfèwtionl'obîigeadefortir d'Alexandrie, & le célèbre
\

,
CLEOMBROTUS I.de ccnom. Roi ou Capitaine deSparte.

Otîeéne quilaeulao-loire d'avoir formé dans Ion Ecole, lui fuc- étoitfiis d'Anaxandride. Il commença de gouverner vers l'an %o.

céda en là charge. Nous ne favons pas le tems de la mortde Cle-
;

de Rome. On dit que voulant tirer une murailledans i'Iilhmede

ment d'Alexandrie, & l'Eglife a feulement confervéfes Ouvrages i
Cormthe pour empêcher l'entréedesPerfesdanslePeioponefcilen

comme un heritao-efacré. C'eftpar euxquenous connoiffons que ' fut détourné par une Eciipfe de Soleil, qui arriva le fécond d'Oâro-

rérudition de ce Prêtre étoit très-profonde , & que nous voyons ' bre à une heure après midi. Ce fut en la LXXV. Olympiade ,

quelaétéfonefprit&c fon cœur. Car il nous apprend lui-même, i

félon le calcul des plus favans Aftronomes. Cleombrotus moil-

eue comme les enfans font la prcduâion de la chair, les écrits font
]

rutvers r2nî7S.dcRome,en la LXXViï. Olympiade. Pliftarque

les produirons du coeur Se les enfans de Tefprit. Nous avons de lui ' fils deLeonidas lui devoit fucceder; mais comme il étoit encore

Froireptko» au. Oratio exhortator'm MgmUi. î&dagogi Lib. III. enfant, Paufaniaseut foin des aflaires. Plutarque remarquecom-

StromatimLi.Vin. C'eft ce dernier Ouvrage qui lui a fait a:voir le i

me Cleombrotus époulàChelonis filledeLeonidas, & ce qui leiïr

Hirnom deTapl£îer ,Stromateiis i^Contextor. Gentian Hervet a tra- arriva par leurmauvailc intelligence & par la haine de leurs enne-

duit CCS Traitez de Grec en Latin. Frédéric Silburgius y a aulTi 1
mis. * Hérodote, li.ç.mCalti. Plutarque, dans ix Vie d'jigisf^p

travaillé , & il y a ajouté des Remarques & des Tables. C'eft de là ,

de Cleomene. Cherchez Cleonis.

ïiue s'eftfôrméeréditiondeLeidenen lâiô.parlesfoins de Daniel ,
CLEOMBROTUS IL filsdePaufaniasILfucceda l'an 374.. de

Heinfîus , qui corrigea'ce qui y manquoit;Sc celle de Paris en 1 64-1. Rome à fon frère Agefipolis , Roi de Lacedemone, qui mourut en

auflî corr'ieée par le P. Fronton le Duc. Outre ces Ouvrages, Cle-
|

failànt la guerre aux Olinthiens , -comme je ledis ailleurs. IbfhC

ment en avoit cornpofé un des Canons Eccleliaftiques , dediéà Aie- ;

envoyé deux tbis contre les Thebains ; mais cette expédition ne

Xandre de Terufalem : 8c nous avons fous fon nom , dans laBiblio-
j

futpasheureulè. Au contraire, dans une troifiéme les Thebains

theque des Pères , de petits Commentaires Latins fur la première
1

gagnèrent la célèbre bataille de Leuâres en Beotie,par la valeur Scia

Epitre Canonique de Saint Pierre, fur celle de faint Jean , & fur celle conduite d'i- paminondas,bicnqu*ils fuflcnt peu en comparaifondes

deS.Jude. Divers Auteurs eftiment que ce font les mêmes Com
mentaires que Cafliodore attribué à Clément Alexandrin. * Caffiô-

dore, liv. i.desdni».Infl.S^?hoû\is, mla£iél.tmem.ïoç).S.]ei6-

ir\e,deiEcriv.EccLch.i,S'Eafehe, li.S-Hifl.ch.ii. & 'il-& m la

Chnn. A.C. 197 . 204. "Bellarmin , Tritheme , Baronius , PolTevin

,

ecC'.[Ceux qui voudront voir la vie de Clément racontée plus exac-

tement, gela Critique de fes Ouvrages, la trouveront dans le-X.

Tome de la Bibliothèque Umverfelle.~]

CLEMENTIANUS HONORIUS. Cherchez Venance For-

tunat.

CLENARD, vulgairement Cleynarts, Grammairien célèbre

duXVL Siècle, étoit de Dieft dans le Brabant. Il avoit unegratide

intelligence do la Langue Latine , de la Greque 8c de l'Hébraï-

que, qu'ilenfcignaaflézlong-temsàLouvain. Depuis ayantd'au-

•tres dclïèins , il entreprit de vâyager , 8c Jean Vafseus de Bruges fut

îecompagnonde fesvoyages. Ils partirent de Louvain l'an ifjf.

&paflèrentàParis, poury voirGuillaumeBude. Delà ilsallerent

enEfpagne, où Cleinartsenfeignoit les Langues dans l'Univerfité

de Salamanque , jufqu'à ce que le Roi de Portugal l'ayant appelle

'chez lui, lui confia l'éducation du Prince fon frère. Ledefird'ap-

:!prendre l'Arabe lui donna la penfée d'aller en Afrique l'an 1540.
-& en étant revenu heureufement , il mourut l'an ^f^^^. à Grena-

de, dans le tems qu'il fedifpofoitàrepaiTer dans le Pais-Bas.NoUs

avons divers Ouvrages de fa façon. Inflittitioms LingusCrMA. Mt-
ditationes in Lingunm Cracam. Tabula in Grammaticen Hebranm.

EfifioU de feregrinationc fun , f^c. * Le Mire, in elog. Belg.f^ de

Script.Sdc.XFI. Valere André, Bibl. Belg. Melchior Adam-, in -vit.

Thil. Germ. Nicolas Antonio , Bibl. Hi/p. ô-c.

CLEOBIS-gc Biton frères, lefquels au défaut de bœufs -traîne-

•rent leur mère, quarante-cinq ftades , pour la mener à la fête de

Junon. Cettemere ayantdemandé à la Dèeffe de leur envoyer ce

'qui pouvoit arriver de plus avantageux: à l'homme , ils furent trou-

•vez morts dans le Temple, après avoir facrifié. *Herodote, Clio,

ouli.i. Valere Maxime , //. f. ch. 4, ex. 11. Plutarque , dans la Vie de

Selon.

GLEOBULE , fils d'Evagoras, prit nailTance àLinde, 'Ou fe-

'îon d'autres, enCarie: il mérita d'être mis au nombre des fcptSa-

-gesdeGréce. Il étoit brave &: bien-fait, aimoit les Sciences, 8c il

fut en Egypte pour apprendre laPhilofophie. Il fàifoit auflldes 'E-

nigmes, en quoi Cleobulinelàfilleréufliflbit parfaitement. Ondit
qu'irhailToit l'infidélité 8c l'ingratitude. Il confeiUoit auflide faire

du bien à fes amis pour fe les conferver , 8t à fes ennemis pour fe les

aquCTir; 8c il faifoit conlifter la vertu dans lahaine du vice 8c dans

• lafuitede l'injuftice. 11 mourutâgédefoixante8cdixans,environ

-laLXX.'Olympiade. * Diogene Laërce , dansfuVie, (sitli.i. Plu-

tarque , au Banquet desfept Sages.

GLEOBULE, certain Auteur Grec, qui avoit recueilli des A-
pophthegmes

,
qui font alléguez par les Anciens.On ne fait pas bien

en-quel temsil a vécu. *Stobee, 5cr. ^.Pline,/; f.cA. 31.

CLEOBULINE, filledeCleobule de Linde , eft nommée par

Quelques-uns Eumcte. Elle compofoit bien des vers; £c avoit une
vivacité d'efprit admirable à propofer des Enigmes ,

&' à expliquer

•celles" qu'on luipropofoit. Elle en inventa de très -ingcnieufes

,

-qu'en porta en Egypte, 8c qui y furenttrès-eftimèes. Avec cette

délicatefle d'efprit , elle avoit un courage héroïque , un jugement
fblide 8c une douceur charmante ; de iôrte qu'elle infpiroit cette

vertu à fon père , qui en étoit par ce moyen plus favorable à fes Su-

jets. Eufebepirle d'elle fous la LXXXII. Olympiade. Il y a appa-

jencequ'elleavéculong-temsauparavant. * Plutarque, auBun-
-tjuet des feft Sages , ffcn^. 4.Diogene, dans la Vie de Cleobule , Athe-
hée, liv. jo chap.'ip&Smd?.s.

CLEOBULINE , fille de Cleobulus Roi de 'Rhodcsiëtant feule

•héritière de la Couronne, avoit tant d'inclination pour lesScien-

ces , qu'elle ^ima mieux s'adonner à la Philofophie , -que de
Tinonter fur le thrône,-8c céda fesdroits à Eraftides. *cSûidas.

gUP.
[C L EQD AMA S , Auteur Grecqm-a7oit'écnt4e temaniere

Lacedemoniens.qui y perdirent , avec leur crédit 8c leurs meilleurs
hommesjCleombrotus après un r^gnede neuf ans. Agefipolis Il.iui

fucceda durant un an. Cette bataille fe donna la deuxième année de
la CIL Olympiade, c'eft-à-dife , l'an 3683. du Monde, 382. de
Rome, 371. avant Jésus Christ , feion les fupputations deSa-
lian,de Petau , Sx. *yienophon,li. j.^^ 6. Hifi.Folyhe' li. i.Dio-
dore , /i. 1 5- Paufanias , i/. 3

.

CLEOMBkOTUS , natif d'Ambracie , Philofophe Academi-
cien,ayantlule Lrvrcde l'immortalité de l'am^ue Platon avoiE
compofé, leprécipitadanslamer. Ciceron en fait mention dans le

I. Livre des QutftionsTufculanes. On ne fait pas bien en quel tems
il a vécu. Plutarque parle d'un Philofophede même nom, au com-
mencement du Traité qu'il a fait , pourquoi les Oracles avoimt
cejfe de refondre.

CLEOMEDE d'Aftypalée , -fi fort que d'un coup de main il mit
à bas une colonne dans une école, où le plancher écrafatous les en-
fans. Etant pourfiiivi , il entra dans un cofifre qu'on ne put jamais
ouvrir fins le mettre en pièces ; mais • on ne trouva plus Cleomede.
Sur quoi l'Oiacle ayant été confulté, répondit qu'il étoit le dernies
des demi-Dieux. Plutarque compara cette fdble à la créance ^ueies
Romains avoient que Romulus a^t été élevé dans le Ciel. Plu-
tarque, in Rem.
CLEOMEDE-,.un des trente Tyrans que Lyfander Lacedemo-

nienétablit'pour gouverner la République d'Athènes, après avoir
pris cette ville. 'Ilfutenvoyéen exil par Thralybulé, avec ceux de
iès CoUeguesqui refterent delà bataille que ce braveAthenien gagfla
contre eux. * Xenophon. SU F.

CLEOMENE I.dece nom , Roi de Lacedemone, vivoit la

LXX. Olympiade; il fucceda à ion père Anaxandride. Il vainquit
lesArgiens gcdelivra les Athéniens de la tyrannie des Pififtratides.

Les Eginetes,quiavoientprislepàrtide Darius, étoient en danger
de fouifrir la peine de leur trahifon , liDemarateRoide l'autre fe-

millene ife1ut.oppofé à iâ vangeance , en rendant de mauvais offices

à Cleomene , qui fut obligé de revenir. Cet af&ont le toucha fi fort,

que pour s'en vanger il fit déclarer Demarate illégitime j 8c fit met-
tre Leutychide à ià place , ayant même corrompu la Pythie , pour la

faire parler contre fon adverfaire,- qui fererirachez les Peries vers
l'an 26b. de Rome. Après cela, Cleomene punit les Eginetes, gc
pnisildevint fi furieux» qu'il fe déchira leventre ScmouTUt dans
cette épouvantable aftion. * Hérodote, U y. ou Terpfichore , ^ li,

6. on Erato.

CLEOMENE II.fucGedal'an 384.deRome,enlaCII.01ympa-
deà fon frère Agefipolis n -qui ne régna qu'un an après la mort de
Cleombrotus II. Le règne de Cleomene fut long 8c paifible. Il eut
-deuxfils Acrotate& Cleomene,Arée filsdu premiermort avant fon
père Cleomene , futpar le Sénât-déclaré fucceflèur de fon ayeul : ce
qui fut le'fujet d'une longue guerre Cleomene régna près de'6 1 .ans.

Diodore ,// 15-. Paufanias ,'/;. 3. i«tos;

CLEOMENE III. fils de Leonidas Roi de Lacedemone , com-
mença de régner l'an f i8.de Rome. Mais ayant agi un peutyran-
niquement au commencement de fon règne, il s'attira la haine des
Spartiates: cequi fut le fujet de quelques brouilleries. Il eut l'a-

vantage, il fit mourir quatre des Ephores , il partagea les terres

,

donna l'abolition des dettes 8c droit de Bourgeoifie aux étrangers,

comme Agis l'avoir propofé 8cremit en fon premier état l'ancienne

difcipline Laconique Depuis il porta les armes contre les Achaïens
8cles défit en bataille rangée vers l'an f3o. de Rome. Aratus ja-

loux de ce bonheur lui iùlcita Antigonus le Tuteur , qui lui fit

la guerre; 8c enfin en ^-32. le défit , lui prit Sparte gc l'obligea

de prendre la fuiîe en Egypte , l'ayant ruiné entierènient. Cleo-

mene fut très-bien reçu du RoiPtolomée£i^e;2'«'e.i,mais ce Prin-

ce étant mort en 5-33. de Rome , Ttélorhée Vhilopatbr , fon fils

8c fon fucceiîêur, agiffant p-ar le conléil de Soiibius, retint pri-

fonnier Cleomene, 'lorfqu'il en attendoitdu fecours. Ce traite-

ment le -mit -au defefpoir, Auffi ayant fuivi improdémnicnt lé

confeil d'un certain Nicagoras fon ennemi caché,, il fe perditSc

pluûeurs des liens, dans ^une-éinÉùtedu peuple, qu'il voulutfàire

fou-



ÇLË.
Jbulever contre le Roi , en fe dérobant de fa priibn. Ptolomée fit

attacher fon cadavre à une potence, 8c fit mourir la mère , les fem-

mes Se les enfans de Cleomene. Cela arriva eij la CXL. Olympia-

de.l'an 3Sj5-duMonde, j-jj-.deRome, enla lô.anne'eduRegne

de ce malheureux Prince. *Polybej /i. 2.Juftin,/(. 28. Plutarque,

enUVie d'Agis^deCleomene.

CLEOMENE , certain Auteur Grec. On ignore en quel tems

il a vécu, & on fait feulement qu'il a fait un^Livre fur Heliodi;, cité

par Clément Alexandrin dans le I. de ics Tapiffenes. Volfius croit

que cet Ouvrage eft un Commentaire fur les Poëfies d'Heliode. Ce
Cleomene pourroit être le même , dont parle Diogene Laërce dans

la Vie de Diogene le Cynique , & qui avoit fait un Livre intitulé le

Tédagogue. H y a aullî eu un Poète de même nom, quicompofa

un Poème dit Aif/M^«. * Diogene, /j. 8. Voffius, /(. 3. i/eH//?.

Gr£c. [Voyez auflîJ'c<ï«Mf«A/i«idans fa Bibliothèque Attique, où

il rapporte les témoignages des Anciens , touchant cinq Auteurs

Grecs de ce nom.]
CLEON , Orateur Athénien , brouillon & ennemides meilleurs

Généraux de la République. Ariftophane l'accufe encore de peculat,

dans fa Comédie intitulée fo Chevaliers, qui eft une lànglante Sati-

re contre cet homme. Quoi qu'il n'entendît rien dans la guerre,

cependant ayant la conduite de l'armée des Athéniens , il prit la ville

de Torone en Thi-ace , 8c tourna fès armes vers Amphipolis . avec

deffein de l'affiéger. JVIais ayant appris que Brafidas Général des La-

cedemoniensn'étoit point fort éloigné de cette place, il quitta fon

entreprife. Bralidas le pourfuivit , 8clui préiènta la bataille , qui fut

fatale aux deux Chefs , qui y furent tuezj en la troifiéme année de

la LXXXIX. Olympiade , qui étoit l'an 3632. duMonde, 332.de

Rome 8c 42 2. avant l'Ere Chrétienne. *Thucydide, Li.4,.(^f.

Diodore, ^('.12. Plutarque, InfiruSlion des Minifires d'Etat ,^enla Vie

de Nicitu. «

CLEON , certain flateur Sicilien , qui perfuada qu'on adorât

Alexandre /« Gr/««(/, 8c qu'on le reconnut comme un Dieu. Quel
aveuglement ! * Quinte Curfe , //. 8

.

CLEON , Magnefien , qui fit un traité des chofes monftrueufes.

PaulaniaslecitedansleLivre 10.

CLEON , Chefdes Meflèniens
, qui difputa la Royauté contre

Ariftodeme. Paufanias en parle dans le quatrième Livre.

CLEON, Hiftorien qui fit un Ouvrage des Ports, cité par Ste-

phanus de Byzance. Voffius en parle auiîi, //. 3 . des Hift. Grecs , p.

344. [Outre ce Cleon , qui étoit de Syracufe , 6c celui de Mag-
nelip, il y en a eu un de Curium , 8c un autre d'JHalicarnaflè

,

dont on trouvera les Ouvrages , 8c les citations dans la Bibliothèque

Greque de yean Meur/ius.']

CLEON , fameux Corlàire , s'étant rendu très-puiflànt par fes

pirateries , trouva le moyen , par force 8c par argent , de le rendre

Souverain dans la Ville de Sicyone, après la mort d' Ariftrate. Sa ty-

rannie ne dura pas long-tems, 8c il fut aflàfîinéparlesSicyoniens.

•Plutarque, Paulànias. SUP.

[CLEON , Pirate Cilicien , 8c enfuite efclave en Sicile , fut Chef
d'une troupe d'efclaves foulevez, l'an dcxix de la fondation de Ro-
me, 8c fe joignit à Eunus autre Chefd'une femblable multitude

,

qui ne fut vaincue , que quatre ans après. Joannis Fremihem. Sup^p^.

Liviana , Lib. lvi, 8c feqq.]

CLEONYME , Capitaine des Athéniens , dont le nom n'eft

connu qu'à caufe de fa lâcheté , abandonna fès troupes dans une ba-
taille, 8c s'enfuit le premier après avoir jette fon bouclier. C'eft

pourquoi il eft raillé par le Comique Ariftophane, en fes Nuées: 8c

il a donné lieu au Proverbe contre lès lâches , dont on difoit , qu'ils

étoientplus timides que Cleonyme. SUP.
CLEONYME, étoit fils de Cleomene IL Roi de Sparte, 8c

étant fâché de ce qu'Arée fils de fon frère Acroate, lui avoit été

préféré au Royaume de Sparte , il attira Pyrrhus dans le pais, ayant

auin deflein de vanger une injure que Ibn petit-neveu avoit faite à fa

femme. C'eft ce que nous apprenons de Plutarque 8c de Paulànias.

Cleonyme vivoit la CXVIIL Olympiade, environ l'an 3746. du
Monde, 446. de la fondation de Rome. Diodore parle encore de ce

Cleonyme,lequel ayant été envoyé en Sicile,pour donner du lècours

à ceux de Tarante,qui avoient guerre avec les Romains,prit Thuries
dans le pai's des Salentins , 8c fut mis en fiiite par le Conful Emilius
l'an 45-2. de Rome. * Plutarque, roJPyrr^. Paufanias,//. 3.Diodore,
//. 20. Tite-Live, li. 10. délai. Décade.

CLEOPATRE, nièce d'Attalus, fut mariée vers l'an 416. de

Rome à Philippe de Macédoine, après qu'il eut répudié Olympias,
que fon orgueil 8c la mauvaife humeur lui rendoient inliipporta-

tle. Mais ce Prince ayant été tué par Paufanias en 4 1 8. qui étoit le

premier de la CXL Olympiade , la cruelle Olympias contraignit

Cleopatre de s'étrangler elle'même,8c elle exerça de même fa fureur

fur tout ce qui lui étoit cher. * Diodore, li.iy. Juftin, //. 10.

Plutarque, da>3s la Vie de Philippe. Freinshemius , li.i.desfuppl.fur

Quinte Curfe.

CLEOPATRE , fille de Philippe de Macédoine 8c fceur d'Alexan-

dre le Grand, époufa Alexandre, que Ibn père Philippe fitRoi des

Ejpirotes. Après la mort de fon frère , elle fit un parti confidera-

hle 8cre fournit la Macédoine. Perdiccas voulut époulèr Cleopatre,

plufieurs autres demandoient la même chofe , 8c Antigonus la fit

jnourir à Sardes en la CXVIII Olympiade , l'an 446. de Rome.
*Juftin, //. 10. Diodore, //. ly.^^iS.

CLEOPATRE , fille de Ptolomée Phihmetor Roi d'Egypte,
.étoitunePrinceffe bien-faite 8c qui avoit beaucoup d'efprit; mais
que fi cruauté a deshonorée. Elle époufa Alexandre Bêla Roide
Syrie, puis l'an 607. de Rome, elle le quitta pour fe remarier à De-,

. metrius Nicanor fon coufm germain. Maisayantfu que ce der-

nier, captifen Perfe , s'étoit marié avec Rodogune , elle fit venir

en 614. Antiochus Sidetes frerede Nicanor Bcrépoulà. Depuis en
,<jî9. elle fit mourir le même Nicanor , si fut û fâchée de

Ttm, II.

CLE» ti,y
ce que Scleucus fon fils s'etoit mis fur le trône contre fa vo

r"'^\'l"mTTV"'
d'un coup de flèche. Elle lui fubftitua

Antiochus Vin. fumomme &>;;«. , lequel ayant appris oui
cette Megere lui avoit préparé du poifon , la contraienit de le
boire elle-même en la CLXiV. Olympiade , 630. de Rome
* Jofephe, li. 13. lies Ant. Appian, des guerres tie Syrie. luftin

'

CLEOPATRE, fille de PtolotnécP^ro» Roi d'Egypte, épou-
fa en premières noces Ptolomée Lathure , fon frère : mais ayant été
répudiée

,
elle fe maria en fécondes noces à Antiochus le Cyz.icemen

ou de Cyx.,que, Roi de Syrie, qui fit long-tems la guerre contre'
Antiochus &j,;,«, fon frère, lequel avoit époufé Gryphene , autre
fille de Ptolomée Phyfcon. Ces deux Princeflcs accompagnoient
prelque toujours leurs maris, 8c dans une bataille qu'Antiochus de
Cyzique perdit

, Cleopatre s'étant réfugiée au pié des Autels , en fut
arrachée par fa propre lœur Gryphene qui l'étrangla elle-même
Mais cette cruauté ne demeura pas impunie: car le Cyzicenien ayant
eu 1 avantagea fon tour, prit Gryplrene, 8c en fit un facrifice à Cleo-
patre. *Juftin, //x/. 39. SUP.
CLEOPATRE

, fille de Ptoloméç Epiphanes 8c d'une autre
Ueopatre, fœur 8c femme de Ptolomée P/yfio» ou Evcrgetes Roi
dEgypte. Ce dernier mourut l'an 637. de Rome, 8c Cleopatre
pouvant, par le teftament^c fon mari, donner le Royaume à celui
de fes fils dont elle voudroit faire choix , avoit deflèin de choifir le
cadet nommé Alexandre; mais le peuple ne voulant pas confcntir à
cette injuftice, la contragnit de donner la Couronne à l'aîné Ptolo-
mée Lathurus. Elle y confentit par contrainte; 8c pour lui faire
deplailir, elle l'obligea de répudier Cleopatre fa femme 8c fa
fœur, ScluifitépouferSelenequi étoit la plus jeune. Dans la fuite
du tems, en 6^4. elle chalfa Ptolomée du trône, 8c y mit Alexan-
dre, lequel en recevant des traitemens indignes, bien qu'il fût le
plus aimé , prit la fuite pour fc délivrer de ces inquiétudes. Cleo-
patre le rappella pourtant ; mais fâchant qu'ellaavoit quelque mau-
vais deilein contre lui, illa fit mourir cruellement l'an 664. de Ro-
me, 8c ceux d'Alexandrie indignez de cet attentat, 8c fur-tout en-
nuyez de fa mauvaife conduite, le chafferent en <j<î/. Cette autre
Cleopatre femme de Ptolomée Z./î^^«r«j, fut mariée par là mère à
Antiochus de Cyzique Roi de Syrie , 8c l'an 641. de Rome elle
fut aflàfîinèe dans unTemçle par ordre de fa fœur Gryphene ou
Tryphene, qui avoit époufé Antiochus Giy/iwi , coufui du père , 8c
frère utérin de fon mari. * Juftin, //. 39. Jolèphe, Ant.li. 'i->.

^.20.0^21. ' ^°

CLEOPATRE, Reine d'Egypte , dont il eft fort parlé, pour
fa beauté Sclès débauches, étoit fille de Ptolomée Auletes s.uÇ&Koi
d'Egypte. Elle régna en fept cens trois de Rome avec Ptolomée
Dcnyi fon frère , puis en 707. elle gouverna toute feule quand ce
Prince fe fut noyé dans le Nil , fuj^ant le jufte reflêntiment de Jule
Géfar, lequel rendit le Royaume a Cleopatre, 8c on dit même qu'il
en eut un fils nommé Cefàrion. Depuis, après la mort de Céfar,
Marc-Antoine qui alloiten7i4.fairelafuerreauxParthes, lui or-
donna de le venir trouver en Cilicie , pour lui répondre fur les cho-
fes dont on l'accufoit , d'avoir donné du lècours à Cafllus 8c Brutus.
Cette Reine , qui, outre les charmes de là beauté , avoit un elprit ex-
tréinement engageant, qui parloir lèpt ou huit fortes de Langues, 85
qui étoit la perfonne du monde la plus propre 8c la plus magnifique,
fit deflèin de fe foumettre à ce vainqueur. Pour cela , on dit qu'elle
le mit fur le fleuve Cydnus , dans un bateau , dont la poupe étoit
d'or, les voiles de pourpre, 8c les rames d'argent avec un concert
de plufieurs inftrumens qui répondoient au battement deces mêmes
rames. Elle étoit couchée fous un pavillon tiflÂi d'or, 8c couverte
d'habits extrêmement riches. Le foir de fon arrivée , elle donna un
repas fi magnifique à Antoine, qu'il ne pouvoir fe lalïèr de l'admirer:
aufli tous ces charmes lui firent concevoir tant d'amour pour Cleo-
patre qu'il l'époufaj fans fe foucier de fa femme Odfavie fœur d'Au-
gufte. Elle voulut même l'aller trouver en Orient , mais Marc-An^
toine lui fit direde s'arrêter à Athènes, parce que Cleopatre le Ibu-
haitoit ainfi. Ce fut l'an 7 19. de Rome. En 722. Augufte lui
déclara la guerre, le vainquit, Scl'ayant mis dans un état déplora-
ble, l'obligeadefe donner la mort, croyant que Cleopatre en avoit
fait de même. Elle le fui vit bien-tôt , 8c fe fit mourir par la piquûre
d'un alpic , de peur d'être menée en triomphe à Rome , où l'on
fouhaitoit de la voir. Les Hiftoriens qui parlent de cette Princeflè,
l'accufent d'avoir été extrêmement voluptueufe , 8c ilprodigue que
pour continuer les dépenfes extraordinaires qu'elle fai&it , elle obli-

geoit Antoine de porter la guerre dans les Royaumes les plus riches,

afin d'avoir les dépouilles des Rois qu'il ruïnoit , ou qu'elle failbit

mourir elle-même. Elle régna depuis la mort de fon père environ
vingt-quatre ans , 8c fc fit mourir l'an 7 2 3. ou 24. deRom.e, qui
étoit le 4024. du Monde, félon la fupputation de Salian 8c deTor-
niel , la CLXXXVII. Olympiade. * Appian, li. ^. des guerres
civiles,é'C. Plutarque, dans la Yte de Pompée 0- d'Antoiife. Florus,//tre

ï^.c. 11. érc.

CLEOPATRE SELENE , (c'eft-à-dire. Lune, ) époufa pre-
mierement Antiochus GrypiisKo\ de Syrie , puis Antiochus le Cyz.i-

cenien, ùevedeGrypKs , 8centroifiémesnôces Antiochus £»/é^efils

du Cyzicenien.Cette inceftueufe Princeiîe fut prife dans une bataille

contre Tigranes Roi d'Arménie , 8c condamnée à lamort, pour ex-
pier tous ces inceftes,qui,bien que permis en ce tems parmi ces peu-
ples , ne laiflbient pas de faire horreur quand ils étoient firéquens,
* Strabon, liv. 16. ]o£ephe , Antiquie. 1. 13. SUP.

CLEOPATRE SELKNE , ( c'eft-à-dire , Lune, ) fille de
Marc-Antoine 8c de Cleopatre Reine d'Egypte fut mariée à Juba
Roi de Mauritanie,8c eut pour fa dot une partie du R.oyaume de Cy-
rene. Elle fut menée en triompheàRomeaprèslamortde Juba,
* Plutarque. SUP.
CLEOPHANTE , deCorinthe, fut un de ceux qui inventa

Bbj ^
les
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CLERC , (Nicolade) ou Clerici , Curi de iàint André de»

Arts à Paris, & Doyen de la iacréeFacultéde cette Ville, aétéeii
eftimedans le XVI. Siècle, en 1^30. 8c 40. Il étoit grand ennemi
des Novateurs. C'eft pour cette raifon que Jean Crefpinpailefi
peu avantageufcment de lui, dans fonHiltoire des Martyrs Calvi-
niftes. Le célèbre Robert Cenalis Evêque d'Avranches lui dédia
un de fes Ouvrages, dans lequel il traitte des moyens de reprimer
l'infolence des Héretiqaes . Il y donne cette belle louange à le Clerc:

Non enim , lui dit-il , te Chricum tantum , ittià ver'o Clen tot'ms

Theologki antiftitem omnes agnofcunt.

CLERC, (Nicolas le) ditdejuigné, Gentilhomme du Maine,
dont parle François de la Croix du Maine dans la Bibliothèque des
Auteurs François , où il dit, qu'il vivoiten i)-66.qu'ilavoittraduit

de Grec en Latin quelques Traitez de S. Hippolyte. Je le crois diffé-

rent de l'autre Nicolas , dont j'ai parlé.

CLERCQ,, Cherchez Clerc.

CLERCS Mineurs. Cherchez Mineurs.

CLEREMBAUD , ( Philippe ) Comte de Palluau , Cheva-
lier des Ordres du Roi , Maréchal de France , Gouverneur 8c Baillif

de Berri , étoit fils de Jaques de Clerembaud & de Louïfe Rigault
de Millepied 8c petit-fils de Hardi Sieur de Chantebuzan, ilTud'ua
puîné des Sieurs de la Pleffe 8c du Pieflîs-Clerembaud. Dès ionjeu- '

ne âge il porta les armes , 8c donna des marques de fon courage. Ea
1636. il lè trouvaau combat du Theiin, l'année d'après il tut au
Siège de Landrecy, 8c en 1640. il combattit à l'attaque des lignes

d'Arras, Enfuite , il fut Maréchal de Camp , Meftre de Camp Gé-
néral 8c enfin s'étant fîgnalé dans toutes les occafions , comme au
combat de Fribourg de l'an 1644. dans lequel il Ibutint l'attaque,

aux fiéges de Thionville , Philisbourg, Courtray', Dunkerque,de
la Baflëe 8c ailleurs, il fut Lieutenant General des armées du Roi,
qu'il commanda aux fiéges °d'Ipres , de Bellegarde, Sec. SaMa-
jefté le fit Maréchal de France en 165-3. ^ Chevalier de fes Or-
dres en 1661. Le Maréchal de Clerembaud mourut à Paris le 24.
Juillet de l'an 16 jy. âgé de /p. De Louife-Françoife de Bouthil-
lier fon époufc , fille aînée de Léon Comte de Chavigny , ci-

devant Secrétaire d'Etat, il eut Tule Comte Palluau, Philippe 8c
Therefe.

CLERGE'; c'eff le Corps des Ecclefiaftiques , inftituez pour
adrniniftrer les Sacremens , inftruire en la Foi , 8c célébrer l'Office

Divin. Il eft ainfî appelle du mot Grec xAiîfo;, qui fignifie fart
ou portion : parce qu'encore que tous les Chrétiens puiflent être ap-
peliez la portion de Dieu , néanmoins ceux d'entre les Chrétiens que
Dieu a feparez des autres , pour les dédier à fon fervice , 8c pour
être, s'il faut ainfi dire, fes ferviteursdomeftiques, font la portion
du Seigneur plus particùUerement que les autres , qui font embar-
raffez dans les affaires du monde. C'eft dans tous les Royaumes de
la Chrétienté le premier des trois Etats , 8c on lui a de tout tem s ac-
cordé de beaux privilèges. Edouard Chamberlayne , dansfon Traité,

Je l'Etat fréfent d'^gleterre , remarque en parlant du Clergé
de ce Royaume , que comme les EmjJfereurs Romains avoient
accoutumé de gratifier de certains privilèges les Soldats qui veîl-

loient Se combattoient pour le fàlut de l'Etat , contre l'ennemi
étranger; il falloit de même accorder de certaines immunitezà
ceux qui veillent 8c combattent pour le fahit de l'Etat , contre
les ennemis domeftiques, qui font le monde, la chair, 8c le dé-

mon. SUP.

CLERK, (Jean) Evêque de Bath en Angleterre, vivoit dans
le XVl.Siécle 8c fut élevé fur le fiége Epifcopal en 15-23 .Henri VIII.
Roi d'Angleterre fe fervit de lui , pour porter au Pape LéonX le Li-
vre qu'il avoit compofé coritre Luther , 8c qui lui fit mériter le titre

de Defenfeur de la Foi. Ce fut en 1^1 1 . Clerk prononça dans cette oc-
cafion une harangue , devant le Pape 8c les Cardinaux. Depuis , le

même Roi le voulut employer pour le divorce , qu'il fbuhaitoit

faire avec la Reine Catherine fon époufe. Mais ce Prélat compofa un
Traité , pour faire voir que fbn mariage étoit conforme aux Loix
Ecclefiaftiques , 8c le prélènta aux Commiflaires nommez pour ju-
ger cette grande affaire. La Reine avoit choifi pour fes Avocats les

plus gens de bien 8c les plus habiles qui fulTcnt en Angleterre. Clerk
fut un des principaux. Le Roi ne lui en fut point mauvais gré.
Au contraire en 15-40.il l'envoya en Allemagne pour y dire au Duc\

ipg CLE.
les premiers ornemens de h peinturcïc tira les traits du yifage,avec

de la brique pilée. C'eft pour cela qu'il fut furnommé Momchro-

matos.

CLEOPHANTE, qui vint en Italie, avec le père du premier

Tarquin,pour éviter la perfecution de Cypfele Roi deCorinthe.bien

que divers Auteurs difent le contraire. * Pline , /;. 35-. £. 3

.

[CLEOPHANTE, Médecin cité plufieurs fois pari'/w«8cpar

C</(«i -4«>-«/(c». 70a». A^fe^fr/iï Biblioth. Graeca.

CLEOPHE', ReinedesMaflagues ou Affacenes dans l'Inde, dé-

fendit génereulement la ville Capitale de fon Royaume , contre

l'armée d'Alexandre le Grand. Mais voyant qu'elle ne pouvoir plus

foutenir le liège , elle envoya des Hérauts d'armes à ce Conquérant,

pour lui demander la paix, 8c vint enfuite elle-même fe jetteraux

pies d'Alexandre, qui la laiffaenpofTefliondefbn Royaume. On
dit qu'il l'aima , 8c qu'il en eut un fils nommé Alexandre , que

CafTander fit affafïiner ou empoifonner. * Diodore, Q; Curfe.

SUP.
CLEOPHILE. Cherchez Oaave de Fano.

[CLEOPHON Ancien Poète Grec , qui avoit écrit des Tra-

gédies. Il a été cité par ^iftote dans fa Poétique CXXII. 8c dans

fon premier Livre contre les Sophiftes c. XIV. Voyez aulfi

Suidas.

CLEOSTRATE , natif de Tenedos , Aftronomc célèbre , ob-

fervale premier ks Signes du Bélier 8c du Sagittaire au Zodiaque,

8c corrigea les erreurs des années des Grecs. Il vivoit la LXI. Olym-

piade, du tems deTaïquin le Superbe, vers l'an 210. de la fonda-

tion de Rome. * Pline, //. 2. c. 11. Hygin,8cVoirius,y«M;»;^.

r.33. §. II.

CLEOXENE 8c Demeoclite , Auteurs Grecs. On ne fait

pas en quel tems ils ont vécu. Ils écrivirent une Hiftoire de Perfe

que Polybe rajufta , comme il le dit lui-même. * Suidas , in

KAsoÇ. VofTius, des Hift. Grecs, li.^.

CLEPHIS, Roi des Lombards , fucceda à Alboin l'an 5-74.

Il ne régna qu'un an 8c cinq mois , au bout defquels il fut tué par un

valet. Après lui on n'élut point de Roi, mais il y eut un interrè-

gne , qui dura dix ans. Car trente des principaux Capitaines parta-

gèrent les villes d'Italie qu'ils avoient prifes , 8c y commirent toutes

les violences imaginables. Cette perfecution ne fut gueres moins

grande contre les Fidèles , que du tems des Empereurs Payens. C'eft

lefentiment de faint Grégoire. * S. Grégoire, Dialli.^. c.z6.(^

27.^y»TO. Paul Diacre, li. ^.Hijl.des Lom&.Baxomus , A.C.j-ji,

CLERAC ou Clairâc , ville de France , en Guienne ,

Sans l'Agenois. Elle eft lîtuée à quatre lieues d'Agen 8c autant

de Nerac , fur le Lot , qui fe jette une lieuë au deffous dans la Ga-

ronne. Ily aune Abbaïe célèbre, que le Roi Henri /eGra»</donna

aux Chanoines de faint Jean de Latran. Jean-Baptifte Theobaldi,

qui étoit un homme de grande réputation , en fut le premier Abbé

,

8c mourut à Rome en 1607. Gérard le Roux ou Rouffel, Picard de

nation, un des plus fàvans hommes de fon tems, fut auffi Abbé de

Clerac, versl'an 15-30. Maisayantdonnéun peu tropaveuglément
dans les fentimcns de Luther 8c de Calvin , il les répandit non
feulement à Clerac , mais encore dans la Cour de Marguerite

Reine de Navarre, qui fe déclara fa proteftrice, 8c lui procura

même l'Evêché d'Oleron. * De Thou , Hift. Sainte Maithe

,

Call.Chrtji. Papyre Mafibn , Sec.

CLERC, (Jaques le) ou du Clerq_, Sieur de Beauvoir,

étoit un Gentilhomme du Païs-Bas, que fon mérite fit confîderer

dans laCour de Philippe le Bon Duc de Bourgogne. Il compofa des

Mémoires de ce qui arriva de fon tems à Arras, 8c on les garde enco-
re dans l'Abbaïe de faint Wift, dont Jean le Clerc fon frère étoit Ab-
bé, 8c il y mourut l'an 1462. âgé de 86.* Valere André, Bibl. Belg.

CLERC , ( Jean le ) natif de la ville de Meaux , 8c Cardeur de
laine , eft-un des premiers Miniftres que les Proteftans ayent eu en
France. Etant à Meaux en 15-23. il eut l'audace de dire que le Pape
étoit l'Antechrift , 8c pour cela, il fut fuftigé par la main du Bour-
reau 8c banni du Royaume. Mais il s'en alla à Mets débiter fès

opinions, 8c il y fut brûlé, pour avoir brifè les Images. C'eft le

même que Beze nomme le fondateur de l'Eglife de Mets. * Spon-
de , in Annal. Beze , in Icon. ^c.
CLERC , (Jean le) dit Buffi , Procureur au Parlement de Paris , de Cleves les raifons qu'il avoit eues de répudier Anne de Cleves fon

fut fait Gouverneur de la Baftille , parleDucdeGuife, pendant la ' époufè. On croit que Clerk fut cmpoifbnnè durant ce voyage; aufll

Ligue. Ce fut lui qui fe chargea de la commifTiond'empoifonner
!
à peine fut-il arrive en Angleterre , qu'il y mourut. Il eft différent

les principaux du Parlement , parce qu'ils étoient fufpeéls à la
' d'un autre Jean Clerk, qui a compofé quelques Ouvrages, 8c

Faftion des Seize. Pour exécuter ce deilein, il entra tout armé qui étant Secrétaire du Duc de NorfolkSc convaincu d'infidelité,fut

dans la Grand' Chambre , oùla Cour étoit affemblèe, 8c préfènta mis en prifon 8c pendule 10. Mai de l'an 15-5-2. *Sanderus, Hifl.

une Requête, par laquelle il demandoit que la Cour s'unît avec le ! fchifm. Arigl. Pitfeus, de Script. Angl. Godwin, deïpifc. Bathon.
Prévôt des Marchands , les Echevins , 8c les Bourgeois de Paris

pour la défenfe de la Religion , puis fe retira. Et voyant qu'on étoit

long-tems à délibérer , il rentra dans la Grand' Chambre , l'épée

à la main , fuivi de vingt-cinq ou trente hommes armez de cui-

raffes 8c de piftolets , 8c commanda que ceux qu'il nommeroit
euffent à le fuivre fur le champ , s'ils ne vouloient être maltrai-

tez. Il nomma le premier Prèiident Achille de Harlay , les Prèli-

dens Portier de Blanc-Mefnil , 8c de Thou , 8c les plus anciens Con-
feillers: mais tous les autres, au nombre d'environ foixante , fe le-

vèrent pour fuivre leurChefLe Clerc les menacomme en triomphe

&c.
CLERMONT, fur l'Arcier , Ville de France , capitale de la

Province d'Auvergne , avec Evêchéfuffragant de Bourges. Elle a
eu premiereinent le nom de Gergovia, puis celui d'Aiigu/ione?ne-

tum, &c enfin Arvernum , Arverna Civitas , SzClarus-mons. On
croit qu'elle apris ce dernier nom d'unChâteau extrêmement élevé.

On ne doute pas auffi qu'elle ne foit bâtie fur les ruines de l'ancienne

Gergovie , dont Cefar fait un il bel éloge dans le feptiéme Livre de
lès Commentaires , bien qu'il eût eu la honte de lever le fiége qu'il

avoit mis devant. CœliusRhodiginus remarque, dansle fixiéme
jufqu'à la Baftille, où il ne fit entrer que ceux que l'on favoit être

\

Livre de fès Leçons antiques, que du tems de Cefar il y avoit une
les plus attachez au fervice du Roi. * Maimbourg, Hiftoire de la :

tour de bois, qui ne put jamais être brûlée, parce que le bois étoit
Ligue. SUP. de Larix , qui réflfle au feu. Cette Ville a fenti en divers tems les

-dan:

CLERC, (Hubert) natif de l'IUc en Flandres, 8c Chapelain ' violences des Gots, desAlains, des Vandales, 8c des autres Barba
dans l'Eglife de faint Pierre, a été eftime par fa pieté 8c par fon :

res, ce qui y a caufè de très-grands changemen
favoir. Il a laifTé quelques Poe'fies facrèes , 8c eft mort à l'Ifle l'an pourtant encore aujourd'hui une grande&belle; quelques
1615-. âgé de 84. Il fut enterre. dans l'Eglife de S.Pierre, oùl'on
voit fon Epitaphe qu'il avoit lui-même eompofée, * Valere André,
Bibl.Belg.

Clermont eft

pourtant encore aujourd'hui une grande & belle Ville fituée fur un
lieu élevé, ayant d'un côté des vignes 8c des coteaux, 8c de l'autre

desprairies 8c une campagne ttès-tèrtile. On y voit de grandes pla-

ces.
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ces, de belles fontaines, & des édifice magnifiques. Entre ceux- CLERMONT dite en Beauvoisis, petite Ville de France lnn<'
H, l'Egliiè Cathédrale de Nôtre-Dame doit avoir le premier rang, la contrée du Beauvoilis, avec un Comte célèbre, depuisqueRo"
Le Chapitre eft compoié de trente Chanoines & de quatreDignitez. bert de France , Comte de Clermont , a donné commencement à
Cette Eglife a eu de célèbres Evêques , entre lefquels il y en a vingt- 1 la Royale Maifon de Bourbon. Clermont eft lituec fur un lieu élevé
fix reconnus pour Saints. Saint Aftrcmonius eft le premier. Les entre Beauvais , Senlis & Compietrne.
autres qui font les plus renommez,, font Sidonius Apollinaris , Du- CLERMONT en Beauvoilis Iviaifon. La maifon des Com-
rant, Etienne, Robert d'Auvergne, Hugues & Gui de la Tour, tes de Clermont enBeauvoifisaététrès-illuftre. Orderic Vit.-ilis

Etienne Aubert ou Alberti, qui fut depuis Pape lous lenomd'Inno- parle de Renaud L qui vivoit en 1087. & qui laifla HuguesI
ccntVL les Cardinaux de Bourbon, Du Prat £c de la Rochcfou- marié à Marguerite de Rouci, fille de Hilduin IV. Comte de Mont-
caud, &c. Outre cette Eglife Cathédrale , il y a encoredes Collegia- didier & d'Alix Comtefth de Rouci. Hugues eut divers cnfans de
les & des Paroifles , diverlès Maifons Eccleliaftiques& Religieufes, cette alliance & entre autres Ren aud IL qui vivoit en 1 1 14. "ce
un Collège de Jefuites avec deux Abbaïes, de Saint André& de S. dernier épouià en premières noces Alix de Vermandois; dont il

rlidius ou Alhre; cette dernière eft fort magnifique. ElleTavoit! eut Marguerite mariée i avec Charles deDanemarc, ditle Bon
été davantage , mais elle fut ruinée parles Barbares , Screparéeduj Comte de Flandre, tué à Bruges en 1 127. & làThièrrid'Alf'ce'
tems du Pape Pafchal ll.On dit qu'il palîe dans cette Abbaïe une pe- ! auffi Comte de Flandre , mort en 1 1 68. Renaud II. prit une fécondé
titc Rivière, quifutnoipméeautrefois&afecw. & qui le nomme

|

alliance avec Clémence de Bar, fille de Pvcnaudl. Comte de Bar
aujourd'hui Tireuse; fur laquelle il s'eft formé naturellement un& il en eut une heureufe-pofterité, & entre autres cnfans Raoul qui
pontadmirabledes eaux d'une fontaine qui fe pétrifie; il a envi-jfuit: Hugues Abbé de Cluni; & Simon tige des Sieurs d'Ailli & de
ron trente toifes de long, fixd'épaifleurSc huit de large. Le Roi ÎNeflcdont je parlerai dans la fuite. Raoul de Clermont I
.Charles IX. en fon voyage de Bayonne, fut curieux de voir cette du nom fut Connétable de France. Il accompagna le Roi Phi-
merveille, qui étonne les plus iàvans. Montferrand eft fi proche de

j

lippe Augujle en fon voyage de la Terre-Sainte, £c il mourut au
Clermont qu'on dit que le Maréchal d'Efliat eut deflein de les join- '^ " " - -
drc fous le nom de Clermont Ferrand . Ces noms témoignent aflez

que ces Villes ibnt lituées fur un lieu élevé.Clermont a un SiégePré-

iidial, 8c titre de Comté , qui a été uni à la Couronne avec l'Auver-

gne, comme je l'ai dit en parlant de cette Province. Quelques Au-

teurs parlent diverfement du Comté deClermont.LeRoi CharlesV

.

dit le iiige,y tint vers l'an 1 374. ou 75'. les Etats du Royaume.On y a

aufli célébré divers Conciles , dontje parlerai dans la fuite, & entre

autres celui de 1 095-. où le Pape Urbain II. préfida, & l'on y conclut

la célèbre Croifade pour la conquête delà Terre-Sainte. Clermont a

encore eu de grands hommes dans les armes& dans lesLettres,&elle

eft le féjour de diverfes familles nobles & anciennes. *Ptolomée,
li. z.Ciîzr Comment. li.-] .c,-] .Stx^on, /;.4.Pline, /I.4. Sidonius

Apollinaris, /;. 4. epift. il. ^^ «Ai». Grégoire de Tours, li.^.c.ç.

Jean Savaron , del'orig. ds Clerm.Da Chelhe , Ant. des Villes de Fran.

Sainte Marthe, Gail. Chrift. Du ?ai,Droits du Roi. Juftel , tiijl. d'Au-

ler. San&n, Durant, 8cc.

Conciles de Clermont.

Cette Ville, quieftilluftre par fon ancienneté, l'eft encoreparles

aflemblées Eccleliaftiques qui y ont ététenuës. Sousleregnede
ThéodobertRoid'Auftrafîe, quinze Prélats aflèmblerent l'an 5-3 j-.

un Concile à Clermont.Honorat de Bourges y préfida.L'on y fit lèi-

ae Crinons ; & les Prélats écrivirent au même 'Théodobert une Let-

tre Synodale , qu'on a donnée au public depuis quelques années . Il

en fut tenu un l'an 5-46. & un autre dans le même Siècle environ l'an

fSô.ouySS.SulpicedeBourgesyprélida, pour terminer les diffe-

rens qui étoiAit entre Innocent de Rhodez &Urfîcin deCahors.pour

la jurifdidtion iiir quelques Paroifles adjugées au premier. Ce que
Grégoire de Tours marque plus au long dans le fixiémeLivre de fon

Hiftoire , c. 38. c§^ 39. Hugues Evêque de Die , 8c puis Archevêque
de Lyon,Légat du faint Siège afîèmbla l'an 1 07j-.un Concile à Cler-

mont, au rapport de Hugues de Flavigny , qui en fait mention dans

ia Chronique. Durant Abbé delà Chaize-Dieu y fut fait Evêque de
Clermont. L'an 1095". le Pape Urbain II. fuyant les perfecutions de
l'Empereur Henri IV. qui foutenoit le parti de Guibert Antipa,pe

,

vint en France, refuge ordinairedes Papes affligez, 8c célébra dans

fieged'Acrel'an 1191. laiflànt d'Alix Dame de Breteuil fon épou-
fe, Catherine Comtefle de Clermont , femme de Louis Comte de
Blois 8c de Chartres, ScMahaud alliée à Hervé I.du nom Sieur de
Vierzon. Simon de Clermont I. du nom, Sr.d'Ailli, frère
puîné de Raoul I. époufa Mahaud de Breteuil, fœur d'Alix, fem-
me du même Raoul Connétable de France, dont il eut Raoul qui
fuit: Robert qui laiflà pofterité , gcc. Raoul I. Sr.d'Ailli épou-
fi Gretrude Dame de Nelle , fœur 8c héritière de Jean II. Strede
Nèfle; 8c il mourut en 12 14. lailTant entre autres enfans Simon II ,
qui fuit, 8cGeofroi Evêque 8c Comte de Beauvais, élu en ii^L
après Milon de Nanteuilou deChâtillon, 8c mort en 1236.Simon
DE Clermont IL du nom fe diftingua à la Cour du Roi faint
Louis , qui lui donna part à la Régence du Royaume avec Matthieu
de Vendôme, Abbé de faint Denys, durant le fécond voyage que le:

faint Monarque entreprit Tan 1270. en Airique, où il mourut. Si-
mon étoit Sieur de Nelle 8c d'Ailli , il aquit de grands biens 8c beau-
coup de réputation; 8cilmouruten 1288. Ilavoitépouféen 1242.'
Alix, fille d'Amauri VI. du nom. Comte de Monfort, Conné-
table de France; dont il eut Raoul II. qui fuit: Gui Maréchal de
France qui fiit tué à la bataille de Courtray en 1 3 o 2 . laiifant pofteri-
té , dontje parle fous le nom de Nèfle : Simon Evêque de Beauvais,
élu après Thibaut de Nanteuil en 1300. 8c mort en 130;-. &c'
Raoul de Clermont II. du nom , Sieur de Nèfle , 8cc. fut
Connétable de France , 8c rendit de bons fervices aux Rois Philippe
le Hardi Se Philippe le Bel. Il prit Bourdeaux 8c plufieurs lautres pla-
ces fur les Anglois en 1293.8c il fut tuél'an 1302. àla bataille de
Courtray , avec Gui fon frère. 11 époufa en premières noces Alix de
Dreux , VicomteflS de Châteaudun, dont il eut trois filles

; ôc puis
il prit une féconde alliance avec Elizabeth de Hainaut , dont il n'eut
point de lignée.

05" Catherine de Clermont fille aînée de Raoul I. Connétable de
France,porta le Comté deClermont en Beauvoifis à LouïsComte de
Blois ScdeChartres fon Mari. Ils eurent Thibaud dit /ej'rase, qui
mourut en 12 18. fans lâifler pofterité de les deux femmes îffiihaud
d'Alençon 8c Clemencedes Roches. Le Roi Philippe .^tï/z'^/r/ye aquit

. ., alors le Comté deClermont.qui fut l'appanage de Philippe dit H«re-
l'Oftave de faint Martin un Concile en cetteVille,avec treizeArcl^e- fel fon fils , lequel laifli de Mahaud Comtefle de Bologne 8c de Dam-
vêques 8c deux cens cinq, ou félon d'autres , avec deux cens vingt- martin, Jeanne morte fans lignée en 1291. Ainlî ce'Comté retour
cinq Evêques. On y fit trente-deux Canons pour la réforme des

mœurs, 8c pour ôter la fimonie. Philippe I. Roi de France, qui

avoit quitté fon époufè légitime pour prendreBertrade,y fiit excom-
munié, jufqu'àce qu'il eut fait pénitence. Dans le même Concile,

fur les remontrances de Pierre l'HermiteGentilhomme de Picardie,

qui avoit fait quelques voyages en la Terre-Sainte , 8c vu les cruau

na à la Couronne, 8c le Roi faint Louis le donna à Robert de France
fon fils , tige de la Royale Maifon de Bourbon. Après divers change-
mens.ceComté retourna à la Couronne par la felonnie deCharles de
Bourbon , Connétable de France , dontje parle ailleurs. *DuPui
DroilsduRoi. Chopin, du Homaine . Loyfei, Memoir. deBeauv.
Louvet, Hi/i. deBeauv. DuChefne, Sainte Marthe, Godefroi, le

tez que les Infidèles exerçoient fur les Chrétiens , le Pape anima par P. Anfelme , Du Bouchet , le P. Labbe ; 8cc.

des harangues très-zelées les Prélats à ne fe point négliger pour por
ter les Fidèles à prendre les armes contre les Sarrafins. Et ces exhor-
tations firent tant d'impreflîon fur tous les efprits , que dans peu de
tcms un nombre prefque infini d'hommes de tout âge 8c de toutes

conditions,de tous les Royaumes de l'Europe, s'enrôleient dans cet-

tem ilice facrée.La marque étoit uneCroix rouge coufuë fur l'épau-

le ; 8c le cri de guerre étoit : Dieu le veut ,' Diex el volt , en langage de
cetems. Godefroi de Bouillon fiit déclaré Général de l'armée des

Croifez. La Chronique de Maillezais parle d'un autre Concile af-

fe;iibléàClermontran 1 124. Le Pape Innocent II. n'ofant fe tenir

en Italie vint en France l'an 1
1
3o.pour fe dérober aux attaques de fes

ennemis 8c fur- tout de l'Antipape Anaclet; 8c il célébra un Concile à

CLERMONT, (Hugues de) Abbé de Cluni, étoit fils de Re-
naud Sieur de Clermont. Il fut premièrement Abbé de quelques .au-

tres Monafteres, comme de Flavigni, de faint Lucien de Beauvais,8c

enfin de Cluni en 1 1 80. Nous avons une Lettre que Pierre de Celles

lui écrivit. Il mourut le 8. Avril de l'an 1
1 99. La Chronique de

Cluni rapporte ainfi fon Epitaphe :

Sanguine Regali bene natus ©> Imperiali

,

De Claromonte darijjimus extitit ifle.

Abbas dum vixit Climiaca infede refulfit.

Dura re.xit Pletuftrum , manfit fine murmure C'aujlrum.
* Pierre de Celles . li. 9 . epifi. 1 1 . La Chronique de Cluni , Sainte
Marthe. Gall.Chrifl.é'C.

Clermont contre le faux Pontife. Alexandre III. contraint pour un I CLERMONT de Lodeve; Ville de France dans le Langue-
même fujet de venir en France , y e;i aflembla un dans le même fié- doc , ainii nommée parce qu'elle eft dans le Diocefe de Lod^ve.Elle
cle contre l'AntipapeOaavicn , qui avoit pris le nom de Viftor I V.

j

eft fituée fur la petite rivière de Lergue, entre Lodeve 8c Pezenas ; ii

Etienne de Polignac, furnomméBrife-fer, y tint un Synode l'an ! y a un fort Château , une Collégiale , 8c trois Monafteres.
iiio.commeileftfaciledeleconclurredelaChroniquedel'Abbaïej CLERMONT de Lodeve, Maifon. La Maifon' de Cl er-
de&int Pierre le Vif lez-Sens. Jaques d'Amboife fit des Ordonnan- mont de Lodeve, àquicette Ville a donné fon nom,eft une bran-
ces Synodales en 15-10. Guillaume du Prat en publia l'an 15-30. 8c che de celle de Caftelnau. Je n'ai pas deffein d'en parler plus par-
'fîy-Joachimd'Eftaingendreflàauflîl'aniéio.ecLouïsd'Eftaing ticulierement, parce que les Curieux pourront confulter lesMé-
en Tôj-i.&c.

I moires de Caftelnau 8cles additions de M. le Laboureur. Ilmefuf-
CLERMONT dite en Argonne , Ville de France dans le ]fira de remarquer que Pons de Caftelnau II. du nom époufa Cathe-

DuchédeBar, avec titre de Comté , eftfuuée fur une colline qui
j

rine de Clermont de Lodeve , fille unique 8c héritière de Dieu-
a au pied la petite rivière d'Air à cinq ou fix lieues de Verdun à i'O

rient , 8c à trois ou quatre de fainteMenehoud au Couchant, vers

les frontières de la Champagne. Clermont a été autrefois afliz bien
fortifiée; mais dans ce liécle on a abattu fes murailles, 8c elle a été
cédée à la France par divers Traitez particuliers, confirmez par la

paix des Pirenées de \6'j^.o\x il en eft fait mention dans l'Article 63

.

6c dans les fuivans.

donnéGuillaume Sieur de Clermont: dont il eut Pons mort làns

enfans, 8c Pierre dit Triftan Sieur de Clermont. Celui-ci époufii

Catherine d'Amboife, fille aînée de Pierre Sieur de Chaumont,
8cc. dontj'ai parlé ailleurs; 8c il en eut Pierre qui continua la pofte-

rité, 8c pRAh^ois-GuiLLAUME de Caftelnau, dit le Cardinal de
Clermont. Son mérite 8c la prote£èion du Cardinal George
d'Amboife fon oncle , contribuèrent extrêmement à fon éléva-

tion
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tion. C'étoit un efprit vif & beaucoup agiffant. Il eut premiè-

rement l'Evêchéd'Agde, puis celui de Valence, enluite l'Arche-

vêché de Narbonne , & enfin celui d'Auch. Le Pape Jule II. 1 éleva

à la dignité de Cardinal l'an 15-03. Scl'an 1^07. il fur Amb.afladeur

pour le Roi Louis XII. vers le mêmePontife , ou il agit avec beau-

coup de zèle pour les intérêts de la France , contre ce Pape qui ne lui

étoit pas beaucoup favorable. Jean d'Anton le remarque affez bien

dansfonHiftoirc. On l'arrêta comme il étoit à kchaffe, Sconle

mit d'abord dans une tour du Château S. Ange , 8c puis on lui rendit

laliberté. ilfoufcrivitTan 15-ii.àlaBulledel'mdiaionduConcile

de Latran. D.;puis , on lui donna la Légation d'Avignon , où il mou-

rut Doyen des Cardinaux, l'an 15-40. *Fri2,on,G^//.F«r;. Auberi,

HJ/?.^.'«C«/'/ Guichardin, d'Anton, Sainte Marthe , Gdl.Chrift.

y[ém.iIeCaftdnau. Le Laboureur, &c.

CLERMONT , eft un Bourg confiderable de Dauphiné dans

le Viennois avec titre de Comté. Il a donné fon nom à une noble &
ancienne Maifon , divifée en diverfcs branches, qui ont été toutes

fécondes en hommes illuitres , célèbres par leurs grands emplois

,

par leur valeur Scpar leur fageflè. Divers titres de l'Eglife de Vien-

ne parlent de ceux de cette tamille dans le IX. Se le X. Siècle. Ils

prennent la qualité de premier Baron, de Capitaine Générai ou Con-

nétable , & de Grand Maître de Dauphiné. Ce fut une conceflion

du Dauphin Humbert à Ainard de Clermont IV. du nom ,
comme

je le dirai dans.'a fuite. Ainard de Clermont I. du nom a vé-

cu dans le XI. Siècle , 8c il rendit de bons fervices à l'Eglile de

Vienne. Il étoit aufli beaucoup attaché aux intérêts des Comtes de

Bourgogne. Sibut I. fon fils eut lès mêmes fentimens. Ce-

lui-ci lailTa de Beatrix de Virieu, Ainard de Clermont II. du

nom, dont le nom eft célèbre dans l'Hiftoiredu Pape Calixte II.

CéPape nommé auparavant Gui de Bourgogne, étoit Archevêque

de Vienne & frère d'Etienne lors Comte de Bourgogne. L'Empe-

reur Henri V. avoit mis fur le fiége Pontifical Maurice Bourdin ,
en

I II 8. Calixte fe voyant obligé d'en chaffer cet Antipape.fit de gran-

des lei^ées de gens de guerre. Le Comte de Bourgogne fon frère en

fit auffi, 8c il en donna le commandement à Ainard de Clermont que

le Pape déclara Général de fon armée. Ce Seigneur avoit auffi fait

des levées à fes dépens , 8c il agit fi bien en cette occafion pour les in-

térêts du Pape , qu'il le rétablit fur le ilége de faiiit Pierre , au com-

mencement du mois de Juin de l'an iiio. Ses affaires le rappellant

alors enFrance.Calixte inventa de nouveaux moyens de gratification

pour rendre fa reconnoiflance publique. La Maifon de Clermont

portoit, à ce qu'on dit, depuis quelque tems des armes parlantes,

qui étoient un Mont furmonté d'un Soleil; le Pape lui en donna de

nouvelles qui furent deux clefs d'argent paflees en fautojr en champ

de gueules , Se il ajoirta la Tiare Papale pour cimier , avec cette

dcvife: Si omnes te ncgaver'mt, ego nunquam te negabo. On ajou-

te que la Bulle de cette conceffion étoit datée du 2 3 .Juin de la même
année i lao. Se qu'elle s'eftlong-tems confervée dans les Archives

de l'Eglife de Vienne. Ainard de Clermont laiffa pofterité. Ai-

nard lll. vivoiten iiSo. 8C91. Il époufa Alix deVillars, fille

deHumbertlL Sieur de Villars ScdeThoire, 8cil eneut Geo-

FRoiI. marié l'an 13 28. à Beatrix de Savoye fille du Sieur de Vaud,

frère d'Ame IV. Comte de Savoye.lls eurent entre autres enfans de

ce mariage, Ainard de Clermont IV. du nom, qui fe rendit

très-itonfiderable par fon mérite, par fon pouvoir 8c par fes fervices.

AirrMiDucde Savoyelui fit don de quelc^ues terres en 13 38. 8c tâ-

cha de l'attirer à fon parti, mais il fut toujours ferme dans celui

de Humbert Dauphin de Viennois, qui le créa en mille trois cens

quarante, Confeiller né de Dauphiné, Souverain Capitaine ou Con-

nétable Se GrandMaître.Ce qui devoir être héréditaire pour ceux qui

polTederoient la terre de Clermont dans le Viennois, qui eft celle qui

a donné le nom à cette Famille , Se qui eft différente d'une autre terre

de même nom dans le pais de Trieves, que le même Dauphin érigea

en Vicomte. Ainar<jale Clermont fe diftinguadans toutes les occa-

fions. Se il laifla d'Agathe de Poitiers, fille d'Aimar de Poitiers Com-
té de Valentinois, Geofroi II. qui fuit, 8c Ainard de Clermont Sieur

d'Auterive en Dauphiné, qui prit alliance avec Jeanne de Maingret,

Dame de Surgeres 8c de Dampierre , donc la pofterité finit en la per-

fonnede Claude-Catherine de Clermont , Ducheffe de Rets , fi céle-

breparfonelprit.Ellemouruten 1603. Geofroi de Clermont

Il.dunomépoufa libelle fille 8c héritière de Guillaume, Sieur de
, ..^x,-. vt ,„,.,•, - r

Montoifon, Se il en eut Ainard V. qui fuit: Antoine, Seigneur! Clermont, que Ladiflas Roi de Naples 8e de Sicile epoulaen 1390.

de Montoifon qui ne laifla qu'une fille de fon mariage: 8c Char-
;

Elle prit une féconde alliance avec André de Capoue Comte d'Alta-

les Sieur de Vauferre dont la pofterité eft éteinte. Ainard V. villa. Il y a en Efpagne une Famille de Clermont qui fe dit defcen-

époufa en premières noces Louife fille unique de Geofroi Sieur de due de celle-ci , aufli bien que celle du Baron de Mont S. Jean en Sa-

Breffieu, qui le rendit père de George, mort l'an 1426. Il prit une 1
voye. L'une 8c l'autre porte les mêmes armes que celle de France,

féconde alliance en l'année 1421. avec Alix de Seiffel , fille d'Antoi- où elle eft divifee en diverfes branches, qui font Clermont
,
Tonner-
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enne,le 1 1 .Mars de l'an 1 498! 8c mort à Lyon le fi.Novembre i fo j-

,

auquel le Cardinal Frédéric de faint Severin difputa cette Prélatu-

re: deux filles, Claude mariée au Seigneur de Cerefte de la Maifon

de Forcalquier morte fans enfans: Se Louife mariée à Antoine Sei-

gneur de Montchefiu. Louis Vicomte de Clermont, 8ec. épouià Ca-

therine deMontauban en l'an i49o.dontileut Antoin e II. de

ce nom. Bailli de Viennois, Sec. Celui-ci prit alliance en ij- 16. avec

Anne ou Françoilè de Poitiers , lœur de Diane DuchelTe de Valenti-

noisjScil mourut en i j3o.ayant euClaude mort fans alliance en l'an-

née ij-4o.Anne femmedeRenédeBeauvillier,ComtcdeS.Aignan:

Philiberte mariée i . à Jean d'Ancezune Sieur du Thor, Se 2. à Fran-

çois Armand Vicomte dePolignac; 8c N. N.Religieufesà S. Pier-

re de Lyon,dont l'une en fut Abbeffe. Bernardin de Cler-
mont Vicomte de Tallard,8cc. époufa en 1496. AnnedcHulTon,

fille de Charles Comte de Tonnerre. Il prit la qualité de Confeil-

ler Se de Chambellan du Roi Louis XII. 8e il eut entre autres en-

fans, Antoine III. Gabriel qui futEvêque de Gap en 15-26. 8c n'a-

yant pas été ferme dans la ReHgion de fes Pères, il futdépofë en

15-5-9. Julien Sieur deToury,tige des Barons de Toury: Theodo-

reJeanEvêquedeSenèsen 15-5- 1.Se puisVicelegat d'Avignon en 15-5-3.

Laurent tué à la bataille de Cerifoles en 1 5-44. Claude Sieur de iVla-

rigni : Françoife mariée au Seigneur de laBeaume d'Authun.Louife
mariée en i . noces à François du Bellai , Comte de Tonnerre , 8c

en 2 . à Antoine de Cruflbl Duc d'Uz,ez;morte fans enfans l'an 15-96.

Catherine Abbeffe de iàintjean lesThouars: Magdelaine Abbeffe

de S. Paul : Merguerite Abbeffe de Tarafcon ,Sec. Antoine de
Clermont. III. du nom, premier Comte de Clermont, Sec.

fut Lieutenant Général du Roi en Dauphiné l'an 1 5-5-4. 8c puis en Sa-

voye. Le Roi avoit érigé Clermont en Comté l'an 15-47. ^ ''*'

avoit donné à lui-même la Charge de Grand Maître des Eaux Se Fo-

rêts de France en 1 5-5- 1 . Il rendit de bons fervices , Ec il eut de Fran-

çoifedePoitiers,filledeJean de Poitiers, Seigneur de faint Vallier,

fon époufe , Claude mort des bleffures qu'il reçut à la bataille de

Montcontour l'an 1 5-69 . Henri qui fuit : 8e quatre filles mariées dans

des Maifons puiffantes. Henri Comte de Clermont , Vicomte de

Talard , Sec. fut Gouverneur du Bourbonnois , Chevalier de l'Or-

dre du Roi, Ecc. Se il mourut au fiége de la Rochelle l'an 15-73. ^^'
faut de Diane de la Marck, fille puînée de Robert IV. Duc de Bouil-

lon Se Prince de Sedan , Charles-Henri Comte de Cler-

mont, Sec. Chevalier des OrdresduRoien 1633. mortàAncy le-

Franc, en 1640. Il avoit eu de Catherine-Marie d'Efcoubleau de

Sourdis Ion époufe , François Comte de Tonnerre qui fuit : Roger
Marquis de Crufi, dont je parlerai ci-après: Charles-Henri Duc
de Luxembourg , par fon mariage avec Marguerite-Charlotte Du-
cheffe de Luxembourg , dont il eut Magdelaine Charlotte-Bonne-

Thérefe de Clermont , Ducheffe de Luxembourg , mariée le 1 7.

Mars de l'an 1661. à François Henri de Montmorenci , Duc de
Luxembourg , Pair Se Maréchal de France , Sec. Henri Chevalier

de Malthe , tué au fiége de Jonvelle : Antoine Abbé de faint Martin ,

Sec. François de Clermont Comte de Tonnerre, Ge-
neral des Armées du Roi 8c Chevalier de fes Ordres, mort le 24.

Septembre de l'an 1679. âgé de 79. Sec. a eu de Marie Vigner fon

époufe , morte à Paris le i . Oâobre 1 679. âgée de 76. ans ; Charles

Comte de Clermont tué l'an 1647. au fiége de la Baffée: Jaques

Comte de Clermont qui a des enfans de Charlotte-Virginie de Fle-

chard , fille 8e héritière de François Baron de Prefin Se de Charlotte

Aleman, Vicomteffe de Trieves 8c de Pafquiers: François de Cler-

mont, Evêque 8c Comte de Noyon, Pair de France , Abbé de S.

Martin de Laon , facré le i . 0£tobre de l'an 1 66 1 . Louis Chevalier

de Malthe ; Catherine de Clermont Abbeffe de faint Paul: Se Magde-
laine Religieufe. Roger de Clermont Marquis de Cru-

fy. Sec. fécond fils de Charles Henri, Comte de Clermont 8c de

Tonnerre, eft mort en 1676. ayant eu d'Ifabelle ^^ernes, fille de

Louis Comte de Pernes Se de Claude d'Efpinac Comteffe d'Efpinac,

Charles-Henri , Marquis de Crufy , Se divers autres,entre lefquels il

y en a qui ont des Charges confîderables à la Cour , 8c qui fe font ii-

gnalez durant les dernières guerres. Il y en a même un qui eft mort
dans le fervice , 8c Antoine de Clermont Evêque deFrejus, Prélat

d'un mérite fingulier. Outre tous ces grands hommes que j'ai

nommez , on peut encore remarquer Mainfroi de Cler-
ONT Comte deMotica, Amiral de Sicile , Père deConftancede

i

ne Sieur d'Aix en Savoye, 8t il en eut Antoine I. qui fuit: Se Claude

de Clermont Sieur de Montoifon , duquel Ibnt defcendus les Sieurs

de Montoifon jufques aujourd'hui. Cette branche a eu de grands"

hommes , Se entre autres Philibert de Clirmont dit le

Brave Montoifon , qui fe rendit célèbre dans les guerres de Pi-

cardie, de Bretagne Se d'Italie. Il fut Chambellan des Rois Charles

VIII. 8c Louis XII . Il fer vit très-bien le premier à la bataille de For-

nouë l'an 1495-- On dit que ce Prince s'étant trop engagé avec Mat-

thieu bâtard de Bourbon , il appella Montoifon pour le dégager. A
la Recouffe , Montoifon , lui cria-t-il. Philibert de Clermont fit très-

bien ce qu'on fouhaitoitjSe depuis, ce commandement exécuté avec

tant de bonheur eft devenu à là famille une de vife qui lui eft extrê-

mement glorieufc. Ce grand homme mourut en 15-11. An-
toine I. de ce nom, Vicomte de Clermont, le fut auffi de Ta-

lard, à caufe de Françoife de Saffenage fon époufe fille de Jean de

Saffcnage, qui avoit recula vie d'Antoine de Saffenage furnommé
Brigand, Se d'Anne de Trians, Vicomteffe de Talard. Antoinede

Clermont eut de ce mariage Louis , qui fuit : Bernardin Vicomte de

Talard, dont je parlerai ci-près: Antoine élu Archevêque de Vi-

re , Crufy , Montoifon , Chafte , Geflans , Bretonniere. * Ro-

bert Leuvir , Table Geneal. de la Mai/. deClerm. Chorier, Hift.de

Daiiph. Sainte Marthe, DuChefne,Godefroi, Sec.

CLERMONT de Vivonne ( Claude - Catherine de)

Ducheffe de Retz , a été célèbre par fa qualité Se par fon efprit. Cette

Dame , dit François de la Croix du Maine dans fa Bibliothèque Fran-

çoife , mérite d'être mife au rang des plus doâes ^ mieux ver-

fies, tant en la Poë/ie &• Art Oratoire , qu'en Fhilofophie , Mathé-

matiques, Hiftoire ^autres Sciences, &c. Claude de Clermont Ba-

ron de Dampierre époufa Jeanne de Vivonne , fille d'André Sieur de

la Chafteigneraie Sénéchal dePoitou 8c de Louife deDaillon deLude,

dont il eut une fille unique , Catherine de Clermont , dont je parie

préfentement.On l'èleva dans les Sciences,8c elle y fit un très-grand

proo-rès Elle époufa Jean d'Annebaut Baron de Retz Sede la Hunau-

daye , qui mourut des bleffures qu'il reçut à la Bataille de Dreux

en 15-62. Depuis, elleprit une féconde alliance avec Albert de Gondi

Duc de Retz , Maréchal de France ,8cc. qu'elle rendit Père de qua-

tre fils Sede fix filles. Entre les premiers il y a eu Henri Cardinal,

Evêque de Paris , £c Jean-François premier Archevêque de la mêra^
- Ville
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ville. Ainfî toutes chofes ont contribué au bonheur de cette ijlullre

Bime.queles Rois Charles IX. Henri III. & Henri IV. honorè-

rent de leur e£time,& Lors que les Ar^baffadeurs Polonois vinrent en

France, après lelettion qu'ils avojent faite du Duc d'Anjou, elle

lêrvit d'Interprète à leurs Majeftez Se s'entretint avec cesAmbafla-

deurs en Langue Latine. Elle parloitauffi la Grecque& compolbit

en proie& en vers. La Ducheflè de Retz mourut à Paris au mois de

Février de l'an looj.âgeedeôo. &i-utenterre'edansrEglirede l'A-

ve Maria à Paris , où l'on voit ion tombeau avec divcrles infcrip-

tions.*La Croix du Maine, Sacerdeoni.Hilarion de Coftc,8cc.

CLERMONTjCltunbourgdansla Province d'Anjou ,quia

donné ibn nom à une noble famille diviiée en diverfcs branches.

CLE RtvlONT, Maifon. La Maifon de Clermont , qui a pris

le nom de Clermont Bourg d'Anjou , a eu des hommes illuftres.

Elle eft diviiée en diverfes branches. Louis de Clermont,
que le Roi René fit Chevalier de l'Ordre du Croiflânt , vivoit en

i4j'o. Ilépoufa Marie Malet deGraville 8c il en eut René' de
Clermont I. de ce nom. Celui-ci époula en premières no-

ces Perrette d'Eltouteville fille de Michel , dont il eut Louis qui

époulà Renée d'Amboife, Dame de Buffi& de Saxefontaine par do-

nation de George Cardinal d'Amboife le jeune fbn frère. Leurs

enfans furent George tige des Marquis de Galerande: Louis Sieur de

h Selle qui ne laiflà point de pofterité ; Jaques Sieur de Bufli qui

porta le nom &les annes d'Amboife, pwe de Louis dit le Brave

de Buffi , dont la mort fut beaucoup tragique , £c de George qui

laiiTa Charles , & celui-ci Henri de Clermont d'Amboife Sieur de

Buffi , qui fut tué en duel à la place Royale le 1 1. Mai de l'an

1617. Il îè battoit contre François de Rofmadec , Comte des Cha-

pelles , 8c il étoit fécond du Marquis de Beuvron qui avoit querelle

contre François de Montmorenci Sieur de Bouteville. Le lècond

fils de René de Clermont I. de ce nom 8c de Perrette d'Eftouteville,

fut R E N e' II. de ce nom, tige des Sieurs de S. George Se des Mar-

quis de Refnel jufques aujourd'hui Gouverneurs de Chaumont

,

Baillis de Baffigni,&c. René I. prit une féconde alliance avec Jean-

ne de "Tholongeon , dont il eut, entre autres enfans , François
D E ©Ee r m o n t Sieur de Traves marié l'an i fzj . avec Hélène

Gouffier vcuVe de Louis de Vendôme , Vidame de Chartres, 8cc.

dont il eut Helcne de Clermont dite la belle de Traves , femme
d'Antoine d'Aure Sieur de Grammont; ScClaude de Cler-
mont dit de Tholongeon, qui ne laiffa aulîi de Petronne de la

Chambre fa femme, que Charlotte de Clermont , qui prit trois al-

liances 8c qui mourut fans enfans. * De Thou , Sainte Marthe , Le

•Laboureur , 8cc.

C L E R V A U X . Cherchez Clairvaux*

C L ERI , petite Ville de France, près d'Orléans du côté de la

Sologne. Les Auteurs Latins la nomment Ctariacum. Elle eft re-

nommée par les miracles qui s'y font , en l'Eghfe de Nôtre Dame

,

que le,Roi Louis XI. fit rétablir, 8c oii il voulut être enterré. Cette

Eglifc, comme les autres lieux faints du Royaume, a fentidans le

XVI.fiécle la violence des Hérétiques. * Du Chelfaci Aux ant.

des Villes, c. f. du Baill. d'Orléans.

CLESIDES , Peintre célèbre , vivoit la GXXVI. Olym-
piade, l'an 48o.deRome,lbusle règne d'Antiochus I. de ce nom
Roi de Syrie. On dit que n'ayant pas été bien reçu delà Reine Stra-

tonice femme de ce Prince, i 1 en eut tant de dépit, qu'il la repréfenta

dans un tableau d'une manière très-offenfante pour elle, c'eft-à-dire

entre les bras d'un pêcheur. Enfuite, ayant expofé publiquement

ce tableau , il fe fauva dans un vaiffeau prêt à faire voile. Mais cet-

te Reine fe trouva libelle 8c fi bien peinte, 8c l'ouvrage lui parut fi

beau qu'elle aima mieux qu'on vît ces marques de l'affront que lui

avoit feit Clefides , que de brûler une peinture fi bien faite.

CLESIUS ou DE Closs , (Bernard) Cardinal , Evêque de
' Trente , étoit Allemand né dans le Tirol. Il ménagea li bien les

avantages qu'il avoit reçus de la nature , qu'avec un peu de leÊture

& affez d'expérience il fe fit eftimer à la Cour 8c il s'aquit beau-

coup de part dans les bonnes grâces de l'Empereur Maximilien I.qui

lui donna place dans fonConfeil 8c lui procura l'Evêché de Tren-

te. Après la mort de ce Prince arrivée en ifiç. Clefius continua

iès fervices à CharlesV. fuccelTeur 8c petit-fils de ce Prince fon bien-

faiteur. En I j-iô. il fe trouva à la Diette de Spire,6t depuis,le même
Empereur lui procura le Chapeau de Cardinal que le Pape Clément
VII. lui donna en lyip.ou 30. Cette nouvelle dignité n'ajouta rien

au zèle qu'il avoit pour fon Prince.mais elle contribua à le rendre

plus confiderable enAllemagne,oij il s'oppofa alTez courageufement

aux defleins des Proteftans. Il fit de grandes réparations à Trente,

& il mourut fubitement en allant prendre poffeffion de l'Evêché de

Brixen. Ce fut le 2 8. Juillet de l'an ij-jp. dans le ^-j-. de fon âge.
* Sleidan , li. 6. Hundius , in Metr. Salie. Garimbert , Ughel,
Ciaconius , Auberi , 8cc,

S. CLET.ouCLETUS, Pape , difciple de faint Pierrei

nommé par quelques Anciens Anaclet,étoit Romain filsd'Emilien,

êc il fucceda au Pontificat à S. Linus , l'an Ibixante-dix-huit de Salut.

Durant la perfécution que Domitien excita contre l'Eglife, après

avoir fait tout ce qu'on pouvoit attendre d'un IàintPafl:eur,il per-

dit la vie pour la défenfe de fon Troupeau 8c de l'Evangile , l'an

quatre-vingts-onze , ayant tenu le Siège douze ans , fept mois , 8c

deux jours. Le Livre de la Vie des Papes , qu'on cite fous le nom de
Damafè,airure qu'il ordonna vingt-cinq Prêtres, pour les quar-
tiers de Rome,8c qu'il fe fervit le premier en fes Lettres de ces mots:
Salut 0>Benedié}ionApoJiolique. * S. Irenée, /('. 3. c. 7. S. Epipha-
ne, her. 27. Eufebe, //. 3. Hifl. Ufuard 8c Adon, Baronius, 8cc.

Voyez Anaclet.

C L E V E S , Pais d'Allemagne , avec tître . de Duché , eft fitué

deçà 8c delà le Rhin. Il a au Levant le Duché deBerg, le Comté
delà Mark 8c partie de la Weftphalie : leBrabant 8c une partie du
Duché de Gueldres lui font au Couchant: au Midi il a l'Evêché de

- Ttm. II.
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Cologne Se le territoire d'Aix la Chapelle , 8c au SeptCnti-ion l'O-
vcr-Ilfei 8c la Province de 7,utphen. Ce pais a environ quinze
licuès de longueur, 8c quatre ou cinq de large. Cl e v es eft fa
Ville capitale , 8c elle lui donne fon nom. Le lien eft tiré du mot
Latin Cuvhs, qui veut dire la pente d'une colline, parce qu'elle eft fi-

tuée dans un endroit près du Rhin où l'on trouve trois de ces defcen-
tes

, 8c c'ett pour cette railbn que les Romains l'ont nommée CUvus
tk. Chvutt. Je dis que les Romains l'ont ainfi nommée, parce que
ce nom n'eft pas conforme au langage des Gaulois . qui i'auroient
appellee Dun, ni à celui des Allemans qui feferoient fervisdumot
iierg, pour dire un lieu élevé: ainfi il y a apparence que les pre-
miers lont les fondateurs de Cleves, £ï peut-être même que Céfar
y fit travailler, comme divers Auteurs l'ont alTuré. Cette Ville eft
petite, mais bien peuplée. Elle eft fur une petite rivière, près de
l'endroit où le Rhin fe divife en deux branches 8c oîi eft le Fort de
Schenk. On trouve près de cette Ville une Tour quarrée 8c diver-
les mafures

, qui témoignent qu'elle a été autrefois beaucoup plus
grande qu'elle n'eft aujourd'hui. C'a été le fentiment de Stepha-
nus VinandusPighius, Chanoine de Santen , qui aauffi cru que le
Rhéteur Eumenius étoit de Cleves ; maisjufte Lipfe a improuvé
ce icfttiment.Les autres Villes de ce Duché deçà 8c delà le Rhin.font
Emmcric, Wefel, Burich, Santen, Orfoi, Duisbourg, Calcar,
Geneg

, Rhinberg . Dinikkcn , 8cc. Ce pais eft aflèz couvert de
bois ir. de collines , 8c cependant il eft très-fertile en gi-ains ; il a ds
beaux pâturages 8c une quantité prodigieufe de gibier. L'Eleûeur
de Brandebourg eft Duc de Cleves ,- 8c les Etats des Provinces-Unies
du Pais-Bas y avoient Emmeric, Rhinberg , Orfoi , £c Wefel , qu'ils
avoient en gage de cet Elefteur, pour argent prêté , gc qu'ils lui ont
rendues depuis, après la guerre de 1 67 2. C'eft par la prile de ces Vil-
les que Louis le Grand commença fes conquêtes dans les Etats
des Provinces-Unies, en 1672.
CLEVES, Maifon. Les Seigneurs de la Maifon de Cleves

ont prétendu être venus de ce Chevalier du Cigne, dont les Romans
ont dit des choies fi linguliercs. Mais pour ne pas donner dans les

fables
,
il fuffît de remarquer que les Comtes d'Alten ont étéConv

tes de Cleves , auffi bien que ceux de la Mark , 8c que c'cft de cette
Maifon quefontdefcendus les derniers Ducs de Cleves. Engelbert
II. ou III. Comte de la Marck mourut en 1328. 8c il eut,êntre au-
tres enfans,A d o l p h e II. Comte de la Marck 8c de Cleves par fon
mariage avec Marguerite fille 8c héritière de Tliicrri ou Theodoric
X. de ce nom Comte de Cleves. Il l'époufa en 1322. 8c il en eue
entre autres enfans Adolphe III. que l'Empereur Charles IV.
fit Prince de l'Empire. 11 mourut en 1 389. laiffant entre autres en-
fans de Marguerite de Juliers fon époufe , Adolphe IV. qui fuit

,

Gérard
, Thierri , 8c Marguerite féconde femme d'Albert de Bavière

Comte de Hollande , 8cc. A d o l p h e IV. eft celui que l'Empe-
reur Sigifmond fit Duc de Cleves vers l'an 1417. Il avoit époulë en
premières noces Agnès fille de l'Empereur Robert, £c il prit l'an

1406. une féconde alliance avec Marie de Bourgogne fille de Jean
furnommé fanspeur Duc de Bourgogne 8c de Marguerite de Ba-
vière: il en eut Jean I. qui fuit: Adolphe Sieur de Ravenftein»-

quitinten i4f4. lePas^âl'Iflefousle nom de Chevalier du Cigne

,

comme nous l'apprenons d'Olivier de la Marche, 8c qui laiflà Phi-
lippe Sieur de Ravenftein mort fans pofterité : Hélène femme de
Henri Duc de Brunfwic riiorte l'an 147 1 . Elizabeth femme de Hen-
ri Comte de Schwartzembourg ; Anne morte enjfuneffe : Margue-
rite mariée en premières noces à Guillaume Duc de Bavière à Mu-
nie, puis à Ulric VII. du nom Comte de Wirtemberg, 8c morte
en 1443. Catherine femme d'Arnould'Egmont, Duc de Gueldres:

Agnès femme de Charles de Navarre ou d'Aragon Prince de Viane,
morte fans lignée en 1448. 8c Marie troiiiéme femme de Charles
Duc d'Orléans. Jean I. de ce nom Duc de Cleves 8c Comte delà
Marck époulà, le 22. Avril de l'an I45'f. Elizabeth de Bourgogne
Comteflède Nevers , fille de Jean de Bourgogne Comtede Nevers*
de Rhetel , 8cc. 8c de Jaquelined'Alli Damed'Englemonftier; 8c

il mourut le 1 Septembre de l'an 148 1. Leurs entans furent Jean
II. dont jeparlerai dans lalîiite: Adolphe de Cleves, Chanoine de
Liège , qui mourut jeune : Engelbert Comte de Nevers époufa
en 14S9. Charlotte de Bourbon, fille de Jean de Bourbon, II. du
nom , Comte de Vendôme 8c d'ilàbeau de Beauveau ; 8c il fit la

branche des Ducs de Nevers, dont je parle ailleurs fous le nom de
Nevers: Philippe de Cleves,qui fut Evêqued'Amiensen i^'oo. puis

de Nevers 8c d'Autun, AbbédeS. VandriUe8c de S. Martin de. Ne.»

vers, où il mourut le 30. Mai de l'an lyo;. âgé de 36. Thierri

mort jeune : 8c Marie accordée avec Adolphe Duc de Juliers Jean
II. Duc de Cleves '8c Comte de la Marck époufa Mathiide de Helfej,

fillede Henri II. dunom LantgravedeHefléàMai-purg, 8c il mou-
rut en 15-2 i.laiirant,entre autres enfans, J E AN III. Duc de Cleves

Se de Juliers, par fon mariage avec Marie DuchelTe de Juliers , 8i;c.

qu'il époufa en ij'oj-. 8c il mourut le 6. Février de l'an ifiç- li

eut de ce mariage Guillaume Duc de Cleves qui fuit; SibiUe mariée

à Jean-Frederic I.du nom Duc de Saxe Eleâreur de l'Empire, 8é

morte en i5-j'4. Anne quatrième femme de Henri VIII. Roi d'An-

gleterre, comme je l'ai dit ailleurs , morte l'an i^^f- & Amélie

décedée fans alliance. Guillaume Duc de Cleves , de Juliers ^

8cc. eut quelques affaires avec l'Empereur Charles V, aufujetdela

fucceffion de Gueldres,8c parce qu'il avoit trop témoigné de paffioa

pour les François : mais depuis ce Duc prit alliance dans la Maifon

d'Autriche; carie 18. Juillet de l'an 15-46. ilépoufa Marie d'Au-

triche fille de Ferdinand I. de ce nom Empereur, gc il eut beau-

coup de part aux affaires d'Allemagne. Il mourut le 2)-. Janvier de

l'an if92. ayanteudefonmariage Charles Frédéric Duc de Juliers

mortlàns alliance l'an 15-7 f.
âgéde 20. Jean Guillaume, dont je

parlerai dans la fuite: Marie Eleonorfemmed'Albert-Fredericdeî

Brandebourg, Duc de Prufle , morte en iôoS. Anne mariée à Phi-'

lippe-Louis de Bavière Duc deNeubourg.raort.en 1632.- Magde-
G c
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laine alliée avec Jean de Bavière Duc des Deux-Ponfs , morte en

lôjj-.Elizabethdécede'eûnsalliance; 8c Sibille femme de Philippe

Marquis de Bade, 8c puis de Charles d'Autriche Marquis de Bur-

gaw, mortcfansenfansl'ani6i8. Jean Guillaume DucdeCle-

ves, dejuiiers, deJVlons, 8cc. étoit un Prince de grand mérite qui

fe fit eftimer de les voiiins. Il mourut le ly. ou 29. Mars de l'an

1 609. âgé de 47 . fans laiflèr des enfans de Jaqueline de Bade , fille de

Philibert Marquis de Bade; 8c de fa féconde femme Antoinette de

Lorraine, fille de Charles II. Duc de Lorraine, qu'il époufa en

15-99. Cette mort fut la fource des guerres d'Allemagne. Marie-

Eleonor fœur aînée de Jean-Guillaume avoit laiflë quatre fiUes.dont

l'aînée nommée Anne ftit mariée à Jean-Sigifmond Marquis de

Brandebourg 8c Elefteur de l'Empire. Cet Electeur , le Duc de Neu-

bourg, le Duc des Deux-Ponts 8c le Marquis de Burgaw, qui avoient

cpoufé les cadetes , prétendirent à cette fucceiTion : Jean-George

de Saxe mari d'une des filles de Marie-Eleonor , crut qu'il y devoit

avoir part; 8c Charles de Gonzague de Cleves , Duc de Nevers , fe

préfenta aufli pour le même iûj et , fondé fur ce qu'il étoit coufin du

côtéde fa mère 8c qu'il portoit le même nom. Cependant l'Empe-

reur Rodolphe II. voulut mettre en fcqueftre ces Etats qu'il préten-

doit Fiefs, peut-êtrepouriè les approprier. Le Roi Henri le Grand

fe mettoit en campagne pour fe rendre arbitre de cette querelle,lors

qu'il fut afîaflîné en 1 6 1 o.Depuis, le Marquis de Brandebourg aifjfté

par les Hollandois , 8c le Duc de Neubourg foutenu par les Efpa-

gnols, difputerent cette fucceffion , qu'ils fc font enfin partagée,

le Duché de Cleves 8c les Comtez, de la Mark 8t de Ravensberg étant

reftez au premier j 8c les Duchez. de Juliers 8c de Bergue au Duc de

Neubourg. Le Roi lui fit rendre par la paix des Pirenées de 16/9.

la Ville de Juliers que les Efpagnols lui avoient prife fous Spinola en

1612. * Vinîndus Pighius , inHirc.Prcd. Berthius, in Comment.

Cerm. Vernherus Tefchenmacher , in Annal. Cliv. Sainte Marthe,

Gui Coquille 8cc.

CLEYNARTS. Cherchez Clcnard.

.

CLIBANAIRES, certains Soldats Romains , furent ainfi appel-

iez du mot Latin Clibanum (qui fignifioit une cuiraffe de fer , 8c ve-

noit de Cliéanus, c'eft-à-dire. Four, )
parce qu'ils étoient armez

de cuiraflès de fer un peu voûtées , 8c faites en forme du delFus d'un

Four, telles que font auj ourd'hui celles que portent quelques Soldats

en France. * Saumaife , Not. in Lamfrtd. SUP.

CLICHY, petit village près de Paris, que nos vieilles Hiftoires

appellent C//pwc«;». Il eft renommé pour avoir été un lieu de plai-

fance de nos premiers Rois. Du Tilîet dit que Dagobert I. par le

commandement du Roi Clotaire II. fon père , y époufa Commen-
trude on Gomatrude , là première femme , qui fut répudiée pour

fafterilité. Du Haillan ajoute , que le Roi Jean y inftitua l'Ordre

des Chevaliers de l'Etoile. Landri Evêque de Paris y tint un Synode

l'an 65-9. où à la prière du Roi Clovis II. il donna des exemptions à

l'EglifedeS.Denys. I. Tome des Conciles de France, DuChefne,
uîntiquitcz. des Villes, c.6. de la PrévôtéJe Paris.

CLICTOU ou Clichtove'e , (Jofle) connu fous le nom
âtjudocus cUBhoveus , a fleuri dans le XVI. Siècle, en i^ij.

& 35-. Il étoit de Nieuport en Flandre , 8c ayant étudié à Louvain

avec aflêz de réputation , il vint à Paris où il acheva là Philofophie

8c fi Théologie, 8c y fut Dofteur de Navarre. Enfuite il enlèi-

gna , 8c puis il eut la Cure de S. Jaques de Tournai , 8c quelque-tems.

après une Chanoinie dans l'Eglilè de Chartres. Cependant il prê-

choit avec beaucoup d'éloquence, quoi que fa voix ne fut pas for»

bonne. Louis Guilîai-d de Paris Evêque de Chartres avoit été difci-

ple de ce grand homme , 8c pour lui donner des marques defon efti-

me 8c de fa reconnoiflànce,il lui donna une Chanoinie dans fon Egli-

fe, avec la Théologale. Il fut enfuite Doyen de S. André dans la

même Ville où il mourut un Lundi 22. Septembre de l'an ij'43.8c

Ibn corps fut enterré dan s le Chœur delamêmeEglifedeS. André
où l'on voit fon Epitaphe.Il ordonna que fes biens fiaflent employez
à élever dans les éluder de jeunes hommes de Nieuport. Cliftou

fut un des premiers qui écrivirent contre les erreurs deLuther.Nous

avons un très-grand nombre d'Ouvrages de fa façon , comme des

Traitez de Philofophie : Elucidatorium Ecclefiafticum. Propugna-

eulum Ecdefiiz. Anti-Lutherus Lib. IIl. De Sacrammto Eucharis-

tii. DeSacrificioMiJfi. Devitaf^ moriéus Sacerdotum. HomiltA

CXII. é-c. *Sponde, in Annal. Valere André, Bibl. Belg. Le
Mire , /» Elog. Belg. é" de Script. Stec. XVI. Coccius, Poflêvin,

&c.
CLID. Cherchez Cluid.

CLIDEME ou Clidame , Hiftorien Grec. On ne fiit pas en
quel tems il a vécu. Il eft Auteur de plufieurs Ouvrages qui font

très-fouvent citez par les Anciens , Athénée, Plutarque, 8cc. Les
Curieux pourront confulter Voifius , //. 3 . des Hijl. Grecs , f. 344.
[Voyez aufli la Bibliothèque Greque de Jean Meurfius.1

CLIDESDALE. Cherchez Cluidefdale.

CLIMACTERIQUE , eft félon Aulu-Gélle, ce qui monte par
dégrez, commedeieptenfept, ou de neuf en neuf. Voyez Ah
Climacterique. SUP.

CLIMAT , efpace de terre renfermé entre deux cercles parallèles

à l'Eqnateur, 8c tellement éloignez l'un de l'autre qu'il y a une diffé-

rence de demi-heure dans la durée de leur plus grand jour. Les an-

ciens Géographes, à qui les Terres du Nord qui s'étendent plus loin

que la Mer Baltique , étoient inconnues , 8c qui même ne connoif-

Ibient que confufément celles qui font au delà de l'Elbe , n'établirent

que fept Climats, depuis Meroé dans l'Ethiopie jufqu'aux embou-
chures ;du Boryfthene ( appelle aujourd'hui le Nieper ) au Nord du
Pont-Ruxin. Mais depuis que toute la Terre a été reconnue julques
près du Pôle Arftique,les Géographes modernes l'ont divilée en 24.
Climats , depuis l'Equateur jufqu'au Cercle Polaire , où leplus long

jour , lors que le Soleil eft au Tropique de l'Ecreviflè , 8c la plus

longue nuit, lois qu'il eft ca celui du Capricorne, eft de 24. heu-

CLI.
res, ce qui arrive enLipponie, où le Soleil en Eté ne fe couche
point , 8c ne fait que rafer leur horifon ; comme au contraire en Hy-
ver il ne fe levé point , ou fe cache aufli-tôt qu'il s'eft montré. II

y en a qui mettent encore fix auures Climats, oùla longueur dujour
8c de la nuit ne iè meiurent plus par des demi-heures , mais par des

femaines entières , & par des mois entiers. Ainfi lors que le Soleil

a atteint le point du Ciel , que nous nommons Solfticed'Eié, il y a
fous le Pôle Arftiqueuajour de fix mois; comme aufli une nuit de
pareille longueur , quand il eft au Solfticed'Hyver. On doit re-

connoître autant de Climats en la partie Méridionale du Monde, de-

puis l'Equateur jufqu'au Pôle Antarftique. Parce que l'Ethiopie

n'étoit pas fort connue des Anciens, ils ne purent donner de noms
propres aux fept premiersClimats au delà de l'EquinoxefCc ils le fer-

voient pour les diftinguer, des mêmes noms qu'ils avoient donnez à
ceux de deçà, en les oppolànt les uns aux autres. Pour ce qui eft du
grand Continent Auftral au delà du Cap de Bonne-Efperance, qui
eft la pointe la plus Méridionale de l'Afrique.comme cette partie du
Monde nous eft encore inconnue , à la réferve de quelques Côtes

qu'on a découvertes, mais qu'on n'a point habitées , on ne peut noa
plus donner des noms aux Climats de ces pais , fi ce n'eft par oppofî-

tion à ceux des Climats de nôtre Europe , comme ont fait les An-
ciens à l'égard des fept premiers. Ces Climats , plus ils s'approchent

du Nord ou du Sud , plus ils s'étrécîflènt ; 8c ils fe prelfent enfin tel-

lement vers le Cercle Polaire, qu'ils fe touchent prefque ; de maniè-

re qu'au delà de ce Cercle on ne fauroit plus les diftinguer ; 8c il

ne fe parle plus proprement de Climats. * Clavius , fur la Sphère

defeandeSacroboJco. SUP. .

CLIMENE, (C/y»jrae) Nymphe, qui fut femme d'Apollon&
mère de Phaëton , à qui elle perfuada de demander à fon père la con-
duite de fon char: ce qui fut la caufe de fa perte. *Ovide,/». 2.Me-
tamorfh.

CLIMITON , Philofophe Anglois , qui vivoit fous le règne d'E-
douard II. Roi d'Angleterre, environ l'an 1370. Il fit quelques

Ouvrages d'Aftrologie , comme de Orbibus Afirologicis. Problema'

taSaphiJlica , ^c. citez par Pitfeus , par Gefner 8c par Voflius , dit

Math.c.'^f.^. 39.
CLING ou Clingius , (Conrard) Religieux de l'Ordre de S.

François, étoit Allemand. Il vivoit enij-45-. 3c fo. Il travailla

beaucoup contre les Proteftans, 8c compolà divers Ouvrages,com-
me un Catechifme en IV. Livres : Un Traité contre la convention
Impérialenommée !»/«;>». LeP.Cling intitula cet Ouvrage: De
fecuritate cmfcientia. Il en écrivit un autre fous le titre de Loci Theo'

Ugici, ^c. Il avoit pourtant quelques fentimens touchant la juf-

tification, qu'il faut lire avec précaution. * Le Mire, de Script.Ste.

XVI.

CLINGIUS. Cherchez Cling.

CLINIAS , Philofophe de la Sefte de Pythagore , 8c fameux Mu-
fîcien, vivoit environ la LXV. Olympiade. Il étoit extrêmement
emporté; mais il étoitheureux en cela, que dans les mouvemens
deiapalfionlefon de fa lyre l'appaifoit; il avoit coutume de s'é-

crier dans ces occafions : Je m'adoucis. Voflius parle d'un Clinias

Hiftorien aufli cité par les Hiftoriens. * Athénée,//. 14.C. lo.Elien,

iî;)?.</if.//.i4.c.aj. Voflius, li.i^.deHift.Grtc.^c. [Voyez aufli

la Bibliothèque Greque deJean Meurfius.']

CLINIAS, fils d'Alcibiade II. renouvella l'hofpitalité entrele»

Athéniens Se les Lacedemoniens. Il combattit dans la guerre con-
tre Xerxès fur une galère qu'il avoit équipée à fes dépens, 8carmée
de deux cens Soldats. Il mourut àCoronée enBéocie, dans la ba-
taille que les Athéniens y donnèrent contre les Béociens. Son fils

Alcibiade III. fe rendit fortilluftre. *Thucydide, li.ô.SUP.

CLINIAS, Sicyonien , fut Collègue de Timoclides , dans le

Gouvernement de l'Etat de Sicyone , 8c gouverna enfuite feul.

C'étoitun Prince très-digne de commander, mais Abantidesl'af

lâlfina pour envahir la domination. *Paufànias. SUP.
CLIO, Mule qui préfide fiir l'Hiftoire , qu'on fait fille de Jupi-

ter 8c de la Mémoire,pour marquer les fonâions d'un Hiftorien:On

l'a nommée Clio, dumotGrccquifignifieGWre, ce qui exprime
celle que les illuftres Ecrivains tirent d'un Ouvrage Hiftorique. On
la reprélènte ordinairement fous la figure d'une jeune fille couron-

née de laurier , tenant en lamaindroiteunetrompere8cdelagau-
che un Livre , où l'on voit écrit le nom de Thucydide.

CLIPSTON , (Jean) Religieux de l'Ordre des Carmes , Anglois

de nation , étoit en eftime dans le XIV. Siècle. Il écrivit divers

Ouvrages : Expcfitorium Sacrorum Bibiiorum. Exempta Sacrx Scrip-

turti. ^^éiflionet in Magi/lrum fententiarutn. Sermones , (^c. Il

mourut vers Tan 1 37 8. * Lucius , in Bibl. Carmel. Pitfeus , de Script.

.<i»g/.Alegre, 8cc.

CLISFE , ou félon les autres Clolvesho , en Latin Cloveshovia

,

Ville d'Angleterre. Cuthbert Archevêque de Cantorbie y tint un
Concile environ l'an 742. 8c un autre en 747 . fous le règne d'Ethel-

bad, RoidesMerciens, pour la liberté des Eglifes. Athekrd Mé-
tropolitain delamême EgliJè de Cantorbie en alfembla deux au-

tres fous le Pontificat de Léonin. Un l'an 800. 8c l'autre en 803.
fousIeregnedeChenulfeRoi desMerciens Wlfred aulfi Arche-

vêque de Cantorbie en tint deux l'an 822. 8c 824
CLISSON, (Olivier de)Sieur de Cliflbn 8c de Porhoèt, Conné-

table de France fous les Rois Charles V. 8c • harles VI. étoit Gentil-

homme Breton , fils d'Olivier Sieur de Cliflbn 8c de Jeanne de

Belleville. Il fut élevé avec Jean de Bretagne Comte de iv,ont-

fort, dont il prit le parti contre Charles de tilois, 8c il donna les

premières marques de fon courage à la bataille d'Avrai en 1346.au

îèrvice du même Comte. Depuis étant venu en France , il s'atta-

cha au Connétable Bertrand du Guefclin . qui lé fit fon frère d'aï mes
en 1370 8cilfefignalaàlabatailledePontualain 8c en diverles au-

tres occafions contre les Anglois. De forte qu'après la mort du mê-
me Cueiclin, le Roi Charles VI.fit choix de fa perfonne pour être

Con-



GLÎ.
Connétable de France. Il fut pourvu de cette Charge le vingt-hui-

tième Novembre 1380. Etayantreçu l'épée qui ell la marque de

cette dignité, il fit voir qu'il n'en étoit pas indigne. Il avoit accom-

pagné le Roi Charles VI, à fon Sacre ik à fon Couronnement , &
énluite, ayant réglé la milice, il commanda l'avant-garde à la célè-

bre bataille deRofebecq donnée contre les Flamans en 1 3 82. où plus

de quarante mille des ennemis relièrent fur la place. Depuis ayant

été envoyé en Bretagne , le Duc le fit arrêter l'an 1 387. au Château

de l'Hermine , d'où il ne put fortir qu'avec une groffe rançon. A
fon retour en France il demandajuftice& fecours au Roi ,& le van-

geaenfuitede cette injure. Pierre Craon, banni de France , s'ima-

ginantque le Connétable avoit part à cette difgrace, fut l'attendre

un foir 14. Juin 1391. qu'il revenoit del'Hôtel de S.Paul,oùle

Roi avoit donné leBal,8c le laiflà pour mort.Scpercé de divers coups.

Ils ne furent pas mortels, 8c il eut raifon de cette injure. Durant

la maladie du Roi,fes oncles qui gouvernoient l'Etat , ôterent la

Charge de Connétable à Cliflbn , qui fe retira en Bretagne , où il

fit la guerre au Duc Jean V. Mais s'étant accommodé avec lui,.il

mourut à fon Château de Joffelin peu de tems après, aimé, craint

& honoré de tout le monde. Ce fut le 24. Avril de l'année 1407.

Son corps fut enterré aumiUeu du chœur de l'Eglife du Château

,

où l'on voit encore Ibn tombeau. Il avoit époufé en premières noces

Catherine de Laval , fille de Gui X. du nom Sire de Laval 8c de

Béatrix de Bretagne , 8c en fécondes Marguerite de Rohan, veuve
de Jean Sire de Beaumanoir , 8c fille d'Alain VII. du nom Vicom-
te de Rohan. Le Connétable laiflà deux filles de la première allian-

ce, Béatrix de Cliflbn Comtefiè de Pothoët qui époufa Alain VII.

du nom Vicomte dé Rohan , 8c mourut en 1448. 8c Marguerite de

Cliflbn mariée le 20. Janvier de l'an 1387. avec Jean de Chaftil-

lon dit de Bretagne I. du nom Comte de Ponthievre , 8c morte en

144 1. * Froiflàrd 8c Enguerran de Monftrelet, Chrcn. Le La-

boureur , Hi(l. de Charles VU. Le Feron 8c Godefroi , Offtc. de la

Couron. Juvenal des Urfins , Hifi. de Cheirl. VI. Mezerai , 8cc.

CLISSON, ( Garnier de ) un des plus grands Seigneurs de

Bretagne, vivoit dans le 14. Siècle fous Philippe de Valois. 11

défendit le Château de Breft contre l'Armée du Comte de Mont-
fort, qui fe portoit pour héritier de la Bretagne , au préjudice de

Jeanne de Blois fa nièce. De Cliflbn fit une fortie avec quarante

hommes des plus hardis , 8c rentra en fuite dans la Place , après

avoir reçu plufîeurs coups , dont il mourut trois jours après.

,* Froiflàrd, i.v c. 46. SVP.
CLISTHENES, Athénien, grand-pere de Periclès , inventa

le premier le Ban d'Oftracifme, par lequel on pouvoir chaflTer un Ci-

toyen à caufe de fa trop grande puiflànce, de peur qu'il ne fe fit Ty-
ran de la patrie. Il étoit de la famille des Alcmeonides , 8c c'eft

par fon moyen qu'Hippias fils de Pifîftrate fut chafl"é d'Athènes

la LXVIII, Olympiade, 244. de Rome, 8c que la tyrannie fut a-

fcolie. Hérodote parle d'un Cliflihenès ayeul de celui-ci , Prince

de Sicyone, 8c puis Tyran de Corinthe, félon Paufanias. L'un
des deux eft peut-être l'Orateur dont Ciceron a fait mention.
* Hérodote , Terpf. ou li. j-. Ciceron , in Brut, Paufanias, li. z.

Plutarque , in Arift. ^ Fericl. ^c.
[CLiTAGORE.Lacedetoonienne, qui avoit fait des Poëfies,

dont Arijîophane avoit fait mention dans fes Danaïdes. Suidas.']

C LI T A RQU E , Auteur Grec , vivoit en 425-. de Rome. Il

fut témoin des conquêtes d'Alexandre le Grand, dont il écrivit

l'Hiftoire , comme nous l'apprenons de C^uinte-Curfe au Livre p.

Plutarque le cite auffi dans la Vie d'Alexandre le Grand. * Diodo-
re , //. 2 . Aulu-Gelle , /;. 4. c. 11. Voflîus , des Hijl. Grecs ,li.i. ch.

10. p. S^ S^- [Voyez f.kitttrjius dans fa Bibl. Greque.]

C L I T E , fille de Merope , Prince de Pityée, 8c femme de Cy-
nique , aimoit tant fon mari , qu'elle ne put lé réfoudre de lui fur-

vivre , s'étranglant elle-même de defelpoir après fa mort. * Apol-

lonius , liv. 1 . 8c Orphée , aux Argon. SUP.
CLITEMNESTRE, (Clytemneftre) étoit femrne d'Aga-

inemnon Roi de Mycenes. On dit que s'étant engagée d'afi^eârion

avec Egifthe,durant l'abfince de fon mari qui étoit au fiége deTroie,

elle le fit tuer à fon retour, 8c époufa Egillhe qui s'empara du Roy-
aume. Ce fut vers l'an 2871. du Monde. Orcfte fils d'Agamemnon,
par l'avis de fa fœurEledlre.tua depuis l'u&rpateur en 287 8 8ctrem-
pa auflifes mains dans lefang de làmere.* Velleius,/;. i. Eufebe,
dans fa Chron. Sofliocls, dans Ele£ire. Euripide , dans Orejle

, ^c.
CLlTIE, (Clytic) fille de l'Océan, fut aimée du Soleil, 8c

conçut une fi fortejaloufie de fe voir abandonnée pour Leucothoë,
qu'elle en avertit Orchame père de cette dernière Nymphe, qui

la fit mourir. Apollon en témoigna fon déplaifir à Clytie, 8c n'eut

depuis que de la haine pour elle. Ce qui l'affligea fi extrêmement,
qu'elle Te laiflà mourir de faim , 8c fut métamorphofée en cette

forte de fleur qui fuit toujours le Soleil. * Ovide, A. 4. des Me-
tam.fab. 5-, (^ 6.

CLITODEMÈ, Auteur Grec , qui compofa une Hiftoire du
pais d'Attique , comme nous l'apprenons de Pauiànias qui en parle

comme d'un très-ancien Ecrivain. On ne fait pas en quel tems il

a vécu. * Paufanias, auli. 10. eu Phoc. [Voyez. encore la Biblio-

thèque Greque de ^ean Meurjîus.']

CLITOMACHUS, Philofophe , natif de Carthage , vivoit

la CLX. Olympiade, l'an 614 de Rome.On le nommoit Afdru-
bal , dans le langage de fon pais. A l'âge de quarante ans il paflà

à Athènes, 8c fut difciple deCarneadès.llréiiflit fi bien en ce def-

fein
,
que Clitomachus lui fucceda,8c expliqua fes fentimens par

plufîeurs Ouvrages. 11 compofa plus de quatre cens volumes. On
dit qu'il avoit une parfaite connoiflànce des opinions des trois

Seftes; des Académiciens, des Peripateticiens 8c des Stoïciens.
Diogene Laërce a écrit fa Vie. 11 eft différent d'un autre Clito-
machus Thurien , difciple d'Euclide. * Diogene Laërce. [Con-
fultéz, la Bibliothèque Greque de Jean MeurJius.]

Tùm. IL

CLL CLi f,6j
CLITOMNE, Fleuve que l'on appelle aujourd'hui ;/a,>«««^.

dans laToIcane, territoire de Montefiafio. Les anciens Auteuiâ
diient que fon eau avoit cette propriété que les bœufs qui en bu-
voientdevenoient blancs. Virgile en fait mention, aui. Livre des
Georgiques , verf. 146. Pline en parle aufli au chapitre lo''.
de fin 2. Livre, 8c Suétone, dans la Vie deiCaligula chap. 43

j

CLITONYME, Hiftorien Grec. On ne fait pas en quel tems il
a vécu; muis feulement qu'il eft Auteur de divers Ouvrac^es

, qui
font fouvent citez par Plutarque. On pourra confulter vSfllus , li,

^. des Hift. Grecs, /,. 34,^. [Ajoutez encore la Bibliothèque Greque
de 7. Meurjius.'] ^

1
,
C:LI7<^PH0N .de Rhodes , compofa un Ouvrage delà Répu-

blique de fon pais , 8c un autre des Gaules. On ignore en quel tems
il a vécu. * Voflius, /;. 4. des Hifi. Gréa. Meurfius , SM. Gre-
que.

CLITOR, Roi d'Arcadie, fucceda à fon père Azan , avec fed
frères Alephidas 8c Elatus ; 8c tint fa Cour dans Lycofura II fit bâ-
tir la ville nommée Ciitora,où il y avoit une fontaine qui faifoitr
haïr le vin,dont Ovide parle dans le 1 5-.de fes Metamorphofes.Clitor
mourut fans en fans. * Pauiànias. SUP.
CLITORIS, étoit, à ce quedifent les Fables , la fille d'unMyrftii-

don, fi belle que Jupiter en devint amoureux, mais fi petite, que
ce Dieu fut oblige de fe transformer en fourmi , pour pouvoir iouïf
de fes amours. S UP.
CLITUS, frère d'Hellanice, qui avoit été nourrice d'Alexandre

le Grand. Il fut le compagnon de fes viftoires Se eut même la eloi-
re de lui fauver la vie à la bataille duGranique l'an 420. de Rome'
8c de couper laj»ain à un certain Rofacez , qui l'avoit levée pour
tuer le Roi. Auffi Alexandre l'aimoit beaucoup, £c lui confia mê-
me le Gouvernement d'une des plus importantes Provinces de font
Empire.Le jour qui devançoit celui qu'il en devoit aller prendre pof-
feffion , le Roi le convia àfouper,ou ayant un peu plus bu que de
coutume,il méprifalesaftions d'Alexandre, en comparaifon de cel-
les de Philippe fon père. Ce qui fâcha fi fort ce Prince qu'il tua lui-
même Clitusran416.de Rome,8c en témoigna depuis un déplaifir
inconcevable. * Quinte Curfe , //. 4. é- 8. Plutarque , dans la Vie
d'Alexandre, f^c,

CLITUS, deMilet, difciple d'Ariftote, a écrit quelque Ouvra-
gpHiftorique. Il vivoit vers l'an 440. de Rome, 8cenmêmetems
qu'un autre Clitus Capitaine de Caffander qui fut défait par Antigo-
nus. *Diodore de Sicile, /(. iS.Voffius, de HiJl.Gnc.li. 10. c. 10.
&li.^.c.i o. Meurfius in Bibl. Gnca.
CLIVIO , (Martin) Religieux Anglois de l'Ordre de faintBenoîtJ'

On ne fait pas bien en quel Siècle il a vécu; mais feulement qu'il a-
voit écrit des Homélies 8c quelques autres Ouvrages. *Pitfeus, de
Script. Angl.

CLOCHER ou Glogher , ville d'Irlande , dans le Comté à6
Monagham, avec Evêche fuffragant d'Armagh. Elle eft fituée fur
une petite colline

, qui a au pied la rivière de Blakwater.Les Auteurs
Latins l'ont nommée diverfement Clocheria ou Glogeria. Elle eft au-
jourd'hui peu conliderable.

CLODEBERT, Prince François, étoit fils du Roi Chilperic L
8c de Fredegonde. Il promettoit beaucoup , lorfqu'il mourut de
dylfenterie , à l'âgede 15-. ans. Ce fut en 5-80. U eft enterré dans
l'Eglife de S. Crefpin 8c Crefpinien de Soiflbns.Fortunat Evêque de
Poitiers fit fon Epitaphe , li. 9. Carm. 4..

CLODEMIR. Cherchez Clodomir.
CLODION, ait le Chevelu, fécond Roi de France , fuccéda en-

viron I'an428.àFaramond. Grégoire de Tours lui donne le nom.
àçChlogio. Sidonius Apollinaris le nomme C/«i) , 8c Prolper Clo-
dion. On le furnomma Chevelu , parce qu'il portoit de longs
cheveux, 8c qu'il fit une loi touchant les longues chevelures,qu'il
n'étoit permis de porter qu'aux perfonnes libres , ou aux Princes
du fàng Royal. Il paflà le Rhin environ l'an 431. pour faire une ir-

ruption dans les Gaules ; mais il fut chaffé par Aëtius. Grégoire de
Tours, qui l'appelle trh-nohle 8c très-vaillant, dit qu'il faifoit fon
féjour au Château nommé Difparg , que quelques-uns prennent
pourDuisbourg dans le Duché deCleves, 8c que les autres met-
tent dans l'Evéché de Liège. Quoi qu'il en foit, Clodion repafTa

le Rhin, paflà dans la forêt Charbonnière en Hainaut , 8c fe rendit
maître de Cambrai , de Tournai 8c de quelques autresj Places voifi-

nes. Pourfuivant fes conquêtes durant la confufion extrême des af-

faires de l'Empire, il fut défait en une occafion dans l'Artois par
Aëtius, lequel étant occupé ailleurs ne l'accabla point.Auffi repre-
nant courage , il fe rendit maître de l'Artois , 8c s'avança jufqu'à
la Somme ayant pris la ville d'Amiens , qui fut fon Siège Royal, 8c
celui de Meroiiéefon fuccelTeur , 8c félon quelques Auteurs fon fils,

ou félon M. de Mezerai , le Tuteur de deux qu'il eut , nommez Clo-
debaud 8c Clodomir. Il mourut en 447. ou 48. après un règne de
20. ans. Voyez la remarque après Meroiiée. * Grégoire de Tours,
/i. 2 . Aimoin , /i. i . Profper , dansfa Chron. ^c.
CLODIUS Puhlius, Sénateur Romain , de l'ancienne famille

desClodiens, Il s'abandonna à de fi furieux defordres, qu'il fut ac-

cufé d'avoir débauché trois de fes fœurs. On le trouva aufll en
693.deRomedéguiféenfille, dans une aflèmblée de Religion, où
il n'étoit permis qu'aux femmes d'entrer. S'étant fait élire Tri-
bun du peuple en 696. de Rome , il condamna Ciceron , 8c le fit en-
voyer en exil. Mais étant rappelle peu de tems après , il fit caf-

fer tout ce que Clodius avoit fait contre lui , 8c défendit Milon , qui
avoit tué le même Clodius en 7 01. ou 2.|deRome. * Ciceron , «».v

Oraif. four fa maifon 1^ pour Milon. Vimzic^ie, dans CiceronJ^'iom

8cc.

CLODIUS LICINIUS, Auteur Latin, quiaécrit uneHiftoi-*

re Romaine, citée par Tite-Live dans le Livre 29.8c par plufîeurs

autres. Il eft différent de Clodius Sextus , qui a coaipo»

Ce a fé



â04 CLÔ. ! CLO.
fé un Ouvrage des Dieux. Les Curieux pourront confulter Voffius,

|

C L O N E Y ou C l o n , Cloua , ville d'Irlande , dans k Motl'

a. 4. tles Hifi. Grecs, p. 5-10. j-i i. & ''- '• ''^ ^'fil Lat.f. jj". i
monie Se dans le Comté de Cork, avec Evêché fuffragant de

' CLODIUS (Sextus) de Naplesavoit écrit divers Ouvrages en Cashel. Elle eft fituée à trois ou quatre lieues de k mer, au

Grec, un Livre de Chronologie , un autre contre rabfrinence de Midi de l'Irlande entre Lifmore & Cork. La ville eft petite,

k Chair, & un autre des Dieux. Voyez, les Auteurs qui l'ont cité mais aflêz jolie & bien peuplée.

dans k Bibliothèque Greque de JeemUmrfms.
\

CLONFORT, ville d'Irlande dans k Conacie , 8c du Comté de

CLODOMIR ou Clodemir, fécond fils de Clovis 8c Galloway, avec Evêché lùfliragant de Toam. Elle eft fituée fur la

de Clotilde , eut en partage Orléans , Bourges 8c plufieurs Provin- rivière de Shennon , ce qui contribué à k rencFe aflez marchande,

ces voifines. Ne fe contentant pas du Royaume , qu'il avoit par CLOPINEL , autrement dit Jean de Meun , Religieux de

les droits de k naiflànce,il prétendit encore à celui de Bourgogne du l'Ordre de S. Dominique , vivoit vers l'an 1300. fous le règne de

chefde fa mère, Scfefervit de ceprétexte pour faire k guerre à Si- Philippe /e 5f/, On dit qu'il étoit natif de Meun fur k Loire,

oifmond fils de Gondebaud.On dit qu'il fut follicité par la Reine I
dont il porta le nom, 8c qu'il fut furnomméC/o^/He/, parce qu'il

Clotilde. Il fe joignit à fes frères Thierri , Childebert 8c Clotaire,
;

étoit boiteux. Il compofa divers Ouvragés , 8c traduifit de Latia

& tous enfemble attaquèrent fi vivement le Bourguignon 8c fonfre- en François les Livres de la Confolation de la Philofophie de Boë-

le nommé Gondejnar, qui poflêdoit une partie dupais, qu'ils le dé-, ce, les Epîtres d'Abailkrd, 8cc. Jean de Meun continua aufli le

firent en 5-23. 8c prirent Gondebaudprifonnier avec fa femme 8c fes Roman de la Rofe compofé par Guillaume de Lorris. Il y par-

entans. Clodomir les envoya à Orléans , 8c depuis les fit jetter ,

le ainfi de lui-même :

dans un puits,en un vilkgenommé S. Pere-Avi-k-Colombe au Dio- Et puis viendra Jean Clofinel.

cefe d'Orléans. Ce fut le 8. Mai de l'an 5-14.. qu'il fe porta à cette ^n coeur gentil, m cœurifnel.

violence , quoi que lui pût repréfenter Avitus Abbé de fiint Me-

1

^"i naîtra dejfus Loire a, Meun , ^c.

min. Après cela, il fuivit encore fon frère Thierri, 8c ils vin-.pe même Roman de la Roièfutfmis en profe par Jean Moulinet,

rent trouver Gondemar auprès de Vienne,où ils donnèrent bataille, imprimé à Paris l'an ij-ii. Faucher, Papire Maflon, Jean Bou-
" ". .

-
• chet, La Croix du Maine, 8cc. parlent fouvent de Jean de Meun.

CLOTAIREI. dece nom , dit l'Ancien, fils de Clovis I. fut
premièrement Roi de Soiffons,puis, après la mort de fes frères 8c dé

& leBourguignon fut derechef vaincu.Clodemir pourfuivantk vic-

toire avec trop de chaleur, s'éloigna de fes gens ; 8c un parti des en-

nemis le trouvant le tua 81 lui coupa la tête, près de Voiron en Dau-

phiné, l'an 5-24. Il mourut âgé d'environ trente ans, îfe lailTa trois les neveux, de l'Auftrafie 8c de tout le Royaume de France. Il fit

fils de Ê femme Guntheuque ou G ondieuque (qu'Aimoin appelle deux fois la guerre en Bourgogne en f23 8c 25" ..8c il y égorgea les

Gondeaque,8c du Tillet, Gondioche) favoir, Thibaud ou Theode-
j

entans de fon frère Clodemir , qu'il avoit tirez, adroitement d'au-

balde,Gontaire ou Gontier, 8c Clodoalde. Clotaire fon frère époufa près de fa mcre Clotilde , Ibus prétexte de les mettre en poflreflion

Ê veuve, 8c tuadeux de fes neveux; 8c le dernier que le peuple ap-

pelle faint Cloud , fut fauve par des gens de guerre. * Grégoire de

Tours, /;. 3. Aimoin , Roricon , 8cc.

C L O D OM I R, eft le nom de quelques Princes ou Ducs des an-

ciens Gaulois. Ceux qui, comme Tritheme , ont écrit l'Hiftoire des

anciens Ducs François avant Faramond, n'en mettent que quatre de

cenom , 8c nous en avons cinq citez ci-après , qui le trouvent dans

les Auteurs pofterieurSjClodomir I. huitième Duc étoit fils de Ba-

fane , 8c régna dix-huit ans. Le fécond fils d'Antenor II. régna vingt

ans , du tems que Scipion afliégeoit Numance.Le troifiéme fils de

Marcomir III. foutint long-temsla guerre contre les Romains&
les Gaulois. Son règne fut de douze années. ClodomirlV.fils de

Marcomir IV. régna fcpt ans. Le cinquième fils de Clogion ou Clo-

dion II.étabHtleDuché de Franconie , 8c fon frère nommé Gene-

baud s'oppofa aux Romains. Il régna dix-huit ans. * Monftrelet,

1i. 3. Cofmogr. Dupleix , Avant-propos fur l'Hift. de France

,

thap. 6.

CLODOSINDE, fille de Clotaire 1 8c de la Reine Ingonde,

fut mariée à Alboin premier Roi des Lombards en Italie, ou il y a

apparence qu'elle ne vécut pas long-tems.Nous avons dans le pre-

mier volume des Hiftoriens de France de du Chcfne une Lettre, que

faint Nifier de Trêves lui écrivit , pour lui perfiiader de travailler à

laconverfîondefonMari.*DuChefne, T.I.p. 8^-3. Paul Dkcre,
li. i. c. 18. ^ li. 2. f. TJ-. ij^ 16.

C LO D O S I ND E , fille de Sigebert I. 8c de Brunehaud , fut

d'abord accordée avec Autharis Roi des Lombards , puis avec Rec-

çarede Roi des Wifigots en Efpagne 8c frère de làint Hermengilde

mari d'Ingonde fœur de cette Princeife. Mais tout cela n'eut point

d'effet. Nous ne lavons point le tems de là mort, * Grégoire de

Tours, //. ç. C.6.

CLODOVEX. Cherchez Clovis.

C L O I T R E, eft un lieu dans les Monafteres, clos 8c environné

de portiques ou galeries, qui font ordinairement un quarré, au mi-
lieu duquel eft im Préau, ou jardin à fleurs. Mais par le nom de
Cloître on entend le plus fouvent k mailbn entière. Ces Ibrtes de
lieux font deftinez aux perfonnes de l'un le de l'autre fexe, qui re-

noncent au monde pour embralïèr une vie Iblitaire.La plupart des

Cloîtres ont été autrefois érigez , non feulement pour être des Mai-
fbns de dévotion , mais aufli des Ecoles , 8c pour y enfeigner les

Langues 8c les Arts libéraux. C'eft pour cette raifon qu'Ofwald
Roi d'Angleterre, comme nous l'apprenons de Bede, au liv. 3.

de fon Hifi. f/). 3.donna plufieurs terres 8c poflèflions pour k conf-

truftion des Cloîtres, où la jeunelïê pouvoir être bien élevée. Gré-
goire le Grand en érigea auffi plufieurs au même pais pour dé-

raciner le Pelagianifine , félon Balée, Cent. 13. Ce niême Auteur
ajoute dans la Centurie 14. que Medulphe , dit le Fhilofophe , qui
ctoit Ecoflbis , bâtit le Cloître de Malmesbury , où il établit une
Ecole pour les Langues Gréque 8c Latine , 8c où il enlèignoit les

Arts libéraux. C'eft pour la même fin que les Cloîtres deS, Denys
en France, de S. Gai en Suilfe, 8c une infinité d'autres ont été bâtis

afin que la jeunelTe y pût être élevée Se enfeignée comme en des
Collèges 8c Séminaires. Aufli pour favorifer cette Inftitution , on
donna aux Cloîtres de grands revenus. Se de très-beaux privilèges,

entre lefquels un des plus confîderables étoit celui de fervir d'afyle

aux perfonnes qui craignoient la rigueur de la Juftice. Ancienne-
ment les Princes n'eftimoient point qu'il y eût de prifons plus

affurées que les Cloîtres :8c les Empereurs Grecs avoient accoutu-
mé d'y enfermer leurs enfans rebelles , 8c ceux de leurs Sujets qui
leur donnoient quelque foupçon de révolte. Louis le Deionnaire fut

enfermé dans un Cloître par fes propres fils, 8c l'Hiftoire nous
fournit une infinité d'exemples d'autres Princes reclus , ou pour
un tems , ou quelquefois pour toute leur vie. Il y a un grand
nombre d'Auteurs qui ont écrit de l'origine des Cloîtres , de leurs

Règles, 2c de leurs Privilèges. Voyez ce qu'en dit du Cange, 8c

les Auteurs qu'il cite dans fon GlojfariumLatimtcttis. SU P.

pÇ L O N A S Poète Grec , qui avoit fait quelque Poème Epi-

que Si des Elégies. Pluttsrque, de la Muûque.]

du Royaume de leur Père. Dans la conquête de laThuringe l'aa

^3 I . il donna fecours à fon frère Thierri , 8c fe contenta du butin 8c
des captifs. Depuis étant entré en guerre avec fon autre frère Chil-
debert , comme leurs Armées étoient en préfence , un orage les fur-

pritScles fépara malgré les Princes. L'on croit que ce fut un efiec

des prières de la Reine Clotilde. Les deux frères s'accordèrent, 8c
firent enfemble une courfe en Efpagne , dont ils affujettirent une
grande partie.Ce frit l'an 5-43 .Après la mort de Thierri Se de fon fils,

y fucceda au Royaume d'Auftrafie. Il battit près duWefer Vznfff^
les Saxons 8e les Thuringiens qui s'étoient révoltez , 8c delbla les

pais des uns 8e des autres. Childebertjaloux de ces prolperitez fit en-
core révolter les Saxons, 8e dans le tems que Clotaire étoit occupés
les remettre à leur devoir,il lui débaucha Chramne fon fils. Il n'eut
pas le plaifîr de voir la lùite de fes intriguesjcar il mourut lui-même,
laiffant Clotaire Souverain de toute la France.Ce Monarque pardon-
naàfon fils. Mais l'ayant depuis furpris les armes à la main , il le fit

brûler lui Se là famille dans une cabane couverte de chaume. Une fi

cruelle aâion fut fuivie de beaucoup de repentir. Clotaire le témoi-
gna publiquement,8cun an après chaflant dan»la forêt deGuife,il fut

furpris d'une fièvre ardente, dont il mourut à Compiegne au mois
de Décembre de l'an y6 1 . en la 64. de fon âge 8c la 5-0. de fon regne;ii

fut enterré dans l'Abbaïe de faint Médard de Soiffons , qu'il avoit
commencé de bâtir.On dit que ce Prince étoit habile,vaillant Se libé-

ral i mais cruel 8e ambitieux. Il avoit voulu prendre k troifié-

me partie des revenus de l'Eglilè, mais Injuriofus de Tours
l'obligea par lès remontrances de retraiter cette injufte ordon-
nance. Il dit en mourant cette parole mémorable : Helas ! quel

perfez-vous que fiit le Roi du Ciel, quifait ainfi mourir de figrands
Rois fur laterre l CloXaire eut fix femmes, I. Ingonde nommée k
Reine, de laquelle il eut Gontier mort fans pofterité: Childebert

mortjeune:CharibertRoi de France : Contran Roi d'Orléans: Si-

gebert Roi d'Orléans, 8c Clodofinde femme d'Alboin Roi des Lom-
bards. La II. Haregonde fœur d'Ingonde mère de Chilperic I. L2
III. Chunlène , Gunfineou Cunfinde mère du malheureux Chram-
ne. Les autres font IV. fainte Radcgonde, V.Gundiuque veuve
de Clodomir Roi d'Orléans 8c VI. Waldrade veuve de Thibaud Roi
d'Auflrafie.On ne lait pas de quelle femme il eut cette fille gué-
rie par les prières d'André Conforte ou Conforce , comme le rap-

porte l'Auteur de fa Vie, que nous avons dans le I. Tome des Hifto-

riens de France d'André du Chelhe,' p.f4.ç.
* Grégoire de Tours

,

li. 3. e^ 4. Aimoin, /;. 2. Sigebert, in Chron. Procope , Fortu-

nat , Valois , Mezerai , £cc. Voyez aufli Blitilde 8e Gondebaud ou
Gombaud.

aS^" Robert Guaguin 8c du Haillan ont écrit que ce Roi ayant

tué Gautier d'Yvetot,lejour du Vendredi faint, dans l'Eglilè de
Soiflbns, le Pape Agapet I. le voulut excommunier; mais plu-

fieurs grands hommes font paffer ce récit pour un conte fans fon-

dement. Se le Ibnge de quelque faifeur de Généalogie. Voyez la

remarque après Agapet ï.

CLOTAIRE II. furnommé le Grandon le Jeune, Roi de

France , parvint à la Couronne par la mort de fon père Chilperic

I. en 5-84. n'étant âgé que de quatre mois. Fredegonde fa mère
craignant les artifices ordinaires de Brunehaud 8ck puilfance de fon

fils Childebert Roi d'AuftraCe , pria Contran Roi de Bourgogue
oncle de Clotaire d'être fon proteâeur. Ce que ce bon Prince exé-

cuta fans peine, 8c le fit baptifer à Nanterre l'an 59 1 . Après k more
de Gontran.Fredegonde maintint fon fils contre les efforts de Chil-

debert,fur lequel elle gagna une grande viâoire près de Soiflbns.Oa

dit qu'elleportoitlejeunePrinc'e à la tête de l'Armée, 8c que lefai-

fant voir aux troupes, il les animoit par la compaffion de Ion inno-

cence. Ce fut en j-93. ou 94. En 5-96. Fredegonde étant morte,

Clotaire fe vit attaque par Theodebert 8c Thierri fes couGns,filsdè

Childebert en 5-99. ou 600. Cette guerre ne lui fut pas avantageule.

Celle que les deux frères fe firent cntr'eux , lui fut plus favorable.

Et en eflèt, le premier ayant été tué en 6 1 1 . 8e le fécond étant mort
d'une dyflenterie enôii. Clotaire recueillit leur fucceflîon, Sefe

vit Souverain de toutes les portions de la Monarchie. Après cela.



il dompta les Saxons > ayant tué de fa main leur Duc Bertoald en

627. Avant cela en 6 13. il avoit fait punir la méchante Brunehaud;

& ne fongea plus qu'à alîurer la paix de l'Etat , en y faifant régner la

juftice, l'abondance 8c la pieté. Il mourut l'an 628. âgé de qua-

rante-cinq ans,& fut enterre à fàint Vincent, aujourd'hui faint Ger-

main des Prez. Ce Monarque a eu trois femmes. Lal.eftHal-

detrude, queplulieurs ne nomment que fà concubine. C'eft celle

dont parle l'Auteur anonyme de la viedeS. Oiien. Elle fut merede

Meroiiée, que le Roi mit à l'âge de quatre ans à la tête de fes troupes

pour les anmier par iàpréfence,8c queBrunehaud lit afrairraer,ayant

été pris durant le combat donné près d'Etampes en 605. Adrien

Valois croit qu'HaldetrudefutmeredeDagobertl. les autres fou-

tiennentquecefutBertrudelI.femmedeClotaire, PrinceiTe très-

Être 8c très-vertueuiê. Elle eft encore mère de Charibert Roi d'A-

quitaine. Sichilde eft la III. femme de ce Roi.à qui Florent Prêtre de

l'Eglilè deTroyes attribué un autre fils dans laViede fainte Ruftity-

lediteMarcie, Abbeffe de faint Cefaire d'Arles. Nous avons cet-

te Vie dans le I. Tome des Hiftoriens de Franced'André du Chefne

,

f.jôj. On croit auffi qu'Emme femme d'Eadbalde, fils du Roi

de Kent en Angleterre, étoit fille de Clotairell. * Grégoire de

Tours , li.y.S. O'c. Aimoin , //. 3.^4. Fredegaire , c. 46. Mezerai,

yalois, 8cc.

CLOTAIRE III. Roi de France 8c de Bourgogne , fucceda à

fbn père Clovis II. S. Eloy Evêque de Noyon fut fon parrain. La

iàinte Reine Batilde là mère gouverna durant fà minorité avec une

înerveilleufe prudence. Mais Ebroïn Maire du Palais obligea cette

vertueufe Princeflè à fe retirer dans l'Abbaie de Chelles , 8c profitant

du jeune âge du Roi, il fe rendit redoutable aux François 8c aux

étrangers par lès cruautez, 8c par fes injuftices. Clotaire mourut âgé

de dix-fept ans , fins avoir laille de pofterité,

K^" Quelques Auteurs ne donnent que quatre ou cinq ans de rè-

gne à ce Prince. D'autres alTurent qu'il en régna onze ; 8c la Vie de

iàint Vandrille Abbé de Fontenelle en met quatorze. La première

opinion a été fuivie par Fredegaire , au Supplément de l'Hiftoire de

France de Grégoire de Tours ; par l'Auteur àes £ejies des François i

par le Continuateurd'Aimoin; par la Chronique de Moiflàc ; par

Adon; parSigebert; 8c par grand nombre de Modernes. Il y en a

pourtant plufieurs autres qui luivent le dernier fentiment , Ibutenu

par des preuves authentiques tirées de diverfes Chartres de ce tems-

là.Ainfi ils difcnt queCiotaire mourut environ l'an 674.OU 75" .8c que

la faute eft venue des premiers Copiftes de Fredegaire , qui ont mis

IV. pour XIV. Carilya: Hifie diebus Clotharins Rexà-validafeére

eorreftus oiiit in juventute , regnavitque annos IV. Ch. 93

.

CLOTAIRE IV. que quelques-uns font fils de Thierri ÎII. 8c

d'autres de Dagobert II. futproclamé Roi par Charles Martel, qui

IcvoulutoppoferàChildericdeRainfroi. Ce Roi apofté ne porta

pas long-tems ce titre , étant mort environ 17 . mois après , en 7 1 8.

ou 19. * Fredegaire , Henfchenius , Valois , 8cc.

CLOTILDE ou Chroctilde , de Bourgogne , Reine de

France , femme de Clovis I. de ce nom , étoit fille de Chilperic

,

& nièce de Gondebaud , de Godegilile , 8c de Gondemar Roi des

Bourguignons. Gondebaud l'aîné de tous fe ligua avec le fécond

vers l'an 490. pour dépouiller les deux autres. Gondemar fut brûlé

dansune tour, Chilperic fut malTaCTé avec fes fils . 8c fa femme fut

3ettéedans le Rhône, mais on donna la vie à fes deux filles. Clo-

tilde qui étoit la plus jeune, demeuroitdanslamaifondefon oncle

Gondebaud, lequel ne confentit à fon mariage avec Clovis que par
crainte. Aurelien Seigneur François en fut le Médiateur , s'étant

déguifé en pauvre mandiant , pour parler à Clotilde , 8c avoir Ibn

confentement. Ce fut en 492. Il eut le Comté de Melun pour ré-

compenlè. Cependant cette fage PrinceiTe parloit continuelle-

ment de Jésus Christ à fon époux , qui le trouva favorable

à lès voeux dans la bataille de Tolbiac , 8c il reçut le Baptême. Après
la lîiort de ce Prince en 5- 1 1 . la Reine eut le malheur de voir la guer-

re civile fi fort allumée entre fes enfans , qu'elle n'eut pas allez de

crédit pour l'éteindre. Elle implora fouvent le fecours du Ciel , le-

quel étant ému par fes prières , lui donna des marques de fa faveur,

comme quand il excita une miraculeulè tempête , qui fépara les ar-

inées de ChildebertSc de Théodebert , en état d'attaquer Clotaire.

Elle fe retira enfin à Toursjpour y prier Dieu fur le fépulcre de faint

Martin, 8c mourut en cette ville l'an 5-43 . ou 48 . D'autres difent l'an

J'5'3-âgéedelbixante-dix. L'Eglife en fait mémoire le troifiéme

jour de Juin en fon Martyrologe. Après fa mort fon corps fut ap-

porté à Paris 8c enterré auprès du Roi fon époux dans l'Hglife de
S. Pierre 8c de S. Paul , dite aujourd'hui fainte Geneviève du Mont.
Grégoire de Tours, if//2. //. 2.3.^4. Sigebert, inChron. le P.

Gauffin, Adr. Valois, 8cc.

CLOTILDE, fille de Clovis 8c de fainte Clotilde, fut mariée
à Amauri , Roi des Wifigots en Elpagnc l'an 517. Ce Prince Arien
tâcha d'abord par fes carelfes de lui faire changer de Religion ; mais
voyant qu'elles étoient inutiles, il y employa la violence 8c les ou-
trages , la fàifant couvrir d'ordure quand elle alloit à l'EgUfe , 8c la

frappant lui-même jufqu'à lui faire vomir le fang. Clotilde ne
pouvant plus fouf&ir ces indignitez , en avertit Childebert fon frère,

lequel entrant avec une puiflànte armée dans les Etats d'Amauri, dé-

fit ce Roi hérétique , 8c délivra fi Ibeur qui mourut en revenant en
France, l'an 5-31. JornandesGoth de nation, 8c Ifidore Efpagnol

,

racontent diverfement la caufe 8c la fuite de cette guerre. Il faut

confulter Grégoire de Tours , li. }. ch. lo.zii 2^29. Aimoin, /». 2.

CLOTHO, une des Parques, qu'Hefiôde dit être filles de Jupi-
ter 8c de "Themis, 8c qui, félon la Théologie des Payens.filoient la

vie humaine. Celle dont je parle préfentement, tenoit la quenouille.
*Hefiode, enfaTheogo.

CLOTTE , Clotilde , Crotilde ou RotiLde , femme
de Thierri I. Roi de France, 8i mère de] Clovis UI. £c deChil-

Ttm. IL

CLO. lôj
debertlII.vivoitcnSSo.Ellefutauffifurnommée DodA qmveut
du-e grafle 8c potelée : ce qui a trompé plufieurs de nos Auteurs quJ
|fe font imaginez que cette Doda étoit une féconde femme deThier-
ri. Son tombeau fe voit avec celui du Roi fon mari , àfaintVaft
d'Arras. * Fredegaire , Aimoin , Valois , Mezerai , 8cc.

'
CLOTZ ou Clotzius , (Jean) AUeman , Chancelier du

Lantgrave de Heflè naquit en 15-4 j-. Il étoit de Wetzlar près de
Marpurg, 8c ayant étudié en Allemagne, puis à Paris, à Dole 8c k
Genève, il retourna dans fon pais où il enfeigna aflèz long-tems i

Enluite
,

il fut Confciller 8c Chambellan du Lantgrave de HelTe ic
il mourut le j-. Août de l'an if88.âgéde43. On lui attribue quel-
ques Traitez de Droit. Il étoit frère de Sigeridus Clotzius
qui etoit auffi Jurifconfuke 8c qui lui fucceda dans la charge
de Chancelier. Ce dernier en eut encore d'autres , 8c mourut le
7. Mars de lan i6io. âgé de 5-4. * Melchior Adam , inVtt.JwiL

S. CLOU, Evêque de Mets, étoit fils de S.Arnoul, 8c avôiC
auparavant ete marié, 8c eu plufieurs enfans de Marie ou d'Almà^
berte. Il avoit beaucoup d'autorité en Cour, 8c gouvernoit les
affaires du Royaume , lors qu'il fut obligé, à la follicitation du
Cierge 8c du Peuple, de prendre la conduite de cette Eglife. Ayant
étéfacré Evêque en 664. il s'exerça dans la pratique des vertus' 8e
devint un grand Prélat. Il avoit quatre vingts-neuf ans , lors qu'il
futnomme à l'Archevêché de Trêves en 7 o 3 , 8c il en fut chaffé peu
de tems après par Milon. 11 mourut enfin en 7 1 8 . 8c fon corps fut
enterre auprès de celui de S.Arnoul , où eft encore aujourd'hui
fon chef, le refte de fon corps ayant été tranfporté depuis en 9 5-0.
au Prieuré de Lai proche dcNanci. * MeuriiFe Evêque de Ma-^
daure. SUF.

^

I CLOUAUD, communément S. Cloud, étoit fils de Clodd-
mir Roi d'Orléans. Après la mort de fon père , en j-24.il fut éle*
vé à Paris auprès de la Reine Clotilde fon ayeule, avec Thibaud Sp
Gonthaire fes frères. Clotaire oncle de ces jeunes Princes les retira
fous prétexte de les faire Rois 5 8c maffacra avec une barbarie étran-
ge Gonthaire 8c Thibaud. Cloud futenlevé par des gens de guerre. U
le fit Moine, il alla en Province, Scpuis retourna à Paris, 8c ayant
^bâtiun Monaftere au village de Nogent à deux lieues de Paris, il y
vécut faintement, y mourut de même , 8c fut mis au nombre des
Saints. Le village de Nogent a été appelle depuis S. Cloud, où l'on
voit encore lé tombeau du Saint, avec une Epitaphe fort ancienne.
* Grégoire de Tours, Vl^. c^. 18. Aimoin,i/.2.irè. i2.DuSaui(Iàys
au Mart. des SS. de France , au^. Septemb. ^c.

S. CLOUD. Cherchez Clouaud.
CLOVIO, (Julio) Peintre Italien 3 originaire d'ËfclavOnjé,

avoitapprisàdeffineribusjule Romain, ce qui rendoit fon travail
extrêmement beau. Il excelloit à peindre en miniature. Après avoir
fait quantité d'ouvrages,il mourut à Rome l'an i ^-7 8 . âgé de quatre-
vingts ans. *Fdihien, JEntretiensfur les Vies des Pewtres.SUP.
CLOVIS I. Clodovix , Luduvin ou Louis ( car c'eft le méiqe

nom) naquit vers l'an 467 . 8c en 48 1 .il fucceda à fon père ChilderiCi
Au commencement de fon règne il fit la guerre à Siagrius , fils de ce
Gillon qui avoit été couronné à la place de fon père. Il le vainquit
8c le fit mourir. On dit que ce Siagrius Patrice avoit confervé Soil^
fons 8c quelques autres villes du débris de la Monarchie. Clovis em.»
porta Rheims 8c Solfions en 484. On remarque que comme c'étoit
alors une Loi parmi les François, que tout le butin étoit partagé en-
tre les gens de guerre , Clovis quoi qu'Idolâtre demanda par grâce
qu'on mît à part un vafe facré pris dans une Eglife , pour le rendre à
l'Evêque fiint Rémi , qui le lui avoit demandé. Cependant im gen-
darme infolent s'y oppofi, 8c donna un coup de hache lùr le vafe.di-
fant qu'il en vouloit avoir fi part. Le Roi diflimula pour lors , mais
un an après dans une revue générale , il lui fit querelle fur ce que fes
armes n'étoient pas en bon ordre, 8c lui fendit la tête de fa hache , ea
difant : Tufrapas ainfi le vafe à SoiJJons. Depuis il ëpoufa Clotil-
de , 8c lui promit d'embraffer la Religion Chrétienne. Il ne s'a-

quita pourtant de cette promeffe , qu'après avoir connu par expé-
rience la bonté 8c le pouvoir de Dieu,8c la vanité des Idoles.Les Alle-
mans s'étant liguez en 496. s'avançoient vers le Rhin fur les terres
des Alliez de Clovis , lequel craignant une irruption dans Ces Etats

,

leur alla au devant , & leur préfenta la bataille à Tolbiac, qu'on croit
être Zulpich ou Zulg, à i ô.lieuës de Cologne.Au Inilieu.du choc,fes
gens furent mis en déroute : la grandeur du péril le fit fouvenir d'in-

voquer le Dieu de fa femme 8c il fit vœu que s'il l'en délivroit , il re-
cevroit le Baptême. Aufli-tôt fes gens revinrent à la charge , les en-
nemis furent défaits,8c il gagna la bataille.Au retour de cette expedi-
tion,il fut catechifé par faint Rémi Evêque de Rheims 8c par le Prê-
tre Vaft ou Vedaftedepuis Evêque d'Arras;8c ayant fait trouver bon
ce changement à fon arm€e, dont il fut Apôtre, avant qu'être Chré-
tien, il reçut le Baptême à Rheims lejour de Noël de l'an 496. Sa
fœur Alboflede 8c trois mille de fes Soldats furent baptifez le mê-
mejour, 8c les autres fuivirentbien-tôt un fi illuftre exemple. Oa
dit que le Ciel en faveur de fa converfion , l'honora lui 8c les Rois de
France fes fuccelTeurs, de plufieurs grâces miraculeufes : que la fiin-

te Ampoule fut rapportée à fon Baptême par une colombe : que l'é-

eu femé de fleurs de lis 8c l'Oriflame furent dépofcz par unAnge en-
tre les mains d'un Hermite , dans la folitude dejoyehval: Qu'il

eut le don de guérir les écrouëlles, 8c qu'il! l'éprouva for Lani-

cet fon Favori. Après une aâion fi fainte Se fi mémorable , Clo-
vis vangea fur Gondebaud Roi de Bourgogne , le meurtre .'qu'il

avoit commis en la perfonne de fon propre frère Chilperic, père

delà Reine Clotilde. Enfuite, il fit la guerre dansl'Armoriqueen

5-03. 8c fe rendit maître de Vannes 8c du pais voifin. Ainli

les Bretons furent tributaires des François à la prière des Evê-

ques de Languedoc 8c d'Aquitaine. Ayant porté fes armes contre

Alaric Roi des Goths qui étoit Arien, il lui ddnna bataille 8c le tua

de fa main près de Poitiers l'an 5-07 . Il reçut en cette occafion des

C c 3 marques
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marques vifibles de labonté que le Ciel avoit pour lui , lors qu'ayant

-envoyé des Députez pour confulter S.Martin,fur révenement de la

guerre, ils ouïrent en entrant dans l'Egiife qu'on y chantoit lequa-

rante-troifiéme verfet du dix-feptiéme Pfeaume , où David remer-

cie Dieii de ce qu'il lui avoit affujetti fes ennemis. Ce qui fut un

préfage affuré de fa viftoire. Et pour la lui confirmer davantage

,

une grande Biche montra à fon armée le gué de la rivière de Vienne

débordée. Auj ourd'hui on noinme encore ce lieu Le Pas de laBiche.

Cette bataille contre Alaric fut donnée dans la campagne de Vouillé

ou Vouglai , près de Civeaux , à cinq lieues de Poitiers. Après

cela , Clovis fournit toutes les Provinces qui font au delà du Rhône

8c de là Loire , & emporta Thouloufe gc Angoulême en yoS. & Co-

logne l'année d'après. Il fit mourir Regnacaire ou Raignier Roi

de Cambrai, prit fon païs, 8c celui du Maine appartenant à Rayne-

mer fon frère. Depuis en y i o. il eut du pire au combat d'Arles, où

il fut vaincu par le Comte Ibba. L'Empereur Anaftafe,admirateur

de la valeur de Clovis, lui envoya de Conftantinople une couronne

d'or avec un manteau de pourpre;& lepriad'actepter le titre de Con-

ful 8c de Fairicé.
' Voyez fur ce fujet la remarque que j 'ai faite après

Anaftafe. Le Roi envoya cette couronne à Rome , 8c c'eft la mê-

me qu'on y nomme encore /erfg-îze. Clovis mourut àParis le 17.

ou félon d'autres le 28. Novembre de l'an j- 1 1 . £c fut enterré en l'E-

giife de S.Pierre 8c S.Paul.qu'il avoit commencé de faire bâtir.Sain-

teGeneviéve,qui lui a depuis donné fon nom, y avoit été enterrée

CLU.
la, ntiit pnchame il mourut en la fille de Tours'. Il étoit hotmne «fe-

Tjùt & ion Ecclejiajiique
i mais il étoit colère outre mefure , qui le fit

mourir. * Du Boucher, Annal. d'AqHit.P.lV.]tinCoMim, Hifi.de
Tourn. Frizon , CM. Furp. Sainte Marthe , Galt. Chnfi. Auberi ,

iï(/?.Jej C<ïr(^. Philippe de Comines, /(.y.c i7.JeanRolin, de Ef.
j^iluenf.num. 76. Munier , Merri. à'Autun , Onuphre, Vidtorel ,

U-
ghel , 8cc.

CLUGNY, (Ferri) Cardinal , Evêque de Tournai, étoit d'Au-

tun en Bourgogne , fils de Guillaume IL Sieur de Conforgien , de

MeneferregcdeMontelon, ScdePhilibertedeBuflèu!. Il fut Cha-
noine 8c Officiai d'Autun , après avoir achevé fes études 8c appris I3

Juriiprudence civile 8c canonique dans les Univerfitez de Boulogne,

où il prit le bonnet de Dofteur , dans celle de Ferrare 8c dans celle de
'

Padouë. Philippe Ill.furnommé le Bon, Duc de Bourgogne, le

choifit pour être fon ConfeiUer d'Etat,lui procura un Office de Pro-
tgnotaire Apoftolique , 8c fe fervit de lui dans diverfes négociations.

<Jiix\esleHarili fon fils l'employa auffi dans les Ambaflades , le fit

Chancelier de l'Ordre de la Toilon d'or 8c lui procura l'Evêché de
Tournai en 147 3. après la mort de Guillaume Fillatre. Ferri de
Clugny avoit été Ambalfadeur auprès du Pape Paul IL qui le nom-
ma Cardinal en 1 47 1 . mais ce Pape étant mort avant que d'avoir te-

nu Confîftoire, cette promotion fut réputée nulle. En 1480.1'Evê-

que de Tournai baptifa Marguerite d'Autriche , fille de Marie de
Bourgogne gc de Maximilien Archiduc d'Autriche , 8c c'eft ce der-

]a même année'! Le règne de Clovis fut de trente ans , 8c fa vie de 1
nier depuis Empereur , qui lui procura le chapeau de Cardinal que

quarante-cinq. Il laifla quatre fils , Thierri , Clodomir , Childe-

bert 8c Clotaire. Il eut le premier d'une maîtrefl"e,8c les trois autres

de la Reine Clotilde , avec une fiHe de même nom 8c un autre fils

nommé Ingomer , mort jeune. * Grégoire de Tours , //. 2 .Aimoin,

/(. I . Procope , Ifidore , Viftor , Hincmar , Roricon , Aimoin , Va-

lois, Mezerai, 8cc.

le PapeSixtelV. luidonnale ij.Maide lamême année 1480. H
mourut fubitement à Rome le 9 . Oâobre de l'an 148 3

.

CLUNY, Abbaïe célèbre dans le Mâconnois en Bourgogne,
Chef d'Ordre. Elle donne fon nom à une petite Ville fituée fur la

rivière de Grône, à quatre lieues de Mâcon. Cette Abbaïe fut

fondée fous la Règle de làint Benoît , l'an 910. par Bernon Abbé de

CLOVIS II. filsdeDagobert8cde la Reine Nantilde , fut Roi à! Gigniac, à la faveur de Guillaume I. Duc d'Aquitaine 8c Comte
' ' "

'
^~ ''- o- 1. _.^-i_ j__ d'Auvergne. Quelques Auteurs modernes , comme Paradin,làint

Julien^ Baleurre 8c Severt , ont cru que Warin ou Guerin Comte de
Châlon 8c de Mâcon avoit fondé ce Monaftere environ l'an 8i<5. &
que Bernon n'en avoit été que le Réparateur. Mais ce que je rappor-

te , eft mieux étâbli,par l'autorité des anciennes Chartres 8c des Au-

l'âge de dix ou onze ans , fous la régence de fa mère 8c la tutele des

Maires du Palais , qui commencèrent de gouverner l'Etat felon leur

caprice 8c leurs intérêts. Quelques Auteurs affûtent que Clovis II.

fut extrêmement débauché. D'autres difent qu'il gouverna fage-

ment fon Royaume. Ce qui le perfuade , c'eft que pour fecourir fes

Sujets affligez durant une famine univerfelle, après leur avoir ou- 1 teurs que j'alléguerai. Saint Odonfucceda à Bernon, faint Majole

vert fes coffres , il leur fit diftribuer l'argent dont fon père Dagobert fut depuis Abbé,8c après lui faint Odilon , S.Hugues,8cc. Plufieurs

avoit fait couvrir l'Egiife de faint Denys. Il fucceda au Royaume
j

grands hommes ont fait l'éloge de la Congrégation de Cluni , qui a

d'AuftrafieàfonfrereSigebert, vers l'an fix cens-ciijquante. De
là femme fainte Batilde ou Boudour.originaire d'Angleterre,</e gén-

ie iranjmarina , il eut Clotaire III. Childeric II. 8c Thierri I. Il

mourut l'an 660. âgé de vingt -fept ans, dont il régna environ dix-

fept , 8c gît à faint Denys . D'autres mettent fa mort en 6J4. 8c 662

.

Il faut confîderer comme une fable le voyage de Clovis Il.en Orient,

dont parlent quelques vieilles Chroniques.* Aimoin , lu 4. les Chro-

niques de Moiflàc , deBeze, 8cc

onné trois Souverains Pontifes à l'Egiife , Grégoire VÏI.Urbain II.

8c Pafchal II. 8c grand nombre de Cardinaux 8c de Prélats. Martia

Marrier 8c André de Querci , qui ont fait le Recueil de la Bibliothè-

que de Cluni , rapportent , que l'an 1 245-. le Pape Innocent IV.après

la célébration du I. Concile général de Lyon , logea dans cette Ab-
baïe avec toute fa maifon, accompagné de deux Patriarches d'An-

tioche 8c dé Conftantinople , de douze Cardinaux , de trois Ar-

chevêques , de quinze Evêques , 8c de plufieurs Abbez ; 8c que le

CLOVIS III. fils du Roi Thierri I. régna quatre ans, fous lai Roi faint Louis avec là mère, fon frère, le Duc d'Artois, 8c fà

tutele de Pépin dit </eHer//?e/ Maire du Palais, qui dompta les Suevesjfœur; Baudouin Empereur de Conftantinople ; les fils des Rois

£c les Saxons , rebelles à leur Prince légitime Ilmourutran<>94. "' " ' " ""' —
•
- ^ ^ „

' d'Aragon 8c de Caftille , le Duc de Bourgogne , fix Comtes , 8c un
grand nombre d'autres grandsSeigneurs y logèrent en même-tems,
fans que les Religieux fuffent obligez de quitter leurs chambres,leur

RefeâoircleurChapitre 8c les autres appartemens ordinaires. Ce
qui eft une marque de la grandeur de la mai&n. En i5-62.1esProtef-

âgé de quatorze ans. Il fut enterré à làint Etienne de Choifi fur Oi-

iè. * Aimoin, U.^ c.48.Fredegaire , 8cc.

CLOVIS,fils du Roi Chilperic I.8c d'AudoUere fa première fem-
me. Ce jeune Prince voyant que les fils, que fon père avoit eus

de Fredegonde.étoient morts d'une dyflènterie qui affligeoit toute ', tans prirent Cluny , 8c après avoir pillé cette puiffante Abbaïe , ils

la France, 8c qu'il fuccederoit infailliblement à la Couronne, té- j brûlerentlaBibliotheque.avec une fureur extrême.* Pierre de Blois,

moigna quelque reffentiment contre la même Fredegonde , qui ef.i^.KoàQ\^h.tC\2he:ï,li.^.Hift.ch.f.S.Oà\\or\,dans laViedeS.Ma-

avoit fait de grands maux à fa mère Audoiiere. Cette cruelle femme 1 j'o/e , Baronius , .^.C. 1 245-.». 28. Sainte Marthe , Gall. Chr. T. IV.p.

connut par là ce qu'elle en devoir attendre, s'il régnoit. Pour le

prévenir, elle l'accufa devant Chilperic d'avoir fait mourir fes en-

fans, 8c ce père trop crédule abandonna ce fils unique à la vengean-

271. ô'fuiv.De Thou L.3 1

.

CLUSA , (Jaques) Religieux de Cîteaux , 8c puis Chartreux , a

écrit divers Livres de pieté. On le nomme auffi Jaques de Paradis,

ce d'une barbare marâtre , qui le fit égorger à Noifi près de Chelles,
1
quoique les autres croyent que ce ibnt deux Auteurs differens. * Pe-

l'an 5-80. Ce Princen'avoit alors que 25-. ans. Son corps fut jette
}

treius , Biél. Carth.

dans la rivière de Marne, où un pêcheur l'ayant reconnu à fa longue CLUSIA, fille du Roi Thulcus, eft célèbre dans l'Hiftoire, à

chevelure, le mitdans un tombeau de gazon, 8c le Roi Contran ;caufe de fechafteté. Val.Torquatus, Général des Romains, l'ayant

fon oncle le fit porter dans l'Egiife de S. Vincent, dite maintenant

S. Germain des Prez, où il fut enterré en j-8f.
* Grégoire de Tours,

li.f.i.&c.

.CLOVIS. Voyez Ebroïn.

GLUENTIUS, certain Romain, quivivoitenyoo. deRome.
Il fut accufé par là mère Sofia , d'avoir fait mourir Oppianicus fon

beau-pere, 8c fut défendu par Ciceron. Nous avons encore la bel-

le Oiaifon qui fut prononcée pour fa défenfe.

CLUGNY, Famille. La famille de Clugny , noble 8c ancienne

vûë, fut charmé de là beauté, 8c la demanda à fon père , mais

n'ayant pu l'obtenir, il attaqua de force le lieu où elle étoit. Alors

cette chafte fille , pour ne pas tomber entre fes mains , fe précipita

d'une tour en bas, mais le vent enflant fa robe k porta doucement

à terre. *Plutarque, inParall.SUP.

CLÙSIUM ou Chiusi , Ville'd'Italie en Tofcane , avecEvêché
fufiragantde Sienne. Elle eft fituée près du Lac deChiana, dans

le petit païs de Val de Chiana qui eft dans les terres du Grand Duc
de Tofcane 8c fur les frontières de l'Etat Eccleliaftique. Tite-Li-

à Autun, a été féconde en hommes illuftres. Elle étoit déjacon- |ve , Polybe, Strabon, Pline 8c prefque tous les anciens Auteurs

fiderableen 1083. que SymphoriendeClugni fithommageà l'Au- .parlent très-fouvent de la Ville de Clufîum.Elle étoit autrefois la ca-

tel de S. Symphorien . Guillaume I. travAiBa beaucoup à l'aggran-
j

pitale de l'Etrurie , fous le Roi Porfenna. Elle avoit eu autrefois le

diflèment de fa Mailbn par (on mariage avec Jeanne d'Autun,qui a- {nom de Camers, comme nous l'apprenons de Tite-Live. Cette

voitde grands biens. Il mourut en 14I7. laiflànt Guillaume Il.pe- ,villeeft différente de C^;»/7-Bfli'o , quieftun bourg de la Tofcane,

re de Jean qui fuit, de Ferri Cardinal, 8c de Guillaume Evêque de ifurunecollineverslesfourcesduTibre. * Leandre Alberti , Defir.

Poitiers, dont je parlerai ci-après. Jean laiffa Guillaume III. marié Ita.l.

àFrançoifedeMeffei , dont il eut Louis qui prit alliance avec Ja- i CLUSIUS. (Charles.) Cherchez l'Eclufe.

quclinedeDrés, 8cc'eftde lui que font defcendus les Sieurs de Con- CLUTIN ou de Glutigni , (Renaud) Parifien , vivoit dans

forgien d'Aifi en Auxois , de la Roque, du Brouillas, 8cc. Guil- 'le XVI. Siècle. Il fortoit d'une bonne famille de la Robe , qui

LAUMB DE Clugny, Evêque de Poitiers, frère du Cardinal , étoit ,a eu divers Confeillers au Parlement de Paris. Pierre Clutin
un homme de grand efprit. Il eut divers bénéfices 8c enfuite fon père , ConfeiUer en 15-22. fut reçu Préfident aux Enquêtes

l'Abbaïe de Boui'gueuil, l'Evêché de Teroiiane 8c enfin celui de Poi- le 14. Novembre de l'an I5'24. 8c il mourut le 16. Juillet de l'an;

tiers en 1479. Le Roi Louïs XI. le lui procura 8c l'employa dans ifj?- Henri Clutin d'Oifel , Sieur de Villeparifîs, étoit fils

diverfes négociations avec tant de confiance qu'il lui donnamême aîné de ce Pierre, 8c fut employé dans les affaires étant AmbaC»
lepetitfeau. Ce Prélat mourut à Tours en 1480. Jean duBouchet fadeur en Ecolle 8c à Rome où il mourut vers l'an 15-71. Renaud,
en parle ainfi dans fes Annales d'Aquitaine : Apres le dit du Bellai, M. dont je parle , étoit deftiné pour le Barreau ; mais fon inclination

Guillaume de Clugny Boiirgongnon auparavant Evêque de Teroiianne , l'ayant éloigné de la Jurifprudence , il s'attacha aux belles Let-

fut Evêque de Voititrs,quigouverna le Roi unpeu de tems ç^ avoit la gar- très. Comme ibn frère avoit du crédit , il lui procura plufienrs ri--

dedefonpetitfceel; mais pour cjuelquemauvaife parole que luiditleRoi ches bénéfices. Ainfi (dit Scevole de Sainte Marthe, dans l'éloge

Lotfh , trois ou quatre ans après , en print fi grand déplaifir , que qu'il lui a dreifé parmi ceux des doftes François) cet excellent hom-
' me
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BiejouïlTantdu favorable repos que lui donnoit fa bonne fortune,

ne ie voulut jamais marier qu'avec lesMufes,qu'il cheriflbit fur tou-

tes chofes. 11 fut très-bon Poëte l^atin. Il publia à la vérité peu'

d'Ouvrages, mais ils étoientexcellens,& le Poème qu'il fit impri-

mer peu de jours avant que de mourir, fur la viâoire mémorable

que les Chrétiens remportèrent enifji- contre les Turcs à Lepan-

te , eft une preuve inconteftable de ce queje dis. Renaud Clutin

jouilloit des premiers applaudiflèmens qu'on donnoit à ce bel Ou-

vrage , lorlque la mort le furprit inopinément. Et en mourant il eut

encore le deplaiiîr de n'avoir pu rendre les derniers devoirs à fon

fi-erc, mort un peu auparavant durant fon Ambaffide à Rome.
• * Sainte Marthe, ir> Etag. doB. Gall. lié. 2.. De Thou > Hifl. Blanchard,

Cmfeiil.cluParl. de Paris , ^c.
CLUVIER,

(
Jean) Hiftorien , quiafaituneHiftoireuniverfel-

* ïeenLmn. *M.ea^ii\xs, ^ih. Bat. &c.

CLUVIER , (Philippe) célèbre Géographe , étoit de Dantzic 011

il naquit en i fSo. Sa famille étoit noble& ancienne dans le Duché

de Brcmen, &.fonpereétoitPréfidentdelaMonnoyeàDant2,ic.Il

l'éleva avec beaucoup de foin, & l'envoya en Pologne, puis en Al-

lemagne 8c enfuite dans le Païs-Bas pour y étudier le Droit à Leiden.

Mais'Cluvier n'ayant point d'inclination pour cette Science & ai-

mant avec une palTion extrême tout ce qui regardoit la Géographie,

Jolèph Scaliger luiconfeilla d'en faire une étude particulière 8c de

ne plus faire de violence à fonpanchant. Ce conîcil étoit trop de

fon goiit pour ne le pas fuivre. Il voulut commencer par voir avec

foin les Pais-Bas , 8c paflànt dans le Brabant pour avoir occafion

d'y rendre vifite à JufteLipfe, il y fut volé; ce qui l'obligea de re-

tourner à Leiden. Cependant, fon père étant furieufcment en co-

lère contre lui , de ce qu'il avoit abandonné l'étude du Droit , ne

voulut plus fournir à fadépenfe, SiCluvier n'étintpas d'humeur

d'importuner fes amis , prit le parti de porter les armes, ce qu'il fit

durant deux ans,en Hongrie 8c en Bohême. Il arriva alors que le Ba-

ron de Popel, qui étoit ibn ami, fut arrêté par ordre de l'Empereur ;

& ce Gentilhomme croyant avoir raifon de fe plaindre de l'injuftice

qu'on lui faifoit, ilencompofa une manière deManifefte fous le

nom d'Apologie, qu'il remit à Cluvier pour la traduire en Latin . Ce
dernier y travailla, 8c étant venu dans lemême tems à Leiden la fit

imprimer. Cette liberté déplut à l'Empereur , qui s'en plaignit

par fon Ambaflàdeur aux Etats , & on arrêta Cluvier. Mais étant

bien-tôt forti deprifon, il revint à fes Ouvrages Géographiques;

pour ne rien négliger , il voyagea en Angleterre , puis en France , en

Allemagne 8c en Italie. Il fe fit par tout des amis illuïbes, 8c on ne

négligea rien pour l'obliger à relier àRome. On y admira fon gé-

nie pour les Lettres , 8c particulièrement pour les Langues. lien

parloit dix avec beaucoup de facilité; favoir, le Grec , le Latin,

l'Allemand , le François , l'Anglois , le Hollandois , l'Italien , le

Hongrois , le Polonois 8c le Bohémien. Etant de retour à Leiden

il eniéigna avec aflèa d'applaudifîèment , & y mourut l'an 1613.

âgé de 43. Les Ouvrages que nous avons de lui, font. De triéus

IfUieni aiveis, Germania antiqua. Sicilia antiqua. Italia antiqua.

Jofeph Vorftius publia après la mort de Cluvier , l'Introduûion à la

Géographie, qu'il n'avoit pas eu le tems de publier lui-même. Elle

eft intitulée IntroduBio in univerfetm Geogriifhiam,tam 'ueterem quàm
mvtwi , que le P. Philippe Labbe a traduite en François. * Meurlîus

,

Ath. Bat. e^c.

CLUVIUS RUFUS, Citoyen Romain,8c honoré du titre de Con-
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de Paris , on lit ICvu^osy^usTov , Cnephagcnete ; mais Voffius le
père foutient qu'il faut lire lCv^(î) aysMViTQV , c'eft-à-dire , Cneph
mcréé ou non-engendré. Porphyre cité parEulebe einltv. ^.delu
l'rep.Ev.wg.ch. il. aflurcque les Egyptiens établiiroient un Dieu
Créateur du Monde, qu'ils appelloient CnepAi , 8c qu'ils le repréfen-
toient avec un oeuf, qui lui Ibrtoit de la bouche, parce que l'ceuf
parmi les Egyptiens étoit l'emblème du Monde. Au relie, ilfem-
ble que Cncptj efl le même que le Cmphii de Strabon , liv.iy. lequel
avoit un Temple dans la Ville de Syene dans la Thebaide, ou haute
Egypte. SU P.

C N E U S A QJJ I L I U S , Poète Latin vivoit environ vers la

CXLIX. Olympiade. IlcompolàdesComediesdont Varron, qui
parle de lui, fait mention. On eft perfuadé qu'il étoit bon Poë-
te

, puifque quelques-unes de fes pièces ont été attribuées à Plaute,
comme on peut voir dans Aulu-Gelle. * Varron , li.f.de L.L.A\x-
lu-Gelle, // 3.f. 3.

CNËUS GELLIUS, Hiftorien Latin,compofa des Annales.
Aulu-Gelle 8c Denys d'Halicarnafl'e le citent très-fouvent,auffi bien
que Pline. On croit qu'il a vécu vers l'an 620. de Rome. * Pline,
//.y.c.j-ô.Macrobe,//. ï.dcsSaturn.c. i6.Vo(\:nxs,deHili.Lat. li. i.

C.8.&C.

CNEUS MANLIUS Vulfo. Cherchez. Manlius.
CNEUS. Ce furnom de CNEUS, que les Romains donnoient

à ceux qui venoient au Monde avec quelque marque naturelle , a été
commun à plufieurs grands hommes, qu'ca pourra chercher par
ie nom fous lequel ils font plus connus.

CNIDE on GNIDE , ancienne Ville dans cette partie de Ja.

Carie, qu'on nommoitDoride. Elle étoit célèbre par un Temple
de Venus , oii l'on voyoit une admirable Statue de marbre,faite par
Praxitèle; Cette Ville eft aujourd'hui un miferable bourg, fur la

mer Egée , entre les Ifles de Rhodes ,de Stampalia , de Lango , 8cc.

8c cette Péninfule forme un grand Promontoire nommé Cap Chio
ou Crio. Hérodote dit que Cnide étoit une Colonie de Lacederaone,
8c il remarque que les peuples ayant defTein de couper cet Ifthme

,

dans lequel leur pais étoit renfermé, ils en furent empêchez par
l'Oracle. U. 1 . ou Clio.

CNOPHIUS , (André) Miniftre Proteftant à Riga , étoit de CuA
trin dans la nouvelle Marche de Brandebourg, Il fut des premiers
qui fuivirent la doârine de Luther, 8c qui s'enrichit en 1^23, par
le vol des Eglifes. Ilacompofé des Cantiques à l'ufage de ceux dô
faSefte. *Chytrasus, Saxon. U. 10. Melchior K^ixa .inVit.TneoL
Germ.

CNOSSUS , Auteur Grec , qui a fait une defcription de l'Afie. II

croyoit que les Egyptiens étoient les plus anciens peuples de l'Uni-

vers. Onnefait pasenqueltemsilavécu. * Le Scholiafte d'Apol-
lonius, <i»/. 4. Voflrius,^ejH(/^.Grf£:.!,/;. 3.^. 346. [Voyez encore
la Bibliothèque Greque de jFean Meurfius.']

CNOX , (Jean) Ecoflbis , vivoit dans le XVI. Siècle , Sx. c'eft

un deceuxqui a le plus contribué àintroduirela reforme deCalvin
dans Ibn pais. Il avoit étudié en Théologie fbus Jean Major, 8e

depuis ayant donné dans les nouveautez des Proteftans, il vint s'en

inftruireàGéneve,auprèsdcCâlvin. En i5'5-9.il retourna enEcoI^
fe, où il attira un très-grand nombre de peuple dans fbn parti; il

mourut le 24 Décembre de l'an 15-7 i. âgé de 5-7. Cnox avoit écriç

divers Ouvrages Anglois , prefque tous remplis d'inveâives con-

tre l'Eglife Romaine 8c les Papes. C'eft par là qu'il s'eft attira les

fui l'an 45-, de l'Ere Chrétienne. Depuis, il eut des emplois mili-; grands éloges que lui donnent Btze dans lès Hommes illuûres,^;»-»

taires en Élpagne. Il écrivit des Mémoires du règne de Néron. Ta-

cite, Suétone 8c Pline parlent de lui.

CLUVIUS RuFus, fut Quefteur l'an 693. de Rome fous le Con-

fulat de M. Pupius Pifon& de M. Valerius Meffala Niger. Ciceron

parle de ce dernier. Cluvius Puteolanus , dit-il, vdde me obfervut.

* Ciceron , ep.fam. U. 1 3 .Ep. f6. é' ad Attic. U. 6.Ep. î . Tacite , //. i

.

3.. &i^. Suétone, inNeron.?\mc, U.c. ef.
ip.Voffws, deHift.Lut.

li.l.c.ij.é'C.

CLUID ou Clid, Cluda, Clota imGlottA, rivieredans l'Ecof^

fe Méridionale, où elle traverfe la Province de Cluidefflale à qui

elle donne fon nom. Elle paffe à Glaskow , reçoit quelques ruif-

lèaux 8c fe jette dans un golfe que ceux du paxs nomment Frith

of Cluyd.

CLUIDESDALE ou Clidesdasle , Clttiefddia 8c Glottiana,

Province de l'EcoiTe Méridionale, qui tire fon nom de la rivière

de Cluid , comme qui diroit , vallée de Cluid. Elle eft entre les Pro-

vinces de Lothiane , deTwedale, de Kile 8c de Cuningham Glas-

•Jcow fur la rivière de Cluid en eft la Ville capitale. Les autres beau-

coup moins conliderables , font Hamilton, Douglafdal, IÇeinsfraw

,

Scc.Cluidefdale eft une des meilleures Provinces de i'Ecoflè , qui a

.eu part aux malheurs des guerres civiles d'Angleterre.

CLYMENE. Cherchez Climene.

CLYTEMNESTRE. Cherchez Clitemneftre.

CLYTIE. ChercliezClitJc.

Uns , Melchior Adum 8c les autres Auteurs Proteftâns.

CO.

CO, COA, COOS ou Cos, Iflede; l'Archipel, enAfc, vers

la côte de la Carie, eft célèbre par lanailTance d'Hippocrate

,

du Peintre Appelles , Se de cette fille nommée Pamphile, qui in-»

venta la façon defe fervirdes vers à Ibye, que les peuples de cet-

te Ifle enlèignerent à leurs voiiins 8c qui paiTaainîi dans le refte

de l'Univers. Les Turcs appellent aujourd'hui cette Ifle Stanco oij

Stankou. On la nomme aulfi ordinairement ia?jjo. Il y a uneVille

de ce nom. Elle eft prefque vis-à-vis d'Halicarnaffe , près de Cnide
8c de l'Ifle Palmofa. Anciennement elle étoit célèbre par fes richef-

fès , par la fécondité de fon terr oir, 8c par ce temple fameux d'Efcu.*

lape, où l'on voyoit une très-belle ftatuë de Venus, qui fut portée

àRomedutemsd'Augufte. Aufti ce Prince, pour récompenfcr les

Infulaires de Cos , leur remit cent talens du tribut annuel, qu''ilsé-

toient obligez de payer. Cettelfle a étéaux Chevaliers de Rhodej, à

qui les Turcs Tout enlevée , 8c ils en font aujourd'hui les maîtres.

Strabon,//. i4.Arifl30te, Bijl.desan.li.f.ch. 19. Pline, Pcolomée,

le Noir, 8cc.

(X5» Il faut remarquer qu'il eft rapporté dans le troifiéme Livre

des Rois , ch. i o. verf. 28. 8c dans le lècond des Paralipomenes , ch.

i.verf. 16. que les Marchands du Roi Salomonamenoicnt de beaux

chevaux de COA. Les Interprètes font en peine de lavoir quel pais

étoit ce Coa. La penfée de quelques-uns conforme à celle deTor-
niel.paroit aflez railbnnable, en foutenant que c'eft Goa dans les In-

des. Aufli nous apprenons des Relations qui nous viennent' deèe
pa'is , qu'on y fait un commerce extraordinaire de chevaux._ * Tor-
niel, j» ^HH. Sacr. A. M. 3743. n.6.&c. [Les autres Interprètes

prennent le mot Hébreu pour un nom appellatif. On les peut cen-

fulter, 8c en attendant compter ce que l'Auteur dit ioipour im'foii-'

ge-] ' ''

CO, ouTi-co, fîxiémeRoidelaChine, qui fucceda à Cimen-

hioi. L'Hiftoire Chinoife remarque qu'il donna un mauvais éxcm-
pleàkpofterité,enépoufantquatretemmesdont il eut autant de

fis. *?zulVezTony Antiquité desTews. Strp. '

'-'

la création du Monde, commenous l'apprenons de PlutarquCi/awl COAMA i fleuve d'Afrique. Cherchez Ciiama. -"'^

Jfis (^ Ofiris. Dans les éditions d'Aldus^ Etienne , 8c dans cellç
|
COANZA , riïiere d'Afrique , dans la partie la plus Meridté-

nak

CNA.,

CNAFE'E, Hérétique. Cherchez Le Foulon.
CNAGE'E, certain compagnon de Caftor 8c dePollux, le-

quel étant envoyé en l'Ifle de Crète , y futefclave. Depuis, ayant

eu laiiberté , il fut Sacrificateur du Temple de Diane qu'on furnom-
xnaCnagée Paulànias, Lacan, li.i.

CNEME , Général de l'arméenavale des Lacedemoniens, vivoit

• environ la LXXXVII. Olympiade. Il fit une entteprife fur l'Acarr

iianie,quine lui fut pasheureufe. * Thucydide, li.i.

CN^ PH , Divinité des Egyptiens , à laquelle feule ils attribuoient
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nale du Royaume de Congo, vers celui d'Angola. Elle fort du Lac

deZaite, traverfe celui d'Aquilonda , &fevientjetterdanslamer

d'Ethiopie près de l'Ifle de Loande.

COBALE6, étoientcertainsDémonsfousuneforme humaine,

qu'on appelloit aulli Satyres, & qui accompagnoient , dit -on,

leDieuBacchus. C'eftun nom Grec, Kô(3aAo(, pris de l'Hébreu

CheM , qui fignifie rufes , inventions fubtiles. On rapporte qu'on

en voit encore aujourd'hui plulîeurs dans laSarmatie, quelesSar-

matcs nomment £)r«//w , lesRuiTiensCcii/iw, & les AUemans Ca-

èaUes ;
qui fe cachent dans les recoins des maifons , 8c font paroître

beaucoup d'afFettion pour ceux dont ils ont emBraffé le fervice ; dé-

robant même ce qu'ils peuvent chez leurs voifms, 8c le portant chez

leurs Maîtres : penfànt leurs chevaux , 8c faifant tout ce que peuvent

faire les meilleurs ferviteurs. * Noël le Comte , //.f.
ch. ii. de /es

i/lythologies. SUP.
COBLENTS, Ville d'Allemagne dans l'Archevêché de Trêves,

fur le confluent de la Mofelle 8c du Rhin. C'efl: de là que les Latins

lui ont donné le nom de Canfluentei 8c de Confluent i-a . Il en eft fait

mention dans l'Itinéraire d'Antonin , 8c dans la Table'de Peutinger.

Coblents eft une aflTez jolie Ville , oiiil y a de belles Eglifes 8c de bel-

les maifons bâties le long de la rivière. Il y a de l'autre côté du Rhin

la fameufè ForterefTe d'Hermenfrein , qui paiTe pour une place très-

réguliere. L'Archevêque de Trêves, EleéteurderEmpire, a un

Pakis à Coblents.

Conciles de Coblents.

Quelques Prélats s'y affemblerent l'an Sdo. pour régler l'accom-

modement du Roi Charles Il.dit le Chauve, de Louis dit le Germam-

que,&c deLothaire Roi de Lorraine.Ils dreflèrent un formulaire pour

l'obfervationdelapaix, que Louis le Gec»j«n«5«e jura le premier;

8c les deux autres après lui. Cetieaflèmblee fut tenue le cinquième

8c le lixiéme deJuin dans la Sacriftie de l'Elglifède faint Caftor.Char-

les fey«w/i/e Roi de France, 8c Henri /'0</e/ea>- Empereur, après le

Traité de Bonne , aflèmblerent à Coblents huit Prélats , qui y firent

quelques Ordonnances , comme qu'on ne pourroit point contracter

de mariage entre les parens qu'au iêptiéme degré. Bini 8c quelques

autres mettent ce Concile en l'an 91 2. Mais il eft fur qu'il y fut te-

nu l'an 912. puifque Henri' rO;/e/e«>- ne fut fait Empereur que l'an

912. après la mort de Conrad I. Ainli il faut que danî Ives on ait pris

DCCCCXII.pourDCCCCXXII. * Hincmar,Flodoard, o-leVIII.

é'IX.T.desConc.

COCALUS, Roi de Sicile, vivoit dans les tems fabuleux. II

reçut dans fon Royaume Dédale avec ion fils Icare , qui fuyoient

Minos. Quelque-tems après il fit fuffoquer Dédale dans des étuves,

craignant que le même Minos , qui redemandoit inftamment ce fu-

gitif , ne lui fit la guerre. D'autres dilènt que Minos fut étouffé dans

un bain , par les filles de Cocalus , à qui il étoit allé faire la guerre

lùr le refus que faifoit ce Prince de lui livrer Dédale. * Eufebe fous

l'an 72a. d'Abraham, Diodorede Sicile, /;.4. Ovide, /. 8. Me-
tum. ^c.
GOCCAIE, Merlin. Cherchez Folengo.

COCCEIUS , furnom donné à quelques Romains. Voyez le nom
par lequel ils font le plus connus, comme Nerva, 8cc.

COCCEIUS, ou Coccejanus. Cherchez Dion Coflius.

COCCEIUS AUCTUS, excellent Architefte d'Italie , eut la

conduite de divers Ouvrages , qu'Agrippa fit faire aux environs de
Naples; entr'autres de ces chemins fouterrains , taillez la plupart

dans des rochers , qui s'étendent depuis cette Villejufques à Puteo-
les ou Pouzzole , 8c depuis le Lac de Pouzzole , que les Anciens ap-

pelloient l'Averne, jufques à Cumcs. * Scrabon,/(i/re cinquième. SVP.
COCCEIUS, iJernCock) de Brème, ProfelTeur en Théologie

dans l'Académie de Leide , a fait grand bruit en Hollande , dans
le XVII. Siècle, £c quantité de Théologiens y fuivent fes fènti-

mens: c'eft pourquoi on les nomme Cocceiens. Il avoit une grande
connoiflànce de la Langue Hébraïque , comme il eft aifé d'en j uger
par fes Commentaires fur plufieurs Livres du vieux Teftament, 8c

même par un Livre duTalmud, qu'il a traduit en Latin, avec de
favantes Notes. II a même fait un affez bon Diâionaire de la Langue
Hébraïque. II eft néanmoins trop diffus dans iès Commentaires
fur la Bible , oii il affefte une certaine méthode qui lui eft finguliere,

8c il femble avoir voulu expliquer une partie de l'Ecriture par de
certains préjugez fondez fur l'Apocalypfe de S . Jean, à la leâure de
laquelle il s'étoit beaucoup appliqué. Il témoigne, dans la Préface
qu'il a mife au devant de lès Commentaires fur les Pièaumes , qu'il

eftime beaucoup les anciens Dofteurs de l'Eglifc , 8c qu'il les lit au-
tant qu'il peut; qu'il ne meprife pas aufli les Commentaires des Juifs
fur l'Ecriture. Puis il ajoute, qu'il fait encore un plus grand fonds
fur les paroles mêmes de l'Ecriture , où il trouve, dit- il , des fecours
.plus afIUrez pour la bien interpréter. Il s'étoit fait un fyfteme par-
ticulier de Théologie , qui eft fuivi aujourd'hui de plulieurs Théo-
logiens de Hollande, 8c qui lui a fufcité bien des ennemis. Voici à
peu près comme M. Stoupp en parle dans fà Religion des Hellandois.

Cocceius lifoit l'Ecriture avec un foin continuel: il y a découvert
plufieurs chofes qui n'étoient auparavant connues à pérfonne , en ce
qui regarde lefens myftique 8c profond. Dans les Prophéties du
vieil 8c du nouveau Teftament , il trouve prefque par tout la venue
de JesusChrist, £c celle de l'Antechrift qui lui eft oppofée.
Il adifpofè Tceconomie du vieil 8c du nouveauTeifament d'une ma-
nière nouvelle ; 8c il s'attache fort à remarquer la diftèrencedu gou-
vernement de l'EgUfe devant la Loi , fous la Loi, 8c après la Loi.
Il a cru qu'il doit y avoir dans le monde un règne viiible de J esus-
C H R I s T, qui abolira le règne de l'Antechrift, Se que ce règne étant
établi avant la fin des fiécles , après la converfion des Juifs 8c de tou-
tes les Nations, l'Eglife Catholique fera dans fa gloire ; que c'eft cet-

te Jerufalem celefte qui eft décrite d»ns i'ApoGalypfe. Voetius 8c

coc
Defmarets combattirent les fentimens de Cocceius; ils le firent paf-"

fer pour un Hérétique, 8c prétendirent même qu'il étoit Socinien
en plufieurs articlej. Ils l'ont appelle Novateur 8c Scrifturarius , par-
ce qu'il s'attachoit trop à l'Ecriture. Cet homme, (dit M. Stoupp)
qui avoit plus de capacité que la plupart de fes Confrères dans laHol-
lande,enaétéfortmal traité. Pour connoitre les fujets particuliers
de cette grande conteftation entre les Proteftans , voyez Voetius 8c
Defmarets .5t7P [Cocceius étoit né à Brème en 1603.il fut en 16-10.

ProfefTeur en Hébreu dans fa patrie , ficen lôjô.ilfutappelléàFra-
neker pour y exercer la même profeffion; mais en 1 65-0.il alla à Lei-
de, où il fut appelle pour être Profeflèur en Théologie, 8c où il mou-
rut le j-.de Noi'embre 1 669.0n trouvera un abrégé de faVie.dans le
VII. Tome de la BiiliothequeUhiverfelle , 8c fes lentimens particu-
liers fur les Alliances de Dieu 8c le Sabbath , dans les Tomes I. Se V.
Dans le fonds , il ne diffère que peu des Voetiens , qui l'ont attaqué

*

avec tant de vigueur.J

[COCCUS , Rhéteur , difciple d'Ifocrate. Il avoit écrit quelques
Déclamations , qui fe font perdues. Suidas.']

COCCIUS , ( Jodocus ou JofTe ) Jefuïte , étoit de Trê-
ves. Il enfeigna la Philofophie 5c la Théologie , 8c puis fut
Confeflèur de l'Archiduc Leopold. Il mourut le 25-. Oétobre
de l'an 1622. ayant compoië divers Ouvrages : Theologicarum
Thejium Li. III. Dagobenus Rex , jirgeminenjis Epi/copatus funda-
tor, (^c. * Alegambe , de Script. Soc. fe. Le Mire, de Script.
Sac.XVI. (^c.

COCCIUS SABELLICUS. Cherchez Sabellicus.

COCHIN , Royaume des Indes dans la prefqu'Ifle de deçà le
Gange Se dans le Malabar. II prend fon nom d'une Ville qui eft dans
fes terres , 8c où le Roi fe tient. Les Portugais y en ont eu une au-
tre de même nom , qui n'eft habitée que par les Chrétiens , avec
EvéchcquidependderArchevêquedeGoa, 8c qui fut établi parle
Pape Paul IV. Mais les Hollandois font aujourd'hui maîtres de cette
Ville. Les Chrétiens qu'on appelle de S. Thomas , y avoient eu de
tems immémorial un Prélat, 8c ils y faifoient l'Oflice en Langue
Chaldéenne. * Oforius , /;'. 3 . Linfcot , Jarric , &c. Le Mire , Geogr.
£ccl.

COCHINCHINE , Royaume des Indes au delà du Gange,
fitué fur Un Golfe qui porte fon nom. Les habitans le nomment
Cachu ou Kachochin . Quelques Auteurs eftiment que ce nom veut
dire Chine Occidentale, 8c d'autres ont cru que les Portugais lui
avoient donné le nom de Cochinchine, à caufe de la reflèmblance
qu'il a avec le Cochin dans le Malabar. Cet Etat a la mer au Levant
où elle forme le Golfe dit de Cochinchine : il a le Royaume de Cam-
boia au Couchant: le Tunquin au Septentrion ; 8c au Midi Chiam-
pa, que quelques-uns font une partie de la Cochinchine. Elle a en-
viron 5-0. bons Ports de mer, 8c elle eft divifée en fix Provinces, cha-
cune defquelles a fon Gouverneur 8c un reffort de Juftice particulier.
La Ville capitale, où le Roi fait fon féJQur, eftCaccian; fa Cour eft
très-belle, 8c le nombre des Seigneurs très-grand. Le commerce eft
grand en ce païs. Se les marchandifes qu'on y débite ordinairement,
font l'or, l'argent, la calambe, la porcelaine, le bois d'aigle, la
foye. Sec. Ce font les denrées du païs. Les MifTionnaires s'y em-
ployent avec foin pour la converfion des peuples. Le P. François
Bufomi eft confideré comme l'Apôtre du pais. Le P. Alexandre de
Rhodes y a aufTi beaucoup travaillé, 8c nous a donné.en fon Voyage,
une allez grande connoiflànce de ce Royaume , auffi bien que Men-
doza. Les derniers Rois de la Cochinchine ont pourtant perfccuté
les Chrétiens avec une fureur extrême.
COCHLEUS, (Jean) de Nuremberg, Chanoine de Breflaw

enSilefîe, 8c lèlon d'autres , Doyen de Francfort, eft eftimé entre
les Théologiens du XVI. Siècle. Il difputa fortement contre les

Maîtres des nouvelles opinions , Luther , BuIIinger, Ofiander,
Bucer, Melanchthon, Calvin, Se ces autres Reformateurs prétendus.
C'eft ce qui lui attira la haine des Proteftans , qui lui firent la guerre
dans toutes les occafions ; mais cette perfecution ne fervit qu'à faire

éclater davantage fa vertu.Cochleus écrivit contre ces errans, divers

Ouvrages, qu'on a fouvent donnez au public , avec l'Hiftoire des
HuITites. Il s'offroit de difputer contre qui que ce fût d'eux, Se de
donner fà tête , en cas qu'il manquât de prouver les veritez Catholi-
ques , ou de détruire les impoftures de l'hérefie. Il mourut âgé
de foixante-douze ans le 10. Janvier 155-2. M de Thou parle délai
avec éloge. „ Jean Cochleus, dit-il , natifde Nuremberg, mourut
„ à Breflauen Silefie , Théologien fameux par les écrits qu'il a com-
„ pofez pour foutenir l'autorité desCanons 8c de l'Eglife Catholique.

„ Outre cela , il étoit fort dans la difpute , 8c il avoit fouvent conféré

„ avec beaucoup de gbire Se de louange à Ausbourg , à Ratisbonnc,

„ à Wormes , avec les Théologiens du parti Proteftant. * De Thou,
Hifi.liii. LtMirt-, deScript.Sic.XVl. Surius, /»«{/?. Bellarmin,

de Script. Eccl.FoSêvia, in Appur.Setcro.SÏTtAex , inA^pend.Gefner.

Janus , Jacobus BoiiTard , in Iconib. Sponde ,. in Annal.

COCIT£,(Ce£yfe) certain fleuve de l'Epire, un des cjuatreque

les Poètes ont feint qu'on voyoit en Enfer . C'eft parce que fon nom,
qui iîgnifie plainte , marque les cris de ceux qui font dans les Enfers.

Virgile en tait mention , li.ô.Mtteïd.

Cocyti ftagna aita vides , Stygiamque paludem.

Ce fleuve a donné Ion nom aux Fêtes dites Cocytiennes,qu'on cé-

lébroit en Enfer, à l'honneur de Proferpine. Il eft diffèrent d'une

autre rivière de ce nom , qui étoit en Italie près le Lac d'Averne , 8c

qui fè déchargeoit dans le Lac Lucrino ou Mar-morto, qui fut pres-

que tout comblé par la chute d'une montagne,8cdurant un tremble-

ment de terre arrivé en 15-38. * Paufanias , ApoUodore &c.
COCQ_, (Jean le) Avocat General du Roi en fa Cour de Parle-

ment de Paris vers 1392. a laiffé un Recueil d'Arrêts intitulé,^£j-
tionesfoannisGitlti. Il mourut peu de tems après. Sa famille eft

célèbre à Paris , par fon ancienneté 8e par les charges. Il y en a eu
plufieurs Confeillers au Parlement, Maîtres desComtes, Sec. Se

1 Gérard



COD,
Gérard le G o c Qj que Louis XII. honora d'une charge de Confeil-

Icr au Parlement de Paris, & François I. d'une de Maître des Requê-

tes. 11 mourut en 1^40. Confultez le Sieur Blanchard , Hifi. des

hlaitres îles Hequctei , p. ifo. (^fuiv.

C O D E : nom que l'on donne aux Recueils des Ordonnances ou
Conftitutions des Empereurs & des Rois. La Republique de Rome
ayant été changée en Etat Monarchique.les Conltitutions des pre-

miers Empereurs turent réduites en deux Codes par Grégoire &
Hermogene , favans Jurifconlultes, fous l'Empire de Diocletien,

vers l'an 290. On nomma ces deux Recueils, le Code Grégorien, 8c

le Code Hermogenien. L'Empereur Theodofe le Jeune en fit un

autre l'an 435-. qui fut appelle Code Theodofien ; où il recueillit

toutes les Conrtitutions des Empereurs depuis Gonftantin jufqu'à

lui. Les Conftitutions contenues dans ces trois Codes s'accordoient

lipeucntr'elles, BtUyenavoildell inutiles, que l'Empereur JulU-

nien fe vit oblige en j-j^. d'en faire compofer un nouveau, qui

comprend tout ce qu'ily avoitdebon dans les Codes de Grégoire,

d'Hermogene, & de Theodofe. Il fut appelle leCodeJuft'mitn, 8c

tait la troiliéme partie du Corps du Droit Civil ou Romain. Nous
avons en France le Code Henri , te Code Louis Xlll. & le Code Louis

XU'. Le premier a été fait par ordre du Roi Henri III. lequel vou-
' lant faire dreflèr un Recueii de iès Edits Se ordonnances,& de cel-

les des Rois de France fes predeceflèurs,choilit entr'autresMonfieur

le Preiîdent Briflbn , pour y travailler. Cet Ouvrage étant achevé en

1/87. Sa Majeftétn enwoyades copies à tous les Parlemens 8c autres

Cours Supérieures de France , pour l'examiner ; Ion intention étant

de l'autoriler après qu'il auroit été approuvé par les plus notables

Compagnies du Royaume. Mais les guerres civiles de la Ligue , qui

"s'allumèrent quelque tems après, Se continuèrent juiques en ij'pS.

SclafuncflemortduRoi, empêclierent ce louable delfein. Ainli le

Code Henri n'eut point force de Loi. On n'a pas laifle néanmoins de

l'imprimer plulieurs fois avec des Commentaires ou Notes de Cha-
rondas,deTournet,8c de Rochemaillet. Jaques Corbin donna au

Publicen 1627. un gros volume intitule le Code Louis XIII. conte-

nant fes Ordonnances commentées 8c conférées avec celles des Rois

Henri le Grand, Henri III. Charles IX. François II. Henri II. Fran-

çois I. 8c autres (es prédeceflèurs ; mais c'eft l'ouvrage d'un particu-

lier , aufli bien que le Code Henri. On appelle vulgairement le Code
Louis XlV.les nouvelles Ordonnances faites depuis i667.jufques en

1 68 1 .La première Ordonnance pour les matières civiles eft datél du
mois d'Avril 1 667. La feconde,qBi concerne les Evocations, les Re-
glemens de Juges, les Committimus 8c Gardes Gardiennes, les Let-

tres d'Etat, les Répis, les Epices Se Vacations, eft du moisd'Aoiit

1669. L'Ordonnance pour les matières criminelles eft du mois
d'Aolît 1670. L'Editdu Roi pour le règlement du Commerce des

Negocians eft du mois de Mars 1673. L'Ordonnance touchant la

Marme eft du mois d'Août 1 68 1 . Ces Ordonnances ont été données

au Public avec des Annotations ou Remarques fort favantes, faites

par Philippe Bornier, Lieutenant Particulier de Montpellier, Ibus le

titre de Conférences des nouvelles Ordormisnces de Louis XIV. avec celles

des Rois Frédecejfeurs de Sa Majefté , le Droit écrit , ^ les Arrêts , (y'c.

Ce Livre fe vend à Paris cheaDenysThierri. SUP.
C O D I N , (George) Curopalate,c'eft-à-dire , un de ces Officiers

^ui avoient foin du Palais de l'Empereur de Conftantinople : ce qui
etoit un emploi important. On ne lait pas bien en quel temsil vi-

voit, Scl'on eft feulement afluré qu'il compofa un Traité qui étoit

comme un Recueil de l'origine de Conftantinople. Il a auffi

laifle un Livredes Officiers du Palais de Conftantinople , 8c des em-
plois de la grande Eglife. George Douza 8c François Junius ont
traduit ces Ouvrages en Latin : celui-là le premier , 8c l'autre le fé-

cond. * Léo Allatius , Diatr. de Georg. Voffius, de Hiji. Grxc.

li-i-p. 368.

CODO M AN, (Laurent) Allemand, natif de Hoff dans le

Voigtland en Saxe , a vécu dans le XVI. Siècle, vers l'an ij-7j-. Il

compofa un Ouvrage Chronologique ,-qni eft une fupputation des
année s du Monde 8c des 70. femaines de Daniel.

C O D O R L AH OM O R , Roi des Elamites. Cherchez Cho-
dorlahomor.

1 faire des admirateurs de tous ceux quiavoientunpeude goûtpour
C O D R U S , fils de Melanthe , dix-feptiéme 8c dernier Roi des

|
la peinture. Cependant , il vivoit d'une manière fi particulière

,

Athéniens, commençaderegner l'an 1962. du Monde. On dit que qu'on peut dire fans lui faire tort, qu'il donnoit trop aies imagina-
voulantfiuverfon pais attaqué parles Heraclides , qui depuis quel- Irions. Les Curieux pourront confulterjanusNicius Erythrseus. Il
ques années étoient maîtres du Peloponnefe , il confulta l'Oracle

|
me fuffit de remarquer que Gafpard Coelius avoir compofé deux

Pythietfou d'Apollon , 8c qu'il fut que le peuple , dont le Chef fe- Poèmes , l'un de la prife de Rome par les Goths , 8c l'autre de la Vie
roittué, demeureroit viftorieux. Cette réponfelui donna la pen- des Poètes; qu'il laiffadiverfes Comédies & d'autres pièces en vers;
fée de fedeguifer en Païfan.Sc de bleffer un foldat des ennemis, pour Se qu'il mourut âgede 70. ans. * JanusNicius Erythrsus, Pin. I.

S'en faire tuer. Il l'exécuta , 8c fut tué l'an 21. de fon règne, qui \lmag.illuft. c. 127.
étoit le 5". du règne de David , félon Eufebe ; 8c au fentiment del COELIUS RHODIGINUS. Cherchez Rhodiginus.-
Salian l'an 298j-. ou plîitôt 83. du Monde , 1068. avant l'Ere COE L LIN. Cirerchez Coilin.

Chrétienne. Les Athéniens firent tant d'état de cette aftion , que |
C O E L U S , ou C o e l i u s , fils du Jour , félon les Poètes i

craignant de ne pouvoir jamais trouver un fi bon Souverain.ils vou- jSc mari de Vefta.qui eft la Terre,comme Cœlus eft le Ciel. La Fable
lurent que leur Republique fût gouvernée par des Magiftrats, qu'ils leur donne plufieurs enfans. Saturne le plus jeune de tous mutila
nommoient Archontes. Medon fils de Codrus fut le premier &gou- fon père avec fi faulx d'acier, 8c de fon fang naquirent les Furies,
verni durant vingt ans. * Juftin, //. 2. Paufanias , /;. i. Valere \sUP.
Maxime; li.^.c.6. ex.ç. Velleius, Eufebe, Sec.

|
0^ Laftance, au Livre de lafaup Religion, dit que Cœlus fljt

CODRUS,PoèteLatm, vivoiten la CLXXXV, Olympiade, un homme puifTant par deffirs tous les autres, 8c qu'étant non lèu-
vers l'an fept cens quatorze de Rome. Virgile en fait mention dans ilçment révéré 8c craint de tous comme Roi .mais encore adoré com-
fes Bucoliques, Eclog.j. |meDieu, on fit venir fon extraftion de ce qu'il y avoir déplus élevé

COD. GOË. ioj?
étoit la femme de Codrus. Son indigence eft pafTée en Proverbe •

Codro patiperior. * Erasme, Aditg.Tit. Paupertas.
C O D S-S C H E R I F : Les Turcs donnent ce nom à la Ville de

Jerufalem , qui fignifie lafainteté duScherif, ou du Prince. Cods
veut dite fainteté, 8c ScherifVnnce. Plufieurs croyent que la prin-
cipale raiibn qui a porté les Turcs à nommer ainli cette Ville, eft à
caulcdu voyage que Mahomet y fit de nuit, félon leur opinion,
pour monter delàauCiel, 8c parce qu'il doit y revenir pour ju^^er
le monde, fuivant leur Alcoran. * Ricaut, de l'Empire Ottomani

COEFFETEAU, (Nicolas) Théologien de l'Ordre de faint
pornmique.EvêquedeDardanieScnomme à fEvêché de Marfeii-
le, etoit François, natif de Château du Loir, ou félon d'autres de
lamt Calais fur la même rivière du Loir , dans la Province du Maine.
Il prit eni 5-88. l'habit de Religieux dans l'Ordre de faint Domini-
que , ou Ion mérite l'éleva d'abord aux premières charges : car il fut
Prolefleur en Théologie, Prieur 8c Vicaire General; 8c dans un Cha-
pitre tenu à Rome en 1 608

. on le fit Définiteur General de France.ll
eut encore l'emploi de Prédicateur de la Reine Marguerite de Valois.
Son éloquence a paru avec éclat , 8c dans fes Sermons & dans fes Li-
vres. Le Roi Henri le Grand le choifit , à la follicitation du Cardinal
du Perron

,
pour répondre au Livre du Roi de la Grand'Bretao-nc li

répondit depuis à celui de du Pleffis Mornai de l'Euchariftlej
8c le Pape GrégoireXV l'ayant choifi pour écrire contre Marc-An-
toine de Dominis

, il s'aquitta très-bien de cet emploi , par fon Ou-
vrage intitulé: De facra Monarchia Ecclejî^, q-c. ad-verfut Rem-
publicmrt Marci Antonii de Dominis., Q'c. Le public lui eft obligé
de divers autres Traitez , comme de la Traduâion de Florus , de
l'Hiftoire Romaine , 8cc. Le Roi Louis Xllî. voulant recompenfer
fon mérite, le nomma à l'Evêché deLombez 8c de Xaintes, qu'il
quitta, 8c puis à celui deMarfcille. Mais il mourut avant que d'en
avoir pris poireflion,le 21. Avril 1623. âgé de 49. ans. Il avoiç
étéfacréEvêquedeDardanie, 8c étoit fuffi-.agant dé Mets. * Sain-
te Marrhe, Gall.ChriJi. de Epifcop. Majjîiienjiéus.

C O E L , Roi de la Grand'Bretagne , qui viyoit fur la fin du III.
Siècle , tua Afclepiodote fon oncle , pour iè mettre fur le trône.
On s'imagine que c'eft lui qui fut père d'Helene , mère de Conl-
tantin le Grand. Les Annales d'Angleterre parlent d'un autre Coèl,
fils 8c fuccefieur de Marius.Il avoit été nourri à Rome. On en
met un autre qui fut défait par Fergus Roi d'Ecofl"e. * Polydore
Virgile, 8c du Chefhe, Hift. d'Angl.

C O E L H O , connu fous le nom deGEORcius Côelius,
Portugais, Abbédelâint George près de Conimbre , a été en efti-
medans le XVI. Siècle, en ij-6o. 8c7o.llavoitétèdifciple de Ni--
colas Clenard , 8c comme il entendoit les Langues, Henri Cardi-
nal de Portugal le choifit pour être fon Secrétaire, 8c il l'honora do
fa bienveillance. Il a compofé diverfes pièces en vers.

COELHO, (Simon) auffi Portugais, Religieux de l'Ordre
des Carmes, a écrit en fa Langue maternelle l'Hiftoire de fon Ordre.
celle de fa Province 8c quelques Ouvrages de pieté. Il naquit en
1/14. 8c il eft mort le 13. du mois de Mai de l'an 1607. âgède
9û. dont il en avoit paflè 70. chez les Carmes, * Nicolas Anto-
nio, BiM.Hifp.

COELIUS, certain Romain, que Ciceron défendit. Valere
Maxime parle de deux frères de ce nom natifs de Terraoine.lefquels
étant accufez d'avoir tué leur père Titus,qui avoit été aifairiue du-
rant la nuit dans une chambre proche de la leur,furefit délivrez par-
ce qu'on les trouva endormis;8c les Juges ne fe purent jamais ima-
giner que la nature eût permis à des enfans enfanglantez fi fraîche-

ment de la mort de leur père , de prendre le repos fi près de lui.

Cherchez les autres par le nom , par lequel ils font le plus connus*

[ Virgile fait allufion, félon quelques Interprètes, à un Caelius dans
fon Eclog. III. V. IOJ-. TrespateatCœli fpatium nonamp'Jus ulnas.'\

COELIUS, (Galpard) Romain , Poète 8c Peintre , a vécu fous
le Pontificat de Clément VIII. 8c de Paul V. Il avoit beaucoup d'ef-

prit pour les Lettres , fâchant très-bien l'Hiftoire , les Mathéma-
tiques , £c diverfes autres Sciences ; 8c peignant d'une manière à fe

CODRUS, auffi Poète Latin , différent de ces autres. Celui-
ci a vécu fous l'Empire de Domitien, vers l'an 90. de l'Ere Chré-
tienne. Il eft Auteur d'une Tragédie de Thefée , dont on fit de gran-
des railleries. Juvenal en parle ainfi. Sut. i.

— Vexatus loties rauci Thefeïde Codri.

' Le même Juvenal tourne en ridicule ce Codrus , à cauiè de fa pau-
vreté, Sat.6. Cette Procula,qui avoit la taille extrêmement petite, (qu'on appelle encore aujourd'hui Coeranion On ajoute que le corps

Tom. II.
*^

1^ '^ Dd d«

Scdeplusilluftredans le monde. Qu'à l'égard de Saturne, ce fut

lui qui ulûrpa le Royaume de fon père. SUP.
COERANUS, natifdel'IfledeParos dans la mer Egée, vo-

yant unjour pêcher à Conftantinople, acheta plufieurs Dauphins

qu'on avoit pris , 8c les laiffa tous aller. Quelque tems après étant

dans un Vaiffeau qui fit naufrage, il n'y eut que lui qui fefauvapar

le fecours d'un Dauphin, qui,dit-on,le reçut 8c l'enleva fur fon dos,

'emportant jufques au devant d'une caverne de l'iflede Zacynthosr
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deCœranusayantétébiûléprèsdelamer après fa mort, les Dau-

phins fe piéfemercnt le long de la côte , comme pour honorer fes

tunerailles. *Plutarque, au Jraité intitulé, ^els animauxfont la

fins avifez. .SU P.

COESFELD, Ville d'Allemagne dans le Diocéfe de Munfter en

Weftphalie. Elle eft petite , mais allez bien fortifiée , & FEvêque

de Munfter y a un Palais, où il demeure fouvent. Cette Ville eft la

patrie de Henri dit Je Coesfeldt, Chartreux, qui acompofé divers

Ouvrages , dont je parle ailleurs.

CO bSIN ou Coavcrlîn . Cherchez Courin (Guillaume.)

COETIVY , Maifon. La Maifon de Coetivi eftnoble & ancien-

ne en Bretagne. Alain Sieur de Coëtivi eut de Catherine du Châtel

fohépoufe, Fregent dont je parlerai dans la iliite: Alain Cardi-

nal: Olivier Sieur de Taillebourg qui fuivra: & Chriftofle Ecuyer

dû Roi Charles VII.Pregent Sieur de Coetivi Se de Rets, Ami-
?al de France , donna en diverses occafions des marques de fa va-

leur & de fa conduite. Il fut créé Amiral en 1430. & depuis il fer-

vit très-utilement contre les Anglois , & il fè trouva en diveriès

batailles & prifes de Villes , gc il fut tué d'un coup de canon au

fiége de Cherbourg l'an 1 450 . n'ayant point eu d'enfans de Marie de

Laval, Dame de Rets fon époulè. Olivier de Coetivi Sieur

de Taillebourg fut grand Sénéchal de Vienne. Il époufà Margueri-

te fille naturelle du Roi Charles VII. 8c il en eut Charles de Coe-

tivi. Celui-ci prit alliance avec Jeanne d'Orléans, fille aînée de

Jean d'Orléans Comte d'Angoulême , ayeul du Roi François I.

& eut de ce mariage Louïfe Coetivi mariée en lyoï. à Charles

de la Tremouille , Prince de Talmont, Sccdont je parle ailleurs.

Elle mourut àBerri l'an i5-5-3.âgée de -jz. *6obefîn,//'.i. Cowj-

ment.PiilI. Jaques de Pavie , /i.2. Comment.^ ep. 310. Frizon ,

Gall. Furf. Auberi , Hift. îles Card. Sainte Marthe , GM. Chnfl.

t3» Hift. Gen. île U Trem. Nouguier , Hift. d'Avign. Godefroi,»

Bertrand d'Argentré, Auguftin du Pas . Ciaconius , Onuphre,

&e.
COETIVI, (Alain dej Cardinal, EvêquedeDol.puis de Gor-

nbuailleSc enfin d'Avignon , a vécu dans le XV. Siècle. Il étoitde

Bretagne oii il naquit en 1407 .d'Alain Sieur de Coëtivi ScCatherine

du Châtel , & non pas de Pregent Amiral de France , cornme divers

de nos Auteurs l'ont cru ; car ce dernier étoit fon frere,comme je le

dirai dans la fuite. Il étoit cadet de fa famille& on le deftina à l'Etat

Eccleliaftique. En 1438. ilfutEvêquedeDolaprès Jean deBruc,

8c en 1444. on le transfera à Cornouaille. Depuis il reprit l'admi-

nifljation de la première Prélature, après la mort de Raoul de la

Mouffaie. Cefuten 145-6. AlaindeCoè'tiviétoitdéjaËvêqued'A-

vignon, 8cle Pape Nicolas V.l'avoit élevé à la dignité de Cardinal

en 1448. Son mérite ftulavoit contribué à fon élévation. Il étoit

inftruit dans les afiàires Ecclefiaftiques gc Séculieres.homme de bon
fens , généreux , 8c incapable de flatterie. On le nomma le Cardinal

d'Avignon. C'eft lui qui s'oppofa au deflein qu'on avoit de faire

Pape Beirarion,après la mort de Nicolas V. trouvant cette penfée in-

jurieufe à l'Eglife Latine, quiavoitaflez d'illuflxesfujets dignes de
la Tiare , fans en chercher dans l'Eglife Greque , bien que celui

qu'on propofoit fût un excellent perfonnage.Depuis il reprocha har-

diment en plein Confiftoireà Paul II. qu'il étoit trop vain , trop mé-
prifant 8c trop diffimulé , £c qu'il avoit fait une très-grande violence

àfcsinclinationsdurantplusdevingtans, pour furprendre lesluf-

fragcs du facréCollége. En i4)-6.Calixte III. l'envoya Légat en
France, Se Pi *I.l'eipploya dans les grandes affaires. Le Cardinal

de Coëtivi s'en aquitta très-bien : il opta l'Evêché de Sabine fous le

Pontificat de Sixte IV. 8c mourut le 21. Juillet de l'an 1474. dans le

67 . de fon âge. Il avoit fait de grands biens à l'Eglife d'Avignon , 8c

rebâti le Palais Epilcopal.

COETQUEN, ouCoEsQUEN, Bourg Se Château en Bretagne,

prèsdeDinant, adonné le nom à l'iUuftre Maifon deCoëtquen,
fortie des Comtes de Dinant, ancienne Maifon d'Avaugour. Ce
fut à la fin duXII. Siècle que le nom de cette Terre de Coëtquen fut

pris par Olivier fils de Rivalon, frère de Godefroi Comte de Dinant :

& depuis ce tems-là fes defcendans l'ont toujours porté. Coëtquen
fut érigé en Marquilàt par le Roi Henri III. en i^lS- ^'^ faveur de
Jean de Coëtquen , Comte de Combourg, que le Roi Henri IV.
fit enfùite Chevalier de fes Ordres , Lieutenant de Roi au Gouverne-
ment de Bretagne , 8c Gouverneur de S.Malo. Le Chefde cette Mai-
fon eft aujourd'hui Malo Marquis de Coëtquen, Comte de Com-
bourg , Sec. né le 7 . de Juin 1 67 S. fils unique de Malo , Marquis de
Coëtquen,8cc.GouverneurdeS.Malo, morten 1679.8c de Margue-
rite Chabot de Rohan ; 8c il n'y a qu'une branche cadette dont le feul

mâle eft en 1 689. le Marquis de la Marzeliere. * Du Pas , Hiftoire de

'Bretagne. SUT.
COEVORDEN , place du Païs-Bas dans la Province d'Over-If-

fel , capitale du pais de Drente. Elle eft très-bien fortifiée , 8c for-

me un pentagone régulier. Sa lituation eft près des marais, vers

la Weftphalie 8c le Diocefe de Munfter. Coëvorden fouffrit beau-
coup durant les guerres civiles du Païs-Bas, ayant été fouvent prife

Se reprife.Les Etats des Provinces-Unies la prirent en iJ^yp.Sc laju-
geant d'une grande importance pour lepaflàge, la firent fortifier.

Le Comte de Reneberg Capitaine pour les Efpagnols la leur enleva.

Le Prince Maurice la reprit enfuite l'an
1 5-9i.8c Verdugo fut enco-

re l'afliégerlàns pouvoir s'en rendre maître. Depuis, elle a encore
été atta<5uée en diverfes occafions. L'Evêque de Munfter la prit en
1671. *Reidanus, in Annal.

COEUR, (Jagues) de Bourges, eft célèbre dans l'Hiftoire de
FranceduXV. Siècle. On ditqu'il étoit fils d'un Marchand , qu'il

s'éleva par Ion mérite à la Cour du Roi Charles VII. Se qu'il devint
Conlèiller, feulThreforierde l'Epargne, ou, commeon pai-loit

alors. Argentier du même Charles VII. Maître desMonnoyes de
Bourges , Se qu'enfin il manioit toutes les Finances. On raconte des

chofes fi furprenaotes de fes ridieflès , de foo crédit , Se de in bâti-
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mens, que quelques Chimiftes fe font imaginez qu'il avoJt la pierïd
Philofophale. Jaques Cœur fut employé dans des affaires important
tes. LeRoi le nomma même l'an 1448. au nombre des Ambaflà-
deursqu'onenvoyaàl'aftTembléedeLauzanne pour y finir le SchiA
me d'Ame VIII. Duc de Savoye dit Félix V. contre le Pape Nicolas
V. Ses ennemis fefervirentdecetteabfence pour le décrier auprès
du Roi Se pouiTerent plus loin l'affaire l'année d'après, qu'Agnès So-
rel MaiirefTe de ce Prince étant morte , ils acculèrent Jaques Cœur
de l'avoir fait empoifonner , pour plaire au Dauphin Louis , auquel
il fourniflbit de l'argent. Ces deux points étoient délicats , Se le Roi
permit de lui faire Ion procès. Ainfî l'an 145-2. l'on intenta accufa-
tion au Confeil du Roi contre Jaques Cœur , tant pour avoir con-
tribué le plus à la mort d'Agnès Sorel ou Soreau , que pour le crime
de concuffion , d'exaffion, de tranfport d'argent hors du Royaume,
debillonnementdeMonnoye, de fabrication de faux fceaux , Scde
vente d'armes aux Sarrafins. Comme il fe croyoit innocent, il com-
parut volontairement pour fejuftifieri on l'arrêta Se on le traduifît
endiverfesprifons. L'arrêt donné contre lui le 19. Mai 14/3. dit,
que le Roi l'avoit trouvé coupable de tous ces crimes; que néan-
moins il lui remettoit la peine de mort, pour les fervices qu'il lui
avoit rendus, Se à la prière du S. Père; qu'il le condamnoit à faire
amande honorable, 8c à payer cent mille écus. On dit que quand
il eut payé l'amande, qui étoit peut-être la feule chofe qu'on ibu-
haittoit , le Parlement le remit en fa renommée Se en iès biens. Il
eft appelle Capitaine General de l'Eglife contre les Infidèles, dans
fon éloge qui met fa mort au 15-. Novembre 145-6. Quelques Au-
teurs aflurent que les Commis de Jaques Cœur lui firent prefent de*
quelques femmes d'argent , qu'il fe retira dans l'Ifle de Cypre, Se
que par fon adrefle il y devint encore plus riche qu'il n'étoiten
France. Quoi qu'il en foit, Jaques Cœur' avoit un de fes frères nom-
mé Nicolas, quifutEvêquedeLuçonSemourut en 145-0. Pour-
lui, ilépoulàMaceedeLeodepart, dont il eut Geofroi Coeur,
Sieur de la Chauffée , Echanfondu Roi Louis XI. Se père de Ger-
maine Cœur, mariéel'an 1413. à Louis de Harlai , Baron de Mon-
glat. Sec. comme jele dis ailleurs: Jean Coeur qui fut Arche-
vêque de Bourges Se un des grands Prélats de fon Siècle. Les
Auteurs en parlent avec éloge. Il mourutle25-. Juindel'an 1483.
Se fut enterré dans fa Métropole , où l'on voit fon tombeau, avec
cette courte Epitaphe qu'on y mit par fon ordre : Memorare qus. mca
fuèftantia. Jaques Cœur eut aufli une fille nommée Marie , fem-
me d'Euftache Luillier,Sieur de S.Memin Se de Boulancour. *Mons-
trelet, Vol.IlI.Gmgain, //. 10. Belle-forêt /.f. c. 114. Jean Char-
rier, Dupleix, Mezerai , Sainte Marthe , 8cc.

COEUR-DE-ROI, étoit un Gendarme qui fervoit dans l'Ar-
mée des Proteftans. Ce fut un des plus cruels hommes , qui portè-
rent les armes pendant les troubles . Ayant un jour été pris par les

Catholiques , Se mené à Auxerre , il y fut mis en pièces , Se fon
cœur coupé par morceaux , qu'on expolà en vente , pour venger les

cruautez que ce fcelerat avoit commifes envers les Catholiques,
* Jean le Frère , Hiftoire du Troubla, SUP.

COGGESHAL, ( Radulphe ) ou Radulphus Coggeshalus,
Chanoine Se puis Religieux de Cîteauxen 1218. On a de lui une
Chronique de la Terre-Sainte, &c. Confultez Pitfeus qui en fait

mention.

COGITOSUS, certain Auteur , qui a écrit un Livre des mira-
cles de fainte Brigitte d'Ecoflè , qui vivoit en 5-2 1 . On eflame que ce
Cogitofus étoit Ecoflbis. Son Ouvrage eft le même que Caniiius a
fait imprimer. On ne fait pas bien en quel tems il vivoit,nonobftant
les conjeaures de Voffius. * Caniiius T. V.Ant. LeH. Le Mire,
in AuH. Voflîus , /;. 3 . des Hift. Lat.

COGLIONI , ( Barthelemi ) grand Capitaine , vivoit dans le
XV. Siècle. II étoit Italien , natif de Bergame où fa famille a eu
même la Seigneurie de cette Ville. Mais elle en fut chaffTée, par la

faâion des Suardi , versrani4io. Barthelemi étoit alors extrême-
ment jeune , mais comme il avoit du panchant pour les armes , il les

porta d'abord d'une manière qui lui aquit beaucoup de réputation.

Aufli les Vénitiens le voulurent avoir à la tête de leurs troupes.pour
l'oppofer à celles de Philippe Vifconti Duc de Milan', qui leur avoit
déclaré la guerre. Il défendit Bergame Se Vérone, défit en divtr-

fes occalions l'armée du Duc de Milan,Se rendit d'autres grands fer-

vices aux Vénitiens. Mais n'ayant pas reçu du Provediteur Dando-
li ce qu'il croyoit être dû à fes fervices 8e à fon mérite , ilfejetta

dans le parti de Philippe. AprèslamortdeceDucarrivée en 1447.
il fervit les Milanois Se puis François Sforza. Cependant, les Véni-
tiens fouhaittoient avec une paflion extrême de le ravoir. Se ils firent

en forte qu'ils l'attirèrent encore chez eux. Il continua , dans tou-

te forte de rencontres, à leur rendre des fervices très-importans; il

fe brouilla encore avec eux. Se ils eurent l'adreffi de le rappeller,

parce que la viâoire fe déclaroit toujours pour fon parti. On le fit

Général d'une armée deftinée contre le Turc, mais il mourut pref'

que dans le même tems en 1475-. Le Sénat de Venife lui fit élever

une ftatuë équeftre de bronze. C'eft lui qui a introduit l'ufage de
traîner de l'artillerie en campagne. * Guichardin , de Ml. itiner.

P.Celeftini, Hift.diBerg. Mafcardi, Zlog.di C<j;i. 7//»/.Juftiniani,

Hift. d, Venet.

COGNAC , fur la Charante , Ville de France en Angoumois.
C'eft, félon l'interprétation de Sponde Se de Bouchcl, le Campinia-
cum ou Compiniacum , où Gérard Archevêque de Bourdeaux célébra

unConcile en 1 238.D'autres la nomment Conacum.Co^zc a un fié-

ge Royal. Elle eft fituée, vers les frontières de Xaintonge , entre Jar-
nac Se Xaintes , dans un terroir très-fertile Se fur-tout en vins. Le
Roi François I. y prit naiflànce. Se depuis y fit bâtir une forterefle.

Les Huguenots fe rendirent maîtres de Cognac en 15-62. 8c depuis

en i5-69..1e Duc d'Anjou l'alTiégeaaprèsavoir remporté la viâoire
de Jarnac ; mais comme la Ville avoit fept mille hommesqui la dé-

fcndoient, il fut obligé de fe retirer. Eniôyi. le Prince deCondé
ayant
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ayant pris Xaintes affiégea Cognac , d'où il fut repouffé par les trou- Françoifè. lî mourut le 24. Décembre de l'an i6zz. * Valcre A
pcs du Roi, commandées par le Comte d'Harcour. \ dré, Biil. Belg.

^ ~ • n-

C Û G N E , ou C o g-n i , Iconium , Ville de la Lycaonie dans l'A- COIMBREouConimbre, Ville de Portugal dans la Pro-
fie Mineure, aujourd'hui Capitale de la Caramanie Se rélîdence d'un

|

vincc de Beira avec titre de Duché& Evêclié fuffraSantde Braeue'
Beglierbei. Elle a eu autrefois Archevêché fous le Patriarche de

|

Elle eit renommée par fon Univerfité fondée par Jean III. Roi de
Conliantinople. *Belion,/'.2-'/fi0^y£ri'. f. 113. Le Mire, Gr— O"——

1 ^ '
' -

îccl.

Concile de Cogne.

Les CataphrygesrelDaptifant ceux qui venoîent à eux de l'Eglife

Catholique, quelques Evêques Orthodoxes de la Cilicie, Cappa-

doce,Galatie,&des Provinces voifines s'aflèmblerent l'anïfô. ou

1^8. comme veut Bai onius , à Cogne ou Iconie, déclarèrent que le

Baptême de tous les Hérétiques étoit nul , 8c qu'il falloit de nouveau

radminiftrer à ceux qui feroientde leur erreur. Firmilien Evêque

deCefaiée enCappadoce fut le plus ardent promoteur de ce Dé-

cret. Cela obligea le Pape Etienne de retrancher cesEglilès de fa

Communion; 8c d'Orient le feu étant volé en Afrique, il caufa

une defunionaflèz longue Se fâcheufe. Toutes ces chofes fc voyent

dans les Epîtres de faintCyprien Se dans celle que le même Firmi-

lien lui écrivit. Les plus doéles Critiques font d'accord qu'elle efl:

de lui , bien que Pamelius femble être d'un fentiment contraire.

Voyez, la remarque après le mo_;^.Anabaptilles, Scconfultez lesEpi-

trcs de S.Cyprien,k 70. yi.'^y.Scc. & les Anndes Cyfriamqiies

de Jean Pearlbn.

COHEN: Les Juifs fe fervent encore aujourd'hui de ce mot,

cjui lignifie Sacrificateur , bien qu'ils n'ayentplus de Temple ni de

làcrifices ; de forte que c'efl: plutôt un titre d'honneur 8c une qualité

dont ils le flatent , que le titre d'une véritable Sacrificature : outre

que,dans la mifere où ils font depuis tant de fiécles,ils ne peuvent pas

diftinguer leurs Tribus pour fe dire Lévites , 8c de race de Sacrifica-

teurs. Léon de Modene,dans fon Livre des Cérémonies , Fart, i . ch.

11. remarque qu'encore qu'il fc trouve des Juifs qui prétendent être

defccndus de Sacrificateurs 8c de Lévites , 8c avoir une tradition cer-

taine de la vérité de leur généalogie nonobftant toutes les tranfmi-

grations.ils n'ont pourtant parmi eux aucune prééminence , fi ce

n'eft qu'ils reçoivent quelque chofe des premiers-nez. , 8c qu'ils font

les premiers à lire le Pentateuque dans les Synagogues , de tous ceux

qui y font invitez. Ils donnent auffi la bénediâion au peuple dans

les Fêtes folennelles , fe fervant de ces paroles des Nombres , ch. 6.

V. 14. Le Seigneur te bénijfe ^ te garde.

COIFFIER dit Ruse',( Antoine ) connu fous le nom du

Maréchal d'E f f i a t , Marquis d'Effiat , de Chili 8c Long-
jemeau, Baron de Maci,8cc. 8c Maréchal de France , étoit fils de Gil-

bert Coiffier & de Charlotte Gautier, 8c petit- fils d'un autre Gilbert,

Confeiller 8c Maître de l'Hôteldu Roi Se de M. Marguerite de Fran-

ceen ij-ôô.ScdeBonneRuzé. Son grand oncle Martin Ruzé, Sieur

deBeaulieu, Chili 8c Longjemeau , Secrétaire d'Etat 8c Thréforier ! âgé de 70. ans, dont il en avoit paffé/i. dans l'Oratoire. * Memoi-
des Ordres du Roi , le fit Jlbn héritier , à condition de prendre £on Ires du Tems. 5" UP.
nom Se fes armes. Le Sr.de Beaulieu étoit frère de Bonne Ruzé! COIOGN A. Cherchez Antigonie.

8c mourut en 1 6
1
3 . Antoine Coiffier s'avança à la Cour par ibn mé- 1 COIRE, ChurouCoira, Cwia , Ville de Suillè , capi-

rite. Le Roi Louis Xin. le fit Chevalier du faint Efprit en i6io 1 taie des Grifons, avec Evêché fufïragant de Maycnce. Elle efl fi-

8c Sur-Intendant des Finances en 1 626. Depuis il l'envoya Ambaflà- tuée fur la rivière de PlefTur un peu au delfus du Rhin qui commence
deur extraordinaire en Angleterre. Il fervit très-bien dans cette né- , à y porter bateau , ce qui rend Coire une Ville Marchande. Les Gri-
gociation , 8c comme il ne manquoit pas de courage , il fe trouva en fons y tiennent ordinairement leurs alTemblées Coire efl entre Chia-
1630. aux combats de Veillane, de Carignan 8e ailleurs, Se en vene, Claris 8e Appenzel. Les habitanslùivent les opinions de Zuin-"
1631. il fut Maréchal deFrance le 6. Janvier. Il fut enfuite Séné- 'gle. L'Evêque,le Clergé 8c quelques Catholiques demeurent dans
chai de Bourbonnois 8c d'Auvergne,& eut le Gouvernement de ces :

l'enceinte de l'Eglife Cathédrale, où ils font en toute liberté. L'£-
deux Provinces 8c de l'Anjou, avec la Lieutenance Générale des Ar- 1 vêque fait auflfi ordinairement fà réfidence à Marfoila.

laées du Roi en Allemagne , ou il mourut de maladie à Lutzelllein
j

COIRE, Ville Capitale du païs des Grifons , alliez des Suiflés.

fur les frontières d'Alface Se dans les Monts de Vauge. Cefutle 27. ' L'Evêque de cette Ville, qui efl: SuÊfragant de l'Archevêque de
Juillet de l'an 1 63 z.Ce Maréchal avoit époufé Marie de Fourci mor- Mayence, eft Prince de l'Empire, 8c a fa féance 8c fa voix dans le
te àParis le 17. Janvier 1670. 8c il en eut Martin qui fuit; Henri

|

Collège des Princes. Quoique fon revenu ne monte qu'à quinic
MarquisdeCinq-Mars,dontje parlerai dans la fuite : Se Marie fem- ; mille écus ou environ , il ne lailîè pas d'avoir beaucoup depuiflans
meduMaréchaldelaMeilleraye,morteran i633.âgéede2,o.MAR-

,
Vaflàux, qui relèvent de fon Eglife. Heiff, Hijloire de l'Empire

^

Portugal. On Ij^ prend pour la Conimhrica d'rintonin Se de Pline.
Mais d'autres font perfuadez que c'efl: Condexa la Vieja, Se que Co-
nimbre.qu'ils nomment Conimhrica nova , s'eft accrue fur les ruines
de l'autre.C'cft une grande 8c belle Ville.fituée fur la rivière de Mon-
dego, àcinqou fix lieues de la Mer. Les filsdes Rois de Portu-^al
ont porte le titre de Ducs de Conimbre,comme Pierre troiliéme fils
de Jean I. qui fut Régent du Royaume." On le tuadansuncombatj
le 20. Mai de 1 an 1 449 laiffant d'Ifabelle d'Aragon, fille 'de Jaques
d Aragon II. du nom

, Comte d'Urgcl , Pierre qui fut proclamé
Roi d'Aragon en 1464.8c qui mourut à Granolie près de Barcelone
le 30. Jum de l'an 1466. Jaques Archevêque de Lisbonne, créé
Cardinal en 145-6. Se mort à Florence le 16. Avril 14^0. Jean Duc
deConimbrc Roi de Cypre, Sec. qui époufa Charlotte de Cypre,
tut Chevalier de la Toifon d'or , 8c mourut de poifon en i4n . Ifa-
belle femme d'AltonfeV. Roi de Portugal; Philippe Reliaieufe: &
Beatrix mariée en 145-0.3 Adolfe de Cleves Sieur de R^venfl;ein-
* Pline yli.y.c.xi. Surita, Nonius , Merula , Vafconcellos , 8ec.
C O I N T E

, ( Charles le) Prêtre de l'Oratoire , Auteur des An-
nales Ecclefiaftiques de France,étoit né à Troyes en 1 6 1 1 . Il entra à
1 8

.
ans dans l'Ora:toire, où il fut reçu par le Cardinal de BeruUe, In f-

tituteur Se premier Supérieur Géneralde cette Congrégation.Il n'a-
voit pas plus de vingt-trois ans.lors qu'il fut envoyé à Condom pour
y enleigner la Rhétorique. En 1645. M. Servicn Secrétaire d'Etat
ayant etenommé pour être un des Ambafladeurs Plénipotentiaires a
Munfter, voulut avoir avec lui un Père de l'Oratoire , Se l'on choi-
fit leP.leCointe, qui s'y montra fort néceffaire. Ce fut lui qui
travailla aux Préliminaires de la Paix, 8c qui fournit les mémoire?
nécelTaires pour le Traité. Cependant, quelques grands fervices
qu'il eût rendus, 8c quoi qu'il travaillât toujours pour foutenir les
droits du Roi on ne commença à lui donner quelque récompenfe,
qu'en l'année i dyp. que M. Colbert lui fit avoir de M. le Cardinal
une penfîon de mille livres. Trois ans après , le Roi le gratifia
d'une penfion de cinq cens. Il commença alors à donner au pu-
blic fon grand Ouvrage des Annales Ecclefiaftiques de France, qui
efl:eftimé de tous les Savans. Sa manière d'agir fage 8e raifonna-
ble, 8c la beauté de fon génie, l'ont fait rechercher des perfonnes
du premier ordre dans tousles lieux ou il a été. A Vendôme, M.
de Mercœur l'avoit à fa table deux ou trois fois la femaine. M. Chigi
Nonce à Munfter prenoit tous les huitjours un après- midi pour a-
voir fa converfation ; Se depuis ayant été fait Cardinal , Se enfuite
Pape, il l'a fouvent honoré de fes lettres. Le Roi même avoit pour
lui une bienveillance Se une eftime particulière, Se a loiiéfon zèle 8c
fa fidélité en plufieurs rencontres. Il mourut le i8.de Janvier 1681.

TIN Coiffier dit R u z e' , Marquis d'Effiat , Sec. a eu d'E
lizabeth d'Efcoubleau fon époufe,Antoine premier Ecuyer de Mon-
fieur le Duc d'Orléans, qui a pris alliance avec Marie-Anne Olivier

,

li-v. 6.

Aux enviroiis de cette Ville, on trouve dans l'eftomacdes Cha-
mois certaines boules delà grofleur d'une baie de Jeu de paume, 8c

fille de Louis Marquis de Leuville. Henri Coiffier dit même quelquefois un peu plus grofles. Les Allemans prétendent
R u z e'-d'E F f i a t , Marquis de Cinq-Mars, eut beaucoup de part qu'elles font le même effet que le Bezoard , 'qui vient de la même
aux bonnes grâces du Roi. 11 fut premièrement Capitaine aux Gar-

|

manière dans l'eftomac de certaines Chèvres des Indes. On y trouve
des, enfuite Grand Mdtre de la Garderobe du Roi en 1637. Se deux aufllde ces Rats des Alpes , quifontàpeu près de la groffeur d'une
ans après grand Ecuyer de France. 11 fe trouva au fîége d'Arras en

;
Fouine, dont on rapporte une induftrie,qui eft affez remarquable.

1640. 8c à celui de Perpignan en 1642. Ce fut l'année de fon mal- ' On dit que ces animaux faifantprovifion de foin Se d'autres herbes
heur. Il avoit beaucoup d'efprit 8c il étoit bien-fait de fa perfonne

;
j

l'Eté pour s'en nourrir l'Hyver.ilyen aunquifè met fur le dos les

tnaisfajeunefTeSe fa faveur l'emportèrent un peu loin. Le Cardi- pâtes en l'air, pour embrafTer le foin, Se un autre le tire par la queue
nal de Richelieu qu'il vouloit perdre , l'obfèrva fi bien , qu'il le

furprit dans un Traité fait' avec l'Ef^agnol, Se ayant été arrêté -à

Narbonne , il fut conduit à Lyon , où il eut la tête coupée le i i. Sep-

tembre 1642. n'étant qu'en la 22. année de fon âge.

C O I GN ET , (Matthieu) François , Confeiller du Roi Se Maî-
tre des Requêtes de fon Hôtel, vivoit fur la fin du XVI. Siè-

cle Se fut eftimé par fon efprit 8c par fa conduite. On l'envoya

AmbafTade'ur en SuifTe 8c ailleturs , 8c il s'aquitta très-bien des com
miffions qu'on lui donna. En 15-83. il publia un Ouvrage intitulé

jufqu'à leur tanière : on afTure
, que c'eft pour cette raifon qu'on leur

trouve ordinairement le dos tout pelé. *
J. Spon, Voyage d'Italie,

0c. en i6-jf. SUP.
C O L A L T O, Bourg Se Château d'Italie dans la Marche Trevf-

fane, avec titredeCoMié. C'eft ce Bourg qui a donné fbn nom;
aux Comtes de Colalto, qui fe font aquis beaucoup de réputation

dans la guerre 8e dans la paix.

COL ALTO,('R.aimbaud)onziéme Comte de ce nom, a été

en eftime dans le XVII. Siècle. Il étoit fils du Comte Antonio Se dfe

Inftrudtion aux Princes de garder la foi promifè.Je crois que ce Ma- Julie Marqiîifè de Torelli,il naquit en 1 5-7 9. Il fut élevé àla Cour de
giflrat étoit père de GafparCoignet reçu Confeiller au Parlement de ' l'Empereur, Se a rendu de bons iërvices -à Rodolphe II. àMatthias
Paris le 27. Août i6i8. 8c Maître des Requêtes le 23. Décembre
1624. * La Croix du Maine , Biél. Franf. Blanchard, ConfM du
l'arl. de Paris , fyc.

COIGNE'T, ( Michel ) d'Anvers , Mathématicien, s'acquit

beaucoup de réputation par fes Ouvrages. Guichardin parle très-

avantageufement de lui , Se la Croix du Maine l'appelle jeune homme
de grand efprit ©> trh-fa-vant en Mathemat'tqm. C'eft au fujet

d'un Traité de la Navigation qu'il avoit publié l'an ijSi.en Langue

8c à Ferdinand IL II commandoit les Armées du dernier en Italie,

lors qu'il furprit Mantouë le 18 Juillet del'an 1650 Sequelquetems

après revenant en Allemagne, il mourut à Coire Ville capitale des

Grifons. r* Tuldenus , Hift. noft. temf. Priorato > Scena d'Uuom dlujî,

d'Ital. :^c.

GOLAN, petit Royaume de la Côte de Malabar dans la pref^

qu'lfle de l'Inde au deçà du Golfe, lln'aguere que 20. lieues d'é~

tendue du Nord au Sud, 8c 8. ou 10. du Couchant au Levant. C'ér

Dd 2 toit



iii COL.
I

/ .

COL.
toit autrefois le^iége de Ia'ReH"iôn des a-achrfiaties , lequel depuis

,

re ivec veritéque le Sieur Colbert étoit fous Lotii's le Grand.pour le

a été transféré à Cochin. * De^Refuge , tn la Geogr. Bift. S UP.
j

nfoins , ce que iMecenas étoitfous Augufte. Ayant confideré dèa

CO L A R B A S-E , Hérétique, Difciple deValerftiir, que BâTO-
j

l'an 1665. qu'il fepréfoiteincefliimment des occalions de faire une

nius-après Philaftre croit être le même que ce B-aflus, dont j'ai parlé . infinité de chofes^ourla gloire du Roi , qui doivent être faites avec

ailleurs; bien que faint Augûftin , Thcodoret & ftint JeânDâmafce- j

beaucoup d'efprit , comme des Médailles , des Devifes.des Infcrip^

ne ne fbient pas de ce fbntiment. Il vivoit'dans'te II. Siècle, Scj tions^ourdes-frontifpicesdebâtimens, pour des tapiflèries , pour

enfeitmoit , entre autres choies , que la'géiieration & la vie des kom- 1
des jettons , pour des figures , pour des tableaux , & autres chofes'

mes'dépendoienc dès fept Planètes. Saint Irénée, //. i.f. lo'. Ter-, femblables;il établit une petite Academiedeperfonneschoifies qu'il

t\i\Û^, des prefti'. c.jo. S.Atiguftin, ilnher: e* i^.&tj. S. Ep-ifailbitaffemblerchezluideuxfoislafèmaiiie, non feulement pour

pjiarie-, Aff)-. 35*. Barofiius, A'.C. iff. compofer ces fortes d'ouvrages , mais encore pour examiner tout

COLBÉRG, Vilie'd'AUeiiiagflé, danslaPomeranieËleftora- cequifefâifoitencegenreàlaglolreduRoi, par les gens deLet-

lequ'onnotnmeauflliirrierë-Pbmeranie. Elle-eft fituée fur la mer trestantdu RoyaumequedesPaïsétrangers. En l'année i666.ilé-

Ëaltique à l'embbuchure de la rivière de Prefantz entre Coïlin & tablit l'Académie Royale des Stiences-, qu'il compofa detout ce

Treptovv. Cette Ville eftalTez forte, avec un' bon Château, Scfesi qu'ilputtrouvcrdeplus-habilesgens-àParis-.&ilfitmêmevenirde,

falihes la rendent coiiliderable. Elle a été autrefois à l'Evêque dej HoilandeM.HuygensinventeurdelaPendulft&dePadouëM.Caflmi

Caitiin: Les Suédois la prirent fur la fin de Février en 1631-. après| Profelfeuren Aftronomie,faifant doimer àtous despenfions très-

ctilq mois de fiége, & ellë'a été" depuis cédée à l'Eleâeur deBrande- confiderables.il voulut qu'ils- s'appliquaffent particulièrement à la

bour'^parle 15-. Article de là Paix de Weftphalie en 1648. entre

rAUeniàgne 8c la Suéde. La baflè ou arriere-Pomeranie lui fut auffi

cédéeavec l'Ev&hé de Caniiri.

COL B E R T , (Jean Baptifte) Marquis de Seignelai Se de Châ-

teaurieùf fur Cher , Baron de' Sceaux , Linieres , Ormois , &c. a

été' un desplus grands homrties qui ayeilt goii'v^erné les Finances en

France , depuis rétabliffemeriT de là Monarchie. Il fut Confeiller

ordinaire du Roien tous feSCo'Ufeils', duConfeil Royal, Minift're

& Secrétaire d'État, & des Comrhàridefflens de Sa Majefté , Com-
iViaridëur & Grand "Threforicr' de fesOrdires, Cdnfrôleur Général

defes Finances , Surintendant & Ordonnateur Général defes Bâti-

niéns. Arts &Maftufàâ:ures (le France. Sa Maifon.qui éroit origi-

naire d'Etoffé, s'étoit' établie cii Champagne dans le 13. Siècle,

comrrie il pafôît par ié 'Tdrnbeàu deRichard Colbert.qui le voit aux

éordelîers dé Rhetriis, avec cette Infcription à l'entour de la pierre,

gravée en lettres Gothiques: Cï' gist ly préoz Creval-
tlEAZ RlCHAIiD CoLBÉRT DICT LY EsCOSSOIS
Ri. F. (ici trois ou quatre mots qu'on ne fauroit lire) 1300.

PiliÉz POUR l'amé dé ly. Et au milieu de la pierre ell gra-

vé l-'Èculfon des Armes de ce Chevalier portant un Serpent tor-

tillé en pal. Au deffus de cet Ecuffon font ces deux Vers en let-

trés (jôthiques :

'En 'EfcoJJe je vis lé Berceau,

Ei Rheiml m'A ilomé lé TtftibeifU.

Le mérite de Jean Baptifte Côlbert ayant été connu du Cardinal

Mazarin, ceMiniftre l'appela auprès de lui,8cle fit intendant de

fa Maifdn, où ayant éprouvé fà capacité dans le manîment des Affai-

rés, il etl conçut une fi haute eftime, qu'en mourant il confeilla au

Roi de s'en lèrvir dans les chofes les plus importantes de fonRoyau-
îne , ajoutant qu'il né pouvoit mieux reconnoître que par un tel

avis toutes les graCès qu'il âvoit reçues de Sa Majefté. Ce fut en

l'année 1661. que ce Cardinal étant mort, le Roi, perfuadé de ce

qu'il lui avoir dit, appeb effeûivement à fon Conlèil le Sieur

Colbert , 8c lui confia bien-tôt après l'adminiUration des Finances ,

avec le titre de Contrôleur Géneral,la Charge de Surintendant ayant

été fupprimée. Cette adminiftration avoit été jufques alors la cho-

fe du monde la plus obfcure 8c. la plus confufe ; les plus grands Gé-
iiiies d'entre ceux qui s'en étoient mêlez, n'avoient jamais pu venir à

bout d'en débrouiller le chaos; le Sieur Colbert s'y appliqua avec

tantde foin & y établit un tel ordre, que dans lafuite il n'y eut rien

de plus clair& de plus réglé. Au commencement de toutes les an-

nées , il donnoit au Roi un petit Agenda , contenant toutes les

fommes qui dévoient revenir aux coftes de Sa Majefté, pendant le

cours de l'année, avec un état des fonds qui avoient été faits ; 8c à

mefure qu'il s'en faifoit de nouveaux , ils fe mettoient fur cet Agen-
da i de telleforte que le Roi favoit toujours ce qu'il dépenfoit, 8c ce

qui lui reftoit à dépenfer. C'eft pourquoi on lui a ouï dire plu-

fieurs fois,que Sa Majefté connoiffoit mieux fi recette 8c fa dépenfc,

que le particulier le plus exaît& le plus réglé de fon Royaume. Le
Roi qui vit que c'étoit un Génie fuperieur à toutes les occupations

iàu'il avoit, quelque difficiles qu'elles fuflènt, les augmenta en lui

donnant la Charge de Surintendant des Bâtimens , qu'il commença
d'exercer en 1664 Ilfepropôfi d'abord d'achever le Louvre,8c fur

tout d'en faire conftruire la face principale avec toute la magnifi-
cence imaginable. Pour cet effet il fit faire des deffeins à tous les ha-
biles Architeétesde France Se d'Italie,ne voulant rien omettre de ce
qui pourroit contribuer à la beauté de ce fuperbe édifice ; 8c comme
il avoit conçu beaucoup d'eftime pour le Cavalier Bernin for fa gran-
de réputation , ille fil venir pour cela en France , où il le reçut avec

Géometricà l'Aftronomie,à la Plîyfique.Sc à laChymie. Pour les o-
perations de cette dernière Science,il fit conftruire un grand Labo-
ratoire dans la Bibliothèque du Roi, qui eft le lieu où il voulut que
cette Academies'affemblât, 8c où elle s'affemble encore préfente-

ment;£c pour les Obfervations de rAllTonomie,il fit bâtir en \66-j.

dans le lieu le plus propre 8c le plus commode qui fe pût trouve?
proche delà Ville,ce bel Obfervatori^ qu'on y voit,8c qui paffe pour
n'avoir point de femblable dans le Monde, tant à caufe de fa beauté

,

de fa grandeur,8c deû commodité , que pour la quantité 8c l'excel-

lence des inflrumens de Mathématiques dont il eft fourni . Le Roi

,

donrlejuftedilcernement lui fait reconnoître les divers degrés dé
mérite dans tous ceux de lès Sujets , qui ont l'honneur de l'appro-

cher,connoiffoit parfaitement celui du Sieur Colbert, 8c lui donnoit
même fort fouventdes louanges très-glorieufes.En l'année lôiSp. il

le fit Secrétaire d'EtatSc mit la Marine dans fon département.Auffi-
tôtce Miniftre zélé pour la gloire de fon Prince qu'il recherchoit u-
niquement en toutes chofesjfit conftruire un très-grand nombre de
Vaiifeaux Se de Galères; 8c en même tems bâtir des Arfenaux à Tou-
lon", à Marlèille,à Breft , Se à Rochefort , pour y travailler fan s cefic

à en conflxuire de nouveaux,8c à les équiper .Cependant il s'appliqua

à établir un fi grand ordre pour ce qui regarde la navigation, que la

France , qui pafioit peu de tems auparavant pour n'avoir prelque
aucune connoifTance de la Marine,s'eft rendue formidable for mer
à toutes les parties du Monde,8c s'eft aquifeune telle réputation que
les Païs étrangers recherchent nos Pilotes 8c nos Matelots.

Le Canal de Languedoc pour la communication des deux Mers
fut une des phis belles8cdes plus grandes entreprifes qui ayentjamais
été feites : il en vint à bout,8c acheva par-là un Ouvrage qui ell peut-

être le feul au Monde des Ouvrages de cette nature , qui ait été con-
duitàuneheureufefin. Il rétablit le commerce par toute la Fran-

ce, 8c forma deux Compagnies pour les voyages de long cours,

l'une pour les Indes Orientales , l'autre pour les Indes Occidentales.

Il établit auffi plufieurs manufàftures de diverfes étofes , de dentel-

les, de glaces de miroir , 8c autres chofes qui ne fetravailloient au-
paravant que dans lesPaïs étrangers,8c qui y faifoient pafTer une par-

tie confiderable de l'argent de France. Si ces établlffemens n'ont pas

tous apporté les avantages qu'il s'étoit propofez , 8c qu'il avoit fujec

d'en efperer , ce n'a pas été faute de foin, de vigilance , 8c d'applica-

tion ; car jamais homme n'a moins négligé que lui les chofes , qu'il

avoit une fois entrepris de faire rétiffir. Il s'attachoit à chacune de
ces chofes, comme s'il n'eût eu que cette unique affaire, 8c ce n'é-

toit que la vafte étendue de fon genie,qui lui en faifoit tant embraflêr

à la fois. Il trouvoit encore parmi tant d'occupations qui euffent

été accablantes pour d'autres, affez de tems pour s'appliquer à l'édu-

cation defes enfans. Jamais père n'eut plus de foin que lui de les

élever à la vertu ,8c à toute forte de belles connoillànces : ildefcen-

doit fouvent dans le plus petit détail de leurs études 8c pour les ani-

mer par fi préfènce, il palToit plufieurs heures à affifter à des con-

férences quife faifoient pour les inftruire. Il avoit dans fa mailbn

une excellente 8c rare Bibliothèque , où il a ramaffé , parmi un nom-
bre infini des meilleurs Livres quife foient imprimez fur toutes les

Sciences, une grande quantité de Manufcrits très-curieux. Ce foin

n'étoit qu'une fuite de 1 application qu'il a eue à faire venir de tous

lesPaïs de la terre une multitude prodigieufe deLivres précieux.Scde

rares Manufcrits pour augmenter la Bibliothèque du Roi , 8c la ren-

dre, comme il a fait , la plus belle 8c la plus richcquifoit dans l'U-

nivers.Ce n'a pas été fins des dépenlès prelque infinies, mais il en

trouvoit facilement les fonds,par le bon ordre qu'il avoit établi dans

l'adminiftrationdes Finances. Il eft certain que ce bon ordre eft une
toutes les marques d'honneur qui fè pouvoient rendre à un homme efpece de prodige,dont on ne fauroit jamais allez louer le Sieur Col
de fa profeffion. Cependant le deffein du Cavalier Bernin fur lequel

'

bert , puifqu'on voit que,par la feule fageffe de fes Reglemens, il eft

Commença a j'ctter quelques fondemens, ne fut pas fuivi, parce

• '}^
^'Z

^""^^ plufieurs inconvéniens, 8c qu'un autre deffeia fut
préfenté qui fut eftimé'plus beau, 8c qui a^réa davantage auRoi. Il

•i&oit dé ChudePerraut de l'Académie desflciences.Auteur de la nou-
velle Traduilibh dé Vitruve ,8c il fut exécuté entièrement.

L'amour que le Sieur Colbert avoit pour les beaux Arts , particu-

lièrement pour r Architcaure, la Peinture 8c la 'Sculpture,8c.le bon
goûr qui lui en faifoit connbître toutes les beautez , les portèrent à

leur derniere'perféaion pendant le tems de fi Surintendance. Com-
me il étoit perfuadé que les beaux Ouvrages dcl'Efprit font encore
flus d'honneur aux Etats que les Bâtimens magnifiques, il porta Sa
Majefté à faire des gratifications aux gens de Lettres non feulement
duRoyaume.maisdetoute l'Europe,qui excelloient oudans l'Elo-

quence , ou dans la Poefie , ou dans les Mathématiques , ou dans
quelque autre Science. Cesgratifications alloieftt tous les ans à des

fommesimmenfesjSciln'yavoitpoint de Savant d'un mérite dif-

^"ngué, quelque éloigné qu'il fût de la France ,
qu'elles n'allaffent

trouver chez lui par des Lettres-de change. De forte qu'on peut di-

parvenu à faire des chofes qui avoient paru impolTibles à tous ceux

qui l'ont précédé ; en fournifîànt une fois plus de gens de guerre que

laFrance n'en avoit jamais eu avantlui,8cdequoi faire craindre nos

forces fur la mer à tous les peuples du Monde ; 8c dequoi foutenir

les dépenfes des fortifications fur toutes les frontières , celles des bâ-

timensdans toutes les MaifonsRoyales,la fplendeur de la Maifon du
Roi , 8c toutes les autres Charges de l'Etat , avec une magnificence

qui n'a point d'exemple dans les tems précedens; fans compter les

fommes immenfes des gratifications pour les gens de Lettres,dont

j'ai parlé. Enfin cet homme extraordinaire qui , fembloit n'être né
que pour la gloire de Ion Prince , aux intérêts duquel il étoit entière-

ment dévoué, mourut à Paris le fixiéme jour de Septembre 16S3.

après avoir fouffert pendant plufieurs jours des douleurs très-vio-

lentes de la pierre. Il étoit âgé de 64. ans 8c fixjours,étant né à Paris

le demierjour du mois d'Août 16 ip.

II ne faut pas omettre ici qu'entre les liberaiitez qu'il avott répan-

dues pendant fon Miniftere fur les perfonnes d'efprit, celle qu'il fit

à l'AcadémieF rançoffe eft, une marque de l'eftime dont il l'honô-



cou
rbit.ll deftina tous!es ans un fonds àfairc des fettons d'argent,, pour

en diftribuer quafante à chaque Aflèmblée de cette AcadeiDie , dans

laquelle il voul'ut même être reçu.Il avoit époulé Marie Ch^ron^fille

de Jaques Chaion , Seigneur de Menafd , S.Claude, Viilcrton , 8cc.

Confeiller du Roi en.fes Confcils , Grand Bailli de Blois . 8c Capitai-

ne des Chafles de ce Comté , morte à Paris en 1 6S 7 .11 en avoit cu/ix

fils , Se trois filles , dont raûjéeftjeanBaptifteColbert, Clievalicr,

Marquis de Segnelai , &c. Confeiller du R,pi en tous fes Conleils

,

pour lequel il obtint du Roila furvivance de la Charge de Secrétaire

d'Etat , & des Commandemens de Sa Majef!:é,qu'il exerça jufqu'cn

1690. qu'il mourut, le 3. de Novembre. Il étoit Commis fur la Ma-
rine, Prélident, Çhef'perpetuel ,&Direâ:eurdelaCompagnie,du

Cominei;ce des Indes Orientales Se Occidentales, Grand Threlp-
lier des Ordres du Roi, &c. Le fécond cft Jaques-Nicolas Colbert,

Archevêque Titulaire de Carthage , Coadjuteur de Rouën.Doâeur
de la Mailbp 8c Société de Sorbonne,Abbé 4u Bec.Prieur ScSeigneur

Spirituel 8c Temporel de la Charité fur Loire , Sec. Prélat d'un mé-
l'ite iingulier. 11 eft de l'Académie Frangoife. Le troilléme.eft

Antoine-Martin CoIbert,Chevalier deMalte,Commandeur de Bpn-
cour , Colonel duRegiment de Champagne , exerçant le Géneralat

des Galères de MaUc, appelle le Bailli, Cplbert. Lé quatrième eft

J.utcs-Armand Colbert , Marquis de Blainville 8c d'Ormois , Grand
f.'tuître des Cérémonies de France. Le cinquième eft Louis Colbert,

Comte de Sceaux , ci-devant Intendant 8c Garde du Cabinet des Li-

vres , Manufcrits Médailles 8c Raretez, antiques 8c modernes , 8c

Garde de la Bibliothèque du Roi. Et le fixiéme N. Colbert Abbé
de Bon-Port. Des trois filles , l^aînée Jea,nne Marie-Thçrcfe éppuû
lej. Février 1667. Charles-Honoré d'Albert, Duc dcChevreuic,
'Crpitaine-Lieutenant des Chevaux Légers de la. Garde du Roi. La
féconde Henriette Colbert fut mariée le ii Janvier 1671. à P^^l

de Beauvillier > Duc de S. Aignan, Premier Gentil-homixiç de la

Chambre du Roi, 8cc. Et la troifiéme Marie- Anne Colbert epoufa

le 14.. Fev. 1679. Louis de Rochechpuard, Duc de Mortemàr, rnort

en 1688.
'

Charles Colbert , Marquis de CroifTijMiniftre 8c Secrétaire d'E-

tat, cft frère de Jean-Baptifte Colbert, pour qiii j'ai fait cçt Arti-

cle. Il a été ci-devant Confeiller d'Etat Ordinaire, Préfident au
Confeilfouveraind'Alface 8c du Parlement de Mets, Ititeridant de

Jufticeaux pais 8c aririées de Provence, Catalogne, 8c autres Pro-

vinces de France , 8c en la Généralité de Paris , Analbafladeur en An-
gleterrej'un des Ambafladeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires

pour la Paix à Nimegue , AmbaiTadeur pour Sa Majefté vers le Duc
de Bavière, au fujet du Mariage de Mohicigneur le Dauphin. Il a

moyenne la Paix entre les Etats Généraux 8c l'Evêque deMunfter,

8c pareillen^ent celle des Pais-Bas , conclue en 1668. à Aix-la-Châ-

peîle, 8c s'eftaquité deplufieurs autres grands Emplois dedans 8c

dehors le Royaume. * Mémoires du Tems. SVP. [Après avoir lu

les éloges que l'on donne ici à Jean-Baptifte Colbert , fi l'qn veut Ijre

les Épitaphes Satiriques qu'on lui à faites,on lés trouvera dans le fé-

cond Tome de l'Efprit dé M. Arnaud.]

COLCHESTER
,
que les Auteurs Latins nomment diveriê-

iDcnt Colonia , Calce/irïa , Camodtdanum 8c Ci^mùtoilunurn ', VjUe
d'Angleterre, dans le Comté d'Effex. Elle eft fur la rivière de Col-

ne a cinq ou fix lieues de la Mer, 8cà 30.011 jj-, de la Ville de Lon-
dres. Colcheftera un Château ancien. Elle eft grande, bien peu-

plée 8c célèbre par le long fîége qu'elle foutint durant les derniè-

res guerres civiles d'Angleterre, 8c par fes huîtres. Ceux du pais

diftnt que fainte Hélène mère de l'Empereur Conftantin le Grand
avoit pris naiffance dans leur Ville; mais affurèment ils fe trom-
pent. *Camdcn, Defc.Angl.

COLCHIDE. Cherchez Mingrelie.

COLIGNI, Bourg dans la Frapche Comté deBourgogije avec

titre de Comté. Il eft connu fous le nom deColigni/eF;«7,pour

le diftinguer deColigni le New/enBrelfe. Quelques Auteurs ont

cru que Coligni le Vieil a été bâti par les Romains , 8c que c'eft une
des Colonies qu'ils établirent dans les.Gaules. Il feroit pourtarit

difficile de prouver ces faits ; 8c il fuffit de remarquer que c'eft ce

Bourg, qui a donné fon nom à la célèbre Maifon deColigni û no-
ble 8c II ancienne.

COLIGNI;. Maiibn. On croit que la Maifon dèCoJigni vient

des anciens Comtes de Bourgogne depuis le X. Siècle. Guillaume
Il.SieurdeColignile Vieil, de Jafleron ,8cc. étoit filsaîné d'Ame
ou Amedée de Coligni, 8cnelai(îàqu'ime fille npmmée Margueri-
te, femmede Gui de Monluel. Ilsvivoienten ii89.8claiilêrcnt

Jean de Montluel , lequel en 1 3 30. ou 3 ï . fit donation de Coligni

le Vieil à Etiennede Cûligni II. de ce nom , 8c,fapofterité l'a.depuis

toûjourspoifedé, 8c elle a été divifée en div»rles branches. Car
Etienne eut,entre autres enfans d'Eleonor déviilars fon époufe,Jean
II. Sieur de Coligni, d'Andelot, 8cc. Celui-ci vivoit encore en

1397. Il époufa Marie de Vergi, fille de Jean II. dit le Borgne,
Sieur de Champlite, 8cc. 8c il laiffa entre autres enfans Jaques I.

qui fuit:AntoineCqmte de S.Jean de Lyon, 8cc. Jaques deColigni
I.de ce nom , dit Jaquemard, prit alliance avec Huguette de la

Beaume.fiUe 8c heritieredeHumbert Sieur deFromentes 8c de Ca-
therine de Luirieux , gc il eut Guillaume II. Sieur de Coligni d'An-
delot,8cc. Ce dernier époufa en 14.37. Catherine ^'~ Lourdain Dame
dcSaligni, S; c. Se il mourut vers l'an 1463. ayant eu Jean III. qui

fuit ; JaqiMsdit Lourdain qui a tait la branche des Seigneurs de Sali-

gni, d'où font defcendusGafpard de Coligni m. du nom Marquis
de Coligni, tué à l'attaque de Charenton le 8. Février 164,9. laiflànt

Gafpard IV. Comtede Coligni , gc Jean Comte de ColigniSicur de
laMptedeS.Jean, &c. Lieutenant Général des armées du ,Roi 8c
Gouverneur d'Autun, qui a commandé les troupes que le Roi en-
voya l'an 1664. en HongYic contre leTurcaufecoursdel'Eriipire,
gcilaeudesenfansd'Anne-NicoleCauchonde Maupas, Dame du
Tour, Sec. Antoineditd'Andelot.Sieûr de Buenc,deLpifia,8tc-
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qi}ième_fils de Guillaume II. a donné oi-igine aux derniers Sieiirs
de Creflia, dprit eft defcendu Joachim de Coligni , Marquis de
Coligni 8c d'Andelot, mprt fans pofterité de Jeanne de Talaru»
Damé de la Revoire 8ç de Montpeirpu, qu'il avoit époufe'e à
Lyon en 1644. C'eft lui qui a contribué à la fondation de la,

maifon des MilTionnaires de S. Jofeph de la Ville de Lyon. Jcan'lII.
du nom Sieur de Coligni , d'Andelot , de ChâtiUon-fur-Loing

,

gcc. cft celui qui s'établit en France. Il mourut en J480. laiflànt
entre autres enfans d'Eleonor de Courcelfes qu'il avoir époufée en
1464. Jaques Il.Sieur de Coligni , gcc. Prévôt de Paris, qui mou-
rutaFerrare.d'unebleffurcqifil avoit reçue au fiég'e deRavennele
î^.Mai 15- 12. fans avoir eu lignée d'Anne de Chabanes 8c de Blan-
che de Tournon fes femmes ! Gafpard I. du nom Maréchal de Fran-
ce, dont j'ai déjà parlé, 8cc. Pour la Terre de Coligmle Neufen
Breflè , elle a été fujette à de très-grands changemens ; car Hugues
filsd'HumbertlI.8c d'Ide de Vienne ne laiffa quedeux filles , dpn^
l'aînée appellee.B.eatrix époufa Albert Sire de la Tour d^u Pin , 8c lui
porta la Terre de Colignf, qu'Humbert fon filsDauphin de Vien-
nois céda à Amé IV .Comte de Savoyc , vers l'an 1280. L'Amiral de
Coligni recouvra cette Seigneurie en 15-63 .après avoir été trois cens
ans hors de fa famille.Mais cela fuffira pour lesCurieux. Ceux qui en
voudront iàvoir davantage confulteront l'Hiftoire de Coligni dq
deBpuchct, SccelledeBreffeduGuichenon.
COLIGNI , (François) Sieur d'ANÔELOT , 8cc. Colonel Géné-

ral de l'Infanterie de France , étoit fils du Maréchal de Coligni 8c
frerc puîné de l'Amiral. Il naquit à Châtillon fur Loing le 1 8i
Avril de l'aia. 15-21. Il fervit dufant les guerres d'Italie Se de Pi-
cardie fous le règne d'Henri II..8C il fut pourvu de la Charge de Co-
lonel Général delTnfanterie en 1 ;•/}. par ladémiffion de l'Amiral
fon frère, D'Andelot aimoit la leéture Se paroifToit extrémemenÇ
curieux. Cette curiofîté 8c les conyerfàtions qu'il eut en Allema-
gne avec les Proteftans , le firent donner dans les nouvelles opinions;
Il y porta fes frères , 8c comme il étoit perfuafif 8c hardi , l'er-

reur n'eut point de plus habile partifan. Ufe jettal'an i5-j-7.dans
faint Quentin aprèsfon frère, 8c ils y furent pris ; maisd'Aiideloç
s'étant fauve, cinqoufixjoursaprèsilretournaenFrance, 8e fer-
vit l'an 1 5-5-8. au fiége de Calais. On dit que Perrenote Cardinal de
Granvelle s'étant entretenu quelque temsavec le Cardinal de Lor-
raine , lui avoit fait connoître les fentimens de d'Andelot fur la Re-
ligion Catholique.Sc principalement contre le Sacrifice de la Meffe s

8c que le Cardinal de Lorraine en avertit le Roi.II eft fur que ce Priii-

ce.qui étoit alors à Monceaux , fe perfuadant qu'il ne devoit pas ne'-

gliger ce qu'on lui rapportoit de d'Andelot, dont il avoit déjà ouï
dire quelque chofe.le manda par le Cardinal de Châtillon fon frère.
8c par François de Montmorenci fon coufin ; mais auparavant il leui^

enjoignit de l'avertir de répondre modeftement aux demandes
qu'on lui feroit , parce qu'il avoit deffein de le favorifer , 8e qu'il fbu-
haitpit qu'il fe trouvâ^innocent du crime qu'on lui impuroit.D'An-
delot n'en ufa pourtant pas ainfi , 8c cpmme il avoit l'efprit altier

8c hardi, il répondit fi infolemment au Roi, qu'il le fit arrêter, £ç
qu'on le mena à Meaux,6c puis dans le Château de Melun. Cela ar-

riva en ifS^. L'année d'après le Connétable de Montmorenci fort

oncle le fit mettre en liberté. Il prit le parti des Huguenots, dans
les guerres civiles. Il fè trouva à la bataille de Dreux en 15-62.8C l'an-

née d'après ildéfendit Orléans. La prifè de cette Ville fut fuivie de la

Paix, qui ne dura que jufqu'cn 15-67. Ce fut le 10. Novembre,
qu'on donna la bataille de faint Deny s , où d'Andelot ne fe pu t trour
ver, étant arrêté de l'autre côté de la rivière de Seine par des trou-

ves du Roi commandées par le Sieur de Matignon. La nuit fuivante

il fut joindre l'armée Huguenote , qui fe préfenta en bataille'dans lei

même lieu où elle avoit été battue , les Chefs ayant voulu faire cet-

te bravade, pour ne pas perdre leur eftime parmi les Etrangers , Se

pourfoutenir l'efperance Scié courage de ceux de leur parti. Eii

1 5-68.d'Andelot fit laguerre en Bretagne 8e dans le Poitoujil fe trou-

va à la bataille de Jarnac le ij.Marsdel'an 15-69 8c mourut -JXaintes

d'une fièvre peftilentieufe le 27 .Mai ou le S.Juin fuivant.M.deThou
parle ainli de cette mort dans le 4)-. Livre de Ion Hiftoire. 'Enfuite,

dit-il , /or/gwf d'^ndilot eut faic montre de [es forces dans laProvincet

il retourna àX^'mtes , oit étant tombé malade d'une fièvre contagieu-

fe , comme il m courait dans ce tems-là , fans que pourtant on puijfe

dire s'il riy eut point de foifon, H mourut le S. deJuin ,l'un des pre-

miers hommes de France par fa modération , par fa prudence Q' /""*

la fiience militaire. D'Andelot avoit époufe en premières noces, cm
1 5-47 . Claude de Rieux Comteffe de Laval Se de Montfort, féconde
fille de Claudel, du nom. Sire de Rieux, Sec. 8c de Catherine Com-
telfc de Laval 8c de Montfort, 8c i! en avoit eu Paul qui fuit: Fran-
çois Sire de Rieux qui mourut d'une bleflure , qu'il reçut à la défaite!

du Régiment de Tiercehn prés de Xaintes en un lieu nommé Mont-
braquet le 7.Avril i5-86.fanslai(fer des enfans de Jeanne de la Mot-
te , Dame de Vaucler fon époufe : 8c Marguerite de Coligni femme
de Julien de TournemincSieur de Montmoreac.il prit en 15-64. une
féconde alliance avec Anne de Salms,fille de Jean VIII. du nom

,

Comte de Salms; dont il laifla François Sieur, de Tan lai , mort à
S.Jean d'Angelien 15-86. âgé de 11. an: Benjamin Sieur de Sailli

8e de Courcelle , tué au combat deMontbraquet: Anne Dame dé
Tanlai, 8cc. femme de Jaques Chabot Marquis de Mirebeau : Se

Sufannequi époufa Guillaume de Poitiers III. du nom,Baron d'Ou-
tre, 8cc. Paul de Ccligni dit Gui XVIII. Comte de Laval
8e de Montfort , naquit le 13, Août de l'an 1 5j5'. il époufa le i .Sep-

tembre i5'83. Anne d'Alegre, fille aînée de ChriftophleMarqui.?

d'Alegre, 8e il mourut au Château deTaillebourg, le ly. Avril de
l'an 15-86. laiffanr Gui XIX. du nom , Comte de Laval 8c de
Montfort , qui fut tué en Hongrie en combattant contre les Turcs,

le 30. Décembre l'an 1605-. âgé de îi. Se n'ayant point été marié.

*DeT.hou , Hiji. Du Bouchet , hijî. de Colig. Braïtïôme, Davi-

la, Godefroi, &c.
^ "

.
Dd j COLI-



2.14 COL.
COLIGNI, (Gaipardl.) Sieur de Coligni , d'Andelot , de

ChâtilTon-fur-Loing , de Dannemarie en Puiiâye, de S.Maurice

furl'Averon.&c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Maréchal de Fran-

ce, &c. étoit fils puîné de Jean II1.& d'Eleonor de Courcelles.

Ce Jean fut le premier de fa famille , qui s'habitua en France , à cau-

le des grands biens qu'il y poflèdoit. Gafpardl de ce noih s'y diftin-

gua dans les occafions , par fon courage 8c par fon mérite. C'cft par

cu.Y qu'il parvint aux honneurs & aux charges qu'on a depuis vues

comme héréditaires dans fa famille. Il fuivitle Roi Charles VII.

en Italie, 8c il y combattit vaillahiment à la bataille de Fornoue

l'an 1495"- Depuis en tj-oy. il yrepafla encore 8c il fe trouva l'an

ij-op. à l'avant-garde de l'armée, à la bataille d'Agnadel, Se en

lyif. il accompagna le Roi François I. à la conquête du Milanez

Si il y rendit deiibonsfervicesàlabatailledeMarignanScdansles

autres occafions, qu'il en mérita le bâton de Maréchal de France

qu'il reçut le 5-. Décembre de l'an 15-16, 8c enfuite le Roi l'honora

cncoredu Collier de fon Ordre. En 15^20. il futpréfent à l'entre-

vue dii Roi Se de Henri VIII. Roi d'Angleterre, qui fe fit au mois

de Juin entre Guines Se Ardres : il fervit enfuite en Picardie Se en

Champagne contre l'Empereur Charles V. 8c fa Majefté le choifît

pour être Lieutenant General de l'armée qu'il envoyoit au fecours

de Fontarabie. Mais en ce voyage le Maréchal de Coligni mourut

demaladieàAqsouDraqs, le 24. Aoutdel'an ifii. Son corps fut

apporté à Châtillon-fur-Loing si enterré à la Chapelle du Château.

Ilavoitépouféen 15-14. Louïié de Montmorenci , veuve de Ferri

de Mailli Sieur de Contî , fille de Guillaume Sieur de Montmorenci

& d'Anne Pot, 8c fceur d'Anne de Montmorenci Connétable de

France. Cette Dame mourut à Paris l'an 15-41. Le Maréchal de Co-

ligni eut de cette alliance Pierre de Coligni dit le Sieiir deChâtilh»,

qui mourut Page d'honneur du Roi François I. vers l'an 15-34. âgé

de 1 8. Odet Cardinal de Châtillon : Gafpard de Coligni II. du nom
Amiral de France dont je parlerai dans la fuite ; 8t François de Coli-

gni Sieur d'Andelot, Colonel Général de l'Infanterie Françoife.

* Du Boucher , Hift. de la Maifon de Coligni. Du Chefne , Hili. de

Montm. Guichardin, duBeliai, deThou, 8cc.

COLIGNI , ( Gafpard II. de ce nom , ) Comte de Coligni

,

Sieur de Châtillon-fur-Loing , Sec. Chevalier de l'Ordre du Roi,

Gouverneur 8c Lieutenant Général de la Ville de Paris , de l'Ifle de

France , de Picardie , d'Artois , du Havre de Grâce 8c de Honfleur,

Colonel Général de l'Infanterie Françoife 8c Amiral de France, a été

un des plus célèbres Capitaines de fon tems. Il étoit troifiéme fils de

Gafpard de Coligni Maréchal deFrance Se de Louife deMontmoren-
ci; Se il naquit le lô.Févrir del'an 1516. ou 17. Dès fa plus grande

jeuneilè il porta les armes, 8c il le diftingua par Ibn courage 8c par fa

conduite. Il fe trouva l'an 15-41. au fecours de Landreci, 8c deux
ans après à la bataille de Cerizoles. C'étoit fous leregneduRoi
François I. Il s'avança encore davantage fous celui de Henri II. qui

l'honora de fa bien-veillance : la faveur du Connétable de Montmo-
renci fon oncle y contribua beaucoup. Ce Roi lui donna la char-

ge de Colonel Général de l'Infanterie Françoife , avec le Collier de

ion Ordre 8c il l'envoya conclurre la Paix avec les Anglois en l5'5'o.

Depuis il fuivit ce même Monarque au voyage qu'il fit pour la dé-

fenfe des Princes d'Allemagne , 8c après la mort du Sieur d'Anne-

baut il fut pourvu de la charge d'Amiral de France en 15-5-i. L'an-

née d'après il fe trouva à l'avant-garde de l'armée que le Roi com-
manda en Flandre , 8c en 15-5-4. il contribua beaucoup à la viûoire

qu'on remporta à Renti. Coligni fit des Reglemens pour les

gens de pied , 8c par ce moyen rétablit la difcipline militaire..

Ce fut preique en ce même tems , que le Roi lui donna le

Gouvernement de Picardie 8c d'Artois. Enfuite il ménagea une
trêve avec l'Empereur , ayant été envoyé avec Sebaftien de Laubef-
pine, pour traiter avec Charles Comte de Lalain. Ce fut le 5-.

Février de l'an 1
5-5-6. mais cette trêve ne dura pas long-tems , 8c Co-

ligni, qui l'avoit conclue , eut auifi ordre d'être le premier à la rom-
pre. Il fe prépara à furprendre Douai la nuit du 6. de Janvier que
les habitans étoient enfevelis dans le vin ; mais il fut découvert par
une vieille qui éveilla les gardes par fes cris. De là Coligni alla à
Lens entre l'Ifle Se Arras , la prit , la pilla , y mit le feu , après

avoir long tems couru la frontière 8c fait un grand butin , il fe retira.

Ce fut en cette même année 15-5-7. que S. Quentin fut affiégé. L'A-
miral fe jetta dedans , mais la Ville ayant été forcée , il refta prifon-

iiier de guerre. Après la mortdu Roi Henri II. il prit la proteiftion

de ceux de la Religion Prétendue Reformée , en fit profelTion en
ï j-6o.8cenfutprefque toujours le Chcf.Cependant on l'accufa d'a-
voir eu part à la conjuration d'Amboife; il s'en juftifia pourtant; 8c
comme il étoit hardi , il vint àla Cour , où il follicita la Reine Mère
de faire cefîèr la féverité dont on ulbit envers les Proteftans , 8c pré-
fenta même au Roi leur Requête dans l'aflèmblée des Notables

,

qu'on tint à Fontainebleau le 24. Aoiàt de l'an 1560, Enfuite il le
déclara hautement contre la Maifon de Guife, 8c forma un parti fi

puilfant, qu'il faillit à ruiner la Monarchie. Eni5-62. il combattit
vaillamment à la bataillede Dreux qu'il perdit ; 8c le Prince de Con-
dé ayant été pris , il rallia l'armée , 8c le lendemaineil voulut retour-
ner au combat ; mais cela fut fans effet. 11 mena fes troupes dans
le Bcrri , où il prit Celle;: Se quelques autres Places , 8c l'on y com-
mit des defordrcs épouv.intables envers les Eglifcs 8c les meubles fa
crez. Enfuite il fe rendit à Gergeau, vint à Orléans 8c palfa dans la

Normandie, où il prit Caën, le Havre de Grâce, 8cc. Au commen-
cement de l'année 15-63. François de Lorraine Duc de Guife étant
occupé au fîégc d'Orléans , y fut aflàffiné par Poltrot. On accufa
Gafpard de Coligni d'en avoir fu le deflein , mais il le dcfavoiia
hautement, 8c s'en juftifia par ferment. L'EditdeMarsmitfinaux
guerres domeftiques. Elles recommencèrent avec plus de fureur
en 1 5-67 .

on donna la bataille de S. Denys, où l'Amiral commandoit
une partie del'armée Huguenote , qui eut du pire. Le Connétable
de Montoiorenci Ion oncle y commandoit l'armée des Catholiques,

COL.
Sciïfuttué; commejele dis ailleurs. Coligni prît enfuite diverfès

Places. Il commandoiten 15-69. l'avant-gardedel'armée, àlaba-
taille de Jarnac , qui fut fatale aux Huguenots, le 13. Mars. En-
fuite ayant été obligé de lever le fiége de devant Poitiers , il perdit la

bataille de Montcontour donnée un Lundi 3 . Oéïobre de la même,
année. Avant cela il avoit été profcrit par un Arrêt du Parlement,
Se on lui avoit ôté la Charge d'Amiral . "Mais la Paix ayant été faite en
15-71. le Roi Charles IX. lui fit donner cent mille francs de l'E-

pargne, pour réparer les pertes particulières qu'il avoit faites pen-
dant la guerre , lui fit d'autres giaces , 8c lui rendit même la pla-

ce qu'il avoit eue autrefois dans le Confeil. L'année d'après il

s'efforça de perfuader au R^oi de faire la guerre aux Efpagnols , dans
le.Pais-Bas. Quelque-tems après il fe retira à fa maifon de Châtil-'

lon-fur-Loing; Se on l'invita de venir à la Cour , pour s'y trouver
aux noces du Roi de Navarre qui fut depuis Henri le Grand. Un
Vendredi revenant du Louvre, on lui tira un coup d'arquebufe
d'une fenêtre dont il fut blelîé dangereufement. Le Roi de Navar-
re 8c le Prince de Condé fe plaignirent au Roi de cet afTaffinat ; 8c fa

Majefté en témoigna un déplaifir extrême , 8c en fit rechercher

exadlement les auteurs.Elle fit même l'honneur à Coligni de lui ren-
dre vifite, accompagnée de la Reine fa mère, des Ducs d'Anjou 8c

d'Alençon fes fireres , 8e des plus grands Seigneurs de la Cour. Mais
toutes ces careffes n'empêchèrent pas qu'il ne fût maffacré à Pa-
ris, dans là maifon , ruëdeBethifî, le Dimanche J4. Août , jour
de laS.Barthelemi, l'an 15-7 2. Son corps fut jette par la fenêtre,

j

expofé durant trois jours à la fureur du peuple, 8e enfin mis au gi-

I bet de Monfaucon , d'où Montmorenci Ion coufin le fit tirer , 8c

enterrer fecretement dans la Chapelle du Château de Chantilli.

I

Les Auteurs Proteftans lui drefferent deséloges funèbres extréme-

I

ment magnifiques. Au contraire le Parlement de Paris lecondam-
î
na comme criminel de leie Majefté , 8c fon effigie fut même traînée

au fupplice. Mais cet Arrêt fut depuis cafTé , fous le règne de Henri
le Grand. Gafpard de Coligni II. decenomépoulàen 15-47. Char-
lotte de Laval fillepuînéedeGuiXV. Comte de Laval 8c d'Antoi-
nette de Daillon. Il en eut trois fils morts jeunes: François qui
fuit: Charles dont je parlerai après fon frère aîné: Louïfe mariée
à Louis de Teligni 8c puis à Guillaume de NafTau Prince d'Orange ;

8e Renée moiteà la Rochelle fans alliance. L'Amiral étaiit veuf
prit une féconde alliance avec Jaqueline de Montbel , Comtcflè
d'Entremonts , une des plus riches ScdesplusillùftresMaifonsde
Savoye.L'amour de cette femme fut extraordinaire en ce qu'il n'eue
point d'autres caufes que la réputation de l'Amiral, qu'elle aimoit
palfionnément fans l'avoir jamais vujdont il vint une fille pofthumc,
Beatrix de Coligni mariée le 3 o. Novembre 1 600. avec Claude-An-
toine Bon, Baron de Meouillon Se de Montauban. François de
ConcNi naquit le 28. Avril 15-5-7. Après la mort de ibn père il

fe réfugia à Genève , puis à Bâle , .8e étant revenu en Languedoc , ij

fe joignit aux mécontensl'an 15-75'. Deux ans après il fitlever le

fiége de Montpellier dont il eut le Gouvernement, auffi bien que
celui de Rouergue que le Roi de Navarre lui donna en 15-86. il s'at-

tacha à ce Prince , auquel il rendit deions fervices , 8c il lui donna la

charge de Colonel de fon Infanterie , 8c après fon avènement à la

Couronne il lui donna encore celle d'.A mirai de Guienne: mais il

n'en jouît pas long-tems étant mort en 1 5-9 1 . II avoit époufê dix ans
auparavant Marguerite d'Ailli fille aînée de Charles Sr. de Segnevil-

le Se de Françoife d'Oiiarti , dont il eut Henri Comte de Coligni, tué
par les Efpagnols au fiége d'Ofîcnde, le 10. Septembre 1601. Gaf-
pard III. du nom Maréchal de France , qui aura ci-après fon éloge :

Charles Sr. de Beaupont, mort fans alliance: Se Françoife mariée à
Paris l'an 1602. à René de Talenfac , Sr. de Loudriere, 8c morte
fans lignée en 1617. Charles de Coligki fils puîné de l'A-

miral fut Marquis d'Andelot , Chevalier des Ordres du Roi en 1 619.
8e Lieutenant Général au Gouvernement de Champagne. Il fit ab-

juration de l'hérefie, 8e mourut à Lcnti en Champagne le 27. Jan-
vier l'an 1632. âgé de 68, ayant eu d'Huberte de Caftenai fon épou-
fê Dame de Dinteville 8c de Lenti , François de Coligni Marquis
d'Andelot qui eft mort chez, les Pères de l'Oratoire: Bernard Mar-
quis d'Andelot mort vers l'an 1629. fans laiffer des enfansdeGa-
brielle de Pouilli fon époufe : 8c Marie-Marguerite, femme de Pier-

re-Erneft Comte de Creange, morte en 1673. * DeThou, Hift.

Davila, H//. De Bouchet , Hift. de Coligni, Du Chefne, Godefroi,
Brantôme , Sec,

COLIGNI , (Gafpard III. du nom) Comte de Cpligni , Sieur

de Châtillon-fur-Loing , Sec. Gouverneur de Montpellier Se Maré-
chal de France , étoit fils de François de Coligni Amiral de Guien-
ne Se de Marguerite d'Ailli, commejel'aiditci-defTus; ilnâquitle

î6. Juillet de l'an 15-S4.' Il porta les armes en Hollande contre les

Efpagnols en 1614. Se y'eut la charge de Colonel Général de l'In-

fanterie Françoife. A fon retour en France , on lui donna en 1 6 1 6.

le Gouvernement d'Aigues-mortes. Se ayant continué les fervices

en 1622. on lui donna le bâton de Maréchal de France. Enfuite il

fuivit le Roi dans fes expéditions. En 1630. il fut un des Généraux
dans la guerre de Savoye, oùilaflTiégealVlontmeillan. En 1635-. il

gagna la bataille d'Avein avec le Maréchal de Brezé , fur le Prince

Thomas, Se prit diverfès Places. LefiégedeS.Omernelurréiiffit
pas en 1 6 3 8.8c même il fut battu en fa retraite , par le même Prince
Thomas. L'annéed'après ils'en vengea, puis il prit Arras avecles

Maréchaux de Chaulncs 8c delaMeilleraye, Se emporta quelques
autres avantages. Il perdit la bataille de la Marfée près de Sedan, le

6. Juillet de l'an 1641. Se il mourut à Châtillon le 4. Janvier de l'an

1 646. Gafpard de Coligni a été connu fous lenom du Maréchal de
Châtillon. Il avoit époufe en i'6i5-. Anne de Polignac fille de Ga-
briel de Polignac , Sr. de S. Germain ; 8c il eut Maurice mort à
Paris fans alliance , au mois de Mai de l'an 1644. Gafpard IV. qui
fuit : Henriette DE Coligni célèbre fous le nom de
M. la ComtefTe de l4 Soze, qui avoit tant d'efprit 8c qui fai-

foit



COL
{bit des vers (i tendres & Ci délicats.époufa en premières noces Tho-
mas Haœikon , Comte de Hadington, Ecoifois; & puis prit une

féconde alliance avee Galpard de Champagne , Comte de la Suze,

dont elle fe lit réparer , 8c rentra dans le Icm deTEglifi, ayantfait

abjuration de l'herelic le 20. Juillet de l'an i6f}. Nousavonsdi-

verfes fortes dePoëfies de fa façon &fur-tout des élégies excellentes;

Cette Dame mourut à Paris le i o.Mars de l'an 1 67 3 .St a été enterrée

dans l'Eglifc de S. Paul. Le Maréchal de Châtillon eut encore Anne

deColigni, mariée en 164.8. à Georges Duc de Wirtemberg 8c

Comte de Montbeliard, Gaspard de Coligni IV. du nom dé-

COL
la nuit a cette Dame a Collatie , où elle fe tenoit,il la viola.Lucrece fa
donna la mort de déplaifir , 8c les Tarquins ayant été chaflcz de Ra-me , Collatin 8c Brutus furentnommez Confuls l'an 14^. de Rome
Mais le premier fut bien-tôt dépofé, en haine de ce qu'il etoit de lî
Maifon Royale. *Tite-Live, li. 1. (^ i. Florus, /,. i. c.S.é-g.
AmeliasViâor, des hommes illujires, f.p.

COLLATIUS Apollonius. Cherchez Apollonius.
COLLE, petite Ville d'Italie dans la Tolcane, avec Evêchéfuf-

fragant de Florence. Elle eft iituée fur une colline d'où elle a le nom
deColle, dansle Vald'Elfa, ainfinommédelarivieredecenom

,

figné Duc de Châtillon, Comte de CcJigni , 8cc. Lieutenant Gé- à quatorze ou quinze milles de Sienne.
neral des Camps 8c Armées du Roi , fc trouva en diverfes occa-

fions. Il abjura l'hcrefie, au mois de Mai de l'an 1645. 8c mourut au

Chàteail de Vincennes , d'une bleffure qu'il reçut à l'attaque de Cha-

renton, durant les guerres tiviles le 9. Février de l'an 1649.étant

en la 29. de fbn âge. Son corps fut enterré dans l'Abbaie de S.De-

nys. H avoit époufé Elizabeth-Angelique de Montmorenci , fé-

conde fille de François Sieur deBouteville, 8c il en eut un fils pof-

thume Henri Gafpàrd de Coligni Duc de Châtillon , mort le 2j-.Oc-

tobrede l'an 16/7. * DuBouchet, Hijl.de Coligni. Dupleix,Go-

defroi, 8cc.

COLIGNI, (Jean) Comte deColigni, 8c Lieutenant Général

des Armées de France, étoit fils de GafpardIU. Maréchal de Fran-

ce. Il en a fuivi les traces, 8c a aquis beaucoup de gloire dans les

differens emplois, dont Sa Majeflé l'a honoré. Il fut choilî en 1664.

pour commander le fecours 8c la Nobleflê que le Roi envoya en

Hon<'rie contre les Infidèles, 81 remporta cette fameufè viàoire

au paflage du Raab , où le Grand Vizir étoit en perfonne; ce qui em-

pêcha la ruine de l'Empire, comme l'Empereur le témoigna par

trois lettres qu'il lui fit l'honneur de lui écrire, avec lefquelles il lui

envoya fon portrait. Cet heureux fuccès lui aquit autant d'eftime

dans toute la Chrétienté, que quelques-uns de fes Ancêtres avoient

autrefois reçu de blâme pendant la Ligue. Il mourut en 1 686.

•Mémoires du Tems. SUP.
COLIGNI , (Odet de) Cardinal de Châtillon , Archevêque de

Touloufc, Evêque8cComtedeBeauvais, Abbé de S. Bénigne de

Dijon, de Fleuri, de Ferrieres 8c des Vaux-de-Cernai , étoit fils

de Gsfpard de Coligni Maréchal de France 8c de Louïfe deMontmo-
renci , 8c frère de Gafpard de Coligni Amiral de France 8c de Fran -

çois Seigneur d'Andelot. Il fut élevé avec beaucoup de foin, 8c ne

parut pas moins par fa qualité , que par fon eiprit 8c par fon amour
pour les belles Lettres. Il les favoit, 8c il devint leProtefteur de

ceux qui en faifoient profeffion. Le Pape Clément VII. le fit Car-

dinal en i5'34. à fon entrevue avec le Roi François I. à Marfeille.

Mais la grande complaifance, qu'Odet de Coligni avoit pour fes fre-

les , le perdit ; il adhéra aux fentimens de l'Amiral ibn frère , que.

Calvin avoit perverti , 8c s'engagea malheureufement dans l'here-

fie. Cependant il rendit de grands fervices à ceux de fon parti.

Le Pape Pie IV. le priva de la pourprede Cardinal , dans un Confif-

toire fecret. Cela ne toucha point Odet de Coligni , qui époufa

Elizabeth de Hauteville , Dame de Loré. Il l'avoit entretenue

quelque tems en fecret , 8c les Huguenots qui fouhaittoient d'avoir

un Cardinal marié , l'obligèrent de l'époufer. Cette Dame de-

manda en 1 602 . fon douaire ; mais elle en fut déboutée par Arrêt du

Parlement de Paris. Le Cardinal de Châtillon mourut malheureu-

fement en Angleterre enij-yi.digneàla vérité d'une meilleure des-

tinée , s'il ne fc fût éloigné de la Foi Orthodoxe. * Sponde,(« Ann.

D'Aubigné , li. 4. .r. 1 4. Hift. De Thou , Petramellarius , Ciaconius,

DuBouchet, Sainte Marthe , 8cc.

COLISE'E , que les Latins ont appelle Cdifeum ou Colojfeum,km-

phitheatre à Rome que l'Empereur Vefpafîen fit bâtir, 8c qui fut

ainfi nommé à caufe qu'il étoit proche du Cololîè qu'on avoit dédié

à Néron . Cet Amphithéâtre étoit en ovale, 8c d'une ftrufture admi-

COLLE ou CoLLo , Cullu 8c CuUus , Ville d'Afrique dans le
Royaume de Tunis, fur la mer Méditerranée, avec un Port aifez,
commode 8c un Golfe de même nom. Elle eft vers les frontières
du Royaume de Bugie près du fleuve Sutteamar , entre Hippone U
Bugie. -^-^

COLLE ouCoLLl, connu fous le nom d'HippoLYTus a Col-
LiBus, étoit fils de Paul Coili natif d'Alexandrie de la Paille. Ce-
lui-ci ayant donné dans les fentimens des Proteftans , abandonna
fon pais, feretiradans celui des Grifons 8c s'établit à Zurich, où
Hippolyte fonfilsnâquitleio.Fevrierde l'an ij6ï. Il étudia en
SuifleSc en Italie, 8c le rendit fi habile dans le Droit, qu'il l'enfei-^

gnaàHeidelbergoùilfutReâeur de l'Univerfité
, puis à Bâle 8c

ailleurs, jufqu'a ce que le Prince d'Anhalt le choifit pour être fon
Chancelier. Il l'employa dans diverfes négociations, en France,
en Allemagne

, en Angleterre , dans les Pais- Bas 8c ailleurs. Hippo^
lyte Colle s'en aquitta très-bien , 8c il mourut le 2. Février de l'an
i6i2.âgédej-i.NousavonsdiversOuvragesde fafaçon, comme
Confilinrius Prmdpis. De nobiUtate. Commentarius nd Ut.

ff. de di-
verfis regulii Jnris, é'<^. * Melchior Adam , mrit.Jurifc.Germ.
COLLEGE , lieu établi pour enfeigner publiquement le Latin

8c le Grec, les belles Lettres , la Rhétorique , la Philofophie , 8c
même la Théologie. On dit auffi le Collège des Cardinaux, le Col-
lège des Chanoines , le Collège des Secrétaires du Roi., le Collège
des Médecins, £cc. Voyez Univerfitè de Paris. SU?.
COLLEGE DES Electeurs. Voyez le Titre i5«£/effe«rj dans

l'Article d'ALLEiHACNE. SUF.
COLLEGE DFs Princes de l'Empike. Voyez le Titre Des

Princes dans le même Article d'Allemagne. SUP.
COLLEGE des Villes Imaeriales. Voyez le Titre D« fï/^

/cj /Wii/ifr;«/w dans le même Article d'Allemagne. SUP.
COLLENUCCIO , (Pandolfo) natif de Pefaro , vivoit encore

au commencement du XVI. Siècle , vers l'an i5'oi. C'étoit un
homme d'un mérite fiiigulicr , qui favoitles Langues ,

'la Jurifpru-
dence Civile 8c Canonique, 8c les belles Lettres. Le Duc de Fer-
rare le choifit, pou» être fon Ambafiàdeur auprès de l'Empereur
Maximilien I. Ange Politien a fait fon éloge dans une de fes Lettres
adreflée à Pandolfo CoUenuccio même : 8c Lilio Giraldi en fait aufli
mention en parlant des Poètes de fon tems. Ilcompofa divers Ou-
vrages,comme une Hiftoire de NaplesiUn Dialogue de la tête 8c du
chapeau, inùtulé La Baréta contra i Cortegixni: DeVipera, impri-
mé à Venife en 15-06. Une Apologie pour Pline contre Leonicus 8c
quelques autres citez par les Auteurs. * Leander Alberti aflure que
CoUenuccio a écrit un Traité de l'invention du canon. Paul Jove
ajoute que Jean Sforce Tyran de Pefaro le fit-étrangler en prifon

,

ce que Pierius Valerianus a remarqué de même , en parlant du mal-
heur des hommes de Lettres. Il eft vrai que ce dernier dit que ce fuE

CéfarBorgiaDuc de Valentinois qui fit mourir CoUenuccio. Il y a
apparence que c'eft de lui dont Hugolinus Verrinus a fait mention:

Si non eloquii grazitate Coluccius omnei

ExfHpemt : cujus , feu fulmina , diSia Tyrannus

Bebriacus trmuit : tantumterrcr'is habebant, f^c.

Divers grands hommes ont confacrè des éloges funèbres àfamé-;
rable.Ilcontenoit près de cent mille Speétateursaflis à leur aife tout

!
moire. * Ange Politien, li.j.epiJl.LilioGaMi,Dial.z.dePpët.fui

autour de l'Arène, c'eft-à-dire, du lieu où on lâchoit les bêtes. Ce
j

temp. Paul Jove, (»£/of.c. 46. Pierius Valerianus, de fnfœl, Litter.

fut là que Saint Ignace Martyr fut expofé à la mort. Lors que l'Em-

pereur Titus le dédia, il y facrifia quatre mille bêtes de diverfes efpe-

ces. Les ravages des Goths ont beaucoup endommagé ce bâtiment

qui tombe en ruine tous les jours , 8c dont la plus grande partie eft

déjà par terre. DuCange, Glojfarium Latin. SUP.
COLLADO, (Diego) Religieux de l'Ordre de faint Dominique,

Efpagnoldenation.a vécuau commencement de ce Siècle, vers

l'an 1630. Il eft célèbre par fes miflîons dans la Chine 8c dansle la

Voflius , de Hifi. Lat. Hugolinus Verrinus , //, 1. Florent.illnJi.Lean-

dre Alberti , Defcr. Ital. ^c.
COLLETET (Guillaume) Avocat au Confeil , de l'Académie

Françoilè, étoit de Paris où il naquit le 12. Mars de l'an 15-96. Son
père IfaacColletet avoit eu 24.enfans, 8c Guillaume dont je parle

en étoit l'aîné. Il étudia fous le célèbre Galandius, 8c dès le Col-
lège ilfefitd'illuftres amis, entre lefquels on peut nommer Fran-
çois Ogier, qui lui donna dans toutes les occalions des marques

pon. Il compofadivers Ouvrages , comme l'Hiftoire Eccleliafti- particulières d'eftime 8c de bienveillance. Ce fut dès ce tems.
que du Japon fous ce titre: La Hijl. Ecolefiajiica dcl Japon défie el

anno de 160 1

.

hafla el anno de 1622. Ars Grammatica Lingtt,s.'fa-

tonicéi.Modus confitendi ac modus examinandi pœnitentem Japonium.
T>i£lionariu)njaponicum. HiSîimarmm Lingus.Sinenfis , ^c. *Leo
Allatius , in Afib. Urban. NicolasAntonio Bibl.Hifp. ^c.

COLLAO, Villede l'Amérique Meridionaledans le Pérou. C'eft

proprement le Port de Lima, dont elle n'eft éloignée que de deux

ueuës, dans un pais extrêmement fertile. Ce Port eft afluré 8c ca-

pable de recevoir plufîeurs varlfeaux , ce qui contribué à rendre Col-

lao une Ville riche 8c marchande.

COLLATIN, ou Lucius Tarquinius Collatinus, Conful Ro-
main, étoit fils d'Egerius Tarquinius coufin de Tarquin l'Ancien,

Roi de Rome , 8c d'une fœur de Tarquin le Superbe.Il époufa Lu-
crèce fille de Spurius Lucretius. Sextus fils de Tarquin devint éper-

dûmcnt amoureux d'elle , 8c ne négligea rien pour la toucher; mais

la vertu de Lucrèce parut toujours ii ferme , qu'il lui fut impoftible

de fe la rendre favorable.il réfolut de prendre d'autres melùres,pour

fatisfaire une paflion fi violente. D'autres rapportent unpeudiver-

fement la chofe.Ils difent que durant le fîége d'Ardée , que Tarquin
avoit fait inveftir,Collatin ayant vanté la beauté de Lucrèce à Sextus,

8c l'ayant même mené chez lui pour la voir,ce Prince en devint ii

jiafTionnément amoureux , que depuis étant allé rendre vifite durant

qu'il commença à faire paroître le panchantqn'il avoit pour la Poë-
fie. Ilcompofades Vers , que Malherbe eftima, quoi qu'il y ad-
mirât davantage le génie que les préceptes de l'art,, que Cojletet i-

gnoroit alors. Quelque tems après il compofa des pièces plusrai-
lonnables, 8c les donna au public. Il eut part à quelques autres,

qui lui firentdefâcheufes affaires. Ilétoitalors extrémementjeu-
ne,8c dans la fuite il fut plus reglédans fes mœurs 8c dans fes Ouvra-
ges. Ils lui aquirent l'eftimeduCardinalde Richelieu, qui lui fit de
grands biens.Après la mort de ce Miniftre,le Chancelier Scguier de-

vint le Mecenas de Colletet , à qui il donna une charge d'Avocat au
Conlèil. Il étoit déjà de l'AfademieFrançoile. Paul Pelliflbn Au-
teur de THiftoire de cette Compagnie en fait affez fouvent mention
avec éloge , 8c parle aufli de fes Ouvrages en proie 8c en vers,

comme des avantures d'Ifmene&d'Ifmenie traduites duGrec d'Eu-

ftathius,de la traduâion diiPoè'me de Sanazar des couches de la iàin-

te Vierge, 8cc. Guillaume Colletet avoit commencé l'Hiftoire des

Poètes François , 8c mourut avant que de l'avoir achevée. Ce fut le

19. Février de l'an 165-9. Il fut enterré dans l'EglifedeS.Sauveurlà

Paroiffeoù l'on voit fon tombeau. Il époufa en lècondes noces cet-

te Claudine qui eft fi célèbre dans fes Poëlies.

COLLI. Cherchez Colle.

COLLIMITZ ou CoLLI^rITVSi (George) Médecin

Al-



%i6 COL
Allemand , qui a été en eftime en 15-3 o. 1 1 étoit difciple d'André Sti-

borius Chanoinede Vienne , un des plus habiles Mathématiciens de

fon tems, 8c s'étant attaché plus particulièrement à la Science des

Aftres , il vouloit qu'enjoignît la Médecine à l'Aftrologie. Il com-

pofaàcefujet, Artificium de afflicattone AfirologU ait Meiicimm.

DerationeDierumcriticotum.DeJieèuscnticii, e^c. *Gefner, T.I.

Bîé/.Voflius, deScimt. Ai^^^.c. 6j-. §.8.Vander Linden.i/sAr»^*.

Med. ^c.
ÇOLLIN ou CoELLiN , (Conrad) Religieux de l'Ordre de

Saint Dominique , étoit Allemandnatifd'Ulm, 8c vivoit au com-

mencement du XVI. Siècle , lorfque Luther commença de publier

fcs erreurs. CoUin étant alors Supérieur à Cologne, les réfuta avec

beaucoup de force. En 15-17. 8c }o. ilpubliadeux Traitez contre

les noces de Luther , favoir Confutatio Epithalamii 8c Contra Lutheri

ntiptias. 11 publia auflî des Commentaires fur la I. partie de la Som-
medeS. Thomas, ^uodliéetaXXVIl.&c 8c il mourut en 15-36.

Ferdinand de Caftille, deScrift.Domin. Le Mire, de Script. Hxc.

XVI.

COLLIN, (Jaques) Abbé de S. Ambroife de Bourges 8c Secré-

taire du Roi François I. vivoit dans le même tems , il compofa quel-

ques Ouvrages. C'cft ce que nous apprenons de la Croix du Mai-

ne.

COLLIN ou Colin, (Jean) Bailli du Comté de Beaufort vi-

voit en 15-40. Il traduifit de Grec en François l'Hiftoired'Herodien

8c fit quelques autres Ouvrages.

COLLIN, (Nicole) traduifiten ijyS.laDianedeMontemajor.

Coniultez La Croix du Maine.

COLLIN, (Sebaltien) Médecin de Fontenay en Poitou, vivoit

en 1564. il traduiiit divers Traitez de Grec en François, comme
le XI. Livre d'Alexandre Trallien, 8cc. Conlùltez La Cvoix du Mai-

ne.

COLLINE , Déeffe à qui les Anciens Payens attribuoient l'Em-
' pire fur toutes les Collines. Saint Auguftin en fait mention dans la

Cité de Dieu . Cette Déefle étoit adorée avec un culte fort religieux,

puis que les Collines mêmes au commencement étoient adorées;

julques-là que le nom de CoUine.felon Varron,ne vient que du culte

qu'on leur rendoit : pojîeaquimfaperiora loca colère cœferunt, k colmdo

colles appellarunt . SUP.

COLLINE, étoit le nom de l'une des quatre parties, quifai-

fdientaucommencementladiviliondcla Villede Rome, 8cquel'on

appelloit Coltina regio , c'eft-à-dire , le quartier des Collines , à

caulè que dans ce quartier-là il y enavoitcinqdesfèptquiétoient

enfermées dans l'enceinte de Rome. Ces cinq étoient la Viminale

,

laQuirinale, la Salutaire, laMutiale, SclaLatiale. La Tribu qui

demeuroit dans ce quartier , s'appelloit aulTi Colline, Tribus Coltina :

car chacun des quatre quartiers étoit habité par^ne Tribu particu-

lière. *Varron, de Ling.tat.l.^.SUP.

COLLINE , étoit encore le nom d'une Porte de Rome, qui étoit

fituéeau pied de la Colline Quirinaie ou du mont Quirinal. Cette

Porte dans la fuite des tems s'appella la Porte du Sel , après que la

rue qui conduifoit à cette Porte eut auflî été appellée la rue du Sel,

uia Salaria , comme on voit dans Corneille Tacite , qui appelle cet-

te rue du Sel dans le tems qu'il nomme encore cette Porte , Colline.

La raifon pourquoi fbn nom changea , eft que les Sabins qui por-

toient du Sel à Rome entroient par cette Porte. C'eft à la Porte Col-

line qu'on enterroit les Veftales, fuivant le témoignage de Plutarque

danslaviedeNuma. *Ovide, Faft.liv.j^.SUP.

COLLINE DES Jardins, petite montagne de !a Ville de Ro-
me, oii étoient les Jardins de Salufte. Elle fut renfermée dans l'en-

ceinte de la Ville par l'Empereur Aurelien. Le fépulcre de Néron la

rendit célèbre , 8c il y avoit une loi qui ordonnoit à ceux qui afpi-

roient aux Charges de la République, de paroître fur cette colline à

la vue du peuple , avant que de defcendre dans le Champ de
Mars , pour y faire leur demande. * Macrob. Roûn. Antiq.

Rom. SUP.
COLLIOURE. Cherchez CoUiure.

COLLIRIDIENS , Hérétiques qui s'élevèrent dans le IV. Siècle,

vers l'an 373. Ils furent ainli nommez du mot Grec KoAAup&ç,
qui veut dire gâteau , parce qu'honorant la iàinte Vierge com-
me une Déeffe , ils lui ofïroient des gâteaux , 5c lui facrifioient

par le miniftere des femmes. Cette erreur commença dansl'Arabie.

'*S.Epiphane, her.yS.jç. Sandere,èer. pi.Baronius, A.C. 373.
j;.3o.

COLLIURE ou CoLLiouRE, Caucohberis , Ville de France
dans le Comté de Rouifillon. On prétend qu'il y a eu autrefois Evê-
ché fuffragant de Narbonne. Cette Ville eft fur la mer Méditerranée
prèsd'Êlne, avec un affez bon Port. Elle a été autrefois à l'Eipa-

gne , 8c on la céda en 1 65-9. à la France , par le Traité des Pirenées

.

Voyez P. deMarca , dans fa Marca Hifpanica.
COLLO. Cherchez Colle.

COLLOREDE, eft un Château dans le Frioul , il a donné fon
nom à la famille des Barons de Wals , Vicomtes de Mels , divifée en
diverfes branches

.

COLLOREDE , Famille. Cette famille eft originaire d'Alle-
magne 8c a été conliderab lé dans le Frioul, depuis plus de 3 00. ans.
Elle a rendu de grands fervices à la Maifon d'Autriche. Dans le

XVII SiéclejEAN-BAPTisTE CoLLOREDE fils d'Horacc ayant fignalé
fon courage durant les guerres d'Allemagne, alla lèrvir la Repu-
blique de Venife contre le Turc en Candie , oià il fut tué. Fa-
BRiGio CoLLOREDE, Birou de Wals , Marquis de Sainte Sophie,
Prieur de Lunegiana , naquit de Fabio, en 15-76. Il fut élevé Page
de Ferdinand Grand Duc de Tofcane pour être près de Camille de
Collorede fon oncle, Commandeur de l'Ordre de Malthe, 8c Maî-
tre de Chambre du même Grand Duc. Fabricio s'avança li bien
dans cette Cour, qu'il eut le Gouvernement de Sienne, ilfutCon-
Ifeiller d'Etat & fut employé dans trente diverfes AmbafTades. Il

COL.
mourut à Florence en 1645'. *Bonifacio, HiJl.JeFriôul, Gualda
Priorato , Scena d'Huom. lllufl. Tuldenus, H'tfi. noflri temp. ^c.
COLLOREDE, (Rodolphe) Comte de Wals, Chevalier de

Malthe , Grand Prieur de Bohême 8c Maréchal Général des armées
des Empereurs Ferdinand II. 8c Ferdinand III. étoit fils de Louis
Collorede 8c de Perla Comteffe de Polcenicojil nâquitlei. No-
vembre de l'an 15-85'. l'Empereur Rodolphe II. fut fon parram , 8c

comme lès parens l'avoient deftiné pour l'Ojdre de Makhe,ce Prin-
ce lui procura alors la Commanderie de Tintiz dans la Silefie. Cela
l'attacha à la mailbn d'Autriche^ 8c il a fervi deux Empereurs , avec
un zèle extraordinaire. Il s'eft trouvé en diverfes occalions confide-

rables, durant les guerres d'Allemagne , àlabatailledeLeipfic, en
celle de Lutzen où il reçut fept bleffures , 8c ailleurs , ayant toujours
donné des marques de Ibn courage 8c de fon adreffe. Il fervit encore
contre Wallenftein , Se fon mérite l'éleva aux principales charges
militaires , jufques à celle de Maréchal Général , qu'il a exercée
fous Ferdinand IL 8c Ferdinand III. Après lapaixdeWeftphalièea
1 648 .il fe retira dans la Bohême 8c il y fut Gouverneur de Prague ou
ilm ourut le 24. Janvier de l'an 16f7

.

COLLUTHUS, Prêtre d'Alexandrie, 8c Curé d'une Paroiflê

de cette Ville , commença vers l'an 3 15-. ou 16. un Schifme par-
ticulier, dans le même tems qu'Arius inventa fès erreurs. Il entre-

prit d'ordonner des Prêtres , comme s'il eût été Evêque, 8c enfeigna

que Dieu ne faifoit point de maux , 8c n'étoit nullement auteur des
peines 8c des afflidtions de cette vie. On ne voit pas néanmoins que
cette erreur ait eudes fuites, & faint Epiphane , qui la rapporte par

occafion , dit qu'elle dura fort peu. Auffi CoUuthus s'eft moins
fait connoître par Êfcience, que par la ridicule ambition qu'il eut
d'ufiirper le commandement dans fon Eglife, 8c de former un EpiC-

copat imaginaire. L'hérefie d'Arius fervit de prétexte à fon ambi-
tion , qu'il couvroit d'une fauffe apparence de zèle ; car il fe plaignit"

de ce que faint Alexandre Patriarche d'Alexandrie étoit trop lent à
punir Arius, 8c vouloit, difoit-il ridiculement, s'élever au deffus de la

Prêtrifc pour le combattre avec plus de force 8cplus d'autorité.Dans

le Concile qu'Ofius aflèmblaversran3i9.ou2o. à Alexandrie, il

fut remis en fon devoir, 8c les Prêtres qu'il avoit ordonnez furent

dépofez. Quelques-uns de fes difciples, qui ne voulurent pas le

-fuivre dans une û bonne a6tion, fejoignirent depuis aux Ariens Se

aux Meletiens contre les Orthodoxes. * St. Athanafe , Apol. i . 8.

Epiphane, her. 6p. S. Auguftin, des her.c. 65-. Philaftrius,(/«^er.c/).8.

,

Baronius,-4.C. 3i5-.».28.e^ 2p.e^ 319.» 23.

COLLYTUS, célèbre quartier de la Ville d'Athènes , oii l'on

dilbit que les enfans commençoient à parler un mois plutôt que
dans lerefte de la Ville. C'eft là qu'étoient nez le divin Platon , 8c le.

fameux Mifanthrope Timon. *J. Spon, Voyage d'Italie, ^c.i»
1675-. SUP.
COLMAN, furnommé le Sage , Anglois, vivoit dans le XIII.'

Siècle. Il compofa une Chronique , un Catalogue des Rois d'Angle-
terre, un Dialogue des guerres des Danois , 8c plufieurs autres Ou--
vrages qui lui ont aquis beaucoup de gloire. * Leland , Balseus 2c
Pitlèus, deScript./lngl.VoSms, deHiJl.Lat.li.i.ch.fô.

COLMAR, en Latin Colmaria, Columbaria , ou félon d'au-

tres Argentuaria , Ville Impériale en Alfàce, à la France. Elleeil

fituée fur la rivière d'Hell, à trois lieues de Brilàc. Le Duc de Wy-
mar aiîifté des troupes de France prit cette place en 163 3 . Après la

mort de ce Duc , Colmar fut remis au Roi par la négociation dii

Maréchal de Guebriant, 8c lui a été cédée par le 47 . Article de la paix
'

deWeftphalie, où elle eft nommée entre les dix Villes Impériales

d'Alface. Depuis durant les guerres de 1674. Colmar a été démolie
8c abandonnée. *Berthius, inComm.Germ.
COLMARS , petite Ville de France en Provence , avec Bailliage.

Elle eft fituée fur la rivièrede Verdone dans le Diocéfe de Senez , 8c

elle eft renommée par fes foires 8c par fes manufaârures de drap.

COLMENARES, (Diego) Efpagnol, natif de Segovie , 8c

Curé delà Paroifliè defaint Jean dans la même Ville, où il mourut en
'

1 65- 1 . Il a compofé divers Ouvrages en Efpagnol.comme l'Hiftoire

de Segovie. Pompe funèbre fur la mort d'Elizabeth de France , Rei-a

ned'Efpagne, 8cc. * Nicolas Antonio, 'Bibl.Hifp.

COLN. Cherchez Berlin.

COLOCZA ou CoLocx, Colocia, Co'.oz,aSzAdJlatuasColoJfasl

Ville de Hongrie avec titre d'Archevêché. Elle eft fituée fur la rive

gauche du Danube, entre Bude 8c Cinq-Eglifes. Elle a été autrefois

plus confiderable , qu'elle ne l'eft.

COLOGNE, fur le Rhin , que ceux du pais appellent C»/»,

Ville d'Allemagne , une des plus confîderables de l'Empire. Les
Auteurs Latins l'ont nommée Colonia Uoiorum Se Culonia Agrippina.

Elle eft Impériale 8c l'une des quatre capitales Anféatiques, avec

Univerfité 8c Archevêché dont le Prélat eft Prince 8c Elefteur de
l'Empire, Se prend le titre d'Archishancelier 8c Légat né en Italie,

de Duc deWeftphalie, Sec. La Ville de Cologne eft très-ancienne.'

Elle tire Ibn origine des peuples Ubiens , qui recherchèrent l'alliaa-

ce de Jule Céfar , pour pouvoir réfifter aux Sueves leurs ennemis ir-

réconciliables. Sous le règne d'Augufte ils fe mirent fous la protec-

tion d'Agrippa , 6c paffant le Rhin ils y fondèrent fur la rive gauche

la Ville de Cologne , qu'ils nommèrent alors la Colonie d'Agritipa ,

pour faire honneur à leur protecteur. D'autres difent que cette Ville

étoit déjà bâtie, 8c que les Ubiens l'augmentèrent alors, environ

2cou 25-. ans avant la naiiTance du Sauveur du Monde. Depuis

Agrippine petite-filie de cet Agrippa 8c mare de Néron , étant née à

Cologne, 8c voulant montrer i*a puiffance où fon fecond mariage

avec l'Empereur Claudiusl'avoit élevée, fit accroître le circuit de
cette Ville, 8c vers l'an 48. de Salut elle y envoya une Colonie de •

Vétérans. Depuis en 69. comme Vitellius 8c Veipafiendilputoient

de l'Empire, Cologne fut affiégée par Tutor 8c par Sabinus qui s'é-

toient révoltez contre les Komains. Elle obéit à la nécefllté qui l'en-

gagea dans le parti; 8c depuis elle égorgea la garnifon qu'on y avait

laiffée»



COL.
kiflee, lorlqueCereâlis eut défait les ennemis des Romains. Sous

le règne de Valentinien III. vers Tan 449. le Roi Meroiie'e en chafla

les Romains, & peu de tems après Attila ruina cette Ville. Depuis

,

Childeric fils de Meroiiée l'enleva aux Romains , qui l'avoient rebâ-

tie, £cladonna à un Prince ion parent, père de Sigebert dit /e fiw-

teux. Roi de Cologne & des Ribarols , quifutaflalliné enj-op.par

Clodericlbnfils. Ce fut alors que Clovis/eGr«»^, qui avoir con-

feillé ce parricide , fit mourir celui qui enavoitété l'exécuteur, &
réunit les peuples de Cologne à la Couronne de France, à laquelle elle

a été fous les Rois de la prem iere race. Sous ceux de la féconde el-

le devint le partage des Princes François Rois de Germanie.

En 88 1 .lorfque Charles le Gros fe faifoit proclamerEmpereur au de-

là des Alpes , Godefroi Se Sigefroi Rois des Normans prirent Colo -

gne & la brûlèrent. Le Cierge &. le peuple s'étoient làuvez. , pour fe

dérober àla cruauté de ces Barbares, qui avoient ruiné cette année

ly ou ao.des plus bellesVilles de la Gaule Belgique. L'Empereur O-
ihon le Grand, fous lequel elte avoit été réparée, l'affujettit à lès

Prélats, vers l'an 95-0. Enfuite les autres Empereurs l'atîranchirent.

Frédéric L lui donna de grands privilégesi& dès lors Cologne s'aug-

menta conliderablement; & fur-tout dans le XIII. Siècle ,loriqu'el-

le entra vers l'an 1 160. dans la ligue des villes Anfeatiques,_5c qu'elle

devint capitale de la quatrième de leurs Provinces. Après cela, ceux

deCologne ont été gouvernez par des Sènateurs,& leSénat fut chan-

gé en 1
5- 1 j . enfuite d'une fedition du peuple, qui fit mourir les Con-

fuls, les Thréforiers& quelques autres Magiftrats,accufez d'avoir

pillé le thréfor public. Ce Sénat a aflèz de conformité avec celui de

l'ancienne Rome. Il y gouverne& rend la J ullice civile ; carpour la

criminelle , il a bien droit d'inftruire les procès des criminels & mê-
me de les faire arrêter; mais il n'a pas droit de les condamner, ou de
lesjuftifier.Celaefl:refervéàrEled:eur,comme le dernier degré de

la puiflànce abfoluè ,& c'eft pour cette raifon , que bien que la ville

de Cologne foit libre, elle ne îaille pas de lui faire hommage, & de lui

prêter le ferment de fidélité , à condition qu'il conièrvera les privilè-

ges dont elle joilit j ce qu'il promet.Au relie Cologne eft nommée la

Rome d'Allemagne, à caufe de fa grandeur, de fon Sénat & de la beau-

té de fes édifices. On l'appelle aaSifainte, parce qu'elle conferve

pluiieurs corps fàints ; qu'elle a 36J. Eglifesi& qu'entre les Villes li-

bres, elle eft la feule qui s'eft exemptée de l'herefie. Elle eft affuré-

ment des plus belles,des plus fortes8c des plus grandes d'A llemagne,

avec de belles murailles qui ont 83 .Tours,6î. un triple fofle qui l'en-

ièrme en demi-lune. L'Eglife Métropole de faint Pierre feroit une
des plus belles du monde, fi elle étoit achevée.Il y a divers tombeaux
magnifiques , & entre autres ceux qu'on prétend être les tombeaux
des trois Rois,qui vinrent adorer le Fils de Dieu , qu'on dit avoir été

apportez, de Conftantinople à Milan , 8c de Milan à Cologne. On
les voit derrière le chœur , dans une Chapelle éclairée de plufieurs

lampes. Le Chapitre de Cologne eft illuftre & noble. Les Cha-
noines ont titre de Comtes,8c le Prévôt eft Confeiljer de rUniverfi-

té.L'Archevéque de Cologne a quatre fufïragans, qui font, Liège,

Munfter, MindenScOlhabrug. Maternus quifoufcrivit auCon-
ciled'Arles tenu l'an 314. eft le premier Prélat de Cologne. Il faut

jque les Auteurs modernes qui croyent après Molanus , qu'il étoit

difciple de faint Pierre , en mettent deux de ce nom. Ce Maternus
a eu grand nombre de fucceflèurs illuftrespar leur doftrine&par
leur pietéi&t plufieurs d'entr'eux font placez auCatalogue desSaints,

comme Severin , Evergile, Aquilin, Simoneus, Cunibert, Agi-
lulfe , Heribert , Annon , &c. Euphratès qui vivoit fous l'Empire
deConftanceen 346.yfavorifa les Ariens, 8c S. Severin Ion fuc-
ceflèur y rétablit la Vérité exilée , 8t fut lereftaurateur de la Foi!

Dans le VIII. Siècle S.Boniface, foûtenu par l'autorité de Carlo-
man 8c de Pépin le Bref, fit ériger vers l'an 743. en Métropole l'E-

glife de Cologne , dont il confia la conduite àAgilulfe, qui étoit le

compagnon de fon Apoftolat. Les autres Prélats les plus célèbres

ibnt , Hildebaud premier Chapelain de Charlemagne , Gontier qui
fut dépofépar le Pape Nicolas I.comme je le dis^illeurs, Bruno
le Grand fils de Henri l'Oifelcur, 8c frère d'Othon I. Empereurs,
Jrederic de Carinthie , Bruno Comte aAlten , Renault Comte
d'Aflèlt, Philippe de Heinsberg , Henri de Wirnemberg , Walra-
mc de Juliers,Adolphe de la Mark.Théodoric 8c Herman de Meurs,
Adolphe 8c Antoine de Schawemburg , Robert , Erneft , Ferdinand
& Maximilien-Henri de Bavière, 8cc. Entre ces Prélats, Herman
de Meurs,8c Gebhard ou Gérard Truchiês de la Maifon de Walpuro-,
déshonorèrent leur dignité , par la facilité qu'ils eurent à fuivre les

erreurs de Luther. Le premier le fit par ignorance, comme le té-

moigne Sponde 8c d'autres;mais le fécond fe porta à ce defordre par
malice 8c par incontinence, afin à.'é^o\iÇn Agnes de Mansfeld ,q\i''\\

avoit tiréedu Monafterede Girresheim. Il la tenoit à Broèl , mais
intimidé par les parens. de cette Princeflê , il l'époulà ; 8c voulut
après cela retenir le nom 8c la dignité d'Ele&ur , mais il fut chaffé

,

nonobftant le lècours que lui donna le Prince d'Orange fon protec-
teur, 8c mourut l'an 15-89. en Allemagne, pauvre, 8c abandonné
d'un chacun. Outre la Métropole , Cologne a dix Eglifes Collégia-
les, dix-neufParoiflès,trente-feptMonafteres, divers Hôpitaux,
trente Chapelles principales, 8t un très grand nombre d'autres Egli-
fes. L'Univerfité fut rétablie en 13 SB. Il ya auffi un Collège de
Jefuites, dont l'Eglife bâtie à l'Italienne a un très-beau dôme. On
compte cinq principales Places à Cologne, 8c outrel'étenduë de Ion
circuit , la propreté de fes rués , la magnificence de fes édifices faints
8c profanes, on y eftime la douceur 8c l'honnêteté de fcshabitans,
entre lefquels il y a eu grand nombre de gens de Lettres. Saint Bru-
no, Fondateur de l'Ordre des Chartreux a honoré cette Ville par fa
naiflànce. Le Diocefe de Cologne forme l'Etat de l'Eledleur , où
font Bonne, la principale réfidence de ce Prince, Nuis, Ander-
nac , Kempen , &c. Etienne Broëlman a écrit des Antiquitez de cet-
te Ville. JaquesMiddendorpenparledansleTraitédes illuftresU-
niverfitez. George Braw en a fait la defcriptien. Gilles Gelenius
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nous en a donné l'Hiftoire. Pierre Cratepolius a fait le dénombre-
ment de fes Prélats dans l'HiftoiredesEleûeursEcclefiaftiques On
pourra encore confulter Ptolomèe , //. 1. c. 9. Pline, /;. a.c 17,
AmmianMarcellin. li. ij.é- ï6.Zolime, li. 1. Tacite,' //. i.k.
^.dei'Htjt. 14. des Ant. ey des mœurs des Germaine. Grégoire' de
Tours ,li.z. Berthiuf , in Comment. Cerm. Sainte Marthe , GM.Chr.
T.I.f. 2j4. (^fuiv.

Conciles de Cologne,

La plus, ancienne des Affemblées Ecclelîaftiques de Cologne fût
tenue vers l'an 346. contre Euphratès , dont j'ai déjà parlé. Il
ioutcnoit le parti des Ariens, Scportoit dans l'erreur le troupeau
qu'iletoit obligé d'inftruire. On ledèpofadans ceConcile aflèm-
bie au commencement du mois de Mai , 8c faint Severin fut mis à&
place. C'eft ce que nous apprenons de la vie de faint Servat ,- vêque
de Tongres. Dans le VllI. Siècle ca aflèmbla un Concile à Colo-
gne,8c cefut.felon Eginhart rapporté par Baronius l'an 782, Charle-
magne

, qui le fit tenir , 8c y reçut les Députez de grand nombre de
Peuples. Les Annales de l' Abbaïe de Fuldcs , 8c les Chroniques de
France de Pithou , parlent d'un Concile célébré l'an 87o.pour ia ré-
forme des mœurs. On en tint un l'an 887. contre les raviffcurs des
biens Ecclefiaftiques

, contre les Partifans qui opprimoient les pau-
vres

, 8c contre les noces inceftueufes. Sigebert fait mention dans
fa Chronique d'un Concile airemblè l'an io}-6.où,par l'autorité du
Pape Viftor

, Baudouin 8c Godefroi Comtes de Flandres furent
reconciliez avec Henri IV. Roi d'Allemagne. Conon Légat du
famt Siège, EvèquedePrtnefte, en tint un l'an i ly, ou 1118.
contre l'Empereur Henri IV ; ScTheodoric Cardinal 8c Légat eii
tint un l'année d'après pour le même liijet. Le Pape Honoré HL
fit célébrer celui de 12 25-. où Conrard Cardinal 8c Evêque de Port j
fon Légat, préûda. On y fit quatorze Chapitres ou Canons , que
nous avons encore dans le IV. Tome des Conciles Conrarâ
deHogftadt, Archevêque de Cologne , tint un Concile Provincial
l'an 1 260. où l'on fit quatorze Chapitres pour les bonnes mœurs, 8c
vingt-huit Decretspour les Moines. Henri de Wirnemberg . Evê-
que de lamêmeEglife, agiflânt par ordre du Pape Clément V. en
affembla un l'an i 3 1 o. contre les Templiers , 8c afîîfta l'année d'a-
près au Concile Geaeral de Vienne en Dauphiné. Le Cardinal Ni-
colas de Cufe, Légat en Allemagne, célébra un autre Concile l'an
145-2. avec le confcntement deTheodoric de Meurs Archevêque.
Robert de Bavière , fucceflèur de TlKodoric , en fit un l'an 1470]
8c Herman de Heffe , qui gouverna cette Eglife après Robert, re-
nouvella tous les anciens Statuts faits dans les Conciles,dans un qu'il
tint en 1491. Herman de Meurs, qui fut depuis partifan de l'hére-
fie, comme je l'aidit, en célébra un l'an 15-36. On le divife en
douze parties, qui ont toutes des titres diftèrcns.Adolphe de Scha-
wemburg , mis à ia place de Herman dépoié , célébra l'an 1 5-49 . un
Concile Provincial pour la réforme des mœurs. Sifride de Werf

.

terburg Archevêque fit des Ordonnances Synodales en 1280. Hen-
ri de Wirnemberg , dont j'ai déjà parlé , en publia en 1 3 06. Walra-
me de Juliers en 1 3 3 3 . Guillaume de Genêt en 135-1. Frideric de
Saerwerden en 1370. Theodoric de Meurs en 1423. Hermande
Hefleen 14S2. Philippe d'Uberftein en i'5-ia.8cc.

COLOGN E , Ville 8c Archevêché d'Allemagne, étoit un Evêché
fufïiragant de la Métropole de Trêves, quifut érigé en Archevêché
l'an 75-5-, dix ans après que Mayence fut érigée en Archevêché en fa-
veur de Boniface. Le premier Archevêque de Cologne fe nom-
moit Adolphe, qui eut entr 'autres pour fuccelfeurS.Anno, lequel
vers l'an 1 o5-5-.fit arracher les yeux à des Juges qui avoient prononcé
une Sentence injufte contre une pauvre femme,8cpermit feulement
qu'on laiflat à un d'eux un œil.pour pouvoir couduireles autres chez
eux. L'Hiftoire ajoiàte qu'afin que le châtiment fervît d'exemple,
il fit attacher à leurs mailbns des Têtes de brique, qui étoient fans
yeux. L'Archevêque deCologne avoit autrefois pour fufiagans,
les Evêques de Munfter, de Liège, d'Ofnabruch, deMinden, 8c
d'Utrecht: mais cesdeux derniers ayant été fecularifez, il ne lui

j

refte plus que les trois premiers. Il eft Grand Chancelier de l'Empi-

j

redans l'Italie, fans néanmoins y faire aucune fonûion de cette
' Charge , non plus que l'Archevêque de Trêves dans les Gaules, quoi
que les raifons en fôient diftèrentes. Car il y a des Principautez en
Italie qui relèvent toujours de rEmpire,mais les Princes qui les pof-
fedent ont auflî la qualité de Vicaires perpétuels de l'Empire , £c
en cette qualité ils font dans l'étendue de leurs jurifdidtions ce que
l'Empereur y pourroit faire pour les affaires communes ; où ils fe
pourvoyeur à la Cour Impériale pour les principales expéditions.
C'eft pourquoi l'Archevêque de Mayence , qui eft Grand Chancelier
en Allemagne , ala gaide des Archives 8c des Titres qui concernent
l'Italie. Il eft dit par la Bulle d'Or, que l'Archevêque de Cologne
a le droit de facrer le Roi des Romains, c'eft-à-dire , l'Empereur,
néanmoins il femble que ce dioit ne lui appartientque quand leCou-
ronnement fe fait dans fon Diocéfe,ou dans les Evêchez fufiragans,

8c l'Archevêque de Mayence le lui a toiàjours contefté quand cette

cérémonie s'eft faite ailleurs Ce différent a été réglé, comme j'ai

dit dans l'Article d'AiLEMAONE, au Titre Des Electeurs , vers la

fin. Cela n'empêche pas que l'Archevêque deCologne ne précède
celui de Mayence dans l'étendue de fa Meti opolitaine 8c de ia Chan-
cellerie en Italie, où il prend place àla n:'aindroitede l'Empereur;
laiffant la gauche à l'Eletteur de Mayence, qui le précède par tout
ailleurs. La Bulle d'Orattribuëà l'Archevêque de Cologne le &-
cond fuffrage dans leCollége Eleéloral 8c le droit d'opiner immédia-
tement après l'Archevêquede Trêves. Il fait exercer la Juftice Cri-
minelle par fes Officiers dans la villede Cologne, quoi qu'elle foit

libre 8c immédiatement fujeîte à l'Empire ; enlbrte qu'elle ne ibuf-

fre pas quand il y vient , qu'il y demeurelong-tems , & avec un trop

grand train : ce qui a été depuis plufieurs Siècles , la caufe de grands
E e di fFe-
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dilferens entre la Ville& l'Archevêque, lequel a farefîdence ordi-

naire à Bonne. Le Grand Chapitre de Cologne eft compofé de foi-

1

xante Chanoines , qui Ibnt tous Princes ou Comtes, & l'on n'y re-

çoit point de limples Gentilshommes , ni même de Barons, comme
onfaitàiVlayence&àTreves, où les Princes au contraire ne font

point admis , ni les Comtes , fans quelque grande raifon. Les vingt-

quatre plus ancicnsChanoines forment unChapitre particulier,pour

rEleûionde l'Archevêque. Ils ont feuls voix aâive & paifive.pou-

vant élever un de leurs Collegues,ou être élevez à la Dignité Eleâro-

rale. L'Archevêché de Cologne porte d'argent , à la Croix de fable.

*îieifr, Hift. ,1e l'Empire, liv. 6. SUP.
COLOMAN , fucceda à fon père Ladiflas, au Royaume de Hon-

grie, nonobftant l'oppolîtion de fon irere puîné Aime, auquel il

fit crever les yeux , & a Bêla fon neveu , à qui il voulut même faire

arracher les deux tefticules , afin qu'il ne pût avoir lignée : mais il

fut trompé par le Bourreau qui prit ceux d'un petit chien , 8c lui fit

accroire que c'étoient ceux de Bêla. Il mourut l'an i n 4 après avoir

régné z i . ans. Ce Prince outre fa cruauté étoit fort diftbrme& con-

trefait, car il étoit louche , boiteux, boflu, & bègue. *Volater.

JNluniter, Cofinogr.Uv.^.SXJP.

COLOMB, (Chriftoplile) Piloté célèbre, naquit en 1442. Fer-

dinand fon fils , qui a écrit fa Vie, s'eftbrcede prouver qu'il étoit né

de parens nobles ; mais il eft fur que Ion père etoit Cardeur de laine

,

& qu'il apprit lui-même ce méfier , avec un de fes frères nommé
Barthelemi. Depuis ayant fait quelques voyages fur mer , il goûta

ia marine, & étudia h Géographie. On dit que durant cet exerci-

ce ayant appris par la relation d'un certain Pilote , que les Auteurs

Elpagnols nomment AnMouz.a,Q\i plutôt par un raifonnement tiré

delà difpofîtion duMonde.qu'il y avoit des pais habitables dans l'au-

tre hémiiphere, il réfolut de les aller découvrir. Pour cela il s'a-

drefla a divers Princes , qui traitèrent fon entreprifedevifion. Fer-

dinand & Ilàbelle , qui regnoient pour lors en Eipagne, l'écouterent

%lus favorablement, car il en obtint trois Vaiiîèaux avec lefquels

il partit du port de Palos delMoger en Andaloufîe le Vendredi 3.

d'Août de l'an 1 49 1 . & il navigea tant , qu'il trouva enfin des Ifles &
aborda à Guanabai une des Lucaies. Les Infulaires effrayez àlaièûë

de fès Bâtimens , avoient déjà gagné les montagnes avec tant de vi-

teflè , que les Elpagnols ne pui ent prendre qu'une femme à qui Co-
lomb fit donner du pain, du vin , des confitures& quelques bijoux;

ce bon traitement fit que les autres devenus moins farouches s'ap-

prochèrent des Efpagnols, qui n'oublièrent rien pour gagner l'affec-

tion du Cacique jc'eft le noir^ue les Indiens donnoient a leur Roi,

qui permit à Colomb de bâtir un Fort de bois fur le bord de la Mer

,

oùillaiflâ trente-huit Elpagnols. Après quoi impatient de faire le

rapport au Roi de CaftiUe de l'heureux fuccès de fa navigation, il

retourna au mois deMars de l'année fuivante & arriva enj-o.jours au
port de Palos,rapportant de grandes richefîcs de ces terres. Comme
ileutfaitconnoîtreauConfeilduRoi les moyens deconquêter ces

riches Provinces , on réfolut de l'y renvoyer en qualité d'Amiral des

Indes & on lui accorda tous les privilèges qu'il voulut ; l'Acte de cet-

te Concelfion eft du 18. Mai i493.LeRoirannoblit Se toute fa pos-

térité, & lui donna pour armes une Mer d'argent 8c d'azur à cinq

Ifles d'or fous un chape de CaftiUe 8c de Léon , avec une Monde
pour cimier Se ces mots :

j

For Cafitlla , y for Lpn \

Nitevo Mondo hallo Colon.
\

Depuis, quelques envieux le mirent mal auprès de FerdinandScd'Ifa-

belle , mais il rentra dans leurs bonnes grâces; 8c m ourut à Vallado-

hd le S. Mai de l'an 1506. âgé de 64.ans; d'où il fut porté aux Char-
treux de Seville, comme il avoit ordonné par fonteilament.il laif-

ià de Béatrix Henriques deux fils , Don Diego Colon qui lui fucce-

da en fa charge d'Amiral des Indes £c fut marié avec Donna Marie
de Tolède , tille de Don Ferdinand de Tolède , grand Commandeur
de Léon : 8c Don Ferdinand qui mourut fans alliance, lequel a écrit

la Vie de fon père fous ce titre , Hijioria tkl ^mirante Chrijloval Co-

ioa.
j

E5° Les Auteurs ne font pas bien d'accord du lieu de fa naiflânce; 1

les uns veulent qu'il foit de Cugurco, les autres d'AIbizolo près de
Savone. Lopeï de Vega lui donne pour patrie Je village de Nervi
fur la côte de Gènes ; quelques autres le tont defcendre des Pellef.

treUi de Plaifance.Mais il y a grande apparence qu'il étoit de Gènes,
comme Juftiniani Salinieri 8c d'autres l'afîlirent. * Chriftoph. Co-
lomb, defrima Infuldrum'mMcirilnilico fiturum luflratione fubRe- 1

ge Ferdinandofacîa; Ferdinand Colomb , Hift. delAmir.Chrift. Col.'

Thomas Fazel, H//?.6'(o7. Juftiniani 8c Soprani, Scritt. délia Ligur.

Salinero Se Foglietta , in Etog. Don Fer. Pizarro , ile los illujlres Baro-

neUilNuezo Mondo, Mariana, Hift. Hiff. DeThou, Hift. li. i.

Sjîonde, ^. C. i492.0'/5.Joham deBaros, Oviedo, 8cc. Mar-
mol, l.^.c. 29.

I

., COLOMB, fDiego) fuccéda à fon père dans l'Amirauté des In-
des. Il époufa D.Marie de Tolède , fille de D. Ferdinand |de Tolè-
de, Grand Commandeur de Léon; 8c il laifla un autre fils nommé'
Dom Ferdinand Colomb , qui ne fut point marié. Entre les faits

dignes de louange de cet Amiral, on remarque qu'il fit drefler à Se-

ville une Bibliothèque compoiée de douze milleVolumesjpourl'en- '

trcticn de laquelle il laiifa des rentes fuffifantes. ' * Fernandez de O-
viedo, Hift.d'Eff.SUP.

jCOLOMB ou Co LON , (Ferdinand) Prêtre Efpagnol a vécu!
dans le XVI Siècle, vers l'an 15-2 j-. 8c 30. Il étoit fils naturel'
de Chriftoplile Colomb , qui l'avoit eu de Beatrix Henriques. Ce
défaut de la naiflânce n'en caufa aucun ni à fon efprit ni à fès

mœurs. Colomb étoit un homme extrêmement réglé , qui ai-

moit beaucoup les Livres. Pour fatisfaire cette paflion , ilfechoi-|

fît un lieu très-agreable près de la ville de Seville, 8c y fit bâtir une!
belle maifon , qui eft aujourd'hui aux Religieux de la Merci. C'eft

j

ix qu'il dreflà une Bibliothèque très-bien choifie. Elle étoit d'envi-
'

COL.
ron vingt mille volumes , avec de rares manufcrits.En mourant il la

'

laifla à l'Eglifede Seville,^ c'eft cette Bibliothèque qu'on afurnem-
mèe la Colombine, à caufe de Ferdinand Colomb. Il compofa
l'Hiftoire de fon père fous ce titre , Hftoria del Atnirmte D.Chrif
toval Colon. Alphonfe de Uloa la traduilit en Italien, Scellen'eft

prefque connue que dans cette dernière Langue,®yant été deux fois

imprimée à Venile l'an 15-71. 8c 1614. *Alphonfus Garfias Mata-
morus, deAcad.ô'dolî.Hiff. Viris, Louis Jacob, Traité des Bibl.

Nicolas Antonio , Bihl. Hiff. ^c.
S.COLOMBAN, Abbé de Luxeuil en Bourgogne, aété illuf-

tre fur la fin du VI. Siècle 8c au commencement du VII. Il étoit Ir-

landois de Nation, 8c étant forti de fon pais à l'âge de 20. ou ^^.
ans, il prêcha en Angleterre Se puis en France, où Sigebertl.de ce
nom Roi d'Auftrafie lui confèilla de s'arrêter. Colomban avoit déjà
pafTé quelque tem s dans le Monaftere de Lerins en Provence;il choi -

lit une retraite dans le Mont de Vauge^, 8c y bâtit le Monaftere d'Ai-
negrai versl'anj-ôS. 8c depuis comme il fe vit fuivi par un grand
nombre de perfonnes, il fonda celui de Luxeuil 8c compofà des
Reglespour fes Moines. Enfuiteen6i4.ilpafla enLombardie,où
il fonda le Monaftere de Bobio , 8c mourut le 21. Novembre de
l'année fuivante 6 1 f . On a publié à Louvain les Règles , Canones
Pœnitentiales , ©-r. attribuées à faint Colomban. Saint Euftafius lui

fucceda , 8c c'eft à fon inftance qu'on célébra vers l'an 624,ou zj. un
Synode à Mâcon contre un Moine de Luxeuil nommé Agreftin , qui
ne vouloir pas recevoir la Règle de fàirit Colomban. *Jonas, in'

VitaS.Euft.S\geberx., de Scrift.Ecd. c.ôo.Sirmond, T. /. Concil.

Ga//. Surius, add.'Lï.Novemb.Sttngaïmi, in Cor.Luci. Baronius,
Poffevin , le Mire , Florilegium SS. Hibern. 8cc. [Il y a eu di-

vers Colombes , ou Colombans , qu'il ne faut pas confondre. Le Co-
;
lomban qui a été Abbe de Luxeuil, n'eft pas le même que celui

' d'Irlande qui fenommpitCo/a»îi3Co/«»îW, 8c qui convertit une
partie de l'EcofTe. Confultez Jaques Ufferitis de Antiquit. Britann
c.XV.]
COLOMBE, Ordre Militaire, dont Jeanl.de ce nom. Roi de

I Caftillefut l'Auteur. Il l'inftitua l'an 1379. à Segovie. Quelques
Hiftoriens Efpagnols en rapportent l'inftitutionàlbn fils Henri JII.

l'an 13 99. Quoi qu'il en foit, l'un des deux fit faire un nombre de
colliers d'or enchaînez de rayons du Soleil ondoyez en pointe. Se
au bout une colombe émaillèe de blanc, les yeux 8c le bec deoneu-
les. Le jour de la Pentecôte il fè para de ce collier,8c en diftribua plu-
fieurs à fes Favoris , leur donnant aufli un Livre enluminé, qui con-
tenoit les Statuts de l'Ordre, qui nedurapas long-tems. *Favin,
Theat. d'homt. (^ de Cheval, li.6. p. 1229.

COLOMBI. Cherchez Cauvigni.

COLOMBIER , (PIERRE BERTRAND de) dit le Jeune',
Cardinal, Evêque de Nevers 8c d'Arras, étoit fils de Barthelemi
Seigneur de Colombier en Vivarets 8c de Marguerite fœur du
Cardinal Pierre Bertrand VAncien. Ce fut pour reconnoître les

grandes obligations qu'il avoit à cet oncle , qu'il préfera fon nom de
Bertrand, à celui de fa famille. De Chanoine du Puy en Velay, 8c
félon d'autres, de Doyen de S.Quentin'Sc de Confeiller Clerc au Par-
lement de Paris, il fucceda à Bertrand l'Ancien i l'Evêché de Ne-
vers en 1 326.8c le quitta depuis pour celui d'Arras en 13 39.La gran-
de vertu de fon oncle , 8c fon mérite particulier , lui firent avoir la ,

pourpre de Cardinal , que le Pape Clément VI. lui donna en 1344.
zvec le titre àcfaints SK/anne. Il quitta depuis ce titre, pour l'E-

vêché d'OfHe, 8c ce fut en cette qualité qu'Innocent VI. l'envoya
Légat à Rome, pour couronner l'Empereur Charles IV. Il fut en-

core Evêque de Veletri , 8c mourut au Prieuré de Montant, le c.

ou 13. Juillet 1361. Son corps fut porté dans l'Eglifè desCélefKns
de Colombier , qu'il fonda 8c les fit fes héritiers. * Frizon , Gall.

Fnrp. Sîinte Marthe

,

Gall. Chrift. Auberi , Hift. des Card.

COLOMEY, en Latin Cotoma, Ville de Pologne dans la Po-
cutie , petit pais de la Ruflie noire. Elle eft fituee fur la petite ri-

vière du Prat , «ers les frontières de la Moldavie 8c au pie des mon-
tagnes. ,
COLOMIERS ou Columiers , en Latin Cohmeria 8c Colome-

ris,, petite Villede France dans la Brie, avec Juftice Royale & E-
leftion. Elle eft fur la rivière du Morin , à cinq ou fix lieues de
Meaux. Voyez le Traité du Domaine du Roi deMoniieurduPui.
Colomiers eft apparemment le lieu de la naiflânce du Cardinal de
Columiers, dontje parle ailleurs.

COLON. Cherchez Colomb.
COLONA, COLONNA Maifon. LaMaifon de CoLONKAeft

très-noble 8c très-ancienne en Italie , S: a été féconde en hommes
illuftres. Je ne voudrois pourtant pas donner dans toutes les fables

de ceux qui parlent de l'origine de cette Famille, qui a diverlcs bran-

ches , de Chinazano , de Gallicano 8c deColonna. Il faut remar-
quer, comme je ledisdansla fuite, que le Cardinal Jean Colonna,
misdanslelàcréCollégeparHonoréllI.en 1216. avoit beaucoup
contribué à élever cette Maifon. Pierre Colonxa Cardinal ell

célèbre fous le Pontificat de Boniface VIII. aulfi-bien que Sciara
Colonna. Je parlerai de tous les deux , dans l'éloge du Cardi-

nal Jaques Colonna leur coulin. Pierre mourut à Avignon l'an

1326. Jean Colonna fils d'Etienne fut fait Cardinal par Jean
XXII. en 13 27. 8c il mourut en 1347. ou 48. 11 avoit fix frères,

8c ils moururent tous avant leur père. Nous avons une Lettre de
confolation que Pétrarque lui écrivit à ce fujet. Acapet Co-
lonna Cardinal fut premièrement Evêque de Brefce. Le Pape
Urbain V. l'envoya Nonce en Efpagne , & Urbain VI. le fit Cardi-

nal en 1378. Il fut Légatà Gènes 8c Evêque de Lisbonne enPortu-
gal , 8c il mourut à Rome le 9. Oâobre de l'an 1 380. Le même
Pape donna en même-tems le Chapeau de Cardinal à Etienne Co-
lonna. On ne fait pas le tems de fàmort. Eudes Colonna,
fils d'Agapct fut fait Cardinal parinnocent VII. 8c depuis il fut élu

Pape au Concile de Conftaçce. Il prit; k nom de Martin V.
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6c c'èfl: Fous ce nom que j'en fais ailleurs mention. Ce Pape donna le

chapeau de Cardinal à Prosper Colonna Ion neveu . fils

de Laurent, que d'autres nomment Rance. Eugène IV. leperfe-

cutalui 8c fon frère Prince de Salerne. Il fut plus heureux ious le

Pontificat de Nicolas V. de CalixteIII,8cdePieII. qu'il couronna

tous en qualité d'Archidiacre de l'Eglifè Romaine , & mourut le 24.

Mars de l'an 1463. Acapet Colonna père du Pape Martin

V. eut encorejourdain Colonna, Duc de Verouze 8c Prince de Sa-

lerne : Sciara mort fans pofterite : 8c Laurent ou Rance
Colonna, Comte d'Albe 8c Grand Camerlingue du Royau-

me de Naples. Ce dernier eut Antoinç Colonna, Prince

de Salerne : Profper Cardinal, dont j'ai déjà fait mention ; Edouard

Colonna, Duc de Melii père de Jean & de Fabrice.Scc. Antoine

Prince de Salerne eut Profper : Jean Cardinal : Jérôme père de Pom-
pée Cardinal, d'Oâavien, de Jule Se de Marcel. Ce dernier laiffa

Camille Colonna, qui s'aquit beaucoup de réputation

8c il époufa Orinthie fille de Martio Colonna. Pierre-Antoine eft

perc de Marc-Antoine 8c de quatre filles. Edouard Duc de Melfi

eut divers cnfans 8c entre autres Fabrice Capitaine illuftre , qui

lailTa Frédéric , Ferdinand , Viâroire Colonne dont je parle ail-

leurs , 8c AscAGNE Colonna. Ce dernier Duc de Palliano

mourut en prifon à Naples ; 8t il ieut Profper, Marcel, Fabrice qui

époufa Hippolite de Gonzague , Marc-Antoine qui fuit , Viftoire

mariée àDom Garcias de Tolède , Jeronime femme de Camille

PignatelloDucde Montellon, Ëcc. •& Agnès qui prit alliance avec

Boniface Gaétan , Sieur de Sermoneta. M a r c-A n t o i n e C o-

i,0NNA,qui commandoit les troupes Ecclefiaftiques à la bataille de

Lepante , époufa Felice Vefin , fille de Paul Jourdain Duc de

Bracciano , 8c il en eut Fabrice qui fuit , Afcagne Cardinal , 8c

Jeanne femme d'Antoine Carafe, Duc deMondragon, 8cc. Fa-
brice Colonna prit alliance avec Anne Borromée , fcur de

faint Charles , 8c nièce du Pape Pie IV. 8c il laiflà Marc-Antoine

marié à Orfine Perreti, nièce du Pape Sixte V. 8cfœurdu Cardinal

Montalte, dont il eut un fils pofthume mort jeune. Philippe
Colonna mort en 1639. ou 40. époufa Lucrèce Tomacelli,

•8c il en eut Frédéric:Jérôme Colonna Archiprêtre de l'Egli-

fè de Latran,Archevêque de Boulogne,8cc. quelle Pape Urbain VIII;

£t Cardinal en 1617. étoit un Prélat de grand mérite, qui remit

l'Archevêché de Boulogne à Albergati. Il épargna beaucoup pour

rétablir fa Maifon , 6c revenant d'Efpagne au mois d'Août de l'an

1666. il mourut dans un Couvent de Jacobins àFinal, fur la côte de

Gènes: Charles Colonna, qui porta premièrement les ar-

mes avec réputation , 8c puis fe fit Religieux de fàint Benoît , fut

Archevêque d'Amalîa : Anne mariée à Dom Tadeo Barberin : 8c

M A R c-A NToiNE CoLONNA Duc de Tagliacozio , Prince

de Caftiglioni , 8c grand-Connétable du Royaume de Naples. Ce-

lui-ci époufa Ifabelle Gioëni , Princefîè de Caftiglioni en Sicile

,

& il en a eu Laurens , Philippe, 8c Anne femme du Duc deSefto,

de la Maifon deSpinola. * Volaterran , /(. zi. Antrop. Sanfovin,

Qrig. délie Café d'itd. Blondus , Gualdo Priorati , 8cc.

COLONNA, (Afcagne) Cardinal , étoit fils de Marc-Antoi-
ne Duc de Palliano. Dès fon jeune âge on l'envoya en Efpagne,
où il étudia dans l'Univerfité de Salamanque , 8c Philippe II. Roi
d'Efpagne lui procura un chapeau de Cardinal , que le Pape Sixte V.
lui donna en i fSj-. Le Cardinal Colonna n'ignoroit pas les Langues.
Il fefaifoitauiîi un plaifir d'avoir des gens de Lettres auprès de lui.

On lui attribué un "Traire contre le Cardinal Baronius , au fujet de la

Sicile. 11 vouloit faire fa cour au Roi d'Efpagne. On a encore quel-
ques Lettres 8c des Harangues de fa façon. Il mourut en 1608.'* Le.

Mire , de Script. S^c. XVIl. Janus Nicius Erytbraîus , Pinitc, II. Imag.

illuft. c. 1^^. La Rochepoiay , Nomencl. Curd. Contin. de Ciaco-
nius, 8cc.

COLONNA, (Etienne) grand Capitaine, père de Jule-Cé-
far Prince de Paleftrine , fiit en eftime fous le règne de l'Empereur
Charles V, qu'il fervit endiverfes occafîons importantes. Il apprit
le métier de la guerre fous Prolper Colonna fon oncle, 8c comman-
doit un Régiment d'Italiens à la bataille de la Bicoque , à la prilè de
Milan 8c de Gènes 8c ailleurs. En 1 5-17 . le Pape Clément VII. l'attira

dans fon parti pour l'oppofer aux Efpagnols,qui l'avoient traité avec
trop de violence. L'année d'après il fervitles François à Naples, fous
le Sieur de Lautrec, 8c puis fous l'Amiral de Bonnivet. Il vint en-
fuite en France oîi il fervit l'an \^i6. contre l'Empereur , qui étoit
venu en Provence. Mais Colonna croyant avoir eu quelque fujet
de plainte, fe retira en Italie. Le Pape Paul III. le fit Général des
troupes Ecclefiaftiques , pour le recouvrement de Camerino. Il fer-

vit enfuiteCofme de Medicis, 8c enfin l'Empereur CharlesjV. qui
l'envoya contre le Duc de Cléves en qualité deMeftre deCamp Gé-
néral, llmourut à Pife l'an 1^48. * Rofcio 8cMafcardi, Elog. di

Capit. lUufl. (^c.

COLONNA, (Fabricioj Grand Capitaine , étoit Romain. II

a vécu dans le XV. Siècle 8c au commencement du XVI. Il étoit

fils d'Edouard Colonna Duc d'Amalfi 8c de Marfî. En 1481. il

fc trouva au fiége d'Otrante, qu'on emporta fur les Turcs. Ils s'en

étoient rendus maîtres l'année auparavant , en revenant de Rhodes.
Depuis, Colonna s'attacha au Roi de Naples,8c devint ennemi irré-

conciliable de la Maifon d'Urfin. Ils fe firent la guerre avec une
fureur étrange. Elle fut fatale au Royaume de Naples , qui s'attira

les armes de l'Eglifè, 8c puis celle des François. Le Roi Charles
VIII. en entreprit la conquête l'an 1 494.Fabrice 8c Prolper Colonna
quittèrent le parti des Aragonois, qui regnoient à Naples, pour fe

jetter dans celuiduRoi. Us lui rendirent à la vérité de grands fer-
vices ; mais Charles VIII. les combla de tant de bienfaits , qu'ils

avoientfuj et d'être fatisfiiits de fa libéralité. Cependant ils fe remi-
rent encorebien avec Ferdinand Roi de Naples, Ils y furent por-
tez par la haine qu'ils confervoient contre les Urfins.Ceux-ci étoient
îcvenus avec les François, ix. lesColonpes fe Herent avec le Roi de

Tom. II.

C'Ùli ll'à
Naples. Il fit Connétable Fabrice gc il lui remit quelques Chcteaux
nTiportans,quelesUrhns avcient dans l'Abruize. C'eto:t Ictou-
iier par l'endroit, par lequel il éroit leplusfeniïble. LesLolonneâ
eurent depuis des affaires avec le Pape Alexandre VI. qui les chaiTa
de Rome en 1499. Paul Jove allure que ce coup les toucha peu. 8cmême que pour fe moquer du Pape, ils prirent pour devife des
joncs que les vents font plier, fans les rompre ni les atracher, avec
ces pai oies

: Fleciimurjed nonfranpmur. Fabrice Colonna , après di-
verlesavantures, fe trouva l'an ijii. àla bataille de Raverine , où
ilconduifoit l'avantgardcSc yfutfait prifonnier. Il craignoit ex-
trêmement la colère des François. Altonfe Duc de Ferrare, qui
etoit dans leur Armée

. eut foin de Colonna 8c le mit en liberté. Fa-
brice eut pour cette fois de la reconnojffance. 11 trouva le moyen de
rendre un bon fervice au Duc de Ferrare. que le Pape Jule II. vou-
loir maltraiter, parce qu'il s'etoit déclaré pour les François. Il lui
fit prendre la fuite.quelques mefures que le Pape eut prifes pour l'ar-
rêter. L Empereur Charles V. eut de la conùderation pour Fabri-
ce Golonna. Il lui continua même la charge de Connétable. Mais
ce tut pour peu de tems, ce grand homme étant mort en ifîo.
*Guichardm, Paul Jove , Champicr, Brantôme, Elog. dïCuPit.
dlujt. (yc. '^

COLONNA, (Frédéric) Duc de Tagliacozzo 8c de Palliano ;Irmce de botero. Connétable du Royaume de Naples , Viceroi duRoyaume de Valence
, 8cc. naquit en 1 60 . . dé Philippe Colonna 8c

de Théodore Thomacelli. Il fut élevé à Madrid, dans la Cour du
Koi d Efpagne, 8c époufa Marguerite de Brancifort d'Autriche.
Pnncefle de Botero. Après cela, il revint en Italie, il y fervit à
Naples 8c en Sicile.En 1639, il retourna en Efpagne, 8c le Roi Phi-
lippe IV. le nomma Viceroi de Valence. Il s'y aquit beaucoup
de réputation

,
par fa modération 8c par fa probité. L'année d'après

la Catalogne fe révolta contre les Eljjagnols , 8c fc foùmit aux Fran-
çois Ces derniers affiégerent Tarragone , que Frédéric Colonna dé-
tendit avec beaucoup de courage. Mais ayant extrêmement fouftért
durant ce fiege, il tombàmaladed'abord après, 8c mourut fans pof-
terite, le il. Septembre de l'année 1 641. Il étoit en la 40.de fon
âge. * Gualdo Priorato , Scen. d'Huom. illufi. d'hait».
COLONNA ou DE Rome, (Gilles) dîtiEciDius Ro-

MANus, Général de l'Ordre des Auguftins , 8c puis Archevê-
que de Bourges

, a été un des plus grands hommes de fon tems. II
etoit de Rome 8c de la Maifon de Colonna,8c vint étudier dans l'U-
niverfité de Paiis.où il fut difciple deS.Thomasd'Aquin. Il fit de fi
grands progrès dans les Sciences, qu'après avoir reçu les honneurs
du Dodtorat

, il fut le premier de fon Ordre qui enfeigna dans l'Uni-
verfité de Paris. Il paroiffoit fi bien raifonner qu'il fut furnommé le
Doâeur très-fondé , Doaor fandatijjïmus. Mais le grand favoir
n'étoit pas la feule bonne qualité de Gilles Colonna. Il avoit cel-
les d'un bon Religieux , 8c d'un honnête homme. Son mérite le
rendit cher au Roi Philippe le Hardi , qui le choifit pour être Pré-
cepteur de fon fils Philippe le M. Gilles dé Rome s'aquitta très-
bien de cet emploi, 8c inlpira à Philippe l'amour qu'il eut pour les
Lettres, commeje le dis ailleurs. Ce fut pour ce Prince qu'il écri-
vit le Traité De Kegimim Principum. Cependant tout l'Ordre des
Auguftins voulut témoigner combien il confideroit la vertu de ce
grandhomnie.quiétoitaloriundefesplusilluftres ornemens. Car
non feulement on ordonna dans un Chapitre tenu en 1 287 . qu'on v
recevroit fes opinions dans les Ecoles , mais on l'y choifit depuis cîi

1292. pour être Général du même Ordre. Il eft vrai que ce ne fut
pas pour long-tems ; car trois ou quatre ans après le Roi Philippe le

Bel lui fit avoir l'Archevêché de Bourges. Gilles Colonna remplit
très-bien les devoirs d'un bon Pafteur, 8c s'occupa à écrire une par-
tie du grand nombre d'Ouvrages qu'il lailfa.Quelques Auteurs difent
que le Pape Boniface VIII. l'avoir nommé Cardinal,£c qu'il mourut
avant que de l'avoir déclare dans un Conclave. Il y a pourtant peu
d'apparence,que ce Pape ait donné le Chapeau rouge à quelqu'un de
la Maifon de Colonna qu'il avoit tant perfecutée,commejeledis
ailleurs. Il eft auffi ridicule de dire avec Jean Chenu, qu'il fut fait

Cardinal en 1 3 1;}-. puifqu'il eft ixa
, qu'il li'y eut point de Pape cette

année. Il fuffit donc de remarquer , que ce Prélat fe trouva au Con

^

elle Général de Vienne, où l'Ordre des Templiers fut aboli; qu'il

obtint du Roi une Miilbn qu'ils avoient à Bourges.dont il fit un
Couvent de fon Ordre; &qu'il mourut à Avignon le 22. Septembre
de l'an i3iâ.Soncorpsfat porté à Paris , 8c il fut enterré dans l'E-
glifè des Auguftins près le Pont neuf, où l'on voit fonTonibeati
avec cette Epitaphe : Hic jacet aula, morum , zit£ mnnditin , Ar-
chiphtlofofhié!. Arîjlotelis perfpicacijjimus Commentator , Clavis ^ Doc-
tor Théologie!. , lux in lucem reducens dubin , Frater JEgidiiis de Roma,
Ordinis Fratrum Eremitartim S. Auguflini , Archiefifcopus Bituri-

cenfis : ^ti^ obiit A. D. 1 3 1 5. Die 1 2 . menfls Decem. Le P. Gordon
s'eft trompé , en difant que ce Prélat étoit François ; 8c le P. Gau-
tier a fait une plus grande faute , en croyant que Gilles Colon-
na étoit différent deGiUes de Rome. Mais affez d'autres Auteurs
ont fait cette remarque, fans qu'il foitnéceffaire d'en dire davanta-
ge. Gilles de Rome aima toujours le Monaftere de fon Ordre de Pa-
ris ,qu'il fit héritier de fa Bibliothèque. Nous avons encore de lui

divers Ouvrages de Philofophie 8c de Théologie. Sabellic avoué que
depuis S. AuguftinjufquesàGilles de Rome, aucun Auteur n'avoit

jamais ni plus écrit, ni ne l'avoitfait avec plus de foin que lui. Di-
vers Auteurs ont travaillé à fon éloge. * Sabellic, T. II. Enmad, 7.
//. 9. Cornélius Curtius, in Elog. vir.illuft. Ord. S. Aug. Jofeph Pam-
phile, inChron. Augu(i. Tritheme, Bellarmin, Coccius, Poflè-
vin , Philippe de Bergame , Bzovius , Sponde , Rainaldi , Gene-
brard , Gordon , Gautier , Jean Chenu , Chr. des Arch. de Bourg.

Robert 8c Sainte Marthe, G<!//. Chrift. Du Boulaye , H//?. Univ. Pa-
ris, (fy'C.

COLONNA, ( Jaques ) Cardinal , étoit Romain Se

d'Archidiacre de l'Eglifè Cathédrale de Pife il fut mis dans le fà-

.
E e 2. cré
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cré Collège, par le Pape Nïc-oks III. le 12. Mars de l'an 1178. On

dit que ce Pontife fe voulut rendre favorable la Maifon de Colonna,
;

pour fe défendre contre celle des Urfins. Il 'ne fe repentit pas de cet-
j

te promotion,& le mérite de Jaques Colonna l'engagea encore da-'

vantage à le confidercr. Martin IV. Honoré IV. & Nicolas IV.

fuccefléurs de ce Pape, eurent les mêmes fentimens pour Colonna,

& même pour le favorilèr,le dernier de ces Pontifes donna en 1 288

.

le chapeau de Cardinal àPiïRRE Colonna fon neveu. Ce-

lui-ci étoit marié, & dans le tems de fa promotion , fa femme prit

le voile de Religion Se fit vœu de chafteté. Nicolas IV. donna en-

core à Jaques Colonna l'Arcliiprêtré de làinte Marie-Majeure, Scia

pr^tedlionde l'Ordre militaire de faint Jaques. Ce Pape mourut:

en 1292. & Celcftin V. qui luifucceda, après fon abdication du

Pontificat, mourut en prifon l'ani 296. Fut-ce par amour pour la

juflice, ou par haine contre Boniface VIII. qu'on avoitmisiur le

trône Pontifical après Celeftin, on crut que la mort de ce dernier

n'avoit pas été naturelle. On blâma publiquement dans Rome le

procédé injufte £c violent de Boniface , Se il entendit lui-même la

voix de ceux qui maudilToient fa cruauté.Ce Pape fe perfuada que les

Colonnes animoient le peuple contre lui,8cfaifoient courir ces bruits

fi defavàntageux à fa gloire 8c à fa dignité. Peut-être ne fe trompoit-

ilpas.Safamille,qui étoit des Cajetans , n'avoit jamais étéen bon-

ne intelligence avec celle des Colonnes , Se cette dernière avoit tou-

jours pris opiniâtrement le parti des Gibelins , contre l'autre qui a-

voitfoutenu la faction des Guelphes. Outre cela,les Cardinaux Co-

lonnes s'étoient oppofez a l'éleûion de Bonifece Pape, 8c avoient re-

fufédelui venir rendre leurs refpefts , bien qu'il leur eût fait dire

de fè trouver à Rome. Ilsconnoiffoient l'humeur altiere 8c empor-

tée de Boniface, 8c pour s'y dérober ils fe retirèrent à Nepi,où com-

mandoit Jean Colonna un de leurs parens. Ce procédé offenfa fu-

rieufement le Pontife , il publia uneCroifàde contre les Colonnes,

8c ayantaffiégé Nepi, illaréduLfit aune telle extrémité, que pour

la fiuver , le Gouverneur prit le parti d'en chalTer les Cardinaux fes

pai'ens. Ils fe jetterentdans Paleftrine, où Sci ar a Colon-
N A un de leurs coufms commandoit alors,Sc ils y furent bien reçus.

Le Pape courant à la vengeance fut lui-même affiéger Paleftrine,

d'où les trois Colonnes fortirentdéguifez, 8c furent fe réfugier chez

un de leurs amis, qu'ils avoient à Peroufe. Le lendemain la Ville fe

rendit, 8c Boniface la fit détruire auffi bien que quelques autres, qui

avoient ouvert les portes aux Colonnes. Énfuite il lança les fou-

dres Ecclefiaftiques contre eux. Il priva Jaques 8c Pierre du Car-

dinalat 8c de leurs Bénéfices , il retrancha Sciara de la communion.
Se fe laiflànt emporter à fa paftion , il m it leur tête à prix , 8c excom-
munia ceux qui porteroient à l'avenir le nom 8c les armes des Co-
lonnes . Sciara fuyant cette perfécution, fut pris fur mer par les Pira-

tes 8c mis à la cadene. Cette condition , toute déplorable ciu'elle foit,

lui parut préférable à celle où la haine du Pape l'avoit jette. Ceux qui

l'avoient pris ayant abordé à Marfeille , le Roi Philippe le bel le fit

délivrer, 8c depuis en 1303. l'envoya en Italie avec Guillaume de

Kogaret. Ils furprirent Boniface à Agnagnie, où l'on dit que Sciara

Colonna lui donna un foufflet , ayant la main armée,d'un gantelet.

Celaarrivale 7. Septembre, 8c le Pontife étant retourné a Rome,

y mourut de defelpoir le 11. Oftobre fuivant. Benoît XI. fon fuc-

ceflèur rétablit les Colonnes , 8c ils furent en grande eftime fous le

Pontificat de Clément V.8c de Jean XXll. Le Cardinal Pierre mou-
rut à Avignon en 1326. Se fon corps fut porté à Rome 8c entetré

dans l'Eglife de fainte Marie Majeure, où l'on voit fon Epitaphe.

Jaques Coloiuia fon oncle étoit déjà mort vers l'an 1318. ou 20.

* Villani, li. 7. c. S'^-Ô' fil- Blondus,Def. 2./I,9.Ralaaldi,Spoa-

de, Ciaconius , Auberi , 8cc.

C O L O N N A ,
( Jean ) Cardinal du titre de fainte Praxede , a

été en eftime dans le XIII. Siècle; c'eftunde ceux qui a le plus con-

tribué à la grandeur 8c à l'élévation de fà famille. Il étoit fils d'O-
doard Colonna , 8c s'étant fait conûdereràla Cour de Rome par fà

conduite 8c par fa pieté , le Pape Honoré III. le mit au nombre des

Cardinaux en 12 16. 8c enfuite il le déclara Légat de l'Armée Chré-

tienne qu'on envoya en Levant. C'eft cette même Armée , qui fous

JeanRoideJerufalemSc fous les autres Croifez prit le 5-. Novem-
bre de l'an 1219. la Ville de Damiete après 22. mois de fiége. Le
Légat contribua beaucoup à cette prife,par le foin qu'il eut d'animer

les Chefs 8c les Soldats. On dit que ce Cardinal ayant été pris par les

Sarrafins , ils le condamnèrent à être fciê par le milieu du corps,

pour fe vanger fur faperfoune des maux que fà préfence 8c fa con-

duite leur avoient caufez; mais que fur le point d'exécuter un arrêt

ii barbare.laconftancedeleurprifonnier les furprit fi fort,qu'ils pri-

rent le parti de fel'aquerir, en lui donnant la liberté. Et en effet, ils'

le renvoyèrent. On dit qu'à fon retour en Italie, il y apporta à Ro-
me la Colonne fur laquelle le Fils de Dieu avoit été flagellé,8c qu'il

la mit dans l'Eglife de fainte Praxede,ou on la voit encore. DepuisJe
Pape Grégoire IX. lui donna la conduite de l'Armée qu'il avoit fait

mettre en campagne pour enlever le Royaume de Naplesà l'Empe-
reurFrederic II. Maiscedcflein ayant été plus difficile à exécuter,

qu'on ne fel'étoit promis, le Cardinal Jean Colonna occupa l'Armée
a reprendre quelques places,que les Impériaux avoient furprifes dans
la Marche d'Ancone. Il mourut peu de tems après, au commen-
cement du mois de Février, en 1244.. 6c l'Hôpital de Latran , qu'il

avoit fondé, eft.encoreun illuftre monument de fa pieté. * Mat-
thieu de Wcftm. /ïf/ an, 1 244. Paul Jove , m Vita Pomp. Colon. Onu-
phre , Ciaconius , Viftorel , Auberi , Sponde , 8cc.

COLONNA,
(
Jean) Cardinal , étoit petit-neveu du Pape

Martin V . fils d'Antoine Prince de Salerne,8t frère de Profper, grand
Capitaine, dont je parlerai dans la fuite. Le Pape Sixte IV. le fit

Cardinal, le 15-. Mai de l'an 14S0. Quelque tems après ce même
Pape ayant pris les armes contre Ferdinand Roi de Naplcs.il fit arrê-

ter le Cardinal Colonna, fous prétexte qu'il étoit partiiàn fecret de
ce PrincesSii il aurait pu être endangerdefavie,lileTraitéde.paix

COL?
qu'on conclut alors , ne lui eût donné le moyende fortii duCHâteaa
S.Ange, où il fut plus d'un an. Sous le Pontificat d'AlexandreVL
les Colonnes fe déclarèrent pour le Roi CharlesVIII.quipaiîà en Ita-»

lie à la tête d'une armée , pour recouvrer le Royaume deNaplesfor
les Princes de la Maifon d'Aragon qui l'avoient uiùrpé. Ce Cardinal
fortit de bonne heure de Romc,pour n'y plus être expofe à la colère

du Pape. Il fe trouva avec Gilbert de Montpenfîer àlaprife deCa-
yette, où il tâcha d'adoucir l'elprit des foldats durant lesdefordrÈs

du pillage. Quelque tems après Profper fon frère ayant abandonné
le parti des François , Jean Colonna le retira en Sicile j & il n'en re-
vint qu'en ifo3. après k mort d'Alexandre VI. Il fe trouva à l'élec-

tion de Pie III. 8c de Jule II. Ce dernier le confidera extrêmement)
lui confiales premières charges de laCoiffi 8c antipode comme Û
étoit à Alexandre , il aftefta de l'élever autant que l'autreavoit cher-
ché à l'abaiffer. Le Cardinal Jean Colonna mourut à Rome le z6.
Septembre de l'an ij-o8. âgé de 5- 1.8c il fut enterré dans l'Eglifedes

douze Apôtres où l'on voit fon Epitaphe. *Cmchard'in, Hi/l.li. i.

é"/?^- Paul Jove, //. 3. Philippe de Commines, Raphaël Volater-
ran , Onuphj-e , Ciaconius , Sponde , Auberi , Sec.

COLONNA, (Jean) de Rome, Religieux de l'Ordre de S. Do-
minique, 8c puis Archevêque de MelTme en Sicile, fioriffoit envi-
ron l'an i2ff. Le Pape Alexandre IV. lui donna divers emplois,
dont il s'aquitta très-bien , 8c pour fe rendre recommandable à la

pofterité, il laifTa un Ouvrage Hiftorique en dix Livres , qu'il iaû-
tuh Mare Hi/loriarum. Poflevin parle de Jean 8c de Jaques Colon-
na, tous deux Jacobins 8c Hiftoriens; mais les autres eftiment que
c'eft le même. Les Curieux confulteront Fazel, Rer. Sicul. decad.

pojl.li. 8. Leander Alberti , /.- 3 , de viris dluft. Ord. Fnd. S. Antonim
Antoine de Sienne, Poflevin, VofTius, 8cc.

COLONNA , (Marc-Antoine)Cardinal: ..étoit fils de Camille Ccv-

lonna 8c de Viftoire Colonna ; il naquit àRome , où il étudia en Phi-
lofophic, fous Félix de MontalteCordelier, qui fut depuis le Pape
Sixte V. Depuis ayant eu l'Archevêché deTarente, il fut mis ea
ij-ôy. au nombre des Cardinaux par Pie IV. Son mérite lui aquit

l'eftime des Papes , qui eurent tous beaucoup d'inclination pour lui,

8c qui la témoignèrent par des faveurs finguiieres. Pie V. lui doa»
na l'Archevêché de Salerne , Grégoire XIII. Sixte V. 8c Grégoire
XIV. l'employèrent dans diverfes Légations , 8c Clément VIII.
lui donna la charge de Bibliothécaire Apoftolique. Elle ftmbloit ê-
tre due à un Cardinal qui avoit beaucoup de favoir.Il étoit auiTi con-
fideré dans le facré Collège , 8c eut dans divers Conclaves , plu-
lieurs fuffrages pour être Pape. Il l'auroit été , fi fes meilleurs amis
ne lui eufTent manqué de parole ,comme on aflure qu'il le difoit lui-

même. Le Cardinal Marc-Antoine Colonna s'étant trouvé mal au
Printemsde l'an 1 5-97 . il fe fit porter à Zagarola dans le Diocefè de
Paleftrine, 8c y mourut le 13. du mois de Mai fuivant. On attri-

bue à ce Cardinal un Traité , De Ecclefiaftkorum redituum oriànt

acjure , qui eft d'ANTONio Maiîsilio dit Colonna de Bologne.
Celui-ci étoit fijs de Cornelio Marfilio 8c de Lavinia Colonna , S(

le Cardinal Marc-Antoine 1 ui remitFArchevêché de Salerne , que le

Pape Pie V. lui avoit doimé.

COLONNA, (Marc-Antoine) fils de Pierre-Antoine Prince de
Salerne , étoit neveu de Fabrice 8c de Profper , 8c il ne leur céda ni
en conduite , ni en génerofîté. Il s'aquit beaucoup de réputation

dans les guerres d'Italie de fon tems, 8c principalement à la dér

faite des François à Barlete ,^8c au Gariglan , 8c en diverfos autres oc-?

calions Depuis, ilièrvitlePape Jule II. 8c défendit en ij-i2..Ra-

vetme , que le Sieur de la PalifTe emporta , après la défaite desenne»
mis. Marc-Antoine Colonna fut encore employé au rétabJiflèment

des Médicis. Il défendit Brefce 8c Veronne , 8c puis emporta Vicea-

ze, ayant alors la conduite de l'armée de l'Empereur. Mais la paix

ayant été conclue à Noyon, au mois d'Août de l'an lyiô. le Roi
François I. qui avoit beaucoup d'eftime pour Colonna , l'attira dans

fon parti 8c lui donna le collier de fon Ordre de faint Michel. Il fer-

vit avec beaucoup de courage , Scfuttuél'an i5'22.au iiége deMi-
lan d'un coup de couleuvrine,que fon oncle Profper Colonna avoit

fait pointer, à ce qu'on dit, contre lui fans le connoître. Il étoit

alor s dans la fo. année de fon âge. * Guichardin,Paul Jove , de Lan-
gei , Brantôme , Eiog. di Capit.iltufi. £J>c.

COLONNA, (Mars-Antoine) Duc de Palliano, deMarfi, Scç.

Grand Connétable de Naples , Viceroi de Sicile , 8cc. étoit Romain
de nation , 8c fils d'Afcagne Colonna. Dès fon plus jeune âge il

porta les armes 8c il les porta toûj ours avec gloire.Il rendit de grands
ièrvices aux Efpagnols. L'an i^fj.il commandoit fept mille I-

taliens , 8c après avoir contribué à laprife de Sienne , le Duc d'Al-

be l'envoya dans la Campagne de Rome , où il remporta de grands
avantages. En ij70.1ePapePie V.lenomma Général des troupes

Ecclefiaftiques, qu'on .envoyoit contre le Turc, 8c il reçut folemr

nellement l'Etendartle i i.jour de Juin dans l'Eglife de S.Pierre.

L'année d'après ilcommanda, en qualité de Lieutenant Général,

à la célèbre bataille de Lepante, 8c à fon retour il fut reçu en triom-

phe dans la Ville de Rome, où le célèbre Marc-Antoine Muret,
François , perfonnage très-éloquent , fit le Panégyrique de Colon-

na. Il remarqua entre autres chofes que ce nom de Marc-Antoine

avoit été heureux à ceux de cette famille qui l'avoient porté. Le
Connétable mourut en Efpagne l'an i5"84. Il avoit époufé Felicie

Urfin , dont il eut Fabrice , qui époufa une fœur de îàint Charles

Afcagne Cardinal, 8cc *DeThou, ii(/î./i. 18.49. fo.Mafcardi,

Elo£. di Cap. illuft. Sanfovin , 8cc.

COLONNA, Pompée) Cardinal, étoit fils de Jérôme Colon-

na 8c neveu du Cardinal Jean & de Profper grand Capitaine. Son
père ayant été afTaftiné dans une ledition , 8c le même Profper étant

devenu fon Tuteur , il le fit élever par des perfonnes qui lui inf^

pirerent de l'amour pour les bonnes Lettres. Il fut emporté par

celui des armes, aufTiil fit la guerre durant long-tems, 8c ne s'attar

cha à l'Etat Ecclçfiaftique , que par un ordre exprès de fon Tuteur,

qui



COL.
iqui lui vouloit faire profiter d'une partie des bénéfices du Cardinal

Jean Colonna fon autre oncle. Pompée y confentit avec peiné , &
eut l'Evêché de Rieti , les Abbaïes de Subiaco &: de Grotta-Feiiata

& quelques Prieurez.On dit que d'abord après il accepta un duel,quc
lui fit porter un Efpagnol,& qu'il fe trouva iiir le lieu pour & battre;

niais ayant été feparé , il en eut tant de dépit qu'il mit ià foutanc en
pièces. Quelque tems après, il fe fit une affaire avec Jule II. Car
ce Pape ayant pàfle pour mort. Pompée lè mit à la tête de quelques
jeunes Romains& ils fe rendirent maîtres duCapitole en i f 1 2.Cet-

te liardieflê lui coûta fcs bénéfices , qu'on donna à un de les confins.

On le remit pourtant bien dans l'efprit de Jule, qui lui envoya or-

dre de le venir voir. iVIais parce que le Bref, qui contenoit cet or-

dre,ne lui donnoit point le titre d'Evêque de Rieti il s'emporta & ne
le voulut point recevoir. Léon X. le fit Cardinal le i. Juillet de l'an

13-17. Il îbufcri vit depuis àrélcâion d'Adrien VI. pour s'oppofer

aux deffeins de Jule de Médicis qu'il n'aimoit point. Auilî après la

tnortdu même Adrien , les intrigues & lajaloufiede ces Cardinaux
empêchèrent plus de deux mois l'éleârion d'un Pape. C'eft ce qui

donna lieu à cette Epigramme Latine :

£cce iterum è fummo dejeHam culmine Roniam
Vompeii Qp Juli mens furiofa, frémit.

Brute pium, Fhotine pium nunc Jlringite ferrum

,

,
^uidfervajfe juvai , fi peritura fuit ?

Cependant ils accordèrent leurs differens , Se cette réconciliation

donna le calme à l'Eglife.par l'éleétion du Cardinal deMédicis nom-
méClement VII. Ce ne fut pourtant pas pour long-temsicette an-

cienne querelle caufà deux fois la prife de Rome , la première par ce

Cardinal avec Hugues de Moncade en ij-iô.Sc l'autre par le Conné-
table de Bourbon en i>-î7. Le Pape Clément l'avoit privé du Cardi-

nalat Se de iès bénéfices ; mais fe voyant arrêté au Château S. Ange,

il fut contraint d'avoir recours à lui.Colonna en agit fort génereufe-

ment,il travailla pour fa liberté,& le Pape le rétablit,lui donna la Lé-
gation de la Marche d'Ancone, l'Evêché d'Averià , & l'Archevêché

de Mont-reai.Depuis il fut Vice-Roi de Naples , où il mourut le 28.

Juin r^-j 2'. dans la y3 .année de ibn âge. Ce Cardinal aimoit les gens
de Lettres,Scil étoit libéral& magnifique. Il compofaun Ouvrage à

l'honneur des Dames: c'eft un Poëme intitulé De taudibus mulieru^,

qu'il fit pour Viâoria Colonna, dont je parle ailleurs. Paul Jove a

écrit la Vie de ce Cardinal. * Onuphre , inChron. Paul Jove , in Vita

Co/«»2.Guichardin,/i. io.Aahen,HiJî.(lesCard. ôrc,

COLONNA, (Profper) grand Capitaine , étoit Seigneur de Pal-

Uano. 11 fc mit dans le parti des François lorlque le Roi Charles

VIII. entreprit la conquête du Royaume de Naples; mais depuis

il lesabandonna pour fejetter parmi les ennemis. Une conduite fi

peu raifonnable a noirci fa réputation, & quelque foin que certains

Ecrivains aient eu de le juftifier lui Scfoncoufîn Fabrice Colonne,
ilne leur a pas été poflrble d'en venir à bout, au fujetde leur ingra-

titude. Quoi qu'il en Ibit, Prolper Colonna combattit pour Fer-

dinand d^Aragon,qui repritNaples& diverfès autres places en 1 495.
Il'fitla guerre contre les Urfins , depuis il rendit de grands fervices

à Ferdinand de Cordouè'. En ifog.ilfè trouva au combat de Bar-
lette 8c à celuidu Guariglan,qui furent funeftes aux François , & en-

fuite il donna des marques de fà valeur 8c de fa conduite à la paix de
Capouë , de Seflà , 8cc. Il combattit encore à la prife de Padouë

,

deCreme,deBergame8cailleurs.Ilnefutpasfiheureux l'an i/if.
à défendre le pafTage des Alpes aux François qui leiùrprirent en dî-

nant à Ville Franche du Po. Il fut mené prifonnier en France, 8c

lorfqu'il eut recouvert la liberté, il reprit les armes avec plus de vi-

gueur, pour fe venger de l'affront qu'il venoit de recevoir. Ildé-

fitles François à la bataille de la Bicoqueen i;-2i. Il contribua beau-

coup à la prife de Milan , 8c mourut en 15-24. âgé de 7 1 .Guichardin,
Paul Jove, Langei, Brantôme, Elog.diCap.llluft.^c.

COLONNE, (Viftoire) Marquife de Pefquaire, étoit fille de
Fabrice Colonne Seigneur Romain , de l'illuftre Maifon des Colon-
Bes,8cfemmedeFernand-François d'Avalons.Màrquis dePefquai-
re.Eile étoit fàvante , 8c excelloit dans la Poëfie. Après la mort du
Marquis de Pelquaire,elle ne voulut jamais écouter aucune propofi-
tiond'un fécond mariage, 8c s'occnpa à décrire les plus belles ac-

tions de Ibn mari;dans unPoëme qu'elle fit pour honorer là mémoi-
re.Jean-Thomas Mufconio , célèbre Poëte , la préfera à Porcie fille

de Caton d'Utique 8c femme de Brutus;à caufe de raffeûion qu'elle

avoit pour la mémoire du Marquis de Pefquaire fon mari. Voici
pomme il en parle:

Non vivam fine te , mi Brute, exterrlta dixït

Porcia, ^ ardentes forbuit ore faces.

Te, Davale, extincîo, dixit ViHoria , vivam;
Ferpetuo mœjios (ic dolitura dies.

Utraque Romana eft ; fed in hoc ViBoria viBrix :

Perpétua h£C luBus fujlinet ; illa femel,

^ Durant la vie de fon mari, Viûoire donna des preuves d'une ver-
tu extraordinaire , lors qu'ellediffuada le Mar<juis de Pefquaire d'ac-

cepter le Royaume de Naples , que le Pape Clément VII.8c les Prin-
ces d'Italie lui offrirent après la viftoire dePavie, dont il avoit eu
toute la gloire,quoique l'Empereur Charles-Quint l'attribuât injuf-

t'ement a Lannoi Vice-Roi de Naples, qui s'y étoit porté lâche-
ment. Cette géncreufeDame, qui nes'étoitpointlaiflfé éblouir par
l'éclat d'une dignité fouveraine,fe réiblut enfin de quitter tout-à-fait
le monde , 8c le retira pendant les dernières années de fa vie dans le

Mohaflere de fainte Marie à Milan.où elle mourut l'an 1^41. *Hi-
larion de Cofte , des Dames llluftres. SUP.

COLONEL General DEL'iNFANTEsrE Françoise: Titre d'un
Grand Officier du'Royaume,dont l'autorité s'étend fur tous les o-ens
de pié François , 8c qui a les Melbes de Camp pour Lieutenants'Co-
lonels

.
C'eft fous fonnom que toutes les Ordonnances de Guerre

fontpubliées, ScquelaJufticç s'exerce par le Prévôt des Bandes.
Tom, II,

COL â,j
Suite Chronologique des Cdomls , ^c

I. Jean, Sieur de Taix, GranP.Maîtredci'ArtilléricduRoi, &
ColonelGeneraldelIntinteneFrançoife, fut deftitué de fa Char-
ge par le Roi Henri ] 1. 8c fut tué ou fiege de Hefdin l'an 1 j-cr

* Charles de Collé I. du nom , Comte de Briflic, exerça l'Office
de Colonel de l'Infanterie en Piémont par Commiflion : puis fut
crée iViaréchal de Fiance en i j-j-o.

II. Gafpard de Coligni II. du nom , Sieur de Chatillon, fut pour-
vu de la Charge de Colonel Général de l'Infanterie Françoife par le
RoiHennII.l'an 15-47. Ce fut lui qui poliça l'Infanterie, 8cfitle3
Ordonnances Militaires , que l'on obferve encore à préfent. Il fut
crée Amiral de France en ij-5-2.

III. François de Coligni, Seigneur dl|(|de]ot, fut établi Colo-
ne General en la place de Ibn frcre, l'an ij-<-,-. Il embrafla lanou-^
veilc Religion en ifj-p. 8c mourut en 1,-69.

* Blaife de Montluc, Chevalier de l'Ordre du Roi, exerça la
Charge de Colonel de l'Infanterie au liège de ThionviUe, l'an ifcS.
8c fut crée Maréchal de France en 15-74.

IV. Charles de la Rochefoucaut , Comte deRaudan, reçut les
proyilions de l'Office de Colonel Général de l'Infanterie Françoife
après que le Colonel d'Andelot eut fait profc-ffion publique de la Re-
ligion Prétendue Reformée, enij-j-p.

V.Sebafticn de Luxembourg, Duc dePonthiévre, dit le Che-
valier fans peUr, exerça cette Charge aptes le Comte deRandan. Il
IefignaIaalaBatailledeDreux,8cauxiieges de Rouen Se d'Orléans,
en i5-62.8cen ij-63.

VLTimoleondeCoiré,ComtedeBrifrac. Colonel Général de
[
Infanterie Françoife

, donnades marques de fa valeur à l'entreprife
de Lyon

, au fiege de Paris , à la bataille de Saint-Denys , 8c au com-
bat de Jarnac, en 15-^9.

VII. Philippe Strozzi,fils de Pierre Strozzi , Maréchal de France,
futpourvu de l'Office de Colonel Général, en 15-69. Il fut depuis
LieutenantGéneral de l'armée navale pour le voyage desIflcsAçores.

VIII. Jean-Louïs de la Valette,dit de Nogaret.Duc d'Efpernon
,'

reçutdu Roi Henri IlI.laChaige de Colonel Général de l'Infante-
rie Françoife , en ij-Sî.

IX. Bernard de la Valette Se de Foix, Duc d'Efpernon , fut Co-
lonel Général par la démififion de fon père l'an 1610, IlmourutàPa-
ris le 25-. Juillet 1 661. Se après fa mort, le Roi Louis XlV.fupprima
cette Charge,parLettresdonnéesàFontaineb!eaule26.Juilleti66i.
* P. Anfelme , Hifîoire des Grands Officiers deU Couronne. S VF.
COLONIES, gens que les Romains envoyoient dans un pais

pour 1 habiter 8c le cultiver. On appelloit auiîi Colonie le pais où
l'on envoyoit de nouveaux habitans. Il y en avoit de deux fortes
à favoir

, de Romaines 8e de Latines.Les habitans des Colonies Ro^
maines étoient Citoyens Romains,8c avoient droit de fufnages, fans
néanmoins avoir part aux Charges 8c aux honneurs,de la Républi-
que.Ceux des Colonies Latines avoient droit de fuf&a"ges,fî leMagif^
trat le leur permettoit

, 8c étoient reçus Citoyens Romains, après a-
voir exercé quelque Magiftrature dans une Ville Latine. 11 y avoit
encore des Colonies militaires pour les vieux Soldats , qui n'étoient
plus capables de rendre fervice. *Rofin, Anliq.Rcm.l.io.c.zi.

Les Romains , demêmeque les Grecs , avoient accoutumé dans
les Colonies , de bâtir des Temples Se d'autres fomptueux Edifices,
pareils à ceux de Rome Se des autres Villes d'Italie, pour adoucir
l'ennui des nouveaux habitans , 8c ils donnoient aux rivières Seaux
montagnes de ces Colonies , les mêmes noms des rivières 8c des
montagnes qu'ils avoient quittées. C'eftainfi que Trêves, Cologne,
Touloufe, Sec. ont eu chacune leur Capitule , à l'exemple de Ro-
me, Se que Vérone, Lyon, Vienne, Nîmes, Arles, 8c d'autres
Villes, ont eu de même leur Cirque 8e leur Amphithéâtre, dont
quelques unes confervent encore d'alTez beaux reftes. * Adr.Valois
Not.GallinPrs.f.

Plufieurs autres Nations de l'Europe ont aufiTi établi depuis un
grand nombre de Colonies ; les François , au Canada, aux Antilles

,

Se en d'autres lieux; les Efpagnols au Mexique, au Pérou, Se au
Chili : les Portugais au Brefil ; les Anglois Se les Hollandois aux mê-
mes Antilles, 8e le long de la Côte du Levant de l'Amérique, où
les Danois 8c les Suédois fe font auffi établis en quelques endroits. Il

y a encore plufieurs Colonies d'Européens, le long des Côtes d'A-
frique

, Se en Afie
,
comme à Bâtavia, à Goa, Se ailleurs, jufqu'au^ç

extrémitez dé l'Orient. SU P.

COLONNES D'HERCULE , c'eft le nom que les anciens
Géographes Se Hiftoriens ont donné aux deux Montagnes Calpe Se
Abyla, qui.forment le fameux Détroit de Cadis ou de Gibraltar,ru-
ne du côté d'Europedansl'Andaloufie, Province d'Efpagne; l'au-
tre du côté d'Afrique, au pais de Tanger en Barbarie. Ces deux
Montagnes ont été ainfi nommées .félonie fentiment de plufieurs,
parce qu'étant hautes Se efcarpées , elles paroiffent de loin a ceux qui
viennent du grand Océan pour entrer dans la Méditerranée , comme
deux hautes Colonnes ; ou parce qu'Hercule étant parvenu j ufques
à ce lieu-là,8c croyant qu'il n'y avoit plus de terres vers le Couchant,
il y pofa , dit-on , deux grandes Colonnes , avec ces mots pour In-
fcription , Nonultrà. Surquoi il faut remarquer que l'Amérique
ayant commencé d'être découverte du tems de Ferdinand Scd'Ifa-

bellcl'EmpereurCharles-QuintjIeurfucceffeur au Royaume deCaf^
tille Se d'Arragon, s'avifa de prendj-e le contre-pied de cette Infcrip-

tionpourlàDevifè, Plus ultra, voulant faire connoître, ou qu'il
pouvoit aller bien plus loin qu'Hercule , ou qu'il ne vouloit point
mettre de bornes à fes conquêtes. 11 y en a qui tiennent que ces Co-
lonnes font cfegrands monceaux de pierres qu'Hercule fit élever fur
le rivage,lefquels fe font tellement affermisSeaccrus par la longueur
dés années, qu'ils fe voyent de fort loin. Les Efpagnols croyent
que CCS, Colonnes étoient fur le rivage Occidental de ï'Ifle de Cadis,
proche de la Ville de ce nom , où l'on voit encore deux Tours nom-
mées par les habitans Colonnis d'Hercule. La Fable ajoute qu'Her-

\ Ee 3 cule
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.uledéfttencepaïs-làGeryon, & lui enleva fesbeufs, * Strabon , £/^. Ge/«fr Voffius, de Hijl. Lat. li.z. p. ^cj.t.

Pline, Sec. SUP. _
COLUMNA, (Landulphe de) Chanoine de Chartres, Auteur

Co'lOPHONJ Ville d'Ionie, que quelques-uns croyent avoir
,

d'une Hiftoire des Papes , vivoit dans le XIV. Siècle, fous le Pon-

été le lieu de la naifîànce d'Homère. El^e eft nommée aujourd'hui tificat de Jean XXII. à qui il dédia ion Ouvrage. * Voffius , H. i.de

^....^jjco ou Belvédère. La Cavalerie des Colophoniens étoit 11 excel

lenre, au rapport de Strabon, qu'elle donna lieu au Proverbe Co/o-

ihonem addere , c'eft-à-dirc, achever une entrepnfe ;
parce que cet-

te Cavalerie avoir coutume de terminer par laviftoire, tous les

Hijl. Lut. c. 3 o. 40.^ 64.

COLUP , faux Frédéric II. Cherchez Tilon Colup. SUB.
COLURI , autrefois Salamine , Ifle dans le Golfe d'Engia. Elle

eft renomméepar la défaite de l'armée navale desPerfes, conduits

combats où elle fe trouvoir. Colophon a eu E\'êché lùffragant d'E- par Xerxès.Quelques Auteurs ont cru qu'Homère étoit natifde cet-
te Ifle * Strabon, /ré. 9. Paulànias,>4/f;f.

COLUTHUS , de Thebes , Ecrivain , qui vivoit dans le
V. Siècle. Coccins Sabellicus parle de lui. Cherchez auffi Col-

phefe. «Strabon, »!«/M4.Pline, &c
COLOSSE; c'etoit une Statue d'airain , haute de foixante 8c dix

coudées ,
qu'on avoit mife au Port de Rhodes à l'honneur du Soleil,

Se qui fut rangée entre M|fept merveilles du Monde. Après que ce

Coloflè eut demeuré cinquante-fix ans debout, il fut renverlé par

un tremblement de terre. On dit que peu de perfonnes pouvoient

embraflèr fon pouce. Neuf cens chameaux turent chargez de Ton

cuivre, quand les Sarraiînsfc rendirent maîtres de Rhodes l'an de

Grâce 667 . Les peuples de cette Ifle furent nommez Colofliens

,

luthu

COLYBES. Les Grecs ont donné le nom de Co/y^fi à un certain
amas de grains 8c de légumes qu'ils cuifent & qu'ils offrent en ^hon•^
neur des Saints & pour les Morts. Ils ont dans leur Euchologe des
prières deflinées à cela , où s'adrefîànt à Dieu, ils difent qu'ils lui
offrent ces Coiybespour fa gloire, & en l'honneur d'un tel Saint,

à caufe de cette Statue. Ce n'eftpas pourtant à eux , à qui faint
|

& pour la mémoire des Morts. Gabriel de Philadelphie a fait un
PauladreflèunedefesEpîtres, mais aux ColofTiens qui habitoient

|

petit Traitcdes Colybes, qui fe trouve dans des Opufcules, que R.
dans la grande Phrygie , dont Strabon & Pline parlent. L' Empereur

Keron avoit fait élever à Rome un Coloflè; avec fa tête defTus. Vef-

palien y fit mettre celle du Soleil , 8c Commodus
y^
mit depuis la re-

préfentation de la fienne.Lampridius dit qu'il y ajouta, felonfa cou-

tume, les infcriptions de fon nom 8c de fes belles qualitez . *Strabon,

/;. 12. Pline, /(.f.

COLOSSE DE RHODES. Voici ce qu'il eft bon d'ajouter a

l'article précèdent. LeonAllazzi, (enha.tm Léo AlUtiuj) affure

que le ColoflTe de Rhodes fut relevé fous le feptiéme Confulat de

Vefpafien, £c que l'Empereur Commode , après lui avoit fait ôter

la tête , ordonna qu'on y mît la tienne .11 ajouté l'autorité de George

Syncelle , mais il y a lu , èv 'FôSn , in Rhodo pour èv îspac oia ,

in facra -vin : 8c il a pris le Cololfe de Néron faità Rome par Zeno-

dore , pour le ColofTe du Soleil fait à Rhodes par Charès. Suétone

rapporte fur ce fujet , que Néron fît mettre dans une cour à l'entrée

de là maifon , un ColofTe de iix-vingts pies , dont la tête reprefentoit

celle de ce Prince. Pline dit que Zenodore, qui avoit travaillé dix ans

en Auvergne à une Statue de Mercure , fut appelle à Rome par Né-

ron pûur y faire ce ColofTe , lequel , après la mort de cet Empereur,

fut dédié au Soleilpôur abolir la mémoire de ce Monftre. Dion nous

apprend que Vefpafien fît tranfporter ce même ColofTe de la mai-

fon de Néron dans la Ruefacree. Lampridius dit qu'enluite l'Empe-

reur Commode fit mettre fa tête en la place de celle de Neron:8cH€-

Todien dit qu'il la fit mettre au lieu de celle du Soleil : mais on peut

concilier ces deux Auteurs , en difant que Vefpafien n'avoit point

ôté la tête de Néron , 8c qu'il s'étoit contenté d'y ajouter des rayons

pour en faire la dédicace au Soleil : de forte que c'étoit la tête de Né-
ron , 8c l'image du Soleil.Enfin ce n'eft pas , comme Léo AUatius l'a

prétendu , le ColofTe de Rhodes dédié au Soleil, mais celui de Rome
qui repréfentoit Néron , que Vefpafien rétablit, 8c fur lequelCom-
mode fit mettre fa tête. Les Curieux feront peut-être bien-aifes de

voir ici le palTage Grec qui a donné lieu à cette erreur : toû eu 'PôSiç

'HXicixot KoAocfl'oC Ttjv y.e(paXyiv àipef^èv K6i4//.aSoç ,riiv èccvroû

léiy7y,7iv. In Rhodo Colojp qui Sols frcer erat fublato capte , Commodus

fuum impofuit : où il faut lire , 7û\J êv îsp^ ôSâ 'HXiaxovKoXoajou,

Colojpqui in via/acra Sclifacer erat .
* Chevreau , Hiftoire du Monde.

Voyez Statues Colossiques.SÎTP.

COLOSSES , ancienne Ville de la Grande Phrygie dans l'Afie

Mineure , fur les frontières de la Carie, eut premièrement titre d'E-

vêché , 8c devint enfuite Métropole. Elle eft connue par la Let-

tre que S. Paul écrivit aux ColofTiens, habitans de cette Ville,

quoi qu'il y en ait qui croyent que cette Epître foitadrefTéeaux

Rhodiens , appeliez ColofTiens , à caufe du Coloflè qu'on avoit

érigé au Port de cette Ifle. Quoi qu'il en foit , la Ville de

ColofTe en Afie eft la même que celle que les Grecs appellent

aujourd'hui Chonos , fituée fur le fleuve Licho. * Baudrand.

SU F.

[COLOTES, Epicurien, que fon maître Epicure nommoit,
par diminutif, Colotams 8c Cototarion. Il avoit compofé un Ou-
vrage ,

par lequel il croyoit montrer qu'on ne peut pas vivre fé-

lon les dogmes des autres Seftes des Philofophes. Plutarque a

entrepris de le réfuter dans un Livre exprès. Voyez cet Ouvrage
de Tlutarque.']

COLUMELLA , ( L. Junius Moderatus ) originaire de Gades
en Efpagne , écrivit à Rome des Livres de l'Agriculture intitulez de

Ke Ruftica , que nous avons encore.Il vivoit fous l'Empire de Tibère
ScdeClaudius.

COLUMIERES, (Pierre) Cardinal 8c Archevêque de Rouen,
étoit François, natif de la Province de Champagne, peut-être

Simon a fait imprimer à Paris en Grec 8c en Latin , avec des
Remarques. iUl'.

COLZÎM, montagne dans la Moyenne Egypte, danslej3éfêrt
deGebel, àunejournèedelaMer Rouge. Il y a un célèbre Monas-
tère de S. Antoine, où demeurent quantité de Religieux , qui y vi-
vent dans une aufterité très-rigoureulè.On ne voit aucune porte à ce
Monaftere , qui eft environne de hautes murailles bâties de briques,
8c l'on y monte dans une macliine titrée par une poulie , comme au
Couvent de Sainte Catherine du Mont Sinai dans l'Arabie Petrée.
Son terrain occupe environ deux mille quatre arpens de terre, qui
rapportent des fruits 8c des herbages en abondance. Il y a auffi deux:
petites vignes,dont les Religieux fontdu vin blanc fort dèlicat.qu'ils

conièrvent pour la Mefl£,8c pour régaler les Etrangers de remarque.
Ils y ont trois Eglilès , dont la principale eft celle de S. Antoine , la-

quelle paroit fort antique. La féconde eftcelle de S, Pierre 8c S. Paul,
où il y a un clocher 8c une cloche , qui eft la feule que l'on voie ea
Egypte.La troifiéme Eglife eft dédiée à un Saint de leur Ordre.nom-
méMarc, qui étoit un Frère ou Religieux Laïc de ce Couvent.
*Vanfleb, Relation d'Egjfte. SUP.
COM, Ville de Perfe dans la Province d'Hierac , entre Hifpa-

ham & Cafbin , 8c tout près de Kargh 8c de Caffian. Les Au-
teurs qui ont écrit de la Perfe eu Latin. , la nomment Comum.
Cherchez Kom.
COMACCHIO, en Latin Comaclum 8c Comacuta , Ville d^Italie,

dans le Duché de Ferrare , avec Evêché fuffragant de Ravenne. Elle

eft fituée parmi les étangs que forme le Po , que ceux du pais nom-
ment Valu di Comacchio. Cette Ville eft peu confiderable, environ
à trois ou quatre milles de la mer Adriatique. L'air y eft mal-fain ;

8c c'eft pour cette raifon qu'elle n'eft habitée que par des pêcheurs.
Comme ces étangs font extrêmement poifronneux,ils ont le moyen
de fubfifter par là. Il y a auffi des falines , qui apportent un grand
revenu au faint Siège ; car cette Ville lui appartient, 8c elle a été
afTez long-tems un fujet de divifion.

COMAGENE , petit pais dans l'Afie qui faifoit partie de la Syrie.'

Il fut changé en Province par les Romains. La Ville capitale étoit

Samofate liir l'Euphrate.cèlebre pour avoir été le lieu de la naifTance

de Lucien , 8c de Paul Patriarche d'Antipche Hérefiarque. Coma-
gene avoit eu quelques Princes particuliers , 8c je dis ailleurs que Jo-
fephe parle d'Antiochus Roi de Comagene, que Marc-Antoine vain-

quit, 8c d'un autre qui amenadufecours à Vefpafien. Comagene,
que les anciens Auteurs ont nommée Comagemim , eft aujourd'hui

nnhowgàeVK\xr:nchtià.ït Hambourg. Trebellius Pollio parle dans
laVie de l'Empereur Claude II . d'une avanture qu'il eut à Comagene
Ville de Pannonie, 8c bien qu'elle ne foit pas nommée dans l'édi-

tion ordinaire , Gruter 8c Saumaife, {-ç.ni. Ed. Paris.) ont re-

marqué qu'elle l'eft dans le manufcrit de la Bibliothèque Palatine.
* Strabon , li.ii.^ 16. Le Noir , Defcr. Afi. ^c.
COMANE, Ville d'Alie, dans la Province de Pont , avec Evê-

ché fu ffragant de Néocefarée. Elle étoit fituée fur le fleuve Iris , 8c

fon nom a été renommé par la fainteté de plufieurs de fes Prélats , 8c

entre autres du fameux Alexandre, dit /e Charbonnier , élu par faint

Gxegoue le Thaumaturge , comme je le dis ailleurs. Strabon parle

du Temple de Comane, dédié à Bellone. Cette Ville étoit diffé-

rente de CoMANE dans la Cappadoce fur le fleuve Sarus, avec Evê-
ché fuffragant de Melitene , que les Modernes nomment diverfe-

ment.
COMANIE, païs de la Géorgie prifè en général, fîtué entre la

merCafpie, versl'Orient; les montagnes qui la féparent delà Cir-

caflie, vers l'Occident ; leGurgiftan, au Midi; 8c la Mofcovie,
étoit-il de Columiers en Brie. Il fut premièrement domeftique au Septentrion. Ce pais eft excellent pour le labourage, mais il n'eft

de Pandulphe Evêque de Norwich en Angleterre , 8cpuisPrevôt 'gueres cultivé, parce que ces peuples ne vivent la plupart que de bri-

de l'Eglife de faint Omer. Il prêcha la Croifade contre les Al- gandages. Ils habitent ordinairement au pié des montagnes, à caufe

bigeois, 8c enfùite fut élu à l'Archevêché de Rouen. Le Pape i des belles fources qui en fbrtent , 8c parce qu'elles leur fervent de re-

Innocent IV. l'employa en diverfes négociations , 8c le fit Cardinal ; traite , lorlqu'ils font pourfiiivis de leurs ennemis. Car tous ceux qui
en 1 244. Il ne fut pas favorable aux Dominicains 8c aux Cor- ' entourent leur pais , les Géorgiens, les Mingreliens , les Circaflès

,

dejiers, qu'il avoit foumis à la vifite Epifcopale , 8c ils n'ont pas les Tartares, 8c les Mofcovites, courent incelTamment fur les terres

manqué de dire que fa mort arrivée en 125-3. f"' "^s punition,
* Sainte Marthe , Gall. Chrift. Frifon, Gatl. Purp. Auberi, Hift.

des Cardinaux, ^c.
COLUMIERS. Cherchez Colomiers.

COLUMNA, ('Gui) Sicilien, natif de MefTme, a vécu dans le

XIII. Siècle. Il vit dans fbn pais Edouard I. Roi d'Angleterre, qui
revenoit d'une expédition lainte, il le fuivit dans fon Royaume,
8c eut part en fes bonnes grâces. Il compofà une Chronique en

les uns des autres. Les Komouchs occupent la partie Orientale de la

Comanie , vers lamer Calpie. Ils font Mahometans, 8c fous la pro-

teâionduRoi de Perfè, qui les aime, parcequ'ils gardent les pàf-

fages de ce côté-là contre les ICalmouchs-Sc atitres ennemis des Per-

lans. Ces Kalmouchs font des Tartares , qui habitent de l'autre côté

de la mer Cafpienne , 8c qui fè font mis fous la proteftion du Grand
Duc de Mofcovie. *Tavernier, Voyage de Perfe. SUP.
COMANUS, filsdeNannusRbi des SeMbrigiens, donna aux'

trente-fix Livres , 8c quelques autres Traitez Hiltoriques des Rois Grecs de la Phocidc la place où ils bâtirent la Ville de Mnjplia,

d'Angleterre. C'ètoit environ l'an 12J7.
* Simler, /'»

.<^^/>ot</. nommée aujourd'hui Marfeille. Peudetemsaprèsilfutexcitépar



COM. COM. ii^
mené une vie trcs^

un Prince volfin à s'oppofer à Fagrandiflèment de ces Étrangers. cinquie'medeProfeffionRdigieufe, après avoir.

Pour lui perfuader combien il lui etoit important d'étoufterdansfa
!
exemplaire. 8c fouffertpluiieurs années les douleurs de k pierre qui

naiflànce une puiflànccetrangcrcqui devenant plus redoutable avec le conl'uraerent entièrement. Il étoit natif de Marmande, petite?
letemspourroitunjourenvahir fcs propres Etats, il fe Jèrvit de la vi]l,^A„n:^^^r„A-ii,.„^ r....^^/- _ - i. ,

'r

fable d'une chienne, laquelle étant pleine, pria un Berger de lui

prêter une place oii elle pvlt taire les petits ; ce qu'ayant obtenu , elle

le pria encore de lui petmettre de les élever au même endroit ; mais

quand les chiens furent devenus grands , & qu'elle fc fentit fortifiée

Ville du Diocélè d'Agen fur la Garonne , né de parens honnc'te'sV'&
qui etoient des principaux de la Ville ; Se ayant étudié chez les Perc's
Jeiuitcs de Bourdeaux , il fe fit Religieux de S. Dominique au Cou-
vent du Chapelet

, en 1 61 3 . Il enlcigna la Philofophic & la Theo-
;
'°g"^'^^ns les Couvens de Paris, deS.Maximin, & autres; 6c puis

d'eux, elle fe voulut attribuer en propriété le heu qu elle n'avoit eu
1 1(^ s'appliqua entierement_^à la lefture des Pères & anciens Auteurs

é de Pié->

^ , „ . ,
' garde une partie!

au Couvent de Pans
, ou û eli décédé ; & la meilleure partie a été re-

tenue par ceux, qui les ont eues après fa mort.auffi bien que fes CoT-
rettionsSc fa Critique lur toutes les Oeuvres de S. Grégoire de Na-
zuaze. * Mémoires H iftoriques. SUP.
COME, certain Chef de brigands, ayant été pris , & étant in-

terroge devant le ConlulRutnlius, demanda quelque petit délai de
repondre; & cendant ceremns . <;'ar,niivnr,f r,,^ j7. ',.„.. .-i _-^.- ...

que par emprunt. Comanns perfuadé qu'il étoit de fon intérêt de
|
Grecs

, Scdes Hilforitns Ecclefîaftiques. llalaifle quantit
détruire cette Ville,voulut la furprendre un jour qu'on y célebroit la i ces tirées des Pères & des Hiftoriens Grecs,dont on garde u
.fêtedelaDeefléFlore,&:quelcshabitansnepenfoientc[u'àfediver- - . ^ ,

..
_ .

tir; mais il fut lui-même furpris&tué, avec fept mille hommes
. qui l'avoientaccompagnédans cette entreprile. Depuis ce tems-

là les Maffiliens fi tinrent 11 bien fur leurs gardes , que tous les jours

de fête ils avoient accoutumé de fermer leurs portcs,de reconnoître

les Etrangers qui étoientdans leur Ville, Sa d'alTeoir des Corps de

garde près des remparts. *Juftin, liv.^f. SUP. [I. Ce ne fut pas

(le Comanus , mais de fon père Nannus, que les Phocéens obtinrent

du terrain, pour y bâtir une Ville. II. Ce Prince , qui porta Comanus
à entreprendre fur les Marfeillois,eft nommé par Juitin , Ligur qui-

dam, un certain Ligurien : l'Auteur lui adonné de fa pure grâce la

,
qualité de Prince. Voyez. Juflin , Livre XVII. c^ 4.]

[COMBABE , jeune Seigneur Syrien , qui le rendit lui-même

Eunuque , de peur que dans un voyage qu'il fit avec la Reine Strato-

nice il ne fut accufê de l'avoir fiduite. Voyez fon Hiftoire dans le li-

vre de Lucien intitulé de la, peejfe île Syrie^

COMBEFIS, (François) Religieuxdel'OrdredeS. Dominique,

s'eft diftingué par là Science & par fa pieté dans le XVII. Siècle.

epondre
; & pendant ce temps , s'appuyant fur fes genoux , il retint

Il tort Ion haleine
, qu'il mourut fur le champ. * Valere Maxime

Uvreg.chcif. 12. SUP. [hiiczKufdms.']
COME ou CoMo, en Latin CoimtmoMNovocotnûm,Y\\\ç'E.T,\Ç-

copale d'Italie dans leMilanois, fut bâtie au rapport de Juftinpar
les Gaulois, quand ils entrèrent en Italie, fous la conduite de
Brennus

,
bien que Pline ne foit pas de ce léntiment. Strabou en fait

mention, auffi bien que le même i^line, Ptolomée, AmmianMar-
celhn, &c. Cette Ville ayant été ruinée, on la rebâtit, &c'eft de-
puis ce tems qu'on l'a nommée Novocomum. Anfelmo di Poflerula
Archevêque de Milan, qui vivoit en 1 1 2 5 . prit Corne & y fit de très-
grands changcmens.EUe fouifrit aufl"i beaucoup au commencement

11 y a eu peu de favans hommes dans l'Europe qui ne l'ayent connu |duXVl. Siècle durant les guerres d'Italie, & l'Empereur Charles
Sceftimé, & les Prélats deFrance étant afl'emblez, à Paris en lôj-f.j V. l'ayant prife en 15-10. fes troupes y firent de p-rands defordres
connoiflant fa capacité, lechoiiirentpour travailler aux nouvelles

j

pour punir les habitans qui avoient reçu les François. Cette Ville eft
Editions Se Verlîons des Pères Grecs, qu'ils vouloient entrepren-| i'tir le bord d'un Lac auquel elledonneVonnom.environà 20. ouïr
dre. Scie gratifièrent d'une penfion de j-oo.livres,;qu'ils augmente-] millesde Milan. Ce Lac dit de Come, en l..zûn Larius Laâts',
rent depuis au double pour ce fujet; ce que le Clergé de France n'a-

I

a environ 100. milles de tour. Virgile en fait mention,/. 2. Georg.
voit encore jamais accordé à aucun Régulier avant lui. Il s'attacha !

H a divers bons bourgs fur fes bords ; la rivière d'Adde le traverfe

°

fifortàrétudedesPeresScdesanciens AuteursGrecs, que peu de

gens l'ont furpafle.ou même égalé dans l'intelligence de leursEcrits,

Se il y en a fort peu de confiderables fur lelquels il n'ait travaillé. Il

donna au Public en 1 644.1es Oeuvres de^S.Amphiloque Evêque d'I-

conie, de S. Méthode, Se de S.André de Crète (qu'il vouloit re-

toucher Se corriger derechefavant fa mort.) L'année fuivante il mit
du jour quelquesPiéces nouvelles de S.Jean Chryfoflome.qu'il avoir

Se vers l'endroit où elleentre dans leLac on a bâti le Fort dit de Fuen-
tes. Aurefte, la Ville de Come eft grande , riche, bien peuplée,
8t il y a grand nombre de jolies Eglifes.EUeaaufli produit de grands
hommes. LePoëteCecilius, àqui Catulleadreflela3(5. Epigram-
me, étoit natif de Come. Pline le Jeune qui a écrit des Lettres,
neveu de l'autre Pline Auteur de l'Hiftoire naturelle, en etoit, au
rapport de Suétone dans les Vies des hommes illuftres Paul Jovey

tirées de la Bibliothèque du Roi , avec une défenfc des Scholies de S. !
prit encore naiffance , comme je le dis ailleurs , aulïi bien que Be-

Maxime furS.Denys. Il donna depuis fa Nouvelle Augmentation
:

noîtjove de la même famille, extrêmement coniiderépar fapro-
des Pères Grecs,en deux volumes in folio,imprimez,àParis en 1648. (bité Se par fa doftrine. Mais puis quej'aicitéli 36. Epigrammede
dans le premier defquels nous avons les Oeuvres de S. Afterius Eve- !

Catulle, il ne fera peut-être pas inutile de remarquer, que le nom
qued'Amafée, Se d'autres Pères Grecs : Se dans l'autre, quiefttout LatindeNowcowîïiWïn'eftpasnouveau.commequeloues Modernes
hiftorique, il nous a donné la véritable Hiftoire des Monothelites,

qui n'a été delàpprouvée à Rome,que parce qu'il n'avoit pas eu aflèz

de relpe^t Se de moderationjsnvers le Cardinal Baronius , qu'il fait

voir évidemment s'y être trompé. Le P. Goar étant tombé malade
comme il travailloit, par ordre du Roi, iiir l'Hiftoire Byzantine, qui

s'imprimoit au Louvre , Se étant mort au mois de Septembre 1 65-3

.

commeilachevoitlaChronographiedeTheophane, le P.Combe-
fis, qui étoit fon confrère Se fon ami, fut obligé de remplir fa place.

pas nouveau , comme quelques Modernes
fe le font imaginez , puis que ce Poète en parle ainfi :.

Veronam veniat, Novi reliuquens

Comimçetiia, Lttriumque Uttiss , ç^c.

* Strabon, // 4. é'f. Tite-Live,//. 33. Pline, li.z. Ammian
Marcellin ,''/». ly. Corio Se iVterula , Hi/t.deMil. Leander Àlberti

Il revit l'Ouvrage entier , y ajouta fes nouvelles notes Se correftions i
Defer. Ital. &c.

en i6jj. Se l'année fuivante 1 6j6. il donna plufieurs Pièces Greques
1

COMEDIE : Pièce de Théâtre , où l'on repréfente les aftions du
de S. JeanChryfoiîomc, de S. Severian, Se d'autres, qui ont été! peuple, Selesaccidensdela vie commune. Athénée lui donne le
imprimées à Paris en lôfô. 11 endonna encore une autre en 1660
des Vies de S. Eullache Se autres faints Martyrs, Se de S.Sylveftre

Pape; comme il donna l'an 1666. le Martyre de trois autres Saints,

après avoir donné fà Nouvelle BibKotheque des Pères , pour les Pré-
dicateurs, en huit gros volumes in folio, imprimez à Paris en 1 662..

Léon Allafl'i.ce fàvant Grec,6e Bibliothécaire duVatican,lui envoya

même commencement qu'à la Tragédie , Se dit , que ce n'étoit d'a-
bord qu'un Hymne que les Paycns chantoient à l'honneur de Bac-
chus , en danlant autour de l'autel où l'on avoit facrifié un bouc à ce
Dieu des Vendanges. Clément Alexandrin attribue l'invention de la
Comédie à Siiàriond'Icarie.parce que vrai-ièmblablement ily com-
pofa le premier les Hymnes de Bacchus , que l'on chanta après le fa-

ÇonTTMtéDe Smeonibtis
,

qu'il fit imprimer à Paris en 1664. où il! crificedu bouc, inftituèparlcarius vers l'an du INJonde 1700. dont
joignit un ramas des origines Se des chofes de Conftantinople tirées j'ai parlé fous le mot de Tragédie. Elle prit le nom de Comédie,
de plufieurs Auteurs Grecs, qu'il donna avec des Notes. Il auo-menta

la Bibliothequedes Pères Grecs en 1(572. d'un nouveau volume in
folio divifé en deux parties , qu'il intitula NoviJJimum AuBcirium Si-

bliotheCinGricorumPatrum. Deux ans après W àonaiÇorxEcclefiafles
GrMus , pour les Prédicateurs , en 1 674. où il inlèra les plus belles

Piécesdes deux Bafiles de Céfarée Se de Seleucie.Il y avoit lon"-tems

lorfque lesAthéniens tranfporterent cette cérémonie dans leurVille,
Se qu'ils y introduifirent des Chœurs de Maûque , Se des danfes ré-
glées Se figurées. Alors cet Hymne folennel fut appelle particuliè-
rement Tragédie , Se ce qui refta parmi les gens de la camp,îgne,prit
le nom de Comédie, c'eft-à-dire, chanfonde village, du mot Grec

^ ,

jcwfit), qui iîgnific village; Se wiij, qui iignifie chanlbn on hym-
gu'il avoit promis une nouvelle édition de toutes les Oeuvres de i

ne. Elle n'eut pas le même progrès que la Tragédie, car même au
S.Maxiftie, qu'il donna enfin l'an 1675-. en deux gros volumes in !

fîécled'Ariftophane, qui vivoit vers l'an du Monde 363o.Sequifui-
.folio, efperant d'en donner encore un troiiiéme volume. Se cepen^

dant il mit au jour en la même année le Livre de S. Théodore d'An
cyre contre Neftorius.avec des Notes, Se une Oraifonde S.Germain
Archevêque de Conftantinople. Comme il s'étoit fait connoître en
l'imprefi'ion de Theophane,il eut ordre de Sa Majefté,par Jean Bapt.
Colbert Miniftre d'Etat , qui avoit l'intendance de l'Imprimerie
Royale, de travailler aux autres Hiftoriens Grecs de Conftantinople,

qui reftoient encore à imprimer au Louvre.Se il en ramaflà plufieurs

qui avoient écrit depuis Theophane, dont il vouloit faire deux
volumes. Le premier fut commencé. Se étoit déjà bien avancé
quand îa guerre de Hollande fut caufe que l'on cefla l'ouvrage, qui
ne fut achevé qu'après fon décès par Charles du Cange en 1 685-.

fous ce titre, Hilioria Byfarttit]& Scriptorespafl Theophanem
, auquel on

n'a point mis les Notes qu'il yavoitpréparées. LefecondTome,
'ou fuite de ces Auteurs, n'a pas encore paru. Il avoit une affeélion
fmguliere pour le grand S. Bafile, dont il faifoitfaleâure ordinaire
en Grec, étant Ecolier Se Novice: il finit fes jours en nous don
nant fesRemarques Se fes Correftions fur toutes lès Oeuvres,qui fu'

rent achevées d'imprimer pendant qu'il étoit au lit delà mort. I]

mourut à Paris au Couvent des Jacobins de la rue S. Honoré le 2'>

Mars 1679. en fa foixante-quatorziéme apnée d^âge, Se cinquante-

Ariftophane, qui vivoit vers i'an du Monde 3630.Se quifui-
vit Sophocle Se Euripide , elle n'étoit prefque compolee que de rail-

leries Se de medilànces publiques. La Comédie cçmmença à rece-
voir des Afteurs environ le même tems que la Tragedicc'eft-àj-dire,

du tems du Poète Epicharme Sicilien, quiflorillbitl'andu Monde
3600.De 1-à vient que lesSiciliens foutiennent que laComedie naquit
dans Syracufe , Se qu'Epicharme en fut le père ; non pas qu'il en fiât

abfolument le prem ier inventeur ; car nous avons des fragmens des
Comédies d'Alcée, qui le précéda de près de deux cens ans; mais
parce qu'il y introduiiit le premier des Afteurs parmi le Chœur de
Mufique. De même qu'on donna à Thefpis la gloire d'avoir inven-
té laTragedie.parce qu'ilavoit introduit desAfteurs entre les chants
du Chœur. C'eft ainfi que Diomede donne le nom de premiers Co-
miques -à Sannyrion , qui inventa les maiques Se les boufonneries
dans la Comédie : à Gratin, qui les régla à trois Perfonnages, Se qui
en ordonna la compofition : Se -à Ariftophane, qui la pcrfeâionna.
On a diftingué la Cdmedie des Grecs en Vieille , Moyenne, Se Nou-
velle. Les Poètes de la Vieille Co??iedie {ont ceux qui reprenoient les

vices, Sequiattaquoientlespcrfonnes, fans artifice. Se fans aucup
déguifement, Selesappclloientparleurnom. C'eft ce qu'Horace
nous fait connoître en parlant d'tupolis, deCratinus, Sed'Arifto-

phane, lorfqu'il dit que ces trois Auteurs , Se toiis les autres Poètes

I de



2.i4 COM.
de la Vieille Comédie reprmoient avec beaucoup de libertétm ceux

qui meritoient d'être notez, pur leurs malices,pour leurs rapines, four

leurs débauches , é^ pour leurs autres crimes. Cette liberté' rendit

ces fortes de Poètes formidables à tout le monde, 6c plus encore

aux grands qu'aux petits. Mais quoique cette manière de dire les

veritez fût reçue du peuple avec de grands applaudiflèmens.Sc qu'el-

le fût même affez agiéableà la plus grande partie des perfonnes de

qualité, on ne laifla pas de s'en laffer , & Alcibiade publia une Or-

donnance pour défendre à tout Poète Comique de plus nommer
perfonne par fon nom dans la Comedie.Cette Ordonnance produifit

une nouvelle efpece de repréfentation, qu'on appella Moyenne Comé-

die: &ce fut Ariftophane qui la trouva le premier. Il fut fuivi dans

cette méthode par Philemon, par Platon le Comique , & par plu-

sieurs autres , qui prirent , à fon imitation , un honnête milieu entre

laiëveritéSc la complaifance. Mais enfin parce que les fujets véri-

tables ne laiffoient pas d'offenfèr, quoi qu'on n'y nommât peribnne,

on inventa une troiliéme efpece , qu'on appella Nouvelle Comédie :

dans laquelle on tâcha de s'accommoder à la délicateffe de ces tems-

là, prenantdes fujets feints, & des noms inventez. Menandrefut

conlideré comme l'Auteur de cette forte de Comédie , ou du moins

comme celui qui y avoir le mieux réiifli. Les Poètes de la Vieille

Comédie ne fcignoient rien ; les faits étoient véritables. Scies per-

fonnes y étoient nommées. Ceux de la Moyenne employoient des

faits véritablement arrivez, mais les perfonnes etoient déguifées. Et

d'Aubignaci

de Benlèrade.

Bigre.

Boifrobert.

Bourfaut.

Boyer.

des Broflês.

Claveret.

le Clerc.

laCleriere.

Corneille l'aîné.

COM.
Mademoifelle des Jardina
Magnon.
Maréchal.

des Marets.

la Menardiere.

de Montauban,
Montfleuri. • '

Pichoik

Pradon.

Quinaut.

Racine.

Corneille le jeune. deRotrou.
Cyrano. de Salbret.

Douville. Scarron.

Du-Rier. Scudéri.

Gilbert. de la Serre.

Gillet. Triftan.

de Gombaud. du Vifë.

Il y a eu aufli plufieurs Comédiens qui ont heureufement travaillé
pour le Théâtre , entre lefquels Jean-Baptifte Poquelin, dit Molière

,

a fait grand bruit. Les Anglois les Allemans 8c les Flamans ont
auffi leurs Théâtres 8c leurs Poèmes; comme les François, leslta-

\
liens

, gc les Efpagnols : 8c voici à peu près quelle eft la diiference de
ceux de la Nouvelle inventoient les fujets 8c les perfonnages. Voyez

|

ces lix Nations en matière de Comédie, Les Italiens , qui préten-

Tragedie. * Athenée//^;.2.e^4. Diogene Laërce , /r.j. Hedelin ,/ dent marcher les premiers de tous pour le Comique,le font particu-»

'Pratique duThéatre. L.Giraldi, Hifl.Poëtar.

Dans l'ufage ordinaire, on prend le nom de Comédie, pour

toute forte de Poème dramatique, c'eft-à-dire, pour tous les Ouvra-

ges que l'on deftine au Théatre,foit Comédie, "Tragédie, Tragi-Co-

inedie,ouPaftoraIe. Mais proprement , la Tragédie eft une repré-

fentation grave 8c ferieufe d'une aâion funefte, qui s'eftpafleeen-

' tre des perfonnes que leur grande qualité Se leur grand mérite relevé

au deifus des perfonnes communes; 8c le plusfouvcnt c'eft entre des

Princes 8c des Rois. LaTragi-Comedie nous met devant les yeux de

nobles avantures , entre d'illuftres perfonnes menacées de quelque

grande infortunequiiè trouve fuivie d'un heureux événement. La
Comédie eft une repréfentation naïvcSc enjouée d'une avanture agré-

able entre des perfonnes communes, à quoi l'on ajoute fouvent la

douce Satire pour la correction des mœurs.La Paftorale n'a pour ob-

jet qu'une avanture amoureufede Bergers 8c de Bergères, 8c tire fon

origine de l'Eclogue.C'ert une forte de Poème dramatique, qui a été

inconnu auxAnciens,8cqui eft originaire d'Italie.On tient que leTaf-

iè linventa l'an 15-7 j.fur quoi on peut voir Boccalini ScRagguaglio.

Les fujets des Poèmes dramatiques font Hiftoriques , ou fabuleux

,

ou mêlez.la vérité 8c la fiûion s'alliant enfèmble,ce qui arrive le plus

fouvent. L'Hiftoire eft rarement portée fur le Théâtre dans toute fi

pureté , 8c quand elle fe trouve trop nuë , elle ne refufè pas quelques

agrémens que l'invention du Poète lui peut donner. Sous le Minit
tere du Cardinal de Richelieu, on produifit une Pièce de Théâtre,

dont l'on tient qu'il avoit donné le projet , 8c qui ne pouvoir fè rap-

porter à aucune des quatre efpeces, dont nous venons de parler ; c'é-

toit l'Europe , 8c on ne lui donna point d'autre titre que de Poème
héroïque

lierement confîfter dans lesgeftesScla foupleflè du corps, 8c dans
leurs intrigues affez bien conduites 8c plaifamment exécutées; en
quoi ils tâchentprincipalement de fatisfaire les fens. Ils neréiiflif-

iènt pas de même dans la repréfentation d'une avanture tragique, 8c
ne peuvent , comme les François , revêtir toutes fortes de Caraâe-
res. Ainfi on ne va guère les voir que pour le pur divertiflèment , 8c
l'on n'en remporte que peu d'inftruâion pour les moeurs, parce
qu'ils ne s'attachent pas fort à cet article. Mais d'ailleurs ils ont ap-
porté en France l'invention de ces admirablesMachines,qu'ils appel-
lent Opéra, 8c qu'ils foutiennent par des concerts de Mufique , ce qui
fatisfait les yeux 8c les oreilles , fans toucher néanmoins le fond
del'ame; ainfi l'on peut dire au retour que l'on a vu 8c ouï, mais
non pas que l'on a été inftruit. De là*on peut conclurre que la
Comédie Italienne n'a pas tout-à-fait la même fin que la Comédie
Françoife, quieft de divertir 8c d'inftruire , comme a fait Molière
daus fon Mifanthrope.dans fonTartufFe,8c en plufieurs autres pièces
de cette nature, 8c comme ont fait auffi Plaute 8c Terence en leur
tems ; ce qui femble être le but 8c la perfedtion du Poème Dramati-
que. Les Elpagnojs prennent le contrepic des Italiens, 8c félon le
génie de la Nation demeurent fort fur le fcrieux , confervant même
fur le Théâtre cette gravité naturelle ou affeâée , qui ne plaît guère
à d'autres qu'à eux ; mais d'ailleurs ils font admirables dans leurs in-
ventions Poetiques;8c les Comédies Françoifes.qui ont fait le plus de
bruit, comme le Cid 8c le Menteur , 8cc. ont été copiées fur les leurs.
Les François tiennent le milieu entre les Italiens 8c les Efpagnols, 8c
par un heureux tempérament femblent être généralement les mieux
goûtez de tous fur le Théâtre. Ils réiiffilfent également bien 8c dans
le Tragique 8c dans le Comique 5 ce qui fe voitaflèz par ce grand

Quant à l'origine de la Comédie, quelques-uns croyent que lai nombre d'Etrangers qui accourent à leurs fpeftacles. Les Anglois
Comédie eft un effet de la fageffe des Grecs, qui dans fe Politique' ont de fort beaux Théâtres, 8c de très-riches habits, mais ni les Co-
auffi bien que dans les Sciences , ont été les maîtres des Romains 8c mediens , ni leurs Poètes ne fepiquent pas fort de s'attacher aux re-
des Gaulois, 8c qui ont porté les belles Lettres 8c à Rome Se à Mar- ' gles de la Poétique, £c dans une Tragédie ils feront fouvent rireSc
feille. Leurs Legillateurs , qui travailloient ferieufement à inftruire pleurer , ce qui ne iè peut fouffrir en France où l'on veut de la régu-
les hommes.Scà leur enfeigner la politelfe 8c la vertu par toutes for- larité. Ils introduifent quantité de perfonnages muets que nous
tes de moyensjs'aviferent de donner au peuple des fpedVaclespublics,

entre lefquels la Comédie étoit des premiers, tant pour ôteràceux
qui vivoient dans l'oifiveté , la penlëe Se le tems de former des caba-

les contre l'Etat, que pour inftruire le peuple, 8c le porter par les

exemples qu'on lui donnoit, à la haine du vice, 8c à l'amour de la

vertu. C'eft d'oii procéda l'artifice de ces pères, qui, pour donner

nommons AJJîfians, pour bien remplir le Théâtre , ce qui ûtisfaitla
vue, 8c caufe aufli quelquefois de l'embarras. A la mort de Muf-
tapha, ils produifent ce Prince qui fe défend vigoureufement fur le

Théâtre contre une troupe de meurtriers qui le veulent étrangler. Se
qui n'en viennent à bout qu'après plufieurs fauts Se pofl^res qui font
rire , au lieu que cette a£tion devroit exciter la pitié ; ce que les Fraa-

de l'horreur de l'yvrognerie à leurs enfans , fai&ient boire par excès
\

Çois n'auroient repréfenté que dans un récit. Cependant la Come-
leurs domeftiques, 8c les produifoient devant eux en cet état , où ils

I

dieAngloife,pour n'être pas {\ régulière que la Françoiiè.ni toujours
faifoient des poftures ridicules. Surquoi un Auteur de ce tems fait

i

exécutée par des gens qui donnent toute leur étude à cette profef^
cette observation , que les Rois, qui font les pères des peuples , ont

j

fion , ne laiffë pas d'avoir lès charmes particuliers. Les Allemans 8c
trouvé de même à propos qu'il y eût des gens dévouez au lèrvice du

;

les Flamans peuvent être mis enfèmble, la différence entre les uns 2c
public , pour nous repréfenter naïvement un avare , un ambitieux,

\

les autres n'étant pas grande. Leurs Poèmes Dramatiques font peu
un vindicatif, Se nousdonner de l'averfion pour les défauts. Les Ro- dans les règles ; ils n'ont ni la grace.ni la délicateffe de ceux des Fran-
mains ne jugèrent pas la Comédie moins utile que les Grecs , ce que Çoisi la Langue même, qui eft un peu rude , ne leur eft pas favorable,
Giceron témoigne dans Ta caufe du ComcdienRofcius qu'il défendit

j

& ils font reprèfentez avec peu d'art pv des gens qui ne fréquentent
avec tant d'ardeur. Mais bien qu'elle foit introduite à préfent dans jamais la Cour, ni le beau monde, 8c qui la plupart , de même que
toute l'Europe , 8c que les Efpagnols 8c les Italiens en faflent un des \

les Anglois , ne fo donnent pas tout entiers à cette profefiîon , ea
ornemens de la foiemnité des jours les plus faints, quelques-uns né-

]

ayant quelque autre qu'ils exercent hors desjours de Comédie, 8c
anmdins en blâment généralement l'ufage: 8c il y a plufieurs petits leur Théâtre n'étant pas toujours capable de les bien entretenir.
Traitez qui ont été publiés fur ce fuj et. Pour ce qui eft des loix du *D'Aubignac, Corneille, 8cc.

Théâtre 8e de la compofition du Poème Dramatique, on peut voir
entre les Anciens Ariftote 8c Horace, 8c entreles Modernes l'Abbé
d'AubignacPierre Corneille,le P. le Boffli 8e Dacier qui en ont très-

bien écrit. Ceux des Grecs qui ont eu le plus de réputation , font
pour le Tragique Sophocle 8c Euripide, 8c pour le Comique Menan-
dre 8c Ariftophane. Entreles Romains, les plus célèbres font Plau-
te, Terence, 8c Senequedit le Tragique. Depuis la décadence de
l'Empire 8c durant ces grandes incurlions de Barbares dans les Pro-

Pline remarque qu'il y avoit deux lieux for le Lac Larius , à pré-
ftnt le Lac de Come en Italie.qui étoient appeliez Comédie Se Tragé-

die, à caufe des fpe£tacles de cette forte que l'on avoit accoutumé d'y

repréfenter *Ferrarius. SUP.

COMENIUS, CAmos) natifde Moravie dans la Bohême, fiit

contraint de fortir de fon païs, parce qu'ilTaifoit profefi"ion de la Re-
ligion Proteftante. Il fe retira avec plufieurs autres en Hollande , où
il fut entretenu parles liberalitezdeLaurensdeGeerfilsdeLouïs.

vinces Méridionales de l'Europe , le Théâtre a été comme enfeveli 1 C'étoit un homme favantdans la Latinité, Se qui entr'autres Ouvra-
-fous lesj:uïnes desVillcs.Sc les combats fanglans ont long-tems tenu ges a donné au public le J-anua UngunrHm , le Veftibulum , l'Atrium,
lieu de Comédie. Il n'a recommencé à paroître que fur la fin duXVI
(îécle.par les Ouvrages du fameux Lopez de Vega en Efpagne,8c par
ceux de l'illuftre TalTe en Italie ; Se qu'au commencement du XVII.
liécle en France par les Pièces du célèbre Pierre Corneille , qui avoit
été précédé de Mairet 8c de peu d'autres.Sc qui a été fuivi d'un grand
nombre d'Auteurs illuftres , dont voici à peii près les noms :

DidaBica, Sec. IlmourutàAmfterdam,furlemilieuduXVn.(îé-
cle âgé d'environ 80 ans. * Mémoires Hiftoriques. SUP.
COMER, Scythe, étant venu en Italie , y enlèignala manière

de faire des Villes roulantes 8e portatives , enbâtiflànt des maifons
fur des chariots , félon la coutume des Scythes. Ce fut ij5o. ans
avant la fondation de Rome, Et de là, dit-on, eft veau le nom

de

i



COM.
des Vejes , ancien peuple d'Etmrie;les Scythes appellant ainfî en leur

Langue un chariot. 5C7P.[C'eft lin Roman tiré de quelque méchant
Auteur, qu'irfalloit néanmoins citer,]

COMES , (Natalis) ou de Comitibus , que les autres nomment
Noël le Comte , de Venife , fleurilToit dans le XVI. Siècle , vers l'an

1^80. Ilfavoit les belles Lettres & il en a donné des marques dans

les Pièces que nous avons de lui. Car il traduilit les Livres d'A-

theneedeGrecenLatin.il compolà trente Livres de l'Hiftoire de

ibntems, 10 de Mythologie, 6c divers autres Ouvrages. Jofeph

Scaliger ne l'eftimoit pas beaucoup, puis qu'il l'appelle iîowo/wri///-

fîmus. C'eftdansle 14. Livre des Epîtres.en la Lettre 309.

COMETES ,pere d'Aftcrion , undesArgon^pes. * Valcr.Flac-

eus, liv. 1.

Celer uijlerio» , quem matre carentem

Crijlaius gemino fovit fater amne Comètes.

Ce Poëte donne à Comètes le furnom de Chevelu, fàifant allufion

à ces Météores que nous nommons Comètes , les Grecs Ko^^tui ,

Se les Latins Cornets , ou CrmitaftelU; parce qu'elles paroiflènt com-
me une Etoille qui traîne après elle une longue clievelure. La Co-

mète , félon GaiTcndi , eft un corps lumineux qu'on voit quelque-

fois paroître entre les Aftres fous différente grandeur. Les Aftrono-

inesen diftinguent de trois fortes; favoir la Chevelue, la Barbue,

& la Comète à queue. La Chevelue répand fes rayons de tous cotez.

La Barbuejette tous fes rayons vers la partie du Ciel , oii fon mou-
vement propre la porte. La Cometeàqueuëjettefes rayons vers la

partie du Ciel, d'oii elle s'éloigne. Les Anciens ont toujours cru

que lesCometes préfageoicnt quelque malheur,&il n'y a rien de plus

ordinaire dans les Ecrits des Poètes. Claudien, liv. i.flel'£nle%ie-

mentdetroferpine, en fait cette élégante defcription:

. Auguriatn qualis laturas inic^uam

Tripes fanguineo Mabitur igné Comètes ,

Frotligiale rubens; non illum navita tuto
,

Ne» impuni vident populi
, fed crine minaci

Nunciat aut ratibus ventos , aut urbibus hofies.

Voici lesCometes,qui ont fait le plus de bruit depuis plufieuîsSié-

clés, Se particulièrement en France. L'an 8 17. le 17. Février pen-

dant une Eclipfe de Lune , il commença à paroître une Comète dans

le Signe du Sagittaire. Peu de jours après, un Jeudi Saint , com-
me Louis I. dit /e De^o»»fl/re , Empereur 2c Roi de France, revè-

noit de l'Eglife en fon Palais, une galerie rompit fous lui. Se vingt

perfonnes de qualité y furent fort bleflèes , mais l'Empereur en fut

quitte pour la peur, 8c pour quelques légères écorchures.L'an837.

vers la Fête de Pâques , il parut une autre Comète dans le Signe de la

Vierge , laquelle ayant en ij-.jours paflë ceux du Lion , du Cancer

,

8c des Gémeaux , vint mettre bas fa chevelure, Se éteindre fon globe

de feu,vis-à-vis de la tête du Taureau. Le même Empereur Louis le

Debonnaire,qui étoit grand Aftronome , la découvrit le premier. II

en avoit paru une autre l'année précédente , l'onzième d'Avril,dans

le Signe des Balances, laquelle ne fe montra que trois jours. L'an

1j348.au mois d'Aoijt, fous le règne de Philippe de Valois , il parut

fur la partie Occidentale de Paris une Comète extraordinairement

lumineufe, le Soleil n'étant pas encore couché,8e elle fembloit n'ê-

tre pas fort éloignée de la Terre. Le foir enfuivant on la vit bien plus

groilè, Sequilédivifoit enplufieurs rayons: mais peu après elle

difparut. L'hiftoire remarque qu'il n'y avoit jamais eu de pefte plus

furieufe 8e plus univerfelle dans tout nôtre Hemifphere que celle

qui régna cette même année , 8c qui défola particulièrement toutes

les Provinces de la France. Deux ans après, au commencement du
règne du Roi Jean, ilen parut une autre prodigieufe qui fembloit

auffi prédire les malheurs dont la vie de ce Prince fut traverfèe.L'an

1471,11 parut une Comète de grandeur extraordinaire qu'on vit lui-

re quatre-vingtsjours durant, depuis le mois de Décembre. Elle

avoit la tête dans le Signe des Balances , & la queue fort longue, un
peutournéeversleNord. Ceux quiajuftent tous les Phénomènes
du Ciel aux accidens d'ici-bas , purent appliquer celui-ci à la mort
tragique de Charles frère unique du Roi Louis XI. qui fut empoi-
fonnè par fon Aumônier en 147 1 . L'an iy3 1 . fur la fin de Juillet on
obferva uneCometeCheveluë qui parut durant tout le mois d'Août.
Le vulgaire publioit qu'elle avoit prédit la mort deLouïfe de Savoie,
mère du Roi François I. laquelle décedaà Grez en Gâtinois le 12. de
Septembre , comme elle le faifoit porter en fon Château de Remo-
rentin en Berri,après une longue maladie qu'elle avoit eue à Fontai-
nebleau.Mais lesHiftoriens remarquent que dès l'an 15-28. il y eut un
perpétuel dérèglement des Saifons, ou pour mieux dire , que l'Eté

ièul occupa prefque toute l'année : deforte qu'en cinq ans on ne vit

pas deux-jours de gelée tout de fuite. Les arbres pouffoient des fleurs

incontinent après tes fruits.les blez ne multiplioient point en terre ;

2c faute d'hyver il y avoit fi grande quantité de vermine qui en ron-
geoit le germe.que la récolte ne fournilToit pas de la femence pour
l'année iiiivante.Cettedifettecaulà une famine univerfelle. Après,
vint une maladie qu'on nomma Trouflègaland , puis une furieufe

pefte: fi bien que ces trois fléaux emportèrent plus de la quatrième
partie des François . L'an 1 5-7 7 . au mois d'Oâobre, fous le règne de
Henri m.Roi de France 8ede Pologne, il parut la plus grande Co-
mète qu'on eût jamais vue, 8c qui fembloit prédire de loin la funefte
mort de ce Monarque. Elle tenoit en longueur trente degrez d'éten-
due , embraflant les Signes du Sagittaire 8e du Scorpion , la queue
tournée vers l'Occident. On l'oblerva depuis le iS.d'Oftobrejuf-
ques vers la fin de Novembre.Un Aftronome trouva qu'elle étoit à
lahauteur de la Planète de Venus. .* Mezerai, abrège Chronoiog.Sc
les autres Hiftoriens de France. S UP.
COMESTOR ou le Mangeur. Cherchez Pierre Comeftor.
COMICE , en Latin Comitium : lieu dans la Place Romaine,

OÙ fc faifoicnt les AlTemblées du peuple. La tribune aux haran-
Tom. il.

gués
, que les Romains appelloient Rojlra , étoit tout proche Cehea nomme Rojira étoit un Temple , où l'on avoit rangé les épe-

rons des Navires
, que C. Menius Conful avoit pris dans la bataille

contre les Antiates , l'an de Rome 416. Onypropofoit les Loix,
on y faifoit des Harangues, 8c on yplaidoit les Caufes. Il y avoit
un autre lieu appelle Rojira , au pic du Mont-Palatin. * Rolin ^ntia
Rom.l.ô.c.f. SUF. ^'

COMIDIA , Ville de la Natolie, Cherchez Nicomedie.

COMINE, en Latin Cuminum, petite Ifle de la mer de Sicile,
entrcMaltheScleGoze. Elle appartient aux Chevaliers deMalthé
qui y ont un Château , que le Grand Maître de Vignacour y fit bâtir,
COMINES. Cherchez Commines.
COMINGE, Pais 8e Ville de France en Gafcogne. Le pais a ti-

tre de Comte.La ViUe.dite ordinairement Saint Bertrand de Co-
MiNGEs ou Comenge, en LitinConvcnn ou Lugdunum Convena^
rum,2. Evêché fuffragant d'Aufch. Ce Païs eft entre le Langue-
doc lesPirenées, le Comté de Foix 8e l'Armagnac, Se eft divi-
le en haut 8e bas. Cominge fur la Garonne eft dans le haut , gc Lom-
bez dans le bas.Il y aauffiunepartieduDiocefe de faint Bertrand
qui eft dans le Languedoc, ce qui eft la caufe que l'Evêque entre
dans les Etats de la Province. On nomme cette contrée le petit Co-
minge. Pline, Strabon , l'Itinéraire d'Antonin , Ptolomée

, 8c
plufieurs autres anciens Auteurs, parlent du Pais de Cominge', 8c
de la Ville de ce nom. Elle fut démolie l'an 5-8f. par l'armée du Roi
Contran

, parce qu'elle avoit donné retraite au faux Gondebaud, qui
le difoit fils de Clotaure. Ainfi Lyon de Cominge a demeuré enféve-
lie fous fes ruïnes, jufqu'à ce qu'environ l'an i oSy. fon Evêque faint
Bertrand ..dentelle porte lenom, la rebâtit dans le même endroit
bien que d'un moindre circuit qu'elle n'étoit. Le premier Prélat!
dont nous avons connoiifancceftSuavis.qui affifta au Concile d'Ag-
de l'an 5-06. Prefidiusfoufcrivit l'an y:! 3. au II. d'Orléans. Ammius
fon fuccelTeur fe trouva l'an 5-49 . au V . de la même Ville ; 8e RufBn
l'anj-Sj-.futauII.deMâcon. Il peut être arrivé que le Pais de Co-
minge , depuis la ruine de fa Ville capitale , a été quelque-tems fans
Evêquejdu moins nous n'avons connoiflànce d'aucun de cesPrélats,
jufques à Abraham qui fe trouva l'an 788. avec Francolin de Cofe^
rans

,
au Concile de Narbonne aflTemblé contre Félix d'Urgel. Ber-

trand Goth, quigouverna l'Eglife de Cominge après Bertrand de
Miramont

, fut depuis Pape . fous le nom de Clément V.Bertrand de
Chanac , Amauri de Lautrec , Pierre de Foix , Amanjeu d'Albret 8c
Charles Caraffe,tous Cardinaux.ont été Evêques de Cominge. Pour
la première fondation de cette Ville , on dit que Pompée ayant dé-
truit le parti de Sertorius enEfpagne,obligea les peuples qui vivoient
dans les Pirenées fans ordre 8e fans difcipline , de fe réduire en corps:
8c dans un lieu qu'on nomma 0»^'e»^, c'éft-à-dire, aflèmbléejou
communauté. S. Jérôme a confervé la mémoire de cette aâion', 8e
la débite même avec un peu d'aigreur , en haine de Vigilance. Stra-
bon 8c Pline femblent dire la même chofe. Aujourd'hui faint Ber-
trand de Corninge eft fur une colline qui a la Garonne au pied, com-
me je l'ai déjà remarqué, entre S.Beat 8c Montregeau.L'Eglife Ca-
thédrale eft fous le titre de S. Bertrand, Scelle eft enrichie de plu-
fieurs Reliques.

kS' Le Pais de Comiiige a eu diversComtes particuliersjuiqu'à ce
qu'il fut uni à la Couronne. Bernard I.de cenom vivoit en 113a.
SclailTaBemard II. perede Bernardin. Cedernier fut marié troisr

foisjSe l'on prétendoiî que fes trois femmes vivoient en même tems:
Lapremiere étoit fille d'Arnaud de la Barte: la féconde nommée
Etienne ou Beatrixjètoit fille du Comte deBigorre: 8c latroifiémc
étoit Marie de Montpellier. Celle-ci fe remaria à Dom Pierre Roî
d'Aragon, qui fe fer vit de ce preteite pour faire divorce avec elle,

La Sentence du Pape Innocent III. qui fut confulté lur cette affaire,

eftdel'an 12 13. Bernard IV. Comte de Cominge mourut en 1297.'
laiflânt entr'autresenfans Bernard V. qui deceda en 1335". ayant eu'
deLauredeMontfort, Bernard VI. mort fans pofterité: Jean Car-
dinal : Arnaud-Roger Evêque de Clermont : Simon élu Evêque de
Maguelone , Sec. Pierre Remond fut après cela Comte de (Ifemin-
ge&onluidiiputacedroit. ' 11 mourut vers l'an i34i.l^antle
Comté à Pierre Remond II. fon fils , qui époufa Jeanne de Comin-
ge là confine , Se mourut en 1 3 7 j-. Marguerite de Cominge leur fille

aînée 8c leur héritière , époulà en premières noces Jean III. de ce
nom Comte d'Armagnac, mortle25'. Juillet 1391. des blefTures

qu'il reçut dans une embufcade au fiége d'Alexandrie de la Paille en
Italie, laiffantdeuxfiUes. Elle prit une féconde alliance avec Jean
d'Armagnac II. du nom , Comte de Fezenfagnet qui mourut au
Château de Ruiffen auRouërguevers l'an 140^-. comme je l'ai die
ailleurs. La ComteiTe Marguerite fa femme en fut la caufe. Elle
fe remaria en troifiémes noces avec Matthieu de Foix , fils puîné
d'Archambaud Se d'Elizabeth de Foix. Ce mariage ne fut pas heu-
reux. Matthieu la retint vingt-trois ansprifonniere , voulant l'obli-

ger de lui faire une donation du Comté de Cominge. Cette affaire

auroit eu des fuites fâcheufes , fi le Roi Charles VII. n'eût interpole

fon autorité. Il fit mettre Marguerite en liberté , par le Traité de
l'an 1444. 8e en reconnoiffance elle lui céda le Comté de Cominge.
Le Roi Louis XI. le donna en 146 1 . à Jean bâtard d'Armagnac, Ma-
réchal de France, 8e à fes enfans mâles; mais comme il mourut en

147 2. fans en avoir.le même Roi redonna , fous mêmes conditions,

ceComtéàOdetd'AydieSieurdeLefcun, lequel n'ayant point ea
d'enfans, le Roi Louis XII. réunit le Comté deCominge àla Cou-
ronne, le vingt-cinquième Août 1498. Nonobftant cette réunion,

les Sieurs deLautrec,de Guife,8c d'Aubijoux intentèrent leur aflion

au Parlement de Touloufe. Mais ils en furent déboutez par Arrêt du
22.Marsenran i^oi. Depuis,en 15-3 2. le même Comté fut enco-

re réiini folemnellement à la Couronne.Nous avons encore en Fran-

ce du nom de Cominge les Marquis de Vervins, Lieutenant pour là

Majefté en laVii!edeMets,premiers Maîtres d'Hôtel de faMaifon,
'

~
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Meftres de Camp de Tes armées, 8cc. Et les Sieurs de Guitaut dits <

les Comtes de Cominge,entre lefquels nous avons eu dans Le XVIl.

fiécle François de Comingc Sieur di; Guitaut , Clievalier des Ordres

du Roi, Capitaine des Gardes du Corps de la Reine Mère. Anne

d'Autriche Gouverneur de Saumur , £tc. qui mourut à Paris d'apo-

plexie, le i2.Marsdel'an 166-1,. âgédeSi. Et Gafton-Jean-Baptifte

dit le Comte de Cominge , Chevalier des Ordres du Roi , ci-devant

Capitaine des Gardes de la même Reine, Gouverneur de Saumur, 8c

Ambaffadeur en Portugal & en Angleterre. Il eft mort à Paris,le xj.

Mars'idyo.âgé de 5-7. ans, ayant eu d'Emilie Angélique Amalbi,

Louis Marquis de Cominge.Gouverneur de Saumur : Philippe-Vic-

tor,Abbé; François , Chevalier de Malthe ; & trois filles. * Strabon

,

//.A.Pline, i;.4.c. Jp. L'Itinéraire d'Antonin,Ptolomée, Saint Je-

jôme, ailv.Vigilant. hntoam, /». 3. f^. 19. Grégoire deTours,/;.

^.Oihenar, Notit. utriufqueVafconU , DuChefne, Ant. des Villes,

Jar.x.l.ch. if. Sainte Marthe, Gall. Chrifi. De Marca , Hifl. de

'Bearn , Du Pui , Droits du Roi , Olhagarai , Hifi. de Foix ,

COMÎNGES,
(
Jean-Raimond de) Cardinal , premier Arche-

vêque de Touloufe 1 étoiteneftimedans le quatorzie'me Siècle. Il

étoit fils de Bernard V. ComtedeCominges&deLaurede Mont-

fort. Sa naiflànce 8t fon mérite l'éleverent fur le Siège Pontifical de

Maguelone ; ayant été élu en mil trois cens dix , après la mort
de Pierre deLevis deMirepoix. Il affifta d'abord après au Concile

General de Vienne , 8c donna dans toutes les occafions des marques

fifingulieres de là conduite 8c de fa pieté , que le Pape Jean XXII.

ayant érigé, l'an mil trois cens dix-fept , l'Eglife de Touloufe en

Métropole , il y mit Jean-Raimond de Cominges. Son nom étoit

en confideration darjs cette Ville , oir Arnauld-Roger de Cominges
fon oncle avoit été Evêqueen izpo.Illaiflà l'Eglife deMagueloneà
Simon fon frère qui mourut peu de tems après,avant même d'avoir

été iàcré Evêque.Le nouveau Prélat fouhaitant de bien remplir tous

les devoirs de fon Minilîere 8c de régler faintement fon Diocèfe

,

commença par tenir un Synode, pour y connoître les nèceffitez

de fon troupeau. Jean XXII. voulant couronner fon Ouvrage

,

le mit au nombre des Cardinaux le 18. Décembre de l'an 13 17.Il

fut Evêque de Port 8c de fainte Rufine. Après la mort de ce Pape

,

quelque; Cardinaux lui offrirent la Tiare , à condition qu'il ne fon-

geroit point à rétablir le Siège Pontifical à Rome. Le Cardinal de

Cominges la refufà. Cette grande dignité n'ébranla point fon de-

voir. Il continua à s'en aquitter avec un merveilleux attachement;

8c il mourut à Avignon le 20. Novembre de l'an 1348. * Villani,

li. 11.^ 12. Gariel , de Epifc. Mag, Catel , Mem. de Lang. li. f.
!

Frizon, Call. Purp. Aubeii, Hifi. des Cardin. SiiQieMaxthe,Gall.[

Chriâ.Vghel , de Epifc. Port. Ciaconius, £cc.
j

COMITOLUS , (Paul) de Peroufe en Italie , Jefuite , s'eft a- •

quis beaucoup de réputation au commencement du XVII. Siècle ,
;

par fa pieté & par fa fcience.Il favoit les belles Lettres Se la Théo-
j

Ipgie. Il enfèigna la Morale 8c la Pofîtive , avec beaucoup de réputa-

tion ; & les Ouvrages qui nous reftent de lui témoignent que Comi-
tolus étoit un homme d'un mérite fingulier.Nous avons de lui quel-

ques Traitez en faveur du Pape Paul V. contre les Théologiens de la

République de Venilè. Catena illuftrium AuBorum in Librum fob,
traduite de Grec en Latin. Conjilia feu Refponfamoralia. DoBrina
decontraHuuniverfo, &c. Comitolus mourut à Peroufe le 18. Fe-

vrierde l'an 1626. âgé de 80. *Alegambe, Bibl.Script.S.f,
' COMMANDERIE : Bénéfice des Chevaliers de l'Ordre de Mal-
the,8c d'autres Ordres Militaires. Les principales Commanderies
Ibnt pour lesChevaliers nobles de quatre races.il y en a d'autres pour
les Servans d'armes 8c pour les Chapelains. On appelle Com-
manderie de Juftice , celle qu'un Chevalier obtient par droit d'An-

cienneté; 8c Commanderie de Grâce, celle que le Grand Maître

,

ou un Grand Prieur, donne à tel qu'il lui plaît, par une préémi-
nence qui appartient à la dignité , fuivant les Statuts de l'Ordre.

SUP.
COMMELIN, (Jaques) frère de Jérôme Commelin , étoit de

Gand|^c étoit favant. UferetiraàEmbden en Allemagne, 8c pu-
blia qiroques Poëlies en ffôS. * Jofeph Scaliger, in Not. ad. Sen.

Trag. £?> in Epift. Valere André , Bibl. Belg, ^c.
COMMELIN, (Jérôme) de Douai , célèbre Imprimeur, vi-

voit dans le XVI. Siècle , vers l'an lyôo. Il étoit très-lavant , 8c

mous avans des Notes de fà façon fur divers Auteurs Grecs , com-
me Heliodore , ApoUodore , 8cc. Jofèph Scaliger avoué' que les

Lettres Greques avoient beaucoup perdu par la mort de Jérôme
Commelin.
COMMENDON r (Jean-François) Cardinal, étoit de Venife

,

fils d'Antoine, qui fut Philofophe 8c Médecin, 8c de Laure Barba-
rigo.-Il naquit le dix-feptiéme M.irs de l'an 1^24. Son père le

£t élever avec foin, 8c il y répondit il bien, qu'en peu de tems
il fit de grands progrès dans les Lettres. 1 A l'âge de dix ans il com-
pofoit des vers Latinsv même fur lechajtop, fur quelque ihatiere

qu'on lui propofât, 8c ce talent lui fervit beaucoup pour fà for-

tune. Il apprit aufli la Langue Greque, 8c dès l'âge de quatorze
ans il fut étudier en Philofbphie 8c en Droit à Padouë , où fon
mérite naiffant lui fit des amis illuftres. En iJ'j'O. il fit un voyage
àRome,8c le Pape Julc III. l'ayant connuparle moyen de l'Ambaf-

1

fadeur de Venife quileluiprefenta, le mit chez lui au nombre de
I

fes Cameriers. Ce Pape faifoit alors bâtir une mailbn de plaifânce

hors des murs deRome,8c fbuhaitta qu'on fît des vers pour être gra-

vez furd]es piécesde marbre d'une fontaine, où une Nymphe re-

cueilloit les eaux pour lesdiftribuer dans les jardins. Commendon
compola quelques Epigrammes, qui convenoient très- bien aufu-
jet, 8c que le Pape préféra ;à toutes les autres. Il fit appcllcr Com-
mendon £c après avoir reconnu fon eiprit 8c fà fagelfe par diverlès.

queftions qu'il lui avoit faites : ce jeunehomme, dit-il à ceux qui

(étQkntaDpi;èsdelui,.a,trop démérite pour demeurer plus long-

COM.
tems inutile, 8c je remarque en lui de trop grandes qualltez,pôtir

ne l'employer qu'à faire des vers.D'abord après, Jule III. l'envoya

à Urbin, puis en Flandres, où il accompagna le Légat Jérôme Dan-
dini , 8c de là en Angleterre. A peine étoit- il de retour à Rome , qu'il

: fut obligé de partir pour le Portugal, 8c il paffa en ces occupations
tout le refte du Pontificat de Jule III. qui mourut en ij-f^-. Marcel II.

\
8c Paul IV. l'eftimerent beaucoup. Ce dernier lui donna unappar-

I

tement dans fon Palais , l'appelloit fon fils , le mettoit au nombre de

j

fes Miniftres les plus confidens, le nomma à l'EvêchédeZanthcj
' au commencement de fon Pontificat , Se lui donna un Bénéfice con-
; fiderabledansleDiocefede Veronne.Quelquetems après il fut en-
voyé Nonce vea|rEmpereur Charles- V. mais les affaires s'ètant

j

brouillèesjil n'acheva pas fon voyage.A fon retour à Rome, Paul IV.

I

l'envoya à Venife 8c à tous les Princes d'Italie pour les exciter à fe 11-

I

guer avec lui. Ces emplois l'occupèrent affez long-tems.Cependant,

i
ce Pape étant mort en ifj-p. Pie IV. qui lui fucceda, continua à

! eftimer la vertu de Commendon , que Paul , prévenu par les Caraf- .

I

fes fes neveux , avoit maltraité fur la fin de fon Pontificat. Il l'en-

I
voyaenijôi. Nonce près de l'Empereur Ferdinand I. pom-la ce-

j

lebration du Concile de Trente, d'où il paffa chez les Princes Pro-
I
teflans,8c il leur parlaavec une forcefijudicieufe qu'il s'aquit beau-
coup de réputation. Après cela , il vint à Venife pour s'y délallèr

!
de tant de fatigues; mais les Pères du Concile de Trente lui donnè-
rent une nouvelle commiifion, qui étoit la plus importante de ce.

: tems-là. Ce fut de faire un fécond Voyage auprès du même Em-
pereur , pour l'inflruire de l'état préfent du Concile 8c des affaires

de l'Egliîè. Il n'y avoit aucun Prélat à Trente , qui ne fouhaitât cet

emploi. Commendon, qui étoit abfent, fut préféré à tant de grands
hommes qui formoient cette aflèmblée , 8c fbiàtint fort bien en cet-

te occalion l'opinion qu'on avoit conçue de lui. H fit ce voyage en
peu de tems,8c d'abord après,le Pape l'obligea d'en entreprendre un
autre en Pologne 8c d'y réfider en qualité de Nonce Apoftolique

,

près du Roi Sigifmond-Augufle. Il s'aquit encore là de la réputa-

tion , en y réglant fagement les affaires du Clergé, en s'y oppofant
avec forceauxdeffeins des Hérétiques, 8c en y accordant, dans la

Maifon Royale même , des divilions qui auroient pu avoir des fui-

tes fâcheufes. Ce fut auffi en ce tems qu'il reçut les nouvelles de fa

promotion au Cardinalat.Le Pape lui donna cette dignité , à la folli-

citation de fàint Charles Borromée fon neveu , le 12. Mars de l'an

I j-ôf. qui étoit le 41. de l'âge de Commendon. Six mois après il

vint en Allemagne pour s'y trouver à la Diette d'Ausbourg, 8c com-
me il arrivoit à Prague , il y apprit la mort du Pape. Pie V . lui fuc-
ceda le 7 . Janvier 1 5-66. 8c avant que de fortir du Conclave , fit ex-
pédier un Brefà Commendon , parlequelil luiordonnoit d'aflifter

en qualité de Légat à cette Diette de l'Empire. Deux ans après ily

retourna , 8c y agit avec fon zèle ordinaire , pour la reforme duCler-

gé Se pour le bien de l'Eglife. On doitauflî à fes foins la publica-

tion du Concile de Trente en Allemagne , 8c ce que l'Empereur
Maximilien I. révoqua la permiiTion qu'il avoit donnée aux Luthé-
riens de prêcher dans l'Autriche. Il fut auffi Légat pour la Croifadc
contre les Turcs en Allemagne 8c en Pologne , 8c fe trouva en ce
dernier Royaume, à l'éleftion de Henri de France Duc d'Anjou,
qui fut depuis nôtre Roi Henri III. Ce Légat contribua à cette élec-

tion, 8c ce Prince n'en manqua pas auffi de reconnoifîânce , fou-
haittant avec une palTion extrême de l'avoir pour Miniftre d'Etat

dans fon nouveau Royaume , 8c de le faire placer fur le fiége Pontifi-

cal. Grégoire XIII. qui y avoit été mis en if72.aprèsPie V. nelui
renditpas toute lajulîiceduëàfbn mérite 8càfesfervices, ne s'op-

pofant pas au deffein que prit le Cardinal Farnefe de lui intenter un
procès, 8c l'abandonnantàlahainedeplufîeurs perfbnnes de la fac-

tion de l'Empereur , qui fe plaignoit de ce que Commendon avoit

préféré les intérêts de la France aux fiens pour l'éleâion d'un Roi
de Pologne. Cependant les Cardinaux d'Efte, de Medicis, Sforce,

Urfîn,Altempi& quelques autres,fè déclarèrent pourCommendon;
8c le bruit ayant couru que le Pape Grégoire étoit dangereufement
malade, ils avoient réfblu de le mettre à fà place, tant par l'eftime

qu'ils avoient pour fon mérite , qu'à la recommandation du Roi
Henri III. Et en effet , l'affaire avoit été fi bien concertée , que fi le

Pape fût mort, ce Cardinal auroit été élu.Mais Grégoire revint de fa

maladie , 8c Commendon étant tombé dans un état très-fâcheux,on

le porta à Padouë où il mourut le vingt-cinquième Décembre de
l'an i5'84.âgéde 6o.Antoine-MariaGratiani Evêque d'Amelia,dont
je parle ailleurs, compofà en Latin laVie de ce Cardinal. M.Seguin
Doyen de l'EglifèRoyale de faint Germain étant à Rome,reçut cette

Vie manufcrite d'un Abbé de fes amis,8c étant de retour à Paris la fit

imprimer en iWp. Depuis,en 1671. l'AbbéFlechier de l'Académie

Franc, nous en a donné une excellente tradudlion en nôtre Langue.
COMMIADE , Voyez Coniade.

COMMINES ,-bourg de Flandres avec un bon Château , a donné

.

fon nom àlafamilledeCommines. Ce bourg ell affez près de Mef-
fines furlaLis.

COMMINES, (Philippe de) Seigneur d'Argenton, Hiftorien,'

étoit Flamand , forti d'une Maifon Noble. Il paffa environ huit

ans dans la Cour- de Charles le Hardi Duc de Bourgogne, Comtede
Flandre , 8c fon mérite autant que fà naifîance lui aquit des hon-

neurs confîderables. Il y fut eftimé comme un homme rare 8c d'un

grand jugement. En mil quatre cens foixante Se quatre , il s'attacha

au Roi Louis XI. qui tâchoit d'attirer à fa Cour des perfonnes, qui

pouvoient être utiles aux autres Princes , fût-ce par politique ou
par intérêt. Il fit venir Philippe de Commines 8c l'employa en di-

verlès négociations. Il s'en aquitta très-bien £c fut confideré com-
me Regnicole, depuis qu'il le fut allié à la Maifon des Comtes de

Montforeau eQAnjou,par fon mariage avec Hélène de Chambres de

cette Maifon. Commines parloit diverfes Langues , 8c fur tout le

François , l'Efpagnol,8c rAllemand,mais il n'entendoit point trop

bien le Latin. Cela ne l'empêcha pas d'aimer les gens dodtes , £c
"

com-



COM.
ccmmeilavôit du jugement & de l'expérience, il entireprît d'é-

crire en nôtre Langue l'Hiftoire de fon tems.Pour cela il chercha di-

vers Mémoires , il exécuta heureulèment ce deffein; 6c fon Ou-
vrage.qui contient ce qui s'eft pafle duranttrente-quatreans,fous les

Rois Louis XI. &. Charles VIII. amerité l'éloge des Do£tes i Scfur

toutde Julie Lipfe , qui dit que ce Philippe eft digne des Alexandres.

Cette Pièce a été traduite.en Latin par Sleidan , en Italien & en Alle-

inan. Nousavonsauflidiverfes éditions de cette Hiftoire ; maisil

fuffit démarquer celle de Godefroi , avec fes Notes. Au relie,

Commines,que Louis XLavoit fait fon Chambellan & Sénéchal de

Poitou , & qu'il avoir employé en diverlés négociations, comme je

l'ai dit, ne fut pas toujours en faveur. On l'accufa de trahilbn, 8c

le Roi le fit arrêter ; de forte qu'il fut retenu en prifon à Loches,du-

lant trois ans. Perfonne n'ofoit entreprendre de le juftifier ; il kfit

lui-même, &ilfortit de ce mauvais pas. Philippe de Commines
TOourut en fa Maifon d'Argcnton en Poitou , le 1 7 Oftobre de l'an

iij-op. âgé de64.&ilfut enterré dans l'Eglife des Auguflins de Pa-

ris , oii il avoit fait bâtir une Chapelle. Sa femme efl dans le même
lieu, avec fa fille uniquejeanne de Commines, mariée à René de

Bretagne Comte de Ponthievre. Philippe de Commines avoit fait

mettre un Rébus fur la porte de la Chapelle, à la mode de fon tems;

C'étoit unGlobeImperial avec un chou cabus.pour dire que le mon -

de n eft qu'abus. Il avoit pris pour devife ces paroles de l'Ecriture :

^&uin(mlaéorat,tianmand(icet. Il difoitauflî ordinairement durant

fa prifon, Qu'il étoit venu à la grande mer, £c qu'il avoit été en-

glouti par la tempête. *JufteLipfè, innot.ad il. i.Po//f. Marchan-

îius, a. I. Comment. Fland. Le Mire ,»» £%.Be/^.Scevole de Sainte

Marthe, It.i.elog. ValereAndré, hibl.Bdg.VoSms, deHifi.Lat.

LaCroix du Maine , Bibl. Franc. Du Chefne , Hijl,

COMMODE ou L. AureliusCommodus Antonius, fils d'An-

tonin le Philofcpht èi àe¥3.a&iae , naquit l'an 161. fon pcre 8c fon

cncle étant Conliils , Se il futproclamé Empereur auffi-tôtquefon

perefutdécedé en Allemagne. Ceflit le 17. Mars de l'an i8o. Il

avoit eu Onefîcritus , Atteius , 8c Antiftius , pour Pr,écepteurs dans

les bonnes Lettres. Des Philofophes également fages 8c favans pri-

rent garde à fes mœurs,mais la malignité de fès inclinations futplus

forte que fa nourriture , 8c dès fon enfance il fe trouva porté à toute

ibrte de vices . Rome vit en fa perfonne un lècond Néron, qui n'eut

ni pieté pour fes Dieux , ni refpeâ pour les Loix de la nature les plus

inviolables , ni reconnoilTance pour fes ferviteurs,ni fidélité pour fes

amis, ni égard à l'innocence 8c au mérite des hommes. LesMinif-

tres d'un Prince fi vicieux firentdes maux incroyables. Commodt
voulut pafTer pour Hercule , 8c fe montra au peuple avec la peau de

Lion 8c la Mafluë. Il quitta le nom de fils de Marc Aurele , pour fe

àvce Herculefils de Jupiter. Il demanda des Autels 8c des Sacrifices;

& il en reçut du Sénat , qui aima mieux flatter fon impieté,que d'ir-

ritet là fureur. Les Chrétiens furent tourmentez , pour n'avoir

yas voulu obéir à la même Loi. Cependant Commode commit de

ii grands excès envers tous les Grands de l'Empire, qu'ils paroî-

troient prelque incroyables , s'ils ne fe trenvoient généralement at-

teftez par tous les Hiftoriens.Sur les moindres prétextes,faux ou vé-

ritables , il faiibit mourir une infinité de SenateursRomains,d'hom-

mes Confulaires , 8c de principaux Officiers. Et lors qu'il manquoit
de prétexte pour fe défaire de ceux qu'il haiiïbit ou qu'il eraignoit,il

feignoitdes conjurations imaginaires contre ià perfonne, afin que
fur ces accufations en l'air il les fît punir comme criminels. Après
avoir fait mourir les plusiliuftres Senateurs,il corrompit fes propres

foeurspardesinceftesdétellables , 8c donna le nom de iàmer« au-
ne des trois cens concubines qu'il entretenoit , avec autant de gar-

çons pour lèrvir à fes vôluptez. Il ne donnoit les Gouvernemens des

Provinces qu'aux perfonnes les plus indignes : il prenoit plaifir d'é-

gorger les plus innocentes, 8c ne manquoit jamais de iè trouver au

combat des Gladiateurs 8c des Bêtes.Il vouloir que toute la terre fût

témoin de fon adreflè,non à bien gouverner fes Etats , ni à conduire

fesArmées;raais à égorger une infinité de Lions,deTigres,8c deLeo-
pards,8c à faire le métier de Gladiateur. Ayant faitdefléin de fe dé-

faire de Martia qu'il entretenoit comme là femme , de Lsetus Capi-

taine de fes Gardes , 8c d'Eleftus fon grand Chambellan,il fut préve-

nu par ceux mêmes qu'il deftinoit à la mort. Martia lui préfenta , au

ibrtir du bain , du vin oh elle avoit mêlé du poifon fort violent ; 8c

comme il n'operoit pas aflèz promptement , on le fit étrangler par

un Athlète , avec lequel il s'exerçoit quelquefois à la lutte. Ce qui ar-

riva le dernier jour de l'an 192. Son âge étoit de trente 8c un an,
quatre mois ;& fon règne de douze ans, neufmois, 8c quatorze
jours. *Lampridius, JansfaVie. Eutrope, /;, S.HiJî.Rom. Onu-
phre ) dans fa Chron. (^c.

COMMÙNICANS, Seâre d'Anabaptiftes dans leXVI.Sié^,
È qui on donna cenom, àcaufede la communauté de femme^c
d'enfans, qu'ils pratiquoient avec une brutalité extrême, à l'exem-
ple des Nicolaites. *Prateole, F.Q)OT»j.Sanderus, /î<?'. 198. Gau-
tier, dans fa Chron. XVI. Siécl.

CO.ViNENE. Cherchez Anne Comnene , David Comnene , E-
nianuël Comnene.
COMO. Cherchez Corne.

COMPAGNIE DES INDES , en Hollande , eft une Société
deHollandois pour le trafic des Indes. Elle eft compofée de fïx

Chambres , où il y a feize Diretleurs , qui font dix-lèpt voix , par-
ce que le Préfident en a deux. La Ville d'Amfterdam afeulelamoi-
tié dans la Compagnie ; Middelbourg un quart ; Rotterdam, Delft,
Encufe , 8c Horn , l'autre quart. C'eft pourquoi Amfterdam a
huitDirefteurs, Middelbourg quatre, 8c les autres quatre Villes
chacune le fien. Cette Compagnie tient la Chambre Générale qua-
tre années de fuite à Amfterdam , puis deux années à Middelbourg,
&n'cft point obligée de s'aflèmbler à Rotterdam, àDelft, à En-
cufe. ni à Horn. Depuis qu'elle aperdu le pofte important de l'IUe
Formofa , le commerce des Indes ne lui a pas été li avantageux

Tom. 11.
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j

qu'il étbit auparavant. *Tavernier, Condu'tié des Heltandois enyr^
Jie. Voyez Hollande.

I

COMPIEGNE, que les Auteurs Latins nomment Co»?;c»rf/«OT,

I

Vilie de France dans le petit pais de Valois, du Gouvernement de

I

I lue de France «.• du Diocefe de Soiflbns. Elle eft fituée fur le con-^

I

fluantde l'Aine 81 de l'Oyfe, entre Noyon, Soilfons 8cSenlis,8c
eft célèbre pour avoir été le fejour des Rois. Clotaire I. mourut l'au
^61. en cette Ville. Charles /ca««î/c,qui la fit rebâtir l'an 876.1ui
donna enom de Charlc- Ville, Carolofolis, gc il augmenta ou fon-
da la célèbre Abbaie de faint Corneille , où Louis II . dit /e Be^ue , Sç

' Louis V.lont enterrez. On dit que le même Roi mit en cette Ab^
baie un des trois Suaires , dont le Sauveur du Monde fut envelopé en
Ion Sepulchte. Le Roi faint Louis fonda à Compiegne les E<ïli-
fes des Jacobms 8c des Cordeliers. Charles VI. prit Coâpiegne Pan
i+i^lur le Duc de Bourgogne, qui l'affiégea quinze ans après par
les loins de Jean de Luxembourg. LaPucelle d'Orléans y fut prife
en une fortie

, 8c vendue aux Anglois,comme je le dis ailleurs.L'Ar-^

"^\ f/\°\^^'''"^"-
fitlever.le fiége en 143t. Compiegne eft

une belle Ville. Il y a de grandes places 8c de jolies mailbn!. Le
Palais du Roi 8c la Maifon de Ville font très-magnifiques.Outre les
Eghfes que j'ai nommées , la Collégiale de faint Jaques eft la prin^
cipale. Ilyenaplufieurs autres avecunCollégedeJefuites. Cette
Ville eft alfez marchande; ony faitdiverfes fortes de manufaftu-
res

,
8c on y charge quantité de bois qu'on apporte à Paris , dont elle

n eft éloignée qu'environ de dix-huit ou vingt lieues. * Voyez Fld-
doard, Glaber, Nangis, Alberic, 8cc. avec les Capitulaires de
CharlesleChauve,ftf.43.».a,DuChefne,^Bf.rf«ra/ej. p.i. c.7,
du Duché de Vdo'u,

Conciles de Comfie£n6.

Cette Ville eft encore célèbre par les aflèmblées Ecclefiaftiques 8t
les Conciles qui s'y font tenus , comme celui de l'an 75-7 .où l'on fit
dix-huit Canons. Eginhart8c les autres Auteurs de Chroniques en
parlent. L'an 83 3. le Roi Louis le Débonnaire, par la conjuration
defestroisfils,8cparlafentencedesEvêques,futdépofredé 8c con-
traint de quitter fes couronnes , comme je le dis ailleurs. Le Ciel
permit qu'il fut rétabli fur le trône , malgré cet injufte attentat, que
les Hiftoriens confellent avoir été au deshonneur de la France. Rai-
naud Métropolitain deRheims aflèmbla Tan 108/. un Concile à
Compiegne. Il y en fiit tenu un autre l'an i ao i . 8c un en 1 27 7 . Ro-
bert de Courtenai en celebradeuxen 1301. 8c i304.'Guillaume de
Tria, auiTi Archevêque deRheims, aifembla le Concile de 1310.
contre ceux qui s'oppofoient aux libertez des Fglifes.

COMPITALES , Fête que les Romains célebroient dans les car"^
refours, à l'honneur de leurs Dieux domeftiques.qu'ils appelloient
Lares, ou Pénates, qui prefidoient non feulement dans les mai-
fons, mais aufli dans les places Scdans les rues. Ce nom vient du
molLixinCompita, qui fignifie carrefours. Ce futServiusTul-
lius , fixiéme Roide Rome , qui inftitua cette Fête ; 8c ordonna que
les Efclaves en feroient la cérémonie avec les Sacrificateurs ; c'eft
pourquoi ilsjouïfloient d'une efpece de liberté pendant ce tems-là.
Ony faifoitdesjeuxScdesfacrifices, pourlafanté.Sclaprofperité
des Familles.Tarquin /e S'a/'c»'^e ayant confulté l'Oracle fur le fujet
de ces Sacrifices , l'Oracle répondit que l'on facrifiât des têtes aux
Dieux Lares, 8c à leur Mère appelléeManie.C'eft pourquoi on leuf
immola de petits enfans durant quelques années; mais JuniusBru-
tusConful, au lieu de faire couper la tête à ces innocens, ordonna
qu'on préfenteroit à ces Divinitez des têtes de pavots. Ces jeux 8c
ces facrifices ayant été difcontinuez, Augufte les rétablit , 8c les fit

célébrer deux fois l'année. *Pline, liv. j6. c. 27. Ovide, 2. Fafi,
Suétone, in .Augufi.chap.^i. SUP.

^
COMPLUTE , vulgairement Alcala de Henarès , Ville

d'Efpagne dans la Caftille la Neuve , eft célèbre par fon Uni verfité,
fondée par le CardinafXimenès, à qui nous devons l'impreffionde
la B^ible en fix Volumes , qu'on nomme Biélia Cowplutenjia , où l'on
ajoiitaàlaLangue Sainte , la Chaldaïque , la Greque,'8c la Latine.
Elle fut imprimée l'an if 15-. Jean Archevêque de Tolède célébra
l'an 13 id.un Concile Provincial àComplute, pour foutenir l'aii-

torité de l'Eglife. CherchezAlcala de Henarez.
COMPOSTELLE , que les Efpagnols nomment San Jago dz

CornpoftcUa, Ville capitale de la Galice en Elpagne, avec Archevê-
ché 8c Univerfité. Elle eft célèbre par le concours extraordinaire des
Pèlerins, qui y arrivent de tous les endroits du Monde , pour vifi-
ter le corps de l'Apôtre faint Jaques , que les Eipagnols prétendent

y avoir-Tous les Ecrivains d'Elpagne aiîurent q\je le Pape Léon III.

y fonda un Evêché à la prière de Charlemagne. Depuis , le Pape
Calixte IL qui avoit uife particulière dévotion à Saint Jaques, juf-
ques-là même qu'il conipofa un Livre des miracles de ce Saint.dont
Vincent de Beauvais rapporte un grand nombre en fon Miroir Hif-
torique, ce Pape , dis-je. tranfporta à Compoftelle le droit de Mé-
tropole , qui étoit à Merida la grande, environ l'an 1 1 23 .Ce Pontife
lui donna onze Evêchez iùffragans, aufquels dn a ajouté celui de
Placentia. Pafchal IL voulant encore augmenter la réputation de
l'Eglife de Compoftelle, ordonna que fept des Chanoinies feroient

poffedéespar des Cardinaux. Compoftelle eft prife pour leBrigan-

ri«wd'Antonin,deDion, Scd'Orofe. Les autres eftiment que c'eft

leJanaftimâeVomiponiusMela.. Quoiqu'il enfoit, cette Ville eft

environnée de collines , 8c arrofée par quelques ruiffeaux.Son Eglifè

Métropolitaine eft belle ; il y en a plufieurs autres magnifiques,avec

grand nombre de maifons Religieufes de l'un 8c l'autre fexe , 8c une
Univerfité. Compoftelle a aufli de belles places 8c deux foires célè-

bres. Bernard Trcforier de l'Eglife de Compoftelle compofaenvi^
ron l'an 1 1 29. un Ouvrage.où il a recueilli les Bulles des Papes 8c les

Ordonnances des anciens Rois d'Efpagne. Ambroiié Morales
lotie cet Ouvrage , pour être très-utile pour la Chronologie Se

F f a pour
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pour les AntiquItezd'Efpagne. * Lucius Marineus , de Keb. Hifp. endroits où ils ne pouvoient fe tranfporter , lefquels font appelles
"

.
" .' ..

.
^.r— ^...i ;; . &rr^Urnr,<,Qj\Ann]e<i .\VicomtesduFalais , en la Chronique de Saint Vincent de Wulturne.

Alors les Comtes Provinciaux étoient fouvent choilis pour Vicom-
tes du Palais, & quelquefois même ils étoient faits Comtes Palatins

par le Roi , qui leur ôtoit néanmoins cette Dignité quand il lui plai-

Ibit , leur laiflànt celle de Comtes Provinciaux.

Les Rois de France ont eu des Comtes du Palais dès l'établiflè-

ment de la Monarchie 8c ils les ont confervezlong-tenis & bien a-^

vantdans latroiliéme Race. L'Hiftoire fait mention de Gucilion

Comte du Palais , fous Sigebert Roi d'Auftrafie ; de Trudulfe Se

deRomulfe, Ibus Childebert : deTacilon, fousDagobertI,d'Ai-

gulfe,fousClovisII.8cc. Et ces Comtes du Palais étoient differens

des Maires du Palais , comme Grégoire de Tours le prouve claire-

m ont. Les Auteurs en nomment aufli fous le règne de tous les Rois
de la féconde Race iWicbert fous Pépin ;Anfelme &Vorade, fous

Charlemagne,&c.Nous trouvons encore des Comtes du Palais dans

la troilîéme Race , entre lelquels Hugues de Beauvais paroit avec

cette Dignité qu'il obtint du Roi Robert. Les Comtes de Champa-
gne , de Touloufe , de Guienne , & de Flandre eurent aufli le Ti-

tre & la luriiaiétion de Comtes Palatins. Surquoi il faut remarquer
que les Comtes de Champagne voyant que les Empereurs avoient

accordé le Titre de Comte Palatin àplulieurs Seigneurs dans l'Al-

ip^ -
I

lemagne , ils voulurent faire connoître qu'ils ne tenoient pas cette

li.f. c. ^.e faa-.^M.Meruh, Cofm. part. //. 2. Ambrofius Morales^

Toannes Gerondenfis , li.i. Voflius , de Hifi. Lat.li. 3 .
r. i Francif-

coTaraffa, Baronius, ^.C.8i6. 1 113. é'f.Manana,//.io.c.5-.6.

©> 1 2 . LeMire , Geogr. Ecclef.

Concile de Compjlelle.

L'Archevêque Crefconius y célébra Fan i oj-6.un Concile, 8c l'on

y fit des Ordonnances pour conferver la difcipline Ecclefiaftique.

Entr'autrcs chofes on ordonna que les Evêques 8c les Prêtres celc-

breroient tous les jours la Mefl'e,8c qu'aux jours de Jeûne Se de Pé-

nitence les Clercs porteroient le cilice. * Baronius, A.C.i ojô.T.lX.

desConc.

COMPOSTELLE , qu'on a nommée autrefois Vdla de Sftntu

Santo , Ville de l'Amérique Septentrionale , dans la Province de Xa-

lifco,qui fait partie de l'Audiance de Guadalajara ou Nouvelle Gali-

ce. Elle eft fituée près de la Mei , au Septentrion de Xalifco 8c au

CouchintdeGuadalajara. Levoifinage de la Mer la fait fubfifter,

étant d'ailleurs dans un terroir fterile &c où l'air eft mal fam. Un Ef-

pagnol nommé Gufinan la bâtit. On y avoit mis le Siège d'un Eve

ché, qu'ontransferal'ani5-7o.àGuadalajara, comme je le dis ail-

COMPS, (Arnaud de) Grand Maître de l'Ordre de faint Jean de
;

Dignité de l'Empereur, mais du Roi de France jc'eft pourquoi ils fe

Jerufalcm, dit aujourd'hui A M/î&e.étoit François natifde Dau

phiné. IlfuccedaàAugerdeBalbenen 1163. Comps eft une ter-

re de Dauphiné , où depuis ce tems l'Ordre de lâint Jean a beaucoup

de droits.U y en a une de ce nom en Provence 8c elle appartient à cet

Ordre;ce qui me perfuade qu'elles étoient dans la même Maifon. El-

le donna un autre Grand Maître à cet Inftitut. Ce fut Bertrand de

qualifièrent Comtes Palatins de France. Quelquefois même ils ont

iijpprimé le Titre de Palatin; 8c fe font dits Comtes de France , ou
des François. Ainfî les Comtes Palatins de Flandres fe nommoient
Comtes des François, ou Comtes du Royaume. *Du CangejJD///;

i^.fur l'Hifioire de Saint Louis. SUP.
COMUS, certaine Divinité que les Anciens faifoient préfider aux

Comps élu en 1244. 8c mort en 1248. Arnaud accompagna Eau- feftinsScauxréjouïflànces noâurnes.Voyez fon portrait dans Phi-

douïn IIL Roi de Jerufalem en toutes fes guerres , 8c les fervices '; loftrate , «« 3 . Taél. 8c dans Cartari , de Imag. Deor.

qu'il lui rendit contribuèrent infiniment au bonheur de fes armes,
j

CONAN , Roi fabuleux de la grand' Bretagne. On prétend qu'il

Depuis qu'il fut élevé à la dignité de Grand Maître , il continua les ,
fit mourir fon oncle Conftantin , pour monter fur le trône, qu'il

mêmes fervices au Roi Amauri, 8c il mourut l'an 1267. *Bofio, noircit par des crimes horribles ; mais qu'il ne le tint pas long-tems:

Hifi.deMalthe, Chorier, Hift.de Dauphiné, cyc. ceConftantinétoit aufti unfcelerat, lùccefléur d'Artus. * Bede,

COMPS, (Arnaud de) quatrième Grand Maître de l'Ordre de S. Polydore Virgile, 8c duChefne, H;yf.^»j/.

Jean de Jerufalem, fuccedaen 1163. àAugerde Balben.On ne fait CONAN I. de cenom. Comte de la Bretagne Armorique8cde

pasprécifement s'il étoit de Provence ou duDauphinéicar l'Ordre Rennes, étoit fils de Juaël ou Beranger Comte de Rennes, 8c on

jouit encore à préfent d'une Commanderie êc Seigneurie dans la l

dit qu'il étoit defcendu d'une fille de Salomon. Il prit poflèffion de

Provence, fous lenom de Comps, fituée au Diocéfe deFrejusji ce Comté après la mort de Drogon, ScchalfaHoël 8c Guérie, fils

ScilyauneMaifonilluftredans le Dauphiné, qui porte ce même faturels d'Alain I. dit Barif-^orïe mort en 95-1. On dit qu'il les fit

nom de Comps, au Diocefe de Valence , 8c qui poflède une moi- mourir tous deux, Hoël,par le fer d'un foldat qui l'aflàlTina, gc

tiède la SeicTieurie de Dieu-le-Fils , dont l'autre moitié appartient ,

Guericpar la lanceUeempoifonnée d'un Chirurgien qui le faignoit.

au Commandeur de Poil-Laval. Peut-être que ces deux Seigneu-
j

Conan périt lui-même,dans une bataille qu'il perdit l'an ççz. con-

ries ont appartenu à une même Famille. Quoi qu'il en fbit, eUes tre Foulques-Nerre Comte d'Anjou , ennemi capital des Bretons,

font toutes deux dans l'étendue du Grand Prieure de S. Gillesi8c de :
Cette bataille fut donnée dans la plaine de Conquereux le 27 . Juin

,

la Lano-ue de Provence. Le Grand Maître de Comps fuivit le Roi A- félon les Chroniques de S. Aubin d'Angers Se de Sainte Croixde

mauril.enla guerre qu'il entreprit contre le Calipbe d'Egypte, qui Kemperlé. Conan avoit époufé en 97o.Ermengarde d'Anjou fil-

refufoit de payer le Tribut.auquel par le Traité de Paix il s'étoit o- 1
ledeGeofroi 1. Comte d'Anjou, 8c il en eut Geofroi I. du nom

bligé envers les Rois de Jerufalem , 8c particulièrement envers Bau- j
Comte de Bretagne qui lui fucceda , Judicaël Evêque de Vannes

doljïn m. prédecefTeur d'Amauri. La Bataille fiit donnée fur les ;
mort le 13. Juin de l'an io37.Gervod, 8c Judith première femme

frontières de l'Egypte , 8c gagnée par les Chrétiens. Après avoir
j

de Richard II. du nom, Duc de Normandie. * Orderic Vitalis, la

faitplufieursbellesaâions, il mourut en ri 67. 8c eut pour fuccef- j
Chronique de S.Etienne de Caen, Guillaume de Jumiéges, Ar-

feur Gilbert d'Affali. * Bofio , Hijloire de l'Ordre de S.Jean de Je-
\

gentré , 8cc.

rufalem. Naberat, Privilèges de l'Ordre. SUP. CONAN II. Comte de Bretagne , étoit fils d'Alain II. dit le

COMPS , (Bertrand de) dix-feptiéme Grand Maître de l'Ordre ' Reéru 8c de Berthe deBlois. Il fonda l'Eglife de la Trinité de Breft.-

de S. Jean de Jerulâlem , dont le Couvent réfîdoit alors à Ptolemai- ' 8c fut empoifonné à Château-Gontier en 1 067 . par les pratiques de

de ou S.Jean d'Acre, fucceda en' 1244.au Grand Maître Guerin. 11

étoit de la même Maifon que le Grand Maître Arnaud de Comps,
dontje viens de parler. Il fut blefîe dans une bataille contre les Tur-

comans, qui étoient entrez au pais d'Antioche,8c mourut ipeu de

jours après , l'année 1 248. Les Chrétiens qui remportèrent la vic-

toire , regréterent fort un fi brave Capitaine. Pierre deVillebride

fut élu après lui. *Bofio, Hijloire de l'Ordre deS.Jean de Jerufalem.

Naberat, Privilèges del'OrJre. SUP.
COMTE' de la Reine. Cherchez Quenefcount.

COMTES : nom d'Office 8c de Dignité. Voyez dans l'Arti-

ick DUCS.
COMTES PALATINS DE FRANCE , ou Comtes du Pa-

rais , étoient des OiSciers que les Rois avoient auprès de leurs

perfonnes, pour connoître des affaires d'importance en première

inftance, ou fiir l'appel des jugemens rendus par les Comtes Pro-

vinciaux , qui étoient Gouverneurs 8c Juges des Provinces .Ils ren-

voient la Juftice dans le Palais même du Roi (qui affiftoit quelque-

fois aux Jugemens : ) c'eft pourquoi ils étoient nommez Palatins

,

&les af&iresjdont la cormoiffance leur étoit attribuée.fe nommoient
Caufes Palatines.ccmme rapporte Hincmar Archevêque de Reims.

La principale fonftion duComte Palatin étoit de décider fouverai-

nement les affaires , où le Prince avoit intérêt , ibit pour fà per-

fonne , foit pour le bien de fon Etat. Il y a lieu de croire que fous

la première Race des Rois de France , 8c même au commencement
de la féconde , la Charge de Comte du Palais n'étoit exercée que

par un feul , qui jugeoit les differens , étant aflifté de quelques Con-
feillers Palatins. Il ne laifToitpas néinnaoins d'y avoir en même
îems plufieurs Comtes du Palais , comme on voit dans un Titre du
Roi Louis le Débonnaire , expédié en 819. qui fait mention de

quatre Comtes du Palais , 8c comme témoigne Eginhard qui dit en

termes exprès , qu'Adalard 8c Geboin étoient Comtes du Palais en
même tems. Ce qui porta les Rois à multiplier les Comtes du Pa-

lais , fut l'accroifTement de leurs Etats, qu'ils étendirent dans l'Alle-

magne 8c dans l'Italie; car alors ils envoyèrent de ces Comtes Pala-

tins dans les Provinces éloignées , pour y rendre la juftice afin d'é-

pargner la peine de leurs Suj cts,ou parce qu'il étoit important de dé-

cider les affaires fur les Ueux. Les Comtes du Palais étant envoyez trémement forte.

Guillaume le Bâtard Duc de Normandie. Son corps fut enterré

dans l'Abbaïe de S. Melaine de Rennes. Conan ne laifTa point de

pofterité, 8c fi fœur Hanoife fon héritière époufa Hoèl Comte de

Cornouaille 8c de Nantes , qui laiffa Alain III. dit Fergant. * La

Chronique d'Anjou y3«.r l'anioôy. Guillaume de Jumiéges, li.y.

c. 33. Argentré, 8cc.

CONAN III, furnommé le Gros, étoit fils d'Alain III. dit F«--

gant, 8c de fafeconde femme Ermengarde d'Anjou, fille de Foul-

ques IV. dit feKec^i» Comte d'Anjou, que Guillaume IX. Duc de

Guienne avoit répudiée. Il fuivit le parti du Roi Louis le Gros con-

tre Henri I. Roi d'Angleterre fon beau-pere; car il avoit époufé Ma-
haud fille naturelle de ce Roi. IlfitbâtirleMonaftere deLangouè't;

8c il mourut l'an 1 148. laiflànt Hoél qui fut privé du Comté de Bre-

tagne; 8c Berthe qui porta cet héritage à Alain dit le Noir Sieur de

la Roche-de-rien. * Olderic Vitalis.la Chronique de S.Aubin d'An-

gers , 8cc.

CONAN IV. Comte de Bretagne 8c de Richemont, qui étoit fils

d'Alain le Noir 8c de Berthe de Bretagne , fut furnommé le Petit. II

aourut le 20. Février de l'an II 70. 8c fut enterré dans l'Abbaïe de

^^ard. De Marguerite fille d'Henri d'Ecoflè Comte de Northom-

bre , il laifiTa Conftance Comteflè de Bretagne.

CONARE, Roid'Ecoffe, qu'onpretendavoir vécudans lell.

Siècle , fut complice de la mort de fon père Mogald. Cette détef-

table aftion atth-a fur lui la haine de tous les gens de bien : elle fe

rendit univerfelle , par une grande exadlion qu'il fit fur les Sujet,<:.

AuiTi il fut privé de la Couronne 8c confiné dans une prifon, où il

acheva triftement fes jours. ^Dempfter, Hijl.d'Ecojfe.

CONCA , rivière d'Italie , qui a fa fource dans leDuché d'Urbin,

vers le bourg de S. Léon 8c Macerata. Elle traverfe la Romandiole

8c fe jette dans la mer Adriatique.Conca eft le Crttfiumium ou Craf-

tumenius des Anciens.C'étoitauifilenom d'une Ville, quifutfub-

mergée dans le XII. ou XIII. Siècle. Elle eft près du Bourg dit Ca-

tolica , 8c on afliire que quand la Mer eft calme , on voit encore dans

l'eau la pointe de fes tours 8c de fes clochers.

CONCARNEAU, Ville de France en Bretagne. Elle eft fur la

Mer entre Blavet 8c Penmark , 8c a un bon Château qui la rend ex-

dans les Provinces; commettoient quelquefois de? Lieutenans aux CONCEPTION IMMACULE'E : On appelle ainfi l'u-

nion
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hion de l'ame de la Sainte Vierge avec fon corps , dans le Icin de fà

nierc Sainte Anne, Le Pape Clément VII. renJit en 1388. un célè-

bre Jugement fur ce fujet; àlapouilùitedel UniveriîtedeParis, à

i'occalionqueje vaidire. JeandeMonçon, Docteur ôc Profefleur

en Théologie, de l'Ordre de S.Dominique, avoit propofë publi-

quenienten 1387. danslaSale de S.Thomas, des Theiès où il y
avoit quatorze Propofitions très-dangereufes , 8c entre celles-ci

,

quatre ou cinq contre l'ImmaculéeConception deNôtre-Dame.Car

il foutenoit non feulement qu'elle avoit été conçue dans le Péché

originel, mais auffi que c'étoit une erreur contre la Foi , que de di-

re qu'elle ne l'eût pas été. Et en même tems quelques-uns de fes

Conficres prêchèrent dans Paris & ailleurs la même chofe , 8c d'au-

tres encore très-defàvantageuiès à l'honneur de la Sainte Vierge.Ce-

la ne le fit pas fins un grand fcandale dans toute la Ville , 8c fur-tout

dans rUniverlite. Comme le Doyen de la Faculté, auquelons'é-

toit adreffé pour faire reprimer cette fcandaleufe entrepnfe, eut fait

rapport à la Faculté de ces Propofitions , fans en nommer l'Auteur;

celui-ci qui étoit préfent ; bien loin de fe retrafter , ou de s'excu-

fer, protella qu'il n'avoit rien fait en cela , que par l'avis des Prin-

cipaux de fon Ordre , qui le lui avoientmême commandé. Com-
me on vit qu'il perfiftoit toujours dans fon opiniâtreté , 8c qu'après

avoir une fois promis de fe retraiter, il n'en avoit voulu rien faire,

la Faculté premièrement , 8c puis toute l'Univerfîté en corps , cen-

fura 81 condamna fes Thefes comme fauflês, temeraires,fcandaleu-

les, 8c contraires à la pieté des Fidèles. L'Evêque de Paris, Pierre

d'Orgemont , confirma cette cenfure , 8c condamna folemnelle-

ment les Propofitions du Jacobin , par une Sentence Juridique

,

qu'il prononça en cérémonie dans le Parvis de Nôtre-Dame , en

prélênce d'une infinité de perfonnes qui étoient accourues à ce fpec-

tacle, comme au triomphe de la Sainte Vierge. JeandeMonçon,
qui prévoyant fa condamnation s'étoit retire à la Cour d'Avignon,

où ceux de fon Ordre avoient du crédit, appella de cette Sentence au

pape, 8cproteIl;a, comme firent auffi fes Confrères, qu'il s'agif-

foit en cette Caufe de la Doéirine de S. Thomas , approuvée de l'E-

glifc , 8c laquelle enfuite ni l'Univerfîté ni l'Evêque de Paris n'a-

voient pu condamner. Sur cela , l'Univerfîté députa quatre des

plus fameux DoiSteurs , Pierre d'AilU Grand Maître de Navarre

,

qui fut depuis Evêque de Cambrai, Gilles des Champs , 8c Jean de

Neuville Bernardins, Se Pierre d'Alainville Dodteur 8c Profefleur en

Droit Canon : 8c en même tems elleenvoyapar tout une Lettre Cir-

culaire , pour juftifier fa conduite contre les Jacobins , qui allé-

guoient mal-à-propos la Doélrine de Saint Thomas , à qui ils attri-

buoicnt des fentimens qu'il n'avoit pas eus. Les Députez ayant eu

audience en plein Confîftoire, 8c Jean de Monçon s'étant défendu

de vive voix , 8c par écrit ; le Pape,après avoir bien examiné la chofe

àdiverfes reprilès, durant près d'un an, confirma la Sentence de

l'Evêque de Paris, 8c la Cenfure de l'Univerfité , à laquelle il ren-

voya Jean de Monçon, avec ordre de fefoumettre entièrement à la

correftion. Il le promit, pour fe garantir des prifons: mais la nuit

fùivante il s'enfuit , ScfelauvadansfbnPaïsenArragon, Les Dé-
butez étant de retour à Paris , furent reçus avec les acclamations de

tous les Ordres : mais les Jacobins fe croyant bien appuyez de Guii-'

laume de Valen leur Confrère, Evêque d'Evreux , 8c Confeffeur du
Roi , ne lailToiefit pas de foutenit encore ces Propofitions : c'eft

pourquoi l'Univerfité les retrancha tous de fon Corps: l'Evêque de
Paris les interdit de la Prédication 8c des ConfelTions: on en mit plu-

fieurs en prifon : on ne voulut plus leur faire d'aumônes , 8c ceux
qui ofoient fortir du Couvent , étoient pourfuivis du peuple , 8c ac-

cablez d'inj ures par les rués

.

Le Pape ayant appris la fuite de Jean de Monçon , 8c l'opiniâtreté

de fes Adherens , les excommunia par une Bulle qui fut envoyée

d'Avignon , pour être fulminée en France. Ferri Cafl'mel Evêque
d'Auxerre fut choifî pour ia préfènter au Roi , 8c pour en pour-

fuivre l'exécution : cequ'il fit avec tant de zèle, que le Roi ordonna
qu'on arrêtât prifonniers tous ceux qui parleroient ou écriroient

contre l'Immaculée Conception de Nôtre-Dame, 8c qu'on les ame-
nât à Paris pour recevoir la correâion de l'Univerfité. Enfin les Ja-
cobins furent obligez de fedédirepubliquement, 8c de promettre
qu'ils célebreroient la Fête de rimmaculéeConception;ce qu'ils ob-
ièrvent encore aujourd'hui avec beaucoup d'édification. Ce qu'il y
eut de plus fort en cela , fut que l'Univerlité ne pouvant fouffrir que
l'Evêque d'Evreux , Jacobin 8c Confeffeur du Roi, perfiftât dans

les mêmes fentimens, obtint de fa Majeflé que ce Prélat condamne-
roit la doctrine contraire à l'Immaculée Conception par un Adte
public , conjme il fit en préfence du Roi , des Princes , du Connéta-
Isle de CiifTon , des Seigneurs de la Cour 8c du Confeil, 8c du Reéteur

de l'Univerfité , accompagné des Députez des quatre Facultez. Et
la chofe alla fi avant, que le Roi ne voulut plus fe fervir de lui , 8c que
fbn Ordre demeura plufieurs années retranché duCorpsdel'Uni-

terfîté, où il ne fut rétabli qu'en 1403. * Maimbourg, Hiftoire du
GrandSchifine d'Occident. SUP.

La CONCEPTION, Ville de l'Amérique Méridionale, dans

!a Province de Chili. Elle eft des plus confiderables du pais 8c le fé-

jour du Gouverneur de la Province. Elle eft fîtuée fur la mer Paci-

fique, vis-à-vis l'Ifle de Quiriquina ou de S. Vincent. Leshabitans

l'ont enfermée de murailles 8c y ont bâti une citadelle, pour la défen-

dre contre les Arauques , qui y ont fait très-fbuvent des courfes.

La CONCEPTION , petite Ville de l'Amérique Méridionale

dans le Paraguay. Elle eft fîtuée dans l'endroit où la rivière d'tjrvaig

ou des Limaçons fè jette dans le fleuve dit Rio de la Flata. Ce n'eft

proprement qu'une habitation peu confidcrable.

La CONCEPTION dite ds Salaya, petite Ville de l'A-

mérique Septentrionale , dans le Mexique , dans la Province de
Mechoacan. EUe eft fituée fur une petite rivière : 8c les Efpagnols
l'ont fait bâtir , auffi bien que les habitations de S. Michel, de Saint

Philippe , Sec. pour affurer le chemin de Mechoacan aux mines d'ar-

Toin. îh
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gentdeZacâteca. Ils ont encore donné ce nom à divers bourgs de
l'Amérique , comme à celui qui eft dans l'Ifle Efpagnole , à un porc
dans la Californie, 8cc.

CONCEPTION, Ordre Religieux de filles, fondé par Beatrix
de Silva Portugaife. Le Pape Innocent VIII. l'approuva l'an 1489^
à la prière d'Iiabelle Reine de Caftille; il lui donna la Règle de Ci-
teaux, 8c le fournit à l'Ordinaire. Après la mort de Beatrix, fes
compagnes fuivirent les Règles de fainte Claire , fins changer le
nom de la Conception Immaculée, Scies premiers habits. JulelL
les tira l'an i j-i i .[de la domination des Religieux de Cîteaux , Sc'les

remit aux foins des Francifcains. *LeMire, Orig. des Kelig. li.j.

c. 13. Sponde, A.C. 1484. ». 9.

CONCEP-rlON , Ordre Militaire , qui a été fondé de nou-
veau , ou ajouté à celui de la Milice Chrétienne , par Ferdinand
DucdeMantouë, Charles de Gonzagne Duc de Nevers , Adolphe
Comted'Alla, 8cc. Le Pape Urbain VIII. le confirma l'an 16141
8c donna la Croix au Duc de Nevers. * Sponde , A.C. 1619.
n. 14.

CONCEPTION, (Antoinedela) dit de Sienne, Religieux de .

l'Ordre de faint Dominique, étoitdeGuimaranesenPortugal. Le
nom de fa famille étoit la Conception. En prenant l'habit de Reli-
gieux, il prit auffi le furnom de Sienne, à l'honneur de fainte Ca-
therine de Sienne , à laquelle il avoit une très-grande dévotion. îl

étudia à Lisbonne 8c à Conimbre,8c enfuite, étant paffe dans le Païs-
Bas, il prit le bonnet de Dodleur dans l'Univerfité de Louvain. De
là il alla à Rome, 8c enfuite étant repaffé en France, il s'arrêta quel-
que tems en Bretagne, auprès deDom Antoine qui prenoit le titre

de Roi de Portugal. En ij-Sy. Antoine de Sienne luidédiale^ Anna-
les 8c la Bibliothèque de l'Ordre des Prêcheurs. Ce ne fut pas le feu!

de fes Ouvrages. Il en publia quelques autres 8c fit des Notes fur là

Somme de faint Thomas. îlmouruten ij-86. *A]phonfe Fernan-
dès , Bihl. Domin. Séraphin Razzi , Gli. Huom, illuji. Domin. Nicolas
Antonio , Bikl. Hifp. ^c.
CONCHES , petite Ville de France en Normandie , dans le petit

pais d'Ouche , à trois ou quatre lieues d'Evreux. Il y a une Abbaïe
de S. Pierre 8c S. Paul dite de Conchcs ou de Châtiilon, parce qu'elle

eft dans un Fauxbourg de ce nom

.

*

CONCILE: ce nom pris en général fignifie une Affemblée, oi»

les Prélats confèrent enfemble , 8c décident ce qui regarde la Reli-
gion 8c la Difcipline Ecclefiaftique. Un Concile elt appelle Général,
lorfque tous les Evêques de la Chrétienté y afllftent , s'ils n'ont quel-
que empêchement légitime: Scie Pape y préfîde en perfonne, ou
par fes Légats. On lui donne auffi lenom d'Oecuménique , du mot
Grec oixcvftév^, qui fignifie la Terre habitable. Le Concile Nario-
nal eft une AflTemblée des Prélats d'un Royaume ou d'une Nation,
fous un Patriarche ou Primat. Le Concile Provincial fe tient par leS

Evêques d'une Province, fournis à un Métropolitain. Le nom de
Synode, qui fe donne en Grec 8c quelquefois en Latin aux Conciles 3

eftdemeurépropreaux Affemblées des Prêtres d'un Diocefe fous
l'autorité de l'Evêque. Les premiers Conciles de l'Eglifè ont été

les cinq Affemblées des Apôtres , dont quatre furent tenues à Jeru-
fàlem, 8c une cinquième à Antioche. Danslal. Aflembléede Jeru-
falem, tenuël'an34. JofephBarfabas, fumommélejufte, êcMa-
thias fiirent propofez pour remphr la place Se le miniftere du mal-
heureuxApôtre qui avoit trahi Jésus Christ, Se Mathias y fut

élu. Dans la II', en la même année 3 4. les Apôtres créèrent fept Dia-
cres, aufquels ils commirent non feulement l'adminiftration du
Temporel deftinépour les nouveaux Chrétiens , mais encore le foin
des chofès facrées. Dans la III. en f 1 . les Apôtres déclarèrent qu'on
n'étoit plus obligé à certaines cérémonies établies par la Loi deMoï-
fe , 8c il eft à remarquer que leur Décret commence par ces mots ,

Vifum efi Sfiritui SanBe (^ nobis, lia fèmblébon au S. Efprit 8c

à

nous. Dans la IV. Affemblée tenue à Jerufalem en 5-8. les cérémo-
nies de la Loi furent permifes aux Juifs pour un tems. L'Affemblée
d'Antiocheeftappelléel'Aflfembléedes Saints Apôtres par le Con-
cile de Nicée, qui en cite un Canon;

L'on compte dix-huit Conciles Généraux , que l'on diftingue fùî-

vant la différence des lieux, ou fuivant l'ordre des tems. A l'égard

des lieux, il ya eu deux Conciles de Nicée: quatre de Conftantino-
ple : un d'Ephefe : un de Calcédoine : cinq de Latran : deux de
Lyon : un de Vienne : un de Florence : 8c un de Trente. En voici

la fuite félon l'ordre des tems. i. Le I, Concile de N;We, (Ville de
Bithynie en l'Afîe Mineure) fut tenu l'an 3 zf. fous le Pape Sy Iveftre,

du règne de l'Empereur Conftantin, contre l'heréfie des Ariens,
qui nioient la Divinité de J. C. 1. Le I. Concile de Conflantinople

fut tenu l'an 381. fous le PapeDamafe , du règne de l'Empereur
Theodofè , contre les Macédoniens qui nioient la Ûivinite du S. El^
prit. 3. Le Concile d'£/iA«/é fut célébré l'an 431. fous le Pape Celefi

tin, du règne de l'Empereur Theodofè le Jeune , contre Neftorius

qui diftinguoit deux Perfonnes en Jésus Christ. 4. Le Con-
cile de Calcédoine fut tenu l'an 45-1.fous le Pape Léon, du règne de
l'Empereur Marcien , contre Eutychès 8c Diofcorus , qui confon-

doient la Nature Divine 8c la Nature Humaine en Je s- Ch. f. Le
1 1 . Concile de Confianfmofle fut célébré l'an j-j-j . fous le Pape Vigiles

du règne de l'Empereur Juftinien, contre les erreurs des Orige-

niftes. 6. Lein.ConciledeCo»/2aw«Mff/)/e fut tenu l'an 6S0. fous le

Pape Agathon, du règne de l'Empereur Conftantin Pogonate, con-
tre les Monothelites , qui ne reconnoiflbient en J.C. qu'une feule

Volonté. 7 . Le II. Concile de Nicée fut célebrél'an 787 . fous le Pape
Adrien, du règne de l'Impératrice Irène 8c de Conftantin fon fils

,

contre leslconoclaftes ou Brife-lmages.8.Le IV.Concile àeConJîan-

tinople fut tenu l'an 869. fous le Pape Adrien II. du règne de l'Empe-

reur Bafile , contre Photius 8c les Iconomaques ou Ennemis des

Images. 9. Le I. Concile de Z,/ïf?-<i« fut célébré à Rome l'an 11 2 2.

fous le Pape Calixte II. du règne de l'Empereur Henri V. contre les

Ufurpateurs des Droits de l'Eglifc, 8c pour le recouvrement delà
F f ^ Terre-
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les Arméniens, ^ les "Ethiopiens font réiinis h l'Egtife Catholique] foui
le Fontificai à'Eugène IV.

XVII. Concile, quieftleV. deLatran, commencé l'an ij-ii.

Scfînien 1 j"i7. On déclare la, guerre aux Turcs , o^ui fe font empa-

2.30 CON.
Terre-Sainte. 10. LelLConciledeia^r/!» futtenuen lîjÇ.fous

le Pape Innocent II. du règne de l'Empereur Conrad III. contre

l'Antipape Pierre de Léon , &. pour la coniervation des Biens Eccle-

fiaftiques. II. Le III. Concile de i^^^^ï» fut célébré l'an II 79. fous _ - . . .

le Pape Alexandre III. du règne de l'Empereur Frédéric, contre les rez.de l'IJie de Cypre & de l'Egyfte , par la mort du Sultan qui
•• — > " -=— J.. R/i—1= i>..-u„„ Ri- eyi ^toit Koi. L'Empereur Maximilien & Franfois Rei de France

font nommez. Généraux de cette guerre , fous Us Fapes Jules II. ^
Léon X.

XVIII. Concile, qui eft celui de Trente, Scledernierdes Oe-
cuméniques ou Généraux , tenu depuis i5'4y.jufqu'en 15-63.PW
in. Jules m. & Pie IV.regnttns à Rome : Les Luthériens, (if d'autres

Hérétiques font condamnez.
; (y l'ancienne difcipline de l'Egtife rétablie

dans fa pratique exalie Qf régulière.

Suite Chronologique Se Hiftorique des plus célèbres ConcilesNatio-
naux& Provmciaux , oii font inferez, les Conciles Généraux.

Albigeois qui établilfoient deux Principes du Monde, l'un bon, &
l'autre mauvais, c'elt-à-dire. Dieu 8c le Diable. 12. LelV.Conci-

iede iarra» fut tenu l'an 12 1^ fous le Pape Innocent III. du règne

de l'Empereur Othon IV. contre les Albigeois, &c. 1 3 . Le I. Conci-

lede £yo«fut célébré l'an 1 24.5-. fous le Pape Innocent IV. du règne

de Frédéric II. contre l'Empereur Frédéric , qui faifoic la guerre au

Pape Scufurpoit les biens de l'Eglife. 14. Le II. Concile de iyo» fut

tenu l'an 1274.. fous le Pape Grégoire X. du règne de l'Empereur

Rodolphe , contre les erreurs des Grecs Schifmatiques. 15-. Le Con-

cile de Vienne fut célébré l'an 1 3 11 . fous le Pape Clément V. du rè-

gne de l'Empereur Henri VIII. contre les defordres des Templiers,

rherefie des Beguards 8c des Beguines,8Cc. 1 6. Le Concilede Floren-

ce fut tenu l'an 1+39. fous le Pape Eugène IV. pour la réunion des

Grecs à l'Eglife Romaine. i7.LeV. Concile de Latran fut célébré

l'an 15-17. fous les Papes Jule II. 8c Léon X. pour l'abrogation de la

Pragmatique Sanûion. 1 8. Le Concile de Trente , Ville liir les fron-

tières de l'Allemagne 8c de l'Etat de Venife , fut commencé l'an

15-45-. &finitl'an 1563. On y condamna les hérelies de Luther , de

Calvin, 8c autres Hérétiques. * Baronius, in Annal. Sponde

,

&c.

Infcriptions des Conciles dansle Vatican.

Les Curieux feront bien aifes de voir ici les-Infcriptions des Con-

ciles Généraux ,
qui font dans la Bibliothèque du Vatican à Rome

,

fous leTableau de chaque Concile, 8c qui ont été faites par ordre du

Pape Sixte V. Les voici en François.

I. Concile, qui eft celui deNicéeen 325-. S.Silveflre étant Fa-

pe, é' Fla-viusConJIantin, furnemmé le Grand, Empereur , J £ s v s

Christ Fds de Dieu efi déclaré Confubflantiel à fon Père. L'im-

pieté d'Arius efi condamnée : é" l'Empereur , fuivant un Décret du Con-

cile , fait brûler les Livres des Ariens.

II. Concile, qui eft celuideConftantinopleen 381. S.Damafe

étant Pape, é" Theodofe le Vieil, Empereur. La Divinité du Saint

Efprit eft défendue contre l'impie Macedonius, dontlafauffe doBrine

efi anathematifée

.

III. Concile, qui eft celui d'Ephefe en 431. S.Celeflin étant Pa-

pe, ^Theodofe le Jeune, Empereur. Neftorius ,
qui divifoit Jésus

Christ, {en deux Ferfonnes ) efi condamné ; ér '« fuinte Vierge

reconnueMère de Dieu,

IV. Concile , qui eft celui de Calcédoine en 45-1 . 5'. Léon étant

Dans le Second Siècle.

Le PapeViiSor aflèmbla plulïeursConciles,pour régler la célébra-

tion de la Fête de Pâques. Les Evêques d'Orient vouloient imiter
les Juifs , 8c prendre toiijours pour cette Fête le quatorzième de la

LunedeNifan, c'eft-à-dire,du premier mois de l'année des Juifs;
l'Eglife Romaine foutenoit au contraire qu'il faloit célébrer la Fête

de Pâques unjour de Dimanche, fuivant la tradition des Apôtres: ce
qui fut ainii ordonné à Kffwe l'an 198. par le dernier Concile que le

Pape ViÊtor avoir fait tenir pour ce fujet , auquel fut préfent Théo-
phile Métropolitain de Cefarée.

Dans le troijîéme Siècle.

L'an 242. Concile de Philadelphie: contre les erreurs de Be-'

rylle Evêque de Boftra , qui difoit qne Jésus Christ
avant fon Incarnation ne fubliftoit que par la Divinité de foa
Père.

249. Concile d'Arabie: contre les Arabiens , qui dilbient que l'â-

me mouroit , 8c reffufciteroit avec le corps.

25-3. Concilede S«OTe: dans lequel on reçut à la pénitence ceux
qui, après avoir renoncé à la Foi par la crainte des fupplices,s'é-

toient enfuite repentis de leur crime.

2f5-. Concile de Kome, contre les Novatiens,qui foutenoient qu'il

ne faloit plus recevoir dans l'EglifejCeux qui avoient fuccombé pen-
dant la perfecutiOn , quelque pénitence qu'ils filTent,

25-8. Concile d'Afrique: contre Bafile Evêque de Léon 8c Mar-
tial Evêque d'Afturie. Ces Evêques .convaincus d'avoir été Libellati-

ques , c'eft-à-dire , d'avoir pris des Atteftations des Officiers que

Fape,^ Marcien Empereur. Onprononce anatheme contre le malheureux l'Empereur avoit envoyez en Efpagne pour établir le culte des Ido-

Etttyches, qui ne connoijfoit qu'une nature ««JesusChrist les, avoient été dépofez par les Conciles de Rome 8c d^Afrique: mais

V. Concile, qui eft le II. de Conftaiitinople en 5-53. Vigilius
.

commcilsvirentquelaperfecutions'étoitunpeuappaifée.ils vou-

étant Pape , S' Jufiinien Empereur. Les comejtations touchant les
j

lurent rentrer dans leurs Sièges. Les peuples 8c le Clergé s'y oppofc-

trois Chapitres, (qui regardoient ladoétrine de Théodore Evêque rent, 8c ce Concile maintint les Evêques qui avoient été fubftituea

de Mopfuefte , d'Ibas Evêque d'Edefle , 8c de Theodoret Evêque de ;
en leur place : ce qui fut autorifé par le faint Siège.

Cyr , )font affoupies , (^tes erreurs d'Origene retranchées de ta fainte

(loSrine.

258. Concilede Carthage affemblé par faint Cyprien, où l'on

déclara que perfonne ne pouvoit être baptifé hors de l'Eglife,8c qu'il

VI. Concile, quieftlelll. deConftantinopleenôSo.S. Agathon\ faloit rebaptifer ceux qui avoient reçu le baptême de la main des Hé-

étant Pape, é' Conftantin Pogonate Empereur. Les Hérétiques Monothe- ! retiques. Ce Concile"a été defapprouvé par l'Eglife.

lites, q'ii n admettoient qu'une volentéen JesusChrist, font cm- \
265-. Concile d'Antioche : contre Paul de Samofate , qui nioit la

damne. ,

.

VII. Concile, qui eft le IL de Nicée, en784. Adrien étant Tape,

g^ Confiantinfits d'Irène Empereur. L'impiété des Iconomaques efi rejet-

tée, & le culte desfaintes Images rétabli dans l'Eglife.

VIII. Concile, qui eft le IV.de Conftantinople en 869. Adrien

II. étant Pape ', ép Bafite Empereur. Ignace Patriarche de Conftanti-

nople efi rétabli dans fon Siège, ér^^^otius l'ufurpateur en efi honteufe-

ment chaffe.

IX. Concile, qui eft le I. de Latran r*IOn n'a point les Canons de ces

1 deux Conciles , & iis n'ont pomt
en II 21.

. o 1 Tx , T ^ de Tableau nid' Infcription dans
X. Concile , qui eft le II. de Latran

j j^ Vatican.

en II 39. L
XI. Concile, qui eft le III. de Latran en 11 79. Alexandre III.

étant Pape , ^ Frédéric I. Empereur. Les erreurs des Vaudois ^ des

Catharesfont condamnées; tes lournois défendus ; (^ la difcipline réta-

Mieparmi les Ecclefiaftiques^ les Laïques.

XII. Concile, qui eft le IV. de Latran en iiif. Innocent IIL

étant Pape , & Frédéric II. Empereur. Lesfauffes opinions de l'Ab-

bé Joachim font condamnées : la guerre fainte , pour te recouvrement

de Jerufalem , refotué : (^ les Croifades inftituées parmi les Chré-

tiens

Divinité de Jésus Christ, 8c fit femblant de renoncer à fes

erreurs.

272. Autre Concile d'Antioche; contre le même Paul de Samo^
fate, qui fiit condamné 81 dépofé.

Dans le ,^atriéme Siècle.

313. Concile de Rowïe: contre Donat, Chefdes Schifmatiques
d'Afrique , 8c de la Sefte des Rebaptizans.

315-. Concile de iRc»îe : contre les Juifs.

3 15-. d'Alexandrie : contre Arius , qui di&it que le Fils Se le Saint

Efprit n'étoient pas d'unemême nature, fubftance ou effence , que

Dieu le Père.

319. Autre Concile d'Alexandrie : contre les Meletiens , qui s*é-'

toientjointsauxAriens: contre les GoUuthiens qui difoient que le

mal de peine ne venoit point de Dieu , non plus que le mal de coulpe

ou de méchanceté : 8c contre les Sabellianites , qui nioient la Trini-

té , 8c difoient que la diftindlion des noms faifoit celle des Ferfon-

nes.

325". Concile Général de Nice'e : contre les Ariens, qui di-

foient que les Perfonnes de la Trinité n'étoient pas d'une même ef-

XIIL Concile, qui eft le I. de Lyon en l it^^.fous le Pontificat il'In- jfence: 8c contre les Pafchatites, qui vouloient célébrer la Fête de Pâ

nocent IV,t'Empereur Frédéric II. efi déclaré ennemi de l'Eglife& privé jqueslequatorziémejourdelaLune, quoi que ce ne fut pas un Di-

ctu Siège Impérial. On délibèrefur le recouvrementde la Terre Sainte. Le jmanche

Ko; de Francefaint Louis efi déclaré Chef de cette Expédition. Les Cardi-

naux font honorez, du Chapeau rouge.

XIV. Concile, qui eft le II. de Lyon en 1 274. Grégoire X. étant

Souverain Pontife. Les Grecs font reiinis à l'Egtife Romaine. Saint

Bonaventure rend de fignatez fervices à l'Eglife en ce Concile. Frè-

re Jérôme , Religieux de faint François , fait venir au Conci.e le

K.oi des Tartares, lequely reçoit foiemneltement tes eauxfalutaires du

Baptême.

XV. Concile, qui eft celui de Vienne en i^ii. fous te Pontificat

de Clément V. Le Livre des Décrétais , appellees Clémentines du nom

de ce Pape, eft rtfu& publié : ta procefiîon du faint Sacrement inftituée

dans toute ta Chrétienté: & des Profejfeurs des Langues Orientales éta-

élis dans les quatreplus célèbres Univei-Jitez de l'Europe, pour tapropa-

gation de ta Foi Chrétienne dans le Levant.

XVL Concile, qui eft ccUii^e Florence en i i^^^^.Les Grecs

,

347. ConcWeàtSardique: contre les Ariens. Il y eut un autre

'Concile en la même année tenu par les demi-Ariens, qui eft reprou-

vé par l'Eglife.

35-9. Concile de Riw/»/ : contre les Ariens.

362. Concile de Paris : contreles Ariens.

363 . Concile d'Alexandrie : où faint Athanafe drefîè une Profef-

fion de Foi.

373. Concile de Kuwc: contre Apollinaire,qui difoit que Jésus
Christ avoit pris un corps animé, mais non pas un elprit, parce

que le Verbe lui fervoit d'efprit.

381. I. Concile Général de Constantinople: contreles Ma-

cédoniens, qui nioient la Divinité du Saint Efprit.

381. Concilede Saragoflè; contre les Prifcillianiftes , qui fui-

voient les erreurs des Gnoftiques,Hérétiques impies 2c abominables

dans leurs débauches,

I
383. Coa-
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•»8î. Concile de Saïde : contre les Meflàliens , dits EuchaïtesSc

Saccophorcs , qui vouloient paflêr pour Prophètes.

590. Concile de Milan : conti'ejovinien, qui difoit que la virgi-

nité n'étoit pas préférable au mariage, & que tous lespechez, étoient

(égaux.

398. Concile d'Alexandrie : contre les erreurs d'Origene.

Dam le V: Siècle.

408. Concile d'Afrique: contre les Donatiftes.

4IX. deCirthes: contre les Donatiftes : S.Auguftinyaffifta.

4.18. Concile d'Afrique : contre Pelage , qui difoit que l'homme

bouvoit o-arder les commandemens de Dieu fans le fecoursdela

Grâce , & par les feules forces de la Nature.

424. Concile d'Afrique : touchant les appellations au S. Siège de

Rome.
417. Concile d'Orient: contre les MefTaliens.

430. Concile àtRome: contre Neftorius , qui diftinguoitdeux

Perlbnnes en Jésus Christ, l'une Divine, & l'autre Humai-

de, 8c dilbit que la Sainte Vierge n'étoit pas Mère de Dieu , mais

Mère dejEsusCHRisr.
43 o. d'Alexandrie : par S. Cyrille , contre le même Hérétique.

431. Concile Général d'EpHESE: contre le même Neftorius.

44,4. Concile de jRoOTe : contre les Manichéens , qui admettoient

iin Bon & un Mauvais Principe.

447 . d'Efpagne : contre l'hérefie des Prifcillianiftes.

448 . de Conftantinople : contre Etitychès , qui confondoit la Na-

ture Divine & la Nature Humaiiie en Jésus Christ.

45-0. & 45-1. Concile Général de Calcédoine : contre Euty-

chès & Diofcore Euty chien.

4J-9. de Conftantinople : contre les Eutychiens & les Simonia-

ques.

474. de Vienne en Dauphiné : pour l'inftitution des Rogations.

48 3 . Concile de Keme : contre Pierre le Foulon , Chefdes Theo-

pafchites , qui attribuoient la PaiTion de Jésus Christ à tou-

tes les trois Perfonne^de la Trinité,

499 . de Rome : contre les brigues Se les abus qui fe commettoient

à l'éleâion des Papes.^

'Dans le Vt. Siéi^le.

fï6. Concile d'Epire , oiàles quatre Conciles Généraux, deNi-

cée, de Conftantinople , d'Epheîè, 8c de Calcédoine, furent re-

çus; 8c les Hérétiques condamnez.

j-iS. Concile de Rowe :oiila réunion avec l'Eglifè d'Orient fut

conclue, à condition qu'elle condamneroitAcacius Schifmatique.

5-29. Concile d'Orange: contre les MefTaliens 2c les Semi-Péla-

giens.

^30. Deux Conciles de Rome: l'un pour établir Vigilius fuccef-

feur du Pape Boniface encore vivant : 8c l'autre pouf caSêr le Décret

qui en avoit été fait.

J3i. Concile de Kowe: contre les Acœmetes, qui s'étoient en-

gagez, dans les erreurs des Neftoriens.

5-36. de Conftantinople : contre Severe, qui s'étôit fait Chefdes
Acéphales.

^5-3. II. Concile Général de Constantinople , contre les

erreurs d'Origene 8c les écrits de Théodore Evêque de Mop-
fuefte.

5'89. Concile de Tolède: ovi lesGots firent abjuration del'A-

lianifme.

5-90. Concile de Kowe; pourlaréuniondesSchifmatiques..

Dans le VIL Siècle.

6b6. Concile de Rorae : pour régler la manière d'élire les Papes,

638. Concile de Tolède : où le Roi Chintilla reiblut avec les Evê-

ques , de chalTer les Infidèles de fes Etats : ce qui fut exécuté par fes

fucceffeurs Ferdinand 8c Philippes III.

649. Concile de Rome ou de Latran: contre les Monothelites, qui

ne reconnoiflbient qu'une Volonté en Jésus Christ.
679. Concile d'Angleterre: contre les Manichéens 8c les Mono-

thelites.

éSo. 8c 68î. III. Concile Général de Constantinople: con-
tre les Monothelites.

684. Concile de Tolède : touchant les deux Natures de Jésus
Christ, inféparables 8c parfaites. 9

692. Concile de Conftantinople , aftèmblé au Trulle : où furent

faits les cent-deux Canons que l'on attribue fauiTefflÈnt au cinquiè-

me 8c au fixiéme Concile Général. Ce Concile in Trulh eft reprouvé
par l'Eglifè.

Dans kvni. Siècle.

•J1.6. Concile de Rflwe; contre les Iconoclaftes, qui s'oppoibient

au culte des Images.

766. Concile de Gentilli proche de Paris : touchant le Myftere de
la Sainte Trinité 8c le culte des Images.

769. Concile de RoOTe; pour le culte des Images , 8ctouchantla
maniéré d'élire les Papes.

776. CoïiciledeVormes en Allemagne: après lequel Gharlema-
gne vainquit les Saxons , 8c les obligea a'embraflèr le Chriftianifme.

777. 8c, 786. Conciles de Paderboine : pour établir la Foi dans
le pais de Saxe.

787. II. Concile Général de Nice'e: contré les Iconoclaftes ou
Brifc-Images.

794. Concile deErancfort : contre l'hérefie de Félix Evêque

CON. ^,j
d'Urgel

,
qui difoit que J E s u s C H R I s T n'étoit Fils de Dieu aue

par adoption. • ^

Dms le IX. Siècle:

841. Concile de Conftantinople: en faveur des linagés , contré
J#n Patriarche.

848. Concile de Mayence: contre l'hérefie de Godefcalc, qui
diloit quejEsusCHRisT n'étoit mort que pour ceux qui étoiéat
efteaivementfauvcz.

863. Concile de Rome: où Photius Auteur du Schifme des Grecs
fut condamne , 8c Ignace rétabli.

868. autre de Rome: contre le même Photius Patriarche de
Conftantinople.

869. IV.ConcileGéneralde Constantinople: contrePhotius
8c les IconomaquCs.

^
Dans le X. Siècle.

904. Concile de Ravenne: où les Adles du Concile , qu'Etienne
avoit fait tenir à Rome en 897. contre la mémoire duPapePor-
mofe, furent reprouvez 8c brûlez.

996. Concile de RoOTe: où les Eleûeurs du S. Empire furent inf
tituez.

Dans le XI. Siècle.

I o 1 7 .
Concile d'Orléans : contre l'hérefie des Manichéens, qu'dil

renouvelloit en France. ^

104(5. Concile de Sutri : oùGregoireVI. quitta le Pontificat
ibfj-. Concile de Tours: oùBerenger, Chef des Sacramentai-

res, abjura fon hérefie.

105-9. àeRame: où le même Berenger renonça à fes erreurs.
1065-. àeRome: contre l'hérefie des Inceftueux , qui foutenoiedt

que le mariage étoit licite au quatrième degré de confanguinité.
1074. deRowe: pour reformer l'état de l'Eglifè.

1079.^ Concile de Rowe; oùBerenger, Hérétique relaps, abjura
encore fon hérefie.

1085-. Concile de Quintilembourg: contre ceux qui tenoient le
parti de l'Empereur Henri IV. 8c contre les Seâateurs de Vecilon,
Evêque intrus de Mayence.

1096. Concile de Tours, où Philippe Roi de France fijt abfous
de l'excommunication, que le Concile de Clermont tenu en io9f.
avoitprononcée contre lui. La Croifade y fut aufia refoluë.

Dans le XII. Siècle.

I I of. Concile de Florence , contre Fluentias Evêque , qui pré-
choit que rAntechrift étoit né.

i 1 12. Concile de Latran à Rome: où fut cafle le privilège que
l'Ernpereur Henri V. avoit extorqué du Pape , pour les inveftitures

dés Evêchéz , des Abbaïes , 8c autres Bénéfices.

II 22. I. Concile Général de Latran , pour le recouvrement de
la Terre Sainte.

11 39. II. Concile General de Latran, pour la confervationl
des Biens Ecclefiaftiques.

1140. Concile de Sens : contré Abaillard. Cet Hérétique ayant
été condamné par le Concile Provincial tenu àSoiiTons, en préfence
de Conon, Légat du S. Siège, environ l'an 1120. renouvella fes
erreurs, 8c provoqua S. Bernard à ladifpute. Ce qui obligea les

Evêques d'affembler ce Concile en prélènce de Louis le Jeune , Roi
de France ; mais Abaillard n'ofa foutenir la difpute , 8c dit que les

Juges lui étoient fuipeâs

.

1143. Concile de Jerufalem: Contré les erreurs des Arméniens.
1147. Concile de Paris, contre les erreurs de Gilbert Forée Evê-

que de Poitiers , touchant le Myftere de la Sainte Trinité. L'affaire

fut renvoyée au premier Concile.

1148. deRheims: où l'on fit un Symbole de Foi contre les er-
reurs de Gilbert Poree.

1179. III. Concile General de Latran : contre les Albigeois»
qui etabliflbient deux principes , l'un Bon , 8c l'autre Mauvais »

nioient la refurreftion , tenoient la tranfmigration des âmes , 8c ne
recevoient point l'Euçhariftie.

1188. Concile de Paris , pour la levée des dîmes Saladines, ea
faveur de la Croifade.

Dans le XIII. Siècles

12 If. IV. Concile Général de LatraH: contre les

8c pour le recouvrement de la Terre Sainte.

1242. Concile de Taragone : contre les Vaudois , qui fuivoient
toutes les hèreûes dé ce Siecle-là.

1247. I. Concile Général de Lyon : contre l'Empereur Frédéric,

8c pour l'Expédition de la Terre Sainte.

1274. II. Concile Général de Lyon : contre les erreurs des
Grecs 8c pour le recouvrement de la Terre Sainte. L'Empereur,
Paleologue 8c les Evêques d'Orient y envoyèrent leurs -Ambaflà-'

deurs 8c leurs Députez , qui firent abjuration du Schifme, dans le-

quel ils retombèrent bien-tôt après.

Dans le XIV. Siècle,

1311. Concile Général de Vi'nne en Dauphiné, où les hère-

fies des Fraticelles , des Dulciniftes , des Beguàrs 8c Béguines, fu-

rent condamnées. L'Ordredes Templiers y futfupprimé, Scl'on

y délibéra fur le recouvrement de la Terre Sainte. Le PapeCle-

, mesït
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ment V.préfida à ce Concile: les Rois de France, d'Angleterre , Se

d'Aragon y aflifterent , avec les Patriarches d'Alexandrie & d Antio-

che, 8c plus de trois cens Evêques.

1382. Concile de Londres: tenu par Guillaume de Courtenay

Archevêque de Cantorbie , contre les erreurs de Wiclef.

Dans le XF. Siècle. ^
1409. Concile de P(/ê, contre le fchifme des Antipapes.Alexan-

dreV.yfutélu.
, , ^ .

, , - r

1414. jufQu'eni4iS. Concilede Confiance, contre les herelies

de Wicief & de Jean Hus , & contre le fchifme des Antipapes.

Martin V. y fut élu.
.

143 1. julqu'en 1438. Concile de Bâ/e : pour la reformation de

laDifcipline Ëcclelîaftique , particulièrement touchant rEleétion

aux Dignitez, &Bénefices,afin de ne les conférer qu'aux plus dignes.

Il fut aflèmble' par le Pape Martin V. mais Eugène IV. fon fuccef-

feur ayant vu que fous prétexte de réformer les mœurs,on attaquoit

les Privilèges de l'Eglife Romaine , rappella le Légat du S. Siège, H-

cencia les Pères, & transfera le Concile à Ferrare où les Grecs fe

dévoient rendre pour traiter de la réunion . Ce Concile , qui ne laiflà

pas de continuer Tes aflèmblées , n'eft approuvé qu'en ce qui regarde

les Cenfures 8c quelques Caufes Béneficiales. 11 élut Félix V. Pape

contre Eugène IV.

1439. Concile de Bourges: pour la Pragmatique Sanftioh. Le

Pape Eugène IV. ayant licencié le Concile Bàle, ce Concile s'y op-

polft, 8ccontinuafesféances. Cependant le Clergé de France Scie

Roi Charles VIT. avec fon Confeil firent une Affemblée à Bourges,

qui ordonna la Pragmatique Sanftion , conformément aux Décrets

du Concile de Bâle. Voyez, Pragmatique Sanaicm.

1439. Concile Général de Florence: commencé à Ferrare l'an

1438. 8c transféré à Florence à caufe de la pefte. La Pape Eugène

IV. y préfida. Jean Pâleologue Empereur d'Orient 8c Jofeph Patri-

arche de Conftantinople avec un grand nombre d'Evêques Grecs y

affilièrent : l'union fut rétablie dans l'Eglife , 8c le Pape reconnu Pri-

mat de l'Eglife Univerfelle,

CON.-
in folio ) & eft non feulement plus ample , mais aufli plus correfte

que toutes les autres. En 1670. le P. Labbe, 8c le'P. Coflàrt, Jefuites,

ont donné au Public unnouveau Recueil des Conciles, en dix-fept

Volumes
,
qui eft d'un quart plus ample que l'Edition de 1 644. Ils y

ontjoint les remarques de plulieurs Auteurs, 8c en ont encore fait

d'autres très-judicieufcs , fur quantité d'endroits qui avoient befoin

d'être éclaircis. * Mémoires Savans. SXJP.

CONCILE de Martyrs ou de Saints, pourdire Eglife. Voyez
Temple. SUP.

CONCINO CONCINL célèbre fous le nom du Maréchal d'An-

cre , étoit Florentin , natif du Comté de Penna , 8c il vint l'an 1 600.

en France avec la Reine Marie de Médicis , qui le fit fon Ecuyer 8c

depuis Gentilhomme de la Chambredu Roi Louis XIII. Il fut aufli

Marquis d'Ancre , Gouverneur de Normandie , de la Citadelle d'A-

miens 8c fait Maréchal de France en 1 61 j".Comme il s'éleva par la

faveur de la Reine, il gouverna l'Etat durant la minorité du Roi
Louis XIII. Mais s'étant fait de grands ennemis par fa conduite, il

fut tué fur le pont-levis du Louvre, 1624. Avril de l'an 16:7. Son
corps, qu'on avoir enterré dans l'Eglife de S. Germain de l'Auxcr-

rois, fut déterré le lendemain pour fervir dejouet au peuple. Il

avoit épouÊ Eleonor Dori , Dame d'Atour de la Reine , 8c elle eut

pai-t aux malheurs de fon mari , ayant été pendue 8c brûlée en Grè-
ve, par Arrêt du Parlement. Plufieurs Auteurs parlent de cette

mort 8c principalement M. du Pui dans fon Hiftoire des Favoris. -

Le Marquis de Cœuvres, depuis Maréchal d'Eftrée , fait fur fâ mort
ces réflexions, dans les Mémoires quenous avons de lui. „ Quand
„je fais réflexion, dit-il, furies circonfiances delamortduMaré-

,, chai d'Ancre, je ne la puis attribuer qu'à fa mauvaife deftince i

„ ayant été confeillé par un homme qui avoit les inclinations fort

„ douces , 8c comme il étoit lui-même naturellement bien-faifant

„ 8c qu'il avoit defobligé peu de per&nnes, il falloir que ce fut fon

„ étoile ou la nature des affaires qui euflènt fait foulever tant de

„ monde contre lui. Il étoit agréable de fa perfonne, adroit à cheval

„8cà tous les autres exercices; il aimoit lesplaifirs, 8c fur tout le

„ jeu ; fa converfation étoit douce 8c aifée ; fes penfées étoient hautes

„ 8c ambitieufes , mais il les cachoit avec foin , n'ayantjamais entré.

1 44.0 Concile de Lyon : où Félix V. élu par le Concile de Bâle » ni affeûé d'entrer dans le Confeil ; 8c même on a fouvent ouï dire

eontt^ le Pape Eugène IV.fe défîfta gènereufementdu Pontificat. I ..au Roi qu'il n'avoit pas entendu qu'on le dût tuer. Il eft vrai

Dans le xyi. Siècle.

15-11. Concile de Pife : que les Cardinaux appuyez, de l'Empereur

Maximilien 8c de Louis XII. Roi de France convoquèrent à Pife , 8c

continuèrent à Milan.

15-12. jufqu'en 1
5-

1
7 • V.Concile Géneralde L a t r a n : contre

le Concile de Pife , 8c pour la Guerre Sainte. La Pragmatique Sanc-

tion y fut abrogée.

15-45-. julqu'en 15-63,ConcileGéneral deTR EN te: contreles

hérefies de Luther 8c de Calvin , 8c autres erreurs du Siècle : 8c

pour laDifcipline Ëcclelîaftique.

1 5-85-. Concile de Mexique, touchant la conduite des Indiens nou-

vellement convertis.

Dans le XVII. Siècle.

tSii. Concile de Sens : contre un Livre intitulé Traité de la

TuiffanceEccle/îafiiqueér- Politique, quifut condamnécomme con-

traire aux Droits du Roi 8c de l'Eglife Gallicane.

1616. Concile de Mefopotamie : aflèmble par Elle Patriarche de

Babylone, touchant la Profeflion de Foi que le Pape Paul V. lui avoit

prefcrite.

1639. Concile de Conftantinople : tenu par Cyrille de Berée , Pa-

triarche de Conftantinople , contre Cyrille Lucar fon prèdeceflTeur,

qui avoit dit calomnieufement que l'Eglife Orientale étoit du icnti-

ment de Calvin. On fulmina un Anatheme contre Lucar,pour avoir

avancé cette fauflTetè.

1542. Autre Concile de Conftantinople: contreles erreurs de

Calvin.

* CoacUcs 4e la dern. Edit. Cabafllit. Notifia Ecclejiaft.

Hecueils des Conciles.

Dès le premier Siècle , à ce que prétendent quelques Auteurs

on fit un Recueil des Canons des Apôtres , auquel on ajouta dans

la fuite du tems plufieurs autres Canons ,
qui furent faits au fécond

& au troilième Siècle. Vers la fin du IV. Siècle, les Canons des

principaux Conciles, qui avoient été tenus jufques alors , furent ra-

maflèz en un Volume , que nous avons encore aujourd'hui fous le

titre de Codex Canonum Ecclefia Univerfi : 8c au VI. Concile de Car-

qu'U n'avoit pas entendu qu (

„ qu'il avoit eu de tout tems pour lui une avft-fion naturelle, dont

„ le Maréchal d'Ancre s'étoit apperçu trois mois après la mort du
„ Roi Henri IV.Il parloit de cette averfîon,comme d'une chofc con-

„ fiderable dès lors , 8c qui lui donnoit de l'inquiétude , ajoutant

„ qu'il s'effbrceroit de la vaincre par fes fervices. Elle penfà cepen-

„ dant détourner le dernier malheur fousiequel il fuccomba , par la

„refolution que l'on étoit fur le point de lui faire prendre, d'aller

„ Ambaflàdeur à Rome , ou d'aquerir le Comté de Montbelliard

„ pour s'y retirer. Voyez la Vie da Cardinal deRichelieu,imçnmée

àAmfterdam, en 1696.

CONCLAVE , lieu où s'aflêmblent les Cardinaux pour l'ékaiori

d'un Pape. On donne auffi ce nom à l'Aflèmblée des Cardinaux

qui travaillent à cette éleâion. Il dépend des Cardinaux de con-

certer après la mort du Pape , en quel endroit ils fe renfermeront,

8c le Conclave n'eft point attaché à aucun lieu. Néanmoins depuis

quelque tems, le Palais de S.Pierre, qu'on appelle autrement le

Vatican, fert à cette fonftion, 8c c'eft en effet le lieu le plus com-
mode , à caufe de la grandeur 8c de la majefté de ce lieu , de la facilité

à le garder, de l'abondance des eaux , de fes grandes cours & gale-

ries, de la grande Place qui eft devant, 8c enfin pour la commodité

de l'adoration du Pape , qui fe fait à S. Pierre : outre que les funérail-

les du Pape fe faifant-en cette Eglife, il eft beaucoup plus aifé aux

Cardinaux de paflèr proceffionnellement de l'Eglife au Palais du Va-

tican. Ainfi les Cardinaux ne mettent plus en délibération , que par

formalité, en quel lieu on tiendra le Conclave. On bâtit dans un

grand apartement du Palais, autant de petites chambres ou Cellu-

les qu'il y a de Cardinaux. Ces Cellules font d'ais de fapin , 8c on

fait en chacune un retranchement , pour les Conclaviftes des Cardi-

naux; c'eft-à-dire, ceux qui s'enferment avec eux dans le Concla-

ve, afin de les y fervir. On tire les Cellules au fort , chacune étant

marquée de Con numéro; ce qui fait que bien fouvent deux Cardinaux

qui feront de Fa£lion contraire , feront l'un proche de l'autre. Il y
a une petite ruelle entre chaque Cellule, lors qu'il y en a plufieurs

dans une même fale, ou dans une galerie : mais on en fait aufli dans

des chambres féparées, avec une cloifon d'ais, le vuide qui refte fer-

vant aux Conclaviftes. Les Cellules fe font durant les neuf jours

deftinez. aux Obfeques du défuntPape , pendant lequel tems un cha-

cun va voir le Conclave. Elles font garnies au dehors de ferge ou

de camelot vert (à la referve dfcelles des Cardinaux qui font créatu-

res , ou qui ont été promus par le Pape défunt, lefquelles font cou-

vertes d'une étofe de couleur violette obfcure , ) 8c chaque Cardinal

fait mettre fes Armes fur la porte de fa Cellule.^ Entre les Cclluies

pilation des Conciles d'Afrique. Dehys
la fin du V. Siècle une CoUeifHon plus aniple que toutes les précé-

dentes; 8c après lui Ferrandus , Crefconius, Ifîdorus Mercator , 8c

plufieurs autres , compoferent divers Recueils. On faifoit outre

cela, dans chaque Province, des Conciles Provinciaux, qui étoient

foigneufement gardez, dans les Archives des Eglifes. Depuis que

l'Imprimerie aétéenufage, on a fait aufli plufieurs éditions des

Conciles. La première fut faite à Paris l'an 15-24. parles foins de Ja-

ques Merlin, Doûeur en Théologie.A fon exemple, plufieurs favans

hommes firent depuis imprimer de femblables Recueils, 8c entr'au-

tres , Binius Chanoine de Cologne fit deux éditions des Conciles

,

dont la dernière, qui eft la plus ample, fut imprimée en neuf Volu-

mes à Cologne l'an i6i8.8c en dix Volumes àParis, l'an 1638.

Mais la plus confiderable a été celle qui fut faite à Paris en 1544.de

rimprefllon du Louvre. EUeeftcompofécdetreute-fept Volumes

.eçoiventlejour. Le lendemain des Obfeques du Pape, c'eft-à-dire,

le matin du 10. jour après fa mort, les Cardinaux ayantaffiftéàla

Mefle du S.Efprit , fe tranfportent proceflionnellement deux à

deux au Conclave , où tous les jours ils s'aflêmblent à la Chapelle

,

matin 8c foir, pour faire le Scrutin, ayant fait écrire leurs voix ou

fuffrages dans un Bulletin ou Billet qu'ils mettent dans un Calice qui

eft fur l'Autel. Lorfque ces Billets font donnez , deux Cardinaux

députez à l'ouverture, lifenttouthaut ceux qui font nommez, 8c

tiennent compte des voix que chaque Cardinal fe trouve avoir. Ce

Scrutin fe doit faire , julqu'à ce que deux tiers des voix ou fuffrages

concourent en la même perfonne. Mais il arrive peu fouvent que le

Pape foit élu de cette manière. De là vient qu'après le Scrutin on

fait YAcch , qui eft un eflai pour voir fi le Cardinal , qui a eu plus de

voix dans le Scrutin , pourra arriver aux deux tiers. S'^ix quoi il

faut



'faut remarquer que l'on ne peut à l'accès donner fi voix à celui!

qu'on a nommé au Scrutin. Si cette tentative ne réuflit pas, on a

iecoaïsàhvoyed'Infpiration, qui efl une déclaration ouverte, &
comme une confpirationde plulieurs Cardinaux , à crier en même
tems un tel Cardinal Pape. Cette voix, par exemple, Alticritafa,

commence à s'élever par un ou deux des Chefs de Parti, lôrfqu'ils

ont trouvé affez de fufFrages pour s'aflurer que ce moyen ne man-

quera pas;après quoi le reile desCardinaux fe voit obligé de s'y join-

dre,pour ne pas s'attirer l'averfion duPape qui feroit élu malgré eux.

A l'égard du Scrutin , voici de quelle manière il le fait. Chaque

Cardinal prépare fon bulletin ou billet de fuiïrage , qui contient ion

nom, le nom de celui qu'il élit , 8c un mot. Le nom du Cardinal

pft écrit fous un pli du papier , 8t enfermé fous un nouveau cachet

que le Cardinal choilit pour cet ufage. Le nom de l'élu cft écrit par

un Conclavifte , fous un autre pli lans cachet , 8c le mot , par exem-

ple -volente Deo , eft mis par dehors en forme de deffus de Lettre. On
îi'ôte point le cachet pour favoir le nom du Cardinal qui élit, que

quand il fe trouve les deux tiers des voix pour une mêmeperfonne;

afin qu'alors le nouveau Pape fâche ceux qui ont donné leurs fuftra-

gespour là promotion. Le Mot fert , afin que dans l'Accès on

puiffe reconnoîtrc que chaque Cardinal y a nommé un autre que ce-

lui qu'il avoitnommé dans le Scrutin, voyant Ibus un même Mot
deux billets où font nommées différentes perfonnes. A la fin du

Scrutin 8c de l'Accès , fi le nombre des voix n'eft pas fufSfant pour

l'éleaion,on brûle tous les Bulletins,afin que les noms des Eleâeurs

(demeurent fecrets. Pendant le Conclave , chaque Cardinal ne peut

tenir que deux Domeftiques avec lui , ou trois au plus , quand c'eft

un Cardinal Prince , ou quelque autre à qui on l.'accorde par privi-

lège. On recherche fort cet emploi, parce que lePape, après fon

«Éleélion.fait diftribuer à chaque Conclavifte une fomme de trois ou

quatre cens livres , 2c parce que l'on y voit comme les chofes fe paf-

ient. Cette fonction eft néanmoins très-incommode, car il faut

que le Conclavifte aille prendre le boire 8c le manger, que lesOffi-

tiers lui font paflèr du dehors par un Tour qui eft commun à tous

les Cardinaux du même quartier : qu'il ferve fon Maître à table : 8c

qu'il ait foin de tenir tout bien net ; outrel'incommodité d'une clô-

ture très-févere. * Hiftoire du Conclave. SUP,
CONCORDAT : On entend ordinairement par ce nom , le

Traité fait par le Roi François L avecle Pape Léon X. en ly i ô.pour

iabolir la Pragmatique Sanction. Le Roi François l. étant palTé en

Italie l'an i f i j*. pour fe rendre maître du Duché de Milan , qui lui

âppartenoit, eut avis,par fon Ambaflàdeur à Rome, que le Pape 8c le

Concile de Latran avoient décerné une citation peremptoire 8c fina-

le contre Sa Majefté 8c contre le Clergé de France , pour dire les rai-

fons qui les einpêchoient d'abplir la Pragmatique. Alors François

ï. relblut de traiter avec le Pape , lequel ayant fu la volonté du-

Roi, offrit de venir à Boulogne , pour y conférer avec lui. Cette

eutrevuë fe fit le il. Décembre lyif.Sc François L retourna en-

fuite à Milan, ayant laifle fon Chancelier pour convenir des con-

ditions du Traité avec les Cardinaux d'Ancone 8c Sanéiiquatro, que

le Pape avoit nommez. Ce Traité, que nous appelions Ccwori^aï

,

fut conclu le 1 6. Août t/iô. 8c inféré dans les Aétes du Concile,

comme une Pièce fur laquelle les François fe dévoient régler à l'ave-

nir en matière Ecciefiaftique 8c Béneficiale. Il contient à peu près

les mêmes fujets que la Pragmatique SaniStioii, mais il y a plulieurs

changemens. Le I. Article du Concordat parle des EÎeâions , 8c

forte que les Chapitres des Eglifes Cathédrales de France ne feront

|)lus l'eleftion de leurs Prélats , lors que le Siège fera vacant , mais
que le Roi nommera au Pape un Doéleur en Théologie ou unLicen-
cié , âgé de vingt-fept«ans au riioins , fix mois après la vacation

,

pour y être pourvu par le Pape. Que les Evêchez vacans en Cour
de Rome feront conférez par le Pape, làhs attendre la nomination
du Roi. Que les Abbaïes 8c les Prieurés Conventuels Eleâifs feront

conférez de même que les Evêchez , fînon que l'âge eft réduit à

Vingt-trois ans. Que néanmoins ce Traité ne déroge point auxPri-

Iriléges qupnt quelques Chapitres 8c Couvens d'élire leurs Prélats

,

Abbez ScPjrieurs. Par le IL Article on abolit les Grâces expedla-

tives , fpéciales ou générales , 8c les Referves pour les Bénéfices qui

vaqueront. Le III. eft dés Collations , 8c le fait des Graduez y eft

établi. Par le IV. il eft arrêté que chaque Pape pourra donner un
Mandat Apoftoliqtie afin depourvoir d'un Bénéfice, fur unColla-
teur qui aura dix Bénéfices à fa Collation : 8c que dans l'Expofé des
Provilîons de Bénéfices oh en exprimera la vraye valeur ordinaire.

Le V. Article eft des Caufes 8c des Apellations , 8c ordonne qu'elles

doivent être terminées fur les lieux , excepté les grandes Caufes ex-

primées dans le Droit , qui feront jugées à Rome. LpVÎ.leVII.le
,VIII. le IX. 8c le X. qui parlent des Poflèffeurs paifibles , des Con-
cubinaires, des Excommuniez, des interdits 8c de la Preuve que
l'on peut tirer de ce qui eft énoncé dans les Lettres ou Bulles du Pa-
pe,IbntfemblableS aux Articles de la Pragmatique. Quant aux An-
nates,8cau nombre des Cardinaux, il n'en eft point parlé. Le Car-
dinal Sanâiquatro , un des Députez par le P'ape pour traiter avec les

Députez du Roi , ligna un Cayer, avec le Sieur de Barme, Avocat
du Roi , par lequel , outre les principaux Points contenus au Con-
cordat i le Pape accorda au Roi , fa vie durant , le pouvoir de nom-
iner aux Eglifes 8c aux Monafteres dé Bretagne 8c de Provence, &
promit de confirmer lemême Droit à fesSuccelfeurs pour toujours,

s'il paroilToit qu'il eût été autrefois accordé quelque Privilège pour
ce regard, aux Ducs de Bretagne 8c aux Comtes de Provence. Le
Pape promit auflî un Brefau Roi pour nommer aux grands Bénéfi-
ces du Duché de Milan, & confentit qu'il leçât une Décime fur les

Ecclefîaftiques de fon Royaume.
Le Roi étant àfaris reçut du Ndricedu Pape dèuxLivres écrits en

parchemin, liguez 8c féellez en plomb. L'un étoit le Concordat
ratifié par le Concile de Latran , 8c étoit couvert de damas blanc '.

l'autre étoit l' Aflre de la Révocation de la Pragmatique , couvert de
Tom. lli
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drap d'or avec les armes eu Pape Léon X. Se du Roi for l'un à- l'au-
n-e. Le Nonce demanda que ces deux Aitesfuffent publiez dans les
Parlemens de France. Le Roi ne voulut pas qu'on parlât de publier
le Revocation de la Pragmatique, mais ie 5-. Février lyiô. (l'année
commençoit à Pâques , ) il ordonna que le Concordat tût enreriftré
au Parlement de Paris. Il y eut de grandes oppofitioos de la part du
Parlement , du Clergé , 8cde rUniveriité,mais enfin l'enregiftre-
mentfefit, avec proteftation expreflè , que c'étbit du très-exprès
commandement du Roi, réitère pluiîeurs fois. Les raifons'cie la
Cour de Parlement pour le refus de la Publication du Concordat i
etoient

,
qu'il y avoit trois Points de dangereufeconféquence dans

ce Traite. Le i.étoit les Provifions des Dignitez Eleârives. Lç 2,
Evocation des grandes Caufes à Rome : 8c le 3.1'expreffion da

la vraye valeur dans les Provifions de Bénéfices. On foutenoità
1 égard du i

.
Point

. que l'abolition des Eleftions, 8c la nominatioii
aux PreIatures,etoient contre les droits du Royaume,8c que les va-
cances en Cour de Rome étbient contre le Droit commun Sccon-i

'

treles Ordonnances des Rois. Quant au 1. Point, on repréfentoit
que la plupart des Caufes Béneficiales feroient évoquées à Rome*
contre l'uiage ancien du Royaume, par lequel les Caufes des Evê-
chez 8c des Abbaies 8c celles même des Cardinaux etoient traitées 8e
décidées en France par des Juges ordinaires ou déléguez. Pourcd
quiregardekj.Point, on remontroit que l'expreffion de la vrayë
valeur tendoit à faire la levée des Annates de tous les Bénéfices Le
Chancelier duPratrepréfentapourleRoi, que le Concordat avoit
ete fait pour de puiflantes raifons : que s'il n'eût été conclu , la Prag-
matique n'eût pas laifle d'être révoquée par le Concile de Latran,
8c qu'ainfi le Pape auroit eu plus de pouvoir qu'il n'en avoit par le
Concordat. Il ajouta que leprivilége de nommer aux grands Bé-
néfices

,
donné au Roi par le Pape 8c le Concile, étoit très-avanta-'

geux au Roi
, mais que ce n'étoit pas une chofe nouvelle , 8c qu'on

lifoitdans THiftoire de Grégoire de Tours, que les Rois de France
nommoient aux Evêchez, Il remarqua fur ce fujet j qu'en Angle-
terre leRoinommoitauPapCj ce qui fe faifoit auffi enEcofle 8c
enEfpagne. Ilobfervaenfin.quela l'rovilion aux Prélatures avoit
varié de tems en tems: Que premièrement les Papes y avoient pour-
vu feuls: puis les Princes , le Clergé, 8c le Peuple : enfuite le Prin-
ce feul : après, tout le Clergé cnlemble, fans le- peuple: êc dans
un autre tems, les Chanoines feuls fans autres Ecclefîaftiques : 8c il

dit , qu'il y avoit lieu de s'étonner comment les Rois avoient négli-

gé de conferver un fi beau Droit qui leur avoit été oâroyé par les
Papes 8c les Conciles. Comme l'enregiftrement du Concordat ne
s'étoit fait que pour obéir au Roi , il ne fut pas exécuté en tous les
Articles qu'il contenoit.L'ânij-ji. le Roi obtint du Pape Clément
VII. le pouvoir de nommer aux Archevêchez , aux Evêchez , Se aux
Abbaïes qui avoient un privilège d'élire leurs Prélats.

Qjielques Auteurs ont écrit que le Chancelier du Prat , Cardinal
8c Légat du Saint Siège en ce Royaume , voulant abolir la mémoire
de tous ces Privilèges , fit commander par les Rois, que toutes les
Eglifes,qui avoient ou prétendoient avoirPrivilége d'élire leurs Pré-
lats, par quelque grâce des Papes ou des Rois , euflènt à les lui ap-
porter à certain jour : ce qui fut fait ; 8c qu'alors le Cardinal Légat
jetta tous ces Privilèges au feu. En i f64.1e Pape Pie IV envoya aulîl
des Bulles au Roi Charles IX. par lefquelles en fufpendant & abolif-
fant le droit qu'avoient quelques Eglifes 8c Monafteres d'élire leurs
Frélats, il lui accorda lepouvoir dénommer à ces Dignitez, en
France , en Dauphiné , en Provence , 8c en Bretagne. Le Clergé de
France alTemblé l'an 15-79 fit fes Remontrances au Roi Henri III.

pour le rétabliflèment de la Pragmatique San£lion,8c les renouvells
en i^'Sj-. mais le Concordat continua d'être obfervé comme aupa-"
ravant. ^Pinlîbn, PragmaticuSandio.

Il eft bon d'ajouter ici la Remarque de Louis Maimbourg,qui eft
que le Roi Clotaire II. fit en 6 1 j-. un Edit approuvé de tous les Evê-
ques de fon Royaume, alTemblezau V. Concile de Paris, par le-
quel il ordonna que celui qui àuroit été élu par le Clergé & le peu»
pie , ne pourroit être reçu ni confacré , s'il n'étoit agréé du_R^oi ; 8c
que celui qui auroit été nommé par le Roi, feroit confacré, ii le

Métropolitain ne trouvqit point decaufe légitime pour le rejetter»
Âinfi le Roi cohfervoit l'intérêt qu'il a pour le bien public , que les

Dignitez Ecclefîaftiques ne foient données qu'-à des perfonnes capa-
bles, 8c fidèles à leur Prince. Le Roi Charles VU. dans le Concile
de Bourges, en 1439. établit la Pragmatique Sanéiion , par laquelle
une partie du Clergé , à l'exclufion du peuple , 8c lâns appeller le
Métropolitain ni les Comprovinciaux , (c'eft-à-dire , Evêques delà
même Province) élifoit fon Evéque, fous le bon plaifir du Roi, qui
avoit droit d'agréer l'Eleâion , s'il la trouvoit bien faite. Cette
Pragmatique n'étant pas agréable -à la Cour de Rome , le Roi Fran-
çois I. conclut le Concordat avec le Pape Léon X. par lequel le Roi
a le pouvoir de nommer aux Evêchez:8c le Pape , fi après l'informa-
tion qu'on luienvoyede la vie8cdeladoârinedufujetnommè,ne
trouve rien qui le rende incapable d'être Evêque , lui doit donner Aea
Bulles , en vertu defquelles on le confacré. La différence qu'il y a

entre ce Concordat & celui de Clotaire II, fait avec le Clergé, 8c
exprimé dans fon Edit de 6 If. eft que par celui-ci le Roi ne tenoit

point du Pape le droit de nommer aux Evêchez, 8c que ce n'étoit!

point au Pape d'examiner fi celui qui avoit été élu , étoit capable
ou incaprble d'être Evéque ; de lorte que l'on confacroit alors les E-.

vêques fans envoyer à Rome pour y obtenir des Bulles. *Maim-'
bourg, tiift.du Pontificat de S. Grégoire le Grand. SUF. Voyez aufli-

Franfois Duaren , de Sacris Zcclefis. Beneficiis.

CONCORDAT GERMANIQUE, ou Concordat d'Allé -

lilAGNE: Accordfaiten 1448. entre le Pape Nicolas V.8c l'Empe-
reur Frédéric III. confirmé enfuite par Clément VII. 8c par Gré-
goire XIII. Ce Concordat contient quatre Parties. Dans la pre-

mière, le Pape fe referve la Collation de tous les Bénéfice? vacans

en Cour de Rome, 2c à deux journées de cette Ville, de quelque
G g
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«qualité que foient ces Bénéfices , féculiers ou réguliers, bien qu'on

eût coutume d'y pourvoir par éledtion , fans excepter ceux des Car-

dinaux 8c des Officiers du S. Siège. La féconde Partie concerne

les Eleâions , qui doivent être confirmées par le Pape , à l'égard des

Eglifes Métropolitaines & Cathedrales,& des Monafteres iujets im-

media-ement au faint Siège , qui ont droit d'Eleâion Canonique.La

troifiéme Partie regarde les Bénéfices Collatifs , qui fe contèrent al-

ternativement parlePapeêcparlesCollateurs ordinaires, en cette

manière. Le Pape a droit de conférer tous les Bénéfices Séculiers

gc Réguliers, pendant les mois de Janvier, Mars , Mai, Juillet,

Septembre, & Novembre, qui Cont a-pfelk^ Menfes Papales, par-

ce qu'ils font afléftez au Pape : & les autres mois appartiennent aux

Ordinaires; c'eft-à-dire, à l'Evêque ou Archevêque, qui a droit

de conférer les Bénéfices vacans dans l'étendue de Ion Diocefe , en

Février, Avril, Juin, Août, Oftobre, & Décembre. Mais cet-

te différence de mois n'a point lieu à l'égard des premiers Dignitez

des Eglifes Cathédrales & des Collégiales , aufquelles il fera pourvu

de droitpar ceux à qui il appartient. La quatrième & dernière Partie

du Concordat Germanique parle des Annates , & du payement qui

en doit être fait. L'Empereur Maximilien ordonna en 15-18. que

ce Concordat feroit reçu à Liège : 8c Charles-Quint par fon Edit de

l'année lyj-S. en ordonna l'exécution dans le Diocefe de Cambrai.

L'Eglife de Mets eft comprife fous ce même Concordat , par un In-

duit du Papejainli que les Eglifes de Toul £c de Verdun , comme
Suffragantes de l'Archevêché de Trêves. *Blondeau, Bièliotheque

Cai/imique. SUP.
CONCORDE , Déeflê , que les Anciens Romains avoient en

grande eltime. Jule Celàr 8c Tibère lui élevèrent des Temples.

On la repréfentoit ordinairement fous la figure d'une jeune fille , vê-

tue à l'antique , 8c couronnée d'une guirlande de fleurs, foutenant

de la main droite un baffm avec un cœur dedans , 8c de la gauche un

faiffeau de verges. Il fe voit une ancienne médaille de l'Empereur

Nerva, où l'union eft repréfentée par une femme qui foutient du

bras droit une lance, 8c porte un bouclier en l'autre; £c par une

prouë de navire 8c une enfeigne de guerr&oîi deux mains font mifes

l'une dans l'autre, avec ces mots, Concordia exercimum S.C. An-

geloni rapporte cette dernière dans l'Hiftoiredes Géfars,^ . i oi.Dans

d'autres médailles on fait tenir à la Concorde deux cornes d'abon-

dance jointes,8c de l'autre un vafeplein defeu. Dansd'autres des

pommes de grenade , comme on le voit en plufîeurs revers de Fauf-

tine Se des Cornelies . Quand la Concorde eft invincible , elle eft re-

préfentée par unGeryon armé, qui a trois vifages , une couronne

d'or fur la tête , avec iix bras 8c autant de jambes. De trois de fes

inains,elle tient une lance, unfceptre,8c une épée; 8c appuie les

trois autres fur un écu. * Tite-Live , /;. 9. Plutarque , in Cornel.Grac.

Suétone, dans Tibère, Ripa 8c Baudoin , dans l'iconologie.

CONCORDE ou Païs de Concorde , que les Hollandois

nomment t'iand -van Eendracht ; c'eft une côte dans le fond de

rOcean des Indes dans les terres Auftrales , que les Hollandois dé-

couvrirent l'an i6i8.en cherchant unpaffage pour aller aux Mo-
luques,

CONCORDIA, Ville Epifcopale du Frioul, qui a été ruinée.

L'Evêque,qui eft fuffragant du Patriarche d'Aquilée , fait fa réfiden-

ce à Porto Gruaro ou Romatino , Ville voifine. Pomponius Mêla

fait mention de cette Ville, auffi bien que Strabon , du moins fi la

conjeâure de Leander Albcrti eft véritable, qui croit que ce Geo-

graphe a mis Cordia pour Concordia. Antonin en parle auifi dans

fon Itineraire,où il dit qu'elle eft éloignée d'Aquilée de trente-un

millcen allant à Bologne. Blondus dit qu'elle fut abandonnée du

tems d'Attila. Matthieu Sanut , Evêque de Concordia, fit

l'an 15-87. des Ordonnances Synodales. * Pomponius 'Mêla, li. z.

StrabOn , /. f. Blondus , /;. 2 . e^ 5 . i&c.

CONCORDOIS, Seâe d'Hérétiques. Cherchez Bagnolois.

CONDALUS , Gouverneur de Lycie , pour Maulble Roi de

Carie, voyant que les peuples de ce pais feplailbient extrêmement

à avoir de beaux cheveux , prit de là occafion de tirer d'eux une très-

grande fomme d'argent. Il feignit d'avoir reçu un ordre du Roi,

qui lui commandoit de faire couper les cheveux à tous les Lyciens.

C'étoit un affez puiflànt motifpour les diipofer à ce qu'il fbuhaitoit.

Ils offrirent de fefoumettrc à tout,pourfedifpenfer de cet Edit: 8c

le Gouverneur leur fit entendre que peut-être ils pourroient éviter

ce déplaifir,par quelque contribution. Cet avis fut bien-tôt reçu a-

vecjoie, Scilsconfentirentdepayerune certaine taxe par tête; ce

qui lui fournit une Ibmme très-confieerable. * Ariftote , Oeco-

nom.U.ï.SUP.
CONDAPOLI , Ville des Indes , dansk prefqu'Ifle deçà le Gan-

ge 8c dans le Royaume deGolconde.Elle eft iituée dans les terres,fur

une montagne avec une aflèz bonne jiforterefle entre la Ville de
Golconda 8c Candavera.

CONDE' , Ville du Païs-Bas dans le Hainaut , en Latin Ccnda-

inm ou Condate. Elle eft fituée fur les bords de l'Efcaut , à deux'

lieues de VBlenciennes. Les François la prirent en 1676. 8c le Roi
l'ayant fait fortifier regulierement.l'a rendue une place très-impor-

tante. Côndé a une Eglife Collégiale beaucoup ancienne. Elle a

eu des Seigneurs de grand mérite , 8c divers hommes de Lettres:

comme GoDEFRiDus de Fontibus, àk Condatenfis , ouGeofroi
de Fontaines , fils de Roger Sieur de Condé. Il fut Evêque de
Cambrai 8c il mourut en 1238. laiflànt divers Ouvrages , ^tiod-

libeta. De officiis Divinis feu Ecdefiafiicis , ^c. Joannes àCoN-
DATo OU de Condé étoit auffi de cette Ville. Il fut Religieux de
l'Ordre des Carmes, à Valenciennes. Il étoit en cftime vers l'an

S380. 8c compofa divers Traitez , In fententias Li. IV. In Canon.

'Efift.S.JoarmisSennones, ^c. Maisla Ville de Condé eft devenue
bien plus célèbre , pour avoir donné fon nom àplufieurs Héros de la

Royale Maifon de Bourbon. Elle vint dans cette Maifon en 1487.
par le mariage de François de Jjoiirbon, Comte de Vendôme, 8cc.

CON.
avec Marie de Luxembourg, veuve de Jaques de Savoye Comte de
Romont,fille aînée 8c principale héritière de Pierre de Luxembourg
II. du nom, ComtedeiàintPaulêcdeConverfan, de Marie 8c de
Soiflbns , Vicomteffe de Meaux , Dame d'Anguien , de Condé, 8cc.

Elle mourut à la Fere le i . Avril 1 5-47. ayant été veuve 5-2. ans. Car
le Comte fon mari mourut àVercel en Piémont, le 3. Oûobre
1 495-.8C fes petits-fils portèrent le nom dePrinces de Condé.Charles
de Bourbon fon fils , Comte 8c puis premier Duc de Vendôme , eut
plufieurs enfans; 8c entr'autres Antoine de Bourbon , père du Roi
Henri le Grand IV. de cenom; 8c Louis qui naquit à Vendôme le

'7. Mai 15-30. Ce dernier Prince de Condé fut tué à la bataille de Jar-
nac l'an 15-69. Il eut plufieurs enfans delà première femme,Eleonor
deRoye, fille aînée de Charles Com.te de Rouci, 8c il prit une fe*

conde alliance avec Françoife d'Orléans fillede François , Marquis
de Rotclin , 8c de Jaqueline de Rohan , dont il eut Charles com-
te de Soiflbns , 8cc; Henri de Bourbon fon aîné premierde cenom
mourutàfaint Jeand'Angelile 5-.Marsi588. Il èpoufa en premiè-
res noces Marie de ClevesfiUe de François , premier Duc de Nevers,
8c de Marguerite de BOarbon; 8c en fécondes noces, il eut pour
femme Charlotte-Catherine de la Tremouille , fille de Louis Duc
deThouars, 8c de Jeanne de Montmorenci. De cette dernière il

eut Henri de Bourbon , II. du nom , Prince de Condé
, premier

Prince du fang Royal. Ilmourut leiô.Decembredel'an 1646. De
Charlotte-Marguerite de Montmorenci,fille de Henri Duc deMont-
morenci8c de Louife de Budes , il eut Louis de Bourbon, qui eft

le célèbre Prince de Condé mort en i686.Armand deBourbon Prin-

ce de Conti, mort àPezenas le 21. Février 1666. 8cAnne-Géne-
vieve deBourbon, Duchefte de Longueville. * Hifl.Géneal. de It

Maifon de irance. LeMire,No?.£cW.£f/^.c. iSz.ArnoulBorftiuS,
de iiir. illuft. Carm. Valere André , Bibl. Belg. (^-c.

CONDE' SUR NEREAU , en Latin Condium ad Norallim,
petite Ville de France en Normandie dans leVexin.Elle eft fur la pe-
tite rivière de Nereau qui fejette peuaprès dans l'Orne, entre Vire

,

Falaife , 8c Argentan.

CONDELMERI Cherchez Eugène IV.

CONDELMERIIS , (François ou FrancifcUsj dit le Cardina!
deVenife, Camerier 8c ArchichanceHer de l'Eglife Romaine , Ê-
vêque de Veronne 8c de Port, Patriarche de Conftantinople , Sac.

étoit de Venife , neveu du Pape Eugène IV. qui le mit dans le facré
Collège le i9.Septembre del'an 143 i. Ilavoit été Protonotaire A-
poftolique , 8c fut employé dans diverfes Légations par le Pape Eu-
gène IV. fon oncle. 11 fut Chef d'une armée navale contre le Turc,'
8c il alla à Conftantinople, où Barthelemi de Florence difputa con-
tre les Grecs. Depuis ,1e Cardinal de laRochetaillée Archevêque de
Befançon étant mort à Rome,le Pape le nomma à cette Prélature , 3
laquelle le Chapitre de Belànçon avoit auffi nommé Jean de Fuin. Le>

Cardinal s'en démit l'an 1437.8c il mourutà Rome le 5-. Septembre
de l'an 145-3. * Platine, Onuphre, Ciaconius,8c Garimbert , /» ^
Eug. IV. S. Antonin , tit. 32. c. ii.fnf.^^. 13. Blondus, ZJïf. 3M
^.ti.6.Chi{let,Vefmt.P.II.Auhen,Hi/i.desCard.c^c. WÊ
CONDERS DE HELPEN, (Bernard) Seigneur de Fram.Hu-

finga , Startingehufen,Menkewer,8cc. Prélident Perpétuel des Om-
melandes , Chevalier de l'Ordre de S. Michel , a été un des habiles

Politiques que les Hollandois ayent eu dans leXVII.Siécle.Il naquit è
Groningue l'an rûoi. d'une Famille très-noble 8c ancienne, aela-^

quelle Ubbo Emmius fait une grande mention. Il fut long-tems un
des Membres des Etats Générauxpour la Province de Groningue&
Ommelande,où il fe comporta de telle manière à l'égard de laFrance,'

qu'il fut bien avant dans les bonnes grâces du Roi Louis XIII.juf-
ques-là que ce Monarque l'honora du ColliS: de fon Ordre de S. Mi-
chel , qu'il lui envoya avec toutes les m.arques d'eftime. 11 fut choifi

par les Etats Généraux pour leur Ambaflàdeur en Danemarc, où fon
rare génie pour la négociation le fit beaucoup confiderer. Et la Rei-
ne Chriftine de Suéde , pour lui marquer le cas qu'elle faifoit de fon
mérite , lui donna deux Couronnes pour en écarteler fes Armoiries.

Il mourut en 1 67 7 .Il avoit époufé Anne Conders de Helpen &. cou-
fîne , fille de Guillaume , Gouverneur de Lieroort , 8c d'Elifàbeth

Rolteman,dont il a eu trois fils , qui font encore vivans , Abel , Guil-
laume, 8c Frédéric, defquels le dernier, qui eft Confeiller Provin-
cial de Groningue 8c Ommelandc,8c Inlpeèleur de la Monnoïe de la

part des Ommelandes,a compofé troisVolumes d'Architeélure d'u-

ne nouvelle façon qu'il a inventée , qui font àVerfailles dans le Ca-
binet du Roi. Il eft parlé amplement de Bernard Conders de Hel-
pen dans l'Hiftoire de Hollande , écrite en Flamand par M.Aitzemaj'

&c intitulée HerfieldeLeeufp. SUP.
CONDOM , fur la Baife , Ville de France dans la Guiennc , avec

Evêché fuffragant de Bourdeaux. Elle eft capitale d'un petit païs

nommé Condomois , à trois lieues de Nerac , Se c'eft le Condomium
Vafconum des Latins. Cette Ville a été autrefois de la Sénecliauflê'e

&; de l'Evêché d'Agen ; mais depuis qu'elle a eu des Evêques particu-'

liers, on lui a auffi accordé un Prefidial. Le Pape Jean XXII. éri-

gea l'Evêché l'an 1 3 27 . 8c lui donna le revenu d'une Abbaïe de l'Or-

dre de S. Benoît ditede S. Pierre , où eft encore la Cathédrale : cette

Ville eft grande, mais peu peuplée. Raimond Goulard Abbé de

S. Pierre de Condom fut le premier Evêque de cette Ville. Les Cha-
noines de cette Eglife , qui étoient Réguliers , furent fecularifez ea
15-49. dans le temsqueCharlesdePifïèleu ^'^ étoitEvêque. Outre

la Cathédrale, ilyaplufîeurs autres Eglifes comme S^Hilaire^ S.

JaqueSjdiversMonafterès.unPrefidial, une Elea:ion,8çc. La Ville

de Condom fut prife en 15-69. parGabrieldeMontgomeri Chefdes.
Huguenots, qui y pillèrent la Cathédrale 8c les lieuxfaints avec u-

ne fureur extrême. Dupleix dit qu'ils y brûlèrent fix Eglifes Pa-

roiffiales 8c cinq Monafteres. *DuChefne, ./Int. des Villes, i.p.Siin-.

te Marthe , Gall.Chrifl. T. II. p. 5-31. Oihenart, Not. ntr.Vafcon.Da~

pleix. Sec.

CONDORE, Province de Mofcovie, vers Petzora 8c la Tar-

lariff



CON
tarie deferte : Elle S la Province de Permski au Midi , partie de cel-

le de Petz,ora au Levant, Juhorski au Septentrion, &Dwina au

Couchant. Wcrgaturia ejl l'a Ville capitale , le refte du pais eft pref

que tout couvert de bois & de montagnes.

CONDORMANS, Hérétiques
,
qui dormoient tous enfem-

ble, fans diftindîion d'âge & de fexe; on les découvrit dans le XIII.

Siècle vers l'an 12.33. ^" Allemagne. La Chronique de Flandres

ajoute, qu'étant trompez par un certain homme de Tolède, ils

avoient près de Cologne une Synagogue , où ils adoroient une Image

de Lucttér , qui répondoit à leurs demandes ; & qu'un Ecclefiafti-

que y ayant porté le S. Sacrement dans un Ciboire, cette Idole fe bri-

là en mille pièces. Le malheureux Dofteur de ces dévoyez fe noya

,

en paflant en Angleterre. Dans le XVI. lîècle on donna encore le

nom de Condormans à cette infâme Seâed'Anabaptiftes, qui fai-

foient coucher en même chambre les perfonnes de divers fexes, fous

prétexte de nouvelle charité Evangclique. * Sandere, hur. 199.

Pratéolc, /;. j.c iS.Sponde, AtC. 1133. ». 11. c^ 13. Gautier,

&c.
CGNDREN, (Charles de) fecond Général de la Congréga-

tion de l'Oratoire , écoit d'une famille noble , Scqui depuis plus de

cinq cens ans avoit toujours été dans des emplois confiderables. M.
de Condren fon Père ètoit fort chéri de Henri IV. qui l'avoit

fait Gouverneur de fon Château de Monceaux , où il fe retiroit ordi-

nairement pour le divertiflèment delachalTe. Charles de Condren

naquit au Village de Vaubuinprès deSoiflbns, le ij-. Décembre

lybS. dans un voyage que faifoit Madame fa mère. Après avoir fait

fa Philofophie , il deliroit d'étudier en Théologie; mais fon père,

qui ne le vouloir voir qu'à la Cour , ou dans les armées , lui en refuià

abfolumcnt la permilfion. Néanmoins étant en une maifon de

campagne * il eut l'adrefTe de faire apporter un S. Auguftin & un

S. Thomas , avec quelques autres Livres de Théologie , qu'il lifoit à

l'infu de fon père. Il tomba enfuite malade , & ion père faifant

reflexion fur le vœu qu'il avoit fait d'offrir cet enfant à Dieu , avant

même qu'il fut né, luidonnapermiflîond'embrafler l'Etat Eccle-

fiaftique , s'il revenoit en fanté. Peu de jours après , Charles fe

porta fort bien , &fe rendit au plutôt à Paris pour y étudier en Sor-

bone. Il eut pour Maîtres ces deux grandes Lumières de l'Univerfi-

té de Paris, Meilleurs Gamache 8c du Val; 6c fes études étant ache-

vées, il fut reçu Bachelier , puis Licencié ; & après avoir enfeigné

«n Cours de Philofophie pour être de la Maifon de Sorbone , il ibiî-

tint fa Thefe de Théologieque l'on appelle Mineure Ordinaire. Il fe

prépara en fuite à recevoir l'Ordre dePrêtrifè, qu'il reçut en 16 14.

puis il acheva fes Aâes de Théologie , & prit le Bonnet de Dofteur

,

pour avoir un plus grand engagement à défendre la doârine de l'E-

glife contre les Hérétiques. Ses vertus extraordinaires lui aquirent

une fi grande réputation, queM.deBeruUe, Fondateur de la Con-
grégation de l'Oratoire de France, fit faire des prières exprès pour
demander à Dieu qu'il infpirât à ce faint homme d'entrer en cette

Congrégation. Il y fut reçu le 17. Juin 161 7. & d'abord il eut la

conduite de plufieurs perfonnes choifies qui aJpiroient à la perfec-

tion, entr'autres de Monfieur de Donadieu , Evêque de Cominge; d e
M. Olier, Fondateur du Séminaire de Saint Sulpice; du Père Claude
Bernard, &deM.Bertault, cethomme zélé qui fe dévoua à la con-
verfion des filles débauchées. Tout le monde admiroit les lumiè-
res que Dieu lui communiquoit ,& la force divine qui fe faifoit fen-

tir dans fes inftruftions. A peine eut-il été un an dans l'Oratoire,

qu'on l'envoya faire des fondations ; ce qu'il fit avec tant de luccès,

qu'en deux ans il établit quatre Maifons fort confiderables ,• fà-

voir une à Paris , au Fauxbourg Saint Jaques , appcllée de Saint Ma-
gloire : une autre à Nantes , une troiiiéme à Langres : Se une qua-
trième à Poitiers. Au retour de ces Emplois, la Reine Marie de
Médicis voulut abfolument qu'il fût Confeffeur de Monfieur le Duc
d'Orléans, frère unique du Roi Louis XIII. Cette Charge l'obli-

gea de traiter deux fois l'accommodement de ce Prince avec le Roi.

A la première , il fit en forte que Monfieur, qui étoitforti du Royau-
me pour fe retirer en Lorraine, y rentrât, & que le Roi l'y reçût

à bras ouverts. A la féconde, il empêcha qu'il n'enfortît, com-
meilavoitréfoludelefaire. Et en l'une & en l'autre , il alla au de-

vant de plufieurs grands defordres que ces divifions étoient prêtes de

COR i^
Modene, il alla à Rome fous le Pontificat dii Pape PaulV. Caune
favoit le Grcc& le Latin , & ètoit homme de bien. Le Cardinal
Montalte le voulut avoir dans fa maifon , & après la mort de ce
Patron

,
il en trouva un autre dans la perfonne du Cardinal Fran-

çois Barberin, neveu du Pape Urbain VIII. Ce Pontife, qui fe
connoiffoit fi bien en gens, eut beaucoup d'eftime pour Caune,
qu'il envoya Nonce auprès de Marie Henriette , Reine d'Angleter-
re. Il s'iquitta très-bien de cette commiffion. Trois ans après il
revint à Rome , & y mourut le I o.Janvier de l'an 1 64o.dans le tettiâ
que le Pape lui dcvoit donner le chapeau de Cardinal, comme lare-i
compenfedefesfervices Se le prix de fon mérite. George Caune
n etoit alors qu'en la 41 . année de fon âge. Nous avons quelques Ou-»
vragesdefataçon: La Vie de Marie Stuart : De mftitiitwne Prlnci-
pis: De duplici Jlatu Religisnis apudScotos: Demonftraiio Religioms ^
&c. *JanusNiciusErythra2us, rin.LImas.illuJl.c.7A..LeMue.
lie Script. Sic. XVII. 0'<^. , û ./ /t

CONER, Ville d'Irlande dans la Province d'Ulfter enUltoniCj
avec Evêché fuifragant d'Armagh. Elle eftfituée fur le lacConQ
& dans le Comté de Downe, Se aujourd'hui elle eftprefqueruH
née. ^

CONETTE , (Thomas) fameux Carme, qui parut en i^iSi
8c prêcha en divers endroits de l'Europe.où les peuples le recevoient:
comme un nouvel Apôtre. L'affluence du Monde l'obligea fouvent
de prêcher dans les plus grandes places des Villes,8c on dit qu'il tou-
choit fi vivement les cœurs qu'il fit que plufieurs Dames portoienK
elles-mêmes leurs ornemens gc leurs bijoux en pleine alTemblée à ce
Prédicateur,qui les faifoit brûler publiquement fur un échafaut dref-
fe exprès.Etant allé à Rome,il y prêcha avec quelque emportement,
8c fit même connoître que fa doârinen'étoit pas orthodoxe : c'eft
pourquoi le Pape le fit mettre en prifon, 8c donna ordre au Cardmal
de Rouen 8c à celui de Navarre, de lui faire fon procès. Ayant été
trouvé hérétique , on le condamna à être brûlé , 8c il fut exécuté pu-
bliquement à Rome. * Guill. Paradin, Annales de Bournzne,
SUP. ^^

CONFALON , Confrérie de Séculiers dits Fénitens , établie pre-
mièrement par quelques Citoyens Romains, qui y furent portez i

comme on croit, par infpiration de la fainte Vierge. Saint Bona-
venture leur prefcrivit environ l'an 1164. une forme particulière de
prières. Car,en place des Heures Canoniques, ils étoient obligea
de dire tous les jours vingt-cinq fois l'Oraifon Dominicale , la Salu-
tation Angehque , avec le Gloria Fatri , 8c fept fois les mêmes Orai-
fons du Seigneur 8c la Salutation Angélique avec l'Antienne des
morts Requiem s.termm. Le Pape Grégoire XIII. confirma cette So-
ciété de Confalon l'an i5-7â.8clui donna plufieurs Privilèges 8cln-
dulgences,qu'on pourra voir dans les Bulles queje citerai. Trois ans
après,fivoirle26.Avrildeîj-79.il l'érigea en Archi Confrérie, 8c
lui permit de s'aggreger d'autres Confréries. L'an ij-83.il lui don-
na le foin de délivrer des Chrétiens efclaves des Infidèles , 8c permit
de faire des quêtes pour ce fujet 8c même le Pape Sixte V. fixa un re-
venu pour cela. La Compagnie des Pénitens de Confalon de Lyon
eft aggregée à celle de Rome ; 8c l'Hiftorien du Rubis afîûre qu'elle

étoitétablie dès l'an 141 8. Elle doit pourtant fon établiffement à
Maurice du Peirat , Chevalier de faint Michel. Le Roi Henri III.

qui aimoit ces exercices de pieté , y parut fouvent en fimple Confre-t
re; 8c c'eft de là que cette Compagnie a eu le nom de Compagnie
Royale. Ce Prince en ayant voulu établir une à Paris , qu'il dédia
l'an ij-8 3. à l'Annonciation, fefervit du même du Peirat, qu'il fit

Vice-Reâeur , 8c lui fut Rcâreur. Il aflifta en habit de Pénitent à ^

une procefiTion , où le Cardinal de Guifeportoit la Croix, 8c le Duc
de Mayenne fon frère étoit Maître des cérémonies. Cette dévo-
tion du Prince paffa pour hypocrifie dans l'efprit de plufieurs, 8c
l'on fait les railleries que d'Aubigné en fait dans fon Hiftoire. Le
P. Edmond Auger compofa une Apologie pour cesinftitutions,

fous le nom de Metanée. *Spor.de, -(^.C. 1274.». 1 1. 1^76,». 17,
é' i5'83.». 10. LelI.VoIume duBuUaire, Confi. ^B. é'JÇ-Gre^,
XIII. i^,ConJï. 3 7 . Sixt. V. é'C.

CONFEDERE7, d'EcoJfe. Voyez Convenant.
CONFESSION d'AUGSBOURG , Profeffion de Foi dreflëe

par Melanchthon , lequel accompagné de Luther la préfenta à
caufer dans la France. Après cela , au lieu de chercher à la Cour des ' l'Empereur Charles Quint , étant à Augsbourg l'an 15-30. Elle étoit
applaudiflèmens8cdesrecompenfes,ilferetirafecretementdansla|diviféeen deux parties, dans le deflein qu'avoiteu fon Auteur de
Maifon de l'Oratoire. Ce qui eftencore plus admirable, eft, qu'après montrer le fort de fa doûrine, 8c le foible prétendu de celle des Ca-
le premieraccomrnodement, M. de Bellegarde étant venu de lai tholiques. La première partie contenoit vingt 8c un articles, dont
part du Roi pour lui dire, queSaMajefté fouhaittoit de lui procu-Uel.avouoit ce que les quatre premiers Conciles Généraux avoient
rer le Chapeau de Cardinal , il ne put tirer d'autre réponfe, finon

j

décidé du Myftere de la Trinité. Le II. reconnoifllbit le péché ori^
qu'il fortiroit plutôt du Royaume que d'accepter cet honneur. Et

1

ginel , comme font les Catholiques;mais il leur étoit contraire dans
après le fécond accommodement

, le Cardinal de Richelieu lui of- 1 la définition de ce péché , qu'il difoit n'être autre cholè que lacon-
frit inutilement l'Archevêché de Reims ou celui de Lyon. Cepen- cupifcence. Le III. contenoit ce qu'il y a dans le Symbole des Apô-
dantM.deBeruUe, qui, nonobftant fa dignité de Cardinal, avoit très, pour l'Incarnation, la Vie , la Paffion , la Mort , la Refurrec-
toûjours conlèrvé la quahté de Général de l'Oratoire, étant venu à
mourir , toute cette Congrégation élut le Père de Condren , pour
remplir fa place. Ce fut alors qu'il augmenta fon zèle , 8c que tou-

tes les vertus parurent avec éclat , dans toutes les aâions de fa vie.

Après avoir fi heureufement travaillé pour la gloire de Dieu, il lui

tion , 8c l'Afcenfion de Jesus-Christ. Le IV. établifloit contre
lesPelagiens que l'hommenepouvoitêtre juftifîépar fes propres
forces : mais il foûtenoit contre les Catholiques que la juftifica-

tion fe faifoit par la Foi, à l'exclufion des bonnes œuvres. Le V.
convenoitavec les Catholiques , en ce quele Saint Efprit eft donné

rendit fon efprit le y.Janvier 1 641 .Son tombeau eft dans l'Eglifedes par la parole de Dieu 8c par les Sacremens, mais il difconvenoit avec
Pères de l'Oratoire de la rue Saint Honoré, qui eft la première de lai eux en ne reconnoilfant l'opération de ce Divin Efprit que dans la

Congrégation. * Le Père Amelot ,
Vie du Fere Je Condren. SUP. feuleFoi:LeVI.avouoitquelaFoidevoitproduiredesbonnesœu

CONDRIEU ou CoiNDRiEux, Condriacum ou Con-
drievium. Bourg de France dans le Lyonnois. Il eft fitué fur le

pied d'une agréable colline fur la rive droite du Rhône , à fept lieuè's

vres , pour obeïr à Dieu , & non pas pour mériter la j uftification. Le
Vll.necompo&it la véritable Eglife que de perfonnes fàintes. La
VIII . reconnoiffoit l'efficace des Sacremens , quoi qu'ils fuffent ad-

audeffousdeLyon8càdeuxdeVienne. Condrieu eft renommé par jminiftrez par des méchans ou hypocrites. Le IX. qui montroit
fes bons vins. Outre laParoifle, ilaunCouventdeRécolets8cun .contreles Anabaptifteslanéceffitédebaptiferlesenfans.n'avoitricn
Monaftere de Religieufes de la Vifitation.

j
d'oppofé à la Foi Catholique. Le X. afluroit la préfcnce du Corps

CONEI^ou Caune , en Latin Connus, (George) étoiti ScduSangde Jésus Christ fous les efpeccs de rEuchariftie;mais
Ecoflbis , d'une famille noble , 8c Catholique. Il fortit jeu-! il ajoûtoit contre la doÊtrine Catholique, que le faint Sacrement
ne de fon pai's, Sçvint en Italie, où ayant palfé quelque tems à ^ ne confiftoit que dans l'ufagcScfedevoit donner fous les deux efpe-
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ces. Le XÏ. accordoit la néceffite de l'abfoiution dans le Sacrement

de Pénitence, mais il nioit qu'on fût obligé de déclarer {es péchez, en

particulier. LeXII.condamnoitlcs Anabaptiftes.qui diloientque

^quiconque avoit une fois été juftifié , ne pouvoit plus perdre le Saint

Elprit , & les Novatiens, qui ne vouloient point donner l'abfoiution

des pechea commis après le Baptême: mais il nioit contre la Foi Ca-

tholique qu'un pécheur repentant piit mériter par des aûions péni-

tentes la remiflion de fes pcchez. Le XIIL exigeoit la Foi aûuel-

!e dans TufagedesSacremens. Le XIV. defendoit d'enfeigner pu-

bliquement dans l'Eglife, ou d'yadminiftrer iesSacremens, làns

une vocation légitime. LeXV.commandoitde garder les Fêtes,

ëc d'obferver les cérémonies. LeXVLtenoit les Ordonnances ci-

viles pour légitimes.approuvoit les Magiftrats,la propriété des biens

& le Mariage. Le XVIL reconnoiflbit la Refurreétion , le Juge-

ment Général , leParadis, 8c l'Enfer; Sccondamnoit ces deux er-

reurs des Anabaptiftes , que les peines desDemons & des Damnez fi-

niroient. Se que mille ans avant la RerurreÔion , lesjuftes rcgne-

roient dans le Monde avec Jésus Christ. Le XVIIL déclaroit

que le libre arbitre ne fu ffifoit pas pour ce qui regarde le fal ut. Le

XIX. qu'encore que Dieu eût créé l'homme, & qu'il le confervât

,

il n'étoit 8c ne pouvoit être la caufe de fon péché. Le XX- que les

bonnes œuvres n'étoient pas tout-à- fait inutiles. Et leXXLdéfen-

doit d'invoquer les Saints.

La féconde Partie de la Confeffion d'Augsbourg étoit tout-à-fait

contraire aux Catholiques , parce qu'elle contenoit les fept princi-

paux Abus , qu'elle difoit avoir obligé les Luthériens à fe lèparer de

l'Eo-life Romaine. Le L Article ordonnoit la Communion Ibus les

deux efpeces, 8c défendoit laProceffion du S. Sacrement. Le IL

condamnoit le Célibat des Prêtres 8c des autres qui en faifoient vœu.

Le III. aboliffoit les Mefles baflès , 8c vouioit que du moins quelque

partie desAffiftans communiât avec lePrêtre.Le IV.vouloit qu'il ne

.
fûtpasnéceffairededireexaiftement le nombre de tous fes péchez

dans le Sacrement de Pénitence. Le V.n'admettoit point les Tra-

ditions. Le VI. improuvoit les vœux Monaftiques. Le VII. difoit

quelapuiflânceEccleiiaftiquene confiftoit qu'à prêcher l'Evangi-

le, 8c à adminiftrer IesSacremens, 8c déclamoit contre le Pape 8c

les Evêques. Cette Confeffion de Foi étoit fignée de l'Eleâeur de

Saxe Scde fon fils aîné, du Marquis de Brandebourg , des Ducs Er-

reft 8c François de Lunebourg , du Landgrave de Heflè,du Prince

d'Anhalt , 8c des Républiques de Nuremberg 8c de Rutlingue. Les

quatre Villes Impériales , de Strasbourg , de Conftance.dc Memin-

gue, 8c de Lindau , préfenterent en même tems leur Confeffion de

Foi, qui n'étoit en rien différente de la Luthérienne, finon qu'elle

parloir de l'Euchariftie à la mode de7,uingle, c'cft-à-dire, qu'elle

ne recbnnoiflbit dans le Sacrement que la figure duCorps 8c du Sang

de Jésus Christi * Varillas , Hijt. des Kevolutions en matière de

tieligion.

Il faut ajouter ici ce qui regarde plus particulièrement l'Hiftoire

Be cette Confeffion fi fameufe. Avant que d'aller à la Diète d'Augf-

bourg , le Duc de Saxe , du confentement des Princes Proteftans

fes Affociez, fit dreffer par Luther une Profeffion deFoiendix-

fept Articles, qui furent comme la matieredont on forma cette cé-

lèbre Confeiiîon.Philippe Melanchthon fut choifi pour la mettre en

bonne forme , 8c il ladivifa en vingt 8c un Articles , dont quelques-

unsjcomme ceux qui concernent l'ElTence d'un fèul Dieu,la Trinité

des Perfonnes,8c l'Incarnation du Verbe,&nt orthodoxes ; 8c les au-

tres font conçus en de certains termes , ou qui n'expriment qu'une

partie de leur créance , ou qui adouciflènt ce qu'il y a de plus odieux

& de plus manifeftement contraire à la Foi , dans leur doârine, qui

ne laifTe pas d'être hérétique avec tous ces adouciflêmens.Il en ajou-

ta fept autres pour corriger les prétendus abus de l'Eglife Romaine,

c]u'il intitule, De la Communion fous les deux efpeces : Du Ma-
riage des Prêtres: DelaMelTe: De la Confeffion : De l'abftinence

des viandes : Des vœux Monaftiques : 8c De la Puiflànce Ecclefiafti-

que.

Cette Confeffion des Proteftans expofée de la forte par.Philippe

Melanchthon, en ces i8. Articles , fut auffi-tôt portéeà Luther , qui

l'approuva, quoi qu'il eût fouhaité qu'on n'eût pas tant adouci les

choies , 8c qu'on ne fe fût pas exprimé d'une manière fi molle.

Après cela l'Electeur de Saxe, avec le Duc Jean Frédéric fon fils,les

autres cinq Princes Proteftans , 8c les Députez de Nuremberg 8c de

Rutlingue, préfenterent à l'Empereur leur Confeffion de Foi en

Allemand& enLatin,contenant les vingt-huitArticles de leur créan-

ce 8c de leur difcipline. Charles Quint en fit faire la Réfutation par

les Dofteurs Catholiques. On fut enfuite aux avis , 8c comme le

nombre des Catholiques fiirpaflbit celui des Proteftans , la Confef-

iion fut rejettée. L'Empereur permit encoreune Conférence entre

fept Députez de chaque côté, 8c l'on choifit dans chaque Partideux

Princes , deux Jurifconfiiltes , 8c trois Théologiens.

Ils s'affemblerent le 1 6. Août , 8c Melanchthon, qui çtoit alors le

Chefdu Parti , en l'abfence de Luther , fit fi bien par fes adouciffe-

mens ordinaires , que dès le lendemain on fe trouva d'accord fur

quinze articles des vingt 8c un qui font la première partie de la Con-
feffion d'Augsbourg , touchant les dogmes delà Foi Car outre ceux

dont les Luthériens font toujours convenus avec nous touchant nos

My fteres , ils avouèrent dans \e fécond , que par le Baptême le péché

originelnouseft remis, quoique la concupifoence, qui eneft l'ef-

fet , nous demeure. Dans le quatriétne, le cint^uicme, &cle/ixiéme,

que ce n'eft pas la Foi feule, mais la Foi & la Grâce fanftifiante qui

nousjuftifient. Dans le feptiéme 8c le huitième, que l'EgKlè com-
prend les pécheurs auffi bien que lesjuftes: 8c dans le tlix-feptiéme,

que nous avons nôtre libre arbitre, 8c que nous ne pouvons rien

pour nôtre falut fans la Grâce 8c le fecours furnaturcl de Dieu. On
ne s'accordacju'en partie fiir trois articles. Carfurle(/£i»2;<ewe,les

'Proteftans voulurent bien admettre la Satisfaâion.comme une par-

tic de la Pénitence , pouren faire les fruits ièlon l'Evangile; mais
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non pas com nie nécefîâire pour la remiffion de l/peine due à nos pé-
chez. Sur le •vingtième, ils avouèrent la neccffite des bonnes œu-
vres, mais non pas leur mérite. ^tc^2x\ti.uvingtii^ unième, ils re-

connurent que les Saints 8c les Anges intercèdent pour nous, Ecils

voulurent bien honorer leur Fête 8c leur mémoire , mais non pas les

invoquer. Les trois autres articles,, favoir l'onzième, le qua-

torzième, &cle qmnx,ieme , qui font de la Confeffion Sacramentelle,

de l'Ordre , 8c des Cérémonies 8c Ufages de l'Eglife, furent refervez

pour être examinez avec les lèpt Articles de la féconde partie , qui

traite des abus prétendus. Quant à ces derniers Points , on ne put ja,-

mais convenir entièrement d'aucun Article; Alors on refolut de^é-

duire le nombre desDéputez à trois de chaque côté, favoir à deux
Canoniftes , 8c un Théologien, qui fut Eckius pour les Catholiquesj

8c Melanchthon ftitnommé pour les Proteftans.Mais cette Confe-
' rence fe termina fans qu'on pût rien conclure.Voyez Diète d'Augs-

bourg. *Maimbourg, Hijtoire du Lutheranifme. SUP.

CONFESSIONISTES , ou Protestans, Luthériens ainfi ap^

peliez de la Confeflîon deFoi qu'ils préfenterent à l'Empereur Char-

les Quint, étant à Augsbourg en ij-jo.d'ouon l'anommée la Con-
I fclfion d'Augsbourg. *Sleidan. SUP.
\ GONFLENT ou le Confluent, Confluentes, petit pars au-
jjourd'hui de France dans le RouffiUon, vers les monts Pirenées. Il

I y aVilla-franca fur laTet, au defliisde Perpignan. Ce païs fut

jcedéauRoi par le Traité des Pirenées de l'an 165-9. où il elt dit ea
l'Article 42. que le Roi très-Chrétien demeurera en poffeffion de
toute la Comté ScViguerie de RouffiUon, 8c de la Comté 8c Vi-

' guérie de Gonflent. Voyez .P. de Marcel , dans ion Livre intitulé

! Marca Hifpamca,

CONFUCIUS, fameux Philofophe Chinois , naquit l'an ffi.z-
' vant lanaiffancede Jésus Christ , dans le Royaume de Lu, qui
eft maintenant la Province de Xantung, 11 étoit d'une famille il-

luftre, 8c fon père Xoleam-hé avoit une Charge confiderable dans

j

le Royaume de Sùm. Dès Jà jeuneffe il s'aquit beaucoup de répu-
' tation parmi les Chinois , à caufe de la vivacité de fon efprit 8c delà
folidité de fon jugement. Etant Mandarin, 8c employé dans le

gouvernement du Royaume de Lu , il fit bien-tôt connoître com-
bien il eft important que les Rois foient Philofophes ou qu'ils ayent

I

des Philofophes pour Miniftres. La Science des mœurs , 8c la Politi-

'que, dont il avoit pénétré les fecrets , le firentadmirer dans la con-
duite de l'Etat £c dans l'établifTement des Loix. Le defordre néan-
moins fegliflà dans la Cour du Prince, à l'occafion de plufieurs bel-

les filles que le Roi de Xi envoya au Roi de Lu . pour l'efïeminer

par cet artifice , 8c lui faire quitter le foin de fon Royaume. Con-
fucius voyant que le Roi n'écoutoit plus lès confeils , fe défit de ij

Charge, quitta la Cour, 8c fe retira dans le Royaume de Sùm. Il fie

profeifion publique d'enfeigner la PhUofophie Morale: 8c fa répu-

tation lui attira plus de trois mille difciples; dont il y en eut foixante

8c douze qui furpaiferent les autres en fcieace 8c en vertu,& pour
qui les Chinois ont encore à prélènt une vénération particnÛcre.

Confucius divifa fa Doârine en quatre Parties,8c fès Diîcipies en un
pareil nombre de claffes. Le premier Ordre étoitde ceux qui s'écu-

dioient à aquerir les vertus. Le fécond rang étoit de ceux qui ap^

prenoient l'Art de raifonner , 8c l'Eloquence. Dans la troifiéme

Claffe on traitoit du gouvernement de l'Etat, 8c du devoir des Ma- -

giftrats. La quatrième Claffe s'occupoit à difcourir noblement, fiar

tout ce qui regarde la fcience des mœurs. Ce favant homme avoit

une modeftie extraordinaire, 8c il déclaroit hautement qu'il n'étoit

pas l'Inventeur de fa doûrine, mais qu'il l'avoit tirée de fesprédc-

cellèurs , 8c principalement des Rois Yao 8c Xun , qui l'avoient

précédé de plus de quinze cens ans. Quelques Chinois rapportent

qu'il afTuroit qu'il y avoit dans le pais d'Occident un làinthomme,
nommé Sifam-ren Ximgim, dont ils ne difent rien davantage. L'aa

66. après la naifîànce de Jésus Christ , l'Empereur Mim-ti en-

voya des Ambaffadeufs en Occident, pour chercher cefaint per-

fonnage , mais étant arrivez dans une Ifle proche de la Mer Rouge,
ils s'arrêtèrent à confiderer une fameufe Idole,nomméeFé,repr«-

fentant un Philofophe qui avoit vécu dans les Indes cinq cens ans

avant Confucius.Ils emportèrent cette Idole dar>s la Chine, avec des

inftruftions fur le culte qu'on lui rendoit. Heureux , û au lieu de
cette abominable doârine , ils euflènt raporté quelques lumières

de la Religion Chrétienne, que S. Thomas Apôtre prêchoit en ce

tems-là dans les Indes ! La fuperftition, que ces Ambafladeurs intro-

duifirent dans la Chine , abolit en plulieurs endroits les belles maxi-
mes deConfucius,qui avoit toujours condamné l'Atheifrae 8c l'Ido-

lâtrie. On dit que cet admirable Philofophe prévoyant la fin de fes

jours , 8c confiderant le defordre de la Cour du Roi de Lu , chanta

ces Vers entremêlez de foûpirs , Montagne immer.fe , ou es-tu tom-

bée ? lagrande machine eft renverjëe : les hommes fages ^ les -ver-

tueux ont manqué. 11 fut enterré dans le Royaume de Lu , où il

étoit retourné avec fes Dilciples , proche de laVille de Kio-fu , for

le bord de la rivière Su. Son tombeau eft dans l'Académie même'
où il faifoit fes leçons , laquelleeft fermée de murailles comme un
Bourg.

Depuis plus de deux mille ans, ce Philofophe a toujours été en

grande vénération dans la Chine,8cperfonnen'eft élevé à la qualité

de Mandarin, 8c aux Charges de la Robe, qu'après avoir été reçu

Dofteur dans la fcience de Confucius. En toutes les Villes il y a
des Palais qui lui font confacrez , 8c lorlque quelqu'un des Officiers

de Robe paffe devant , il defcend de fon palanquin , Se fait quelques
'

pas à pie, pour rendre honneur àfàmémoire.Surlefrontiipicedes

Palais qui lui font confacrez, on voit fes éloges,en grandes lettres

d'or, avec de fcmblables titres: Augrand Maitre : à l'Illiiftre: xts

fage Roi des Lettres. Dans tous ces éloges , les Chinois n'y employeur

jamais celui à'Tan , qui eft un nom deftiné aux Idoles : par où ils

donnent à connoître que la doftrine de Confucius condamnoit l'I-

dolatrie.Ilreftoit encore en i646.un de fes dcfcendans , quitenoit
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«n rang confiderable dans l'Etat : 8c Xanchi , Roi Tartare , qui con-

quit la Chine, le reçut avec beaucoup d'honneur. Ceux de cette

famille font Mandarins nez ,& ont un privilège qui ne leur eft com-

mun qu'avec les Princes du Sang.de ne payer aucun tribut à l'Empe-

reur. Outre cela , tous ceux qui reçoivent le titre de Doéteur,

doivent faire un préfent au Mandarin de la race de Confucius. On
peut juger par-là que les Miflionnaires.qui vont prêcher l'Evangile

dans la Chine, font obligez de favoirladoftrinede ce grand Phi lo-

fophe , & de fe fervir de fon autorité , pour fe mettre en crédit par-

mi les Chinois , & pour difpofer les efprits à recevoir les lumières de

la Foi. Car la doftrine de cet homme, qu'ils ont en vénération, eft

très-conforme à laRaifon: 8c les Savans du Païsn'écouteront jamais

des gens qui méprifèront Confucius. *Profper Intorcetta , Scien-

tUiimc£Liier, dans le 4. Volume du Recueil dcThevenot. Le P.

Couplet , Confucius Sinarum , où l'on peut voir l'explication de la

doûrine de ce Philofophe.Ce Livre a été imprimé à Paris chez Hor-

temels, en 16^7. SU P.

- CONGAN, Abbé de Surei en Irlande, de l'Ordre de Clervaux,

vivoiten iiSc. Il étoitcontemporaindefaint Bernard. Ilécrivitla

Vie de faint Malachie , que le même faint Bernard compofa depuis,

a la prière du même Abbé , comme il eft facile de le juger par la Pré-

face: Ttimihi,Abb]tisCongiine,injungis, ^c. * Simlcr, m Biil.Gefn.

'PoffevminAppar.ffic3s.l2sustieScript.Brit.'ce>3t. 14.». 8(5. Waraeus,

BibLHib.lib.deEfifi.Lagen.éf MoMJl.Cifier. 8c Charles de Wifch

,

Bibl. Cift.

CONGELSHOF, (Jaques^ Auteur de l'Hiftoire de Stratsbourg;

que nous avons dans le Recueil des Ecrivains Allemans.

CONGO, Pais 8c Royaume d'Afrique dans la Baliè Ethiopie. Il

a au Levant l'Abiffinie , au Nord le Pais des Negres.l'Ocean Ethio-

pique ou mer de Congo au Couchant,8c les Royaumes d'Angola,de

MelembaScdeMatamanauMidi. Ileftdivifé en plufieurs Provin-

ces ou Royaumes, quifontLaonga.Pango, Batta, Songe, Sunde,
' Pemba 8c Bamba , qui reçoivent leurs noms de leurs principales Vil-

les. Cellede San Salvador, nommée auparavant Banz.it , eft l'en-
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ce eft aflèz fingulier. Les Capitaines portent des bonnets
rez

, ornez de plumes de paon , ou d'autruche. Ils ont le hatt
du corps nud, mais ils portent des chaînes de fer ,qui fecroifent Tlj^
l'eftomac 8c fur le dos. Leurs armes font l'arc 8c les flèches

, z~
vec une hache 8c un poignard. Ils ont auiTi des boucliers d'écorcc
d'arbre garnis d'une peau de bufle Quelques-uns fe fervent de mou £-
quets&defufils. Ils font tous fantaifins , à faute de chevaux. Ceux
qui commencent l'attaque, portent de petites cloches pendues à la
ceinture, pour s'animer par ce bruit. Les Gouverneurs ont le titre
de Muni , joint au nom de la Province ou de la Ville dans laquelle ils

commandent; & le Roi même ne dédaigne pas ce titre. Ainfi le

Gouverneur de Congo s'appelle Mani-Cotl^o : le Seigneur de Vam-
raa.Mami-Vamma. Il y a quelques Seigneurs à qui le Roi a donné
la qualité de Ducs, comme font les Ducs de Bamba 8c de Batta.
D'autres ont le titre de Comtes , comme celui de Songo , 8c les Sei-
gneurs moins confiderables font feulement appeliez Mani.Les Por-
tugais les nomment tous Sovas. Les titres , que le Roi fedonne dans
fes Lettres patentes , font , Marti Congo , par la grâce de Dieu

,

Roi de Congo , d'Angola , de Macumba , d'Ocanga , de Cumba ,

de Lulla , de Zouza ; Seigneur des Duchez, de Batta , de Sunda ,
de Bamba, d'Amboille, & de leurs dépendances; de la Comté de
Songo, d'Angoy, de Cacongo , ^ de la Monarchie des Ambondes i

Dominateur du grandfieuve de Zaïre. Un de fes divertiffemens
eft de traiter fes Pages 8c la Nobleflè qui fe trouve dans fon Palais
après qu'il a dîné , 8c de les fervir lui-même. La Reine eft appellée
Mani-Monianda, c'eft-à-dire, laDamedesfemmes: car quoique
leRoifoit Chrétien, il ne laiffepas d'avoir plufieurs concubines.
Le jour de fon mariageje Roi fait mefurer les lits de tous fes Sujets,
8c fait payer une certaine fomme à proportion de leur grandeur,
pour les droits de la Princeflè. Autrefois le Duc de Bamba étoit l'hé-
ritier préfomptifde la Couronne. Mais à préfent l'éleâion fe fait à
la pluralité des voix, 8c dépend des principaux Seigneurs , 8c des
Portugais. Le Comte de Songo eft le plus puiffantdesvaflTauxdu
Roi de Congo , 8c veut fe fouftraire de l'obeiffance qu'il doit à fon

droit où le Roi faitfonféjour ordinaire, 8c elle eft remarquable par Souverain,parce que fes Etats font dans un Païsprefqueinacceflrble

fonaflieteavantageufe. ToutlePaïseftarroféde plufieurs fleuves. à une grande armée. En 1644. 8c en 1647. le Pape, àla prière du
Celui qui eftnommé Zaire , qui vient d'un Lac du même nom , tra-

verfc ce Royaume ; celui de Coanza fait à fon embouchure l'Ifle de

Loanda ; il a encore celui de Lelunde , qui eft mémorable. Ce Pais

eftaflèz fertile en fruits, ris, millet,8cc. Les chaleurs yferoientin-

fupportables , fi elles n'étoient tempérées par les vents 8c les pluies.

Outre les animaux ordinaires, que nous avons en Europe, ils ont le

Roi de Congo, y envoya une Miffion de Capucins, qui y furent
fort bien reçus du Comte de Songo, 8c fe répandirent enfuitedans
toutes les Provinces du Royaume. * Dapper , Defcription de l'Afri-
que. SUP.
CONGREGATION des Rites: Jurifdiftion à Roftie , com-

pofée de Cardinaux députez par fa Sainteté, qui connoiflent des Ce-
2^ebra , qui reflèmble à un mulet , le Dant 8c l'Empalamiga, qui ont 1 remoniesde rEglife,de l'Office Divin , de ce qui concerne la Ca-
la forme d'un petit boeuf, 8cc. Jaques Canus Portugais découvrit Ce

;

nonifation des Saints , des differens touchant les honneurs 8c les pré-

lloyaumel'an 1484. fous Jean Roi dePortugal. LeSouverain du feances, 8c de femblables matières. Cette Congrégation s'aflêmble

fais fe fit Chrétien , 8c reçut le Baptême, aufli bien que fon fils, mais ' dans le Palais du Cardinal Doyen , pour le moins une fois le mois,
ridolatrie y fut depuis malheureufement reçue de nouveau, bien! * Onuphr. Panvin. SUP.
qu'on n'abolît pas la Foi Catholique, qui refleurit au commence-
ment du XVn.Siécle,8cleRoiduPais envoya pour celal'an i6o8.un

AmbaflTadeur au Pape Paul V. pour fe fbumettre à l'Eghfe Romaine,

*JeandeBarros,/i. 5.^^.3. MafFée,H»/2. des Indes, it.l.li. 9. «A. 24.

a.j. Marmol.Sponde ,A.C. 1484. ». 1 1 . 149 1 . ». 7

.

é^c:

CONGO , Royaume en Afrique , dontles bornes font: à l'Orient,

l'Abyffinie: à l'Occident, l'Océan Occidental: au Midi, le Mo-
nomotapa 8c la Côte des Cafres : 8c au Septentrion , le Pais des Nè-
gres, Le terroir y eft très-fertile , à caufe d'un grand nombre'de Ri-

vières , qui inondent les campagnes dans les fàifons pluvieufes.

Les Citrons 8cles Oranges y viennent fort bien, & fontexcellens.

Les Palmiers fourniflTent quantité de dattes , dont on fait du vin.Les

bords de la Rivière de Lelunde jufqu'à San Salvador font plantez de

Cèdres 8c autres Arbres odoriferans. La plus grande partie de la

CalTe 8c des Tamarins , qui fe confume en Hollande , vient de ce

Païs-là. Il y a quantité d'Elephans, 8c d'une groflèur fi prodigieu-

fe , qu'une de leurs dents pefe deux quintaux. On y tionve une efpe-

ce de Sanglier , que l'on nomme Emgalo,àont les dents font fort ef-

timées.parce que leur limure étant prifc avec du bouillon,eft un ex-

cellent antidote , 8c un remède affuré contre la fièvre: c'eft pour-

quoi les Portugais en achètent beaucoup. On y voit fiir les arbres

une petite bête fort jolie, nomrae.'Entiengie, dont la peau eft mou-
chetée de diverfes couleurs. Elle ne defcend jamais à terre, 8c l'on

dit qu'elle meurt aufli-tôt qu'elle la touche. Cette bête a toujours

autour d'elle certains petits animaux noirs, appeliez Embis , qui font

comme fes gardes. Il y en a dix qui vont devant 8c dix qui la lûivent,

inais lorfque les premiers ont donné dans les filets du Chaflèur , les

autres prennent la fuite , 8c le petit Entiengie fe laiflè prendre. Sa

peau eft fi eftimée qu'il n'yaqueleRoideCongo qui en porte, ou
les Princes 8c grands Seigneurs , à qui il endonne la permifîion. Les

Rois même de Lovango , de Cacongo , 8c de Goi , lui font deman-

der de ces peaux en préfent. Prefque tous les habitans de Congo font

extrêmement noirs , mais ils ne font pas difibrmes , comme les

Nègres de la Nubie 8c de la Guinée. Ce font gens fiers 8c arrogans à

l'égard de leurs voifins, mais civils 8c honnêtes envers les Etrangers.

Ils ont l'efprit vif 8c ardent , mais ils ne font pas ordinairement fort

courageux , 8c vingt Européens mettroient en fuite deux cens Con-
gos. Avant que les Portugais y euflènt introduit leChriftianifme,

les Grands n'avoient point d'autre nom que le titre de leur Seigneu-

rie,commeMfl»/-S'o«j(;,Seigneur de Songo:8c les perfonnes du com-
mun prenoient des noms déplantes, d'animaux, 8c autres chofes

femblables ; mais depuis en leur donnant le Baptême , on leur a im-
pofé desnoms à la manière des Chrétiens.

Les revenus du Roi de Congo confiftent en quelque tribut an-

nuel, que les Ducs de Bamba , de Batta, 8cdeSunda; les Comtes
de Pembo, de Pango, 8c fes autres vaflaux lui payent en bétail,

en millet , 8c en fimbos , qui font de petites coquilles , dont on
fcfertau lieudemonnoye: avec quelques préfens de vin, d'hui-

le de palmes, de dattes, 8c d'autres fruits; L'équipage de la mili-

Totn. II.

CONGREGATION du S, Office : Jurifdiârion à Romcs,
compofée de douze Cardinaux , 8c de plufieurs Prélat? 8c Théolo-
giens Religieux, qui portent le titre de Confulteurs. Elle connoit
des matières d'Inquifition , 8c d'Heréfie , 8c elle a fon Palais , fes

Officiers , 8c fes prifons. Cette Congrégation s'aflTemble ordinai-

rement le Mécrediau Palaisdu plus ancien Cardinal , 8c le Jeudi de-
vant le Pape. * Onuphr. Panvin , SUP.
GONI, en Latin C«»e«OT , Ville d'Italie en Piémont. Elle eft fî-

tuée iùr une colline au confluant de deux petites rivières , la Sture 8i

leGès, à dix ou douze milles de Saluflè. Sa fituation la rend natu-

rellement forte. Elle a refifté autrefois à l'armée du Roi Fran-
çoisl. Maisen i64i.celleduRoiLouis Xlll. commandée par le

Comte d'Harcourt l'emporta en peu de tems. Coni eft auffi une
Ville riche 8c marchande.

[CONIADE,AuteurGrecqui avoit écrit de la manière de faire le

vin, coinme nous l'apprenons de P/(»e,Hift. Nat.Lib. XVI. c. 10.

D'autres écrivent Commiade. Voyez JeanHardouin, fur l'Indice

de Pline

^

CONiNGTHON, (Jean) Provincial de l'Ordre de Saint Fran-
çois en Angleterre , étoit Anglois , 8c entra en Religion , étant déjà

avancé en âge. Il en fut enfuite élu Provincial. Il a fait un Livré
contre Ockam, oùildéfendlapuilTanceduPape. liaécnt in Ffal-
mosPoenitentiales , Sermonesfolemnes, inquadragefimamSanBi Gre-
gorii, de Magi/lro fententiarum , de Chrijii Domimo , ^c. Il mourut
àCambrigdeen 1130. *Pitfeus, in Vitalllujl. Angl.

CONINCK ou Regius ,
(Gilles) Jefuite , étoit de Bailleul en

Flandre, où il naquit en i5'7i. Il fe rendit très-habile fous le célè-

bre Léonard LeiTius , dontilfutdifciple; 8c devint un des plus ex-

cellens Théologiens de fa Compagnie.Ses mœurs répondoient très-

bien à fa doftrine, Il enfeigna long-tems, ilcompolâ divers fàvans

Ouvrages, 8c mourut le 3 1 . Mai de l'an 1636, Ce fut àLouvain.
Nous avons divers Ouvrages de fà façon. Commentariorum ac Difpi

in univerfam D.Thomi DoUrinam, de Sacramentis ac Cenfuris.DeMor-

tdilate, Natura, ô'P.ffe6iibusASuumfupernaturalium,Spe,Cha-

ritate, ^c.
CONINCK, (Pierre Damafe le) de Bruges, Religieux de l'Or-

dre de iàint Auguftin , a publié divers Ouvrages de Bafile Ponce

,

de Gilles de Rome 8c de Grégoire de Rimini , tous Religieux de fon

Ordre. * Valere André , Bibl. Belg. Alegambe , BtbL Script. Soc

CONISALE , étoit un Dieu du Paganifme, que les Athéniens a-

doroient de la même manière que lesLamplàciens adoroientPriape.

Plufieurs croyent que Conifale 8c Priape n'étoient que la même Di-

vinité révérée en differens endroits. * Strabon,- liv. 3 . S UP.
CONITIA. Cherchez Konitz.

CONNACIE, Province d'Irlande , que les habitans appellenÉ

CoNNAUGHT. Elle eft en la partie Occidentale de l'Ifle, entre la

Lagenie, l'Ultonie SclaMommonie; 8cc'eftla même qui fiit ha-

bitée par cespeuplesquePtoloméenomraeG/i»^iî»i iiCoacar.i, &
\

' Gg ? Stra-
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Strabon , ComaciSiConifcl. Elle eft divifée en fix Comtez , qui

font, Clare, Galway ouGalloway, Majo, Slego, Rolecomen,

& Letrum. Le pais eft aflèz bon : mais on dit que plufîeurs

des habitans y font fi faineans , qu'ils aiment mieux gueufer

que de travailler , Henri II. Roi d'Angleterre fe fit Souverain

de la Connacie envii'on l'an 1170. * Camden , Britm.

COjNNAN , ( François de ) Sieur de Coulon & de Rabeftan

,

Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi , a été un des plus favans

ïurifconfultesdefontems. Il étoit de Paris , fils de Pierre de Con-

nan Maître ordinaire dans la Chambre des Comptes , & de Margue-

rite de Fontaines. Il étudk en Droit à Orléans, fous le Doâeur Pier-

re Stella ,& à Bourges fous le célèbre Alciat , lequel étant charmé de

l'efprit & du mérite de François de Connan , lui marqua dans toutes

les occalîons l'eftime finguliere qu'il faifoit de lui. Etant de retour à

Paris, il fuivit durant quelque tems le barreau du Parlement, où il

s'aquit une grande réputation ; & puis il fut Maître des Comptes ; &
enfin le R oi François I . l'honora d'une charge de Maître des Requê-

tesdel'Hôtel. Cefutle 29. Mai de l'an 15-44. Gonnan entreprit

un travail extrêmement laborieux , & que les Empereurs avoient

toujours négligé. C'étoitde mettre par ordre toute cette mafle con-

fufe&prefque infinie des Loix, qui fe trouvent dans le Corps du

Droit; êcd'en faire une Science certaine 8c méthodique. C'eftà

quoi il travailloit avec une afliduïté extraordinaire; mais comme il

étoitdélicat, il mourut jeune, au mois de Septembre de l'ani 5-j-i.

qui étoit le 43. de fon âge; & fut enterré dans l'Eglife dg fainteO-

portune. Il laifTa quatre Livres de Commentaires fur le Droit Civil

,

que Louis le Roi , dit Regius, fon ami intime , recueillit 8c publia.

Le Roi les dédia au Chancelier Olivier , 8c dans l' Epître dédicatoire

il parle de Connan, commed'un homme qui avoir beaucoup d'ef-

prit , de favoir , Se de prudence. Il avoit époufé Jeanne Hennequin,

fille de Nicolas SieurduPerray 8cde Bermainville & de Jeanne le

Gras , & il en eut Nicolas de Connan , 8c Marguerite femme de Re-

né de Rieux , d'oii viennent les Marquis d'Afferac. Nicolas Sieur

de Rabeftan, Sec. époufa Anne d'O , dont il eut Marie de Connan
femme d'Hcâor de Chivré Sieur du Pleffis de Frazé, de Rabeftan,

Ècc.d'où vint Françoife-Marguerite de Chivré mariée en i634.avec

Antoine Duc de Gramraont , Pair 8c Maréchal de France. * Sainte

Marthe, //. i. Elog. doB. GnU. Blanchard , Hifi. des Mmt. des Re-

muât,

CONNAUGHT. Cherchez Coiinacie.

CONNETABLE, Officier de la Couronne de France, qui a été

autrefois en grande confîderation. Les derniers Empereurs ont eu
des Comtes d'étaéle , Comités ftetbuli , qui paflèrent aux premiers

Rois de France , avec charge des chevaux 8c de l'Ecurie du Roi.De-

puis, leur emploi s'étendit dans les armées; 8c d'Officiers delà

Maifon du Roi , ils le devinrent de la Couronne. Il eft vrai qu'ils

n'étoient pas plus que les Chambellans Se Chanceliers ; 8c qu'ils

foufcrivoient enfemble 8c avec pareille dignité les Chartres 8c autres

Ordonnances Royales. Ce qui s'obfèrva bien avant Ibus la troifiéme

race; mais depuis le Connétable commença de s'élever par delfus

tous. Sa perfonne a été fi privilégiée , qu'on n'a pu l'offenfer par
voyedefait, fans offenlèr celle du Roi. Durant la minorité des

Souverains, ils étoient nommez après les Princes du fang. Sous
Louis le Gros, Frogetde Châlon fut Connétable , avec charge 8c

commandement dans les armées. Tous ceux qui étoient au camp

,

lui rendoientobeilTance après le Roi. Ce qui fit refufer avec modes-
tie cette charge à Bertrand duGuefclin,ajoutant qu'il ne lui apparte-

noit pas de commander aux frères , neveux 8c confins de fa Majefté;

Lagardedel'épéeduRoiluiétoitcommife, 8c il la recevoit toute
nue e'tant obligé de lui en fairehommage lige, fans être héréditaire,

comme portent les provifions d'Artus de Bretagne. Il regloit toutes
les chofes de la guerre , pour la punition des crimes , pour le butin,

reddition des places , 8c enfin pour tout ce qui regardoit les Soldats.

Pour cela il avoit un Prévôt nommé deUConnétabkrie. Cette char-
ge avoit été poflèdée par des Princes 8c autres perfonnes illuflrespar

leur nobleife 8c par leur courage , 8c fut enfin fupprimée par un Edit
de Louis XIII. l'an 1627.

K^ Les anciens Auteurs font fouvent mention des Connétables.
Aimoin dit que fous Théodoric Roi de Mets , Ebroïn 8c Roccon
étoient Cointes d'Etable.Charlemagne envoya Geillon auifi Comte
d'Etable contre les Efclavons , au rapport du même Auteur , au li.^.

Guillaume l'étoit fous Louis le Débonnaire , Se Lendegefile l'avoir

été fous Contran Roi d'Orléans , frère de Chilperic. M. de Sainte
Marthe ScGodefroi ont recueilli le nom de plufieurs Connétables,
des Chartres anciennes. Alberic de Montmorenci fous Henri I.

foufcrivit à un titre de l'an 1 060. de la fondation de l'Abbaïe de faint

Martin des Champs à Paris. Baudri en une chartre de 1 067 . Gau-
tier de 1 069. Adelme ou Alain fous Philippe I. foufcrivit un titre de
1071.8c de 107 3. Adam en foufcrivit un de 1079.II eft fait mention

;

de Thibaut de Montmorenci, fils de Bouchard III. en trois titres]

de 1083. 85-. Se 88. Walo Connétable ou grand Ecuyer , félon Vi-i
gnier, mort au fîége d'Antioche l'an 1 097 . Matthieu qui vivoit en
la même année. Gafton?Seigneur de Poiflî fous Philippe I. Hugues

!

de Chaumont dit le Borgne, Prince de fang Royal, depuis l'an 1 1 1 o. I

jufqu'en 1
1
38. Matthieu I. de Montmorenci , depuis cette année

jufqu'en 1 166. Simon de Néaufle eut cet Office après lui, puis
'

RaoulComtedeClermont, enfuite Guillaume de Dreux fous Phi- i

lippe Augufte, l'an 1192. Dreux de Mello Seigneur de Loches, !

depuisl'an 1104.jufqu'en 1118. puis Matthieu II. de Montmoren-
|

ci. Il combattit courageufement à la bataille de Bovines l'an 12 14.
8c ayant été fait Connétable , il mit cet emploi au premier rang des

|

Offices militaires, 8c mourut l'an 1230. AmauriVI. Comte de (

Montfort, le fut enfuite jufqu'en 1 241. puis Guichard de Beau vais
Seigneur de Montpenfier , fous le Roi faint Louis , Gille le Brun , I

& Imbert de Beaujeu , qui fuivit ce Monarque au premier voyage

CON.
d'outremer l'an 1248. Il vivoitencore l'an 1271. Raoul de Cler-^

mont fut tué à la bataille de Courtrai l'an 1 3 o 2 . Louis de Beaujeu,
fils de RenaudComte de Forêt, fut auffi Connétable. Gaucher de
ChâtillonV.dunomfervit cinq Rois en cette charge Se mourut
l'an 1329. Raoul de Brienne Comte d'Eu mourut l'an 1344. aux
Tournois faits aux noces de Philippe Duc d'Orléans , fils puîné de
Philippe de Valois. Raoul II. fon fils , convaincu de crime de leze-

Majefté, fut mis en prifon 8c eut la tête tranchée l'an 13/1. fous
le Roi Jean. Charles d'EIpagne dit de la Cerde, étant tombé en'
la difgrace de Charles II. Roi de Navarre, fut tué l'an i3j-j. à
l'Aigle en Normandie : ce qui caufa de grands maux en France,
Après lui , Gaucher de Brienne mourut à la bataille de Poitiers fan

13J-15. puis Jaques de Bourbon, Comte de la Marche, tué en celle

deBrignaisl'an 1 3 62.Robert, Sire de Fiennes,fe démit de la char-
ge de Connétable en 1368. Bertrand de Guefclin, jufqu'en 1380.
Olivier de ClilTon mourut l'an 1407. Philippe d'Artois avoit eu cet
Office, durant la difgrace de Cliflbn, Se il mourut l'an 1397. 8e
Louis de Sancerre en 1402. Charles, Sire d'Albert, fut tué en la ba-
taille d'Azincourt contre les Anglois l'an 141 j-- Valerande Luxem--
bourg lui avoit été oppofé. Bernard , Comte d'Armagnac , fut tué
pardesfaélieuxl'an 1418. Charles I. Duc de Lorraine fut fait Con-
nétable par Ifabelle de Bavière ; mais il fut bientôt chaifé. Char-
les VII. pour lors Dauphin nomma Jean Stuart, Comte de Boucaii,
qui mourut l'an 1424. à la bataille de Verneuil. Artu5 de Bretao-ne

jufqu'en 145-8. llnevoulut jamais quitter cette dignité', quand il

fucccda au Duché de Bretagne. Apres lui la charge vaqua fept ans,
8c Louis de Luxembourg en fut pourvu en 1465-. Il la garda jul^
qu'environ l'an i475-.que Louis Xl.lui fit couper la tête pour crime
deleze-Majefté. Jean II. Duc de Bourbon le fut jufqu'en 1488. &:
après lui, la charge vaqua 24. ans. François I. à fon avènements
la Couronne, en pourvut l'an if ij-. Charles II. de Bourbon , dont
je f>arle ailleurs. Anne de Montmorenci mourut des bleffures re-
çues à la bataille de lâint Denys ran_ i)-67. La charge vaqua 27;
ans, 8c le Roi Henri le Grand la donna l'an 15-93. à Henri fils

d'Anne de Montmorenci , qui mourut l'an 16 14. Le Roi Louis
XIII. ne la donna que fcpt ans après, lavoir l'an 1621. à Charles
d'Albert Duc de Luines , qui mourut la même année. François de
Bonne, Duc de Lefdiguieres, fut créé Connétableen i<)22. Se mou-
rut l'an 1 626. Sa Majefté fupprima l'année d'après cet Office , com-
me je l'ai remarqué. Le Connétable, après le Roi, étoit Chef
fouverain des armées de France. Il avoit ta.

J urifdi£lion à la Table
de Marbre à Paris , qui s'appelle la Connétablie. Les fonâions de
Connétable font à préfent réunies aux charges des Maréchaux de
France. *DuTillet, du Haillan , Se Pafquier , aux Recherches delà
France, li.i,. ch.ii.^ii. Vigniçr, Le Feron, Sainte Marthe,
Godefroi, Sec.

CONOBER, Prince de la petite Bretagne, favorifa la révolte de
ChramnefilsdeClotairel. contre fon pere^ Il fut tué en la bataille

donnée près de la mer en 5-5-8.

CONON ou CuNON, Pape, natif de Thrace, nourri en Si-

cile, 8e puis fait Prêtre à Rome, fucceda à Jean V. le 20 06lobre
de l'an 686. Il y avoit eu auparavant quelque Schifme entre Pier-'

re Archiprêtre 8c Théodore Prêtre ; l'un ayant été élu par le

Clergé 8c l'autre par les geiis de guerre , qui étoient pour lors a
Rome ; mais tout fut appaifë par l'éleâion de Conon , qui ne
tint le Pontificat que durant onze mois Se vingt-troisjours , étant

mort le 13. d'Oâobre de l'an 687. Anaftafe dit qu'il fut fur-

nommé Angehque, Se il en faitunbel éloge. *Baronius, A.C.
686. 687.

CONON , que d'autres nomment Cunno , Cardinal , Evêque
de Prénefte 8c Légat du faint Siège fous le Pape Pafchal II. fit tenir

divers Conciles contre l'Empereur Henri V.à caufe des inveftitures

des biens de l'Eglife , en Jerufalem l'an 1 1 1 1 . puis en Grèce , Hon-

j

grie, Saxe, Lorraine, 8c France. L'Abbé d'Urfperg 8cBaronius
en parlent fur les années iiii. H14.1118. Ce dernier dit qu'après

la mort de Gelafell. Conon refula le Pontificat , oh l'on vouloÎE

l'élever, l'an 1 119.

GONON, frère de l'Empereur Zenon, étoit un grand ufurpa-'

teur des biens du Public.

CONON, Général de l'armée des Athéniens, fut vaincu devant

Mi/ylene par Callicratides , 8c perdit plus de trente galères . Ce firt

enla XCI. Olympiade, l'an 347. de la fondation de Rome.Lyfan-
dre Chef des Lacedemoniens le vainquit une autre fois dans un lieu

de la Cherfonelè de Thrace , nommé leJleuve de la Chèvre: ce qui
arriva l'an 349. de Rome. De forte que voyant tout perdu , il fe re-

tira vers Evagoras Roi de Cypre. Depuis,il fe mit fous la proteâioa
d'Artaxerxès Roi de Perfe, 8e avec une armée qu'il lui donna, il

délivraAthenes de l'oppreflion des étrangers,8cfit redreflèr lès murs.

Il défit premièrement l'an 3 60. de Rome les Lacedemoniens , en ua
combat naval près de Cnide , fur les côtes d'Afie , 8c leur ôta l'en>-

pire qu'ils avoient eu fur mer depuis la prife d'Athènes, Se puis il

remporta quelques autres avantages. Mais étant tombé peu après

entre les mains de Tiribaze Perfàn , cet homme , envieux de là gloi-

re , le fit mourir. * Xenophon , //. i . z. j. £?> 4. desguerres des Grecs,

Diodore, Juftin,8cc.

CONON ou CuNON, vivoitdansle VI. Siècle, 8c s'aquit beau-

coup de réputation dans les armées. Auffi fut-il Capitaine dans les

troupes de l'Empereur Juftinien en 5-40. Il défendit Naples Se Rome
contre Totila R oi des Goths

.

CONON , fameux Aftronomede l'Ifle de Samos, vivoit la CXX.
Olympiade , du tems des Ptolomées Philadelphe Se Evergete.

Il fit des obfirvations fur les Ecliplès de Soleil 8c de Lune , Se mit la

chevelure de Bérénice dans le Ciel. Catulle parle de lui dans TEpi-

grammc de la chevelure de Berenice.Properce en fait auffi mention,-

auffi bien que Virgile. Jofephe parle , dans le I. Livre contre Apion,

d'un CoNON , qui avoit fait mention de la Judée. Il y a appa-

rtnce



fen ce qu'il eft difïéïent de l'Aftronome , Se de celui qui avoit écrit

tie l'Italie, félon le témoignage de Servius, qui en parle fur le;.

Livre de l'Enéide. Voffius doute li c'eft le même, qui avoit re-

cueilli des pièces des anciens Auteurs, qu'il dédia à Archelaiis Philo-

pator, dont parle Photius. * Properce, li.^ .el.i. Virgile, ecl.^ . Pho-

tius,, tmem. iSô.éi^ 189, Voffius,/. i.ch. %^.des Htji.Grecs &li. t,.

des Math. ch.j^.^.zi.i^ch.f^.^.j:. [Voyez la Bibliotlieque Gre-

qnede Jean Meurjius.']

CONON, (JeanJ Allemand, a vécu au commencenletit du

XVI. Siècle. Il etoit de Nuremberg, Se Religieux. 11 apprit les

Langues 8c principalement la Greque , dans un voyage qu'il fit en

Italie. Il vint enliiite à Bâle. Jean Amerbachius , qui travailloit à

l'impreffion des Oeuvres de làint Jérôme, l'arrêta en cette Ville

,

pour y corriger cet Ouvrage. Il y fut Précepteur des fils du

iTiême Amerbachius 8c de Beatus Rhenanus. Ce dernier compo-

ia l'Epitaphe de Conon , qui mourut en 15-13. âgé dej-o. * iVlel-

chior Adam , in Vit. Fhilof. Germ. in Beat. Rhen. & in Vit. furijc. in

îonif. Amersb. Chriftianus Urftifîus ou Wurftifen , in Efijl. &
Chron. Safil.

CONON, Cardinal Evêque de Prénefte aujourd'hui Paleftrine

,

étoit fils d'Eginon Comte d'Urrac en Allemagne. Il futun de ceux

qui établirent la Congrégation Arroliane de l'Ordre de S. Benoît.

LePapePafchalII. lui donna en 11 07. le chapeau de Cardinal avec

l'Êvêché de Paleftrine , 8c l'envoya enfuite en Orient , où il tint un

Concile dans la Ville de Jerufalem, contre l'Empereur Henri V.

qu'il excommunia , parce qu'il avoit maltraité le Pape. Il fit con-

lirmer l'excommunication en plufieursaffemblées qui fe tinrent en

divers Royaumes de l'Europe , ce qui fut autorifé du Concile Géné-

ral de Latran. Gelafe II. fucceda à Pafchal , l'envoya Légat à La-

tere en Allemagne , où il réunit tous les Elefteurs 8c les Princes de

l'Empire contre Henri , qu'il excommunia une féconde fois dans le

Concile de Cologne 8c de Friteflar. Le zèle de ce Cardinal parut en-

core, dans le Concile de Soiflbns , où il condamna Pierre Abaillard

Hérefiarqueftvecfesécritsqu'ilfitbrûler, 8c c'eft ce qui lui mérita

particulièrement l'amitié du Pape Gelafe II. lequel fe voyant près de

la mort en 11 19. propolà Conon pour ibnfuccefleur, àl'aflèmblée

des Cardinaux qui furent très-difpofez à cette éledlion : mais Conon
lefulà génereufement le fouverain Pontificat, 8c donna fon fuffra-

geà Gui Ai;chevêque de Vienne, quifijccedaàGelafe H. 8c prit le

nom de Calixte II. fous lequel mourutcet illuftre Cardinal. * Lu-
dov.Doniod'Attichy. SUP.

CONON , petit IMercier quiportoit les marchandifes dans les

villages fur un âne , parvint à l'Empire de Conflantinople , 8c fut

nommé Léon l'Ifaurien , parce q u'il étoit d'Ifaurie Province de l'Afie

Mineure, vis-à-vis de l'Ifle de Cypre. Pendant qu'il faifoit ce mé-
tier , il fut rencontré par les deux Juifs qui avoient féduit Jezid I.

CalifedesSarazins; 8c ces deux Impofteurs ou Magiciens lui ayant

perfuadé qu'il feroit un jour Empereur, il changea de nom ; s'ap-

pella Léon, 8c s'enrôla dans farmée que le Patrice Sifinius comman-
doit en Ifaurie. Quelque temS après l'Empereur Jufîinien le fit paf-

feràMefembrie Villede Thfaqefur lePontEuxin, puis il le prit

parmi fes Gardes , 8c le choifit enfin pour un de fes Confidens : mais

comme on le lui eut rendu fufpe£l:,il voulut l'éloigner aVéc honneur,

& l'envoyafaire laguerre à des Barbaresau delà du Mont Caucafe

vers l'Albanie , où il s'aquit beaucoup de réputation par fa conduite

gc par fon courage. Cependant l'Empereur Juftinien fut aflaffiné

par fes Officiers , qui élurent en fa place PhilippicusiBardanes , 8c

lui ayant crevé les yeux la féconde année de fon règne, proclamè-

rent Empereur Artcmius, qu'-Is appellerent Anaftafe. Ce nouveau
Prince donna l'armée 8c la Préfecture de l'Orient à Léon , 8c fut en-

fuite contraint de céder l'Empire à Theodofe , qui n'ayant pas affez

de cœur pour foutenir cette Dignité , y renonça pour laifler monter

Léon fur le trône. Ainfi Conon, nommé alors Léon l'Ifaurien, en-

tra dans Conftantinople l'an 7 17. 8c prit poffeffion de l'Empire par

un fecret impénétrable des Jugemens de Dieu , qui voulut bien per-

inettre que la prédiffion de deux Magiciensou Impofteurs s'accom-

plît en faveur d'un très-méchant homme, qui devoit perfecuter l'E-

glife, 8cintroduire l'herefie,des Iconoclaftes. * Maimbourg, Bifioire

deslconodaftes. SUP.
CONONITES , Hérétiques , qui fuivoient , dans le fixié-

ine Siècle , les rêveries d'un certain Conon d'Alexandrie. Il

inventa les erreurs des Severiens , Theodofiens 8c Tritheïtes

,

dont on pourra voir les dogmes en leur place. * Prateole; , V.

Conon.

CONQUEST Ou LE CoNQUEST , Conqttejlut , petite Ville &
Port de mer de France en Bretagne. Elle eft fituée au fond de cette

Province, dans l'endroit appelle Bout du Monde, nd fines terra.

Le Conqueft eft à quatre ou cinq lieues de Breft, vis-à-vis des Ifles

d'Ouèffant if 8c c'eft dans fon Port que s'arrêtent ordinairement les

Navires.

CONRAD. I. de ce nord , étoit fils , comme l'on croit , d'un au-

. *re Conrad, Duc ou Gouverneur de Franconie , de Heffe, de Vétera-

vie, 8c de quelques autres Provinces voifines , 8c eft mis au nombre
des Empereurs d'Occident , félon le calcul des Hiftoriens de deçà les

ïnonts. Car Baronius 8c les Italiens ne reconnoilTent point pour
Rois ceux qui n'ont pas été couronnez par les Pape*. Louïs Roi
de Germanie, dernier de la race de Charlemagne , étant mort l'an

9 12, ne laiflà que deux filles. Placide ou Plaifance , qui fut mariée

co 2.35)
toientpascontens de cette éleâion. Arnaud dit le Mauvais, Du^
de Bavière , orgueilleux d'avoir vaincu les Hongrois dans fes Etats"
s'éleva contre lui, à deifein de fe faire Roi ; 8c n'y pouvant parve-
nir , il feignit de vouloir déférer la Couronne à Charles le Simple,
Ce Roi fongeoit toujours à fê refaifirde ce Royaume. Ainfi fe fcr-
vant de la conjondture préfente des affaires 8c du iécours de Reuieri
Comte d'Ardenne, il s'en faifit d'une partie , 8c le fit Gouverneur
avec la qualité de Duc. Henri Duc de Saxe fe rebella auffi contre
Conrad, battit fon Lieutenant Everard 8c lui donna la chaffeàluii
même , tandis que d'un autre côté les Hongrois s'étant débordez en
914. jufqu'en Alfàce, ne purent être arrêtez que par une fomtnc
d'argent , qu'on fut contraint de leur donner. Quelque tems après
Conrad attaqué d'une fièvre , cauféeparune bleffure reçue dans la

guerre de Bavière, mourut le 13. Décembre de l'an 9 18. après un
règne de fept ans 8c demi. En mourant il commanda, par une gene-
rofitéadm irable.à Everard fbn frère de porter les ornemens Royaux
à Henri Duc de Saxe, quoi qu'il lui eût toujours fait la guerre.
Ainfi il rendit au fils ce que fon père Othon avoit fait pour lui. Con-
rad eft enfeveli dans l'Abbaïe de Fulde. * Marianus Scotus , in
Chron. Aretin, li. 4. Othon de Freifingen , li.6. c. ij. 16. 17.
&c.
CONRAD li. dit le Salique, fils d'Herman, Duc deWormës

8c de Franconie, fut élu Empereur après la mort de Henri II. dit
le Saint, l'an 1024.. Ceux de laMaifonde Saixe n'étant pas con-
tens de cette éleâion , s'y oppoferent , mais Conrad difîîpa leurs
deflêins 8c principalement ceux des Princes de Saxe qui croyoient
que la Dignité Impériale devoit être héréditaire dans leur Maifon

,

comme elle l'avoitété dans celle de Charlemagne. Le chagrin qu'ils
témoignèrent de l'èleiSlion de Conrad, plongea l'AUemacrne dans
de grands malheurs, dotit la durée devint fatale à leur Maifon 8c à
l'Empire. D'autre côté les Italiens , avant que ce Prince pût aller à
Rome recevoir la couronne Impériale , tâchèrent de la mettre fur-

quelque autre tête , ne pouvant fbuffrir l'humeur de la Nation Alle-

mande. Pour cela , ils députèrent vers Robert Roi de France, pour
lui offrir le Royaume d'Italie pour fon fils Hugues. A fbn refiis

ils s'adreffercnt à Guillaume Duc d'Aquitaine , lequel ayant vu
qu'on ne lui faifoit que des propofitions ridicules fè moqua d'eux.
Cependant Conrad étant paflé en Italie , fut couronné par le Pape
Jean XX. lejour de Pâques de l'an 1017. Afonretour, il pacifia la

Hongrie 8c la Pologne , 8c l'an 1033. Rodolphe ou Raoul Roi de la

Bourgogne Transjurane l'inftitua fon héritier , parce qu'il avoit
époulé GLfele fa fceur puînée. Eudes Comte de Champagne, fils

de Berthe fœur aînée de R aoul, voulut avoir part à cet héritage, 8c fit

une cruelle guerre à l'Empereur qui en eut tout l'avantage, 8c îiudes

perdit la vie dans la bataille donnée près de Bar-le-Duc , le 1 7 . Dé-
cembre de l'an 1 03 7 . Après il pafTa en Italie , pour s'oppofer à Pan-
dulfe Prince de Capouë, qui pilloit les lieux faints, 8c qui prit la

fuite, à l'arrivée de l'Empereur. Heribert Archevêque de Milan étoit

au nombredes rebelles.Sc avoit fait révolter fes peuples contre Con-
rad. Ce dernier étoit venu à Milan, à deifein de ruiner la Ville, à
caufè de fa rébellion , 8c il en fut empêché par une vifion qu'eut Bru-
no Archevêque de Cologne, fon Secrétaire. Car il vit, à ce qu'on
dit, en célébrant la Meffe, S. Ambroifêquilemenaçoit, s'ilper-

filtoit dans fon deffein. L'Empereur ayant foumis les rebelles , fut

à Rome, 8c étant revenu en Allemagne, mourut de mort fubite

à

Utrécht , le 4 Juin de l'an 1039. Il fut enterré dans l'Eglife Cathé-

drale de fkinte Marie de Spire fur le Rhin qu'il avoit fondée. Son
règne fut de 14. ans , îo.mois, Sczz. jours. *Leond'Oftie, li.zi

ch.fç.é^faiv.Ghher, ii.n.:&j!- Othon de Freifingen, li.ô.c.ig.

^fujv. Hermannus Contraâus , dansfa Chron. Genebrard . 8cc.

CONRAD III. fils de Frédéric Duc de Suaubc 8c d'Agnès fceur

de HenriiV. fucceda par éleftion à Lothairel. l'an 1138. Cette
éleftionfefitàCoblentskiî.Fevrier , 8c il fut couronné à Aix la

Chapelle , le 1 3 . Mars par Theoduin ou Theodoric , Cardinal Lé-
gat du Pape, lequel tint la place de l'Archevêque de Cologne, qui
n'étoit pas Prêtre. Henri le Superbe , Duc de Saxe 8c de Bavière

,

qui avOit prétendu qu'on le feroit Empereur , fe voyant fruftré de
fes deffeins , mit une puiffante armée fur pied , 8c vint attaquer

Conrad dans Augsbourg. Ce dernier le profcrivit 8c confifqua tous

fes biens; ce qui fut encore le fujet d'une longue 8c cruelle guerre.

Cependant le Roi Louis \sJeune, s'étant croilë pour le voyage de
la 'Terre fainte, àlafoUicitation defaintBerriard, Conrad en vou-
lut faire de même. 11 fit couronner vers l'an 1 147. fbn fils Henri,
qui mourut peu de tems après, 8c paflà par la Hongrie à Conftan-
tinople , 8c y arriva avec plus de cinquante mille Cavaliers, 8c grand
nombre de gens de pied fur la fin de Mai de l'an 1 147 . Ce voyao-a

fut malheureux , par la lâcheté 8c par la trahifon des Grecs , qui mè-
loientde la chaux 8c du plâtre dans les farines qu'ils fournifToient à

l'armée. L'Empereur , après avoir affiégé inutilement Damas, 8c

avoir été à Jerufalem, fut obligé de retourner en Allemagne, où
il mourut au Château de Lotrech, le Vendredi quinzième Février

l'an \ij%. Il regnadouzeansjdixmois, 8c quinze jours, £c fut en-

terré à Bamberg. Othon de Freifingen , Baronius, Onaphre,Ger
nebrard, 8cc. parlent de lui. Sigonius dit que ce fut lui qui donna
aux Génois le droit de marquer leurmonnoie; 8c quelques autrefs

Auteurs ajoutent , qu'ayant pris la Ville de Veinsberg rebelle , il or-

donna de faire prifonniers tous les habitans, 8î; de donner la liberté

aux femmes ; ce qui fut exécuté. Mais ces femmes génereufes

à Conrad Duc de Franconie, 8c Mathilde femme de Henri l'Oifèleur
j

prièrent l'Empereur deleur permettre d'emporter ce qu'elles pour
DucdeSaxe, 8c filsd'Othon. Quelques Seigneurs AUemans , ffié-

prifant la jeuneffeSc le peu de valeur de Charles le Simple Roi de
France, à qui ce pals appartenoit de droit , comme au légitime hé-
ritier de Pépin , de Charlemagne , 8c de Louïs le Débonnaire , voulu-

rent déférer la Couronne à Othon de Saxe , qui s'en excufà fur fa

vieilleflê, 8c leur confeilla d'élire Conrad, quoique fon ennemi;
ee qui fut exécuté. Cependant tous les Grands de Gern>anie n'é- rie I.

roient de leurs biens. Leur demande leur fut accordée . 8c elles pri-

rent leurs maris fur ledos 8c leurs enfans fous le bras. Conrad admi-

rant leur amour, fut fi touché de pitié, qu'il pardonna à tous les

habitans. Il avoit époulé Gertrude fille du Comte de Schultsbach

,

& il en eut deux fils: Henri dont j'ai parlé, 8c Frédéric qui mou-
rut l'an iiff. depefte au fiége de Rome , fbus le règne de Frede-
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de Montferrat , qui lui avoit fait la guerre. Quoi qu'il éîi fbît j

Conrad eut de fon mariage une fille , nomméelfabcau qui porta le
titre du Royaume de Jerufalem à Jean Comte de Brienne fon mari <

dit le Roi d'Acre , lequel fut auOi adminift'rateur de l'Empire de
Conllantinople , commeje le dis ailleurs. * Sanut,/. 3. />. lo. c.7.
Guillaume de Tyr , Baronius, 8cc.

CONRAD, qui portoit le titre de Prince d'Antioche, étoit fils

dcFrideric, fils naturel de l'EnapereurFrideric II. Vers Tan izâ6.
il apprit que Conradin fon coufin fe mettoit en campagne, pour
chaflèr des Royaumes de Naples 8c de Sicile Charles d'Anjou I. de ce
nom, qui en étoit alors Roi légitime. Comme il fouhaittoit avec
une paflion extrême de voir les Princes de laMaifon de Suaube fur
le trône de fes Etats , il vint de Syrie avec des Troupes confiderablesj'

& s'étant jette dans la Sicile , il y fit révolter prefque toutes les Vil-

les. Meffine , Palerme & Syracufe furent les feules qui ne manquè-
rent pas de fidélité pour Charles . Celui-ci ayant défait Conradin

,

envoya une puiffante armée contre Conrad, qui fut forcé dans le

Château de S. Orbe oîi il s'étoit jette. Enfuite on lui creva les yeux

,

& enfin il fut étranglé , pour le punir de tous fes attentats. Divers
' Auteurs difent pourtant qu'à la prière du Pape Clément IV. on lui

iç.c.ô.if- Blondus, Naucleré , Platine & Genebrard , (/»w Zhw- l donna la vie & quelques terres en Sicile; & que s'étant révolté con-
'

^40 COi^.
COKRAt) deSuabe.filsdeFredericII.futfaitRoidesRomains

par fon pcre, 8c fut proclamé à lage de 8. ans, premièrement à

Vienne l'an 1133. 8cpuisàSpire. Il gouverna très-iàgement l'Em-

pire durant l'abfence de fon pere,8c porta les armes avec réputation,

quoi que ce fut avec peu de bonheur. Il en eut davantage à fortir

d'entré les mains des aflàffms qu'Albert de Portingau,Evêque de Ra-

tisbonne, avoit envoyez pour le tuer , voulant fe vanger de ce que

ce Prince avoit ravage fes térres.Après la mort de Frédéric en i z^o.

Conrad tâcha de fe conferver l'Empire; mais comme fa déférence

pour l'Eglifen'éroit pas plus grande que celle de Frédéric, le Pape

lïiiiocent IV. s'yoppofa. Conrad, ou pour s'en vanger , ou pour

'envahir les Royautnes de Naples Scde Sicile , pafla en Italie , prit

2<Iaples après huit niois de liège, puis Capouë 8c Aquin , 8c com-

iriit par tout de grandes cruautez. Mainfroi fon frère naturel , qui

avoit fait mourir fon père Frédéric , le fit empoifonner lui-même

avec un lavement , que lui donna un Médecin qu'il avoit ^gné.

Cefutlei9.Maideraniif4. ayantregné3. ans, j. mois, 8c iz.

jours. Conrad avoit époufé Elizabeth, fille d'OthonDuc de Ba-

vière, 8c n'en eut que lé malheureux Conradin , qui eut la tête cou-

fée à Naples. * Richard , cA. 146. Villani , li.6. S. Antonin , tit,

cent IV. '''^ ^°" Prince légitime , il fut fouvent cité , 8c enfin prolcrit £c ex-

CONRAD, fils de l'Empereur HenrilV. àvoit fouvent donné
j

communié par le Pape Martin ÎV. *SpoDde,^.C. iiiS.w.y.Fazel,

des marques de fa valeur 8cde fa fageflè.C'étoit dans le tems qu'Hen-
,
Bouche , 8c c.

ri étoit dans la difgrace des Papes. Conrad , qui étoit fon Lieute- |
CONRAD, Cardinal, Archevêque de Mayente dans le XII.

liant en Italie, fe révolta contre fon père , à la follicitation du Pape 1 Siècle, étoit frère d'Othon Comte de Wittelsbach de laMaifon de

Urbainll.l'an 1093. 8c fe fit couronner Roi de Lombardie par An- jBaviere, 8c proche parent de l'Empereur Frédéric BarberoufTe. Soit

felme Archevêque de Milan. Il y régna neuf ans, Scmouruten mérite 8c fa nailfance relevèrent à l'Archevêché de Saltzbourg, 8c

iioi. en eftime d'un Prince accompli, * Hermannus Contraâus , puis en 1160. à celui de Mayence , après la mort d'Arnoul de Sele-

l'Abbé d'Urfperg , Marianus Scotus , 8cc. hofen. Fredericavoit contribué» cetteéleftion, 8cprétenditque,

CONRAD, furnommè/eP^c//%ac, Roi de la Bourgogne Trans- par reconnoifîànce , Conrad fuivroit aveuglément le parti de

jurane 8c d'Arles , a vécu dans le X. Siècle. Il étoit fils de Rodolphe l'Antipape Oftavien qu'il fai&it nommer Vidtor ; mais l'Archeyê-

IL 8c on prétend qu'il tiroir Ibn origine de Conrad dit le Vieil,
|

que de Mayence l'ayant refufé , fe vit expôfè aux relïêntimens de aorigme

Comte d'Âltorf, à'qui Louis le Débonnaire donna de grands bienS;

mort en 861. 8c père de Conrad le Jeune , Comte de Paris j

mort en 8 8 r . Quoi qu'il eii foit , celui dont j e parle , n'étoit qu'en

ià 14. année, lorfque Rodolphe fon père tHourUt en 93 7. Othonl.

Empereur l'attira chez lui, fous prétexte d'être fon Tuteur, 8c y
ayant été arrêté, fa Cour lûifervitdeprifoii. Cette fervitude lui

fut pourtant glorieufe; car outre qu'il apprit l'art de régner dans la

Cour d'un Prince fi célèbre , elle lui cohferva fes Etats que perforine

n'olà attaquer, de peur d'offenfer l'Empereur. Conrad cominen-

ça de gouverner lui-même en 95-1. lors qu'O'thdri étant pafTé en

Italie, il y délivra Adélaïde des pourfuites de Berangef , & enfuite

i'époufa , commeje le dis ailleurs. Adélaïde étoit foeur de Conrad.

Le commencement de fon règne fut troublé par les Huns ouKon-"

grois , qui faifoient des courfes dans fes Etats , 8c par celles des Sar-

rafins de Fraffmeto , qui dèfoloient toute la Provence Se le bas Dau-

phinè. Il attaqua les uns 8c les autres ; 8c eut le bonheur de les vain-

cre. Le refte de fon règne fut paifible , 8c Conrad en eut le furnom

de Pacifique. Il fit diverfes fondations pieufes 8c paflà pour l'un des

plus religieux Princes de fon tems: il mourut après un règne auffi

fong qu'heureux. Ce fut, à ce qu'on croit, le 19. Oftobre de l'an

Prince , 8c fut contraint de fortir d'Allemagne : Il vintdpnc trouver

le Pape Alexandre III. qui ètoitalors à Tours, oiiil faifoit tenir ua
Concile. Frédéric ayant appris cet èloignemcnt , mitChriftiandc
Bûche fur le Siège de Mayence , 8c le Pape mit Conrad au nombre
des Cardinaux , l'an 1163. Mais Chriftian étant mort en 1183. le

premier fut lui-même gouverner fon Diocèlè , 8c puis s'étant croilë

pour la guerre fainte , il fit le voyage d'Orient , où il facra Léon Roi
d'Arménie, 8c à fon retour il mourut en 1200. ou 1202. D'autres
diiént que ce fut à PafTaw en i zoj- .étant de retour d'une Légation de
Hongrie; mais des Lettres d'Innocent III. écrites en 1102. parlent

de Conrad comme d'un homme qui étoit déjà mort. On lui attribue

une Clu-onique de Mayence , imprimée à Bâle l'an 15-69. mais elle

eft de Conrad de Mayence , dontje parlerai dans la fuite. * L'Abbp
d'Urfperg , in Chron. Ughel , Ital.facr. Gafpard Brufchius , de Bfifi.
Gerni. Baronius , Canifius , &c.
CONRAD' Cardinal , Abbé de Cîteaux, étoit Allemand fils

d'Eginon Comte d'Urach , ou félon d'autres de Furftemberg , Se
d'Agnès de Zeringhen. Il fe fit Religieux de Cîteaux , dansi'Ab-
baïe de Villers en Brabant , 8c s'y étant fait diftinguer par fa pieté 8c
pir fa doctrine , il mérita d'en être Abbé. ,0n dit qu'avant que d'en-

094. Son corps fut enterré, non dans l'Eglife Métropolitaine de| trerdansleCloîtreilavoitètéDoyendefaint Lambert de Liège, 8c

faint Maurice de Vienne , comme l'écrit Hermannus Contraftus,! qu'on l'avoit employé dans diverfes affaires. La nouvelle dignité

mais dans celle de FAbbaïe de S. André le Bas de la même Ville , qu'il
|

qu'il eut dans fon Ordre, ne fer vit qu'à le faire eftimer davantage,gc

avoit fondée. 8c où l'on voit fon Epitaphe. Conrad avoit époufé 1
en 121 4. on l'élut Abbé de Clairvaux, puis de Cîteaux en 1217. Êc

vers l'an g^j. Mahaud fille de Louis IV. dit d'oatremoy Se fœur de
|

enfin en 1 2
1
9. le Pape Honoré III. le nomma Cardinal , Evêque de

Lothaire, Rois de France , qui lui porta en dot la Ville 8c Comté! Port. Deux ans après il l'envoya -Légat en France, où il fervic

deLyon. IleneutConradmortjeunerRodolfelII.dit leFaineimtA Contre les Albigeois , 8c fe trouva l'an 1223. à la pompe funèbre du

quiluifucccda-. Berthe féconde femffle d'Eudes I. du nom, Comté Roi Philippe Augufte. Depuisil fut encore Légat en Allemagne,

de Blois 8c de Chartres , mariée enfuite à Robert Roi de France, qui où il fit une exaâe recherche de ceux qui avoient aiTaffmé S. Angel-

la répudia, à caufedela cognation fpirituelle qui fe trouvoit en- bert Archevêque de Cologne; 8c publia des Ordonnances pour la

tr'eux; parce que le Roi avoit tenu un de fes enfans du premier lit reforme du Clergé.que nous avons encore dans le Recueil desCoa-

fur les Fonts-. 8c Gerberge mariée à Herman Duc de Suéve 8c mère 1
Ciles 8c dans les Annales deBzoviùs. Conrad fe trouva à Rome l'an

deGifele, qui fut femme de Conrad II. dit le Salique. D'autres lui! 1227. à la mort d'Honoré III. 8c s'oppofà à ceux qui le vouloient

donnent encore deux filles GifeleSc Mahaud, 8c eftiftlent qu'il avoit faire Pape. Grégoire IX. qui le fut, l'envoya Légat en Orient, 8c

époufé en premières noces Adélaïde ou Adelanie, qui etoit déjà il mourut peu de tems après , le i.Oftobre, ou le dernier Septcm-

mere de Burchard depuis Archevêque de Vienne. * Hermannus' bre de la même année 12 27. Son corps fut rapporté à Clairvaux, ofi

Contraftus, Othon de Freiiîngen 8c Conrad Abbé d'Urfperg, i»! l'on voit fon tombeau de marbre, avec fon Epitaphe en vers 8c ea

Chron. Luitprand, H;)?./;, j-.^ 6. DuChefne, Hift. de Bourg, li.z

Rodolphe Glaber, Hift.liv. i.Ku&HiJl. des Comt.deFrov.Chonev,

Hifi.de DMiph.érC-

CONRAD , Duc des Lorrains , étoit fils de Wernef , & fucceda

l'an 944. à Othon. En 947 . il époufa Luitgarde fille de l'Empereur

Othôn, 8c depuis il le fuivit en Italie, où il commanda lès troupes

contre Beranger. Ce fut en 95-1. L'année d'après il fe joignit à

profe. Quelques Auteurs lui attribuent un Traité des erreurs des

Albigeois. * Henriquez /;. i . Fa/c. Manriquez , in Meml. Jonge-
lin in Furp. S. Bern. Caefarius , Guillaume de Pui-Laurens , Ri-

gord, ArnoUlWion, Charles de Vifch , Auberi, Sainte Marthe,

8cc.

CONRAD', Evêque d'Utrecht, vivoit dans le XI. Siècle. Il

avoit été Précepteur de l'Empereur Henri IV.Scpar fon moyen il fut

Lindulfe fils du même Empereur , 8c ils fè révoltèrent. Othon en mis fur ce Siège Epifcopal , en 1 07 j-. après Guillaumede Pont. H
témoigna uri chagrin extrême 8c pour punir Conrad , il lui ôta le

j

fonda l'Eglife Collégiale de Nôtre-Dame , 8c un certaiiWVIafron,qui

Duché de Lorraine, dont ildilpofaenfaveurde Brunon fon frère

Archevêque de Cologne. * Flodoatrd 8c le Continuateur de Reginon,

in Chron. Baronius, Sigonius, 8cc.

CONRAD, Marquis de Monferrat, Seigneur de Tyr, fut en

étoit Frifon de nation , le tua lorfqu'il venoit de dire la MelTe , parce

qu'il avoir choili un autre Ouvrier pour achever cette Eglife. Ce fut

en 1099. On luiattribuë'diversOuvrages.Sc entre autres un Trai-

té intitulé Afologia de unitate Ecclefiî confervanda , ^ Schifmatit

'grande confideration en Orient, où il donna fouvent des marques ,
inter HenricumlV. Imper, ac Gregorium Vil. Pont. Max. C'eft ce

de fon courage , dans les guerres contre les Infidèles. Il époufa Ifa- même Traité , que Marquardus Freherus tira de l'Abbaiede Fuldes,

ieau fille d'Amauri Roi de Jerufalem , mort en 1173.8c defafecon- 8c qu'il publia dans^le I. volume des Auteurs de l'Hiftoired'Aile-

defemmeMarieniécede Manuel ComneneEmpereurde Conftan- ,
magne. D'autres l'attribuent ou à Vénerie Evêque de Vercel, ou

tinople. Ifabeau prit le titre de Reine de Jerufalem en it9o.après| à 'Walrame Evêque de Naumbourg en Saxe. * Gazet, Hifi. Eccl.

la mort de Sibylle fa foeur aînée , 8c Conrad le prit de même ; mais ' du Pa'ù-Bas. Valere André' ,
Biél. Belg.

îl fut afTaffiné le 27. ou le 29. Avril de l'an i i92.pardesBeduins.j CONRAD, Abbé de l'Ordre de S.Benoît, vivoit environ l'an

Quelques-uns en accuferent Richard Roi d'Angleterre , fâché, 922. le troifième du règne de l'Empereur Henri VOifeleur. Il fit

'dit-on, de ce que Conrad avoit refufé d'époufer la fœur de ce une continuation de l'Hiftoire de France , qu'on a mile dans le Re-

Roi. D'autres crurent que le coup avoit été fait par ordredeHun- cueildes Ecrivains de nôtre Nation. Il eft différent de Conrad
froyou AufroydeThoron, qui étoit au defefpoir de cequ'Ifabeau de Bruwiler, Moine Bénediftin du Monaftere de Bru-wiler dans le

lui avoit préfci-é Conrad. Et d'auti-es fontiennent que le Vieil de Diocéfe de Cologne , qui vivoit fous l'Empire d'Henri IV. en 1 070.

b Montagne avoit fait agir ces aflaflins, pour le vanger du Marquis H écrivit la Vie de S.Wolphelme Abbé du mênje Monaftere, &
I

"'
"
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h dëdia à Ëvérafth fbn Abbé , & à Herimail , Abbé de S. Pantaleon

de Coloo-ne. * Volllus.i/e Hijl. Lat. li.z.ch.i^ù. Le Miie , in Auci.

Surius, aii xi.Afr. i&c.

CONRAD, (Balthafar) Comte de Staremberg. Voyez Sta-

lemberg. SUP.

CONRAD Foflbr ou Rcutter, Cherchez FofTor ou Reut-

ter Conrad,

CONRAD D'HALBERSTAD, Religieux de l'Ordre de

S. Dominique,étoit Allemand & vivoit dans le XIV, Siècle. Il com-

pofa un Ouvrage du Royaume des Romains, SMmnaftudentium. Lec-

iura in Job. Sermones, &€. Il fut des premiers qui travaillaàune

Concordance de la Bible-, * Sixte de Sienne , B/é/. Tritheme 8c Pof-

icvin , au Catat. Leander Albert! , /;. 4. îles Hommes illufires de i'Or-

</re i/e 5. UcOT/H. />. 147. VolTus, 8cc.

CONRAD, (Lancelot) Jurisconfulte , a vécu dans le KVI.
Siècle. Il compolà divers Traitez ,& entre autres un excellent inti-

tulé Ternplum omniutn JuclicHin. Lancelot Conrad étoit de Lai-

no , Ville de la Balîlicate»

CONRAD DE LICHTHENA W,connufouslenomde
l'A B B e' d'U r s p e r g , parce qu'il étoit Abbé d'un Monaftere de

ce nom, de l'Ordre de Prémontré au Diocefed'Augsboùrg. Il vi-

voit dans le treizième Siècle. Il a compofé une Chronique qu'il a

commencée à Belus Roi des Aflyriens 2c continuée juiques à l'an

1129. qui étoit laneuvieme année du règne de Frédéric II. Son Ou-

vrage eft un ramas de plulleurs Auteurs qu'il a rangez à là mode &
ièlon le goût de Ion Siècle. Il dit au commencement de fa Chroni-

que ,
qu'il avoit compofé les Vies des Saints en douze Livres. Au

refte il ramaiî'a une belle Bibliothèque , & mourut environ l'an

1240. ayant été Abbé durant 24.ans. On l'accuIà d'avoir été par-

tial, en décrivant les guerres de quelques Empereurs contre les Sou-

verains Pontifes ; d'avoir parlé làns refpeft des Papes Innocent III.

& Grégoire IX. *Confultez Tritheme & BcUarmin, des Ecriv.

£cd. L'Auteur de l'Epitome des Annales du Cardinal Baronius fous

lan 1102.». I. Voflius, des HiJl. Lut. li. z.ch.fj.Cocdus,ui.C.

111j. (^C.

CONRAD DE MARTBURG ou deMARBucH, vi-

voit dans le XIII. Siècle. Il fut Aumônier de fainte Elizabeth de

Thuringe, morte tn 123 1 . 8c il en écrivit la Vie qu'il dédia au

Pape Grégoire IX. *Voirius, li. 1. de Hiji. Lat. c.jy.

CONRAD DE MAYENCE, connu fous le nom de Coa-

rudus Epifeopus, vivoit dans le XIII. Siècle. Il compolà les Chro-

niques de Mayence , Chronicum rerum Moguntma,rum depuis l'an

.ii4o.jufqu'en iij-o. Quelques Modernes ont cru que cet Auteur:

eft le même que Conrad Cardinal Archevêque de Mayence, dont

j'ai déjà parlé; mais comme ce Prélat mourut en 1200. ou
1202.J

if. que celui-ci continua fa Chronique jufqu'en i2fo.ou ne peut

pas attribuer cet Ouvrage au premier, fi ce n'eft qu'on voulût dire

qu'il l'avoit commencé , Se qu'un autre l'acheva Ibus fbn nom.
Quoi qu'il en foit , Hervagius publia le premier cette Chronique en

ïjjf.ChriftianusUrftifius la mit depuis dans un volume des His-

toriens d'Allemagne; & Juftus Reuberus la fit encore imprimer.
* Poflèvin , in. App. Voflius , l. z. de Hift. Lat. &>€.

CONRAD DE MUR, premier Chantre Se Chanoine de
l'Eghfe de Zurich, vivoit environ l'an 1273. '^ ^ écrit un Traité

des Sacrement la Vie des Papes, 8c quelques autres Ouvrages, com-
me Cathédrale Romanum , ^c. * Voflius , /. 2. des H^. Lat. c.

60. Gefiier , 8cc,

GONRADDESAXE, Prêtre , ainfî nommé parce qu'il

étoit du pai's de Saxe. On ne fait pas bien en quel tems il a vécu,
Se il eftAuteur d'une Chronique 8c de femblables pièces Hiftoriques.

VoflTius croit qu'il eft le même que George Fabrice appelle Con-
rad Lauterberg. * Voflius, /. 3. des Hift. Lat. p. 699.
CONRAD DE SCHEURN, furnommé le Hilojophe ,

Moine Allemand , vivoit fous l'Empire de Frédéric IL vers l'an

1240. Il écrivit une Chronique , 8c plus de yo. Volumes, comme
j

nous l'apprenons d'Aventin, qui avoue que fes Ouvrages lui ont
beaucoup ler^i pour achever le dernier Tome de lès Annales. Peut-

être cet Auteur éft le même que Conrad Prieur de Sciren en Ba-
vière, qui vivoit dans le même tems, & qui compofa divers Ou-
vrages 8c entre autres une Chronique de ion Monaftere. * Vos-
fius, Simler, Aventinus, Sec.

CONRAD DE S. ULRIC ou de S. Uldaric Allemand , I

vivoit dans le XIV. Siècle, vers l'an 1334. car c'eft en cette an- :

née qu'il a fini fon Hiftoire univerfelle. On lui attribue d'autres

Ouvrages Hiftoriques. * Voflius, Poflfevin, Gefner, Sec.

CONRADIN ou Conrad le Jeune, étoit fils de Con-
rad 8c petit-fils de Frédéric II. Empereur, delaMai&nde Soiiabe.

Il n'avoit que trois ans quand fon père mourut, Conrad avoit don-
né la Régence du Royaume de Sicile à fon frère naturel Mainfroi,
ne.fâchant pas qiji'il étoit lui-même la caulè de fa mort. Ce Main-
froi n'oublia rien , pour faire empoifonner fon neveu , qui étoit

en Allemagne ; il ufurpa le Royaume de Sicile, traitant mal le Pa-
pe 8c faifant continuellement des courfes dans les terres de l'Eglife.

Urbain IV.fitprêcher la Croifade contre lui, Se inveftit Charles
d'Anjou , frère de faiat Louis , de la Sicile. Clément IV. fon fucces-

feur ratifia cette èleûion ; de forte que Charles pafliaat en Italie

,

remporta l'an 1266. une fanglanteviâoire dans les plaines deBene-
vent, où Mainfroi fut tué. Cependant le jeune Conradin accom-
pagné de fon coufm Frédéric , fils de Herman Marquis de Bade , qui
îe difoit aufli Duc d'Autriche , fit une armée, nonobftant les

fages confeilsde fa mere.qui craignoit de voir échouer lajeuncfle in-

expérimentée de fon fils à peine âgé de 16. ans, contre le bonheur
ge l'expérience de Charles. Il pafla l'hyver à Vérone, méprifant
les foudres du Pape. Enfuite il s'embarqua à Gènes , SeallaenTof-
cane. Ce Conrad Prince d'Antioche, dont j'ai parlé, avoit déjà
fait révolter toute la Sicile, à la referve de Mefllne , de Syracufe , Se

tom.lî.

dePalernte. Cesbeauscommencemens trahirent Conradin
, & le

menèrent à la mort. Charles lui vint au devant, comme il entroit en
Sicile, lui donna bataille au champ du Lis, le Jeudi 23. Août de
l'an 1268. prèsdu Lac Fucin, maintenant appelle lehsLcCeUno , 8c
défit fon armée. Conradin Se Frédéric s'étant fauvez furent pris en
palTant une rivière , Se condamnez par les Syndics des Villes du
Royaume

, comme perturbateurs du repos de l'Eglife , 8e ils eurent
latêtecoupéefurunèchafautaumilieudelaVilledeNaples, le ï6.
Oâobre de l'an 1268. Conradin fur l'écliafaut, après avoir fait de
lamentables plaintes

, jetta fon gand dans la place, pour marque
del'inveftiture du Royaume à celui de fes parcus qui vbudroit le
vanger. Un Cavalier l'ayant pris le porta à Jaques Roi d'Araoon,
qui ayoïtépoufé une fille de Mainfroi. »Villani, //. 7.Ricord%^.
i9iiCollenutius,/,4.Summoneta, /. 3,Fazel, /. 2, dec.S.Spoa-
de, aux Ann. e^e.

CONRADÙS Mutîanus. Cherchez Mutian.CONRART ..(Valentin) Confeiller, Secrétaire du Roi ;
Maifon

,& Couronne de France , de l'Académie Françoife , étoit de
Paris. L'Académie Françoife le confidere comme un de fes princi-
paux fondateurs;puifque c'eft dans fa maifon que cette illuftre Com-
pagnie a commencé de voir lejour en 1629.8e que lesAcademicienâ
s'y affemblerent julqu'en J634. C'étoit leur âge d'or comme dit
le célebreAuteur de l'Hiftoire de l'Académie Frangoife , durant le-
quel avec toute l'innocence Se toute la liberté des premiers Siècles

j
lans bruit 6e fans pompe, 8e fans autres loix que celles de l'amitié,
ils goûtoient enfemble tout ceque la fociété des Efprits 8e la vie ra'i-
fonnable ont de plus doux 8e de plus charmant. M. Conrart contri-
buoit extrêmement à rendre leurs afîêmbleesaufll agréables. 11 ne
làvoit pas les Langues mortes; mais il entendoiÈl'Eipagnole 8e l'I-
talienne , 8e il parloit fi' bien la Françoilè , que c'étoit un des Oracles
qu'on confultoit fur les doutes de la Langue Se pour la pureté du ftile.

Il écriyoit avec beaucoup de politeflè en proie Se en vers , Se cette
jufteflê étoit foutenuë de beaucoup de bon léns. C'eft ce qu'on voie
dans des billets, qui font encore entre les mains de fes amis. Sa
mailbn étoit le rendez-vous ordinaire de ce que Paris avoit déplus
poli 8e de plus dèlicat.On y a fouvent vu des perfonnes de la premiè-
re qualitè,méme des Princes 8e desPrinceflès.qui avoient de la coufi-
deration pour le mérite de M. Conrart. Il étoit de la Religion P. R,
mais également eftimé de tout ce qu'il y avoit de perfonnes de let-
tres 8e d'efprit dans l'un Se l'autre parti. Les Auteurs le confultoient
fur leurs Ouvrages iplufieurs en ont écrit à fa follicitation , Se tous
fetrouvoientbiende fuivre fes conlèils 8e de donner dans fes fenti-
iriens. Avec cela M. Conrart étoit l'homme du monde qui avoit le
plus d'honnêteté

,
de iàgefle,de douceur, 8e degrandeurd'ame; je

dois encore ajouter de patience, dans les maux qu'il a fouft'erts du-
rant

2J-. ou 30. ans fur la fin de fa vie. Cet état auquel il étoit réduit

,

ne lui permettant pas de fprtir de fa maifon. elle étoit, comme je l'ai

dit, le rendez- vous des honnêtes gens. M. Conrart mourut le 23,
.Septembre de l'an i67j-,âged'environ 74.0napubliè après fa mort
la première partie des Pieaumes de David de la traduction de Beze Ss
deMarot, qu'il a corrigez. Se un Recueil des Lettres que lui 8c
M. telibien le font écrites. Plufieurs Auteurs parlent de lui avec efti-

mé 8e avec éloge. Voyez les Lettres de Balzac , l'Hiftoire de l'A-
cadémie Françoife de M. PellilTon ,jeDifcours prononcé à l'Acadé-
mie le 22. Décembre 1677. par M. Régnier, la Préface des Pieau-
mes, dont j'ai parlé. Sec.

[G O N R I N GJ U S , {Hermanms) favant ProfelTeur de Helra-
ftadt, danslepaïsdeBrunfwik. Il a compole quantité d'Ouvragesi
de jurifprudence Se d'Hiftoire , & étoit principalement eftimé
pour fà connoiffance dans les affaires d'Allemagne 8e dans l'Hiftoire
Moderne. Il avoit étudié aux dépens de M^«/)i4jOx;er^ef/L', Mar-'
chand de Hollande , auflTi bien que G. Calixte , ProfelTeur de la mê-
me Académie. Il étoit dans une li grande réputation, que divers
Princes le confultoient fur des points Hiftoriques , Se lui faifoient
penlion. Il eft mort fur le milieu du XVII. Siècle.]

CO NSA. Cherchez Conza.
G O N S E I L A U L I QU E. Voyez le Titre de Tribunaux ;

dans l'Article Allemagne. SUP.

CONSEILS DU ROI: Compagnies de perfonnes choilîea
par Je Roi , pour connoître àcs plus importantes affaires du Royau-
me. On les diftingue en i.Confeil d'Enhaut, autrement Confeii
fecret, ou du Cabinet. 2. Confeii de Guerre. 3. Conlèil des Dépê-
ches. 4. Confeii Royal, f. Confeii des Direârions. 6. Confeii d'E-
tat. Se 7. Confeii privé. Le Confeii d'Enhaut, ou Confeii du Ca-
binet , eft celui dans lequel on traite des plus fecretes affaires , qui
concernent la confervation de l'Etat, ou de celui des Atfiez de la

France, Ibit en paix, ou en guerre. Dans ce Confeii le Roi n'ap-
pelle que les Princes du Sang Royal, les Grands du Royaume, les

principaux Ofiîciers de la Couronne, Se quelques-uns de &s Conleil-'

îers d'Etat. Ce Confeii fè tient où il plaît au Roi, 8e perfonne,
de quelque qualité qu'il puifle être, ne peut y avoir entrée, fi ia,

Majefté ne l'y appelle. Le Confeii de G/<er« eft pour les affaires de
la Guerre. Le Roi y préfide, & y appelle ordinairement les Prin-

ces, les Maréchaux de France, Se autres Seigneurs qui ont lèrvi en
qualité de Lieutenans Généraux dans {es Armée*. Le Confeii des
DépkhesfCtunoit être nommé Confeii d'Etat, car il ne s'y traite

d'aucune aftaite qui nefoitjointeàl'Etat, ou qui ne le concerne.

Ce Confeii le tient dans la Chambre du Roi , en prefence de ià Ma-
jefté: M. le Dauphin, le M. le Duc d'Orléans frère du Roi , M. le

Chancelier , le Chefdu Confeii des Finances , Se les quatre Secrétai-

res d'Etat y affiftent. Les Gouverneurs des Villes ée des Provinces y
ont aufîî entrée , quand il s'agit du fait de leurs Gouvernemens. On
y traite des affaires des Provinces , 8c d'autres , dont les Secrétaires

d'Etat font leur rapport , Se tiennent mémoire des réfolutions^ qui

s'y prennent. Ils en font faire enlùite les expéditions chacun en ibiï

Département, Le Confeii Royal des Finances , qui fut établi en
Hh jéâi.

ê



3.42. COR
j66i. eftcompofé de m. le Chancelier, du Chefdu Confeil Royal,

gcdetroisConfeillers dont le premier eftControlleur Général des

Finances. Le Règlement pour rétabliflèment de ce Confeil or-

donne que le Chet de ce Confeil Royal appellera une fois toutes les

femaines les Confeillers , avec les autres Direâeurs 6c ControUeurs

des Finances, pour examiner toutes les affaires des Finances, amfi

que l'on avoit a'ccoutumé de faire dans les petites Direftions chez, le

Surintendant:8c que les Confeils des grandesDireaions fe tiendront

ainfî qu'il eft accoutumé. Le Confeil des DireHions èft celui où

l'on dirige les affaires qui regardent les Finances, après le rapport

quienertfaitparlesintendans, enpréfencede M. le Chancelier,

duChefdu Confeil Royal, du Controlleur Général des Finances,

gc des Confeillers du Confeil Royal , 8c du Confeil -d'Etat. Le

Threforier de l'Epargne fe trouve auflî quelquefois en ce Confeil

,

Comme auffi les Threforiers des Parties Cafuelles,& ceux de l'Ordi-

naire& Extraordinaire des Guerres.Le Confeil de grande Direftion

fe tient à Verfailles , ou au Louvre , lors que leRoi y eft. La petite

Direftion fe tient chez le Chefdu Confeil Royal. Le Confeil d'Etat,

appelle auffi Confeil des Finances ,eft compofé de M. le Chancelier

,

• de vingt 8c un Confeillers d'Etat Ordinaires , y compris le Control-

leur Général des Finances , Scies deux Intendans des Finances , 8c de

douze ConfeilléS-s d'Etat qui fervent par femeftre. Entre les vingt

«c un Confeillers Ordinaires , ilyenatroisd'Eglife Sctrois d'Epée

fuivant le Règlement de 1673. Le Confeil Frivé, ou leConfeil

des VartiesyConnoit des Evocations fur Patentez 8c AUiances.desRc-

glemens de Juges , 8c de plufieurs autres affaires qui s'y préfentent

tous les jours. Ce Confeil eftcompofé de M. le Chancelier , des

Confeillers d'Etat, 8cdes Maîtres des Requêtes, qui y rapportent

les procès des Parties , inftruits par les Avocats du Confeil. * Du
Chetnc ,Stile des Confeils. Etat de laFrance 1687. SUF.
CONSENTES. Les Dieux Confentes , en Latin Dû Confentes,

étoient , félon la fuperftition des anciens Romains , certains

Dieux du premier Ordre. Leur nom étoit pris de l'ancien verbe

Ck>nfo, qaifigmfioit Confeiller ou Confulter, d'où étoit auffi venu le

nom du Dieu Co»y/«. D'autres les appelloient Cowjî»f« pour Con-

fentientes; parce qu'ils avoient droit de donner leur confentement

aux délibérations Celeftes. Ces Divinitez étoient au nombre de

douze; fix Dieux 8c lîx Déeffes; 8t leurs douze Statues enrichies

d'or étoient élevées dans la grande Place de Rome, fuivant le témoi-

gnage de Varron. Les fix Dieux étoient Jupiter, Neptune , Apol-

lon, Mars, Mercnre, ScVulcain. Les iix Déeffes étoient Junon,

Minerve, Venus, Diane, Cerès, ôcVefta. Chacune de ces Divi-

nitez préfidoit à un mois de l'année, favoir. Minerve au Mois de

CON.
fut célébré, le Cardinal Altaëmps , le Cardinal André d'Autriche

Sec. Au refte le Diocéfe de Confiance , outre l'Eglife Cathédrale , eà
contient vingt-deux Collégiales, trois cens cinquante Monafteres,

dontilyaquarante-neuf Abbaïes, 8c plus de deux mille Paroiffes,

félon Boterus en fes Relations , ou il remarque que.fous l'Empire de
Sigifmond , on y compta dix-fept mille Prêtres en foixante Se fix

Doyennez ruraux.L'Evêque eft Seigneur de plus de cent Châteaux 8c

Villages. Il eft Prince de l'Empire, a fa Chancelerie 8c fes Offi-

ciers, Se a été autrefois Seigneur de Conftance. Il prend ordinai-

rement le titre de Baron de Richenaw 8c réfide à Mersbourg Se à Pe-

tershaufen. Ce dernier lieu eft le Fauxbourg de Conftance qu'oit

fortifiaen i634.1orsquecette Ville fut affiegée par les Suédois, qui

furent obligez de fe retirer , fans l'avoir pu prendre. L'Eglife Ca-

thédrale de faint Etieime eft très-magnifique, 8c on y admire le maî-
tre-Autel ; les Cloîtres Se la Mai&n Epifcopale font auffi remarqua*

blés.Après ces édifices.on trouve àConftance diverfcs autres Eglifes,

des Monafteres , Se un Collège de Jefuïtes. Le Magazin , ,
qui eft le -,

nom que ceux du pais donnent à la place o\x les Marchands s'affem-

blent ; la Maifon de Ville, les rues, les places,les ponts , Se les fortifi-

cations de Conftance , ont dequoi fatisfaire la curiofité des voya-

geurs. Le Rhin, en fortant du Lac de Conftance, Ou BodenzJe, com-
me le nomment les Allemans,entre au deffous de la Ville dans le Lac
de Cell,à qui les Anciens ont donné le nom d'Acronius, 8c c'eft fur ce

Lac,que quelques-uns confondent avec celui de Conftance , qu'eft la ^

Ville deSchafoule en Suiffe.Il y en a qui croyent que le nom deConf-

tance eft celui de la fille 8c non pas du père de Conftantin le Grand.

* hcTtius , li.^.Germ.Cluviei , Defcr. Germ.Gmlliman, li. 3. de
U'

Suiffe , e. 3 . George Brun , T. II. des Villes du Monde. Le Mire , Pifto-

rius , 8c Sainte Marthe , en la France Chr.T. II.p. 5-43 . ^^c.

Concile Général de Confiance.

Ce Concile fut affemblé pour mettre la paix dans l'Eglife", alSigée

depuis plus de trente ans par un Schifme fâcheux , qui étoit prin-

cipalement foutenu par Pierre de Lune , qui avoit pris le nom da

Benoît XIII. Le Pape Innocent VII. étant mort , l'an 1406. les Car-

dinaux élurent leur confrère Angelo Corario Venitien.qui fut nom-
mé Grégoire XII.Mais ils l'obligèrent par ferment Se par écrit de re-

noncer àla Papauté , quand Benoît feroit le même. Il ne s'aquitta

pas de fa promeffe,8c fut démis du Pontificat dans le Concile dePife,

tenu l'an 1409. Le Cardinal Pierre Philargi deCandie fut élu Ibus

le nom d'Alexandre V. Il mourut dix mois après, 8eBalthazar de
CoffafutmisenfaplaceàBologne, il prit lenom deJeanXXIII.

Mars .'^ Venus au mois d'Avril , Apollon au mois de Mai , Mercure i Le Concile de Pife avoit ordonné qu'il s'en tiendroit un aytre Géne-

au mois de Juin , Jupiter au mois de Juillet , Cerès au mois Irai dans trois ans.Le Pape Jean en avoit affigné un à Rome pour l'an

d'Août, Vulcain au mois de Septembre , Mars au mois d'0£tobre,

Diane au mois de Novembre, Veftaau mois de Décembre, Ju-

non au mois de Janvier, 8e Neptune au mois de Février. Le Poète

ManiHus dans le fécond Livre de fes Aftroliomiques donne à chacu-

ne des conftellations du2.odiaque la Divinité qui préfide à fon mois,

pour avoir le fe>in de régler fes mouveméns Sêdenousdifpenferfes

influences ; favoir , Minerve au Bélier : Venus au Taureau : Apol-

lon aux Gémeaux : Mercure au Cancer ; Jupiter au Lion : Cefrès à la

Vierge: Vulcain à la Balance: Mars au Scorpion : Diane au Sagit-

taire: Vefta au Capricorne :Junon au Verfeau : Neptune aux Poif-

ibns.

Il y avoit encore douze Divinitez que les Anciens reconnoiffoient

pour celles qui avoient le foin particulier deschofes néceffaires à une

vie tranquille Se heureufe. Jupiter Se la Terre étoient rêverez com-

me les produfteurs de tout ce qui eft à nôtre ufage : Le Soleil 8c la

Lune , comme les modérateurs des tems : Cerès 8e Bacchus , com-

me les dilpenfateurs du boire 8c du manger : Robigue 8e Flore

,

comme les confervateurs des fruits Se des fleurs : Minerve 8e Mer-

cure, comme les Maîtres des beaux Arts qui perfedtionnent l'efprit,

Se duNcgoce qui entretient 8e augmente les richeffes:8e enfinVenus

8e le Succès, comme les Auteurs de nôtre bonheur Se de nôtre joye

,

par le don d'une féconde lignée Se par l'accompliffement de nos

vœux. Les Grecs joignirent à ces douze Divinitez Alexandre le

Grandcommc le Dieu des Conquêtes. Mais il ne fut pas reconnu par

les Romains qui avoient tranfporté les douze autres,deGrece en Ita-

lie, où ils étoient adorez dans un Temple commun qui leur avoit

étéconfacréàPife. * Hérodote. Strabon. Diodore de Sicile. Fef-

îus. Paufanias. Ennius. Apulée. S.Auguft. ^eC(W>.Dei/.4. Vai-

ron, de re rujîic. 1. 1 . Arnobe , liv. 3.4' UF.
CONSERANS. Cherchez Coferans.

CON^GLIARI. Cherchez Chifleri , ( Jeaiâ-Êâptifte) Cardi-

nal.

CONSTANCE; Ville libre d'Allemagne dans la Soiiabe, avec

Evêché qui eft fuffragant de Mayence. Elle eft fituée fur un Lac à

qui elle donne fon nom, le Lac de Cotaihvci.,Lacus Conftan-

tienfs , que les Anciens ont nommé Lacus Venetus , Brigantinus ,

Se Bodanicus. Conftance eft fur ce Lac en l'endroit où k Rhin en

fort. Elle eft Ville libre Se Impériale , comme je l'ai remarqué.

Ortelius croit que rfette Ville eft le Ganodunum ou Harudimum de

Ptolomée , Se qu'elle reçut de Conftance Chlore , père de Conftan-

tin le Grand, le nom qu'elle a encore aujourd'hui, 8e qui l'a ren-

due très-célebre. L'Evêché fut tranfporté de Windifch , ou Vin-

diniffa. Ville ruinée environ ran5-94 par Childebert II. qui voulut

punir la révolte des Varnes, peuples d'Allemagne. Tacite parle de

ce Vindiniffc. Saint Bert eft le preinier Evêque , puis S.Paterne

,

Bubulque, qui foufcrivit au Concile d'Epaune l'an ^•17. Grama-
tius, qui affifta au Concile de Clermont de l'an 5'35'-£e aux 4. 8e j-.

d'Orléans en j-4i . 8e ^49. Maxime tranfporta le Siège à Conftance

en 5^94. Ses plusilluftresfucceffeurs font faint Conrad d'Altorf,le

B. Gérard , Gebert de Zeringhera , Herman d'Arbonne, Othon de

HocbcndeRotelitti fous lequel le Concile Général de Conftance

14^2. lequel fe trouvant peu nombreux fut remis à un autre tems.

Cependant, l'Empereur Sigifmond étant paffé l'an 141 3. en Italie,

le Pape lui envoya des Légats , afin de convenir du lieu 8e du teiiis

du Concile.La Ville de Conftance fut choifie,8e pour lejour , le Pa-

pe l'affigna àlaFêtedeTouffaintsde l'année fuivante 1414. Il ne

fut pourtant ouvertque le 16. dumoisparle Papemême. Tous
les Adtes font contenus en quarante-cinq Seffions. L'Empereur &
rendit la veille de Noël à Conftance,où il chanta l'Evangile en habic

de Diacre , à la Meffe de minuit , célébrée par le faint Père. La &-

conde Seffion ne fe tint que le fecond jour de Mars fuivant 141 5-. Le
Pape y renonça à ta Papauté , en cas que Gregoii'e Se Benoît fiffent le

même. Mais Ibit qu'il eiit parlé par contrainte , ou fans y penfer,

il prit la fuite diurant la nuit SevintàSchafouze. Il fut ramené au

Concile , Se dépofé du Pontificat en la XI

I

. Seffion tenue le 2 9. Mai

de la même année 1415'. Deux jours après, il fedémit lui-même.

Se Grégoire fefoumit auffi par Charles Malatefte . Seigneur deRi-

mini, dans laXIV. Seffion. Il n'y eut que Benoît qui demeura

obftiné. DansIaXV.Seflîon,l3memoire deWiclef fut condam-

née, 8e JeanHus, ouï Se dégradé , fut brûlé un Samedi 6. Juillet

delamêmeannée i4if- nonobftant uii fauf-conduit qu'il avoit de

l'Empereur.Jérôme de Prague fon difciple abjura fes erreurs dans la

XIX. Seffion. Mais étant retombé , il fut repris 2e brûlé le Samedi

30. Mai de l'an 1416. dans la XXI. Seffion. Dans la XLI. tenue

l'onzième Novembre del'an 1417- Othon Colomne fut élu Pape,

prit le nom de Martin V. 8e conclut le Concile par la XLV. Seffioa

tenue un Vendredi 12. Avril de l'an 541 8.8e après, le Cardinal Um-
baldo prononça ces paroles : Domini , ite in f.ice , 8e tous répondi-

rent .«Iwe». On dit qu'il fut tenu par 25-0. Prélats. * Ccrretanus

,

Journal de ce Concile. Sponde,Bzovius,8eRainaldi,««Jc j4»».&i;/.

Les Conciles duLtuvre , deBini, (^de t'imprej/ion de Rome.

Autres Conciles de Conftance.

GebliardâeZaringenlILde cenom, Evêque de Conftance , fe

Légat du Pape Urbain II. yaffembla l'an 1094. un fameux Concile

pour la difcipline Ecclefiaftique. Bertolde en rapporte les Adles dans

la continuation de la Chronique d'Hermannus Contraâus. Marc

Sitric d'Altaëmps,auffi Evêque,publia des Ordonnances Synodales,

l'an I f67 . Voyez Petramellarius , en fon Eloge.

CONSTANCE I. de ce nom, ou CoNSTANTiusCHLORus,fils

de Flavius Eutropius Se de Claudia fille d'un frère des Empereurs

Claude II. Se Quintilius. Sa vertu le rendit digne des plus grands

emplois, qu'un homme de guerre puiflè mériter. Mais pour les

foutenir, il fe vit contraint de quitter Hélène fon époufe pour fe

marier à Théodore fille de la femme de Maximien Hercule , qui l'a-

dopta, 8e le créa Céfar l'an 291. comme Diocletien Empereur a-

vec Maximien fit le même honneur à Galère furnommé Armea-

taire , 8e lui donna ft fille Valérie pour époufe. Confiance eut les

Gaules en partage. LesAllemans, qui favoient Maximien occupé

en Afrique , vinrent en 295-. fondre lur les Provinces de Conftance,

quipcrditlapremierebataille, £t y fut bleffé; mais ayant rallié fois



stittée cinq heures après, il tua foixantè mille deâèn&erriis Se mit

les autres en fuite. Le dégel du Rhin s'oppola à leur paffage, de

forte qu'ils fc rendirent à leur vainqueur, qui leur pardonnant, les

reçut dans fes troupes. En 296. il fournit l'Arigleterre qui s'étoit

révoltée. Depuis, en 304.Maximilien&Diocletien, ayant quitté

la pourpre. Confiance 2c Galère demeurèrent léuls Empereurs. Le
premier eut les Gaules, l'Italie, l'Efpagne, 8c FAfrique, Scdansfon

département il traita les Fidèles avec beaucoup de douceur. Il

régna deux ans , trois mois , & vingt-cinq jours .jusqu'au 2f . Juillet

de l'an 306. qu'il mourut à York , en Angleterre , oùilétoit paflé

pour les af&ires de l'Empire. IllaiffaConftantinleGranddeiain-

teHclene, dont la naiffance&la condition mettent fort en peine

les Hiftoriens. Il eut de Théodore un autre Conftantin , Dalma-

tius , 8c Confiance , que Zonare 8c les autres nomment Anniballia-

nus , avec trois filles , Anaftafie , Conftantia , & Eutropie. * Socra-

te , //'. I. f. I. Eufebe, li. 8. Zonare, li. 1. Caffiodore, Bede,

Profper ; Jans fa Chron, (^c.

CONSTANCE lï. ou Flavius Juljus ConStÀn-
rius, fils de Conftantin le Grand in ie Faufta, fut fait Céûr par

fon père l'an 3 i4. Il époufi Eufèbie, que Ion érudition extraordi-

naire pour une femme, 8c les qualitez de fbn elprit rendoient très-

digne de ce mariage. Il elle ne l'eût point fouillé par l'Arianifme.

Après la mort deConflantin en 3 3 7 .l'Empire ayant été partagé entre

fes trois fils, Conftance eut l'Orient, l'Alie, 8c l'Egypte. Cette

grande autorité ne fut pas bien foutenuë en lui. Il la deshonora

par le meurtre de plufîeurs de fes parens,8c par l'hérelie d'Arius qu'il

profeffa , s'étant iaiflfé féduire aux flateries de là femme. Pour dé-

fendre cette créance erronée , il perfecuta l'Eglifè , 8c exila les

Prélats Orthodoxes 8c entr'autres laint Athanale. Conftance fit la

guerre à Sapor Roi des Perfes, grand perfecuteur des Chrétiens en

3 38.8c 348. mais il eut prefque toujours du pire dans les combats 8c

dans les lièges où il s'étoit engagé. Conftans fon frère. Empereur de

tout l'Occident, depuis la mort de Conftantin II. fongeoit cepen-

dant à remédier aux troubles qui defoloient les Eglilès d'Orient. Il

pria Conftance de remettre faint Athanale en fon Siège, 8c le fit con-

léntir à la convocation du Concile de Sardique , où le même Prince

commença de rétablir les Prélats exilez. Mais Conftans ayant été

tué par Magnence en 35-0. Conftance fe repentit de ce qu'il avoit

feit , parce qu'il ne craignoit plus perfonne. Comme il avoit la

guerre étrangère 8c civile en même tems dans l'Empire.il fongea plus

attenti«tment à fortir de ce double péril , qu'aux differens de la Re-

ligion. C'eft ce qui le fit relbudre de créer Célàr Gallus ibn coufîn

à qui il donna le nom de Conftance. Vetranio s'étoit fait cepen-

dant faluer Empereur , par l'armée de Pannonie , dans le tems que

Magnence ufurpoit la fouveraine puiflànce. Toutes ces chofes obli-

gèrent Conftance de quitter l'Orient, 8c de fe préparer au voyage de

Rome ; afin d'étouffer la révolte en là naiffance. Avant que de mar-
cher contre les ufurpateurs , il fit publier dans fon armée une Or-
donnance,par laquelle il câfToit tous les Soldats qui ne feroient point

baptifez , 8c qui refulèroient de recevoir le Baptême. Cette Loi

futcaufe que làint Martin, qui étoit déjà Catéchumène, reçut le

Baptême. Il palTa en Occident, pour faire la guerre à Vetranio 8c

à Magnence; 8c pour la terminer avec plus de futeté, il détacha

le premier de l'amitié du fécond par de grandes promeffes , après

quoi haranguant lès Soldats dans Murfe en Pannonie, il les cajola

fi bien, qu'ils obligèrent cet ufurpateur à quitter la pourpre 8c vi-

vre en homme privé. Magnence, deux ans après, fè tua lui-même
à Lyon. Ce fut en 35-3 . Ainfi Conftance étant demeuré feul maître

de l'Empire,recommença de perlècuter lesPrélatsCatholiques.Mais

pendant qu'il s'occupoit à faire par tout des Aflèmblées d'Evêques

dévoyez , Julien fon coufin, qu'on furnomma depuis ï'ApoJtat

,

ayant été créé Céfar l'an 35'f . 8c ayant chafTé les Barbares des Gau-
les, y fut falué Empereur environ l'an 360. 8c marchaavecfon ar-

mée en Orient. Conftance apprenant qu'il étoit dans l'IUyrie , 8c

qu'à grandesjournées il prenoit le chemin deTarlè, pour venir con-

tre lui , changea le deCTein d'un voyage qu'il avoit entrepris contre

les Perles , lefquels s'étoient emparez de quelques fortereflès dans la

Mefopotamie. 11 avoit palTé l'hiver à Antioche, où fa femme Eu-
febie mourut , 8c où il époufà Fauftine , qu'il laifTa grofle d'une fille

nommée Conftantia, 8c qui fut mariée à l'Empereur Gratian . D'An-
tioche il vint à Tarfe, où il eut quelque lèntiment de fièvre, 8c de là

àMopfuefte deCilicie, qu'on nomme aufTi les Fontaines de Mopfus,
où il mourut le 3 . Novembre de l'an 361. âgé de quarante ou qua-

rante-quatre ans , dont il en avoit régné en tout vingt-cinq , cinq

mois, 8c treizejours. *Socrate, li. z.Sozomenc, li.j. Ammian
Marcellin, /». 21. Eutrope, Baronius, aux Annal. Ecc.

CONSTANCE, étoit fils de Conftance Chlore 8c de Théo-
dore, 8c frère de l'Empereur Conftantin le Grand, qui lui donna
de beaux emplois. Il époulà Galla 8c Bafiline. De la première ,

il eut Gallus , que Conftance créa depuis Céfar , 8c de la féconde ,• il

eut Julien, furnommé l'Apoftat. Le même Conftance fon neveu

le fit mourir avec Dalmatius , accufez d'avoir fomenté une fédition

militaire. Ce fut l'an 338. *2,ofirae, li. 2. Eutrope, //. i.

CONSTANCE, natifde NifTe Ville de Dace, 8c Capitaine de
l'armée R-omaine,fut le bouclier tfe l'Empire contre les Tyrans dans
le V. Siècle , durant le règne de l'Empereur Honorius ; 8c il vainquit

Conftantin, Conftans, Geronce, Jovin, 8c grand nombre d'au-

tres), en4i2. 8clesfuivans. Il chafTa auffi les Goths des Gaules : 8c

en 415". il envoya le rebelle Attalus à l'Empereur. Ce Prince lui

fit époufer en 417. fa fœur Galla Placidia , veuve d'Ataulphe , 8c

l'afTocia même à l'Empire le 8.jour de Février de l'an 421 . Il ne pof-

lèda pourtant cetteDignité,qu'environ fept mois, étant mort en fon
troifîéme Confulat d'une douleur de côté. Ce qui arriva le fécond
jour de Septembre de la même année. Il eut de Placidie Valenti-

nien, qui fut depuis Empeteur, III. de ce nom. *Sozomene, //p.
Profper 8c Marcellin , e» la Chron. &e.

CONSTANCE, Prêtre de l'Eglifede Lybrt , & èratid rirf
teur

,
vivoit dans le V. Siècle , vers l'an 47 o. Il compofa , à la priè-

re de S. Patient fon Prélat , la Vie de S. Germain d'Auxerre, envi-
ron quarante ans après la mort de Cet Evéque qui étoit decedé l'art
448,£rric Moine d'Auxerre mitdepuis cette même Vie en vers.fbus
leregnedeCharle/«C/j<j«x'e. Elle eft rapportée parSurius, 31131,
Juillet, 8c on nous l'a depuis peu donnée en nôtre Langue, avec un
Recueil de quelques autres.

•
05" Il faut remarquer qu'Ifidore de Seville parle de ce Conftance

commed'unEvêque; bien qu'il n'ait été que Prêtre de l'Eglifede
Lyon. Ceux qui ont fuivi ce pemier Auteur ont fait la même faute,
comme Voflms 8c quelques autres. *S.Ifidore, ilevir.illufi.c. a.

VoRius, de HiJl.Lat.li. i,c. 16.
[CONSTANCE, Manichéen de bonne foi qui en voulant

obliger ceux de fa Seâe, qui étoient à Rome' de pratiquer la

PC ', r ^V^-
prêchoient, reconnut leur hypocrifie, 8c fe rangea à

lEghfe Chrétienne. IlvivoitauIV.Siécle. A^gujlmus de Morihus
Manichxorum , Cap. xx.]

A/,-^? ^j^ ^ ^ ^ ^ ^ ' ^"g"«"r ^e la Cour du Roi de Siam , 8c foil
MiniftredEtat. Il s'appelloit proprement Conftantin Phaulkon ,
8c ceft ainfi qu'il lignoit. 11 étoit Grec, né à Céphalonie d'un Noble
Vénitien , fils du Gouverneur de cette Ifle , 8c d'une Demoifelle
des plus anciennes familles du pais. Vers l'an 1660. n'otant âgé
que de douze ans. il eutaflèzdedifcernementpour connoitre que
les parens avoient mis les aftàires de fa maifon en un état , qui ne lui
pouwoit fournir dequoi foutenir fa qualité dans fon païs. C*eft pour-
quoi il s'embarqua avec un Capitaine Anglois.qui retournoit en An-
gleterre. Son efprit, fon humeur accommodante, 8c fes maniè-
res agréables le firent bien-tôt connoître, 8c lui attirèrent la bien-
veillance de quelques Seigneurs de la Cour; mais n'efperantpasd'y
réiiflir , ilfe mit fur mer , dans le deffein de pafTer aux Indes. Son
génie lui donnoit de belles ouvertures pour fa fortune; mais ayant
beaucoup de probité, il voulut s'élever peu à peu avec honneur , Se
par des yoyes légitimes. Ayant demeuré quelques années à Siam

,

8c amaifé un peu de bien , il quitta le fervice de la Compagnie d'Art-
gleterre, pour avoir un VaifTeau à lui, 8c négocier de fon chef Mais
s'étant mis en mer , il fit naufrage fur la côte de Malabar , en l'Inde

.

au deçà du Golfe , 8c ne put fauver que deux mille écus de tout fon
bien. Après ce malheur , comme il le promenoir an bord de la
™er,il vit venir à lui un homme avec un vifage trifte 8c abatu

,

qui ètoitunAmbaifadeurdu Roi de Siam, lequel en revenant de
Perfe avoit fait auflTi naufrage , fans avoir pu rien fauver que fi vie.
Cet Ambaffideur s'étant fait connoître , le Seigneur Conftance s'of^
frit de le remener à Siam , 8c acheta une petite barque , 8c ce qui
ètqit nècelTaire pour faire le trajet. L'Ambaffadeur , pour recori-
noîtreceplaifîr, fit de grands éloges du mérite de Conftance au
Barcalon

, c'eft- à-dire, au premier Miniftre d'Etats Ce Miniftre , qui
étoit fort éclairé dans les affaires , mais qui aimoit le repos 8c le plai-
fir, fut ravi d'avoir trouvé une perfonne habile 8c fidèle, fur qui il

pût ferepofer des fonûions de fa Charge. Il arriva en ce tems que
le p.oi prit le deffein d'envoyer une AmbafTade dans un Royaume
étranger , 8c ayant reconnu la capacité de Conftance , il lui
donna cette Commitfion, dont il s'aquita avec beaucoup d'hon-
neur. Le Barcalon étant mort quelque tems après, le Roi voulut
mettre Conftance en fa place. l! s'en excùfa , 8c répondit à Sa
Majefté que cette qualité lui attireroit l'envie de tous les Grands.
Néanmoins , s'il ne prit pas le titre de Miniftre d'Etat , il en fit tou-
tes les fonâions. Comme il étoitforti jeune de fon pais, 8c par
conféquent peu inftruit dans la Religion Catholique , il ne fut pas
difficile aux Anglais de lui faire embraffer la Religiùri Proteftante;
mais depuis il fit abjuration entre les mains du PereThomas Jefuite,
8ccontribua beaucoup par fon exemple 8c par fon crédit à l'établifTe-

ment de la Foi Catholique , que le Roi de France tâchoit de faire
recevoir dans le Royaume de Siam , où il a envoyé des Ambaffades
principalement pour ce fujet en lôSj-.Sccn 1687. LeRoideSiam
ètantmorten i688. fon SucceiTeurfitmourir Conftance, quiavoit
favorifé un antre parti, 8c chafTa les François. *Le Père Tachard,
Voyage de Siam. Revolut. de Siam. SUP.

CONSTANCE ou Constantia, fille de l'Empereur
Conftance Chlore & de Théodore, époulà Licinius, qui fè révol-
ta contre l'Empereur Conftarttin le Grand , 8c de qui elle eut
un autre Licinius qui fut Céfar. Après la dernière bataille que
le même Empereur eut gagnée fur fon mari , elle demanda
fa grâce , qui lui fut accordée. Mais Licinius s'en étant ren-
du indigne . par le commerce qu'il entretenoit avec les Bar-
bares , qu'il avoit deffein de porter à la révolte , fut étranglé en
325-. Alors Conftance travailla tout de bon à fe mettre dans les bon-
nes grâces de l'Empereur fon frère, en quoi elleréiiflît affez bien',

8c fur tout après la mort de fainte Hélène. Eufebe de Nicomedié
Arien gagna fi fortement fon amitié , qu'à fa confideration elle de-
vint la proteârrice d'Arius. On dit même qu'étant au lit de mort,
8c Conftantin l'étant venue vifiter , pour favoir fi elle n'avoit

point de grâce à lui demander avant que de mourir , elle lui

avoit feulement recommandé un Ecclefiaftique, qu'on affure être

le même Eufebe. * Saint Jérôme , ef. adCte/îph. Rufîn , //'. i . Théo-
doret , //'. 2. Socrate , /;. i. (^c.

CONSTANCE ou Constantia eft le nom des deux
filles de l'Empereur Conftantin te Grand. La première , qu'on nom-
me auffi Conftantine,etoit fiancée à ce Gallican , qui fè convertit à la

Foi Catholique après une viâoire qu'il remporta miracuieuferaent

fur les Scythes. Elle fut guérie d'une maladie fâcheufe par les prières

de làintc Agnès; 8cpouren témoigner fareconnoiffance, elle voua
fa virginité à Dieu. L'autre,qu'Ammien Marcellin affure avoir épou-
fé Anniballianus , & puis Gallus qui fut créé Céfar , étoit fi méchan-
te qu'on lui donna le nom de Megere.

CONSTANCE ou Coî!jstantia, fille de l'Empereur
Hh 2 Coor
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Conftaiice 8c de Fauftine , qui fut mariée à Gratian. * Ammian

Marcellin, /(. 21. St. Ambroife, Serm. de S.Agn.'&!ixom\x5 , A.C.

324. 2^ 330. ér'i:-
, - j

.

CONSTANCE, fille de Roger I. Roi de Sicile , étant dé-

jà vieille fille, fut mariéeà l'Empereur Henri VI. l'an 1186. Quel-

ques Auteurs modernes ont aflîire qu'elle avoir été Religieufe , mais

Baronius a prouvé lî folidement le contraire, qu'il n'y a pas lieu d'en

douter. Les prétentions qu'elle avoit fur le Royaume de Sicile

étoient afîèz légitimes. Il lui fut pourtant toiîjours difputé par

Tancrede , qui la tint une fois pri&nniere , ayant été prife par ceux

de Salerne. LePapeCeleftinlII.quii'avoit couronnée Impératri-

ce, lui procura la liberté. Après la mort de fon ifcari , ellene cefla

jamais de prelTer lesPontifes de lui accorder l'inveftiture de la Sicile,

pour elle & pour fon fils Frédéric. Innocent III, ne s'oppofa point

entièrement à cefouhait, mais elle mourut avant qu'en avoir reçu

la Bulle , l'an 1198. Elle laiflà le même Pape Tuteur de fon fils pour

ce Royaume. Fazel , U. 6. Hifi. de Sicile. Baronius , &c.

CONSTANCE, Reine de France , étoit fille de Guillaume

I. de ce nom Comte de Provence, & de Blanche dite Adèle d'Anjou.

C'étoit une très-belle perfonne , mais fiere, capricieufe, êcinllip-

portable. En 1007. elle fut mariée au Roi Robert. L'humeur im-

perieufe de cette femme caufa de très-grands déplaifirs à ce Prince

,

qui étant bon & honnête ne négligea rien pour l'adoucir. Elle n'ai-

rooit point Henri fon fils aine. Après la mort du Roi arrivée en

loji. elle tâcha de mettre Robert fon fils puîné fur le trône; &
pour en venir à bout , elle foiàlcva contre le Roi Henri une partie

des Grands de l'Etat, & principalement Baudouin IV. Comte de

Flandre, Se Eudes II. Comte de Champagne, à qui elle livra la Ville

de Sens. Mais fes injuftes delTeins n'ayant pas réiiifi , elle fut obli-

gée de faire la paix avec le Roi fon filsi& peu de tems après elle mou-
rut au Château de Melun au mois de Juillet de l'an 1032. Elle fut

enterrée à S. Denys auprès du Roi fon mari. * Glaber , Helgaud

,

&c.
CONSTANCE, Reine de France , que les Efpagnols nom-

ment Beatrix & Elizabeth , Guillaume de Tyr & l'Abbe Suger Ma-
rie , & d'autres Marguerite. Elle étoit fille aînée d'Alfonlè VIL
du nom Roi de Caftille Se de Berengere de Barcelone fa première

femme, Scelle fut mariée à Louis le jeune Roi de France. Ce
Prince ayant quitté Alienor , l'époulà en 1 1^4. à Orléans, où elle

fut couronnée par Hugues Archevêque de Sens. Elle fut mère de

Marguerite Comteffe de Vexin , &, d'Alix morte jeune. Confiance

mourut en couche l'an 1 160. & elle fut enterrée à S. Denys.

CONSTANCE de France , Reine d'Angleterre , étoit fille

de Louis VI. dit le Gros 8c -d'Adélaïde de Savoye , & fceur de Louis

VIL dit le ftune. Elle époufa au mois de Février de l'an 1140.

Euftache deBlois qui fut couronné Roi d'Angleterre en i i;-2.du

vivant de fon père. Mais ce Prince étant mort le 10. Aoiit iJfj. le

Roi Louis le yeune fon frère la remaria bien-tôt après à Raimond
,VI. Comte de Touloufe,& elle fut mère de divers enfans & entr'au-

tres de Raimond VIL Confiance porta toujours la qualité de Reine

,

à caulè de fon premier mari. Elle fe trouva en 1 176. au Concile

d'Albi, êc elle mourut peu de tems après. * Suger, Vie de Louis

ri. Catel , Hift. de Toid. Du Chefne , Hift. d'Angiet. é'c.

CONSTANCE de France , fille de Philippe I . Roi de Fran-

ce , fut mariée avant l'an i-i o i . à Hugues Comte de Troyes , 8c de-

puis en ayant été leparée fous prétexte de parenté en 1 1 o4.elle épou-

fa deux ans après à Chartres Boëmond I. Prince d'Antioche. Nous
ne iàvons pas le tems de la mort de cette Princeflè. *Orderic Vi-

talis, Ives de Chartre, Suger, &c.
CONSTANCE, Reine d'Arragon , fille de Mainfroi bâtard

de l'Empereur Frédéric II. 8c femme de Pierre III. Roi d'Arragon ,

vivoit environ l'an 1284. Cette Princeife fit admirer fa pieté & û.

inagnanimité en SicUe , dont elle étoit Souveraine ; car ayant délibé-

ré avec lesMagiftrats de faire mourir Charles Prince de Salerne pour
venger la mort funefte de Conradin de Souabe , elle envoya lui dire

un Vendredi matin de penfer à fon ame , 8c qu'il étoit condamné à

mourir de la même façon que Conradin étoit mort , c'eft-à-dire, fur

unéchafauf. à quoi ce Prince répondit avec un courage admirable,

que la mort luijèroit d'autant plus agréable , qu'elle lui dcvoit être

donnée en pareil jour que Jésus Christ l'avoit fouiferte. Cet-
te pieuferéponfe fut rapportéeà la Reine, qui dit, Pui/que le Prince

de Salerne accepte fi volontiers la mort à caitfe de ce jour , je veux
aujji lui pardonner pour l'amour de celui qui en ce jour [ouvrit la

mort afin de nous racheter. En même tems cette PrincefTe comman-
da de l'avertir qu'elle lui donnoit la vie. * Louis de Mayerne Tur-
quet, Hijl.d'tfpagne, SVP.
CONSTANCE ou CoutaKice, Ville deFrance dans h

baffe Normandie avec Bailliage , Prélidial,&tEvêché fufïragant de
Rouen. EUs-efL fituéefur le Burd , 8c capitale d'un petit pais nom-
me Conflantin ou Coutantin , qui eft le dernier BailUage de la Pro-
vince reffortiflânt à la Cour Souveraine de Rouen. Ce pais eft limité

au Septentrion de la mer Oceane , qui eft à deux lieues de Coutance,
au Midi du détroit de Séez : au Levant des Guez , furnommez de
S. Clément, delaVilledeThorigni, 8cdela Vicomte de Vire: gc

au Couchant de la Bretagne. Le liége du Baillifeft à Conftance, 8c le

Coutantin eft encore un Comté,que Robert Duc de Normandie en-
gagea voulant faire le voyage d'outre mer avec Godefi^i de Bouil-
lon. Quelque tems après il engagea encore tout le refte du Duché à

Guillaume le Roux &n frère , pour dix mille marcs d'argent. Vola-
terran 8c quelques autres fe font imaginez qne Conftance eft l'Au-

gufiaRomanduorum.On dit qu'elle eut depuis fon nom deConftantin
ou Conftance Empereurs. Âulli Ammian Marcellin l'appelle au Li-
vre I f .

Caflra CoYillantia. Quelques autres difent qu'elle eft la Briove-

ris des Anciens. S. Ercptiole en fut lepremier Evéque , puis Exupe-
re, 8c enfuiteLeoncien, qui alTifta au I. Concile d'Orléans l'an j-i i.

Ils font reconnus pour Saints aulfi bien que faint Laudus ou Lauto

,

COR-
Rumpharius, Urficin, ScUlphobert; Se ils ont eu d'illuftres fuo
cefTeurs comme Godefroi le Bon , Algarus, Hugues de MorviUci
Robert de Harcour , Gille des Chams Cardinal , Philibert de Mont-
joyeux, Jean de Châtillon Cardinal , Richard Olivier, Geofroi
Hébert, iiernard d'Unce Cardinal , Philippe de Coffé Grand A\i-
mônierde France,8cc. Coutance eft une Ville aQcienne,8c des Aque-
ducs qu'on trouve dans fon terroir en font un témoignage indubita-
ble. Elle eft environnée de prairies 8c de ruiffeaux , dont Robert
Cenalis nous a laifTé une peinture ingénieulc dans fes écrits. La Ville
eft afîèz grande 8c bien peuplée , mais iàns murailles. Le Roi
Louis XI . les fit ruiner , parce que Coutance s'étoit déclarée un peu
trop hautement en faveur du Prince Charles fon frère. Cette Ville
foutiroit aulTi beaucoup durant les guerres des Anglois. Elle fut fou-
vent expolée aux courtes des Bretons fous le règne du même Louis
XI.8C en 15-62. elle fut emportée par lesHuguenots.Philippe de Cos-
fe qui en étoit Evêque , comme je l'ai déjà remarqué , l'avoit défen-
due avec afîèz de fom; mais Colombiers l'ayant afliegée, il fut obligé
de fe rendre , 8c fut mené prifonnier à S. Lo , d'où il fe fauva peu de
tems après. L Eglife de Nôtre Dame , Cathédrale de Coutance , ett
très-magnifique, embellie de hautes tours ; 8c le Diocefe eft divifé ea
quatre Archidiaconez 2c Doyenez. Outre cette Eglifè , il y a les
ParoifTes de S.Pierre 8c de S.Nicolas.divers Monafteres, 8c un Collè-
ge fondé par Jean Michel Chanoine de .cette Ville. * Robert
Cenalis, Hift. li. z. per. f.De Thoa, Hift. li. 30. Du Chefne , ..âBf,

des Vd. de Franc. Robert 8c Sainte Marthe , Gai. Chrijl. ^c.
CONSTANS I. de ce nom , troifiéme fils de l'Empereur

Conftantin le Gr««</8cdeFaufta, fut fait Célàrpar fon père lejour
de Noël de l'an 333. Après la mortdelbn père arrivée en 337. il

eut pour fon partage l'Italie, l'Afrique 8c l'Illyrie. Il vainquit d'a-
bord les Francs 8c les porta à fon alliance. Il fut auffi oblige de iè
défendre contre fon frère Conflantin , qui lui voulut envahir les ter-
res de fon partage. Dieu permit que ce Prince ambitieux perdit k
vie, par unejufte punition de fa convoitife, l'an 340. Il fut tué à
Aquilée. Conftans hérita de lui la Gaule, l'Efpagne 8c la Grand' Bre-
tagne, 8c prit toujours le parti des Orthodoxes contre les Ariens,
qui troubloientlapaixdel'Eglife. Il travailla dans ce delTein, pour
la convocation du Concile de Sardique , & écrivit des lettres mena-
çantes à fon frère Conftance Empereur d'Orient, qui favorifoit les
Hérétiques 8c perfécutoit faint Athanafe Se les Orthodoxes. Ce fut
en 34J-. Ayant fu que le Schifme des Donatiftes défoloit l'Afrique ,

il n'oublia rien pour l'appaifer. Cependant, ce Prince, l^i méri-
toit pour tant de foin qu'il prenoit pour la paix de l'Eglife un rè-
gne plus long , fut tué par unjugement fecret de la Providence. Ma-
gnence , qui avoit ufurpé l'Empire dans les Gaules , le fit mourir
dans la Ville d'Elne en Rouffillon , au commencement de l'an 3/0.
Il étoit âgé d'environ trente ans , dont il en régna treize. S. Athanife
en parle comme d'un Martyr;Sc en cela il témoigne fa reconnoifTan-
ce pour un Prince qui l'avoit défendu fi hautement contre lesAriens,
qu'il étoit réfolude fah-elaguerreàfon frère Conftance, s'il nel'eût
rétabli dans fon Siège. * S. Athanafe , Apot. ad Confiant. Socra-
te, //'. 2. Sozomene , li. 4. Aurelius Viélor, ep. Hiji. Baronius,
aux Ann. Eccl. drc.

C O N S T A N S II. Empereur d'Orient , fils de Conftantin lïL
Se petit-fils d'HeracUus. Il fut fubrogé à la place de fon oncle Hera-
cleonas , fur la fin de l'an 64 1 . Comme il avoit été élevé par des Hé-
rétiques Monothelites , il iùivit 8c profeflà leurs erreurs. Paul, qui
étoit Sedlateur de cette créance , fut mis par fes foins fur le Siège de
l'Eglife de Conftantinople ; 8c ce fut à la perfuafion de ce Prélat Hé^
rétique, qu'il fit publier l'an 648. un Edit ou Formulaire qu'on
nomma 2yfe, par lequel il impofoitfilence aux Orthodoxes 8c aux
Hérétiques. Le Pape Martin I. qui avoit fuccedé à Théodore , aflèm-
bla en 649. un Concile à Rome dans l'Eglife de Latran , où ce For-
mulaire fut condamné; ce qui mit Conftans dans une fi étrange co-
lère, qu'il manda Théodore Calliopas Exarque deRavenne, pour
fe faifir du Pape. Cet ordre févere fut exécuté l'an 65-3. gc le faint

Pontife mourut en exil l'an 6j^ . Ces excès de Conftans ne lui furent
point utiles. Le Ciel l'en punit ; il fut vaincu par les Sarrafins , &
à peine put-il iè iàuver, ayant été obligé de fe deguifer pour pren-
dre la fuite avec plus de fureté. Il eft vrai que dans la fuite du tems

,

il fit la paix avec ces Infidèles , Se que même ils s'obligèrent de lui

païer un tribut ; mais ce fut lors que Mahuvias leur Prince étant
aiTez embarraffédans une guerre domeftique,voulut s'oppofer à une
étrangère. Conftans avant cela avoit voulu faire croire qu'il éteit
bon Catholiquc,en préfentant par les Apocrifaires ou Nonces Apos-
toliques, que le Pape Vitalien lui avoit envoyez pour l'avertir de fon
éleftion , un Livre des Evangiles couvert de plaques d'or , & enrichi
de pierreries d'une groffeur extraordinaire , pour l'Eglife de faint

Pierre: mais on connut fes mauvais deffeins. Cela arriva l'an 655.
Quatre ans après étant fâché contre fon frère Théodofè , il le fit or-
donner Diacre , 8c puis mourir. Dieu permit qu'il eut un fi

grand remords de confcience de ce crime qu'il s'imaginoit conti-

nuellement de voir Théodofè auprès de lui , lequel étant babillé de
la Dalmatique Se des autres ornemens, dont il fe fervoit à l'Autel,

lui préfentoit le Calice , Se lui difoit: èeuvez, mon frère. Pourfui-

vi continuellement par cette image fâcheufè, il paffa en Sicile , foit

que ce fût pour y tranfporter le Siège de l'Empire , ou pour épier

une occafion de furprendre les Lombards. Après avoir afl'iegé Bene-
vent Se pris Luceria , il entra dans Rome le Mardi j-. Juillet de l'an

663 . d'où il emporta tout le cuivre qu'il trouva dans les Temples 8c

fur les toits. De là étantVevenu en Sicile , ilyfuttuédansdesEtu-
vesàSyracufe, par André l'un de fes valets de chambre. Ce qui
arriva fous l'Indidlion onzième, le 15-. Juillet 6<58. Il régna vingt-fis

ans, huit mois £c demi. * Anaftafe le Bibliothécaire , Vie du Pape
Vitalien , Se Paul Diacre, li. f. de l'Hiftoire des Lombards. Cèdre-
nus , Théophanes , 8c Baronius , aux Annal.

CONSTANS, etoit fils du Tyran Conftantin , que lestrounes

d'Âu-



COR <

d'Angleterre avbient fait Empereur,environ l'an 407 .Quelque tems

après il fut crée Ccfar par fon père. Se envoyé en Efpagne pour la

conquérir. Ses armes eurent aflèz de bonheur au commencement ;

mais peu de tems après , il périt miferablement. Quelques Auteurs

difent qu'il avoit quitté le troc de Moine , pour prendre le diadè-

me d'Empereur. * Zolime 8c Sozomeue , U. 6. Profper Se Marcel-

lin, Chron.

CONSTANTIN, Pape, natif de Syrie, gouverna faintement

l'Eglifcdans le VIII. Siècle. Son mérite lui avoit fait avoir divers

emplois , dans lefquels il fe fignala. Il tut élu le 7. de Mars de l'an

7 08. après Sifînnus auflî Syrien , qui n'avoit tenu le Siège que

vingtjours. Au commencement de fon Pontificat , Félix Arche-

vêque de Ravenne refulant de le reconnoître , 8c ayant fait fbulever

les Citoyens de là Ville , fut banni dans la Province de Pont, Sca-

veuglé par le commandement de l'Empereur Juftinien ie Jeune,

furnommé Rhinotmete. Ce Prince pria le Pape de paffer lui-même

en Orient, pour régler quelques affaires de l'ÊglifcIl fut reçu avec

toute forte de magnificence à Conftantinople, & de là à Nicomedie,

où Juftinien lui baifa les pieds. A fon retour il s'oppofa à Philippi-

cus , qui avoit envahi l'Empire; chafle le Patriarche Cyrus, qui ètoit

Orthodoxe ; 8c lui avoit fubftitué Jean. Moine Hérefiarque , qui

eut l'éfronterie d'envoyer lès propolitions erronées à Rome , pour

y être approuvées. Confta|pinlescondamnaen7i2. Il fit peindre

à Rome dans l'Eglife de Saint Pierre les portraits des Pères , qui

avoient alïifté aux lix premiers Conciles Généraux , 8c que l'Empe-

reur avoit fait ef&cer de l'Eglife de fainte Sophie de Conftantinople.

11 défendit auffi qu'on fe fcrvît du nom 8c de l'autorité de ce Prince,

dans lesAûes publics;8c qu'on mît fur les monnoyes,fon image.puis

qu'il faifoit la guerre à celles des Saints. Félix de RaventS:, tout

aveuglé qu'il ètoit.fut rétabli dans fon Siège , s'étant foumis à Conf-

tantin, qui mourut le 9. Avril de l'an 7 14. ayant tenuleSiége fix

ans.un mois,8c deux jours. Ce Pape écrivit une Lettre à Edaldus Ar-

chevêque de Vienne , que nous avons dans la Bibliothèque de Fleuri

gc ailleurs. * Anaftaiè 8c Platine , Jamfa Vie. Cedrene , Theophanes,

& Baronius , a^tx Annal.

CONSTANTIN , Antipape , intrus fur le Siège Pontifical après

-la mort de Paul I. l'an 767. Lors que ce même Pontife étoit ma-

lade , Totôn ou Teuton,Duc de Nepe en Tofcane , entra dans Ro-
me avec une puiflknte armée , força le Pape 8c le Clergé d'élire ce

Conftantin fon frère , qui n'étoit pas feulement Clerc , £c le fit

ordonner 8c confacrer par George , Evêque de Paleftrine. Conf-

tantin étoit indigne de cette dignité , dont il ulà très-mal , 8c

il fè maintint en cette tyrannie un an 8c un mois , julqu'à ce

qu'en 768. Ion frère ayant été tué, il s'enfuit de Rome; 8c après

réleéHon Canonique d'Etienne Ill.il fut privé de la vue, 8c con-

damné dans un Concile tenu l'an 769. enfuite chaflë de tEglilè 8c

tous fes Regiftres furent brûlez. * Baronius , A. C. 767. 768.

CONSTANTIN I.de ce nom. Patriarche de Conftantinople

,

vivoit dans le VII. Siècle. Il étoit auparavant Diacre, Oeconome
& Sacriftain de cette Eglifc. Il fut mis fur ce fiége , après la mort

de Jean V. l'an 664. Les A6i:es du fîxième Synode Général font

foi dans TAftion ouSefTion 14. que Conftantin étoit Orthodoxe

& contraire aux Monothelites , dequoi tous les Auteurs ne font pas

d'accord. Ilmourut l'an 666. 8c ileut pour fuccefleur Théodore,

illéchant Hérétique , donî je parle ailleurs. * Nicephore , dans fa

Chron. Baronius, A.C. 66^(^666.
CONSTANTIN II. Patriarche, étoit îconomaque; l'Empe-

jeur Conftantin Copronyme l'élut de fa propre autorité, 8c fans le

Confenteinent d'un Conciliabule tenu par ceux de fa Seâe , dans

l'Eglife de la fainte Vierge , dite des Elachernes , l'an y 1^. CeConf-
tantin avoit été premièrement Moine , 8c fes vices l'ayant fait chaf-

fer de fon Monaftere , il s'intrigua dans la Cour , 8c fut un des plus

furieux ennemis des faintes Images. Ce qui lui fit avoir unEvêché

& enfin le Siège de Conftantinople , après Anaftafe, L'Evêché qu'il

eut, étoit le fiége d'une petite Ville dePamphylied'oùilfutchaf-

féàcaufe de la vie fcandaleufe qu'il menoit; mais comme il ètoit

flatteur , complaifant 8c homme de cœur , il le mit fi bien dans l'ef-

prit de Conftantin Copronyme, que ce Prince le mit fur lefiége Pa-

triarchal de Conftantinople. Cette élévation ne le rendit pas moins
vicieux. Theophanes alTure pourtant qu'il empêcha Conftantin Co-
pronyme de publier le Neftorianifme comme il en avoit deflièin.

Cette refiftance , ou peut-être les crimes du faux Patriarche déplu-

rent à l'Empereur, qui l'envoya en exil. Ce fut une punition de

fes débauches 8c de fon emportement furieux contre les faintes I-

mages. Ce malheur qu'il fouffrit en 7 66. ne le rendit pasplusrete-

nujSc l'année d'après, Conftantin Copronyme, qui le vouloir perdre, !

l'ayant rappelle à Conftantinople , le fit rafer , lui fit mettre une
robe courte 8c iàns manches, 8c l'ayant fait promener par la Vil-

le, monté fur un âne , dont il tenoit la queue, 8c expofé aux raille-

ries dé la populace, lui fit couper la tête, 8c traîner fon corps à la

voirie. *Zonaras, Theophanes, 8c Baronius, A.C. jo^. n. 17.

18.767.». 15, 24.

CONSTANTIN III.de ce nom.Patriarche de Conftantinople

,

furnommé Licudex , vécut dans le XI. Siècle, Il fut mis après

Michel Cerularius fur le fiègede cette Eglife qu'il gouverna de-

puis l'an loyS. jufqu'en ioû6. que le célèbre Jean Xiphilin lui

fucceda.

CONSTANTIN, autre Patriarche de Conftantinople , qu'on
meten 1117. CequejemarqueraidanslaTableChronologiquede
ces Prélats. * Baronius, in Annal.

CONSTANTIN, Diacre de l'Eglife de Syracufe, qui fut fait

Patriarche d'Antioche par le Pape.Conon , lors que cette Eglife étoit

au pouvoir des Prélats Hérétiques en 686. Mais comme on connut
qu'il étoit lui-même un factieux , û futmisenprifon. * Baronius,
^.C.686.

Tm. IL

CON. 14 fCONSTANTIN le Granit, fTcmkr de ce noni , Empereur.étoit
fils de Conftance Chlore 8c de fainte Hélène. Il naquit a NifTe Ville
de la Province de Date le 14. Juillet.vers l'an 2 7 2 . [Il y a divers fen-
timcns fur le lieu de la naillance de Conftantin . Les Anglois Ibuticn-
nent qu'il étoit né dans leur lile. Voyez Jaques Ufferius Antiq.Uri-
ï;î»». (T. VIII.JEtûnt encore jeune il eutCrilpus,de Minervine; 8c
puis il époufa Faufte,fille de l'Empereur Maximien Hercule. Gale-
rius le tenoit prifonnicr à Rome lous prétexte de Religion , lorsque
fon père ètoit en Angleterre 8c avoit dcflèin d'empêcher qu'il ne lui
fuccedât. Conftannn connoiffant fon mauvais deftTein , fe fauva
heureufement de Ronie , l'an 3 oy. faifant tuer les chevaux de pofte
par où il pafîbit , afin qu'on ne le pût atteindre. Il arriva en Bretagne
pour fermer les yeux à fon père, qui mourut en 306. 8c enfuite
l'armée le proclama Empereur. Il ne prit pourtant alors que le titre
deCefar. Dans le même tems , Maxence fils de Maximien Herca
le, ayant appris l'éleftion de Conftantin , en fit faire une autre de
faperfonneàRorae, par les foldats de la garde Prétorienne. Conf-
tantin voulut s'accommoder avec lui , pour éviter les malheurs d'u-
ne guerre civile , 8c lui offrit des conditions très-honorables , com-
me de l'aflocier à lEmpire. Il les refufa toutes , fit étrangler en
307. Sévère Cèfar , qu'Armentaire avoit envoyé contre lui , Se
chaflà même d'Italie Ion propre père , qui vint trouver fon gendre
Conftantin à Trêves. Quelque tems après , Maximien ayant quel^
que deflèin fur la vie de Conftantin, voulut l'exécuter; mais ayant
été découvert il s'enfuit à Marfeille , 8c s'étrangla lui-même en 3 1 o.
de peur de tomber entre lés mains de fortgendre. Après cela, ce
Prince ne fongea plus qu'à paffer en Italie contre Maxence , y étant
appelle par fon propre intérêt , 8c par celui du Sénat qui l'en con-
jiiroit. Maxence avoit de grandes forces, 8c il falloir combatre la
difficulté du paffage des Alpes , où fon ennemi avoit mis trois ou
quatre armées. Mais Dieu étoit de fon côté, 8c ce fut pour lors
qu'il eut une affurance particulière de la proteâion qu'il lui vouloit
donner. Il lui fit paroître dans le Ciel une Croix lumineufe , au-
tour de laquelle en lettresGreques fe lifoient ces mots èv toûtu vixx.
Vaincs en ce figne. On croit que cette apparition arriva près dé
la Ville d'Autun en 3 1 2.L'Empereur n'entendoit pas d'abord ce que
cela vouloir dire; mais la nuit fuivante Jesos Christ lui appa-
rut , 8c lui commanda de faire un figne militaire de la même formé
qu'ilavoit vu le jour précèdent. Il l'exécuta, paflâ les Alpes , défit
les troupes de Maxence en diverfes rencontres, 8c réfolut d'aller à
Rome. Maxence, qui s'y étoit enfermé, l'en voyant approcher j

fortitavec cent foixante 8c douze mille homrnes de pied 8c vingt
mille chevaux. Conftantin , qui avec huit mille chevaux 8c quatre
vingts-dix mille hommes de pied avoit paCTé les Alpes , attaqua cette
armée , 8c la mit en déroute.Maxence en fuyant fe noya dans le Tii
bre, le vingt-quatrième de Septembre de l'an 312. Alors l'Empe-
reur, pour témoigner fa gratitude à la Croix, par laquelle il avoit
vaincu, fit faire fa Statue dans Rome, tenant ce figne fortuné à fà
main, avec une belle Infcription. Il publia aufli divers Editsenfai
veur de l'Eglife , 8c déchargea en même tems les Clercs des charges
publiques. Enfuite , il s'unit d'intérêts avec Licinius, qui époufa
Conftantia fa fœur ; 8c pendant que ce dernier battit Galère Maxi-
min en l'Illyrie, il chafl"a les Francs des Gaules en 313. Il procura
dans le même tems l'aflèmbléed'un Synode à Rome,pour termine^
le différent des Donatiftes avec l'Evêque deCarthage, 8c prit plu-
fieurs expédients pour en venir à bout. Mais voyant qu'ils étoient
inutiles , il fit aflèmbler l'an 3 14. un Concile à Arles , où il aÀ
lifta cn-perfonne, 8c prononça enfin lui-même à Milan un juge-
ment contre les mêmes Donatiftes. Ce pieux Empereur travail-

loit ainfi pour le bien de l'Eglife d'Occident , dans le tems que Li-
cinius perfecutoit celle d'Orient. Il en eut pitié, 8c fàifant mar-
cher fes armées contre lui , il gagna deux grandes vièloires , une
en Hongrie l'an 3 •5'. proche, la Ville de Cibale , qu'on appelle

maintenant Pa/we, 8c l'autre dans la Thrace en la plaine deMardie.
La paix , qui fuivit bien-tôt cette guerre , lui aquit l'Illyrie 8c
tout l'Occident. Licinius la rompit pour lun fujet léger , il fut

vaincu fur mer 8c fur terre, où il perdit plus de cent mille hom-
mes. Conftantia fa femme demanda la vie pour lui à Conftantin,

qui la lui accorda ; mais comme il fut furpris en traitant avec
les Barbares , on le fit étrangler. Baronius met cette dernière

viûoire de Conftantin en l'an 318. Mais lesFaftes Grecs 8c La-
tins, la Chronique d'Eufebe , Socrate , .Cedrenus , 8cc. la placent
en 325'.

05" La mort de Licinius rendit la paix à l'Eglife d'Orient. Conp
tantin l'affermit par' les Loix qu'il fit en fa faveur , 8c n'oublia rien

pour la maintenir par fes foins 8c fes privilèges. 11 eut cependant
un déplaifir domeftiquc bien fenfible. Faufle fa femme amoureufe
de fonfilsCrifpus, fe voulant vanger de fon refus', fOutenoit qu'il

l'avoit voulu débaucher. L'Empereur la crut 8c le fit mourir , mais
l'impofture ayant été découverte quelque tems après, il fit étouffer

l'acculàtrice dans un bain chaud. Je ne parle point du tems de fon
Baptême.car quelques Hiftoriens.comme Eufebe,difcnt clairement

qu'il ne fut baptifé que peu de tems avant fa mort , 8c les autres affu-

rent qu'il le fut par faint Sylveftre, 8c ajoutent ce qui cft raconté

dans les Aâes du même Pontife , de la lèpre du Prince, du bain de'

lâng de petits enfans qu'on lui avoit confeillé , 8c de l'apparitidii

de làint Pierre 8c fàint Paul,qui lui commandèrent de faire chercher

le Pape caché dans une caverne du Mont SoraiSe. Quoi qu'il en foit

de cette queftion , il eft fur que Conftantin fit bâtir à Rome 8c ail-

leurs des Eglifes très-magnifiques. Il les meubla de riches oi^ne-

mens, 8c les dotta de grands revenus pour l'entretien des lampes &
des Miniftres : ce que les Lefteurs curieux pourront voir dans l'Ou-

vrage de la Magnificence de Conflantin, qu'Anaftafe le Bibliothé-

caire a compofé Après.l'Empereur voulant bâtir une Ville qui por-

tât fon nom , en jetta les premiers fondemens proche le vieil Ilium-

Mais étant averti de Dieu par un fonge , à ce qu'on dit , de quitter

Hh î ce



lieu, il exécuta fondeflcin à Byzance, àonthrit\iitloa étoitli] qiii la Ville Je Ravemefeh remife fus MetJfatKi de nos Selgtm^i

plus bcUe qui fût au Monde. Les Hiftoriens ajoutent que ce choix

fut confirmé par plulîeurs prodiges , & en rapportent quelques-uns.

Il appella cette Ville la nouvelle Rome , & la nomma cnfuite Conf-

tantinople. Tandis qu'il s'occupoit à bâtir cette grande Ville.le Dia-

ble tâchoit de démolir l'Eglife par l'hérefie d'Anus Prêtre d'Alexan-

drie , qui avoit infeaé de fes erreurs prefque tout l'Orient. Les

Prélats propoferent à Conftantin la convocation d'un Concile géné-

ral, ce qu'il approuva, 8c il écrivit aux autres Evêques de toutes

les Provinces de l'Empire , de fe trouver dans la Ville de Nicée,qu'il

avoit choifie pour cette grande aftion. Il donna auffi ordre que par

tout ou fournît des chevaux £c des chariots à ceux qui en auroient

befoin: durant le fejour, il en entretint un très-grand nombre avec

leurs domeftiques. Il afllfta au Concile tenu l'an 31j.avec une mo-

deftie admirable; & ne voulut jamais s'ingérer déjuger les diffe-

rens des Evêques, comme le fouhaittoient les Ariens; lefquels lui

ayant préfcnté des libelles, il les rendit fans en lire une feule parole.

Après la célébration duConcile,il traita magnifiquement les Prélats,

é' Bis Léon 1^ Confinnl'iK,& 1«e noui fmjjiàm demeurer dam te fet'ii-

ce des Empereurs. L'an 7^2, Aiftulphe ou Aftolphe Roi, des Lom-
bards, prit la Ville de Ravennc,5c chaflà l'Exarque EutyChius de tou-
te l'Italie. Le Pape Etienne II; voyant cet ennemi proche de Ro-
me , écrivit à Conftantin Copronymc , pour en obtenir du fecours ;

mais il fe contenta d'envoyer des Ambaflàdeurs à Aiftulphe: c'elï

pourquoi le Pape s'adrcfTa à Pépin Itoi de France , lequel étant pafle

en Italie l'an jjf. fe rendit maître de toutes les Villes de l'Exarquat

,

qu'il donna à S. Pierre 8c à l'Eglife Romaine, Car dès qu'il en eut
pris pofTeflion , il en fit porter les Clefs par Fuirald Abbé de iâinr

Denys fon Chapelain, fur l'Autel de faint Pierre& de làint Paul.avec

les Lettres de la Donation qu'il enfaifoitàces faints Apôtres, les-

quelles furent mifes dans les Archives de Rome , comme téttiôigne

Anaftafe le Bibliothécaire. L'an 7 74. Charlcrrîagne Roi de France
vainquit Didier Roi des Lombards, qui fut amené prifonnier en
France,Sc après avoir confirmé laDonation que Pépin fbn père avoit
faite au S. Siège , il lui donna encore la Terre Sabiflë , le Duché de;

leur recommanda la paix Se l'union , & enmême tems donna ordre Spolete , & le Duché de Benevent , avec plufîeurs autres Terres&
aux Gouverneurs des Provinces de fournir une certaine quantité de

;

poflèffions , dont Anaftafe le Bibliothécaire fait mention dans la Vie

vivres aux Veuvcs,aux Vierges,& aux Miniflies de l'Eglife.Il écrivit

auffiau RoiSapor, 8c lui recommanda les Chrétiens quiétoient

dans {t% Etats ; ajoutant à tous fes foins pour l'Eglife des Edits con-

tre les Ariens 8c les Schifmatiques. Ayant découvert le Sepulchre de

du Pape Adrien I.

L'an 817. Louïs le Débonnaire confirma au Pape Pafchal les Dcr-

nations de Pépin 8c de Charlemagne fes^édecefleurs,8c y en ajouta

encore d'autres. Le Roi Charles le Chauve ratifia toutes ces Dona-

Nôtre Seigneur, ilyfit bâtir une Eglife magnifique, 8c ayant re- I
tions, 8c donna auffi au S. Siège le Duché de Capouë , 8c plufieurs

eu une partie de la vraie Croix, il la fit élever au milieu de la place de autres Villes: comme il fe voit dans une Lettre du Pape Jean VIILà

Conftantinoplefuruneri?hecolomne. Surlafinde fa vie, il reçut ' Landulphe Evêque de Capouë. Depuis l'an 7 5- y. que Pépin le Brff

des lettres de faint Antoine, qui l'avertiiToic de ne fe pas laifler fur- ', donna l'Exarquat au Pape, les Rois de France jouirent de l'autorité

prendre aux calomnies des Hérétiques. Il rangea enfuite à la raifon
;

des Exail^ues qu'ils partagèrent avec les Papes : de forte que Rome
lesSarmates, lesScythes, Scies Perfes; 8c partagea l'Empire à fes obeïffoit à deux Patrices, dont l'un étoit le Roi de France Scl'autie

trois fils , Conftance , Conftantin , 8c Conftans. Etant en fa foixan-
;

le fotiverain Pontife.On en Voit des preuves dans uneLet^re d'Adriea

te 8c cinquième année , 8c fefentant quelque émotion de fièvre, il > I. au Roi Charlemagne, dans les Annales d'Eginhard, Scdanspki-

vouluteflàyer fi le changement d'air luiferoit favorable. Il vint à i fieursanciensTitres. MaisCharles/eC^a«T;edonnatoute l'autorité

Helenopolis 8c de là àNicomedie, oii il reçut le Baptême, puis 1
fouveraine au Pape Jean VIIL l'an. 876. Un peu auparavant les Pa-

la Confirmation 8c rEuchariftie,8c mourut à Achiron près les Faux- pesavoient déjà pris une Tiare, pour m arque de leur puiffance. Le
bourgs démette Ville le z2. de Mai Fête de la Pentecôte de l'an 537.' premier qui s'en fervit , fbt Nicolas I. élu en 85-8. pendant le règne

ayant régné 39. ans,neufmois, Scvingt-feptjours, depuis la mort àtChii\es le Chauve. BonifaceVlIL créé l'an 1294. ornafa Tiare

de fon père arrivée le 2J-. Juillet de l'an 306. *Socrate, i/. i.Sozo-
|

de deux Couronnes , 8c Urbain V. qui fut élevé au Pontificat l'aa

inene,^f. 2. Eufebe, en/a Vie, dans l'HiJloireé'e"/'*Chron.7jona.re, i362.y enajoutaunetroifiéme.

Eutrope, Rufin, é.c.Baroni\is, defuis l'a» ^06. jufqu'à 337. Le Ceux qui combattent cetteDonation rapportent encore plufîeurs

P. Morin, Deliv.de l'Eglife. raifons, dont voici les principales. Les Lettres de cette Donatioa

CONSTANTIN LE GRAND , I. Empereur Chrétien, Il en attribuent la Primatie au Pape fur les quatre Eglifes Patriarchales ,

eft parlé dans l'Article précèdent , mais on n'y a pas expliqué ce qui 1
d'Antioche, d'Alexandrie, de Jerufalem,8c de Conftantinople. Or

regarde cette célèbre Donation, que l'on dit qu'il a faite au Pape c'eft Jésus Christ, 8c non pas Conftantin, qui adonné cette

Sylveftre, de la Ville de Rome Se de plufieurs Provinces d'Italie

HincmarArchevêquede Reims,qui floriiïoit vers l'an Sfo.eft le pre-

mier qui en a fait mention. Le Pape Léon IX.rapporte cette Dona-

tion dans une Lettre qu'il écrivit en 105-3. à Michel Patriarche de

Conftantinople. Pkrre Damien la cite. Anfelme Evêque de Lu-

ques Yves Evêque de Chartres , 8c Gratien l'ont inférée dans leurs

Colleftions Laplupartnéanmoinscroyent que cette Donation n'a

jamais été faite par Conftantin, 8c tous les François font de ce fcnti-

irient. Voici les preuves que l'on rapporte pour en montrer lafup-

pofition. Après la mort de Conftantin le Grand, l'Empereur Conf-
tance étant a Milan , commandaàLeontius Préfet ou Gouverneur

de Rome , de fe faifir de la perfonne du Pape Libère , 8c de l'amener

à Milan,où il fut conduit devant l'Empereur , qui n'ayant pu le faire

conlèntir à la condamnation de faint Athanafe, l'envoya en exil à

Berrhée Ville de Thrace. Puis qu'il y avoit alors un Gouverneur de

Rome pour l'Empereur , 8c que l'Empereur condamna le Pape à un
banniftement, ilparoitque le Pape n'étoit pas Souverain dans Ro-
me. L'Empereur Valentinien envoya plufieurs fois fes ordres à Pré-

textât , Gouverileur pour lui dans la Ville de Rome, afin qu'il main-
^

tînt le Pape'Damafe contre Urficin Antipape, qui fut chafle de la

Ville 8c relégué dans les Gaules l'an 38 1 .L'Empereur Honorius ter-

mina encore par fon autorité leSclufme que fit Eulalius contre le

Pape Boniface I . Sym maque Gouverneur de Rome favorifa d'abord

Eulalius , 8c obtint un ordre de l'Empereur pour faire fortir Bonifa-

PrincipautéauPape: 8c l'Eglife de Conftantinople ne pouvoit être

mife au rang des Eglifes Patriarchales en 324. que l'on dit être lé

tcms de cette Donation,puifque les Evêques de cetteVille ne prirent

le titre de Patriarche qu'après le Concile de Conftantinople 1 cnu ea
381. La date de ces Lettres les rend encore fort fufpeftes, càf elles

fcBit datées du quatrième Confulat de Conftantin , qui étoit en l'aa-

née 3 if. 8c en ce tems cet Empereur n'avoit pas encore été baptifé,

comme Baronius l'avouè'.La Donation néanmoins parle de fon Bap-
tême.Leontius , dans fon Livre des Seftes, dit que Valentinien étoit

Empereur À Rome, eh 365-. 8c Evagrius, dans le 2 . Livre de fon Hit
toireEcclefiaftique, dit que l'an 467. Lecjn Empereur d'Orient eil^

voya Anthemius (ificwc pour y commander comme Empereur. Il

n'eft donc pas vrai que le Pape fût alors Seigneur de Rome. Le Car-

dinal Baronius recherchant l'Auteur de cette fuppofition , croit que
les Grecs ont forgé cet Edit de Donation , pour monter que l'Eglifi

Romaine tenoit là Principauté de l'Empereur , non pas de Jésus
CHRist; mais l'autorité qu'elle attribue au Pape lùr les Patriar-

chesd'Orient, ne s'acèorde pas avec cette opinion. P.deMarCaiAr-'

chevêque de Paris, dans le Livre qu'il a fait</e Concordia Sàcerdotii

(^ Imperii, eftime que c'eft une pieufe induftrie du Pape Paul I. pour
fermer la bouche aux Ambaflàdeurs de l'Empereur deConftantino-
ple, qui redemandoient en -7 67. les Provinces d'Italie , que le Roi
Pépin avoit données à l'Eglilè Romaine. Mais iln'eftpasaifédefe

perfeader que ce iàint Pape ait voulu fc fervir de cet artifice , êc que

ce de la ViHe:mais enfuite Honorius étant mieux inftruit de l'affài- 1
le Roi Pépin y ait confenti , lui qui étoit le véritable bienfaitetir de

re,fitchaflèrEuIalius,8crappellaBoniface,l'an4i9.CePape en ren-| l'Eglife Romaine. D'autres conjeûarent que cette Donation a été

dit des aâions de grâces à l'Empereur , où il employé exprefliment ,
fabriquée par Ifidorus Mercator , parce qu'elle convient aflèz au gé-

ces mots : Dans vôtre Ville Impériale, In urbeveftru. Manfuetudinis. :
nie de cet Auteur , qui a inventébeaucoup de pareilles chofes : qu'el-

L'an 47 6 Odoacer ayant chafle r Empereur Auguftulcfe fit Roi d'I- 1
leeftd'unftilefortfemblableaufien, 8c qu'il viyoit vers la fin du

talie,8cfe rendit maître abiblu de Rome.Theodoric Roi desGoths, VIII. Siècle, qui eft le tems auquel Hincmar commença à parler

qui défit Odoacer l'an 493 • ne régna pas feulement dans Rome.mais de cette Donation. On rapporte un ancien Privilège.accordè à l'Ab-

îl s'attribua l'autorité de confirmer l'èleûion des Papes;ce que firent baie de làint Denys en France par le Roi Dagobert , où il eft dit , que

âuffi Atalaric 8c Theodat,

Lorfque l'Empereur Juftinien eut reconquis la Ville de Rome
£c l'Italie, l'an 5-39. il changea la forme du Gouvernement 8c créa

un Exarque à Ravenne,qui commandoit en fon nom à toute l'Italie.

Sous cet Exarque il y avoit des Gouverneurs dans les principales

Villes, comme à Rome, à Spolete , à Benevent , 8cc. L'Empereur

Juftinien ne fe contenta pas de vouloir confirmer les Papes.il exigea

même d'eux une grande fomme pour leur confirmation. Le Pape

Agathon, qui fut élu en 67 8,obtint une décharge de cette elpece de

tribut de Conftantin Pogonate , à condition néanmoins que l'Aâe

de l'Eleftion feroit envoyé à cet Empereur félon l'ancienne coutu-

me , 8c que la confecration du Pape ne fe feroit qu'après avoir obte-

nu fon agrément. Les Empereurs donnèrent depuis aux Exarques

le pouvoir de confirmer l'eleftion du Pape : comme Anaftafe le Bi-

bliothécaire le rapporte , en parlant duPapeConon que l'Exarque

Théodore confirma en 686. 8c du Pape Sergius , à qui Jean Exarque

de Ravenne fit payer cent livres d'or.Vers l'an 7 if-îe Pape Grégoire

II. écrivit une Lettre au Duc de Venife , qui fait aufli connoître que

la Ville de Rome étoit foumife aux Empereurs en ce tems-là. Voici

comme il y parle de la Ville de Ravenne 81 de l'Etat d'Italie: ^fin

l'Empereur Conftantin avoit donné à Saint Pierre , uircem Romani
Imperii mm omm integritatt. Mais par le mot Arcem, il faut en-

tendre le Palais de Latran , où Conftantin fit bâtir une magnifique

Eglife, qui fut appellée la Bafilique de Conflantin, 8c qui a tou-

jours été depuis le Siège du Patriarchat de Rome 11 y en a qui recon-

noifliènt que les Rois de France ont donné aux Papes R-ome Se les

principales Villes de l'Etat Ecclefiaftique; mais ilsdifent que cette

Donation eft injufte, & que ces biens appartenoient aux empereurs

de Conftantinople. A quoi il eft aifë de répondre que les Empereurs
Grecs ayant abandonné ces Provinces aux Lombards , 8c les Rois de
France les ayant retirées d'entre les mains de ces Ufurpateurs , ils eA
font devenus les maîtres légitimes par droitde conquête , 8c qu'alnfi

ils ont pu les donner à l'Eglife Romaine. Je finis cet article , par une
fine réponfe que Jérôme Donat, Ambafladeur de Venife à Rome,
fit au Pape Jules II. qui tenoit le S. Siège au commencernent da
XVI. Siècle. Ce Pape lui ayant demandé à voir k titre du Droit
que la République de Venife avoit fur le Golfe , il lui répondit que
s'il plaifoit à fa Sainteté de faire apporter l'original de la Donation
que Gonftantin-avoit faite au Pape Sylveftre , de la Ville de Rome Se

des autres Terres de l'Etat Ecclefiaftique , elle y verroit au <3os k
Coa-



co
caché durant dik-feptjours: ce qui fut un témoignage vîfîble /à

Conceffion de la Mer Adriatique faite aux Vénitiens. Cet Ambaflà-

deur voulut marquer par cette réponfe que la Republique de Venife

n'avoit point de Titre par écrit,non plus que le Pape n'en avoit point

qui lui fût venu de TEmpereur Conftantin. * P. de Marca , De
Ce»coriiiaSacerilbtii(^Imperii. Le P. Alexandre, Jacobin, SeieSta

tiiftorWEcchfiafttci , chez A.DeMllier , 1679. SUP.
CONSTANTIN 11. dit le Jeune, fils de Conftantin leGrmd,

naquit à Arles le 7 . Août , & fut fait Cefar le premierjour de Mars por"tent le nom de ces'deux Ëmpereurs".Lês*MÔ*dernës ... .. „,
del'an5i7.11tintleConfulataumoinsquatrefois, 8c après la mort pourtant pas ordinairement en ce rang, parce qu'il mourut
de fon père , en

3 3 7 . il eut en partage les Gaules ,
l'Elpagne , Scia fon père , environ l'an S 7 8 * Theophane

Grand' Bretagne. Ayant connu la lainteté d'Athanale Patriarche CONSTANTIN IX. furnommé k Forphyrogenéte, fils de Léon
d'Alexandrie, qui avoit été exile a Trêves, il le renvoya a fon Eglife./e5'^^e, n'étant âgé que de feptans, commença à régner fous h
Ce Prince fi jufte pour ce faint Prélat ne le fut pas pour fon frère tutele de fa merc Zoé , le7. Juin de l'an 9 11. La cruerre qu'on fut
Conftans. Car lui ayant voulu ôter les Provinces qu il pofîedoit ,

j

oblige de déclarer aux Bulgares , qui rava^eoient la Thrace au-
par le partage de fon père , il rnena des troupes en Italie , où il fut tué

|

roit été heureufement terminée, fi les foldatfdéja viélorieux n'euf^

courroux du Ciel
, contre le crime de cette mère ambiticufe que

plulieurs Auteurs fe font pourtant efforcez de défendre. Conftantiti
perditamfilavieaveclesyeuxrah757. *Theophane, Cedrenus
Genebrard, enlaChron.

CONSTANTIN VlII. fils de Bafile le Macédonien fut créé
„"_?"^.^,P^^°",P^'"'^'.''^"^'^^- ^^ y ^ plufîeurs Conftitutions qui

ne le mettent

enla Ville d'Aquilée l'an 340. âgé de vingt-cinq, dont il en avoit ré-

gné trois. *2,ofime, /i. z.Viâor. inAnmbal'ten,érc.

CONSTANTIN III. fils d'Heraclius & d'Eudoxe fa première

femme, fiicceda l'an fix cens quarante & un à fon père. Il ne régna

que trois mois Ëc quelques jours, ayant été empoilbnné par Marti-

ne là marâtre, du confintement du Patriarche Pyrrhus. Cela arriva

leii. Juin. * Theophane, Paul Diacre, //.y.

CONSTANTIN IV. qu'on nomme communément Hera-

CLEONAS , fils d'Heraclius & de Marine fa féconde femme , nejouit

qu'environ iix mois du crime commis en laperfonne de Conftantin

m. II eut après cela le nez. cOupé par arrêt du Sénat, & fut envoyé

en exil avec là mère fur la fin du mois de Décembre de l'an 641.

* Theophane , Paul Diacre , Baronius ,A.C.6^i.
" CONSTANTIN V. /^7««»e, i\ixr^0Ts\mé l-ogonaie , c'eft-à-

dire le Barbu, parce qu'étant forti de ConftantinOple fans barbe,

ilyrevintdansuntemsqu'Senavoitdéjabeaucoup. Il étoit fils fie

Conftans II. Scayant fu que fon père avoit été aflàflmé l'an 668. par

Mizize Arménien à Syraculè, il y vint d'abord , fit mourir ce mé-
thant, que l'armée avoit proclamé Empereur, & fe rendit paifible

pofléflèur de l'Empire. 11 entreprit heureufement contre les Sar-

rafins la guerre , qui dura fept ans . tant par mer que par terre , £c

les obligea même de lui payer un tribut. Depuis, ilfoUicita le Pape

Agathon pour la convocation d'un Concile , qui fut tenu à Conftan-

tinople l'an 680. par i zj-. Evêques, 8c qui eft le fixiéme Général. On
idit que craignant que la guerre, qu'il étoit obligé de foutenir contre

les Bulgares , ne troublât la fiinte aflTemblée , il céda volontiers à ces

peuples la Myfîe , qui fut depuis appellée Bulgarie. L'hérefîe des

Monothelites ayant été condainnée en ce Concile, il en fit lui-même

ïinEdit, pour le faire favoir dans l'Empire. Il eft accufé d'avoir

agi avec un peu trop de tyrannie envers lès frères Heraclius 8c Tibe-

re,qu'il avoit au commencement aflbciez à FEmpirejparce qu'ayant

eu quelque fujet de foupçonner leur vertu, il leur fit couper le nez.

Juftinien fOn fils futaflbcié au gouvernement. Conftantin mourut la

âix-feptiemeannéedefonEmpireran68y. * Cedrenus 8c Theo-

phane, aux Annal, Grec.

CONSTANTIN VI. fils de Léon Vifaurique, fut furnommé
Icimoclafte , parce qu'il foutenoit l'erreur des Brife-Images ; Copro-

hyme , parce qu'il fe falit lOrs qu'on le baptilbit ; 8c Caballin, à caufe

qu'il aimoit fort la fenteur de l'ordure de cheval , qu'il faifoit même
brûler dans fa chambre comme une paftille fort precieufe, 8c s'en

faifoit auflî oindre. 11 fut couronné tout petit qu'il étoit le jour de

fâquesde l'an 710. 8c commença à régner tout feul depuis la mort
defonpere, arrivée le 18. Juin de l'an 742. Ce malheureux Prince

ne s'eftbrça pas feulement^d'imiter l'impiété de fon père contre les

Images des Saints ; mais encore, pour enchérir fur lui par un crime

plusatrtJce, il les foula aux pieds , gcjetta leurs Reliques au feu. Il

fit mourir deux Evêques , plufîeurs faints Ecclefiaftiques 8c Reli-

gieux, qui foutenoient le parti Orthodoxe , après les avoir traitez

ignominieufement 8c leur avoir fait endurer de cruelles perfecu-

tions. Aurefte, cet impitoyable Prince fit la guerre aux Bulgares

avecdesfuccèsaflèz divers. Comme il s'y préparoit au commen-
cement de fon règne , il fut chafle par fon beau-frere Artabafde , que

les gens de bien foutenoient ; mais ayant repris deux ans après Conf-

tantinople par famine , il fit crever les yeux à Artabafde 8c à deux de

fes fils , 8c traita ignominieufement le faux Patriarche Anaftalè.En-

fin, après avoir commis des crirnes atroces, non feulement contre

les faintesImagesSc contre lesHommes.mais même contre Jésus-
C H R I s T 8c la fainte Vierge , il mourut l'an 77 j". en l'expédition

Contre les Bulgares. Il rendit l'ame avec rage , étant attaqué d'un

charbon, qui lui fit dire qu'il brûloit tout vif, àcaufedesblafphe-

ines qu'il avoit vomis contre la Mère de Dieu.Son règne fut de tren-

te-quatre ans , deux mois 8c vingt-fix jours. * Cedrenus, Theo-
jhane , Bifi. Mifiel. Baptifte Egnace , enfa Vte ^c.
CONSTANTIN VII. filsde l'Empereur Léon IV. commença

de régner l'an 780.3 l'âge de dix ans. Ce fut fous la tutèle de fa mè-
re Irène, fetamedegrandebeauté 8c de très-grand elprit, qui ré-

tablit les Images , 8c procura la célébration du VIL Concile Géne-

'ral, fécond de Nicée , tenu l'an 787. Cependant, Conftantin ve-

nant à êtreémancipé , 8c ne pouvant plus endurer la tutele de fa me-
te,lui ôta le gouvernement des affaires l'an 7 90.8c la rangea au nom-
bre des perfonnes privées. Il fit crever les yeux àNicephore fon on-

de, 8c fit couper la langue à quatre frères du même, qui l'avoient

voulu élever à l'Empire. Un certain Alexis Patrice, pour qui les

Légions d'Arménie avoient les mêmes fentimens, futauffi aveuglé.

Après cela, il répudia fa femme légitime, nommée Marie, 8c prit

Théodore fimple Demoifelle fuivante. Toutes ces aiSions lui atti-

rèrent la haine des Grands , 8c Irène là mère, pour gouverner, lui fit

arracher les yeux , dans la chambre même où il étoit venu au mon-
de. Cefutle 19. Août797. On remarqua encore que ce fut le mê-
inejour, auquel cinq ans auparavant il avoit fait Ibuffrirla même
peine à Ion oncle Nicephore. Theophane ajoute que le Soleil fut

fent pris la fuite. Une autre expédition contre ces mêmes peuplés

.

fut fuivied une pareille difgrace
, par l'imprudence des Capitaines.Ce qui donna courage aux Bulgares d'affiéger Conftantinople , 8c

obligea 1 Empereur d'acheter la paix par une fommc confiderable
d argent. Ces grandes affaires firent comme une neceflité à Cons-
tantmde déclarer fon Coadjuteur à l'Empire Romain, Lecapene
Arménien, homme inconnu

; mais qui s'étoit élevé par les armes
Il etoit General des troupes de l'Empereur à qui même il avoit fait
epoufer fa fille Hélène: de forte qu'avec l'autorité de beau-pere du
Prince

,
il chaflà fa mère Zoë 8c gouverna toutes les affaires. De-

puis abuftnttoujoursdelafimplicitéde fon gendre, il fit Augufte
fon fils Chriftofle, l'an 920. 8c puis Etienne & Conftantin, deux
autres de fes fils

, 1 an 918. voulant perpétuer l'Empire dans fa famil-
e. Dieu renverfa tous ces deffeins ambitieux. Car fon fils Etienne
le dépouilla de la Pourpre l'an 944. le fit rafcr 8c l'envoya en exil
dans une Ifle. Et comme cet Etienne difputoit de la préféance avec
fon frère Conftantin , Porphyrogenete fe reveillant de fa létargie, les
fi^t prendre tous deux 8c les relégua en des Illes. Il gouverna depuis
l'Empire avec affez de louange , opprima quelques Tyrans en Italie,
prit Benevent fur les Lombards, gagna par de l'argent les Turcs,
quipiUoientles frontières de l'Empire, 8c fit en forte que grand
nombre de Capitaines fe convertirent, avec leurs foldats , à la Foi
Chrétienne. Ce Prince aimoit les Sciences , 8c laiffa à fon fils Ro-
main un Livre qui traitoit dés affaires de l'Empire , des alliances , 8c
contenoit plufîeurs autres avis très-importans. Ce Romain ennuyé
du trop long règne de fon père, le fit empoifonner , Se ce Prince
mourut le 9. Novembre l'an çjg. quelques-uns difent 960. âgé
de cinquante-quatre ans , dont il en avoit régné quinze , 8c en touts
depuis la mort de fon oncle Alexandre, à qui il avoit fuccedé , qua-
rante-huit 8c quelques mois. Cet Empereur fit tirer des Hiftcriens

,

des lieux communs qu'il divifa en f 3. Livres. Ce qui a caufé la per^
te de la plus grande partie de ces Auteurs qu'on négligea pour lire le
Recueil que Conftantin en avoit fait faire. Curopalate, Cedrenus,
Zonaras, aux Annal, li. 3. Théodore Metochitâ, li.i. HiJi.Roml
Glycas, Ann.li.^.

CONSTANTIN X. fils deRomain 8c de Theophane, fucceda
àJeanZimifque, avec fon frère Bafîle leJeune, 8creo-na avec lui
cinquante ans, depuis l'an 975-. julqu'en l'année io2jr.'Duranttout
ce tems-là , il doit être appelle plutôt compagnon de la dignité que
de la puiffance de Bafîle. Car il ne fe Ibucia point du gouvernement,
8c ne fe mit en peine que de vivre dans la jouïffance des voluptez.
Après la mort de Ibn frère, il tint l'Empire environ trois ans, 8c
pendant ce tems , Conftantin Diogene , Gouverneur de Srnyrnc 8c
des Bulgares

, défit les Boffmiens delà le Danube , 8c le Gouverneur
de Samosdiffipa l'armée navale des Sarrafîns, quipiUoientles Mes
Cyclades 8c pritdouze navires. Conftantin mourut le neuvième de
Novembre de l'qp 1028. âgé de foixante 8c dix ans, &: JailTa deux
filles , Théodore 8c Zoa. Cette dernière époufa Romain Argyropyle
fon fucceffeur. * Curopalate ,Cedrene , aux Antt. é'C Cherches
Bafile II. dit le Jeune.

C0NST;ANTIN xi. furnommé Monomaque, ou l'Efcrimeur,
fut rappelle de l'exil, où il avoit été envoyé par ordre deJean, frère
de l'Empereur Michel le Faphlagonien , Se ayant époufé Zoa, fille

de Conftantin X. 8c veuve de deux Empereurs , il fut mis fur le
trône l'onzième jour de Juin, de l'an 1 042.Ce Prince, fortpareffeux
8c perdu dans le vice, eut auprès de lui une concubine, fœur ds
Romain Sclere, qui penfa le perdre , parce que le peuple murmu-
roit continuellement contre lui . Mais Zoa £c Théodore fa fceur le
fauverenten 1044. 11 fut obligé de foutenir deux guerres civiles; la
première, contre George Manaflés ; lequel, ayant commandé les
troupes en Sicile avec aflèz de bonheur , voulut fe faire Empereur:
mais il fut tué en Epire. La révolte de Léon dit Tomitius fut plus
longue; mais elle n'eut point de fuite, parce que ce rebelle ayant
été fait prifonnier eut les yeux crevez en 1046. Conftantin foutinC
auffi la guerre contre les Roxelans qu'il défit, 8c contre les Bofli-
niens, fur lefquels il remporta quelques avantages. Maisfaparefle
naturelle ou la difette d'argent furent caufe que les Turcs commen-
cèrent de fon tems à s'étendre dans l'Afîe. Il régna douze ans , 8c ij

mourut fur la fin de l'an io;-4. * Curopalate , Baptifte Egnaee,
Hift. Rom. (Èfc.

CONSTANTIN JCIL furnommé Ducas, fils d'Andronicfut
choifî par Ilàac Comnene pour gouverner l'Empire. "Il reçut la

couronne le jour de Noël de l'an 1 0/9. Le commencement de fon
règne fut traverfépar une grande confpiration que les fiens mê-
me avoient excitée contre lui; mais l'ayant aflbupie avec allez de
prudence , il occupa toutes fes penfées au bien de la Republique. I!

fut un Prince très- Catholique; mais quoi qu'on dife qu'il fut ama-
teur delà juftice 8c de l'équité, on ne put l'exempier du blâme de
l'avarice qui le rendit prefque méprifable à fis Sujets. Delon tems
les Ufîens peuples de Scythie, au nombre déplus de cinq cens mil-
le hommes , entrèrent dans l'Empire & ne k menaçoientpas d'une

moindre
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ittoipdre ruine , que les Goths , les Huns , les Vandales , gcles Lom-

bards. Les Bulgares Se les Romains, qui s'oppoferentakurpafla-

ge, furent d'abord mis en pièces par ces Barbares qui meprilèrent

toutes les offres de paix & de tribut qu'on leur fit. L'Empereur

,

dans une lifâcheufeconjonâure, eut recours au Ciel : il fit ordon-

ner unjeûne géneral,&i'e mit en campagne,avec cent cmquante inil-

le hommes. Dieu ne l'abandonna pas dans cet état afiligeant ; l'ar^

liiée des Ulîens périt prelquc toute par la pefte, & lereftefutfacile-

ïïient taillé en pièces par les Bulgares. La Grèce futenfuite defolée

par les courfes de les propres habitans.Sc par celle desTurcs mêmes;

Se les Villes de Conftantinople , Cyzique , Nicée, ëcplufieurs autres

furent ébranlées par un horrible tremblement de terre , qui renverfa

quantité de beaux édifices . Conftantin, après un règne de lèpt ans 8c

lixmois, mourut le cinquième Juin del'an 1067. âgéde6o. Illailla

fa femme Eudoxe , tutrice de trois fils qu'il avoit, & lui fit jurer

qu'elle ne fe remarieroit point ; mais elle ne laifla pas de le faire.

* CurOpalate , Zonare , & Glycas , ^nn.

CONSTANTIN Xin. quelesautresnommentXV. en comp-

tant quelques Céfars , étoit de la MaifondesPalêologues, &fut

furnommé Dracofes , durant la guerre du Peloponefe, pour té-

moigner qu'il avoit des forces comme un dragon. Il ètoit fils

de Manuel Paléologue &c frère de Jean auquel il fucceda l'an mil-

le quatre cens quarante-cinq , ou félon quelques modernes en 1 4.48.

Le commencement de fon règne fut troublé par fes frères Derne-

trius 5c Thomas , ausquels il donna des terres dans la MoréeSc

ailleurs. Dans la fuite, ilrcnditinutilelaCroifadepublieeen Alle-

magne contre les Turcs , par la rehftance qu'il apporta à l'union de

l'Eglife Greque avec la Latine, que Jean Paléologue fon frère avoit

promis de recevoir conformément aux Décrets du Concile de Flo-

rence. LePapeNicolasV. furpris de cette oppofition, envoya le

Cardinal Tfidore Evêque de Sabine, pour conclurre l'union. Le
Légat réulTit félon les defirs du Pontife. Cependant , le fecours

ayant retardé , Mahomet II. Empereur des Turcs , ayant ravagé

toute la Grèce , affiégea Conftantiuople par mer & par terre , & la

preflafifort, qu'après un fiégedej-S.joursla Villefutemportée le

ap.jour de Mai, qui étoit un Mardi entre le Dimanche de la Trinité

& la Fête de Dieu, Fan i^.^^. L'Empereur Conftantin défendant

vaillamment cette Ville , fut étouffe par la foule en une des portes

de la Ville après avoir reçu une bleifure à l'épaule. Son corps ayant

été trouvé 8ç reconnu par fes armes , le Prince Turc lui fit couper la

tête qu'on porta par la Ville , au bout d'une lance. Les enfans & les

femmes qui reftoient de la Maifon Impériale , ou furent maflàcrez

parmi les débauches des victorieux, ou refervezpour affouvirla

lubricité du Tyran. * Eae^sS'ûvius, ch. y. de l'Europe. Phranzes,

li.y. Mondrckt, au m. Volum. Chalcondyle./j.S. Sponde, A.C.

CONSTANTIN XV. dernier Empereur de Conftantino-

ple. Voyez fes belles aftions & fa mort , dans l'Article Cons-

•rANtiNofLÈ , où il eft parlé de la prifê de cette Ville en 145-3 •

517P.

CONSTANTIN, foldat de fortune, que l'armée de la Grand'

Bretagne fit Empereur, fous le règne d'Honorius. Il entra dans les

Gaules , fe rendit maître de plulieurs Provinces , 8c fe fiant fur les

intelligences qu'il avoit avec Alaric, il fe préparoit pour paiTer en

Italie. Quelques autres l'en empêchèrent ; & cependant , ayanf fait

fon fils Conftans Céfar, il fe retira à Arles, où il établit le Siège de fon

Empire. Conftance, qui avoit déjà remporé de glorieux avantages

fur les compagnons de la révolte de ce Tyran, le vint alfiéger dans

Arles ; & ce dernier fe fit ordonner Prêtre , croyant mettre la vie en

affurance par la làinteté de fon caraftere. Conftantin &. fon fécond

fils Julien furent envoyez en Italie , & tuez tous deuxen chemin , ou
par les ordres de Conftance , ou par ceux de l'Empereur , l'an 411.
* Caffiodore & Profper , en la Chron. Orofe /;. 7 . ch'^o. Sozomene

,

li.ç. ch. I i . 1 i . ^fuiv.
CONSTANTIN I. de ce nom Roi d'Ecoflè , fucceda à fon

frère Dongard l'an 45-4. ou 465-. comme veulent les autres. Il fe

maintint long-tems contre les Piétés Se Saxons , & fut étranglé par

tin homme des liles Hébrides, dont il avoit violé la fille , enladix-

feptiéme année de fon règne, 48 2. de Salut. * Dempfter, Bijl.

d'EcoJfe.

CONSTANTIN II. fils de Clenet ou Kennet II. fucceda l'an

85-8. ou 60. à fon oncle Donald V. Il publia des Loix très-utiles, dé-

fit Hubes frère de Cadan Roi de Danemarc, venu pour rétablir les

Piftes . Depuis , il fut pris par le même Hubes 8c tué par fon ordre,

aprèsunregnede ij.ans. *Buchanan, Hift.d'Ecojfe.

CONSTANTIN III. fils d'Ether furnommé />/e^«f/e, frère de
Conftantin IL fucceda l'an 903. à Donald VI. Le commencement
de fon règne fut aifez fortuné; mais ayant perdu le Northumberland
& le Cuniberland avec une bataille très-fanglante , il fut fi touché de
ces pertes, qu'il fe retira dans un Monaftere l'an 943 . ayant régné 40

.

* Buchanan , Hijl. d'EcoJfe.

CONSTANTIN. IV. dit leChauve, fils deCulen, fucceda à

ChennetIII.en994. Un fils naturel de ce dernier le tua en duel 8c

lui défit fon armée après deux ou trois ans de règne. * Dempfter,
Hift.d'Ecolfe.

CONSTANTIN, furnommé, I'^^/mi», parce qu'il étoit ori-

ginaire de Carthage, vivoit environ l'an 1070. Léon d'Oftie parle

ainfî de lui. ,,Ce Conftantin ayant quitté Carthage pafla à Baby-
5, lone, où il fe rendit très-fameux en la connoiflance des Lano-ues

, des Arabes, Chaldéens, Perfans , Egyptiens , 8c Indiens. Il ap-

„ prit auffi la Médecine Se ks autres Scienccs,employint trente-neuf

„ années en cela. Il revint enfuite à Carthage; mais ayant fu que
,,fes citoyens levouloient faire mourir, parce qu'il étoit tropfa-
„vant, il fe cacha dans un navire qui paltbit en Sicile , 8e arriva à

„ Salerne. La crainte qu'il avoit d'être connu l'obligea de palier

j,quelquesjours en habit de gueux, jufqu'a ce que le frère du Roi

CON.
„ de Babylonc , qui étoit à Salerne , l'ayant rencontré , le recom»
„ manda au Duc Robert , comme un perfonnage de très-grand me-
„ rite 8e qui étoit digne de fa proteétion. Conftantin préfera fa foli-

tude à cette faveur, êe fe fit Religieux de l'Ordre de S. Benoît au Mo-
naftere de fainte Agathe d'Averla , où il écrivit de très-beaux Ouvra.^
ges de Médecine , dont le même Léon d'Oftie a fait le Cataloo-ue

:

DiitA umverfales. De ponderibus medicinctlibus; ^c. Léon d'Oftie
au il. 3. de la. Chron. ch. 34. Tritheme , des Ecriv. EccL A>
ch. 70. des Hom. illujî, de l'Ordre de S.Ben. Genebrard , en la
Chron.

CONSTANTIN, Hérétique Manichéen , qui fe difant Sylvain
difciple de faint Paul , pervertilfoit les Arméniens dans le VII. Siè-
cle, en (5f 3 .L'Empereur Conftans II. le fit mourir par le moyen d'ua
Palatin nommé Simeon , lequel s'étant laiflè féduire a ces dévoyez

.

fe difoit être Tite autre difciple du grand Apôtre. * Baronius , .4. G.

CONSTANTIN, Iconoclafte dans le VIII. Siècle étoit Evê-
que de Nacolie dans la Phrygie. C'étoit un homme vicieux Se
ignorant, lequel ayant fu vers l'an 723. que les Juifs Se les Arabes
avoient ordre d'abbatreles Images des Chrétiens , brifa celles de foa
Eglife , avec la même fureur , que s'il eût ete Sarrafin . Enfuite les

habitans de Nacolie l'ayant chaflè de leur Ville , à caufe de fon im-
piété 8e de fes débauches, il vint à Conftantinople , où il perfuada à
l'Empereur Léon Ilàurique de brifer les Images, Se ainfi il devint ua
des Chefs des Iconoclaftes. * Theophane, in Léon. Nicephore,
Sec.

•

CONSTANTIN HARMENOPULÉ. Cherchez Harmeno-
piile.

CONSTANTIN MANASSES, Hiftorien Grec , vivoit envi-
ron l'an iij-o. du tems de l'Empereur Emanuel Comnene. Il

éori vit envers un Abrégé de l'Hiftoir.e, Symffis Hiftorica , que
Leunclavius a traduit en Latin. C'eft proprement une Chronique,
depuis le commencement du Monde julques à l'Empire d'Alexis

Comnene, lavoir en l'an 108 1. JeanMeuriius eft le premier qui
l'ait publiée en Grec. Conftantin Manafles dédia cet Ouvrage à Irè-

ne fœur de l'Empereur 8c femme d'Andronic. * Voffms , des HiJÎ,

Grecs, li.i.ch.iy.

CONSTANTIN déSarno. Cherchez Bucafoci.

CONSTANTIN , ( Robert ) naquit a Caèn en Normandie. U
entendoit la langue Hébraïque , la Greque, la Latine, Se fur-tout
ces deux dernières. Il étoit Médecin de Profeffion 8e enfeigna
quelque tems les belles Lettres , dans l'Univerfité de Caèn. Comme
ilavoitétédomeftiquedeJule-CéfarScaliger, après la mort de ce
grand homme , il pubha une partie de fes Commentaires fur Theo-
phrafte, qui n'avoient pas été mis au jour pendant fa vie, 8e fit voir

qu'il n'avoit pas eu deffein de ravir à l'Auteur de cet Ouvrage la

gloire qui lui étoit due, comme on l'en avoit accufé. Gelherdit
qu'il excelloit dans la connoiifance des Langues, dcl'Hiftoire, des
Plantes, 8e de la Médecine. Simler en parle comme d'un homme
d'une profonde érudition , 8e au contraire Jofeph Scaliger, qui étoit

fort mèdifant , parle de lui avec beaucoup de mépris , pour ion Dic-
tionnaire Grec 8c Latin. Mais l'Auteur de la Bibliothèque curieuft

dit que cet Ouvrage eft fait avec plus de jugement , que celui de
Henri Etienne. Conftantin vécut j ufqu'à l'âge de cent trois ans , fans

qu'une vieilleffe fi extraordinaire eut diminué la vigueur de fon
corps , ni la force de fon efprit , ni fi grande mémoire , Se il mourut
enfin d'une pleurefie l'an i âo/. Ses principaux Ouvrages font D/cïi-

onarium Cracum Se Latinum. Thefuurus rerum (^ verborum utriufcjjtt

Lingus. De .Antiquitatibiti CrAcerum^ Latinofum libr't très. Nomen-
clator injlgniutn Scriptorum. Annotationes^ Connexiones lei?imatum in

Diofiondem. Annotationes in Htftorias Theophrajli. Aphorifmi Hippocra-

tis verfibus Cr^icis^ Latinis : Qr-c. Thuani Hi/lor.

CONSTANTINE
; que les Arabes nomment Cuçuntina,

Ville Se Royaume d'Afrique en Barbarie. Ce Royaume, qui eft

une Province de celui d'Alger , a eu autrefois des Rois particuliers

,

8e c'étoit proprement la nouvelle Num idie des Anciens. Il com-
prend aujourd'hui trois parties , qui font Conftantine , qui s'é-

tend fur la mer Se bien avant dans les terres : Bonne prefque toute le

long de la mer : Se Tabeflè bien avant dans les terres du côté du
Biledulgerid. La Ville de Conftantine , qui eft la Cirte des Anciens,
eft aflèz grande. Elle eft fituée fur une montagne qui n'a que deux
avenues, le refte étant en précipices; ce qui la rend très-forte. La
rivière de Suffegmar baigne le pied de la montagne , 8e il y a un Châ-
teau vers le Septentrion. CoUo 8e Sucaicada fur la côte font du
Gouvernement de Conftantine , auffi bien que les montagnes qui

s'étendentjufquesàlamer. *Marmol, Defc. Afr. U. 6. c.%. San-

fon. Sec.

CONSTANTINE , Ville Capitale de la Province de Conftan-

tine dans le Rovaume d'Alger, ou de Tunis, felonMarmol. Les
bâtimens en font d'une ftrufture très-réguliere , Se féparez les uns

des autres fans fc toucher ; les rues Se les places font bien ordonnées,

Sedans un alignement fort jufte. La Ville eft riche. Se fon princi-

pal trafic eft d'envoyer des Caravanes dans le Biledulgerid, Sedans

le pais des Nègres , qui y portent des draps , des étofes dé foye , Se de

l'huile : Se en rapportent de l'or de Tibar en poudre , des dattes , 8c

des efclaves Negr .s. Le pais eft fi fertile , qu'il rend trente boif-

feaux de blé pour un. On voit de belles antiquitez hors de la Ville, Se

des rumcs de bâtimens qui ont été magnifiques , avec un Arc
triomphal , femblable à ceux qui font à Rome , près du Capitole.

Il y a un autre Ouvrage remarquable dans la Ville, qui eft un chemin
fous terre, par où on defcend à la rivière, lequel a été taillé parde-

grez dans le roc à force de pics d'acier,Se au bas on trouve une gran-

de voûte, dont les murs, les piliers. Se le haut, ont été creufez

dans la même roche. A trois jets de pierre de la Ville eft un grand

bain d'eau chaude , que fait une fontaine en tombant fur un rocher :

Se il y a des tortues larges camme des rondaches , à qui le peuple

porte
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Jjorte à manger quand il fe va baigner, croyant que ce font de malins

]

voit le Temple des Apôtres bâti par Conftantin Se rétatiii par lufti^

Efprits qui y Ibntdemeurez depuis le tems que les Romains étoient nien,où étoient les tombeaux des Empereurs, 8c fur les ruines du-
maîtres de cette Province. * Marmol , de l'Afrique l. 6. S UP.

|

quel Mahomet ll.fit bâtir cette fuperbeMofquée qui porte l'on nomj
CONSTWNTINOPLE, Ville d'Europe , que les Turcs '; La colomne Se la ftatuë d'Arcadius , qu'on voyoit iur le mont Xero-

nomment , Staméol , eft l'ancienne Byzance , Capitale de la Romante, ' lophus
, 8c qui fut renverfée fous le règne de Léon l'Ifaurien, étoient

que l'on appelloit autrefois Thrace,8c de l'Empire des Ottomans.La
;

dans la iz. La 1 3 . étoit au delà du Golfe où eft Galata , autrefoisU
htuation de cette Ville eft la plus avantageufe du monde. Carclleeft; VilleJuftinienne. Et enfinla i^.comprenoit les faux-bourgs. Voilà
bâtie fur le Bofphore deThrace.elle commande aux deux mersBlan-

j

quelles étoient les Régions de Gonftantinople , li fouvent expofées
che & Noire , & elle a un Port le plus agréable Se le plus commode , j

à des malheurs incroyables. Sous le règne d'Arcadius , environ l'an

qu'on fe puilfe imaginer. Elle eft fituée dans cette Peninfule qui fe 396. cette Ville fut menacée d'un embrafement celefte, dont elle

comme un grand triangle , dont la bafe regarde la Thrace vers l'Oc- chez. La principale Eglii'e le brûla , Se dans une fedition populaire

,

cident; le côté droit la Propontide au Midi, tirant vers l'Orient
j

qui arriva au Cirque, il y eut grand nombre de perfonnes qui fe mat
jufqu'àlaboucheduBofphore; 8ele gauche au Septentrion s'étend

,

lacrerent. L'année d'après elle fut encore affligée d'un tremblement
' le long du Golfe que le Bofphore fait dans la Thrace de l'Orient à déterre, qui dura fix mois , Se durant ce tems il fit choir tous les

l'Occident , en biSifant vers le Sep^ntrion , pour y former un ad- jours quelque bâtiment. L'Empereur , qui la fit depuis réparer

,

mirable Port. De ces trois angles le premier eft à l'Orient, à la P^l" foins de Cyrus qui en étoit Préfet, fortit à la campagne aveê
pointe du promontoire du Bofphore, qui eft appelle aujourd'hui la

Pointe du Serrail . Le fécond eft au Midi fur la Propontide, où fe ter-

minent les murailles qui font doubles du côté de la terre Se fortifiées

de bonnes tours , affez proches les unes des autres. Le troiliéme eft

au fond du Port.Se tourne de l'Occident au Septentrion fur cette pla-

ge du Golfe qu'on appelloit /«jBii^«crnei. Ce fut un faux-bourg ,

où il y avoit un magnifique Palais , Se une Eglife que l'Impératrice

Pulcherie fit bâtir à l'honneur de la fàinte Vierge. C'eft dans ce mê-

me quartier que fe déchargent au fond duGolfe deux petites rivières

nommées Cidatus Se Barbifès. Voilà quelle eft la fituation de Cons-

tantinople. Conftantin le Grand fut le fondateur de cette fuperbe

Cité. Zonare dit qu'en ayantjetté les premiers fondemens proche

le vieux llium , il fut averti de Dieu par un fonge de quitter ce lieu

,

& de faire fon deffein à Byzance. On ajoute que ce choix fut confir-

mé par plufieurs prodiges: Se que même un aigle enlevant un cor-

deau de Maflbns le laiflà tomber dans la place où elle eft fituée. Cet

Empereur nomma cette Ville Co«/?;ï«f;>2o/i/e, Se l'enrichit avec tant

de foin , qu'il dépouilla les autresVilles de ce qu'elles avoient de plus

beau. Il y éleva fept montagnes. Il y bâtit un Capitule, un Cir-

que, un Amphithéâtre , des Marchez, des Portiques, Se d'autres

Edifices publics,fur la forme de ceux qui étoient dans l'ancienneRo-

me; de forte qu'elle portaavecjuftice le nom de la nouvelle, outre

l'Ordonnance qu'il en fit tout exprès. Il y établit un Sénat , Se y
attira d'excellens hommes de tous les lieux du monde par de grandes

liberalitez. Il y édifia de belles Eglifes , Hju'ildota avec magnificen-

ce; ily établit des Académies pour enfeigner les Sciences; Se eut un
ibin particulier de faire venir de làvans hommes ,pour remplir les

Chaires. Il y dreflà auflâ une Bibliothèque
,
qu'il remplit d'un grand

nombre de volumes ; 8c qusfes fucceflèurs augmentèrent julqu'à fix

vingt mille, qui y étoient quand elle fut brûlée fous le Confulat de

Bafilifcus. Il ne faut pas oublier ce qu'Eufebe remarque, que Cons-

tantin fit abljattre toutes les ftatuës Se les Autels des faux Dieux , Se

qu'il dédia û. Ville au Dieu des Martyrs [Il tranfporta au contraire à

Gonftantinople diverfes ftatuës des Dieux, comme on le peut voir

dans le 2.LivredeZç/w»e,8edans Sozomene Lib, 11. c. f.] Nice-

phore ajoute pourtant que ce fut à la fainte Mère de Dieu, après plu-

lîeurs prières 8e la célébration du Sacrifice non fanglant.^Ce qui fe fit

un Lundi onzième de Mai, l'an 330. de Salut, 1083. de Rome,
5-043. de la Période Julienne, 368. de l'Ere Efpagnole, 8c 5-838. des

Grecs récents. Conftantin érigea auffi trois magnifiques Croix, avec
des Infcriptions à la gloire de Jesus Christ. Mais quoi que
Conftantin le Grand eût déjà rendu cette Ville fi belle Se fi magnifi-

que , les autres Empereurs y ajoutèrent encore, tant pour l'embellir,

que pour la fortifier Se pour raggrandir;de Ibrte que dans leVIII.Sié-

cle, les doubles murailles , dont elle étoit environnée du côté de la

terre , avoient près de deux lieues de tour , celles de la mer , du côté

de la Propontide , un peu plus ; Se celles qui enfermoient la Ville , le

long du Golfe Se du Port , un peu moins; ce qui faifoit environ fix

lîeuës de circuit,outre les feux-bourgs qui valoient chacun uneVille.

Et ce qui eft plus fingulier , c'eft que ces faux-bourgs, avec toutes les

maifons de la campagne à 20. lieues de Conftantinoplé , furent en-
fermez par l'Empereur Anaftafe d'une prodigieufe enceinte de mu-
railles de 20. piez d'épaifleur , qui prenoit depuis le Pont-Euxin jul-

qu'à Selivrée fur la Propontide , pour empêcher les courfes des Bar-
bares. Ce qui fut pourtant un foible obftacle. Conftantin avoit

divifé la nouvelle Rome, comme l'ancienne, en quatorze Régions.
La Fortereflè , qui commandoit à l'entrée du Port, Se que les Grecs! encore fes beautez; mais depuis que les Turcs en font maîtres, oa

-
. . ^ campagne avec

le Patriarche Proclus 8e prefque tous les habitans. Un prodio-e
extraordinaire d'un enfant élevé en l'air finit cette défolation

; quand
on eut chanté un Hymne qu'il leur apprit. Sous l'Empirede Leoni
8c le Confulat de Bafilifcus, qui fut en l'an 465-. cette Ville fut prei;
que ruinée par un embrafement. Le feu s'étendit cinq ftades en
ong 8c quatorze en large; 8c dans tout cet efpace, il ne laiflà ea
leur entier, m Palais, ni Temples, ni colomnes, ni ftatuës, ni
maifons; mais réduifit tout en cendre, de forte qu'il fallut prefque

^

la rebâtir toute entiere.Lorfque Juftinien gouvernoit l'Empire envi-
ron l'anj-j-7 .un furieux tremblement de terre la ruina prefque toute.
Il commença durant la nuit avec une violence extrême. On enten-
dit un mugiifement épouvantable fous la terre , Se quand il ceffoit,
l'air étoit agité de tourbillons horribles, de plufieurs vents «qui fè
battoient avec un bruit effroyable. Plufieurs Temples furent ren-
verfez

, ce qui donna fujet à Juftinien de les rebâtir plus magnifiques
qu'ils n'étoient.Procope a décrit exaâement celui de fainte Sophie

,

qui étoit une des merveilles de l'Architeâure. On le voit encore
aujourd'hui ; mais c'eft avec bien de la douleur

, puifqu'il eft la
principale Mofquée des Turcs qui régnent fur le trône de Cons-
tantin depuis tant d'années.

0^ Il lèroit ennuyeux de faire une exaûe narration des divers
malheurs qui font arrivez à cette Ville , Se il fuffit de remarquer que,
depuis le tems de fa fondation parConftantinjufqu'au jour de fa pri-
fe par les Turcs , il ne s 'eft point paflë de Siècle qu'elle n'ait été defo-
lée par quelque pefte, par quelque tremblement de terre, par des
embrafemens , par des guerres civiles , par les courfes des Barbares,
Se par cent autres calamitez. Mahomet II. Empereur des Turcs
fafliégea l'an 145-3. ^«"s le règne de Conftantin Paleologue. fur-
iiommé Dracofes , Se après un fiége de cinquante-huit jours , il

l'emporta le 29. Mai qui étoit un Mardi après la Fête de la Trihité.
Ainli cetteVille,qui avoit été fondée par un Conftantin fils d'Helene,"
fut prife Se faccagée fous le règne d'un autre Conftantin auffi fils

d'Helene
, onze cens vingt-quatre ans 8c dix-huitjours écoulez , de-

puis fa Dédicacedel'an 330.dontj'ai déjà parlé. Cette perte arriva
randesGrecs6961.85-7.de l'Hegire. Onuphre, Scaliger, Merca-
tor,8e quelques autres mettent la prife de cette Ville en l'année 1 45-2.

mais cette opinion n'eft pas fuivie. L'Image de Jésus Christ
fut couverte de boue 8e de fuie. On la mit fur une Croix, où ces
mots étoient écrits en gros caraifteres : C'eji ici te Dieu des Chrétiens.

Gonftantinople fut ainfi pendant trois jours défolée par la rage d'un
impitoyable vainqueur. Cette Ville avoit été fouvent afliégée par
lesSarrafms Se par d'autresBarbares;& avoit été auffi prife plus d'une
fois, comme par Conftantin Copronyme en 744. 8c par les François
en 1204. Ces derniers l'ont gardée durant 5-8. ans fous cinq Empe-
reurs. Alexis l'Ange dit le Tyran avoit détrôné Ifaac l'Ange en 1

1
95-.

Se il s'étoit mis fur le trône. Alexis fils d'Ifaac implora-lefecours des
François 8c des Vénitiens qui alloient dans la Terre fainte, 8c qui
prirent Gonftantinople après 8.jours de fiége, le 8. Juillet de l'an

1203. L'année d'après Alexis Ducas Murzufle fit mourir l'Empe-
reur, que les Croifèz avoient rétabh. Ils revinrent à cette nouvel-
le , attaquèrent la Ville le Vendredi avant la Paffion , qui étoit le

9. Avril, Scia prirent te Lundi i2.ran67i2.desGrecs, Indiétion

7. Baudouin Comte de Flandres fut Empereur de Gonftantinople.
Henri, Pierre , Robert , 8c Baudouïnll. l'ont été après lui. Michel
Paleologue furprit Gonftantinople fur ce dernier le 2 f . Juillet de l'an

1261. qui étoitrandesGrecs6769. Indi6lion4. Cette Villeavoic

appellent Acrofolis, étoit dans la 1. Région, à l'endroit où eft au-

jourd'hui le Serrail. On y trouvoit encore le Phare , l'Arcenal

,

les Thermes d'Arcadius , la Galerie de Juftinien , Sec. Le fameux
Temple de fainte Sophie , la merveille du monde , le Palais du Sénat,

8e les Bains de Zeufippus rétablis par Juftinien, étoientdans la 2.Re-
gion. L'Hippodrome ou le grand Cirque, l'Eglife de fàinte Eu.

phemie. Se le Palais de Pulcherie, étoient dans la 3. La 4. com-
prenoit la place Impériale, entourée d'un double rang de galeries

fur des colomnes , le grand Palais de Conftantin , le Miliiaire d'or

où commençoient tous les chemins , Sec. Dans la 5-. Se la 6. on trou-
voit la Place de Théodofe,avec le grand ObeKlque de Thebes en
Egypte, 8e celle du Grand Conftantin, au milieu de laquelle il fit

ériger cette célèbre Colomne de porphyre, fur laquelle étoit fa fta-

tuë faite d'un Coloffe d'Apollon tranfporté d'Athènes à Gonftanti-
nople. L'Eglife de l'Anaftafîe Se la Colomne deThéodofe le Grand
étoient dans la 7 . Région , où eft aujourd'hui la Place dite le Bezes-
tan. La 8. avoit la Bafîlique Théodofienne Se le Palais du Capitole.

Les Thermes Anaftafîennes Se le Palais d'Arcadius étoient dans la 9.
On voyoit dans la lo.les Bains de Conftantin, le Palais de l'Impera-
Uice Eudoxe , Se l'Eglife du S. Martyr Acacius. Dans la 1 1 . on trou-

Tm. IL

peut dire qu'ils l'ont entièrement ruinée. Se à la referve d'une partie
du Temple de fainte Sophie , du refte de la Colomne de porphyre Se
de quelques ruines du Valais de Blaquernes Se de deux ou trois au-
tres,il n'y a prefque plus, dans Gonftantinople , de veftige de la Ville

de Conftantin , que la place où elle fut autrefois entre les trois mers.
Et hormis les Mofquées qui font fuperbes , les Serrails , les Carvan-
feras. Se les Bains publics, qui font aflèz raifonnables , elle n'a plus

qu'un amas confus de cabanes plutôt que de maifons , tant elles Ibnt
baflTes 8e mal faites. *Eufebe , Vie de Conft. & Hifi. EccL Ida-

tius, Profper, Se Marcellin, en leurs Chron. Nicephore , Cedre-
ne, Zonaras, Sozomene, Zofime, 8cc fn l'Hift. Baptifte Egna-
ce , /;. 2. des Cefars. Léonard de Scio , Gennade , Pie II. S. An-
tonin, Phranzes, Chalcondyle, Monftrelet, Théodore Zigoma-
les, Sec. Baronius, Sponde , 8c Bzovius , aux Ann.Eccl.Sun^owm,
II. I. chron. ?3.\A love, en Mahomet II. Cufpinien , On]f . de; Turcs

^

Petau, //. II. de la doB. des tems , ch. 5-3. Scaliger , li. 5-. emend.
temp, Mercator, Onuphre, Se Genebrard, en la Chron. Riccioli,

Chron. reform. T. I. li. 3. ch. 11. (ir'li.i^.ch. 13.». i4.Morin, delà

délivrance de l'Eglife. GiUius , Deferip. de Conft. Pancirole , notit.

dignit. Imf. les Mémoires du Sieur de Villehardouïn , Chriftophle de
I i Bondel-
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Bondelmonts, Defir. ik Conft. Du Cange, Hifl. di Ccnft.Hwai-

bourg, Htfl.deilcon.érdtiSchif.Q'C.
-r j r

CONSTANTINOPLE. J'ai cru que l'on feroit bien aile de la-

voir les principales circonftancesdelaprifedecette Villeen 145-3.

par Mahomet II. Le bruit s'etant répandu vers le 2f. de Mai par-

mi les Infidèles ,
qu'une puiffante flotte des Princes Chrétiens d u-

iie part, & de l'autre une formidable armée d'AUemans & de Hon-

grois, fous la conduite du fameux Jean Huniade, venoient fon-j

dre fur les Affiégeans, ils furent faifis tout à coup d'une h gran-

de terreur panique , qu'ils vouloient qu'on levât le fiége fur le
|

champ , & s'emportoient contre le Sultan , qui fembloit, di-;

foient-ils , avoir réfolu de les perdre entièrement. Ce Prince
j

même , tout intrépide qu'il étoit , épouvanté d'une fi furieufc fe-

1

tiition, fut fur le point de céder à cette tempête 8c de fe retirer,
j

comme fon premier Vizir Hali Baffa , qui favorifoit fous main
j

les Chrétiens , le lui confeilloit. Mais Zagan Baffa le raffermit

dans fa première réfolution, & lui confcilla de donner au plutôt

l'Aflàut général , en promettant aux Soidats le pillage d'une Ville

û opulente, pour les animer à bien faire. Ce Confeil, qui étoit

conforme à l'humeur de Mahomet , fut promptement exécuté. Il

fit dire aux Soldats par tous fes quartiers, £c dit lui-même aux Ja-

niffaires qui l'environnoient
,
qu'il leur abandonnoit toutes les ri-

cheffesdeConftantinople, dont il ne vouloitque l'enceinte &les

maifons. L'efperance du butin diffipa tellement la crainte des Sol-

dats, qu'ils s'écHerent tous, qu'on les menât promptement à l'Af-

faut. Quelques momens après, on alla fommer pour la dernière

fois l'Empereur, qui étoit dans Conftantinople, de rendre la Ville,

en fe contentant de la vie & de la liberté, Se fur la brave réponfe

qu'il fit à cette fommation , le foir du même jour , qui étoit le

Dimanche 4plaTrinite27.de Mai on vit le camp des Turcs rem-

pli d'une infinité de lumières qui éclairèrent par ordre du Sultan

fur tflutes les tentes & fur tous lesvaiffeaux, pour célébrer le len-

demain un jeûne folennel, en fe lavant &fe purifiant, félon la Loi

de Mahomet, afin d'obtenir de Dieu la viftoire. Alors l'Empereur

qui apprit par là , comme Hali Baffa le lui avoir déjà fait dire ,
' qu'il

feroit ataqué lejour fuivant par terre & par mer , donna tous les or-

dres néceffaires pour foutenir vigoureufeçient l'Aflàut. Après avoir

fait faire une Proceffion générale , ce brave Prince anima fortement

tous les plus conlîderablesdefaCour&delaVille à combattre en

vaillans hommes.pour la défenfe de l'Etat& de la Religion. Enfuite,

il voulut fe preparei^u combat en Soldat Chrétien , 8c alla au Tem-

ple de fainte Sophie accompagné du Cardinal Ifidore , 8c de plu-

Jîeurs de ceux qui avoientreçu l'union avec l'Eglife Romaine ; il

y fit célébrer Meffe , 8c y communia. C'eft une Fable que ce qui

eft raconté par Z,ygomalas Auteur moderne; lequel fur un bruit

incertain ,
(comme il eft obligé lui-même de l'avouer , ) a écrit

que l'Empereur , après avoir fait communier l'Impératrice fa fem-

me 8c fes enfans, leur fit trancher la tête, pour empêcher, dit-

il , qu'ils ne tombaffent entre les mains des Infidèles. Car il eft

certain que Conftantin n'eut jamais d'enfans, 8c que les deux Im-

pératrices Theodora 8c Catherine Catalufc ,
qu'il avoit époufées en

premières 8c en fécondes noces , étoient mortes long-tems aupara-

vant. Et la fille du Roi de Géorgie, qu'il avoit fiancée depuis peu

,

n'allajamais à Conftantinople, parce qu'elle mourut avant qu'il la

pût époulèr.

Conftantin s'étant donc retiré dans le grand Palais , il dit adieu à

tous fes Officiers, comme préjugeant que c'étoit la dernière fois

qu'il les verroit : puis il prit fes armes , 8c s'étant mis àlatêted'une

troupe de gens choifis , il alla vers la l'orte Karfie , pour défendre la

brèche. Le Sultan fit commencer l'attaque dès trois heures du

matin; Se d'abord les Chrétiens eurent l'avantage: mais lesjanif-

fairesléjetterent fur les affiégez avec tant de furie , que les Grecs

furent contraints de céder en plufieurs endroits. Cependant Juf-

tinien , Lieutenant de l'Empereur, fut bleffé à la cuilîè 8c à la main,

8c au lieu de s'échaufer en voyant fon fang , il abandonna fon polte

,

8c fe fit paffer à Galata , oii il mourut bien-tôt après, non pas tant

de lès blefl'ures, que de la douleur qu'il conçut d'une lâcheté fihon-

têufe. L'Empereur accompagné de Théophile Palcologue , de

François Comnene , de Demetrius Cantacuzene , de Jean de

"Dalma ie,8cde quelque peu des plus braves de laNobleffe, faifoit

des efforts plus qu'humains, pour s'oppolèr à l'inondation des Bar-

bares qui entroient par toutes les brèches. Mais le nombre des Infi-

dèles l'accabla , 8c l'on dit quece Prince voyant que tous ceux qui

i'avoient fuivi étoient tuez , s'écria d'une voix lamentable : Ne trou-

iierai-je pas quelque Chrétien , qui me tranche la tète ! ce qu'il dit

"par un tranfport de génerofité, pour ne pas tomber vifentre les

mains des Infidèles. Alorsun des ennemis qui ne le connut pas lui

donna un grand coup de fabre fur le vifage , 8c comme il lui en dé-

chargeoit un fécond , un autre Turc lui en porta un troifiéme par

derriere,qui le fit tomber mort lùr les corps des fiens8c des ennemis.

Ainfi mourut Conftantin X!v. le dernier des Empereurs Grecs

,

en défendant cette illuftre Ville, que le premiers des Conftantins

avoit bâtie pour être la féconde Rome. Ceux qui racontent fa mort
autrement, 8c qui le font mourir , étoufé dans la foule des fiiyaw , ne

l'ont écrit que fur la conj efture qu'en fait Chalcondyle,qui faî??ffez

voir en d'autrçs endroits qu'il n'étoit pas trop bien informé de la vé-

rité des chofes.Ducas, qui n'étoit pas loin de Conftantinople quand

elle fut prife, nous apprend toutes ces circonftances de la mort,
qu'il apprit des Grecs 8c des Turcs avec lefquels il traita quelques

joursaprèslaprifedela Ville. Et Phranzes, Chancelier de rEmpe-
reur,qui y étoit.nous faitconnojtre clairement que ce fut de la forte

qu'il mourut.Il ajoute que Mahomet,qui voulut honorer le courage

d'un fi grand Prince , commanda qu'on lui rendît tous les honneurs

funèbres qui étoient dus aux Empereurs. Après la mort de Conftan-

tin,il n'y eut plus de refiftance dans Conftantinople,où les Turcs en-

trèrent en même tems du côtédu Port.Ils'y fitjdurantles troisjours

CON.
que le Suhan letir avoit donnez pour la faccager , tout ce qu'on petit
s'imaginer de plus abominable , en toutes fortes de cruautez,de vio-
lences, 8c de facrilcges,à la referve de l'incendie que Mahomet avôit
très-étroitement défendu. Tous les Schifmatiqu£s,qui s'étoient ré-
fugiez dans le Temple de fainte Sophie , comme dans un afyle , y
furent maffacrez, ou emmenez efcîâVes. Le fameux Notaras , qui
avoit dit publiquement qu'il aimoit mieux voir leTurban desTurcs,
que le Chapeau de Rome dans Conftantinople , trouva le moyen de
s'échaper 8c de fe préfenter au Sultan , avec tous fes threfors : mais
il fut reçu comme un Traître : 8c Mahomet dès le lendemain lui fit

trancher la tête , 8c à lès deux fils. Le vainqueur le défit encore de
la plupart des Grands de l'Empire , 8c fe fit rendre Galata , que les

Génois tenoient depuis long-tems. Il y eut néanmoins un bon nom-
bre d'Etrangers , qui, pendant que les Turcs faccageoient la Ville

,

trouvèrent le moyen de fe fauver fur cinq Vaiffeaux. Conftantino-
ple ne fut pas prife aux Fêtes de la Pentecôte , comme quelques-uns
l'ont écrit,mais le Mardi d'après le Dimanche de la Trinité. Après
les trois j ours que la Ville fut expolee au pillage.le Sultan fit ceffer le

defordre,8c promit fa proteftion à tous ceux qui voudroient y reve-
nir, 8c même l'exercice libre de la Religion aux Clirétiens.Pour la

repeupler , il fit auffi venir à Conftantinople les habitans du petit

Empire de Trebizondc, 8c d'autres Villes de l'Afie. Ayant fait Ibn
entrée en triomphe dans cette Ville,qu'il choififfoit pour être le Sié^

ge de fon Empire,il alla au Temple de fainte Sophie , qu'jlfit chan-
ger en Molquée , 8c ordonna enfuite des réjouïffances publiques

pour célébrer fa viéfoire. * Phranzes , lib. 3 . Ducas, f. 3 9. L.Maim-
bourg , Hi/ioire du Schifme des Grecs , Uv. 6.

On ne trouvera pas mauvais que j'ajoute encore ici ce que le

célèbre
J.

Spon nous a écrit de cette Ville. La fituation de Conf-
tantinople eft admirable, foit pour la commodité , foit pour la

beauté. Il ne règne que deux vents en ce païs-là , le vent de Nord,
8c lèvent de Sud , ou de Midi. Quand le premier fouffle, il ne
peut rien venir de la mer deMarmora; mais alors les Vaiffeaux qui
viennent de la mer Noire ont lèvent en pouppe, 8c fourniffent la

Ville de toutes les provifions néceffaires. Au contraire, quand le

Sud domine, rien ne peut venir de la mer Noire, 8c tout vient de
la mer de Marmora, ou mer Blanche.Ainfi ces deux vents Ibnt com-
me les deux clefs de Conftantinople, qui ouvrent 8c ferment l'entrée

aux Vaiffeaux , 8c quand l'un 8c l'autre ceffent , les petites Barques y
vont à la rame. Le grand baffm , qui eft entre Conftantinople 8c
Galata, fait le plus beau Port du Monde. C'eft autour de ce baffm
que l'on voit Conftantinople au Midi 8c au Couchant: Galata, 8c
les deux Bourgs de Fondukli 8c Tophana,au Nord:8c la Ville de Scu-
tari auLevant;ce qui donne aux yeux le plus magnifique objet qu'on
fe puiffe imaginer:tous les édifices de ces environs étant bâtis fur des

éminences en forme d'Amphithéâtre, de forte qu'on découvre le

tout d'un feul coup d'oeil. Le mélange des cyprès 8c des maifons de
bois pemt , avec les dômes des Mofquéfes qui font fur les lieux les

plus élevez , contribuent beaucoup à ce merveilleux alpeéi.Mais , à
dire le vrai,la Ville de Conftantinople n'eft pas fi agréable au dedans:

car les rues font fort étroites , 8c il y faut prefque toujours monter
ou defcendre. Il n'y a que la grande rue qui règne depuis la Porté
d'Andrinoplejufqu'auSerrail, qui eft affez belle. *J.Spon, Voyage

d'Italie, érc.eni6-jj. SU?.

S^li/e de Conftaatitiofle.

Nicephore Callifte,qui parle de cette Eglife dans le «S.Chapitredu

8. Livre de Ibn Hiftoire, 8c un autre Nicephore Prélat de Conftanti-

nople, qui en fait mention dans fa Chronique, affurent que l'Apô-

tre faint André fondal'Eglife de Byzance , qui fut depuis la nouvelle

Rome; mais cette fondation eft conteftée , 8c le Pape Agapet lôu-

tient, dans fes Lettres lues au cinquième Synode, Aci. 2. que Saint

Pierre avoit le premier annoncé Jésus Christ en cette Ville.Quel-

ques Hiftoriens rapportent , qu'après que Byzance fut prelque dé-

truite par l'Empereur Scvere environ l'an 1 97 . le Diocéfe fut tran

A

feré à Perinthe Ville de Thrace , qu'on nomma depuis Heraclée. Le
Pape Gelafel. écrivant aux Evêques de Dardanie, ep. 3. dit même
qu'alors Byzance n'étoit qu'une fimple Paroilïè de ce Diocélè. Zo-
naras 8c Cedrenus font d'accord que Domitius frère de l'Empereur

Probus, quittant environ l'an deux cens quatre-vingts, la Ville de
Rome , pour le zèle de la Religion Chrétienne , fe retira à Byzance

,

où il fut fait Evêque, 8c que fes deux fils Probus 8c Metrophanes lui

fuccederent. Cet Evêché étoit fiiffragant de celui d'Heraclée, com-
me Théodore Balzamon , bien que Schifmatique , l'avoue en écri-

vant lîir le 3. Canon du II. Concile Général tenu à Conftantinople.

Depuis , cette dernière Ville ayant eu le Siège de l'Empire d'Orient,

fon Eglilè devint avec le tems Métropole de celle d'Heraclée, à qui

elle avoit été fujette ; 8c les Prélats d'Heraclée eurent le privilège dé

facrer ceux de Conftantinople ; comme les Evêques d'Oftie facrent

ceux de Rome. C'eft pour cela que Polyeuâre, qui fucceda l'an

çj-ô.âTheophylafte, au Siège de Conftantinople , fut calomnié,

parce qu'il avoit été facré Evêque par celui de Cefarée 8c non pas par

celui d'Heraclée. Pour ce qui eft de la dignité de Patriarche , le

III. Canon du II. Concile de Conftantinople, que j'ai déjà allégué,

donne au Prélat de cette Ville le premier rang après l'Evêque Ro-
main , à caulè qu'elle eft la féconde Rome. Ce qui fournit de grands

fujetsdedifpute, que je ne puis ici ni examiner ni accorder. Le
Cardinal Baronius tâche de prouver que ce Canon eft fuppofé , 8c

l'attribué aux Evêques , qui, un an après ce Concile , tinrent une af-

femblée dans la même Ville. Theodoret n'en dit mot; maisSocra-

te.li.j-.ch.jo. 8c Sozomene,li.7.ch. 9. en parlent dans les termes que

j'ai r ipportez, P. de Marca,en fa differtation du Patriarche de Conf-

tantinople, croit que cette Eglife n'eut que l'honneur de Patriar-

che, par ce Canon du fécond Concile; mais que le droit lui en fut

accordé dans le IV. Concile , qui eft celui de Chalcedoine. Et



en effet . le vingt-Wïtiéme Canon de ce Synode ordonnoit , que fe-

lon la décifion:des (cent cinquante Evêques quiavoient compofé le

premier Concile univerfel de Conftantinople , la très-fàinte Eglife

de cette Ville , qui étoit la nouvelle Rome,jouïroit des privilèges

qui lui avoient été accordez , 6c tiendroit le fécond rang après le

Siège de la vieille Rome» Il eft vrai qu'il faut remarquer, que ce

Canon 8c les deux fuivans furent ajoutez par les Evêques Orientaux

,

contre la volonté des Légats du Pape faint Léon , qui gouvernoit

alors l'Eglilé. Le Cardinal BaroniuS tâche de le prouver, fur l'an

quatre cens cinquante £c un , auffi bien que le Cardinal du Perron.en

îaRéponié au Roi de la Grand' Bretagne, 1. i.c.34. A la vérité,

Theodorct, qui alTifta à ce Concile >£c qui a fait un Abrégé des Ca-

nons, n'en met que vingt-fept, & Théodore le Lefteur & Denys

appelle le Petit n'en recueillent pas davantage. C'eft pour cela

que les Légats du Pape,ayant appris qu'on avoit ajouté ce Canon , fi-

rent aflembler le Concile le premier jour deNovembre Sclè plaigni-

rent aux Commiflâtres de l'Empereur , de ce que lejour précèdent >

après qu'ils furent fortis de raflèmblée,les Evêques qui y étoient de-

meurez àvoient fait certaines chofes contre les Canons deNicéeSc

}a Difcipline Eccleliaftique. Les Commiflàires firent lire ce Canon

,

qui fe trouva figné de tous les Evêques. Lucentius un des Légats

ayant dit que les foufcriptions avoient été tirées par force; tous les

Pères crièrent , ferfonne ne nous a forcez,. De forte que les Légats

prenant garde que tous avoient confpiré pour faire valoir ce Canon,

furent réduits à protefter contre ce qui s'étoit fait en cela , au préju-

dice des Règles Êcclefiaftiques. Le Pape S. Léon s'oppofa de tou-

te fa force à ce qu'il appelloit une nouveauté , 8c Anatolius Prélat de

Conftantinople lui envoya inutilement Lucien Evêque de Bize , 8c

Bafile Diacre, pour négocier l'approbation de ce Canon. Ce Pon-

tife y relîfta avec courage, 8c écrivit à Anatolius une Lettre aflèz

forte à cefujet, c'eft laf 3. qui commence, A/^«//ï^^f(7y7c«ro/>f;iw-

COR-
2.51:

leurs Auteurs. Gela doftrinedelaFoi.lesPerespafTerentàladis:.

?P
ru !''i''''T?."î"^r' ^T*^'""'

""^ '^'""^ -î"' •egloitk Jurifdiâion
des Chets des Diocefes. J ai remarqué en l'article précèdent ce
qui fut ajouté en faveur des Prélats de l'EglifedeConftantino'ple
Le Cardinal Baronius dit que le Pape Damafe approuva ce Con-
cile, quant à ce qui regarde la Foi feulement. Il contient dix-
fept Canons.

Le II. Concile de Conftantinople , qui eft le V. Général, fut
aflèmblé l'an 5-5-3.fous le PontificatduPape Vigile, 8cl'Empirede
Juftmien. Ce Pontife qui étoit à Conftantinople , defîrant ardem-
men la paix de l'Eglife, troublée pour les trois Chapitres, 8c pour les
Livres d Origene

, propofa à l'Empereur de convoquer ce Concile
en un lieu où les Evêques Occidentaux fe puITent trouver. Tuftiniea
rejetta Mttepropoiition. LePapefe renferma dans une autre, qui
tut

,
qu au moins on appeUeroit les Evêques d'Italie 8c ceux d'Afri-

que, qui prenoient le plus de part en cette difpute. L'Empereur
trouva cela raifonnable; mais il ne fut point exécuté. Cependant
le Concile fut affemble le quatrième jour de Mai, le Patriarche de
Conftantinople nomme Eutychius y préfida. Les deux autres Pa-
triarches d'Alexandrie 8c d'Antioche , Apollinaire 8c Domnus, Se
les Députez d'Euftochius de Jerufalem avec plufieurs autres Prélats,
s'y trouvèrent au nombre de cent foixante 8c cinq. Le Concile pria
Vigile

,
par trois Patriarches 8c feize Métropolitains.d'y venir pren-

dre fa place: mais il s'en excufafur ce qu'il avoit avec lui fort peu
d'Evêques Occidentaux. Les autres Prélats étant donc affemblez,
condamnèrent dans la huitième Seflîon les hérefies deNeftorius
d'Eutychès, Scd'Origene ,les Ecrits de Théodore de Mopfuefte, de°
Theodoret deCyr contre S. Cyrille d'Alexandrie. &rEpîtred'Ibas
d'EdelTe. Le Pape Vigile avant cela avoit fait une Conftitution dans
laquelle il repondoit article pour article , à foixante erreurs extraites
des Livres de Théodore, que Juftinien avoit marquées; 8c les con-

mus. 11 écrivit pour la même raifon à l'Empereur IVIarcien 8c à fondit par l'autorité de l'Ecriture 8c des Pefes. Mais venant ^^
rimperatricePulcherieep.5-4.8c5-)-.JepourroisfaireplufieursauUjes Chapitres , c'eft-à-dire , aux perfonnes de Théodore , d'Ibas , 8c"dé
remarques à ce fujet; mais comme je l'ai dit, jenememêlepoœt Theodoret; il difoit que le Concile d'Epheiè, ni celui de Chalce-
de décider ici cette queftion, 8c avec tout ce qu'on rapporte pour doine, ne les ayant point foumifes à l'anatheme, U ne les y pouvoit
prouver qu'on ne peut difputer au Siège de Conftantinople le lècond foumettre ; 8c allegyant les témoignages des Papes Léon 8c Gelaiè„
rang , je ne fai ce qu'on peut repondre à l'exemple de S. Jean Chry-

|

il ordonna qu'aucun ne fût fi hardi que de condamner les mêmes
foftome, qui n'allégua point l'honneur de ce lècond rang, attribué

'

à fa Chaire , pour fair'e voir que Théophile d'Alexandrie n'étoit pas

fbn fuperieur. Il ne pouvoit ignorer les droits de fon Egliiè , 8c il

avoit en celui-ci une raifon pour décliner le jugement du Synode
aflèmblé contre lui. Depuis , l'ambition des Evêques de Conftan-

tinople croiflTant toujours, Jean fiirnommè /eJfcKwar, ayant trou-

vé le moyen d'exercer fon autorité fur un Patriarche d'Orient , en la

caufe de Grégoire d'Antioche , prit le titre d'cecumenique ou d'««i-

•verfel, qui a fait tant de bruit dans l'Hiftoire , 8c qui a donné lieu à

tant de difputes dans les Ecoles. Le Pape Pelage s'oppofa à ce ti-

tre qu'il appella une ufurpation nouvelle. Samt Geegoire s'y oppo-
ià auffi avec chaleur , en parla comme d'un nom fuperbe, plein de
blalphemes , d'erreur , de venin , 8c de Schifme , 8c le condamna par

une infinité de fortes raifbns, qu'on voit dans fesEpîtres. Cela arri-

va l'an j-pf. Cette diflènfion s'augmenta de plus en plus. Elle fe

fomenta par la complaifance des Empereurs , 8c fur-tout fous l'Em-
pire de Maurice , de Juftinien lefeune, environ l'an 692. 8c de Ba-
ille le Macédonien , après la célébration du VIII. Synode Oecumé-
nique , tenu l'an 869. Photius fut proprement le premier Auteur du
Schifme de l'Eglife Greque contre la Latine , en s'élevant contre

Ignace; mais cette féparation ne fe forma bienque dans l'onzième
Siècle 8c fur tout du tems du Patriarche Micliel Cerularius. Conful-

tez pour cela Baronius, avec les autres Auteurs qu'il cite. Depuis
ce tems les trois autres Patriaches d'Orient, quoi que Supérieurs

en leur Diocefe, ont reconnu celui de Conftantinople pourPafteur
œcuménique. Il faut encore remarquer, au fiijet de l'Eglife dont
nous parlons , qu'elle fut étrangement perfecutée par les Ariens , 8c

que, fans lefecours de S. Grégoire de Nazianze , elle auroit été dé-

folèe par ces ennemis de la Divinité de Jésus Christ. Les
Neftoriens 8cles partifans d'Eutychès la troublèrent auffi cruelle-

înent. Elle fouffiit davantage par l'erreur; des Monothelites ; 8c la

que ac conaamner les mêmes
Theodoret, Théodore, 8c Ibas. Cette Conftitution eft dattée dii
13; jour de Mai, auquel fe tenoit la cinquième Seffion du Concile.
Les plus éclairez font d'accord que l'Empereur , à qui Vigile l'envo-
ya , ne la fit point voiraux Prélats. Le Cardinal Baronius n'eft pas de
cet avis. Quoi qu'il en foit , il eft furque ce Concile, qu'on avoit cé-
lébré pour finir le Schifme , caufé pour défendre les trois Chapitres

.

l'augmenta en plufieurs endroits. Car ni Vigile , ni les Evêques
d'Afrique 8c d'IUyrie, n'aquiefcerent à la détermination des Evêques
Orientaux. Juftinien, qui fe rendit l'exécuteur de cette condamna-
tion, envoya quelques Prélats Se le Pape même en exil. Ce der-
nier , ou pour en revenir , ou pour quelque autre raifon , condamna
depuis les trois Chapitres. Comme ce cinquième Concile Oecu-
ménique eft un des points les plus importans de l'Hiftoire de l'Egli-
fe , foit pour l'autorité des Papes , foit pour celle des Conciles Géné-
raux, les Curieux, outre les Aétes de ce Synode , l'Abrégé de Libera-
tus, Evagre, Photius , Zonare, Cedrene, Nicephore, 8c l'Epî-
tre du VI. Concile à l'Empereur Conftantin Vogonat , pourront
confulter ce qu'ont écrit à ce fujet les Cardinaux Baronius , Bellar-
min,/. I. desConc.ch.j.é' 19. Du Perron aux réponfes au Roi de
la Grand' Bretagne , P.de Marca en fa Differtatica de ce Concile, 8c
en une Epître qu'il a donnée au public , du P'ape Vigile à Eutychius
de Conftantinople , que quelques-uns croient iuppofée; l'Hiftoire
de l'Eglife d'Antoine Godeau , Evêque de Vence, au VI. siècle

U. 2. 8c ce qu'a fait imprimer depuis peu le P. Cabaffiit , not.
Conc.

L'Hèrefîe d'Eutychès fut la fource malheureufe de grand nombre
d'autres erreurs, dont celle des Monothelites eft la plus dangereufe»
Ces Hérétiques n'ofant pas s'oppofer ouvertement au Concile de
Chalcedoinc, confeffoient bien qu'il y avoit deux natures en J e s u s
Christ; mais ils ajoutoient qu'il n'y avoit en lui qu'une opéra-
tion Se une volonté. Cette héreiie avoit été comme introduite par

perfecution des Brilè-Images fut fi furieufe , qu'elle dépeupla cette ' un certain Jean , furnonlmé Philoponus, Grammairien d'Alexandrie
înême Eglife de Fidèles. Tant d'erreurs , l'ambition de fès Pafteurs, ' lequel écrivant environ l'an ^-3 f . contre les Severiens 8c contre Pro-
êc le Schifme déplorable qu'elle entretint , l'ont mife enfin , par un ' dus , voulant combattre une erreur tomba dans celle des Tritheïtes
jufte jugement de Dieu, dans les fers d'une fervitude funefte, où

|

c'eft-à-dire, des trois Dieux, qu'il introduifit; ajoutant qu'après l'u
elle gémit. '---- "-- ^ ^ ^ ^ .

Conciles Généraux de Conftantinople.

Le premier Concile de Conftantinople , qui eft le lècorid Géne-

nion des natures enjEsusCHRisT,ilne reftoit qu'une volonté.
Ces opinions furent condamnées , 8c du tems de l'Empereur Hera-
clius, elles ferenouvellerent plus fortement. Ce Prince fe trouvant
àHierapolis à fbn retour de la guerre des Perfes, exhorta Athanafè
Patriarche des Jacobites à fbufcrire aux Ordonnances du Concile de

jal , fut tenu par cent cinquante Evêques ¥an 381. fous le Pontificat I
Chalcedoine. Le Prélat Hérétique promit de le faire ; mais il „„

du Pape Damafe 8c l'Empire du grand Theodofe. Le deiTein de cet- voulut admettre qu'une volonté ce opération au Sauveur du monde"
te afTemblèe étoit de foutenir la Doftrine du Concile de Nicée , que ' Heraclius confulta Cyrus 8c Sergius, qui le trompèrent, Se fe déclara"
plufieurs faux Synodes avoient reprouvée: de condamner l'erreur de

I

le défenfeur de cette hèrefie. Ilpubliamême unEdit, qu'on nom-
Macedonius , 8c mettre ordre que le Siège de Conftantinople fût

j

ma 'EShefe ou Expofîtion , pour fbutenir cette faulTe créance. Cons-
tenu par des Orthodoxes. Ces chofès furent exécutées avec alFez' tans, qui fucceda au fils d'Hèraclius, publia pour le même fujet un
de bonheur.^ Car les Pères reçurent premièrement le Symbole de Edit qu'on nomma ïy/ie. Se fit mourir en exil le Pape Martin défefl-
Nicée,qui étoit comme la bafe de tous les Canons dogmatiques ;' feur de la vérité Orthodoxe. Conftantin, dit P(7j-(!«;ï* ou le Barbu,
& ils en publièrent un , que faint Grégoire de Nyffe dreffa , où ayant I fils 8c fucceffeur de Conftans , fuivit le bon parti. Le Pape Agathoiî
clairement exprimé la confubftantialitè du Fils avec fon Pere,ils a-j fè fèevit de cette occafion pour faire tenir le VI. Concile Oecume-
jouterent pour le {imt'E.ïçnt,Procedant duVere^fCoâdorable avec nique, qui eft le troifiéme de Conftantinople. Il fut commencé
lui 11^ le Fils , à caufe de l'herefie de Macedonius. Dans la verfion '

le feptièmejour du mois deNovembre de l'an 68o.dans une Chapel-
Latine'deceSynodcquinefe chanta que long-tems après en Occi-i le du Palais qui s'apelloit Trulle , Secretarium facri palatii. Ce mot
dent

, on lit qui procède du Père à' du Fils. Ce qu'on peut voir , Tratfe veut dire une voûte élevée en forme de dôme, que les Ita-
dans lesAdles du Concile Général deLyon, tenu l'an I274, fous liens appellent Cuppoln. Les Légats du S. Siège 8c du Pape At^athon
le Pontificat de Grégoire X La profeffion de Foi étant publiée au s'y trouvèrent , avec quelques autres Prélats d'Occident. La'créan-
SjTiode de Conftantinople dont nous parlons , on condamna les ce des Monothelites fut condamnée dans la dix-feptiéme Seffioa
hérefies des Eunomiens

, des Ariens 8c des demi-Ariens , des Sa- j ou Adiion; dans la dix-huitième, qui fut la dernière, on régla toutes
belliens, des Marcelliens, des Photiniensjls des Apollinariftes avec les autres af&ires ; 8c ainfi l'afTemblée fut conclue le 16. jour de

2<"»' II'. "
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2-5^ CÔN.
Septembre de l'année 68 1 . Grégoire Patriarche de Conflantinople,

fauteur de l'herefie, reconnut, avec quelques autres la vérité Ca-

IhoHque. Macaire Evêque d'Antioche fut le feul qui perfîftant

dans Ion obftination fut excommunié & dépofë. Theophane &
Cedrene difent dans leurs Annales que le nombre de? Prélats > qui

affifterent au Concile , étoit de deux cens quatre-vingts-neuf.

Photius en marque cent foixante & dix , dans Ion Traité des VII.

Synodes , 8c Théodore Balzaraon cent foixante & onze. Paul Dia-

cre , II. 4. ch. 4. en met cent cinquante. Anaftafe le Bibliothécaire

fuit cette opinion ; & les plus éclairez croient que les Ëvêques y
arrivoient à mefure qu'on eut commencé l'aiTemblée. G'onfultezle

VI. T. des Conc. Baronius, ^. C. 680. ». 4^. ^ fiiiv. 68 1. ». i.

eè* fuiv. Nous examinerons ailleurs ce qui regarde le Pape Hono-
xius.

(Xf=Quelques années après la célébration du Vl. Concile, lesE-

vêques Grecs, affemblez dans le même lieu dit Trulle , recueillirent

plulieurs Canons , jufqu'au nombre de cent deux , qu'ils attribuè-

rent aux cinquième 8c lixiéme Synodes. C'efl: pour cela que leur

aflemblée fut nommée ITEvÉfKTiiç,' par les Grecs, &.^mi-fexta
par les Latins, cbmme qui diroitrà^-y/wW, étant le fupplément
des deux derniers Conciles. CesCanonS ont été pourtant rejettez

par les Papes , qui ne s'en font fervis, comme dit un Auteur moder-
ne , que comme David fe fervoit de l'épée de Goliath. C'eft-à-dire

,

pour combattre les Schifmatiques par leurs propres armes.Le Pape
Adrien I. cite, en écrivant à Charlemagne, leSz. Canon, qui efl:

auffi allégué par le VIL Synode Général, Acî. 2. au fujet des Images
des Saints, contre les Iconoclaftes. Au refte ce Concile eft appelle
par Bede 8c les Anciens erroné.Le Cardinal Baronius 8c prefque tous 1

uc r 01 , qui lelon bocrate elt la neuvième depuis le Concile de Ni
lesAuteurs croient que ce faux Synode fut affemblé par Callmice cée, 8ciln'yfutparlénideConfubftantialité, nideReffemblance
Patriarche de Conflantinople lan (Jpz. fous l'Empire de Juftin le nide Subfiftance, ni d'Hypoftafe. Euftathius préfenta à l'Empel
Jeune, &lePontifacat deSergius I. qui s'mfcrivit en faux contre reur une formule de Foi écrite par Eudoxe , mais il la defavouaà
1 autorité de ces Canon^. Le P. Petau prouve au contraire, que cet- caul^ de fon impieté , 8c accufa Aetius d'en être l'Auteur Anrès
te affemblee de Trulle rtefe fit que l'an 707. fous le Pontificat de cela.les demi-Ariens furent condamnez par ceux du parti d'Acacius
TeanVIII.Sc 1 Empire de Juftinien II. dit i?è(«o/OTe?e , ou Aumz. Aien; vensreantainfi l«OrrtioHovPc. rl^.. ^,„. „,,>;i„. ..„:„_.__

COR
fut tenue à Ferrare , le Cardinal Julien Cefarîni ne s'oppofa pas à ce^
la, en difputant contre Marc, faux Evêque d'Ephefe, qui vouloit
faire condamner le VIII. Concile, 8c introdifire le faux Synode
deinotius. quil affuroit avoir été approuvé par le Pape leanVIII
* Baronius, ^. C 869. S80. ^r. Gratien, D. i6. Car.. Sank
au3. Beilarmin ,_//.!. Conc. ch.^.Aibr. Injiit. mor.P.i l f c 16
O'C.

,

J- • "»

AntrN Conciles de Conflantinople.

,

Après avoir parlé des Conciles Généraux tenus à Conflantinople ije viens aux particuliers, qui ont été célébrez par les Orthodoxes iou convoquez: par les Hérétiques. Le premier de ceux-ci eft une af-
lemblée d Eveques Ariens ou Eufebiens

, qui, après le banniflèment
de b.AtfianaIe,condamnerentl'an 33(5. Marcel d'Ancyre en Gala-
tie

;
parce qu'il avoit été un des plus fameux adverfaires de leur hére-

fie au Concile de Nicée, qu'il n'avoir pas voulu foufcrire à celui de
1 yr ,

m recevoir Anus en fa communion. Ils fondèrent fa dépofi-
tioniur quelques paffiges d'un Livre, qu'il avoit compofé contre
ceux d Afterius , qui de Philofophe s'etoit fait Chrétien , 8c défen-
doit 1 Arianifme , comme s'il eût foutenu les Seftateurs de Paul de
Samofate. *Rufin, li.i.c. 11. Socrate , li.i. c.24. S. Atha-
nafe , afol. 2. Baronius , A. C. 336. ». îy. n^ fuiv. T. II. des
Conc.

L'Empereur Conftance , à la prière d'Acacius dé Conflantinople.
aflembla un autre Synoded'Ariens l'an 35-9.8cy fit venir les Evêques
de Bithynie au nombre de cinquante.Ony drefTa une Confeffion
de Foi, qui félon Socrate efl la neuvième depuis le Concile de Ni-

Jean VIII. 8c l'Empire de Juftinien II. dit Rhinotmete , ou Au nez.

coupé. Il établit affez bien cette Chronologie, li.z.doBr.tem.^i.
p.Ratien. li. 4. ch. ij-.Auflî prefque tous les Modernes lafuivent ,

comipe le P. Cabaflut dans fa Notice des Concilef. 11 eft vrai qu'il dit

après Anaftafe,que le Pape Sergius condamna les Canons de Trulle

,

ce qu'il ne pouvoir pas avoir fait , lî cette Chronologie çft véritable,

étant mort depuis le 9.Novembre del'an 70 s.Les Curieux pourront
confuker les Cardinaux Baronius T. VUI. A. C.Cg-L. Beilarmin

,

Controv.deRom.Pont.ii.i..(^li. x.deConc.ch.-j .^DaVenon, en la

réponfe au Roi de la Grand'Bretagne , li.t.ch.,\.i. Turrian, .Apol.

de Syn. VI. (y VU. ^c.
Le IV. Concile de Conflantinople , qui eft le VÎII. Général ,

fut tenu l'an 869. contre le faux Patriarche Photius , fous le Pape
Adrien II. 8c les Empereurs Bafile le Macédonien en Orient, Se Louis
fils de Lothaire en Occident. Pour bien entendre la caufe de cette
convocation,il faut favoir que Nicephore s'étant mis fur le trône de
Conflantinople, donna fa fille Procopia à Michel Curopalate , dit
'Rangaée, qui fut depuis Empereur. Ce dernier, chaflé par Léon
l'Arménien , laiflâ deux fils , Theophylafte 8c Nicetas , que l'ufurpa-
teur fit eunuques 8c les mit dans des Monafteres. Le dernier pre-
nant l'habit de Religion eut nom Ignace, 8c fucceda l'an 846. à S.

Methodius au Siège de Conflantinople,fous l'Empire de Michel IIÎ.
dit le Beuveur. Ce Michel ayant chaflè fa mère Théodore , qui gou-
vernoit très-fagement les affaires, en donna la conduite à fon oncle
'Bardas, méchant homme , lequel ayant chaffèfon époufe légiti-
me, entretenoit publiquement la femme de fonfils. Ignace, qui
voyoit avec peine ce fcandale , en avertit très-fouvent Bardas , mais
fes remontrances étant inutiles , il fe fervit des armes Ecclefiafti-
ques

, l'excomm-unia , 8c refufa hardiment de l'admettre à la partici-
pation des faints Myfteres. Cela arriva le jour de l'Epiphanie de
l'an 85-8. Bardas.pourfevanger d'Ignace, l'accufa d'avoir confpiré
contre la peïfonne de rEmpereur,parce qu'il avoit refufé de donner
le voile de Religion à fa mère Théodore , le fit chaffer de fon Siège,
& y introduifit l'Eunuque Photius, perfonnage très-favant; mtis
difent les Latins,plein d'ambition.de rufe , 8c de malice. Cette ufnr-
pation futlafourceduSchifmede l'Eglife Greque avec la Latine.
Car Photius

, pour le maintenir dans fon Siège , méprilà les Légats
du Pape Nicolas I. tint deux Synodes contre Ignace 8c le PontifeRo-
inain,8c employa toute forte de calomnies pour faire valoir fon u-
furpation. C'eft ce qui obligea le Pape Adrien II. de convoquer le
VlII.Concile.où il envoya fes Légats.Cette afiTemblèe fut commen-
cée un Mecredi cinquième Oâobre de l'an 869. par 102. Evêques.
Elle contient dix Adrions ou Scffiorts , quatorze Canons en l'édition
Greque, êcvmgt-fept en la Latine d'Anaftafe. La dernière A éïion
fut tenue un Mardi, dernier jour de Février de l'an 870. Dans la VII
on condamna Photius , & feâ Livres furent brûlez dans la VIII.Ni-
cetas, qui a écrit la Vie de S. Ignace ,-dit que les Prélats foufcrivant
a la condamnation du même Photius.îremperent leurs plumes dans
le fang de J esus Christ , qu'on venoit de confacrer. Le Pape Théo-
dore avoit fait lamêmechofe dans un Concile qu'il affembia l'anjr Q ^T>

"--""''- --uû uii v.uu>-ut .^u il auciiiDia I an "oureiarauiieteûeiesopinions; mais voyantquiltravailloitinuti-
64s. a Rome, contre Pyrrhus Patriarche de Conftantinople, Mo- ,lement, il avertît Flavien de Conftantinople, afin que comme Pré-

/ftieni vengeant ainu les Orthodoxes, de^ maux qu'ils avoient re-
çus de ces Hérétiques. * S. Athanafe , /(. des Synod. S. Epiphane,
f^er. -j-i,. Theodorat , li. 2. ch. 27. & 28. Socrate, li.i. ch. 34.
Sozotoene, li.^. c.zo. au.i^. Baronius, A. C. 35-9. T. //. det •

Conc.

L'ordination de Flavien à l'Epifcopat d'Antioche caufa un grand
Sch.fme en Orient. Les Evêques afîèmblez à Aquilée avoient prié
Theodofe daffembler les Prélats d'Orient, pour remédier à ces di-
viiwns II les convoqua à Conftantinople l'an 382. pour les faire
palier a Rome, où le Pape Damafe avoit aflemblé les Evêques Occi-
dentaux pour le même fujet. theodoret dit que ne croyant pas ti-
rer aucun profit de ce voyage , ils firent trouver bon à l'Empereur de
les laifler a Conftantinople, où ils tinrent un Synode, 8c ils écrivireat
aux Prélats aflèmblez à Rome une grande Epître Synodale qu'il rap-
porte 8c qui fut portée par Cyriaque Evêque d'Adane en Cilicie,
Euiebe de Chalcide en Syrie.Sc Prifcien de Sébafle en Paleftiue , Lé-
gats. * Theodoret, li. f. c.ç. Sozomene, li.y.ch.ii. So-
crate, li.f. c.io. Baronius, .4C.382. ». 24. é'fiirv. T. II. des
Conc.

L'an 394. les Evêques d'Orient s'aflèmblerent à Conftantinople,
pour terminer un difibrent qui étoit entre Agapius 8c Gebadius.pour
leSiegedeBoftra, que l'un 8c l'autre prètendoient : 8cpoiar la Dé-
dicace de l'Eglife des Apôtres faint Pierre 8c faint Paul , queRufia
Préfet du Prétoire avoit bâtie au delà de la mer, proche de Chalce-
doine, en un lieu nommé le Chêne. * Pallade, Hifi.Lanf.ch. t.
Sozomene, /;'.8. f^. 17. Baronius , .^.C.394. n.x;. Ballàmon*
aux coll. T. II. Conc.

Quelques Evêques d'Afie s'aflèmblerent l'an 400. au nombre de
vingt-deux

, dans la même Ville , où Eufebe de Celbianes , qui gou-
vernoit l'Eglife de Valentinopolis , préfenta unerequête à S. Chry-
foftome contre Antonin d'Ephefe, 8c l'accufa de fept grands crimes;
comme d'avoir employé à fon ufage des vafes fierez, qu'il avoit fait
vendre ; d'avoir employé au bâtiment de fa chambre 8c de fon étuve.
des colonines de marbre qui appartenoient à fonEglife; d'avoir
vendu les héritages que la mère del'Empereurj ulien lui avoit laiffez,
8c retenu le prix pour foi; d'avoir eu des enfansdefafemme, de-
puis fon inftalation à l'Epifcopat ; 8c enfin d'avoir fait trafic des Or-
dinations facrées, •* Pallade, CT/«WÊ</e 5. Gèr/To/uwe, Socrate,
lie. ch. 10. Sozomene, /;.8. Baronius, A.C.^00.

La querelle pour la Primatie des Églifes d'Antioche 8c d'Alexaii-
drie s'étant renouvellée dans le cinquième Siècle, pour la termi-
ner, Proclus de Conftantinople convoqua l'an 439. un Synode,
ou il fut ordonné , qu'on garderoit les reglemens faits par les Conci-
lesdeNicée Scie I. de Conftantinople, * Theodoret, ep. 8(5. à
Fla'v. Baronius, AC.^^^.

Eutychès , Abbé d'un Monaftere de Conftantinople , ayant com-
batu avec zèle les erreurs de Neflorius fut l'inventeur d'une here-
fie auffi dèteftable que celle qu'il attaquoit. Ëufebe Evêque de Do-
rilèeenPhrygie, qui étoit ami d'Eutychès, tâcha de lui faire con-
noître la faufîetè de fes opinions ; mais voyant qu'il travailloit inuti-

' Baronius
, A. C. 86ç).é-fuiv.T. Vlll.des Conc. Nicenothelite

tas, Sec.

C^ Les Grecs ne reçoivent point ce Concile; mais ils fuppofent
un faux Synode que Photius , étant remis fur le Siège de Conftanti-
nople après la mort de faint Ignace, célébra l'an 879.11 s'y trouva,
a ce qu'on dit, à la tête de trois cens quatre-vingts-trois Evêques'
fit confirmer fon éle(fi:ion commeCanonique.reprouva leVIII.Con

latDiocéfain il employât fon autorité pour éteindre ce feu nailfant.
Ce dernier tenoit alors un Synode pour juger un différent arrivé en-
tre Florent, Métropolitain de Sardes, 8c deux de fes fuffragans.
Eufebe préfenta une requête contre Eutychès , lequel ayant compa-
ru devant les Prélats , sprès une troifième citation , 8c ayant eu l'ef-

fronterie de foutenir fes erreurs, le Synode le dégrada du Sacerdoce,
'uiôtalaSuperioritédefon Monaftere, 8c le retrancha de la Com-.:uô;

--"--"-"-"..,....v.a.^. ,.iu.^^j.,uuvaieviu.L.on- lui ota la Supériorité ûe Ion Monaftere, 8c le retrancha delà Com-
cileOecumenique,8cfitrayer du Symbole de Conftantinople le mot munion Ecclefiaftique. Ce Synode fut tenu l'an448. * Libera-

Th31;A ir
'^" ZT ^'l^^Tr^ P"

1« Latins. Zonaras, ' tus, Brev.ch.,i. Theodoret, deHer.faè.li..^. le Concile de Chal-Iheodore Balfamon, Nilus. 8c plufîeurs autres, placent ce Con-lcedoine, ^âf.r.
ciliabule entre les légitimes. Le Cardinal Baronius feplaintavec
raifon, de ce que dans la fixiéme Seffion du Concile de Florence , qui

Les Protecteurs d'Eutychès n'oublièrent rien pour éluder cette
condariinationj &Chryfaphius,qui pouvoit beaucoup auprès de

l'Era-



COÎSÎ,
PÉmpereur TheDdofe , lui pcrfuada fur les plaintes que feroit l'Hé-

relilarque , de convoquer des Evêques à Conftantinople qui reviflcnt

fbn procès. Trente s'y alTemblereiit en Synode, au mois d'Avril

de l'an 44p. dans le Baptiftere de la grande Egiiièioià,quoique lesPro-

cureurs&les Fauteurs d'Eutychès puffeiit dire, les Aûesdu pre-

mier Concile furent approuvez. * Baronius, .1^.0.448.44.9.

Après la mort de Flavien Prélat de Conftantinople , le Pape faint

Léon envoyades Légats pour l'éleéiion d'Anatolius. Ils trouvèrent

que Mai cien , qui avoit lucccdé à Théodofe , foutenoit le parti Or-

thodoxe avecun zcleextiême. Ce qui leur donna le moyen decon-

voquer l'an 45-0. un Synode , où près la leâure de la Lettre du Sou-

verain Pontife , à laquelle tous les Pères Ibulcrivirent , on prononça

anatheme contre Eutychès 5c Diofcorus» * Baronius , A. C.

Gennade ayant été mis fur le Sie'ge de Conftantinople , fignala les

commencemensdelbnEpifcopat, par la convocation d'un Syno-

de aflcmblé l'an 45-9. à la prière de l'Empereur Léon. DomitienSc

Geminien, LégatsduS.Siégey aflifterent, avec foixante & treize

Prélats des Provinces voifines. On y reçut le Concile de Chalce-

doihe , l'erreur d'Eutychès y fut condamnée , & le feul Canon

qui nous refte de ce Synode eft contre les Simoniaques, qui confe-

roient ou recevoient les Ordres pour de l'argent. Bàlfamon, aux

Ctm. Baronius, .^.0.45-9.

Pierre Cna^hée ou le Foulon , introduit dans la Chaire d'Antio-

che, fut Auteur d'une nouvelle hérefie. Cat il ajouta à l'Hymne,

qui s'appelloit Tn//J^/o?; , ces paroles ,
qui a été crucifie four mus.

COR :^«|.
Images un Synode reprouvé par les Orthodoxes. '*Anaftke, énE-
tienne II. Hift. Mifi. Theophanes, Baronius, A. C. j^a.'t. Vh
Conc.

Conftantin VIL qui répudia fa femme légitime, pour époufer
une femme de chambre nommée Théodore, le rendit li odieux aux
gens de bien, que perlbnne ne voulut avoir de commerce avec lui.

J ofeph,Prètre & Oeconome de l'Eglife de Conflantinople,fe laiflàni
liirprendre aux prières de l'Empereur, couronna cette femme, ce
qui fâcha fi fort le Patriarche Tarafius , qu'il dégrada cet Oeconome
indifcret. Nicephore, qui fucceda à Conftantin , fît alTembler l'an
806. un faux Synode, où ce même Jofeph fut abfous, Se l'an 809; il

en fit célébrer un autre, que Théodore Studite appelle Meche-Synoihi
Se dans lequel Théodore, Platon, 8c quelques autres perfonnages
de grande vcrtu.pour avoir improuvé le mai'iage illégitime deCons-
tantin , furent condamnez , 8c envoyez en exil. * Théodore Stu-
dite, //.i.c/i.jg.jufqu'à la39.e/).48.j-o.e^c.

\ Les Hérétiques Iconoclaftes tinrent l'an 8 14. un Synode , contre
le fécond Concile Général deNicée. Mais quand Michel Porphy-
rogenete fut mis fur le trône l'an 841. les Prélats Orthodoxes dans
un Concile remirent le culte des faintes Images, Methodius ayant
été mis à la place de Jean Patriarche Hérétique. Les Grecs cele-
bfoient la Fête du culte rendu aux Images , le premier Dimanche de
Carême, qui étoit le jour de la célébration duConcile.*Baron.y«H
lu fin du IX. Tome.

- L'an 85-4. Grégoire Evêque deSyracufe fut condamné dans uri
Synode, tenu par faint Ignace : cequicaufadegrandsmaux.*Ni-

attribuant la palfion aux trois Perfonnes de la Trinité. Les Evêques colas I. £^//î. 7 . Baronius , A.C.S^^
d'Orient , ayant appris ce blafpheme , en firent de grandes plaintes; Photius ayant été introduit fur le Siège de Conftantinople , céle-

Sc s'étant aflémblez l'an 48 3. à Conftantinople , ils condamnèrent bra deux Conciles, contre S.Ignace Pafteur légitime: le Il'a'n 8 «-o

nnanimement cette erreur. *Liberatus, Brev.ch. iS.Bmoniah-^'

C.483.

Jean Patriarche de Conftantinople , après Timothée , prit poflêf-

fionde fon Siège dans le tems que Juftin fut couronné Empereur

l'anfiS. Quatrejours après il s'^-flembla avec quarante Evêques,

& tous enfemble ils approuvèrent publiquement le Concile deChal-

cedoine , condamnèrent Severe 8c quelques autres Schifmatiques ,

& rétablirent dans les Diptyques , les noms de faint Léon , d'Ëu-

phemius,8c de Macedonius. Le Pape Hormifdas s'oppofa à ce point

du rétabliflcment des deux derniers dans les Archives. Car bien

qu'ils fuffent morts pour )a Foi , c'étoit pourtant hors de la com-
munion de l'Eglife Romaine. Ainfi ces noms furent encore rayez;

ce qui fut une marque convainquante de l'autorité du Pape dans

l'Eglife d'Orient. * Baronius , A.C.j:iS.T. W. Conc.

L'année après la célébration de ce Synode, le Pape envoya à Conf-

tantinople des Légats , lesquels étant arrivez la Semaine Sainte,fi-

rentlejourde Pâques une parfaite rèiinion de l'Eghft Orientale a-

vec celle d'Occident; après que les Orientaux eurent accordé tout

ce qui avoit été refolu en un Synode , tenu à Rome l'an 5-20. Le Pa-

triarche Jean étant mort,Epiphane Prêtre fut mis en fa place. Il tint

d'abord un Synode j Se envoya des Légats avec des Lettres très-res-

peftueufes au Pape Hormisdas , pour le prier qu'il fût permis à quel-

ques Eglifes d'Orient de retenir dans leurs Regiftres.le nom de leurs

Evêques, qui avoient eu communion avec Acacius. Le Pape re-

fufa cette^demande , 8c témoigna en cette occafion une fermeté

merveilleufe.

Anthime Patriarche Hérétique de Conftantiiiôple ayant été chaf-

fé de fon Siège , Menas fut mis en fa place , 8c avec les Légats du

Pape Agapet il tint l'an 5-56. un Concile , où le même Anthime , Se-

vere d'Antioche , Pierre d'Apamée, Zoare, 8c le refte des Acéphales

furent condamnez. Ce Synode contient cinqAâions ou Seffions,

approuvées par Juftinien, Novel.^z.T.V.Conc.

Le Pape 'Vigile étant pafTe à Conftantinople l'an ^4^. tint un Sy-

node , où il condamna les trois Chapitres , fauf l'autorité du Concile

de Chalcedoine. C'étoit un jugement contraire à ce qu'il avoit har-

diment fbutenu. Auffi les Evêques d'Afrique, de Dalmatie, 8c d'U-

îyrie fè feparerent de lui , avec deux de fes Diacres. Le Cardinal

Baronius défend ce Pontife., qu'on ne peut accufer d'avoir trahi la

Foi, puis qu'il ne s'en agilToit point. ^.0.5-47.

Jean Patriarche de Conftantinople célébra l'an 5-87. un Synode ,

où Grégoire d'Antioche accufé d'inccfte avec fa fœur fut abfous , 8c

où il prit le titre d'Oeca»îe«;g«e ou a»roe»'yê/, auquel le Pape Pelage

s'oppofa. *Evagre, li.ô.ch.y. S. Grégoire, //'. 4, ep. 38. li. j.ep.

ép. &c.
Saint Grégoire parle d'un Concile aifemblé l'an 5*99 8c craignant

que les Evêques d'Orient n'ordonnaifent quelque chofe de nouveau,

touchant le nom d'Oecuménique, que ceux de Conftantinople pre-

noient , il écrivit la foixante 8c dixième Epître du Livre 7

.

Le Compilateur anonyme des Synodes en met deux célébrez par

le Patriarche Serge , environ l'an 633. fous le Pontificat d'Honorius

I. Le même Serge , Auteur de l'hèrefie des Monothelites , fit l'an

6iç. une autre alîemblée de Prélats , où l'on approuva YEUhefe,

Edit ou Expofition de l'Empereur Heraclius. Ces erreurs des Mo-
nothelites ayant été condamnées dans le III. Concile de Conftanti-

nople , qui eft le "VI . Général , J
ean Patriarche fe fervaut de la faveur

de l'Empereur Philippicus Bardanes, eut la hardieffe de s'infcrire en

faux contre les Décrets du Synode Oecuménique , dans une affem-

blée qu'il tint l'an 712. * Cedrene , Theophanes , 8c Baronius,

auxAnn.
L'Eglife de Conftantinople , qui avoit tant fouffert par la fij-

reur des Hérétiques, fè vit encore expofée à de mêmes malheurs

dans le"VIII Siècle.Car l'EmpereurLeon l'IJamique s'étant laifle pré-

venir contre les Images,afîèmbla un Synode environ l'an 726.8cfit

publier un Edit que perfonne n'en auroit , ni de celles des Saints

,

ni de la làinte "Vierge , ni mêmede cellesde Jésus Christ. Cons-
tantin Copronyme manda l'an 75'4. trois cens trente-huit Evêques,

qui depuisle 10. de Février jufqu'au S. d'Août tinrent contre les

Tem. IL

8c le H. l'an 8â i . 11 fut d'environ trois cens dix-huit Evêques, Sc'oa
obligea les Légats , que le Pape Nicolas I. avoit envoyez pour finir

les differens entre le Patriarche légitime Se celui qui avoit été intro^
duit , d'aflfifter au Concile. Le Pontife Romain le reprouva , epifl,

7 . bien que Théodore Balzamon lui donne le nom d'Oecuménique^
* Baronius , en fes Aanal. Nicetas , en la Vie de S. Ignace. Voyez
aulB le "VIII. Concile Général , IV. de Conftantinople ; 8c celui
quePhotius lui oppofa.

Conftantin VIIL après la mortdu Patriarche Etienne IL voulut
faire élire fon fils Theophylafte ; mais comme ce Prince étoit très-
jeune , il gagna un certain Moine nommé Tryphon , lequel contre
toute forte de loix Ecclefiaftiques devoit conlèrver la Prélature à
Theophylaéte. Cependant ce Tryphon ayant refolu de céder fa pla-i

ce , fut depofé dans un Synode tenu l'an 944, * Curopalate , Auié
Annales.

L'an 963 . Nicephore Phocas fùcceda à Romain 8c époufa fa veu-
ve,nommée Theophane. Le Patriarche Polyeudle lui interdit l'en-

trée de l'Eglife, pour deux raifons , parce qu'il avoit déjà époufé
une autre femme, qui vivoit encore; 8c qu il avoit porté au Baptê-
me un fils de fa nouvelle époufe. Pour finir cette difpute on aflèm-
bla un Synode, où Nicephore ayant affuré par lèrment , qu'il étoit

innocentdecedonton l'accufoit, il fut abfous. * Curopalate 8c
Luitprand , Kelat. de fa Leg.

Le Patriarche Bafile convaincu de quelques crimes , fut dépofé eiî

un Synode tenu en l'an97f. 8c Antoine Studite fut mis à là place;
* Baronius, A.C.g-jf.

On met aufli un Synode tenu l'an 127 7. par le Patriarche Jean
Bec , qui reconnut l'Eglife Romaine , pour être la mère des autres

Eglifes , Se la maîtrefle de la Foi Orthodoxe , Se les Pontifes , Sou-
verains Pafteurs des Chrétiens. * Rainaldi , en cette année.

Il en fut affemblè un autre en 1341. contre Barlaam, où les opi-

nions de Grégoire Palamas furent reçues. *Sponde,ew cette ann.n.

7 , après Cantacuzene , //. z.c. dern. Nicephore Gregoras , 8cc.

Vn autre fau.x Synode , tenu l'an 1345-. félon Sponde, ou 1347.
comme veulent les autres Modernes < approuva les mêmes erreurs

de ce Palamas faux Moine , depuis Archevêque de Theffalonique

,

contre le Patriarche Jean 8c les autres défenfeurs de la vérité. On dit

que l'Impératrice Anne , Veuve d'Andronic, 8c mère du jeune Em-
pereur Jean V.'Paleologue , préfida à ce Synode : ce qui eft un té-

moignage aflliré du inalheur de l'Eglife Schifmatique des Grecs.

Cantacuzene, /(. 3.f.98.99.

Il ne faut pas auffi oublier le Synode que Parthenius Patriarche de
Conftantinople célébra l'an 1642. contre les erreurs defonPréde-
ceffeur Cyrille , que les Proteftans avoient attiré à leur parti par de
l'argent.

Succejpon Chronologique des Patriarches de Conjlan^

tinople.

En 313. ou 318. Alexandre mort en

340. Paul mort en

337. ou 341. Eufebe de Nicomédie intrus,

3J-I. Macedonius Hérefiarque,

360. Eudoxius intrus

,

370. Demophilus mis par lesArienSi

370. Evagre Catholique , chaffé.

381. S. Grégoire de Nazianze

,

381. Neftarius

,

397. S.JeanChryfoftome, chajfé erf

404. Arfacius intrus,

40Ô. Atticus,

426. Sifinnius I.

428. "^ttiorvis, Hérefiarque i

431. Maximien,

434. S.Proclus,

447. S. Flavien, .

449. Anatoliusi

ïi J

3 36. ou 343
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404,

4;8.Gen*



.5 4 COR
4j-8. Gennadci

47 1 . Acacius

,

488. Flavita,

489. EuphemiuSj

495-. Macedonius,

fil. Timothée, Hérétique,

5-18. Jean II. i

j'io. Epiphane,

5-3 j-. Anthime, Hérétique t

f^6. Mennas

,

ffj. Eutychius exilé,

fyS. Eutychius rétablii

5-86. Jean IV. le Jeûneur i

j-jô. Gyriaque,

606. Thomas I.

éo8. Sergius Htrefiarque,

639. Pyrrhus Hérétique chajfé,

642. Paul II. Hérétique,

6jx. Pyrrhus rétabli Jurant quatre ou cinq mdisi

6fz. Pieiie Hérétique,

6f6. Thomas II. Hérétique,

65-8. Jean V.
. 664. Conftantin I.

666. Théodore Hérétique chajfé 1

678. George,
68'2. Théodore rétabli,

684. Paul III.

691. CallinicuSj

703. Cyrus,

711. Jean VL Hérétique,

714. S. Germain

,

728. Anaftafe Icomrlafle,

75-4. Conftantin II. Iconoclaftti

•j6-]. Nicetas honoclafte, ~~-

780. Paul IV.

784. S. Tarailè,

S06. S. Nicephore,'

814. Théodore CaiTitera, Iconomaque,

835'. Jean VII. Iconemaque , chafle,

842. S. Methodius,

847. S.Ignace, chaffé, éf'puis rétabli, mort en

869. Photius intrui £J> chajfé en

886. Etienne ï.

888. S. Antoine I. ÀitCuuleus,

890. Nicolas Myfiique chajjé,

901. Euthimel.

911. Nicolas Myftique rétabli i

9Î0. Etienne II.

933. Theophyladle,

5f6. Polieufte,

970. Baille,

975". Antoine lî. dit StuditCi

ySi. Nicolas, C^yyS^er^e,

ç^^. Sifinnius II.

999. Sergius II.

1019. Euftachius I.

Î02J-. Alexis,

1043. Mchel Cerulariui,

105-8. Conftantin III. dit Lieuile:l „

1066. Jean Xiphilin VIII.

1080. Cofme I.

1086. Euftachius II. ait Garnies ,

1089. Nicolas in. dit leGrammaifierf,

II 17. Théodore.

Î117. Conftantin IV.

Luc Chryfobergei,

Léon Stiftiota.

Arfcnius. .

Michaël Oxyta

Cofme II.

Chariton

,

Luc Ctiryfoherges rétablij

Michaël Anchialus,

Baille Cametere,

Nicetas MonJanus

,

Dofuhée

,

George Xiphilin

,

]ein\yi. Cametere,
Thomas Maurocene Vénitien',

Théodore III.

Maxime II.

Manuel I.

Germain n. chajfé,

Methodius ILdurant trois mois.
ManuelII.

Germain II. rétabli,

Nicephore Blemmides defigné.

. Arlènius chafle

,

. Nicephore II.
,

. Arfeniusré^^/i,

. Joleph

,

JcanX.
Grégoire ou George

,

Anaftafe

,

Jean XL

1143.

1146.

3147.

1148.

1166.

iiSj.

1186.

1193.

1193
1200.

1204.

1213.

121 j-.

12l6.

1222.

1240.

124p.

I2f4-

\tSS-
ÏZ,-)-.

125-9.

3260.

I26I

1274
1284.

1290.

1294,

COR
,

1301. Anaftafe r«»!M :

Le fiége vaque deux ans.

1311. Niphon,
1316. Jean XII. G/yMJ,
1320. Geraiime,
1322. Ifaïe,

1341. JeanXIIL
1360. Calliftel.

1362. Philothéc ou P/&<fe»/

^

1375-. Macaire,

1378. NicolasIV.

1398. AntoineIV.;i(i»rZw Grect

i

1400. AngeloCoraxio four les Latins i

1406. Calliftell.

1419. Euthymell.
1424. Jofephll.

1439. Grégoire ni.
I453. BeflarionL.

1453. GennadeG.
1460. Sophrone,

147 1. Simeon,

1474. Hieronymol4»(/»L.
1480. MaximeG.
1485-. Jean Michel L.

1490. Niphon G.
15-03. Marco Cornaro L.
15-10. TheoleptusG.
15-20. jeremie,

1524. GilledeViterbeL.

1/32. François Pifaro L.
15-3 5-. Denys G.
15-45-. Marino Grimani L.
15-46. Ranucio Farnefe L.
15-5-0. FabibColonna L.

^fS7- JofephG.
15-63. MetrophaneG.
15-65-. Scipion Rebiba L.
15-72. Jeremie G.
15-77. Pro/per Rebiba L.

15-79. Metrophane rétabli G.
15-80. Jeremie rétabli G.
15-82. PachomeG.
15-85-. TheoleptusG.

Bonifacio Bevilaqua L.

15-99. Bonarentura Calatagirone t(,"

1627. Cyrille I. G. Calmifte.

1639. Cyrille IL G.

19
z

î
20

4
â
'?
15-

1
'4

8

I

Hiort en 40S

Les autres ne /ont pas bien conàus.
Après avoir donne la fucceffion Chronologique des P atriarcKes

14 1 de Conftahtinople, il faut encore marquer celle des Empereurs d'O-
5-

1
rient , qui ont liégé dans la même Ville depuis Conftantin le Grand.

6
1
Je mettrai l'année qu'ils ont commencé de monter fnx le trône& le

14 j

tems de leur règne ; fans oublier les Céfars, 8c même les Tyrans, qui

4 !
feront pourtant diftinguez, par un caraûere différent.

SucceJJîon Chronologique des Empereurs Je Conjlim-

tinofle.

L'an 305. Conftantin le Grand, g^
337. Conftance,

35-1. Gallus, jji

^6 1. Julien l'ApoJîai,
j

563. Jovien, ^
364. Valentiûien.

364. Valens, j.
364. Frocope.

,

370. TheodoCe le Grand.

383. Arcadius,

395-. Rxffin.

401. Gainas,

408. Theodofe le Jeune,
45-0. Marcian,

45-7. Léon le Vieil,

Afpar 8c Patrice.

474. Zenon l'Ifaurien,

475". Bafilifque.

479. Marcian Se Vrocoft.

487. Léonce

^'ji. Anaftafe,

Longin.

5-18. Juftin l'Ancien,

5-27. Juftinien,

j66. Juftin le Jeune

,

5-78. Tibère,

5-82. Maurice.

602. Phocas.

610. Heraclius,

641. Conftantin II.

t 641. Heracleonas,

641. Conftans,

668. Conftantin Fogonat dit le Jeune',
685-. Juftinien le Jeune Rhinotmete, 10
695-. Léonce, ,
6^i. Tibère Apjimare, •,

705-. Juftinien Rhinotmete ïitioii^ 6
711. Philippicus B<îr</;i»M, 2

713. Art«

14
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yij. Artemius ou Anaftafc II.

71/. Theodofe l'Atlramitam,

717. Léon l'ifaurien, •

741. Conftantin Coprûayme,

7 7 y. Léon Chaz.are ,

780. Conftantin fils d'Irène,

797. Irène,

80Z. Nicephore,
Stauracius

811. Michel Rangaée,

813. Léon V. *
.

Sio. Michel leBegae,

829. Théophile,

S41. Michel leBeuveur,

Bardas.

S66. Balîle le Macédonien,

886. Léon le Philofiphe

,

911. Alexandre fils de Bafîle

,

512. Conftantin Forphyrogenete

,

Romain Lecapene.

Chriftophle,

Conftantin 8c Etienne.

5^p. Romain le Jeune.

Bafile 8c Conftantin.

96}. Nicephore Fhocas,

969. Jean Zimifces,

975". Bafile II. Dompteur des Bulgares',

joij-. Et Conftantin lefeune,

toîS. Romain Argyropyle,

Ï034. Michel le Paphlagonien,

Î041. Michel Qî&f^a/w,
1041. Conftantin Monomache

,

ioj'4. Zoë 8c Théodore,
105-6. Michel /s fîe/&r</,

105-7. Ifaac Comnene,
105-9. Conftantin Ducas,

1068. Romain Diogene

,

1071. Michel Parapinacius.

1078. Nicephore Botaniates.

Michel Dacus 8c Conftantin.

1081. Alexis Comnene,

J118. Jean Cotrinene ou Calo-fean,

ii4,j. Manuel Co»?»?«e

,

1180. Alix Comnene /e Jeune,
'

1183. Andronic Comnene,

iiSj-, Ifaac l'Ange,

1 195-. Alexis l'Ange dit leTyrMn
1203. Mexis le Jeune

,

1204. Alexis D«(r;jj Murzufi. '

"Empereurs de Conftantinople Franfois,

1204. Baudouin I.

iio6. Henri,

1217. Pierre de Courtenai

,

%224. Robert de Courtenai,

^234. Baudouin II. perdit Conftantinople en

Suite des Empereurs Grecs.

Î204. Théodore Lafcaris, *

1222. Jear^Ducas,
Î25-5-. Théodore le Jeune,

125-8. Jean, aveuglé,

125-9. Michel Paleologue,

1283. Andronic Paleologue l'Ancien,

Michel.

1527. Andronic Paleologue le Jeune,,

1341. JeanCantacuiene,
135-5-. Jean Paleologue I.

1384. Manuel Paleologue,

1419. Jean Paleologue II.

1448. Conftantin Paleologue Draco/s^.

1'

24

34
S

mort en 797

9

^f

6
6

J°
Si
6

7
quatre mois

12

4
ÎO

3
10

1261

#

t8

• 33
4
I

24

44

ir
If
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36
29
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Ce fut en 1 45-3 . que la Ville de Conftantinople fut prife , comme
je l'ai dit. Depuis ce tems les Princes Ottomans font maîtres de
l'Empire d'Orient. J'en donnerai une Table Chronologique fous le

nom des Turcs.

CONSTANTINOW, Place de Pologne dans la haute Volhinie
& fur les frontières del^hautePodolie. Elle eft fituée fur la rivière

de Slucz , qui fe jette enfuite dans le Boryfthene , 8c elle eft à cinq
ou fix lieues le Zeflaw 8c à douze ou quinze deKfaminiec. Cons-
tantinow a été prefque ruinée par les Cofaques durant ces dernières
guerres.

CONSTANTINUS GUALTERUS. Cherchez Gautier.
CONSUL, eft le nom que les Romains donnèrent à leurs pre-

miers Magiftrats
, qu'ils confideroient comme les Chefsdu Confeil./

Lucius Junius Brutus Se TarquiniusCollatinus furent les premiers
que l'aflèmblée publique élut , après avoir chaflé Tarquin le Superbe,
dernier Roi de Rome l'an deux cens quarante-cinq de la fondation
delaVille,letroisdelaLXVII. Olympiade, 35-45-. du Monde, 8c
5-09. ou 10, avant Jésus Christ. Les Confuls avoient la conduite
des arnjées, étoient les Chefs du Sénat, 8c regloient les affaires
de la République. C'étoit la plus grande dignité de l'Etat.après cel-
le de Diftateur. L'Empereur

J uftinien abolit cette dignité l'an 5-4 1

,

de Salut: ce qui lui attira la haine de ceux qui aimoient l'antiquité.
On accufa Tribonien de l'avoir porté à ce changement,qu'il lui con-

COR
1^1

feilk
, parce qu'il ne pouvoit pas arriver à cette dignité II eft v

"

qu'alors elle n'étoit qu'un titre honorable, 8c qui n'avoit que de!
marques extérieures de cette ancienne puiflànce des ConfUlsRn
mains, fous qui toute la terre avoir autrefois tremble.Juftin pour
s'aquerir les bonnes grâces du peuple, voulut rétablir l'an 5-66 cette
dignité, 8c fe créa lui-même Conful. Mais fon delfein n'eut point
de fuite. Aurefte, il eft lur que dans toute l'Hiftoire d'Occident il
n'y a point de marque plus aifuree des tems que celle qui eft prife des
Conluls Romains

, foit que nous regardions l'état de la Républiaue
Romaine devant Augufte 8c la Naiffance de Jésus Christ , foit que
nousjettions les yeux fur les différentes révolutions de ce grlnd
Empire

,
8c les diverfes affaires de l'Eglifejufqu'au tems de l'Empe-

reur Juftmien. Cequi m'avoitdonne la penfée de mettre ici une
fucceftion Chronologique des Confuls Romains ; mais comme il
faut marquer les noms de ces Magiftrats durant 1 05- 1 . ans , cela pa-
roîtroit peut-être ennuyeux. *Juftinien, Nox/.iof.Corippe li\
Cherchez Rome. rr > • »

CONSULS, ou Juge ET Consuls : Juges établis pour con^
noitre des difterens entre Marchands, pour fait de Marchandife Se
de Négoce. Il y en a eu en Italie avant le X IV. Siècle , 8c Salicet
en fait mention dans fes Commentaires , où il dit qu'on pouvoit les
élire à l'âge de vingt ans. 11 y en avoit auffi à Athènes , comme nous
1 apprenons de Demofthene en fon Oraifon contre Apaturius Et àRome on avoit établi des Juges dans chaque Métier pour reeler les
difïerens qui furvenoient entre ceuxd'un même Art, où d'un mê-me négoce. En France cette Jurisdiûion n'a été établie que depuis
environ i25-.ans. Le Roi Charles IX. créa à Paris des luge ScCon-
fulsau mois de Novembre 1563. par un Edit qui fut vérifié en Tan-
vier de la même année. (L'année commençoit alors àPâquesj Et
par un autre Edit du mois de Décembre 15-66. il donna pouvoir d'en
ériger dans toutes les Villes Metropoles,Capitales, 8c de commerce
où il y a Siège Royal. Mais il n'y en eut point d'établis à Lyon*
parce qu'en y transférant les Foires de Champagne 8c de Brie, on y
transfera auffi le Confervateur des Privilèges de ces Foires, qui con-
noiffoit de tout tems des differens entre Marchands 8c pour fait de
marchandife.LaJurisdiftion desConfuls de Paris eft compolee d'ua
Juge 8c de quatre Confuls. Le Juge préfide 8c prononce les Tuge-
mens, 8c les Confuls font les Conleillers. Suivant-l'Ordonnancedé
1 67 3 .

les Juge 8c Confuls connoiffent de tous Billets de change faits
entre Négocians 8c Marchands , ou dont ils doivent la valeur ; 8c des
Lettres deChange ou remifes d'argent faites de Place en Place,entre
toutes fortes de perfonnes. Leur Jurisdiâion s'étend en cedernief
cas fur toutes fortes de perfonnes, quoi qu'ils ne foient ni Néo-o^
cians , ni Marchands;8c que les Lettres de Change ne procèdent pas
du fait de Marchandife

, parce que toutes Lettres deChange font
comme une efpece de commerce. Ils connoiflènt des différens
pour ventes faites par des Marchands à d'autres Marchands,àdesAr.'
tifans 8c gens de métier, afin de revendre ou de travailler de leur pro--
feffion. Ils connoiffent autfi du commerce fait par les Marchands de
leurreffort, avec ceux des Provinces même les plus éloio-nées du
Royaume

,
lefquels font obligez de comparoître pardevanfeux lors

qu'ils y font affignez en vertu de leur Commrftion , 8c un pareatii du
Seau du Roi, s'ils font d'un autre Parlement. Les appellations de
leurs Jugemens relèvent direûement au Parlement 8c non ailleurs.
Ils jugent en dernier reffortjufquesàlafomme de cinq cens livres,,
Les jours Confulaires, aufquels ils donnent Audience,font le Lundi'
leMécredi, 8c -le Vendredi , le matin 8c de relevée. On élit tous
les ans un Juge 8c quatre Confuls

, qui vont enfuite prêter ferment
au Parlement. L'éleâionfefait en cette manière: A la fin du mois
de janvier, les Juge 8c Confuls qui finiflTent l'année de leur Charge
mandent les anciens Juge 8c Confuls , 8c les trente-fix Gardes des fix
Corps des Marchands, (c'eft-à-dire , les fix de chaque Corps, 18c
quelques-uns des Notables Marchands, qui font lesLibraires

,'

les
Marchands de Vins,de Bois , de PoifTon , 8cc. Defquels Notable's les
Juge 8c Confuls en Charge en mandent le nombre qu'il leur plaît de
chacun

, jufques au nombre de 20. ou de 24. 8c quelquefois jufques
à fix d'une même profeffion. Tous les Vocaux donnent leurs noms
écrits dans des Billets roulez, lefquels ayant été mêlez enfemble, le
Juge en tire trente au hazard ,quifont remis dans une Toque. Alors
le Juge 8c le premier Conful tirent chacun un de ces Billets , qui font
pour les deux Scrutateurs : 8c enfuite le même Juge Se les quatre
Confuls donnent leurs fuffrages de vive voix. Les Scrutateurs nom-
ment après eux à haute voix ceux qu'ils choififlênt pour

fuge Scpour
Confuls: puis ils reçoivent l'un après l'autre 28.autres Billets de la
main du Greffier , qu'ils ouvrent , 8c appellent les noms de ceux qui
y font écrits, 8c à mefure que chacun nomme ceux qu'il choifît
pour Juge 8c Confuls , ils ont l'infpedlion fur le Greffier qui écrit les
nommez fur la feuille. Cette feuille, que l'on appelle le Scrutin efi
portée fur le champ au Premier Préfident , 8c aux Gens du Roi par
les Juge 8c Confuls en Charge

, qui conduifent quelques jours après,
les nouveaux Juge 8c Confuls à la grand'Chambre du Parlement , où
ils font préfentez par le Procureur Général, 8c font le ferment ac-
coutumé.

Au fujet de cette ËleéHon on peut remarquer que les trente-fix
Gardes.qui font plus du tiers des Vocaux.affeûent toujours de don-
ner leur voix à ceux qui font des fix Corps, jamais à d'autres; c'efl
pourquoi on élit rarement pour Confuls ceux qui n'en font pas. Et
c'eft pour cela que les autres NotablesMarchands qui font élus n'ont
prefque jamais les deux tiers des voix de tous les Vocaux, 8c ne re-
çoivent cet honneur queparune juftice qui leur eft rendue par les
juge 8c Confuls en Charge , 8cles Anciens avec les autres Notables
mandez. A l'égard du Juge, on le choifit toujours du nombre des
Anciens Confuls ,

c'eft-à-dire, deceuxguiontdejaexerceleCon-
fulat.

Les fix Corps des Marchands , dont les trente-fix Gardes ont voix
à l'Eleftion des Juge & Confuls, font 1. les Drapiers. 2.1esEpi-

cierî

,
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ciers, & les Apoticaiics. 3. les Merciers Jouaillers & Clinquaillers. 4.

les Pelletiers, f.
les Bonnetiers. 6. les Orfèvres. A l'égard des au-

tres Villes, il y en a quelques-unes où il n'y a qu'un Juge & deux

Confuls , comme à Rouen , a la Rochelle , Sec. * Ordonnance de

Charles IX.en i ^6 3. & de Louis XIV. en i673.MemoiresHiftori-

ques.5trP.
. „ .

CONSUS , certaine Divinité des Anciens Romams , qu ils

éroyoient être le Dieu du Confeil. Ils lui avoient élevé un Autel fous

terre, gc l'appelloient auffi N«/ir«»e jE(}«cyZ»-?, auquel ils faifoient

au mois de Mars desjeux nommez Confmles , femblables à ceux du

Cirque. C'eft pendant la célébration de ces jeux que Romulus & fes

compagnons ravirent les filles des Sabins. * Denys d'Halicarnaffe j

mjl.li.i. Dion & Plutarque , ViedeRomulus.

CONTARD, (Cefar) Evêque de Nebbio en l'Ifle de Corfe,

étoit un favant Jurifconfulte de la Ville de Gènes , qui floriflbit vers

la fin du XVI. fiécle , & il fat pourvu de cet Evêché par le Pape Gré-

goire XIII. Il ne faut pas le confondre avec un autre Contard de la

même famille& de la même Ville , qui vivoit environ trois cens ans

auparavant, 8c qui donna des marques d'une profonde érudition dans

une célèbre difpute qu'il eut dans la Ville de Majorque dans l'Ifle de

ce même nom , contre plufieurs Rabbins touchant la Religion

Chrétienne. Quoi que cette pièce ne foit pas fort polie , elle a

toutefois eu beaucoup d'approbation pour les fortes 8c fubtiles

raifons qu'elle contient Se qui font toutes tirées d'une profonde

Théologie. Ses raifons parurent fi fortes à un des principaux d'en-

tre les Juifs nommé Aftarc, qu'il s'y rendit, 8c ft fit baptifer. Il I
me. LaRépubriqueFenvoyadepuis Ambaffadeur auprès de \'%ta-

y en eut beaucoup d'autres de fà Sefte qui l'imitèrent. Se fe fi-
]

pereur Charles Quint , oùils'aquitafibiendecetemploi, qu'à foi

COR
coup de réputation 8c négocia des affaires avantageufes Se gtoieiifeS
pour la Republique. Il fut envoyé Ambaflàdeur à Rome fous le Pon-
tificat de Paul V. qui n'avoit pas de bons fentimens pour Venife , Se

puis en France pour les affaires de la Vaheline , s'agiflànt du repos 8c

de la liberté de l'Italie contre lesentreprifes de la Maifon d'Autriche.

Ayant terminé afîèz heureufement cette grande affaire , il fut enco-
re envoyé à l'Empereur Ferdinand II. 8c étant arrivé à Venife , il y
fut élu Procureur de Saint Marc, qui eft une des premières charges
de la République. Son grand âge le difpenfoit d'entreprendre en-

core de longs voyages ; cependant, il fut oWigé d'aller une fecoiide

fois à Conftantinople. La Ville dé Venife étant affl igée de la pefte ca
1630.8c31.il n'en voulut point fortir pour y maintenir l'ardre, qui
eft la chofe la plus néceflàire dans ces fâcheufes occafions pour le ré-

tabliiîementdelafanté. Il y travailla très-utilement , Se mourut
le I o. Janvier de l'an 1633. On dit qu'il avoit compofé des Mémoi-
res de fes Ambaflàdes qui n'ont point été publiez. * Jaques-
Philippe Tomafini , in Elog. Balthafar Bonifaci , in Elog. Contar.

CONTARINI, ( Gafpard ) Cardinal , Evêque de Belluno

.

ct6it fils de Louis Se de Polyxene Malipetra. Dès fon enfance il don-
na tant de marques de l'excellent génie qu'il avoit pour les Lettres,

que fon Père fut obligé de lui laiflèr liiivre fon inclination Se de la

préférer au deilèin qu'il avoit de le mettre dans le négoce. Il apprit

donc la Grammaire à Venife , enfuite il étudia à Pavie fous Porapo-
nace, contre lequel il écrivit un Ouvrage de l'immortalité de l'A-

foa

rent Chrétiens à fon exemple. * Ubio Folieta , Elogia dur. Lig. I
retour il eut des emplois iniportans 8c un Gouvernement confide-

Sl/P. rable. Peu de tems après il fut obligé d'aller foutenir à Rome la

CONTARENO, (Ambroife) de Venife , d'une famille des 1

même charge d'Ambaflàdeur , 8c on l'envoya à Ferrare pour la dé-

plus illuftres de cette République, a été en eftime fur la fin du XV.
j

livrance du Pape Clément VII. que les AUemaij^Sc les Efpagnols

Siècle. En 1472. il futenvoyé Ambaffadeur àUffum-Caffam, que jevoientprisen 15-27. après le pillage de Rome. Contarini fervit

les Orientaux nomment Ozun-Afembec , Roi de Perfc , & étant de
\

utilement dans cette occafion & dans d'autres. Le Pape Paul III. le

retour en 1477. il publia en Langue Italienne la Relation ou Journal ' fit Cardinal l'an I5-35-. l'envoya Légat en Allemagne en 15-41. Se le

dece voyage, que laques Gruderus traduifit depuis en Latin Se que
'^^ j-/-__i_'^_. ^ -,

^i

nous avons dans le Recueil des Auteurs de l'Hiftoire de Perfe. * Vof-

fius, A. 4. deHiU.Lat. Gefner, Poffevin, Le Mire, Sec.

CONTARINI, Famille. La famille de Contarini, fî noble

8e ancienne à Venife , a été féconde en hommes illuftres dans

nomma pour prefîder comme un de fes Légats au Concile Généra!

qu'il voulutafTembleràMantouè'SeàVicenze , Se qui depuis fut te-

nu à Trente. Mais fur quelques difficultez qui éloignèrent l'exécu-

tion de ce premier deffein , il fut envoyé Légat à Boulogne , oii il

mourut l'an 15-42 . dans le tems que le même Pontife l'avoit nommé
fes armes Se dans les Lettres , que leur mérite a élevez aux pre-

!

pour aller auprès de l'Empereur Charles Qiiint . Gafpard Contarini

miercs charges ; car il y en â eu quatre Patriarches de Venife , Se

fept Doges ou Ducs de la République, outre un grand nombre d'au-

tres célèbres Sénateurs , Procurateurs de S. Marc,8ecprefque tou-

jours employez dans les Ambaffades importantes. Maffeo Con-

tarini avoit été difciple du B. Laurent Juftinien premier Patriar-

che de Venife, Scfutjugédigiiedeluifuccederen 145-5-. Il remplit

très bien tous les devoirs de fa charge. Se il mourut en 1460. Louis

Contarini Chanoine de S. George mérita la même dignité en

15-08. mais étant mort peu de tems après, on la donna à Antoi-

ne Contarini, Prieur des Chanoines Réguliers de S. Sauveur,

qui mourut en 15-24. PitRRE - François Contarini fut auffi

mis fur le fiége Patriarchal de Venife en 15-5-5". Se il ne le gar-

da qu'un an. Voici les Doges de Venife , pris dans cette illuftre

famille. Dominique Contarini fut élu environ l'an 1043. ou

44. Il repara la Ville de Grado; reprit Zara qui s'étoit révoltée;

bâtit à Venife les Monafteres de Saint Ange & de Saint Nicolas

du Rivage; Se mourut en 1070 Jaques Contarini créé Duc
l'ari 1275-. fournit les Iftriens, Sefe démit de fa charge en 1280.

Andr' Contarini élu contre fa volonté l'an 1368. gouverna

fagement duiant quatorze ans , 8e il mourut en 1382. Fran-

çois Contarini avoit été employé dans diverfcs négociations

lors qu'il fut élu Doge en 1623. On dit qu'étant ne le 8. Sep-

tembre jour de la Fête de la NaifTance de la fainte Vierge , il

obtint depuis tous fes grands emplois Se même la charge de Do-
ge en même jour. Il mourut au mois d'Août de l'an 1625-.

Nicolas Contarini élu en 1630. rendit de grands fervices àla

République durant la guerre du Frioul contre la Maifon d'Autri-

che, Se dans le fecours qu'il envoya à Mantouë. Ce fut de fon

tems que la Ville de Venife ayant été affligée de la pefte, il donna

des marques de fon zèle Se de fà conduite. Ses foins ne furent pas

inutiles , Se ayant vu fa patrie délivrée de ce fléau , il mourut en

1633. Charles Contarini fut élu en i65-5-. après François Mo-
lini, Se il mourut dans la même année. Dominic^je Contarini II.

de ce nom étoit abfent lors qu'il fut élu en 165-9. Se il eft mort au

mois de Janvier de l'an 1675. Ceux qui voudront connoître plus

en particulier les grands hommes de cette famille , pourront con-

fulter Pierre Juftiniani Se Balthafar Bonifaci , qui en ont écrit

l'éloge, Merula, Doglioni, Jérôme Ghilini, Sec. Ce dernier

parle de Louis Contarini, qui vivoit en 15-78. Sequiacompofé
divers Ouvrages.

CONTARINI, (François) de l'illuftre famille de Contarini de

Venife, vivoit dans le XV. Siècle, en 1460. IlprofefTalaPhilofo-

phie à Padouë , Se fut Ambaffadeur auprès du Pape Pie II. La Répu-

blique de Venife lui confia un fecours de gens de guerre, qu'il con-

duifit pour la défenfe des Siennois contre les Florentins. Il écrivit

l'Hiftoire de cette expédition en trois Livres, que Jean Michel Bruto

8e d'autres ont publié. * Bonifacio, in Elog. Cont. Voflius, /ré. 3.

des Hiftoriens Latins , chap. 7

compofa plufieurs Ouvrages de Théologie , qui font , De feptem
EcclefùSacrartientis. De eptimi Antifiitis cfficiû. Scholi» inEpfi.P.
Pauli. Confutatio Articulorum Lutheri. De foteftate Tafi. De
Fridefimatime. DeLibero Arbitrio. ^c. 11 fc rendit encore recom-
mandable par fa vertu , en quoi il fut excité par la fréquentation de
S. Ignace de Loyola, dont il traduifit l'excellent Livre des Exerci-

ces. Cela doit flifîire pour le juftifier contre ceux qui ont ofé dire

que ce Cardinal avoit des fentimens affez favorables pour les Protes-

tans. Se que c'eft lui qui avoit perfuadé à Bernardin Ochin de fe dé-

clarer comme il le fit contre l'Eglife , en quitant le Géneralat des Ca-
pucins, pour s'aller marier à Genève. L'Ouvrage de l'Immortali-

té de l'Ame, qu'il compofa contre Pomponace , eft pieux 8e £vant,
8e divers Auteurs en ont fait l'éloge. En voici un de Marc-Antoine
Flaminio :

Contarène , tuo docuifli mugne libello

,

*

Extincîis animas vivere corforibus.

Ergo jure tui vivunt monimenta libelli.

Et "vivent feclis innumerabilibus.

Le même Auteur lilî fit encore cette EpigrammeingeniéUfe, aa.

fujet d'un Livre de la République de Venife, que le Cardinal Conta-
rini avoit compofé :

Defcriffit ille maximus qiiondam Plate

,

Longis fuorum ambagibus Veluminum,
^uis Civitatis optimus effet ftatus.

Sed hune ab ipfa feeutorum origine ,

Nec ulla vidit , nec lidebit Civitas,

At Contarenus oftimam Kemfublicam

,

'

Parvi libelli difpHtationibus

,

lUatn probavit effe, quam millejtma

Jam cernit &tas Hadriatico in mari,
Florere pace, litteris , pecunid.

Ce Cardinal mourut âgé de 5-9. ans. Son corps fut rais en dépôt dans
l'Eglife de S. Pétrone , Se enfuite Louis 8e Gafpard Contarini fes ne-
veux le firent tranfporter à Venife. Jean de la Café a compofé la Vie
du Cardinal Contarini , qu'on pourra confulter , auffi bien que Paul
']ove,inElog.doS. c. loo.Garimbert, Pierre Juftiniani , Viâorei,
Ùghel, Auberi, Balthafar Bonifaci, Le Mire, Sec.

CONTARINI, (Jean) Peintre Italien , fils de François Con-
tarini àitde la Vatone, naquit en 15-49. Onle mit chez un Notaire,
pour s'y faire dans les affaires, mais ayant très-grande inclination

pour la peinture , on lui permit de la fatisfaire , Se il y fit de fi grands
progrès qu'il fe rendit un des plus habiles dans cet Art. A l'âge de
30. ans il fit un voyage en Allemagne , 8e aquit de la réputation à la

Cour de l'Empereur Rodolfe II. Depuis, ilpaffaàlnfpruc, mais

CONTARINI,( Simon )s'eft aquis beaucoup de réputation dans
j

étant foupçonné d'entretenir un commerce amoureux avec une Da-

XVII. fiécle, par fes emplois , 8e par les négociations importantes !

me de qualité , il fut contraint de s'en revenir à Venife , où il mou-
qu'on lui a confiées. Il étoit fils de Jean-Baptifte Contarini auiTi ce- ' rut l'an 1 605-. Nous avons un Sonnet que le Cavalier Marini com-

lebre Sénateur Se de Marie Gritti. Il naquit le 27. Août de l'an I

pofàen voyant fon portrait fait par le Contarini; 8e un Madrigal

15-63. Il étudia fous d'excellens maîtres à Padouë , 8e puis il fit un for un tableau du meurtre d'Abel, fait par le même. *Rodolfi,;puw

voyage à Rome. A fon retour à Venife on l'envoya Ambaffadeur à

Turin auprès de Charles-Emanuël Duc de Savoye. puis en Efpagne

à Philippe II. Se enfuite Baile à Conftantinople , où il s'aquit beau-

cparl
Vite de' Pitt.Venet.^c.

CONTARINI , ( Vincent ) Profeflèur en éloquence à Padouë

,

avoit cultivé les belles Lettres arec tantde foin, que c'étoit l'hom-

m9



CON.
inedeiowp^^^'î"'^" favoit le mieux. Il e'toitami particulier de

Marc- Antoine MuretScdeJuftcLipfe, quoi qu'il ait écrit contre

les lèntimens de ce dernier; mais leur dilputc etoit honnête, 8c

n'avoit pour but que la recherche de la Vérité. Ce fut en 1605. que

Vincent Contarini enfeignaàPadouë; 8c depuis ayant eu quelque

fujet de chagrin, il le retira à Rome, 8c ayant entrepris durant l'été

un voyage en Iftric,il y tomba miiade,8c s'étant fait porter à Venife,

il y mourutl'an 1617. âgé de 40. Il a laiflédivers Ouvrages, De re

friimmtariji 8c De militari Romanorum fiifendio , qui font tous

deux contre Jufte Liple. Variamm LeSiionum Liber, (^c. * Ja-

ques-Philippe Thomalini , in illHft. Viror. Vit. Balthafar Bonifaci

,

in tlog. Coniar.

CONTE dit CoNTius, (Antome le) François, natif de

Noyon en Picardie , a été en eftime dans le XVI. Siècle. Il enfeigna

le Droit à Bourges 8c à Orléans , 8c s'aquit beaucoup de réputa-

tion. Il ne s'accorda pas avec Duaren, Hotoman; 8c quelques autres ;

gcleurs conteftations firent naître divers Ouvrages ingénieux. Le
Conte remporta ce fruit de fes difputes,que tâchant de fe rendre

digne d'entrer en lice avec fès illuftres adverfaires , il s'aquit par fon

travail une grande connoiflance du Droit Romain. Les Livres

qu'il a publiez en font un illuftre témoignage. Nous avons de

lui , LeciionHin fiibcejivarum yuris Civtlis Liber. Comment, in Infii-

tut. Ad legemjidiam majefiatii. Diffutationes yuris. Des Mariages

ciandaftins , Sec. Antoine le Conte mourutà Bourges en 1 5-86. Il fut

enterre dans l'Eglife de làint Hippolyte près du célèbre Duaren; 8c le

Ciel permit que ces deux grands hommes, quin'avoient pu s'accor-

der durant leur vie, repofaflênt enfemble après leur mort. *La Croix

du Maine 8c du Verdier Vauprivas , Bibl.Franfi Sainte Marthe ,m
1%. Doa. Gall.'i. 2. De Thou , Hifl. ^c.

j

C O N T I , Famille. La Famille de C o n t i de Rome , no"ble

Se ancienne, a eu divers Cardinaux. Boniface Conti,
Cardinal, Evêque d'Albi , vivoit vers l'an loj-o. LePape Léon

j

IX. l'honora de cette dignité, 8c il fe trouva à la mort de Vidlor

II. en lO)-/. On ignore le tems de la fienne. Jourdain
Conti né à Terracinefefîgnala en diverfcs charges importantes,

comme de Vice-Chancelier de l'Eglife , fous le-Pontificat d_'Alexan-

dre IV. 8c d'Urbain IV. & ce fut ce dernier qui le créa au mois de

Maide l'an 1 161. Cardinal Diacre du titre de S. Côme 8c S Damien.

Il eut le Gouvernement de la Campagne de Rome , 8c il mourut
en 1 169. François Conti , Cardinal , Archevêque de Confa

dans le Royaume de Naples, reçut le Chapeau de Léon X. le i.

Juillet del'an i y 17. 8c il mourut en ifzi.fipauvrequ'ilnelaifiapas

même dequoi fe pouvoir faire enterrer. * Onuphre , Ciaco-

nius, Auberi, 8cc.

CONTI, (Lucio) Cardinal, dans le XV. Siècle, fut mis dans

le facré Collège, par le Pape Jean XXIIL le 6. Juindel'an i+i i.

Il fe trouva au Concile Général de Conftance,8c depuis , le Pape Eu-

gène IV. l'envoya Légat à Boulogne. Lucio Conti s'y fît des affaires

tâcheufes;car ayant été accufé d'animer fous main quelques puilTan-

tes familles , pour affoiblir les forces de la Ville , on conjura contre

lui. 8c il faillit à périr dans cette conjuration. Il ie retiraàlmola,

d'où il revint apparemment à Boulogne ; car Onuphre dit qu'il y
mourut le 9. Septembre de l'an 1437. *Blondus, dec. 3.//.3.Cia-

conius, Onuphre, 8c.

CONTINENS, Hérétiques. Cherchez, Encratites.

C O N T I N E NT, eft le nom que les Géographes donnent à ces

grandes parties de laTerre,que l'on diftingue des Ifles,lefquelles font

coniîderées comme des pièces détachées. Selon la connoiflance

que les dernières navigations nous donnent de la difpolition duGlobe
de la Terre , on peut compter quatre Continens , dont il n'y en a que
deux qui nous foient bien connus. Le premier eft celui que nous
appelions l'Ancien Continent , lequel comprend l'Europe , l'Afri-

que, 8c l'Alie, trois grandes parties du Monde qui font tellement

jointes enfemble, qu'on peut paiTer de l'une à l'autre à pied fec. Il

eft environné de toutes parts de l'Océan , que l'on appelle Oriental

,

Occidental, Septentrional, 8SlVIeridional, 8c comprend prefque tout

nôtre Hemifphere. Le fécond eft le Nouveau Continent, qui con-

tient l'Amérique, 8c fait environ la moitié de l'autre Hemifphere.

On l'appelle Nouveau Monde, parce qu'il a été découvert depuis

deux iiécles. Le troilîéme Continent , que l'on appelle Continent
Septentrional ou Arciique , eft de peu d'étendue en comparaifon

des deux précedens , Se comprend la Groenlande , l'ifle d'Iflande,

les Terres de Spitiberg , la nouvelle Zemble, 8c la Terre de Jeflb. Le
quatrième Continent, que l'on nomme Continent Méridional ou
Auftral, contient la nouvelle Guinée , lanouvelleZelande,la nou-
velle Hollande , 8c plufieurs autres Terres dont on n'a encore décou-
vert que les rivages. SXIV.

CONTIUS. Cherchez Conte.

CONTOBABDITES, certaine Sefte d'Hérétiques , qui

s'élevèrent contre l'Eglife , dansleVI. Siècle. Ils fuivoientles erreurs

des Théodoiîens , 8c ne v'ouloient pas fe foumettre aux Prélats de

l'Eglife. *Nicephore, /(. 18. c.49. Prateole, au mot Contob.

CONTON. Cherchez Cotton.

CONTUMELIOSUS, Evêque de Riez , vivoit dans le VI.

Siècle. On dit qu'après avoir alTiftè aux Synodes de Carpentras 8c de

Vaifon, tenus environ l'an 5-27. ScavoirparuavecalTezdereputa-

tion dans diverfes aflèmblées, il fut accufé d'être tombé dans desde-
fbrdres fi grands, que les Evêques de la Province lé virent contraints

de le dépolèr dans un Concile aflemblè exprès contre lui l'an 5-34.

S. Cefaire d'Ar!es,un des plus célèbres Prélats de fon fiécle,y prélida,

8c en écrivit au Pape Jean II qui par fa rèponfe approuva fa dépolî-

tion,8c ordonna qu'il feroit mis dans unMonaftere,8c que l'on èliroit,

pour gouverner fon Diocéfe , un Vifiteur , qui ne feroit point d'Or-
dination, 8cnefemêleroit point du Temporel. Ce Pape écrivit la

même choie au Clergé de Riez, 8c à tous les Evêques des Gaules
dans fes Epîtres 4. f . 8c 6. Depuis , le même Contumeliolus appella

Tom.IL

CON, COO; £57
de fade'pofitibnauPapcAgapetfucceflèur de Jean, quieii écrivit
àS Cefaire. *Agapet, inep,Jl.6.& j.T.IV. aesConc. Simon Bar-
tliel , Hi/l. des E-véques de Riez,. Sainte Marthe , Galt. ChriJi.Totn.IU.
p. 9^6.0'':

CONTY, enLiitinContiacum, Bourg de France, dans l'Amie-
nois en Picardie, avec titre de Principauté. Ileftli-tuéfur la petite
rivière de Celle à quatre ou cinq lieues d'Amiens , 8c un peu moins
de Crevecœur 8c de Montdidier.
CONTY

, Maifon. La Mailbn de Conty a eu autrefois des Sei-
gneurs particuliers,8c par eux elle eft entrée dans la Maifon de Maillii
Scenfuite dans celle des Princes de Bourbon. Ifabelle Dame de
Conty

,
qui vivoit fur la fin du XI V.Siécle , epoufa Colard de Maillj

dit le Jeune, Sieur de Talma, 8cc. dont elle eut Jean de Maillij
Sieur de Conty

,
mort en 1432. Ce Jeanlaiffaentreautresenfans

Ferry I.pere d'Adnenqui mourut en 1,-18. Et Adrien eutde Jean-
ne de Berghes , Ferry de Mailli II. du nom,Sieur de Conty , 8cc. Ca
dernier époufa en 1^1 i.LouïfedeMontmorenci fille de Guillaume
8c fœur d'Anne Connétable de France ; 8c elle prit depuis une fecon-i
de alliance avec Gafpard de Coligni Maréchal de France , comme ja
le dis ailleurs. Le Sicur de Conty eut decemariage Jean de Mailli

I

mort au liège de Naples l'an 15-28. âgé de 16. Louïfe Abbeflè de la

I

Trinité de.Caën, 8c Magdelaine Dame de Conty. Magdelaine épou-
fa Charles Sire de Roye 8c de Muret, Comte de Rouci, dont ella
eut le 24. Février i 5-35-. EleonordeRoye. Celle-ci fille aînée 85

^

héritière porta la Seigneurie de Conty dans la Royale Maifon da
Bourbon,par fon mariage avec Louis de Bourbon I.' du nom , Prin-
^cedeCondè, 8cc.qui i'èpoufa le 22. Juin de l'an ij-f i.gcileneut
entre autres enfans François de Bourbon, Prince de Conty, mort
fans pofteritéen 16 14. comme jeledis ailleurs. Après luiArmand
de Bourbon a rendu illuftre le nom de Conty. J'ai parlé de lui fous

1

le nom d'Armand. Il eftmorten i66â.8c il a laiffe Louis de Bour-^
bon. Prince de Conty, ComtedePezenas,8cc.né en i6(5i.enqui
le grand efprit relevoit avantageufement l'éclat de fon illuftre naip
fance , 8c qui eft mort en 1 68â. Son frère le Prince de la Roche-fur-
Yon , prit après fa mort le titre de Prince de Conty.
CONTZEN, (Adam) Jefuite, natif de Montjoye dans le Dui-

ché de Juliers. Il favoit les Langues , 8c principalement les O-
rientales , l'Hébraïque , la Syriaque , 8c la Chaldaique , qu''il en-
feigna avec beaucoup de réputation dans le Collège de Munich. Il

remporta très-fouvent des avantages conliderables fur les Protef*
tans , dans des difputes partictilieres ; 8c le Cardinal Bellarmin le

félicita plus d'une fois de ces triomphes , que l'Eglife rempor-
toit par Ion moyen. Le P. Adam Contzen eut la conduite de diver»
fes Maifons de là compagnie durant quinze ans ; 8c il mourut à Mu-
nichle i9.Juinde l'an 1635-. Nousavons un très-grand nombre
d'Ouvrages de fafaçon. Commentaria in Evangelia. In Efi/i.D. Pauli
adRomanos, (^UdCorintfnos. Defenjto Lib.Card.Bellarmini ,de Gra-
tiaprimi hominis^ depeccato. De Hôirefeon incremento. De Face Ger-
manie. Jubilum Jubiloritm. Foliticorum Lib. X. ^c. * Alegambe,
de Script. Soc.f. Valere André , Bibl. Belg. érc
CONVENANT, (Covenant, enAnglois Alliance) Confédéra-

tion faite en Ecoilé l'an 1638 pour introduireune nouvelle Litur-
gie , Se changer les cérémonies de la Religion. .Ce Convenant
comprenoit trois Chefs principaux, dont le premier ètoit un renou-
vellement du ferment que leurs ancêtres avoient fait, dedefendre
la prétendue pureté de la Religion, 8c les droits du Roi contre l'E-

glife de Rome, 8c d'adhérer inviolablement à laConfelTion de Foi
quifutdreflee l'an 15-80. 8c confirmée par les Etats Généraux d'E-
collè l'an 15-81. Le fécond Chefcontenoit un précis de tous les Ar-
rêts des Etats Généraux, faits pourlaconfervation de la Religion
Reformée à leur manière , tant en la difcipline qu'en la do£trine. Le
troilieme portoit une obligation de n'approuver plus legouverne-
ment Eccleliaftique par les Evêques 8c de s'oppofer à tout ce qui fe-

roit contraire à leur Confeffion de Foi. Le Roi d'Angleterre con-
damna ce Convenant, comme téméraire, 8c tendant à rébellion.

Les Confederez , c'eft-à-dire , ceux qui ètoient du Convenant >

continuèrent leur ligue ; ce qui divifa le Royaume en deux Par-
tis, fous le nom de Confederez., 8c de Non-confederez,. L'an 11543.

ce Convenant fut reçii 8c figné par les Etats d'Angleterre , pour
établir une uniformité dans les trois Royaumes d'Angleterre, d'E-
coflé, 8c d'Irlande. Onappella le Convenant du Roi celui que le

Roi permit en 1638. avec quelques reftriftions, que les Confede-
rez les plus rigides ne voulurent point accepter. * Salmonet , Hijioi-

re des Troubles de la grand' Bretagne. SU P.

CONVERSANO, eaL:iùnConverfa,ConverfanHm , 8c Cuper-

fanum. Ville d'Italie dans le Royaume de Naples 8c dans la Terre

de Bari, avec titre de Comté, à la famille d'Aquaviva, 8c Evêché
fuffragantdeBari. Elle eft peu confiderable8c à quatre oucinqmil-

les de la mer Adriatique , du côté de Monopoli 8c de Medugno. * Le
Mire , Geogr. EccL Leander Alberti , Defir. Ital.

La CONVOYE, rivière du Vendômois dans la BeaulTe, qui ne

croît 8c ne fe trouble prelquejamais en quelque tems que ce foit ; 8c

lorlque cela arrive , c'eft un ligne de pefte 8c de famine. * André

duChefne. SUP.

CON2.A ou CoNSA , Compfa, Ville d'Italie dans le Royaume
de Naples , avec titre d'Archevêché. Elle eft fituèe au pied des

monts Apennins vers la fource de l'Ofante , dans la Province de

la Principauté Ultérieure 8c vers les confins de la Citerieure. C'étoit

le Pais des anciens Hirpins. Conlà eft peu confiderable. On y célé-

bra en 15-97. un Synodedont nous avons les Ordonnances.

COOI. Cherchez Colle.

COOLS , (Jean) Prédicateur célèbre de l'Ordre de S. Auguf-

tin, ètoit de Louvain , où il naquit le 25-. Novembre de l'an 15-43.

Dès qu'il fut forti de l'enfance, il longea àftconfacrer au fcrvice

deDieu.dans quelque Ordre Religieux. Il choilît celui de làint Au-

ETuftin , 8c y ayant pris l'habit à Louvain •, il fut faire profeflioa

Kk à
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à Middelbourg en Hollande. Aprèscckilétudiaavecbeaucoupdej Soleil dans un efpaceimmenfe ,& avec une rapidité' inconcevable.

.

foin , & comme il avoit natuiellement de l'éloquence , il devint un Quoi que Copernic place le Soleil immobile au centre du Mon-

des plus habiles Prédicateurs de fon tems.Mais les guerres civiles du de,enforte qu'il ne change pas de lieu pour en aller occuper un autre;

Pais-Bas en ayant éloigné les Relio-ieuxje P. Jean Cools fit un voya- néanmoins iès Seftateurs lui donnent un mouvement circulaire au-

ge en Efpa2ne,8c il ne revint dans là Province qu'après que le calme i
tour de fon Axe , & difent que cette révolution fe fait en 27 .jours .Ils

lui eut été rendu.Les Proteftans y avoienc ruiné les Monafteres.Jean

Cools travailla très-utilement pour la réparation de ceux de fon Or-

dre , où fon mérite l'éleva dans les principales charges. Mais ces em-

plois ne l'empêchèrent pas de continuer à rendre de bons fervices au

publicdans la Prédication. Il en fit les fonâions durant quarante ans

de fuite, n'ayant jamais manqué de prêcher l'Avent & le Carême; &
mourut en i6ia. âgé de 64. Ses Ouvrages n'ont pas été publiez.*

Curtius , in Elog. Herrera , &c.

COOS. Cherchez, Co.

COP, ("Nicolas) Retfteur de l'Univerfité de Paris , en iJl6.

avoir grand commerce avec Calvin. Dansun Sermon qu'il fit aux

Mathurins lejour de la Touffaints , il ofa avancer certaines propofi-

tions , qui firent aflèz connoître qu'il étoit de la nouvelle Seâe.

Comme la chofe fut d'un grand éclat , & caufà un fcandale extraor-

dinaire , deux Cordeliers le déférèrent au Parlement , qui le cita

pour rendre compte de cette aâion. CeRefteur.unpeu trophar

di,iè hazarda d'y aller en cérémonie avec fes Bedeaux : mais comme
il fut averti proche du Palais, qu'il prît garde à lui, & qu'on avoit

établifîènt ce mouvement pour expliquer les apparences des taches

qu'on a découvertes fur le corps de cet Aftre, avec desTelefcopes,ou

Lunettes de longue vue ; parce que ces taches changent de fituation

pendant 17.jours. A l'égard de la Terre , Copernic lui donne trois

inouvemens; le premier, qu'ellefaitenunjour; le fécond , qu'elle

fait ertunan; & le troifiéme , qui tient toujours l'Axe de la Terre
dans une même polition. Le mouvement journalier eft la révolu-

tion que fait la Terre vers l'Orient en 24. heures fur fon propre Axe,

en forte que la partie de la Terre qui regarde le Soleil eft éclairée , &
l'autre eft dans l'obfcurité. Le mouvement annuel eft celuiqueb
Terre fait fous les fignes du Zodiaque , lors qu'entre Venus 8c Mar^
elle fait fon cours autour du Soleil dans l'efpace d'une année. Le'

troifiéme mouvement fert pour rendre railbn de's diftérentes fai-

fons,& de l'inégalité des jours dans les differents Climats. Gaflèndi

,

Abrégé de la Fhtlofofhie des Chofes Célejies , liv. 3 . 5 UP.
COPHTES ou Coptes, Chrétiens Schifmatiquesd'Egypte,qui

fuivent les erreurs d'Eutychès & de Diofcorus. Ils font Ibumis à

un Patriarche, qui prend le nom de Patriarche d'Alexandrie, &
deffein de le faire defcendre dans la Conciergerie , il s'en retourna

j

fait fa réfidence au Monaftere de faint Macaire , qui eft environ

fur fes pas, ScfeiàuvaàBâle, d'où étoit fon père Guillaume Cop , vingt lieues au delà du grand Caire. Cette Nation eft extrême-

qui s'étoit habitué en France , & y étoit devenu Médecin du Roi.

*Maimbourg, Hiftoire du Calvinifme. StTF.

COPA , Ville d'Afie , près des Palus Méotides ou Mer de Zaba-

che. Elle eft fituée fur une rivière de ce nom que les Auteurs nom-
ment diverfement;& elle eft au deiTous deCagia fur k même rivière,

qui a & fource dans la CircaflTie près de Tzercas.

COPENHAGUE. Cherchez Coppcnhaguen.

COPERNIC , (Nicolas) célèbre Mathématicien , Fhilofophe

,

Médecin ,& puis Chanoine de Warmie, a été en eftime dans le XVI.
Siècle. Il naquit à Thorn, Ville delà Pruife Royale, le 10. Février

de l'an 1473. Il étudia dans fon pais en Philofephie & en Médeci-

ne, où'il reiiflTit très-bien. Il s'appliqua encore à l'étude de la Lan-

gue Creque ; mais fon plus grand attachement fut pour les Ma-
thematiquesjSc pour l'Aftronomie en particulier.Pour y être mieux
inflruit, il voulut confulter les meilleuïs Maîtres deibntems; 8c

pour cela il entreprit de voyager 8c s'arrêta fort long-tems à Bou-

logne en Italie. Enfuite il paifa à Rome , où il fut Profeflèur en Ma-
thématiques, 8c eut des difciples illuftres. Cependant , étant re

ment ignorante. Car on aflure que la plus grande partie des Prêtres

fait à peine lire , 8c point du tout écrire. Ils ne confèrent jamais*'

de ce qui regarde la Religion,8c ne s'attachent qu'à travailler pour
vivre. On dit aulfi qu'ils ont plufieurs Monafteres en Egypte, 8c

entr'autres la maifon où le Sauveur du Monde, la fainte Mère , 8c

faint Jofeph fe retirèrent fuyant la perfécution d'Herode ; maiî

q ae ces lieux fàints font fi mal-propres , qu'ils n'ont Ibuvent fur leur

Autel qu'une petite pièce de fatin, fur laquelle ils confacrent. Les
Abyffms leur font en partie fournis. Il y adansjerufàlem quel-

ques familles de Cophtes , qui ont une Paroiffe 8c une petite Chapel-

le dans'1'Eglifcdufarnt Sepulchre.Le Pape Pie IV. envoya l'an ij-ôi.

deux Jeluites à Gabriel Patriarche des Cophtes , pour le ramener
dans lefeinde l'Eglife Romaine , mais ce fut inutilement. Il ne
faut pasoublier,qu'on aifure que ces Schifmatiques répudient leurs

femmes pour en epoufer d'autres, 8c qu'ils confèrent le Baptême,
après plufieursjours depuis la naiflânce , par une triple immerfion

,

prononçant à chacune les paroles , qui font la forme de ce Sacre-

ment. Ils mettent la Foi , le Jeûne, 8c l'Oraifonàla place duMa-
tourné en fon pais , Luc Watzelrod , fon oncle maternel , lui donna riage , de la Confirmation , 8c de l'Extrême-Onftioni ce que Sponde
une Chanoinie dans l'Eglife de Warmie , dont il étoit Evêque. Ce

[

a remarqué fur l'année i f6 1 . num^ 3 <î- J7- Un Patriarche des Coph-
fut alors queCopernicpubliafbnLivreDe»zfffaci;î<ix'<c5yW^, èta- tes nommé Gabriel , comme celui dont j'ai parlé , envoya une
bliffant fbn Syfteme du Soleil immobile, 8c du rhouvement de la :

Légation au Pape ClémentVlII.au nom des Egyptiens 8c des Etliio-

Terre. On fait afîèz que cette opinion n'eft pas nouvelle, 8c que Ipiens, pour reconnoître la primauté de l'Eglife Romaine. Le Cardi-

Philolaiis 8c Heraclide de Pont avoient été de ce fentiment long- nal Baronius en a inféré la Relation à la fin du VI . Tome de fes An-
tems avant le fîécle de Copernic, comme nous l'apprenons de Plu- nales.M.deThou 8c quelques Modernes 8c Proteftans ont cru que
tarque.Plufieurs Savans ont foutenu le Syfteme de Copernic,par des cette Légation avoit été imaginaire , parce que Meletius Patriarche

raifons très-folides : quoi que la delbbeïifance de Galilée ait fèmblé
1efoumettreauxcenfuresEcclefiaftiques,commeje le dis ailleurs.

Quoi qu'ilenfoit, ce grand hommepublia encore fbn Ouvrage De
re^olutioniéusi 8c mourut le 24. Mai en t5'43. âgé de 60. ans. Mar-

d'Alexandrie de la Communion Greque la defavouii. Mais Alktius

répond à cette difficulté, que le Patriarche des Cophtes prenant,
comme j'ai remarqué, le nom de Patriarche d'Alexandrie, eftdi^ 1

ferent du véritable, que les autres confondent. Il prouve encore
tinCromer, depuis Evêque de Warmie, fit graver une Epitaphe 1 cetteLégation par lesLettres d'un autrePatriarche desCophtes nom-
fiir le tombeau de Copernic en jfSi. *Gairendi, inVitaCoferni- î mé Mathieu, écrites au Papa-Urbain VIII. dans lelquelles il eft fait

ci. Ticho Brahé , Orat. de Math. Ifmaël BouUiau , inFrokg. Af-
iron. Fhilol. VofTius , de fcient . Math.Vaul ^ove), in Elog. JoB.c.ult.

Melchior Adam , in Vit. Germ. Thdof. Laurens Craffo , Elog. de gti

Muom. Letter. ^c. Voyez auffi Plutarque , de Plac. Phil. li. 3 . c. 1 3

.

COPERNIC , célèbre Mathématicien 8c Aflronome , qui florif-

foitdansleXVI. fiécle, vers l'an Jyif. Ha renouvelle l'ancien-

ne opinion du Philofophe Ariftarque , Samien , 8c a foutenu a-

près lui 8c après beaucoup d'autres Philofophes, que la Terre étoit

mobile, Scque fà fituation n'ètoit pas dans le centre de l'Univers.

Le Cardinal de Cufa avoit agité 8c défendu cette opinion quelque

tems avant Copernic ; mais Copernic a eu l'honneur de l'invention

âe ce fyfteme, parce qu'en effet il l'a reâifié , pour rendre des rai-

fons des mouvemens & des apparences celeftes. Son fentiment

fut d'abord fùivi avec chaleur par Rheticus , Rothmanus , Lamber-
ge, Kepler, 8c Galilée, 8c de nos jours, DefcarteSjGaffendi, 8c le

•Comte de Pagan ont auffi mis la Terre entre les Planètes. Copei

mention de ce Patriarche Gabriel. Chytreus , Cotovic , 8c quelques

autres font de ce fentiment: ceque l'Auteur'de la Perpétuité de la

Foi remarque auffi en fa réponfe au Miniftre Claude. * Léo Alla-

tius, deFerp.confen.li. 3.C. 8. Chytreus , Sponde, in Aimai. De
Thou, H(/?,L'AuteurdelaPerpet. /(. 2. c.^.f. 113. [Pour s'inf-

truire plus exaâement de la créance 8c des coutumes desCophtes,
il faut lire ceque R. Simon en a recueilli, dans fon Hiftoire Critique

de la créance ^ des coutumes des Nations du Levant ,ch.\.'\

COPIN 8c Quintin , Chefs des Heiïtiques , nommez LibertinsH\s
'

s'efforçoient dé répandre leurs erreurs dans le Brabant 8c dans la

Hollande, environ l'an ij:2.j;. * Prateole , a» ?not Lièert.Flovimoaà

deRemond, //. 2.c. iâ.w<w.4.Gautier, en laChron.XVI.Siecj.6.

Sponde,^. C. 1^25-.». 2 j". Cherchez Libertins 8c Quintin.

COPPENHAGUEN ou Copenhague , Ville de l'ifk de Ze-
lande ouZeland, capitale du Royaume deDanemarc , où le Roi
fait ordinairement fa demeure. Elle eft appeliée Copenhafen, Kio-

nic place le Soleil au centre du Monde, 8c le fait immobile. Mer-, benhavcn ou Copinhafen par les Naturels du Pais , Copenhaven par

cure , qui eft la Planète la plus proche du Soleil , fait fon mouvement les AUemans , 8c Hafnia par ceux qui écrivent en Latin. Coppenha-
autour de cet Aftre en l'efpace de trois mois. Venus fe meut auffi

autour du Soleil dans un cercle qui enferme celui de Mercure , 8c

fait fa révolution en fept mois 8c demi. La Terre fait auffi fon mou-
vement autour du Soleil dans un cercle qui environne celui de Ve-
nus, 8c ce mouvement s'accomplit en un an. Elle en a encore un
autre qui fè fait en 24. heures autour de fon Axe;8c c'eft par ce mou-
vement qu'on, explique le jour 8c la nuit. La Lune tourne autour
de la Terre, 8c fait fon circuit en 27. jours ou environ. Mars fe

meut dans un quatrième cercle qui embraife celui de la Terre , 8c a

le Soleil pour centre. Sa révolution fè fait à peu près en deux ans.

Jupiter eft fitué au delTus de Mars,8c fait fon mouvement autour du
Soleil, en douze ans ou environ. Saturne eft la plus élevée dérou-
tes les Planètes 8c fait aufli fbn circuit autour du Soleil dans l'efpace

d'environ trente années. Au delfus du cercle de Saturne, Copernic
place le Ciel des Etoiles , qui eft immobile félon fa penfée. Pour
reprendre ce fyfteme en peu de mots , le Soleil y eft placé immobi-
le au centre du Monde. Mercure, Venus, la Terre, Mars, Jupi-

guen eft fituée fur le détroit d'Orefund,avec un bon port 8c une cita-

delle confiderable. C'eft une Ville moderne. Abfolon Huido ouHues
ArchevêquedeLundenScEvê'quedeRofchildt, qui vivoit dans le

XIL Siècle vers l'an i 1 6j-. fit bâtir une fortereffe contre les Pirates,

dans l'endroit où eft aujourd'hui Coppcnhaguen. On l'appela de
fonnom Axel-Hues. _ Quelque tems après > divers pêcheurs fè bâti-

rent des cabanes à l'entour de cette fortereffe , Se enfiiite les plus ri-

ches y firent des magafins Se des maifbns, pour y recevoir les mar-
chands qui y venoient acheter leur poiffon, dont ils faifoient un très-

grand commerce. Onnom.mo.czMeaKopmansHaffen, c'eft-à-dirc,

le Port des Marchands. Ce commerce y attira encore d'autres habi-

tans , à qui Jaques Evêque de Rofchildt donna des privilèges eo
i2j'4.Danslafuite,parles foins des Rois deDanemarc, cette Ville

s'eil rendue extrêmement conlîderable. Aujourd'hui elle l'eft beau-

coup par fon grand commerce.Elle eft divifèe en deux parties, par

un grand bras de mer. La plus petite, qui eft l'Iflcd'Amagger, eft

celle où font, le Château avec de larges foflêz àfonddeeuveScde
ter, 8c Saturne font leurs mouvemens dans fix cercles autour du hautes murailles,le lieu où l'on bat la MonnoyeJaBourfe, 8c l'Arce

Soleil. Mais la Terre a un autre mouvement autour de fbn Axe; nal qui eft un des plus beaux dé l'Europe.C'eft là où l'on voit cet ad-

8c la Lune fait fon circuit autour de la Terre. Par ce fyfteme on évi- mirable Globe celeftequi a fix pieds de diamètre ,8c qui eft un des

te la difficulté qu'il y 3. d'expliquer le mouy.emtntjournalier du plus curieux Ouvrages de Ticho Brahé. De cette partie de la Ville on

1 pafïê
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paffe dans l'autre par divers ponts fur ce bras de mer ou canal. Les

luës y ibnt larges , & on y trouve par tout de grands magasins'. Les

principales Eglilès de Coppenhaguen font S. Nicolas , le S-Elprit &
Nôtre Dame, toutes poUëdéesparlesProteftans. C'eft dans celle-

ci qu'on fait la cérémonie du couronnement des Rois de Danemarc.

On voit encoredececôté le beau Port, la Citadelle,.le Château de

Taillebote qui eft proprement la Douane, &l'Univeriite. Elle fut

fondée par Chriftierne L qui lui obtint vers l'an 1474.0U 78.duPa-

,pc Sixte IV. les mêmes privilèges, dont jouitcelle de Boulogne en

Italie. En i6j-8. 'Charles Gultave Roi de Suéde entra du pais de

HolfteindansI'IlledeFunen.failànt marcher fon armée fur la gla-

ce , & contraignit le Roi de Danemarc de fai're un Traité defavanta-

geux avec lui. L'année d'après ce même Prince alfiegea vainement

Copenhaguen. Pontanus cite par Sponde parle d'un Concile aflèm-

-ijïé rani42)-.en cette Ville , pour la reforme des mœurs. *Ponta-

nus , Hiji. Dan. Bertius , i» Comment, Gertn. h. 3 . Clavier , Mercator

,

Pufendorf, Imrod. Sec.

COPPENIUS ou CoppEN, ( Barthelemi ) Théologien

Proteftant , étoit de Roftock , Ville d'Allemagne dans le Meckle-

bourg, où il naquit le 6. Janvier de l'an ifCj. Il étudia à Bâle, à

Genève , & ailleurs; & s'étant rendu habile dans les Langues, & prin-

cipalement dans l'Hébraïque 8c dans la Greque, & dans la Théolo-

gie des Proteftans, il enfeigna long-tems à Heidelberg, où il mourut

iiibitement le z 3 . Mai de l'an 1 6
1
7 . Il avoit traduit de Grec en Latin

Oecumenius fur les Epîtres Catholiques , 8c on publia après fa mort

des Notes fur les Pfeaumes. * Melchior Adam , in Vit. 'Cheol. Germ.

C O P PO L A , (François^ Comte de Sarno , étoit d'une noble 8c

ancienne familledeNaples. Ses parens ne lui laiflêrent que fort peu

de bien ; mais ayant entrepris de trafiquer fur mer , il aquit de li

grandes richeflcs, qu'il acheta le Comté de Sarno. Sa réputation le fit

coniioître de Ferdinand I. Roi de Naples , lequel, après s'être alfocié

avec lui dansfon trafic , le fit venir en Cour , & l'éleva aux premier«s

dignitez . Mais Coppola abufant de l'autorité qu'il avoit , 8c emporté

par une ambition déréglée , forma un pernicieux delfein contre la

perfonne du Roi , 8c excita une guerre civile , qui fut caufe de là per-

te. Il fut convaincu de confpiration contre fon Souverain , fie con-

damné par les Barons à avoir la tête tranchée : ce qui fut exécuté le

ly. jour de Mai de l'année 1487. *DaPuy , Hijl.des Favoris.SUP.

COPPONIUS, Chevalier Romain, 8c Capitaine d'une Com-
pagnie de gens de cheval , vers l'an 405-0. du Monde. Il accompa-

gna , pjr ordre d'Augufte , Qiiirin Gouverneur de la Judée ; 8c eut

depuis l'adminiftration de toutes les affaires de cette Province. * Jo-
fephe, li.z.ilela guerre, c. y. é^li. iS. desantiq. Cl.^ ^. Torniel,

^. M. 4060,. n. 1. [Il falloir nommerQamn Gouverneur de Syrie,

dont la Judée n'étoit qu'une paitie en ce temps-là , 8c dire que
Copponius eut l'adminiftration des affaires de la Judée, fous Qui-

rin. Voyez, Jofefhe Ant. Jud. Li. XVIII. c. i.]

COPRANITZ ou C APRONCE A, Copranitza, Ville à'EÎ-

clavonie avec une bonne fortereffe à la Maifon d'Autriche. Elle eft

fituée à deux lieues du Drave , à quatre ou cinq de Varadin 8c autant

de Canife. Copranitz eft aujourd'hui undesBoulevarts des terres

de la Maifon d'Autriche, contre les courfes des Turcs.

COPRINIAC, certaine place dans le Diocélè de Bourdeaux

,

ou dans lesDiocéfes de lès Sufifragans , car on ne lait pas bien quel
lieu c'eft. Gérard de Malemort Archevêque de Bourdeaux y tint

un Synode l'an 1 2. f5'.£c Pierre deRofcidaval fon fucceffeur en 1 260.
Quelques Auteurs prennent ce Copriniac pour Comfrimetcum,(m{ eft

Cognac fur la Charente en Angoumois , félon l'interprétation de
Laurent Bochel 8c de M. Sponde , où le même Gérard de Malemort
tint un Synode l'an 1238. * Sponde, A.C. 1238.». 17.

COPROGLIPACHA, (Mahomet; Grand Vifir pendant
la minoritéde l'Empereur Mahomet IV. Son père fe nommoit Co-
progli. Celui-ci étoiti fils d'un Marinier , ou, félon quelques-uns

,

d'un Gentilhomme François , qui ayant été attaqué fur mer par un
CorfaireTurc perdit la vie dans le combat, 8c fon fils âgé de dix

ou douze ans fut fait efclave , 8c conduit en Cypre. Le Gouverneur
de cette Ifte ayant connu la gentilleffe de l'elprit du jeune Coproo-li

,

^ fon inclination pour les armes , le fit élever avec grand foin , 8c le

mena enfuite à la guerre dé Perfe , où il fignala fon courage , 8c obli-

gea l'Empereur Achmet à lui donner un Timar (qui eft une efpece
de Fief ou de Commanderie) 8c une charge très-coniiderable dans
la milice , dans laquelle fon fils Mahomet Coprogli lui fucceda non-
obftant fa grande jeunelTe, 8c contre la coutume des Turcs. Son
mérite 8c fa bonne mine foutinrent avantageufement à la Cour la ré-

putation que fà valeur lui avoit aquife à la guerre. Ayant gagné
particulièrement l'eftime 8c l'amitié d'Uglan-Kiflar-Agafi , Chef
des Eunuques du Serrail , il obtint le Gouvernement de Baruth , 8c

enfuite celui d'Alep. Le grand Vifir Achmet l'accufa de plufieurs

crimes, 8c le fit emprifonner, dans le delfein de le faire mourir
;

mais il en arriva tout autrement ; car ce méchant Miniftre fut tué,&
l'Empereur Ibrahim étranglé peu de tems après en 1648. Alors le

jeune Mahomet fut élevé fur le trône fous la conduite de la Sultane

2,aime fa mère, qui fut déclarée Régente de l'Empire pendant fa

minorité. Cette Princeffe , qui connoiffoit le mérite de Coproo-li,

le fit fortir de prifon, £c lui fit donner laCharge de Grand Vizir en
1649. Ce prudent Minifh-e s'appliquant d'abord à bien établir fa

grandeur , eut de la complailànce pour les Grands , 8c de la clémen-
ce pour le peuple , Screnditégalementjufticeàtoutlemonde. S'é-

tant ainfi aquis une grande autorité, il rétablit plufieurs bonnes
Loix, 8c travailla puilTamment pour le bien de l'Etat, 8c pour la

gloire de fon Prince , lequel pendant fa minorité foutint plufieurs
guerres civiles 8c étrangères , 8c conquit une partie delà Tranlilva-
nie. Il mourut à Andrinople l'an 1663. regrété du Sultan 8c du peu-
ple, ce qui eftfort extraordinaire dans l'Empire Ottoman, où les

Miniftres ne meurent gueres d'une mort naturelle. *Hift. des Grandi
Vizirs. SVP.

Tom. II.

COP. COQ^COR. ^j^[COPROGLI
(
Achmei) fils de Mahomet, qui lui fucced? a<.é

de 2b. ans. Cefut lui qui prit Neuhaufcl en Hon^rL-, en 1 663 & qtii
perdit la bataille de S. Godard , l'année fuivantc.^Mais en recompen-
lé,il prit Candie en 1 669 .

«c ibumit amfi toute l'Ille à l'Empire Otto-
man Il eft aufli mort dans fon lit, comme fon Père,On peut voir une
grande partie defonadminiltration,dansle2.Tomede l'Hift. Vé-
nitienne de Battifta Nani.']

COPUS,ouCo/), (Guillaume) Médecin, natif de Bâle, a vécu
en France lous le règne de Louis Xll.fic de François I. Ce dernier lui
ht même l'honneur de lechoifir pour être Ibn Médecin; Scilécoit
eneftimel'au 15-30. 8c 40. lliàvoit les Langues 8c ne manquoit pas
d érudition. Ramus lui donna cette louange d'avoir été l'ornement
des Médecins de fon tems :

Umca nobiimm Medicorum gloria Copus.
Il compofa divers Ouvrages 8c traduifit le Traité de Galien , De lors
ifpéiis

i celui d'Hippocrate intitule l'r&fagmum Lib. III. De ra-
mne ij.cius

, de Paul Eginete &c. * Gefner, m BM. Pantaleon

B V,
^''°j''f''&''- P'^Te Caftellan

, in Vit. Medic. Ramus, Orat de
BaJU. Vander Lmden , de Script. Medic. Melchior Adam , ,n Vit
Germcm. Medic. ^c.
COQ, nom d'un Ordre de Chevalerie, qui fut inftitué vers

1 an 1 2
1
4.par un Dauphin en faveur de Claude Polier Gentilhomme

de Languedoc. L'origine de cette inftitution vint de ce que ce Sei-
gneur de Poher

( qui portoit un Coq dans fés Armes ) s'etant tiou-
ye en une bataille contre les Anglois , où Louis XI. Comte de Tou-
loule commaiidoit,fous le règne de Philippe III. dit le Hardi il
délivra le Dauphind'un grand péril. C'eft pourquoi ce Prince en re-
connoilfance de ce bienfait, inftitua l'Ordre du Coq, 8c l'en fit pre-
mier Chevalier. *Borel, Anticj. Gaul. é' Franf. SUF.
Le COQ_, (***) Curé de faint Eulkche à Paris en 15-33. ^

lailfa gagner par quelques Partifans des Hérétiques', pour prêcher
adroitement les nouvelles erreurs dans fonEglife. Uprenoit fou-
vent occafion de déclamer contre Luther, le blâmant de ce qu'il
avoit tait un Schifme dans l'Egnfe ; mais c'étoit dans le delfein de fe
conferver la réputation de bon Catholique; 8c il infpiroit alors plus
dangereufcment le venin de fa doftrine. Prêchant un jour devant
le Roi François I. il cacha fous de belles exprelTions une partie deJa
do&ine de Zuingle touchant le faint Sacrement, 8c le*Roi voulut
l'euteiidrc dans fon cabinet, pour' s'éclaircir de la vérité de fon dif-
cours. Mais le Cardinal de Lorraine, frère du Duc de Guife, & le

Cardinal de Tournon defabuferent le Roi qui paroiflbit coramein-
certajn de ce qu'il en devoir croire : 8c ayant appelle le Coq dans une
Conférence avec de favans Doûeurs , ils l'obligèrent à fe retraéèer
en public , 8c à éciaircir les expreifions équivoques dont il s'étoit fer-
vi dans fes Prédications. * Maimbourg , HiJl. du Cd-viwfme.
SUP. ^

COQUILLART, (Guillaume) Poète François , OflScial de
la Ville de Rheims , vivoit fur la fin du XV. Siècle , vers l'an 147 8. Il

compofa divers petits Poèmes dont nous avons un Recueil impri-
mé à Paris l'an 15-32. où Ibnt lesDroits nouveaux , Le plaidoyer
procès d'entre la Simple 0- la B.afée , Le Blafin des armes ^ des

Dames , 8cc. Voyez la Bibliothèque Françoife de la Croix du Maine.
COQ_UILLE, (Gui) Sieur de Romenai, Procureur Fifcal

dans le Ni vernois, étoit forti d'une très-ancienne famille de cette

Province , où il naquit à Decife le 1 1. Novembre de l'an 15-23.de
Guillaume Coquille 8c de Jeanne Bourgoin. Il étudialeDro.caPa-
douë, 8c fuivit le Palais a Paris en qualité d'Avocat au Parlement.
Depuis,ayant été appelle dans fa Province il eut divers emplois à Ne-
vers. Il fut depuis aux Etats d'Orléans en 15-60. Se à ceux de Blois

en i5-76.8ci5'S8.FrançoisdeCleves8cLouisdeGonzague,tousdeux
Ducs deNevers,eurent beaucoup de confideration pour Gui Coqu il-

le , qu'ils employèrent dans leur Confeil, l'envoyèrent à Clei^es pour
leurs affaires , 8c lui donnèrent la charge de Procureur Fifcal du Ni-
vernois. Henri te Grand lui voulut donner une charge de Confeiller

d'Etat. Mais Coquille étant alors avancé en âge, 8c ayant beaucoup
d'attachement pour là patrie , remercia ce Monarque , 8c travailla à
revoir les Ouvrages que nous avons de lui. Ce fut dans cette oc-
cupation qu'il mourut l'an i6o3.'àNevers, où il eft enterré dans la

Paroilfe de faint Pierre. Il étoit alors dans la 80. année de fon âge*

SaVie.fe trouvé à la tête de fes Ouvrages qu'on a recueillis en deux
Volumes in folio. Ils contiennent des Mémoires, touchant la re-

formation de l'Etat Eccleliaftique, Des libertez de l'Fglife de Fran-
ce , L'Hiftoire du Nivernois , Des Coutumes du Nivernois , 8cc.

Meilleurs De Thou , Du Chefne, 8c plufieurs autres grands hommes
parlent de lui avec éloge.

CORACOTA , fameux voleur en Elpagne , ayant fu que
l'Empereur Augufte avoit promis dix mille ecus à celui qui le pren-
droit, vint le jetter volontairement aux pieds d'Augufte, qui non
feulement lui pardonna, mais lui fit encore des préfens. ^Dion,
in Auguflo. SUP.
COR AN ou CoRioLAN, ( Ambroife) General , non de

l'Ordredc faint Dominique, comme VolTius , Le Mire, 8c d'autres

l'ont écrit , mais de l'Ordre des Auguftins , a vécu fur la fin du XV.
Siècle. Il a écrit divers Ouvrages Se entre autres une Vie de faint Au-
guftin , une Chronique de fon Ordre , où il parle des Ecrivains 8c des

hommes illuftres qu'il a produits , un Panégyrique de laVille de Ro-
me, &cc. Ilmourutl'an i5'S5-. * JofephPamphile,»«C/.«-<»j.^«f«y?.

Voifius de Hift. Lat. ii. 3. Le Mire in AiiS.de Script Eccl.^c.

CORANTO. Cherchez Corinthe.

COR A RIO, (Antoine; Cardinal, Evêque d'Oftie 8: Doyen
du facré Collège , étoit Vénitien , 8c neveu du Pape Grégoire XII. I!

fonda, ou fut pour le moins un des Fondateurs de la Congrégation

de S George in Alga, 8c mena une vie admirable , par là pureté Se

par le foin qu'il eut des pauvres. Le Pape Grégoire Ion oncle le fit

Cardinal en 1 408 .8c l'envoya Légat en France,8c puis en Allemagne.

On lui attribué une Hiftoire des chofes de fon tems, qui eft encore

K k 2 manuf-
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manufcrite dans la Bibliotlieque de laMaifon de S.George, dont

j'ai parlé. Le Cardinal Corarlo mourut Tan 1 445". * Ciaconius & fon

Continuateur, enCregoireXU.O' Eugène IV. Sponde A. C. i44.f.

wim. 7 . ^c.
CORARIO. Chercliez, Grégoire XII.

CORAS, (Jean de) Confetlkr au Parlement de Touloufe 8c

Chancelier de Navarre, a été un des plus favans Jurifconfultes du

XVI. Siècle, Il étoit de Touloufemême, ou, félon d'autres.de Real-

COR.
de l'Ordre de Malthe , où l'on voit fon Epitaphe^ Cette Ville* ea
fes Comtes particuliers depuis le X.& le XI. Siècle. On afTure qu'Ai-
moinunde fes Comtes y jetta les fondemens de l'Eglife de Saint
Spire , & y établit le Collège des Chanoines qui y font. Alix de
Corbeil, tille de Bouchard II. porta ce Comté à Hugues du Puiict,

qui fit la guerre au Roi Louis le Gros; mais ce Prince l'ayant ea
fa puiffance,fit fi bien que Hugues du Puifèt lui quitta tous les droits

qu'il avoit fur cette ViÛe , qui a depuis toujours été du domaine.Le

mont dans l'Albio-eois , né dans une famille ancienne ;
•& dès fon bas ;

Duc de Bourgogne avoit fon fiége devant Corbeil l'an 1 4 1 8. lorfque

âo-eilfut comme élevé dans le fein de la Jurifprudence,par le foin de
|
Charles VI. èpoufalfabelle de Bavière, qui lui fit quitter cedelTein.

iès païens. C'eft pour cette raifon qu'il fe rendit ii habile dans le

Droit , qu'il ehfeigna à Orléans , à Paris , à Angers , à Valence , à

Touloufe, 8c à Ferrare; 8c aquit par tout beaucoup d'eftime 8c

beaucoup de réputation. Mais s'ennuyantenfin de vivre dans l'éco-

le, il eut le moyen de fe faire recevoir parmi les Confcillers du Par-

lement de Touloufe , 8c peu de tem s après, il fut honoré de la char-'

ge de Chancelier de Navarre. Jean de Coras avoit fuivi le parti des

Huguenots, .8c cet entêtement lui fut fatal. Dès l'an mil cinq cens

ibixante 8c deux il fut chaifé de Touloufe 8c ne fut rétabli qu'avec

peine. Le Chancelier de l'HôpitaLqui étoit fon ami particulier 8c qui

inehaïffoitpasceuxdefon parti, le fervit bien dans cette occafion.

Mais il auroit été plus avantageux pour Jean de Coras , qu'il ne fût

Les Huguenots l'attaquèrent durant les guerres de la Religion en
ij-âi.fous le Prince de Cond£,mais elle fut courageufement défen-
due par les Catholiques. *Du Chefne, Ant. daVilles, De Thou,
Hift. li.

3 3 . Du Puy , Droits du Roi , ^c.
cO" Marlian 8c plufieurs des nouveaux Ecrivains ont cru que le

Metiofedum, dont parle Cefar dans fes Commentaires,efl; Corbeil.Le
P.Briet apenfèquecefûtMeiaB. N.Sanfona conjeâuré autrefois

que c'étoit Milly ; mais depuis il a mieux éclairci cette difficulté

dans fes remarques fur la Carte de l'ancienne Gaule , 8c dans fes ve-
litez Géographiques ; où il a bien prouvé que ceMetiofedum étoit

Meudon près de Paris. *Cefar, ii.y.Ccmm.

CORBEIL , Maifon. LaMaifondes Comtes de Corbeil a don-

jamais rentré dans l'exercice de fa charge. IlfutaflkffinéàToulou- 1
né deux Prélats à l'Eglife de Sens, un à celle de Paris, 8c un à celle

iédurantlemaffacredelafaint Barthelemi en if7i. 8c on pendit ' de Cambrai. Michel de Corbeil Doyen de l'Eglife de Paris

jfon corps jevétu de fa robe de ConfeUlerj, à un arbre qui étoit dans fut nommé Patriarche de Jerulàlem ; mais avant qu'avoir pris pof>

Ja cour du Palais. Ce grand homme avoit compoféd'excellens Ou- feflion-de cette dignité, on le mit fur le Siège Epifcopal deSens •

vjages en Latin 8c en François. Un Miniftre de fi famille a abjuré
j

en 1
1 94. Il remplit très- bien tous les devoirs de fon miniflere.Il''

au milieu du XVII . fiècle les fentimens des Cal vinifl:es,dans lefquels !
fit de grands biens aux Eglifes, 8c il mourut fur la fin du mois deNo-

il avoit été élevé; 8c compofé divers Poèmes facrez en nôtre Langue, ' vembreen 1199. Le Pape lonocent III. lui donna cet éloge, d'a-

commejofuè., David, 8cc. * Gelher , <» fiW. LaCroixdu Maine 8c !
voir été plus iHulbre par la nobleflèdefapietéquepar celle de fon

du Verdier Vauprivas , Bi&l Frun^. Sainte Marthe, in Elog. doU.
j

iàng. Cùm Ecclefia Sencnenfis, dit-il, "viduata Pa/lore,qui etfi nobi-

Call. il. 2. De Thou, BiftJi. 32. ô' ^2. Matthias Wefemechius, \lv <:Jfit génère , nobilior tammftterat fanSitate , ^c. Il eut pour

in Orat. deJonn.Coraf. i^c.
[

fucceffeur un de fes parens qui vaioitinfiniment, 8c qui a mérité des

CORASAN ou Chorasan , Province de Perfe, du côté du éloges de tous les Auteurs de ion tems. Ce fut Pierre de Corbeil,

2,agathai 8c de la Tartarie , comprend la Province d'Ariane des An-
!

queû.fcience8c fapietérendirentilluflre dans le XIII. Siècle. II

ciens, 8c quelque chofe dupaïsdesParthes8cdelaBa6b:iane. Le! avoit été Chanoine 8cDoâ:eur de Paris, 6c fbn mérite l'éleva fiir

pais eft aflèz, bon , arrofé de diverfes rivières, 8c on y fait une grande

quantité de manufadtures , comme tapis, étoffes de foye , 8cc.Ily

a aufli de bonnes Villes, Herat , Nilàbur, Sarachas , Turfchie , Mer-
verud, 8cc.

CORASMIENS , peuples de Perfe ( ifTus des anciens Parthes
)

qui ayant été vaincus par les Tartares en 1 243. furent contraints de

fe réfugier au delà du Tigre 8c de rEuphrate,d'où ils s'adrelferent au

le Siège de Cambrai , 8c depuis , il fut Archevêque de Sens après

Michel de Corbeil eni 200. Rigord ,!Alberic , Vincent de Beauvais,

S. Antonin,Tritheme,Henri de Gand, 8cc. parlent très-avanta-

geufement de lui. Il avoit enfeigné la Théologie dans l'Univerfité

de Paris, 8c le Pape Innocent III. y avoit été de fesdifciples. C'eft

pour cette raifon que ce Pontife le favorilà dans toutes les occa-
lions , 8c qu'il le mit fur le trône Archièpifcopal de Sens, quoi que

Soudan d'Egypte , qui leur permit de iè jetter dans la Paleftine, dont !
les Chanoines euifent fouhaitè d'avoir Hugues de Noyers , Evêque

ils fe pouvoient emparer fort aifement , parce que la plupart des Pla- t d'Auxerre. 11 l'employa auflî dans des affaires importantes. A la

ces y étoicnt fans défenfe. Ces Fugitifs le répandirent auffi-tôt dans

tout ce pais , pillant, brûlant, 8c ruinant tout fans trouver de re-

fiftance. Et après avoir taillé en pièces plus de fix mille Chrétiens

,

qui,fur le bruit de leur approche,fe fauvoient de Jérufalem,ils entrè-

rent dans cette Ville l'èpèe à la main : où ils égorgèrent fur les autels

même de l'Eglife du faint Sépulcre , ( refpeétée jufqu'alors de tous

les Sarrafins , ) tous les Chrétiens qui s'y etoient réfugiez . Quelque

tems après , les Chrétiens s'étantjoints avec les Grands Maîtres des

trois Ordres Militaires de Jerufalem, compoferent une Armée pour

chaffer ces Infidèles. La bataille fut donnée auprès de Gaza au mois
d'Oâobre 1244, 8c dura deux jours : mais enfin les Chrétiens acca-

blez delà multitude des ennemis, furent prelque tous tuez fur la

place, ou faits prifonniers. Les Grands Maîtres du Temple 8c des

Chevaliers Teutoniques y perdirent la vie : 8c le Grand Maître de

làint Jean de Jerufalem y fut pris, 8c mené captifà Babylone, avec

Gautier de Brienne. Les Corafmiens , dont le Soudan d'Egypte s'é-

toit fervi pour fc venger des Chrétiens, n'eurent pas de lui la recom-

penfe qu'ik en efperoient. Ce Soudan les chalïà de fes Etats , 8c ils

périrent tous miferablement, parles mains des Sarrafins mêmes,
qui les avoient en horreur,comme les plus méchans de tous les hom-
mes. * Joinville , mfioire deS.Louïs. L.Maimbourg, Bijioire des

Croifades , liv. 11. S UT.
CORAX , montagne d'Etolie , dont les anciens Géographes par-

lent fouvent , 8c ils en mettent une autre dans la Sarmatie.

CORAX ou Lac de Coras, Lac de la Tartarie dans la Pro-

vincedeMongul. Les Modernes en parlent diverfement , parce que
ces pais ne nous fontpas encore bien connus.

CORAX , Roi des Sicyoniens dans la Morée , régna après Echi-

reus l'an zjxf. 8c il régna 30. ans , jufqu'en affj'. qu'Epopée lui fuc-

ceda. Voyez la Table Chronologique des Rois de Sicyone.

CORAX, Orateur, qu'on croit l'Inventeur de la Rhétorique

,

parce qu'il fut le premier qui donna des règles de cet Art. Tiûas &n
difciplefe rendit aulfi fameux par fon éloquence. Ils vivoient tous

deux la LXXXIX. Olympiade, c'eft-à-dire, en 3 30. de la fonda-

tion de la Ville de Rome , 424. avant l'Ere Chrétienne. Ils enfei-

gnoient en Sicile , après la mort du Roi Hieron,>Le dernier fut en-

voyé avecGorgias Ambaffàdeur à Athènes. Ciceron-parle d'eux

après Ariftote, qui en fait aufli mention. * Ciceron, iaSruto,

Volfius , de Rhetor. ch.ç.f^io.

CORBAN: nom que les Mahometans donnent à la cérémonie
qu'ils font au piè de la montagne d'Arafat en Arabie, proche de la

Meque, en égorgeant plufieurs moutons, qu'ils diftribuent aux pau-

vres. Cot-^«« fignifie obiation. Voyez Arafat. *^C3.n>i,del'Emfiré

Ottoman. SUP.

CORBEIL, en Latin CorioUum Scjofedum, Ville de France,
dans le pais de Hurepoix 8c le Gouvernement de l'Ifle de France

,

avec titre de Comté, Châtclenic , 8c Prévôté. Elleefffituée furla

Seine qui y reçoit la Juine, dite la rivière d'Eftamfes, à fix lieuè's au
defliis de Paris 8c à trois ou quatre au deffous de Melun. Ingebur-

ge Reine de France , femme du Roi Philippe Augufie, mourut à

Corbeil l'an 123a. 8c elle y fiât enterrée dans le Prieuré de ûint Jean

vérité Pierre de Corbeil étoit très-digne de cette confiance que le

Pape avoit en fa probité; 8c le Pape s'en faifoit un honneur , ayant
avoué dans fes Epîtres , qu'il lui étoit glorieux d'avoir été difciple

d'un fi grand homme. Il écrivit quelques Ouvrages qui nefontpas
venus julques à nous, 8c nous n'avons que quelques firagmensde
fes Ordonnances Synodales. Il en faifoit avec beaucoup de loin, 8c

il mourut même le 3 .Juin de l'an 1222 .dans le Chœur de Ion Egliiè

où il célebroit un Synode. On y voit encore fon Epitaphe. L'Evê-
que de Paris delà même Famille eft Renaud de Corbeil fils de •

Simon. Il fut élu en 125-0. après Gautier de Château-Thierri ,

8c mourut leS. Juin de l'an 1268. Son corps fut enterré à S.Viétor,

dans la Chapelle de l'Infirmerie où l'on voit fe)n Epitaphe. *Albe-
ric, inChron. S. Antonin , rif. 17. c. 4. ». 3 . Innocent III. inEpift:

Thomas de Cantimpré//. 2.^.5- 1.©" 75-. Henri de Gand, «•.33. La
Chronique d'Auxerre , Vincent de Beauvais , Tritheme, Sponde,

Bzovius , Robert 8c Sainte Marthe,G<»//.Cèn/.Du Boulai, Hijl. Uni-

•verf.Varis, (Qfc.

CORBERIA. Cherchez Pierre de Corberia.

CORBICHON , (Jean) Religieux de l'Ordre des Auguftins,

Dofteur^n.Tiiéologie , 8c Chapelain du Roi Charles V. dit /ei'/ii-e,

étoit François de Nation 8c vivoit en 1370. Il traduifit de Latin en
François un Ouvrage de Barthelemi de Glanville Cordelier Anglois,

De proprittaiiéus rerum, 8c il ledédia l'an 1 3(54. au même Prince,

qui lui avoit commandé d'y travailler. Cette traduftion fut impri-

mée l'an 1 5-25'. à Paris , fous ce titre -.Legrand Propriétaire deschofes,

de Barthelemi l'Anglois. La Croix du Maine, Du Verdier Vaupri-
vas, 8cc.

CORBIE, Ville de France en Picardie,avec titre de Comté. Elle

eft dans rAmiennois,fituée fur la rivière de Somme, qui y reçoit la

rivière d'Ancre , à quatre lieues au delfus d'Amiens 8c à fept ou huit

au delTous de Peronne.Les Auteurs Latins la nomment Corbia. C'eft

une très-forte place que lesEfpagnols fiirprirent en 1636. mais ils

en furent bien-tôt chaflez. On dit qu'étant prefièz dans cette Ville

par l'armée du Roi , qui les avoit afîiégez , ils écrivirent au Prince

Thomas en ces termes ; Fiatmifericordi* tHa,Domine,fufer nos.quem-

admodum[feravimus in te. Corbie n'ètoit au commencement qu'u-

ne Abbaïe, qui eft encore très-célebre. Elle fut fondée l'an 662. par

fainteBatilde Reine de France, 8c par le RoiClotaire III. fon fils.

On la nomme Corbie l'ancienne, pour la diftinguer d'une autre qui

eft en Allemagne, commeje le dirai dans la fuite. *Aimoin,Flo-
doard, Hincmar, 8c Sainte Marthe , Gall.ChrijL

CORBIE ou CoiîwEi , Corbeia , petite Ville de Weftphalie en

Allemagne. Elle eft fituée furleWefer dans le Diocéfe dePader-

borne, dont elle n'eft qu'à huit ou neuf lieues. Il y a une célèbre

Abbaïe fondée par l'Empereur Louïs le Débonnaire en 822. C'eft

ce qu'il eft important de remarquer pour ne pas fe tromper dans la

leûure des Auteurs , 8c confondre Corbie d'Allemagne dite Cor^ri;»

nova , avec celle de Picardie'qu'on nomme Corbeia vêtus. [On a pu-

bliéàjeneen 16S6. les Vies 8c les Eloges des Abbezde la nouvelle

Corbie , dans un livre intitulé C. E. Paullini TheatrumilluJiriHm Viro-

mm Corbia Sa.xomc£ , in 4.]
COR-
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CORBIE, (Arnauld) Premier Prçfidentau'Parlement de Paris,

& Chancelier de France , a été un des plus grands hommes de &n
tems. Il étoit deBeauvais, fils de Robert de Corbie, dont parle

Nicole Gilles. Celui de nos Rois qbi a mérité le nom de Sage, con-

nut fon mérite Scie fit valoir. Car pour le mariage de Philippe fon

frère, qui époufaiVlarguerite de Flandres, il employa Arnauld de

Corbie, 8c lui donna encore lacommilTion d'accompagner l'Em-

pereur Charles IV. qui étoit venu en France avec fon fils Venccflas.

•Le môme Roi Charles V. dit le Sage le pourvut de la charge de Pre-

•mier Prélident , le 2. Janvier de l'an 1373. EtCharlesVI. s'étant

fouvcntfcrvidelui, le fit Chancelier de Francévers l'an 138S. De-

puis il fut deux fois deftitué de cette charge, 8c autant de fois rétabli;

jufqu'en 14 13. que fon grand âge l'obligea de chercher le repos. Et

-en cÔct , il mourut le 24.. Mars de la même année. Ce Chancelier

étoit frère de Jean de Corbie, Evêque d'Auxerre. Il fut pre-

ïnierementEvêquedeMandeen 1419. après Jean deCofta, 8c en-

fuite , fur la fin de l'an 1426. il fut mis fur le Siège de l'Eglife

votionqu.lavoft a font François d-Affife, mit un cordon de cetteforte autourde fes Armo.ries, vers l'an , 440.& fit fa dcvifc de deux
Cordelières a nœuds lcrrez,comme les Cordons que l'on nomme de
i..Hrançois. Le Roi François I. époux de Claude de France, fille deLOUIS XII. 8c de la Reine Anne,fit aufll fa dcvife de ce Coi don, pourmarquer la dévotion qu'il portoit à ce Saint. Il chanp-eamême les
aiguilettes du Cordon de l'Ordrede S. Michel, en une Cordelière
tortiliee, telle qu'on la voit cncoreaujourd'hui mêlée avec les co-^
quillesde la première inftitution. Louife de Savoye , mère de Fran-
çois l.initaufli cette Cordelière autour des fes Armes; Scelle fit faûeviled un lis dejardmd'unede cesCordelieres,8caccoftédedeux
vols.Dans une vitre desCordeliers de Blois font lesArmoiries de Ma-
rie de Cleves

,
mère de Louis XII. environnées d'une Cordelière : ce

qui fait voir que \ ufage en devint fréquent en ce tems-là , 8c s'éten-
dit a la plupart des PrinceiTes 8c des Dames de qualité. La Corde-
nere des Veu veseft un peu plus ancienne que celle Qu'Anne de Rre-

fuite , iur la fin de l'an 1426. il tut mis lur le Siège de l'EgWe tagne portoit autour de fes Armoiries car dès l'an izi 7 CI H H
ffAuxerre après Philippe des Eflàrs. Il mourut vers l'an 1438. que

|

Montagu, de la Maifon des anciens Du'cs de Boureo-ne' if^nfér^
Laurent Pinon Dominicain lui fucceda au moisde Mars. Le même

j

tué au combat de Bufli, Louife de la Tour d'Auver?
' /

Arnauld de Corbie fut père de Philippe Confeiller du Roi 8c Maître ' prit pour devife une Cordelière à nœuds déliez 8c roripus lllrl%
des Requêtes, lequel de Jeanne de Chanteprime-eut Guillaume de mots, /^; le ccpMé. Non feulement on a donné la Cordelière
Corbie, Confeiller du Roi au Parlement. Celui-c. eut beaucoup aux armes des B.ei„es 8c des Princeflesimais quelques Prélatsmême
departauxbonnesgracesdeLouisXLlequelayantfoupeenfamai-ltrrez.del'OrdredeS.Françoisontportecetornenrentautourdel^^^^^
fon le 3. Septembre i46i.lechoifîtpour être premier Prefident au ;, Armoiries. Avant cetulàgc des Cordelières la plupart des Armni
Parlement de Dauphine ,

8c depuis pour l'avoir près delui a Paris
,

j

ries tant des hommes que des femmes , fe mettoient dans des !;uir-
il le recompenfa dune charge de Prefident au Mortier, en la Cour landes de feuilles ou de fleurs, comme les images s'y mettoient an
Souverainede cette Ville capitale.Son mérite lui fit avoir diversem-

) ciennementpirmi les Grecs 8c les Romains
, q

plois,dontil s'aquitta avec beaucoup de zèle 8c de probité. Il mou- l^gmxhndesStemmata. A l'imitation de ces g'uir

Tutl'an i49o.commeonlevoitparfon Epitaphe,quieftàfaint Paul

de Paris. '* Le Feron 8c Godefroi , des Officiers de la Couronne , Sainte

Mirths,Gall.ChrifiXi\a.nch3sà,Hift.des Prefid.i^ des Mait. des Requél

CORBRED I. de ce nom, certain Roi d'Ecofii, qui fucceda

environ ran47.delan3ifîànceduFilsdeDieu, àEvenus III. 8c ré-

gna 1 8. ans. On prétend que Dardanus fut Roiaprès lui , 8c que Cor-'

bred II. lui fucceda. Son règne fut de 35-. années. *Dempfter8c!

Buchanan, Hifi.d'Ecofe.
f

CORBULON , (Domitius) Capitaine Romain , qui étoit en ef-

timefous l'Empire de Claudius 8c de Néron. Il s'oppofa aux cour-

fes des Cauffesqui piiloient le Païs-Bas,fous l'Empire de Claude. Il

fai&it obferver firigoureufement la difciplinefnilitaire, qu'il con-

damna à mort deux Soldats, qui avoient travaillé aux retranche-

mens , l'un fans épée 8c l'autre fans poignard. La Frife fut con-

trainte delui donner desôtages, 8c de fe contenter des terres qu'il

affigna pour demeurer à fes habitans. Il lui donna auflî des Loix

8c des Magiftrats , 8c pour les tenir en bride , il y mit bonne garni-

fon. L'Empereur ne lui voulant pas permettre de faire de nouvelles

entreprifes,robligea de repalTer le Rhin avec fonarmée, 8c de retirer

fesgarnifons. On dit que ce commandement lui fut porté, com-
me il alloit alTeoir fon camp dans le pais ennemi , 8c que fans délibé-

rer davantage il fit fonner la retraite , 8c ne dit autre chofe , finon

que les anciens Capitaines étoient heureux. Avant fon rappel , pour

empêcher que l'oiliveté ne corrompît fes Soldats,il fit tirer un canal

de cinq ou fix lieues de long , entre la Meufe 8c le Rhin , contre les

inondations de l'Océan. Ce canal eft celui qui lubfifte encore au-

jourd'hui entre Wijk 8c Crimpen, que les Latins appellent Fojfa

Corbulonis. [Les Savans ne font pas d'accord lùr le Canal de Corbu-
lon.Uyade l'apparence néanmoins que c'eft leLff^'.fur quoi l'on

pcutvoirXif'.Ryc/î/aifur Tacite An.xi.c.2o.] Domitius Corbulon

combattit auffi contre les Parthes,8c fut Proconful d'Arménie , fous

le règne de Neron.Cet Empereur le rappella après tant de viéloires,

& alors fe voyant fi maltraité,il fe tua à Cenchrée port de Corinthe;

l'an 66. de Salut. Corbulon avoir compofé quelques Ouvrages qui

fefontperdus. *Tacite, //. 3.11.13. 14. jy.Ann.& ^.HiJl.'PUneJi.

2..ch.jo.li.f.mind.à'0.i4..U,6irtmd.é'':.8.li.'j.ch.f.Dion.li.6o.S^Xi-

philin, jiiè.enNeron, é'c.

CORCHON, Cardinal. Cherchez Curfon.

CORCIC , KoRKE ou KoRCACH , Corcagia , Ville d'Irlande

danslaMomonie, avec titre de Comté 8c d'Evêché fufïragant de
Cashel. Camden dit que cet Evêché eft préfentemcnt uni à ce-

lui de Clon . Corck eft fur la rivière de Saveren , qui fe j oint à un
Golphedelamer d'Irlande, 8c elle a à quelques milles de làfitua-

tion CoRCK-HAvEN , OU le Port de Corck. Cette Ville eft petite

,

mais aflèz bien fortifiée. Les Anglois l'ont très-maltraitée du-

rant les guerres du XVII. fiécle.

CORCHUT , frère de Selim I. du nom Empereur des Turcs

,

par l'ordre duquel il fut étranglé , étoit un homme d'efprit 8c élo-

quent. Il en donna des marques dans le moment même qu'on vint

ui nommoient ces
-,

, „ ,. . guirlandes, ou couron-
nes de fleurs, les -Religieux 8c les Religieufes ont mis autour de leurs
Armoiries tantôt des'Couronncs d'épines, tantôt des chapelets de
Patenôtres. Les Chevaliers de l'Ordre de S.Jean dejerufalem ont
auliichoiii ces Chapelets pour ornement de leurs Armes. Aujour-
d hui les perfonnes de qualité , particulièrement les femmes , met-
tentdeux palmes accoftées à l'écuflbndeleurs Armoiries, ce qui eft
un ornement, 8c en même tems un fymbole de l'amour conjugal

,

^"^^«^nciens ont reprefenté par les palmés mâle 8c femelle. Le
P. Ménétrier, Origine des Ornemens des Armoiries. SUP.
CORDELIERS

, eft lenom qu'on donna aux Frères MineursRe-
'jg'^"^ ^^ f^int François

, à cauie de leur ceinture de corde. Cet Or-
dre fut le premier qui renonça à la propriété de toutes les poflefiTions
temporelles. Voyez faint François 8c Mineurs.
CORDER, connu fous le nom de Balthazar Cordfrius, Je-

luite, etoit d'Anvers
, où il naquit l'an 15-92. 8c depuis il fut Doc-

teur en Théologie à Vienne en Autriche , où ilenfeigna aflèz lono--
Kms avec beaucoup de réputation. Il favoit très-bien les Langues
& particulièrement laGreque qu'il cultiva avec beaucoup de foin,
8c il 1 a afl^ez témoigné par fes traduôions des Oeuvres de faint De-
nys Areopagite qu'il publia l'an 1634. en deux Volumes in folio,
8c de plufieurs autres pièces. Il a fait imprimer Catena LXV.
Gracorum Vatrum in S. Lucetm; Catena, Cr^corum Vatrum injoan-
nem; Joannis Fhihfoni in Cap. I.Genef. De Mundi creatione Lib.IV.
Expo/itwncs Patrum Gr&corum in Pfdm. Tom. 111. S. Dorothii DoBriné!,
ffmtuales, érc. Le P. Balthazar Corder a ajouté des notes à tous
ces divers Ouvrages.C'éîoit un homme d'une pieté exemplaire. Il
mourut à Rome le 24. Juin de l'an i6yo. âgé de j-8. *Aleo-ambe,
Bel. Script. Soc. Je. Valere André, Bibl. Belg. éc.
CORDES

, (Jean des) Chanoine de Limoges , a vécu dans le
XVII. fiécle,8c a pafle pour un homme d'une grande littérature , 8c
amateur des bons Livres. Ilfatisfit cette louable paffion, ayant eu
pour un particulier une des plus curieufes Bibliothèques du Rovau-
me.Nous en avons un très -ample Catalogue,qui a à la tête l'élot^e de
Des Cordes compofé par Gabriel Naudé, avec les témoignao-« de
Mcifieurs de Marca, Oihenart, de Launoi , Bini , du Chelne ."^Gro-
tius, Blanchot, 8cc. qui parlent très-avantageufement de lui. II
mourutl'an 1642. âgé de 72. Ce fut àParis où il fut enterré aux
Chartreux. Des Cordes avoit beaucoup d'inclination pour les Let-
tres dès fon bas âge,mais après la mort de fon pere.fes parens l'ayant
obligé de quitter les études pour fe faire marchand, il ne les reprit
qu'à l'âge de 30. ans. Depuis ayant fait un voyage à Rome, à fon
retour il entra chez les Jefuïtes à Avignon ; mais ics incommoditez
l'ayant contraint de fortir du Novitiat,il étudia en particulier,8c ob-
tint une Chanoinie à Limoges qui etoit fa patrie. Il acheta enfuite
la Bibliothèque de Simon Bofius, Se avec ce fecours il dreflTalafien-
ne

,
qui fut vendue après fa mort au Cardinal Mazarin. Nous avons

quelques Traitez de fa façon, comme une Diflèrtation touchant S.
Martial ; Une traduction de l'Hiftoire des troubles de Naples com-

^-, ,
- pofée par Camille Porcia: Un autre du difterent du Pape Paul V Se

pour le faire mourir ; car les bourreaux voulant l'étrangler fuivant
j

de la Republique de Vcnife, 8cc.

l'ordre qu'ils en avoient ,
il leur demanda encore une heure de tems

! CORDIER , ( Maturin) de Normandie , ou , félon d'autres du
àvivie, 8c il s'employa à^écrireune inyedtive contre l'Empereur

j

Perche, vivoit encore Ibus le règne de Charles IX. âgé de 80.3ns. II
écrivit plufieurs choies qu'on reçut avec eftime 8c particulièrement-'
des Colloques Latins , que l'on faitlire dans les bafles claflès de plu-
fleurs Collèges. '*Gefner, inBibl.univ. La Croix du Maine , 8c du
Verdier Vauprivas , Bikl. Franf.

CORDILLE ou Cordeille, PrincefTe d'Angleterre, dont les

Selim pour lui reprocher là cruauté. *Jovius. SUP.
CORCYRE. Cherchez Corfou.

CORDEILLE. Cherchez Cordille.

CORDELIERE , Ordre de Chevalerie inftitué par Anne de Bre-

tagne; laquelle étant Veuve du Roi de France Charles VIII. mit

,

__ , ...„^^„^„ .,„-.^.^,.^
cet Ordre à l'entour de fes armes, en forme d'écharpc.La devile

1
Hiftoriens de cet Etat parlent très-avantageufémcntT' Elle étoitk

de cet Ordre étoit, 7'a( le co7-|.iyé/ié,faifantallufion au mot Corde- troifiéme fille de LeirRoidelaGrand'Bretagne, ScépoufaunRoi
Here.Sc elle en donna le Collier à fes Dames d'honneur;les exhortant de Neuftrie. Leir ne lui donna rien pour fa dot

, parce qu'il ne l'ai-

à vivre faintement. Chacun fait comme la Cordelière s'eftrendué, moit pas ; 8c partagea prefque tous fes Etats aux deux aînées
depuis commune. Se que les veuves la mettent à l'entour de leur bla- qu'il maria aux Ducs d'Albanie & de Cornubie. Cette iniuftxê
fon. * Sainte Marthe ,

8c P. de S. Julien, dans les Mélanges Hifl. ! fut punie fort féverement. Car les deux Ducs fes gendres le d»'-CORDELIERE: efpece de Collier que l'on met autour des Ar- pouillerent de tous fes biens, 8c il fe vit obligé d'implorer le fe-
moiries des femmes. L'ufage decet ornement a été introduit par cours de Cordeille qu'il avoit fi maltraitée. Cette t^énercufe Prin-
la Reine Anne de Bretagne époufe de Charles VlIIqui commença à ceife fit fi bien auprès du Roi fon époux , qu'il rétabîit Leir,8c étant
régner en 1483. puis de Louis XII. qui lui fucceda en 1491. Cefut reftée veuve, elle demeura près defonpcre, auquel elle fucceda
à l'imitaton de fon père , François Duc de Bretagne,qui pour la de- Son règne fut de cinq ans, pendant lefquels elle eut toû i ours les ar

°

I Kk •»



2.6% COR.
mes à la main , ^our défendre les Etats contre fes beaux-freres.mais

bien que les Sujets fillènt de grands eftbrts , pour lui conferver la

couronne , ils furent vaincus , & elle fut prile & enfermée dans une

prifon, où elle mourut de dépkifir. Ces chofes paroiffent affez

fabuleufes ,. car on prétend qu'elle vivoit long-tems avant l'Ere

Chrétienne. *Bede&Polydore Virgile, if//?, ri'^»^/.

CORDILLERAS, montagnes de l'Amérique Méridionale, a

l'Orient du Royaume de Chili, depuis le Pérou jufques au détroit

deMao-ellan. Elles ont près de mille lieues de largeur. Scelles font

connuësibusdiversnoms, CoriJilleraiielosAttiies, Sierra Nevada.,

(3>c. Ces montagnes font extrêmement froides, & on y fent un

certain vent fi pénétrant& fi fubtil qu'il tué , Se il gelé Se durcit tel-

lement les corps qu'ils ne le corrompent point. Almagre.qui le pre-

Biier des Caftillanspaffa du Pérou dans le Chili, fiit contraint d'a-

bandonner pluiîeurs de les gens fur ces montagnes , 8c y repalTaiit

long-temsaprès , il les trouva , dit-on , encore debout. On dit

même qu'il y en avoit qui tenoient la bride de leurs chevaux gelez, Se

fur pied aufli-bien que les hommes. A ce vent près, qui n'efl: pour-

tant pas violent , ces montagnes font fertiles Se fur-tout dans le bas

où l'on trouve diverfes mines conliderables. * Garcilaflb de la

Yega, Sanfon, Sec. Cherchez Andes.

CORDOUE , fur le Guadalquivir , Ville d'Efpjgne dans l'An-

daloufie, qui a eu autrefois titre de Royaume , avec Evêché fuffra-

gantde Tolède. Les Latins la nomment CWa/^i. Elle a été re-

nommée fous la domination des Romains & des Maures; Se ces ^ ^
derniers y bâtirent une Mofquée qui étoit la plus belle qu'ils euflént

|
Scenfuiteils'occupaàl'inllruaionde la jeuneflé, 5c il nous refte

__ :_1_ iv^ r'i^n. : l'I : 1« ™ À a C^K/k /^^t-^^h^ f>(^ rp_ Pnrnrc nn^ T ffm^ /-iti'pT"i^m^ lui é^rv\\T\^ tï/-»iit* Ini hiit-nriin-««^ 1« ;

COR.
vieparabftinence. Suétone parle de lui dans la-Vie d'Augufte, dans .

celle de Tibère 8c dans celle de Caligula, ch. i6. où il dit que cet
Empereur permit la curiolité de rechercher Se lire les écrits de Ti-
tus Labienus , de Cremutius Cordus , Se de Caflius Severus , quoi
qu'ils euffent été fupprimez 8c défendus par Ai rêt du Sénat. Sene-

queparleaulongdelamortdeCordus, en la confolationàMarcia
fa fille. Se rapporte un éloge que Ciceron donnoitàlbnHiftoireque
nous n'avons plus. Pline en fait auifi mention. Les paroles de Ta-
cite nous apprennent que Cremutius Cordus mourut l'an 25-. de Sa-
lut, fous le Confulat de Coffus Se d'Agrippa. * Séneque, Suaf. 6.
Pline, li. 10. ch.z6. Solin, ch.i\.-^.i^c.

CORDUS, (iElius, ou,lèlou les autres , Junius ) Hiftorien La-
tin , vivoit dans le ilLSiécledu tems des Maximins Se des Gordiens.
Jule Capitolin le cite deux fois dans laVie de Clodius Albmus.en par-
lant des préfages pour l'Empire , 8e de lagourmandife extraordinai-
re de ce Prince.Il en parle auffi en la Vie des Maximins, dans celle de
Macrin, Se ailleurs ; 8c il fait prefque toujours connoîtie que cet Au-
teur avoit écrit beaucoup de choies frivoles. * VofTius parle auffi de
lui, ti.x. desHift.Lat.cb.'^.f.iiçf.^c.

CORDUS, connu fous le nom d'ERicius Cordus, Médecin
8e Poète Allemand, étoit de Simefulé, petit bourg dans la Hefle.
Son père avoit douze entans. Se n'avoit que très-peu de bien. Eri-
cius ou Henri comprit qu'il dcvoit fe chercher un établiflèment,
avec le fecours de fon mérite. 11 y travailla avec foin 8t il n'y rcûffit

pas mal. Il étudia dans les meilleures Univeriîtez de l'Allemagne

,

après la Mecque. C'eft aujourd'hui la grande Eglife. Cordouë eft cé-

lèbre par la naiflànce des deux Séneques , le Poète Se le Philolbphe

,

du Poète Lucain, du grand Capitaine Gonzales , de Juan de Mena

Poète Elpagnol , de l'Hiftorien Ambroife Morales , qui a écrit à l'a-

vantage delà patrie , Se de pluiîeurs autres grands hommes , dont je

parle alTez fouvent, Averroès Se Avicenne y ont aufli enfeigné.

Cordouë eft iituee dans une plaine, entre Andujar 8e Scviile, qui

font toutes fur le Guadalquivir. L'Eglife Epifcopale, qui étoit la

Mofquee dont j 'ai parlé , eft foûtenuë par un très-grand nombre de

colomnes de marbre.Sa forme eft prefque carrée avec diverfes Cha-

pelles à l'entour , Se une au milieu qui eft bâtie de neuf très-propre-

ment. Les Voyageurs voyent encore avec plaifir à Cordouë l'Eglife

magnifique des Jefuïtes , le Palais du Roi dit el Falatto Ael Rey, Se

la grande place dite la fkfa maior , avec de belles maifons foutenuës

de portiques. Cordouë a auffi eu de grands Evêques, entre lefquels

Ofius eft des plus célèbres, commejeledis ailleurs. Cette Ville a

eu des Rois Maures durant deux ou trois Siècles. Us y perfécuterent

cruellement rEglife,8e ils y firent un très-grand nombre deMartyrs.

Almanfor,qui a été un des plus puilTans de ces Princes, fut défait l'an

598. 8e il mourut l'an 1002. qui étoit le 293. de l'Hegire. Sonregne

.avoit été de 26. ans. Celui de fon fils ne futque de lîx, Scenfuitè

les Chrétiens fe rétablirent peu à peu , 8e chaiferent les Sarrafins. Le
terroir de Cordouë eft fertile, geSiliusItaUcusditquec'étoitune

terre d'or , //. 3

.

Necdecusmirifer£ ceffavitCordubd terréi.

* Strabon , //'. 3 . Pline , Ptolomée , Antonin , Jean de Gironne , /«, i

P^ra/.c. </eF/«»î;».Ambrofius Morales, Baronius, Merula, Pedro
Diax de '&.\!o3.,Ar:tig. Je Corii. Alphonlè Gardas, Hift. CorH. Mariana

,

Botero , Rel. d'Efp. Francifco de Torrc-blança , ite lai Grand, de Cord.

Martin de Roa , Frincip. q-> Antiqnid. de Cord. ô'C-

Concile de Cordouë.

Ofius Evêque de Cordouë , qui préfida au Concile Général de Ni-
cée, 8e depuis au Concile de Sardique, aflemblaran 348. en fa Ville*

Epifcopale un Synode, dans lequel il condamna ceux que le même
Concile de Sardique avoit reprouvez, 8e y reçut ceux que ce Concile
avoit reçus. L'Eglife de Cordouë étant affligée dans le neuvième
Siècle par la perlécation des Maures , on y tint un faux Synode con-
tre ceux qui s'olïroient au martyre pour la defenfe de laRcligionCa-

tholique. Saint Euloge,qui fut martyrifé durant cette perlécution

en fait mention. Voyez ion Ouvrage publié par Ambrofius Mora-
les//'. ^.memor.Sanci.c.^.^ftitv.BdXonwis, A. C. Sji. ». f. Sfx.
w. 10 , ^ fliiv.

CORDOUE. Cherchez Gonzales de Cordouë.
CORDOUAN, ou LA Tour de Cordouan, Phare célèbre

deFrance, bâti fur un rocher à l'embouchure de la Garonne , à ly.

lieues de Bourdeaux, Cette Tour a été ainli appellée du nom du
premier Architefte qui l'a bâtie , dans une Ifle que la mer a abîmée,
Se dont il ne 1 efte plus que ce rocher. • On y allume un flambeau la

nuit pour lèrvir de guide aux vailfeaux qui entrent dans cette rivière,

aufli bicn qu'à ceux qui en fortent; ce qui rend la navigation tort

commode. Henri II. Roi de France la fit rebâtir , Se donna la con-
duite de cette conftrudiion à Louis de Foix Architeéte de Paris.

Après lui Henri IV.y fît encore travailler ; 8edans ces derniers tems

,

comme elle tomboit en ruine, Louis leGrandla fitréédifier en-
tièrement en 1665-. comme il fe voit dans l'infcription qu'on y a

pofée. .
Il affigna auffi un revenu tous les ans pour l'entretenir en cet

état. * Batidrand. sUP.
CORDUS, (Cremutius) Hiftorien Latin , compofa du tems

d'Augufte l'Hiftoire des guerres civiles, où il donnoit des louanges
àBru;us8eCaffius, cequifutla cauft de la mort. Tacite en parle

ainfi , dans le quatrième Livre des Annales : Sons le Confulat de Cor-
nelitts Coffus q> d'A/mius Agrippa , Cremutius Cordus fut accu-

fé d'un crime tout nouveau Criout extraordinaire , d'avoir loué Bru-
tus (^ CaJJÎHs dans fis Annales , 0> appelle celui-ci le dernier des

Romains. Satrius Secundus (y' Finarias -Natta, deux créatures de

Sejan , étaient fes accufateurs , ce qui eaufa fa ruine ; outre que Ti-

bere témoigna qu'il ne prenoit pas plaifir à fa défenfe. Mais Cremu-
tius CorJus , refolu à tous évemmens parla ainfi ,

^c. Tacite rap-

porte la Harangue de cet Annalifte , 8c ajoute à la fin, qu'il finit fa

encore une Lettre qu'Erafme lui écrivit , pour lui témoigner lajoye
qu'il avoitde&n emploi. Vers l'an 15- 21. il alla en Italie j il yétu.
dia CHiMédecine à Ferrare , Se y reçut les honneurs de Doéleur. En-
fuite étant de retour dans fon pais , il y enfeigna à Marpurg 8e à Bre-
men, où il mourut le24.Decembre en ^SIS- D'autres difent en
i}'38.Nous avons divers Ouvrages de fa façon,commedes Recueils
de fes Poëfies , Botanologuumfive CoUoquium de herbis. Judicium di
herbis. De abufu horofcopis,, Q^c. *Camerarius, iU'VitaEobaniï.

Georgius Schenck , 1»» Bibl. latrie. Quitus, in Chron. Medic, Mel-
chiorAdam, inVit.Germ.'Medic.Qrc.

CORDUS MUTIUS. Cherchez Mutins.

CORDUS, ( Valerius ) fils d'Ericius, s'eft aquis beaucoup de
réputation par Ibn habileté Se par fes Ouvrages. Il naquit le 1 8.
Février de l'an ipj. Son père l'éleva avec foin. 11 lui apprit
les Langues , lui donna le goût pour les bonnes chofes , 8c lui
fit part de tout ce qu'il avoit de belles connoiffances. Enfortant
d'une telle école, il étudia à Wirtemberg 8e ailleurs ; enfuite il expli-

qua lui-même Diofcoride, 8c s'appliqua à la connoifTance des plan-
tes. Pour cela , il parcourut toutes les montagnes d'Allemagne
pour Y chercher les iimples les plus curieux , 8e après il entreprit le

voyage d'Italie en if^x. Il s'arrêta à Padouë , à Pife , à Luques,
Se à Florence. Environ deux ans après voulant aller à Rome, un
cheval lui donna un coup de pied à la jambe. Ses amis lui con-
feillerent de s'arrêter à Sienne où cet accident lui étoit arrivé;
mais comme la blelfure étoit légère. Une voulut pas interrompre
fon voyage. Il partit donc, 8c il arriva encore par malheur, qu'é-
tant obligé de pafl'ér dans des chemins extrêmement difficiles où
l'on nepouvoit aller à cheval fans danger, il mit pied à terre 8e fut

obligé de marcher aflèz long-tems. Cet exercice violent enflamma
fa blelfure 8e lui donna la fièvre. Il fe fit porter à Rome, Se fa maladie
s'augmentant,il y mourut le 2f.Septembrederan ij'-j-f. qui étoit le

29.defonâge.Soncorpsfutenterrèdans l'Eglilè des AUemans de
fainte Marie delï.anima, où l'on voit l'Epitaphe de Valerius Cordus
aveccediftique;

Ingénie fuperejl Cordus, mens ipfi recepta efi

Cce'o, quod terta eft , maximaRomatenet.

Cordus avoit publié quelques Traitez. , comme Annotationes in Diof-

coridem , de Medica materia Lib. V. Difpenfatoritim Fharmacorum
qus. in ufufimt. Hifloria Stirpium Lib. IV. Ce dernier Ouvrage eft

pofthume. Gefner le fit imprimer, SeonyajoutaV. Livres, Syfo*

rerum fofplium in Germania flurimarum , Metallorum , Lapidum,

Ô'C. * Gefner, inpr^f.e^epi/l. JuHus, inChronolog. Medic. Vander
Linden , de Script. Med. Melchior Adam ,

»'» Vit. Germ. Medic.

&c.
CORE', Lévite, fils d'Ifar,fe ligua avec Dathan, Abirom, Se

Hon , pour avoir part au Sacerdoce des Juifs. Deux cens cinquante

hommes des plus apparens entre les enfans d'Ifraël Ce joignirent à

eux , Se tous enfemble murmurèrent contre Moïfe 8e Aaron, fe plai-

gnant qu'ils ulùrpoient les emplois les plus honorables, l'un la Sacri-

ficature 8e l'autre le Gouvernement. Moifefejetta par terre, lorf-

qu'il vit cette con fpiration,8creprocha à ces murmurateurs leur am-
bition Se leur vanité. Il leur reprélènta que ce leur étoit déjà aflèa

d'honneur d'avoir été élevez à h dignité de Lévites , fans porter en-

core leurs delirs plus haut. Il leur dit enfuite que le lendemain ils

vintTent avec leurs encenibirs , 8c qu'Aaron viendroit auffi avec le

ficn. Cela fe fit ainfi ; mais Dieu châtia ce murmure d'une façon ter-

rible. Car la terre s'ouvrant fous les pieds des murmurateurs , les en-

gloutit avec toutes leurs familles. Il n'y eut que les enfans de Coré,

qui n'ayant pas confentiau péché de leur père, furent prélèrvez. Les

deux cens cinquante hommes , qui avoient entrepris dbffiir de l'en-

cens, furent confumez par un feu céleltc. Cela arriva l'an 25-4.7. du

Monde, 15-07, avant jEsusCHRisT,enla 19. Station de^ en-

fans d'Ifraël, qui fut à Céelatha. "* Nombres 16. jolèphe, li. 4.

Torniel 8c Salian , Ann.

CORE', fille de Cerès, ainfi nommée du Greczopoî, quifigni-

fie rajfafrment , parce que Cerès produit les fruits de la terre dont

nous ibmmes nourris 8c raffafiez. On lui célebroit une fête que l'on

appelloit Corée ; comme nous l'apprenons du Scholiafte de Pindare,

0/7W/i.O<^.7.ScdePlutarque, en Dion.

CD-
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CORE'E, ou CûREA, Prefqu'Ifle de la Chine , à l'Orient de

Leaotung & de Xantung , dont elle eft leparee par le Golfe de

Cang. Quelques-uns diicnt que c'eft une Ifle, & qu'ils ont été tout

à i'cntour : mais leur erreur vient de ce qu'ils ont cru que la gran-

de Ifle de Fungma, qui eft au Midi de la Corde, fût la Corée mê-

me. Elle eft jointe vers le Septentrion, au Royaume de Niuche,

dans la Tartarie. Les Chinois ne là nomment pas Corea , mais

Chaoiien, & lenom que nous lui donnons vient des Japonois. Ce

pais eft &us la puiflance d'un Roi, tributaire de l'Empereur de la

Chine. Toute cette Prefqu'Ifle eft divifée en huit Provinces. Cel-

le qui eft au milieu fe nomme Kinki, oùeft lia célèbre Ville dePin-

"iano-, féjour ordinaire du Roi. Il y a plufieurs Villes fort peu-

plées , dont les habitans ont les mêmes Coutumes& la même Reli-

gion que les Chinois. Ils gardent, comme eux, les corps des dé-

funts trois ans après leur décès , , dans des cercueils fort propres , en

quelque endroit de leur maifon , 8c ne les enterrent qu'après ce tems

pendant lequel ils leur rendent des honneurs & des relpeâs, comme
s'ils étoient encore en vie. La Corée abonde en froment & en ris.

Il y croît de deux fortes de ris, comme au Japon, l'un qu'on feme,

& qui vient dans l'eau.Sc l'autre qui vient dans les campagnes feches

comme le froment , Se celui-ci eft bien meilleur que l'autre. Il s'y

lait du papier de différentes fortes, &d'excellens pinceaux de poil

de loup , dont on fe fert pour écrire. On trouve de riches'mines d'or

•8c d'argent dans les montagnes; &on pêche de belles perles dans

rOccan. * Martin Martini , DefcripiondeUChine dans le Recueillie

Thevenot, vol.i.SUF.

CORENE. Cherchez Cirene.

CORESSIUS , (George) Grec Schifmatique de l'Ifle de Chio

,

gc qui prend la qualité de Théologien de la grande Eglife, a écrit plu-

fieurs Ouvrages contre les Latins.où il fuit la méthode Se les expref-

fionsdesScholaitiques, parce qu'il avoit étudié la Théologie dans

les écoles d'Italie. AUatius,qui a parlé de lui & de fes Ouvrages dans

fon Livre du Confentement perpétuel 'de FEglife Occidentale^ Orienta-

le , le repréfente comme un homme rude& barbare dan s fes expref-

iîons , & grand ennemi des Latins , aufquels il étoit néanmoins re-

devable de ce qu'il favoit, ayant étudié à Pife. R.Simon a auffi par-

lé alTez au long de cet Auteur,dans fon Livre delà Cî-e<i»« de l'Egli-

fe Orientale fur lu Tmnfubfiantiettion , où il marque que ceCoref

lîus eft en partie l'Auteur de l'Abrégé de la Théologie des Grecs

publié par Grégoire Protofyncelle. Voyez Grégoire Srotofyncelk.

SUP.

CORESUS, Prêtre de Bacchus dans la Ville de Calydon dans

l'Achaie Province de la Grece,eft célèbre dans l'Hiftoire par l'amour

pafl'ionné qu'il eut pour Callirhoë. N'ayant pu obtenir cette fille en

miriage, il demanda, dit on, vengeance de ce refus au Dieu qu'il

fervoit;& auffi-tôt Bacchus envoya aux habitans de ce lieu une efpe-

cede maladie qui lesrendoit comme fous 8c femblables à des per-

fonnesyvres. L'Oracle de Dodone qu'ils confukerent là-deflus leur

répondit que pour appailèr cette Divinité il n'y avoit point d'autre

moyen que d'ordonner que Corefus immolât Callirhoë, ou quelque

autre perfonne qui voudroit bien fe dévouer pour elle. Comme cet-

te fille étoit prête de recevoir le coup de la mort.Coreftis fetua lui-

même pour elle , Se Callirhoë touchée d'un tel Ipeâacle s'alla don-

ner la mort lùr le bord d'une fontaine voifîne,qui a depuis retenu fon

nom. *Va.\iizn\ii,inAchmcis. SUP.
CORFOU, Ifle de la mer Ionienne, aux Vénitiens. Elle eft fi-

tuée au Couchant de la Grèce , à ciriq ou fix milles des côtes de TE-

pire, 8c environ à quatre vingts ou cent de celles de laCalabre. Elle

a une Ville de*même nom qui eft la capitale de l'Ifle. avec titre d'Ar-

chevêché. Cette Ville eft alfez grande Se bien peuplée. Elle eft dé-

fendue par deux Châteaux , que leur afliette rend preique imprena-

bles. L'Ifle de Corfou , qui fut nommée par les Anciens Corcyre,

Scherie £c Drepane , fut auffi la demeure des Pheaces. Pline fait

toutes ces remarques dans fon Hiftoire naturelle. On dit qiie la lon-

gueur de cette Ifle eft de quarante-cinq ou cinquante milles,c'eft- à-

dire,d'environ quinze ou dix-huit lieues; la plus grande largeur de

vingt-quatre milles; 8c fon tour de cent vingt. Elle eft aufîi divifée

en quatre Baronies ou Bailliages , tenus par des Gentilshommes Vé-
nitiens. L'air y eft très-bon. Elle eft abondante en vins 8c en huile;

gc il y a des bois de citroniers 8c d'arbres , qui y croifTent fans peine

avec quantité de Amples très-rares. Les anciens habitans de Corcyre

aimoientlanavigation8clesjeux d'exercice. Ce furent les Corin-

thiens, quibâtirent Corfou la XIX. Olympiade , vers l'an j-i. de

Rome , 8c depuis les habitans de cette Ville bâtirent celle de Duraz-

2.0 l'an ijo.deRomclaXXXIX. Olympiade. Thucydide parle

d'une longue guerre qu'ils eurent contre les Corinthiens en y i j-. de

Rome. Les Vénitiens en font les maitresjdepuis environ l'an 1382..

que les Infulairesfe fournirent à eux. Soliman tenta inutilement de

l'emporter. Les habitans de Corfou font Chrétiens Latins 8c Grecs.

L'Archevêque a pour fuffragans les Evêques de Cefalonie 8c deZan-

te. * Thucydide ,/(. I
. e^ j.Diodore, It. i2.Strabon, //. 7.Pline,

li. 4,c. 12. Paufanias, Juftin, Eufebe, Ortelius, Mercator, Le
Mire, Pol. Eccl.li.i.^enla Geograph. Eccl. Botero , li.i. de la Rep.de

Ven. Porcaccio , Sec.

CORFOU , Ifle de la Mer Ionienne , vers la côte de l'Epire

,

Province de la Turquie Méridionale en Europe , 8c à l'embouchure

du Golfe de Venife. Les Anciens la nommoient Corcyra 8c Phsacia.

Climacus l'appelle Drepano , qui fîgnifie en Grec une Faulx , par-

ce qu'elle en a la figure. Elle a deux principaux Caps ou Promon-
toires , l'un vers le Septentrion , nommé Capo Bianco , ou Cap
Blanc -. 8c l'autre vers le Midi 8c l'Orient , qu'on appelle de Leu-

chin. Quelques-uns appellent celui-ci Capo Bianco di Levante,

c'eft-à-dire , Cap Blanc d'Orient. Cette Ifle eft divifée en quatre

parties, à qui les Vénitiens donnent le nom deBaglia , ou lie^gi-

mento , c'eft-à-dire , Gouvernement. Ces quatre Gouverneraens

font, diLeros; diMczo, ou du Milieu j de la Guire, ou d'/^gi-

COR. ±G]
ru; ScdeLcucàin. L'air eft par tout fort fain , 8c les terres v font
tres-tertiles. Il y a quantité de Citronniers 5c d'Orangers qui rap-
portent d'exccllens fruits. C'eft làoùétoieijtles fameux Jardins dû
Roi A.lcinoiJs, Les vins y font délicieux. On y trouve du miel
de la cire. 8c de l'huife en abondance. Le territoire deLuchin étoit
autrefois coniiderablep^r l'ancienne Ville Epifcopale de Gardichi
qui y etoit à deux milles de la Mer du Levant. On y compte vin^t-cmq Villages, Scenyiron dix mille Ames. Potami eft le plus gros.
& peut palfer pour un bon Bourg. Il eft peuplé de perfonnes riches
^ec polies; 8c li y a un Canal alfez profond pour porter des vaiiïiaux
JufqualaMer. Agiru, oulaGuire, contient vingt Villes, où l'on
compte environ huit mille habitans. La Contrée ./, Ms^,, , ou du
Milieu, eft la plus peuplée. Ceft où eft la Ville de Corfou, Capita-.
le de 1 Ifle

, avec trente Villages , où il peut y avoir vingt-cinq mil-
le perfonnes. Leros a vingt-cinq Villages & huit mille habitans,
C^JJiope, aujourdhui Caflopo, en étoit la Capitale. Quoique les'
Vénitiens ayent fortifié beaucoup de Ports 8c de Châteauî dans cet-
te me 1 n y en a point qui égalent les fortifications de laViUe deCor-
tou_. ElleeftentredeuxFortereft'es, la vieille 8c la neuve. LaForte-
refleneuveeftà l'Occident de la Ville fur l'avenue qui répond dans,
les Terres. La vieille eft fur l'entrée du P.ort, accompagnée de tout
çequipeut rendre une Place de guerre capable d'une forte refiftan-
ce. Cette Ville eft lituéeà l'extrémité d'une Prefqu'Ifle, qui lut
forme un Port vers le Septentrion 8c l'Orient, dont l'ancrage eft
tres-bon.Il y a un Archevêque du Rit Latin , 8c fa Cathédrale eft ma-
gnihque. Les Grecs, quiy font en grand nombre, ont pour Prélat
un Vicaire General qu'ils appellent Protopapa. Les peuples de Cor-
fou etoient autrefois fous l'obeïflince des Rois de Naples ; mais les
brouilleries de ce Royaume leur fournirent une occafion de fe
donner à la République de Venife en Juin '1386. Le Père Giulio Va-:-
nello

, de l'Ordre des Mineurs Conventuels , contribua beaucoup à
cette affkire par fes conféils 8c par fes aftions. Ce fut lui qui fit pren-
dre pofleffion de la Ville à Miani Capitaine du Golfe, dans l'Eglife de
S, François

, alors conûcrée fous le nom de Saint Angelo , Qu'ère Sei-
gneur Vénitien reçut les Clefs pour la République. Pour en confer-
ver la mémoire , tous les ans le 20. de Mai . ceux qui repréfentent la
République,fe rendent à cette Eglife accompagnez du Clergé. Là le
Protopapa ou Supérieur fait un difcours fur ce fujet , 8c les Officiers
delà République donnent deux Ducats de reconnoilfance à TOrdre
de S.François,pour la cire de l'Eglife. Les Vénitiens poflèderent à ce
titre l'Ifle de Corfou jufqu'au mois d'Août de l'année 140 1 . que La-
diflas Roi de Naples , fils de Charles , la leur céda entièrement pouF
trente mille Ducats. Dans les derniers tems, parce que la puiflance
des Turcs s'étoit rendue formidable, les Vénitiens firent des dépen-
fes extraordinaires pour rendre cette Place imprenable; car elle eft
dans un pofte pour foutenir les autres Etats de la République. Elle
empêche d'ailleurs que les ennemis n'entrent dans le Golfe de Veni-
fe.C'eft pour cela queCorfou eft nommée par excellence la Porte du
Golfe.Sc le Boulevart de l'Italie.La République y envoyé fix Nobles^
dont le Gouvernement dure deux ans. Le premier a le titre de Bai,,

le; le fécond, de Provediteur 8c de Capitaine ,- le troifiéme, 8c le

quatrième , de Confeillers ; le cinquième eft Capitan-Grande,'
dans la nouvelle Citadelle ; 8c le fixiéme eft Caftelan ou Gouverneur
du Château delaCampana dans la vieille Ville. En 15-37. vingt-
cinq mille Turcs firent une defcente dans cette Ifle , vers la Campa-
na. Soliman II. leur avoit donné pour Général le fameux Barbe-
rouffe. La République envoya à Rome un AmbafTadeur extraor,-

dinaire pour repréfenter au Pape,8c par fon moyen à l'Empereur, de
quelle confequence ètoit cette Place pour la confervationduRoyau-
me de Naples , 8c de toute l'Italie. Mais avant qu'il vînt du fe-
cours, les Vénitiens forcèrent BarberouflTe à faire une honteufe re-
traite. * P. Coronelli , Defcription de la Morée. SUP.

;

CORGNE ou FuLvio de la CoRCNiA.en Lmn Fuhius Cor-
neus, dit le Cardinal de Pcroufe , a vécu dans le XVI. Siècle. Il

naquit dans la mêmeVille de Peroufe le ij.Novembredel'an 15-17,,

Dès fon jeune âge il fe confacra à Dieu dans l'Etat Ecclefiaftique^
£c Jules III. fon oncle maternel ayant été fait Pape , lui donna
l'Evêché de Peroufe , puis celui de Spolete , 8c le fit enfin Cardi-
nal en 15-5-1. Fulvio eut de grands emplois 8c prefque toute la part
dans le Gouvernement, durant le Pontificat de Jules III. Il ne fut
pas fi heureux fous celui de PaulIV.CeCardinakvoitdeux frères

Jean 8c Afcagné de la Corgnia , qui avoient la réputation d'être d'ex-
cellens Capitaines. Le dernier étoit fur tout en très-grande eftime,
8c avoit alors le Gouvernement du Château deVelitri.qui eft une des
plus importantes places de l'Etat de l'Eglife. Paul IV. étant fur le

point de rompre avec les Efpagnols, ils tâchèrent de jetter dans leur
parti Afcagne de laCorgnia,qui avoit quelque fujet de fe plaindre du
procédé des Carafes. Ceux-ci s'en doutèrent , 8c ayant intercepté
quelques Lettres que les premiers lui écrivoient, ils s'emportèrent
furieufement contre toute la famille de la Corgnia, faifant enlever
leurs biens 8c ayant arrêté le Cardinal de Peroufe. Ils avoient le mê -

me deffein fur leCapitaine Afcagne,lequel s'en doutant.fe retira dans
le Royaume de Naples.où le Duc d'Albe le fit Maréchal de Camp en
fon armée. Quelque tems après , le Cardinal de Peroufe fut mis en
liberté, après avoir payé une rançon de foixante mille ècus. Sa fa-

mille fouftfitencorefouslePontificatdc Pie ÎV. Ces malheurs lefi-

rent rentrer dans lui-même. UfedefabufadesgrandeursduSiécle,
Scilréfolut de n'avoir plus d'ambition que pour les biens qui ne fi-

niffent jamais. Dès l'an 15-5-1. il avoit contribué à rètablilTement

d'un Collège de Jefuïtesdans kVillede l'eroufe; il voulut travailler à
l'àgrandifTement de l'Eglife de celui de Rome. Mais comme la

fortune lui avoir enlevé les biens qu'il pouvoit employer pour uneli
bonne œuvre, il fit lui-même une quête pour cela. Ce Cardinal
mourut à Rome, un Lundi 2. Mars del'an 15-83. âgéde<56. * De
Thou, Hifl.li. 12. i^.& 1 7. François de Beaucaire, //. 27. Onii-
phre , Ughel , Petramellario , Auberi, &c.
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CORGNÈ , premier Préfident au Parlement de Paris & Cliance-

lier de France. Chercliez Marie.

CORI, anciennement^mfl/« Si. ArmaSica , Ville d'Adt, une

des principales de la Géorgie. Elle eft capitale du pais dit Bacatralu

,

qui répond à riberie des Anciens. Cori eft à côte du Lac d'Exechie

vers l'Orient. *

CORIouKoRiN, Corihium, bourg dans la Dalmatie , qui a été

autrefois une Ville conilderable , dont Pline âc Ptolomée ont fait

mention. Ce bourg eft aujourd'hui au Turc, fitué fur une monta-

gne à cinq ou fix milles de Novigrod , comme nous l'apprenons de

Lucio ,

quinousadonnéunedefcriptiontrès-exaâedecepaïs.

CORIA, que les Auteurs Latins nomment diverfèment , Cau-

ria , Caurmm , 8c Caurita félon Clufius , Ville d'Efpagne dans la Caf-

tille la Vieille, avec Evêché fufl&agant deCompoftello & autrefois

de Merida. Elle eft lituée fur la rivière d'Alagon à lîx ou fept lieues

au delTus de fon embouchure dans le Tage,à quatre ou cinq des fron-

rieres du Portugal. Pline & Ptolomée en font mention.

CORIBANTES. Cherchez Corybantes.

CORINI, (Antoine) Chevalier de l'Ordre de S. Etienne de Flo-

rence, 8c célèbre Jurifconfulte, avécuen lôio. Scij-. Ilétoitlta-

iien, natifde Pontremoli , fils de Blaife Corini auffi célèbre Jurifcon-

fulte. Il enfeignalong-temsjà Pife ; 8c puis Ferdinand IL Grand Duc
de Tofcane , l'ayant appelle à Sienne & à Florence , l'honora du col-

lier de fon Ordre de faint Etienne , Sclui donna diverfes charges con-

fiderables , comme celle de Juge ou Prévôt des Marchands de Flo-

rence. Corini s'en aquita très-bien, 8c s'aquit beaucoup de réputa-

tion 8c des biens conliderables , dans la même Ville de Florence où

il mourut. Il a laiflë divers Ouvrages 8c fur-tout de Droit qu'on n'a

pas encore publiez, que je fâche. Voyez fon éloge dans Joannes

Viftor Roffi ou Janus Nicius Erythrjeus, Pin. III. Imag.^ illufi. eu.
CORINNE, Dame Greque qui faifoit des vers. Elle étoit difci-

ple d'une autre fameufe Dame, nommée Myrtis, fort favante en

Poëfie. Corinne étoit native de Thefpies, Ville de Béotie. Il eft vrai

que d'autres Auteurs ont dit qu'elle étoit deTanagre, Ville delà

même Province; d'autres de Thebes; 8c d'autres encore ont afluré

qu'elle étoit de Corinthe. Un Auteur moderne met deux faifeufes

de vers de ce nom ; la Thefpienne eft nommée par quelques-uns Co-

rinthia. Quoi qu'il en foit , il eft certain que l'ancienne Grèce eut

une telle eftime pour fis Vers qu'on lui donna le nom de Mufe Lyri-

que. Quelques Auteurs ont écrit qu'elle remporta quatre ou cinq

fois le prix fur Pindare , mais d'autres ajoutent que ce fut là beauté

feule , qui lui procura cet avantage. Il eft vrai que Paufanias écrit

dans les Béotiques que Pindare ufànt du langage Dorique, n'étoit

pas fi bien entendu que Corinne. Elle vivoit environ -la LXXVI.
Olympiade , c'eft-à-dire , l'an 3 ^79. du Monde , 17 8. de Rome , 8c

474. avant Jésus Christ. * Elien, Paufanias, Suidas.Plutarque,

an Traité de la Mujîq. Properce , li.i.El.^,

Etfua cum antiqua committit ferifta Corinna.

Cette Corinne, qui eft fi célèbre dans les écrits d'Ovide , étoit

une maîtrefîè dont il cachoit le véritable nom , comme ilTavoue
lui-même:

Moverat ingenium , totam cantata per ttrèei»

Nomine non vero diêla Corinna mihi.

Il en parle aflèz diverfèment, dans plulieurs endroits de fes Ouvra-
ges. Quelques Auteurs croyent , que cette Corinne étoit Julie fille

d'Augufte. Ovide a imité en cela Catulle, TibuUe, & Properce,
qui ont célébré leurs maîtreflès fous le nom deiLesbie , Délie, Se

Cynthie. [Touchant les deux ou trois CorinnesGreques, voyez la

Bibliothèque Greque de fean Meurjius.']

CORINNUS, Poète qu'on fait difciple d'un certain Palamede

,

vivoit durant la guerre de Troye, c'eft-à-dire, l'an 1860. 8c 70. du
Monde , 8c il compofà une Iliade , dont on dit qu'Homère tira le fu-
jet de fon Poème du même nom , quoique cela paroifTe aflcz fabu-
leux. * Suidas , Voffius, des Hift. Grecs, li. 4. cB.i.^ des Poètes, p. 88.
[Palamede n'eft point un 5«;V/<îra, mais le fameux Palamede fils de
Nauplius;]

CORINTHE ou Corantho , comme on ta nomme au-
jourd'hui. Ville de la Grèce dans la Morée. Elle eft fituée près de
rifthme , c'eft-à dire , de cette petite langue ou col de terre , qui
joint la Morée à la Grèce, entre le Golfe de Lepante 8c celui d'En-
gia Corinthe étoit autrefois très-puiflànte. Oncroitque Sifyphe
filsd'Eole la bâtitenviron l'an 2,616. duMonde. Elle fut appellée
Corcyre 8c Ephyre , 8cayant été ruinée 8c repeuplée par un certain
Corinthiis

, elle prit le nom de ce fécond Fondateur. On lui donna
auffi le nom d'Heliopolis ou Ville du Soleil. Ce qu'il y avoit de plus
confiderable à Corinthe , ètoir une Citadelle , qu'on appelloit Acro-
Corinthe, bâtie fur la croupe d'une montagne, dont la hauteur étoit
exceffive. Elle eft auffi renommée par les richelTes de fes habitans,
8c par la célébration des jeux Ifthmiques. Les Corinthiens établirent
diverfes Colonies. En 5-1. de pComeils bâtirent la Ville de Corcyre,
depuis Corfou ,dans rifte de ce nom. Ils eurent depuis beaucoup de
part aux guerres qui fe firent dans la Grèce. Leocrates Général des
Athéniens les défit, en la LXXX. Olympiade , l'an 295-. de Rome.
L'an 3 15-. 8c en la LXXXV. Olympiade , la guerre de Corinthe
fut comme le prélude de celle du Peloponefe fi célèbre dans l'His-
toire Greque. En 5- 1 1 .de Rome , Aratus Préteur des Achècnsfur-
prit la Citadelle de Corinthe, 8c en chafTa la garnifon qu'y avoit An-
tigonus GonatasKoi de Macédoine. Cette Ville avoit eu auflî part
aux malheurs de la Grèce fous les règnes de Philippe de Macédoine

,

à'Alexandre le Grand, 8cdeleursfucceficurs. Avant cela Sifyphe
8c fesdefccndans furent Rois deCorinthe.environ trois ccnsdix-fept
ans, jufqu'àcequelesHeraclidesdefcendusd'Hercule, s'ètant fai-
fis du Peloponefe fous la conduite de Temenus,Crefphonte,& Aris-
todcme

, environ 80. ans après la prife de Troye , Alethes chaffa
Doride 8c Hyantidas , 8c s'y établit l'an 295-1 . du Monde. Il régna

3 j. ans , & eut pour fucceflèur Ixicn.Il y a eu doupeRois de cette fa-

COR.
mille durant 324. ans qu'elle a régné , jufques à Automenes, oui
ne régna qu'un an; 8c étant mort, ou depofè, comme difent les

autres, environ l'an 3275-. tlu Monde, trois ou quatre ans avant U
première Olympiade , gn lui fubftitua un Magiftrat annuel , qu'ils

appelloient le Pritanc, L'an
3 396. du Monde 8c 96. de Rome , Cyp-

felus8cfon filsPeriandre ulurperentenfuite une elpece de tyrannie
fur les Corinthiens,8cla tinrent l'un trente Scl'autre quarante-quatre
années. Ciceron dit que cette Ville eft une des trois que les P^omains
reconnurent feules capables de foutenir le faix d'un grand Empire

,

8c de s'en rendre capitales. Strabon nous apprend qu'on lui donnoit
ordinairement l'épithete de yô?<rn7/f«/« , Se que la iîtuation de fon
Acro Corinthe la rendoit comme une fortereffe de toute la Grèce

,

où elle a mérité feule , qu'on dît qu'il n'étoit pas permis à chacun de
l'aborder, non licet omnibus adiré Corinthum. D'autres difent que
ce Proverbe avoit une autre origine, au fujet de ce grand nombre de
courtilànes

, qui demandoient des fommes conliderables a leurs

amans ; ce qui fit dire à Demofthene , qu'il n'achetoit pas fi cher un
repentir. Corinthe a produit-d'excellens Ouvriers 8c fur-tout des
Peintres, des Architeftes, 8c des Sculpteurs. Elle fut miferablement
détruite par les Roriaains, latroifiémeannéede laCLVIII. Olym-
piade, 390S. duMonde, 607. de Rome, 8c 146. avant Jésus
C H R I s T. _ Lucius Mummius avoit la conduite de l'artnée. Il avoie
fournis toute l'Achaïe, i^i\xti\nnomméAchaïc^ue. Onne fauroit

s'imaginer combien il fut perdu de richeffes, 8c combien il en fut

1 cohfumé par le feu, à la prife de Corinthe; il fuffit de remarquer
que ce métal fi fameux , qu'on appelle enivre de Corinthe, dont or»

faifoit tant d'eftime , n'étoit, comme plufîeurs l'ont cru , que des

I

reftesde cet embrafement. Jule Céfar fit rebâtir 8c repeupler cette

Ville, où làint Paul prêcha la Foi, 8c demeura un an Se demi.Ilécri-'

j

vit depuis aux Corinthiens les deux Epîtres que nous avons encore.

I

Après tous ces accidens extraordinaires, Corinthe devint depuis en
quelque forte de confideration , 8c fut Métropole fous le Patriarche

de Conftantinople. Corinthe fut quelque tems aux Vénitiens. Ma-,
hometll. Empereur des Turcs fe rendit maître de cette Ville l'an,

145-8. Strabon , li. 8. Geogr. Paufanias , «/« Corinth.VYme, li./^. ch.f.,

& li. 34. ch. 2. Florus , li.i.ch, 11. Tite-Live, Plutarque , Polybe,

Thucydide, Eutrope, Eufebe, Orofe, Eumelus , Laurenbergius,.
Palmerius, enlaCbron. Chalchondyle, li.^.(^c.

SiuceJJîon Chronologique des R»is de Corinthe,

L'an 2643. du Monde Sifyphe.

Ornition.

Thoas.

Demophonr.
Propodas.

Doridas. •

Hyantidas.

Kois Heracliiks (^ Bacchides.

En Ipfî. du Monde Aletes

,

tegnaif.zng.

2987. Ixion

,

j7
3024. Agelas, ^7-

3061. Primnis, 36
3096. Bacchis, 35-

3131. Agelafte ou Ageilas

,

30
3161. Eudeme ,

-

, ^f
3186. AriftodemeouAriftomede, 3r
3221. Ageroon,

.
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3237. Alexandre, 25-

3262. Teleftes, 12

3274 Automenes. i

327-J-. Les Magiftrats Annuels ou Prytanes.Ces Magiftrats gou-
vernèrent jufqu'en 3396.duMonde,96. deRome,8cla
XXX. Olympiade , que Cypfelus fe rendit maître de
Corinthe qu'il laiffa à fon fils Periandre,

3396. Cypfelus. < 30
3426. Periandre j 44

CORINTHE , Ville de la Morée , prefqueau milieu de KIfthme,

entre les deux Golfes d-e Lepante 8c d'Engia.Elie fut reprife en 1687.

par les Vénitiens , après la viâoire qu'ils remportèrent proche de

Patras. Le Seraskier ayant perdu la bataille fe fauva à Corinthe,avec

le refte de fon armée; maisleGèneraliffime Morofinilepourfuivit

avec fa Flotte, augmentée des quatorze Galiotes qui avoient été

prifes fous les Châteaux de Lepante , pendant que le Comte de Ko-
nigfmark s'avança pour s'y rendre par terre. Le delèlpoir où le Se-

raskier fe vit de ne pouvoir fe défendre , le porta à mettre le feu aux

Magazins 8c aux principaux endroits de la Ville ; après quoi il prit la

fuite vers les montagnes de Thebes , 8c abandonna ainfi Corinthe 8c

toute la Morée. Les Vénitiens firent promptement éteindre le feu

,

/ 8c fe rendirent maîtres de la Ville 8c de la Citadelle. * JRelation du
12. Septembre 1687.

CORINTHE, autre Ville; car Apollodoredit qu'il y en avoit

trois de ce nom , une dans la Theffalie , l'autre en Epire , 8cJa troifié-

medansl'Elide.

I

CORIO. Cherchez Corius.

CORIOLAN , ( Caïus Marcius ) fameux Capitaine Romain
,'

rendit de grands fervices à là patrie,dans l'ètabliffcment de la Repu-
blique. Il prit en ïâi. de Rome, Corioles Ville des Volfques, d'où

il eut le nom de Coriolcin. On dit qu'alors ayant reçu de Pofthumius

le choix des recompenfes qu'il voudroit pour lès exploits de guerre,

il fe contenta d'un cheval , 8c de la permiffion de retirer de cap'tivité

fon hôte, qui l'avoit autrefois traité fort honnêtement chez lui.

Ce qui stoûjours été confideré comme un rare exemple de courage

Se



COR.
et de pieté. Quelque tems après, en263.de Rome , Coriolan fâché

de n'avoir pas obtenu leConfulat qu'il demandoit; comme difent

quelques-uns , ne diftribua pas également le blé qu'on avoit fait ve-

nir de Sicile. Les autres difent avec plus de raifon qu'il prétendoit

feulement faire en forte , que le peuple étant contraint par la nécefli-

té d'aller labourer la terre , ne s'arrêtât plus à émouvoir des féditions

dans la Ville. Il fut cependant banni de Rome, accufé devant le

Peuple, par le Tribun Décius , 8c s'étant retiré chez les Volfques , il

leur fit prendre les armes contre fa patrie, fous la conduite de leur

ChefAftiusou AufidiusTullius, 8c vint camper à quatre milles de

Rome, où il fe montra inflexible à toutes les prières des Romains,

qui lui envoyèrent à diverlès fois des Hérauts pour lui demander la

paix. Il fut enfin ému par les larmes de fa femme Veturia, 8c par

celles de là mère Volumnia , toutes deux fiiivies des Dames Romai-

nes. Coriolan poli les armes; 8c peu de tems après, en 264. ou 6f.

de Rome , les Volfques le firent mourir , comme un traître qui leur

avoit fait abandonner leurs conquêtes. Les Dames Romaines pri-

rent le deuil ; 8c au même lieu qui fut rougi de fon iàng , on confacra

un Temple à la Fortune féminine. * Plutarque , enfa Vie , Tite-Li ve,

li. 2. Denys d'HalicarnalTe , liv. 7.^8. Aurelius Victor , des hommes

illujl. c. 19. Florus, //. i. c. 22.

CORIOLAN. Cherchez Coran ou Coriolan Ambroife.

CORIPPUS, Grammairien 8c Poète Africain , vivoit dans le

VI. Siècle, du tems de l'Empereur Juftin II. dit le Jeune. Il com-

pofa un Poëme Hiftorique en quatre Livres, à la gloire de cet Empe-

reur, 8c le dédia à Anaftafc Quefteur. Michel Ruizius eft le pre-

mier, qui a donné ce Poëme au Public. Nicolas Alleman dit de lui,

dans la Préface de FHifl-oire fecrete de Procope , que ce Corippus eft

un auflj peu judicieux flateur de Juftinien §c de Juftin, qu'il eft mau-

vais Poète. * Voffius , //. 3 . ch. j . des Hifti Lat. ^ch.f. des Poëtei.

CORIUS ou CoRio, ( Bernardin) de Milan , vivoit fur la

fin duXV. Siècle, 8c on dit même qu'il naquit en 1 460. mais il n'y

a pas d'apparence , s'il mourut âgé de foixante ans, en 1499 . lorfque

la Ville de Milan fut prife par les François. Quoi qu'il en foit,Co

rio prit naiffance dans une des meilleures familles de cette Ville , 8c

eut des emplois auprès du Duc Louis Sforce 8c du Cardinal Afcagne,

qui lui confioient leurs affaires les plus importantes, comme à un

domeftique fidèle 8c z,elé.l 1 le fut encore extrêmement pour la gloire

de fa patrie, dont il écrivit l'hiftoire avec beaucoup d'eXaftitude ;

<Juoi que le langage Italien en foit fi grolTier, qu'on affure que les

Libraires rejettererit cette pièce avec mépris, 8c il fut obligé, dit

Pauljove, de la faire imprimer à fcs dépens. On l'accufe aulfi d'a-

voir manqué de fidelitéen ce qu'il rapporte ; ce que Sponde oblèrve

très-fouvent. Corio laiiTa encore la Vie des Empereurs depuis Juie

Céfar jufques à Frédéric BarberoulTe.On grava ces deux vers fur fon

tombeau :

Bernardine, tlbi Infuhres deheH fateniui'

Non minus ac mugno Roma fuferba TitO;

*PaulJove, in Elog. DoBor. Gefiier, in M/. Voffius »</e Hifi.Lat.

Ripamonte, Hijl. MeJiol. ^c.
C O R L IN , Ville d'Allemagne dans la Pomeranie , avec une af

fez bonne fortereflè. Elle eft fur la petite rivière de Perfant , vers

Corlin 8c Colberg. Cette Ville a été autrefois à l'Evêque de Camin

,

& elle a été cédée à l'Elefteur de Brandebourg.par un des Articles de

la paix de Weftphalie , en mil fix cens quarante-huit.

CORNARA-PISCOPIA, (Lucrecia Helena) de l 'illuftre

famille des Cornaro de Venilè, étoit fille aînée de Jean-Baptifte Cor-

naro Procurateur de faint Marc.qui eft une des premières charges de

la République après la dignité de Doge. Le mérite de cette favante

fille , 8c les quahtez extraordinaires qui l'ont rendue célèbre dans

toute l'Europe , lui ont donné encore plus d'éclat que la grandeur de

fe Maifon.Sa rare érudition jointe à la connoiflànce qu'elle avoit des

Langues Latine, Gréque, Hébraïque, Elpagnole & Françoife , fit

que rUniverfîté de Padouë fut fur le point de lui accorder une place

parmi les Dofteurs en Théologie ; mais le Cardinal Barbarigo Eve
que de cette Ville eut des raifons , qui l'obligèrent à ne pas permettre

qu'elle fûtreçuë à ce degré, 8c on fe contenta de lui donner le bon-

net des Dodteurs de Philofophie, qu'elle prit publiquement le 25-. de

Juin 1678. en préfence d'une nombreufe Ailèmblée de Savans, de

plufîeurs NoblesVenitienSjd'autres Seigneurs d'Italie , 8c de plus de
cent Dames de qualité , qui étoient venus exprès à Padouë pour voir

une cérémonie fi extraordinaire. Le DoÉteur Rainaldini fut fon

Promoteur, 8c lui donna les ornemens du Doftorat dans l'Eglife

Cathédrale , parce que les Sales du Collège ne pouvoient fuflire à

l'affluence du monde; elle fut reçue d'une manière qu'on appelle à

la Nobilifta , c'eft-à-dire , après avoir expliqué deux paflàges d'Aris-

tote à l'ouverture du Livre, 8c fans difpute. L'amour qu'elle avoit

pour l'étude 8c pour la retraite, lui donna tant d'éloignement du ma-
riage,que pour fe défaire des pourfuites des plus grands partis qui la

récherchoient , elle fit vœu de Virginité en qualité à'Oblate de

l'Ordre de S.Benoît entre les mains de 1 Abbé de S.George. Elle

mourut au mois de Juillet de l'année 1684.1a 38. année de fon âge,

8c fut enterrée dans lEglife de faintejuftine, où le Procurateur Ibn

père lui fit faire un Tombeau de marbre. Elle a laiffé plufieurs

Ouvrages qu'elle n'avoit pas fait imprimer pendant fa vie.Beaucoup
de Savans en ont fait à fa gloire devant 8c après fi mort.Voyez le Li-

vre intitulé le Pompe funèbre célebrate du' Signori Academici Infecondi ,

fer la morte deiritlufhif/tmaSignoraËlentf, 8cc. imprimé à Padouë en
1688. Mémoires Hiftoriques .SÎ7P.

CORNARIUS( Jean ) Cherchez Haguenbuit ou Hayapol
Cornarius (Jean.)

C O RN A R O , ( Catherine ) Reine de Cypre , vint à Venife ,

à la follicitation de ion frcrc George Cornaro, 8c fut reçue de la

Seigneurie avec toute forte de magnificence. Le Doge Auguftin
Tom.ll.

COR. ii§f
Barbatïgo Scies Sénateurs la menèrent en grande pompe fur le Bu
centaurejufqu'au Palaisd'Eft qui lui éto,t prépare; honneur qui n'a-

~

voit jamais été rendu à aucune femme. Après cela elle céda fonRoyaume aux Vénitiens. * Bembo , L,v. 1. de l'Htjt. de Venife,

CORNARO, Maifon. La Maifon de Corn arc eft des
plus nobles &: des plus iUuftres de Venife. Elle a donné de grandshommes à cette Republique, 8c elle lui en produit tous les jours quien lont des plus glorieux ornemens. Entre ceux-là , il y en a eii
plufieurs Doges , comme M arc Corn a uo qui fut Duc de
Venile

,
dans le quatorzième Siècle. C'eft lui qui reconquit la

Candie révoltée. Il mourut l'an mil trois cens foixante 8c huit,
ayant ete Duc durant deux ans 8c huit mois. Un autre MarcCornaro, petit- fils de ce premier , f^t père de Catherine Reine
de Cypre. Jai dit ailleurs qu'elle fut mariée l'an 1470. à Jaques
bâtard de Cypre qui s'en fit Roi, que la République de Venife l'a-
dopta, 8c quelle tut dotée comme fille de faint Marc. Jaques mou^
rut le cinquième Jumde l'an 147 3 . lailTantfa femme grofle. Elle
accoucha d un fils qm ne vécut qu'un an. Après cela elle gouverna
le Royaume durant un tems affez fâcheux. Il arriva même que dans
une ledition on tua André' Cornaro oncle de Catherine.Comme on craignoit qu'elle ne fongeât à de fécondes noces, oa
lui envoya George Cornaro fon frère, qui lui confeilla
de venir paffer le refte de fes jours à Venife , 8c de remettre à la Ré--
publique l'Etat, qu'elle avoit gouverné douze ou quatorze ans. C'eft
ce quelle fit. Ce George èpoui'a Elizabeth Morolini , 8c il en euE
entre autres enfans les deux Cardinaux , dont je parlerai ci-après.
Cette Famille a eiicore eu d'autres Cardinaux, André, Louis, 8c Fré-
déric Coi naro. André' Cornaro fut honoré de la pourpre
facree par le Pape Paul III. le dix-neuvième Décembre de l'an i <-L
On dit qu'il étoit alors Evêque deBrefce.qu'il fut depuisAdminiftia-
teur de l'Archevêché de Spalatre,8c qu'il mourut à Rome le 30. Jan-
vier de l'an i^^-i. Louis Corn a ro né le douzième Février
de l'an 1 j 1 6. fut premièrement Chevalier de Malthe 8c Grand Prieur
de Cypre. LePape JulelII. le fit Cardinal en ij-j-i. Il fut depuis
ArchevêquedeZara, 8c Adminiftrateur des Evêchez de Trani.de
Bergame, 8cc. Le Pape Pie V. le fitCamerlingue de l'Eglife, 8c ii
mourut à Rome le 10. Mai, jourdel'Afcenfion de l'année 15-84^,
étant alors en la 68. de fon âge. Jean Cornaro, qui avoic
mente divers emplois, fut élu Doge en 162/. Il eut le bonheur de
travailler utilerbent pour la République contre ceux qui la vouloienE
opprimer; 8cil mourut en 1630. François Cornaro fon
fils fut honoré de la même dignité en 1 6/6. 8c ne la garda que très-»
peu de tems. Frédéric Cornaro, Cardinal, Patriarche
de Venife

, autre fils de Jean, fut mis dans le facré Collège par le Pa-
pe Urbain VIII. en 1616. Ilavoitété Evêque de Bergame, de Vi-»
cenfe, 8c de Padouë, Grand Prieur de Cypre, Abbé de fainte Maria
la Bonne i 8c Clerc de la Chambre Apoftolique. Ilcedal'Evêchéde
Padouë à un die fes neveux , 8c en même tems il futPatriarche deVe.'
nife en 1632. Mais depuis étant incommodé de la goûte, il s'ea
démit en 1644.8c il mourut en 1647. âgé de foixante 8c huit ans.
Louis Cornaro de la même Famille vivoit dans le XVI.
Siècle. IlcompofaunLivredescommoditezde la vie fobre, que
Leffius traduifit en Latin;8c il mourut en 1/6/. à Padouë âgé de plu»
de cent ans. De Thou parle ainfî de lui dans le trente 8c huitième
Livre de fon Hiftoire. il faut parler , dit-il , de Louis Corna-
ro , rare ^ mémorable exemple d'une longue vie , car il -vécut

cent ans , fain de corps é" d'efprit. Il étoit de la plus illuflre tviaifon de
lanobleffede Venife ; mais à caufe du défaut defanaiffance , ilfut exclut
des honneurs ^ de l'Adminijlration delà République. Il époufa àUdint
dans leFrioul, Véronique de la Maifon de Spdimbergo; i;^ comme il 4-
voit de grands biens, il mit tontes chofes en ufage, pour en avoir des en-
fans. Enfinparlesvœuxquilfit é^parl'aide des Médecins, il furmonta
lafroideur defafemme , qu'il aimoit uniquement& qui étoit déjà vieille}

^ lorfqu'dy penfoit le moins, il en eut unefille nommée Claire , qu'il mn'
ria ^ J E A N CoRH k-Ro filsde Fantin de la riche Maifon de Cornaro
de Cypre;^ en eut unegrandepoflerité. CarJean eut de Claire huitfils (^
troisfiUes. Au refie Louis corrigeaparfafobrietéé^par fon régime de vi-
vre, les infirmitez, contractées par l'intempérance defa jeimejfe,^ mo-
déra par la force defa Raifon , l'inclination qu'ilavoit kfe ?nettre promte-
ment en colère. Dejorte qu'ilfut enfavieillejfe d'une auffibonne conftitu-
tiondecorps; éf A'un efprit auffîdoux immodéré i

qu'il avoit étéinfirme
lé- prompt

à.
fefâcher dans lajieur defon âge. llcompofa là deffus des Li-

vres, étant déjà vieux, dans lefquels ilparle du dérèglement defa prc
mierevie, (^il s'y promettait de vivre long-iems. Et en effet, il ne fut
pastrompéj car il mourutfans douleur!^ d'une mort douce, âgé de plus
de cent ans, a Padouë, où il avoit choiji fn demeure. Sa femme, qui
n'etoitgueres moins âgée que lui , lefurvéquit

, (^ mourut quelque tems
après. Ilsfurent tous deux enterrez.dans t'EgUfe de faint Antoine , fans
pompe, comme ils l'avoitnt ordonné. * Juftiniani 8c Bembe , Hifl. Venet,
Cabrera in Elog. Card. Franc. Cornel. Sabeiiic , Ened. io.li.i8. Dan-
doli , in Chron. Léo Mantina , in Elog. (^c.

CORNARO, ( François) Cardinal , Èvêque de Brefce , étoit
frère du Cardinal Marc Cornaro. Il avoit été élevé dans les armes,
8c y avoit aifez bien réiifli. En IJ09. il fe trouvaàla bataille de la

Ghiaradada, que les François gagnèrent fur les Vénitiens , 8c recueil-

lit les débris des troupes de la Republique. Quelque tems après, il

fervit à reprendre Padouë fur les Impériaux, 8c la défendit fi bien
qu'elle ne put être emportée une féconde fois par les ennemis.'Fran-
çois Cornaro ayant rendu ces bons fervices à la patrie, cultiva les

Lettres durant le loifir que lui donna la paix , 8c enfiiite il fit un
voyage à la Terre fainte. A fon retour il fut envoyé Ambaflàdeur
à l'Empereur Charles V. qu'il fuivit en Allemagne , en Efpagne , 8c

dans le Pais-Bas , 8c en 1 ^27. le Pape Clément VIL lui donna le

ChapeaudeCardinal.il eut encore l'Evêché de Brefce, 8c il y tra-

vailla à remplir parfaitement les devoirs de ce grandMinifteie.Conx-

Li jne
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îne il avoit beaucoup de paffion pour les Lettres ,
il fe rendit tres--la-

vant, par fon application; ce qui le fit beaucoup coniiderer & lur-

toutdL le Collège des Cardinaux,
oùilétokconfultecomme un

Oracle. Sur la fin de fa vie, il fut affligé de diverfes >ncommodi-

tez ,& fur-tout de la goûte. Il mourut au mois <i= Septembre de 1 an

1 5-+3 . âgé de 6j. * Jérôme le Noir , mOmt.frn. Fr. Corn. Onuphre,

Viftorel , Ughel , Auberi ,
Sec.

, „ j •• v •» ci
' CORNARO, (Marc) Cardinal , Eveque de Padoue , etoit fils

de George Cornaro 8c d'Elifabeth Morolmi, neveu deCathenne,

quifut Reine de Cypre , Se petit-fils de Marc Cornaro Doge de Ve-

nife. Cette République avoit de grandes obligations a la Faimlle de

Cornaro , Se lui en voulut témoigner quelque reconnoiflance en

procurant un chapeau de Cardinal à celui dont je parle. Le Pape

Alexandre VL le lui donna en ifoo. avec titre de Sainte Marie la

Neuve. Depuis il rendit de grands fervices aux Vénitiens ,
qu'il

reconcilia avec le Pape Jule IL Léon X. lui donna l'EvêchédePa-

dou é, ce que nous voyops par une Lettre de ce Pape à Léonard Lo-

ledano Doge de Venife.Mais Cornaro fut auffi Evêque de Vérone&
Patriarche de Conftantinople; & comme Cardinal il opta lesEve-

chezd'AlbeStdePaleftrine. Il eut encore la qualité d'Archidiacre

de l'Eglife Romaine 8c il couronnales Papes Adrien Vl.Sc Cleinent

VIL C'eft fous le Pontificat de ce dernier qu'il mourut a Venife le

ao. Juillet de l'an 15-24. étant encore fort j_eune. *Bembe, m £pijt.

Onuphre, Garimbert, Sec.

CORNARISTES , Hérétiques , qui fuivoient les erreurs de

Théodore Cornhart, Calvinifte, Secrétaire des Etats de Hollande,

lequel mourut l'an ij-pf. Ils nioient le péché Originel: ce qui leur

fit aufll donner le nom de nouveaux Pelagiens. * Gautier , en

fa Chron. XVII. Siècle , chap.io. [Cornhart n'a jamais eu de Sec-

tateurs, qui ayent porté fon nom; quoi qu'il eiit quelques fenti-

inens , qui approchoient de ceux des Rémontrans. On a fes Oeu-.

vres en Flamand.]
" CORNAZANI , (Antoine) natif de Plaifance , félon Leander

'Alberti, oudeFerrare, comme veulent Jaques de Bergame.Tri-

theme, ScSimler, vivoit l'an 1490. Il compofa unPoëme de la

vie 8c du trépas de la fainte Vierge, 8c il fit en profe laViedeBar-

thelemi Coglioni,8c plufieurs autres pièces en Latin 8c Italien. *Tri-

îheme , au Caf. Leander Alberti yp.'^jf.&c.

S. CORNEILLE, Pape, Romain de nation, fils de Caftin,fuc-

cedalejo.Avrilde l'an zji. à faint Fabien, après que le Siège Ro-

main eut vaqué une année 8c quelques mois. Il avoit paflépar tou-

tes les fondions Ecclefiaftiques , 8c parvint à la première Chaire

du Monde par fa fcience gc par fa vertu. Son éle<âion fut troublée

par le Schifme de Novatien, choifi par quelques feditieux.à la foUici-

tation de Novat Prêtre d'Afrique , qui avoit été de la cabale 8c du

Schifme de Feliciflime, contre faint Cyprien. Ce Novatien ajouta

depuis l'hérefie à la révolte, comme je le dis ailleurs. Corneille

aflembla des Synodes, écrivit aux Prélats Orthodoxes , 8c n'oublia

rien pour ruiner les Schifmatiques, 8c pour conferver fon troupeau

dans un tems qu'il fouffroit extrêmement , par la perfecution des

COR.-
au Roi Louis XIII. que ce Roi lui donna des Lettres de Noblefîè.

Pierre Corneille fon fils aîné exerça long-temsàRouën la Charge
d'Avocat Général à la Table de Marbre , iàns faire connoîEre au pu-
blic Se fans connoître lui-même le talent extraordinaire qu'il avoit

pour la Poè'lie , par lequel il a élevé le Théâtre François au plus

haut point où on l'ait jamais vu. Ce fut une petite avanture de;

galanterie qui lui donna par hazard l'occafion de faire la premiè-
re pièce qu'on ait vue de lui, qu'il intitula iWf/(/e , Se quifut d'a-

bord reprèfentée avec un fuccès fi prodigieux, qu'elle fit faire mê-
me une nouvelle Troupe de Comédiens , fur l'efperancc que l'on

conçut que le Théâtre alloit être plus fréquenté que jamais On n'a-

voit connu jufques alors qu'un Tragique froid 8c languiffant , ou un
Comique tout-à-fait bas. Hardi , qui étoit l'Auteur le plus fameux
de ce tems-là,furpris 8c jaloux des nombreufes Aflèmblèes que cet-

te nouvelle Pièce attiroit , fe contentoit de dire , voilà une jolie bagn-
feWê.Corneille cependant animé par la réuflîte de ce premier Ouvra-
ge,continuade travailler, 8c donna fept ou huit pièces de Théâtre en
cinq ou fix ans qui le firent confiderer comme un des plus habiles en
ce genre d'écrire.Mais en l'année 1637. fa réputation reçutun nou-
vel accroifîèment par la Tragédie du Cid qu'il fit reprèfenter,8c qui

eut des applaudiffemens fi univerlèls , qu'en plufieurs endroits de la

France il palla en Proverbe de dire, cela, efi beau comme le Cul. Cette

gloire , que le public lui donna avec une préférence infinie à tous lès

Concurrens, lui attira l'envie de plufieurs Auteurs , entre lefquels

il y en eut qui écrivirent contre le Cid : 8c même l'Académie Fran-

çoife fe vit obligée d'examiner cette Pièce , plus pour y trouver des

défauts que pour en faire remarquer les beautez. C'eft ce qu'on voit

dans leLivre que cette Académie fit imprimer en ce tems-ià,intitulé

Sentimens de l'Académie Franfoife fur la Tragt-Comedie duCid. On
prétend que tout cela ne fc fit que par l'ordre du Cardinal de Riche-
lieu, lequel,nonobftant l'eftime qu'il avoit pour Corneille, à qui mê-
me il donnoit penfion , voyoit avec déplailir tous les travaux des au -

très Auteurs effacez par ce dernier. Mais on eut beau écrire , le Cid
eut toujours une approbation générale , 8c c'eft ce qui a fait dire à

un célèbre Critique , dans la neuvième de fes Satires :

En vain contre le Cid un Miniflre fe ligue

,

Tout Paris pour Chimene a les yeux de Rodrigue:

L'Académie en Corps a beau le cenfurer

,

Le Public révolté s'ohfline k l'adrr)irer.

Il faut favoir, pour entendre ces Vers,que Chimene eft l'Héroïne de
la Pièce, comme Rodrigue en eft le Héros. Corneille publia bien-

,

tôt après la Tragédie intitulée Horace ; 8c comme il courut un bruit

qu'on feroit encore des obfervations 8c une nouvelle Critique fur

cette Pièce, Corneille qui ne doutoit point que la perfëcution con-
tre le Cid n'eût été fufcitée par le Cardinal , & par une autre perfon-

ne de grande qualitè,8cque,îi on s'èlevoit encore contre Horace , ce

ne fût auffi par le mouvement de ces deux mêmesPuifTances.ècrivit

en ce tems-là à un de fes amis ces paroles , que Paul Peliffon rappor-

te dans fon Hiftoire de l'Académie FrançoiIè,8c qui, en difant ce qui

Empereurs Payens, 8e par l'obftinationdes'Hérètiques. GallusSc arriva à Horace dans Rome,font allufion à ce que Corneille efperoit

Volufîen, quiavoientfuccedéàDeceàl'EmpireSc à la haine qu'il ;
devoir arriver à fa pièce dans Paris. Horace, dit-il,fut condamnépar

avoit contre les Chrétiens , renouvellerent la guerre contre eux, ' lesDuumvirs, mais ilfut abfous par le peuple. CefontcesallarmesSc

avec une violence extraordinaire. 'Le Pape ayant glorieufement ' ces petits chagrins que le Cardinal avoit caufez à Corneille, qui lui

confeflè leNom du Seigneur , au milieu de divers tourmens , par i
firent faire ces quatre Vers après la mort de ce Miniftre , qu'il conii-

lefquels on eflàya d'ébranler fa confiance , fe vit relégué dans le lieu
'• deroit d'un côté comme fon bienfaiteur , 8c de l'autre comme fon

appelle Centumcelles, que Leander Alberti appelle Ferrole , 8c les '

"~" "

zutxesCivita-Vecchia. Quelque tems après Gallus le fit venir à Ro-

me. On luipropofadefacrifier aux Idoles, ce qu'il refufa coura-

geufement; 8e il eut la tête coupée, le feizièmejour de Septembre de

l'an 25-3. ayant gouverné l'Eglife de Rome deux ans, quatremois,

& dix-fept jours.Saint Jérôme met ce Pontife au rang des Ecrivains

Ecclefiaftiques, à cauiè de plufieurs Epîtres qu'il écrivit. Nous en

avons fix fous fon nom. Saint Cyprien , qui étoit fon ami, lui en

écrivit huit. Le Cardinal Baronius dit que le Pape Corneille ne fit

point d'Ordination , en ayant été empêché par le Schifme 8c par la

perfecution. Mais Anaftafe écrit qu'il en célébra deuxau mois de

Décembre, aufquelles il fit quatre Prêtres , quatre Diacres , 8c fept

Evêques , pour diverfes Eglifes. * Saint Jérôme , c. 66. des Ant.

£cc/. Saint Cyprien , E;>.f2.ff. 5-7. é'c Baronius, aux Mn.'&éWss-

min, «tt Caf , Louis Jacob , Eibl.Fontif.p.f().é^c.

CORNEILLE, Patriarche d'Antioche, vivoit dans le IL Siècle.
'
Il fucceda l'an 1 29. à Héron I . qui fut martyrifé , Se il eut pour fuc-

ceflTeur l'an i43.HeronII. *Euftbe, en laChron.Bitoaius, en fes

Annales.

CORNEILLE le Centenier , Capitaine d'une Compagnie de

gens de pied appellèe Italique , vivoit l'an 40. du Salut. Il obtint

par fes aumônes Se par fes oraifons , que Dieu lui envoyât un An-
ge, pour l'avertir d'envoyer chercher dans la Ville de Joppe faint

Pierre , Se apprendre de fa bouche ce qu'il devoir faire. Le faint

Apôtre,après avoir eu une vifion admirable d'un linceul rempli

d'animaux immondes , vint à Cefarèe oii étoit Corneille , lequel

ayant été inftruit , reçut le Baptême. 11 profita fi bien des inftruc-

tions de faint Pierre , qu'après Zachée , il fut élu Evêque de Cefa-

lèe ; comme nous le lifons dans le Martyrologe Romain , fiir le

fécond jour de Février , 8e dans le Menologe des Grecs, autreizié-

Hie de Septembre. Metaphrafte le fait Evêque d'un autre lieu

,

mais fans aucune preuve de l'antiquité. On fit une Eglife de fa mai-

fon, %; elle étoit encore debout du tems de faint Jérôme, qui écrit

dans une de fes Epîtres.que fainte Paule la vifita par dèvotion.*Aâ:es

des Apôtres, chap. 10. Saint Jérôme, Epijl.xy. Baronius , A. C.

^i.&c.
CORNEILLE, (Pierre, ) célèbre Poète François de l'Acadé-

mie Françoife , naquitaRouenle6.de Juin 1606. Sonpere, qui

s'appelloitauffi Pierre Corncille,étoit Maître des Eaux 8c Forêts en

la Vicomte de Rouën,8crendit,en diverfes occafions de fi bons fer-

ennemi :

^tion parle mal ou bien du fameux Cardinal,

Ma profe ni mes vers n'en diront jamais rien;

Il m'a fait trop de bien pour en dire du mal, .

Il m'a fait trop de mal pour en dire du bien.

Cirma,o^\ fuivit de près Horace,io\ii\-a.t parfaitement gc même affer-

mit la réputation que Corneille s'étoit aquife. Se tous fes rivaux de-

meurèrent bien loin derrière lui. On nevitprefque plus partir de
fes mains que des Chefs- d'oeuvres nouveaux ,

pendant plufieurs an-

nées, Se c'eft là precifëment le tems qu'on peut marquer pour celui

où le Théâtre François arriva au plus haut point de fa gloire , 8c infi-

niment au defTus de l'ancien Théâtre d'Athènes. Comme Corneille

eft un de ces Génies extraordinaires qu'on ne peut trop louer , un
très-grand nombre deperfbnnes ont entrepris de faire fon Eloge i

mais il n'y en a point qui lui faife plus d'honneur que celui que M.
Racine a fait de lui dans le Difcours qu'il prononça comme Direc-

teur de l'Académie Françoife, le 1. de Janvier 1685-. C'eft là oii

après avoir repréfenté l'état pitoyable où étoit le Théâtre parmi
nous, fans ordre, fans goût, fans règle, 8c ce qui étoit de plus

pernicieux, fans honnêteté , fans bienfëance , il fait remarquer la

force avec laquelle Corneille furmontant tous ces monflres, fit le

premier paroître fur la Scène la Raifbn accompagnée de toute la

pompeSedetous les ornemens dont nôtre Langue eft capable, il

n'eflpas aifé, dit-il , de trouver un Poète qui ait poffedé à la fois tant

de grands talens, tant d'excellentes parties , l'art , la force , le juge-

ment , l'efprit. On ne peut trop admirer la ncbleffe , l'œconojnie dans

les fujets , la véhémence dans les pafftons , lagravité dans lesfcntimens,

la dignité e^ enmême tems la prouigieufe variété dans les caraBeres.

Tout l'Eloge eft de la même force , mais ce peu de mots fuflîfent

pour établir la gloire de Corneille,en faifant voir les fentimens qu'a

conçus de lui l'homme du monde le plus capable déjuger de fon mé-
rite, Se l'Efprit qui étoit le plus propre à faire lui-même les choies

qu'il loue s'il étoit né le premier. Ce généreux Rival étant fur de

fa propre gloire, élevé celle d'un autre à qui il eft feul en état de

ladifputer ; de forte que fes louanges ont cela de beau , qu'elles ho-

norent également 8c celui qui les reçoit Se celui qui les donne. Cor-

neille fut reçu à l'Académie Françoife en 1 647 . Se il étoit le Doyen
de cette Compagnie lors qu'il mourut en 1684. âge de foixante 8c

dix-huit ans. Les pièces de Théâtre que nous avons de lui font celles

qui fuivent,felon l'ordre des tems où elles ont été compofées ; Melite

i
'
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Comédie, Clitiinih'e Tragédie, lu Veuve Com. h Galerie dttPa-'. L. Furius Medullirius , & puis deux fois Tribuh Militaij-e g i
lais Cota, la Suivante Com. la Place Royale Com. Medee Tizg.i viv s Cornélius Malugineniîs lils de Publius fut iiv f"^"
llllujion Comique Com. le Cid Trag. Horace Trag. Cinmt Trag.j Tribun Militaire , 8cilfediftingua par fa probité 8c par fa val-'^î-*
PolyeuBe Trag. la mort dePompée Trag. le Menteur Com. la fmtel M. Cornélius fon frère eut lamêmechargetn 38j,.&b6.Et Scrvius'
du Menteur Com. Rodogune Trag. Théodore Ttag. Heraclius Trag,

Dom Sanche d'Arragon Com. Andromède Tragi Nicomede Trag
Tertharite Trag. Oedife Trag. Sertorius Trag. la Toi/on d'or Trag.

Sophonube Trag. Of/iio» Trag. Attda Trag. Bérénice Trag. Pulche-

rie Tiag.icSurenit Trag. Il a aufll fait une Traduâion en vers des

quatre Livres de l'Imitation de Je/us Chrifi ; une autre des fept

Cornélius fon fils fut Colonel de la Cavalerie en 393, fous leDifta-
teur T. Quintius Panus , dans le tems que les Gaulois firent une troi^
hemedefcente en Italie. Voilà quel? ont été les homtnes les plus il^
luftres de cette première famille desCorncliens. Je parle des autrei
branches fous le nom de Lentulus, deRufin, ScdeScipion. lime
fufht de remarquer que les Cornéliens ont publié diverfesLoixdu-'

Pfèaumes de la Pénitence, Scde toutes les Hymnes du Bréviaire
j
rant leurs Magiftratures , commeCornelia tejiamentarianummariit;

Romain , les Vêpres & Compiles des Dimanches , & l'Office de la 'five de falfo. Cornelia de améiiu. Cornelia dejictriis& veneficii Cor''
^.; ... ,,:..„ . r„ ». .„ „„„ r.;„„ r^„™.;ii. „..„.v .„:„ au „,li^ ^, frofcriptione . Cornelia de Tribunis plebis. Cornelia fumbtua'-

riajudicarta. De ordine MagiftratuHm. De folutoLegibus. De edic^
tisperpetuis. De captivis. De injuriis

. é'c. Ce n'eft pas de moû
lujet d expliquer toutes ces Loix en particulier. Cependant oa
pourra confulter Denys d'Halicarnaflè , /;. 8. 9. é* lo Tite»
Live, li.i.^.(^feq. Cafliodore.FulviusUrfinus, Richard Strein»
mus, &c.

CORNELISSON, Corneliffonius. Cherchez Bockemw
berg.

CORNELIUS. Cherchez. Polyhiftor Alexandre.
CORNELIUS AURELIUS. Cherchez AureliuS
CORNELIUS Balbus , Hiftorien. Cherchez Balbus (CoN

nelius.)

CORNELIUS BENIGNUS.déViterbe.Mathemati^
cien, a été en eftime au commencement du XVI. Siècle, & s'ac-

quit beaucoup de réputation par fa fcience. C'cft le même lequel
s'étantjoint à trois de fes amis, ils travaillèrent l'an 1 5-07. à corrigea
la Géographie de Ptolomée , qui fut imprimée la même année , aved
la permiflion du Jule II. Il publia encore quelques autres beaux
Ouvrages.

CORNELIUS Bocchus. Cherchez Bocchus Cornélius.
CORNELIUS CALLIDIUS. Cherchez Cailidius-
CORNELIUS Capitolinus. Cherchez Capitolin.

CORNELIUS Celfus. Cherchez Celfus.

lainte Vierge enprofc&en vers. Pierre Corneille .avoit trois fils

dont l'aîné a pris le parti des armes; le iêcond a été tué étant Lieu-

tenant de Cavalerie ; ficle troifiéme eft Abbé d'Aigue-vive près de

Tours. * Mémoires du Tcms. SUP.
CORNEIO, (Pierre) Carme Efpagnol ; eft connu fous le

nom dePedroCorneiodePedrofa. 11 étoit de Salamanque , où ayant

été reçu Dofteur dans l'Univerfité , il fut depuis choiii pour y enfei-

gner la Philofophie & la Théologie. Le Roi même le confulta

dans des affaires importantes , & il mourut le 31. Mars de l'an

1618. Il a écrit fur S.Thomas, 8cc. *Alegre , m Farad. Carm,
Nicolas Antonio , Bibl. Hifp. ^c.
[CORNELIANUS, Auteur Grec cité par Stobée Serm.

IV. dans un Ouvrage qu'il avoit fait contre Bérénice]

CORNELIE, Dame Romaine, étoit fille de Cinna; 8c fut

mariée à Jule Célàr , qui eut de ce mariage Julie femme de Pompée.

Céfar , pour témoigner l'amour qu'il avoit eu pour cette femme, fit

fon Oraifbn funèbre 8c rappella de l'exil Cinna fon frère, vers l'an

708.
CORNELIE, illuftre DameRomaine , femme de SemprO'

niusGracchus qui fut Conful en 5-77. de Rome, fille de Scipion

l'Africain, 8c meredesdeuxGracques. Elle étoit favante, 8c a laifTé

quelques Lettres louées par Ciceron8cparQuintilien, qui en fai-

foient Une très-grande eftime. Valere Maxime dit qu'une certaine

Dame ayant fait montre de grand nombre de bijoux à Cornelie,

elle lui fît voir fes enfans, comme lefeultrelbr qu'elle eftimoitj,

les ayant élevez , difoit elle , pour l'avantage de û patrie. Elle

n'y réuifit pourtant pas trop bien , car fes fils périrent malheureufe-

ment, comme je le dis ailleurs. *Ciceron, in Bru, Quintilien,

/. I. c. I. Valere Maxime , li,i^.c,éf.ex.i. Plutarque, inVit.Grac.

CORNELIE,Nom de plulleurs femmes ; car il y a eu plu-

sieurs Dames Romaines de ce nom , comme la femme de Sextus

dont Ciceron parle dans fes Epîtres ; Cornelie de la famille des Cof-

fes, qui fut éluëVeftale en la place de Lxlia, morte du tems de
Néron, 8cc. *Ciceron, /i.f.ef«//....Tacite, li.ij^.Annal.é'C fAu
lieu de cette ridicule citation de Ciceron, il falloit parler de Cornelie

,

femme du Grand Pompée, Se cher Plutarque , dans/a Vie.']

CORNELIE Livie Oreftile. Cherchez Livie Oref-

tile.

CORN E LIEN S, Famille. LaFamilledêsCoRNELi EN s,

«ne des plus illuftres Patriciennes prrmi les Romains, a été divifée

en diverfes branches, dont il y en a eu quatre principales : I. celle

des Maluginiens : II. celle des Scipions. III. celle des Rufins, 8c la

IV. des Lentules. La première des Maluginiens a cuServius
Cornélius Maluginensis, qui fut Conful avec Q;
Fabius Vibulanus, en 269. de Rome. Denys d'Halicarnaflè, Ti-
te-Live, 8cCaffiodore parlent de lui. 11 lailfa deux fils

, qui fi-

lent chacun une branche dans laFamille desCorneliensMaluginiens.

L'aîné L. Cornélius Malugineniîs CofTus fut Conful en

295-. avec Q^Fabius Vibulanus qui l'avoit déjà été avec fon père. Il

commanda l'arfnée contre les Eques , qu'il acheva d'opprimer par le

pillage de ce qui reftoit dans leurs champs. Celui-ci eut trois fils,

le I . n'eut point de charge 8c eut le furnom de Marcus ; mais deux
fîls qu'il laiffa s'aquirent beaucoup d'eftime; car l'aîné P. Co h-

K E l I u s fut Diftateur en ^^f. de Rome 8c Tribun Militaire en

347. 8c l'autre nommé Cn. Cornélius fut Conful en 344,.

8c Tribun Militaire en 349. Leur oncle, troifiéme fîls de L. Corné-
lius, fut auffi Tribun Militaire 8c mourut fans pofterité. Celle du
fécond AuLus Cornélius Malugineniîs CofTus dura davan-
tage Il fut lui-même Conful en 326. Colonel de la Cavalerie

en 3 z8. lors que Mamercus fut Diftateur , 8c puis Tribun du peuple.

AuLus Cornflius fon fils, Diftateur en 369.défitles Volf-

ques , les Latins, 8c les Herniques, dont il triompha , 8c étant revenu
à Rome, il fit arrêter Manlius quitroubloitlerepospublic.il lailfa

P.CoRNELius furnommé Aruina,quin'eutpointde charges gc

qui fut père d'A ulus Cornélius Coflus Aruina. Celui-ci

fut Colonelde la Cavalerie en 40 1 . 8c 40^-. dans le tems que Manlius
Torquatus fut Dictateur. Il mérita auffi la dignité de Conful en

411 . €c il commanda l'armée contre les Samnites. Ce fut dans cette

occafion que s'étant laiffé engager dans une vallée commandée de
toutes parts , 8c ne fâchant quel parti prendre , un Brigadier nom-
mé Decius le tira d'affaires ; 8c enfuite ayant donné la bataille il

défit entièrement fes ennemis. Cornélius fut encoreConful en 410.
ScpuisDiftateuren 431. il défit encore les Samnites, 8c laiffa P.

Cornélius CofTus Aruina qui fut Conful en 448. 8c 466. de
Rome. L'autre branche desCorneliensMaluginiens fortisdeSer-
vius Cornélius a pour tige Marcus Cornélius Malugi-
renlîs , qui fut un des dix Magiftrats fouverains qu'on établit l'an

304. de la fondation de Rome, comme nous l'apprenons de Denys
d'Halicarnaffe 8c de Tite-Live.Son fils M. C o r n e l r u S fut Con-
ful en 318. avec L.Papirius CrafTus. Celui-ci laiffa trois fils, M.
Cornélius qui fut Cenfèur : P. Cornélius qui fut Tribun Mi-
litaire en 349. Se qui meritad'autres charges importantes: 8c Au-
Lus Cornélius père de Cneius qui fut Conful en 34f. avec

Jm.II.

CORNELIUS Epitadius. Cherchez Epitadius (Cornélius

)

CORNELIUSGALLU S,qu'on croit natifde Frejus,étoiE
Chevalier Romain 8c Poëte. L'Empereur Augufte, qui l'eftimoit*
le fit Gouverneur d'iigypte ; mais Cornélius Gallus ayant été accufé
de conculfions , fut condamné à l'exil , Scfe tua lui-même de defèf-
poir l'an 728. de Rome, qui étoit le 43. de fon âge. Ce Poète
étoit ami d'Ovide 8c de Virgile ; 8c Parthenius lui dedia un Ouvrage
d'amour defafaçon, êpurixic. Les premiers parlent auffi fouvent
de lui 8c de fes maitreffes. Properce parle très-fbuvent dans fes Elé-
gies d'un Cornélius Gallus fon parent , qui mourut à
la guerre de Peroufe en 7 1

4. de Rome: ce qu'il marque danslavinot-
deuxiérae Elégie du premier Livre. Un Auteur moderne dit que ces

Cornélius Gallus étoit ami de Virgile , 8c que c'eft en fa faveur qu'il

compofa fà dernière Eclogue. Tous ne îbnt pas de ce ièntiment*

Pline fait auffi mention d'un Cornélius Gallus , qui mourut faifant

l'amour. Pline , /(. 7. c. Ji. Properce, in Eleg. Eufebe, en la
Chron. fous U 2. année de la CLXXXVllI. Olympiade, Grinitus ,

des Poètes , Voffius , des Poètes Lat. ^Ct
CORNELIUS GEMMA. Cherchez Gemiiiâ.

CORNELIUS à Lapide ou Cornélius Cornelii à Lapide.
Cherchez la Pierre.

CORNELIUSNEPO S.Hiftorien Latin,florilIoit,du temâ
de Jules Céfar,8c fàint Jérôme afTure qu'il vécutjufqu'à la VI. année
de l'Empire d'Augufte , c'eft-à-dire , vers l'an 7 1 6. de Rome. Il étoÎÉ

né dans le voifinage du Pô. Catulle le fait Italien , 8c Aufbne veut
qu'il foit né dans les Gaules: l'un 8c l'autre peuvent avoir raifon; par-

ce que la Gaule Cifàlpine eft en Italie. Leandre Alberti nomme Ve-
ronne comme la patrie de Nepos. 11 eft fîâr.qu'il naquit ou dans cette

Ville ou dans le voifinage. Ciceron 8c Atticusfurentdcfesamis.il

eft indubitable qu'il écrivit les Vies des Hiftoriens Grecs , puis qu'il

en fait lui-même mention en celledeDion,parlantdePhiliftus. Ce
qu'il dit dans celles de Caton 8c d'Annibal térnoigne auffi qu'il avoit

écrit les Vies des Capitaines 8cdes Hiftoriens Latins. Il avoit laiffé

d'autres Ouvrages qui fè font tous perdus , 8c nous n'avons plus de
ui que les Vies des plus illuflres Généraux d'armée Grecs 8c Ro-
mains , que le malheur du tems lui a encore voulu dérober , pour en
attribuer toute la gloire à jEmilius Probus, qni n'étoit qu'un Copis-

te.Mais dans la fuite des tems ona connu cette fupercherie. Le Sieur

Claveret nous a donné une traduftion de l'Ouvrage de Cornélius

Nepos. * S. Jérôme, in Chron. Pline , /. j. ct 18. Catulle, Epijl.

i. Aufone , t.pift. 24. Aulu-Gelle , U. 7. c. 18. Charifius , //. i.

Voflius, de Hift. Lat. U. i.

CORNELIUS Rufinus. Cherchez Rufin.

CORNELIUS Severus, Poëte. Cherchez Severus (Cor-
nélius.)

CORNËLIUSTHUSCUS, Déclamateur 8c Hiftorien,

vivoit du tems de Tibère, Il avoit écrit un Ouvrage Hiftorique, dont

Seneque fe raille dans fès Controverfes. Tacite l'allègue auili au 6.

Livre des Annales. Pline en fait de même mentism. Confultea

Voffius , U. 1. de Hift. Lat. ti. 24.

CORNER , connu fous le nom de Christophorus
CoRNERUs , Allemand , Miniftre Proteftant , étoit de Fages

dans laFranconie, oùil naquit en ifiS. On l'éleva dans laThéo-

logie Proteftante qu'il enfeigna à Francfort, 8c depuis il fut Miniftre

8c Super-Intendant des Eglifes de la Marche de Brandebourg. Il

mourutle 17. Avril de l'an 1794. 8c il a laiffé divers Ouvrages, com*
me des Commentaires fur les Pfeaumes 8c fur les Epîtres de fàint

Paul aux Romains 8c aux Galates. Cantica facra.Symbola Oecumc

nica. Des Notes fur les Oraifons de Ciceron , §cc, * Melchior

Adam, inVtt.Germ. TheoL
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GORNETO, enLsiiaCormetum, Ville d'Italie, dans le Pa-

trimojne de faint Pierre.EUe eft fituée vers l'embouchure de la Mar-

ta dans la mer de Tofcane,avec Evêché qui eftjoint à celui de Mon-

te-Fiafcone , parce que l'air eft trop dangereux à Corneto. Jérôme

Bentivoglio y fit des Ordonnances Synodales en ijpi.Scunautre

Prélat en i6iz. Adrien de Caftellefi, dit le Cardinal de Corneto , a

été célèbre dans le XVl.liécle. J'en parle fous le nom de Caftellefi,

* Leander Alberti, De/c. ItaLLe Mire , Geû^r. Ecd.

CORNETO. Cherchez Caftellefi.

CORNIFICIA ,fceur du Poète Cornificius , faifoit très-bien des'

vers, Se compofa plufieurs Epigrammes. Saint Jérôme en parle

dans fa Chronique , vers l'année 1 67 6.Vincent de Beauvais la nom-

me Cornificina. Elle vivoit fous l'Empire d'Augufte en 7 3 o.de Ro-

me. Voflius croit que c'cft lamême dont parle Gui deBourges,au

titre de la Mémoire, quidifoitquelafcience étoit la feule chofe qui

n'étoit point en bute aux injures de la fortune. * Vincent de Beau-

vais ,/'. 3 a .fpec. c. nat. f i . Voffius , Phil. c. 2 . §. 3 . c^c.

CORNIFICIUS , Poète Latin & Capitaine, vivoit du tems

d'Augufte,de qui il s'attira l'eftime. On ne doute point que ce Cor-

nificius ne foit ce Critique de Virgile , dont parle Donat dans la Vie

du,même Virgile. Mais on n'eft pas afliiré s'il eft le même, à qui Ci-

ceron écrit quelques Lettres ; celui à qui on attribue la Rhétorique

à Herennius; ou enfin celui à qui Catulle fe plaint en là 3 1 .Epigram-

me en ces termes :

Mate eft, Cornifici, tuo Catullo ,

Mule eft , mehercule , c?» laboriose , f^c.

Macrobe cite des Livres d'un Cornificius. Il y a auffi eu deux Con-

luls Romains de ce nom. Saint Jérôme parle du Poète Cornificius

,

qui fut tué par des Soldats,parce que fe moquant de leur crainte , il

les avoit appeliez dans lès vers , des Lafins armez.. C'eft le premier

dont j'ai parlé , qui a vécu fous l'Empire d'Augufte en 7 3 o. & 40.de

Rome. *Macrobe, //. i.Satu^v.c. 11.^ li.ô.c f.Crinitus, Vof-

fius, &c.
CORNILLAN , (Pierre de) vingt-huitième Grand-Maître de

l'Ordre deS.Jeande Jerufalem, dont le Couvent refidoit alors à

Rhodes, fucceda en 135-3. àDeodat ^^ Gozon. Il étoitnatif du

Dauphiné, &fut élu étant Grand-Prieur de S. Gilles, de la Langue

de Provence. Sa juftice 8c fa prudence lui firent donner le nom de

Correfteur des Coutumes. Il ordonna que les Commanderies& les

Prieurez feroient conférez par leGrand-Maître & le Couvent,& non

plus par les Grands-Prieurs , pour éviter les abus qui fe commet-

toientà l'infu du Grand-Maître. Sa mort arriva l'an i3j-5-.&:Roger

de Pins fut élu en fa place. * Bofio , Hifi. de l'Ordre de S. Jean de

Jer. SUP.
CORNOAILLE ou Cornwall , Province d'Angleterre avec

titre de Comté. C'eft la Cornubia des Anciens. Elle eft fituée dans

la pointe la plus Occidentale d'Angleterre, entre la mer d'Irlan-

de & l'Océan Britannique. Elle avoit autrefois titre de Royaume,

8c c'étoit le Pais des Oftidamniens Se des Damneniens. Ses princi-

palesVilles font Bodman , Launfton , Camelsford , Helfton , Lowe

,

Saint Ithyes , &c . Le Pai's eft très- fertile , 8c célèbre par fcs mines de

fin étain ; on dit même qu'il y en a d'or , d'argent,de plomb, 8c d'ai-

rain , 8c qu'on y trouve aufîi des diamans naturellement polis 8c

taillez à facetes. Les habitans ont une langue particulière , qu'on

croit être l'ancien langage de l'Ifle.Ils fontfimplesScpeucivilifez.

Guillaume le Conquérant érigea , dit-on , ce Pais en Comté , 8c le

donna à Robert Moriton Ion firere utérin. * Speed 8c Camden

,

Defcr.Britan.yieTC2Xot , AtlasMundi, ^c.

CORNOAILLE ou Quimpercorentin, Ville de France dans

la Baflè-Bretagne , Préfîdial 8c Evêché fuffragant de Tours. Elle

eft fur l'Oder, à deux ou trois lieues de laîMer, entre Blavet 8c

Concarnam , qui lui font à l'Orient , 8c Penmark au Couchant.

C'cft le CdrifcpitumCuriofolilarum de Cédv&iàe Pline. Elle eft aufli

nommée Cornubia 8c Cornugallia dans les anciennes Chartres. On
la nomme aujourd'hui pour l'ordinaire Quimpercorentin ou

Kempercorentin. Kemper étoit le nom de la Ville , 8c Coren-

tin celui de Ibn premier Evêque , qu'on croit avoit été ordonné

par làint Martin de Tours. Cornoaille eut autrefois des Comtes;

elle a aujourd'hui un Préfîdial. C'eft une grande Ville , de grand

eommerce, 8c bien bâtie. La rivière d'Oder yen reçoit une au-

tre petite,qui fait le tour des murailles , de forte que Cornoaille eft

comme dans une Ifle. Le reflus y fait remonter de groflès bar-

ques, 8c le Port eft au confluant des deux rivières, où eft le Faux-

bourg dit la Terre du Duc,qui eft très-grand,8c c'eft l'endroit où fe

tiennent les plus riches marchands. L'Eglife Cathédrale eft belle 8c

ancienne , avec deux grandes Tours. Le Chapitre eft compofé d'un

Doyen , de deux Archidiacres , d'un Thréforier, d'un Chantre,d'un

Théologal , 8c de douze autres Chanoines. Entre fes Evêques , Co-
rentin,Guenucus,8cAllorus y font reconnus pour Saints. Il y en a

eu d'autres illuftres par leur qualité 8c par leur mérite , comme Be-

noît, Orifcand, 8c Budic de Cornoaille , tous trois de la Maifon des

Comtes de cette Ville , Bernard de Moëlan , Thomas Danaft , Alain

Gonthier,Gatian de Monceaux, Bertrand de Rofmadech , Raoul le

jVIoël dit le Chauve , Claude de Rohan, Louis Simonetta Cardinal

,

&c.OutrerEglifeCathedrale, ilyena plufieurs autres très-belles à

Cornoaille,diversMonafteres 8c un Collège dejefuïtes. La Maifon
Epifcopale eft très-magnifique. On voit près la Porte ditedeTour-

bie une Tour d'une largeur extraordinaire, qui fervoit autrefois de

Château à la Villede C^impercorentin. * Merula , Cofmograph. Du
Chefne, Antiq. des Villes. Bertrand d'Argentré 8c Auguftin du Pas,

Hift. de Bretag. Sainte Marthe , Gail. Chrifl. T. II.p.^^i.é'C
CORNU ou CoRNUT, (Gautier) Archevêque de Sens, a vécu

dans le XIII. Siècle 8c s'y eft aquis beaucoup d'eftime.Il étoit fils de

Simon Cornu,Sieur de Ville-neuve près de Montreuil, 8c ayant paru

avec beaucoup de réputation dans l'Univerfitè de Paris , il fut

Doyen de l'EgUfe de cette Ville, Aumônier du Roi^ Philippe Attgm-

COR.
te , 8c puis Archevêque de Sens en 1 2 2 3 . Guillaume le Breton noua
fait remarquer que Gautier Cornu avoit été élu Evêque .de Paris,

avant qu'il fût mis fur le Siège de Sens.

At , Galtere , tibi cum confirmâta fuiftet

Farif.ani apicis eleBio, mox Senonenfem

Ad Cathedram raperis , ^-c. /

Ce Prélat eut beaucoup de part à toutes les grandes affaires de fort

tems. Le Roi faint Louis le nomma en 1239. pour aller recevoir

la Couronne d'épines de nôtre Seigneur.qu'on lui envoyôit de Conf-
tantinoplejSc par ordrede ce même Monarque, Gautier en écrivit

l'Hiftoire , que nous avons dans le Volume des Auteurs de l'Hiftoi-

re de France.Il mourut le 2 o .Avril de l'an 1^ i .8c il fut enterré dans

le Chœur de fon Eglife. Ce Prélat eut pour fucceflêur Gilles ou
GiLON Cornu fon frere,cjui étoit déjà Archidiacre de Sens. Le
Pape Innocent IV. le confacra l'an 124,4. dans la Ville de Lyon , où
il aflifta l'année d'après au Concile Général. Enfuite il fuivit le

Roi faint Louis en fon voyage d'outre-mer,8c à fon retour il travail-

la à rétablir la difcipline dans fon Diocéfe,8c il mourut eh.i 25-4. Soa
corps fut enterré auprès de celui de Ion frère , dans fon Eglifè.Hen-

ri Cornu, neveu de ces deux Prélats, fut leur fucceflêur dans l'Ar-

chevêché de Sens. On dit qu'il fut empoifonné en 125-8. Il a-

voit fix frères, entre lefquels il yaeu Alberic Cornu, quienfei-

gna le Droit à Paris avec beaucoup de réputation , 8c puis il fut E-
vêque de Chartres , où il mourut en 1244. Et Guillaume Cornu
Evêque de Nevers en 12 j-i. après Robert fon oncle. *Alberic, in

Chron. Guillaume le Breton , /;. 12. thil. Sainte Marthe , Gdl.

Chrift. Du Boulai , Hift. Ur.iverf.Parif.é'C.

CORNU ou de Corne , (Pierre) connu fous le nom de Pe-
trus de Cornibus , Religieux de l'Ordre de faint François 2ç

Doâeur de Paris, a vécu dans le XVI. Siècle. Il étoit natifde
Beaune en Bourgogne, 8c fut un de ceux qui prêcha avec le plus de
zèle contre les Hérétiques , qui pour cette raifon ne l'aimoient

pas. C'eft de lui , dont Rabelais 8c quelques autres Libertins ont
fait des railleries. Il mourut l'an 1 5-5-0. Le DoÊteur François le Pi-

cart fit fon Orai&n funebre,8c faint François Xavier parle de lui dans

unedefesEpîtres. C'eft la 5-. du I. Livre, dattéc deCochin le 12.

Janvier de l'an 15-44. * Du Boulai, Hift. Univ. Fanf.Htiiiioa de
CoHe , Vie du DoH. Franf. le Picart , <^c.

CORNUTUS, Philofophe Stoïcien, Africain, vivoit à Rome
fous l'Empire de Claude 8c de Néron. Ce dernier Itiît mou-
rir. Cornutus fut Précepteur du Poète Perfe. On le met auffi au
nombre des Grammairiens 8c des Poètes ; 8c il efitrès-fouvent allé-

gué par Aulu-Gelle, par Eufebe , par Suidas , 8c par l'Auteur de la

Vie de Perfe, Macrobe cite auffi un Cornutus , qui fit des Commen-
taires fur Virgile ; 8c outre celui-là il y en eut un qui fut contempo-
rain 8c même émulateur de Tite-Live; parce que tous deux lilànt

leurs Hiftoires en même tems,ils recherchoient à l'envi qui auroit

plus d'auditeurs.Suidas dit que Cornutus en avoit davantage ; mais
que ceux de. Tite-Live étoient plus ingénieux. Quelques Auteurs

confondent ces deux Cornutus ; mais les autres, pour ne point pé-

cher contre la Chronologie , croyent que ce dernier contemporaia
de Tite-Live, étoit père de l'autre Précepteur de Perle. Les Cu-
rieux pourront confulter Voffius , 8c fe fouviendront que Ciceroa
parled'un Cornutus Préteur.* Aulu-Gelle, //. 7..c.6.(^li.ç.c.i o.Ma-

crobe , Saturn.li.j.c. i p.Eulèbe, in Chron. Voffius Ji.i.de Hift. Latjc.

26. e^c. J. Meurfius, in Bibl. Grinça.

CORNWALE. Cherchez Cornoaille.

CORO ou Venezuela , Ville de l'Amérique Méridionale , a-

vec Evêché fuffragant de S.Domingo. Cette Ville eft dans la Pro-
vince de Venezuela, 8c elle eft fituée près de la Mer dans un terroir

fertile , dont l'air eft doux 8c agréable. On lui donna le nom de Ve-
nezuela ou de petite Venilè, parce qu'elle avoit été bâtie entre di-

verfes petites Ifles 8c dans un Lac, à la façon de la Ville de Venilè.

Elle fut miferablement ruinée, £c depuis on l'a. rétablie. Coro eft

aux Efpagnols.

COROBANDER. Cherchez Coromandel.
COROEBUS, natif de la Province d'Elide, fut le premier qui

fut couronné auxjeux Olympiques, ayant furmonté les autres à la

courfe. Cequi arriva Tan 3278.du Monde, 776 avant la vcnuëdu
Meffie, comme je le prouverai ailleurs, après divers Auteurs. A-
thenée dit,dans fes difcours des Dipnofophiftes , que ce Cerœbus é-

toit Cuifinier de fon métier. Il y en a eu un autre Archonte d'Athè-

nes. Virgile parle auffi d'un de ce nom qui fut tué à la guerre de
Troye.parPenelée, quoi que Caffandre lui eût prédit fon infortu-

ne. C'eft de là qu'eft venu le Proverbe Stultior Cerœbo. Il en eft fait

mention dans le 2. Livre de l'Enéide.

COROMANDEL on Corobander, Pais de la prefqu'Ifle de-

çà le Gange dans le Royaume de Narfingue ou Bifnaguar. Il eft le

long de la côte Orientale , vers la Pêcheriede l'Ifle de Ceilan. Coro-

mandeleftainfi nommé du ris qu'il produit abondamment. lia les

meilleurs Ports de l'Inde depuis Nagapatan au Midi, en remontant

vers le Septentrion , jufques à la rivière d'Aremogan. Il y a Malia-

pour pu làint Thomas , Paliacatas , Sadrapatan,Trangabar, Nagapa-

tan , 8cc. Ce Pais eftdivifé en plufieurs Provinces,dont les plus con-

fiderables font Maduré , Tranjaiir, 8cGingi.

CORON , Ville de la Morée au Midi 8c fur le Golfe de Coron ;

c'étoit anciennement Csrone, Ville du Pais de Meflènie,iur le Gol-

fe Meffeniaque , dansle Peloponnefe. La Ville de Coron fut prife

fur les Vénitiens par Bajazet II. Empereur des Turcs l'an 1
5-00.

AndrèDoria Général de laflote de Charles-Quint la réprit en 15-3 2.êc

par les conditions de la ligue que cet Empereur avoit fait avec la

République,, elle demeura entre fes mains 8c il y mit une garnifon

Efpagnoîe. En 15-34. il la fit abandonner, de crainte qu'elle ne fut

un obftacle à la paix qu'il négocioit avec les Turcs. Depuis ce tems

là, elle étoit demeurée entre les mains des Infidèles, mais lesVeni-

tiens,avec leurs alliez fous la conduite du Géaeralifllme Morofîni.

I
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COR.
I*ont reprife iùreux par affaut le 1 1 . Août 168j-. Tout y fut paffé au

hl de l'epe'e. Cette Ville eft une des plus coniiderables de la JMorée.

'Elle eftfîtuée fur unelangue de terre en forme d'un triangle irregu-

lier. Deux des cotez regardent la terre, & l'autre eft fur le bord de

la mer. Le fauxbourg s'étend du côté du Nord. Elle eft entourée

de bonnes murailles , garnies de grofles tours à l'antique , qui par la

dureté du roc & par lafolidité de l'ouvrage font d'une aifez grande

défenfe. Elle n'a point de Port : mais le Golfe qui en porte le nom
eft capable de contenir plufîeurs vaiffeaux. Le pais produit en abon-

dance toute forte de grains & de fruits, des huiles, dont on charge

tous les ans plufieurs Vaifleaux , des foyes, & toutes fortes de com-

moditez. *Strabon, li.S.p.^ôS. PtoloméCj //. 3. c. lâ. />. loo.

Chalcondyle, Bembo, Juftiniani, &c.

CORON, Ville fur la Côte Méridionale de la Morée, dans la

Province de Belyedere, à cinq lieues de Modon par terre , 8c envi-

ton dix par mer. Les Anciens la nommèrent Coro» , an mot Coro-

tiis, qui en Grec lignifie une Corneille , àcaufequ'onentrouvàune

d'airain en creufant les fondemens de cette Ville. C'étoit autrefois

le Siège d'un Evêque , fuffragantdel'ArchevêchédePatras. Et de-

puis elle a été érigée en Métropolitaine. Elle eft de la figure d'un

triangle , dont un des angles regarde un rocher efcarpé ïiar lequel

en 1 46 3 . les Vénitiens élevèrent une bonne Tour. Les deux autres

angles ibnt vus du Golfe de Coron , mais ils ne font pas battus des

eaux de la Mer , & l'on peut en les côtoyant faire facilement le tour

de cette Fortereflè. Coron fut foumiiè en 1204. à lapuiflàncedes

Vénitiens, lesquels étoient alors liguez avec quelques Princes qui

partagèrent avec eux les débris de l'Empire Grec.Eni2o8 .leCorfai-

re Génois Léon Vetrano s'empara de cette Place, aulTibien que de

Modon;mais la République de Venife s'y rétablit peu de tems après.

Le Sultan Bajazet II. ayant conquis Modon l'an 1498. tourna fes ar-

mes vidtorieuies du côté de Coron , £c s'en rendit maître par com-
pofîtion. En 15-33. l'Amiral Doria, qui commandoit la Flotte

d'Efpagne , compoféede trente-cinq gros Vaifleaux de guerre 8c de

quarante-deux Galères , refolut de l'attaquer. Les troupes Efpa-

gnoles avoient pour Général Jérôme Mendoza 1 les Italiennes obeïf-

ibientàJerôraeTuttavillaScauComtedeSarno. On foudroya la

Pla^, on fit brèche, on donna l'aflàut ; mais les Turcs relifterent

àvfc beaucoup de bravoure: les Efpagnols redoublèrent leurs efforts,

& obligèrent enfin le Commandant à arborer le drapeau blanc, pour

capituler. Les Infidèles en Ibrtirent vie 8c bagues làuves, 8c Men-
doza entra dans la Place : mais quelque tems après les Turcs la

bloquèrent , 8c les Efpagnols l'abandonnèrent , fuivant les ordres de

i'Empereur,qui ne vouloit point d'engagemens qui puflènt travericr

la paix de Hongrie. En i6S^. le Général Morolini alfiegea Coron.
Aufli-tôt les Turcs vinrent du côté de la terre fe pofter à une portée

de piftolet de fes lignes qu'ils attaquèrent ; 8c prirent une Redoute.

Mais à peine y furent-ils entrez, qu'ils en furent chaflèz après un
combat de trois heures. Les vainqueurs les pourfuivirent , en tuè-

rent environ quatre cens , 8c en bleflèrent un pareil nombre. Les
Chrétiens firent un riche butin , prirent dix-fept Drapeaux des en-

nemis , 8c expoferent cent trente têtes de Turcs au bout de leurs pi-

ques, pour intimider les Affiegez. La perte des Chrétiens ne fut

que d'environ cent trente hommes morts ou bleflèz. Le Comman-
deur de la Tour , Général de terre des Maltois , y perdit la vie. Les

Turcs, qui avoient été mis en déroute, fe rallièrent, 8c après avoir

fortifié leurs troupes , ils fè jetterent fur les tranchées des Chrétiens ;

mais ils furent repouflèz , 8c Hali Bafîà Vizir leur Général fut em-
porté d'un coup de Canon. Mocofini refolut enfuite de chaflTer les

ennemis de leur pofte , ce qu'il exécuta le 7. Août. Les Chrétiens

,

qui ne perdirent que très-peu de monde , fe rendirent maîtres du
Camp des Infidèles , oii ils firent un riche butin. On y trouva beau-

coup d'artillerie 8c de munitions, plus de trois cens chevaux, les

tentes , les drapeaux 6<?enfeignes , 8c fix canons de bronze : mais ce

qui rendit cette viûoire plus confiderable , fut la prife de l'Etendart

du Sultan , 8c des Queues de cheval , qui étoient les marques de l'au-

torité de Hali Bâcha leur Général, lequel avoit été tué dansjla mêlée.

Les Vénitiens le préparèrent enfuite à donner l'alfaut, qui fut fou-

tenu par les Afliegez avec une vigoureufe refiftance; mais enfin ils

arborèrent le drapeau blanc, pour traiter la capitulation , qui n'eut

point d'effet par la perfidie de ces Barbares. Les Vénitiens s'en ven-
gèrent bien-tôt , Se pour terminer les fatigues d'un Siège de quaran-

te-neuf jours, ils forcèrent les retranchemens des ennemis, paflè-

'

rent au fil de l'épée toute la Garnifon , 8c tout ce qu'ils rencontrè-

rent d'habitans. On trouva dans la Place cent vingt-huit pièces de
Canon, 8c une grande quantité de munitions de guerre 8c de bouche.

L'Etendart du Sultan fut expofé par l'ordre du Sénat dans l'EgHfe

des Theatins à Venife, pour y demeurer toujours. On choifit ce lieu

parce que cette viâroire fut remportée le jour q>ae l'Eglife célèbre la

Fête de S. Gaétan. Les caraâeres qui font gravez fur le côté droit de

lalame à laquelle l'Etendart eft attaché , fignifient en François ; -<^«

nom du Très-haut , Dieu tout-fuijfant , Dieu Seig'ieur de toutes

chofes, ^ des Jainti Prophètes , élevez, au dejfus des autres Saints ,Me-
hemet, Abubechir , Homer , Ofman, ^ Ali. De l'autre côté on
voit le fens de ces mots : Il n'y a point d'autreDieuqu'un feulDieu,

^ Mehemet eji fin Vrophete. Notre Dieu , -vous êtes le Créateur

des Nations, vous êtes le Souverain Bien, ^le Difpen/ateurdubien.

Et au bas, HaliBaJfa. Les paroles brodées fur le fonds de l'Eten-

dart fignifient , Il n'y a point d'autre Dieu qu'un Jeul Dieu , ^
Mehemet eJi fin Prophète. * P. Coronelli, Deferiptionde la Morée.

SUP.
CORONA, (Leonardo) Peintre naquit à Murano dans l'Etat de

Venife, en 1 5-6 1 . Il apprit à peindre à Venife fous Roch de làint Sy 1

aufli fa manière, dont lé goût étoit très-delicat] Ceft ce qui lui
aquit une grande réputation. Le Palais de Venife s'étant brûlé-,
il fut employé par la République pour y peindre la Sale du grand
Confeil, ou il fit diverfes bonnes pièces. 11 travailla auiTi long-
tems pour des particuliers, peignit plufieurs Eglifes; 8c il mourut en
t60j-.agede44.ans. *Ridolfi, Vite de' Pittor.Venet.

CORONE'F-, Ville de la Béotie des Anciens, aujourd'hui dans
I Achaie. Elle étoit fituée près de Leuûres , qui lui étoit à l'Oi
rient

, 8c au Septentrion du Fleuve Cephife. Stephanus de Byi
zance dit.que Coronée fut bâtie par un certainCoronus fils deTher*
fandre. Tolmidès General des Athéniens fut tuédevant cettéViU
le, la z.année delà LXXXIII. Olympiade l'an 307. de Rome. De-'
puis, en 35-9. Agefilaus défit les Béotiens près de Coronée. Elle
eut vers le III. Siècle le Siège d'un Evêché fufïiagant d'Athenes.Au-
jourd'hui ce n'eft qu'un miferable village habité par quelquesTurcs.
*Diodorede Sicile, li. 14. Stephanus, </eU>-^i'^. Thucydide, Pline»
Strabon

, 8cc.[Il y a eu cinq Villes 8c une Prefqu'-ifle du mêmenom
comme on le voit dans Sï(r/)é(ï««f.]

CORONEL. Cherchez Garcias de Salcedo.

CORONEL, {Paul)EcclefiaftiqueEfpagnol, natif de .Segovié»
a vécu au commencement du XVI. Siècle. Ilfavoit les Langues Se
principalement les Orientales 8c la Théologie ; mais il s'appliqua
avec plus de foin à l'étude de l'Ecriture Sainte. Coronel enfeigna
aufli dans l'Univerfité de Salamanque , 8c fon mérite le rendit cher
au célèbre Cardinal Ximenès, qui l'employa pour l'édition des Bi-
bles d'Alcala. Il mourut le 30. Septembre de l'an 15-34. 8c on lui at-
tribue uneaddition à l'Ouvrage de Nicolas de Lira , De tranfiationunt
differentiis. Nicolas Antonio , Bibl.Script.Hifp.

CORONIS, fille dePhlegyas, fut aimée par Apollon , lequel
ayant fu depuis, qu'elle favorifoit un jeune homme de Theflàlie
nommé Ifchis, en eut tant dépit, que, pour la punir de fon infide-
lité, il la tua d'un coup de flèche. Quelque tems après fe repen-
tant de ce cju'il avoit fait , il tira un entant du fein de Coronis qu'il
fit élever à Chiron, 8c c'eft lui qui fut depuis connu fous lenom
d'Efculape. Le corbeau , qui avoit fait le rapport de l'infidélité de
Coronis , eut le plumage blanc changé en noir. Une autre de ce mê-
me nom , fille de Coronée Roi de Phocide, fuyant les importunitez
de Neptune.fut metamorphofée en corneille par Minerve, chez qui
elle fe retira.Mais s'étant rendue indigne de cette bonté par des rap-
ports inconfiderez , elle fut chaflee. Confuitez Ovide dans le 2. Li-
vre des Metamorphofis

.

COROPA, Province de l'Amérique Méridionale , fituée entre
la rivière des Amazones 8c le Lac ou Mer de Parime. Elle eft le long
delaïivieredeCoROPATUBE, qui fe jettedans l'Amazone, entre
la rivière deGempapeà l'Orient 8c celle d'Orixamine au Couchant.
COROPATUBE. Voyez Coropa.
C0R02AIM , Ville d "Galilée , 8c l'une des dix qui compo-

foient la contrée deDecapolis.EUe eft fituée vis-à-vis dcCapharnaunî
fur le bord du Jordain , proche de la Mer de Tiberiade. 11 en eft par-
lé dans fàint Matthieu , auch.ii.S UP.
CORRADINI, (Aloïfio)dePadouë, célèbre Jurifconfulte.é-

toit fils d'Hercule,8c enfeignale Droit avec beaucoup de réputation,
II fut aufli employé dans diverlès affaires importantes; 8c mourut
fur la fin du mois de Septembre de l'an léiS.laiflant divers Ouvra-
ges dont on n'a publié que la Vie des Céfars. Thomafini , i» Elo£. il<

lufi. Vir.

CORRADO, (Sebaftien)aétéenefKme dans le XVI. Siècle. II

enfeigna les Langues à Bologne, 8c il mourut le 18. Août de l'an

15-5-6. De Thou en parle ainfi , dansle I7.LivredefonHiftoire,a-
prèsavoirfaitmentiondeJeanForfter : „ Sebaftien Corrado , dit-

„ il, étoit mortauparavantje 18. Août. 11 étoit deCaftella d'Arcet-

„ to,quiappartenoit auparavant aux Bojardijgc qui eft aujourd'hui

„ à Jules Tieni Marquis de Scandiani. Il fut entené àReggio danS
„ l'Eglife des Dominicains,étant alors à Bologne premier ProfeflTeur

„ en Langue Greque 8c Latine. Il avoit autrefois étudié fous Baptifta

„ Egnatius , 8c fuivant les inftruâions qu'il en avoit reçues , il avoiC

„ particulièrement travaillé fur Ciccron, 8c s'en étoit fait eftimer
„par les Savans,8c principalement par PierreVia:orio,Marc-Antoi-

„ ne Flaminio,Romulo Amafèo , 8c Paul Manuce.
'

CORREA , (Thomas) Portugais , étoit de Conimbre , 8c un
des plus célèbres Grammairiens duXVI. Siècle. 11 enfeigna àPa-
lerme en Sicile,puis à Rome,8c enfiiite à BolognCiSc s'aquit par tout
une très-grande réputation par iès Poëfies,par fès pièces d'éloquen-
ce , 8c par là grande érudition. Il publia auflî divers Ouvrages très-

ingenieux 8c très- làvans , comme De Eloquentia Lié. V. De Epigram-
mate. De Elegia. Explanationes in Lié. Horatii de Arte Foëttca. ^d
Thomas Correa mourut à Bologne le 24 Février de l'an 1 5-95-. en
la 59. de fon âge. Ghilini , Teat. de gli Huomini Letter. Janus Ni-
cius Erythraeus Pinac. Imag. Illuft. Nicolas Antonio , Biél. Hifpt

écc.

CORRE'E, Général des Bellovaciens, anciens peuples des Gau-
les, (qui occupojent le pais qu'on nomme àpréfent leBeauvaifis)

rendit fon nom illuftre,par fon courage 8c par lavigoureufe refiftan-

ce qu'il fit à Céfàr. Il fe dégagea une fois d'un pofte defavantageux,

par un ftratageme aflèz ingénieux. Ayant commandé aux Soldats

de s'entredonner de main en main les bottes de paille ou les fafcines

fur lefquelles ils avoient accoutumé de s'aflèoir lorfque l'armée de-

meuroit en bataille,il les fit ranger à la tête du Camp,8c les ayant fait

allumer fur lefoir, il favorilà par cet artifice la retraite de lès trou-

pes,la Cavalerie des ennemis craignant de palier à travers ce grand
feu.Enfuite il prit un pofte aflèz avantageux, d'oiî il croyoit pouvoir
attirer les Romains dans quelque embufcade: mais Celir,qui avoit

veftre , Se comme il avoit beaucoup d'inclination pour la peinture,
|
prévu lès deffeinsjordonna fi bien toutes choies, que le combat p.ir-

il furpaffa bientôt fon maître même. Il s'attacha particulièrement ' ticulier qui fe donna dans la plaine que Corrée avoit choifie pour cet

aux Ouvrages du Titien, qu'il copia durant un aflèz long tems, 8c

il imita très-bien fon delfein Se fon coloris. Leonardo Coronà avoit
7om IL

effet, devint une bataille générale, où l'armée des Gaulois fut con-

trainte de plier, Êcde s'écarterdeçàScdelàpour fc fauver. Il n'y

Ll 3 eut
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fcut que le brave Cor-rce qui refolut de fe défendre juCju'au dernier

'foupir. On voulut lui donner quartier , mais il le refula , & mourut

les armes à la main. * Hirtius , Comm. l. VlII. S UP.

CORREGE, (Antoine; ou Antonio de Corregio , tameux

Peintre, à qui la Ville de Corregio a donné fon nom , a vécu fur la

ifin du XV. Siècle, & au commencement du XVI. Ilmourutvers

l'an i<-iî.âeéde4o. Correge peignit prefque toujours a Parme, &
dans la Lombardie. Ce qu'il a peint à frelque auDome de Parme

cft un de fes meilleurs Ouvrages. Il avoit, pour des Vierges , des

Saints, & des enfans, certaines naivetezgracieufes, qui lui ont ete

particulières. * Vafari i Vie des Peinte Felibien i Entret. des Peint.

uùademiafiSi.Erud. ,

'

^ -r om,
CORREGIDOR , c'eft un Jugé, en Langue Portugaife.s UP.

CORREGIO, Ville & Principauté d'Italie dans le Modenois

ftvec un bon Château. Ellea eu autrefois des Seigneurs particuliers ;

& aujourd'hui elle appartient au Duc de Modene.

CORREGIO , Famille. La famille des Seigneurs de Corregio

a eu de grands hommes. Je ne voudrois pourtant pas donner dans

les Fables de Sanfovin& de quelques Auteurs modernes ,
pour lui

chercher une illuftre origine. Gilbert de Corregio VIII. de ce nom,

ouX. félon Sanfovin , épouûen fécondes noces Véronique Gam-

bara, qui a été renommée dans le XVI. Siècle par fc» efprit & par

fa vertu; ScileneutHippolitemorteniffi. & Jérôme de Cor-

regio Cardinal. Celui-ci,ayantachevéfes étudesàBologne, allaà

Rome, Scie Pape Paul III. l'envoya Nonce en France. Depuis,

Pie IV. le mit au nombre des Cardinaux en 1
5-6 1 .& il fut nommé à

l'Archevêché de Tarente en 15-69. Pie V. l'envoya dans la Marche

d'Ancone pour y faire fortifier les Places maritimes , contre les

Turcs qui menaçoient d'y venir avec une puiffante armée. Il s'aqui-

ta très-bien de cette commiffion , & après la mort du Pape, il fut

unde ceux qu'on propofa pour le mettre fur le trône Pontifical. 11

mourut quatre ou cinq mois après , le 8 . Oiftobre de l'an i j-; i .Con-

fultez Sanfovin, Corfo, qui a écrit la Vie de Gilbert IlI.Sieur de Cor-

regio , Corio , 8cc.

CORRIERS. Cherchez Coteraux.

C0RR02,ET, (Gilles) Libraire de Paris, a vécu dans le XVI.

Siècle. U compofa divers Ouvrages en profe& en vers , comme la

Fleur des antiquitez de Paris. Catalogue des Villes des Gaules. Le

Tableau de Cebès, 6c les Fables d'Efope en vers. Abrégé de l'His-

toire des Rois d'Efpagne, des Rois de Bohême Se de Hongrie, 8c

des maifons d'Augsbourg. Le Parnafle des Poètes François, &c.

Gilles Corrozet mourut à Paris le 4. j uillet de l'an 15-68. âgé de 5-8

.

Il fut enterré dans le Cloître des Carmes de la place Maubert, où ;*ai

copié fon Ëpitaphe qu'on voit en carafteres Gothiques , en ces ter-

mes;

L'an mil cinq cens foixante^mt

,

uîfix heures avant winuifit

Le quatrième de fuillet

,

Décéda Gilles Corrozet,

jl^é de cinquante-huit ans ,

,0ui Libraire fut en fon tem$,'

Son corps repofe en ce lieu-ci y

A l'ame Dieufajfe merci.

LaCroixduMaine&DuVerdierVauprîvràs, Siil.Franf.

CORRUPTIBLES , Seûe d'Eutychiens dans le fixième Siècle

,

qui difoient que la chair de Jésus Christ avoit été corruptible

& fujctte aux paffionS. * Prateole , Sandere, S UP.
CORS. Cherchez Lambert H Cors.

CORSALI. (André) de Florence. Ceux qui parlent de lui n'ont

pas marqué en quel tems il a vécu; mais'il y a apparence que ce fut

dans le XV, ou XVI. Siècle. Il a écrit une Relation de la navigation

de la Mer Rouge 2c du Golfe Perfique. * Pocciantio , de Script. Flo-

rent. Voffms, defcient.Maih.c.yo.^.jô.^c.

CORSE, en Latin Corfica, Ifle de la Mer Méditerranée , au Mi-

di de la République dç Gènes à qui elle appartient , Se au Septentrion

de la Sardaigne. Son premier nom lui fut donné par les Grecs , Ter-

cepne 8c puis Cyrne , au fujet d'un certain Cyrnus, qu'ils difoient

être fils d'Hercule. On affure de même qu'elle prit enfin le nom de

Corfe d'une certaine femme de Ligurie nommée Corfa Bubuka

,

qui eut le courage d'y conduire une Colonie de fonpaïs. Sa lon-

gueur du Midi au Septentrion eft d'environ 3 8. ou 40. lieues , fa lar-

geur de dix-fept, & tout le tour d'environ 90. ou cent. Elle n'eft

éloignée de la Sardaigne, que d'une heure de trajet. Les Villes autre-

fois célèbres étoient Aleria 8c Mariana. On dit que la dernière fut bâ-

tie par Sylla , 8c que Marius fonda l'autre. Elles n'ont aujourd'hui

que peu de relie de cette ancienne fplendeur. Les autres plus confi-

derables font la Baftia qui eft la capitale de l'IUe , Adiazzo , Nebio

,

Calvi, Corte, Bonifacio, 8cc. On y compte cinq Evêchez , Adiaz-

zo, Aleria, Sagona, Mariana, 8c Nebio. Ces quatre dernières Villes

font ruinées , 8c les Evcques font leur demeure ou à la Baftia , ou
dans les villages. Les trois premiers Evêchez font fuiïragans de Pi-

iè, 8c les deux autres de Gènes. Ceux du pais divifèntleur Ifle en qua-

tre parties, qui correfpondent aux quatre parties du Monde.Ils nom-
ment la partie Orientale Banda didentro: l'Occidentale Banda di Fuo-

ra: celleduMidi di la Monti: 8c celle du Septentrion <//^aaMo«r».

L'air de l'Ifle de Corfe eft mal fain , 8cle terroir peu fertile. On y a

pourtant dans les vallées du froment, du vin, de l'huile, 8c des fruits.

On y trouve aufli des mines de fer Scdes beftiaux de toute fortejmais

comme l'air maifaifant eft la caufe qu'elle eft peu habitée, les Génois

y ont reçu depuis quelques années cinq ou iîx cens Magnotes ou Mai-

notes ,qui vivoient en forme de République fur les côtes de laMoree,

c'eft-à-dire, à l'Orient du Golfe de Coron, depuis le Cap de Matapan
jufquesàlarivicredeCalamata, 8c qui ont abandonné leur pais de-

puis la prilè de Candie par les Turcs. L'Ule de Corfc a trois rivières

COR.
confîderables , celle de Liamon 8c de Tavignan, qui ont leur fburca

au Lac de Crena. Ce Lac eft lur le mont de Gradaccio qui eft vers

le milieu de l'Ifle , 8c on trouve encore le Lac d'Ivo , d'où fort la û-
viere de Guolo. On trouve dans cette Ifle la pierre dite Catochite

,

qui tient aux mains comme de la glu. Le Port le plus commode de
l'Ifle eft celui de Bonifacio, qui a auiïi une bonne fortereflè , com-
me je l'ai dit ailleurs. Le Capo Corfo, ouPuntadiMorono, eft

le Sacrum Promontoriurn des Anciens ; 8c le Capo di Manza eft le

Promontorium Graniacum. Les Tofcans fe rendirent premièrement
maîtres de cette Ifle. Les Carthaginois la foumirent depuis, 85

enfin les Romains la conquirent entièrement fous Scipion , qui y
emporta Alerie en 495-. de Rome. Dans le huitième Siècle les Sa-

rafmss'enfaifirent: ils en furent chaftez quelque tems après. Ceux
de Gènes 8c de Pifc ont combattu très-long tems avec afltï d'ardeur

à qui elle appartiendroit : elle eft reftée aux premiers, qui y en-

voient de deux en deux ans un Gouverneur. Les Corfeslbnt bons
Soldats, maiscruek, vindicatifs, 8t mal- polis. On croitque leurs

pilleries ont fait donner le nom deCorfaires auxPirates 8c voleurs d«
mer. La Maifon d'Ornano eft venue de cette Ifle. Sampietro
d'Ornano confcilla la conquête de Corfe au Roi Henri II. Il con-
duifît l'entreprife , 8c par fes foins on emporta en i^^'^. plufieurs

places, qui furent rendues par le traité de paix de l'an 15-5-9. Sam-
pietro fut tué par la trahifon de Vitelli, un de fes Capitaines. Alfon-

iè d'Ornanafon fils fut fait Maréchal de France par le Roi Henri IV,
comme jeledis ailleurs. * Pline, //.j. c.6. Strabon, li. 1. ^y,
Pomponius Mêla , li.i. Filippini, Hift.deCorf. Michaël Meteilo,
déliaguerra di Corf. Juftiniani, Hifi.Venet. DeThou, Hiftj li. it.

érc.

CORSCHI : nom que les Perles donnent aux habitans du païs ,

qui font défcendus des Turcs, 8c vivent fous des tentes , de même
que les Turcomans. Ils pourroient fournir cinquante mille hom-
mes de guerre, c'eft pourquoi Schah-Abas Roi dePerfc fit ce qu'il

put pour les abaiflèr , élevant les Goulams, 8c leur donnant toutes
lesdignitez. (Ces Goulams font des efclaves , ou fils d'efelavejdc

toutes fortes de nations.) Il y a environ vingt-cinq mille Corfchis
au fervice du Roi de Perfe. Leur Général doit toujours être de leur

Corps , on l'appelle Corfchi Bachi. Ils ont plufieurs grand^ei-
gneurs parmi eux. L'armée du Sophi eft compofée de trois Im-tes

de troupes, dont les premières font les Corfchis; les fécondes, lei

Goulams, ou efclaves: 8c les troifiémes , lesTufenkgis, ou paï-
fans. Les CorfehisSc les Goulams combattent à cheval, 8c portent
un arc 8c des flèches , 8c quelquefois une arquebufe. LesTufenk-
gis ont un moufquet, 8c vont à cheval, mais ils combattent à pié;

*Thevenot, Voyage du Levant , tom.i.SUP.
CORSINI, (Pierre) Cardinal, Evêque de Florence, a été ea

eftime fur la fin du XIV. Siècle, 8c au commencement du XV. Il

étoit natif de Florence, où fa famille a été noble 8c féconde en hom-
me illuftres, ayant produit SaintANORE' Corsini Religieuxde l'Or-

dre des Carmes 8c puis Evêque de Fiefole mort en 1 3 7 3 . Celui dont
je parle, étant Dofteur es Droits, aquit une charge d'Auditeur da
facré Palais , 8c enfuite il fut pourvu de l'Evêché de Volterre. En
i363..1e Pape Urbain V. l'envoya Légat en Allemagne, 8c à fon
retour il eut l'Evêché de Florence , enfuite le mênae Pape le fit Car-
dinal en 1370. Depuis, Pierre Corfini fuivit le parti de Clément
VIII. 8c il mourut le 1 6. Août'de l'an i 375-. à Avignon, oùilfutdc-
pofé dans l'Eglife des Auguftins. Ughel dit que fon corps fut depuis
porté à Florence 8c enterré dans l'EgHlè Cathédrale où l'on voit en-
core fon portrait 8c fon Ëpitaphe. Le Cardinal Corfini Compofa les

'Vies de quelques Papes 8c un Traité dans lequel il propofoit les

moyens de pouvoir finir le fchifme. * Scipio Ammirato, Ve/c. di

Volt. Ughel, Ital.Sac. Bzovius8cSponde, inAmal.Ecel.A-aben,
Voffius, 8cc.

CORTACIUS, (Michel) Prêtre de Crète, a compofë un Uo-
milielurladignitédelaPrêtrife, qui a été impriméeà Venilè ea
1 641. Richard Simon s'eft fervi du témoignage de cet Auteur pour
prouver que les Grecs d'aujourd'hui croyent la même chofe que les

Latins fur le fujet delà Tranfubftantiation,8c qu'ils fe fervent même
aulfi bien qu'eux, dumotde tranfubftancier. * R. Simon , CrMwt»
de l'Eglife Orientalefur la Tmnfuhftantiation. SUP.
CORTE, (Jaques de) Jurifconfulte. Cherchez Curtius ou de

Corte (Jaques.)

CORTESIO. Cherchez Cortes, 8cc.

CORTEZ, (Ferdinand ou Fcrnand) Gentilhomme Efpagnoî,

natif de Medclino Ville de l'Eftremadure Caftillane fur la Guadiane,

vivoit dans le XVI. Siècle." Il entreprit la découverte de l'Amérique

Septentrionale fous Charles V. Roi d'Efpagne. 11 entra dans le Mexi-
que environ l'an i)-i8.8cayant conquis ce Royaume, il établit ce-

lui qui depuis a été nomme la Nouvelle Efpagne. Nous avons la Re-
lation de fon voyage en quatre Lettres traduites en diverfes Lan-

gues. Ferdinand Cortez Marquis de la Vallée delaGuaxaca mourut
en fon pais l'an 15-47. âgé de foixante-trois. *Cofta, /«. 7. Sponde,

A.C.ijri.n.ii. 15-47. ».i9. Valere André, Bibl.Script.'ÛïccAs.s

Antonio , Bibl Hifp.

CORTEZ ou CoRTEsio, (Grégoire) Religieuxde S. Benoît

à Padolirone près de Mantouè , puis au Monaftere de Lerins en Pro-

vence, fut Abbédu Mont Caflin, 8c enfin Cardinal. Il étoit natif

de Modene en Italie, Scs'aquit beaucoup de réputation auprès de
Léon X. Il avoit une grande connoilfance delà Langue Latine 8c de
laGreque, & étoit habile Théologien. Les Cardinaux Bembe Se

Sadolet lui donnèrent beaucoup de part en leur amitié. Le P:ipe

Paulin, l'envoya Nonce en Allemagne, 8c à fon retour le fit Car-
dinal en 15-41. 11 mourut àRomeen 15-48. IlacompofédiversOu-

vrages. De Thou parle de lui dans le cinquième Livre de fon

Hiftoirefur l'an 15-41. „ En cette année , dit il, mourut auifi le

„ Cardinal Cortefio , que le Pape Paul III . avoit tiré du Mont CalTin »

„dont il étoit Abbé, pour le mettre dans le fa.cré Collège. îl étoic

nîiatii



COR, COS,
„ natifdeModene & forti de noble famille,mais fâ vertu 5c fa doftri-

i, ne l'ont rendu beaucoup plus illuftre que fa naiflànce. Il ne nous

„ eft refté que très-peu de lès Ouvrages, que Herlèlia Cortefia ià nié-

„ ce publia long-tems après ià mort. 11 mourut à Rome le 2 1. Sep-

tembre ,
Jt il fut honorablement enterré dans l'Eglife des douze A-

pôtres. *Sponde, A.C. 1^4.7, «.30. LeMire, de Scrift.Sac.XVl.

Poffevin , Auberi , &c.

CORTONE , Ville d'Italie en Tofcane , avec Evêché érigé par

le Pape Jean XXII. &fuftragant de Florence. Côme Meneberti 8c

Laurens Robbio y publièrent des Ordonnances Synodales , le pre-

mier en i624.& l'autre en i ôzj-. Cortone eft une Ville ancienne.

Elle fut bâtie par Mifcellus , enla troifiéme année delà XVII. Olym-
piade, Se la 44.. de la Fondation de Rome. Denys d'Halicarnafle , Ti-

te-Livc, Polybe, &c. en parlent très-fouvent , 8c ils la nomment
diverlèment Corto , Cortona , Cirtonium, (^c. Elle eft allez, bien bâtie,

& même elle eft forte, étant fur les frontières de l'Etat du grand Duc
du côté des Terres de l'Eglife 8c vers le Perugin. * Dcnys d'Hali-

camalfe , uint. liom.li. i. Tite-Live , li. 4. Pline , Polybe , Cluvier,

8c Silius Italiens , /».8.

CORTUSI, (Guillaume) de Padouë, acheva une Hiftoire de fa I

Ville qu'un de fes confins avoit commencée. Ils vivoient tous deux

du tems des Empereurs Henri VII. 8c Louïs IV. dans le XIV. Siècle.

* Bernardin Scardeoni , l.z.tle l'Hifi. de Padouë.

CORVEJI. Cherchez, Corbie.

CORVIN, (Laurent) qui vivoit à Cracovie en 1495-, publia une

Géographie du Mande inhabité.

CORVIN , (Matthias .) Cherchez Matthias Corvin

.

CORVINUS CLEMENS ou Celer , ami d'Apulée, a vécu

dans le II. Siècle , Ibus l'Em^re d'Antonin le Philofophe. Il ètoit

Hiftorien 8c Poète , 8c il a écrit quelques Ouvrages. Culpinien par-

le de lui dans les Commentaires desConfulats de Caffiodore Ibus

l'an i345-.delafondationdeRome. Confultez auffi Crinitus 8c Li-

lio Giraldi , des Poètes , 8v cherchez les autres par le nom par lequel

ils font plus connus.

CORVINUS Valerius. Cherchez Valerius Corvinus.

CORUiiA. Cherchez Corune.

CORUNCANUS, {Titus) eft le premier plébéien qu'on éleva à

Rome àla dignité de Souverain Pontife. On dit qu'ayant été envoyé

à Teuca ou Teuta Reine des lUyriens ; il fut maflacré contre le droit

desgens versl'an ya6.de Rome. Le Peuple Romain lui dédia une
Statué, comme nous l'apprenons de Pline dans le 6. Chapitre du
Livre 34. de fon Hiftoire naturelle. Ciceron le loue dans l'Oraifon

pourlàmaifon. Tite-Live, 8cc.

CORUNE ou LA CoRuiiA, Ville d'Efpagne dans la Galice

,

avec un célèbre Port de Mer. Les Auteurs Latins la nomment Caro-

r/tum^Ailrobicion; 8c quelques-uns la prennent pour le Flavium
Srigantium des Anciens. Elle eft fituée fur un Golfe en la partie Sep-

tentrionale de l'Efpagne , à fept ou huit lieues de CompoftcUe , 8c

un peu moins de Mondonedo. Son Port eft commode 8c fameux, La
Ville eft alfez forte, fituée fur le panchant d'une colline qui a au pied

une autre Ville habitée par des gens de Mer.
CORYBANTES certains Prêtres de Cybele , meredes Dieux,

lefquels poulfez d'une fureur qu'ils appelloient divine , célebroient

leurs Fêtes en battant le tambour, làutant, danlànt, 8c courant de

tous cotez comme des pcrlbnnes inlenfées, * Virgile , Horace

,

Claudien , 8cc. Nitalis Cornes li.(). Myth. c.j. [5/j-<ï^o» a fait une
digrelTion curieufe touchant les Corybantes dans fon X. Livre. C'é-

toient les gardes des premiers Rois de Phrygie, 8c le mot Cheroub

figxàèsvcitiUimt , en Phénicien. Voyez Not. in Scholiajî, Luciani,

,T.2.]

• CORYBUT, ancienne 8c illuftre famille en Pologne, laquelle

tient rang de Prince , 8c eft alliée aux Rois qui ont commandéen ce

païs-là. Il y a un Corybut.coufin germain du Roi Ladiflas IV. dit

Jagellon, qui appuya fortement le delfein de ce Prince, pour intro-

duire des Eccleliaftiques de Bohême dans la grande Eglife de fainte

Croix deCracovie,afin d'y faire le lèrvice Divin en Langue vulgaire,

qui étoit la Sclavonne. Cequiarrivaenvironl'an 15-31. VoyezLa-
ficius, Liv. I. des geft.Fr. &La:tus, en l'Abrégé de l'Hifloire univ.

La Pologne a eu depuis peu un Roi de cenom 8cde la même famille,

nommé Michel Corybut Witznoviski , lequel fucceda à Callmir , 8c

qui avoit époufé une foeur de l'Empereur Leopold. Il n'a régné que
peu d'années 8c eft mort fans enfans , ayant eu pour fuccelTeur Jean
Sobieskiquiregneàpréfent. SUP.
COS, Ille de l'Archipel.. Cherchez Co,
COSAQUES ou CosAKEs , peuples voifins de la Pologne. Ce

nom leur a été donné à caufe de leur agilité, car Cofa ou Ko/a veut

dire une chèvre en Polonois. Dès le tems de Sigilmond" I. Roi de
Pologne , les Cofaques étoient des volontaires des frontières de

Rufl'ie, deVolhinie, dePodolie, 8c autres Provinces de Pologne,

qui s'attroupoient, ainfi qu'ils ont fait depuis,pour pirater lùr la mer
Noire, où ils emportoientprefque toujours un très-grand butin

,

COS» i^î
leur crc'a en même tems un Général 8c des Officiers fubalternes' 8c
leur accorda divers privilèges , outre leur paye ordinaire. 11 joignit
deux mille chevaux a cette Infanterie Colique , 8c pour leur fu&if.
tance il deftina la quatrième partie des revenus de fon domaine.d'où
vient qu'on les appella^ï^artaw 8c par corruption S)Hartia»i'. Ceâ
forces ainfi établies , pour la garde de la frontière , l'aflurcrent telle-
ment contre les irruptions dcsTartarcs.que tout le pais delèrt au de-
là des Villes de Braclav/, Bar, 8cIsjovie,commença à le peupler, 8c
l'on y bâtit quantité de Villes Se de fortereflès, chacun y menant des
Colonies de toutes les Provinces voifines. Cette milice ainfi recriée
a rendu de grands fcrvices àla Pologne ; mais comme fon union fut
avantageule pour faire tête aux Tartares 8c couvrir la frontière , elle
devint enfuite dommageable à la République, contre laquelle les
Colaques fc font très-louvent foulevez. Ils refulèrent d'abord dé
reconnoître les Seigneurs Polonois, dont ils rclevoient, 8c enfuite
ils prirent les armes. Leur première révolte fe fit en ij-Sy. après la
mort du Roi Etienne Batori, Ils s'alTembkvent en armes , fous leur
Général Jean Podkowa, qui y fuccomba,& eut enfin la tête coupée.
Et en mil cinq cens nonante-fixiJs le révoltèrent encore, 8c ayant
eu d'abord quelque avantage fur l'armée Polonoilè commandée par
le General !?,olskiewki, ils fe croyoient invincibles;mais ce dernier,
qui étoitun grand hommedeguerrc, les ferra de li près, qu'il leé
força de lui livrer leur Chef Nelevaiko, qui eut une deftinée pareille

à celle de fonprèdecelfeur. En 1637. les Cofaques fe révoltèrent
de nouveau , mais avec un auffi mauvais fuccès qu'autrefois. Le Gé-
néral Potoski les défit en plufieurs occafions , & leur prit leur Chef
Paulucus, avec quatre autres de leurs principaux Officiers, qui eu-
rent la tête coupée àVarfovie pendant la Diette de 163 8.La perte de
leurs Généraux fut fui vie de celle de leurs privilèges & de la place de
Trethimirow, 8c enfin de la fupprcflion de leur milice. Après ces
difgraces, ayant encore éprouvé le fortdes armes contre le même
General Potoski, ils fe retranchèrent au delà du Boryfthene; 8c
pour contenter ces defefperez , on leur promu de les rétablir. Mais
on ne leur tint pas parole, on compofa une milice prefque nouvelle,
8c on leur changea fouvent de Général. Les Polonois lèntirent bien-
tôt le dommage qu'apporta ce changement. Les Tartares firent des
courfes dans la Polognejce qui fut la caufe qu'on remit fur pied cet-
te milice , 8c le Roi Ladiflas Sigifmond y contribua, dansledeflèin
qu'il avoit de faire la guerre aux Turcs.Il rétablit donc les Coiàquesi
8c leur donna pour ChefThéodore ou Oogdan Kmiclniski. Celui-ci
eutun differentpourleslimitesd'unedelèsteires,avec Czaphisnif-
ki Lieutenant de Konielpolski grand Enfeigne de la Couronne; &
ce différent s'aigrit beaucoup par le mauvais traitement q ue reçut la
femme 8c le fils de Kmielniski , à qui l'on donna des coups de bâton
dans ce démêlé. Le Père trouva bien-tôt moyen detiier raifonde
cet outrage, par la difpolition qu'il découvrit dans les Rulfes de fe
mettre en liberté , ne pouvant pas bien goûter la paix qu'on avoit
faite avec eux. Ayant donc ménagé leur mécontentement 8c s'ètant
alîuré de fes Cofaques , il fe retira au commencement de l'an 1 648.
vers les Illes du Boryfthene , pour s'y fortifier 8c fe mettre à cou-
vert de l'infulte des Polonois. Quelque tems après il fcjoignit aux
Tartares , 8c ils remportèrent deux grands avantages fur les troupes
de la République , 8c cette perte devint encore plus fenlible à la Cou-
ronne par la mort du Roi furvcnuè en même tems. Kmielniski
l'apprit un peu tard , 8c fut que Jean Cafimir frère du feu Roi avoit
été mis fur le trône. 11 lui écrivit avec de feintes proteftations d'o-'

beïirance,8c renvoya même les Tartares ; mais dans le même tems
Crzivonos autre Chefdes Cofaques , homme de néant, mais hardi
8c cruel , ravageoit la Ruffie 8c la Podolie. Quelque tems après ils

coururent aux armes, 8c la guerre fut encore plus cruelle l'année fui-

vante.que le Cham desTartares les joignit avec une armée de plus de
centmillehommes. Ils furent afliégerZbaras qui fouffrit lesder-
nieres extrémitez. Le Roi de Pologne s'étant mis en catapagne
pourladégager s'avança jufquesàZborow, où la paix fut conclue
le 17.Août de l'an 1649. Kmielniski, qui avoit cependant des deP
feins ambitieux , recommença la guerre en 165-1. 8c elle futtermir
néeaumoisdcSeptembreparleGeneral Potoski, qui mourut en-
fuite d'apoplexie. Les Cofaques reprirent encore les armes en 1 6fij
8c 5-3 . 8c depuis ils ont fouvent caufé de grands malheurs à la Polo-
gne.Car bien qu'on ait fait divers Traitez de paix avec eux, ils n'ont
pas lailTé de fe révolter de tems à autre, leurs troupes étant grolTies

par les païfans qui les venoient joindre de tous côtez.Ilshabitent l'U-
kraine qui veut dire/rawwe,8cc'eft le Pai's qui s'étend au delà de k
Volhinie 8c de la Podolie , 8c.qui fait partie des Palatinats de Kiovie
8c de Braclaw. On nomme ceux-là Colaques Zaporouski, pour les

diftinguer des autres qui font en Mofcovie 8c fur le Don ou Tanaïs,
C'eft des Porohis du Boryfthene qu'ils ont tiré leur nom de Zapo-
rouski j comme je l'ai dit en parlant du Boryfthene. Car Porohî

en Rufllen veut dire roche ou pierre de roche.Scce fleuve.à cinquan-
te lieues de fon embouchure, efttraverlé de roches, où les Cofa-
ques patient quand ils vont faire leurs courlès dans la Mer Noire.Par

tant des Galères Turques qu'ils rencontroient fur cette Mer, que
|
delà les Porohis ils ont dans 'les Ifles leur Skarbniça Woyskowa ,'

dans les defccntcs qu'ils failbient dans la Natolie , où ils ont pillé des
|

c'eft-à-dire , le Threfor de l'armécoù ils ferrent toutle butin qu'ils

Villes entières, comme Trebifonde 8c Sinope, ayant eu même quel- font. Les habitans de l'Ukraine, qui font tous aujourd'hui appel-
quefois la hardieffe de s'avancer julqu'à deux lieues de Conftantino- lez Cofaques 8c qui font gloire de porter ce nom.font de belle taille 3

pie, 8c d'y faire des prifonniers Se du butin. Sur la fin de la faifon ,
]
robuftes , adroits, agiflans, libéraux, grands amateurs de leur li-

chacundecesavanturiersferetiroitchezlbi,aprèss'êtredonnéren-jberté8cnepouvantfouflTir aucun joug , infatigables, hardis. Se
dez-vous, pourferaflcmblerauPrintems auxlfles 8c écueuils du

|

bons Soldats; mais yvrognes, perfides, 8c traîtres. Ils s'occupent à
Boryfthene, 8c retourner faire leurs courfes. Outre leur butin, les

Rois de Pologne leur donnoient quelque recompenfe , comme cela

fut ordonné en la Diette de 15-61. Depuis, le Roi Etienne Batori ,

qui commença de régner en 15-76. confiderant les grands fervices

qu'on pouvoir tirer de ces coureurs , pour la garde de la frontière de
Ruflie 8c de Podolie , toujours expofée aux courfes des Tartares,en
forma un corps de milice 8c leur donna làVilleScleterritoirede
Trethimirow fur le Boryfthene, pour leur fervir de place d'armes. Il

lachaire8càlapêchc,8cà touslesArtsnècelfairesàla vieruftique 5c

à la guerre. Ce qu'ils ont de particulier , c'eft qu'ils font les gens du
monde qui favent mieux préparer le falpêtre, dont leur Pais eft

abondant,8c d'où on en tranfporte en plufieurs endroits de l'Europe.

Ce Pais eft extrêmement incommodé en Eté des mouches 8: des

fauterelles; elles vont par nues, qui ont cinq ou fix lieues de long,

8c trois de large, 8c qui obfcurciflcnt tellement l'air que le tems le

plus ferain en devient fombre. Aux endroits où elles fe pofent

elles
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elles moiffontient en moins de deux heures les bleds quoi qu'enco-

re en herbe. Ces infeâes ne vivent que fix mois. Les grandes pluyes

les font mourir & les vents du Nort les chaflent dans la mer Noire.

Les Cofaques font affligez d'une maladie qui leur eft particulière

,

que ceux du païs nomment Gojchefl& les Médecins Plica. Ceux qui

en font affligez, demeurent un an perclus de leurs membres comme

des paralytiques , fentant de grandes douleurs dans les nerfs. Ce

tems paflé, il leur vient en une nuit une grande fueur de tête, de

forte que le matin fuivant ils trouvent leurs cheveux collez enfem-

ble Alors le malade fe fent beaucoup foulage , 8c eft guéri peu de

jours après i
mais fes cheveux demeurent entortillez, &3'il fêles

faifoit couper dans ce moment , l'humeur qui fe purge par les pores

de la tête lui tomberoit fur la vue 6c le rendroit aveugle. La Lan-

gue des Cofaques eft une dialedte de la Polonoife. Elle eft délicate

le remplie de diminutifs, & de façons de parler agréables. Quanta

la Religion, ils font profeffion de la Greque , ScdesEvêques fchif-

matiques ontfpuvent fomenté leurs révoltes. C'eft pour cette rai-

fonqueles Colàques ont fongé à fe mettre fous la proteftion du

grandDuc de Mofcovie , qui profeiTc la même Religion. La meil-

leure partie de la Nobleflè de l'Ukraine fait profeffion de la Religion

Catholique, ou delà Proteftante. * Paul Pafeiky /» CAro». 'Pierre

Chevalier , Hi/i. Je la guerre des Cofaq. Le Laboureur , Voyage de

laReine de Polog. Thuldenus, Hijt.nofiri temf.adan. i6fz. 5-3.6*

fia.

COSCONIUS, Auteur Latin, eft allégué par Solin dans le Cha-

pitre feptiéme , ce qui fait croire qu'il avoir écrit quelque Ouvrage

Hiftorique. On ne fait pas quand il a vécu. On conjeâure feule-

ment qu'il étoit Grammairien par ce que dit de lui Varron , dans le

cinquième Livre de la Langue Latine. * Voffius de Hiji. Latinis.

COSCONIUS, malheureux faifeurd'Epigrammes, qui vivoit

du tems de Martial, lequel le raille plailàmment ; ficen'eft quece

foitunnomfuppofé. C'eft dans le deuxième Livre de fes Epigram-

mes, danslayy.

Cofconi, quiltmgapMtasIpigrammatanoJlra,

Utilis ungendis axibus effefotes. e^f

;

COSDAR, vingt-cinquième Calife ou fucceffeur de Mahomet

,

fut éiu après la mort de Caym Adam, en 908. Il y eut encore trois

Califes qui s'élevèrent dans l'Orient , mais ils pafferent pour des Ty-

rans, &Cofdar fut reconnu pour légitime fucceffeur. 11 étoit Ca

lifede Babylone ou de Syrie; le fécond étoit Calife de Perfe; le

troifiéme d'Egypte , 8c le quatrième d'Iconie dans la Cappadoce.
_
Il

COS.
d'Oflun ; Pierre de Marca , 8cc. Le pais de Coferans efi propreiïieiiï
dans le Commingeois , 8c il a titre de Vicomte. On prétend qu'il ait
été poffedé en titre de Comté par Jean Arnauld d'Eipagne , tige dd
la Maifon de Montefpan. Depuis, il paffa dans la Famille des Com-
tes de Carcaffonne. Roger II. Comte de Carcaffonne donna le païs
8c Evêché de Coferans à Bernard fon fils puîné , avec le titre de Vi-
comte. Ce fut vers l'an 990. Depuis en 1 25-7 . Efquivar Comte de
Bigorreeut la fùcceffiondu Vicomte de Coferans, par la mort de
Roger Comte de Paliers, &; enfuite cette fucceffion tomba dans la

Maifon de Navarre. *Pline, //.4.C. 19. Grégoire de Tours , //. 9.
c. 2 o . De Marca , Hift. de Bearn. Oihenart , not. utriufq. Vafcon. Catel,

Hifi. de Lang.BeOh , Hijl. de Carc. Papire Maffon , Defcr. Flum. Gatl.
Du Chefne , Ant. des VilL Sainte Marthe , Gall. Chrifl.

COSIMO, (Pierre de) célèbre Peintre d'Italie, fut ainfinommé,
parce qu'il étoit difciple de Cofme Roffelli. Comme il avoit un
amour pour les chofes fantafques , 8c oii l'imagination travaille da-
vantage . il repréfentoit ordinairement des Bacchanales , afin d'a-
voir la liberté en peignant des Faunes £c des Satyres, de faire voir des
figures Se des aâions extraordinaires. Il deffinoit fouvent des
monftres, 8c prenoit des corps ce qu'il y remarquoit de plus étrange
8c de moins commun. Son efprit étant toiijours rempli de mille ex-
travagances , il étoit fuivi de tous les jeunes hommes de ce tems-là,
qui lui faifoient la cour , pour avoir des fujets de balet 8c de mafca-
rades. Ilmourutl'an 1J21. âgédequatre-vintsans. Onparled'u-
ne forte de mafcarade qu'il inventa fur la fin de fes jours pour les ré-

j ouïffances du Carnaval dans la Ville de Florence.41 fit paroître fur le

foir un Char peint de noir , feméde Croix blanches Se d'os de morts,
qui étoit tiré par quatre Buffles , 8c tout au haut il y aroit une Figure
tenantunefauxàlamain. Cette Figure repréfentoit la Mortiquî
avoit fous ki piez plufieurs lèpulcres , d'où fortoient à demi des
corps morts 8c tout décharnez. Quantité de gens vêtus de noir , 8c
couverts de mafques faits comme des têtes de morts , marchoient
devant Se derrière ce Char avec des flambeaux à la main . Cette ma-
chine lugubre étoit environnée de Chantres, qui joignoient leurs

voix lamentables au fon enrouéde quelques trompettes foardes. Un
triomphe de cette nature jetta d'abord l'épouvante dans toute la

Ville , mais la nouveauté de l'invention , 8c la manière ingenieufe
avec laquelle tout étoit conduit , ne laifferent pas de plaire à beau-
coup de monde , 8c de divertir les fpeûateurs. * Felibien, Entretieru

fur les Vies des Peintres. SUP.

COSINGAS , Prince des Cerrheniens peuples de Thrace, îc aufti

affiègea inutilement Antioche fur l'Oronte , d'où il fe retira à Bagdat Prêtre de Junon félon la coutume du pais . Voyant que fes Suj ets

avec ce qui lui refta de troupes. Quelque tems après il conquit la] luiétoientdefobeïffans 8c rebelles, il s'avifa d'un plaifant artifice

Perfe: maisen9y8. un Capitaine Perfan nommé Inargue affran-
j

pour les obliger à lui être fort Ibumis. Pendant qu'il faifoit attacher

chit le pais de la domination des Arabes, Scfon filsMahamet, quii "'-«^'""'^ .„»ci.i,»iu,.i„k„;.i„..._ :, c :_,_

lui fucceda appella les Turcs à fon fecours , pour fe défendre contre

Cofdar , lequel mourut en la même année , laiffant pour fucceffeur

fon fils Pifafire. *MarmoI, de l'Afrique, l.i. SXfP.

COSENCE ou CosENZA, en LmnCofentiaoMCozentia , Ville

, d'Italie dans la Calabre Citerieure avec Archevêché. Fantin Petri-

gnan. Prélat de cette Ville ^ y publia des Ordonnances Synodales

l'an 1 5-7 p.du tems du Pape Grégoire XlII.Cofenza eft une des prin-

cipales places de la Calabre près de la rivière de Crate, à dix ou douze

milles de la mer. C'eft en cette Ville qu'Alaric mourut en 4.1 o. com-

me je l'ai dit ailleurs.

COSEN'ZA. Cherchez Cofence.

COSERANS , CoNSERANS ou S. LiZlER DE COSERANS ,

petit païs de France en Gafcogne, avec une Ville de ce nom fîtuée

fur la rivière de Salât. Cette Ville a le Siège d'un Evêché fuffragant

de la Métropole d'Auch. Il eft fait mention de ce païs dans la No-

tice de l'Empire fous Honorius. Pline met les peuples de Coferans

dans l'Aquitaine , 8c Grégoire de Tours en a auffi parlé au fujet de

l'unionijui fe fit vers l'an cinq cens quatre-vingts-cinq , entre Con-

tran Roi deBourgogne 8c Childebert IL Roi d'Auftrafie. La Ville

de Coferans , que les Latins nomment Civitas Conferannorum Se

Fanum SanBi Licerii , eft près des fources de la Garonne, vers faint

Bertrand deCominges, à douze ou quatorze lieues de Touloufc,

8c à peu près autant d'Auch. Sa lituation eft très-agreable fur la ri-

vière de Salât , qui tire fon nom des païs falez dont il y a grande

quantité dans fon voifinage. Coferans eft divifée en Cité 8c en Ville,
'^& on y paffe la rivière fur un Pont, qui a dans le milieu une forte

Tour dont les gens du païs font des contes. Il y a deux Eglifts , qui

font comme Con-Cathedrales , l'une de Nôtre-Dame , dans la Cité

qui eft proprement Coferans ; 8e l'autre de faint Lizier , dans la Vil-

le dont elle porte le nom. Le Chapitre eft compofé de douze Cha-

noines, dont le premier eft Archidiacre , de deux Sacriftains, de deux

Ouvriers , de deux Precentres , 8e d'un Aumônier. Il y a encore

vingt-quatre Prêtres Prebendcz avec un Curé dans chacune de ces

Eglifes, où l'on fait l'Office en mênle tems. Chacune a ion Sacrif-

tain, un Ouvrier, 8c un Precentre. On affure que celle de Nôtre-

Dame eft proprement leSiége de rËvêque,qui a fon Palais Epiicopal

près de l'Eglife. Celle de S. Lizier porte lenom d'un de fes Evêques.

On croit ordinairement que c'eft le cinquième Prélat qui a gouver-

né ce Diocéfe, 8c qui a auffi donné fon nom à la Ville. Valcreeftle

premier Evêque , qui y prêcha l'Evangile; au rapport de Grégoire

de Tours, qui en fait mention dans le 84,. Chapitre de la gloire des

ConfeffeursiSc il dit que Théodore,un de fes fucceffeurs,ayant trou-

vé fon corps dans un petit Oratoire , fit au même endroit conftrui-

re une Eglife en fon nom. Glycere fucceda à Valere Se foufcrivit

auConciied'Agdel'anfoô. Théodore, dont nous avons parlé, fut

Evêque après lui , 8e il envoya l'an 5-49. Eleuthere Archidiacre

pour fe trouver de fa part au V. Concile d'Orléans. Saint Qiiiniten

lui fucceda; 8e puisfaint Lizier , dont j'ai parlé , qu'on nomme auffi

Licer ou Licerus. Ils ont eu d'illuftres fuccefleurs , comme Bernard

Raymondi furnommé Pelet , Navarre d'Acqs, Arnauld Fredeti

,

Ponce de Villemur , Jean de Aula , Menald de Martori , Hedtor

plufieurs longues échelles de bois les unes aux autres , il fit courir le

bruit qu'il alloit monter au Ciel vers Junon , pour lui demander rai-

fon de ladefobeïffancede fes Sujets. Alors les Thraciens naturelle-
naentgroffiers Se ftupides, craignant que Cofingas ne fît ce qu'il leur

difoit , lui demandèrent pardon , Se s'engagèrent par ferment de lui
rendre à l'avenir une fidèle obeïffance. * Folyen.tié. VII. c. i.z.SUP.
COSLIN, Ville d'Allemagne dans kPomeranie, à deux lieues

de la mer Balthique. Elle a été autrefois à l'Evêque de Camin qui y
faifoit fa réfidence ordinaire; Se depuis elle a été cédée à l'Eleâeur
de Brandebourg , qui en eft le maître depuis la paix de Munfter ea
1648.

COSME, I. de cenom, Patriarche de Conftantinople, étoit ori-

ginaire deJeruâlem. Il fucceda l'an 1080. à Jean Xiphilin. Il gou-
verna cette Eglife jufques en l'année ioS(>. CosME II. fucceda l'an

1 147 . à Michel , 8c mourut dix mois après. * Curopalate , Nicetas,

SeBaronius, in Annal.

COSME, faint Prêtre, Italien de nation, vivoit dans le VIII.*

Siècle. Il fut pris fur mer par les Sarrafins , 8t mené à Damas , où le

père de faint Jean Damafcene ayant connu fa vertu Se fi Science , la

racheta. Se lui confia le foin de l'éducation de fon fils. Cet excellent

homme travailla fi heureufement fur un fi bon fond , qu'il rendit en
peu tems fon difciple plus habile que lui , comme il l'avoiia de bon-
ne foi. Après cela, Cofme fe retira daitsunMonaftere. Divers Au-
teurs dilènt qu'il eft le même que ce CosMEde Jerulàlem , ditAgio-

polite , Evêque d'un Diocéfe de Paleftine , 8e compagnon du même
faint Jean de Damas , qui vivoit dans le VIII. Siècle, Se qui compoià
huit Hymnes que nous avons dans la Bibliothèque des Pères. * Ba-
ronius, A.C.fio.n.^.f^f^^.n.i.^c.
COSME, I. de ce nom. Grand Duc de Tofcane, étoit fils de

Jean II. Il fut fait Duc de Florence , après la mort d'Alexandre de
Médicis. Ce Prince eut beaucoup de part à la guerre d'Italie , entre

les François 8e les Impériaux. Il avoit tâché de l'éviter ; mais n'en

ayant pu venir à bout , il fe rangea en lyfj . du côté de l'Empereur

,

pour la guerre de Sienne, dont il fut enfin maître en ^y . Cofme fon-

da l'an ij'j'4. ou 62. l'Ordre militaire de faint Etienne: Se comme il

n'avoit que de grands deffeins , il voulut prendre le nom de Roi. 11

n'en put pourtant pas venir à bout, Se le Pape PieV.le créa l'an i j-^p.

Grand Duc de To&ane,malgré les oppofitions de l' Empereur Maxi-

milien Se de Philippe II. Roi d'Efpagne. La connoiffauce qu'il avoit

des Sciences fut caufc qu'il aima les Savans , Se qu'il les attira auprès

de lui. Il fonda, pour leur donner de l'emploi, l'Univerfité de
Pife, Setiwurutâgédef^'.ansen 15-74. en ayant gouverné près de
trente-huit avec beaucoup de bonheur Se de réputation. Il avoit

époufé en premières noces Eleonor de Tolède , de laquelle il eut

François 8e Ferdinand , Grands Ducs après lui : Pierre marié Se

mort en Efpagne : Ifabelle femme de Paul Jordan, DucdeBraccia-

no: Se Lucrèce femme d'Alphonfe Duc de Ferrare. Il avoit encore

eu Jean Se Garfias. On dit que ce dernier étant à la chaflè tua fou

frère , 8e que Cofme tua Garlias pour le punir de ce crime. Enfuite,

il cacha ce malheur. En fécondes noces il époufa Camille Martelli

,

Se en eut Virginie de Medicis qui époufa Céfar d'Efte, Duc de Mode-
ne, Dom Jean de Medicis fils naturel de Cofme I, fe fignala ea

Kongrics



COS.
Hongrie , & fut fait Prince de l'Empire. * Jean-Baptifte Adrianî

,

h. Jç- lo. 21. ^c. DeThou, H(//. Sponde, auxAnn.
C O S iM E II. Grand Duc de Tofcane, étoit fils de Ferdinand, au-

quel il fucceda l'an 1609. Il avoitépoulé depuis un an Magdelaine

d'Autriche fœur de l'EmpereurFerdinand II.de laquelle il eut Ferdi-

nand II. fon fucceileur decedé en 1 67o.Jean-Charles Cardinal, Leo-

pold , François , Mathias , 8c deux Princeflès Anne& Marguerite,

llmourutl'an Kjii.C'étoit un Prince d'un mérite fmgulier, doux,

honnête , libéral , 8c qui ne négligea rien pour entretenir le calme

dans fon Etat. Il fut préfque toujours malade.

COSME III. Grand Duc de Tofcane, fils de Ferdinand IL lui

afuccedéen i67o.Ilépoulàen 1 66 1. Marguerite-Louïfe d'Orléans,

fille de Gafton-jean-Baptifte de France, Duc d'Orléans, &c. 8c de

Marguerite de Lorraine , 8c il en a eu Ferdinand Prince de Tofcane

,

né lep. Août i663.Jean-Gafton,né le vingt-quatrième Mai 1671.

& Marie-Magdelaine en i66j-.

G OS ME, étoit un grand Capitaine , qui fe fîgnaladutemsde

l'Empereur Juftinien , dans les guerres d'Afrique , où il fut tué avec

fon fils. Sa mort fit revivre les efperances de tout le peuple , qui étoit

dans une grande confternation depuis la conquête d'Afrique par

Bellifàirelous l'Empereur Juftinien; une prétendue Prophétie s'é-

tant répandue , par laquelle on dilbit qu'après cette conquête le

Monde devoit finîr,felon l'interprétation de la Prophétie de la Sibyl-

le, Mais la nouvelle de la mort de Cofme 8c de fon fils furprit agréa-

blement tout le monde, quand onliitd'unlnterpêtequelemotde

Mundus répondoit en Latin au mot Grec Koir/ttoç, c'eft-à-dire ,

Cofme , ce grand Capitaine qui étoit mort avec fon fils , 8c que

c'etoit véritablement ce que la Sibylle predifoit par ces vers 1

Africn cùmfuerit Romanis viBafuè armis.

Tune mtmdiii cum frôle cadet.

Voyez Procope.

COSME, Auteur Grec , qui a écrit la Vie de fàint Jean Chry-

foftome , ou l'Hiftoire de la Tranilation de fes Reliques. Cofnie

étoit furnommé Veflitor. 11 efl cité dans le Catalogue qu'on met de-

vant la Vie de faintChryfoftome, écrite par George d'Alexandrie.

CetteVie eft auffi au commencement du VlII.Volurae des Oeuvres

de ce faint Doâeur , de l'édition d'Henri Savilius.

COSME, autre Auteur Grec. On ne fait pas en quel tems

il a vécu , mais feulement qu'il compolà une Hiftoire d'Egypte^
* Voiïius, //. j, de Hifi. Grue.

COSME de Médicis. Cherchez, Médicis, 8cc.

COSMOGRAPHIE, c'eft-à-dire , Defcription du Monde

,

eft une Science qui comprend VOuranographie , c'eft-à-dire, la def-l

cription du Ciel ou la connoiflànce des Sphères céleftes; 8c la Geo-

grafhie , qui eft la defcription de la Terre , y comprifè celle des eaux,

'que l'on appelle ^topTemcat Hydrographie. De la Géographie dé-

pend la Chorographie,(]ui eft ladefcription d'un pais comme d'unRo-
yaume ou d'une Province ; 8c la Topographie , qui n'eft que la defcrip-

tion d'un lieu particulier , comme d'un Promontoire ou d'une

Ville. Munfter , Thevet , Davity , nous ont donné des Cofmo-
graphies. Ce nom vient de Koâ/ioç, Monde, 8c 'yfâ(psi-j, écrire

SUP.

COSMOPOLITE: Auteur d'un excellent Ouvrage fur la Phy-
fique 8c la Chymie , dont le titre eft ainfi conçu en Latin , Cofmofo-

litani novum lumen Chymicum , AuBore divi Lefcbi genus amo. On
a cru jufques ici que Michel Sendivogius en étoit l'Auteur ; par-

ce qu'on trouvoit fon nom dans cette Anagramme , qui fîgnifie

,

J'aime la Nation de fuint Lefchus; c'eft-à-dire, lesPolonois, dont

Lefchus a été le premier Roi. Mais d'autres ont affuré depuis ,

que le Cofmopolite etoit Anglois, 8c que Sendivogius n'avoiteu

quelesManufcritsdecet homme illuftre qu'il a donnez au Public

fous l'Anagramme de fon nom. *Borel , Antiçi. Gaul. ^ Frani.

SUF.
C O SN A C , ( Bertrand de ) ou de C h a n a c , Evêque de

Comminges 8c depuis Cardinal, étoit François , de la Province de

Limofin, 8c Chanoine Régulier de faint Auguftin. Le Pape Urbain

V. l'envoya Nonce en Elpagne , 8c Grégoire XI. lui continua le

même emploi, 8cle créa Cardinal en 1370. Il s'aquitta très-bien

de la commiffion , qu'on lui avoit donnée , qui confiftoit à faire la

Paix entre les Rois d'Aragon Se de Caftille. A ion retour il mourut
à Avignon L'an 1374. * Auberi, Hifi. des Cardin* Viftorel, Onu-
phre, 8cc.

CO SN E , en Latin Conium 8c Canada , petiteVilk de France fur

la Loire entre Nevers 8c Orléans. Quelques-uns la mettent dans

laBeauflè; 8c d'autres dans le Nivernoi s. ElleeftduDiocéfed'Au-

xerre, fituée fur le côté droit de la Loire qui y reçoit le Noiaim.
Cofiie eft renommée par fa coutelerie. Elle fut fouvent prife8cre-

prife durant les guerres civiles du XVI. Siècle.

C O S RO E S , vingt-deuxième Roi des Parthes , fils d'Artaban

III. fit Parthamafir Roi d'Arménie & lui donna le Diadème ; ce qui

irrita Trajan,lequel déclara la guerre à Cofroès 8c le dépouilla de fon

Royaume. Mais enfin cet Empereur le lui rendit , fans lui accor-

der néanmoins la permiffion de porter le Sceptre , ni de s'alfeoir fur

un Thrône.Antonin le Débonnaire conferva le relfentiment dCjTra-

jan,8cne voulut accorder ni le Sceptre, ni le Thrône à Vologefe

fils de Coftoès. * Xiphilin , in Trajano, [Xiphilin ne dit point

que Trajan rendit le Royaume à Cofroès, ni le refte. Il dit îèule.

ment qu'il donna aux Parthes Parthrimaspate pour Roi.] SUF.
COSROE2,. Cherchez Chofroez,.

COSSE', Maifon. La Maifon des Sieurs de C o s s e' Ducs de
B R I s s A c a été illuftre par lesgrands hommes qu'elle a produits.

Je ne donnerai pas dans la penlëe ridicule du bon homme Rouiliard
Tiim. IL

COS.
^f5qui dit qu elle vient dé CôcCeïus NerVa :.rii dans celles des àutre»quî

la fontdefcendredesCoflàdeNaples; quoi qu'aparemment cette
Famille foit venue de cet Etat.CofTé eft une Terre dans leMaine prèâ
de Sainte Sufanne , qui a donné le nom aux Seigneurs de CofTé.
Ces Seigneurs s'attachèrent aux Princes 4'Anjou, Rois deNaplesî
Comtes de Provence, du Maine , 8cc. Thibaut de Cosse' vi'
voit en 144.9. 8c il eut de Philippe de Charno, fille d'Hugonin 6c de
Jeanne de S. Julien, Jean SenéchaldeProvence,& René dont je
parlerai dans la fuite. Jean futpcredeFrançoifeDamedeCoiTé
mariée a Jaques Sieur du Plantis. Philippe de Comines dit, quels
Maifon de ce Scnechal étoit du Royaume de Naples. IJ en parle ainfi
dans le y Livre de fes Mémoires , Chapitre 2 . au fujet de la Proven-
ce, que le Roi René avoit eu deflèin de donner au Duc de Bourgo-
gne, dont le Roi Louis XI. prit l'allarme 8c l'ayant prié de fe trouvei?
a Lyon

,
où il le reçut avec beaucoup d'amitié , René lui fit entendre

Ion mtention par un de fes plus affidez Confeillers. Jean CofféSené-'
chai de Provence , dit-il , homme de bien é' de bonne Maifon du Royaume
de^ Naples, ditauKoi, Sire , ne -vous émerveillez. pas file Roi mon rnaitre
votre oncle

, a offert au Duc de Bourgogne de lefairefon héritier ; car ileri
acte confeillépar fes ferviteurs é- mêmepar moi,vû que vous qui êtes h
fils de fafœur &fon propre neveu, lui avez, fait defigrands torts queM
avoirfurpris les Châteaux de Bar& d'Angers , g^»./; maltraitté en tou-
tesfis autres affaires. Nous avons bien voulu mettrs en avant ce marché
avec le Duc de Bourgogne , afin que vous en euffiez des nouvellespour voui
donner envie de nousfaire raifon en connoitre que le Roi mon mailre efl vô-
tre oncle; mais nous n'avonsjamais eu envie de mener ce marchéjufqu'ate
bout. LeRoi recueillit très-bien é- très-fagement ces paroles que ledit Jean
Cofféditauvrai. René' de Cosse', Sieur de Briflkc, premier Pan-
netierduRoi, 8c Grand Fauconnier de France , époufa Charlotte
Gouffier

, fille de Guillaume Sieur de Boifi; Se le Roi lui fit l'honneur
de le choifir pour être Gouverneur de la perfonne desPrinces ki filsj

Il eut Charles qui fuit: Artus de Coifé Maréchal de France: Philip-
pe, Evêque de Coutances : Jeanne mariée au Sieur deBafoges:8e
Annefemme de René de Fonfeques Sieur de Surgeres. Charles de
Cosse' I. de ce nom, Maréchal de France , prit alliance avec Char-
lotte d'Efquetot ; fille 8c héritière de Jean Sieur d'Efquetot 8c de
Madelaine lePicart, Dame d'Eftelan , dont il eut Timoleon de
Cosse": Charles IÎ. qui fuit : Diane de ColTé, première femme de
Charles Comte de Mansfelt : 8c Jeanne Dame de grand mérite.alliée

à François d'Epinay , Sieur de faint Luc , Grand Maître de l'Artille-»

rie de France.Ce Maréchal eut encore trois enfans naturels; Aîtus da
Gofle Aumônier de Henri de France Duc d'Anjou,legitimé en 15-71.
8c puis Evêque de Coutance: N... deCoffé, Abbefb d'Eftival ,

née de la Signora Novidella Piedmontoife : 8c une autre dite M. de
Beaulieu. Charles de Cosse' II. du nom. Duc de Briffac. 8ccj
époufa en premières noces Judith Dame d'Acigné, 8c en fécondes
Louifed'Ongnies , fille de Louis Comte de Chaunes. Il eut de I2
première , François qui fuit : 8c Charles Marquis d'Acigné mort
lànspofteritéd'HelenedeBeaumanoir, fille de Touftains'Vicomte
deBeffo. François de Cosse", Duc de Briflkc, Pair, 8c Grand
Pannetier de France , fut Lieutenant Général au Gouvernement de
Bretagne, £cc. 8c il mourut le troifiéme Décembre de l'an 1 6j- 1 , âgé
de7o. IleutdeGuionnedeRuelanfonépoufe, fillede Gilles Sieur
de Rocherportail , Louis qui fuit : Timoleon de Cosse', Comte
deCofleScdeChâteaugiron, Chevalier des Ordres du Roi; Gou-
verneur de Mezieres , Grand Pannetier de France , lequel a pofte-
rité: Charles Jefuïte: François Abbé : Jean-Armand Chevalier de
Malthe, mort en 1 6j-8. Marie ferame de Charles de la Porte, Duc
delaMeilleraie, Pair 8c Maréchal de France. Anne-Urfule, mariée
I .à Charles de la Porte cadet des Seigneurs de Vezins , 8c 2 . au Mar-
quis de Chauflèraie : Elizabeth alliée à François de Gontaut Marquis
de Biron : Marguerite-Guionne , Abbeflè de Chelles. Louis de
Cosse', DucdeBriflàc, mourut le 26. Février de l'an 1661. âgé de
35". laiffant de Catherine de Gondi , fille puînée deHeiiriDucde
Rets, Henri-Albert de Cosse' DucdeBriflàc, qui époufa en
1663. Gabrielle-Louïfede S. Simon fille unique de Claude Duc àô
S. Simon , Chevalier du S.Efprit , 8cde Diane -Henriette de Budos,
Marquife de Portes , morte fans lignée en 1 684, 8c qui s'eft remarié
avecN.i. deVertamont: 8c Marie- Marguerite mariée le 28. Mars
1662. à François de Neuville Duc de Villeroi.

COSSE', (Artus de) Maréchal de France , Comte de Secon-
.digni8c Sieur de Gonnor, Chevalier des Ordres du Roi , Gouver-
neur des pais d'Anjou, de Touraine, 8c d'Orléans, a été conou
fous le nom du Maréchal de Cofle. Il étoit fils^eRené de Cofîe Se
frère du Maréchal de Briflic. En ij-5-2.il fut établi Gouverneur de
laville de Mets qu'il défendit contre l'armée de l'Empereur, 8c en
1 5-f4. il fut aufli fait Lieutenant de Roi à Mariembourg , 8c enfiiite

Grand Pannetier de France 8c Sur-Intendant des Finances Brantô-
me parleiainfi de lui : // eut deux Gouvernemens de place , l'un après
rautre ,fortfcabreux ,& fur lefquels l'Empereur jetta l'œil inceffamment
qui étaient Mets e^ Mariembourg , dont bien lui fervit iêtre ce qu'il étoit

é- même à Mariernbourg; car il étoit là bien à l'écarté' donnoit bien de Ix

peine à lefecourir ^d'hommes (^ de vivres.Jl avoit la tête aujji bonne que
le bras , encore qu'aucuns lui donnèrent le nom de Maréchalde bouteilles

,

parce qu'ilaimoit quelquefois àfaire bonne chère , rire&gaudir avec les

compagnons, mais pour celafa cervelle demeuroitfort bonneé f'^'ne : é'
le Roi é" '>* Reinefe trouvaient bien défis avis , ce difaient- ils. Aujjî l'a-

vancerent-ils; car ils lefirent Sur-Intendant des Finances , ouilnefitpas

malfes affaires; Qn mieux que les miennes , ce difoit-on: auJJîfafemme

,

qui étoit de laMaifon de Fui Greffier en Poitou, mal-habile pourtant, é"
n'étant jamais venue à la Courfinon lors qu'il eut cette charge deVinan~

ces, lors qu'elle fit la révérence à la Reine , elle remercia d'abord Sa
Majefté de l'Intendance des Finances, qu'elle avoit donnée à fin mari i

car mafoi, dit-elle,nous étions ruinez.Jans cela, Madame,carnous devions

cent mille écui ; Dieu merci depuis un an nous en fommes aquittez , é'fi
nous avons gag-ité de plus cent rnilk écus , pour achtter quelque belle
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terre, ^«i rit Ikdejfui, ce fut la IReine, é" '"«^ """. à" "lies qui

étoient en fa chambre , fans que fin mari ,
qui bien fiché tlit ajjez.

bas quonl'ouit; Ha\farhieH,Madamelafole,vousviiiderez. d'ici,vous

n'y viendrez, jamais , qu'an diable foit-elle; me voilà bien accoutré: la

Reine l'ouit , carildifoit fort bien le mot , qui en rit encore davantage-)

Dhlelendemainillmfitfli*erfonfaquet, érc- ArtusdeGoffé fat fait

Maréchal de France en 1^67. 11 fe trouva àlabatailledeS.DenysSc

à celle de Moncontour en- 1^69. Avant cela, il s'étoit oppolë au

Prince d'Orange,quivouloit entrer en Picardie ; mais en i^-jo. les

Huguenots défirent les troupes au combat de Harnai-le Duc. En

I f7 3 .il fervit utilement au fiége de la Rochelle , & il empêcha le fe-

cours d'entrer.L'année d'après il fut arrêté au Bois de Vmcennes Se'

«lis à la Baftille , d'où il ne fortit que par les foins de Monfieur , au •

înois d'Avril de l'an ij'7f. Cefervice l'attacha à la perfonne de ce

Prince,qui fut depuis le Roi Henri IIÏ. lequel l'honora en 1 5-7 9 . du

collier de fes Ordres. Le Maréchal de Coffé rendit encore quelques

autres fcrvices ,& mourut à fon Château de Gonnor en Anjou, le

ij- .Janvier l'an lySi. Il avoir époufé en premières noces Françoife

du Bouchet , fille de Charles Sieur de Puy-Greffier ; 8c en fécondes

Nicole le Roi, fille de Guyon Sieur duChillon, &c. Il eut de la

première. Renée Comteffe de Secondigni , morte en 1612.. fans

iaiflèr des enfans de Charles de Montmorenci , Duc d'Anville,

PairSc Amiral de France; Jeanne, Dame de Gonnor,mariée i. à

Gilbert Gouffier Duc de Roannez, 2. avec Antoine deSili, Comte
de Rochepot ; & Madelaine de Coffé première femme de Jaques de

l'Hôpital, Marquis de Choifi. *DeThou, H//2. Davila, Brantô-

me, &c.
COSSE", (Charles I.dece nom de) Maréchal de France, dit le

Maréchal de BRissAc,Comte de Briffac,Chevalier de l'Ordre de

fdint MicheljSc Lieutenant General des armées du Roi François L en

Piedmont , étoit fils aîné de René de Coffé , Sieur de Briffac en

Anjou, premier Pannetier du Roi 8c Grand Fauconnier de France,

8c de Charlotte Gouffier. Il fut élevé auprès de François de France,

Dauphin de Viennois 8c Duc de Bretagne,dont fon père avoit l'hon-

neur d'être Gouverneur. Le chagrin qu'il témoigna de la mort fu-

nefte de ce Prince arrivée en 1 5-3 6. le porta à s'attacher uniquement

aux armes , 8c c'eft par ce moyen qu'il s'éleva fi glorieufcment. Il

fer vit d'abord aux guerres de Naples 8c de Piedmont, 8c enfuite il fe

trouva l'an i f4 1 . au fiége de Perpjgnan,oià il fervit en qualité de Co-
lonel de l'Infanterie Françoife, ou , félon d'autres,de quinze Com-
pagnies dites les enfeignes j aunes ; 8c il y fut bleffé d'un coup de pi-

que. Le Dauphin Henri de France fut témoin de fon courage : 8c

il dit hautei*nt que s'il n'étoit le Dauphin de France,il fouhaiteroit

d'être le Colonel Briffac. Chai'les de Coffé étoit de petite taille , 8c

paroflbit extrêmement délicat. Il étoit fi bien fait de vifage , que
lesDames de laCour ne le nommoientquele^e^«£nj^c. On dit

qu'étant en Italie dans ià première campagne , un Officier EiJ5agnoI

qu'on avoit pris, le voyant fi bien fait , lui dit qu'il croyoitque là

maîtreffe l'avoit envoyé en ce païs , pour défendre fa beauté. Briffac

prenant garde que la lance de cet Officier n'étoit point rompue , lui

répondit froidement , qu'il en viendroit facilement à bout , fi les

autres Cavahers étoient auffi peu courageux que lui , fe laiffant pren-
dre prifonniersiàns rompre leur lance. Après le fiége de Perpignan,

le Roi lui donna une Compagnie d'ordonnance avec la charge de
Colonel Général de la Cavalerie Légère de France , dont il s'aquitta

avec tant de réputation.que les premiers Gentilshommes du Royau -

me , 8c les Princes mêmes faifoient gloire d'apprendre le métier de
la guerre fous un fi excellent Capitaine. En 1^43. l'Empereur Char-
les V.ayant attaqué Landrecies.le Sieur de Briffac y jetta du fecours.

Se ayant été trois fois envelopé , il le tira toujours d'affaires , 8c vint
joindre l'armée du Roi près de Vitri. François I. y étoit alors en

g
perfonne, 8c fortoit de table lorfque le Sieur de Briffac arriva. Il lui

témoigna une reconnoiffance extrême du bon iêrvice qu'il venoit
de lui rendrejSc après l'avoir embraffé avec beaucoup de tendreffe.il

lui fit l'honneur de le faire boire dans fa propre coupe , parce qu'il

revenoit tout échaufféde cette aâion fi dangereulè. Ce Monarque
le fit auffi Chevalier de Ibn Ordre. Quelque-tems après le Sieur de
Briffac défit l'arriere-garde de l'armée de l'Empereur à la levée du
fiége de Guife ; fecourut la Ville de Luxembourg;8c fc fit admirer à
la retraite de Châlons.au mois de Juillet de l'an i^i^i,. L'année d'a-

près il défit deux mille Anglois au combat de Meure près de Calais ;

8c le Roi Henri IL lui donna en 15-47 • '^ charge de Grand Maître de
l'artillerie de France. Il l'envoya auffi Ambaffadeur à l'Empereur
pour la paix; il le nomma Gouverneur de Piedmont , 8c il le fit Ma-
réchal de France en ifyo. Etant arrivé à Turin il établit unemer-
veilleulè police pour la guerre, il rétablit la difcipline militaire , il

reforma les abus, il accoutuma les Soldats à la fatigue, les obli-
geant d'être toujours bien armez 8c de bien obéir à leurs Officiers.

Enfuite il fecourut les Princes de Parme 8c de la Mirandole.il fit tête

à Ferdinand de Gonzague 8c puis au Duc d'Albe Généraux des enne-
mis, il leur prit Quiers,iaintDamian, Yvrée, Cafal, 8c un très-

grand nombre d'autres places;8c il leur défit leurs troupes en diver-
fes occafions , fansavoir jamais eu du delàvantage. Il eft vrai qu'il

fut bien fervi 8c que les Princes 8c les perfonnes les plus qualifiées de
I Etat alloient faire la guerre fous lui. Etant de retour en France
après la mort du Roi Henri II. en i5-5-9.on lui donna le Gouverne-
ment de Picardie ; 8c continuant à rendre des fcrvices importans , il

contribua en 15-62. à la prife du Havre de Grâce fur les Anglois, 8c au
gain du combat deChâlons fur lesHuguenots.il étoit alors beaucoup
incommodé des goûtes , dont il mourut à Paris le 3 1 . Décembre de
l'an 15-63. âgédeciriquanteièpt. *Du Bellay, Mem. Paul Jove 8c
DeThou, Hï/î.LeFeron, Brantôme, laColombiere, Godefroi,
Sec.

COSSE", (Charles II. de) Duc de Briffac, Pair 8c Maréchal de
France, Chevalierdes Ordres du Roi, Gouverneur de Paris, Sec.

•étoit fils puîné de Charles de Coffe I. du nom,& frère de Tlmoleon.

COS.
Dès fon jeuïic -âge il porta les armes pour fe rendre digne de la répu^
tationdefesayeux. En 158 2. il fe trouva au combat naval donné le

jour de fainte Anne contre les EfpagnolsjSc depuis il fe déclara pour
le parti de la Ligue 8c fervit en diverfes occafions, comme en 15^}.
qu'il défendit Poitiers contre l'Armée Royale. Enfuite , le Duc de
Mayenne le fit Gouverneur de Paris qu'il remit entre les mains du
RoiHenriIV.le22.Marsde l'an 15-94. Ce fut en cette occafion que
le Roi voulant reconnoître ce bon fervice , le fit Maréchal de France
8c puis Chevalier de fes-Ordres en 1595. Le Roi Louis XIII. érigea
l'an 1620. fa Terre de Briffac en Anjou en Duché 8c Pairie.Ea 1621;
il fe trouva au fiége de faint Jean d'Angeli , 8c il mourutlamême an-
née à Briffac.

COSSE', (Philippe de) Evêque de Coutance, Grand Aumônier
de France, AbbédeS, Michel en l'Erm 8c de'S. Jovin de Marne,
étoit frère de Charles 8c Artus de Coffé Maréchaux de France. Il

aimoit les Lettres 8c les Savans , 8c fon mérite autant que la faveur
i'éleva en 15-30. fur lé Siège Epifcopal de Coutance, après René de
la Tremouillc. C'eft ce Prélat quiperfiiada à Louis le Roi d'écrire

laVie de Guillaume Budé 8c de la dédier au Chancelier Poiet en 15-41;

Il faut voir l'Epître qui eft à la tête de cet Ouvrage, dans laquelle
Louis le Roi parle fi avantageulêment de Philippe de Coffé. Salo-
mon Macrin le loiie auffi dans fes Vers de la grande paflion qu'il a-
voit pour les Lettres , 8c particulièrement pour la Langue Hébraï-
que,- pour la Philofophie,8c pour la Poëfie. Le célèbre Nicolas Bour-
bon fut auffi des amis particuliers de ce dofte Prélat. Philippe de
Coffé mourut vers l'an 15-5-0. *Salomon Macrin,//. 2. HyœB.CarOT.
2. Louis Borbon,//.8. C«rw. 118. Robert 8c Sainte Marthe , Gail.

Chrifl. é'c.

COSSE', (Timoleonde)dit le Comte de Briffac , Grand Fau-
connier de France, Colonel des Bandes de Piedmont , étoit fils de
Charles I. Maréchal de Briffac 8c de Charlotte d'Efquetot, Dame
d'Eftelan. Ils l'éleverent dans les Lettres Se dans les armes,8c il s'y

fit admirer ; mais il fut tué malheureufement au fiége de Mucidan ,
'

dans le Perigord , l'an mil cinq cens foixante 8c neuf, âgé de vingt-
quatre ans. Brantôme parle ainfi de lui : Or le Comte de Briffac
étant fous lefouet ^ gouvernement de fes Maîtres , tout jeune qu'il

étoit, montra toujours quelque chofe de gentil 'é' degrandaujour,(^
fret à porter les armes. Four fa première guerre , il vit le fiége de
Rouen & ce qui fe fit devant Paris aux premières guerres. En cet

deux faBions, on notoit toujours en ce jeune homme une fort gran-
de curiofité d'apprendre ^de favoir quelque chefs, (^ defe tenirfit-
jet à M. de Guife. . . . M. de Guife l'en eftimoit beaucoup de cette

JubjeHiott' ^ fouci , (^ difiit fouvent , car je l'ai vu 1 Ce jeune
homme fera un jour un gentil garfon (^ homme de guerre: Et eii

quoi il le prifoit le plus , c'était iqu'il ne s'amufoit point a petitei

chofes (^ foldtreries , ainfi que les enfans ilhonneur comme lui
, qui

étoient aruec le Roi Charles, &> encore que plufieurs fujfent plus vieux
que lui , ils ne venaient quefort peu fouvent aux tranchées

; ^ lui
tous les jours y étoit e^ rfavoit peur de rien. Ayant vu ces deux
faBions, il fallut qu'il allât faire fa charge de Colonel; car fes ban-
des y étoient, ç^ alla trouver M. de Nemours, qui étoit Lieutenant
Général du Roi,vers le Lyonnais, ^Forêts, é'Dauphiné, (^fefoune
entreprife pour furprendre Lyon. . . La paix s'en fuivit , nousfimesle
voyage de Malthe ou. il riavoit point chafge autrement ; mais pour-
tant on lui déferait , au moins aucuns gratuitement , car nous étions
tous à nous ^ à nos volontez.. La féconde guerre civile vint, il

commanda à trois Regimens , mais toujours en titre de Colonel Gê-
nerai de Fiedmont. . . Ces deux armées firent peu de factionsfinm le

fiege de Farts, ou le Comte de Briffac m plufieurs efcarmouchescom-
mença à fefaire valoir, puis à la bataille de faint Denys , ou il fit
très-bien, puis au voyage de Lorraine , oii s'aidant quelquefois de
fon Infanterie, quelquefois de fa compagnie de gens d'armes ^ delx
noblejfe volontaire de la Cour , allait k la guerre , ^ en retournait
toujours avec une bonnefortune ^réputation. Entre autres faBions
il défit k S. Florent en Champagne deux compagnies d'Huguenots

,
l'une de M. de Tors , de la maifon noble de Montheron en Angou-
mois, brave, vaillant i!^gentil compagnon de guerre , ainfi que fes
braves prédeceffeurs ; l'autre du Baron de Brian , brave ^ vaillant
auffi, & fort habile Huguenot ; (^ fi riavoit pas la moitié d'hom-
mes que les autres ; ^ outre cela fallut forcer le bourg

, gardé de
plus de trois cens arquebufiers & de deux cens gens d'ar?nes Hugue-
nots. La petite paix fe fit , qui ne dura pas gueres , ^ pour ma
part, comme l'an dit. La troifieme guerre fefufcita , en laquelle nuU
le occafion fe préfenta de mener les mains

, que ledit Comte ne s'y
trouvât ^ s'y fit fignaler ; & quand elle lui manc^uoit , il la fa-
voit bien aller quérir , fût de prés , fût de loin , où ilfallait. A lu
bataille de farnac lorfqu'ilfailutfaire la charge de fon état de Cola-'

nel, il la fit tris-bien; mais fut- devant ou après qu'il vit qu'il n'é-
tait point néceffaire , il fit toujours faBion d'homme de cheval, ^
ne fit comme M. de Faix tuer fes beaux chevaux , car il voyoit
bien que jamais on ne préjumeroit de lui qu'il s'en voulût aider
pour s'enfuir, chacun de l'armée le jugeant très-mal propre pour fai-
re ce trait ; ^ auffi que de fon côté il s'ajfuroit bien de fon cœur ^
de fa réfolution : parquai cette bataille faite (^ qu'il n'y avoit plus
nulle apparence de combattre en bataille rangée , il monta à cheval
pour fuivre la viBoire, laquelle certes il pourfuivit très-bien.

Pour retourner à ce brave Briffac , M. l'Amiral le voyant tel (j>fi
chaud a la guerre ( car ordinairement il était fur fes bras ou des

fiens) comme prophetifant bien-tot fa mort , il Jifiit un jour : Je
/e veux tel ^ ainfi courageux: car il rien durera gueres , ^ bien-
tôt nous le perdrons (^ ne l'aurons plus fur nos gens , qu'd vient à
toute heure fatiguer. AuJJi n'y faillit pas: car étant venu au fiége
de MuffiJan , M. fon Général ne le voulant

, ^ tenant cette place
indigne d'y envoyer fes Colonels, tous deux y a'ierent k l'envi lun de
l autre, & le Comte s'apprêtant pour l'ajfant , armé de toutes pie-

ces ; car il ne dédaignait nullement les armes , qui étoit figue qu'il



tn voulait manoir à ion e/cient, il eut un ce»p a la téteprh les jeuxyeux,

f^ encore qu'il eiîtfin c/ijquetrèi-èas(^ couvert , il en mourut. Union
Soldat Perigoiiritin le tua, qui était dei/ans , que l'onappelloit Corionnie-

re, lequel avait été à moi (^ de maComfagme , ^ était un des meil-

leurs Qf des plus jiijles arquebtijiers qu'on eûtfu voir , Q> ne faijoit autre

chofe lenns,finon qu'étant ajjisjur un petit tabouret,^ laplupart il» tems

dimit éffiupoit , regardantparune canoniere ,
que tirer incejfamment

,

f^ avait deuxarquebufesàrouet &< une mèche,^fiafemme £J> un valet

près de lui quine luifiervoient que de lui charger fies arquebufies , (^ lui

de tirer, Ji bien qu'il en perdait le boire ©• le manger. H fut pris , ^
Monfieiir frère du Roi le voulut voir,^ pour avoir tué unfigrand perfon-

vage,commanda qu'ilftu pendu....,Bref, ce Comte de BriJJsc a été l'un des

plus parfaits &> accomplis Seigneurs que fayepoint vu en nôtre Cour. Je
rien aiguares vu qui en leurjeunefie n'ayent jait quelque tour de fiottije;

mais jamais celui-là n'en afait ,0c. De Thou parle ainfi de la mort
du Comte de Briflàc , au iujet du liège de Buflîdan. De Pcmpadour

Je la première Koblejfiede Limoufinyfiuttué,0> commode Brijfiac, qui eut

ieaucoup dercffieiitiment defiamort , voulait aller lui-même reconm'ttre

la brèche &< lefojfé, (yqu'ilfiortost de la tranchée couvert d'un cafque

(^ d'un éouclier,Ufut tue d'un coup d'arquebufe qu'il reçut dans la tête,

s'étant découvert levifiagefians y penfer. Les fiens le regrettèrent beau-

coup; car outre qu'il etoit fils d'un père tlluflre , il s'était déjà fait par

fa vertu un chemin auxplus grands honneurs ^ aux plus hautes digni-

tez^,bicn qu iln'eùt àpeine quezf . ans . Le Roi témoigna undéplaifir

extrême de la mort du Comte de Briilac, dont le corps fut porté à

Paris & enterré aux Celeftins dans la Chapelle d'OrleanSjOÙ l'on voit

encore fon Epitaphe que le Poète Jodelle compofa. * Brantôme
Mem. des Homm. illufi. Franf.DeThou , Hijt.li.^f. Le Laboureur,

Tom. des Hommes Illufi. Davila , /;. 4. &c.
. COSSE DE GENESTE , Ordre de Chevalerie , inftitué l'an

1 2 34. par faint Louis, à fon mariage avec Marguerite de Provence.

Le collier de cet Ordre étoit compoféde cbflcs de geneftes , entrela-

cez, de fleurs de lis d'or, & renfermez dans deslozanges clechez,

avec line Croix fleurdelifée au bout. Le faint Roi reçut lui-même
l'Ordre des mains de Gautier Evêque de Paris; & y fit ajourer pour
devifè cesparoles, Exaltât humiles. Il le donna l'an 1138. àRo-
bert Comte d'Artois , fon frère , 8c en Taflèmblée des Etats Géne-
raux,tenus à Paris l'an 1267. il le donna, un jour de la Pentecôte en
rEglifedeNôtreDame,à Philippe fon fils aîne,& à RobertlLfon ne-

veu. Le Roi Charles V. fit Chevalier de cet Ordre en ijjS.Geofroi
de Belle-Ville fon Chambellan , d'une illuftre Maifon de 'Poitou.

Charles VL à l'entrée de la Reine Ifabeau de Bavière , fit Cheva-
liers, àS.Denys en France, fes coufins Louis d'Anjou IL de ce

nom , Roi de Sicile , & le Chevalier Prince de Tarente. * Guillau-

me de Nangis,e» /a F/e^/e 5. io/«^, Favia , li, j. du Théâtre d'hon-

neur (^ de Chevalerie, p. fSi.

COSSE'ENS, peuple qui habitoitune montagne de Perfe. Dio-
dore& Arrien dilent qu'Alexandre /eGr;ïw</ tranlporté de douleur,

à caufe de la mort de fon cher Epheftion , marcha contre eux , &
par une cruelle boucherie qu'il en fit , les immola tous aux mânes de
ce grand homme. *Diodore, liv. ij. Polyen, liv. y. Arrien, in

I.xp. Akxandri.

CO TA . DA Costa ou Acosta , (Chrifbophle) né en Afrique,

d'un père qui étoit Portugais , a vécu dans le XVL Siècle , vers
l'an ij-So. Il étudia en Médecine, & ayant voyagé en Afie, ilyfut
pris par les Barbares , &y vécutlong-temsenelclavage. Mais dans
cet état il ne perdit pas l'occafion de iàtisfaire le panchant qu'il avoit

pour la connoiflance des herbes médecinales & des drogues que
produit cette partie du Monde. Il les remarqua avec foin, & ayant
eu le moyen de fortir de captivité , il voyagea encore dans le pais, &
puis étant venu en Efpagne il y exerça la Médecine à Burgos. C'eil

eu cette Ville qu'il publia l'an ijy'i. fon Ouvrage 'mm\iiéTratado
tlelas drogas ymenecinas de las Indiai. Outre fes remarques , il fe

fervit d'un Livre queGarcias deOrta avoir compofé fur le même
fujet , comme iU'avoue lui-même de bonne foi. Charles Clulius
traduifit en Latin ce Traité d'Acofta |, qui compolà d'autres piè-

ces. Se entre autres une Relation d'un voyage des Indes : Un Li-

vre à la loiiange des femmes , &c. On dit que fur la fin de fa vie il fe

•retira dans une folitude oià il mourut. C'eft de lui, dont les Eipa-
gnols ont dit :

Afr'ica te genuit , te fertilis Apa pavit

,

Te nunc Europa , DoUor Âcojla , tenet.

* Vander Linden , de Script. Med. Nicolas Antonio , Bibl. Hifp.

é'c.

COSTA, (Eriianucl) Jurifconfulte célèbre, étoit Portugais, &
enfcigna l'an ïf)0. dans l'Univerfité de Salamanque. C'etoit un
homme d'une grande érudition qui avoit étudié fous Martin Aipi-

leveta.Sc qui a mérité les éloges de Covarruvias , de François de Sar-

miento.&detoutceque l'tfpagneaeudeplusconliderable dans la

icience du Droit. Cofta a laille divers Traitez qu'on recueillit l'an

I5'82. à Salamanque , en II. Volumes infolio.

k Nouvelle Efpagne. Elle eft des plus Orientales de l'Audience bu
GouvernementdcGuatimala.emreles deux mers deNortSc laPa
cifique

, & au Couchant de Veragua. La Ville capitale eft Carthaee
entre les deux mers, où elle a aquis quelques places qui lui fervent
de Port. Les autres font Aranj uez 8c Nicoya fur la mer de Sud oumer Pacifique

, Cuftro d'Auftria dans les Terres , 8cc. *Herrera
//. 13. Sanfon , 8cc.

'

COSTA-RICA. Le terroir eft fertile , 8c a quelques mines d'ot-
8c d argent. La principale Ville eft Carthage, litueeau milieu des
terres entre la mer du Sud Se la mer du Nord: c'eft pourquoi elle
a un Port fur chacune des deux Côtes. Il yenaqui diïènt que cette
Provmceeftunpaïsdefert 8c plein de montagnes. Si cela eft, le
nomdeCofta-Rica, ou Côte-richè , ne lui convient gueres bien.Ue Laet , Hifioire du nouveau Monde. S UP
COSTE (Hilarion de) Religieux de l'Ordre des Minimes , a été en

eftime dans le XVII Siècle par fa pieté,par fon zde,8cpar diversOu-
vrages. H a compofe l'Hiftoire Catholique du XVI. Siècle. l'His-
toire des Dauphins les Eloges des Dames Illuftres,laVie du Dofteur
Picart,celleduRMerienne,&c.Le P. Hilarion de Cofte mourut àPans en 1662. On dit qu'il defcendoit de la fœur de S.François de
Paule: ce qui lui avoit infpiré la penfée d'entrer dans fon Ordre
GoulTancour

,
dans fon Martyrologe des Chevaliers de Malthe, met

entreles Héros de cet Ordre le ChevaliesSimon de Cofte qui fut tué
a Zara

1 an 1 j;S-2.La Famille deCofte eft dans la Province de Dauphi-
ne

,
ou il y a eu Jaques Cofte , Comte de Charmes. Préfident au Par-

lement de Grenoble. On dit que les Comtes d'Arignan.de laTri-

°"n^fT^,f
P?l°."g""[e en Piedmont font de la même famille.

*-UbIli d Aian. Cherchez Aian.
COSTE-BLANCHE (Marie de) de Paris , vivoit en if(5s Eli*-

avoit connoiflance de la Philofophie , des Mathématiques
, 8c des

Langues. Elletraduilit trois Dialogues de Pierre Meilie Efpagnol •

Delanaturedu Soleil, delà Terre, 8cc. Cet Ouvrage fut imprimé à
Pans en 1 j-66. * La Croix du Maine , 8c du Verdier Vauprivas , Bibl
Franf. Hilarion de Cofte , Eiog.des Dames lllufit

COSTE DES DENTS ou Coste de l'Ivoire , côte d'Afri.
que dans la Guinée, entre le cap de Palmes , où finit la côte de
Malaguete

, 8c le cap des trois pointes , où commence la côte d'or.On la nomme côte des dents, à caufe du grand nombrededentà
d Eléphant qu'on y trouve, Sccôte de l'Ivoire pour la même rài-
lon. On la divife encore en deux parties, dont la plus Orientalcen-
tre les n vieres dos Barbos,de Maio,8c de Siyeria , iè nomme côte dé
Bonnes-Gens

; & k plus Occidentale, depuis la même rivière dos Bar-
bosjufquesàcelledeS.André, eft connue fous le nom de côte di
Maies-Gens. Cette côte de l'Ivoire eft bien habitée 8c très-commo-
de.Les François,les Anglois,les Hollandois , 8cc. négocient fur cette
côte, d'oùilstirentdel'ivoire, descuirs, delà cire, de l'ambre-
gris, 8cc.

COSTE DE MELINDA, Cherchez Melinda.

_

COSTE d'OR, côte d'Afrique dans la Guinée, ainfi nommée
a caufe de la grande quantité d'or qu'on y trouve. Elle s'étend de-
puis le cap des troispointes, où finit la côte des Dents ou de l'Ivoi-

^n',-'p^'î"" ^ la rivière de la Voke 5c le Royaume de Bénin qui lui
eft a 1 Orient. Sa longueur eft d'environ 130. lieues. Cette côte s'è-
tend aufli dans les Terres , où il y a divers Royaumes 8c Seigneuries,
comme Asbin.Axime, Commendo, Fétu , Acara , Sabou , Fàn-i
tin

,
8cc. Les Portugais y ont eu autrefois des Forts confîderables

.

comme celui de faint George de la Mine qu'ils bâtirent en 1482. A-
xime,8cc. que les Hollandois leur ont enlevez , 8c ils y ont encore la
Meure 8c Fort de Nafl'au, Cormentin , Botru , 8cc. Les Anglois onc
Eniacham 8c Capo-Corfo ; 8c les Danois Friderichs-bourg. On tire
de cette côte de l'or , de l'ivoire , de la cire , du cuir , 8cc.
COSTE DE LA PESCHERIE. Cherchez Pêcherie.

_
COSTER, (François) Jefuïte , étoit de Malines. En i_f;j-i. il

fut reçu par faint Ignace même, qui l'envoya en 1

fj-j-. à Cologne,
ouilreçutlebonnetdeDoâeur, 8c depuis il y enléigna avec une
grande réputation. Il fervit beaucoup à la propagation de la Com-
pagnie dans le Pais-Bas. Il eut la conduite de cette Province 8c de
celle du Rhin

, 8c s'employant avec un zèle extrême pour la défenfe
de k Foi contre les Proteftans, il en eut le furnpm glorieux de mar-
teau des Hérétiques. Ce grand homme mourut à Bruxelles en odeur
defaintete.leô.Decembrede l'an 16 19. âgé de 88. Il acompofé
Enchiridion controverfiarum , qu'on a traduit en diverfes Langues;8c
un très-grand nombre d'autres Ouvrages dont on pourra voir le dé-
nombrement dans les Auteurs que je citerai. *Alegambe , Bibl.
Script. S.y. ValereAndré, Bibl. Belg. Le Mire , de Script. S^c. X(^L

COSTER
, (Jean) Prieur des Chanoines Réguliers du Valfaint-

Martin deLouvain.quiètoitlaVilledelànailTance, a vécu dans le
XVI. Siècle. Il a rendu fon nom immortel par fes Ouvrages. Il fit

imprimer les Oeuvres de S. Ambroife en V.Vorumes. Il publia de-
puis celles de Vincept de Lerins, avec un petit Commentaire de fa.

façon; 8c celles de l'Abbé Guerric. On lui attribue encore des Com-
mentaires iùr le Cantique des Cantiques, tirez des Ecrits de S.Am-

COSTA, (Emanuel) Jefuïte Portugais i vivoit dans le même Ibroife; 8c quelques autres pièces. JeanCofter mourut àLouvain le

tems, 8c a écrit en Portugais une Hiftoire de fa Société en Orient,

que Jean-Pierre Maftée traduifit en Latin, une des Indes Se une du
Japon. * Alegambe,B(éi. Script. Soc. J. Nicolas Antonio, Bibl.

Script. Hifip.^c.

COSTA, (Jean) Hiftoriographe d'Efpagne , vivoit en 15-78. Il

étoit né dans la Province d'Aragon , Se eni'eigna la Rhétorique à Sa-
lamanque. Depuis,ayant été appelle à SaragoUe, il y fut Profeflêur
en Droit 8c puis nommé Hiftoriographe après la mort de Jérôme
Blanca. Jean Cofta a écrit un Ouvrage en II. Livres De conficribenda

rtrum Hiftoria. ElGobierr.odelCiendadano, Se divers autres Traitez.
* Nicolas Antonio , Bibl. Script. Hijp.^c.

COSTA-RICA , Province de l'Amérique Septentrionale dans
Totn, II.

p.Marsde l'an ijjp. Jaques Latomusfon ami 8c fon collègue lui

fit fon Epitaphe ;

CoAeùusjacet hic, fatis hoc monuifife , viator,

Nempe quis audito nomine piura roget ? (k-c.

* Confultez Pofîèvin inAppar,ix. tes autres citez après cet autre Jean
Cofter.

COSTER, (Jean) qu'il ne faut pas confondre, comme a fait

Poflèvin , avec cet autre Jean Cofter. Celui-ci étoit d'Aloft , 8c

Curé d'Oudenarde, qui mourut le 10. Juin de l'an i^-So. 8c qui eft

Auteur d'un Ouvrage intitulé Inftitutio deexitu Mgypiï (^ fiuga B.i-

bylonis. *Pollevin, in ^/j^^jr. Valere André, Bibl. Belg. Le Mire»'

de Script. Sic^, XVI. &(,
Mm î ces-
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COT.
COSTER, (Laurent) HoUandois, natif de Harleiii , à qui ceux l'exercice de cette charge , qu'il fut connu du Roi, qu'il eut le ijon-

de fon Pais attribuent l'invention de l'Imprimerie. Ils difent que heur de lui plaire, & qu'il fe fit aimer du peuple. Il fut fait premier

dès l'an 14.10 il forma les premiers caraûeres de bois de hêtre. Prelidenten 1497. 8c il mourut vers l'an ij-o^-. La famille dePier-

qu'enfuite il en fit d'autres de pIomb,& d'étain,& qu'enfin il trouva
|

reCothardi n'eft pas bien connue. * Blanchard, Hift.desirem.Vre^

?ancre,dontlesImprimeursfeferventencoreaujourd'hu.:defortej/</.W«P^r/.^^

qu'environ l'an 1440. cet Art fe trouva prefque enfaperfeaion.On COTHON
, nom que 1 on donnoit au Port de Carthage , la-

eneft 11 bien perfuadé à Harlem, que le Sénat a voulu éternifer la quelle étoitdiyiféeen_troisj)arties, favoir Byrfa_, Megare, &Co.

mémoiredeCofler par l'infcription qu'il a fait mettre fur la porte

defamaifon, en ces termes:

MemorU Sacrum. Tyfografhm AnArt'mm ommum confervatrix

,

nHncprmammventacirca annum 1440. SUV.
CÔTA,(Rodriguez)deTolede, Poète Efpagnol, que ceux de

fa nation nomment Kodrigo CotU el Tio. Il vivoit vers l'an 15-40. Il

compofa divers Ouvrages ingénieux, comme Tr/sg(Vi!werf/<i</eCj!i-

li/lo y Meliiea , connue fous le nom de la Celefiina,que quelques Au-

teurs ont voulu attribuer à Jean de Mena de Cordouë , fous le règne

de Jean II. Roi de Caftille. * Barthius , ^(/i-er/. Nicolas Antonio,

£i6l. Hi/p.

COTATIS, VilledelaMingrelie, qui étoit la Capitale dU petit

Royaume d'Imerete , & appartient maintenant au Turc. Ce n'eft

proprement qu'un Bourg, qui n'a même ni fortifications ni mu-

railles, & eft ouvert par tout , hormis aux endroits où la rivière du

Phafe & la montagne l'enfqjment. On y compte environ deux cens

thon. Les Africains, félon Feftus,donnoientauffi ce nom aux Ha-
vres ou Ports de mer qui étoient faits à la main & par le fecours de
l'art.Bochart croit que ce nom , qui n'étoit point en ufage parmi les

Rpmains ni parmi les Grecs, vient du mot Hébreu Katan ouKa-
thi(m,(iu.i£gmfie couper, parce qu'il faloit couper Se creufer later-

te pour former ces Havres. Onappelioit aufliCothon le Port d'A-
druiipiete autre Ville d'Afrique bâtie par les Phéniciens entre Cartha-
ge & les Syrtes: ce qui confirme l'opinion de Feftus. 5 UP.
COTIS , (Cotys) Roi de Thrace , partagea ce Royaume,du temps

d'Augufte, avec fon oncle Refcuporis , qui fe faifitde fes terres

Se le tua en trahifon. Il étoit apparemment defcendu de ce Cotys
Roi de Thrace, dont parle Plutarque. Il prit le parti de Pompée.
Comme il étoit extrêmement prompt , pour éviter de iè mettrs
en colère contre lès domeftiques , il rompit de très-beaux vafès

qu'on lui avoitdonnez, après avoir recompcnfé celui qui lui avait

fait ce préfent. Tacite parle auffi de Cotys Roi d'Arménie fous le

maifonsdefimpleshabitans : celles des Grands , Se le Palais où de- règne de l'Empereur Claudius, l'an 48. de l'Ere Chrétienne. * Ta-

meuroit le Roi d'Imerete font,aux environs à quelque diftance. De 'cite, Liè.i.Anmt.S^Lié. 11. Plutarque, /«a/)o/>^.

l'autre côté du fleuve.fur une haute colline,eft la ForterefTe de Cota- ' COTIS , certain Roi des Getes , chez, qui Ovide fut exilé. Ce

tis, qui a un double mur fort élevé, avec des Tours, un Donjon, ^
Poète lui écrit quelqu'une de fes Elegies.comme la neuvième du fe-

& une bonne garnifon Turque. * Le Chevalier Chardin , Voyage de \ cond Livre de Fonto , qui commence ainfi :

Perfe en 1673. 5 t/P.

COTELIER, (Jean-Baptifte)Doiaeur en Théologie de laMai-

fon 8e Société de Sorbonne.Se Profeflèur Royal dans la LangueGré-

qucétoit natifde la Ville de Nîmes en Languedoc.Se fils d'un Minif-

tre de ce Pais; qui s'étant converti à la Foi Catholique, 8c voyant la

beautédu génie de fon fils,le deftina àfervir un jour l'Eglife. Il fit un

fi grand progrès dans l'étude desLangues,quedès l'âge de douze ans,

ayant été introduit dans la Sale de l'Affemblée générale du Clergé de

France qui fe tenoit à Mante en 1 64 1 .il expliqua facilement le Nou •

veau Teftament Grec, à l'ouverture du Livre , Se la Bible enHé-

breuiSe rendit en même tems raifon des difiîcultez qu'on lui forma

fur la conftruaion de la Langue Hébraïque , Se fur ce qui dépendoit

des Ufages des Juifs. Il fit enfuite quelques démonftrations de Ma-

thématique en expliquant les Définitions d'Euclide , ce qui le fit re-

garder dès lors comme un prodige d'efprit , 8e lui aquit l'eftime de

tout le Clergé. Depuis , il fe rendit fort illuftre par fa fcience 8e par

fon érudition. Il fut élevé il y a quelques années à la charge de Pro-

feflèur Royal en Langue Greque , qu'il a exercée avec beaucoup de

floire. Ses Ouvrages font connoître que c'étoit un des plus làvans

ommes du tems,non feulement dans la Langue Greque , mais aufli

dans les Antiquitez Ecclefiaftiques. Les quatre Homélies de faint

Jean Chryfoftome fur les Pfeaumes, 8e fon interprétation du Pro-

phète Daniel furent les premiers Ouvrages qu'il donna au public en

1661. avec leurs traduftionsLatines.rAprès, en 1672. ilmitaujour

deux volumes intitulez OferafanHorumPatrum qui temporiéus Âfof-
îolkisfloruerunt,3Mec desNotes fort favantesSc fortjudicieufes.Nous
avons encore de lui les Monument de l'Eglife Greque , en trois volu-

ïnes,imprimcz en 1677.1u81.8e 1686. où l'on voit un grand nom-
bre de bellesObfervations critiques fur les matieresSe fur lesAuteurs

de ces Pieces.Cet homme,fi confiderable par fa fcience,ne l'étoit pas

moins par fa probité 8e par fa modeftie,qui étoit extraordinaire dans

iineperfonne de Ion mérite. Il mourut à Paris le Lundi 11. Août
1686. * Mémoires du Tems. S U P. [Voyez fa Vie écrite par Etien-

neBalufe, à la tête des Patres Afojlolici de l'Edition d'Amfterdam.J

COTER-EAUX, Cathares ou Cortiers,Seae fortie delà fource

des Petrobrufiens. Ils infeâoientle Languedoc 8e laGafcogne, fur

la fin du douzième Siècle. Ces malheureux , que nous pourrions ap-

peller des troupes de bandits , fe louoient à ceux qui en avoient be

îbin,pour fe vanger de leurs ennemis, ou ravageoient eux-mêmes le

Païs.Ils ne s'en prenoient pas aux biens feulement , mais aux perfcn-

nes,fans épargner ni âge,ni fexe,ni condition. La plupart n'avoient

point de Religion;mais ils alTiftoient les Hérétiques , pour avoir fu-

jet de piller les Clercs Se les Eglifes. Les uns s'appelloient Braban-

çons, les autres Cathares, Aragonois, Navarrois, 8e Bafques , à caufe

qu'ils venoient de ces pais ; mais plus ordinairement Cotereaux Se

Triaverdins.Le Concile de Latranaffemblé l'an 11 79. fous Alexan-

dre III.excommunia les uns 8e les autres, défendit de leur donner la

fepulture Ecclefiaftique,8e exhorta les Catholiques à leur courir fus,

fe faifir de leurs biens,8e mettre leurs perfonnes en fervitude , accor-

dant à ceux qui prendroient les armes.des Indulgences à proportion
de leurs fervices,8c félon la difcretion des Prélats.Le même Concile

Regia frogenies , cui nohilitatis origo

Nomen in Eumolpi fervenit ufque Cotys , f^c.

[C'eft le même que celui , qui vivoit du temps d'Augufte. Voyea
M. Bayle , qui a donné lieu à la réformation de l'article précèdent.}

COTISON, RoidesDaces, ayant envahi la Pannonie avec ion
armée, fut défait par Cornélius Lentulus Lieutenant d'Augufteilo-
race, enfes Odes:

Occidit Daci Cotiforûs agmen.

AhrahàraMyliustenfinTraitédelaLangueBelgiqueciô. dit que le

nom de Cotifon vient de Cotes fon, c'eft-à-dire, dans la Langue
Theutonique , Fils de Dieu , parce que ce Roi Dace > fes enfans , 8c

les principaux de fonRoyaume youloîent que l'on crût qu'ils étoient

de la race des Dieux. S UP.
COTITTE , (Cotytto) Déefle de l'impudence , à qui les Baptes

,'

qui étoient fes Sacrificateurs , célebroient pendant la nuit des Fê-
tes en danfant. Probus croit qu'elle étoit une Comédienne , 8e que
ces Baptes étoient des perfonnes de lamême profeffion. Juvenal ea
fa féconde Satire;

Cecropiam foUti Baptd laffare Cotytto,

COTON. Cherchez Cotton.

COTOUAL, dans les Indes , c'eft le Juge des affaires crirninel-

les. Il s'appelle en Turquie Soubachi, 8e en PerfeDaroga. If ne
peut faire mourir perfonne, qu'il n'ait envoyé un Courier au Roi
pour apprendre fa volonté,fur le procès de celui qui méritela mortw
CeCotoiial doit répondre de tous les vols qui fe font dans la Ville;

c'eftpourquoi il a des Archers,qui y ont des corps de garde , 8e qui y
font la vifîte trois fois la nuit , favoir à neuf heures , à minuit , 8c à

tijois heures. Thevenot, Voyage des Indes, tom-i-SU P.

COTTA, célèbre Orateur, dont Ciceron fait fouventmenticMi

dans fes Ouvrages,8e fur-tout dans les Dialogues de l'Orateur. La
Famille de Cotta étoit très-illuftre à Rome. Ovide adrelTe à un
de ce nom la huitième Epitre du premier Livre de Porno , la feconde

Epître du troifiéme Livre; 8e dans la dernière Epître du quatrième

Livre il parle d'un Cotta Poète Latin. Pontanus croit que c'eft le

même à qui la cinquième Elégie du troifiéme Livre eft adreflëe. Il

y a auffi eu un Cotta Lieutenant de Cèlàr dans les Gaules , où il fut

tué par l'armée d'Ambiorix. Nous trouvons le nom d'un autre,qui

fit malheureufement la guerre àMithridate; 8e plufieurs dont les

noms fe trouvent dans les Faftes Confulaires 8e dans les anciens Au-
teurs.

*

COTTA, (Jean) Poète, Italien de Nation , n'étoit pas de Ve-
ronne , comme on le dit ordinairement , mais d'un Village fur l'A-

dige , près de Veronne. Il a vécu dans le XVI. Siècle. Sa nailFance

étoit baffe 8e fon elprit élevé ; il apprit les Langues,Se s'aquit beau-

coup de réputation par fes Poëfies. Il enfeigna quelque tenis à Lodi,

où fa belle-mere s'étoit remariée; depuis, il futjoindre Pontanus à

Naples; enfuite il vintàVenife où fon mérite lui aquit de l'em-

ploi. Mais ayant été pris en 1 5-09. par les François qui avoi'Jnt dé-

fait les Vénitiens à la bataille de la Ghiaradada , il perdit une partie

de fes écrits. Il eut pourtant le moyen de fe rétablir , avec le fecours

excommunioit auflï les Orthodoxes, qui refuferoient de fuivre les I

deBarthelemi d'Alviane, Général de l'armée Vénitienne qui étoit

avis des Evêques , dans le delTein de purger la terre de ces malheu-! fon patron. Cotta avoit été pris à fa fuite. Ce General l'c nvoya au

reux bandits , Seprivoit de leurs dignitez les perfonnes Ecclefiafti- 1 Pape yuleII.quiètoitàViterbe,8e il y mourut vers l'an ij-io.ou 1 1,

ques qui ne s'emploiroicnt pas avec zèle , pour les détruire entière- d'une fièvre peftilentielle , n'étant qu'en la vingt-huitième année de

ment.CeuxdeBerri s'étant affemblez avec les troupes du Roi Phi- 1 fon âge. Nous avons des Epigrammes 8e desOraifons de fa façon:

jippe Augufte, tuèrent l'an 1185. plusdefept mille decesCorte- mais nous avons perdu fa Chorograpbie en vers Se des Notes furPli-

reaux,qui dans cette Province failbient des défordres incroyables, ne qu'il avoit compofées. LatomusSeFlaminius ontfaitdes Epi-

Se qui s'attachoient principalement àperfècuter lesEcclefîaiHques.! grammes en fon honneur. *Paul Jove, in elog.Doli.c. j-4. Pierius

llfautquelescourftsde ces pilleurs euffent duré long-tems avant 1
Vû&mvm?, ,dt infel. Litter. ^c.

Alexandre III. puifque Pierre de Cluni écrivant à Bernard Maître COTTA AURUNCULEJUSouAurunculejusCotta,(Lucius)
desTempliers,l'exhortede s'oppofer aux violences de ces malheu- Capitaine Romain, fervoit dans les Gaules fous Céfar, qui le nom-
leuxbandis .11 en écrivit de même au Pape Eugène III. *Pierrc de ma lui 8e TituriusSabinus, pour commander une Légion qu'il en-

duni,/(,6.fji.a7 e^ 28.S.Antonin,r.n.?;r.7.§.i7.Sandere,/!)er. 148.! voyoit dans le pais de Liège. Ils ne furent pas plutôt campez;

Baronius,.KÎ.C. 1
1 7 9. 1 1 8 ;

.

|

qu'Ambiorix à latête des Gaulois les y vint attaquer ; mais n'ayant

COTHARDI , (Pierre) premier Préfîdent au Parlement de Pa- pas eu l'avantage qu'il efperoit, il fit dire à ces Généraux que tous les

lis, s'éleva par fon mérite. Il fuivit long-tems le Barreau, Se en- Gaijloiss'ècoient révoltez, contre les Romains, Se que les Allemand!:

luite il parvint l'an 14.86. à la charge d'Avocat Géneral.C'eft dans !

aï-



COT,
arriveroiérrt dans deuxjours.Sabinus donna dails ce piège, Ifequoi

qu'Auninculejus s'y oppolât,on fit partir dès le lendemain des trou-

pes. LesGauloislesattaquerentdansleur marche, les défirent, &
AurunculejusCottay futtué. Celaarrivaversran700.de Rome,
5-4. devant la naiflànce du Fils de Dieu. Aurefte, oncroitquece

Capitaine eft le même qu'Athénée cite commeAutcur d'une Hiftoi-

redeRome. *Cefar, lieéelt.Gall.li.f.c.f. Athénée, li.6.

COTTE-D'ARMES , habit militaire que les Anciens appel-

loientCo/o^/»OTdumotGrec xoAo(3o;, qui iignifie coupé, ou ac-

courci , parce que c'étoit une Tunique lans manche qui ne defcen-

doit pas jufqu'aux genoux. Elle n'étoit pas en ufage du tems des

Conluls Romains , & on ne commença de s'en fervir que fous les

Empereurs qui la défendirent aux Efclavcs.comme nous l'appre-

nons de Stvviasfur le i . Livre de l'Enéide. Et même les gens de guer-

re n'avoient pas encore ac-outumé de s'en fervir. Les Sénateurs

étoient obligez de porter en Ville une pareille Tunique, félon le Co-

de Theodofien , liv.^.t'a.io. Enfuite les Evêques s'en fervirent

;

Se même le Pape Eutychien qui fucceda à Félix I, l'an z-jj. ordonna

qu'on n'ènfeveliroit point les corpsdes Martyrs qu'en des Tuniques

de pourpre. Ce qui fut néanmoins aboli par S. Grégoire le Grand

,

Ec^y/i./. 4. £/>. 48.>La Tunique eft aujourd'hui un des ornemens Ec-

clefiaftiques appelle communément Dalmatiquc , dont le Diacre &
le Soudiacre le fervent quand il faut officier. La Cotte-d'Armes, qui

eft à peu près de la même manière , eft à prefcnt la marque &: l'habit

du Héraut quand il exerce fa charge. PÎufîeurs hommes de guerre

font repréfentez avec cet habit fur leurs Tombeaux. *Budée, 8c

Spelman. SUP.

COTTER ou Kotter (Chriftophle ) Cherchez Kotter.

COTTIES ou CoTiEi^ES , jiifes CottW , eft le nom que les

Aiciens ont donné à une partie des Alpes , qui contiennent le mont
Vifo, le mont au col de la Croix, le montGenevre, le montCe-
nis , 8c du côté d'Italie les vallées 'de Lucerne 8c Peroufe. Elles fepa-

lent le Dauphiné du Piedmont , 8c comprennent les monts qui font

depuis le mont Vifo au Midi, où commencent les Alpes Cottienes

,

Julqu'au mont Cenis au Septentrion , où eft le commencement des

Alpes Greques ou Gregeoifes. Ce nom d'Alpes Cotties eft tiré de

celui de Cottius qui étoit Roi de ce païs. Son Royaume com-
prenoit douze Villes: chaftme capitale d'une petite Province; 8c

la Ville de Suze étoit capitale de l'Etat. Augufte avoit tâché de fou-

mettre Cottius , Se ne l'ayant pu, il le mit au nombre des alliez du

peuple Romain. Suétone parle en la Vie de Tibère de Cottius Roi
de ce pais . C'eft dans le Chapitre 5 7 . 8c dans la Vie de Néron , Cha-

pitre 18. Cherchez Alpes. * Pline, //. 3. c. 20. Strabon, //. 4.

Tacite , Ammian Marcellin , AUrelius Vi£tor , Leander Alberti

,

Chorier, 8cc.

COTTIUS, Roi des Alpes Cotienes. Voyez Cotties.

COTtON, (Pierre) Jefuïte, Confeffcur des Rois Henri IV. 8c

i,ouïsXIII. Il étoit de la Provincede Foreft , où fa Famille noble

& ancienne a toiljours paru avec eftime; il naquit à Neronde près

la Loire , dont Guichard Cotton fon père Sieur de Chenevoux étoit

alors Gouverneur . Ce fut le 7 . Mars de l'an 1 1-64. Dès fon enfance

il témoigna une averiîon incroyable contre les Hérétiques. Il avoit

à Roanne un Précepteur , qui donnoit aveuglément dan s ladoftrine

des Calviniftes ; Pierre Cotton en avertit d'abord fon père , 8c le pria

de lui en choifir un autre. On afTure pourtant que les entretiens qu'il

eut avec cet homme, lui avoient donné un ii grand éloignement

pour les Jefuites , qu'il les fuyoit avec un entêtement étrange. Mais

il ne favoit pas alors , quejla Providence le deftinoit pour être un des

plus illuftres ornemens de laCompagnie,pour laquelle il témoignoir

avoir li peu d'inclination.En fortant deRoanne il vint étudier enPhi-

lofophie à Paris, 8c de cette Ville il alla apprendre le Droit à Bour-

ges. Enfuite on l'envoya à Turin , où ayant eu par hazard la con-

noiffance de quelques Jefuïtes, il fut li fatisfait de leur vertu 8c de

leur manierede vivre , que fe repentant du peu de juftice qu'il avoit

rendu à leur Société, il rélblut de fe confacrer au fervice de Dieu par-

mi des perfonnes d'un mérite fi rare , 8c qui faifoient profeflion de

s'oppolér aux Hérétiques. 11 le demanda avec beaucoup d'emprelfe-

înent, 8c quoi que fon père fefervît de tous les moyens poflîbles,

pour lui faire changer de delfein, il fut reçu parmi les Jefuites , au

mois de Septembre de l'an 13-83. quiétoitlezo. defonâge. Cefut

à Arone Ville du Milanois,célebre par la nailfance de S.Charles, dont

le P. Cotton a été un fi admirable imitateur, dans le zèle pourje bien

des âmes. En Ibrtant du Noviciat il fut encore étudier en Philolb-

phie à Milan , 8c de là il alla commencer fon cours de Théologie à

Rome, fous le P. Nicolas Bobadilla un des premiers compagnons de

COT. CÔV. ifj
rappeller les Jefuïtes, voulut entendre le P. Cotton; qu'on fie ve-
nir d'Aix en Provence où il étoit alors , 8c il fut fi fatisfait de fon
éloquence 8c de fa piété , qu'il le choifit pour être fon Confcfleur. Il
le voulut même nommer à l'Archevêché d'Arles , 8c lui procurer ua
chapeau de Cardinal j mais ce bon Père s'y oppofa toû ours; &le
Roi, qui n'étoit pas accoutumé à ces fortes de reltftances.avoiia qu'il
ne trouvoit rien de comparable au defintercffement du P.Cotton.Ce
Monarque en conçut encore plus d'eftime pour lui. 11 lui faifoit
l'honneur de le confulter danslesaftaires importantes 8c fur-tout
pour celles de la Religion, 8c il voulut même qu'il eût la diieftioa
des chofes qu'il croiroit nécelfaires pour l'éducation de M. le Daû-
phinfonfils. Ce fut en 160S. que le Roi lui commit ce foin. Ces
grands emplois ne l'éloignoient point de fes occupations ordinaires.
Il prêchoit continuellement, il fe trouvoit à des conférences avec les

Hérétiques, il compofoit les Ouvrages que nous avons de lui, 8c 11

trouvoit la folitude au milieu de la Cour, Après la mort funefte dii

RoiHenn te Graml en 1610. la Reine MariedeMédicis,Reo-erttedu
Royaume, fouhaita que le P. Cotton continuât à rendrefes fervicés
ordinaires au jeune Roi Louis XIII. dont il fut auffi Confeffeur. Il

le fit parce qu'on le voulut ; mais fon inclination l'eloignoit de la

Cour. Après avoir fi fouvent demandé d'en fortir, il l'obtint enfia
en 1 6 1 7 . 8c fe retira dans la Maifon Profefl'e que fa Compagnie a à
Lyon. En lôii.ilfutnomméReifteurduCollegede Bourdeaux;
8c en 1613. Provincial de la Province d'Aquitaine. Il travailloit

ainfi pour fa Compagnie, fans oublier ce qu'il devoit au public; 8c
fon compagnon remarqua qu'en la feule année 16 18. le P. Cottoit
avoit prêche deux cens vingt fois , fans compter les exhortations 8t
les conférences fpirituelles qu'il faifoit très-fouvent dans les Mai-
fons Rcligieufes. Mais le tems s'approchoit que Dieu avoit réfolu de
le recompenfer des fervicés qu'il avoit rendus à l'Eglife. Ce fut au
commencement de l'an 1626. qu'ayant achevé fon tems de Provin-
cial de la Province d' Aquitaine,on le chargea du même emploi dans
celle de France. Il prévit les tempêtes , qui s'y dévoient élever con-
tre fa Compagnie , 8c pour les difllper par fa prudence , il fit une
Confeflion générale, durant une retraite de huit jours. Ce qu'il

avoit prévu arriva. Ce grand homme en manquoit ni de conftance j

niderefignationàla volonté deDieu, cependant, un Arrêt, que
le Parlement de Paris donna contre là Compagnie,8c qu'il ne put
éviter, lui fit tant de peine, qu'il en tomba malade de déplaifir, 8c

en mourut trois jours après. Ce fut le 19. Mars de la même année
1626. âgé de 63 . Nous avons divers Ouvrages du P. Cotton prefqué

tous écrits contre les Hérétiques, comme du Sacrifice de la Melfe*

Genève plagiaire. La rechute de Genève plagiaire. L'Inftitutioii

Catholique. DesSermons,8cc.Confultezla Viedu P. Cotton com-
poféepar le B. Pierre Roviere. * Alegambe , BiH. Script. Societ.

J E s u. Le Mire , de Script. Suc. XVll. Dupleix , Pierre de S. Ro'*

muald ,8cc. VieduP. Cotton.

COTTON , CoNTON ou Cothon , (Robert) Anglois de na-

tion. Religieux de l'Ordre de faint François , a vécu dans le XIV.
Siècle, vers l'an 1340. IlfutDofteur deSorbonne, 8c fa capacité

lui aquit le furnom de Dodreur agréable , DoSor amœnus. Il laifla

des Sermons ; Des Commentaires fur le Maître des Sentencesj

^uodlibettiScholilftica; Difceftatimes Magijlrales ,Qrc. * Pitfeus,

de Script. Angl.Wzàinge, Bibl. Franc, (^c.

COTTON, (Robert) Chevalier Anglois , s'eftaquis beaucoupi

de réputation dans le XVII. fiécle , par fon érudition 8c par l'amour

qu'il a eu pour les Livres. Il a dreflë une belle Bibliothèque, avec

d'excellens Manufcrits , dont la Société Royale de Londres eft en
pofleflion.

COTYS, Voyez Cotis.

COTYTTO. Cherchez Cotitto.

COVARRUVIAS , (Antoine) Chanoine de Tolède , étoit fré-

redel'Evêque^eSegovie, qu'il fuivit au Concile de Trente, 8c au-

quel il ne céda ni endoftrine, ni en mérite. Il avoit une très-vafté

connoilfance des Scîences, 8c en particulier de la Juriiprudencè

Civile 8c Canonique , qu'il enfeigna à Salamanque. Depuis , on
le nomma Confeiller au Confeil deCaftille, 8cilferoit parvenuà

des charges plus confiderables , mais étant incommodé d'une très-

fâcheufe furdité d'oreilles, il fut contraintdefe retirer. On lut

donna une Chanoinie dans l'Eglife de Tolède fa patrie , dout il fut

aufli Théologal, 8c il y mourut lur la fin du mois de Décembre de

l'an 1602. âgede 78. Ses Ouvrages n'ont pas été publiez. *André

Scotus 8c Nicolas Antoine , BM. Hijî. Le Mire , de Script. S^c. XVII.

r'fc. ,

COVARRUVIAS , (Diego) Evêque de Segovie 8c Préfident du

S.Ignace. Ce Père qui fe connoiflbit aflez en gens , prédit alors ce Confeil deCaftille, a été célèbre en tfpsgne dans le XVI. Siècle,

que Pierre Cotton feroit un jour dans fa Compagnie , Ibit que ce tût 11 naquit à Tolède le zy.Juillet l'an 1 fi 2. d'Alphonfe deCovarruvias

une vue de prophétie, ou un preflèntiment d'un homme fage : il

allura hautement que ce François rendroit plus de fervicés que dix

Elpagnols. Cependant ayant paflé une année à Rome, fes Supérieurs

l'envoyèrent en France, où il acheva fa Théologie dans le Collège de

Lyon. Après avoir étééleve à la dignité du Sacerdoce, il fut nom

8c de Marie Guttierrez. Covarruvias eft une Terre en Elpagne

dansleDiocefedeBurgos, dont ceux de cette famille portoient le

nom; 8c ils avoient aulfi celui de Levia. Diego avoit un frèrenom-
mé Antoine, dont je viens de parler, car il s'eft diftingué par Ion

mérite 8c par fon érudition. Ils étudièrent tous deux à Sabman-

mé pour prêcher un Carême , 8c il s'en aquitta fi bien , que depuis ( que ; 8c le premier y enfeigna le Droit Canon. Depuis , on le choi.

il fut toujours employé dans ce faint miniftere. Il enfeigna auffi les

cas de confcience à Avignon,8c il rendit d'autres grands fervicés à là

Compagnie 8c au public. Il eut très-fouvent des conférences parti-

culières 8c des difputes publiques avec les Hérétiques. Les emplois

de Ion miniftere Evangelique le faifoient confiderer,comme le fléau

desHéretiques;8c cependant les Hérétiques mêmes rendoient juftice

à fon mérite 8c le confideroient. Il fuffitde nommer un des plus cé-

lèbres de ce parti, qui mourut depuis dans le fein de l'Eglife. C'eft

M. de Lefdiguieres , enfuite Connétable de France. 11 avoit connu le

P. Cotton à Grenoble,8c fon mérite avoit fait fur l'elprit de ce grand

fit pour être Juge de Bargos 8c enfuite Confeiller de la Cour de Gre-

nade. Ce fut en ce même tems que l'Empereur Charles V. le nom-
ma à l'Archevêché de S.Domingo dans l'Ifle Hifpaniole, unedes

Antilles. Il le refufa, 8c en \ss9- Philippe II, Roi d'Elpa'gne lui don-

na l'Evêché de Ciudad-Rocirigo , 8c il fut facré le 18^ Avril Diman-

che du Bon Pafteur, del'an 1,-00. Quelque temsaprès , ilfut com-

mis pour reformer l'Univerlité de Salamanque , 8c enfuite il eut

ordre de fe trouver au Concile de Trente , où il s'aquit une fi grande

réputation de favoir , de vertu , 8c de probité , qu'il fut choili

pour drelfer les Décrets de la Reformation, 8c il y travailla avec Hu-
* „ _ • r..^ J ;-i..T3 ,r^ ; vtTT q_ ; -^

Capitaine , ce qu'il faifoit ordinairement fur ceux qui l'écoutoicnt. '' gués Boncompagno , qui fut depuis le Pape Grégoire Xîll. 8c qui ne

On dit que fe trouvant l'an 1603. à la Cour, il parla au Roi Henri! parloitjamaisdeDiegoCovarruvias, que commcd'unamipour le-

le Grand de ce favant Religieux, Le Roi , qui avoit refolu de ' quel il avoit beaucoup d'afteiftion. Etant de retour en Eipagne l'an

Tom. a.
' Mm â IJ64.



.17^ cov. cou. cou.
ic64 le même Roi Philippe II.lenommaàl'EvêchédeSegovie. même fupplicc , 8c il eût été pendu fans fes pareils, qui obtinrerit fi

Covarruvias y étoit occupe l'an ijjx. dans les fonftions de fon Mi- grâce
, à condition néanmoins qu'il fonderoit deux Chappelies, afira

hiftere , lors que le Cardinal d'EfpinofaPrefident du Confeilde Caf-

tille étant mort , on le choifit pour remplir cette charge. Depuis

,

leRoilenommaencoreàl'Evêchéde Cuença; & il mourut avant

que d'en avoir pris poflefllon. Ce futàlVIadrid le 27. Septembre de

Tan 1^77. quiétoitle66.defon âge. Son corps fut porte à Segovie.

Diego Covarruvias favoit les Langues, la Théologie, & les belles

Lettres, & il avoit une fi particulière connoiffance du Droit , qu'il

en a été furnommé le Barthok Efpxgnol. Ses Ouvrages ont été mis en

Ûeux Volumes. * Morales, Antiq.Hi/p. André Scotus & Nicolas

Antonio, Bièl. Hifp. LeMTCtleScripr.Sacul.XFI. jEgidiusGon-

zales d'Avilas , Grand, de Mctdr. &c.

COVARRUVIAS, (Pierre) Efpagnol , Religieux de l'Ordre

de faint Dominique , a été en eftime au commencement du XVI.

Siècle. 11 prêcha avec beaucoup d'applaudiffement , &ilcompofa

quelques Ouvrages. Onmetfamorten lyjo. * Antoine de Sienne,

de vir illuji. Trdd. Nicolas Antonio , Bibl. Hifp.

COVARRUVIAS Horofco. Cherchez, deOrofco ou Horofco

(Alfonfe.)

COUCY , Maifon. La Maifon de Coucy , qui a été fi célèbre

par elle-même & par fes alliances, tiroit fon nom de la Terre de

Coucy en Picardie. Le plus ancien de cette Famille dont nous ayons

connoifTance , eft Dreux de Coucy, Sieur de Boves, Sec. qui

vivoit vers l'an 1035-. Il eut Enguerran I. Sire de Coucy , Robert

Sieur de Marie , & Thomas Sieur de Vervins. On attribué à ce der-

nier un Ouvrage intitulé la Loi deVervins. Enguerran DE Coucy I.

du nom, vivoit en 1080. Il époufa Ade de Rouffi, dont il eut

Thomas Sieur de Puiflant qui eut deux fils , Enguerran II. & Ro-

bert qui laifiTa pofterité. Enguerran II. Sire de Coucy fur-

nommé le Grand à caufe de fes belles aftions > eut beaucou_p de part

aux grandes affaires de fon terhs. On dit qu'il époufa la fille d'un

Roi d'Ecoffe dont il eut Raoul I. Sieur de Coucy., C'eft ce-

lui qui fut tué au fiége d'Acre en 1191. 8c qui eft apparemment le

même, que le Poète dont je parlerai. Il époufa Alix de Dreux fille

de Robert de France , Comte de Dreux, gcc. 8c de fa troifieme fem-

me Agnès de Baudemont ; 8c ilen eut Enguerran III. qui fuit : Tho-

mas tige des Comtes de Vervins,5c peut-être l'Auteur duLivre inti-

tulé la Loi de Vervins, dont j'ai parlé: Raoul Ecclefiaftique: Ro'

d'y prier pour les défunts , 8c qu'il donneroit dix mille livres, qui fu-
rent employées au bâtiment de l'Hôtel-Dieu de Pontoife. Il mou-
rut en 1310. * Mezerai, Hijl, de Saint Louis, h'hlkmètt Hijl.dt

C ucy, !^c. SUP.

COUCY, (RenantouRaoulde) Sire de Coucy, vivoit fous k
règne de Philippe Augufte, fur la fin du XI I. Siècle. II s'aquit grande
réputation par fon courage 8c par fon efprit , étant un des plu3 vail-

lans guerriers 8c des plus célèbres Poètes de fon tems. Il aima la Da-
me de Fajel, 8c il fit beaucoup de Poèiîes à fon honneur. Depuis
ayant accompagné le Roi Philippe .<fa^///?e en fon voyage d'outre-
mer , il y mourut d'une bleffure reçue au fiége d'Acre l'an 1 19 1 . On
dit qu'un peu avant fa mort il écrivit a la même Dame de Fajel , &
qu'il engagea fon Ecuyer à lui tirer le cœur après fa mort, 5c aie
porter avec fa Lettre à cette Dame. Cet Ecuyer exécuta fes ordres,
8c fe mettant en état de s'aquitter de fa commiffion , il rencontra le

Sieur de Fajel qui l'obligea de lui remettre ce qu'il portott pour fa
femme. On ajoute qu'il fit mettre parmi de la viande le cœur du
Sieur de Coucy , que la Dame mangea, Scenfuite ayant fu la véri-

té, elle mourut de douleur, fans avoir voulu prerfdre aucune forte

de nourriture. Cela relfent un peu le vieux Roman. *Fauchet, </«

anciens Poët. Franc. La Croix du Maine , Btbl. Frartf. ^ç.
COVENTER, Cherchez Guillaume de Coventer.

COVENTRE ou Coventry, Coventria, Ville d'Angleterre „

dans le Comté de Warwic , avec Evêché fuffragant de Cantorberi.

Cette Ville eft prefque au milieu de l'Angleterre. L'Evêchéyfut
établi vers l'an 6^6. à Lichfield . On en init depuis un autre à Co-
ventry , 8c enfuite ils ont été unis enlèmble. Cette Ville

a eu Gautier 8c Guillaume de Coventry , dont je parle ail-

leurs.

COVENTRE ou de Coventri.' Cherchez .Gautier Coventre,
§cc.

COULAN, Ville 8c Royaume de l'Inde, dans la prefqu'Ifle deçi
le Gange fur la côte de Malabar. Ce Royaume eft entre celui de Co-
chin qui lui eft au Septentrion , 8c celui de Travancor au Midi. Ls
Ville deCoulan a été confiderable, très-riche, bien peuplée, 8c

extrêmement floriifante , àcaufeducotnmerce; mais les fables de
la Mer ayant prefque bouché fon Port , Goa 8c Calicut ont attiré le

bert Sieur de Pinon qui laifl'a pofterité : 8c Agnès femme de Gilles , négoce. Les Portugais ont eu une fortereffe à Coulan , 8c on affure

Sieur de Beaumès , Châtelain de Bapaume. Enguerran III. Sieur

DE Coucy , qu'on a aufll furnommé le Grand , étoit Sieur de

Coucy , de Marie , de la Fere, ScdeCrecy. Il fut marié trois

fois ; la première avec Beatrix de Vignori veuve de Jean I. du nom

,

Comte de Rouci: la féconde avec Mahaud de Saxe , fille de Henri

III. du nom Duc de Saxe , 8cc. 8c la troifieme avec Marie de Mont-

liiiralDamedeCondé, fille de Jean 1. 8c d'He!vide de Dampierre

que par leur moyen il y a eu plufieurs Chrétiens en ce Royaume.
* Maiîée, //. i.Jarric, h.ô.c. 17. Barbofa, 8ce.

COULIN, Guillaume, que les autres appellent Coëfin ou Coa-
verfin , de Douai , Vice-Chancelitr de l'Ordre de Makhe , vivoit

en 1480. Il eft Auteur de divers Ouvrages , 8c entre autres àt
l'Hiftoire du fiége de Rhodes , 8cc. *Cufpinien, de Imper, Valere
André, Bibl.Belg.

11 mourut vers l'an 1 243 . laiflànt de fa troifieme femme Raoul II.
' COULOM-CHA : nom que l'on donne en Perfe aux Gentils-*

qui fut tué l'an I2J-0. à la bataille delà Maflburefans lailfer pofté- Sommes que le Roi envoyé aux Gouverneurs de Provinces, aux Vi-

rité de Philippe de Ponthieu fon époufe: Enguerran IV. mort en jCerois , 8c autres perfonnes confiderables. Cmlom-cha Çigmûe

ijio.fansHgnée: Jean qui décéda jeune prefque en même tems Enclave du Roi: non pas qu'ils foient Efclaves; mais ils prennent

que fon père: Marie alliée en 1239. àAlexandrelI. Roi d'Ecoife,
|

ce nom pour marquer qu'ils font entièrement dévouez au fervice de

dont elleeut Alexandre m. 8c puis mariée en fécondes noces avec [leur Souverain. Ce font la plupart des enfans de qualité , élevez

Jean de Brienne , dit d'Acre, Grand Bouteiller de France : 8c Alix dèsleursjeuneflèàlaCour, pour s'y rendre capables des beaux em-

de Coucy qui époufa Arnoul III. Comte de Guines , dont elle eut,
)

plo's. Le Sophi les envoyé porter aux Gouverneurs fes préfens , ou

entre autres enfans , Enguerran V. Sieur de Coucy, qui a fait ;fes ordres d'importance. Celui à qui ils font envoyez leur doit don-

la féconde race des Seigneurs de Coucy. Ces Sieurs de Guines ve-
,

ner un riche habit à leur arrivée , 8c un préfent convenable à leur

noient d'Arnoul 1. qui mourut en Angleterre l'an 1 1 69 8c ils prirent
\

qualité , lorfqu'ils s'en retournent. Souvent même le Roi taxe le

le nom Scies armes de Coucy. tnguerran V. eut Guillaume de

Coucy qui mourut en i335'. père d'ENouERRAN VI. mort en

1344. Ce dernier époufa Catherine d'Autriche, dont il eut En-

GutRRAN DE CoucY VIL du nom , Conitc de Solftons 8cde Marie,

préftnt que l'on doit faire à fon Coulom-Cha : 8c quand cela arrive,

on eft obligé de le payer d'abord , comme une dette , 8c de faire en-

core des liberalitez Icion le mérite de l'Envoyé, 8c félon le crédit

qu'il a àla Cour. * Le Chevalier Chardin , Voyagede Perfe en 1673,

Sieur de la Fere , 8cc. Il fut Gouverneur de Picardie ; 8c comme il S' UP.

étoit prudent , courageux , 8c modéré , il fe fignala beaucoup dans
j

COULOUR , Bourg dans le Royaume de Golconde , à fept jour-

toutes les occafîons importantes. Le Roi Charles VIL lui voulut nées de la Ville de Golconde, en la Prefqu'Ifle de l'Inde, deçà le

donner la charge de Connétable, qu'il refufa modeftement fe con-'j Golfe de Bengala. Proche de ce Bourg il y a une mine de diamans,

tentant de celle de grand Bouteiller de France qu'il eut vers l'an
' que l'on appelle la Mine de Coulour, en Langue Perfienne, 8c de Ga-

- ,„,»-,
,

' ni , en langage du pais. Ce fut unpauvre homme qui la découvrit

il y a environ cent ans , en bêchant un bout de terre , où il rencontra

une pointe naïve , pefant près de vingt- cinq carats. Cette forte de
pierre lui étant inconnue , 8c y voyant quelque éclat , il la porta à

1384. Depuis, il accompagna le Comte de Nevers au voyage de

Hongrie , il reftu prifonnier des Turcs à la bataille de Nicopolis l'an

1 3 96. 8c il mourut le 1 6 .Février de l'année fuivante.Enguerran VII.

avoir époufé en premières noces Ifabelle , fille d'Edouard III. Roi _ ....
d'Ano-leterre; 8c il prit une féconde alliance avec Ifabeau fille de Golconde, 8c par bonheur il s'adreflTa aune perfonne qui failbitné-

jeanl.Duc de Lorraine. De la première il eut Marie de Coucy 'goce de diamans. C- Marchand fut furpris de voir un diamand d'un

ComteifedeSoiflbns, Dame de Coucy ,d'Oifi, 8cc. quivenditen •"l ""i'i':™'-'-'-""''"'"^'-'""»"'- '"-"'— """'l-"-»''""""-";'- »'"'»"-

1400. Coucy, Marie, 8c la Fere à Louis de France Duc d'Orléans , 8c

mourut en 1404. après Henri de Bar fon mari qui étoit décédé en

i396.8cPhilippedeCoucyfemme de Robert deVere, Duc d'Ir-

lande, Marquis de Dublin, Comte d'Oxfort, Grand Chambellan

d'Angleterre. Du fécond mariage il eut Ifabelle de Coucy mariée

l'an 1 409 . à Soiifons , à Philippe de Bourgogne Comte de Nevers 8c

morte en 14 11 . Les autres branches de Coucy ont auifi eu de grands

hommes , comme Raoul de Coucy , fils d'un autre Raoul Sieur de

Montmiral 8c de Jeanne d'Har court. Il fut Evêque de Mets en 1 3 S7

.

&puisen i4i5-.deNoyon, oùilmourutle i7.Mars de l'an 1424.

Gérard de Coucy étoit Evêque d'Amiens en 125-3 ^ Enguerran le

futdeLaonen i i98.11,fecroifapourlevoyageà'outre-mer.*L'Al-

louete, Hiji. de Coucy. La Morliere, des Maif. Ultijlr. de Picard. Albert

Chanoine d'Aix , Hift. Hierof. li. 8. c. 7 .Du Chefne , Hift. de Dreux , de

Cha/lilbn, t^c. La Roque, H'7Î-</'H;!ïî'c ."Mainte Marthe, du Gange,

Godefroi, 8cc.

COUCY, (EnguerranlV.de) Sieur de Coucy , étoitfilsd'En-

guerranlll. La paffion qu'il avoit pour la chaffe le rendit extrême-

ment cruel.parce qu'il ne vouloir pas fouffrir que d'autres priffent ce

divertiffement. On dit qu'un jour il fit pendre trois jeunes Gentils-

hommes qu'on avoit trouvez dans fon Bois , oij ils le diverriiToicnt

tel poids,parce qu'auparavant les plus grands que l'on voyoit,étoient

au plus de dix à douze carats. Le bruit de cette nouvelle fe répandit

bien-tôt dans le pais: 8c quelques-uns du Bourg, qui étoient un peu
riches, commencèrent à faire fouiller la terre, où l'on trouva des

diamans en grande quantité. On en voit qui vontjufques à quaran-

te- cinq carats , 8c plus. Et il s'y en eft trouvé un qui étant brute

,

pefoit près de huit cens carats, 8c étant taillé, pefe près de deux

cens quatre-vingts carats. Mirgimola , Miniftre d'Etat d'Aureng-

zeb , Gran3 Mogol de l'Inde , en fit préfent à cet Empereur. Les

Mineurs tirent toute la terre, 8c la portent dans un enclos préparé,

tout proche, où ils la détrempent 8c la lavent deuxbu trois fois ; puis

ils la laiifent fécher au Soleil , 8c après l'avoir vannée , ils l'étendent

avec une manière de râteau. Enfuite ils la battent avec des billots de
bois. Après ils la vannent une féconde fois , 8c enfin l'ayant étendue

8c rendue unie , ils commencent par un des bords à y chercher les

diamans. Le négoce s'en fait comme à la mine de Raolconde. * Ta-
vernier , Voyage des Indes. SUP.
COUR DES AIDES , Jurifdiâion Souveraine établie pour

connoître 8c j uger en dernier reflbrt des Tai lies , Aides , Gabelles

,

Impofitions , 8c des cinq groflès Fermes 8c Droits du Roi. Elle con-

noîtauifi de l'exemption des Tailles, 8c du Titre de Nobleife , par'

rapport à cette exemption . Il y a toiijours eu en France des Offi-

à tirer de l'Arc. Le Roi faint Louis voulut qu'Enguerran fut puni du i
ciers pour avoir la connoifijnce desAides,mais ils ne furent faits Or-

l dinaircs
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binaires qu'en l'annéeijSi. par Charles VI. qui créa des Généraux

des Aides , pour exercer cette Jurifdiâion. Ils étoient ordinaire-

ment au nombre de huit , favoir un Prefident, quatre Généraux,

& trois ConleiUersi Mais quelquefois on augmentoit ce nombre,

lorfqu'il y avoir beaucoup d'aftaires. LaCourdes Aides fut trans-

férée à Poitiers l'an 142J. par Charles VII. à caufe de la guerre des

Anglois , qui s'étoient rendus maîtres de la Ville de Paris.où elle fut

rétablie en 1436. François I. accrut le nombre des Officiers de cette

Cour en 1543. ayant créé de nouveau deux Charges; l'une de Gé-

néral, & l'autre de Confeiller; & peu de tems après il créa encore

une Charge de Confeiller. Ainfi cette Cour étoit compofée d'un

Prefident, de cinq Généraux , & de cinq Conieillers. Henri II.

par fon Edit du mois de Mars i^-fi. érigea une autre Chambre des

Aides, compofée de deux Prelidens; & de huit Généraux, auP

quels Henri III. en ajouta lix autres l'an IJ77. Louis XIII. créa

une troilîéme Chambre , oùilmitdeuxPréfidens SctreizeConlèil-

Icrs. Maintenant la Cour des Aides eft compolëe de fix Prefidens

JSc de quarante Confeillers partagez en trois Chambres. A la premiè-

re fe trouvent le premier PrélidentSc le plus ancien des Prelidens,

avec quinze Confeillers les plus anciens en réception. A la féconde

Chambre il y a deux Préfidens 8c treize Confeillers. La troifiéme

eft compofée de deux Préfidens& de douze Confeillers. Dans les

jours de cérémonie les Préfidens de la Cour des Aides ont la Robe

de velours noir , avec le Chaperon de même étofe , fourré de petit-

gris. Les Confeillers , le Procureur General , & les Avocats Géné-

raux portent la Robe d'écarlate doublée de velours noir , avec le

Chaperon à longue Cornette de drap noir. Après la Cour des Aides

de Paris , celle de Montpellier fut établie par le Roi Charles VII.en

1437. Elle eft jointe à la Chambre des Comptes du même pais.

Celle de Rouen pour la Normandie fut établie fous le même rè-

gne. Celle de Ckrmont-Montferrand en A,uvergnea été établie

par Henri II. en 1 5'f7 . La connoilïànce des Aides dans le refîbrt des

Parlemens de Dijon en Bourgogne Se d'Aix en Provence a été at-

tribuée aux Chambres des Comptes qui y étoient déjà. Les Cours

deParlement de Grenoble, de Rennes, de Pau, 8c deMetscon-
noiffentdu faitdes Aides. La Cour des Aides dans le reflbrt du Par-

lement de Bourdeaux eft établie àAgen ; 8c celle du Dauphiné à

Vienne. *Davity, de la France. SUP.
COURCELLES, (Etienne de) né à Genève l'an ifSd.&mort

àAmfterdam l'an i6f8.11 fut Miniftre en France,pendant plufieurs

années, 8c s'étant depuis retiré àAmfterdam , il s'eft aquis une

grande réputation dans le parti des Proteftans Arminiens ; ayant

enfeigné la Théologie àAmfterdam, pour ceux de ce parti -là, &
ayant fuccedé dans cette Profeffion à Simon Epifcopius. Il a écrit

plufieurs Ouvrages de Théologie, quiontété imprimez en 1675^.

où il fuit lesfèntimens d'Epifcopius , qu'il ne fait fbuvent qu'abré-

ger. Il s'explique d'une manière fort nette. 11 avoit une aflèz

grande connoiflance de la Langue Greque, ayant traduit de Latin en

Grec le Livre de Comenius , intitulé y<i»«« Linquarum. Il s'étoit

de plus appliqué à la critique des Exemplaires Grecs du Nouveau
Teftament.dont il a donné une nouvelle édition, avec plufieurs di-

verfès leçons tirées de différents manufcrits. Il a mis à la tête de cet-

te édition Greque du Nouveau Teftament une grande Préface , où
il traite des diverlès leçons , 8c où il remarque,entre autres choies

,

qu'il feroit à fouhaiter qu'il n'y eiit aucune variété de leçons dans les

livres du Nouveau Teftament ; mais que l'expérience nous fait voir

qu'il y en a un afièzgrand nombre,8c qui font même très-anciennes:

qu'au refte il n'y a aucune de cesvarietez qui puiflènuireà la Foi.

ChriftophleSandiusamismal à propos Courcelles dans fa Biblio-

thèque des Anti-Trinitaires,comme s'il avoit en effet fuivi les fenti-

mens des Sociniens.On peut voir là-delTus Bibliotheca Antitrinitario-

sum,ix. fà Vie qui eft à la tête de lès Oeuvres dans une harangue com-
pofée par A. Foelemburg fon fucceflêur. SUP.
GOURDES. Cherchez Curdes. SUP.
COURLANDE , ou Curlànde , Duché entre !a mer Balti-

que, la Samogitie Province du Royaume de Pologne , 8c la Li-

vonie. Goldingen eft la Capitale de ce Duché , 8c la Ville de Mittau

eft le lieu de la refîdence ordinaire des Ducs. C'étoit autrefois une
partie delà Livonie , de laquelle elle eft feparée par la rivière de Du-
ne: mais cette Province ayant été ruinée par les Suédois 8c par les

Mofcovites, l'Archevêque de Ragia 8c le Grand Maître de l'Ordre

Teutonique lè mirent fous la protéffion du Roi de Pologne; avec
ce qu'ils y poflèdoient encore. Alors Sigifmond Augufte, Roi
de Pologne, érigea laCourlandeenDuché,8c la donna à Godard
KetlerdeNeflèlrot, dernier Grand-Maître de l'Ordre Teutonique
en Livonie, pour la tenir en fiefde la Couronne de Pologne. Go-
dard mourut en if87. laifiànt deux fils ; Frédéric , qui mourut
fansenfans, 8c Guillaume, qui fucceda à fon frère en ce Duché.
Celui-ci ayant été dépoffedé par Sigifmond III. Se par les Etats de

Pologne, vécut en exil, julquesàionrétabliflement en 1610. La
petite Province de Semigalle,^où eft la Ville deMittau,eft une dé-

pendance de ce Duché. C'eft pourquoi Jaques , fils de Guil-

laume, prit la qualité de Duc de Courlande, de Livonie, 8c de Se-

migalle. *01earius. Voyage de Mofcovie. SUP.
COURONNE: c'étoit premièrement une marque devidloire,

ou de dignité, enfuiteon l'a employée à d'autres ufàges. Les An-
ciens dilènt que Bacchus 8c Janus furent les inventeurs des Couron-
nes; que Bacchus fc couronna de Lierre , après la conquête des
Indes; &que Janus Roi d'Italie s'en lèrvit dans les facrifices. Les
premières Couronnes des Romains étoient compofées de deux ou
trois rubans liez enfemble autour de la tête. Enfuite ils en firent de
branches d'arbres,8c puis de fleurs , attachées à des branches de Sau-
le, de Lierre, 8c d'autres arbres qui feployentaifément. Dans les

feftins oncompofoit les Couronnes de fieurs,d'herbes,& débran-
ches qui avoient la vertu de rafraîchir ou de fortifier le cerveau

,

comme deRofes, de Pouliot, de Quinte-feuille, de Lierre, d'if.

cotr» ±y^
de feuilles d'Oliviers, Sec. Les conviez avoient froîs Couronnes

.<

l'une qu'ils portoient d'abord fur le haut de la tête; l'autre dont ils fc
bandoient le front; 8cla troifiéme, qu'ils fe mettoient autour du
col. Pline raporteque ce fut la Bouquetière Glycera, que le Pein-
tre Paufiasairaoit fort, qui inventa les nuances 8c les liaifons des
fleurs pour augmenter leur odeur 8c leur beauté par un allèmblac^e
induftrieux. Il dit auffi que P. Claudiu9«>ulcher Conful l'an de Ro-
me j-6p.introduifit la coutume de dorer le Cercle de la Couronne^
couvrant de feuilles d'or la branche de Tilleul , ou lejonc auquel on
attachoit les fleurs. On y ajouta après des rubans qui pendoient fur
les épaules, 8c étoient quelquefois de laine, ou de lin

, quelque-
fois tiffus d'or, ou brodez. Dans la cérémonie des noces, l'Epoux
portoit une couronne : l'Epoufe en avoit deux , l'une de fleurs natu-
relles, lorfqu'on la conduifoit dans la maifon de l'Epoux, 8c l'autre
de fleurs artificielles, reprefentées en or , 8c accompagnées de per-
les 8c de diamans. Dans les Temples, lesPayens couronnoient les
ftatuës de leurs Dieux. On donnoit -à Bacchus une couronne de
branches de Vigne , ou de Lierre : à Saturne , une couronne de
branches de Figuier: à Jupiter, de toutes fortes de fleurs : à Apol-
lon, de Laurier: à Hercule, de Peuplier: à Pan, de Pin 8c d'Hie-
bles : aux Dieux Pénates , de Myrte 8c de Romarin : à Caftor 8c à
Pollux , de Rofeaux : à Venus , de Rofes 8c de Myrte : aux Grâces,
de branches d Olivier, comme à Minerve: à Junon, débranches de
Vignes : à Lucine ou Diane , de Diâame.
On offroit auflî des Couronnes d'or aux Dieux , comme celle

qu'Attalus Roi de Pergame envoya à Rome, pour mettre dans- le
Capitole, laquelle pefoit 146. livres d'or; 8c celle que Philippe Roi
de Syrie y fit porter par les Ambafl"adeurs, qui étoit du poids de cent
livres d'or. Les Prêtres 8c les Sacrificateurs étoient couronnez pen-
dant les cérémonies du Sacrifice: leurs Couronnes étoient d'or, ou
de branches d'olivier : mais celles des Flamines étoient de laurier.
On couronnoit même les viilimes , de branches de cyprès, ou de
pin. Dans les funérailles on mettoit des Couronnes fur les fepul-
cres, qui étoient faites de branches de laurier ou d'olivier , 8c quel-
quefois de lys. Cette coutume pafîà de Lacedemone à Athènes, &
d'Athènes à Rome. Les Magifirats dans les jours de cérémonie por-
toient des Couronnes d'olivier , ou de myrte : les Ambaflàdeurs , de
verveine , ou d'olivier.

Il feroit ennuyeux de rapporter ici toutes les fortes deCouronnes,
dont les Anciens fe font fervis , 8c leurs differens ufages. Mais il eft
bon de parler des Couronnes militaires,qui étoient données aux Gé-
néraux d'Armées , aux Capitaines , ou aux Soldats , pour recom^i
penfede leurs belles aétions. La Couronne Triomphale étoit pour
celui qui triomphoit après quelque illuftre vidloire. Au commen-
cement elle étoit de laurier : puis on la fit d'or : 8c enfuite on en
porta un grand nombre faites de ce métal , devant le Char du
Triomphant. Tite-Live nous apprend qu'on porta deux cens tren-
te-quatre Couronnes d'or ,dans le Triomphe de Scipion l'Afiatique,

l'an de Rome 5-64. 8c Appian en compte deux mille huit cens vingt-
deux dans celui de Cefar. On repréfentoit autour de ces Couron-
nes les principaux exploits du Triomphateur. La Couronne Ovale
que portoient ceux qui recevoient l'honneur du Petit Triomphe,
3Y"pe\[é Ovation, étoit de myrte, ou quelquefois de laurier. La
Couronne Obfidionale étoit prefentée par lesAffiegez au Capitaine
ou Gouverneur qui avoit fait lever le fiége. Elle étoit faite avec de
l'herbe verte , crue dans la Ville afliegée. La Couronne Civique
fe donnoit par le Général d'armée à un Citoyen qui avoit confervé
la vie à un autre Citoyen , en tuant fon ennemi, elle étoit de bran-
ches 8c de feuilles de chêne. La Couronne Murale étoit pour ce-
lui qui avoit été le premier à l'efcalade, 8c qui avoit monté fur les

murs d'une Ville afliegée. Elle étoit d'or , 8c fon cercle étoit élevé
en forme de créneaux de murailles. La Couronne Caftrenfe ou Val-
laire fè donnoit à celui qui étoit entréle premier dans le camp des
Ennemis : fa figure repréfentoit en or une PalifTade forcée. La
Couronne Navale étoit donnée à celui qui étoit monté le premief
fur le bord d'un VaiflTeau ennemi, dans un combat naval. Elle

étoit d'or,8c environnée de petits éperons de Navires.faits de ce mê-
me métal. * Pline , liv. 16. c. 4, 8c /. 2 1 . chap. 2. Rofin , Ant. Rom,
t.io.c.ij.SUP.

COURONNE: ornement du Cafque , ou de l'Ecuflon des Ar-
moiries. Les Couronnes font de plus ancien ufage fur les Cafquesj
que fijr lefEcuflons. On en portoit anciennement dans les Tour-
nois, particulièrement en Allemagne , où la Couronne fur leCaf^
que etoit une marque de Chevalerie ; 8c cet ufage étoit commun
pour les Gentilshommes de nom , d'armes , 8c de cri , il y a deux ou
trois cens ans. Ces Couronnes font ou à pointes, comme les an-
ciennes Couronnes rayonnées qu'ont les Empereurs Romains dans
leurs Médailles , ou à fleurons d'ache ou de perfil. Quelques-unes
font à Fleurs de lys. Celle que l'on voit encore à Châlons en Cham-
pagne fur la Porte de l'Hôtel deSenecey, eft très-finguliere. C'eft

une Couronne de Vairs, par rapport aux Armes deBeaufreraontj
qui font vairées cj'or 8c de gueules. Les Souverains portent auflî la

Couronne fur le Calque. A l'égard des Armoiries , on ne voit pref-

que point d'Ecus couronnés que depuis deux cens ans. C'eft pour-

quoi on ne fauroit trouver d'Armes couronnées des anciens Dau-
phins de Viennois, des Ducs de Milan, des Comtes de Champagne
8c de Flandres ;rufage des Couronnes n'étantpas introduit de leur

tems pour les Armoiries. C'eft par les Monnoyes que l'ufage s'eft

introduit de couronner lesEcuflbns. On commença Ibus Philip-

pe de Valois , vers l'an 1330.3 faire des Gros , dont le revers etoit

une Couronne fur trois Fleurs de lys fansEcuflbn. Enfin, fous

Charles VII. vers l'an i4j-o.on mit la Couronne fur l'Eculfon de

trois Fleurs de lys dans les Ecus d'Or, 8c depuis ce tems-là on a tou-

jours continué. Il n'y avoit alors que les Rois qui miflènt des Cou-
ronnes fur l'Ecu de leurs Armoiries, 8c ces Couronnes étoient ou-

vertes & à bsis fleurons; mais depuis, cet ufage palTa à de moin-
dres
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dres Souverains i & les Ducs, les Marquis, Scies Comtes en firent

des marques de leurs Dignitez. Les Rois d'Efpagne ont même per-

mis à quelques Maifonsllluftres de porter la Couronne Royale fur

leurEcuflon; comme à celle des Ducs de Cardone,gcc. Ils ont en-

core accordé ce privilège à plulîeurs Villes , avec le titre de Villes

couronnées, comme à Madrid , à Tolède , àBurgos, &c. L'Em-

pereur Maximilien a fait uj^e pareille conceffion à la Ville d'Amfter-

dam , qui met lùr fes Armoiries le Diadème Impérial. L'Empereur

Charles-Quint, par fes Lettres Patentes , permit à Jean CerveUon,

Seigneur d'Orppeià , de mettre , lui& fes fuccefîèurs , la Couronne

Royale fur leurs Armoiries.

Il y a aujourd'hui en Armoiries deux fortes de Couronnes. Celles

des Souverains , 8c celles de la Nobleflè ou des Dignitez,. Toutes les

Couronnes des Souverains étoient autrefois aflez femblables. C'é-

toient des Couronnes ouvertes à feuilles d'ache , comme font à

préfent celles des Ducs. Maintenant il y a fept fortes de Couronnes

pour les Souverains, i . Celle de l'Empereur eft une efpece de Bon-

net entr'ouvert des deux'côtez , & dont le milieu eft furmonté de la

figure du Monde fommé d'une Croix, ayant au bas un cercle avec

des fleurons. 2. Celle des Rois de France eft un cercle de Fleurs de

lys , fermé de fix ceintres qui portent en haut une autre Fleur de

lys . 3 . Celle des Rois d'Angleterre eft un cercle de croix pâtées&
de Fleurs de lys , fermé de ceintres qui portent un Globe croifé. 4.

Celles des Rois d'Efpagne, de Portugal, de Danemark , de Sué-

de, ont des fleurons fur le cercle , &lbnt fermées de ceintres, avec

un Globe croifé fur le haut. 5. La Couronne des Ducs de Savoye

,

RoisdeCypre, a des fleurons fur le cercle, Sceft fermée de cein-

tres, avec la Croix treflée de S. Maurice fur le bouton d'enhau t. 6.

Celle du Grand Duc de Tofcane eft ouverte à pointes mêlées de

grands Trèfles fur d'autres pointes , avec la Fleur de lys de Florence

au milieu. 7. La Couronne des Archiducs a un ftul demi-cercle en

ceintre, garni de perles , qui porte un Globe croifé ; le refte eft com-
me un Bonnet. Les Couronnes de Noblefîe font de cinq fortes en

Armoiries. La Coiu'onne Ducale eft toute de fleurons, à fleurs

d'ache ou de perfil. 2 . La Couronne de Marquis eft de fleurons &
de perlesm êlées alternativement: 3 . Celle des Comtes eft de per-

les fur un cercle d'or. 4. Celle des Vicomtes eft un cercle avec neuf

perles de trois en trois entaflées. f. Celle enfin des Barons eft une
eipece de Bonnet , avec des tours de perles en bande fur le cercle.

LesFlamans&lesEfpagnolsontuneeipecede Bonnet dilferent de

celui-là. Les Elefteurs de l'Empire ont un Bonnet particulier pour
couronnement de leurs Armoiries. Il eft rouge £c retroufle d'ermi-

ne : mais il y a d'autres Souverains d'Allemagne qui en portent un
pareil ; entr'autres le Landgrave de Heflë , le Marquis de Baden , &
quelques autres.

LesCouronnes deDignitez ne font pas lesmêmes en tous les pai's.

En Allemagne, elles font de feuilles de perfil, de queique condition
que foient ceux qui les portent. En Italie, il y en a à fleurons de
diverfés manières , 2c quelques-unes à pointes , comme celles des

anciens Empereurs. En Eipagne , celles des Ducs & des Marquis
font d'ordinaire à fleurons. Celles des Comtes font de perles éloi-

gnées les unes des autres , avec trois fur le milieu. En Angleterre

,

la Couronne des Barons eft un cercle ou bourlet à fix perles. La Cou-
ronne des Vicomtes eft un Chapelet de perles fans nombre. Celle

des Comtes eft un cercle d'or à hautes pointes foutenant des perles.

Celle des Marquis un cercle de feuilles de fraifier , 8c une groflTe

perle. Et la Couronne des Ducs un cercle dp fleurons ou de feuilles

îàns perles.

A Venife, aucun Noble.Vénitien , en quelque Dignité qu'il foit,

ne met de Couronne fur fes Armoiries. LeDoge feul met fur jles

fîennes le Bonnet Ducal. A Gènes, les vingt-huit Familles princi-
pales , aufquelles toutes les autres & font unies, mettent ia Couron-
ne Ducale fur leurs Armoiries. A Rome, nul Cardinal, quoique
Prince, ne porte la Couronne fur fes Armes. En France, tous les

Prélats , qui ont Titre de Dacs ou de Comtes , mettent la Couronne
fur leur Ecufîbn. Les Archevêques d'Ambrun, d'Arles, 8c deTa-
rantaifè, 8c les Evêques deGrenoble, deGéneve, 8cde Viviers,

qui prennent titre de Princes , portent la Couronne Ducale. Cet
ulàge n'eft établi que depuis environ cent ans; car on ne trouvera
pas avant ce tems-là, qu'aucun Prélat en France ait mis la Couronne
fur fes Armoiries : non pas même les Princes. Les Princes du Sang
en France portent à préfent des Couronnes de Fleurs de lys. Le
Dauphin de France porte une Couronne rehauflee de Fleurs de lys 8c

fermée de deux cercles en croix, avec une Fleur de lys aufom-
met.

Il faut remarquer ici queCharlesVIII. eft le premier des Rois de
France qui ait porté la Couronne fermée; 8c ce fut après qu'il eut
pris la qualité d'Empereur d'Orient l'an 1 495-. Philippe II . Roi d'Ef-
pagne , qui com mença de régner en i fj-8 . portoit la Couronne ou-
verte fur les Reaies forgées de fon tems,8c elle eft fermée fur les Du-
cats qui furent faits en Flandres fous fon règne : ce qui fait voir que
c'eft lui qui en a introduit l'ufage pour les Rois d'Efpagne. Le Roi
de Hongrie la portoit ouverte en fes Monnoyes de l'an i^56.Elleeft
encore ouverte aux Monnoyes de Jean III. Roi de Portugal , vers
l'an ij-yo. Auxjacobus d'Angleterre & d'Ecofle en 1601. la Cou-
ronne eft fermée. Auparavant elle étoit ouverte aux Nobles Hen-
ris , 8c aux Nobles à la Rofe. Elle eft auffi ouverte aux Teftons de
Navarre du Roi Antoine en ifôi. A préfent tous les Rois la portent
fermée, 8c c'eft ce qui la diftingue des autres Souverains. On voit
en l'Eglife de S. Denys proche de Paris l'effigie de Marie d'Efpagne

,

femme de Charles de France Duc de Valois , couronnée d'une Cou-
ronne murale ou crénelée , pour marquer fon origine de la iMaifon

de Ciftille. Sur les Tombeaux des Amiraux de Hollande , il y a des
Couronnes Roftrales , c'eft-à dire, de proues de Vaiflèaux, pour
marquer leur ^dignité de Sur-intendans de la Mev. * Le P.Menétrier,
OrigmdesOrnemmsdesAnmiries.

COU.
2)« Couronnes des Rois de France',

Ci duCangeafait une favante Diflèrtation fur les Couronnes,»
dont j'ai tiré ces Remarques qui font très-curiçufes. Les Rois de
France de la première Race ont porté quatre fortes de Couronnes

,

de Diadèmes, ou de Bonnets Royaux. La première forte de Cou-
ronne eft le Diadème de perles , fait en forme de bandeau

, qu'on
lioit au derrière de la tête. Ce Diadème eft femblable à celui qui fe

voit dans la plupart des Médailles des Empereurs Romains, avec cet-

te différence que quelquefois c'eft un Cercle d'or enrichi d'un dou-
ble rang de perles , 8c quelquefois ce cercle eft entre-mêlé de perles

Se de pierres précicufes enchaffées dans l'or. Mais ordinairement les

Rois deFrance de la première Race ne portoient qu'un rang de per-
les pour Diadème. La féconde forte de Couronne eft un cercle d'où
s'éleventdes pointes en forme de rayons. Cet ornement a été choifii

par les Rois de la plus grande antiquité,pour fe rendre plus auguftes,
en paroifiTant comme des Soleils .C'eft amfi que Virgile repréfente la

Couronne du Roi Latinus , qu'il compofe de douze rayons, parce
que c'étoit une opinion reçue par les Anciens , que le Soleil en
avoir un pareil nombre , par rapport aux douze mois dcl'année.Les
Hiftoriens remarquent qu'on préfenta en plein Théâtre à Jule Céfar
une Couronne toute éclatante de rayons, 8c que celle que Caligula
prit , lorsqu'il voulut fe faire adorer comme un Dieu , etoit fembla-
ble. Les Médailles des Empereurs Romains ont fort fouvent de ces

Couronnes. La troifiéme forte de Couronne eft un bonnet enrichi
de pierreries, dont le bord eft orné d'un diadème de perles qui ceint
le front, avec un ornement à la pointe en forme de pennache, ou
toufe de plumes qui commence au derrière du bonnet, 8c s'élève fur
le devant. Tzetzès dit que c'étoit la Couronne dont les Empereurs
Grecs fe fervoient , iorfqu'ils retournoient de leurs expéditions mi-
litaires , après avoir remporté des viftoires fur leurs ennemis. La
quatrième forte deCouronne,dont lesRois de France de la première
Raceontufè, eûle Mortier, tel que les grands Préfidens du Parle-
ment le portent à prélènt. Cet ornement a été porté par quelques
Empereurs de Conftantinople.On voit en laVillede RavenneJ'Em-
pereur Juftinien repréfente avec ce Mortier, qui eft environné par le
bas à l'endroit du front , d un rang de perles , 8c d'un autre rang par
le haut. Cette eipece de Diadème a paffé dans la féconde 8c dans la

troifiéme Race des Rois de France. M. Petau nous repréfente une
vieille peinture qu'il dit avoir tirée d'un ancien manufcrit , où Char-
lemagne eft figuré avec le Mortier aux vitres de la fainte Chapelle
à Paris, faint Louis y paroit avec le même ornement. Et l'on tient
communément que nos Rois ayant quitté le Palais de Paris pour en
faire le fiége delà Juftice, ils communiquèrent en même tems leurs

ornemens Royaux à ceux qui dévoient préfider, afin que leurs j uge-
mens euflTent plus d'autorité , 8c qu'ils fuflènt reçus des peuples,
comme s'ils avoient été rendus par le Prince même. A l'égard des
Rois de la féconde Race , les premiers Rois 8c les premiers Empe-
reurs de cette Famille, paroiflènt dans leurs monnoyes, la tête ceinte

d'un double rang de perles. Dans leurs féaux , ik font couronnez de
laurier. Les Annales de France tirées du Monaftere de Fulde nous
apprennent que Charles le Chauve , après s'être fait couronner Em-
pereur , quitta les Couronnes 8c les habits des Rois de France fes

prédeceflTeurs 8c prit les Diadèmes 8c les vétemens des Empereurs
Grecs. L'ornement de tête étoit alors un Bonnet de foye enrichi de
perles 8c de pierreries , par deffus lequel étoit la Couronne ou le Dia-
dème autour du front. Dans les derniers fiécles , la Couronne des

Empereurs d'Occident a été compofée d'un cercle d'or, enrichi de
pierres precieufes 8c rehaufîé de fleurons , comme les autres Cou-
ronnes des Rois, avec une mitre ouverte , ayant en cette ouverture

un autre cercle d'or furmonté d'une Croix. Dans la troifiéme Race
des Rois de France.on voit ordinairement pour Couronne un cercle

d'or enrichi de pierreries, 8c rehaulTé de fleurs de lys. 'Quelques-
uns diiènt que François I. commehça à la porter fermée pour con-
tre-carrer l'Empereur Charles-Quint, ou parce que Henri VIII Roi
d'Angleterre la portoit ainfi. Le même Roi François I. eft figuré

dans quelques Teftons avec un Bonnet retroufle, &une Couronne
defleursdelysfurleretrouffis. Il paroit en quelques-uns avec une
Couronne entre-mêlée de fleurs de lys 8c de rayons. Et enfin il eft

repréfente en d'autres avec une Couronne rehauflee de fleurs de lys

8c de fleurons, 8c fermée par en haut. Mais il n'a pas été le premier
qui ait porté la Couronne fermée , car Louis XII. la porta telle

,

ayant au fommet une fleur de lys à fon entrée dans Paris l'an 1498.
£c Charles VII. fon prédeceflèur en avoit introduit l'ufage en Fran-

ce. .

Ties Couronnes Ducales , (^c.

Il eft probable que Charles le Chauve.Roi de France 8c Empereur,
a été le premier de nos Rois qui a accordé la Couronne aux Ducs : 8c

l'on peut dire qu'il fuivit l'exemple des Empereurs Grecs , lefquels

accordoient ordinairement une Couronne aux principales Digni-
tez de l'Empire , mais beaucoup différente de celle de l'Empe-
reur: car le Diadème Impérial étoit tout parlemé de pierreries. Se

en étoit couvert par deflus : mais ces autres Couronnes étoient feu-

lement enrichies de quelques pierres precieufes , 8c fans couverture.

Quelquefois c'étoit un cercle d'or chargé de pierreries par interval-

les, avec un diamant par devant , Se un rang de perles autour. Sel-»

den, enfes Titres d'honneur , dit que les Courcyines des Ducs 8c des
Comtes font d'une invention nouvelle , 8c qu'en l'an 1 100. elles

n'étoient point en ufage. Néanmoins les Annales de France nous
apprennent le contraire. On y lit que Charles le Chauve , dont je

viens de parler , étant venu de Rome à Pavie en 87 6. y établit Bofch
fireredelàfemme. Duc de cette Province, Scie couronna d'une

Couronne Ducale. Il femble que non feulement les Ducs 8c les

Comtesont euleprivilege de porter la Couronnepour marque de
1
leur dignité; mais que les fimples Gentilhommes l'ont aufli portée

I pour
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pour màrquede leur Noblefle. Car on voit, dansun grand nombre
de féaux attachez à des Lettres ou Titres anciens , les armoiries de

plufieursGentilsliommesqui n'avoient aucune dignité de Duc ou de

Comte : avec le Cafque couronné d'une Couronne Ducale > de

laquelle fort un Cimier. Mais, comme il eft remarqué au com-
mcncementdecctarticle, c'étoit une Couronne de Calque, &non
pas une Couronne d'Ecuflbn; 8c ces anciens Titres ni les anciens

Tombeaux, où l'on peut voir la même choie, ne peuvent lervir à

juftifier la prétention de quelques Gentilhommes qui ontcru avoir

droit déporter une Couronne fur leurs Armes, parce que leurs An-
cêtres la portoient fur leur Cafque j car ce n'étoit alors qu'une mar-

que de Nob'efle pour les Gentilshommes de nom, d'armes, & de

cri, & fpécialement pour ceux qui avoient été couronnez dans les

Tournois après avoir bien fait. *Du Cange, DIffertation z^.. fur

l'Hifloire Je S. Lou'ù. SXJP.

COURONNE ROYALE, certain Ordre de Chevalerie,

qu'on attribué à l'Empereur Charlemagne. Martin Anconius dit

que ce Monarque l'mftitua , pour recompenfer le couragede fes Sol-

dats. Les Chevaliers portoient fiir la poitrine une Couronne, avec

ces mots pour devife, Coronabitur légitime certans. La principale

cérémonie qu'on obfervoiten donnant cet Ordre, étoitde mettre

l'épée au Chevalier & lui ceindre le baudrier. On ajouta depuis le

baifer & l'accolade. * Favin , /«. i-Theat. d'Honn-é^deChev.p^jzS.

eOUROUK, en Perfe, eft une défenfedefe trouver lurle

chemin par oîile Roi doit paflêr avec fes femmes, Il faut que tous

les hommes abandonnent leurs maifons ,& fuyent dans un quartier

éloigne ou à la campagne: car fi un homme les avoit feulement re-

gardées, le Roi le feroit mourir fans remiffion. Ces Courouks

ibnt extrêmement fâcheux à Ifpahan. lls'yen eft fait quelquefois

jufques à quarante en trois mois. Les Rois de Perfe ont encore cet-

te tyrannie, defairedetemsentemsCouroukdevolailles, depoif-

fons.&autresdenréesqui fe trouvent àleur goût: & quand il y a

Courouk de quelquechofe,il n'y aperfonne quienofe vendre fi ce

n'eft pour le Roi. * M. Theyenot , Voyage de Levant , tome i.

SUP.
COURS ROYALES : Cour s SoLEidNELLEs:

Cours Couronne'es, ouFetes Royales: c'étoient

des AiTemblées que les Rois de France faifoient aux principales Fê-

tes de Tannée, où ils fe montroient à leurs peuples & aux étran-

gers, avec une pompe 8c une magnificence digne delà Majefté

Royale. Elles étoient différentes des Champs-de-Mars . dont il eft

parlé ci-devant en leur Article: car ces Champs-de-Mars (è convo-

quoîent tous les ans au mois de Mars pour les affaires publiques: 8c

les Cours Royales fe tenoient aux grandes Fêtes de Pâques 8c de

Noël. Grégoire de Tours remarque,dans ion Hiftoire, queleRoi

Chilperic fit cette cérémonie en la Ville de Tours à la Fête de Pâques.

Eginhard rapporte que Pépin tint fa Cour Royale aux Fêtes de Pâ-

ques 8cdeNoël, ce qui fut continué par fes fucceifeurs. Lemême
Auteur écrit que Charlemagne avoit coutume deptroîtredansces

grandes Fêtes revêtu d'habits de drap d'or , de brodequins brodez de

perles, 8c des autres vétemens Royaux, avec la Couronne fiir la

tête. Les Rois de la troiCéme Race ont oblèrvé cette coutume
avec autant ou plus de magnificence que leurs prédeceflèurs. Hel-

faud parle des Cours Solennelles que le Roi Robert tint aux jours de

âquesenfon Palais de Paris, où il fit dés Feftins publics. Le Roi

S. Louis, qui affeâroit la modeftie dans fes habits, avoit néanmoins

égard en ces occafions à la Dignité Royale; comme il fit en cette

Cour (^Mai/on ouverte, qu'il tinta Saumur, où, félonie récit du

Sire de Joinville , il fut fuperbement vêtu; 8c où le Roi de Navarre

fê trouva en cotte ^mantel, avecle chapfel d'or fin. Les Rois por-

toient la Couronne ences occafions, comme rapporte Eginhard, 8c

comme on voit par le Teftament de Philippe de Valois, en ijfo.

C'eft pourquoi onappelioit ces folemnitez Cours Couronnées, Cu-

ria Coronatd. Durant la féconde Race des Rois de France, cettcce-

remonie ne£èfailbit qu'aux Fêtes de Pâques 8cdeNoèl; maisdans

]a troifiéme on fit auili ces Affemblées aux Fêtes des Rois £c de la

Pentecôte. Les Hiftoriensremarquent que dans ces Cours Royales

il fefaifoit des Feftins publics , où les Roismangeoienten prélênce

de toute leur fuite , 8c y étoient fervis par les Grands Officiers de la

Couronne 8c de l'Hôtel. Mais ce qui faifoit particulièrement pa-

roître la magnificence des Princes , dans ces Fêtes Royales , étoient

îes liberalitez qu'ils exergoientenvers leurs principaux Officiers , leur

donnant divers joyaux , 8i entr'autres ceux qu'ils portoient fur leurs

habits. Outre cela, pendant que les Hérauts d'armes crioientLar-

gejje, on jettoit au peuple une grande quantité de pièces de toutes

fortes demonnoyes. L'ufage de ces Fêtes fut introduit en Angleter-

re par Guillaume le Bâtard , après qu'il eut conquis ce Royaume.
Eadmer parlant de Henri L Roi d'Angleterre, appelle ces jours de

Iblennitez , les jours de la Couronne au Roi , parce que le Roi y
paroilToit avec fa Couronne fur la tête. * Du Cange , Dijfertation

S•fur l'Hifloire de S. Louis. SUP.

COURTE CUISSE . ( ]ean de ) Dofteur de Sorbonne
, 8c

puis Evêque de Paris, a mérité le nom de pieux 8c favant Prélat,

tomme onle peut voir dans les Chroniques du Roi LouïsXI.Iltra-

duifit en François un Livre de Seneque, 8cc. * Sainte Marthe,
Call.Chrift.T.lf.^fj.

COURTENAI, petite Ville de France , dans le Gâtinoisf,

entre Montargis SiSens. Elle eft célèbre pouravoirdonnéfonnom
à la Royale Maifon de Courtenai. Pierre de France I. du nom

,

feptiéme 8c dernier fils du Roi Louis le Gros 8c d'Adélaïde de Sa-
voyé, époufaElizabethfiHe 8c héritière de Renard Sieur de Courte-
nai , de Montargis, de Château- Renard , de Champignelles, £cc.

8c il en eutdivers enfans, comme je le dis ailleurs. Pierrell. l'âîné

fut EmpereurdeConlfantinople Scmouruten liiS. IleutaulTidi

COU. ii:
en 1275. Ce dernier larfTa^de Marie de Briennefonépoufe Hil,„n^Empereur titulaire 8c mort en 1 28 1 . lequel n'eut de Bcatri'xdè3»
que Catherine de Courtenai qui fut mariée à Charles de Fr^nrlComtede Valois, versTanijoccommejeledisailleurs, en Darhnfde tous ces Princes en particulier. Nous avons une excellente Hiftoi
re delà Maifon de Courtenai publiée par M. du Bouchet P'uficure
prétendent que les derniers Sieurs decenomdefcendentdcsConî

COURTENAI, nom d'une illuftre Maifon , qui tire fon orf-gine de Pierre de France, feptiéme 8c dernier fils du Roi Louis là
'^,'^ r.^ i°'^^

°" rapporte ainli la Généalogie.

«.Sf /l""""'^.-'^"""™' fil= du Roi Louis le Gro.& d Adelais de Savoye, epoufa Elizabeth. Dame 8c heririere de
Courtenai, de Montargis

, de Château-Renard, de Champignel-
les de Tanlay de Charny 8c de Chantecoq ; fille aînéeK.naud Sieur de Courtenai De ce mariage contraflé en i , 5-0. nL
quirent cinq fils 8cfix hlles. Les enfant mâles furent : !. PUrrè
II. du nom, Sjeur de Courtenai , qui fuit : î. Robert de Courte!nay. Sieur de Champignelles 3. Pè%. de Courtenai. 4. G«llaume de Courtenai

. Sieur de Tanlay. Et : S. Jean de Courte^

P7ERRE II. de Courtenai, Gotaûe de Ncvers , d'Auxerre-& de Tonnerre, Marquis de Namur. & Empereur de Conftanti'
nople. epoufa en 1 1S4. Agnes ComtefTe de Nevers , d'Auxerre;
& de Tonnerre, dont il eutMahaudde Courtenai, mariée à Her-
vé IV. Sieur de Donzy, puis à Guignes IV. Comte de Forérs IIeut pour féconde femme Yoland deHainaut ou de Flandres , fceufde Baudouin I 8çde Henrrde Hainaut Empereur de Conftantino.
pie, de laquelle ,1 eut cinq fils 8c huit filles. Les enfans mâles fu-
renf I. Phépfs de Courtenai, Marquis de Namur : 2. Tie-re de
Courtenai

, qui fut d'Eglife : 3. Robert de Courtenai I. dunomi
Empereur de Conftantmople : 4. Henri de Courtenai

, Marquis
de Namur, après fon frère Philippe : Et j. BmdoUindc Courte-
nai II. du nom qui fuit. Baudouin II. de Courtenai , Empereui^
de Conftantmople , epoufa Marie de Brienne , fille de lean de
Brienne, Roi de Jerufalem

, & Empereur de Conflantinople de
laquelle il eut Phdiffe de Courtenai , Empereur titulaire de cônf--
tantmople, quiepoulàBéatrix de Sicile, fille de Charles I Roi de
Naples 8c de Sicile, Cette Branche eft finie.

SeIgneurs de Champignelles.-

R O B E R r de Courtenai , Seigneur de Champignelles &c:"
fécond fils de Pierre de France, epoufa Mâhaud, DamedeMelua"
fur Yerre, 8c de Selles en Berri, après Tan iiif. De ce mariagâ
naquirent: i. Pierre de Courtenai , Sieur de Conches 8cde Me-
lun, lequel epoufa Perrenelle de Joigny, Dame de Château-Re*
nard, dont il eut .rfwrae de Courtenai-, qui fut accordée avec Pierre
II. filsdeThibaud VI. Comte de Champagne, 8c Roi de Navarre»
lequel mourutavantTaccompliiTementdu mariage: 2. Philippe dd
Courtenai, Sieur de Champignelles : 3, Raoul de Courtenai,
Sieur d'Illiers, ScComtedeChietti au Royaume de Naples : 4. Ro-
^err de Courtenai, Sieur de Damville, Evêque d'Orléans: f.Jean
de Courtenai, Archevêque de Reims : 6. Guillaume deCounc
niy, qui fuit: 7. Blanche: Et 8. Ifabelle de Courtenai. Guil-
L A u M E de Courtenai , Sieur de Champignelles , epoufa vers Tan
12/2. Marguerite de Bourgogne, dont il eut i. Robert deCourte-
nay, Archevêqne de Reims : 2. Jean de Courtenai

, qui fuitï
Pierre de Courtenay: Et deux filles. Jean de Courtenai, Sieurdé
Champignelles, epoufa Jeanne de Sancerre, Dame de Saint Brif.
fon. Tan 1290. De ce mariage vinrent : njean de Courtenay,
II. du nom. Sieur de Champignelles , qui fiiic : 2. Philippe dé
Courtenai, Sieur de la Ferté-Loupierre : 3. Ro^er* de Courtenai:
4. Guillaume de Courtenai : j. Etienne de Courtenay : élu Ar-
chevêque de Reims: 6. Pierre de Courtenay, Sieur d'Autry; Et
J.Jeanne de Courtenai. Jean de Courtenai, H. du nonî.
Sieur de Champignelles, de Saint BrifTon , ScdeBleneau, époufà
Marguerite de S. Verain, Damede Bleneau, dontileut: i.Jean
deCourtenay, III. dunom; 1. Pierrell. de Courtenai, qui luit:

Et 3. Alix de Courtenai. Pi e r r e de Courtenai , II. du nom ',

Sieur de Champignelles, deS. Brillbn, de Bleneau, 8c de Nulli'
epoufa Agnès deMelun, de laquelle il eut i. Pierre de Courte-
nai , m. du nom , Sieur de Champignelles, qui fuit: 2. Jean
de Cjurtenai Sieur de Bleneau: *Et trois filles. Pierre de Cour-
tenay, III. dunom, Sieur de Champignelles 8c de Saint Briffons
épouiii en 1405. Jeanne Braque, dont il eut Jean de Courtenai
IV. du nom. Sieur de Cnampignelles , Sec. qui mourut lànspoite-
rite légitime.

Seigneurs de Bleneau,

Jean de Courtenai j IL du nom. Sieur de Bleneau *, fils J^e

Pierre de Courtenai, II. du nom. Sieur de Champignelles & de
S. BrifTon , epoufa en 1424. Catherine de l'Hôpital, dont il eut
I. Jeande Courtenai III. dunom, Si.urde Bleneau, quilùit: i.

Guillaume de Courtenai : 3. P/we de Courtenai , Sieur de la Fer-
té-Loupiere: f 4. Renaud de Courtenay: f. Charles de Courte-
nai, Sieur d'Arrablai : Ettrois filles. Jean de Courtenay llf. da
nom. Sieur de Bleneau 8c de Champignelles, époufi Marguerite
deBoucarten I45'7, De ce mariage ni(\ahjeande CourtenaiIV,
du nom, Sieur de Bleneau qui fuit: Et trois filles. Jean IV. de
Courtenai , Sieur de Bleneau , 8cc. epoufa en fécondes nôcts
Magdelaine de Bar, lan 1+94. &euc d'elle i. François de Cour-
tenai, Sieur de Bleneau, qui fuir: 2. PM/>/'e de Cuurtenai: 3.

vers enfans de fes deux femmes, 8c entre autres Robert I. Empereur! £</»»e de Courtenai: 4. Jeande Courtenai , Chevalier de l'Ordre

de Conflantinople morteni^î8.£v Baudoiiinauffi Empereur mort
I

deSaint Jean de Jerufalem: Et 5-. -«i/jwàtf/e de Courtenai. Frah-
Tom. IL Ni) 501s



âSi COU;
cois de Courtenai, Sieur de Bleneau, Sic. fut élevé à la Cour

Eafrât d'honneur duRoiLouïsXII.Ilépoufaen lyz?. Marguerite

delà Barre, puis en if47. Hélène deQuinquet, dont il eut i. Gaf-

*aydeCourtenai, Sieur de Bieneau, qui fuit : i. Odet de Courte-

nai: 3. C^«r/« de Courtenai : 4. fean de Courtenai. Et trois

filles Gaspard de Courtenai, Sieur de Bleneau, &c. epoufa en

1^71. EdméeduChefnai, de laquelle il eut i. François, Sieur de

lleufviii. £i»îe de Courtenai, qui fuit: Et quatre filles. Edme

de Courtenai, ' Sieur de Bleneau, eut de Catherine du Sart, fon

époufe.G^y^^'î'n. de Courtenai, qui époufa en 1633. iVIagdeleine

de Durfort, 8c mourut fins pofterité.

IJebniers Seigneurs de la Ferte'-Loupiere.

Pierre de Courtenai, Sieur de la Ferté-Loupiere -j- Se de

Clievillon,troifîéme fiisdejeanll.de Courtenai, Sieur de Bleneau,

époufa en 1471- Perrine de la Roche, dont il eut: I. Heâior

de Courtenai, qui fuit: 2. Jfea» de Courtenai, Sieur de Che-

villon: *'. Charles ie Courtenai: 4. Lohïs de Courtenai, Sieur

deBontin: f. Fterre de Courtenai , Sieur de Martroi : ô.Ednie de

Courtenai: Et deux filles. Hector de Courtenai, Sieur de la

Ferté-Loupiere, époufa en 1^08. Claude d'Ancienville, de laquel-

le il eut: I. René de Courtenai, mort fans enfans: 2. Philippe

de Courtenai, mort fans avoir été marié: Et quatre filles.

Seigneurs de Chevillon,

dont la Branche Jhéfîfte encore.

TeAN de Courtenai , Sieur de Chevillon,* fecoiid fils de Pier-

re de Courtenai, Sieur de la Ferté-Loupiere, époufa en ij-ij.

Louette de Chantier: 8c de ce mariage naquirent: i. Jaques de

Courtenai: 2. Guillaume de Courtenai, qui fuit: Et deux filles.

Guillaume de Courtenai, Sieur de Chevillon, époufa en if^f.

Marguerite Fretel, dont il eut i. François de Courtenai: 2. ja-

ques de Courtenai : 3. René de Courtenai: 4. Jean de Courtenai,

qui fuit: Et une fille. Jean de Courtenai II. du nom, Sieur de

de Chevillon, époufa en lypp. Magdeleine de Marie, de laquelle

il eut i. Louïi, Prince de Courtenai, qui fuit: 2. Robert de

Courtenai: Ef deux filles. Louis, Prince de Courtenai, Comte

de Cefî, Sieur de ChevillonSc de Bleneau, époufa en 1638. Lu-

crèce-Chrétienne de Harlai, fille de Philippe de Harlai, Comte de

Cefi. De ce mariage font nez i. Louis-Charles , Prince de Cour-

tenai, qui fiiit: 2, N** fils, mort avant que d'être nommé,

en 164^. 3, Roger de Courtenai, Abbé des Efchâlis: 4. Jean-

^»aa»i/ de Courtenai. Chevalier de Malte: f. Gairièlle-Char-

lotte de Courtenai, morte en lôj-z. 6. Chrétienne de Courtenai,

morte fans alliance: 7. Lucrèce àt Courtenai, Religieufè: 8.

Xlifaieth de Courtenai née en 1647. Louis-Charles , Prince de

Courtenai, Comte de Ceti, né le 25-. Mai. 1640. époufa en

1669. Marie de Lamet, fille aînée d'Antoine-François de La-

jnet, Marquis de Bufli, Gouverneur de Mezieres, dont il a deux

fils.

Seigneurs de BontinJ

Louis de Courtenai, Sieur de Bontin, quatriénae fils de Pier-

îe de Courtenai, Sieur de la Ferté-Loupiere, époufa en lyzi.

Charlotte du Mefnil-Simon , de laquelle il eut i, François de

Courtenai, qui fuit: 2. Claude de Courtenai, Chevalier de

Malte: 3. Louis de Courtenai, Sieur de Beaulieu en Auvergne:

Et deux filles. François de Courtenai. Sieur de Bontin, épou-

ià Louïfè de Jaucourt, dont il eut i. Françoi/ede Courtenai , ma-

riée avec Gui de Bethune, Sieur de Mareuil,6c 2. Annede Cour-

tenai , mariée avec Maximilien de Bethune , Marquis de Rofni

,

& Duc de SuUi.

Seigneurs d'Arrablai^

Charles de Courtenai, Sieur d'Arrablai, cinquième fils de Jean

II. de Courtenai , Sieur de Bleneau , époufa Jeanne de Chéri

,

dont il eut i. François de Courtenai, qui fuit: 8c 2. Jeanne de

Courtenai. François de Courtenai, Sieur d'Arrablai, epoufa

FrançoifedeMenipeny :8cde ce mariage naquit Giléertede Cour-

tenai, mariée à François de Chamigni, Sieur de Briare. De cette

alliance vint François II. de Chamigni , Sieur de Briare , marié avec

Jeanne Picot, Dame de Dampierre, dont il eut trois filles.

Anciens Seigneurs de la Ferte'-Loupiere,

Philippe de Courtenai, Sieur de la Ferté-Loupiere, fecond-

fils de Jean de Courtenai , Sieur de Champignelles , époufa en

1318. Marguerite d'Arrablai, & en fécondes nopces N.... dont il

eut Jeitn de Courtenai, Sieur de la Ferté-Loupiere, qui époufa en

1390. Perrenelle de Manchecourt : Se de cette alliance vint Jean IL
de Courtenai, Sieur de la Ferté-Loupiere, père de Jeanne Se de

Michelle de Courtenai, qui vendiremleurs parts en la Seigneurie de

ia Ferte-Loupiere à Jean II. de Courtenai, Sieur de Bleneau.)

Seigneurs de Tanla'i.

GUILLAUME de Courtenai, Sieur de Tanlai, quatrième fils

de Pierre de France 8c d'Elifabeth Dame de Courtenai, époufa

Adeline de Noyers, dont il eut, entr'autres enfans, Robert
Sieur de Tanlai, père de Jean Sieur de Tanlai , lequel époufa en

lîôj;. Marguerite de Planci, de laquelle il eut Robert II. père

COU.
de Guillaume IL duquel naquit Philippe Sieiir de Tanîai,perfe
d'EiiENNE, qui ne laifTa qu'une fille.

Seigneurs du Chesne & dé Changî.

Pierre de Courtenai, Seigneur des Efves 8c de Changi, fità

naturel de Jean IV. de Courtenai , Sieur de Champignelles, fut père
de Jacques de Courtenai, Sieur des Efves, du Chefne.Sc de Chan-
gi, qui eut, entr'autres enfans. Jaques U. Skut Du Chefne,8cc.
père de Jaques III. duquel naquit François Sieur de Ciiangi, qui
époufa en lècondes noces Marie-Louife de Rochechouart l'an

165-3. Se eut d'elle, Louis Sieur de Changi , mort jeune: Louïfe-
Marie de Courtenai, Dame de Changi. £c Marie, moite enfajeu-
neffe.

Par cette Généalogie on voit qu'il n'y a que la Branche des Sei-

gneurs de Chevillon quifubfifte,lefquels prétendent être du Sang
Royal, comme defcendus de Pierre de France, en ligne direfte 8c

1

mafculine. Ils firent de grandes inftances fous le règne de Henri IV.
pour établir leurqualité, mais jufquesàpréfent ils n'ont pas encore
été reconnus Princes du Sang. *Du Bouchet, Hijioire de la Mai/on

de Courtenai. Vt Anfelme Hijioire de la Maifin Royale de France.

SUP.

COURTENAI, (JofTelinde) Comte d'Edefle, s'ell: rendu il-

luftre par fa vertu 8c par fon courage. Ce vaillant Prince , qu'où

avoit retiré demi - mort 8c tout froifle de deflbus les ruines d'une

Forterefle qu'il avoit attaquée auprès d'Alep en Syrie , l'an 1131.
lauguifToit dans fon lit, où il n'attendoit que la mort, lors qu'on
lui vint dire que le Soudan d'Iconium, voulantprofiter de fa ma-
ladie, avoit mis le fiége devant une de fes Places appellée CroilTon.

Aulfi-tôt il donna ordre au Prince JofTelin fon fils d'aller prorap-

tement contre l'ennemi ; mais ce lâche lui répondit qu'il ne ju-

geoit pas à propos d'attaquer un ennemi plus fort que foi. Alors ce
généreux vieillard, ayant fait promptement affembler fes troupes,

fè fit mettre à leur tête dans une litière, où il ne pouvoit agir que
de l'efprit , qu'il confervoit encore dans toute fà force. Comme
il marchoit en cet état vers l'ennemi, le Soudan en eut avis, 8t

n'ofant pas foutenir le combat, leva le Siège & fe retira, A cette

nouvelle,ce brave Comte fit mettre fa litière à terre au milieu de l'ar-

mée, 8c après avoir rendu des aâions de grac;s à Dieu de ce qu'il

mouroiten Prince croifé , faifant la guerre aux Infidèles, il expira

plutôt par l'excès de fa joie que par la violence de fes douleurs. Son
armée viélorieufe par lui feul, 8c fans combattre, reporta fon corps

dans fa litière , comme fur un Char de triomphe, dans la Ville d'Edef-

fe , pour lui rendre le! honneurs que meritcit une des plus belles

aâions qui fe fbient jamais faites, *Maimbourg, Hijioire desCroi-

fades li. 3. SUP.

COURTIN, (Antoine de) Réfident General pour le Roi did

France auprès des Princes 8c Etats du Nord , râquit à Riom l'aa

iâ22.8ceutpourpereAntoineCourtinConfeiller du Roi, Greffier

en Chef au Bureau des Finances de la Généralité d'Auvergne, qui peu
avant fà mort fut honoré par le Roi d'un Brevet de Confèiller d'Etat.

Aprèsavoir fait fèsétudes8cfes exercices, ilpafîà en Suéde l'an i64j'.

avec M. Chanut alors Refîdent auprès de h Reine Chriftine 8c depuis

AmbafTadeur 8c Confèiller d'Etat. Il profita fi bien fous cet habile

Miniftre , intime ami de fon père, que celte Reine ayant eu occa-

fionde goiîter fon efprit , voulut l'attacher à fon fervice, dans lé-

quel pourtant il ne s'engagea qu'autant que la Suéde feroit en paix

avec la France. Elle le fit Secrétaire de fès commanderaens, & h
manière dont ilexerça cette Charge, augmentaTeftimeque Sa Majes-

té avoit déjapour lui. Il gagna auffi l'amitié des Grands de la Cour,

8t particulièrement de Charles Guftave héritier préfomtifde laCou-

ronne, auprès duquel la Reine le mit en la même qualité de Secrétai-

re de fès Commandemens, lors qu'elle envoya ce Prince en Alle-

magne Géneralifïïme de fes Armées. Etant de retour en Suéde, il

reprit lesfonûions de fa Chargeauprèsdela Reine, qui iefit Noble

Suédois l'année KSj-i.ajoiltantauxarmesdefa famille une bordure

auxarmes de Suéde, Se lui donna une Seigneurie, à laquelle elle fit

porterie nom de Courtin* Quelque teras après, le changement

d'affaires en cette Cour le détermina à revenir en France; mais le

Prince n'y conlèntit, que fbusiapromefTe qu'il exigea de lui, de re-

pafîèr en Suéde, quand il feroit parvenu à la Couronne. Deux ans

après, la Reine ayant fait abdication delà Couronne, le Prince de-

venu Roi lui écrivit de fa main , 8c lui manda de fe rendre inceffaro-

ment auprès de fapcrfonne. Il alla donc trouver Charles Guftave en

Pologne,oùilfaifoitalorsla guerre: il le fùivitdansfes expéditions 6c

eut l'honneur de fe trouver auprès de fa perfonne en deux batailles

rangées. Ce Prince avoit une fi parfaite confiance en lui, qu'il le

choifit pour fon Envoyé extraordinaire en France :& il y remplitks

devoirs de cet important Miniflere,avec toute la prudence 8c toute

iafideHtépofliblejufqu'à lamortde fa Majefté Suedoilè. Ses négp-

ciations ayant fait connoître en France fon mérite, Monfîeur Colbeft

peu de tems après l'envoya chercher de la part du Roi, qui lui fit

l'honneur de le déclarer fon Réfident général vers les Princes & Etats

du Nord.Qnoi qu'iHui tût extrêmement glorieux de fervir unMaître

fi augufte , 8c de fe donner toutcntier à fon propre Roi, il n'accep-

ta néanmoins cet emploi, qu'après en avoir obtenu l'agrément de

la Suéde, à laquelle il étoit engagé; de forte qu'il eut le bonheur de

fèrvirfucceillvementdaçs iemême emploi deux Souverains, avec

une égale fatisfaftion de l'un 8c de l'autre. Cette dernière négoci-

ation heureuftment finie, 8c fa fanténelui permettant plus de s'en-

gager à d'autres, il s'appliqua dans fa retraite à divers Ouvrages

utiles 8c agréablesau public. 11 donna les Traitez de la Civilité,du

Point d'honneur, de laParefl'e, delajaloufie, 8c la Traduôion du

Traité de la Guerre 8c de la P.aix de H. Grotius divifée en trois Livres.

Il en a laifTé encore d'autres, que l'on a promis de donner au pu-

blic. Il mourut àPuris en i68f. dans les mêmes fentimeqs depié-



cou.
té& de Religion qu'il vit ccmfervées pendant toute ià vie. Il avoit

époule Marie Salomé de Bauversdontil n'eut point d'enfans. SUP.
COURTOIS, Doûeur de Paris. Cherchez Maturin Clé-

ment.

COURTRAI, fur la Lis, Ville de Flandre dans le Païs-Bas.

Elle eft entre les Villes de Lille, de Tournai, d'Ipre, 8c d'Oudenar-

de. Les Auteurs Latins la nomment C«wen'<ïi:«»j&Co«>-<?caOT, 8c

ceux du Pais Corlrick. On croit qu'elle étoit du tems de Cefar Ibus

la Jurifdiâion des Nerviens 8c des Tourniiiens. Philippe le Hardi

y fit bâtir un Château. D'autres ont fait le même, en divers tems.

LesFrançois yperdirentl'an 1302. une bataille par leur trop grande

précipitation; & comme ceux de Courtrai célebroient toutes les an-

nées une fête pour mémoire éternelle de ce bonheur, leur Ville fut

pillée 8c brûlée l'an 1381. Elle fut rebàtiedans la fuitedu tems, 8c

elle s'eft depuis rendue très-marchande. Courtrai eft aujourd'hui

une Ville importante, avec une bonne citadelle 8c un grand territoi-

re. La Lis divife en deux parties cette Ville célèbre par fes manufac-

tures de draps 8c de toiles. Il y a une Eglife Collégiale 8c diverfes

Maifons Religieufes. Les François prirent Courtrai en 164a. 8c

elle fut reprife en iâ+7. Le Roi Louis leGrand'la fournit en 1667.

& elle eftrcftée à la France par le Traitté d'AixIa Chapelle en 1668.

Depuis ce tems elle a été fortifiée très-régulièrement , 8c elle eft de-

venue encore plus confiderable qu'elle ne l'étoit auparavant. Mais

ayant été rendue aux Efpagnols par le Traité de Nimegue fait en

1678. 8c puis reprife par les François, ils ne la rendirentaux Efpa-

gnols que démantelée après la Trêve de 1684. *Guichardin, Defcr.

du Pats-Bas. Gramaye, Valeré André, 8cc.

COURZOLA, Ifle avec une Ville de même nom, fur les cô-

tes de Dilmatie. C'eft le lîége d'un Evêque, fufïragant de

l'Archevêque de Ragufe. Elle appartient à la République deVe-
nife, qui a obligé celle de Ragufêàla lui céder, par un artifice aflèz

remarquable. Les Vénitiens ont un écueil appelléfaint Marc qui

commande la Ville de Ragufe, avec un autre petit rocher encore

plus près, qui n'a pas plus de terre-plain qu'il en faut pour les fonde

coa â.83
ques-uns ont voulu faire croire qu'il étoit delà Religion Prétendue
Reformée, parce que dans une Vitre de l'Eglife de Saint Romain
deSens,oùilareprefenté le Jugement Univerfel.il peint la figure
d'un Pape en enter aumilieu des Demons.Mais ilne l'afait que pour
montrer qu'il n'y a point de condition qui foit exempte des peines
de l'autre vie ; 8c tous fes autres Ouvrages font aifez connoîtrc fa pie-
té.^ On ne fait pas precifement quand il eft mort, mais feulement
qu'il vivoit en 15-89. étant fort âgé. *Felibien, Entretiens fur Us
Vies des Peintres. SUP.
COUSINOT, (Guillaume) Sieur de Monftreuil . Maître des

Requêtes, 8cc. vivoit dans le XV. Siècle. 11 étoit de Paris, fils de
Guillaume PréfidentenlaCourdu Parlement, ou félon d'autres dei

Pierre Coufinot Procureur General au même Parlement. Celui
dont je parle , s avança par fon mérite dans les charges , ne manquans
nideiàvoir nftie courage, Se il eut une très-grande part aux afFai-'

res fous le règne de Charles VIL 8c de Louis XI. Nous apprenons
d'Alain Chartier, que Guillaume Coufinot fut envoyé l'an i445'.en
Angleterre, avec le Comte de Vendôme, l'Archevêque de Rheims,
ScleSieurdePercigni, pour une fufpenfion d'armes. Il fit encore
d'autres voyages en cet Etat, pour la paix , mais ayant été malheu-*
reufemcnt rompue en i44i.parrAnglois,le Roi fut afiTieger Rouen
en 1449. Coufinot paya très -bien de fa perfonne, durant ce fiége»
8c particulièrement auçremier affaut, après lequel il fut fait Che-
valier

, ce que Martiat de Paris , dit d'Auvergne , exprime ainfî dans
fon Livre imitulé les Vigiles du Roi Charles Vlï.

A cet ajfaut-là. ^ emplette

Si furent lors fait Chevaliers

Coufinot, Rivière, Fayette,

Et autres vaillans Chevaliers.

Enfuite le Roi le nomma encore Bailli de Rouen , 8c ce Prince étanÉ
devenu maître de cette Ville , il y fit fon entrée , où Coufinot parut
habillé de velours bleu; ce qu'Alain Chartier 8c le même Martial
d'Auvergneontremarqué, 8c ils parlent enfuite du voyage qu'il fit

l'an HJ'T-S" Angleterre, oùil fefignalaaufîégedeSandwich. L'an-
înens d'une maifon médiocre qu'on y a bâtie. Etant brouillez avec les

|

née d'auparavant il avoit arrêté le Duc d'Aknçonaccufè d'intelligen-

Raguiîens.ilsenvoyerentunenuitdesgensquibâtirentun petit fort Jce avec i'Anglois, Après la mort du Roi Charles VII. en 1460.
de carton peint en couleur de terre dans ce petit rocher, 8c ypor- Coufinot continuaàrendrefesfervicesau Roi Louis XI. qui i'em-

terent quelques canons de bois fabriquez à la hâte. Le matin les îploya l'an 146J. durant la guerre àitedu&ienpuélic;Siea 68. il fut

Ragufiens ayant vu uneCitadelleachevée8c garnie d'artillerie en fi
|

nommé entre les Commiffaires mandez pour interroger le Cardinal

peu de tems , en furent fort allarmez , 8c demandèrent à parlemen- de Balue , 8c eni47o. il aflSfta aux Etats du Royaume tenus à Tours<

ter. ta paix fut faite à condition que la République de Ragufe ce-
l

II fe trouva encore à ceux qui furent afiemblez l'an i484.en cette Vil'

deroità celle de Venife l'Ifle de Courzola en échange de ce petitro- Ue, fous le regnede Charles VIII. ceque nous apprenons de Jean de
cher. Les Ragufiens demandoient auffi l'écueil de faint Marc,mais S. Gelais; car parlant de ces Etzts: L'ordre, dit-'û, étoit mis en tous

ils ne purent l'obtenir. Courzola eft fortcommode aux Vénitiens;
1

endroits, comme il appartenoit, ^ s'en méloit fort un fort ancieri

car elle fert comme d'Arfenalpour conftruire 8c radouber leurs bâ-

timens ,étant prefque toute couverte de bois de haute-futaye. Les

Sardines 8c le Vin en font les principaux revenus. L'Eglife Cathé-

drale, les murailles de la Ville, 8c prefque toutes les maifons font

bâties de Marbre, qui fe taille dans l'Ille même, à quatre ou cinq

milles de là. Il y a cinq Villages peuplez de quatorze ou quinze

censames chacun. Comme l'Ifleeft pleine de bois, on y voitplu-

fieurs bêtes fauvages: entr'autres un certain anima! qu'on dit être

fait comme un chien, mais qui a le cri d'un chat ou d'un paon. Si on
allume du feu la nuit proche de ces bois, on entend crier un grand

nombre de ces animaux, 8c leur cii approche de la voix d'un hom-
me. On dit auffi qu'ils déterrent les morts pour s'en nourrir. Au

homme, qu'on nommait Maître Guillaume Coufinot. Il mourut peu
de tems après ; 8c on lui attribue une Chronique, qu'on trouve ma-
nufcrite dans le cabinet de quelques Curieux. * Alain Chartierj

Chron.Hift.de Charles VU. Hift. fiandateufe. La Croix du Maine,
Biil. Tranf. Blanchard, Hift. des Malt, des Requêt. ^c.
COUTANCE, Ville Epifcopale de France 8c capitale d'un

petit païs en la bafi"e Normandie. Cherchez Conftance.

COUTAT. Cherchez Cioutat.

COUTELLIER. Cherchez Clément CJeân)'
COUTIGNAC,( Arnaud de) Gentilhomme de Provence , vî-i

voit dans le XIV. Siècle. On fit eftime de fa Poëfie dans la Cour
de Jeanne I. Reine deNaples 8c Comtefl'e de Provence. Elle l'em-

refte ils ne font bons à rien, fi ce n'eft à faire quelques méchantes ploya contre ceux de Tende qui s'étoient révoltez 8c il ièrvitaveû

fourrures. Les Grecs les appellent Zflf^a/w , 8c les 'Turcs Tchakal.'^^nt de prudence 8c de zèle, que cette Prince étant extrêmement
Plufieurscroyentque c'eft l'Hy^na des Anciens, que quelques-uns

ontditêtrefucceffivementunanmâle8c un an femelle, 8c qui imi-

teparfaitementbienlavoix d'unhomme, *J. Spon, Voyage d'Ita-

lie, &c. en 167J. SUP.

COUS, (Antoine de) Evêque de Condom , étoit fils de Philip-

pe, Seigneur de Cous 8c du Tronchet. Il reçut le Bonnet de Doc-
teur en ifpi. 8c fut Vicaire General 8c Grand Archidiacre de Con-
dom: puis en 1603. il fut nommé Coadjuteurde Jean du Chemin
fon oncle marernel. L'année fuivante,il fut iàcré Evêquede Con-
dom. Il affifta deux fois aux 'Etats Généraux, défendit Condom
de la fureur des Hérétiques , 8c réduifit les Rebelles ; ce qui lui

aquit l'amitié du Roi , qui écrivit deux fois à ce Prélat, pour lui

témoigner fon eftime 8c fa bienveillance. Il affifta à l'Aflemblée du
Clergé qui fe tint à Paris , en i Û24. 8c établit à Condom les Pères de

l'Oratoire en 1628. pour avoir foin de l'inftruâion de lajeunefiï.

Il fit plufieurs fondations pieufes: puis s'étant démis de fon Evêché

en i647.ilmourutfortjVieuxàCaiIagne,un an après, 8c fut enter-

ré à Condap. * Sainte Marthe, Gallia Chrift. SUP.
COUSW, (Gilbert) dit en hsàa Cognatus , étoit de Noze-

reth dans la Comté de Bourgogne. Il a écrit divers Traitez, dont

Gefner fait mention dans fa Bibliothèque, auffi bien que du Verdier

jVauprivas, la Croix du Maine, 8cc.

COUSIN, (Jean) célèbre Peintre François, étoit de Souci pro-

che de Sens. Illavoit la Géométrie 8c deffinoit parfaitement bien.

Commeencetems-làon peignoit beaucoup furie verre, il s'adon-

na à cette forte de travail, & vint s'établir à Paris, où il fit quan-

tité d'excellens ouvrages. Un des plus beaux quel'on voye de lui

,

eft un Tableau du Jugement Univerfêl, qui eft dans la Sacriftie des

Minimes du Bois de Vincennes. C'eft lui qui a peint fur les Vitres

du Chœur de Saint Gervais à Paris le Martyre de Saint Laurent,

la Samaritaine, Scl'HiftoireduParalytique. lia laiffédes marques
de fon favoir dans les Livres que nous avons de lui, où il donne de

belles règles pour la Géométrie , pour la Perlpeftive, 8c pour ce

qui regarde i'accourciflèment des Figures. Il avoit encore le talent

de plaire à la Cour, où il étoit fort aimé, 8c où i! pafià unejjartie

deîès jours auprès des Rois Henri II. François II. Charles IX. Se

Henri 111. Comme il travailloit fort bien de Sculpture, il fit le

Tombeau de l'Amiral Chabot, qui eft aux Celeftinsde Paris. Quel-
Tem.U.

fatisfaite de fes fervices lui fit de grands biens. On aflTure qu'Ar-
naud de Coutignac fit un voyage en Levant , qu'il compofa di-

vers Ouvrages en vers, £c qu'il mourut l'an i3)"4. * Noftrada-
mus , Hift. des Poët. Prov. La Croix du Maine 6c du Verdier Vau-
privas, Bièl. Franf.

COUTO, ( Diego de) de Lisbonne en Portugal, naquit en
ij'42. Il fut élevé auprès des Princes de Portugal, 8c apprit laPhi-

lolbphie , Ibus lecéle'ore Barthelemi des Martyrs, depuis Archevê-

que de Brague. Dans la fuite, ayant été engagé dans les affaires lè-

culieres, il fit divers voyages dans les Indes, où il fe maria à Goa,
8cily mourut le i o. Décembre de l'an léi (5. âgé de 74. llnelailla

point d'enfans de Louïfede Melofon époufe. Diego de Contoeut
des charges à Goa, 8c il s'y occupa à continuer l'Hiftoiredes Indes

de'Jean de Barros , dont nous avons la IV. la V. la V 1. 8c la VIL Dé-
cade, llcompoû les autres, mais il n'y a que la XII. feule impri-

mée à Rouen en 1 645'. Nous avons d'autres pièces de là façon, com-
me l'Abrégé de l'Hiftoire desIndes, un Traité contre la Relation

d'Ethiopie de Louis de Urreta,8cc. *Ëmanuèl de Faria, Difcurf
Foiitic. Nicolas Antonio, Bibl. Script. Hifp. &c.
COUTRAS, Bourg de France dans la Guienneprès des frontiè-

res du Perigord. 11 eft fitué vers le confluent des rivières de Drou-
neoiiDrougne 8c del'IflejSc il eft célèbre par ]a bataille qu'Henri

Roi de Navarre 8c depuis de France y gagna le 20. Oûobre de

l'an 1/87. Le Duc de Joyeufe Général de l'Armée Royale y fut

tué.

COUVERDEN, ou Coeverden, petite Ville 8c forte Place, dei

plus régulières de l'Europe, en la Province d'Overiflèl aux Pais-Bas.

C'eft la Capitale du Païsde Drente, 8c fon affiette au milieu d'un

grand marais en rend les approches difficiles. Maurice, Prince d'O-

range, filsdeGuillaumel.l'ôtaaux Efpagnols l'an 1^-92. -Se les Etats

Généraux des Provinces Unies l'ont polfedée depuis. L'Evêque de

Munfter.affifté des forces de la France, la prit l'an 1672. maisellefut

rendtië deux ans après. Elle eft fituée aux frontières de Weftphalie

8c du Diocéfede MunftercommeunfortBoulevartde GroningueSc

des Villes voifines; 8c c'eft le grand palTage pour l'Allemagne, quoi-

que par un chemin fort étroit entre les" marais. Hug. Grotius,

liv. 2. de fon Hift. SUP.

Le COUVREUR. Cherchez Simon le Couvreur.
^ Nn ï COXARÎ,.
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COXAM, (Hercule) Hérétique, qui fut de'tenu long teffls en

prifon en Angleterre, à cauiê des erreurs qu'il olbit foutenir. Car

ilprêchoitqu'iln'yaici basaucunautre Fadeur des âmes que JEsus-

CHRIST,8c qu'il inftruit fuffifamment par l'ondtion du S. Efprit:

Que tous les Dimanches & toutes les Fêtes font abolies entière-

ment: Qu'il ne faut point admettre d'autre pénitence aux Elus, que

lajuftification: Que ces faints Enfans du Père Eternel ne doivent

prier qu'en louange & aftions de grâces: Que la Cenene confifte

que dans le pain & le vin , & que c'eft idolâtrie de la recevoir à genoux.

Ce Fanatique publioit ces erreurs environ l'an 1619. * Gautier ,

Chron. XVII. Sied. c. 22.

COXIS , ( Michel ) excellent Peintre Flamand , étoit de Mali-

nes. Il alla à Rome , où il peignit fous Raphaël : & il en rapporta

plufîeurs Deflêins , qu'il avoit faits d'après les Ouvrages des meilleurs

Peintres d'Italie, dont il felèrvitheureufementdans lacompofition

de fes Tableaux. Il mourut à Anvers Tan ij^pz. âgé de quatre-

vingts-quinze ans. * Felibien , Entretiens fur les Vies des Peintres.

SUP.

GRA.
avec deux aîles autour d'une grande cour quarrée , où l'on voit trois

gakriesfoutenuës de colonnes , & pavées de marbre blan: & noir.

Elles donnent dans les appartemens , Se elles font ornées de diverfès

peintures 8c ftatuè's. Il en el\ de même de tous fes appartemens,&
fur-tout de celui des Rois, qui eft au fécond étage, où l'on eftime ia

délicateflè des lambris. L'Églife Cathédrale de faint Staniflas eft

très-belle & très-magnifique. Elle eft toute entourée de Chapelles,

avec divers tombeaux des Rois de Pologne. Celle de faint Staniflas

eft à main droite, contrela clôture du chœur. La Statue de ce Saint

eft d'argent , avec celle d'un mort qu'il reflufcita, pour convaincre

la calomnie du Roi Boleflas qui l'aflàflina. Cette Eglilè eft encore

renommée par fon Chapitre , où l'on fait preuve de Nobleffe ,& par
fon trefbr. Ilyaplus de cinquante autres Eglifes à Cracovie, qui
ont toutes quelque chofe de fingulier, comme celle des Dominicains
qui poffede le corps de faint Hyacinthe Polonois. Je dois ajouter

que l'Eglilè Cathédrale eft enfermée dans le Château; & que celle de
Nôtre-Dameeft danslagrandeplacequi a auffidesbeautez très-re-

marquables. Elle eft très-vafte, répondant à dix grandes rues &é-
COYACO,en Latin Coyacum ,Fhce àzns le Diocéfè d'Ovisdo| tant environnéedeguatrefuperbes rangs de Palais à l'Italienne. L'A-

en Efpagne & célèbre par un Concile que tous les Prélats, Abbez,

& Princes d'Efpagne y tinrent l'an 105-0. On y dreflâ 13. Chapi-

tres de ce quiregardoit laDifcipline Ecclefiaftique 8c la police du

Royaume, Ibus le nom <3e Ferdinand I. furnommé le Grand , Roi

de Caftille, 8c de fa femme Sanche,fiile d'AlphonfeRoideLeon.

f Baronius, T. XI. Ann. £ccl. A. C. loj-o.
'

COZBI, fille d'un Prince Madianite, nommé Sur. Phinées fils

d'Eleazar, voyant que Zambri, Prince de la Tribu de Simeon,en-

troit effrontément dans un lieu public pour pécher avec cette Ma-
dianite Cozbi, ou qu'il la menoit dans fon pavillon, il y entra, 8c

les perça tous deux de Ion poignard. Cela arriva l'an 2383. ou 84.

du Monde. *Nombres, c. 2/. Torniel, A. M. 2383. ». 19.

COZOCOIS, Hérétiques. Cherchez Bagnolois.

COZRI: quelques Juifs prononcent Cuzari. C'eft le titre d'un

excellent Livre Juif,compoféil y a plus de cinq cens ans par R. Ju-

da. Lévite. Il contient une Difpute,en forme de Dialogue.touchant

la Religion , où l'on défend celle des Juifs contre les Philofôphes

Gentils ; 8c l'on s'appuye principalement fur l'autorité 8c fur la Tradi-

tion, n'étant pas poflîble , félon cet Auteur, qu'on établiflê aucune

Religion fur les feuls principes de la Raifon. C'eft pourquoi il atta-

que en même tems la Seftedes Juifs, qu'on nomme Caraites , 8c

qui ne reconnoiflènt que l'EcritureSaintefanslesTraditions Juives.

On trouve dans cet Ouvrage un Abrégé afTezexaâdela créance des

Juifs. Il a été écrit premièrement en Arabe, puis traduit en Hé-

breu de Rabin par R. Juda Ben-Tibbou , dont il y a une édition de

Venife,quine contient que le texte de l'Auteur. Il y en a une au-

tre de la même Ville, avec le Commentaire d'un Rabin nommé
Juda Mufcato. Buxtorf l'a aufli fait imprimer à Bâle en lôâo.avec

une Verfion Latine , 8c des Notes. On en trouve encore une Tra-

dudlion Efpagnole faite par le JuifAben-Dana; qui y ajoint des Re-
marques écrites en Efjjagnol. * R. Simon. Buxtorf, Bibliothèque
~ " que. SUP.

CRA.

CRABBE ou Crabbius, (Jean) Religieux de l'Ordre de S.

Auguftin, étoit de Louvain , où il naquit en 1/43. Dès fon

jeune âge il témoigna une averfion extrême contre les No-
vateurs ,8c depuis qu'il le fut confàcré à Dieu dans l'Ordre des Er-

mites de faint Auguftin, il les poufla encore avec plus de force. C'é-

toit un des hommes de fon tems qui prêchoit avec plus de facilité 8<

d'éloquence. Les Hérétiques n'y trouvant pas leur compte £è dé-

chainerent contre le P. Crabbe. Ils le prirent l'an IJ72. à Dor-

drechten Hollande, 8c lejetterent dans une bafTe foflê, dans laquel-

le il languit durant deux ans. Après cela, ayant eu le moyen de for-

tir, il continua à rendre lès fèrvices à l'Eglilè,dans leMinifterede la

Prédication. Il fervitauffi fon Ordre, dans lequel il eut les premie-

tes charges de Provincial 6c de Prieur. Il mourut en i fpS. Il a lais-

(é quelques Traitez manufcrits; 8c entre autres un Journal des

Controverfes contre les Proteftans. D//ïn«?» Controverjtarum. Cor-
nélius Curtius, in Elog. vir. illuft. Aug. Le Mire, Bibl. lErimc.

CRABBE ou Crabbius, (Pierre) de Malines , Religieux de

l'Ordre de làint François , a vécu dans le XVI. Siècle. Il fe dis-

tingua par fa doftrine 8c par fa pieté, dans fon Ordre, 8c il y fut

élevé dans les premières charges. Cependant, il travaillaavec beau-

coup de foin ,pour s'oppofsr aux Proteftans dans le Pais- Bas; 8c

recueillit les Conciles en III. Volumes qu'on publia l'an 1^38.

à Cologne. Suriusy en ajouta depuis un IV. Pierre Crabbe mourut
à Malines l'an \^')-x,. âgé de 83. * Valere André, Bibl. ielg. Le
Mire, àe Script. S^c. XVI. Wiliot; Ath. Franc.

CRAC. Cherchez Montréal.

CRACOVIE ou Krakow, fur laViftule, Cracovia,V\\h dans

la haute Pologne, capitale du Royaume avec Univerfîté,8cEvêché
fuffragantde l'Archevêque deGnefne.Elle fut autrefois la demeu-
re ordinaire des Rois de Pologne , mais aujourd'hui ils font pref
que toujours leur refîdence à Varfovie. Quelques Auteurs la pren-

nent pour leCorrodunum de Ptolomée. Elle eft fîtuéeà neuflieuè's

de la Silelie , 8c à un peu plusde la Hongrie. Cracus, premier Prince

de Pologne, jetta vers l'an 700. les fondemens de cette Ville, à la-

quelle il donna fon nom. Depuis, elle a été augmentée trèsconfi-

derablement 8c elle eft divilée en quatre Villes qui ont chacune leurs

Officiers differens, lavoir Cracovie, Cazimirie, Stradomie,

& Cleparia. La première eft clolè de murailles fortifiées de quel-

ques tours rondes de brique, avec des foflèz, mais de peudedéfen-
lè. Elle comprend le Château bâti fur un rocher qui a environ un
mille de circuit. C'eft un grand corps de logis de pierre de taille

,

cademie de Cracovie fut fondée l'an 1364. par Cafîmirl.RoidePo-

logne , lequel obtint,du Collège de Sorbonne à Paris , des Profellèurs,

quiont étéles principaux Auteurs de cette hautp réputation que cet-

te Univerfité s'eft aquife. Aufli Cracovie eft appellée par excellence

la Rome de Pologne, in: fon Académie /<» Ville de Sorbonne. Cette

Villefouffredes Juifs^quiontuneSynagogue à Cazimirie, 8c por-

tent un chapeau avec une fraife au cou & une longue robe noire.

Les Suédois prirent Cracovie en lôjj-.aprèsunfiéged'environcinq

femaines. La partie dite Stradomie fut prefque toute ruinée. Les

habitans donnèrent trois cens mille Richedales pour fe racheter du
pillage. Ils font prefque tous marchands 8c étrangers. Le Roi da
Pologne leur donne des Lettres de naturalité. Les maifonsy font de
pierre ëiaflëz bien bâties; il y a aufli de beaux Palais, 8c la campagne
a des maifons très-agreables. Cromer, defitu Polon. De Thou

,

Hiji. il. ff. Le Laboureur, Voyage de l» Reine de. Polog. Cluvier,

8cc.

CRACUS,Divinitédes Egyptiens qui avoient accoutumé de lui

offrir en facrificedes chofes lalées. Cœl. Rhod. liv.ii. SUP,
CRACUS, premier Princede Pologne, fut élu parles Palatins,

environ l'an 700. Cracus II. fon fils lui lucceda; mais il ne porta

pas long-tems la Couronne, ayant étéaflàfljné à la chalTe par Lech
fon frère , qui ufurpa par ce coup la Souveraine Pui^nce. ^ Cel-

lario. Nova Défi. Polo». Cromer, /;'. i. Michou, /;. 1.

CRAFFTHEIM, Cherchez Craton.

CRAINTE , Déeflè adorée des Gentils. Elle avoit un Temple
à Sparte, où on lui rendoit un culte fort religieux, croyant quec'é-

toit elle qui maintenoitle plus les hommes dans leur devoir, 8c qui

leurinlpiroitlesaflionslesplus louables. Jufques-là que c'étoit une
ancienne opinion des Grecs, que la valeur, la hardieflè, 8c le cou-

rage n'étoient que des effets de la crainte qu'on avoit d'être bUmé,
d'être furmonté, 8c d'être deshonoré. Il eft certain que ceqx qui

craignent le plus le reproche 8c la honte, font ceux qui font les plus

grands efforts pour l'éviter. Les Lacedemoniens ne reveroient

donc pas la Crainte comme une de ces Divinitezpernicieulès, qu'on

ne prioit que pour en détourner les mauvais effets ; mais plutôt com-
me leprincipe de toute bonne aftion. Et c'eft pour cela quelesEpho-

res avoient placé le Temple de la Crainte auprès du Palais où ils te-

noient leurs féanccs , ou pour avoir toujours devant les yeux la crain-

te de faire quelque chofe indigne de leur rang , ou pour mieux infpirer

aux autres la crainte de violer leurs Loix Se leurs Ordonnances. Les
Romains avoient auffi drelTéun Temple à la Crainte fous le Règne
deTuUus Hoftilius , mais il femble qu'ils ne la regardoient que par

lecôtéqu'elle eft mauvaife, fuivantle témoignage de S. Auguftin,

qui en parle de la forte: Hoftilius Pnvorum f^ Pallorum teterrimos

hominum affeSus, quorum aller mentis territ^i motus eft, alter cor-

poris , nec morbus quidem,fed cobr , Deos dedicavit.C'eU-à-dke,

Hoftilius mit au nombre des Divinitezlx Crainte^ la Pâleur, deux

des plus dangereufes pp.Jftons au/quelles les hommes [oient fujets:

la première étant une émotion fâcheUfe^ involontaire de i'ame épott-

vantée: &• l'autre étant une maladie qui non feulement afflige le

corps , mais qui le rend ertcore defagreable par fa couleur. Ce qui

marquoit que la Crainte reveréeà Rome étoit reconnue fous l'idée

d'une paflion ferviie , foible , ScbalTe; au lieu que celle que les La-

cedemoniens adoroient, étoit un lentiment louable d'une ame bien-

née. * Plutarque, in Cleomen. S. Auguftin, de Civit. Dei, lié. 6.

cap. lo. SUP.
,

CRAMAUD ,( Simon de ) Cardinal 8c Patriarche^Alexandrie,

étoit natifdeCramaud près de Rochechouard enPoitWr. Son méri-

te 8c fànaiflànce le firent eftimer.Il fut Maître des Requêtes, Chan-

celier de Jean de France Duc de Berri , Comte de Poitou & d'Auver-

gne, fils du Roi Jean. En lySf. ilfucceda à Bertrand de Alaumont

EvêquedePoitiers,8cdepuisilfutPatriarche d'Alexandrie, 8c Jean

XXIII. lui donna le Chapeau de Cardinal en 141 3. Ce Prélat eut

beaucoup de part à tout ce qui fe fit en France pour faire celTer le

Schifmequi affligeoit tous les gens de bien. 11 prefiJa àdiverfes Af-

femblées , qui fe firent pour cela, 8c même il fe trouva au Concile

de Pife, où il fut transféré à l'ArchevêchédeRheims.étantdeja Pa-

triarche d'Alexandrie. On lui donna encore l'adminiftration dei'E-

glife de Carcaflxjnne. Il mourut en 1429. * Ciaconius, injoan.

XXIII. Jean Befli, des Evéq. de Poit. Sponde, in Annal. Sainte

Marthe, Gall. Chrift. Du Pui, Hift. du Schifme, Sec.

CRAMMER ouCranmer, (Thomas) Archevêque de Cin-

torberi , étoit Anglois , forti d'une noble famille dans la Province

de >fettinghani. Dès fon jeune âge il fit du progrès dans les Let-

tres, 8c embraffa l'Etat Ecclefiaftique. Il vint enfuite à la Cour

dans le tems que le Roi Henri VIII. étant devenu amoureux d'An-

ne de Boulen , cherchoit à faire dillbudre fon mariage avec Catherine

d'Ara-



CRA,
d'Aragon , pour épou/èr fa maitreiïe. Crammer crut que cette

conjondlureluiétoit favorable ,pour s'avancer auprès du Prince. Il

trouva Je moyen d'approcher d'Anne deBoulen, &il agit avec tant

d'adreflê qu'Henri l'en'Voya à Rome , pouryfolliciter la diflblution

de fon mariage j & à fon retour il lui donna l'Archevêché de Can-

torbery.à la follicitation de la même Anne de Boulen. Ce fut en

15-32. après la mort de Guillaume Warame. Quelque tems-après

il pi-ononça lafentence du divorce entre Henri & Catherine, décla-

rant nu) leurmariage; 8c leur permit d'époufer qui leur plairoit.

'Depuis, il appuya les penfées du Roi, qui fe révolta contre l'Eglife;

&on ajoûteque Crammer époufa une fille qu'il avoit amenée d'Al-

lemagne. Au .commencement du règne de Marie fille de Henri

VIII. il fut arrêté. L'efperance de fauver fa vie lui fit retraiter fa

doitrine , & par un aâe figné de fa main il reconnut qu'il avoit chan-

gé dix-fept fois de Religion. Mais voyant que cela n'étoit pas capa-

ble de le fauver, ilprofeflà de nouveau la même doftrine & il fut

brûlé àOxfort le 21. Marsde l'an iff6. Crammer avoit compofé

quelques Ouvrages. *Sanderus, de fchifm.Angl. HoXhnà. Herool.

Angl. De Thou , &c. [ Il faut confulter touchant Crammer l'Hif-

toire deh Reformalion ii'w4»gto/-«, par Gilbert Burnet,Evêque de

Salisburi depuis l'an 1690.

CRAM01SY,( Sebaftien ) célèbre Imprimeur de Paris , étoit

en fontems un des principaux de fa Profeffion. Quoique fes édi-

tions n'eufiênt ni l'exaftitude, ni la beauté de celles qui étoient for-

ties des Boutiques des Etiennes, des Manuces, des Plantins, des

Frobens; néanmoins il avoit une capacité plus qu'ordinaire, qui

non feulement le faifoit confiderer comme le Chef de la célèbre

Société du Grand Navin, c'eft-à-dire, des plus coniiderables Li-

braires de Paris, mais qui fut caufe encore qu'on jetta les yeux fur

lui , pour lui donner la direftion de la plus belle Imprimerie du

inonde, nouvellement établie au Louvre , par la magnificence du

Roi Louis XIII. Le Catalogue de fes éditions a été imprimé plus

d'une fois, tant par lui que par fon petit-fils , qui lui fuccedadans

la Diredtion de l'Imprimerie Royale, & eft mort au mois de Juin

1687. SUP.
CRANAUS , Roi d'Athènes , fucceda à Cecrops en ij^6.

du Monde , & régna neuf années. Amphiâyon monta fur le

trône après lui en iffj". * Euièbe , en lu Chron. Jule Afri-

cain.

CRANEVELD, ( François ) Confeiller au grand Confeil de

Malines, étoitde Nimegue. Il étudia àLouvain, & depuis il s'a-

vança dans les charges de la robe , ayantété Penfionnaire de Bruges

,

avant que d'être Confeiller à Malines, où il mourut le 4. du mois

d'Oûobrc jourde laFêtedeS. François dont il portoit lenom, en

1^6^. On dit que fur la fin de fa vie il apprit la LangueGreque. Il

traduifit les VI. Livres de Procope des édifices de Juftinien , trois

Homélies de S. Bafile. &c. * Le Mire in Elog. Belg. Melchior A-
dam, in Vit-furifc. Germ. Valere André, Bi6l. Belg. (^c,

CRANGANOR, Royaume dans la prefqu'Ifle de l'Inde de-

çà le Gange , fur les côtes de Malabar , avec une Ville demême nom

.

Elle appartenoit aux Portugais, qui avoient prefque tout le païs,

mais aujoud'hui les Hollandois en font les maîtres. Cranganor eft

entre Cochim au Midi &. Calicut au Septentrion. 'Les peuples y
font prefque tous Chrétiens,& il y a un Archevêque depuis l'an 1 607

.

C'eft proprement celui d'Angaraele. *Jarric, li.6. c. 14. Govea,
Trogris de l'Eg. li.i.c. 19. (^c.

CRANOSTAW ou Kranistaw, Cranoftavia, Ville de

Pologne dans la Ruffie Noire. EUeeftfituéefur la petite rivière de

Wieprz qui y forme un étang, ce qui contribue à la rendre très-for-

te. Cranoftaw a aujourd'hui le fiége Epifcopal de Chelm qu'on y
a transféré.

CRANTOR, de Soli, Philofophe Académicien, étoit en efti-

mela CXVI. Olympiade, l'an 440. de Rome; & fut difciple de

Xenocrate, & compagnon de Cratès 8c de Philemon. Il avoit laiffe

des Commentaires quialloientjufqu'à trente mille lignes. Il com-
pofa auffi plufieurs Poèmes qu'il fêla de fon cachet , 8c mit dans le

Temple de Minerve. On dit qu'il étoit admirable à inventer des

mots. Diogene marque qu'on eftimoit particulièrement un Livre

qu'il avoit fait de la douleur. Il mourut d'hydropifie. Mais on ne

iàit pas en quelle année. * Diogene Laërce, //. 4. de la ViediiFhi-

lof. ]. Meurfius, Biblioth.Gr&cn.

C R A N T Z. Cherchez Krantz.

C R A O N , fur l'Oudon , petite Ville de France çn Anjou , vers

les frontières du Maine 8c de la Bretagne. Elle a donné fon nom à la

famille des Barons de Craon affez renommée dansnôtre Hiftoire.

Olivier de Cliflbn , Connétable de France , faillit à être aflàffiné à Pa-

ris, l'an 1391. par Pierre de Craon. GuillaumedeCraon.il. du nom
eut, de JeanneDame de Montbazon 8c de Montforeau fon époufe,

Jean de Craon , Sieur de Montbazon 8c de fainte Maure , qui fut éta-

bli Grand Echanfon de France en 1413. 8c qui fut tué deux ans après

à la funefte bataille d'Azincourt, fans avoir iailTé des enfans deja-

queline de Montagu fon époufe : Guillaume de Craon mort fans pof-

terité: Marguerite Dame de fainte Maure, deMarcillac, de Mont-
bazon, 8cc. femme de Gui VIII. Sieur de la Rochefoucaud : Marie

Dame de Montforeau, 8cc. alliée à Louis Chabot, Sieur de la Grè-

ve: Ifabeau femme de Guillaume Oudart, Sieur de Verrières dans

le Loudunois: Jeannenommée dans le Teftament de fa mère fait en

1 394. 8c Louife mariée en 1404. avec Miles deHangeft dit Rabâ-
che, qui étoit Ecuyer d'honneur du Roi CharlesVI. La Baronnie

de Craon fondit en 1386. dans la Maifon de laTremouille, par le

mariage de Gui VI. Sire de la Tremouille avec Marie deSulli fille

unique 8c héritière de Louis deSulli Se d'Ifabelle de Craon. Marie
de Sulli avoit été accordée avec Charles de Berri, Comte de Mont-
penfier fils de Jean de France, lequel mourut en 15-83. La Ville de
Craonfouffrit beaucoup eni5'62. durant les guerres civiles. Vo-
yez pour cela le 30. Livre de l'Hiiloire de M. De Thou.

Tm. il.

CRA. ^g|
CI^AOK ou Creon, (Pierrede) ancien Poè'te François, vi.='

voit dainsleXIII. Siècle en i2j-o. Il eftfouvent cité parles Auteurs
de ce tems. On luy attribue quelques Ouvrages. Voyez Fauchet
8c la Croix du Maine.

CRAON, fPierrcdej Seigneur Angevin, s'étant attaché à la
perfonne de Louis d'Anjou, fut envoyé en France par ce Prince qui
étoit en Italie , avec ordre de lui faire venir de l'argent 8c du fecours.
Mais il s'â(]uitta mal de cette commiffion: car au lieu de hâter fon
voyage, il s'amufaàfe divertir avec les Courtifaiies de Venifci de
forte que et- Princel'ayant attendu long-tems fans en avoir de nou-
velles ,

^
fe Jaiflâ vaincre au déplaifir , 8c mourut. Cela rendit de!

Craon évidemment coupable de la perte de ce Prince; 8c le Duc de
Berri l'avoit menacé pour cela de le faire pendre: mais la grandeur
de fa naiifance 8c de fes richeflès le retira de ce danger , Êc le mit à
couvert de la, colère du Duc. Cela arriva fous le règne de Charles
VL aux années 1384. 8c 1392. Depuis iltombadansladifgracedu
Duc d'Orléans, 8c croyant que le Connétable de Cliflbn lui avoit
rendu de mauvais offices, il réfolut de s'en venger. Le foirdu iA<

Juin 1391. Fête du S. Sacrement, il l'aflafllna à Paris, affifté de
vingt eftafiers, qu'il avoit fait aflèmbler dans fon Hôtel. Le Con-
nétable néanmoins ne mourut pas de fes blelTures, 8c il fit faire le!

procès à de Craon: fes biens furent confilquez 8c donnez au Duc
d'Orléans, fon Hôtel changé en un Cimetière pour l'Eglife de S,

Jean en Grève , 8c Tes belles maifons de campagne furent démo-
lies. Ilneput fauver que fa perfonne, s'étant retiré vers le Duc de
Bretagne, qui le tint foigneufement caché. Quelques années après,
le Roi lui accorda fa grâce, à la prière même du Duc d'OrJcans,
* Mezerai , en l'Abr. Chronol. au Règne de Charles VI. SUV.
CRAPONE, eft le nom d'un Canal de France en Provence «

tiré delà rivière de Dtira'ncejufques à Arles. 11 commence au villa-

ge delà Roque, qui eft fix lieues au defllis de l'embouchure de la Du-»
rance dans le Rhône , 8c porte l'abondance dans des campagnes fteri-

les, fert à faire'des moulins, 8c eft d'une très-grande utilité pour les

Villes deSalon 8c d'Arles , 8c pour les villages d Aiguières, de Gransj
d'Iftres, 8cc. Le nom de ce Canal eft tiré de celui d'AoAM tiE

Crapone, qui en donna ledeffein Scqui le fit exécuter. Il étoit

Gentilhomme, natifdeSalonen Provence; 8c fon mérite, fon eA
prit, Scfesdeflêins lui ont fait trouver place entre les grands hom-
mes du XVI. Siècle. Ce fut en ij-j-8. qu'il travailla au Canal , dont
j'ai parlé. Il avoit autfi entrepris d'aflèmbler les deux Mersen Fran-
ce, 8c le Roi Henri ÎI. lui donna pour cela des Commiflàires qui

commençoient à faire travailler , lorsque Crapone fiât empoifbnnd
à Nantes, comme je le dirai dans la fuite. C'eft lui qui fit écou-

ler des eaux croupiffantes près de Frejus, 8c qui travailla encore à

Nice 8c ailleurs à des Ouvrages dignes de mémoire. Il entendoit

très-bien les fortifications, 8cle Roi Henri II. le préferoit aux
étrangers , que la Reine Catherine de Medicis protegeoit en Franceé

La conlideration qu'on avoit pour fon mérite lui fut fatale. Le
Roi l'envoya à Nantes en Bretagne, pour y démolir les travaux

d'une Citadelle, qu'on avoit commencée fur un très-méchant ter-

rain. Cela chagrina les premiers entrepreneurs , qui l'empoilba-a

nerent en la 40. année de fon âge.

CRAPONE, Famille. LaFamille de Cr apon e eft origi-'

naire de Pife en Italie. Elle avoit eu un grand attachement à la Mai-
fon des Princes d'Anjou. Depuis, un Frédéric Crapone
fuivit le Roi CharlesVllI.alaconqueteduRoyaumedeNaples.il

vint s'établir en France , où Gérard de Crapone Ion frère étoit Com-
mandeur de faint Jean de Marfeillc de l'Ordre de Malthe. Frédéric

demeuraàMontpelier,oùil époufa Charlotte d'Andréa, 8c il en eut

Guillaume Crapone , qui fè maria l'an ij-i8. àSaloneri

Provence avec Marie de Marc, fille de Louis Sr.de Châteauneuf. Il

eut de ce mariage Adam dont j'ai parlé , ScFrederic Cra-
pone II. de ce nom. Ce dernier s'établit â Montpelier , 8c il y
époufa en ij-5-0. C laire delà Cofte, dont il eut une fille unique nom-
mée Jeanne qui fut héritière de fon oncle Adam Crapone. Elle prit

alliance avec Jean de Grignan dont la pofterité réfide encore à Salon«

* Bouche, Hifl. de Prov. L'Hermite, Tofi. Franc, (^c.

CRASSITIUS, (Lucius) de Tarente, né d'une famille

affranchie, pritlefurnom de Panft. Ilvivoit fous l'Empired'Au-

gufte, 8c fut un illuftre Grammairien. Ilenfeigna à Rome, où il

fut Précepteur de Julius Antonius , fils de Marc-Antoine , & puis

s'adonna tout-à-fait à la Philofophie. * Suétone , des Illujl. Gram-
mairiens.

CRASSO, (François) Cardinal, étoit de Milan, d'une famil-

le noble 8c ancienne. 11 fut d'abord Avocat, puis- Confeiller au Sé-

nat, Procureur Général du Duché , 8c Préfident au Criminel. Depuis,

s'étant mis dans les bonnes grâces de l'Empereur Charles V. il eut une

des premières places dans le Confeil de ce Prince, dont il fit l'O-

raifon funèbre en 1/79. Le Pape Pie IV. qui l'avoit beaucoup efti->

mé, rapellaàRome François Craflb, qui étoit déjà veuf, 8c lui

donna le Gouvernement de Boulogne. Il remplit fi bien les devoirs

d'un bon Gouverneur , que le Pape en étant fatisfait, le mit dans le

facré Collège en 15-65- .11 mourut à Rome le i. Septembre de l'an

15-66. Soncorpsfut tranfportéà Milan dans l'Eglife des Religieux

de faint François , où fes fils Pierre-Antoine 8c Hippoly te firent éle-

ver un tombeau, *Auberi, Hiji. des Card. FetTimelkno, 8cc.

CRASSO, (Paul) de Padouë , Médecin célèbre , a été en

eftime dans le XVI. Siècle. Il enfeigna avec beaucoup de réputation,

8c compofa divers Ouvrages remplis d'unegrande érudition. Craf-

fo favoit les Langues 8c les belles Lettres. Il mourut en 15-74, Cet-

te famille de Craffo a eu Nicolo Craflb célèbre Jurilconfulte..*Rico-

bon, de illufi. Patav. Imperialis , in Muf. Hiftor. Caftellan, in

Vit. illujl. Medic. Vander Linden, de Script. Med. &c.

CRASSO PADUANUS ou Paduanus CraflTus. Cherchez

CraflTus Paduanus,

CRASSU Sj (Lucius) excellent Orateur, dontCie«on fait
" Nn j

fou»
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fouvent mention, vivôitenviron quatre-vingts-dix ansavant la ve-

nue du Sauveur du Monde. On dit qu'il étoit filsde P. Licinius Craf-

fus, qui fut Conful&grandPontife,l"an6i?. de Rome, Scqui mou-

rut en la même année , faifantla guerre contre Ariftonicusfils d hu-

menès. Publias Craffus , qu'on fait encore frère de 1 Orateur ayant

fuivi le parti de Marius , fe donna la mort ,
craignant de tomber en-

tre les mains de fes ennemis. On difoit duConful Licmms Craffus

qu'il étoit le plus dofte, le plus noble,- le plus éloquent, & le plus

illuftre lurifconfulte de la Republique. Cette famille, une branche

de celledes Liciniens, adonné divers Magiftrats a la République,

comme C. Licinius CraflùsConful en ^83. de Rome, un autre en

6f7.8cc. * Tite-Live, //.j-p.Strabon,/». i3.Juftin,/j.36.Velleius,

£, 2! Bernardinus Rutilius, in Vit. Jurifc. Florus, 8cc.
'

C R A S S U S , ( Marcus Licinius ) Conful Romain , forti d'une

noble famille, étoit fils d'un Cenfeur. Il époufa la veuve de fon

frère, &fut extrêmement avare, (aifànt commerce d'efclaves pour

s'enrichir. On dit que, quand il commença d'avoir part aux affaires

publiques, il étoit riche de trois cens talens, c'eft-à-dire, de cent

quatre-vingt mille écus, mais depuis il aquit tant de biens, qu'il

fit un feflin public au peuple Romain , & donna à chaque Citoyen au-

tant de bled qu'il en pouvoit manger durant trois mois. Quand il a!--

la contre les Parthes , ayant voulu faire l'inventaire de fes biens ,
il

trouva qu'il étoit riche de fept mille cent talens^ c'eft-à-dire ,
de qua-

tremillions, deux cens foixante mille écus. Il difoit ordinairement,

comme leremarque Ciceron , qu'il n'eftiraoit pas un homme riche

,

s'il n'avoit dequoi entretenir une armée. Ne pouvant i'ubfifter à

Rome , fous la tyrannie de Cinna & de Marius , en 668. de la fonda-

tion de Rome, il fe retira enEfpagne, Scunde fes amis, nommé

Vibius, le tint caché durant huit mois, dans une caverne. De là il

paffa en Afrique vers Sylla, qui lui donna de l'emploi. Ildonna fur

tout des marques de fon courage, dans la guerre contre les Efclaves

fugitifs conduits par Spartacus; ce qui lui fit mériter l'honneur du

petit triomphe. CarétantPréteurenôSj. il décimales Soldats fu-

gitifs , défit Spartacus, & fit mourir en Croix ceux qui avoient évité la

mort'dans le combat. Il fut depuis ConfuU'an 684. avec Pompée,

puis Cenfeur, & enfuite il exerça une efpece de Triumvirat avec le

même Pompée &Céfar. Cette union ne dura pas long-tems , mais

Craffus s'étant ligué avec le premier, ils obtinrent le Confulat l'an

épp. La Syrie fut le partage de Craffus, & comme fon avarice étoit

infatiable, il pilla le treforduTempledeJerufàlem;&emportade

la Judée des richeffes ineftimables, en 700. Cet attachement aux

biens lui donna la penfée d'entreprendre la guerre contre les Par-

thes; quoi que tous les préfages fuffent funeftes pour lui. Son fils

Marcus futtué prefque àfdsyeux; & lui -même perdit la viepeude

temsaprès, l'an 701. de Rome. On dit que les Parthes ayant coupé

la tête àCraffus, la portèrent àHyrode, l'un de leurs Rois, lequel

fit couler dans fa bouche de l'or fraîchement fondu , afin quecomme

fon efprit avoit brûlé d'un inlàtiable defir d'avoir de l'or, fon corps

fût biûlé avec le même metail. * Plutarque eafaVie, Florus, /<.3.

c. 1 1. Jofephe, //. 14. des jintiq.JfuJaiq.

C R A S S U S PADUANUS , ou Craffo , Religieux de l'Or-

dre de S. François, étoitdeBarlettedansleRoyaumedeNaples. Il

vivoit en 1^40. Il publia la Concorde des Epitres de S.Paul, tirée

des Ecrits de S.Auguftin & des autres faints Dofteurs. De Refu-

blicft Ecclefiajlica. EnchirUion Ecclefiaflicum . ^c. * Willot , In

Ath. Franc. Le Mire, de Script. Ssc. XVI. j^c.

CRATE'E, ouCrete'e, Tuteur de fon neveu ïdomenée

Roi de Crète, fils de Deucalion, gouverna feul ce Royaume, après

qu'ïdomenée fut parti pour aller au fiége de Troye. Cratée ayant

confulté l'Oracle furledeftin de fa vie, apprit qu'il feroit tué par un

de fes enfans. Il avoit un fils nommé Althemenès, 8c trois filles.

Althemenès fâchant le malheur dont fon père étoit menacé, fe

bannit lui-même , & fe retira à Rhodes. Ses trois foeurs furent

tnariées-à des Princes étrangers, & hors de leur patrie. Ainfi Cra-

tée fembloit être en fureté; mais le déplaifir qu'il eut de l'abfence

de fon fils, l'obligea à équiper un Vaifleau pour l'aller chercher. Il

aborda en l'Ifle de Rhodes, dont les habitans prirent auffi-tôt les

armes pour fe défendre, dans la penfée que c'étoit un ennemi. Al-

themenès y accourut pour faire fon devoir , & tira une flèche

contre le plus apparent qui étoit Cratée , lequel mourut de cette

bleffure. Alors Althemenès, dit-on, pria les Dieux de ne pas le

laiffer furvivre à fon père, & la terre s'entrouvrit pour l'englou-

tir. *Diodore, liv.j.SUF.

CRATERUS, Lieutenant d'Alexandre le Grand & fon Fa-

vori, vivoiten4J^. de Rome. Strabon cite dans le i/. Livreune

Lettre de Craterus écrite à fa mere'Ariftopatre , des chofes mer-

veilleufes qu'il avoit vues dans les Indes. Quinte-Curfe ScArianen

parlent affez fouvent. Confultez Voffius, des Hift. Grecs, li.^.p.

347. & li. 4. c. 9. />. 462. [Cet article a été retouché fur la Cri-

tique de M. Bayh. ]

[CRATERUS, Auteur Grec, cité par H<ir;iofr«Jo»& par d'au-

tres. Il avoit écrit des décrets des Athéniens. ^. Meurfius, Bibl.

Grseca. ]

CRATERUS , fameux Médecin , dont fe fervoit T. Pompo-
nius Atticus, comme nous l'apprenons de Ciceron qui en parle dans

fes Epitres , au fujet de la maladie d'une fille du même Atticus.

Horace en fait auffi mention, au ti.2. Sat. 3. Perfe dans la 3. Sa-

tire le lërtde ce mot pour dire un Médecin. Porphyre parle auffj

du Médecin Craterus qui vivoit l'an 700. de Rome. C'eftdans

le premier Livre de l'abftinence de la chair des animaux. Il y

avoit un Statuaire de même nom, 8c un Peintre, tous deux loiicz

par Pline. *Ciceron, li. 12. ep. 13. é" 14- Pline, li.7,j.c. ii. é"

li. 36. c. f.

CRATES, Difciplede Diogene le Cynique, étoit Thebain 8c

fils d'Afcondus. Il vivoit la CXIII. Olympiade, l'an 426. de Ro-

me, £c328. avant l'Ere des Chrétiens. Antiftiiene dit dans i'esfuc-

CRA.
ceffions qucCratès ayant vu dans une Comédie qu'un certain Teîe^

phas, qui tenoit un panier rempli de chofès prècieuiès , s'étoit

tout d'un coup mis àfuivre la Philofophie Cynique, il vendit touî

£e$ biens 8c en fit de même. Quelques Auteurs difent qu'il jctta foQ

argent dans la Mer ; 8c les autres affurent que l'ayant remis à un
Banquier , il lui dit de le rendre à fes enfans , s'ils n'avoient point

d'efprit: mais que s'ils devenoient Philolophes, il le diftribuàt au

peuple, parce qu'ils n'auroient befoin de rien. Nicodrorae joueur

d'inftrumens lui ayant donné un foufflet, qui lui fit enfler la joue,

il mit deffus un écriteau avec ces paroles: Nicodrome l'a fait. Ale-

xandre lui demandant s'il vouloit qu'on rebâtit fa patrie, il répon-

dit qu'il ne s'en foucioit pas, parce qu'un autre Alexandre la ruïne-

roit encore. Il ajouta que le mépris de la gloire 8c de la pauvreté

étoient fon pais, 8c qu'il ne tomberoit jamais entre les mains des

ennemis. Diogene Laërce parle de lui dans le fixiéme Livre.

Hipparchia Philofophe étoit femme de ce Cratès.

CRATE'S, Philofophe Académicien , fils d'Antigonus , étoit

d'Athènes , comme dit Diogene Liërce , ou plutôt d'un Village

nommé Trie. Il futdifciple de Polemon , 8c Ion fucceiTeur àen-
feigner. Polemon mourut la CXXVII, Olympiade, l'an 484. de
Rome, ce qui fixe le tems auquel Cratès a vécu. Ces deux Philofo-

phes s'aimèrent toujours avec une extrême tendreflè, 8c leurs corps

furent mis après leur mort dans le même tombeau. Cratès en
mourant laiffa, au raport d'Apollodore , plufîïurs Ouvrages, les

uns de Philolbphie , 8c les autres de Comédie. 11 compolà auffi

plufîeurs harangues, qu'il recitoitdevantlepeuple, & d'autres qu'il

fit dans les Ambaffades. Il a eu des difciples très-illuftres, comme
Arcelilaiis, Bion deBjryfthene, Théodore Chefd'une Sedte , 8cc.

"Diogene Laërce, ait li, 4. LilioGiraldi, Dial.ô.des Peëtes. He-
fychius, 8cc.

CRATE'S furnomméMà/toér, filsdeTimocrate, étoit Gram-
mairien ScThilofophe Stoïcien. Attalus l'envoya à Rome , comme
le remarque Suétone dans la Vie des illuftres Grammairiens. Pline

le cite au Livre quatrième. Chapitre douzième; 8c Varron en fait

mention, auffibien queStrabon. Ce même Cratès fut furnommé
Homérique, ayant écrit neuf Livres de correâions lur l'Iliade 8c l'O-

dyffèe d'Homère. Il vivoit en la CLV. Olympiade, l'an ^94. de

Rome. * Varron, li. 8. de L. L. Strabon , li. i. 3. 13. e^ 14.

Voffius, des Hift. Grecs, li. ^..pag.i^-;. des Poètes , chap. 8.

CRATE'S, natif de Pergame, Hiftorien Grec , fit un Ouvra-

ge des chofes admirables qui fe voyent dans divers pais. Pline en faic

mention aufii bien qu'Eliendans le Livre 17. des Animaux. On ne

fait pas en quel tems il a vécu. Diogene Laërce parle auffi d'un Cra-

tès , qui a fait des Comédies à l'ancienne mode : d'un Orateur de la

famille d'Ifocrate : d'un Ingénieur qui porta les armes fous Alexan-

dre le Grand: d'un Philofophe Peripateticien : d'un Philofophe A-
cademicien de Tarlè : d'un qui a fait des Epigrammes ; 8c d'un

Géomètre. C'eft dans la Vie de Cratès l'Académicien au Livre 4.
* Pline, //. 7. c. I.

C R A T E' S , Athénien , Poëte Comique , fut le premier qui

fit paroître des yvrognes furie théâtre. Ses pièces étoient divertiA

fautes , mais fort fatiriques. * Plutarque. SUP.

[CRATE'S. 11 y a eu encore divers autres Auteurs de ce nom,
que l'on trouvera dans la Vie de Cratès le Cynique, par Diogene

Laërce, 8cdanslaBibliotheque Grequede^e/j» Afe«>/j«i, 8tdans

la Bibliothèque Attique du même Auteur.

CRATESIPOLIS, femme d'Alexandre , Tyran de Sicyo-

ne, le maintint dans la poffeffion de ce Royaume après la mort de
fon mari. Les Sicyoniens laregardant, ou comme femme, ou
comme époufc d'un Tyran , voulurent la détrôner ; mais elle fc

mit àla tête d'unearmée, dompta les rebelles, 8cfit pendre trente

ou quarante des plus confiderables d'entre les feditieux. Ainfi elle

vengea la mort de fon mari, que l'on avoit affaffiné, 8c elle fe fit

craindre de ceux qui ne vouloient pas obéir aune Princeflè fi di-

gne de commander. *Diodore, liv. 10. SUP.
C R A T I L E , ( Cratylus ) Philoiophe u'Athcnes , fut difciplc

d'Heraclite 8c Précepteur de Platon , après la mort de Socrate. Il vi-

voit en la XCIV. Olympiade, l'an 35-0. de Rome, Platon a écrit

un Livre intitulé de fon nom Cratylus. * Diogene Laèrce , Vie d}

Platon, au Liv. 3.

CRATINUS, Athénien , Poëte de l'ancienne Comédie , com-
pofa vingt 8c une pièces , 8c fut neuf tbis viftorieux. Il n'épargnoit

pas même les premiers Officiers de la République. Plutarque diten

la Vie dePericlès, comme ce dernier ne fut pas exempt delacen-

fure de Cratinus. Ariftophane remarque qu'il mourut, lors que

les Lacedemoniens firent leur (première defcente au pais d'Atti-

que; c'eft-à-dire, au commencement delà guerre du Peloponne-

fe, qui arriva la LXXXVII. Olympiade, l'an 322. de Rome, 8c

432. avant Jesus-Christ. Ce Poëte vécut plus de quatre-vingts-

quinze ans. On dit qu'il étoit un des grands buveurs de fon tems.

Horace le remarque dans une de les Epitres à Mecenas, /;. 1 . e]>.

19. Il fait encore mention de Cratinus dans fes Satires , li.i. Sat.

4. [Il y a eu encore un autre Cratinus, plusjeune que le précèdent,

qui étoit auffi Poëte Comique 8c Athénien. Voyez la Bibliothèque

Attique de ^ean Meurfius.~\

[CRATINUS, Grammairien Grec fouvent cité parles An-

ciens. Joann. Meur/ii Biblioth. Gr^ca.]

CRATIPPE, Hiftorien Grec , étoit contemporain de Thu-

cydide; c'eft-à-dire, qu'il vivoit la XCII. Olympiade, l'an 342-.

de Rome. Il recueilloit avec foin, dans llrs Ecrits , ce que cedtr-

nier a oublié, comme nous l'apprenons de Denys d'Halicarnaffe,

au jugement de l'Hiftoire de Thucydide, 8c de MarcellinenlaVie

du même Auteur.

CRATI PPUS.natifde Mitylene,Philofophe,enfeignoit à Athènes

en706.de Rorae,4â. ans avant l'Ere Chrétienne. Le fils de Ciceron

fut un de fes auditeurs , coinme il cft marqué au commencement das

\
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CRA, CRE; CRE.' ±îj
vresdesOfficesdumêmeCiceron. Il confolaauffi Pompée après la cher des erreurs dans la doftrine delà Prédeftination, du libre A h

-

bataille de Pharfale, comme nous l'apprenons de Plutarque, Vie
j

tre & de la Rédemption par le fang de Jesus-Christ. RabanL'3
de Pompée. Maurus avoit tenueti 848. un Concile à Mayence, dont il étoît
CRATEUAS, Médecin, qui a vécu du tems d'Hippocrate , la Archevêque,& avoit renvoyé le Moine à Hincmar de Rlieinis fon

XCI. Olympiade, l'an 338. de la fondation de Rome. Il fit une Métropolitain. Cedernier en aflèmbia un l'an 849. à Creci, oii le

étude particulière de la Botanique, dont le même Hippocrate fit Roi Charles leChauvefetTouva. On y condanuia Godefchalquê
une grande eftime. Diofcoride & le Scholiafte de Nicandre par- '

"""-'""" """•- -' :~:i-i-o :
-.•

lent de lui. Confultez auffi Caftellan, in Vît. Medic. & l'Hiftoire

de la Médecine par Da». /? C/eyc. Part. II. c. 12.

CRATON, (]em) furnommé de Crafftheim, Médecin

des Empereurs Ferdinand I. Maximilien II. & Rodolphe Il.étoit

de Breflaw en Silefie, où il naquit en î/19. Ilfcrendit très-ha-

bile dans les Langues, dans la Philofophie , dans les belles Lettres^

Se dansla Médecine ic'efl; ce qui lui aquit beaucoup de part dans l'a-

mitié des doâres de fon tems. Il fut fucceffivement Médecin des

trois Empereurs que j'ai nommez ; & il mourut le 9. du mois de

Novembre en if'à^. âgé de 66. ans. Jean Ciaton avoit fait met-

tre ce diftique fur la porte de fon cabinet :

Hîc Crato citm Medicis Mufas conjungit amœncts:

Noftrum opus Qf vitam , Chrijlus , Apollo régal !

On dit aufli qu'un peu avant là mort il compolà ce quatrain, aufu-

jec de l'avantage qu'il avoit eu d'être Médecin de trois Empereurs:

Cafaribus placiiîffe tribus , non ultima Uns efi
:

Me pater hâc ornans, filim atque ttepos.

Confiliis ufitm réélis mens confcin gaudet:

Tejlis e^ ars medica efl , teflis ^ invidia.

II a compofé de très-beaux Ouvrages, Ifagoge Medicins. , Fèriocha

Methodica in Gdéni Libros, de Ekmentis, Natura humann, Atra-

éile, Temperamentis (^ facultatiéus naturalibus. fAwporéxvyi fett

parva Ars Medicinalis , Methodus Thentpeutica , Confilia, 'EpifioU,

^c. *Chytreus, in Monum. Gefner, in Bièl. Melchior Adam,
in Vit. Medic, Germitn. René Moreau , de V. S. in pleut. Vander

Linden , de Script. Med. ^c.
CRATOR, Affranchi de l'Empereur Antonin le Philofophe,

a vécu dans le II. Siècle. Il fit une defcription aflêz exaâe desnoms
Sfdu tems des ConfulsScdes autres Magiftrats, qui gouvernèrent la

République durant 45-3. années. * Théophile d'Antioche , au li.

3. à Aiitolicus. Voffius, des Hifi. Grecs, li. 2. c. 14. ^ li.t^.c. 17.

CRATS,
(
Jean-i'hilippe ) Comte de Scharpfenflein , tut Co-

lonel dans l'armée du Général Tilli, Scs'y fignala en diverfes ren-

contres. Il reprit Fridberg&Lanfperg fur les Suédois, s'empara de

Weifièmbourg, 8c rendit d'autres grands lervicesà l'Empereur &
au Duc de Bavière. Celui-ci perfuadé delà fidélité& de la valeur

de Cratz , lui confia en 1633. la garde d'une de fes Fortereflès;

mais ce Comte aima mieux faire la guerre que de garder des Citadel-

les ,& demanda fon congé, fous prétexte de retourner en Bohême
défendre fes terres du pillage. Il paffa à Ratilbonne fans attendre !a

réponfè.&fè rendit enfin au camp des Suédois, qui lui donnèrent

de l'emploi. Ilfutprisàla bataille de Nortlinguen , 8c eut la tête

tranchée, dans les priions de Vienne, la même année 1634. * Le
Blanc, Hiftoire de Bavière, !^c. SU?,

CRATYLE. Cherchez Cratile.

La CR.AU: grande campagne en Provence, oià efl: la Ville de
Salon. Elle a feptouhuit lieues d'étendue, 8c efl toute pleine de
pierres, entre le/quelles il croît un peu d'herbe, qui eft excellente

pour le pâturage. Strabon affure qu'uu grand vent faifbit rouler

les pierresjmais fî cela arrive, c'eft fort rarement. Les Anciens ont

recherché la raifon de cette prodigieufè quantité de pierres, mais on
ne la fait pas au vrai. Ariftote croyoit qu'elles y avoient été pouf-

fées par ces fortes de tremblemens déterre, qui en élèvent quelque-

fois un grand nombre, que le vent pouflèenfuite comme une pluie

danslesplaines. Poffidonius s'imaginoit que cette campagne avoit

étéautrefois un lac qui s'étoit deflèché. MaisEfchyle, à qui il é-

toit permis de mentir , auffi bien qu'aux autres Poètes, raconte

eue, pendant qu'Hercule cocnbatoit contre les Liguriens, Jupiter

voyant fbn fils en danger, fit tomber là une fi grande pluye de pier-

res, qu'il en accabla tous fes ennemis. *
J. Spon, Voyi^ge d'Italie

m i67j-. sue.

Les CREADOS, fbnt les Eftafiers des combattans dans laCour-

fe des Taureaux , à Madrid. St/P.

CRECI ou Cressi , fur Authie , Carijïacum , bourg de France
en Picardie, dans le Comté de Ponthieu 8cle Bailliage d'Abbeville,

entre cette même Ville 8c Hefdin. Autrefois ce n'étoit qu'un Vil-

lage, mais il fut mémorable parlafameufe bataille que Philippe de

Valois y perdit contre les Angloisj qui eft la plus cruelle défaite des

François qu'on eût jamais vue. Edouard III. Roi d'Angleterre en

eut tout l'avantage. La bataille fe donna le 2.6. Août de l'an Î346.
Du côté des François, il demeura fur la place trente mille hommes
de pied, douze cens de cheval, £c quatre-vingts Bannières. Jean Roi
de Bohême, Charles Comte d'Alençon frère du Roi, Louis Comte
de Flandres, ÊcdixoudouzeComtes desplus illuftres y perdirent la

vie. Le Roi Jean , tout aveugle qu'il étoit , y combattit fort vail-

lamment, ayant fait attacher fbn cheval par le frein à celui de deux
defèsplus braves Chevaliers , Divers Auteurs fè fbnt trompez,aufu-

jet de ce Creci furla rivière d'Authie qu'on y paiTe fur un pont.en le

confondant avec Cressi fur Serre bourg de Picardie, dans le païs

deTierachepièsdcLaon. C'eft dans ce bourg que furent tenus les

Conciles dont je parierai; 8c il eft encore différent de Cressi-en-
Brie, qui eft un bourg de Brie dans le Gouvernement de Cham-
pagne, à deux ou trois lieiiè'sde Meaux,8c furla petite rivière de
Morin. * Froifîart, Hift- Du Chefne, des Villes du Comté de Pon-
thieu, c. I. Mezerai, Hifi. de France en Philippe de Valois, ^c.

Conciles de Creci.

Ils furent afièmblez contre le Moine Godefchalque, accufideprê-

pour fon opiniâtreté incorrigible Se pour avoir été caulè de trouble
àêtredépolë de l'Ordre de Prêtrife , fouetté jufqu'à ce qu'il eût jet-
te fes Ecrits dans un feu qu'on alluma devant lui, Se puis renfermé
dans une étroite prifbn. L'an 85-3. le même Hincmar de Rbeims
tint un autre Concile à Creci ^oùildrelTa quatre Ohapitres, oppoiéa
aux propofitions de Godefchalque.Mais comme ils fembloient ré-
futerunepropofitiondefaint Fulgence.Scen combattre d'autres de
lamtAuguftinjGahnde, dit Prudence, Evêque de Troyes, Loup
Prêtre de Mayence, Loup Abbé de Ferrieres, Ratramne Moine de
CorbieScmême l'Eglife de Lyon, (au jugement de laquelleHinc-
mars'etoitraporté,avecfaint Rémi fon Archevêque, qui, pour là
dodlrine 8c pour l'efprit Ecclefiaftique étoit comparable aux an-
ciens Pères) 8c enfin prefque toutes les Eglifes du Royaume d'Ar-
les n'approuvèrent pas cette entreprife , en s'oppofant pourtant à l'er-
reur qui pouvoit être cachée dans cesfentimens.il eft vrai que tous
les Modernes ne font pas même d'accord de l'improbation des trois
Chapitres. Les Curieux confulteront les Auteurs que je cite. Les
Evêques s'afl'emblerentau mois de Février de l'an 85-7. à Creci, où
par ordre de Charles le Chawve ils écrivirent une Lettre Synodale
aux autres Prélats 8c aux Comtes du Royaume. Ils s'afTcmblerenE
auffi en 85-8. * Voyez le Tome VIII. des Conciles. Les Annales
de France de l'Abbaie defaint Bertin.Loup de Ferrieres, //'. Je 2.
quéifl.ColleB .de iifdem qtufl.^ aux Epit. UfTer 8c Cdlot,' Hifi. Go-
defc. Mauguin, Vindic. Pr^defi. & Gratis. Un Traité intitulé, Krà-
dicix Prddefi.feu Gottefcalcanx controv. Hifiorica^ Chron, Synopfis. Pa=
radin,/; i.,Hifi. de Lyon,c.z,^.'Da'Va.\,Exfcripft.Eccl. Lugd. S'ivmond
Tom.lIl.Conc. Gail.pag.6f.66,6j.De laLande, Sup. Conc. GdL
Cherchez Godefchalque.

CRECI, (Hugues de) Sieur de Creci, de Gomets, & de
Châteaufort, étoit Sénéchal de France en 1107. Il fe rendit fî redou-
table, qu'il ébranla la Couronne par les divers mouvemens qu'ij
fufcitadans l'Etat, ainfi que témoigne la Chronique de l'Abbaïe de
Morigni. Il fit mourir Miles , Vicomte de Meaux , fon coufinî
puis il fe retira dans un Monaftere de l'Ordre de Cluni , pour y faire

pénitencede fes péchez; Se y mourut, n'ayant point lailTé d'enfanS
de Lucianede Montfortfa femme.* P. AnÇelme, Hiftoire des Grands,
officiers de la Couronne. SUP.
CREDI, (Lorenzodi) célèbre Peintre de Florence en Italie^

s'attacha à imiter les Ouvrages de Léonard de Vinci ; 8c fes copies
étoientfî belles, que l'on avoitdeiapeineàlesdiftinguer des Origi-
naux. Il étoit long-tems fur un Tableau, parce qu'il prenoit plaifif

àlebienfinir. 11 mouruten ij3o.âgéde fbixante 8c dix-huit ans.
*Felibien, Entretiens jur les Vies des Peintres. SUP.
CREIL,en Latin Creolimn, petite Villede France du Gouver-

nement de rifle de France dans le Valois. Elle eft fttuéefur la riviè-

re d'Oife qu'on y paffe fur un pont , entre le Pont fainteMaxenceSc
S. Leu fur la même rivière à deux lieues de Senlis , 8c un peu plus de
Crefpi.

CRELL, ouCrellius, (Nicolas j Chancelier de Chriftian Elec-
teur de Saxe, lequel eut la tête coupée en lypi. pour avoir voulu
introduire la doârine de Calvin dans la Saxe.

CRELL, (Paul) ou Paulus Crellius, Miniftre Proteftant
d'Allemagne, étoit d'Iflebe, où il naquit en 1^31. 11 enfeigna la

Théologie à Wittemberg, 8c il eut de ficheufes affaires avec leS

Calviniftes qui écrivirent contre lui. CrelUaifîà quelques Traitez de
la Juftihcation, de la Pénitence, des bonnes œuvres. Sec. 8e
mourut d'apoplexie le 24. Mai de l'an 1^79. âgé de 49.
CRELLIUS,

( Jean ) eft celui de tous les Unitaires ou Soci-
niensqui eft le plus eftime parmi ceux de cette Seéle, après Socin.

C'eft pourquoi fes Ouvrages tiennent le fécond rang dans la Biblio-

thèque des Frères Polonois, où l'on trouve principalement ceux
qu'il a écrits fur le nouveau Teftament, 8c qui fbnt en affez grand
nombre for les Epîtres de Saint Paul. Il etoitnéen lypo.dansun vil-

lage près de Nuremberg. Après avoir été élevé dans cette Ville, où il

tomba dans les fentimens de Socin , il alla en Pologne en i (5 1 2 . 8c s'é-

tablit à Racovie, où les Unitaires avoient une Ecole. Il en fut Rep-enC

Se enfuite Miniftre, 8c y mourut à l'âge de quarante-deux ansj

Grotius ayant écrit un Livre de la SatisfaBion de Jejus Chrift , contre

le fcntiment de Faufte Socin, Crellius y fituneréponfequinefut pas

fortdefapprouvée de Grotius, dont on trouve quelques Lettres écri-

tesàCreilius, oùilferablelui donner trop de louanges. Ce qui fît

foupçonner à bien desgens que Grotius n'étoit pas fort éloigne des
fentimens des Unitaires, dont il difoit trop de bien. Crellius' a auffi

écrit fur la Morale Chrétienne, 8c fes Livres font fort recherchez,

étant celui des Unitaires qui ait écrit avec plus de fens. On en peut

voir le Catalogue dans la Bibliothèque des Ecrivains Anti-Trinitaires.

Sa Vieeft impriméedanslaBibliothequedesFieresPolonois. *Mé-
moires fâvans. SUP.

CREME, Ville d'Italie , dans l'Etat de Venife , avec Evêché éri-

géparlePape GregoireXIII.Sc fuffragantdcBologne. Elle eft ca-

pitale d'un petit pais, que les Italiens appellent Cremafco. Crème
eft fituéefur la rivière de Serio,qui fè jette dans l'Adde à l'entrée

duMilanois.Elleaauffiun beau Palais, un Château, 8c des fortifi-

cations, qui la rendent une Ville importante. Autrefois Crème n'é-

toit quefimple Ville, ouCafiello, comme difent les Italiens; 8c ou
la mettoit au nombre des trois principales d'Italie, qu'on pouvoit

comparer aux Citez. Ces trois félon Leander font, BarlettainVu-

glia, Prato in To/cana ,. Crema in Lombardia. On dit auffi que le

nom de Crème eft celui qu'on lui donna , ayant été rébâtie fur les

ruines d'une Ville hérétique^ que l'Archevêque de Milan fit brûler

l'ara
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Tanoî-I. Elle futpremiéremcntfoumife aux Empereurs; puîs aux

Vicomtes de Crémone &;dePlaifance, aux Ducs de Milan, & enfin

aux Vénitiens. Jean-Jaques Diedi Evêque de Crème 7 P"bl<a des

Ordonnances Synodalei en lypo &.609 *]Vlerula,^.. I^.»»^^.

d,Cnrmn^, l\.6.n.^^&c. Blondus , / .4- Leander Albertl

,

Sefcr.deULombarJ. Le Mire, Geogr.Eid. &c

CREMELENA Château ou Palais du Grand DucdeMolco-

vie dans la Ville dé Mofcou. Ce Palais eft environné par trois en-

ceintes de murailles , & les remparts font bordez dequantitede pie-

ces de canon . L'efpace qu'il renferme eft d une très-grande éten-

due & il peut pafler pour une petite Ville dans unagrande. Au mi-

lieu de la Cour on voit deux belles Tours, dont le toit eft couvert de

cuivredoré. La plus haute eft appellée Jf»<j« fTeMe, c'eft-a-dire.

le Grand Tean. Dans l'autre il y a une Cloche d'une grandeur &
d'un poids extraordinaire. On dit qu'elle pefe trois cens trente-hx

cuintaux 11 faut vingt-quatre hommes bien forts pour la faire fon-

rer • & cela ne fé fait qu'aux grandes Fêtes , au Couronnement du

Grand Duc, à l'entrée des Ambaflâdeurs , ou dans quelque autre

cérémonie folennelle. Le Palais du Grand Duc eft fur le derrière

duChâteiu II a d'un côté 1 Hôtel du Patriarche, &.de 1 autre des

Pavillons qui fervent
d'apwtemensauxKne2,&auxBojares, c'eft-a-

dire aux Seigneurs les plusconliderablesdelaCour. Vers lan 1630.

on V bâtit un beau Palais de pierre de taille, à l'Italienne . pour le

ieune Prince L'ancien eft bâti de bois , que 1 on a cru être plus lain

que la pierre Les ameublemens des deux Palais font magnifiques

,

& remplis de tout ce qu'il y a de plus rare & de plus précieux dans les

païs étrangers A l'une des extrémités de la grande Place on voit

la ChambFe du Trefor du Grand Duc. Il y a dans l'enceinte de ce

Château plus de cinquante Chapelles ou petites Eglifes toutes bâ-

ties de pierre & couvertes de cuivre dore. La plus coniiderable eft

celle de S. Michel, où font les Tombeaux des Czars. On y voit

encore deux beaux Monafteres. l'un de Religieux, & 1 autre de Fil-

les
,
qui fuivent la Règle de S. Baille Se le Rit Grec comme font

toutes les autres Eglifes de Mofcovie. A la portedu Château &

hors de fes murailles, ducôtédu Midi, fe voit une belle Eghle dé-

diée à la Trinité , & communément appellee Jerulalem. C eft la

plus magnifique de Mofcou. On affure que le Grand Duc Jean Ba-

Bovitz, qui la fit bâtir vers l'an lyfo. fut tellement charme de la

ftru(fture;qu'il fit crever les yeuxà l'Architefte pour empêcher

qu'il n'en blitdefemblables. Auprès de cette Eglife fontdeux gref-

fes pièces d'artillerie, quiontlabouchetourneevers lendroitparou

les petits Tartares avoient accoûturaéde faire leurs irruptions
;
mais

à préfent ces canons n'ont pas leurs affûts , & ainli font hors d ufage.

*0\e3.n^xs. Voyage de Mofcovie. SUJ.
, j -r . j .

CREMERA, petite rivière de Tofcane, que la défaite des trois

cens Fabiens a rendue célèbre. Etant tombez dans une embufcadedes

ennemis, ils furent tous tuez fur les bords, ce qui caula tant de dou-

leur aux Romains ,
qu'ils marquèrent cejour-la entre les jours noirs

& malheureux ; & la porte par où ils étoient fortis tut aufli nommée

Scelerau, c'eft-à-dire, méchante & malhcureufe. *Tite-Live,

Ovide, ««i.</«FVte. Juvenal, SM. 2. Cette rivière eft appellee a

préfentB^^^w, ou UVdca, dunomdun pem Bourg ou elle paf-

fe:
ellefejettedansleTibrcàcinqmillesaudeffusdeRoiue. '*Bau-

drand. SUP.

CREMONE, près du Pô, Ville d'Italie dans le Milanois , capi-

tale du Cremonois avec Evêché luffragant de Milan. Elle étoit

anciennement une illuftre Colonie des Gaulois Cenonois, & pu's

des Romains, dont les Auteurs parlent fouvent. Crémone eft fituee

dsns une grande plaine près de la rivière du Pô , avec laquelle elle eft

jointe par le canal d'Oglio ,
qui remplit d'eau les foflezdelaVilIe,

dont le circuit eft de près de cinq mille pas. Son Château eft très-

fort , 8c fa Tour eft extrêmement haute. Prefque toutes fes rués

fontiargesSc droites, ornées de grands édifices, d'Eglifes magnifi-

ques & de belles Places. Le portail de la Cathédrale eft eleve lur

plulîeurscolomnesde marbre; & le maître Autel ades beauteztres-

fingulieres. On conferve dans l'Eglife Collégiale de iaint Pierre,

le corps de fainte Marie Egyptienne. Les voyageurs y admirent la

MaifonEpifcopale, & les Couvents des Auguftins , des Cirmes,

des Dominicains, Scdes Jeronymites, qui font aufli extrêmement

maenifiques. Crémone a été liijeite à de grandes révolutions. Elle

ne loulïrit pas feulement lors qu'Annibal paflà en Italie, &dutems

de Vitellius, comme les Auteurs que j'alléguerai le remarquent,

icaisles Gots y firent des défordres étranges , & elle fut entièrement

ruinée par les Efclavons & les Lombards , environ l'an 630. Ce qu'on

pourra voir plus au long dans Paul Diacre, Corio, &c. Ainfî Cré-

mone enlévelie dans fes mafures fut rebâtie l'an 1184.. parles foins

de l'Empereur Frédéric Barberoufle, qui y fit élever cette "Tour

dont j'ai parlé, qu'on confîdere comme une des plus hautes de l'Eu-

rope. Depuis elle a eu fes Vicomtes, & on l'a vue foumife aux Fran-

çois, aux Vénitiens , &puisaux Ducs de Milan. Les François & les

Modenois l'afùégerenten 1648. fans la pouvoir prendre. C'étoit

après avoir défait les Efpagnols dans fon voilînage. *Tite-Live

,

J.io.&zj- Tacite, i.i.& ^.de l'HiJi. Pline, ch. i8.</k/. g.Stra-

bon ,/. f.Polybe , Sabellicus , /. i-Jonn. 7 . Paul Diacre, l.^. Blondus,

/. o.&Corio, i.fart.Hift- LeanderAlberti, De/c. /'«/• Antonio

Campo , Hifi. Crem. é'C.

CREMONINI , (Cefar) célèbre Philofophe, qui a vécu au

commencement du XVII. Siècle, étoit Italien, natif de Cemo

dans le Modenois. Dès fon jeune âge il témoigna beaucoup d'incli-

nation pour les Sciences , 8c ctant dans la Cour des Princes d'Eft , il

feménageoit, autant qu'il lui etoit poftiblc, les occahons de s'en-

tretenir avec le Pigna, aveclcTaflb, 8c avec les autres grands hom-

mes .qu'on trouvoir alors dans cette même Cour. Il s attacha

particulièrement a la Philofophie d'Ariftote , où fit de h grands pro-

grès, qu'on le conlidera comme un des premiers Peripateticiens de

la Nation. Il enfeigna quelque tems à Fcirare; 8i les Vénitiens l'at-

CPvË.
tirèrent dans leur Univerfîté de Padouë, où il a profefle durant gtlaa

ranteans. D'ailleurs il étoit malfaiiant, envieux, diffimulé, médi-
lànt, £c n'avoit pas trop de Religion: ce qu'on peut connoîtrepar

fon Traité de l'Ame , qu'il croyoit être capable de corruption,

auffi bien que les Brutes. Outre ce Traité, il en a compofé d'au-

tres , qui n'ont pas eu toute l'eftime que leur Auteur s'étoit a-

quilè.fàvoir,DeCœ/o,Deye»/îi^«/. DeCaiidoinnaio.De femine, ^c.
CefàrCremonini mourut en 1630. durant cette furieulê pefte dont

la Ville de Padouë fut affligée. 11 eioit alors âgé de 80. ans. *Im-
perialisi in MtijlHifi. Lorenzo Crallb, Zlog. d'Huom. Letter. P.

IL é-c.

CREMPEN ou Krempe , Cremfn , petite Ville du Holftein,

dans la Province de Stormaren.au Roi deDanemarc. Elle eft irès-

bien fortifiée, lîtuée fur la rivière de Store qui fe jette enfuité dans

l'Elbe, prèsdeGlukftad.

CREMUTIUS Cordus , Hiftorien. Cherchez Cordus Cr.-

mutius.

CREON, Roi deThebes,Hils deMenecée & frère de Jocafte,

a vécu vers l'an 3830.duMonde. Ilfemitàdiverlèsfoisfur le trône

deThebes, avant le règne d'Oedipe, & après la mort de ce même
Prince, il fit mourir Antigone 8c Agrie, l'une pour avoir enféveli fes

frères 8c l'autre fon Epoux; ce qui parut fi cruel, queThelee, à k
prière des Dames de Thebes , lui ravit le fceptre Se la vie. Stace en fait

fouvent mention dans fa Thebaïdei

CREON , Roi de Corinthe que Medée fit mourir avec fa Fille

Creiife, qu'on avoit mariée à Jafon. SenequeSc les autres Poètes

en parlent alfez fouvent. Voyez Creùfes

CREON , Archonte ou Prêteur d'Athènes. Ceux qui l'avoient

devancé, avoient gouverné durant 10. ans; maisErixias étant mort
ou dépolè, la XXlII. Olympiade, l'an 68. de la fondation de Rome,
on lui fubftitua des Préteurs qui ne gouvernèrent que durant un an;

8c Creon fut le premier de ces Archontes , corrime je l'ai déjà remar-

qué en parlant d'Athènes.

[CREON Rhéteur Grec cité par Suidas. Jom.UturfA Bibi.

GrjEca.
]

CREOPHILUS , Hiftorien Grec, dont Athénée fait mention
/;. 8.

CREOPHILUS, hôte ou grand ami d'Homère , vivoit vers

l'an 3070. du Monde. Il étoitdeSamosoudeChio, commeveu-
lent quelques-uns. Les autres difent qu'il étoit gendre d'Hornere,

qui lui fit préfent du Poème de la prife d'Oechalie. *Strabon,

/. 14. Suidas. Voffius. l.^.desHiJl.Grecs, ^ch.z. des Poètes.

[CREPERIUS CALPURNIANUS de Pompeiopolis , écrivit

du tems de L»ara , la guerre des Romains 8c des Parthes, LucienA^
la manière d'écrire l'Hiftoire.J

CREPI. Cherchez Crefpi.

CREQUI, Maifon. La Maifon de Creq_ui noble 8c an-

cienne, eft illuftre par elle-même 8c par fes alliances. Elle à pris

fon nom de la Seigneurie de Crequi en Artois, fur les confins de la

Picardie. Celui qu'on croit ordinairement tige de cette grande Fa-

mille , eft Arnoul Sire de Crequi dit le Vieil £c le Barbu , à

caufe de la grande barbe qu'il portoit contre l'ufagedefontems.On

prétend qu'il mourut en 897. dans un combat qu'il fitpourles inté-

rêts du Roi Charles le Simple , 8c qu'il laiflà Odoacre Sieur de

Crequi. Celui-ci fut père d'ARNout- II. dit le Borgne , parce

qu'il perdit l'an 937. un œil , combattant pour Arnoul 1. de

ce nom. furnomme le Vieil, Comte de Flandre. On eftime qu'il

époufa Valbruge d'Arguens. Scqu'il en eut Baudouin I. Sieur

DE Crequi : Mahaud , femme d'Adolphe Comte de Boulogne:

Yoland : 8c Confiance. Baudouin I. époufa Blanche d'Anguien, 8c

il fè trouva en diverfes occafions où il fe fignala. Il eut Baudouin

II. Valleran Sieur de Ville qui laiflà pofterité : 8c Yoland mariée à

Thierri III. Sieur d'Atries. Baudouin II. eut de Rozete de Beau-

mont Arnoullll. quifuit: Blanche: & Marie de Crequi. Arnoul

III. Sieur de Creqlh , dit le Chauve , époufa Adelle d'Artrel,

dont il eut fept fils i Raraelin qui fuit : ArnoulSieurde Marcoing:

Pierre : Baudouin : Jean : Bertrand : 8c Geofroi. Ramelin I.

qui vivoit en 980. époufa Avoye d'Avefnes, dont il eut Baudouin

III. Se AmelaberguedeGequi femme d'Hugues de Marie. Bau-

douin III. Situr DE Crcqui fut fait Baron d'Artois en 1007.

pour s'être lignalé en faveur de Baudouin IV. dit le Barbu, Comte

de Flandre 8c d'Artois, contre l'Empereur Henri 11. dit le Saint 8C

le Boiteux. On dit qu'il prit ces mots pour dévife. Nul ne syfrotte;

8cque fon cri de guerre étoit, .^ Creijhi, Creijui le Grand Baron.

Il époufa Marguerite de LoUvain Dame de Bierback , dont il eut

Bouchard qui fuit : Henri Sieur de Bierbac qui laiflà pofterité:

Anne femme de Guerin, Sieur deCraon : 8c Mahaud alliée avec

Baudouin Sieur de S. Omer. Bouchard Sieur de Crequi

prit alliance avec Richilde de S. Paul, Dame de Canaplcs, dont il

eut Ramelin II. qui fuit : Claude mariée à Philippe Vicomte d'I-

pres : 8c Marguerite femme de Robert Sieur de Lierre. Ra-

melin II. Sieur de Crequi 8c de Cauaples . fonda en 1099.

l'AbbaiedeRuiffeau-Villeeu Artois. FerrideLocrescn afaitl'Hil^

toire parmi celle des Comtes de S.Paul. Ramelin epoulà Ali.t dOi-

fi, 8c il en eut entre autres enfans GtRARD qui fit le voyage de la

TerrefainteavecGodefroideBouillon. A ion retour il epoulà Yo-

land fille de Baudouin III. Comte de H,iinaut_, iurnommé le Fils-

d'Ide; 8c il en eut entre autres enfans PvAoul Sieur de Ciîequi

de Canaples, Sec. qui eut de Mahaud de Craon fon époufe, Bau-

douin IV. qui fuit : Geofroi Sieur deBove, qui laiflTa pofterité de

Clémence deVergi fon époufe: 8c Ide de Crequi femme d'Eufta-

che de Rieux. Baudouin IV. vivoit en 1I98. 8c il eut de Clé-

mence de Croi , Philippe qui fuit : Guillaume Prévôt de S. Pierre

d'Aire en 1241: Guillaume Sieur de Torchi , 8cc. Philippe vi-

voitcn 1138. Aubert leMiredit qu'il époula lalbeur de Gérard de

PeQuieni,dontileut entre autres eutans Enguerran Evêc^uedeCam-
'' -

brai
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hrai. Mais d'autres foutiennent après Biudouïn d*Avefnes , que moïtleiS. Février de l'an ij-j-i.LouïsŒévalierdeMaithé- An^'
ce Sieur de Crequi prit alliance avec Blanche de Roini , qui le rendit toine Evêque de Teroiiane après fon frère, l'an iss'i- l^e cette Ville
père de Baudouin V : de Philippe Sieur de Frelchin : de Jean tué à fut détruite , comme je le dis ailleurs . Charles Sieur de Morveil i

la bataille de Courtrai en 1301: & de Hugues tige des Srs. deRim-

boiial, deRouverel, del'Angle, d'Uriolant, &c. Baudouin V.

Sieur de Crequi & de Canaples mourut en 1170. Il époufa

Ide deFoflèux , Scpuis Marie d'Amiens; & il laifla Jean qui fuit,

& Enguerran de Crequi Evêque de Cambrai 8c enfuite de The-

roiianeen ijoô» Il fe trouva l'an 1317. au Concile de Senlis, Se

il mourut vers l'an ijzô. Jean, Sieur de Crequi I. de ce nom,

fe déclara l'an 1301. pour Robert III. dit de Bethune Comte de

Flandre. Il époufa Jeanne deBeauvais fille de Guillaume Châtel-

lain de Beauvais ; enfuile il prit une féconde alliance avec Ifabeau

d'Ailly. Du i. ht il eut Jean II : Guillaume morts fans alliance:

Catherinemariéel'an 1317. à Guillaume Sieur de Beautré: Jeanne

femme du Sieur du Boubers : Ide qui époufa Hugues de Mouchi : Se

Marie femme en i . noces de Bertrand de Briançon , 8c en 2 . de Jean

mort fans pofterité deMagdclaine le Picard fon époufe: François
Sieur de Dourriers, Colonel des Légionaires de Picardie, époufa
Jeanne de Cleri , Se mourut fans enfans: Jaques Abbéde Mdntolieu :

8c Marguerite Religieufe de la Saufiàye près de Paris. Jean VIII.
Sieur de C r e q." i , de Canaples , &c. fe trouva a la bataille de
Pavie, 8c en d'autres occafions importantes; 8c il mourut en isv±i
Il avoitépouféen ij-i;-. Marie d'Afligni, Dame de Bois-joli, fiUd
de Jean d'Affigni Se de GilettedeCoëman. Elle décéda en ijf-j.
ayant eu J e a n IX. qiii mourut jeune , après avoir été fiancé avec
Henriette de Savoye , riche héritière , qui fut depuis mariée à Char-
les de Lorraine, Duc de Mayenne, commeje l'ai dit ailleurs '.An-
toine Cardinal de Crequi, dont je parle ci-après; Louis Sieur de
Pont-Dormi, tué à la bataille de faint Qiientin en ifsi\ 8c Marie
dont je parlerai dans la fuite. Jean VIII. laiflà une fille naturelle ,

deBeauchamp. Jean II. du nom. Sire de Creciui 8c de Canaples nommée Guillemctte de Crequi, qui époufa en premières noces
fut employé par le Roi Philippe de Valois. Froiflàrt dit qu'il mou-

1
Pierre Lion Sieur desVarennes,en i.Jean d'Odenfort Sieur de Gran-

ruten 1348. Il époufa Jeanne dePequigni, qui reprit une féconde vLllier , 8c en 3. Jean de Riveri Sieur de Pontonville, ScLieute-;

alHance avec Henri de Beure, Sieur de Diquemude ; Se il eut entre .nant Général à Brouagë.

anties enfans Jean III. Celui-ci le croifa fous le Roi Charles V. en

faveur des Chevaliers Porte-Croix de Prufle. En 1^70. il fut nom-

mé entre ceux qui gardoientlaportedeS. Jaques à Paris, contre

les Anglois. Il époufa Jeanne d'Havefquerque , dont il eut Jean

IV. qui fuit: Renaud tué a la bataille d'Aiincourt l'an 1415-; Jaques

Religieux en l'Abbaïe de faint Jean du Mont, près deTherouane:

Jeanne de Crequi , femme de Jean Sieur de Boudeauville. Jean
iV. Sieur de C r e qjj i , de Canaples , de FrelTin , Sec. époufa

JeannedeRoye, Se il en eutRaoulqui fuit: Jean V. qui continua

la pofterité : Ingelran ou Enguerrand Abbé de faint Jean du Mont

,

Scpuis deChercam, mortle 14. Décembre 1484: Arnoul Sieur de

Neuville mort fans pofterité.Raulequin qui acheta laTerre deDour-

riers, 8c époufa Jaqueline de Lallain : Jeanne de Crequi, féconde

femme de Jean de la Tremouille , Baron de Dours , Engoutfen , Sec.

vivoit encore en 1 466 : une autre Jeanne , mariée en i . noces à Ro-

bert Sire de Vaurain , Se en 1. à Guillaume de Lallain , Sieur de Bi-

gnicourt. Gouverneur 8c Bailli de Hainaut: Peronne femme d'A-i

drien Sieur deRambures, Se Marguerite Religieufe à Bertaucourt/

Raoul ou Jean de Cre qjj i dit Etendart, à cau-

lè du grand nombre d'enfeignes 8c étendarts qu'il prit aux enne-

mis, fut tué à la bataille d'Azincourt l'an i4i5'.laiflantdelaDame

de Montouvillers fon époufe, Antoine de Crequi mort jeune. Jean
V. Sieur de Creq_ui, de Canaples, Sec. continua la pofterité.

Il eut grande part aux bonnes grâces de Philippe le Bon,Duc deBour-

gogne, qui le fit Chevalier en 1419 Se il le voulut avoir auprès de

lui , comme fon Confeiller ordinaire Se fon premier Chambellan.

Ce mêmeDuc le choifit pour être un des 24. Chevaliers qu'il hono -

ra du collier de l'Ordre de la Toifon d'or , à la première création qui

fe fit à Bruges l'an 1430 .11 porta depuis le collier du même Ordre au

Roi d'Angleterre, 8c il lut AmbaflTadeur en France auprès du Roi
Louis XI. En 1436. il fe trouva au fiége de Calais entrepris par le

Duc de Bourgogne; Se Monftrelet aflure , que Jean de Crequi s'y

diftingua. 11 en fit de même l'an 1464. à la bataille de Montleheri ;

6c mourut en 147 2 . Jean Sire de Crequi avoit époufe en premières

noces Margueritede Bours fille Seheritiere de Guillaume ditWicart

,

Chambellan du Roi Louis XL mais il n'en eut point d'enfans ; 8c

il prit une fcconde alliance avec Louïfe de la Tour fille de Bertrand

de la Tour , Comte de Boulogne Se d'Auvergne , Se de Jaqueline de

Pefchin. Leurs enfans furent Jean VI. qui fuit: Jaques Sieur de

Pont-Dormi, mort fans pofterité: François Sieur de Dourriers après

Raulequin fon oncle, fut Sénéchal Se Gouverneur du Boulenois,

8e il époufa en 1473. Marguerite Blondel , DamedeLonguiliiers,

avec laquelle il fonda en 1 484. une Eglife Collégiale à Dourriers , Se

il mourut fans pofterité. Louis Sieur de Freffin , Prévôt Se Archi-

diacre de fainte Croix de Liège, en i486. Bertrand Chevalier de

Rhodes : Se Jaqueline mariée en i. noces au Sieur d'Haplaincourt

en Artois, 8cen2.àJaquesdeBeaufort, Sieur de Canillac , morte
fans pofterité. Jean VI. Sieur d e C r e cirj i , de Canaples ,

Sec. époulàen 1478. Fran^oifedeRubempré, Dame de Bernieul-

les8cdeBlequin,fillede Jean deRubempré, Chevalier de la Toi-

fon d'or, Capitaine Se Gouverneur d'Ivoi , Sec. Se de Catherine de

La féconde branche de 6 r e qj^ i commença en Antoine
dE Blanchefort dit de Creclui, fils de Marie de Cre-
qui alliée en 15-43 avec Gilbert de Blanchefort , Chevalier de faine
Michel, Sieur de faint Janvin , BarondeS. Seve'reSedeMirebeauj
Sa Mailbn étoit noble 8c ancienne, comme je l'ai ditailleurs; 8c
il eut de cette alliance Antoine qui fuit, Se quatre filles. Antoine fut
héritier du Cardinal fon oncle, à condition que lui 8c fa pofterité
porteroient le nom Se les armes de Crequi , Se ils l'ont rendu n ès-il-

luftre. Il époufa Chrjftined'Aguerre, fille de Claude Sieur de Vien-
ne Se de Jeanne Hangeft; Se il en eut Charles I.qui fuit. Chris-;

tinc prit une féconde alliance avec François-Louis d'Agoût, Com-
te de Sault , qu'elle fit père de Louis Se de Philippe morts faiis pofte-
rité. Louis d'Agoût fit héritière fi mère, Scelle donna fes biens à
Charles de Crequi fon fils qu'elle avoit eu du premier lit. C'eft do
ce grand homme dontje parlerai ci-après un peu plus eii particu-

lier.

CRE Q_U I , (Antoine de) Sire de Crequi 8c de Canaples , Prin-
ce de Poix , 8cc. Cardinal , Evêque de Nantes Se puis d'Amiens , Ab-
bé de faint Julien de Tours , de Selincourt , Sede Valloires , 8c Chan-
celier de l'Ordrede faint Michel , étoit fils de Jean VIII. de ce nord j

Sire de Crequi, Se de Marie d'Afligni. Il hérita des grands biens de fa

Maifon après la mort de fes deux frères, 8c il les laiflà à Antoine de
Blanchefort fils de fa fœur. S'étant confacré dès fon jeune âge dans
l'Etat Ecclefiaftique , il eut l'Abbaie de iaint Julien de Tours 8c puis
l'Evêché de Nantes, qu'il permuta pour celui d'Amiens en ijôid
Depuis, le Roi Charles IX. qui l'honoroit defoneftime.lui prô-i

cura un chapeau de Cardinal, que le Pape Pie IV. lui donila le li.

Mars de l'an ij-6j-.Il s'attacha enfuite à fon Eglife, à laquelle il aquit;

de grands biens ; Se il mourut le 20. Juin de l'an 15-74. Jaques
Seguier Chanoine Se Chancelier d'Amiens fit l'Oraifon funèbre à\i

Cardinal de Crequi , dont le corps fut enterré dans fa Cathédrale. Il

portoit pour dévife la colomne qui fervit de guide au peuple d'Ifraèli

avec ces mots: Prifcctlux, dnxcertafalutis. * h^Moïlieie , Atjtiq.

d'Amiens , Auberi , Hift. des Cardin. Friz,c(n , GalL Purp. Sainte

Marthe, GalL. Chrift. érc
CREQUI, (Charles I. de ce nom) Sire de Crequi 8c de Câ^

naples , Prince de Poix , Duc de Lefdiguieres , Pair Se Maréchal dd
France , Comte de Sault . Chevalier des Ordres du Roi , Lieute-

nant General de fes armées. Se Gouverneur de Dauphiné, a été urt

des plus célèbres Capitaines de fon tems. Aufli depuis le liège dé
Laon en 15-91. jufqu'à ^^ niort,il ne cefla jamais déporter les armes

,

pour le fervice de nos Rois, 8c de fignalcr fa valeur dans les occa-
fions importantes. Le célèbre duel qu'il fit contre Dow Philifpin

bâtard de Savoye, qu'il tua en l5'99. le couvrit de gloire. Le fu-
jet venoit d'une écharpe. Le Sieur de Lefdiguieres ayant emporte
un Fort dit Chamouflet.que lesTroupes de Savoye avoient élevé fur

les bords de Tlzere , Dom Philippin qui y étoit dedans , preflTé de fe

retirer , changea fon habit pour celui d'un fîmple Soldat , 8c lui laifla

ou par oubli ou autrement une belle écharpe, qui, par la prife de ce
Soldat, devint le partage d'un Sergent du Régiment de Crequi, à
qui elle fut rendue. Crequi avoit fervi à la prife de ce Fort, Se lé

Bernieulles. Etant veuf en i5-o3. il prit une féconde alliance avec lendemain, comme un trompette des Savoifiens vint demander les

Maried'Amboife, DamedeRifîe, fille de Charlesd'Amboife, Sieur morts, il le chargea de dire de fa part à Dom Philippin d'être une
de Chaumont.Sc de Catherine deChauvigni,8c alors veuve deRobert

I
autre fois plus exadt -à conferver les faveurs des Dames. Cet avis ve-

deSarebruche, Comte deBraine. Ses enfans du premier lit furent
j
nant de la part d'un ennemi, étoit un reproche offenfant. Le ba-

1. Jean VII. qui fuit: 2. Antoine Sieur de Pont Dormi Sede Cogni.j tard de Savoye en fut outré. Se deux ou trois ans après, lûrfque là

furnoramé le Hardi à caufe de fon courage , dont il donna des mar- paix fut conclue à Vervins , il vint chercher Crequi , qui le porta par
ques fous le règne de François I.ayant été fon Lieutenant Général en

Picardie 8c enPiedmont,8c ayant commandé cent hommes d'armes.

11 époufa Jeanne de Saveufe , fille de Ferri 8e de Charlotte de la

Vieuville, 8c il en eut Anne de Crequi mariée à Guillaume du Bel-

lai , Sieur de Langei , frère de Martin du Bellai qui parle très-avan-

tageufement dans fes Mémoires d'Antoine de Crequi , Se 3. de Phi-

lippe fon frère qui fiit Gouverneur de Theroiiane. Celui-ci troi-

fiéme fils de Jean VI. époufa Louïfe de Lannoi , fille de Raoul Sieur

de Morvilliers , Gouverneur de Hefdin , Sec. 8e il eft tige des Sieurs

de Bernieulles, de Blcquin , de Hemond , &c. 4. Catherine femme
de Jean de Neuville , Sieur de Boubers , Sec. 8c 5-. Gabrielle , Da-

terre d'un coup d'épée , Se le premier reçut la vie de fon ennemi avee
un Chirurgien pour le penfer. Après cela ils fe feparerent. Le Duc
de Savoye lâchant ce combat. Se étant extrêmement piqué contre
Dom Philippin dudefavantage qu'il avoit eu, lui fit défendre de lé

voir qu'il ne l'eût reparé; la colère s'augmentant par le bruit qui
couroit , que Crequi s'étoit vanté d'avoir du lang de Savoye ; de for-

te que Dom Philippin l'ayant fait appeller une féconde fois, fut tué
près du Rhône , où ils fc battirent. Le Sieur de Crequi accompagna
en 1 601. le Maréchal de Biron dans l'Ambalfade d'Angleterre. En
1606. il fut Meftre de Camp du Régiment des Gardes: 8e on le re-

çut en furvivance de la Lieuteuance Générale de Dauphiné. Ainfi il

me Dumefnil morte fans alliance. Jean VI. eut du 2 . mariage Geor- s'avançoit toujours dans les honneurs , cornme il fe faifoit extrémc'
ge de Crequi qui fit la Branchedes Sieurs de RifTé. J e a n VII. Sieur ment confiderer dans la profcffion des armes , qu'il avoit apprilè'

deCrequi, de Canaples, Prince de Poix, Sec. Chevalier de l'Ordre, fous le Connétable de Lefdiguieres fon beau-percL^experienceloL-
de faint Michel, époufa en 1 497 . Joffine de Soiflbns, Dame de Mor-

^
tenoit là grande valeur , qu'il faifoit encore valoir par Ion intcorité

veil, Princeflê de Poix , 8ec. fille 8c héritière de Jean 8e de Barbe de Se par fa fageffe. Eni6io.il fe fignah au combat du Pont de Œ, il

Châtillon, Se il eut JeanVlII qui fuit: François Evêque de Te- fut bleflë l'année d'après au fiége de faint Jeaji d'AngeliSten 1621.
rouane 8c Abbé de faint Pierre de Selincourt , confacré en 15-3/. 8e il re^ut le bâton de Maréchal de France. Depuis, il fe trouva aa
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au fiége de Gondé& ailleurs. L'année d'après il fut fait Gouverneur
de Mets 8c du Pais Meflin, Se il commanda les Armées de Sa Majefté
dans la Lorraine Se en Allemagne. Les AUemans , qui étoient venus
en Lorraine fous le Prince Charles , furent contraints d'abandonner
tous les proj ets d'établiffement Se de conquêtes en ce Pai's . Le Ma-
réchal de Crequi les obferva avec tant de îbin, qu'il rompit toutes
leurs mefures , 8c après une perte de plus de 8000. des leurs, ils fe

retirerentdelaleRhin.il leur tuay.ouSoo. hommes au combat de
Kocberg, 8c puis il s'avança dans leur pais, 8c leur enleva Fribourg
au commencement du mois de Novembre. Ce Maréchal a époulë
Catherine, fillede Jaques de Rougé, Sieur du Pleffis-Belliere; 8î
il en a François-Jofeph.Marquis de Crequi Colonel du Regimdht de
laFere, Aide-de-Camp aux armées du Roi; 8c Charles-François
Comte de Blanchefort.

CRES , un des Curetés , premier Roi de Crète , commença
de régner l'an 2 097. du Monde; 8c donna fon nom à fon Royaume.
Il bâtit la Ville de Gnofle , 8c un Temple à Cybele , mère des Dieux*
* Eufebe , en la Chron.

CRESCENS, difciple de S. Paul , prêcha, à ce qu'on croit,

l'EvangileàMayenceécàVienneenFrancejScfutEvêque de cette

dernière Ville. Il fouifrit le martyre fous Néron, ou.comme les au-
tres dilcntjlbus Trajan. Le paiTage de làint Paul , dans le chapitre 4.
delaz-EpîtreàTimothée, dit que ce Crefcens fut envoyé enGa-
latie , 8c non pas dans les Gaules ; c'eft ce qui a donné fujet de dou-
ter fi ce Crefcens fonda l'Eglife de Vienne. Je ne l'examine pas ici,

8cjelaiiïècettequeftionà.decideràceuxqui s'efforcent de fixer les

premières époques des Martyrs de France de Sulpice Severe.* Baro-

và\is,A.C. i io.SaintJerôme,/!«C<ti.le Martyrologe Romain, om
zy.yuin.Sainte Marthe,c» la France Chrét.T.I.p.yçz.

CRESCENS, Philofophe Cynique , vivoit dans le II. Siècle eà
ij-4,. C'étoit un homme infâme par fes vices, 8c qui chargea les

Chrétiens de tant de calomnies , que làint Juftin pour les repouflèr

écrivit j(à féconde Apologie , qu'il adreffa aux Empereurs 8c au Sé-

nat. Ce qui fut la caufe de la mort que ce Saint fouffrit glorieufe-

ment pour Jésus Christ, le ij. Avril de l'an 163. *£ufebeje»/a
Chron.

[CRESCENS, Vicaire d'Afrique fous Valentinien.encccLXxr,
Voyea la Profopographie du Code Theodofien par j*. Goeie-

froi.']

CRESCENTIO, (Marcel) Cardinal, Evêque de Marfico dans
le Royaume de Naples , naquit àRome,où fa Famille étoit des plus

nobles 8c des plus anciennes. Dès fon jeune âge il fit un très-grand
progrès dans les Lettres 8c particulièrement dans la Jurifprudence
Civile 8c Canonique. Il avoit déjà une Chanoinie dans l'Eglife de
fainte Marie Majeure. On lui procura un Office d'Auditeur de Ro-
te, 8c depuis le Pape Clément VII. le nomma à l'Evêché de Mar-
fico. Cette élévation ne fervit qu'à donner un nouveau brillant à
fon mérite. Auffi le Pape Paul III. en voulant orner le iàcré Col-
lège, le créa Cardinal le 2. Juin de l'an ij'42. Depuis, il futPro-
teéteur de l'Ordre deCîteaux, Légat perpétuel de Boulogne, E-
vêque de Couzerans , 8cc. JulelII.le nomma Légat, pour préfider

au Concile de Trente,8c il y préfida à cinq Seffions, qui font la XI. la-

XILla XIII la XlV.Sc la XV.Cette dernière finit en iffi.Le Cardi-

nal Crefcentio demeura malade à Trente.Divers Auteurs en font un
conte,qui n'a pas laiflë de trouver des approbateurs. L'on crut que fa

maladie étoit venue de ce qu'après avoir travaillé prefque toutek
nuit le 26.de Mars pour écrire au Pape,comme il le levoit de fon fié^

ge , il s'imagina voir un chien qui ouvroit effroyablement la gueula
qui ayant les yeux en feu 8c les oreilles bailfées , venoit fe jetter fur

lui, comme s'il eût été enragé, 8c qui enfin fe coula par deifous k ta-

ble.En même tems Crefcentio appella fes valets, 8c fit apporter dek
lumière ; mais ce chien ne fe trouva point. De Ibrte que le Cardinal

épouvanté de ce fpeâ:re,en tomba dans une grande rêverie,8c de cet-

te rêverie dans une maladie qui lui fit en même tems deièfperer de

DE Crequi, Sec: Meftre de Camp du Régiment des Gardes. Il jfaguerifon. De là il fut porté à Veronne; 8e comme il étoit prêt de
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fiége de Montpellier ,

ScayantétéenvoyéenEedmont,ilfecourut

AttSc Verrue en i6if. contre les Efpagnols. llfutaufli l'an ifôo.

un des Lieutenans Généraux de l'armée que leRoilailTaencepais,

8e il prit Pignerol Se la Maurienne , qu'on confidera comme 1 ouvra-^

se de fa conduite. En 1633. le Roi l'envoya AmbalTadeur extraor-,

dinaire au Pape Urbain VIlI.Sc il fe fit admirer à Rome par fon hon-

nêteté Se par fa magnificence, auffi-bien qu'a Venife , ou il vint

l'année d'après. A Ion retour il remporta dans leMilanois divers

avantages fur les Efpagnols, qu'il défitau combatdeThefîn le 22.

Tuin 1636.8c il contribuaàlaviâoire gagnée fur eux àMontalbon,

le 8. Septembre 1637. Enfuite voulant jetter du fecours dans laVille

de Crème, affiegée par les-Efpagnols , il fut tué d'un coup de ca-

non, le 17. Mars de l'an 163 8. Son corps fut porté dans la Chapelle

du Château de Lesdiguiercs. Le Maréchal de Crequi avoit naturel-

lement beaucoup d'éloquence,8e perfuadoit fans peine ce qu'il vou-

loitperfuader. C'eft ce qu'on a exprimé dans ceDiftique qu'on fit

après fa mort :

,^ifuit eloquii flumen , quifulmen m armis,

Adflumen, Martis fulmine, clarus obit.

Denys de Salvaing Sieur de Boiffieu , depuis premier Préfident à la

Chambre des Comptes de Dauphiné, avoit été Orateur du Roi, à

rAmbaflàdedu Maréchal de Crequi, auquel il confacra depuis cet-

te autre Epitaphe :

Crequius , HefperU terror , quo foffite viSrix

Gallia femper erat, hic f.ne corde jacet.

Scilicet hoc cœlo dignum glans tgneu furfitm

Aéjiulit , indigna ne fremeretur bumo.

Charles de Ct^qui époufaen premières noces Magdeiainc de Bonne

,

fille de François Duc de Lesdiguiercs , Connétable de France , 8c de

Claudine de Beranger; Scpuisilprit en 1623. une féconde allian-

ce avec Françoife de Bonne là belle-fœur, fille du même Connéta-

ble de Lesdiguiercs Se de Marie Vignon, Marquife deTreffort, fa

féconde femme. Françoife avoit été fiancée à l'âge de 8. ans avec

Charles-René du Pui Sieur de Montbrun, 8e ce mariage n'avoit

point été confommé. Le Maréchal de Crequi eut du i . lit Fran-

çois dit de Bonne, Duc de Lesdiguiercs qui fuit : Charles II. dont

je parlerai ci-après : Françoife de Crequi, mariée par contrad: du

15-. Septembre 1609. à Maximilien deBethune II. du nom, mort

àParisle23. Janvier 165-7. 8c Magdeleine qui èpoufa en 1617. Ni-

colas de Neufville , Duc deVilleroi, Pair 8c Maréchal de France,

8c qui eft morte à Paris le 31. Janvier 1675-. François de Crequi

dit de Bonne , d'Agoût , de Vefc , de Montlaur , 8c de Montau-

ban, Duc de Lesdiguieres , Pair de France, Comte de Sault, 8c

Marquis de Ragni , Chevalier des Ordres du Roi , Se Gouverneur de

Dauphiné , fut fubftitué au nom Se aux armes de Bonne. Il époufa

,

pardifpenfeduPapeen 1620. Catherinede Bonne là tante, fille puî-

née du Connétable de Lesdiguieres Se de Marie Vignon. Depuis

,

étant veufil prit une féconde alliance le 13. Décembre 1632. avec

Anne de la Magdelaine , Marquife de. Ragni , fille unique de Leo-

norSed'Hippolite deGondi , dont il a eu François-Emanuel qui

fuit. Se Charles- Nicolas de Bonne-Crequi, Marquis de Ragni , qui

a fignalé fon courage en diverfes occafions durant les .dernières

guerres contre les HoUandois , les Efpagnols,8c les Allemans,Se qui

eft mort d'une bleffure en i67f.Le Duc de Lefdiguieres fon pereeft

decedé à Grenoble le i.jour de l'an 1677. François-Emanuel de

Bonne-CREQjji , Duc de Lesdiguieres , 8cc. Gouverneur de Dau-

phiné, a donné des preuves éclatantes de fa valeur, dans les oc-

cafions les plus mémorables , dedans 8c dehors le Royaume. Il aé-'

poufé le II. Mars de l'année 1675-. Paule-Marguerite-Françoifede

Gondi de Rets, fille puînée 8c héritière de Pierre de Gondi, Duc
de Rets , Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi , Général des

Galères, Se de Catherine de Gondi, Ducheffede Rets.

Le deuxième fils du Maréchal de Crequi étoit Charles II. Sieur

fit paroître fon courage en diverlès occafions , comme au fiége

de la Rochelle 8c aux guerres de Savoye, 8c il mourut àCham-
beri d'une blelTure reçue au ilége de cette Ville, la nuit du 14.au

ij-. Mai, 1630. Il avoit époufé, en 1620. AnneduRoure, fillede

Claude, Sieur de Bonneval Se de Combalet.Se de Marie d'Albert-Luî-

nes ; dont il eut Charles III. Duc de Crequi qui fuit:Alphonfe Com-
te de Canaples : 8c François Maréchal de France, dont je parlerai ci-

après. Charles de Crequi III. de ce nom , Duc de Crequi ,

Pair de France , Prince de Poix , Chevalier des Ordres du Roi

,

premier Gentilhomme de la Chambre de fa Majefté, Gouverneur

de Paris , Sec. s'eft élevé dans les grands emplois par fon méri-

té, autant que par fa naifîànce. Le Roi le fit Duc Se Pair en 16^3.
Chevalier de fes Ordres en 1661. Se Gouverneur de Paris en i6-jj.

Il a auffi été Ambnffadeur extraordinaire à Rome. Il a époufé Ar-

mandede S. Gelais 8c de Lufignan , fille puînée 8c héritière de Gil-

les , Sieur de Lanfac 8c Marquis de Balon dont il a eu Magdelai-

ne de Crequi mariée en 1675-. avec Charles-Belgique-HoUandique

de la Tremouille , Prince de Tarante 8c de Talmont , Duc de

Thoiiars. François de Crequi, Marquis de Marines, Maréchal

de France , Gouverneur de Mets , Lieutenant Général des Armées
de Sa Majefté, 8cc. a très-fouvent donné des marques de là va-

leur Se de là conduite. Il ne fc lignale pas feulement dans l'exer-

cice des armes , il a auffi un très-grand commerce avec les Mufes;8c

les Livres faints Se profanes n'ont rien de beau 8c de délicat qui ne

lui foit connu. Il fut fait Lieutenant Général des Armées du Roi
en 1 65-

J-. créé Général des Galères en 1 66 1 . 8c Maréchal de France

en 1 66S.Dans ces dernières guerres.il s'eft trouvé dans toutes les oc-

cafions importantes. En 1675-. il futdéfaitau combat donné le ir.

Août près du Pont de Confarbrik fur h Sarre. Après cela , il fe jetta

dans Trêves que les ennemis avoientaffiegée, Se dont il ne voulut

jamais figner la capitulation.En 1676 il fervit dans l'armée du Roi

rendre l'ame.fès gens l'entendirent crier de prendre garde à ce chien,

qui vouloit monter fur Ion lit. Il mourut à Veronne le premier Juia
de l'an i5'5'2. Son corps fut tranfportéàRome. *Ughel,ft/>/.y^cr,

Bzovius 8e Sponde , in Annal. Auberi , Hifl. des Cardinaux , De
Thou , /;'. 5-. 8. 8c 9. Sleidan , /(. 2 3 .D'Aubigné, //'. i .La Roche-Pozay,
Nomencl.Cardtn. Viâore] , Sec.

CRESCENTIUS NUMANTANUS , Patrice Romain vivoit

fur la fin du X. Siècle. S'étant emparé du Château faint Ange à

Rome, il y exerçoit une tyrannie incroyable environ l'an 985-. de
forte que le Pape Jean XV. ayant été mis fur le Siège Pontifical

fut obligé de prendre la fuite en Tofcane. Il fut pourtant rap-

pelle quelque tems après ; 8c Crefcentius vécut allez, bien avec

lui. Après k mort de ce Pontife , Grégoire V. fut élu; mais le

Tyran lui oppolà un Jean Calabrois, natifde Roflàno 8c Evêque de
Plaifance , lequel fut nommé Jean XVI. L'Empereur Othon II I .in-

digné contre Crefcentius, vint au fecours de Grégoire Ion coufin,

fit mourir l'Antipape : Se le Tyran ayant été pris dans fon Fort , fut

jette du haut d'une tour en bas , traîné d'un côté 8c d'autre ; 8e enfia

pendu. C'eft ce que rapporte Glaber Rodolphe; mais le Cardinal

Pierre Damien,8e Léon d'Oftic, Auteur de l'Hiftoire du Mont Caf-

fin, difent les chofcs autrement. Le premier afliircdans la Vie de
faint Romuald , que l'Empereur promit à Crefcentius de lui lâuver

la vie, pourvu qu'il lui remît le Château S.Ange; mais que nonobs-

tant cette promcffe il lui fit couper la tête. *Leon d'O&ie, hijl.li.

2.C. i8.Sigonius,iîi/?.Baronius,.(ï. C.98J-.996.
CRESCONIUS, Evêque deTodi, vivoit dans le V. Siècle. Le

PapeAnaftafe l'envoya en 497 .Légat en Orient à rEmpereur,aulïi

nommé Anaftafe. Germain de Capouë l'accompagnoit , 8c ils a-

voient ordre de travailler à faire quitter à ce Prince la proteftion des

Hérétiques. Il les reçut bien , 8c les retintjufqu'à la fin de l'année

fuivante , lôus l'elperance de k réconciliation des Eglifes , mais ii
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Vôuloit effayer s'il pourroit porter le Pape à fourcrire l'Edit de Ze-

non , s'étant fcrvi pour cela du Patrice Keftus qui avoit accompagné-

les Légats; comme le remarquent Théodore le Ledteur 8c Nicepho-

re. Ce dcffein rendit inutiles les foins de CrefconiusSc de Germain.
*Theodore leLedteur, au li. i.delaCoUeSion detCanonsj &Ni-
cephore , li. 1 6. ch. if.
CRESCONIUSouCrisconius, Evêque d'Afrique* vi-

voit fur la fin du VII. Siècle, fous l'Empire de Léonce, qui fut mis

iùr le trône en l'année 6gf. que Juftinien le Jeune fut envoyé en exil.

Il fit une CoUeftion des Canons , qu'on appelle communément le

Livre ou Concorde des Canons , Concordia. Canonum& Colieiîio Cref-

eomana ; Se décrivit en vers l'Hiftoire des progrès de Jean Patrice fur

les Sarrafins en Afrique. Ce que Cedrene met fur l'année 6ç6. Baro-

nius parlant de l'Abbé DenysSc des autres qui ont fait desCollerions

des Canons,parle auffi de celle de Crefconius, qu'on voit manufcrite

en la Bibliothèque du Vatican. Ce Cardinal en rapporte l'infcription

en ces termes: La Concorde des Canonsfaitepar Crefconius^ divifee en

trois cens Chapitres. Le même Auteur a décrit en vers hexamètres la Re-

lation de laguerre^ des viéîoires , remportéesfur les Sarrafmspar le Pa-

triceJean. Cette CoUeûion des Canons fut imprimée à Paris l'an

1609. avec l'Abrégé de FulgenceFerrand. P.Pithou en avoit publié

l'Abrégé dès l'an ij-88. Depuis, l'Ouvrage entier, tiré de la Biblio-

thèque des PP.Jefuïtes du CoUegede Clermont, & de celle de M. de

Thou.a' été donné au public en 1 66 1 . dans la Bibliothèque du Canon
de Juftel 5c Voël. * Baronius, A.C.fij. Voflîus, Pithou, Juftel, 8cc.

I CRESPET, (Pierre) natif de Sens , Religieux de l'Ordre des

Cckftins.s'eft rendu recommandable par & fcience &par fa vertu &
adonné au public plufieurs Ouvrages très-doiSes dans un iîécle où

les belles Lettres étoient fort négligées. Etant allé à Rome, le Pape

Grégoire XI V. lui voulut donner un Evêché , que ce favant homme
refulà par humilité. Il mourut en ij'pj'. Les principaux de lès Ou-
vrages {bat,Summa Catholic& Fidei,^ Ecclejîajiic^ Difciplina.Aéfolu-

ti£ma legis Evangelici. PandeHa.DifcoursCatholiquesfur l'Immortalité

de l'Ame, é-c. * L'Hiftoire des Celeftins, MS. in Biblioth. ParifSU?.
CRESPHONTE.Roide Meifene dans le Peloponnefe, étoit

frère de Temene, tous deux Heraclides, c'eft-à-dire, defcendans

d'Hercule. Il tira au Ibrt avec fon frère pour favoir qui ièroit Roi,
mais d'une maniera affez extraordinaire. Ils convinrent que l'on jet-

teroit leurs noms dans un ièau d'eau , & que celui dont lenom feroit

tiré le premier , poflèderoit le Royaume. Crefphonte eut l'adreflè de

faire graver Ibn nom fur une pièce de brique,& celui de fon frère fur

iin morceau d'argille. Les noms étant jettez. dans l'eau , l'argille vint

à fè difibudre,& la brique demeura entière; de forte qu'il n'y eut que
le nom de Crefphonte qui parut. Il fut aifaffinè avec tous fès enfans,

à la referved'Epytus, par les plus puiffans du Royaume, & Poly-

phonie , un de fes meurtriers , s'empara de la Couronne , mais il fut

chafTé par Epytus. *Paufanias, m Meffen. S VF. [i. Ce fut avec

les enfans d'Ariftodeme que Crefphonte tira au fort, à qui auroit la

Meflênie; car Temene avoit déjà reçu l'Argolide desDoriens. 1.

Paufanias ne dit le nom d'aucun des meurtriers de Crefphonte, ni

qu'il fe fût emparé de la couronne. Voyez le Liv. IV. p. 221. Ed.

^Wechelianx.]

CRESPIditen Valois , petite Ville de France , capitale du Va-
lois en rifle de France. Les Auteurs Latins la nomment 0-ff/ac«»j.

Elle a Prévôté & Chatellenie. Les anciens Comtes de Valois por-

toient le titre de Comtes de Crefpi & il y en a eu plufieurs , comme
je le remarque fous le nom de Valois. C'eft en cette Ville que le Roi
François I. conclut la paix avec l'EmpereurCharlesV. le 18. Sep-

tembre de l'an ij'44.

CRESPI, Chnftophle. Voyez Crefpi , (Louïs)

CRESPI BORIA, ( Louis) Evêque de Placentia en Efpa-

gne , étoit de Valence , où il enfeignoit la Théologie. Il eut l'Archi-

diaconé de Morviedro dans l'Eglife de cette même Ville , & dy fut

auffi Ecolaftre ou Préfet des Ecoles , ce que les Efpagnolsnomment
Farèordre. Louïs Crefpi étoit un excellent Prédicateur 8c un bon
Ecclefiaftique. Il fonda les PP. de l'Oratoire de S. Philippe deNe-
ri à Valence, 8c il 'entra par mi eux. On lui donna l'Evêché d'Orivella

en i6j-i. 8c celui de Placentia en i6;-8. Quelque tempsaprèson
l'envoya à Rome , pour le Décret de la Conception Immaculée de

lafainte Vierge. A Ion retour enEfpagne il mourut vers l'an i66j-.

àNovès près de Tolède, en allant de Placentia à iVIadrid. Louïs
Crefpi a compofé divers Ouvrages,un de la Conception contre Hia-

cintho Horpaleguo, fous le titre àt PropugnaculumTheologicttm.

XTn autre intitulé ,^u£jtiones feleBî morales contra Caramuei, 8cc.

31 publia aulTi fouslenomdeSilvioCiprèsdePovar, qui eft l'ana-

gramme du fîen , un Ouvrage qui a pour titre TraSatus de origine^
progreffu prapofïturarum S. Valentma Eccleji£. Ce Prélat étoit frère de
Chriilophle. Crespi de Valdaura, Préfident du Conlèil

d'Aragon, eft Auteur d'un Ouvrage en deux Volumes (»/ô//o,impri-

mez.àLyonen 1662. fous ce thTe,Oéfer"jationesilluJlrat£dectJîoniéus

facrifupremiAragonumConcdii, ^c* Nicolas Antomo, Bibl.Hifp.

CRESPIN. Cherchez Bec ou Bec Crefpin, Famille.

CRESPÏNouCrispin,( Jean ) d'Arras , vivoit dans

le XVI. Siècle. 11 favoit aflêz bien le Droit & les belles Lettres ,

& étant venu à Paris, il fut quelque tems Clerc du célèbre Charles du
Moulin : 8c enfuite Avocat au Parlement. Depuis, ayant fait ami-
tié avec Théodore de Beze, il embrafla fes fentimens , 8c le retira à

Genève vers l'an i j-^y . dans le deffein d'y faire imprimer des Livres.

Il avoit déjà publié les Oeuvres d'Hefiode, Nomenclatura aBionum.
Inflitutionum Imperialium Lié. IV. é'C. 8c étant à Genève il compofa
l'Hiftoire dès Martyrs des Huguenots. Cependant, il n'en devint pas
plus riche, 8c Balduin nous apprend que Jean Crefpin fut obligé de
lervir , pour avoir dequoi vivre. * Valere André , Bibl.Belg. Balduin
inrefp. ad Cah. iLa. Croix du Maine, Bièl. ir«»^. Melchior Adam,
i» Vua Beztc: ^c.
CRESSY, Cherchez Creci,

Jom. IL

CRÊ. àpi
C R E s s Y en Brie. Voyez Creci; "^

CRESSY iur Serre. Voyez Creci. '
.

CRESTouLE Crest, près de la Droirié , Crefiidium , Crei'
tum,è!.CriftaArnaUi .Ville de France dans le Dauphiné. EUe eft
dans le Valentinois, à cinq lieues de Valence, 8c un peu plus de Mon-
telimar. EllefutconfiderabledesleXII.Siecle.il y avoituneTour
8c un Château , qui la rendoit la meilleure des Places que les Comtes
de Valentinois euflent alors. Le Comte de Monfoit l'aflîégea dans le
XlIIrSiécle fans la pouvoir prendre. La Jurifdiâion fuperieure des
ConWï, de Diois 8c de Valentinois s'eft long-tems exercée à Creft j
ou Jean Rabot fit en 14.69. un nouveau Règlement 8c un nouveau
ftile

,
8c le tout divifé en cent Articles , que le Parlement homo-

logua. Dans le XVl. Siècle cette Ville s'etoit déclarée pour la Li^
gue; 8c en 1/89. Montoifon,quiycommandoit .reconnut le Roi
Henri le Grand. Depuis, on a démoli la Tour. * Chorier, Hilh
de Dauph. Videl, Hiji. du Cornet, de Lefliç.
C RESU S. Cherchez Crœfus.
CRETE

,
Ifle célèbre de la mer Méditerranée. Cherchez Candie;C R E T E
,
Ifle de la mer Méditerranée , au Midi de la mer Egée -

on la nomme aujourd'hui l'Ifle de Candie, au Midi de l'Archipeh
Ses habitans facrifioien t des hommes àjupiter 8c à Saturne,8c recon-i
noiifoient encore pour Di vinitez , Mars, Mercure, Apollon , Se Dia-
ne. Leur coutume étoit de jetter le foir dans un carquois des pierres
blanches ou noires.felon lebien ou le mal qui leur étoitarrivele jour
Scde compter ces pierres à la fin de l'année.Et comme ils mefuroienti
la vie par le tems de la joye , ils croyoient n'avoir vécu qu'autant de
j
ours qu'ils avoient trouve de pierres blanches dans ce ca'rquois. Oa-
dit qu'ils inventèrent la Religion des Grecs , la Mufique , 8c l'ufas^
des armes

, c'eft-à-dire , de l'arc 8c des fiéches , des épées , 8c des caf-<
ques. Il combattoient au fon de la flûte 8c de la lyre.Sc danfoien t tout
armez, d'où eft venue la danfe Pyrrhique , dont Pyrrhique de Cydon
futl'auteur. Ilsétoientenfigranderéputationpaimi leurs voifins<
que Phylopemen Préteur des Achéens fit voile en Crète , félon Plu-»
tarque.pour fe former fous la difcipline de ces Infulaires, qui étoient
fayans dans toutes les rulès de la guerre , Se à fon retour les Achéens
le j ugerent digne de commander leurCavalerie.Au refte,ils ont pres-
que tous paffé pour des Pirates 8c pour de grands fourbes; ce qui a
donné lieu au Proverbe , Cretifer avec un Cretois , pour dire tromper
les trompeurs. Polybe témoigne qu'ils étoient fi avares, quelegainl
leur étoit agréable, de quelque côté qu'il piit venir. Ces mauvailès
qualités faifoient dire , comme Conftantin Porphyrogenete l'a rc
Marqué, qu'il y avoit trois Ctrès-mèchans, Crète , Cappadoce , 8c
Cilicie. Cette lile néanmoins a produit de grands hommes , comme
Diftys

, qui a écrit la guerre de Troye, Epimenide Poê'te , dont faini
Paul a cité un'Vers dans fon Epitre à Tite, Ctefiphon fameux Archi-
tefte , 8c plufieurs autres. * Chevreau , Hift. du Monde. S UP.
C R E T H E' E , fils d'Eole , 8c petit-fils d'Hellen , Roi d'une

partie delà Grèce , polfeda la Province d'iôlcos dans la Theflàlie. Sa
femme Demodice accufafauflèmentle jeune Phryxus fils d'Atha-
mas , 8c neveu de Crethée , d'avoir voulu commette un incefte avec
elle: ce que Crethée crut trop légèrement, 8c le deftina à la mort

,

mais Phryxus fut déhvré dfe la manière qu'il eft rapporté dans fon
Article : 8c Crethée ayant depuis connu 1 innocence de fon neveu, fit;

mourir fa femme Demodice, 8c fe maria avec Thiro, fille de fon frè-
re Salmonée. Il eut trois enfans , dont l'aîné nommé^Efon lui fucce.»

da. *Hygin. Fo'èt. Afiron. lib. u.c. 20.

CRETHE'IS, femme d'Acafte Roi de Theflàlie,devint pafTion-
néraent amoureufe dujeune Pelée , qui avoit époule depuis peu une
belle Princeffe nommée Erigone. L'ayant en vain foUicité de com-^
mettre un adultère , elle chercha tous les moyens de iè venger. El.'

le fit accroire à Erigone que fon mari rechercijoit une autre PrinceP
fe , 8c que le mariage étoit fur le point de s'accomplir. Erigone
croyant trop facilement cette calomnie , s'abandonna au defefpoir 3

8c fe fit mourir elle-même. Cette méchante femme fe plaignit en-
fuite à Acafte que Pelée avoit voulu la fuborner,8c gagna de faux té-

moins pour foutenir cette accufation. Acafte trop crédule condam-
na Pelée à être expofé aux Centaures:mais ce Prince retourna viélo-

rieux du combat, 8c tuaCretheïs, en prélènce defbn mari, puis
Acafte même. *Apollodore , liv. ^.iUP, [Je ne comprens pas
d'où l'Auteur a pris cette hiftoire, car Apollodore qu'il cite la rap-

porte autrement, i .11 nomme la femme d'Acafte Aftydamée , 8c cel-

le de Pelée .^);ï/^o«e. 2. Il dit que Pelée s'étant endormi dans le Pe-
lion,Acafte luiôtafonépée,&quePeléeayant été pris par lesCen-
taureSjChironledélivra.liv.ii i.Ch.i2.§.3.4.3. Ilditenfuite('§.7

)

que Pelée tua Aftydamée, 8c lafitécarteler. Mais il ne dit rien d'A-
cafte.]

CRETIN , (Guillaume) Thréforier de Vincennes Se Chantre de
la Sainte Chapelle de Paris,vivoit en ij-oo. Ilcompofà une Chroni-
que 8c quelques Ouvrages en vers. La Croix du Maine le nomme

,

dans là Bibliothèque, Poète François, Hiftorien, Secrétaire, 8c

Chroniqueur du Roi de France Louis XII. 8cc.

CREVANT , fur la rivière d'Yone, petite Ville de France en
Bourgogne dansI'Auxois. Elle eft renommée dans l'Hiftoire par le

combat qui s'y donna, au mois de Juillet de l'an 14.23. dans lequel

les François conduits par Jean Stuart, Comte de Boucan £c de Dou-
glas , 8c depuis Connétable de France , y furent défaits par les An-
glois 8c les Bourguignons.

CREVANT, Maifon. La Maifon de Crevant originairede Tou-
raine eftnoble 8cancienne. Archambaud de Crevant vivoit en

1 340. Il laiflà trois fils. Hugues I. qui étoit l'aîné , époufa

Jeanne de Montrocher , d'où vint entre autres enfans Hugues
H. père de Jean I. Celui-ci , Sieur de Bauché , prit alliance en

1439. avec Catherine Brachet, dont il eut Jean IL Louïs Dofteur

ideParis8c Abbé de la Trinité de Vendôme, qui vivoit en 15-08. Ja-

ques , dont je parlerai dans la fuite, 8cc. Jean II. époufa Catheri-

ne de laJailleDamede laMothe, d'où fortirent François 8c Clau-

Oo * • ijs
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dequi laiflèïentpofterlté, Jean-Charles-Louïs , Abbé duTiron,
j

mort vers l'an 1/4.9. Sec. Jaques de Crevant Sieur de Cinge

époufa Ifabeau deSalignac, dont il eut entre autres enfans Fran-

çois Chevalier Sieur de Cinge , qui de Louife de Ronfard laifla

Louis DE Crevant I.dunom. Ilcontraaa mariage l'an ij-6i.a-

vec TaquelinedeRèiUac, Vicomteffe de BriguemU&c. qui le ren-

dit père de Louis IL qui fuit : de René qui afait la branche des Sieurs

deCingé, Marquis de Crevant: de Françoife, femme dlmbert de

Rochcfort, Sieur de Beauvais: & de Magdelame manee à M|rtm

Fumée, Sieur des Roches S.Quentin. Louis de CrevantTI. du

nom, Vicomte de Brigucuil, Marqiais d'Humieres, Capitaine de

cent Gentilshommes d'armes de la Maifon du Roi, Gouverneur

de Compiegne & de Han . fut fait Chevalier dés Ordres du Roi l'an

1

6

1 9. & il mourut au Château d'Azai en Touraine,le 2. Novembre

1648. âgé de 83. ans. Il avoit époufé Jaqueline d'Humieres , Dame

de Monchi , £cc. fille de Jaques Marquis d'Humieres , Chevalier du

S. Efprit , Gouverneur de Peronne , &c. & de Jeanne de Hangeft , Se

fœur Se héritière de Charles auffi Chevalier du S. Efprit, fon frère.

Il eut Hercule de Crevant , Marquis d'Humieres , premier

Gentilhomme de la Chambre du Roi , tué au fiége deRoyan fans

kilTerpoft.rité; 8c Louis de CREVANTin.dunom,Marquisd'Hu-

mieres , Gouverneur de Compiegne , Se Capitaine de cent Gentils-

hommes de la Maifon du Roi.Ce dernier mourut à Paris le lo.Mars

de l'an 1648. âgé de 40. ayant eu d'Ifabelle Phelippeaux, fille de

Raimond,Sieur d'Herbaut , Secrétaire d'Etat, fix fils Se trois filles.

L'aîné des fils eft Louis de Crevant IV. de ce nom , Marquis d'Hu-

mieres, Vicomte de Brigueuil, Sec.MaréchaldeFrance, Gouver-

neur de Compiegne , de rifle. Se puis des Conquêtes du Roi dans

le Païs-Bas , Se enluitede Normandie. Il fut fait Lieutenant Général

des armées du Roi , vers l'an 1 65-7 .Maréchal de France en 1 668.8e il

a fignalé fon courage en diverfcs occafions durant ces dernières

guerres, a pris Aire en 1 67 6 . Saint Guilain en 167 7 . Sec. Il a époufé

Louïfe Antoinette- Therefe de la Chaftre, fille d'Edme de la Cl^ftre,

Comte de Nance , Se de Françoife de Cugnac Dampierre ; dont il a

Henri-Louis de Crevant , Marquis d'Humieres.

CREVECOEUR, Maifon. La Maifon de Crevecoeur a été en

grande réputation. Jaques de Crevecoeur , Chevalier , Sieur

de Thois , de Thiennes Se de Calonne , Gentilhomme ordinaire

de la Chambre de Philippe Duc de Bourgogne Se de fon Confeil,

Chevalier de l'Ordre delà Toifon d'or. Bailli d'Amiens, Sec.éîoit

fils de Jean de Crevecœur Se de Blanche de Saveufe. Il apprit le mé-

tier des armes fous Robert de Saveufe renommé Capitaine, qui le

commit à la garde de la Ville de S. Quentin Le Duc de Bourbon l'é-

tablit auffi Gouverneur de la Ville 8c Comté deClermont enBeau-

toifis, qu'il défendit vaillamment en 1430. Le Duc de Bourgogne

l'aflôcia a fon Ordre de la Toifon d'Or, Se l'envoya Ambaffadeur en

sftngleterre Se puis en Fragce auprès du Roi Charles VII. Il fe trou-

va à la bataille de Gaure, portant la Bannière du Comte de Charo-

loisjSe eut encore d'autres emplois importans. Il époufa en pirem.ie-

res noces Bonne de la Vieuville;8e puis prit une féconde alliance avec

Marguerite de la Tremouille dite Jeann.e, Dame d'Efquerdes , fille

de Jean Baron de Dours , Sec. Se veuve de Philippe du Bos Henne-

quin ; dont il eut Philippe de Crevecœur Maréchal de Francç. Ses

Cnfansdu i. lit furent, Antoine qui fuit, 8e Jaqueline mariée à Jean

de Hangeft,Sieur de Genlis, Sec. Antoine de Crevecoeur, Sieur

de Thiennes , de Thois , Sec. fut Confeiller d'Etat du Duc de Bour-

gogne, qui le fit Chevalier de la Toifon d'or. Depuis, s'étant jette

dansle parti du Roi LouïsXI. il abandonna en Flandre fon fuperbe

Château de Thiennes , bâtit en France celui de CrevecœuriSeilfut

Chevalier de faint Michel , Sénéchal Se Gouverneur d'Artois , Con-

feiller Se Chambellan du Roi , Grand Louvetier de France en 1 479.
Sec. Il époufa Jeanne.de Bernieulles, fille de Jean; Se puis il prit

«ne autre alliance avec Marguerite de la Tremouille, fôeur aînée de

la fécondefemme de Jaques fon père; dont il eut Jean Gouverneur

d'Arras , mari de Louife de Bos , qui le rendit père de Claude morte

fansenfans: d'Antoine de Craon Sieur de Dommart, fon mari:

de François c[ui fuit : de Philippe mariée à Charles d'Ailli , Sieur de

Picquigni , Vidame d'Amiens : de Louife , femme de Jean du Bos,

Sr. de Tanques : Se de Jeanne, femme de Jean, Sieur de Cleriprès de

Peronne. François de Chevecoeur fucceda à l'héritage de Clau-

de fa nièce ; Se prit alliance avec Jeanne de Rubempré, fille de Char-

les 8e de Louife d'Ailli-Varennes , dont il eut Louife mariée 1 . à

Guillaume Goufier , Sieur de Bonnivet , Amiral de France.Se 2.avec

Antoine d'Halluin , Sieur de Piennes.

CREVECOEUR, (Philippe) Sieur d'Efquerdes , étoit Maré-
chal de France dans le XV. Siècle. Il s'attacha premièrement au

fervice de Charles le Hardi ou le Téméraire, Duc de Bourgogne,pour

lequel il combattit à la bataille de Montleheri en 1465-. Deux ans a-

près il eut la conduite des Francs Archers de ce Prince , qui fe mit en
campagne contre les Liégeois , 8e qui le pourvut duGouvernement
de l'Artois Se l'honora du collier de la Toifon d'or.Après la mortdu
Duc de Bourgogne en 1 47 7 . Philippe de Crevecœur paffa au fer vi-

ce du Roi Louis XI. qui lui donna le Gouvernement de Picardie 8e

le fit Chevalier de fon Ordre de S. Michel. Il foumit plufieurs Places

de l'Artois: mais il ne fut pas heureux à la bataille de Guinegafte près

de Terouane en 1479. Depuis, ayant été fait Maréchal de France en

1485. il commanda les armées du Roi en Picardie, où il s'oppofa

aux forces que Maximilien d'Autriche y voulut faire entrer en 1+86.

Se l'année d'après, il fit prifonniersprès de Bethune, le Duc de Gucl-

dres8elePrincedeNaflàu. Il furprit S.Omer Se Terouane; mais

il ne put prendre Nieuport en 1 489.Après cela.fuivant le Roi Char-
les VIII. à la conquête du Royaume de Naples , il mourut à la Brefle

près de Lyon en 1494. 8e fon corpsfutporté dans l'Eglift de Nôtre
Dame de Boulogne , oùjl eft enterré. Le Maréchal de Crevecœur ne

îaiflà point d'enfans de Jeanne d'Auxi fon époufé , fille de Jean 8e de

Jeanne de Flavi, Philippe de Comiiies lui donne la qualité d'hoiiiiîie

CRE. CRL
làge ; Se le Roi LouisXL un peu avant fa mort,le recoilimandant au
Dauphin fon fils , lui confeilla de fe fer/ir du'MaréchaldeCreve-
cœur,comme d'un fage Se vaillant Chevalier.

CREUSE ou la Creuse , rivière de France , qui a fa fource dans
laMarcheduLimoufinàune lieuëaudeffusdeFeletin. Elle paflcà
Aubuffon, àAltu,àGlenic, où elle a par tout des ponts; Se puis
au deffous de Froifelines , elle reçoit une autre rivière dite la pe-
tite Creuse. Celle-ci accrue par le Veiron , 8c par quelques
autres ruiffeaux, augmente la grande Creufe,qui vientàArgen-
ton, puis au Blanc en Berri , 8e fepare le Berri au Limoufin 8c du
haut Poitou. Elle vient enfuite à Iferre, à la Roche- Pozai , à la

Haye en Touraine , au Port de Pile, 8ec. Se ayant reçu la Gartam-
pe, lâClaife, Se diverfes autres rivières , elle fejette dans la Vien-
ne. * Papire Maffon , DefiriFlHr/t.Gatl.

CRE'USE, filledeCrèonRoide Corinthe, fut mariée à Jafon.
Ce qui fâcha fi fort Medée , que le même Jafon avoit répudiee;que
pour s'en vanger, elle remplit la Maifon Royale de meurtres, par

1 e moyen de fa magie. Créon Se fa fille périrent miferablement.*©-
vide li. 1 . Metam.fab. 20. ^fuiv. Seneque , Sec.

CRE'USE , fille de Priam Se fernme d'Enée , laquelle périt durant
l'embrafement de la Ville de Troye , dans le tems qu'elle fuyoit pour
l'éviter. Virgileenfait mention dansle 2. Livrede l'Enéide.

CRE'USE, fille d'Eredhée Roi des Athéniens , femme deXu-
thus, lequel ayant été chalTé de la Theflàlic , étoit venu dans le Pc-,

loponnefe; elle fut mère d'Achœus Se d'Ion. * Eufebe,ràyâ C^>-ctj.

[J'ai misici d'Ion, au lieu de 7ow<», qui eft ridicule, mais il faut en-
core remarquer qu'il falloit citer A^oilodore Liv. L c. 7 . 8e non Eufi-

be, qui ne dit rien de ceci.

CRIASUS , cinquième Roi des Argiens, fucceda à Argée ou Ar-
gus l'an 24 n. du Monde, Sêregna5-4.ans.Phorbas tint lefceptre

après lui. *Jule Africain, enlaChron.

C RIBELLl. Chercheî, Leodrifius Cribelli.

CRIM, Ville de la petite Tartarie, que l'on nomme auffi Tar-
tarie de Crim. Ce pais comprend toute la prefqu'Ifle que les An-
ciens nommoientCherfonnefeTaurique, qui étoit habitée par les

peuples appeliez Cimmeriens. SUP.
CRlNAS ou Critias, excellent Médecin deMarfeille, vivoit

du tems de Néron. IlétoitauflTi Aftrologue,8eiefervoitdes Ephe-
merides Se de laconnoiffancedes Aftres,pour laguerilbn Se pour
la nourriture des malades. Il gagna tant de richeflès qu'il légua jus-

qu'à un million pour faire bâtir les murailles de la Ville;8e une autre

fomme confîderable d'argent pour en redreflèr d'autres. Confultei
Pline, li.iç.ch. i.

[CRINIS, Philofophe, qui avoit écrit des Propofîtions , com-
me le témoigne D;o^f»eLaërce dans la Vie de Zenon.]
CRINISUS, ou plutôt Crimisus: rivière dans la particOfti-

dentale de la Sicile: on la nomme aujourd'hui llBelici deftro. El-

le a fa fource dans la Vallée de Mazare, à vingt-cinq milles dePà-
lerme, 8e elle fe décharge dans la mer de Tunis. Servius nous eA
recite cette Fable. Laomedon refufânt à Neptune 8e à Apollon là

recompenfe qu'il leur avoit promife pour avoir bâti les muraillesdé
Troye , Neptune irrité de cette injuftice envoya unMonftre ma-
rin qui defoloit cette Ville L'Oracle étant confulté fur ce malheur,

répondit que.pour s'en délivrer , il falloit expofer à ce Monflre uô
certain nombre de jeunes filles Troyennes. Hippotés, un des plus

confiderables d'entre les Troyens , craignant que le fort ne vînt à
tomber fur fa fille Egefte,aima mieux l'expofer dans un Vaiflèaui

la merci de la mer. Se qu'elle pérît loin de lui, que de la voir dé-

vorer à fes yeux. Par bonheur elle aborda en Sicile, où le FleuVe

Crinifus étant devenu amoureux d'elle, il en iouit fous la forme
d'un Chien, ou, comme d'autres veulent , d'un Ours , Se il en cuï

Acefte Roi de Sicile. Virg. au 5-. de l'Enéide.

Troïa Crinifo conceftum Flumine mater ^^uem geniiit. SUP.
CRINITUS, (Pierre) de Florence, vivoit vers l'an 1304. Il

s'aquit beaucoup de réputation par fon efprit 8e par fon lavoir.Soâ

véritable nom étoit R(V««.! , comme l'aflure Paul Jove. Ilfutdif-

ciplede Politien 8e d'Hugolin Verrin, qui en fait mention, 'li.i.Flor.

Illuji. Après la mort d'Ange Politien, il enfeigna les belles Lettres

à Florence; Se fc laifîànt emporter à la plus criminelle de toutes

les brutalitez , il aimoit avec un peu trop de familiarité les jeu-

nes gens dont il avoit la conduite. C'eft ce qui fut la caufede là

mort. Car étant à la campagne avec fes écoliers , Se leur parlant

uA peu trop librement durant le repas , un d'eux, à qui le vin avoi't

échauffé la tête , lui donna un grand coup de bouteille fur le viûge,

Ia4o. annéede fdnâge. IlacompofédesPoëfiesenlI.Livres.Dï
honejla difciptina en XXV. Se Be l'oetis Latinis en V. Il promet-

toit la Vie des Grammairiens Se d'autres pièces que nous n'avons

pas. LilioGiraldi ne parle point avantageufement de fon elpirit.

* Paul Jove in Elog. c. j-y. Hugolinus Verrinus , lib. 2. lllull.

Florent. Lilius Giraldus , li. 1. des Po'étes de. fort tètns. Gefner,

T. II. Bibl. Tit. 7. fart. 6. Voflius , des Hift. Làt. li. 3. ch.

12.

CRIOLLES: nom que l'on donne aux familles qui defcendent

des premiers Efpagnols , qui fe font établis dans le Mexique,en l'A-

mérique. SUP.
CRISPE ou Flavius Julius Crifpus, fils de Conftantin le Grattd

Se de Minervine fa première femme , naquit à Arles. Il fut fait

Céfàr
,
par fon père , l'an 317. ftlon Idatius ; avec fon frère Coni-

tantin lejeune, fils deFaufte. Cette Dame voulant fevanger des

refus de Crifpe, dont elle étoit devenue amoureufe.fouténoit qu'il

l'avoit voulu débaucher. L'Empereur trop crédule àcetteaccufa-

tion, employa le poilbn pour faire mourir cejeune Prince, que le

courage St. la pieté rendoieut digne fucceflëur de l'Empire; 8e que
' Julien , qui fe moque fi cruellement de Conftantin , n'a pu s'era-

pêcher de louer. Cela arriva l'an 326. félon les Faftes du même Ida-

tius.



CRÎ.
lîus. i4ésailtreèihettent pourtant cette mort, avant Ta célébration

du Concile de Nicée. Crifpe avoit donné des marques de fon coura-

ge , dans la guerre contre les AUemans. Ladlance avoit été fon Pré-

cepteur , comme faint Jérôme le remarque. Evagre nie , fans rai-

fon. que Conftantin ait fait mourir fon fils; ScEufebe qui eft fon

Panegyrifte n'en parle point. Orofeditque la caufe de cette mort

étoit cachée. *Saint Jérôme, :nCatal.Oïo£e, li. y. ch. 18.

CRISPE SALLUSTE , Hiftorien Latin. Cherchez Sallufte.

CRISPIN , Hiftorien Grec. On ne fait pas en quel tems il a vécu.

IleftAuteurdelaViedeS.ParthenjusEvêquede Lampfaque, que

nous avons en Latin , dans Simon Metaphrafte , dans Surius & dans

Bollandus , T. /. au 7 . Février.

CRTSPIN, Cherchez Crefpin.

CRISPO, (Tiberio) Cardinal, Archevêque d'Amalfi , ëtoitde

Rome , où il naquit le 3 1 . Janvier de l'an 1 498 . Il avoit beaucoup

d'inclination pour les belles Lettres, où il fit un grand progrès ; ce

futauflipar les qualitez de fon efprit qu'il devint domeltique du

Cardinal Farnefe. Celui-ci ayant été élevé au Pontificat, fous le nom
de Paul III . fongea à éle^^er Tiberio Crifpo, pour lequel il avoit tou-

jours eu beaucoup d'eftime. Et en effet , après lui avoir donné divers

emplois importans , il le fit enfin Cardinal au mois de Décembre de

l'an 15-44. Depuis il fut encore pourvu de l'Archevêché d'Amalfi,

désEvêchczdeSutri, de Sabine, &c. Il mourut à Sutri, un Di-

manche 6. Oélobre de l'an 15-66. en la 69. de fon âge. * AabeTi,Hi/i.

des Card. Petramellario , Viâorel , êcc.

CRISSAMIS , de l'Ifle de Cô , ayant aperçu un dragon qui lui

GRL 1-9)
Criîii|uèt6iàieràire a fait perdre la vie. Oneftprefqué affuréquc le
célèbre Mathématicien Regiomontanus , (c'cft-à-dire , Jean'Mul-
1er de Konigsberg) fut empoifonné par les enfans de Georo-e de
Trebizonde , parce qu'il avoit cenfuré les écrits de leur père. Per-
fonne n'ignore l'aflaflinatdeRamus, exécuté par les pratiques de
Carpentier.qui voulut ainfî vanger l'honneur d'Ariftote,que Ramus
avoit attaque avec un peu trop d'emportement ; & l'on prétend que;

la crainte du même traitement fit mourir le célèbre Den ys Lambin
un mois après , parce qu'il avoit eu plufieurs prilès avec le même
Carpentier pour le même fujct. François Robortel ayant cenfuré
quelques Ouvrages de Baptifte Egnace Vénitien , penfa être tué
d'an coup de bayonnctte, que cet Egnace lui donna dans le ventre
pour répondre à là Critique. George de Trebizonde s'étant appli-

qué à cenfurer les Ecrits de Platon , fut tellement humilié par les

Réponfes du Cardinal Beflarion , qu'il en perdit l'efprit. Ceux
qui veulent s'aquerir de la gloire par leur Critique, doivent avoir
plufieurs qualitez qui fe trouvent aflèz rarement dans unemême
perfonne. La plus importante eft le jugement, c'eft-à-dire,le bon
fens & la jufteflè de l'elprit, dans le difcernement du vrai & du
faux, du bon & du mauvais. 11 faut encore qu'un bon Critique ait

delafcience, &. de l'intégrité; & qu'il foit exempt de toutes fortes

de préjugez & de préventions. Voyez le Livre de M. Baillet intitulé

les Jugemms desfavans, tom. i. S'C/P. [ Pour favoir qui les Grecs

I

nommoient Critique & les règles de la Critique , il faut lire l'Ars Cri-

tica imprimé à Amfterdam , pour la féconde fois , en 1 6^ç)i]

CRITOBULE , Médecin célèbre, vivoit la ex. Olympiade,'

enlevoit une de fes brebis , eut l'adreffè de le tuer : 8c la nuit fuivan-
j
4 1

4. de Rome. Il tira fi adroitement une flèche d'un œil à Philippe

^-
,. il s'imagina voir ce même dragon qui lui demandoit la fepultu- \de Macédoine , qu'on ne pouvoit point juger qu'il eût été blefifé.Pli-

re. Il fe moqua de ce fonge , & l'on dit que peu de tems après fl périt

avec toute fa famille. * Suidas. SUP.

CRITHEIS, mère d'Homère, native de la Ville de Cumes,dans

l'Eolie, Province de l'Afie Mineure, étoit fille d'Atelles quilalaifla

(en mourant fous la conduite de fon frère Meon ; mais celui-ci étant

devenu amoureux de fa nièce, l'engrofiTa, & pour couvrir fon hon-

neur la maria à Phemius célèbre Grammairien de la Ville de Smyr-

ne. L'enfant étant venu au monde futnommé Melefigene ; à caufe

qu'il étoit né fur les bords du fleuve Melès, qui baigne les murs de

cette Ville ; & prit enfuite celui d'Homère , qui fignifie en Grec

aveugle , à caufe qu'il perdit la vue. C'eft ce que rapporte Hérodote :

mais Ariftote en parle autrement, dans le 3 . Livre defn Poétique. SUP.

CRITHON , un des principaux Citoyens d'Oeante Ville de d'A-

chaïe.refuiàfafilleThemiftoàPhricodeme qui la lui avoit deman-

dée en mariage pour Philon fon fils. Ce qui irrita tellement ce Ty-

Tan qu'il fit tuer tous les fils de Crithon en préfence de leur père.

* Polyen , Lié. VIIL SUP.

CRITIAS, fils de Callefchre, au commencement ami de Socra-

te , Se enfuite l'un des trente 'Tyrans que Lyfandre mit à Athènes la

XCIV. Olympiade, l'an 35-0. de Rome. Il écrivit des Elégies. Pla-

ton l'introduit dans fes Dialogues , & Sextus le Phïlofophe rapporte

. «n fragment de lui. [Voyez la Bibliothèque Attique deJ^e/inMear-

fius.-]

CRITIAS, Hiftorien Grec , compofa un Ouvrage des Républi-

ques, & fur-tout de celle de Sparte, qu'Athénée cite deux fois.Cle-

inent Alexandrin accufe cet Auteur d'avoir pris d'Euripide, C'eft au

commencement du liv. 6. des Tapifleries. On ne fait pas en quel

temsavécuceCritias. Plutarque, dans les Vies de Lycurgue, ^de
Ctmon. Athenëe i/é.I.X.&XIII. [ On a corrigé les (leax articles

précedens fur la Critique de M. Bayle.']

CRITIAS, Médecin de Marfeille. Cherchez Crinas.

CRITIQUES: On donne ce nom à ceux qui font profeCTion de

juger des Ouvrages d'efprit. C'eft un mot Grec qui vient de xpivsiv

juger. Ariftarque & Zoïle ont été les plus fameux Critiques de

l'Antiquité : mais il y a eu une grande différence entre ces deux

Grammairiens: car le premier étoit favant & judicieux, & le fé-

cond étoit un Critique paffionné & mediiant. Ariftarque avoit

nne réputation fi bien établie , que lorfqu'il entreprit la correâion

des Poèmes d'Homère , fa cenfuré fit recevoir tout ce qu'il y ap-

prouvoit, &rejettertoutcequ'ily condamnoit. Zoïle au contrai-

re fit une critique de ce même Poète , de Platon , 8c d'I focrate, avec

tant de témérité que fon nom eft devenu odieux, 8c a été donné

depuis aux Critiques impertinens 6c jaloux de la gloire des bons

Auteurs. Quoi qu'on ne foit pas fur ni du lieu, ni du tems de

ia mort , on convient alTez, qu'elle a été violente. Ceux qui

l 'ont fait paflèr de Grèce en Egypte ont écrit que Ptolomée Philadel-

^èc le fit pendre: ceux qui l'ont fait aller en AÎiedifent qu'il fut brû-

lé tout vif à Smyrne:8c ceux qui l'ont laiffé dans fon pais, rapportent

-qu'il y fut lapidé. On a vu dans leXVlI. Siècle certains Critiques,

qui s'étoient imaginez pouvoir entreprendre impunément la cenfu-

ré de nos plus célèbres Ecrivains: mais la feverité du Parlement Se

des Magilirats de la Police a reprimé leur hardieffe. On peut voir

dans la Sentence du Prévôt de Paris du 7. Juin 1614. cequieft arri-

vé au faux Gallus , pour avoir entrepris de faire la Critique de

l'Hiftoire du Préfident De Thou ; 8c ce qu'il en a coûté au faux Ro'

manus, pour s'être mêlé de cenfurer la profe Scies Vers de M.Go-
deauEvêquede Vence, dans la Sentence du 25-. Oâobre 1646.8c

dans le Recueil des Arrêts donnez en faveur du Clergé.LesCritiques

injurieux, qui ont échapé à la juftice des Princes 8c des Magiftrats,

n'ont pu éviter la haine du Public , qui les a' notez d'infamie. Les

noms d'Anytus i de Melitus , 8c de Lycon ont été odieux parmi les

ne en fait mention dans le Livre 7.defonHiftoire naturelle , cha-
pitre 37.

CRITOBULE , fils du Philofophe Criton , 8c difciple de Socrate,

dont parle Diogene Laërce , dans la Vie de Criton , /». 4.

CRITOGNATE , Seigneur Auvergnac , fe déclara pour la liber-

té de fa Nation, 8c fuivit la fortune de Vercingentorix. L'armée
Gauloife , que Céfar tenoit aflTiegée dans Alexa ( maintenant Alifé

dans le Duché de Bourgogne) venant à manquer de vivres , 8c la

plupart des avis allant à le rendre ou à faire une fortie génereufè

pour mourir les armes à la main; Critognate dit qu'il ne pouvoit ap-
prouver ni l'un ni l'autre; que ceux qui avoient été du premier
avis ne meritoient pas le nom de Gaulois,puifqu'ils vouloient fè jet-

ter dans une fervitude honteufe;8c que les autres qui vouloient mou-
rir les arrnes à la main paroiffoient ne chercher la mort que pour fe

délivrer bien-tôt de l'incommodité d'un Siége,ce qui étoit une foi-

blefîè: que pour lui il étoit d'avis de porter la défenfeà toute extré-

mité , 8c d'imiter en cette rencontre le courage des anciens Gaulois*

qui fe voyant renfermez dans leurs Villes , 8c réduits à une extrême
néceffité par les Teutons 8c les Cimbres , fe nourrirent de ceux qui

n'étoient pas en âge de combattre. On prit cette réfolution , Scies

Gaulois furent bien-tôt fecourus,mais inutilement,car ceux qui vin-

reiit ne purent jamais forcer les retranchemens des Romains. *J.
Céfar, Bel.Gal.l.y.SUP.

CRITOLAUS, Hiftorien Grec. On ne fait pas en quel tems il

a vécu. Il rendit fon nom recommandable , par un Traité des Epi-

rotes, dont Plutarque cite le troifiéme Livre. Ilcompofa auffi un
Ouvrage d'Aftronomie, intitulé P^cww«»ej, que le même Plutar-

que cite encore dans la Vie de Periclès. Aulu-Gelle , qui en a fait de

même mention , cite Critolaus le Peripateticien , 8c raconte

comme il fut envoyé à Rome avec Diogene le Stoïcieft , Se Carnea-

dés l'Académicien. Macrobe dit le même dans le premier Livre

des Saturnales. Quelques Auteurs croyent que l'Hiftorien 8c le Phi-

lofophe ne font qu'un même. Il eft pourtant fur , qu'il y a eu plu-

fieurs Auteurs de ce nom. * Plutarque , in Parall, ch. 6. &• ç. Aulu-

Gelle, /«.p. cf. /«. 7. c 14.^/1.1 i.c.p. Diogene, VoffiuSjScc.[Voyez
encore la Bibliothèque Gveqneàe Jean Meur/ius-^

CRITOLAUS , fils de Reximachus Citoyen de la Ville de Tegéd
enArcadie, étoit l'aîné de deux autres frères, avec lefquels il com-
battit contre les trois fils de Damoftrate Citoyen de Phenée autre

Ville d'Arcadie , pour terminer par ce combat la guerre qui duroit

depuis long-tems entre ces deux Peuples. Les deux frères de Cri-

tolaiis étant demeurez fur la place , après avoir blelfé leurs adverfài-

res , Critolaus tua fon homme nommé Demotique , 8c les deux

bleffez. Comme ce vainqueur s'en retournoit.fà&eurDemodicej

qui étoit promife à Demotique,s'abftint feule de fe réjouïr,ce qui ir-

rita fi fort Critolaus , qu'il la tua. Sa mère l'accufa devant le Sénat de

la Ville , mais les Tegéens ne purent fe refoudre à condamner un
homme qui venoit deleur rendre la liberté,8c d'affurer leur puifîàn-

cecontrc leurs ennemis.* Plutarque,/» Paratl.S\JPi[Cet article a été

revu fur l'Original > 8c déchargé de deux ou trois fautes.]

CRITON , Athénien , Philofophe , a vécu la XCIV. Olympia-

de, l'an 35-0. de Rome. Il étoit un des difciples les plus zelez de

Socrate , 8c il en eut un fi grand foin , qu'il lui fournifiToit tout ce

dont il avoit befoin. Critobule, Hermogene, Ctefippe, 8c Epi-

genes fes enfans, furent les difciples de ce grand homme. Criton

compofa dix-ièpt Dialogues , dont Diogene Laërce rapporte les ti-

tres, au li. i. [Je m'étonne que Mv. Bayle querelle Moreri de ce

qu'il ne cite que i)w^e»e£<îÉ'>ce,pour nous apprendre que Criton é-

toit difciple de Socrate.Il le dit ailez clairement.en parlant de fon af-

feâion envers Socrate,Sc en le rangeant au nombre des Socraticiens.

Ilauroitdûciter, Platon, inPh&dro, ^inCritone, s'il falloit citer

Anciens, à caufe de la hardielle qii'ils avoient eue de critiquer So- quelque autre.]

crate. Et de nôtre tems.la mémoire de Gafpar Scioppius femble être CRITON , -Médecin , difciple d'Acron d'Agrigente , yivoit en

en horreur à tous les Savans , pour l'effronterie avec laquelle il a at- la LXXXVII. Olympiade , l'an 3 3,z. de Rome. Il enfeignai'arc

taquéles écrits 8c les perfonnes que l'on confidere le plus dans la' de rendre la peau belle; ce que Galien dit qu'il faut excufer, parce

République des Lettres , comme De Thou , Scaliger , Voffms ,
|

que Criton exerçoit la Médecine près des Rois 8c des Dames.Le mê-

le P. Strada , 8c la Compagnie entière des Jefuïtes. Il y a eu' me donne l'abrégé des Ouvrages de ce Médecin [Cet article a été ré-

même des Savans dans le XV. & le XVI. Siècles , i qui une formé, fur la Critique de Mr.Bayle.^

Tom. il, I
O o 3 CRI-
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, CRITON, Pythagoricien, a vécu en la LXX. Olympiade, l'an

3. fc. de Rome. ., „ r

[CRITON deNaxos, Mathématicien, dont il eft fait mention

dans Suidas.^ . ^

CRITON, Hiftorien, de Pierie dans la Macédoine, travailla a

l'Hiftoire de divers Peuples, dont Voffius fait mention , /(. 3. des

CRITON, (Jaques) EcoiTois, vivoitfurla finduXVl. Siècle.

11 étoit fils de Robert de la famille Royale de Stuart. A l'âge de 2 1

.

an il parloit dix Langues. Il favoit la Philofophie , la Théologie

,

les Mathématiques , les belles Lettres. Il joiioit très-bien des mf-

trumens, il favoit danfer , monter à cheval , faire des armes, &
poflêdoit enfin toutes les bonnes qualités qu'un jeune homme de

naiflâncepourroitfouhaiter. Les guerres civiles pour la Religion

l'ayant obligé de Ibrtir de fon pais , il fe retha en Italie & alla à Veni-

' fe. De là il fit un voyage à Padouë , où les plus habiles Dofteurs ,
qui

yétoientalors, admirèrent l'elprit decejeunehomme. Quelque-

tems après Criton revint à Venilè, &y foutintdes Thefes publiques

fur toute forte de Sciencesjce qui renouvella en là perfonne le prodi-

ge qu'on avoir autrefois admiré en Pic de la Mirande. Sa mauvaife

deftinée le porta à Mantouë pour y faire plailir au Duc Guillaume de

Gonzague, & il y fut tué, par un accident funefte. Jaques Griton fe

promenoir tout lèul durant la nuit, comme c'eft la coutume des I ta- :

liens, n'ayant que fon épée& une guitarre.Le PrinceVincent l'ayant

rencontré en cet état , voulut éprouver fi ce jeune homme avoit au-

tant de courage que d'efprit.U commanda à deux de les gens qui l'ac-

compagnoient de charger Criton , & fe mitenétatdelesfoutenir.

Critonpoufîàfibiencesadverfiires, qu'il les obligea de prendre la

fiiite.&fe tournant vers le Prince qu'il ne connoiflbit pas, il le mit

en état de ne pouvoir fe tirer d'afiàires, qu'en fe faifant connoître. Le

jeune homme en fut au defefpoir; il fejetta aux pieds de Vincent

pour lui demander pardon,&; ce Prince outré de ce qui venoit d'arri-

ver , lui donna brutalement un coup d'épée qui le jetta mort par ter-

re. Ce malheur arriva au commencement du mois de Juillet de l'an

15-83. qui n'étoit que le 2 z . de l'âge de Criton. *Alde Manuce.w Not.

in Ep. Dedic. Faradox. Cicer. Joannes Imperialis , in Mufoo Hifl. ^c.

CRIVELLI, (Alexandre; Cardinal, étoit de Milan, de la fa-

mille qui a donne à l'Eglife le Pape Urbain III. Il étoit fils d'Antoine

Comte de Lumelio , & il porta d'abord les armes pour l'Empereur

Charles V. à qui il rendit de grands fervices. Depuis ayant quitté cet

exercice, il devint Sénateur du Confeilfouverain de Milan. Il étoit

déjà marié. Se avoit trois fils, Antoine, Jérôme, £c Louis Crivelh. Il

perdit fa femme un peu après que Pie IV. eut été feit Pape. Celui-ci

avoit toujours eu beaucoup d'amitié pour Alexandre Crivelli, il

l'appella alors à Rome, lui donna les Evêchez de Cariate&de Gi-

racedans le Royaume de Naples, enfuite l'envoya Nonce en Efpa-

gne , & lui donna enfin le chapeau de Cardinal en i j-6j-. A fon re-

tour il logea à Milan dans l'Archevêché, avecfaint Charles, &ce
fiit dans ce tems que Farinula voulant aflàffiner le faintArchevêque,

en fut retenu dans la Chapelle , où iile croyoit furprendre , le voyant

à genoux avec le Cardinal Crivelli,& craignant de prendre l'un pour

l'autre. Cedernier mourut à Rome le 21. Décembre de l'an 1/74..

* Auberi, Hijl. des Cxrd. Petramellario , &c.

CROACIE ou Croatie, nommée par les AUemansKRABATiN,-

8c par les Latins Corbavia , eft une Province de l'Europe que

quelques-uns mettent dans l'ancienne Liburnie , & les autres dans le

pais des Corbates dont parle Cedrene. On la diftingue en Croacie

d'Autriche ou Impériale , & en Croacie Turque, parce que la

Maifon d'Autriche , 8c les Ottomans en font Souverains. La pre-

mière comprend les Villes de faint Vit fur Fiume , de Segma

,

Aflangrad, 8c l'autre Wihitz , Coftanovitz , CHffe, Corbau, 8cc.

Les peuples de cette Province, qui a auffi eu titre de Royaume,
font bons guerriers , 8c imitent les mœurs des AUemans , Hongrois,

Se Efclavons. Aufl'i on attribue à leurs Gentilshommes l'yvrogne-

rie des premiers, l'orgueuil des féconds , 8c l'importunité des der-

niers. On dit encore des Croates, 8c fur tout de ceux qu'on nom-
me Ufcokes,qu'ils fautent par les montagnes comme des daims , 8c

qu'ils ont pour cela des Ibuliers de corde. Autrefois le Royaume de

Croatie comprenoit tout ce qui eft depuis le Draw jufqu'à la Mer de

Dalmatie , 8c on le divifoit en trois parties. La Croatie d'aujourd'hui

eft entre la Bofnie , l'Efclavonic , l'Allemagne , 8c la Dalmatie.

* Soranzo, Vin. II. Luc'ms, Defcr. Del. MarcFritfch, deU Croat.

Briet, Geo^r.fart. 2. liv.i. de la Hongr.ch. i.§. 2. e^f.LeMire,

Ceogr. Ecc.

. [CROBYLE, Poëte Comique Grec, cité par Harpocration, par

Suidas Se par Athénée , foan Meurjii Biblioth. Grxca.]

CROC, Roi des AUemans, qui ravagea les Gaules. Cherchez

Chrocus.

CROCODILON , Ville de la Thebaïde ou haute Egypte , fituée

fur le bord du Nil , 8c ainfî appellée , parce que les Crocodiles y
étoient adorez comme des Dieux. Strabon li. 7 . Le Crocodile eft un
animal amphibie , qui vit partie dans l'eau 8c partie fur la terre. Il a

la figure d'un Lézard , une grande gueule , quatre pieds courts,mais

bien garnis d'ongles, les yeux femblablesà ceux d'un cochon , 8c

une queue fort longue. Sa peau eft fi dure que le trait d'une arbalète

. ne la peut percer. Cet animal eft hardi 8c ennemi de l'homme. On
ditqu'ilal'adrefTedejetterde l'eau aux endroits où l'on peut def-

cendre dans le Nil,(ou pour s'y laver ou pour y prendre de reau,)afin

de rendre le chemin gliffant , 8c que fi quelqu'un vient à tomber , il

en puilTe plus aifement faire fa proye. Il y en a de fort grands, Se

qui ontdevorédesenfans entiers. * Marmol, /('x/. i.ch.x-^.SUP.

CROCUS, jeune homme éperdument amoureux de la Nym-
phe Smilax , fut changé en cette herbe que nous appelions faffran ;

& elle en l'arbre que nous nommons If. * Ovide , //. 4. Me-

tam.

CRODO , faux Dieu des anciens Saxons, étoit particulière

CRO.
ment féveré'par ces Idolâtes dans la Ville d'Altembourg , fous la 6»
gure d'un Vieillard qu'ils repréfentoient debout fur un PoilToa

qu'on appelle Perche, tenant d'une main une Roué, 8c de l'autre

une Urne. Plufieurs croyent avec railbn que c'étoit l'Idole de Sa*

turne : car outre que le nom de Crodo a quelque rapport à ICpôvoç ea
Grec , qui fignifie Saturne , il eft certain que toutes les circonftan-

ces de cette Divinité des Saxons conviennent à ce Dieu du Tems. II

n'y a rien de plus vieux que le Tems fîgnifié par ce Vieillard: le Poif-

ibn 8c la Roué en marquent l'inconftance ; 8e l'Urne l'abondance

qu'il produit. L'Empereur Charlemagne ayant fubj ugue ces Peu-
ples, détruifit cette Idole avec les autres du Pais. * Crantz, in Saxm.
lié.i. cap. ji. SUP.

CROESUS, Roi de Lydie, fuccedaàAlyattes IL l'an 34^6. du
Monde.Il fut un des plus riches Se des plus puiiTans Rois de ibn tems.

Ce fut lui qui ôta le premier la liberté aux Grecs d'Alie, Se qui les

rendit tributaires. Il fubj ugu^ les Phrygiens,les Myfiens, les Paphla-

goniens, les Thraces, les Cariens, 8c plufieurs autres Peuples. Solon
luirendit vifîtej 8e ce Prince ébloui de l'éclat de fa grandeur, luide-
manda ce qu'il penfoit de là gloire Se de fa bonne fortune; Se s'il

croyoit qu'ily eût quelqu'un dans le monde qui fût plus heureuxque
lui. A quoi le Philofophe répondit que Telles Citoyen d'Athènes,
Cleobis, 8c Biton étoient beaucoup plus heureux que lui, pour des

raifons qu'il lui apporta. Il lui dit qu'il ne falloit pas eftira er la feli-»

cité de l'homme félon le cours de fa vie , mais qu'on la devoir juger
par la fin. Crœfus le moqua de Solon, le traita de ridicule Se d'eiprit

entêté de fa feverité Philofophique. Cependant ayant voulu faire

la guerre à Cyrus Roi de Perie , il fut vaincu 8c pris dans la Ville de
Sardes capitale de fes Etats , la quatorzième année de fon regne,qui

étoitran209. deRome, 35'io. du Monde, enlaLIX. Olympia-
de, l'an 67 j-. depuis Argon premier Roi de Lydie, 8C170. depuis

Gygès, auteur de la branche des Mermnadcs, de laquelle Crœfus
étoit fbrti. Cyrus voulant fe défaire de lui le fit expofer fur un bû-
cher , où ce Roi infortuné fe confiderant près de là fin , fit réflexion

fur les paroles de Solon touchant le bonheur des hommes , 8c s'écria

aifez fouvent en invoquant le nom de ce Philolbphc. Le Prince
viâorieux l'ayant appris , le fit délivrer , Se fe fervit depuis dans
toutes les occaiions du confeil de Crœfiis. On ne fait pas en quel
tems il mourut. *Juftin, li.t.c.j. Hérodote, li.i.ouClio, Plu-
tarque , en Solon , &c,
CROESUS, RoideLydie, dont il eft parlé dans l'Article précè-

dent. Ce Roi dépouillé de fes Etats fut recommandé par Cyrus
mourantàlbnfilsCambyfeauprèsduquelilpafîàla fin de les jours.

Cambyfè, après avoir fait mille beaux exploits, étant fur le point de
partir pour l'Egypte , demanda à Crœfus s'il le croyoit égal à Iba
père. Non , lui repondit Crœfus , car vous n'avez pas encore un fils

femblable à celui que vôtre père a laiffé. Crœfus eut trois fils dont
les noms font ignorez, mais dont l'Hiftoire eft remarquable. L'aî-

né étant en otage dans le Palais de Cyrus fut furprisen une trahifoa

qu'il tramoit contre ce grand Roi, Se tué aux yeux mêmes de fba

père. Le puîné étant muet , 8c Ibn père ayant conliilté l'Oracle là-

deffus, la réponfe fut qu'il nedevoitpas fouhaiter que fon fils eût

l'ufàge de la parole, parce que lejour le plus malheureux de fa vie

feroit lejouroùfonfilsparleroit. Ce qui arriva comme l'Oracle

l'avoit prédit , car lejour même de la prilè de Sardes Capitale des

Etats de Crœfus , un Soldat -Perfan levant fon cimeterre pour le

tuer, le Prince muet , effrayé au dernier point de ce fpeâaclc, s'é-

cria par un effort merveilleux que la nature fit en lui : Arrê-

te , Soldat, ne porte point ta main fur mon père; 8c depuis ce mo-
ment il continua toujours de parler. Le dernier des trois, par un
prodige tout contraire , parla diftinftèment lofqu'il étoit encore

dans le berceau ; d'où l'on tira un augure fatal de la ruine du Royau-
me de Lydie. * Hérodote , Valere Max. Aulu-Gelle , Pline.

SUT.
CROISADE: on a donné ce nom aux Expéditions que les Chré-

tiens ont entreprifès contre les Infideles.pour la conquête de la Ter-

re-Sainte, parcequeceuxquis'y engageoientportoient une Croix

fur leur habit , 8e dans leurs étendarts. Voici quelle fut l'occafion de

la première Croilàde.

Première Cboisade.

En 1080. pendant les divifions des Grecs fous les Empereurs
Michel Ducas ScNicephore Botoniate, qui fut dépofépar Alexis

Comnene; Sohman, Prince des "turcs , établit à Nicée le Siège de

fon Empire , ou plutôt de fa tyrannie , fous laquelle gemillbienc

l'Afîe, la Syrie, 8e la Paleftine , Se principalement Jcrulàlem. Par-

mi un grand nombre de Pèlerins qui villtoient alors les Saints LieuK

de la Paleftine, un François, d'Amiens en Picardie, nommé Pierre

l'Ermite , Se Solitaire de profelTion , fit en 1093. le voyage de Jeru-

falem, 8c y conféra avec le Patriarche Simeon, s'offrant déporter

des Lettres au Pape 8e à tous les Princes Chrétiens d'Occident, pour

les exciter à chafferde la Terre-Sainte cette Nation barbare 8e infi-

dèle. Ce bon Patriarche accepta très-volontiers de fi belles offres , 8c

donnaà Pierre l'Ermite toutes les dépêches qu'il avoit demandées.

Pierre s'embarqua fans différer, 8c fe rendit à la Cour du Pape , où il

préfenta les Lettres du Patriarche de JerufalemàUrbainll. lequel

témoigna beaucoup d'ardeur pour une fi fàinte expédition. Environ

vingt ans auparavant, c'eft-à-dire, en 1 074. le Pape Grégoire VII. a-

voit entrepris d'unir tous lesPeuplesChrétiens dans une guerre con-

tre les Infidèles, Se les Croifez étoient déjà au nombre de plus de cin-

quante mille, mais la défiance qu'il eut des mauvais deflèins de l'.Em-

pereur Henri IV. qui refufa de s'unir avec lui , l'avoit obligé de s'ap-

pliquer à la dèfenfe de l'Eglife. UrbainlI. n'ayant pas le même obf-

tacle, rèlblutid'exécuter ce deflcin , Se envoya Pierre l'Ermite par

toutes les Provinces au de^l 8e au delà des Alpes, pour traiter en
parti-
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bartîtulicr avec les Princes , & prêcher publiquement la Croifide.

Les chofes étant ainfi difpofées, & d'ailleurs l'Empereur Grec Alexis

Comnene foilicitant le Pape de lui procurer un puiflânt fccours con-

tre les Turcs 8c contre les Sarraiins qui faifoient des ravages conti-

nuels jufques auprès de Cbnftantinople : Urbain convoqua un Con-

cile à Plailance , & avertit cet Emperesur d'y envoyer fes Ambaflà-

deurs, afin que leur demande fervît d'ouverture à la guerre fainte ,

pour empêcher les Infidèles de poufTer leurs conquêtes jufques dans

l'Empire d'Occident , qu'ils ièmbloient déjà menacer. Ce Concile

fut tenu en Mars i opj-. Se il y vint,de toutes les Provinces d'Italie, de

France, Se d'Allemagne, près de quatre mille Ecclefiaftiques Se tren-

te mille Laïques , qui fouhaitoient de favoir ce qui fe paflèroit en ce

Concile. "Tous ceux qui apprirent le deflèin du Pape, témoigne»

rent des empreflèmens pour une fi fainte entreprife; mais Urbain ju-

gea à propos d'en convoquer encore un autre à Clermont en Au-

vergne, où il prélîda lai-même , comme il avoit fait au précèdent.

Pendant ce Concile tenu en Novembre lopy. il fit un difcours dans

la grande Place de la Ville , lequel anima tellement toute l'affiftance,

qu'une infinité de perfonnes s'écrièrent tous enlèmble comme de

concert, Dieu le veut , Dieu le veut. Le Pape voulut qu'une pa-

role de fi heureux préfage fûtla Devife de l'armée.qu'on la portât fur

lès drapeaux 8c fur les étendarts, 8c qu'elle fût le cri des Soldats 8c

des Chefs dans les combats pour s'animer à bien faire. 11 voulut auffi

que ceux qui s'enrôleroient dans cette Milice , portafTent une Croix

rouge fur l'épaule droite , pour montrer qu'ils étoient les Soldats de

celui qui avoit vaincu par la Croix. On fit après cela, dans les au-

tres Séances du Concile , de nouveaux Décrets en faveur des Croi-

fez , Se l'on y confirma fur tout celui de la Paix 8c de la Trêve , dont

jeparleàl'Articlede Trêve: ordonnant que/^Trêxiedureroit pour

ks Croifez, pendant tout le tems de leur fervice , 8c qu'on ne les,

pourroit attaquer ni dans leurs perfonnes ni dans leurs biens
, juf-

qu'à leur retourde la Terre-Sainte. Enfuitele Pape nomma Ay-
mar de Monteil , Evêque du Pui , pour être Ibn Légat Apoftolique

dans cette fainte expédition , que l'on appelloit communément le

Voyage ou lu Voye de Dieu.

Il y eut plufieurs Princes qui fe croiferent , 8c qui furent conjoin-

tement les Chefs de cette fameufe eiitreprifè, fans qu'aucun préten-

ciît avoit le droit de commander aux autres. Ces Princes furent Hm-
gfjesleGrand, Comte de Vermandois, 8cfreredePhilippeI. Roi
de France, Robert, Duc de Normandie; Robert, Comte de roitlecommandementgéneraldetoutel'Arméei'mais cefaintAb'-s

Flandres; Raimond, Comte de Touloufe 8c de S.Gilles; Gode-
froi de Bouillon , Duc de Lorraine , avec lès frères Baudouin 8c

Eufi:ache ; Etienne , Comte de Chartres 8c de Blois ; Hugues , Com-
te de S. Paul ; avec un très-grand nombre de Seigneurs de la premie^

Croifade: car lesPrinces 8c les Seigneurs , & ceux qui lesavoienS
fuiVIS, croyant avoir pleinement accompli leur vœu, prirent con-
gé du Roi Godcfroi, pour s'en retourner en leur pais.

"

Seconde Croisade,

La fecondeCroifade fe fit en 1
1
44.après la prife de la Ville d'Ëdef-

fe fur les Chrétiens par Sanguin Prince T'm-c,qui faifoit toujours de
nouvelles conquêtes. Louis VII. Roi de France, ayant été averti
que ce Conquérant menaçoit la Ville d'Antioche, forma ledeflcin
d'aller lui-même fecourir les Chrétiens , 8c pour cet effet il convo-
qua à Bourges pour les Fêtes deNoël une grande Aifembléc de Prin»
ces, de Seigneurs, 8c de Prélats defon Royaume, où il voulut que
S.Bernard le trouvât. La Croifade y fut refoluë, mais lefamt
Abbefut d'avis que l'on confultât le Pape fur ce deffein avant que
de l'entreprendre: c'eft pourquoi le Roi envoya fes Ambaffadeurs
au Saint Père , pour avoir fa reponfe. Eugène III. loiia fort la
bonne intention du Roi, Se envoya un Bref Apoftolique à S.Ber-
nard, par lequel il lui ordonnoit de prêcher la Croifade enÇrance
Se en Allemagne

, 8c d'exhorter les Peuples Se les Princes à prendre
la Croix. Voilà uniquement ce qui fit agir S.Bernard en cette occa-
fion:car auparavant il ne voulutjamais donner confcil fur un voya»
ge de cette importance.Louïs VII. voyant fon deflèin approuvé 8e
autorifé par le Pape.convoquaune Aflembiée générale à Vezejay en
Bourgogne, pourPâque del'année i i46.Le Roiypritla Croix; ce
que firent enfuite tous les Grands du Royaume, dont les princi-
paux furent Robert, Comte de Dreux, frère du Roi; Alfonfe ,
Comte de S.Gilles; Thierri , Comte de Flandres ; Se Gui, Comté
deNevers; Renaud fon frère, Comte de Tonnerre; Yves, Com-
te de Soiflbns ; Guillaume, Comte de Ponthieu ; Henri , fils de
Thibauld, Comte de Blois; Guillaume, Comte de Varennes; Ar-
chambaud de Bourbon; Enguerrand deCouci; Hugues de Luli-
gnan; Guillaume de Courtenai : Se entre les Prélats , Simon . Evê-^
que de Noyon ; Godefroi , Evêque de Langres ; Aluin Evêque
d'Arras; Arnoul, Evêque de Lifieux. Le Roi voulut encore dé*
libérer fiir ce fujet dans une autre AiTemblée qu'il envoqua à Char-
tres , où prefque tous les Archevêques Se Eyêques fe trouvèrent
comme dans un Concile de toute la France. La refolution du Roi
y fut généralement approuvée , 8c l'on y réfolut que S. Bernard ilu-

bé en écrivit au Pape, qui ledifpenfa même de faire levoyagedela
Terre Sainte, àcaufedefacomplexionfortfoible, 8e lui ordonna
feulement de prêcher la Croifade. S. Bernard palfa en Allemagne

j,

où il engagea dans la Guerre fainte l'Empereur Conrad 111. fon fre-
requalité. Pierre l'Ermite , qui avoit été le Prédicateur de la Croi- [re Henri Duc de Suaube, fon neveu Frideric, 8c la plupart des Prin-
fade, fut aulTi Chef d'une grande armée par un zèle qui ne conve- ces. Leur exemple fut fuividu célèbre Othon Evêque de Frifîn"^

noit gueres à fa profeffion , puis qu'il étoit Prêtre. Tous ces Croi-' |gue. frère utérin de l'Empereur, desEvêquesdeRatisbone 8c db
ièzfirentleur voyage par différentes routes, pour fe joindre tous en- IPaffau, 8c d'une infinité de Seigneurs , de Gentilhommes, 8c de
fembleàConftantinopIe. Le premier des Princes qui fit avancer fes Soldats. Labullaiis Duc de Bohême , Odoacer Marquis de Syrie,
troupes, fut l'illuftre Godefroi de Bouillon, qui eut plus de part 8e Bernard Comte de Carinthie, prirent la Croix peu de tems a»
que tous les autres à cette première Croifade; bien qu'il n'eût pas iprès.

le commandement général de l'armée desCroilèz, comme on le
j

Au mois de Février 1147 le Roi de France fit aHèmbler les Etats
croit communément. Il fe mit en marche le if. d'Août 1096. ! du Royaume à Etampes , où il élut Suger Abbé de S.Denys pouf
avec une puifTante armée de dix mille chevaux 8c foixante-dix

;
Régent du Royaume en fon abfènce. Il reçut enfuite la Benediaiort

mille hommes de pied, tous aguerris, 8c la plupart choifîs de la du Pape Eugène III. qui vint en France un peu après la tenue des
Nobleffe de France, de Lorraine, Se d'Allemagne. Outre fon frè-

re Baudouin , il avoit en fa Compagnie Baudouin du Bourg fon cou-

fin Comte de Retel, les Comtes Hugues de S.Paul, Bertaud de
Toul, Baudouin de Monts , 8e plufieurs autres Seigneurs. Hugues
îe Grand, frère du Roi de France, fe mit en chemin au mois de
Septembre, accompagné de Robert Duc de Normandie, d'Etien-

ne Comte de Chartres , du Prince Euftache de Boulogne frère

Etats , puis il alla prendre l'Oriflamme à S. Denys. Tout étanE

prêt pour fbn voyage , il partit après les Fêtes de la Pentecôte, vers

lami-Juin, pour fe rendre à Mets, où étoit le rendez,-vous général
de toutes fès Troupes : tandis que l'Empereur Conrad , félon qu'on
en étoit convenu , marchoit déjà avec toutes les liennes vers Lonf-
tantinople , où ils fe dévoient rencontrer. Ce Prince étoit parti de
Nuremberg fur la fin de Mai avec une Armée de foixante-dix mille

de Godefroi de Bouillon , 8c de Robert Comte de Flandres. Lorf- Gendarmes tous Cuiraffiers , fans compter les Chevaux-Légers,8c
que les Princes François traverfèrent l'Italie pour palier au Levant : ! avec une Infanterie la plus nombreufê qu'aucun Empereur ait ja-
Boëmond Prince de Tarente, ayant fu leur deffein, voulut être

j

mais eue. Cependant une Flotte compofée de plus de centVaiffeaua
de ce voyage , 8c laiffant au fiége d'Amalphi fon oncle Roger
Comte de Sicile , pafTala mer peu de tems après Hugues le Grand.
Il avoit dans fon armée dix mille Chevaux , 8c beaucoup pfcs de
Fantalfms, avec la plus grande partie de la Nobleffe de Sicile 8c les

Princes Normans , dont les principaux étoient le brave Tancrede
fon neveu, Se le Comte Richard fon coufm. Il arriva à Conftanti-

nople un peu après Pâques de l'année 1 097 . Robert Comte de Flan-

dres s'y rendit prefque en même tems , 8c enfuite Raymond Comte
de Touloufe, accompagné d'Aymar Evêque du PuySc Légat du
Pape , de Guillaume Evêque d'Orange , des Comtes Gérard de
Rouffillon , Guillaume de Montpellier , 8c de plufieurs autres il-

luflres Seigneurs , tant de Gafcogne que de Provence, Robert
Duc de Normandie , Etienne Comte de Blois , Se le Prince Eufta-

che , qu'on attendoit avec impatience , arrivèrent à Conftanti-

nople fur la fin de Mai , avec le refte de l'Armée Chrétienne,

Avant l'arrivée de ces Princes à Conftantinople , le Duc Godefroi
8c Tancrede avoient paffé le Détroit , 8e avoient commencé le fiége

de la Ville de Nicée, dès le 6. Mai. Ce fut là où on découvrit la

trahifon de l'Empereur Alexis , qui, après avoir fait de belles pro-
melfes aux Francs , nefongeoit qu'à en tirer tout l'avantage qu'il

pourroit , en attendant l'occafîon de les faire tous périr. On fut que
dès le commencement duSiégc cetEmpereur avoit fait fecretement
folliciter les Affiegez par fon Lieutenant , de fe rendre à lui , 8c

de refufer d'obeïr aux Francs. Les Croifez ayant reconnu cette

mauvaifefoi, nelaiflérentpasdeconfentirquela Villelui fût ren-
due , après fept femaines de Siège. De là les Princes Chrétiens
conduilirent leur Armée viâorieufeparl'Afie Mineure, entrèrent
dans la Syrie , 8e prirent la Ville d'Antioche. L'an 1 099 . la Ville de
Jerufalem fut prife , 8e Godefroi de Bouillon en fut élu Roi. Peu de
tems après, les Chrétiens gagnèrent la célèbre bataille d'Afcalon

Allemans, Anglois, Flamans.Sc François,au nombre de treize à qua-
torze mille hommes , que des particuliers avoient armée pour fai-

re le voyage de Confl-antinople par mer , Se qui étoit partie d'Angle-
terreau mois d'Avril , fut agitée par des vents contraires , 8c oblî-'

gée d'entrer dans la Rivière de Lisbonne, pour s'y rafraîchir. Elle

y trouva une armée de Chrétiens fous la conduite d'Alphonfe,fils du
Comte Henri, Se premier Roi de Portugal , qui affiegeoit la Ville

de Lisbone occupée par les Mores. Ces Croifez trouvant en Euro-
pe ce qu'ils alloient chercher en Afie , fe refolurent de combatre ces
Infidèles-, ce qu'ils firent avec un fuccès merveilleux; car ils exter-

minèrent les Sarazins , 8e établirent ce nouveau Roi fur fon thrône.
Et parce qu'après les viéioires qu'ils y remportèrent , il étoit trop
tard pour faire le voyage de la Palefl:ine,la plupart s'en retournerenc
en leur pai's , cc d'autres demeurèrent en Portugal. L'Empereur
Conrad étant arrivé à Conftantinople, efperoitd'étrebienreçude
l'Empereur Manuel qui étoit fon beau- frère ; mais cet ennemi ca-

ché des Francs employa toute forte d'artifices pour ruiner l'armée

des Croifez. Dès qu'il eut appris que l'on faifoit en Occident les pré-

paratifs de cette féconde Croifade , il envoya fecretement en donner
avis au Soudan d'Iconium : 8c lors que les Troupes de Conrad fu"

rent fur fes terres,il leur donna pour guides desTraîtres,q ui les livre"

rent entre les main s des Turcs en les conduifant de Nicorhedie dans

des pais deferts , où ces Infidèles vinrent les invertir , 8c en firent un
il grand carnage , que Conrad eut bien de la peine à felàuver, avec,

la dixième partie de fon armée , laquelle il ramena vers le camp des

François, qui étoient alors près de Nicée. Les Seigneurs Allemans

demandant leur congé , fbus prétexte qu'ils n'avoient plus d'équipa-

ge, l'Empereur Conrad fut obligé de retourner à Conftantino-

ple.

Cependant l'armée du Roi de France marcha vers Antioche,d'où
contre le Soudan d'Egypte, 8i cette viiStoire fut la fin de la première elle avança jufqu'à Jerufalem. LeRoi y fut reçu en 1 148. par

1 Bau.
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Baudouin ÎIl, du nom, Roidejerufalem, avec des honneurs i'i-

tTaordinaires.Enfiiite les Princes Chrétiens 8c les Prélats tinrent une

Afièmblée générale à Ptokniais , pour y prendre une dernière refo-

lution fur ce qu'il faloit entreprendre pour la fureté des Chrétiens en

Orient. L'Empereur Conrad s'y trouva , accompagné du Cardinal

TheodinSc des grands de l'Empire, qui étoicnt reftez auprès de

lui; car, comme j'ai dit, un grand nombre de Seigneurs Aliemans

s'étoient retirez en leur pais. Le Roi Baudouin y aflîfta, avec la

Reine fà mère, le Patriarche de Jerufalem, les ArchevêquesdeCe-

ferée & de Nazareth , les Comtes de Napoli, de Tiberiade, de Si-

don, de Beryte, & de Cefarée, le Connétable Manafles , & les

Grands- Maîtres de S. Jean de Jerufalem & du Temple. On y con-

clut qu'il faloit affieger Damas en Syrie, mais cette entrepnfe eut

un mauvais fuccès par la trahifon des Syriens Se particulièrement de

Raymond Prince d'Antioche , qui avoit conçu quelque haine con-

tre le Roi Louis VII Ces Syriens contrefaifant fort les zelez pour le

bien public , firent accroire au Confeil de guerre qu'il faloit attaquer

la Ville d'un autre côté que celui qu'on avoit choili ; mais cet avis

ayant été fuivi , on reconnut que c'étoit l'endroit le mieux fortifié ;

ce qui porta les François & les Aliemans à lever le liège fur le

champ , en reprochant aux Syriens leur lâcheté& leur perfidic.Ainfi

l'Empereur Conrad prit congé du Roi de France,8c duRoi Baudouin

quiétoitinnocentdelatrahilbndesfiens, & fe rembarqua fur les

vaiifeauxde Manuel fon beau-frere , avec lequel il s'aboucha dans

l'Achaïcd'où il retourna en Allemagne. Quant au Roi de France,

il demeura encoreàJerufalemjufquesaprèsPâquesdel'année 1 149.

pour attendre l'occafion de rendre quelque fignalé fervice à Dieu :

mais voyant qu'un plus long féjour y feroit inutile , en l'état où il fe

trouvoit , parce que le Comte de Dreux fon frère , & la plupart des

Princes & grands Seigneurs s'en étoient déjà retournez, il fe réfolut

auifi de revenir inceflàmraent en fon Royaume , où l'Abbé Suger

le fupplioit de fe rendre au plutôt. S'étant donc embarqué au Port

dePtoleraaïs, il aborda au mois de Juillet enCalabre, d'où il prit

fon chemin par Rome. Après y avoir conféré avec le Pape, il fe

rendit en fon Royaume , n'ayant pour tout fruit de fon voyage que

lafatisfa6tiond'avoirvifitéles Lieux Saints. Alors uneinfinité de

gens s'emportèrent contre S. Bernard,le traitantmême de faux Pro-

phete,parce qu'il avoit promis que cette Croifade auroit un heureux

fuccès. Mais ce faint Abbéfe juftifia, en remontrant à ceux qui

faifoient ces plaintes , cfu'iln'ayoit pas été l'Auteur , mais le Prédi-

cateur de la Croifade , en quoi il avoit obéi au commandement du

Pape i qu'à l'égard du fuccès , il étoit arrivé quelque chofe de ièm-

blable aux Ifraëlites , à qui Moïfe promit folemnellement que Dieu

les conduiroit dans un pais très-abondant , où ils Jèroient heureux :

8c néanmoins ces gens-là périrent dans lesDelérts,& ne virent point

cette Terre Promife, qui ne fut que pour leurs enfans. Il ajouta,

que comme les Ifiaëlites durant ce voyage firent mille chofes con-

tre Dieu , & méritèrent cette punition , au lieu du bonheur dont ils

auroient joui, s'ils avoient été fidèles à fes commandemens : de mê-

me les crimes 8c les grands defordres de: la plupart des Croifez

avoient attiré la vengeance de Dieu fur leur armée.

Troisie'me Croisade.

La troifiéme Croifade fe fit eni 1 1 8. après la prife de Jerufalem

par Saladin Soudan d'Egypte. Guillaume Archevêque de Tyr en

Syrie, 8c le Cardinal d'Albano, Légats du S. Siège, vinrent en

France pour traiter la paix entre Philippe-Augufte Roi de France 8c

Henri II. Roi d'Angleterre, afin de les unir dans l'entreprife de la

guerre iàinte contre Saladin. Ces Légats obtinrent une entrevue

des deux Rois dans la plaine de Gilbrs; 8c l'Archevêque de Tyr fit

un difcours fi fort 8c fi touchant, que ces Rois s'étant embraffez , fè

préfenterent les premiers pour recevoir la Croix. Richard, fils du

Roi d'Angleterre, 8cDucdeGuienne, la reçut en même temsde

la main des Légats; comme firent aufli Philippe Comte de Flan-

dres , le Duc de Bourgogne , les Comtes de Blois , de Dreux , de

Champagne, de Soiflbns, du Perche, de Clermont, de Bar, de

Beaumont , de Nevers , Jaques Seigneur d'Avênes , 8c prefque

tous les grands Seigneurs de France , d'Angleterre , 8c de Flandre

,

qui fe trouvèrent à cette Alfemblée. Pour fe diftinguer les uns des

autres , il fut arrêté que les François prendroient une Croix rouge

,

comme on la portoit en la première Croifade ;
que les Anglois en au-

roient une blanche; 8c que celle des Flamans feroit verte. Et pour

rendre éternelle la mémoire d'une fi grande aâion, onfitdreiTer

une Croix , 8c bâtir une Eglife au milieu de ce champ de la Confé-

rence des deux Rois , qu'on appella depuis le Champ Sacré. Après

cela, les Rois de France 8c d'Angleterre, pourfubvenir aux frais

de cette guerre , firent publier une Ordonnance , qui portoit, entre

autres chofès, que ceux quineferoientpointdelaCroiiàde, mê-
me les Ecclefiaftiques ( excepté les Chartreux , les Bernardins, 8c

les Religieux de Fontevraud
)
payeroient une fois la dîme de leur

revenu : ce qui fut depuis appelle laDîmeSaladine, parce qu'on

la payoit à l'occafion de la guerre contre Saladin. Cette Ordon-

nance défendoit auifi très-expreflement tous les jeux de hazard , les

juremens , les blafphemes , 8c de mener aucunes femmes à la fuite

de l'armée , afin d'éviter les defordres 8c les crimes qui avoient attiré

la vengeance de lajuftice Divine fur les Chrétiens dans la féconde

Croifade. Cette alliance des deux Rois fut bien-tôt rompue par

Henri II. 8c la guerre qui fe renouvella , retarda la Croifade de Fran-

ce 8c d'Angleterre. Cependant le Cardinal d'Albano 8c Guillaume

Archevêque de Tyr , Légats du S.Sicge, paflèrent en Allemagne

pour porter auffi l'Empereur à l'entreprife de la guerre fainle. Aulfi.

tôt que la propofîtion en eut été faite dans uneDicte générale tenue à

Mayence l'an 1 1 88. l'Empereur Frédéric Barberouilé reçut la Croix

par les mains des Légats ;' ce que fit aulfi Frédéric Duc de Suaube fon

fccond fils , avec la plupart de ceux qui k trouvèrent à cette AiTem -

CFvO.
blée, dont les principaux furent Leopold Duc d'Autriche i Bert^

hold Duc de Moravie, Harman Marquis de Baden , les Comtes ds
Naifau , de Thuringe , de Miifen , de Hollande , 8c plus de foixante

autres des plus fignalez Princes de l'Empire; avec les Evêquesde
Belànçon.de Cambrai, de Munfter, d'Olhabrug.de Millên,de Pailàuj

de Visbourg, 8c plufieurs autres. L'Empereur t rederic partit de Ra~
tisbone vers la fin d'Avril 1 1 Sp.paifa viûorienx dans laThrace.mal-

gré l'Empereur Grec, 8c de là dans l'Afie Mineure, où il défit le

Soudan d'Iconium ; mais approchant de la Syrie , il mourut l'an

1 190. Son fils Frédéric, Duc de Suaube, mena l'armée à Antioche,

puis a Tyr , 8c de là au Camp devant Acre ou Ptolemais , que Gui de
Luzignan, Roidejerufalem, alfiegeoit depuis deux ans. Il étoit

déjà arrivé deux Flores au fecours de Gui de Luzignan ; la première»

des Danois 8c des Priions, auiquels s'étoientjoints ceux d'entre les

Anglois qui voulurent partir nonobflant le retardement de la Croi-

fade : 8c quantité de Vailfeaux qui portoient un grand nombre de
Nobleiîè volontaire 8c de Soldats,fous plufieursPrinces 8c Seigneurs

François, dont les principaux étoient Robert II. Comte de Dreux
8c fon frère Philippe Evêque de Beau vais confins du Roi, Thibaud
Comte de Chartres , Etienne Comte de Sancerre fon frère, Raoul
Comte de Clermont en Beauvoilis , Gui de Châtillon fur Marne, 8€

Ion frère Gaucher III. qui fut depuis Comte de S. Paul, 8c d'autres

vaillants hommes. Ces généreux François ne purent attendre que
Philippe-Augufte fût en état d'accomplir fon vœu, 8c arrivèrent à k
rade de Ptolemais en même tems que les Danois, les Priions 8c les

Anglois. L'autre Flote étoit des Aliemans , qui avoient pris la mer
pour renforcer l'armée de l'Empereur, ibus la conduite du Lantgra-
ve de Thuringe 8c Duc de Gueldres.

Pendant que toutes ces Armées Chrétiennes aifiegeoient Ptole-

mais , Frédéric Duc de Suaube fut reçu au Camp avec toutes fortes

d'honneurs , 8c propofa de donner un affaut général : ce que l'on fit

par terre Se par mer , mais l'entreprife ne réullit pas. Ce fut là la der-

nière aftion militaire de Frédéric , car la maladie qui le mit dans le

Camp l'enleva peu de jours après. Cette mort fut très-funefte à

l'Armée Chrétienne, parce que les Aliemans defelperez d'avoir per-

du 8c leur Empereur & leur Prince , ne voulurent plus reconnoître

deChef, 8c s'en retournèrent, à larelèrve de quelques-uns qui de-

meurèrent fous la conduite du Duc Leopold d'Autriche. Ainll les

Chrétiens ne firent autre chofe que de fe défendre dans leurs retran-

chemcns contre les infultes de Saladin 8c contre les forties des Aflie-

gezjufqu'à l'arrivée des Rois de France 8c d'Angleterre. Richard
Coeur-de-Lion, qui avoit fuccedé à ion père Henri H. en i iScj.

s'appliqua dès le commencement de fon règne à faire lès préparatifs

pour la guerre fainte. Il fit un grand amas d'or 8c d'argent , non pas
en chargean t fon peuple par l'ex'aftion rigoureufe delà Dime Saladi-

ne , que l'on avoit toute employée à la guerre qui s'ètoit faite entre

les deux Couronnes ; mais en vendant tout ce qu'il put de Dignitez,

de Charges , Se de Terres de fon Domaine ; 8c il équipa une Flote

compolée de cent cinquante grands Vaiflcaux 8c de cinquante-trois

Galères , outre les Barques 8c les Tartanes, 8c autres bâtimens, pour

porter les vivres 8c les munitions. En même tems Philipe-Augufte

leva une puifTante Armée des deniers de fon Epargne, 8c de ce qui

reftoit encore dans fes coffres de laDîmeSaladine. LesGrandsdu
Royaume l'accompagnèrent, dont les principaux furent Eudes E^ig

de Bourgogne , Pierre Comte de Nevers , Renaud Comtede Char-

tres, Geofroi Comte du Perche , Mathieu de Montmorenci , de-

puis Connétable de France , 8c plufieurs autres Seigneurs. Philippe

arriva le 16. Septembre au Port de MefTine en Sicile , où les deux

Rois avoient concerté de fe rendre, 8c Richard y entra huit jours

après. Au mois de Mars i 191. le Roi de France partit de MeiTme

avec toute fa Flote, 8c arriva la veille de Pâques devant Ptolemaïs.où

il fut reçu des autres Croifez avec des tranfports incroyables d'ale-

grelTe. En peu de tems il y fit une brèche conliderable, 8c les François

le préfentoient pour donner l'aflaut, mais il voulut attendre l'arrivée

du Roi d'Angleterre , qui s'ètoit arrêté dans 1'
1 fle de Cypre , laquelle

il avoit conquife fur le "Tyran Ifaac, Princedela maiion des Com-
nenes, du côté de fa mère. Une partie de la Flote de Richard parut

devant Acre le i . Juin , veille de la Pentecôte , 8c il y arriva lui-mê-

me le 8. du même mois. Ainfi l'Armée Chrétienne , qui étoit com-
poféede plus de trois cens mille hommes,fe voyoit en état de triom-

pher bien-tôt de Saladin , fi la difcorde n'eût formé plufieurs partis

entre les Princes Chrétiens. Les Rois de France 8c d'Angleterre eu-

rent de grands differensenfemble; 8c cette divifion fut augmentée

par celle qui étoit entre Gui de Lufignan 8c Conrad Marquis de

Montferrat
, pour le Royaume de Jerufalem , que l'un prétendoit

retenir , 8c que l'autre vouloir avoir. Cette difcorde néanmoins

ne dura pas long-tem s ; 8c la Paix étarjt conclue , du moins en appa-

rence, 8c pour un tems , entre les deux Rois, on s'appliqua à pref-

ferlefiégedelaVille, qui fcrenditle 11. Juillet 1191. Philippe Au-

gufte étant malade , fe retira après cette conquête , lailTant en Syrie

une bonne partie de fon armée fous le commandement du Duc de

Bourgogne. Il partit le i. jour d'Août, paifa par Rome, où il

falualePapeCéleftinlII. qui approuva fon retour, 8c il arriva en

France, dans le mois de Décembre. Richard Roi d'Angleterre de-

meura en Syrie encore plus d'un an ; mais enfin il fit une Trêve

avec Saladin , dont les conditions furent : ^«e toute la côte cleHùs

yajfa jufques à Tyr ilemeureroit aux Chrétiens , &> tout le refie de

la. Patefiine a Saladin , excepté Âfcahn , qui finit , après la Trêve

expirée , à celui qui fe trouverait alors le plus puijfam : (^ que les

Chrétiens pourraient entrer librement a petites troupes dans J-erufa-

tem pour y faire leurs dévotions pendant la Trêve qui feroit de trois

ans, trois mois, tr^ts femaines , ^-treis jours. Après cela, le Roi

Richard partit au mois d'0£tobre H9a. laiiTant le Royaume de

Jerufalem au Comte de Champagne fon neveu , 8c celui de Cypre à

Gui de Lufignan,

(iuA-
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firent des efforts inutiles pour la con-
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I quête de la Terre Sainte. Jean de Nele, qLucommandoit h grande
La quatrième Croîlaae tut cntreprifeen iipf. après la môrC de flotte qu'on avoit équipée en Flandres, arriva à Ptolemaide un peii

Saladin. Le Pape Celeftin lll. voyant qu'il ne pouvoir attendre de après Simon de Montfort , Renard de Dampierre , & les autres Sei-
itcours ni de la France , ni de l'Angleterre, envoya un Légat à l'Em- gneurs qui avoient quitté les Confederez. avant leur déparc de Veni-
pereur Henri VLqui déclara fa relblution iur la guerre lainte dans le, le Moine Herloin y avoit auffi conduit une grande hiultitude dé
une Diète générale qu'il convoqua à Wormes , où il prit la Croix; Bretons, de forte qu'il y avoit plus de forces qu'il n'en falloit pour
que prirent en même tems tous les Princes Séculiers & Ecclefiafti- chaifcr les Infidèles de la Paleftine. Mais la pefte fit périr une ïTrandé

ques de l'Empereur qui s'y trouvèrent, dont les principaux étoient partie dcsCroiftz,, une autre fc rembarqua & repritlechcmin.de
HjnriDucdeSaxe, Othon Marquis de Brandebourg, Henri Com- ^Europe, & les Princes Chrétiens du pais le firent la guerre l'un à
te Palatin du Rhin , Herman Lantgrave de Thuringe , Henri Duc l'autre, où s'engagèrent auffi les Croifez, prenant de differens par-
de Brabant , le Duc de Bavière , Frédéric filsde Leopold Duc d'Aû-

;

tis dans cette fatale divifion ; de forte qu'il ne fut pas difficile au Sou-
triche , Valeran père du Duc de Limbourg , Se plulieurs autres, avec dan d'Alep de défaire toutes leurs troupes en 1 104. Le brave Simon
les Evêques de W isbourg , de Brème , de Verden , d'Halberftad , de Montfort , qui fit tant de merveilles après cela danè la guerre con-
dePaflàu, 5c de Ratisbonne. Ce qu'il y eut de plus extraordinaire, Ure les Albigeois, fut contraint de revenir en France, faut avoir rap-
clt que Bêla Roi d'Hongrie étant mort un peu après cette Diète, la porté de fon voyage autre chofe, que le reirrel de n'y avoir rien
Reine Marguerite de France , fa veuve , fœur de Philippe-Augufte,

s'engagea lolemnellement à la guerre fainte, Scjoignitfes troupes

à l'armée des Princes Croifez,. L'Empereur mit fur pié trois grandes

armées. La première prit fon chemin par terrejufques à Conftanti-

nople , d'où elle paffa à Antiochc , puis à Tyr . & de là à Ptolemaide

ou Acre.La féconde fut une armée de mer , qui, après avoir côtoyé

fait.

S I X I e'm e Croisade.

Le Pape Innocent lll. lâchant combien il étoit néceflaîre d'ert"'
voyer du lècours aux Chrétiens de la Terre Sainte , écrivit en 1213.

les Pais-Bas, l'Angleterre, la France & l'Elpagnc , reprit en paf-
j

des Lettres Circulaires à tous les Fidèles, pour les exciter à courir
fàntlaVilledeSylves en Portugal,que les Sarrafînspolîèdoicnt alors: promptement dans laPaieftine. Ces Lettres ne produiiirent aucun
après quoi elle continuafon voyagejufqu'auPortd'Acre. La troi- 'bon effet, & furent l'occafion d'un grand defordre. Car il arriva
fième paflà en Sicile , où l'Empereur, qui la conduifoit en perlbnne,

,

que par une étrange illulîon une infinité déjeunes enfans fe mirent
vouloit entièrement exterminer la race des Princes Normans.Après

y avoir fait périr par de cruels fupplices ceux qui s'étoient liguez

contre lui, il fit embarquer une grande partie de fon armée, qui arri-

va en peu dejours à Ptolemaide. Les Chrétiens gagnèrent plufieurs

batailles contre les Infidèles, & prirent un bon nombre de 'V^illes.

Mais la nouvelle que l'on reçut en 1 198.de la mort de l'Empereur

Henri VI. obligea les Princes Croifez de s'en retourner promte-

ment en Allemagne.

Ci N QUI e'm È Croisade.

La cinquième Croilâde fut publiée par ordre du Pape Innocent

lIL en 1198. Ce fut Fouques Curé de Neuilli fur Marne qui la prê-

cha par toute la France, avec un zèle infatigable, pendant que d'au-

tres faifoient le même dans les autres Etats Chrétiens. 'Thibaud

Comte de Champagne & Louis Comte de Blois 8c de Chartres fu-

rent les premiers qui prirent la Croix en 1
1 99. En même tems plu-

fieurs Seigneurs 8c Barons,principalement de l'IUe de France 8c de la

Picardie , fe joignirent à ces deux Princes. Bien-tôt après, Baudouin,

Comte de Flandres 8t de Hainaut,s'engagea auffi dans la guerre làin-

te, avec la plupart des Seigneurs Flamans.LeComte de Champagne
fut élu Chefde la Croifade, 8c l'on refolut d'entreprendre le voyage
par mer , pour le garantir des m aux que l'on avoit foufferts par ter

re dans les Croifades précédentes. Pour cet effet, les Princes Croifez

envoyèrent des Députez à la Republique de Venife, qui promit de

fournir des vailleaux, 8c de joindre a l'armée de terre cinquante

galères bien équipées , 8c fournies de Soldats , à condition de par-

tager,également toutes les conquêtes que l'on feroit durant l'année

de leur Confédération. Sur ces entrefaites , le Comte de Cham
pagne vint à mourir,après avoir nommé le Comte Renard de Dam
pierre pour faire en Ion nom le voyage d'outrc-mcr,avec fes troupes

particulières dont il lui donna la conduite. On élut alors pour Chef
de la Croifade , le Marquis Bonifacede Montferrat, parent du Roi
Philippe-Augufte. Les Princes Croifez partirent en 120Z vers la

Pentecôte , pour fe rendre à Venife , où les Vénitiens les prièrent

de fe joindre à eux, afin de reprendre Zara , VilledelaDalmatie,

qui s'étoit révoltée contre la République. Les François ne pouvant

s'exempter d'y confentir, à moins que de rompre leur entreprife,

s'accordèrent à ce qu'on demandoit , à condition qu'après la prife de

Zara, les Vénitiens iroient avec eux attaquer l'Egypte, dont on
efperoit que la conquête feroit très-facile.

Dandolo , Doge de Venife , fut li charmé de cette gènerofité des

François , qu'il prit lui-même la Croix , quoi qu'il tût dans un

âgé très-avancé. En même tems on vit arriver une belle troupe de

Seigneurs Allemans 8c Brabançons , avec Conrad Evêque d'Halber-

flad, 8c Berthol Comte de Catzenelbogen : de forte que l'armée fe

trouvant complète , elle fortit du Port de Venife au mois d'Oâobre
fur une Flote compofée d'environ trois cens vaiffeaux, 8c alla mettre

le lîége devant Zara, qui fe rendit à compolîtion. Comme lalài-

ibn étoit trop avancée pour faire la guerre en Egypte , on relblut de
paflèr l'hyver à Zara. Pendant qu'on y faifoit tous les préparatifs

néceffaires.il vint des Ambaffadeurs de l'EmpereurPhilippe deSuau-

be , pour prier les Princes Croifez de rétablir le Prince Alexis fut le

thrône de Conftantinople , que fon oncle Alexis l'Ange , furnom-

mé depuis Comnene, avoit ufurpé. Les Princes François 8c les

Vénitiens étant perfuadez que c'étoit là le vrai moyen de délivrer la

Terre Sainte , après s'être affurez de Conftantinople , s'obligèrent

de rétablir lejeune Alexis , en chaffant l'ufurpateur. Quelques-uns

néanmoins voulurent pourfuivre leur voyage en Syrie, 8c quittèrent

l'armée des Confederez , qui arriva au i'ort de Calcédoine le jour

de la Saint lean-Baptifte de l'année 1 103. d'où elle paffa le détroit

,

& affiegea Conftantinople. La Ville ayant été prife, Ifaac l'Ange

8c Ibn fils Alexis furent étabHs fur le thrône. Après leur mort , les

Confederez chafferen t le Tyran Murtzufle , 8c Baudouin Comte de

Flandres fut élu Empereur de Conftantinople, l'an 1204 Ainiî cet

Empire fut tranfporté des Grecs aux François, neufcens ans après

fon établiffement fous /êGrawJConftantin, Se une iî illuftre con-

quête fe fit en une feule campagne. Pendant que les Princes Con-
" fédérez faifoient la guerre aux Tyrans de Conftantinople , ceux qui

s'étoient feparcz d'eux pour aller dans la Paleftine, ou qui s'y étoient

Tsm, II.

dans l'efprit que Dieu vouloit fe fervir d'eux pour retirer le S. Sépul-
cre d'entre les mains des Sarrazins. Il s'en aflèmbla jufqu'à trente
mille en France , Se plus de vingt mille en Allemagne, qui prirent
tous la Croix, fous la conduite de plufieurs Clercs, 8c même de
quelques Prêtres. Mais la plupart de ceux d'Allemagne périrent de
mifere par les chemins , ou furent dépouillez par les voleurs. Ceux
de France,qui allèrent jufqu'à Marfeille, fe mirent entre les mains de
deux Marchands , infignes fcelerats , qui leur ayant promis de les

paffcr pour rien dans laPaieftine, en chargèrent fept de leurs vaif-
feaux, dont deux firent naufrage, avec perte de tous ces enfans
qu'ils portoient , 8c les cinq autres arrivèrent en Egypte , où ces
Traîtres les vendirent aux Sarrazins. Le même Pape continua tou-
jours Ibn zèle pour procurer du fecours aux Chrétiens de rOrient,8c
fit un Décret pour une Croifade générale dans le Concile de Latran
tenu en 121^. Sa mort étant furvenuë , Honoré III. qui lui fucce-
daeni2i6..envoya des Légats à tous les Princes Chrétiens ; 8c une
infinité de Croifez , particulièrement des Nations Septentrionales

,

fe trouvèrent prêts à partir au premier commandement. L'Empe-
reur Frédéric II. qui s'étoit croifé des premiers, devoit être leur
Chef; mais comme il n'avoit pas encore reçu à Rome la Couronne
de l'Empire, André Roi de Hongrie prit fa place, 8c fut l'unique^

entre tous les Rois de l'Europe , qui fe mit à la tête des Croifez, les

autres ayant des intérêts particuliers qui ne leur permettoient pas de
s'engager dans cette guerre contre les Infidèles. Le Roi d'Hon-
grie fut accompagné des Ducs d'Aûtiiche , de Bavière , de Moravie,
de Brabant , de Limbourg , du Comte Palatin du Rhin , des Comtes
dejuliers& de Hollande, du Marquis de Bade , avec l'Archevêque
de Mayence , les Èvêques de Bamberg , de Paffau , de Strasbourg, de
Munfter 8c d'Utrecht , 8c la plupart des Prélats de Hongrie qui vou-
lurent fuivre leur Roi. Le rendez-vous de toutes les troupes étoit:

enTIlledeCypre, d'où vers la fin de Septembre 12 17. elles paffe-

rent en Syrie , 8c entrèrent dans le fort d'Acre. Hugues de Lufî-
gnan Roi de Cypre les y accompagna , 8c Jean de Brienne Rot
de Jerufalem y amena quelques jours après le peu de troupes qu'il

avoit , avec les Chevaliers du Temple 8c de S. Jean de Jerufalem , 80

les Teutoniens ou Chevaliers Allemans. L'Armée Chrétienne ne
put rien faire cette année ; 8c le Roi de Hongrie fc vit obligé de s'en

retourner dans Ibn Royaume , où fa préfence étoit néceffaire. Il

partit en 12 18. auffi tôt que la failbn fut propre pour naviger. Mais
cette perte fut reparée par le fecours qui vint peu de tems après: car
la Acte Septentrionale des Croifez conduite par le Comte de Hol-
lande; qui s'étoit arrêtée en Portugal, où elle avoit aidé les Portu-
gais à remporter la vidloire contre les Mores d'Alcazar , arriva heu-
reufement pour renforcer l'Armée Chrétienne. On réfolut alors de
porter la guerre en Egypte, d'où venoient toutes les grandes armées
des Soudans, afin de détruire le mal dans là Iburce , 8c l'on com-
mença par le fiége deDamiete, qui dura dix-huit mois. Durant
ce tems il vint de nouveaux fecours de Rome, 8c de toute l'Italie,

de la France , de l'Allemagne, des Pais- Bas, 8c de l'Angleterre.

Le Cardinal d'Albano Légat du Pape étant arrivé avec une fi puiffan -

te armée , voulut commander toutes les troupes , mais le Roi de Je-
rufalem y conferva l'autorité qui lui avoit été donnée. S.François
d'Affife y vint en 12 19. pour animer les Chrétiens, 8cdansledef-
fein de gagner la couronne du martyre , en prêchant la Foi aux Infi-

dèles. EnfinlaVilledeDamietefutprifele 5-. Novembre 1219.8c
attribuée, du confentemeiît du Légat 8c de toute rarmée,au Royau-
me de Jerulàlem.

Après que l'armée eut paffé l'hyver à Damiete , plufieurs des
Cl oifez s'en retournèrent en leur pais ; Se le Roi de Jerufalem reprit

le chemin de la Paleftine , promettant de revenir au plutôt. C'eft

pourquoi le Légat écrivit au Pape, pour lui demander du fecours.

Le Pape en obtint de l'Empereur , qui envoya à Damiete Louis Duc
de Bavière avec de belles troupes , 8c quarante-trois galères bienV
équipées. Les Vénitiens ,_ les Genoi'; . 8c les Pifans y menèrent .

en même tems un gran3 fecours: 8c le Roi de Jerufalem revint

quelques jours après. On tint alors confeil : l'avis du Légat fut que
l'on donnât bataille à Meledin, Soudan d'Egypte: ScceluiduRoï
de Jerufalem étoit que l'on retouinât à la conquête de la Terre Sain-

te ; mais le Légat fit tant qu'il entraîna les Chefs de fon côté. Ainii

au mois de Juillet 1221. l'armée des CioifeifeTiiit en marche poi:r

Pp aller
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aller vers Babylofiê,' à trente lieuës de Damiete où etoit le Soudan.

Mais à mi-chemin elle fut obligée de s'arrêter à larencontre deMe-

ledin; & d'accepter une Trêve pour huit ans , à condition de lui

rendre Damiete. En 1218. l'Empereur Frédéric fit enfin le voyage

de la Terre Sainte , dont il avoit tait vœu dès le commencement de

cette Croifade; 8c l'année fuivante il conclut avec le Soudan une

Trêve pour dix ans, à ces conditions, ^t<ek Soudan céderait laVd-

h de Jernfalem à Frédéric, e;^ /e^ f''to ^'f 'BM^/eew, de Nazareth , de

1horon,é' de Sidon. Mais que le Temple dejerufalem demettferoit Mix
j

Sarrazins , pourfaire librement tous les exercices de leur Loi. Enfuite

l'Empereur revint en Allemagne , fins avoir rétabli les murailles de

Jeruiàlem , ni celles des autres Villes qu'on lui avoit cédées , de forte

que les Chrétiens n'en étoient les maîtres qu'en apparence. L'an

i2-'4lePape Grégoire IX. convoqua une grande aflèmblée de Pré-

lats à Spolette.où l'Empereur même aflifta, avec les Patriarches de

Conftantinople,d'Antioche,8c dejerufàiem.que le Pape avoit fait ve-

nir pour délibérer avec eux fur les affaires d'Orient. Là il futrefolu

qu'on recommenceroit la guerre dans laPaleftine , dès que la Trêve

feroit expirée , c'eil-à-dire , en 1 2 J9. & que cependant on publieroit

la Croifade.Thibaud V. du nom , Comte de Champagne, Se Roi de

Navarre, fut le Chef des Princes Croifez , dont les principaux é-

toient Hugues Duc de Bourgogne; Pierre de Dreux Duc de Breta-

gne;]ean Ion frère , Comte de Mâcon ; Henri Comte de Bar; Gui

Comte de Nevers ;• le Connétable Amauri , Comte de Montfort ;

les Comtes de Joigni, ScdeSancerre; 8c plufieurs Barons de Fran-

ce,de Navarre,8c de Bretagne;avec une multitude infinie de Croifez

François 8c Allemans,qui n'attendoient qu'un Général de cette répu-

tationpour les conduire. Il y avoit fujet d'efpererun très-heureiix

fuccèsj mais par une fâcheufe rencontre, le Pape fut obligé de pu-

blier en même tems une autre Croifade pour iècourir Baudouin II.

Empereur de Conftantinople ; attaqué par deux puiflans ennemis

,

Vatace, Empereur des Grecs , 8c Azen Roi des Bulgares. Ainfi la

plupart des Croifez pour la Terre Sainte s'engagèrent pour Conf-

tantinople, entre autres Pierre de Dreux, Duc de Bretagne : Seau

lieu d'une grande Croifade qui pouvoir réuffir ou dans laPaleftine,

ou dans la Grèce, fi l'on n'eût eu qu'un même deflein ; il s'en forma

deux médiocres qui n'eurent ni en Grèce ni en Syrie le fuccès que

l'on efperoit.

La divifion , qu'on vit naître de nouveau entre le Pape 8c l'Empe-

reur , 8c qui donna lieu aux Factions des Guelphes 8c des Gibelins

,

affoiblit encore l'armée des Croifez. Ils ne perdirent pas néanmoins

courage , 8c s'étant partagez,les uns s'embarquèrent à Marfeillé , 8c

les autres allèrent par terre en Syrie. Lors qu'ils furent arrivez à Pto-

lemaïde ou Acre , ils marchèrent vers Afcalon , pour en rebâtir

les murailles, êc la fortifier. Cependant le D,uc de Bourgogne , le

Comtede Bar , 8c le Connétable Amauri de Montfort fe fèparerent

du gros de l'armée , 8c voulurent furprendre la Ville de Gaze : mais

ils y furent défaits par l'arméedu Soudan de Babylone. Le refte de

l'armée qui étoit à Afcalon reprit le chemin d'Acre,où l'on fit deux

Traitez avec les Infidèles qui furent fort honteux aux Chrétiens: car

les Templiers, qui avoient pour eux une partie de l'armée Chrétien-

ne, firent trêve avec Nazer Soudan de Damas, à condition qu'il

leur rendroit le territoire de Jerufalem , avec les Châteaux de Beau-

fort 8c de Sephet , 8c qu'ils le ferviroient auflî de toutes leurs forces

contre le Soudan de Babylone. Et les Hofpitaliers foûtenus du Roi

de Navarre , des Ducs de Bourgogne 8c de Bretagne , 8c de l'autre

partie de l'armée firent trêve avec Melech-Salah Soudan de Babylo-

ne , contre le Soudan de Damas : après quoi le Roi de Navarre , le

Duc de Bretagne, 8c la plupart des Croifez , s'étant embarquez au

Port d'Acre , retournèrent en leur pais , prefque au même tems que

Richard Comte de Cornoiiaille , 8c père de Henri III. Roi d'Angle-

terre,arrivoit dans laPaleftine avec de bonnes troupes de CroifèzAn-

glois . Ce grand Prince connut bien-tôt que pendant la divifion, qui

continuoit toujours entre les Chefs 8c fur-tout entre les Templiers

8c les Hofpitaliers,il n'y avoit nulle apparence qu'on pût réiiffir par

les armes. C'eft pourquoi voyantque le Soudan de Babylone offroit

de renouveller la Trêve avec de nouveaux avantages pour les Chré-

tiens, il refolut,par l'avis du Duc de Bourgogne, du Grand-Maître

de l'Hôpital , 8c de la plupart des Croifez , de l'accepter à ces con-

ditions , ^ue l'on rendroit de part & d'autre tous les frifonniers ,^
fur-tout ceux qui avoient été fris à la éataille de Gaze , entre les-

quels étoit le Connétable de Montfort , ^ que les Chrétiens jouï-

Toient de quelques terres que le Soudan poJJ'edoit dans la Palejime. A-

près cela Richard remonta fur la Flote en 1 241 . 8c cingla vers l'Ita-

lie. L'an 1 244.1es Corafmins.peuples iflus des anciens Parthes,étant

chaffez de la Perfe par les Tartares , paiferent l'Euphrate 8c vinrent

demander quelques terres au Soudan d'Egypte , qui leur abandon-

\ na la Paleftine , où ils firent d'abord irruption. Alors toutes les for-

ces des Chrétiens s'étantjointespourrefîfteràcesBarbares.onlcur

donna bataille auprès de Gaze: mais l'armée Chrétienne y fut dé-

faite , £c il ne fe fauva qu'un fort petit nombre de Chevaliers , avec

le Connétable , le Comte Philippe de Montfort Prince de Tyr, le

Patriarche Robert,une partie des Evêques, 8c quelques cent Soldats.

Les Grands-Maîtres du Temple Se des Chevaliers Teutoniens y de-

meurèrent fur la place, Se celui de S. Jeandejerulàlem fut mené
dans les fers à Babylone avec l'iiluftre Gautier de Brienne, Comte
dejaffà, 8c neveu du Roi Jean.

^Septie me Croisade.

Lanouvelle de cette défaite , 8c du danger où étoicnt les Chré-

tiens d'Acre ayant été portée au Pape , le fit refoudre à convoquer

un Concile Général , qui fe tint à Lyon en 124?. où l'on fit un Dé-

cret pour une nouvelle Croifade contre les Sarrazins. Mais le

fecours qu'on envoya à Conftantinople contre Vatace Empereur

GRO.
Grec, les troubles d'Allemagne 8c d'Italie , 8c k Groiûde partic!u-

liere que le. Pape fit publier contre l'Empereur Frédéric , furent
comme autant de diverfions qui afîoibiirent tellement la principale
Croifaderque de tous les Rois de l'Europe il n'y cutque S. Louis
qui aveclesfeuls François entreprit cène Guerre Sainte. Les plus
iiluftres d'entre ceux qui prirent la Croix àfon exemple , furent le»
trois Princes frères du Roi,Altonfe Comte de Poitiers , Robert
Comted'Artois , 8cCharlesComted'Anjou; avec Hugues Duc de
Bourgogne.Pierre Duc de Bretagne,Guillaume Comte de Flandres,
Hugues de Châtillon Comte de S. Paul, Hugues de Luzignan Com-
te de la Marche, les Comtes de Dreux, de Bar, de SoilTons, de
Blois-, deRétel, de Montfort, 8c de Vendôme, le Connétable de
Beaujeu , 8c plufieurs autres Seigneurs 8c Grands Officiers de la

Couronne; outre Jean Sire de Joinville , •fi célèbre par les belles

aéïions qu'il fit en ce faint voyage, 8c quantité de Prélats'qui Suivi-
rent le Cardinal Légat que le Pape avoit envoyé pour publier la

Croifade en France. Le Roi S. Louis ayant fait les préparatifs nécel-
faires , 8c pourvu au Gouvernement du Royaume , dont il déclara
Régente la Reine Blanche fa mère, fe vit en état de partir après la

Pentecôte de l'année 124Ç. 11 s'embarqua à Aiguesmortes le 2j-.

Août, où la plus grande partie de là Flote l'attendoit; l'autre étant

à Marfcille , pour y recevoir le refte de l'armée.' Il arriva vers la

mi-Septembre en l'Ifle de Cypre , où les autres vaiflèaux le joi-

gnirent peu de tems après. Les Seigneurs de fon armée 8c les Barons
du Royaumede Cypre l'obligèrent à y demeurer jufques à l'Etéde
l'année fuivante, qu'il fe rembarqua avec Henri Roi de Cypre, 8s

parut à la vue de Damiete après les fêtes de la Pentecôte de l'année

1249. Cette Ville fut bien-tôt prife, 8c on refolut d'aller droit à Ba-
bylone, qui étoit la Capitale du Royaume: mais on trouva les Sar-

razins campez auprès de Maffore, 8c après plufieurs batailles , la ma-
ladie s'étant mife dans le Camp des Chrétiens ,1e Roi fut contraint

de faire une retraite , dans laquelle il fut pourfuivi par les Infidèles,

qui firent un étrange maflacre des Chrétiens , 8c prirent le Roi pri-

fonnier avec les Seigneurs de l'armée, en 125-0. Alors on fit un
Traité, par lequel il fut arrêté, ^u'il y nuroit trêve pour dix ans:
^ue les Chrétiens p'ojfederoient paifiblement toutes les Places qu'ils te-

naient dans la Faleftine ^ dans la Syrie ; ^ue le Roi payerait huit

cens mille hezarts d'or , (c'eft-à-dire , environ quatre cens mille li-

vres , félon quelques-uns , ou quatre cens mille écus d'or , felon
d'autres) four la, rançon de tous tes Prijhnniers , ^ g«e pour la fienne
il rendrait Damiete au Soudan. Ainii après trente-deux jours de
captivité , le Roi , tous les Princes 8c les Seigneurs de Cypre ce du
Royaume de Jerulàlem, 8c le peu de Soldats qui reftoient d'une û
grande défaite fiirent délivrez , les Comtes de Flandres , de Breta-

gne , 8c de SoifTons accompagnez de plufieurs grands Srigneurs,pri-

rent congé du Roi 8c firent voile vers la France : mais le Roi voulut
paflèr en Syrie , 8c arriva en peu de jours au Port d'Acre. Après y a-

voir mis toutes les Places maritimes en très-bon état, il revint ea
France l'an 12^4.

HuITIe'mE 8c DERNIERE CrOJSADE,

L'an 1 2 j-f. lesVenitiens 8e les Génois qui étoient en Syrie fe firenf

une cruelle guerre, où les Princes Se les Chevaliers d'outre- mer s'en-

gagèrent, les uns pour le parti des Vénitiens aflTiftez des Pilàns, 8c

les autres pour les Génois. Cette guerre dura fortlong-tems , 8c

caufa enfin la perte de la Terre-Sainte. Car Bendocdar Soudan d'E-

gypte profita de cette divifion, 8c fe prefenta en 1262. avec trente

mille hommes devant Ptolemaïde, dont il ruina les Fauxbourgs.
Enfuite il prit la Ville de Cefarée , le Château d'Aifur, 8c la Forte-

reflé de Sephet. Continuant fes conquêtes , il s'empara du Château
dejafîà, de la plupart des Places des Templiers, gc enfin de la Ville

d'Antioche,en i268.Commc-onapprenoit toujours les grands pro-
grès que les Sarrazins faifoient en Orient contre les Chrétiens deSy-
rie, le Pape 8c le Roi de France formèrent ledeflcin d'une nouvelle

Croifade; 8c à cet effet. Clément IV. envoya le Cardinal de fainte Cé-
cile Légat en France,8c le Cardinal Ottobon en Angleterre, avec or-

dre de paflèr de là enEfpagne 8c en Portugal:puis il ordonna aux Re-
ligieux de faint Dominique Se de faint François de prêcher laCroiià-

fàde par toute l'Allemagne , 8c jufqu'en Danemarc 8c en Pologne.

Mais tout cela n'eut aucun fuccès qu'enFrance par le zèle 8c par l'ex-

emple du Roi faint Louis, qui prit la Croix, comme firent auftl la

plupart des Princes 8e des Seigneurs, dont les premiers furent les

trois Princes fes enfans , (favoir Philippe fon aîné ; Jean Triftan

,

Comte de Nevers ; 8c Pierre , Comte d'Alençon :) Alphonfè Comte
de Poitiers 8c de Touloufe, fon frère: Thibaud Roi de Navarre Sc

Comte Palatin de Champagne , fon gendre: Robert Comte d'Ar-

tois, fon neveu: Jean fils du Duc de Bretagne, 8c gendre du Roi
d'Angleterre: les Comtes de Flandres , de Nemours, de Laval, 8c

de Montfort: les Seigneurs deCourtenai, de Beaujeu, de Mont-
morenci,8c quantité d'autres.Tout étant difpofé pour une figran-

de entreprife, leRoi partit le i.Mars 1270. accompagné du Car-

dinal d'Albano, que le Pape avoitnommé Légat pour la Croifade;

8cferendit àAiguefmortes,où il s'embarqua au commencement
du mois de Juillet, en même tems que l'autre partie de la Flote

partit de Marfeillé. L'armée Chrétienne étant arrivée àCagliari

dans l'IfledeSardaigne, le Roi tintConfeil de guerre, où on re-

folut l'entreprife de Tunis en Afrique. La Flote parut à la vue de
Tunis 8c de Carthage environ le 20. Juillet,8cron s'empara d'abord

du Port de Carthage, puisdelaTour , 8c enfuite du Château.Mais

on différa d'affieger la Ville de Tunis jufqu'à l'arrivéeduRoi de Si-

cile, qui ne vint qu'un mois après le Roi de France, 8c qui fut

caufe par un fi long retardement du malheureux fuccès de ce voya-
ge, qu'il avoit lui-même confeillé avec beaucoup d'cmprcflèment.

Carcommeon étoit au fortde l'Eté; 8c que l'on manquoitd'enu

dou-
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t^ouce , les mûladies & principalement la dyfîêhterie & les fièvres ai-

guës fe mirent dans l'armée où elles firent en peu de tems un furieux

ravage. Jean Triftan Comte de Nevers , Prince âgéde vingt ans,

en mourut le 3. Août ; le Cardinal Légat ne furvécut ce jeune

Comte, que de quatre ou cinq jours: &faint Louis peu de tems

après laiiïa Ion armée dans une extrême delblation par fa mort, qui

arriva le ij-. du même mois. Charles Roi de Sicile parut avec une

fort belle Flotte au même tems que le Roi fon frère renÉ|pt refprit,

8c pria le Roi Philippe le Hardi.fils aîné Se fuccelTeur de mnt Louis,

d'achever une guerre fi importante. On s'avança donc vers Tunis,

pour la ferrer de plus près , & on donna plulleurs combats contre les

Mores , qui avoient toujours du delàvantage. Le Roi de Tunis

craignant l'ifluë de cette guerre envoya demander la Paix , ou du

r-ioms la Trêve. Après avoir tenu Conlëil , les deux Rois de France

Se de Sicile accordèrent à ce Barbare une Trêve pour dix ans , à ces

conditions ,
^u'il tlèlnreroH tous les Efclaves Chrétiens qui étaient

Jans fon Royaume : ^ti'il permettrait mtx Religieux de faint Do-

minicjue © de faint Franfois d'y prêcher l'Evangile , d'y bâtir des

Monafleres , ©> d'y donner te Baptême à ceux qui voudraient le re-

cevoir : Et qu'il payerait pour tribut au Roi Charles tous les ans les

quarante mille écus que ce Roi payait au Pape pour Nafles ©> pour

ùicile. Après cela, les deux Rois s'embarquèrent pour retourner

l'un en Sicile, Si l'autre en France. Mais le Prince Edouard d'An-

gkterre,qui arriva devant Tunis avec fa Flotte, lorlque ce Traité fut

conclu, voulut faire voile vers Ptolemaïde, où il prit terre avec

Jean fils du Duc de Bretagne. Ses troupes , qui n'étoient que de trois

cens Chevaliers,tant Anglois que François .furent après fortifiées de

cinq cens Priions , & d'un autre petit renfort que le Prince Egmond
fon frère lui amena d'Angleterre. Ce fecours empêcha que Ben-

docdar n'affiegeât la Ville d'Acre : mais enfin Hugues, Roi de Cypre

& de Jerufalem , ne fe voyant pas alfez fort pour s'oppofer aux con-

quêtes de ce Soudan, obtint de lui une Trêve en 1171. Scie Prince

Edouard s'en retourna en Angleterre pour prendre pofleffion du
Royaume que Henri fon père lui avoit laifle. Ainfî cette Croifade

ne produifit aucun effet pour la délivrance de la Terre-Sainte. En
1191. laVillc d'Acre fut prife& faccagée par le Soudan d'Egypte,8c

les Chrétiens perdirent tout ce qu'ils avoient dans la Syrie. Depuis

ce tems-là il ne s'efl fait aucune Croifade, quoi que les Papes ayent

ibuvent fait de grands efforts pour y exciter les Chrétiens , comme
Nicolas fv.en 1292. Clément V. en i } 1 1 . & plufieurs autres Sou-

verains Pontifes. *Maimbourg, Hiftoire desCroifades. SUF.
CROISSANT, Ordre de Chevalerie , inftitué en 1448. par

René d'Anjou dit le Bon, Roi de Sicile, Duc d'Anjou, 2c Comte
de Provence. Ce fut en la Ville d'Angers. Le fymbole de cetOr.

drcétoitunCroiffantd'or; fur lequel etoit écrit en lettre bleue iox,

tnCraiffant, qui eft une forte de Logogrife, voulant dire qu'on a-

quiert ioz ou louange , en croifTant en vertu & en gloire. On atta-

choit à ce CroifTant autant de bouts d'éguillettesd'orémaillezde

rouge , que les Chevaliers de l'Ordre s'étoient trouvez en de dange-

reufes occafions ; de forte que, par le nombre de ces petites branches

pendantes, on pouvoit facilement juger de leur valeur, 8c des bel-

les aftions qu'ils avoient faites. Les Chevaliers portoient auffi le

manteau de velours cramoifi rouge , 8c le mantelet de veloursblanc,

avec la doublure £c foutane de même , 8c fous le bras droit un Croil^

fantd'or pendant à une chaîne de même, attaché fur le haut de la

manche. L'Ordre étoit compofé de cinquante Chevaliers, en y com-
prenant le Chefqu'on nommoit le Sénateur, ou pour mieux dire le

Prefident ; car on doit remarquer que le Roi René, qui fit cette infti-

tution, ne prit point ce titre, mais feulement celui de Af«»»«»rf«r

ou Entreteneur , Ibus la proteftion de S. Maurice , auquel il voulut at-

tribuer la gloire d'être le Chefde cette Chevalerie, dont le premier

Article étoit, que nul n'y pût être refU, ni porter cet Ordre , s'il n'était

Duc , Prince , Marquis , Comte , Vicomte , ou iffu d'ancienne Che-

valerie, £3> Gentilhomme de fes quatre lignées, ^ que fa perfonnefât

fans vilains cas de reproche. Voici le ferment en' bref tel que les

Chevaliers le faifoient, 8c qu'on le trouve dans des Manufcrits que
j'ai vus dans la Bibliothèque de l'Abbaïe de S. Vidtor de Paris.

La Meffe ouïr , ou pour Dieu tout donner

,

Dire de Notre Dame , ou manger droit le jour

,

,^ue pour le Souverain au Maître ou fa Cour,
jirmer les Frères , ou garder fan honneur ,

Fête ^ Dimanche doit le Croiffant porter,

Obeïr fans contredit toujours au Sénateur.

L' AfTemblée de cet Ordre , qu'on nommoit auffi l'Ordre d'Anjou
fe'faifoit en l'Eglife de S. Maurice d'Angers. *MSS. de l'Abbate

iteS.ViBor de Paris. Mennius, dans les Dclices de Chevalerie : Favin,
Theat. d'hon. Bouche, Hifi. de Prav. li. 9, ^c.
CROISSANT DOUBLE ou double Crois-

sant: nom d'un Ordre de Chevalerie. Cherchez Navire.

CROIX. La connoifTance Hifforique de tout ce qui concerne la

Croix étant une de celles qui conviennent le mieux à un Chrétien,

puifqu'il regarde la Croix comme l'inftrument précieux, dont Dieu,
après s'être fait homme, s'efl fervi pour racheter les hommes: j'ai

cru qu'il étoit à propos d'en faire un article de ce Diâionaire. La
Croix donc eft un fupplice, par lequel on faifoit mourir les Crimi-
nels que la Juftice avoit condamnez à ce genre de mort. En vieux
Latin la Croix s'appelloit Gabalus, comme nous le voyons dans Var-
ron. Se elle a été auffi appellée Pa«^»/«w , par Tite-Live, Cice-
ron. Plante, Tacite , 8c autres. Les Grecs l'appelloient cavfô;.
La figure de la Croix a été différente félon les tems 8c la diverfité des
Nations. La plus ancienne n'étoit qu'un pal de bois tout droit , fur
lequel on attachoit le criminel , ou avec des cordes par les bras 8c pr
les jambes , ou avec des clous dans les mains Se dans les pieds ; on
s'efl: même fouvent fervi des arbres pour cela.afin d'avoir plutôt fait.

11 y en a quantité d'exemples , 8c l'Empereur Tibère en fournit un

.
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CRO.
Il fît âinfî rnoufir quelques Prêtres deSaturne qui facrifioîent dert
fans , lorfqu'il n'etoit encore que Proconful en Afrique. Les au.»
très Croix compofées de deux pièces de bois ont été de trois fortes
de figures; l'une etoit comme un X, ou ce qu'on nomme Sautoir en
termes de Blalbn ; c'eft celle que nous appelions encore aujourd'hui
Croix de faint André. L'autre étoit faite comme un T , c'efl-à-dire,
que l'une des deux pièces de bois étoit droite , Se l'autre étoit en tra-
vers precifément au bout de celle-là. La troifiéme enfin étoit faite
de telle manière que la pièce de bois qui étoit au travers n'etoit paâ
tout-à-fait au bout de la pièce droite: comme les bras d'un homma
ne&ntpastout-à-faitauboutdu corps, la tête étant encore au def-
fus; ainfi le bout du bois droit de la-Croix paffoit un peu au delà du
bois en travers. Et c'eft de cette dernière figure qu'étoit la Croix où
le Fils de Dieu expira pour nos péchez. Ce qui fe prouve facilement
par l'infcription que Pilate fit mettre au bout d'enhaut au-deffus de la
tête dejEsusCHRisT, outre que tous les Ecrivains générale-
ment en demeurentd'accord. Le lupplice de la Croix eft le plus an-
cien dont nous ayons connoifTance ,& l'on ne fait point qui en a été
l'inventeur. Nous trouvons que l'ufàge en étoit étabU avant la naif-
fàhce d'Abraham , car nous liions dans Diodore de Sicile 8c ailleurs

,

que Ninus premier Roi des AfTyriens étant entrédans la Medie avec
une puifTante armée , Pharnus, qui étoit Roi du pais, le vint rencon-
trer avec toutes fes forces, 8c lui ayant livré bataille, fut vaincu
Scfait prifonnier avec fept fils qu'il avoit.lefquels furent enfuite tous
crucifiez avec leur père par l'ordre de Ninus. Et du tems de Moï-
fe, lorfque Dieu fut irrite contre fon peuple, de la de'bauche où il

s'étoit abandonné avec les femmes Moabites, les principaux de ceux
qui avoient commis le crime furent crucifiez par l'ordre du Sei-
gneur, comme nous voyons dans le Livre des Nombres , Sufpenilé
eos contra Salem in patihulis, {cap,zf.) La Croix a été en ufage chez
toutes les Nations. Chez les juifs , Alexandre Jannseus leur Roi fils

d'Hircan III. ayant pris plufieurs de fes Sujets qui s'étoient revoltezj
les mena à Jerufalem 8c en fit crucifier jufqu'àhuit cens. On ne peut
pas dire que les inftrumens de leur mort fufTent des potences où ils

étoient pendus , 8c non des Croix où ils étoient attachez : car il eft

dit par Jofephe que,pendant qu'ils fouffrirent ce fupplice, leurs fem-
mes 8c leurs enfans furent égorgez à leurs yeux pour augmenter leur
peine:or s'ils avoient été étranglez,ils n'auroient pu rien i/o\t.Jofephe
Hiji. /. 13. Après la mort de SaiJl 8c de fes trois fils Jonathas, Abi-
nadab , 8c Melchifua , les Gabaonites demandèrent à David fept au-
tres de fes enfans 8c les ayant entre leurs mains ils les crucifièrent,

Crucifixerunt eos m mante , ( 2. Reg. 21.)

Chez les Egyptiens, tout le monde fait que le Pannetier du Roi
Pharaon fut crucifié pendant la priibn de Jofeph qui lui avoit prédit
fon fupplice trois jours auparavant, Ge«e/c^. 40. Les femmes mê-
mes étoient crucifiées en Egypte , fuivant la remarque de Juftin qui
rapporte le crucifiement d'Agathoclée concubine d'un Roi d'Egyp-
te.Chez les Perfes,l'Hiftoiredufuperbe Aman,que leRoi AfTuerus fit

mourir fur cette Croix de cinquante coudées de hauteur que ce mal-
heureux avoit fait préparer pour Mardochée , montre alTez que la

Croix y étoit en ufage ; Eflher, c^. 7. C'eft ce que nous voyons en-
core par plufieurs Auteurs profanes.Herodote rapporte que.pendant
la guerre deDarius contre les Grecs.Harpagus un de fesChefs fit cru-
cifier Hiftiée de Milet. Alexandre d'Alexandre ditque ce même Da-
rius condamna à la Croix l'Intendant de l'Eolide, parce qu'il s'étoit

laifTé corrompre par argent pour mal juger une affaire. Lamortde
Polycrate Prince de Samos eft écrite par plufieurs Hiftoriens. Il

avoit été heureux pendant toute fa vie , il pratiqua des,, intelligences

avec Orete Gouverneur , pour le Roi de Perfè , de la Ville de Sardes 5

il crut que ce Gouverneur lui devoit remettre entre lès mains tous
les threlbrs du Roi Camby fe fon Maître , il partit de Samos pour les

aller recevoir , mais à peine fon Vaiflèau fut-il entré au Port de Mag-
nefie , qu'il fut pris 8c mis en Croix , où il mourut. Chez les

Scythes 8c chez les Sarmates on crucifioit auffi,car,s'il en faut croire

Diodore de Sicile , CyrusRoi de Perfe fut crucifié par un Roi des
Scythes ou par une Reine , encore qu'Hérodote raconte fa mort au-
trement. Et outre cette autorité nous avons celle de Strabon, qui
parle d'un fleuve nommé Lethé qui eft en ces païs-Ià au pied d'une
montagne appellée Thorax , fur laquelle , dit-il , on prétend que
fut autrefois crucifié un Grammairien qui s'appelloit Daphita, pour
avoir fait des Vers contre les Rois, d'où eft venu ce proverbe dont
parle Erafme CpvXciTTS tov Bâpccxa , prends garde à Thorax , ou
h\engareThorax:ofii fe dit à ceux qui ofent parler des PuifTanccs Çzns

le refpeâquileureftdû. ChezlesGrecs, Xanthippe Général des
Athéniens fit mourir fur une Croix ArtayftePerlàn, Gouverneur
d'Eolie pour le Roi Xerxès, parce qu'il avoit pillé le Temple 8c

le Sépulcre de Protefilas ; Hérodote , in Calliape. Chez les Cartha-

ginois la mort de Bomilcar eft fameufe. Ce grand Çapitaine.fils d'A-
mil<;ar,étant foupçonné à Carthage de confpirer contre là patrie, fut

crucifié au milieu de la place publique, où , avant que d'expirer, il re-

procha de deffus fa Croix à fes Concitoyens leur ingratitude 8c leur

inhumanité. Nous Hfbns outre cela dans Juftin le fupplice de Car-

talo , que fon père Mâchée, Général des Troupes Carthaginoifès , fit

mourir fur une Croix. Chez les Romains il y avoit une Loi qui

condamnoit les rebelles à la Croix , félon le témoignage de Ciceroa.

L. Imbricus fit crucifier Val. Beftius , parce que fon fils Rufciu5 lui

ayant été donné en garde il l'avoit tué pour prendre uncquantiré

d'or qu'il avoit. Les femmes mêmes étoient crucifiées à Rome,
comme il paroit par l'Hiftoire de ce Decius Mundus jeune Romain,

qui étant devenu éperdument amoureux de la belle Pauline fem.me

de Saturnin , fe fervit de l'adrefTe d'une Affranchie de Ibn père nom-
mée Ida , pour corrompre les Gardiens du Temple de la Déefîë Ifis

,

afin qu'ils perfuadaffent à Pauline , que IcDieuAnubis demandoit

qu'elle couchât une nuit dans fon Temple. Après quoi il futintro^

duit dans le Temple où Pauline étoit venue, 8c où elle reçut Mun,-

dus dans la penfee que c'étoit ce Dieu, Cette fourbe ayant été dé-

Pp î couverte.
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couverte , l'Eiripereur Tibère ordonna que tous ces Miniftres fcele-

rats du Temple d'Ifisfuffent crucifiez,, Bcque la méchante Ida qui

avoit trouvé la première cette dangereufe invention fût crucifiée a-

veceux. Après quoi il fit plus , car ayant détruit le Temple de fond

en comble, il commanda que la Statué d'ifis fût jettes dans leTi-

bre.Il eft inutilede mettre ici encore plus d'exemples.comme on en

pourroit trouver une infinité, pour montrer que Tufage de cruci-

fier les criminels aété chez toutes les Nations.

Il y a quelque circonftance différente dans le fupplice de la Croix

entre les Juifs & les Payens, comme entr'autres la coutume que les

Juifs avoient d'ôter les corps de fur la Croix après qu'ils n'étoient

plus envie, & de les enterrer: au lieu que les Gentils les laiflbient

pourrir fur la Croix , ainll que nous le témoignent plufieurs paflà-

gesde divers Auteurs , entre lefquels Valere Maxime décrit d'une

manière bien vive le Tpeftacle hideux du corps de ce Polycrate Roi

deSamos.dont j'ai parlé, tombant par lambeaux de fur la Croix où

Orete l'avoit fait mourir. 11 ne faut pas croire fur cela que les Juifs

enterraffentles corps morts des crucifiez , par quelque mouvement

de pitié qu'ils euflènt envers ces malheureux;c étoit plutôt pour les

ôter de la vue des autres hommes ^.comme des objets d'averfionSc

de malediûion ; & il eft fî vrai qu'ils n'étoient touchez d'aucun bon

fentiment pour eux, que la coutume étantde les ôter de fur la Croix

le foir même du jour qu'ils étoient crucifiez, s'ils n'étoient pas en-

core morts.on leur rompoit les os des cuiflès pour achever de les fai-

re mourir; ce qui étoit un furcroît effroyable de douleur; & pour

faire en forte que le patient ne mourût pas avant le foir ,& qu'il eût

encore à fouffrir ce brifementdesos, les Juifs avoient accoutumé

de lui donner,comme il alloit être mis fur la Croix,de très-bon vin à

boire , lequel étoit apprêté avec des drogues qui fortifioient Se don^

noient de la vigueur. On le beuvoit d'ordinaire dans des vafes de

myrrhe , voilà pourquoi on l'appelloit du vin myrrhe , Mynhatum

Vmum. Martial & Pline en parlent comme d'uneboiflbn merveil-

leufe. Quelques-uns ont voulu dire que ce vin affoupiffoit, & fai-

foit qu'on fentoit moins la douleur ; mais un paflàge d'Ariftote cité

par Athénée témoigne au contraire que c'étoit un vin qui défen-

yvroit, & digeroit les vapeurs les plus épaiflès en fortifiant le cœur:

5c Pétrone , que Fulgence cite en parlant des qualitez de la myrrhe

,

parle d'une occafion où il dit que pour fe rendre plus vigoureux il

but un grand coup de ce vin myrrhe. Outre cette précaution cruelle

que les Juifs prenoient pour prolonger la vie aux condamnez à la

Croix , & les referver à de plus grandes douleurs , ils avoient encore

une coutume, qui étoit de leur appliquer de tems en tems pendant le

fupplice du vinaigre où on avoit fait infufer de l'hyffope, 8c dont

ils rempliflbient une éponge qui étoit au bout d'un bâton pour en

toucher leurs playes , 8c même quelquefois leur en mettre dans le

nés 8c dans labouche; parce que le vinaigre , l'hyffope , 8c l'éponge

font trois choies qui ont chacune la vertu d'arrêter le fang , comme
î'affure Pline en plufieurs endroits , 8c Diofcoride auffi ; de forte

que les Juifs joignoient ces trois chofesenfemble pour mieux arrê-

ter le fang qui couloit des playes du patient , 8c par là le faire vivre

s'ils pouvoient jusqu'au foir , pour lui rompre les os dans le tems du
coucher du Soleil .L'éponge , qui fut portée à la bouche adorable du
Fils de Dieu fouffrant pour nos péchez fur la Croix , 8c qu'on garde

avec vénération à Rome dans l'Egliiède S.Jean de Latran,paroit en-

core, au rapport de ceux qui l'ont vue, toute rougeâtre , comme
ayant été imbibée de fang, 8c enfuitepreffée. Voilà jufqu'où al-

loit la cruautédes Juifs. Les Payens n'avoient point toutes ces pré-

cautions , mais crucifiant le criminel en l'état où il fe trouvoit de

forceoudefoiblcffe, ils le laiflbient ainfi crucifié julqu'à ce que le

corps tomboit de lui-même par lambeaux, comme nous avons dit.

Ce qu'il y avoit de commun aux Juifs 8c aux Gentils touchant la

Croix,c'eftque chez les uns 8c chez les autres les Croix les plus hau-
tes étoient les plus infâmes ; d'où vient que la hauteur de cinquante

coudées eft remarquée dans l'Ecriture fainte en parlant de la Croix
qu'Aman avoit fait préparer pour Mardochée ; 8c d'où vient auffi

que Juftin remarque que Mâchée, dont nous avons parlé,fit faire la

Croix la plus haute qu'il fut polTible pour fonfils, contre lequel il

étoit outré de colère.

Il y avoit encore une autre chofè commune pour ce regard à

toutes les Nations ; c'eft que la Croix étoit le fupplice le plus infâme
de tous; 8c fervoit à punir les crimes les plus odieux,comme les vols

de grand chemin , les trahifons , 8cc. ainli qu'on le voit par les Loix
des Peuples. Les Romains en ufoient à l'égard de leurs efclaves,

lelquels ils rangeoient à peine au nombre des hommes. Ciceron
fait un crime énorme à Verres d'avoir crucifié un Citoyen Romain;
Se Valere Maxime remarque que Scipion l'Afriquain , qui faifoit

exercer ladifcipline militaire avec une rigueur qui tenoit quelque
chofe de la cruauté, ayant pris Carthage; 8c tenant en làpuiffance

tous lesDelèrteursde l'Armée Romaine > il les partagea en deux
troupes; dans l'une il mit les Soldats Romains ; dans l'autre les

Soldats étrangers ; 8c ayant fait couper la tête à ceux-ci pour avoir

manqué de foi au parti auquel ils étoient engagez , il fit crucifier

tous les autres comme coupables d'un crime plus honteux , pour a-

voir abandonné ladéfenfe de leur propre patrie,8c avoir porté les ar-

mes contre elle-même.Nous lifons auffi dans Lampride , que l'Em-
pereur Alexandre Severe ayantdemandé à plufieurs Rois quel étoit

chez eux le fupplice des voleurs, ils répondirent tous que c'étoit la

Croix.

C'eft cependant le genre de mort dont il a plu auVerbe Eternel de
faire choix après s'être incarné pour le falut des hommes ; les raifons

en font impénétrables à nôtre efprit, 8c demeurent cachées dans les

abîmes profonds delà Sageflé infinie. Tout ce que nous en pouvons
dire , c'eft ce que S. Paulnous apprend , que l'Homme-Dieu étant

venu pour délivrer les hommes de la malediftion , a voulu prendre

fur lui-même la maledidtion.laquelle chez les Juifs étoitjointe à l'i-

gnominie dans le fupplice de la Croix.Ce fut comme l'on fait la dix-

CRO.
huitième année de l'Empire de Tibère, que cette viclimefalutairë
fut immoléepour effacer lespechez du Monde. Mais l'honneur ex-
trême que laCroix reçut par ce grand évenement.avoit été plufieurs
fois 8c prédit 8c figuré dans les liécles précédens. L'arbre de Vie dans
le Paradis terreftre , la Croix où le Serpent d'airain fut élevé dans le

Defcrt.la lettre Hébraïque Tau, dont le Prophète Ezechiel vit qu'on
marquoit au front ceux qui dévoient être fauvez de la colère deDieu»
8c autres feiablables, étoient des figures myfterieufes de la Croix du
Sauveur; les Pères en font pleins , c'eft pourquoije ne m'y arrêterai

pas ici. Le Paganifine même a eu plufieurs ombres 8cpréfages de
cette precieufe Croix. Chez les Egyptiens la figure d'une Croix fi-

gnifioit Vie dans leurs écritures myftiques, au rapport deRuffin,
deSocrate, de Sozoraene, 8c d'autres. Les Sibylles ont parlé delà
Croix par laquelle léGenreHumain devoit être racheté.Voyez SibyL
le. Cependant cette gloire de la Croix , d'avoir été choifie par le Fils
de Dieu fait homme, pour être l'inftrument du falut des hommes,
fut long-tems fans être dignement reconnue. On continua de i^ire

de la Croix le fupplice des fcelerats ; jufques à ce qu'Helehe mère de
l'Empereur Conftantin,que l'Eglife révère comme Sainte,fut infpi-
rée de Dieu d'aller vifiter les endroits de la Terre,que le Verbe Incar-
né avoit confacrez y opérant les myfteres de nôtre Rédemption , 8c
de chercher la Croix fur laquelle il étoit mort pour nos péchez. Ce
futjfelon les Hiftoires Ecclefiaftiquesjl'an de Nôtre Seigneur 3 i6 .le

2 1 . de l'Empire de Conftantin,le 1 3 du Pontificat de S. Silveftre , le

premier après la célébration du Concile de Nicée.

Cette Princeffe âgée de 79. ans entreprit le voyage de Jerufa-
lem avec un zèle ardent , 8c étant montée fur la montagne de
Golgota , brûlant du defir de trouver la Croix du Sauveur', elle fur-
monta toutes les difficultez qui fembloient devoir la rebuter defa
recherche. Ces difficultez étoient très-grandes , à caufe , coriime
dit Sozomene , que les Gentils en haine du nom Chrétien avoient
fait tous leurs efforts pour cacher même le lieu où étoit le Sépulcre
de Jésus Christ. Ils y avoient fait apporter quantité de terre 8c
de pierres , en forte qu'ils avoient co'nfiderablement élevé le terrain

fur cet endroit-là; cequife voit encore aujourd'hui en partie; 8c
non contens de cela.ils avoient bâti un Temple à Venus fur la même
montagne de Calvaire où Nôtre Seigneur avoit été crucifié, afin

que ceux qui y viendroient pour adorer JesCs Christ, paruffent

y venir rendre leurs hommages à une Idole de marbre qu'ils te-

noient là confacrée à cette fauffe Divinité; outre quoi nous appre-
nons de S. Jérôme , qu'ils avoient placé laftatuë de Jupiter fur le

même endroit où Nôtre Seigneur étoit reffufcité, 8c que cette fta-

tuë y demeura environ 180. ans, depuis l'Empereur Adrien jufqu'à
l'Empereur Conftantin. Les Payens, dit ce Père, croyoiefitpar-lâ

faire prendre le change aux Chrétiens,8c abolir la mémoire 8c la foi

de ces deux grands myfteres de la Mort 8c de la Refurreûion du Fils

de Dieu. Hélène donc ne voulant rien épargner pour venir à bout
de Ibn pieux deffein , confulta tout ce qu'il y avoit aux environs db
Jerufalem de perfonnes capables de lui donner quelques lumières
touchant les moyens de découvrir le threfor qu'elle cherchoit: 8c
comme elle s'informa non feulement avec les Chrétiens , mais en-
core avec les Juifs , il ft trouva parmi ceux-ci un Curieux de l'An-

tiquité.dont Sozomene 8c Grégoire de Tours font mention , qui par
des Mémoires qu'il avoit eus defesprédeceffeurs trouva quelques
indices du lieu où la Croix qu'on cherchoit devoit être cachée, c'eft--

à-dire, du lieu où le corps de Nôtre Seigneur avoit été enterré; car
c'étoit une chofe fure que fi on trouvoit le lieu du Sépulcre, on trou-

veroit auffi tous les inftrumens du fiipplice; à caufe que c'étoit de
touttemskcoutumedes Juifs de faire une grande ouverture dans
la terre auprès du lieu où ils avoient enterré le corps d'un Criminel
qu'ils avoient fait mourir,8c d'enfouir là-dedans tous les inftrumens
qui avoient fervi à fon fupplice.regardant tout cela comme des ob-
jets de malediâion qu'il faloit ôter de deffus la terre, ainfi que nous
avons dit du corps même du Criminel.

Comme l'Impératrice eut donc fait creufer bien avant en un cer-

tain endroit fur les indices du Juif, ayant auparavant renverfé tou-
tes les Idoles que les Payens y avoient mifes, gc fait aplanir 8c net-

toyer le terrain ; on trouva effeftivement trois Croix , 8c auprès de
ces Croix le bois où étoit écrit ce que Pilate avoit fait mettre au def-

fus de la tête de Nôtre-Seigneur : ce qui donna à connoître que l'une

de ces trois Croix étoit celle qu'on cherchoit , 8c les deux autres cel-

les des deux Larrons.C'eft ainfi que tous les anciens Ecrivains rapor-
tent la chofe , 8c il n'y a que le feul S. Ambroife qui ait dit que l'inf-

cription fe trouva attachée à l'une des Croix, 8c que c'eft à cela que
l'on reconnut celle du Sauveur. iTous les autres Auteurs du même
tems.comme S.Paulin Evêque de Noie , Sulpice Severe , Ruffin , Zl

enfuite Theodoret , Socrate, Sozomene, dilènt que la Croix du
Sauveur fut reconnue par un miracle , ou même par deux miracles,

dont l'un eft écrit par les uns , l'autre par les autres , 8c tous les deux

par Nicephore. C'eft que l'Impératrice après avoir trouvé ces

trois Croix, étant en peine de découvrir quelle étoit la Croix du
Sauveur.Macaire Evêque de Jerufalem, à qui elle demanda confeil

fut d'avis qu'on les fît toucher toutes trois à des malades; ce qui

ayant été executé,une Dame de grande confîderation, qui étoit alors

à l'agonie , fut remife fur le champ en parfaite fanté par l'attouche-

ment de l'une des trois , au lieu que les deux autres furent appliquées

inutilement : après quoi , pour s'affurer encore davantage , on
mit des corps morts fur ces Croix , 8c la feule ,'qui avoit déjà fait le

premier miracle, reffufcita celui qui fut mis fur elle. Ainfi la Croix

du Fils de Dieu fut reconnue , Se il ne faut point qu'on trouve étran-

ge que ces Croix ft fuilènt confervées fous la terre fans pourriture

pendant trois fiécles. Car pour ne rien dire de celle du Sauveur en
particulier, que le feul attouchement de la chair divine du Verbe In-

carné auroit pu preferver miraculeufement de toute corruption,

on fait que le bois de Chêne ne fe corrompt pas non feulement dans

la terre , maismême dans l'eau , 8c il y a apparence qu'on failbit les

Crois
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Croix de ce bois-là, qui croiiîoit dans le pais en plus grande atjon-

dance qu'aucun autre arbre.Ce qui peut même fervir de preuve con-

tre ceux qui difent fans beaucoup de fondement que la Croix de Nô-
tre Seigneur étoit de Sapin , de Frêne , de Pin , de Palmier , de

Cèdre, de Cyprès, d'Olivier. Outre que tous les morceaux de la

Vraie Croix qu'on garde en tant de dift'erens lieux, paroiflènt être de

\

. CRO. ^Qf
Ce n'eft pas ici le lieu de rapporter tous les autres mitacles operea

par la Croix de Nôtre Seigneur ; il fuffira de remarquer que de cette
partie que l'Impératrice Hélène en laiffa àjerufalem on en a coupé
depuis une infinité de morceaux , étant même la coutume des Ev^
ques de cette Ville-là d'en donnerià tous les Fidèles quivenoient de
toutes les parties du Monde voir avec une profonde vénération ce fa-

bois de Chêne , foit qu'on en examine la couleur, ou la pefanteur, jcréinftrument du falut des hommes. Et cependant cette partie, qui— i-f „ „., i„ r„i;.^;.» <-^o„^;pr«nnr,rfP!,infipv^fl-piT.pnr. ^. naturellement dcvoit à peine fuffirc à uHC bcaucoup moindre diftri-
bution,s'eft toujours miraculeufement confervée d'une égale gran-
deur fansjamais diminuer non plus que fi on n'y avoit point touchéi
S. Paulin dit là-deiTus que cette vertu miraculeufe de ce bois qui
tout mort qu'il eftfemblefe reproduire encore comme s'il étoit vi-
vant , lui a fans doute été communiquée par l'attouchement de cette
chair divine,qui ayant fouftért la mort fur ce mêmebois l'a furmon=
teeparuneréfurreaionglorieufe. Les paroles de ce Père font trop
belles pour n'être pas rapportées ici en original. Crux in materia
mfenfatu vim vivam tenens, ttaex lUo temfore innumeris penè homi-
num vous lignum [uum commodavit , ut detrimenta non fentiret ^
quafi intaaa fermanent , quotidie dividunm fumentiéus , ^ femper
totam "venerantibus : fed ifiam imfutribilem virtutem

, ^ indetribi-
km foliditatem de illius carnis fanguine bibit qua faffa mortem noti
vidit conuftionem. C'eflrdans l'Epitre onzième à SeverciSc S.Cyrille'
Patriarchedejerufalemmême, & témoin oculaire, dit quelespe»
tites parties de ce bois, prifes de celle qui eft dans cetteVille-là, ont
rempli toute la terre , fans qu'il paroiflè qu'on en ait ôté dejerufa-
lem, & compare ce miracle à celui des cinq pains dont cinq mille
hommes furent nourris ; c'eft dans fes Catechefes 4. i o. & 1 3 . Il
n'y a point de perfonneraifonnable qui ne demeure d'accord que le
témoignagede ces Pères de l'Eglife doit affurer les incrédules, Ss
fermer la bouche aux ennemis des miracles.

Pour ce qui regarde les Cloux dont le Sauveur du Monde fut atta-
ché à la Croix, les mêmes Auteurs, que nous avons citez,, difent
qu'ils furent trouvez dans la même foiîè fous terre , & qu'ils furent
aifémentdiftinguez de ceux qui avoient fervi au crucifiement des
deux larrons, parce que les uns étoient tous mangez de rouille, au
lieu que les autres s'étoient miraculeufement confervez. La com-
mune opinion eft qu'il n'y en avoit que trois , quoique Grégoire dtà

Tours ait écrit qu'il y en avoit quatre, & quoique les anciennes ima-
ges du Crucifix en marquent auffi quatre, favoir un à chaque main*
& un à chaque pied , fuivant en cela l'ancien ufage de crucifier dont
nous trouvons une preuve dans Plante i» M»/?f/. Jufque là même
qu'il y a bien des exemples de crucifiemens faits avec un plus grand
nombre de ;loux. Saint Ambroife dit que l'un de ces trois cloux
fut mis par l'Impératrice Hélène au haut d'un Diadème dont elle fit

préfent à Con fils Conftantin.pour lui 8c pour fes fuccefîèurs à l'Em-
pire. Grégoire de Tours dit que cette Princeflè s'en retournant en
Occident fut touchée des naufrages frequens qui arrivoient en ca
tems-làdanslamer Adriatique, qu'on nommoit à caufedecela l'a-

byme des voyageurs , {vorago navigantium) 8c qu'animée d'une
vive foi,elIejettadans cette mer un des cloux dont nous parlons qui
la rendit tranquille 8c paifible , d'où vient la coutume qui duroit, (dit

ce grand Archevêque) encore de fon tems, que tous les gens de
mer avoient tant de vénération pour ce Golfe ainfi confacré par ce
clou, que dès qu'ils étoient entrez dedans ils faifoient des jeûnes

8c des prieresi8c ne chantoient que des Pfeaumes au lieu de chanfbns
profanes. Il eft vrai que fi on compte tous les cloux que l'on gar-
de, à ce qu'on dit , en di£ferens endroits de la Chrétienté , & que
l'on prétend être de ceux qui ont fervi au crucifiement du Sauveur
des hommes, il s'en trouvera bien plus de trois Se de quatre. Cela
peut venir , ou de ce qu'un clou a été rompu en plufieurs pièces , ou
plutôt de ce qu'on a confondu les cloux qui fervoient à tenir 8c à
joindre les pièces de bois dont la Croix étoit compofée, avec les

cloux qui perçoient la chair facrée du Fils de Dieu; ou même de ce
que les Fidèles ayant confervé parmi les Reliques des Martyrs quel-

ques cloux qui avoient fervi à leur martyre , ceux qui font venus
dans la fiiite des tems ont pu prendre ces inftrumens de la fouffrance

des membresmyftiquesde Jésus Christ, pour les inftrumens de
laPaffion de Jésus Christ même.

Quoiqu'il enfoit, ladévotion des Fidèles n'a jamais pour objet

ou la forme, ou la folidité. Ce que je rapporte ainfi exaftement.a-

fin qu'on voye que je ne dis rien ici que ce qui eft le plus générale-

ment reconnu , 8cmêmeleplusvrailèmblablei laiflànt à part tant

d'Hiftoires fulpeéles qui fe lifent touchant le bois dont la Croix du

Sauveur étoit faite,8c même touchant la manière dont elle fut trou-

vée,lefquelles Hiftoires le Pape Gelafe,en fon Décret des Livres apo-

cryphes, a jugées fi douteufes, qu'il a laifTè au difcernement d'un

Leâeur habile d'y diftinguer le vrai du faux.

L'Impératrice Hélène ayant trouvé la Croix , qu'elle étoit venue

chercher de fi loin , fit bâtir une Eglife au même endroit où elle l'a-

voit trouvée, 8c dans cette Eglife elle remit ce bois facré avec toutes

les marques d'une profonde vénerationjl'ayant fait enchaflèr le plus

richement qu'il lui fut pofllble , non fans en avoir pris auparavant

une partie confiderable qu'elle rapporta à l'Empereur Conftantin

fon fils , lequel perfuadé , qu'il ne pouvoir donner une plus grande

marque de fon aftédlrion à fa Ville de Conftantinople,que d'enfermer

dans- lès m urs un thréfor fi précieux comme une làuve-garde aflurèe

contre toute forte de dangers , coupa une petite partie de ce bois de

la Croix,St l'enferma dans fa propre Statue placée dans cette Ville-là

fur une magnifique colomne de porphyre au milieu de la Place ap-

pcllèe de Conftantin. Le refte fut remis à Rome dans une Eglife

fomptueufe que cet Empereur y fit bâtir exprès ; 8c qui fut appellée

pour cela l'Eglife defainteCroixdeJerufalem. Outre cela il en fit

bâtir une autre très-magnifique en l'honneur de la même Croix au

milieu de la Ville même de Jerufalem , où Hélène en avoit déjà élevé

une , comme nous avons dit. Ce fut alors que l'Empereur Conftan-

tin abolit entièrement le fupplice de la Croix , 8c défendit par un E-

dit de jamais à l'avenir condamner dans tout l'Empire aucun cri-

minel à ce genre de mort; ce qui a depuis été obfervé dans tout le

Chriftianil'me. Cela fe doit entendre des croix qui s'appellent pro-

prement croix dans le tems préfent , 8c qui font faites comme celle

où eft mort le Sauveur du Monde; car il y en a d'autre figure dont

nous avons parlé, qui font encore en ufage. L'Eglife fit encore plus

en l'honneur de la fainteCroix,elleinftitua des fêtes pour être célé-

brées tous les ans , dont la première fut en mémoire de ce qu'elle a-

voit été trouvée , fc celle que nous célébrons le troifiéme jour de

Mai,8c les Grecs le 14. jour de Septembre.auquel jour la féconde fut

inftituée depuis en mémoire de l'exaltation de cette même Croix.

Encore que cette feconde fête , au rapport de Nicephore lib. 8. cap.

28. foit aufli ancienne que la première , comme ayant été ordonnée

enmémoiredujour qu'on expofa pour la première fois aveccére-

iflonie la Croix à la vénération du peuple , dans la Ville de Jerufa-

lem où elle avoit été en horreur , néanmoins la folennité de cette fê-

te a été redoublée dans l'Eglife depuis le miracle que cette facrée

Croix fit en la perfonne de l'Empereur Heraclius.

L'an 628. le fameux Roi de Perfe Cofroès s'étoit rendu maître de

l'Egypte 8c de l'Afrique fur la fin de l'Empire de Phocas, 8c ayant

taillé en pièces un nombre infini de Chrétiens, il avoit tourné fes ar-

mes contre laVille de Jerufalem qu'il avoit prife 8c lâccagée,8c avoit

enlevé 8c emporté en Perfe cette grande partie de la Croix de Nôtre

Seigneur qu'Helene avoit laiflïe dans fon Eglife fur la Montagne de

Calvaire. Alors l'Empereur Heraclius , qui avoit fuccedè à Phocas,

ayant imploré le fecours duCiel,pardèsjeûnes 8c par des prières,

contre ce formidable ennemi de la Chrétienté , leva trois puiftântes

armées avec une humble confiance en Dieu,8c en trois batailles il dé-

fit entièrement trois Généraux de Cofroès , lequel ayant été enfuite

tué à coups d'aiguilles par l'un de fes fils qui maflacra aufli fon frère

pour monter fur le throne de Perfe,l'Empereur n'eut point de peine

à faire avantageufement les conditions de la paix avec ce nouveau

Roi ; 8c la première de ces conditions fut que la Croix du Sauveur du

Monde feroit rendue aux Chrétiens , qui en étoient privez il y avoit

déjà quatorze ans; ce qui ayant été exécuté , la Croix fut d'abord

portée à Conftantinople en grand triomphe, les chemins étant par que cette Paflion par laquelle le Monde a été racheté, £c leur culte

tout bordez d'une foule de Chrétiens qui faifoient des acclamations 1 fe rapporte tout entier à ce Dieu dont la mifericorde infinie s'eft

de joie 8c chantoient des louanges à Dieu : après quoi l'Empereur
j manifeftée aux hommes par ces chofes fenfibles quileurenrenou

voulut avoir l'honneur de rapporter à là première place fur fes é-

paules ce fàcré fardeau que le Fils de Dieu avoit porté fur les fiennesj

mais comme il fut arrivé à la porte dejerufalem par où il falloit for-

tirpour aller au Calvaire.il fiit arrêté par une force invifible, 8c quel-

que effort qu'il fît,il lui fut impolfible de pafler outre. Il eft aifé d'i-

maginer l'ètonnement où il fe trouva, aufli-bien que toute la nom-
breufe afîiftance qui accompagnoit la Croix ,lorfque le Patriarche

de Jerufalem,qui étoit alors Zacharie,s'étant approché de lui,5/ lious

m'en croyez,,Seigneur,\m dit-iI,TO«,î quitterez ces riches -vétemens d'or^
de pierreries dont vous êtesfimagnifiquement paré,^ qui ne s'accordent

tasavec la pauvreté de ^Esvs Christ portant fa Croix. Aqui l'Em-

pereur confentant volontiers fe dépouilla de toute cette pompe, 8c

s'étantrevétu d'un habit fort fimple,étant même nuds pieds, fe re-

mit fous la précieufe charge qu'ilavoit portée jufque-là, 8c acheva

fans nul obftacle de la porter jufqu'à fa place. Suidas,qui rapporte ce

fait après les Rituels Ecclefiaftiques,après les Grecs,8c après la tradi-

tion commune de rEglife,n'y change qu'une circonftancepeu im-

portante, qui eft que le Patriarche 'Z.acharie , dit-il, étant alors ab-

fentde Jerufalem, Modefte,qui étoit enfaplace,fut celui qui donna

à l'Empereur l'avis de quitter fes ornemens. Cela arriva le quator-

zième jour de Septembre, 8c ceux qui ne veulent pas que la fête de

l'exaltation de la fainte Croix foit aufli ancienne que nous avons dit

,

di fent que ce fut alors feulement qu'elle fut inftituée en mémoire de

ce grand miracle.

Tom. il.

vellent le ft)uvenir. C'eft ainfi qu'il faut entendre l'adoration de la

Croix pratiquée dans l'Eglife depuis le tems de l'EmpereurConftan-

tin,c'eft-à-dire,dès qu'elle fut trouvée. Ce terme d'adoration ne fe

prend pas là à la rigueur.pour un culte qui n'eft dû qu'à Dieu feul , il

fignifie feulement un mouvement de vénération pour un bois que le;

Verbe incarné a confacré par fon attouchement , 8c dont il a fait par

le choix de fa volonté l'autel du facrifice ineffable 8c incomprehen-

fible feul digne d'être offert au Père Eternel, le champ de bataille où
le Démon a été vaincu pour jamais , l'inftrument de la rédemption

du genre humain , 8c par confequent un objet bien digne que les

hommes fentent 8c témoignent à fon approche l'amour le plus ten-

dre 8c le refpeâ le plus profond dont ils font capables . C 'eft pour

exprirper ces grands fentimens qu'on fe fcrt d'un terme fi fort que

celui d'adoration , dont il fe faut bien garder d'abufer contre l'in-

tention de l'Eglife. On peut lire là-deflus le Cardinal BelUrmin , de

cultu imaginum lib. ±.cap. ij.Vafquez de Adorât, li. 3. 8c plufieurs

autres Auteurs qui ont écrit exprès. Comme aufli ceux qui en vou-

dront favoir davantage de la fàcréeCroixde Nôtre Seigneur pour-

ront voir des Livres faits exprès à ce fujet:8c nous ferions trop longs

fur cet article , fi nous voulions mettre ici tout ce qui fc trouve dans

les Pères 8c dans les Hiftoriens,tant Ecclefiaftiques que Profanes,

touchant les miracles innombrables que Dieu a opérez par la vraie

Croix , touchant les diverfes erreurs fur ce qui regarde fa matière 8c

le culte qui lui eft dû , touchant les honneurs qui ont été' rendus en
Pp j diffe-
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differens endroits àfes images mêmes, & enfin touchant le grand
|

ferla louange d'en avoir été un des plusgrandj perfonnages^. Peliit

5ôt
aitterens cnaroics aies images inciiics) uc «.uini i^-^»^-— — d

j , ^ " ii a ^' ^ „°. t. 'i . t->

triomphe de cette facrée Croix qui arrivera aujourde Jugement delà Cro.x ce ebre Avocat General du Roi au Parlennent de Dauphi-

univerfel, auquel elle paroîtra dans l'air éclatante de lumière iuivant

lesparolesde Jésus Christ même itu^o. ver/et du i^. chapi-

tre de S. Matthieu , félon l'interprétation des Dofteurs Catholit^ues,

entre lefquels plufieurs Pères de l'Eglife 8c plufieurs grands Theolo-

giens tiennent que ce fera la même Croix iur laquelle le Fils du Dieu

eft mort, dont toutes les parties fe rafferableront à la fin du Monde,

8c qui fera portée par les Anges à ce grand jour du Jugement ; à quoi

paroît très-conforme ce qui fe lit vers la fin du Livre leptiéme des

Oracles des Sibylles:

OUgnumfœlix, in quo Deus ipfe pependit

,

3S!ec te terra capit : fed cœli teSa videbis

,

Cum renovata Dei faciès ignitamicabit,

-'* Ane. Teftam. Deuteronom. 21. Ez,ech. 9. Amosr. Vrovcrb. ult.

Thalmud , tit. Avel. Kabbat. cap. i . Phil. de Spécial. Leg. Ter-

tuUien contre Marcion , W, ^.cap. 22. Lemême, Apobg. cap.ç.

Laiftance Firmien, Divin. Infiit. lié. i . c«/>. 2 1 . Jofephe , DeBel-

iofudaic.lié.i^. cap.ii. & ^^ Le même, Anttq.Judaic. lib.

6. cap.ij. S.Auguftin, Serm.ô^. ad fratr.inerem. S.Ambroife,

Orat.infun Theodof. Le même, Exhort. ad Virgin. S. Chryfoftome,

Homil. 1. deCruce, Se Homit. de Criice & Latrone , 8e HomU.

77. in cap. 24. Matth. S. Cyrille de Jeruf. Catech. ij-. S. Pau- de Romains.

né 8c Confeiller d'Etat , fut fon père 8c Guigonne Portier fa raer'e.

La fortune aima fa vertu , 8c il eut prefque durant toute fa vie des

emplois dignes d'elle. Premièrement en ij'So. 8c 90.il eut l'Inten-

dance des armées Royales , l'une conduite par le Duc de Mayenne 8c

l'autre par le Colonel Alphonfe d'Ornano Le Roi Henri IV. ayant

conquis la Savoye en 1600. lui donna les Seaux du Confeil fouve-

raîn, qu'il établit dans Chamberi. Depuis, ce même Monarque le

nomma de fon propre mouvement à l'Evêché de Grenoble en 1 607

.

Il fut après envoyé à Rome, 8c remplit dignement l'attente du Roi

qui l'avoit envoyé. Il avoit tous les fecours nécelîaires pour le ma-
niment des grandes affaires , un efprit excellent, un jugement très-

Iblidc, 8c un favoir fort étendu. Il étoit affiduà la leéture 8c à la

compoiition. Il lifoit toute forte de Livres , 8cil avoit coutume
dédire, qu'il n'en avoitjamais lu de fi mauvais , qu'il n'y eût trou-

vé quelque chofe de bon , ni de fi ignorant qu'il n'y eût apris. Urt

Commentaire fur le Statut du Roi Louis Xl.touchant les Donations

,

entre vivans , eft le feul de fes Ouvrages qu'on a publié. Jean de la

Croix de Chevrieres fe trouva aux Etats du Royaume tenus l'an

1 6 1 5^. à Paris , où il mourut depuis au mois de Mai de l'an 1619. Sort

corps fut porté en Dauphiné,8c enterré dans l'Eglife de S. Bernard

iin, Epif. 11. ad Sever. Severe. Hijl. lib. 2. Fulgence, 3. My-

thol.S. RufBn, lié. i. cap. y. é'8. 8c lib. 2. cap. 29. Socrate,

lib. I. cap. 13. 8c lié. f. cap. 17. Theodoret , lib. i. cap. 18.

Sozomene, lib.i. cap. 1. Nicephore, lib. 8. cap. 29. Theophane,

hb. iS. Cedren, an. 18. Heraclit. Grégoire de Tours, de Glor.

Martyr, c. 6. Seneque, de Con/ol. ad Martiam. Martial, lib. 14.

Ipigram. Pline, lib. 14. cap. i^.lib.i^. cap.i.?X.lib 31. cap. 11.

Diofcoride, lib.f. cap. 14. Athénée, Lib. 11. cap. 50. Plaute , in

Muftel. Diodore de Sicile, lib. 2. Antiq. c. i. he même, lib. 3.

Sabell. lib.i. Juflin, Hift. lib. 18. 22. ©>3o. Alexander ab Alex.

Z(é. 3. cap.^. Strabon, /(^.4. 6-14. Denys d'Halicarnaffe , lib. 3.

Valer. Max. lib. 2. cap. 7. 8c lib. 6. cap. ult. Digeft. Nov. de

Tœnis, l.Capitali, n.zS. Thom. Waldeniis, tom. 3. oper. tit. 20.

eap. 1^2. Ephrem Syrus , lib. de vera pœnit. «:«;>. 4. Arnold. Mer-

mannius, traB.de H.Cruce. Juft.Lipfe.Thom. Bolius, de Cruce.

Baronius, Annal. Ecclef [Il faut joindre à ces Auteurs des Lettres de

Saumaife à Bartolm de Cruce. Voyez Hélène^

LA CROIX. Cherchez Crucius.

CROIX CHEVRIERES, Famille. La Famille de la Croix-

Chlvrieres a été féconde en grands hommes. Jean de la

Croix , Sieur de la Ruiniere &. de Guerre, a vécu en lyoo.

Il étoit fils de Pierre de la Croix , 8c il eut de Druone de Moreftel

,

Fehx qui fuit ; Pierre Sieur de Guerre qui lailfa pofterité : Gi-

rard 8c Artaud Ecclcfîatliques. Félix de la Croix I. de ce

nom , Sieur de Chevrieres , Confeiller, puis Avocat Général au Par

CROIX DU MAINE, (François la) natif de la Province du
Maine, a vécu en 15-80. C'étoit un Gentilhomme , Sieur de la

Croix du Maine 8c de laVieille-Cour, à quatre lieues de la Ville du
Mans, commeilleditlui-même. Dèsfon jeune âge il eut une ex-

trême palfionpour les Sciences 8c pour les Livres qu'il rechercha

avec un très-grand loin. Voici comme il en parle lui-même: ye
diray que des l'an de mon âge dix-feptierr.e

,
/avoir eft en l'an de

Salut ifôg. étant envoyé en l'Univerfité de Paris pour faire profit

aux Lettres , j'itois Ji Curieux d'avoir toute forte de Livres , nm
feulement en Grec , Latin , e§> autres Langues , (^ fur-tout en Fran-

fois , qu'enfin l'amas que j'en fis, étoit figrand , que le Catalogue

d'iceux, fe montroit tenir plus d'un jufle Volume. De façon qu'il me
prit dex,-lors envie démettre à part les Grecs (^ les Latins, ô" 'l'un

autre côté les François ou Auteurs qui avaient écrit en nôtre Lan-
gue, fans parler des Italiens, Efpagnols , ^ autres, QfC. 11 dit ail-

leurs qu'il avoit fept ou huit cens Volumes. Il publia en 1 5-84. là Bi-

bliothèque Françoilè , qui eft un Catalogue généra! de toute Ibrte

d'Auteurs qui ont écrit en nôtre Langue. U promettoit encore une
Bibhothcque Latine des Auteurs François qui ont écrit en Latin* Se

divers autres Ouvrages , Comme la recherchais Bibliothèques , ou

Cabinets les plus renommez, de France , avec la déclaration des Li-

vres rares , Médailles , Portraits , Statues , ou Effigies , Pierreries ou

autres gentillejfes ou gentilles curiofitex, , qui fe^ voyent es Maifons des

Princes é' autres qui fiint amas de telles magnificences. Ce font fes

propres termes. LaCroixduMainen'avoit alors que 27. ans. On
lementdeDauphiné, s'aquit beaucoup de réputation,par fon meri-

j

ne fait pas en quelle année il mourut. Apparemmentquecefutdu-

te. Le Roi François Lie nomma CommifTaire dans le procès fait rant les guerres civiles.

au Chancelier Poyet, 8c pour la Chambre de Juftice. Il fut auffi
J

CROMER, (Martin) Polonois, Secrétaire du Roi Sigifmond

feul Maître des Requêtes en Dauphiné. Il époufa Guigonne Por- IL 8c puis Evdquc de Warmie après le Cardinal Hofius , a vécu dans

tier, DamedeBrie, 8c il laiffa Félix de la Croix IL qui prit Moref- 'le XVI. Siècle. Il écrivit l'Hiftoire de Pologne en 30. Livres, depuis

tel , 8c fut tué l'an i f90. à la bataille d'IlToire : Jean qui fuit : An- |

l'an jj-o. jufqu'en 1 5-48. avec un autre Ouvrage de la fituation , des

dré mort fans alliance: 8c Guigonne mariée en premières noces au 1

coutumes, des peuples, 8cc. du même Royaume. 11 publia qucj-

Sieur de Triolx , 8c en fécondes au Sieur de la Tivoliere. Jean de
j

ques Traitez de controverfe contre les Proteftans , Colloquwrum

LA Croix I. de ce nom , Sieur de Chevrieres , de Brie , de Chan- 1
de Religione , Lib. IV. De Cœlibatu Sacerdotum , érc Martin

te-merle. Baron de Scrve8cde Clerieux, Comtede faint Vallier, i

Cromermourutle2 3. Marsdel'an 15-89. Le Mire, deScript.Séic.

8cc. mourut Evèque de Grenoble. Il avoit eu deBarbe d'Arz,ac, j^"- Martin Zeiller, deUifi.&c.ViznfnoCh, de orig.Kclig.Chrift.

Félix III. qui fuit : Alfonfe Evêque de Grenoble , qui renonça à fon 1
"» ^''uf.

bénéfice en 1620 8c mourut en 1637. Jean Sieur de PifançonMeftre |

CROMWEL, (Olivier) Protefteur de la République d'Angle-

de Camp d'Infanterie, d'où eft venu Gabriel Préfident au Parlement «rre après la mort du Roi de Charles I. s'éleva par fa politique , &:

de Dauphiné ; Catherine femme de Pierre de la Baume , Doyen au fe rendit comme l'arbitre de toute l'Europe , jufques à fa mort. -

même Parlement : 8c Marguerite mariée à Laurens de Rabot d'Au- 1
Après celle du premier Thomas Cromvi'el, William de Glammons

rillac, Sieur de Veiffilieu, Confeiller au même Parlement de Dau- fut le feul qui en porta le deuil. Le Roi Henri VIII. l'appella par

phiné. Félix de la Croix, Sieur de Chevrieres, 8cc. fut Con- j
raillerie Cromml, 8c l'autre afirèdlant ce nom à fa famille 8c bravant

ièiller au Parlement de Grenoble, puis Avocat Général au Grand
Confeil , Confeiller d'Etat 8c Maîtredes Requêtes. Il époufa Claude

de ChifTé , fille de Michel Baron de la Marcouffe 8c de Claude de

Monteinard, 8c il en eut Jean de la Croix IL de ce nom, qui fuit:

Jeanne femme de Félicien Bofin, Baron d'Euriage, Avocat Géné-

ral: Catherine femme d'Aiiet de la Baume-Sufe, Comte de Roche-

fort: François Oâavien Baron de Clerieu , Enlèigne au Régiment
des Gardes, tué au llége d'Arras : Barbe, Marie, 8cFrançoiiè, Re-
ligieufe. Jean de la Croix II. de ce nom, Marquis d'Orna-

cieux, Comte de faint Vallier 8c de Val , Baron de Serve 8c de

Clerieu, Sieur de Chevrieres, Confeiller d'Etat, 8c Préfident au Par-

lement de Dauphiné , aépouféMariedeSaive, fille unique 8c héri-

tière de Jaques de Saive Préfident auParlement de Bourgogne.Leurs

enfans font Pierre-Fclix , qui fuit: Jaques-Benoît mort à Madrid:

François de la Croix , Comte de Saive , 8cc. Confeiller au Parlement

de Dauphiné, fubftitué au nom 8c armes de Saive; Jean dit l'Abbé

de Chevrieres, Aumônier ordinaire du Roi , ci-devant Chevalier

de Malthe , préfènt Evêque de Québec dans la nouvelle France :

Barbe femme de N. de Pontevès, Marquis de Buoulx , 8cc. Anne
mariée à N, Prunier , Sieur de Beauchclhe , Préfident au Mortier à

Grenoble: Angélique alliée à Louis de Clermont, Comtede Mon-
toifon: Madelaine 8c Ifabelle Religieufes à Mont-fîeuri. PiERiE-

FfLix DE LA Croix, Comte de S. Vallier, Capitaine des Gardes

de la porte du Roi, fit leVoyage d'Afrique avec M. de Beaufort. Il

futdepuis Mèftre de Camp d'un Régiment d Infanterie, 8c il afer-

vi en diverfesoccafions dans le Pais-Bas, dans laFranche-Comtè ,

8cc. Ilaépoufécn 1675-. N. de Rouvroi de faint Simon , dont il a

Jean de la Croix.

CROIX -CHEVRIERES , (Jean delà) Evêque de Grenoble,

a vécu au commencement du XVII. Siècle, On ne peut lui réfu-

fes ennemis, le fit nommer Cromwel. 11 laiffa Henri père de Ro-
bert, qui eut Olivier, dont je parle, lequel naquit en ij'99. Dès
fonjeune âge il fut mis au Collège, 8c comme il avoit beaucoup de

génie 8c un grand feu d'efprit , ilfitdu progrès dans les Lettres. On
afîlire pourtant qu'il négligea la Jurifprudence , qu'il appelloit une
Science à charge 8c inutile à l'Etat , qu'il n'eut du goût que pour

les Livresde Politique 8c pour les Hiftoircs, où il puiia depuis {es

maximes, quil'ont rendulemaîtredel'Angleterre. LeRoi Char-

les I. s'y étant attiré les armes de fon Parlement en 1 64 1 . Cromwel
fuivit le parti des Sujets rebelles , qu'il voyoit foutenus par des hom-
mes d'intrigue 8c de cœur. II fe mit à la tête de cent chevaux, qu'il

avoit levez à fes dépens , 8c agit avec tant d'adreflê qu'il fut déclaré

Lieutenant Général fous Manchefter , pour joindre Leflé qui s'ap-

prochoitavec l'armée d'EcofTe. Ce Manchefter étoit Chefd'une des

trois armées du Parlement, Cromwel fe trouva dans tous les com-

bats, quife donnèrent durant cette funefte guerre. Il remporta

même quelques avantages fur les troupes du Roi , 8c comme il etoit

hardi, entreprenant , fîateur , 8c adroit , il agit fi bien parmi le peu-

ple 8c dans l'armée, qu'il s'aquit non lèulement beaucoup de répu-

tation dans le parti, mais encore l'amitié des Soldats. Il futdepuis

CommifTaire de l'armée, à qui le Parlement avoit donné pour Gene-

ral Thomas Fairfaix, dès l'an i(5.;4. Comme lès entrepriiès lui réiif-

lilToient, il en fit de plus grandes. Les Ecollbis , chez qui le Roi s'é-

toit réfugié, le livrèrent aux Angloisen 1647. Cromwel le fit en-

lever à Holembi où il étoit, craignant que le Parlement ne s'unît

avec ce Prince. Après cela, les Etats ayant demandé qu'on congé-

diât l'armée , il feignit de fervir les premiers 8c il portoit l'autreà la

révolte. Elle demanda l'exclufion d'onze membres du P.irlemens,

8c fuivit les ordres deCrorawel,qui cabaloit ailleurs pour alTurer d.i-

vantage fon parti, Enfuite on prit la Ville de Londres , que ce fin

politique



CRO.
politique âvoit encore brouillée avec le parlement. Cependant il

défit le Duc de Buckinkan»
, qui s'étoit mis en campagne pour fau-

ver le Roi. Ce Prince s'étoit enfui dans l'Ifle de Wight , & Crom-
wel avoit eu part à cette fuite , pour avoir le prétexte de publier en-

fuite que Charles I. ne prenoit la fuite que pour perdre l'Etat, enle

pouffant dans une plus cruelle guerre. Et en effet ce malheureux

Prince ayant été repris en 1648. fut remis en prifon , 8c eut la tête

coupée publiquement, au mois Février de l'an 1649. Après ce

coup, Cromwel commença de régner fans diadème, êcdefefaire

craindre à toute l'Europe. On l'envoya avec la qualité de Génera-

lilfime en Irlande, où il fit lever le fîége de Dublin, 8c défit le Mar-

quis d'Ormont. îl ne fut pas moins heureux en Ecoflè , où les Etats

avoient appelle Charles II. leur Roi. A fon retour en Angleterre

,

îl fut déclaré Proteâeur des trois Royaumes. Les amis qu'il avoit

au Parlement obtinrent que Cromwel feroit General des Troupes

,

Proteâreur des trois Etats , avec un Conlèil qui ne fèroit jamais au

deffous de treize ni au deffus de vingt 8c un. Il avoit la voix décifi ve,

Sclaleurn'étoitqueconfultative. Les Hollandois étoient alors en

guerre avec l'Angleterre, 8c ayant perdu leur Général Trornp en

lôyj. ilsfongerent à lapaix qui fut conclue peu de tems après. Le
Protedteurfe rendit alors comme l'arbitre de l'Europe 8c reçut les

Arabaffadeurs des têtes couronnées. Pour la Religion il n'en avoit

point, 8c ne fuiyoit que celle qu'il voyoit du goût du peuple, dont

il tiroit de grandes fommes. Il accufoit toujours ceux qu'il vouloit

perdre , d'avoir changé de Religion, 8c fes Confidens Scies Miniftres

qui étoient à lui, lepublioient en chaire. Il avoit auiïl quelques

plumes à gage , 8c cela fervoit à amufer le peuple. Il écoutoit tout

le monde , 8c ne fûivoit que lès propres fentimens. Pour le Parle-

ment, il s'en joiia dans toutes les occafions, 8c comme il étoit ex-

trêmement rufé , il n'y avançoit jamais que ceux qui étoient à lui 8c

dont il difpofoit abfolument. Il avoit encore un bonheur domefti-

que; c'eft que fa ferhme n'étant pas moins adroite que lui, elleatti-

loit toutes celles qui avoient quelque empire fur l'eiprit de leurs ma-
ris. Il fut auffi très-judicieux à fechoifir des gendres, pour fes qua-

tre filles , n'ayant jette les yeux que fur des hommes d'intrigue & de

cœur. Enfin , on ne peut pas defavouè'r qu'il n'ait eu toutes les qua-

lités néceflâires à abattre un trône , 8c à y monter lui-même, mal-

gré lajuffice 8c la raifon. La feule faute que Cromwel fit. fut de

fe choifÎT un fucceflèur foible 8c fans conduite , je veux dire Richard

«ion fils , qui fut dépofé en 165-9. Olivier étoit mort le 13. Septem-

bre de l'an i6j-8. ayant triomphé de fes ennemis 8c maintenu fa ty-

rannie jufques au dernier foupir de fà Vie. [On pourra lire bien des

chofes particulières , touchant la vie de Cromwel , dans les Mémoi-
res Angloisd'£i/»îflWi«<//ow, imprimez en trois volumes à Lon-
dres, en 1698, gci699]
CROMWEL, (Thomas) Anglois, a vécu fous le règne d'Hen-

ri VIII. Roi d'Angleterre. Sa naiffance étoit peu illuflre. Il

avoit été domeflique du Cardinal Wolfèy , 8c c'eft fous ce politi-

que qu'il apprit l'art de fe mettre bien dans l'efprit de ceux qui

font en faveur, 8c de fe faireauprès d'eux un mérite de facom-
plaifànce 8c de lès flateries. Il n'y réiiffic pas mal. Le Roi
Henri VIII. s'étoit alors déclaré pour Anne de Boulen. Crom-
wel s'attacha à cette Dame, 8c il fut un des premiers qui fe fentit

du pouvoir qu'elle avoit fur l'efprit du Roi. Car ce Prince voyant
que cet homme étoitjgreable à fa maitrelTe, 8c très-propre pour fes

deffeins, réfolutdefclervirdelui. Il lui donna premièrement en

IJ36. laBaronnied'Oukam dans la petite Province de Rutland, 8c

quelque tems après il l'établit Garde des Chartres Royales. Enfui-

te il le fit Secrétaire d'Etat, puis Chevalier de l'Ordre, Comte
«TEffex, grand Chambellan , 8c Garde du Seau privé; 8c enfin il le

choifît, non feulement pour premier Miniftreaux chofès temporel-
les , mais encore pour Ion Vicaire Général aux chofes fpirituelles 8c

Ecclefiaftiques ; de forte qu'à parler proprement Cromwel fucceda

à l'autorité 8c au crédit du Cardinal Wolfèy. Il avoit toujours eu du
pancbant pour les opinions nouvelles dans la Religion , fon crédit

,

îbn nouvel emploi , 8c fon ambition le retinrent dans ce ièntiment, '

£c le rendirent le protecteur de ceux qui étoient contre le Pape 8c

contre les Ecclefiaftiques. Le Roi, qui s'étoitdéclaré Chef de l'Egli-

feAnglicane, voulutqu'on traitât de fa primauté dans des confé-
rences particulières ; 8c ayant établi Cromwel fon Vicaire Général
dans les affaires Ecclefîafliques , il lui donna un Seau particulier

pour l'expédition des affaires decettenature.il voulut même qu'il

préfidâtàl'AffembléedesEvêquesquife devoit tenir, quoi que Sé-
culier , 8c qu'il eût peu de connoifîànce des Lettres. Après cela

,

Cromwel dreffa des Ordonnances Ecclefiaftiques, qu'il appella In-
jonûions, fcellées de fon Seau, 8c il y fournit les Prélats 8c tout le

Clergé d'Angleterre. Toutes ces chofes plaifoient extrêmement à
Henri. Cromwel aigriffoit fon efprit contre les Catholiques,8c pour
l'y porter davantage , il tâcha de l'unir avec les Proteftans d'Alle-

magne par une Ligue contre l'Empereur Charles V. Pour en venir à

bout, il lui propofa le mariage d'Ar>ne de Cleves. Le Roi y confen-
titScl'époufa. Ce fut alors qu'Henri donna à Cromwel le Comté
d'Effex 8c la charge de grand Chambellan le 13. Avril de l'an 15-40.

Il honora çncore ibn fils de la qualité de Baron , 8c lui fit d'autres

grâces confiderables. Cinq jours après le Parlement s'affembla.

Cromwel y tenoit le premier rang en faveur 8c en autorité. Il y
contraignit l'afTemblée d'accorder au Roi la dixième partie , 8c
quatre de quinze de tous les biens de fes Sujets. Enfuite , i\

continua -à perfécuter les Catholiques, 8c il en fit mourir plufieurs'
avec une cruauté infupportable. Sur ce qu'on en fàuva quelqu'un
dans le tems qu'il étoit arrêté au lit de la goûte, il confeilla au Roi
de faire une Ordonnance, par laquelle il déclara que les fentences
r^iduës contre les criminels de léze Majefté

, quoi qu'abfens 8c non-
défendus , feroient de pareille force que celle des douze Juctcs,
qui efl: le plus célèbre tribunal d'Angleterre. La Providence fit

tourner ce mauvais confeil contre le mauvaisConfeiller .Voici com-

CROo 103me la chofe arrivà.Henri commençant à fe dégoûter d 'Anne de Cle«
ves,réfolut d'en epoufer une autre,mais premièrement il voulut per-
dre Cromwel auteur de ce mariage. Onpritpourprétextelaliberté
qu'il s'étoitdonnée de ligner au nom du Roi le fécond Traité de Li-
gue avec les Proteftans d'Allemagne, contre l'Empereur. On lui fit
fon procès.fàns lui permettre de fe défendrejde peur que,pour léiuf-
tifier de ce crime 8c de plufieurs autres dont il étoit accufé, ilnedîc
qu'il n'avoir rien fait que par ordre 8c du confentement du Roi.Tout
étant donc préparé pour la ruine de ce malheureux , le 8. Juillet le
Roi,après lui avoit témoigné plus de bienveillance que jamais, lui
commanda de le venir trouver le lendemain à fon lever , qu'il avoit
des affaires de confequence à lui communiquer. Cromwel y vint ac-
compagné d'un nombreux cortége.Enfuite comme ileut pris fa pla-
ce au Confeil 8c qu'il eut commencé à y parler de quelque chofe
importantejThomas HowardDuc de Norfolc l'interrompit 8c lui
dit.qu'il s'agiffoit d'examiner fes trahifons 8c qu'il le faifoû prifon-
nierdelapartduRoi. Cromwel

, étonné d'un evenementfipeu at-^
tendu,eut à peine la force de proférer une parole , 8c contraint par la
neceffité il fuivit le Duc de Norfoloqui le fit conduire dans la Tour
de Londres.Dix jours après fa détention, le Roi l'ayant accufé lui-
même , le Parleiiient le condamna à la mortpour crime d'hérefie.de
trahifon,8c de felonie,qui comprend le vol , rhomicide,8c le pécuiat.
Neufjoui-s après on lui coupa la tête publiquement, en 15-40. trois
mois après que Henri l'eut élevé au comble de la fortune & de la
gloire. Tous Ces biens furent confifquez. *Sanderus, clefchifm.^aL
Holland. Herool. Angl.T)u.ChQiae,Hifl.d'A},gl.Q.c. [Pour être in-
formé plus exaftement des avantures de Thomas Cromwel, il faut
lire l'Hiflioire de la Reformaiion d'Angleterre , par G Burnet 1
CRONEMBURG

, Château conilderable de l'Ule de Zeèland etj
Danemarc

,
fur le détroit de Sund. Frideric II. Roi deDanemarc

le fit bâtir eni5-7 7 . 8c le fortifia beaucoup. II eft à cinq lieues de Co-
penhaguen, proche la Ville d'Elfeneur, 8cdelàon s'oppofe à ceux
qui voudroient attaquer le pais , ibit du côté de l'Océan , foit du cô -

té de la mer Baltique. On y paye les droits au Roi de Danemarc. Les
Suédois prirent cette fortereffe , durant les dernières guerres en
1659 8c la rendirent quelque tems après.

CRONEMBURG. Cherchez DelTenius.

CRONIUS, Philofophe; on ne fait pas bien en quel tems il a
vécu. Il écrivit des principes de la Philofophie de Platon 8c dePy-
thagore; les Anciens parlent fouvent de lui. *\'oK\us, dePhilSeS.
<r. 2

. §. 1 9. [Confultez encore la Bibliothèque Greque de Jean Ueur-^
fins.-]

CRONSTAT. Cherchez Braffaw.

CROQUANS.Sobriquet qui fut donné à quelques Gentilshom-
mes de Guienne , parce que durant les troubles , qui agitèrent la
France au commencement du règne de Henri leGrand, il^ dévo-
roient les pauvres gens de la campagne, * Mezerai , au reem de
Henri IF.suP.

GROS, (Jean de) Cardinal s Evêque de Limoges, favoit le Droiï
Canon 8c Civil , qu'il cnfeigna avec réputation. On le mit fur le fié-»

gede l'Eglife de Limoges en 1348. Le Pape Grégoire XI. qui étoit
fon parenr,le fit Cardinal en 1 3 7 1 . 8c quelque tems après ayant opté
l'Evêché de Palcftrine,il fut encore pourvu de l'Office de grand Pé-
nitencier de l'Eglife. Jean de Gros fe trouva à la création d'Urbain
VI. 8c ayant enluite protefté de la violence qu'on avoit faite au facré
Collége,ildonna fa voix à Clément VI. qui l'envoya Légat en Fran-
ce. Depuis , étant revenu à Avignon , il y mourut le 2 2 . Novembre
de l'an 1383.* Bofquet , in Vita Greg. XI. Du Chefne, Hift. des Ca^d.
Frizon,G<jt.P«)-;>.Sainte McLnhe,Gall.ChriJi. Auberi , Hiji. des Cardi-
naux, Saxi, Fontif. Arelat. Du Pui , Hift. du Schifm. Ciaconius,
8cc.

GROS , (Pierre de) Cardinal , Archevêque d'Arles , étoit frère
de Jean, 8c Limoufin, natifdu bourg de Calmafort. Il fe fit Reli-
gieux de faint Benoît dans le Monaftere de faint Martial de Limoges,
d'où il paffa à celui de Braffac , enfuite à celui de Toul , 8c fut elù
Prieur de la Voûte. Quelque tems après on le choifit pour être Evê-
que de faint Papoul en 1 3 7 5-.De cet Evêche' il paffa à l'Archevêché de
Bourges après la mort du Cardinal Pierre d'Eftaing; 8c enfin il arri-
va à celui d'Arles, 8c Clément VII. qui l'avoir choifi pour être fon
Camerier, le fit Cardinal. Comme c'étoit durant le fchifme, on
ne le met pas ordinairement parmi ceux qui ont été honorez de la
pourpre. Pierre de Gros mourut l'an 1388 à Avignon, où l'on voit
fon Epitaphe dans l'Egli;^ de faint Martial.

GROS, fPierredu) Cardinal , Evêque d'Auxerre, étoit Fran-
çois, natif de la Province de Limoufin. Il vint étudier à Paris &
s'étant beaucoup avancé dans l'Univerfîté de cette Ville, il en fut
Dodleur.On ajoute qu'il eut même le Doyenné de l'Eglife de Paris,
enfuite il fut élu à l'Evêché de Senlis, le 29. Mai de l'an 1347. 8c il

paffa à celui d'Auxerre en 1349. Il avoit été Provifeur deSorbonne
en 1344. Le Pape Clément VI. le fit Cardinal en 1 35-0. & il mourut
de pefte à Avignon , le 2 3 . Septembre de l'an 1361.
CROSNE, Ville de Pologne dans la Ruffie Noire, 8c laCh.îtel-

leniedePrzemiflie. Elle eft fituée au pied des monts Carpathicns,
vers les rivières de Vifloc 8c de Jalioldc 8c près des frontières de la

haute Pologne & de la Hongrie.

CROSSEN, près de l'Oder, Ville d'Allemagne daiis la Silefie

,

à l'Elefteur de Brandebourg. Elleeft capitale d'un Duché, 8c elle

aunebonnefortereflè. Croffen eft une jolie Ville, marchande, 8c
bien peuplée. Elle eft à cinq ou fix lieues au deffus de Franc-
fort.

CROTILDE. Cherchez Glotte. 8cc.

[CROTON, Auteur Grec, qui avoit écrit un Livre intitulé Le
Plongeur , 8c qui eft cité par Diogene Laërce , dans la Vie d'He-
raclite.]

CROTONE. Ville d'Italie, en cette partie qu'on appelloit U
Grande Gre(e. Elle fut bâtie, comme quelques-uns difent, par

Dio-
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Diomede, Se félon le fentiment deDenys d'Halicirnaflè , ce fut elle fut Abbeffe durant dix ans. Se y mourut en ij'it. Philippe

Myfcellus qui la fonda en la troiliéme année de la XVII. Olympia- DE Croy I. de ce nom , Sire de Croy, d'Arfchot, de Renty,

de, qui étoit la quatrième du règne de NumaPorhpilius, Roides ëic. mourut en iji i. Il époufajaqueline de Luxembourg, fille

Romains. Elle fut renommée parTes Athlètes, dont il y en eut de Louis, Comte de faint Paul , 5cc. Coniiétable de trance , Se de

Èpt, fclon Strabou ,
quiremporterentleprixaumêmejour :auffi JeannedeBarfapremierefemme; 8c il en eut Henri qui fuit: An-

on difbit en proverbe que le flm foiéle des Crotomates étoit le plus i toineEvêquedeTeroiianne, mortle ii.Septerribredel'an 14.95-.en
" - •^" ---.-— — ^:. j^ 1- i._.,..i j. lpj£g

jjg (^ypi-e ^ revenant de la Terre Sainte : Se Guillaume defort des Grecs. ï>line croit que cet avantage venoit de la bonté de

l'air. Milon fi renommé par fa force rendit cette Ville célèbre.

Il étoit difciple de Pythagore. ifchomachus , Tilicrate , Aftole

,

& quelques autres fameux Athlètes prirent naifîance à Crotone , de

înéme que Defflocedeilluftre Médecin, fort confideré de Polycra-

te Roi de Samos , & de Darius Roi des Perfes , comme Hérodote

le remarque. Alcmon, autre Médecin, difciple de Pythagore,

dont parle Favorin, Orphée Poëte, 8c grand nombre d'autres grands

hommes, ont par leur naifTance rendu le nom de cette Ville très-

célebre. Thucydide , Strabon, Pline, Denys d'Halicarnaflè , Pom-
ponius Mêla , Ptolomée , Tite-Live , 8cc. font fouvent mention de

Crotone. Elle avoit anciennement douze milles de circuit. Scia ri-

vière d'Efaro la divifoit en deux parties. Aujourd'hui les chofes

font différentes. Crotone eft pourtant encore une bonne Ville dans

k Calabre Ultérieure ; avec une fortereffe 8cEyêché fuffragant de

Reggio. * Denysd'Halicarnafle, li.x. Hiji. Strabon, //.ô.Pline

t. z. c. 98. Hérodote, li. >,

~'

&c,

Croy, Sieur de Chievres 8c Duc de Soria , Chevalier de la Toilbn
d'Or, 8c Gouverneur de la perfonne de Charles d'Autriche, depuis
Empereur V. du nom, mort en lyi i . fans laillèr pofterité de Marie-
Magdelaine de Hamal fa femme, Henri de Croy mourut en
I } 1 4. étant encore jeune. Il avoit époufé Charlotte de Château-
Briant , Dame de Loigni en Perche , fille aînée de René Sieur de
LoigniScd'Helene d'Eftouteville, 8c il laiiTa Philippe II. qui fuif-

Chai les Comte de Porcien, Sec.vint s'établir en France, où il époufi
Françoife d'Amboifè qui le rendit père d'Antoine mort fanspofteri-

té de Catherine de Cleves, Comtelfe d'Eu , le4.Mai ij-67.comme
lemarqueM.deThou, /;. 4t. Guillaume Cardinal , dont j'ai par-
lé: Robert, Evèque de Cambrai en lyip. par réfignatiûn de fort

frère , publia des Ordonnances Synodales en i^j 1 . 8c mourut le 2 c

,

Août de l'an if^ô. Charles Evêque de Tournai mort en ij'64: Ja-
quehne femme d'Antoine Marquis de Berghes fur l'Efcaut: Char-

Tite - Live , Leandre Alberti,! lotte Abbeffe de Gilhengien: Sê Hélène mariée à Jaques de Luxera-
bourg III. du nom. Sieur de Fiennes, Comte de Gavres , 8c Che-

CROTOPUS, VIII. Roi des Argiens, fucceda l'an 25-47. du I
vâlier delà Toifon d'Or. Philippe de Croy II. de ce nom,Che-

Monde à Triopas , qui avoit régné feize années, 8c en régna lui- valier de la Toifon d'Or, fut créé Duc d'Arfchot par rEmpereuf
même vingt 8c une commenousl'apprenonsd'Eufebeaprèslafup-, Charles V. qui fe fervit dé lui endiverfèsoccafions. Il époufa en

t)utation de Jule Africain. premières noces Anne de Croy , PrincefTe de Chimaj , fille aînée;

CROU ou LE Crou, (Crodoldus) petite rivière , dans riflej de Charles 8c d'Anne d'Albret , 8c il cii eut Charles mort en ij-j-i.

de France. Elle paffe à Louvres en Parifis , àChâtillon, àGoneflé,! fanslaiffer pofterité deLouïfe de Lorraine-Guife 8c d'Antoinette

à faint Denys , 8cc. 8c accrue par les eaux de quelques ruifîèaux
]

de Bourgogne la-Vere fesdeux femmes ; Philippe III. qui fuit : An-
cUe fe jette dans la Seine. * Papire Maifon , Deferift. Fium. ! toine 8c Louis morts en enfance ; Guillaume Marquis de Rerity, qui

Gall.
'"

' " "" " "

CROY, ( Guillaume de ) Cardinal , Archevêque de Tolède,

Êvêque de Cambrai , étoit fils d'Henri de Croy , Comte de Por

eut d'Anne de RennelTc fa femme, Anne de Croy, Marqûiiède
Renty, fernme d'Emanuel de Lalain, Sieur de Montigni , Che-
valier de la Toifon '"l^Or ; 8c en fécondes noces de Philippe de Croy

Cien, 8c de Charlotte de Châtcaubriant , 8c frère de Philippe Duc
;

Comte de Solre : 8c Louïfe de Croy mariée I àMaximiliendeBour
d'Arfchot. Il fut élevé à Louvain , où le célèbre Jean-Louis Vives gogne , Marquis de Vere , 8c 1 à Jean de Bourgogne Sieur de Froi-

Elpagnol fut fon Précepteur , 8c dès l'an iji6. n'étant qu'en la 18. j

mont. Fhilippéll.prit une féconde allianceavec Anne de Lorraine

année de fon âge on lenomina Evêque de Cambrai, après la mort
.

veuVe de René de Naifau-Chalon Prince d'Orange, 8c fille d'An-

de Jaques de Croy fon oncle. L'annéed'apreslePapé LeonX. le fit: toine Duc de Lorraine d'où vint Charles-Philippe deCroi , Ché-
Cardinal, àk prière de Charles Roi d'Efpagne , depuis Empereur; valier de laToifond'Or qui laiflà pofterité. Philippe de Croï
8c ce iriême Prince l'éleva encore à la dignité d'Archevêque de Tole-i III. du nom, SiredeCroy, Duc d'Arfchot, Prince de Chimay ,

dePrimat d'Efpagne, ajoutant à ces dignités celle de Chancelier 8cc. mourut le 1 1. Decembredel'an ij-pf. après s'être aquisbeau-

deCaftille. Mais ce jeune Prélat jouît peu de tous ces honneurs. Il !
coup de réputation durant les troubles du Pais-Bas. Il époulàen

étoit à la Diète de Wormes en 15-1 1 . 8c étant allé à la chaiTe , il tom-
j

premières noces Jeanne d'Halluin , fille de Jean Sieur de Comines :

ba de cheval le 6. Janvier , 8c s'etant rompu de cette chute une vei- 8c en iècondesjeanne de Blois fille de Louis Sieur de Trelon.Du pre-

ne, ou félon d'autres une côte , il en mourut peu de jours après, en la mier lit il eut Charles Duc de Croy 8c d'Arfchot , 8cc. mort en 161 1.

i J . année de fon âge. Son corps fut enterré dans l'Eglife des Ce- , fans laiffer lignée deMarie de Brimeu 8c deDoiOthée de Croy-Havre

leftins, que fon père avoit fondez, à Heverde, près de Louvain. i fcs femmes: Marguerite morte fans pofterité de Pierre de Hennin ;

* Sanderus in £log. Card. Gazet , Hijî. Eccl. du Fais-Bas . Frizon, ! Comte de Boffut : 8c Anne l'aînée qui porta ce riche héritage dans k
Gall. Farp. Auberi , HiJl. des Card. Sainte Marthe, GaÙ. Chrijl. \ Maifon de Ligne , par fon mariage avec Charles de Ligne Prince

f^Hi/t.li.iS. Bembe, Viâorel, 8cc. d'Aremberg, dont la pofterité fubfifte encore. * Jean Scohier, Com-

CROY , eft un village de France dans la Picardie à deux ou trois port, des armes. François l'AUoiiette , Géneal. de Croy. Jean-Baptifte

lieues d'Amiens , 8c c'eft de ce village quek noble Maifon de Croy ,
Maurice, desCheval.de laTo:f.S2xni(tM.2iths, DuChefne, LeP.

dans le Pais-Bas a tiré fon nom
CROY, Maifon. La Maifon de Croy a tiré fon nom du village

Anfelme, LaRoque, Chiflec, 8cc.

CROY, (Guillaume de) Seigneur de Chievres, Duc de Soria,

de Croy, ayant fuivi les derniers Ducs de Bourgogne. Le Roi Chevalier de la Toifon d'Or , Gouverneur delaperfonne de Charles

Henri i V. érigea l'an i 5-98. la Terre de Croy en Duché pour Char-
j

d'Autriche , qui fut depuis Empereur , nommé Charles Quint. Il

les de Croy , Duc d'Arfchot Jacques I. Sire de Croy , qui' iè fignala fous les Rois de France Charles VIII. 8c Louis XII. à k
viypit dans le XIII. Siècle, kiifa Jaques II. qui époulà Marie i conquête de Naples , 8c au recouvrement du Duché de Milan après

dé Piquigni, Se qui fut père de Guillaume de Croy. Celui-
|

en avoir obtenu l'agrément de fon Maître l'Archiduc Philipped'Au-

ci fervit dans les armées des Rois Philipe de Valois 8c Jean , l'an
:

triche , fils unique 8c fucceflèur de Marie de Bourgogne.La premie-

ijyo. 8c les fuivans , étant à la tête d'une Compagnie de Gen- '
rerupturefurvintpeudetemsaprès entre laFranceScTElpagneiSc

darmes. Il' époufa Ifabelle Dame de Renty , fille 8c héritière Jeanne d'Arragon femme de l'Archiduc, étant devenue héritière de

d'André 8c de Marie de Brimeu , 8c il en eut Jean Sieur de
;

la dernière de ces Monarchies,Chievres difoontinua de porter les ar-

Croy, de Renty , 8cc. Confe)ller 8c Chambellan de Philippe
I

mes pour les François,8cvivoit en repos dans la Province du Hainaut

le Hardi 8c de Jean Duc de Bourgogne. Le premier lui procura lorfque l'Archiduc l'en tira pour lui donner uneCommiftionqui

la charge de grand Bouteiller de France, 8c il fut tué à la bataille ,
marquoit allez que ce Prince le préferoit aux plus grands Seigneurs

d'Azincourt l'an 1415". Il avoit époufé Marie de Craon , veuve de
]
des Pais-Bas II l'y laiflà pour Gouverneur , lorlqu'il palTa en Ei-

Gaucher Sieur de Thorotte, 8c fille de Jean de Craon I. du nom,
,

pagne. Philippe Archiduc, 8c Roi de Caftille , étant mort, laiiîà

SieurdeDommardScdeMariedeChâtillon, dont il eutArcham-
j

deux fils, dont l'aîné nommé Charles n'avoit que fix ans. On lui

baud qui fut tué auprès de fon père, fans alliance : Antoine qui fuit : : avoit donne le nom de Duc de Luxembourg , 8c il prit le titre d'Ar-

,

Jean de Croy premier du nom,Comte deChimay, qui a fait la bran- I chiduc aprèsk mort defon père. Chievres fut choifi pour fon Cou-
che des Princes de Chimay , des ComteWe Solre 8c des Ducs d'Ha-

j

verneur 8c fon Tuteur. Après s'être rendu illuftre dans toute l'Eu-

vré, dontily a encore Ferdinand Jofeph de Croy, Duc d'Havre 8c rope, 8c avoir rendu des fcrvices très-confidcrablcs à l'Empereur •

deCroy, né en 1644. 8c marié en 1668. à D. d'Halluyn, héri- Charles-Quint, il mourut à Wormes au mois de Mai 15-21. d'un

tiere d OUailly : Léon Chevalier de k Toifon d'Or, grand Bailli jpoifonque fes ennemis lui avoient donné, étant âgé de foixante-

& Capitaine de Hainaut : Se huit filles. Antoine Sieur de Croy trois ans. Le Duc d'Arfchot fon neveu lui fucceda dans fès charges

Se de Renty , Comte de Porcien . de Guines, 8cc. fut premier

Chambellan du Duc de Bourgogne, Chevalier de la Toifon d'Or,

£c puis grand Maître de France en mille quatre cens foixante-trois

par la faveur de Philippe le Bon Duc de Bourgogne. Il mourut
fort-âgéen 1475". Ce Sieur de Croy avoit épouïë en premières nô- /

8e dans la faveur de l'Empereur, *Varillas, Educm'wnde Charles-

S^uint. SUP.
CROY, (Jaques de) Evêque 8c premier Duc de Cambrai, fut

pourvu de cette dignité en 15-01. 8c parce que les Chanoines Scie

Magiftrat de la Ville s'oppoferent à fa réception, il fulmina plufieurs

ces Jeanne de Roubais , fiUede Jean Sieur d'Herzele 8c d'Agnès de [excommunications contreeux, Scuninterditfurl'Evêché: cequi

Lannoi; qui le fit père de Marguerite , alliée à Henri Vicomte , dura jufqu 'au quinzième de Mars en 15-04. que l'accord fut fait. De
de Montfort en Hollande. 11 prit une féconde alliance avec Mar- Ion tems l'Empereur Maximilicn érigea k Ville de Cambrai en

guérite de Lorraine , Dame d'Arfchot 8c de Bierbek, fille puînée
|
Duché, 8c il fut le premier honoré du titre de Duc, 8c mourut en

• - .... ..
, , , -\^i^_ *Q^^\\_Q2.zCf , Hift.Ecclef.duPais-Bas. SUP.

CROYANS , Credentes , nom que l'on donnoit en Lombar-
die à ceux que l'on appelloiî Vaudois en France 8c en Allemagne.

SUP.
CROYE ou Croie, Croia, qu'on croit être l'Eribéc des An-

ciens , Ville capitale d'Albanie , fous la doitiinat on du Turc.
Vokterrandit qu'elle fut aufli nommée Troye. Elle Jcrvit long-

tems de demeure au brave George Caftriot , dit Scartderber^, qua-

trième £i dernier des enfans de Jean Caftriot , Prince d'Albanie;

Ap'.ès

d'Antoine Comte de Vaudemont 8c de Marie de Harcourt; dont

il eut Philippe qui fuit: Jean de Croy, SieurdeRœux, qui a fait

k branche des Comtes de Rceux Se des Sieurs deCrefques: Cliarles

mort jeune: Jeanne de Croy femme de Louis de Bavière, dit le

Noir, Comte Palatin de Deux-Ponts : Marie femme deGuillaurac

Louiî de Los , Comte de Blanckenheim : Ifabelle mariée à Guyon
d'Eftouteville, Sieur de Moyon,8cc. Jaqueline époufa Jean Sieur

de Ligne, 8cc. Se Jeanne de Croy Religieufe au Moncel , puis au

Monaftere des Cordelières du Fauxbourg faint Marcel de Paris , où



CRU.
Après la mort de Scanderberg , Mahometîl. prit Croyee'n 1477.
Elle étoit autrefois Ville Epifcopale , fous l'Archevêché de Duraz ou
Dyrrachium. Elle eft arrofée de la rivière de Lizane , & c'efl; la

même que Chalcondile nomme Crua. * Leunclavius , Fand.Titrc.

c. l^6. Le Mire , Ceogr. Eccl. Volaterran, /(.8. Geogr.

CRUCIFERES. Cherchez Porte Croix.

C R U C I G E R , ( Gafpar ) Allemand , naquit à Leipfic , le i

.

Janvier de Tan 1 5-04. Il fit de grands progrès dans les Langues , dans

les Mathématiques, & dans la The'ologiedesProteftans , dont il dé-

fendit la doârine à Wormes & ailleurs. Il cnfeigna auffi à Magde-

bourg & à Wittemberg, où il mourut le 16. Novembre de l'an

ij'48. âgé de45-. lia compofé des Commentaires fur les Plèaumes

de David, fur l'Evangile de faint Jean, fur lai. Epîtrede S. Paul à

Timoîhée, 8cc. *Melchior Adam, in Vit. Iheol. Germ.é'<^.

CRUCIUS ou la Croix, vulgairement Van tien Cruyr Su

connu fous le nom àeL^vinm Criicius, d'Oudenarde, & Curé de

Bofcep, v'ivoit vers l'an i;-48. 11 compoià divers Traitez de pieté.

On voitfon tombeau àCand. Il eft différent de Jaques Crucius,

Miniftre Cal vinifte en Hollande, qui a publié en 163J desEpitres,

-£cc. * Valere André , Bièl.Belg.

• CRUCIUS ou Cruceius, (Annibal^ de Milan, Secré-

taire de la Ville, vivoit dans le XVI. Siècle, & mourut de pelle

en ij-77. 11 avoit traduit quelques Traitez d'Achilles Tatius. L'I-

talie en a eu un autre encore en 1610. 8c 30.

CRUCIUS, (
Julius-Cefar ) ou de la Croix, furnommé de

Lira, fils d'un Maréchal de Bologne. 11 n'avoir pas étudié & il eut

cependant un fi merveilleux génie pour la Poëfie qu'on a compté

julàu'à468. de fes pièces envers. *Lc Mire, de Script. Ss.c. XVI.

Bumaldi, Biblioth.Bonon. JanusNicius Erythrœus, Vmac. i.imag.

illufi.c. ijf.

CRUCIUS ou la Cruz, (Louis ^ Jefuïte Portugais , fa-

voit les Langues , la Théologie , £c les belles Lettres. Il traduifit

les Pfeauraes deDavidfouvent imprimez àIngoKtad, à Naples, à

Milan, à Lyon; il compofa des Tragédies facrèes, 8cc. Louis de

la Cruz mourutle 18. Juillet de l'an i6o4.Ribadeneira 8c Alegam-

be, Bibl.Scrift.Soc.J.YoSe'v'm, iriAffar. Nicolas Antonio , Le

Mire, 8cc.

CRUMAW ou Grumeau, Crumavia , Ville d'Allemagne

dans la Moravie, avec titre de Duché. Elle eft entre Brin8c Snaim

du côté de l'Autriche , avec une bonne fortereflè.

CRUMMUS, Roi des Bulgares, faifant la guerre à Nicephore

Empereur de Conftantinople , l'an 811. eut du dèfavantage au

commencement de la campagne, & fe vît obligé de demander la

paix : mais lui ayant été ret'ulèe , il tira de nouvelles forces de fon

dèfefpoir.St donna pendantlanuitfurle campdes Grecs, qu'il for-

ça, puis il alla droit à la tente de Nicephore, lequel il tua avant

qu'il eût le loifir de fe reconnoître. Il défit enfuite toute fon ar-

tnée , 8c fit paffer par le fil de l'épée , ou emprifonner tous les

Grands deTEmpire, qui avoientfuivi l'Empereur. Pour laiflèr une

marqucdefaviâoireàlapofterité, après avoir expole quelque tems

fur un gibet la tête du malheureux Nicephore , il fit faire une taflè

de fon crâne , enchafiee dans de l'argent , afin que lès fucceffeurs

s'en ferviflènt , aufli bien que lui , dans leurs fcftins , pour boire

à la lànté de leurs Braves qui fe lèroient fignalez à la guerre. Il vou-

lut contraindre les prifonniers à racheter leur vie 8c leur liberté par

l'apoftafie; mais ces généreux Capitaines aimèrent mieux fouffrir

les plus cruels fuppiices, Et moururent Martyrs. Crummus gagna

encore la bataille d'Andrinople contre l'Empereur Michel en 813.

& mourut peu de tems après. *Maimbourg, Hifloire des Içomclctf-

tes. SUF.

LACRUSCA, célèbre Académie à Florence en Italie : elle

s'eft diftinguéeparcenom, quifignifie</« Son, 8ctoutcequi refte

de la farine lors qu'elle eft blutée; pour marquer le foin qu'elle prend

à épurer la Langue Tofcane. Le lieu où les Académiciens ont ac-

coutumé de s'alîèmbler , eft orné de Dévifes qui font allufion au

motdeCr«7Î'(ï> 8c chaque Académicien y prend un nom qui répond

à ce fujet. Lesfîèges font faits en hottes à porter le pain, 8cleur

doffier en pèles à remuer le bled; lesgrandes chaifes en façon de cu-

ves d'ofîer ou de paille où l'on garde le bled; les couffins des chaifes

des Princes de l'Académie font de latin gris en forme de facs, Scl'on

met les flambeaux dansdes etuisqui reffemblent àdesfacs de fari-

ne. Le Diâionaire de la Crufca, Vocabolario de gli Acadetnict dél-

ia Crufca , a donné beaucoup de réputation à cette Acadftnie.

Monconys, premier Voyage d'Italie. SUF.
CRUSCIANUS ou Crusianus , célèbre Médecin de

Florence, a vécu dans le XIII. Siècle. Il étoit difciple de Matthieu,

que Tritheme 8c Volaterran nomment Thadée , lequel enlèignoit à

Bologneavec tant de réputation, qu'il n'en fortoitjamais qu'on ne

lui donnât cinquante florins d'or par jour. Celui dont nous par-

lons, ne fut pas ii heureux; auflî il fe dégoûta iifort du monde,
qu'il entra dans l'Ordre des Cliartreux, où il mourut fainteraent.

Il avoit compolë quelques Traitez de Médecine. * Tritheme , i/cr

I.criv. Eccl. Sponde, A.C. 1187. «.4. Petreius, BiU.Chart.p.i^f).

C^ 294.

_
CRUSENIUS, ( Nicolas ; Religieux de l'Ordre de S. Auguf-

tin, étoit de Maftricht , 8t a été célèbre par là pieté 8c par fon éru-

dition. Il fut Doâeur de Pavie, Prieur des Monaileres de Bruxel-

les 8c d'Anvers, 8t enfuite Vifiteur Général de fon Ordre , dans

l'Autriche 8c la Bohême. L'Empereur Ferdinand II. l'honora de
fon eftime, le fit fonHiftoriogrape, 8c ie retint àVienne en Au-
triche, où le P. Nicolas Crufenius mourut en 1629. Il a écrit Mo-
nafticon Augufiinianorum. * Le Mire , de Script. Sac. XVII. Valere
André, Bièt. Belg. (^c.

CRUSERIUS, natif deCampen dans le Pais-Bas , a vécud^ns
le XVI. Siècle. Il apprit les Langues, la Philofophie,Bc la Médecine;
& enfuite s'étant attaché à la Jurilprudence , il fut Do£teur es Droits,

Tom. II.

CRU. ?ôf
&ConfeilIer de Charles DucdeGueldres,puisdeGuilkime Duc da
Cleves. Son favoir lui aquit beaucoup de réputation. En ir?? i\

fat accompagner Marie-Eleonor de Cieves mariée à Albert -FrcJe-
rie de Brandebourg Duc de Prufle, 8c revenant il mourut àConis-
berg en 15-74. Ii a compofédivers Ouvrages, Comment. in Hipfoc,
L. I. O'III. demorbis vulgaribus ^inlib.de Dieta. Ecil atraduit-
de Grec en Latin quelques Traitez de Galien 8c de Pluiarque.
* Pantaleon, li.^.Prof. Le Mire, inElog. Belg. Melchior Adam,
in Vit. Germ. Medtc. Valere André, Bibl. Belg, O'C.
CRUS lus,

( Martin j queles Allemans nomment Kr au Xi
étoit de Bottenftein dans les n)ontagnes de l'Evêché de Bamberg , ou
félon d'autres de Grebern dans le même pais, £c naquit le 19. de
Septembre de l'an ifi6. Il apprit aflez heureufement les Langues
Scies belles Lettres , qu'il enfeigna avec réputation àTubingeScail-
leurs. Il recueillit une excellente B.bliotheque. Martin Crufius
mourut àEflingenle2j-. Février de l'an 1607. Il a compolë un très-
grand nombre d'Ouvrages, diver£-sGremmaircs, TurcoGracia^
Germano-Grma, Annales Suevi^, erc. * Jaques Gretler, deEpifc,
Eryftet. f.4. Melchior Adam, »« Vit. Phd. Germ. é-c
CRUSIUS, (Le même) Profefleur des Langues Grequc 8c Lati'

ne àTubinge en Allemagne, a donné au Public un excellent Recueil
de Pièces'de la nouvelle Grèce, inmuléTmro- Gracia , 8c imprimé
aBâleen 15-84. On voit d'abord dans cet Ouvrage une Hiftoire de
Conftantinopie depuis 1391. jufqu'à ij-78. qu'il aappellée Hiftoire
Politique 8c Civile de Conlkntinople. Après cette Hiftoire fuit unei
Lettre de Theodofe Zygomala à Martin Crufius, dans laquelle ce
Grec décrit la prife de Conftantinople par les Turcs. Ces deux Ou-
vrages font écrits en Grec ordinaire. Le troifièn eLivredeceRe^
cueil eft intitule iHiftoire des Patriarches de Conftantinople , de-
puis I4f4. jufqu'à i)-7S. Scelle eft écrite en Grec vulgaire. Cru-<
fius a ajoute fa Verfion Latine à ces trois Pièces; Le refte de fon Re-
cueil confifte enplufieurs Lettres qui font auflî en Grec gc en La-
tin, 8c Crufius a accompagné tout cela de Remarques lavantes. CeC
Ouvrage eftd'unegrande utilité àceux qui veulent être inftruitsde
l'Etat des Grecs de ces derniers tems , 8c qui veulent apprendre le

Grec vulgaire, y ayant plulieurs Pièces en cette Langue, 8c entre!
autres la Batrachomyoroachie d'Homère * R. Simon. SUF.
CRUS SOL, Maifon. La noble Maifon de Crussol

prend fon nom delà Terre de Crussol qui eft dans leViva-
rès près du Rhône , 8c qui a titre de Comté. Geraud Baste*
premier du nom. Sire DE Crussol, vivoit en 1304. 8cil laif-

fa de Marguerite Pagan fonépoufe, Jean qui pritallianceavec Bea-
trix de Poitiers, d'où vintGER aud B astet Il.du nom, Sieut
de CruflTol 8c de Beaudifner. Celui-ci époufa en premières noces
Beatrix 8c en fécondes Emilie de Château-neuf, dont il eut Ge-
raud Bas TET III. du nom , lequel époufa AHx de Laftic,
fille d'Etienne Sieur de Laftic, qui le rendit père de Louis de
Crussol, 8c de Gérard de Crussol Archevêque de
Tours , Patriarche d'Antioche , Evéque de Valence 8c de Die, mort
le 18. Août de l'an 1472. Louïs prit alliance avec Jeanne, Dame de
Levis8cde Florenfac, fille unique de Philippe 8c d'ifabeaude Poi-i

tiers
; dont il eut Jaques qui fuit : François Sieur de Laleu , 8cc.

mort fans pofterité de Peronne de Salignac : 8c Louife mariée en
1478. à François de la Rochefoucaud premier de ce nom. Ja-
ques Sire de Crussol, grand Pannetier de France, époufa
Simonne Vicomteilè d'Uléz, fille unique 8c héritière de Jean 8c
de Jeanne de Brancas; dont il eut Charles qui fuit : André Sieur de
Beaudifner mort fans lignée de Perrenelle de Levi- Veiitadour:8c cincf

filles. Charles de Crussol, Vicomte d'Ulèz , Sire de
Cruflbl , 8cc. Chevalier , Confeiller 8c Chambellan du Roi , étoit

grand Pannetier de France en mil cinq cens trente-trois, 8cilmoH->

rut vers l'an mil cinq cens quarante-fix. Il époufa Jeanne de Ge-'

nouillac. Dame d'Acier, fille de Jaques , grand Maître de l'Ar-

tillerie, 8c grand Êcuyer de France; bc leurs enfans turent, Antoine
qui fuit: Jean Sieur de Beaudifner , tué par des Soldats des Gardes
aumaflâcre de lafaint Banhelemi, l'an 15-72. Jaques Sieur d'A-

cier qui continua la pofterité : Louis mort fans lignée : Charles Ab-
bé deFeuillans: Gaiiot marié à Françoilè de Warti , dont il eue

Marguerite morte fans alliance en 15-92. Marie, femme de François

de Cardaillac: 8c Marguerite qui ne fut point mariée. Antoine
DE Crussol, premier Duc d'Ufez, eut beaucoup de part aux
affaires de fon tems, durant les guerres contre les Huguenots. H
commanda en Languedoc , Provence , 8c Dauphiné , où il fut appelle

pour être Gouverneur en 15-62. Le Roi Charles IX. érigea en là

faveur Ufez enDuché 8c Pairie, vers l'an 1577, Il mourut fans

pofterité de Loùilè de Clermont-Tallard. Jaques de Crus-
sol fon frère, auquel il fauva la vie durant le maflicre de la faint

Banhelemi, s'étoit fait connoître fous le nom du Sieur d'Acier

durant les guerres civiles. Depuis , ayant fuccedé à l'héritage de
fon aîné, il futConleiller d'Etat, Capitaine de cent hommes d'ar-

mes des Ordonnances, 8c Chevalier dufaint Elprit, à la première

création , l'an 1 578. U épouia Françoife de Clerraont , fille d'An-

toine Vicomte de Tallard , dont il eut Emanuel qui fuit: Louife

femme d'Anne de la Jugie, Baron de Rieux : Marie femme de

Chriftophie de Chabannes, Marquis de Curton : Diane mariée à
[ean-Vincentd'Anceuzne, Baron du Ter: 8c Elizabeth qui époufa

François de Leftange, Sieur de faine Aulaire en Perigord. Ema-
nuel de Crussol I. de ce nom, Duc d'Ufez, Pair de

France, 8c c. fut Chevalier d'honneur delà Reine Anne d'Autriche,

8c honoré du collier des Ordres du Roi en 1619. Il époufa en pre-

mières noces Claude Ebrard Dame de iaint Sulpice , fille de Jaques

dit Bertrand , Lieutenant du Roi en Querci , 8c de Françoife- Louilà

Balaguicr Dame de Montiâlez, étant veuf , il prit une féconde

alliance avec Marguerite Chaicron , fille de Piern; Marquis de Fia-

geacSc mourut fort âgé à Florenfac, le 19. Juilletde l'an 1657. Du
premier lit il eut 1. François, Duc d'Ufez qui fuit: -2 Jaques-Chrif-

Q_q tophle
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tophle Marquis de faint Sulpice qui a laiflë pofteritéiie Louïfe d'Am •

boile, Icear 8c heritierede François-Jaques Comte d'Aubijoux, 3.

Louis, Abbé de Figeac,&c. dit aujourd'hui le Marquis de Cruffol,

qui s'eft mariéavecCharlottede Vernou.dont il ades enfans:4.A-

kxandre Galliot, Marquis de Montfalez, quia des Enfans : y. Anne-

Gaflon Sieur de Florenfac, tué au fiége de Turin l'an 1640. 6. Lou-

iïe de Crulîol mariée en premières noces avec Antoine-Hercule de

Budos. Marquis de Portes, Chevalier des Ordres du Roi, Vice-A-

miral de France, &C.& en fécondes avec Charles Marquis de S. Si-

mon, Chevalier des Ordres du Roi & Gouverneur de Senlis: & 7.

du fécond lit Armand ditleComte d'Ufez, quialaiffe pofteritéd'I-

fabeau de Vairat-de-Paulian , Dame del Cuifieux. François de

Crussol, Duc d'Ufez, Pair de France , Chevalier des Ordres, du

Roi en 1661. Chevalier d'honneur de la Reine Anne d'Autriche,

&c. époufa Louffe-Henriette de la Chaftre, de laquelle il futfepa-

ré; Si. fe ni aria avec Marguerite d'Apcher, fille unique de Jean II.

Baron d'Apcher, dontilaeuEmanuelII. Louïs Marquis de Floren-

fac :Galliot die l'Abbé d'Ufez.: & quatre filles. Emanuel de Crus-

EOL II. du nom, Comte de Cru'iîbU &c. s'eft fignalé durant ces

dernières guerres. 11 époufa à Paris, le 6. Mars de l'an 1654. Ju-

lie-Marie de Sainte Maure, fille unique Se héritière de Charles,

Duc de Môntaufier, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi,

^c. Gouverneur de Monfieur le Dauphin , Se de Julie Lucine

d'Angennes, Marquife de Rambouillet & dePifani, &c.dont ila

Louis de Cruffol, Marquis de Rambouillet, &c.

CRUàSOL, (Louis de; Sire de Cruffol, de Beaudifner, de

Levis, & de Florenfac, vivoit dans le XV. Siècle, 8c s'éleva par

fon mérite dans la Cour du Roi Louis XI. Ce Prince le fit fon Cham-
bellan 8c grand Pannetierde France en 1461. 8c lui confia le Gou-

vcrnementdeDauphinéen 1473- Enfuite il le fit Scnèchal de Poitou

& Général de l'artillerie de France, 8c il l'employa encore dans des

affaires importantes. Louis de Cruffol mourut à Vilemagne en Lîn-

guedoc, le if. Août de l'an 1473. ou 83. félon d'autres.

CRUX DE CARAVACCA. Cherchez Carravacca.

CRUZ. Cherchez Crucius.

CRY D'ARMES, ou Car de Guerrs: certaines paroles pour

animer au combat, ou pour fe faire connoître dans les Batailles 8c

dans les Tournois. Le Cri anciennement étoit une fuite de la Ban-

nière; parce que nul n'écoit reconnu pour Gentilhomme de Nom,
d'Armes, 8c de Cri, s'il n'avoit droit de lever Bannière; l'un 8c

l'autre fer van t à mener des troupes à la guerre, 8c à les rallier.

Dans les batailles les Banneretsf^ifoient le Cri: de forte que dans une

Armée il y avoit autant de Cris, qu'il y avoit de Bannières ou En-

feignes. Mais outre ces particuliers il y en avoit un qui étoit général

pour toute l'armée: 8c c'étoit celui du Général d'armée, ou celui

du Roi, s'il y étoit en perfonne. Quelquefois il y avoit deux Cris géné-

raux dans une même Armée, lors qu'elle étoit compofée de deux

différentes Nations. Ainfi en la bataille, qui fijt donnée entre le Bâ-

tard Henri de CaftilleSc le Roi Dora Pierre en 1369. on cria delà

part des Efpagnols du parti de Henri, Cajlille ait Roi Henri, 8c de

la part des François qui étoient à fon fecours , fous la conduite de

B'ertrand Guefclin on cria Nôtre- Dame Guefciin. Le Cri général

fe faifoit unanimement par tous les Soldats en même tems.dans l'ins-

tant de la mêlée. Ce qui fe faifoit tant pour implorer l'affiftance du

Dieu des Armées, que pour s'animer à combattre. Cette coutu-

me eft fort ancienne, 8c a été obfervéepar toute forte de Peuples.

Le Cri de guerre de l'armée de Gedeon dans le combat qu'il donna

contre les Madianites, étoit Domino e^ Gedeoni, à Dieu 8ç à Ge-

deon, y«gei, ch.j. Jofeph àCofta raconte qu'en la bataille queles

Mexiquains livrèrent aux Tapanécas, fous la conduitedu Roilfco-

îjlt, ils crièrent tous d'une voix , Mexique , Mexique, TJins les

"Tournois, c'étoient les Hérauts d'Armes qui faifoient le Cri, lorf-

que les Chevaliers étoient prêts d'entrer en lice. Le Cri de la Fa-

mille appartenoit toujours à l'aîné; 8c les puînez ne prenoient le

Cri de leur Maifon qu'en y ajoutant le noqi de leur Seigneu'

rie.

Enfin le Roi Charles Vil. ayant établi des Compagnies d'Ordca

nancevers l'an i4j'o. 8cdil'penfé les Gentilshommes Banneretsd'al

1er à la guerre, 8c d'y conduire leurs Vaffaux, l'ufagedu Cri d'Ar-

mes a été aboli; mais il s'eft confèrvé dans les Armoiries, ausquel-

les on joint fouvent le Cri de la Maifon. Le Cri le plus ordinaire

des Princes, des Chevaliers , 8c des Bannerets, étoit leur Nom.
Quelques-uns ont pris le nom des Mailbns dont ils étoient fortis,

quoi qu'ils euffent d'autres noms. Plufieurs ont crié les noms de

certaines Villes, parce qu'ils en avoient la Bannière. Ainfi le Com-
te de Vendôme crioit Chartres. Les Princes 8c Seigneurs très-con-

liderables ont crié leurs noms ou ceux de leurs Villes principales a-

vecune elpece d'Eloge. Ainfîk Comte de Henaut crioit, Henatitau

wile Comte. Le Duc de Brabant, Louvain au riche Duc,&c. ( ce

mot riche, fignidoit fuiffant ) La feconde manière de Cri étoit ce-

lui d'Invocation. Les Seigneurs de Montmoreaci crioienti3;«i! ai-

de, 8c enfuite, Dieu aide an premier Chrétien , parce qu'un Sei-

gneur de cette Maifon fut le premier qui reçut le Baptême après le

Roi Clovis. La Maifon de Bauffremont en Lorraine 8c en Bourgo-

gne avoit , dit-onj, un Cri femblable , Bauffremont au premier

Chrétien, à caufe peut-être qu'un de cette Maifon fut le premier

d'entre les Bourguignons qui embraffa la Foi Chrétienne. Les Ducs
de Normandie crioient, Diez, aye. Dam Diez. aye, c'eft-à-dire.

Dieu nous aide , le Seigneur Dieu no\xs aide, C3.r Dam (ign\&t Sei-

gneur: 8c la Coiombiere s'eft trompé lors qu'il a ainii expliqué ce

Cri , Dieti (^ Nôtre-Dame nous aide. Le Duc de Bourbon crioit

,

Nôtre - Dame Bouréon. Le Duc d'Anjou, S. M<i«we.Latroifîéme

efpece etoit un Cri de relolution , comme celui que prirent les

Croifez pour la conquête de la Terre-Sainte, du tems de Gode-
froid Bouillon Diez le volt, ou Dieu le veut. La quatrième for-

te de Cri eft celui d'exhortation : tel eft celui d.« Seigneur de

CRY. CTE. CUA.
Montoifon, de la Maifon de Clermont enDauphiné, àquileRoî

Charles VIII. cria dans la bataille de Fornoue, A la recoup Mort-

toifon. Et celui des Seigneurs de Tournon , Au plusdruz, c'eft à-

dire , au plus épais 8c au gros de la mêlée. La cinquième efpece

eft le Cri de défi , comme celui des Seigneursde Chauvigni , Che-

valiers ileuvent , c'eft-à-dire, viennent en foule. Lafixiéme forte

de Cri eft celui de Terreur ou de Courage: ainfi les Seigneursde

Bar crioient , Aufeu , Aufeu. Les Seigneurs de Guife , Place à
la Bannière. Charles de France, Duc de Normandie, crioit, an

Vaillant Duc. La feptiéme efpece eft des Cris d'événement , com-

me celui de Prie : Cant d'Oifeaux , parce qu'un Seigneur de cet-

te Maifon avoit chargé l'ennemi dans un bois où chantoient des

oifeaux. La dernière forte de Cri étoit celui de ralliement, com-

me celui de Mo»fjo/e 5. Denys, c'eft-à-dire, Rangez- vous fous la

Bannière de S. Denys. Voyez Montjoie. * Du Cange , Differta-

tion XI.fur l'Hifloire de S. Louis. Le P. Ménétrier , Origine des Or;

nentens des Armoiries. SUP,

CTE.
CTESIAS, Médecin, natif de deGnide, vivoit du tems de

Xenophon. Car il fut pris en cette bataille, que Cyrusle jeu-

ne donna l'an 35-2. de Romeàfon frère Artaxerxès, dit Mnemon,

8c guérit ce dernier d'une bleffure qu'il avoit reçue au combat. De-

puis , il s'arrêta près de ce Roi , 8c pratiqua durant dix-fept ans

la Médecine enPerfe. Il y compofa en vingt-trois Livres une His-

toire des Affyriens 8c des Perfes avec quelques autres Ouvrages.Dio-

dore de Sicile 8c Trogue Pompée ont fait tant d'eftime de cette Hif-

toire, qu'ils ont mieux aimé la fuivre que celle d'Hérodote: par-

ce que Ctéfias affure qu'il avoit pris tout cequ'ilavance, dans des

Archives de la Maifon Royale. * Diodore, /;. 2. e^ 14. Strabon,

li. 14. Vhot\us,cod. 62. Suidas, Voffius, de Uiji. Gr.li. i.ch.^. ^
//. 3. Meurfîus , in Biblwtb. Gr£ca.

CTESIAS, autre Hiftorien Grec, étoit natif d'Ephefe. C'eft le

même qui a fait quelque Ouvrage qui eft cité par Plutarque dans le

Traité des Fleuves ôc ailleurs. Voffius en parle auffi, li. 3. des Hijl.

Cr.f. 349. 3J-0.

CTÉSIBIUSi Hiftorien,qui vécut cent quatre années, félon la

Chronique d'Apollodore , ou cent vingt-quatre,comme veut Lucien,

au Traité qu'il a fait de ceux qui ont eu longue vie. Confultez Vol-

fius, des Uift.Gr. li. i.ch.ij. 81 Meurfîus i» Biél.Gr^ca.

CTESIBIUS, d'Alexandrie, Mathématicien, fut le premier in-

venteur de ces fortes d'orgues qui jouoient par le moyen de l'eau,

dont Néron avoit eu l'invention , comme nous l'apprenons de Sué-

tone dans la Vie de cet Empereur. Il vivoit du tems de Ptoloraée

Roi d'Egypte, dit Phyfcon, environ 120. ans avant la naiffancedu

Fils de Dieu, c'eft-à-dire, la CLXV. Olympiade, l'an 634. de Ro-
me. Vitruve, Pline, Athénée, 8cc. parlent de lui. Ctefibius

compofa un Traité de Geodefîe , qui eft , félon Clavius , la fcience

de divifer 8c de mefurerles corps; 8c Poflëvin dit que ce Traité

fe trouva dans la Bibliothèque du Vatican. •* Vitruve, li. 9. c.^.

Pline,/», j. e. 37. Athénée, /».4. Poffevin, U.c. Bibl.Sel. c. 8.

Voflius, deSc'tent.Math.ch.i:^,^. §. 9. é'^- ^8. §. 7. de artic. pif.

f. 4. § 31. Meurfîus, in Bibl. Grétca.

[CTESICLES, Auteur Grec, qui avoit écrit une Chronique,'

citée par Athénée Lib. VI. 8c Lib. X. ]

CTESIDEME, fameux Peintre, fit de belles pièces, & fut

Maître d'Antiphilus. Pline parle de lui, auU. l^.ch. 10. ©< 11.

r CTESILOCHUS , Peintre, lequel paffantà la profanation des

chofèsdu Ciel, peignit Jupiter coiÔe en matrone, 8c fe plaignant

au milieu des fages femmes, tout prêt d'accoucher de Bacchus.

* Pline, li. 3J-.
ch. 11.

CTESIPHON, ancienne Ville d'Affyrie, prés du Tigre. On
dit que les Parthes la firent bâtir, en haine de Seleucus, pour l'oppo-

fer à Seleucie.'*Strabon,//. if. Pline,&.6.AmmienMarcellin,^c.

CTESIPHON, fameux Architedtcquieftauffi nommé Cher-

fiphron, donna les deffeins du célèbre Temple de Diane d'Ephefej

quifurentexécutezenpartiefousfaconduite,8cen partiefous celle

defonfiIsMetagene, & d'autres Architeâes. Plutarque parle d'un

autre de ce nom qni étoit Hiftorien , 8c qui avoit compofé divers

Ouvrages. * Vitruve, inFr&f. li. 7. Pline, //. 7. c. 37. Qp li. 36. c,

14. Mutarque, in Paraît, c. 12. jyf.Voyez la Bibl. Greque de feaa
Meurfius.

CTESIPPUS, certain Hiftorien Grec, qui compofa un Traité

des Scythes. On ne fait pas en quel tems il a vécu , mais feule-

mentque Plutarque le cite,/», defur». M.e\itllas,i/iBil>lioth.Grxcit,

CUA.
CUAMAouCoAMA, certain fleuve, qui traverfe Sofala Ro-

yaume d'Afrique. On prétend qu'il tire fa fourcedu Lac Sac-

haf,oùilalenom deZamberversle montde la Lune,8c qu'un autre,

dit l'a rivière du S. Efprit ou Spiritu San£to,en fort de même , 8c qu'ils

renferment les Etats du Roi de Monomotapa. Vincent le Blanc

de Marfeillefevantedansfâ Relation d'avoir remonté par le fleuve

Cuama jufques au Lac, où l'on pofe la fource du Nil, faifantdef^

cendre enfuite fes vaifîeaux jufques à Alexandrie d'Egypte. Ce qui

fuppofè pour véritable, donneroit l'éclairciffement de deux grandes

difficultez. Premièrement qu'il fe trouve par ces fleuves une jonc-

tion des deux Mers, que les Anciensont ignorée; 8c puifqu'on def^

cend le Nil depuis fa fource, les chutes épouvantables nommées

Catadupes ne peuvent être qu'en quelques bras du fleuve, 8c qu'il

y en a d'autres navigables, mais le Blanc n'explique pas bien cela.

*Sanut, li. II. Pigafette,/». i.Maginj Uacfchot , ôcc,* «•

CUBA,'
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CUBA, lAt^ "^e l'Amérique, & une des plus confiderables des

Aniiiles, au Roi dTLfpagne. Elle fut découverte par Chriftophle

Colomb Génois, qui la nomma Fcrnandine, en l'honneur de Fer-

dinand Roi d'Aragon, mais depuis elle a coufèrvéfon nom Améri-
cain. Ellecft fituée au Midi de l'Amérique dansie Golfede Mexi-
que, 6c a troisccnslieuësde l'Eft à rOucft, & trente ou quarante

cnquelquès endroits du Nord au Sud. Saint Jaques ou San- Jago
eftià Ville capitale, avec un Evêque; Se celle de Havanaaunport
très beau & très-commode. Cette Me a auffi plufieurs autres bon-

nes Villes & de bons ports. Ses mines & fa fertilité la rendent très-

confiderable II n'y a pourtant pas quantité dé grains 3 mais dupaf-

telgc pluiieurs fortes d'animaux. Il y a une montagne près de la

mer , d'où fort une efpecc de poix , dont on le fèrt pour les Vailîèau.X.

Cherchez Antilles. * Linfchot, ch. 4. Herrera, ch. ô.Oviedo,

li. 17. &c.
CUBA, quieillaplus grândedes Antilles dans la Mer du Nord,

a environ deux cens trente lieues de longueur, quarante de largeur

aux endroits les plus larges, & quinze aux plus étroits. Son terroir

cftfertile, & l'air efl: plusiain qu'àHifpaniola. Elle eft divilee par

une fuite de montagnes, d'où naiflènt un grand nombre de tor-

rens, & plufieurs rivières remplies de très-bon poiffon, principale-

ment deLifas, ou Barbeaux, & de SabaUs , ou Aloles. On voit

dans les Forêts quantité de Cèdres , d'une hauteur & d'une grolîeur

extraordinaii es,don t les Insulaires ie lêrvoicnt pour faire des Canots,

c'clb-à dire, des Bateiux faits d'un tronc creufé, où il tenoit juf-

qu'à cinquante hommes. Ily a auflî une grande abondance de vi-

gnes iàuvageî, qui portent des raifins aigres, faute d'être cultivées

Le Caningaqui ycroît,eftun arbre dont l'écorcealegoûtdelaca-

nelle&desclouxde girofle. On s'enfert pour affaifonner les vian-

des , & pour remède , comme de la cafîè. Les pâturages y nour-

rilTent quantité de béiail, dont on trafique des peaux. Du côté du

Midi , il y a un grand nombre de petites Ifles.queles Efp3gnols nom-
ment yard'm de la Bjynn , où il iè trouve des Tortuè'sde mer, fi

grofles & fi fortes , qu'elles portent aiférnent cinq hommes fur leurs

écailles, & marchent en les portant. Cette Ifle eft eftimée riche en

pietaux; car elle a plufieurs Rivières qui portent de l'or très-fin.

Elle étoit autrefoisdivifee en plufieurs Provinces qui obeïflbient cha-

cune à leur Cacique , ou Prince ; favoir , Maizi , Bayamo , Cuey-

ba, Camagueya, Macacam, Xagua, Uhima. Le fleuve Cau-

te y eft remarquable à caufe de la grande quantité de Crocodiles qu'il

nourrit. Entre les Villes, la plus ancienne eft celle de San-Jago,

ou S. Jaques, qui fut bâtiel'an ij'i4. au fond d'un port, qui eft

des plus grands & des meilleurs de l'Amérique. Elle a une Eglife

Cathédrale, dont l'Evêque eft Suffragant de l'Archevêque deSan-

Domingo.avec un Couvent de Cordeliers. A troi? lieues de San-

Jago, il y a des mines de cuivre très-abondantes. La Ville de San-

Salvador,dans la Province de Bayamo,eft à trente-lieues de la Ville

de S. Jaques, dans un terroirtrès-fcrtileSc très-agréable. On trou-

ve fur le chemin de San-Salvador à San -Jago, une grande quantité

de cailloux de diverfesgrofleurs, mais tous parfaitement ronds; de

forte qu'on pourroit s'en fèrvir de boulets à Canon. La plus forte

Ville de l'Ifle eft Havana , dont le Port eft renommé pour la bonté de

ion fonds ,& par les deux Châteaux quipeuventempécher le paflàge

à la plus grande Flote du monde. La Ville eft auflî défendue d'un

Château très-bien fortifié, & tellement oppoléau devant des Navi-

res qui approchent du Port, qu'il leur peut brifer la proue, pen-

dant que les autres Cbâteaux battront les cotez. Toutes les Flotes

d'Efpagne.qui vicnnentdela Terre-ferme, de l'Amérique Méridio-

nale, delà NouvelleEfpagne 5c des liles.ont coutume de s'y reti-

rer, & d'y demeurer pour y prendre de l'eau & des rafraîchiflèmens:

8c de là au mois de Septembre elles gagnent par le Détroit de Bahama

la Mer du Nord, 8c s'en vont en Efpagne. Le Gouverneur de l'Ule

& les autres OfEciers Royaux y font leur féjour ordinaire; & c'eft

une des plus riches Villes de l'Amérique, à caufe de la fiâreté de fon

Port,& du grand commerce qui s'y fait. *De Laet, Hijioire dn

Nouvp.au Monde.

Voici cequ'ily a encore à remarquer touchant cette Ifie. Il y a

fix Bourgs ou Habitations de Chrétiens, S. Jaques, Baracoa , Baya-

mo, le Pondes Princes, le S. Efpric ,& la Havana. Chacun de

ces Bourgs a trente ou quarante Chefs de famille , excepté ceux de

S. Jaques 8c de laHavane,qui ont environ quatre-vingts maifons cha-

cun. Il y apeud'efclaves,parcequeplufiejjrsfe font pendus, pour

fe délivrer des milèresqu'on leur faifoit fouffrir d^ns les mines. On
dit qu'un Intendant du Seigneur VafcoPorcalho, lequel étoit un des

principaux Habitans, fâchant que les Indiens qui étoient fous fa

charge avoientrélbludefependre,allalesattendreavec un cordeau

à la main , au lieu où ils dévoient exécuter cette funefte réfolution

,
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une infinité de mouches à miel

^O^

& qu'auifi-tôc qu'il les vit venir, il s'avança vers eux, 5c leur dit

qu'ils ne dévoient pas s'imaginer qu'aucun de leurs defleins échapât

àfà connoillànce, 8c qu'il venoitfe pendre avec eux, pour les tour-

menter en l'autre monde cent fois plus qu'il n'avoit fait en celui-ci.

Cedifcoursieur fit abandonner ledeflèinqu'ilsavoientpris, 8c ils re-

vinrentavec luipourobetr àtous fes Ordres. * Hiftoirede laFlo-

ride, traduite en idSj-. chez D. Thierri à Paris. SUT.

CUBLAI, grand Cham de Tartarie vers l'an iijô. reçut le

Baptême, 8c établit le Chriftianifme dans fon Royaume, à la iblli-

citation d'Haiton , Roi d'Arménie: puis il envoya fon frère Hao-

lone avec une puiflântearméeen Arménie, pour y détendre ce Roi

contre les invafionsdesSarrafms, qui ravageoient toutes lès Provin-

ces. Voyez Haolone. * Kircher, de la Chine. SlfP.

CUCO , Ville du Royaume d'Alger, vers la Rivière Major, ou
de Bugie. Elle eft forte d'affiéte, parce qu'elle eft ceinte d'une hau-

te montagne efcarpée, 8c d'un bonmurflanquédebaftions.àl'en-

droitoùla roche manque. Les plaines, qui font au pié de la monta-
gne, apportent beaucoup de blé, & fur le fommet on recueille quan-
tité d'orge. Il y a auffi grand nombre de gros 8ç de menu bétail, £c

Tom, il.

, , „„ ,- . ,

Les Oliviers fourniflint de l'huile enabondance, 8c l'on y tait les meilleures toiles de Barbarie- Ilyâpl
"

iieursdeces Barbares qui font de la poudre à canon, parce qu'ils ont
des mines de Salpêtre

; 8c les Marchands leur portent du (oufre de
France. Ils ont encore des mines de fer, 8c de bons Ouvriers qui font
desepées, des poignards, Se des fers de lance; mais ils n'ont poir>t
dacier, nonplusque le refte de la. Barbarie ; Se celui qu'ils ero-
ployent eft fait de fer, auquel ils donnent la trempe avec de l'eau du
lable

,
8c des herbes ; puis le mettent recuire , afin qu'il foit dur com-me de licier. Il n'eft pas néanmoins fi bon que celui qu'on leur por-

te de
1 Europe. *Marmol, ^e i'^Çi^"' ' i"-

S'î/P.

CUCUBAO, DifcipledeXaca.intioduiût dans le Japon le cul-
te 8c 1 adoration des Diables, avec fon compagnon nommé Camba-
dagi. * Kircher, delà Chine. SUT.
CUCUNTINA. Cherchez Conftantine.
CUCUSE, Ville de la petite Arménie, fur les frontières deCt-.

licieScdeCappaddce.avoitautrefoistitred'Evêché, 8c eft célèbre
darislHiftoire, parce que c'eft le lieu où S. JeanChryfoftome fut
exileparlImperatriceEudoxeau commencement du cinquième Sie»
cle. *Baudrand. SUP.
CUEMASTE, Ville. Cherchez LarilTe.

CUENCA, en Latin Concha, Ville d'Efpagne, dans la Caftilîe
neuve, avec Evêché fuffraganr de Tolède. Elle eft fituée fur une col-
line, entre deux rivières 8c de hautes montagnes. On croit que
c eft 1 ancienne P-Wew; laquelle ayant été détruite par les Maures Al-
tonle IX. la rebâtit. Se par l'autoritédu Pape Luce III. y établit un
Eveque, quifutjeanjannezi. *LeMire, Geogr.Eccl. LuciusMa-
rinœus,Manana,8cc. Nouvelle 8c véritable Relation delà Conque-
te de la Cunde par Ferdinand de Soto, par un Gentilhomme de la
Ville d Elvas.

CUEVA, Maifon. La Maifonde la Cueva tire fon nom delà
Cueya qui eft un bourg dans la Caftilîe. Elle devint extrêmement
conliderable fous le règne de Henri IV. dit l'Impui/fatit en 14Û0.
Ce Roi donna le Comté de Ledefma, le Duché d'Alburquerquel
la grande Maîtrife de Saint Jaques, avec plufieurs Terres confide-
rables à Bertrand de la Cueva fon favori, fils de Diego Fer-
nandez de la Cueva, Vicomte d'Huelma Se de Donna Alon-
fa Mayorde Mercado. On dit que le Roi, qui étoit impuiifant,
avoir perfuadé à la Reine de permettre que Bertrand de la Cue-
va habitât avec elle. Se qu'elle eut de ce comnaerce Jeanne dite
la Bâtarde, qui difputa la couronne à Elizabeth fœur d'Henri IV.
commejeledisailleurs. Bertrand de la Cueva époufa en premières
noces Mencia de Mendoça, fille de Diego Hurtado de Mendô-
ça premier Duc de l'Infantade; Se il en eut entre autres enfans
Francisco Fernandez de la Cueva, Duc d'Alburquerque,
Marquis de Cuellar , £cc. Ce dernier prit alliance avec Françoife
de Tolède, fille de Garcia Alvarez Duc d'Albe. Leurs enfans fu-
rent Bertrand de la Cueva II. du nom , Duc d'Alburquer-
que: Louis Capitaine de la Garde Efpagnole, Confeiller d'Etat
de l'Empereur Charles V.: Barthelemi Cardinal: Diego, Grand
Maître de l'Hôtel de l'Empereur, Commandeur de faint Jaques:
Pedro, Grand Commandeur d'Alcantara : Mencia mariée à Pedro
Fajardo Marquis de Loz-Vêlez: Therefe, femme de DomFernand
de Cabrera: 8c Marie qui prit alliance avec Jean Tellez Giron,
Comte dUrenna, Sec. Cette famille a eu dans le XVil. Siècle
Alfonse de la Cueva, Cudinal, Evêque d'Oviedo 8c de Ma-
laca en Efpagne, 8c de Paleftrine dansla Campagne de Rome. Il

aétélong-terasconnufousle nom du Marquis de Bedmar. Philippe
III. Roi d'Efpagne l'envoya Ambafîkdeur à Venife. Il y étoit eri

1 6 1 8. lorfque le Duc d'Olfone Gouverneur de Naples 8c lui machi<
nerent cette conjuration , qui faillit à ruiner cette même Ville de Ve-
nil'e. Us y avoient des intelligences fecretes , ils y avoient fait en-
trer des gens de guerre, Scieurs mefures étoient alTez bien prifes.

Ondevoit mettre le feuau fameux Arcenal de la République, Se
fefaifirdespofteslesplusimportans, dansie temsqu'une armée na-
vale, qu'ils faifoient avancer , pourroit venir les foûtenir. La Provi-
dence permit que cette deteftable conjuration tut découverte. Nous
en avons une Hiftoire particulière en nôtre Langue. Le Marquis de
Bedmar prit la fuite, pour fe dérober aux juftes reflentimens des
Vénitiens. Le Pape Grégoire XV. le fit Cardinal en 1622. à la

follicitation du Roi d'Efpagne, qui l'envoya enfuite Gouverneur
dansie Païs-Bas. Il s'y fit des affaires, par fa conduite un peu trop

fevere. Les Flamans furent porter leurs plaintes à la Cour d'Efpa-

gne, Se le Cardinal de la Cueva y fut difgracié. Il fe retira à Rome,,
8c il eut enfuite l'Evêché de Paleftrino Bc de Malaca. Ce Prélat na
manquoit ni de favoir, ni d'eiprit. Ilmourutle lo.Aoûtdel'aa

lâj-J-.

CUEVA ou QuEVA. (Barthelemi de la) Efpagnol , Cardinal,
Archevê^uede Siponte, nâquitlc 24. Aoûtde l'an 1499. L'Empe-
reur Charles V. lui procura le chapeau de Cardinal que le PapePaui
IlI.luidonnaeni^44. Depuisil fut Vice-Roide Naples , Evêque
de Cordouë, d'Anyellino,8e enfin Archevêque de Siponte,8e il mou-
rut a Rome le dernier du mois de Juin en i fiz.
CUFA, Ville d'Allé dans la Chaldée ou Province d'Yerac. Elle

eft fituée fur l'Euphrate vers les frontières de l'Arabie deferte; 8e les

Turcs,qui l'ont enlevée aux Perfes, en font aujourd'hui les maîtres.

Cufa a été autrefois une Ville confîderable , Se le Siège des Califes du-

rant quelque tems ; mais aujourd'hui elle ell beaucoup déchue de ce
qu'elle a été autrefois.

CUGNIERES, ou Cugnier, ( Pierre de ) Avocat 8c Con-
feiller du Roi, ou, félon d'autres, Avocat Général au Parlement
de Paris, étoit un homme d'un mérite fingulier, grand Juris-

confulte, SeMagiftrat intègre. Il entreprit de foûtenir devant le

Roi Philippe de Valois en 1329. que la Jurifdiâiion Eccleliaftique

étoit urelufurpation fur les Droits des Souverains. Il coramciija

fon Dilcourspar ces paroles du Fils de Dieu: Rtddite^uafmtCa-^

Qa i furis
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farisCifar'hé'qiéi fmtDeiDeo h daash fuite il s'emporta contre

les Prélats, parla très-defavantageufement de leur conduite, 8c delà

Juftice fpirituelle ,
qu'il nonima une ufurpation téméraire. Pierre

Bertrand l'Ancien lui répondit, avec tant d'éloquence, & établit fi

bien laJurifdiaionEcclefiaftique.queleRôiimprouvala harangue

de Cu^nieres, 8c prononça en faveur de Bertrand. Celui-ci eut

pour recompenfe le chapeau de Cardinal; 8c l'autre a ete mis au

nombre des Hérétiques; ce qui eft pourtant contre la vente, 8c

dansk fond ridicule. L'Hiftorien Dupleix ayant raconte tout ce

qui fe pafîà dans cette affemblée, ajoute ceci: ''Au furplus.P'ier-

5, re de Cugnieres fe rendit fi odieux au Clergé par cette aûion

,

",que par derifion on le nomma Maître Pierre de Cugnet; don-

jlnant le mêmenom Se fobriquet à une petite Statue de marmou

CUJ. CUL. CUM.
Conduntur fimnl hk , qui periere fimul.'

Florent Chrétien Précepteur du Roi Henri IV. eft Auteur de cetts

Epitaphe :

Erexit Legés (^ fura, jacéntia Cujas ;

Iffo nunc etiam Jura jacente jacent.

,®uid tumulum erigitis} potins date Legibets ipjîs;

Magno fufficient h£c monumenta iiiro.

Jaques Cujas avoit epoufë en premières noces Magdeleine Roare,
fille d'un IVlédecin d'Avignon, Il en eut un fils qui mourut jeune.

Depuis étant veuf, il fe remaria à Bourges avec Gabrielle Hervée,
dont il eut une fille nommée Suûnne , qui a eu mauvaife réputation.

Sebaftien Nivelle impriniafes Oeuvres l'an 1/S4. a Paris en'V. Vo-
lumes «s/o/fi?. Depuis, le célèbre Charles AnnibalFabrot, ayant re-

'fet, qu'on montre encore aujourd'hui en un coin, furie devant
;
cueilli les autres pièces de Cujas, publia fes Oeuvres en lâj-S. 8c

'duChœurde l'Eglife de Nôtre- Dame de Paris; au nez duquel on jf 9. à Paris, en X. Volumes. * Papire Mafïbn , inVitaJac.Cujac.

','éteint les cierges qui fervent à l'Autel prochain, afin de le rendre
|
Sainte Marthe, in elog.do9.GaU.l.j,.T>eTho\i, Hiji. La Croix du

^plus difforme. C'eft encore de là que vient la coutume d'appeller 1 Maine ScDuVerdier Vauprivas, Biél. Franf. Joannes Imperialis,

"pierrede Cugnet, ceux qu'on vouloit traiter deftupides&d'igno- liîjMa/Hj/?. Le Mire,Fabrot, 8cc.

'
rans. Cugnieres ne l'étoit pourtant pas. La Croix du Maine dit

j
CUjAVIE, Province de Pologne , qu*on met fordinaireraent

î^que ce Pierre de Cugnieres étoit Seigneur de Saintines, près de idanslapartiedite la Baflè Pologne, au Midi de la PruflTe 8c vers lesï

'

Verberie au Duché de Valois; qu'il fut Archidiacre en l'Eglife de bords de la Viftule. Elle comprend le Palatinat d'Wladiflaw , où
"
NôtreDame de Paris , 8c que depuis il fe maria avec Jeanne de Ne- font Biechow , Bidgoftid , 8cc. 8c celui de Bizeftie, où font Cowa-

,'
ri.

"
Il promettoit fa Vie parmi celledesHommes d'Etat, qui n'ont le , Krwfwic , 8cc.

pas été publiées. * La Croix du Maine , BiéL Franf. Bzovius, CULANT, Famille. La Famille de Cwlant en Berri_aeu

./Î.C. 1227. w. 8.Sponde,.<f.C. ijip. Genebrard , /» ^mb. XXi/. des hommes illuftres. Eudes Sieur de Culant, Sec. vivoit en

Dupleix, T. n. Hifl.de Fr. ijjâ.Ileut d'une première femmeGilbert qui fuit; 8c de Margue-

CUHiUNG, Ville de la Province de Junnan dans la Chine. Elle iritedcjoinville. Dame de Meri, 8cc. il eut Louis m Culant

eft Capitale d'un Territoire de même nom, Sicoramandeà fix Ci-
1
Admirai de France en \^%i. 8c 3<S. quifervitendiverfes occafîons,

tez. Ce pais eft fertile 8c très-agreable. On y trouve de la pierre

d'azur , 8c de fort beau verd pour les Peintres. Il y a aulTi quelques

mines d'argent. Au Septentrion de ce Territoire, étoit autrefois le

Royaume de Kinchi, c'cft-à-dire, de Dent d'or: ainfî nommé,

parce que ces peuples garnilfoient leurs dents de petites plaques d'or.

Encore à préfent on y obferve une coutume fort particulière proche

de Nangau , une des fix Citez.. Ils couvrent d'or tous les ans une

groflè Pierre qu'ils adorent. Cette Pierre a environ dix perches de

hauteur , 8c ils l'appellent Xinxe , qui fîgnifie Pierre fpirituelle.

* Martin Martini, Defiription de la Chine, dans le Recueil de

Thevenot, -vol. 3. SXJP.

CUJAS, ( Jaques) le pîuscélebre Jurifconfulte de ion tems

,

Se un des plus illaftres oracles du Droit, que la France ait eus dans le

XVI. Siècle, étoit de Touloufe, oùilnâquit deparensdela liedu

peuple. Mais la nature, comme dit Scevole de Sainte Marthe, lui

donna un efpritextrémementélevé, pour le confolcrdelabaflêffede

fe condition : 8c ce qui doit paroître encore plus furprenant , c'eft que

fens le fecours d'aucun Maître il parvint à cette grande connoiflànce

du Droit ancien, dont il avoit développé tous lesmyfteres. Cujas

•avoit à la vérité étudié quelque-tems,fous le favant Arnoul Ferrier;

mais ce qu'il avoit appris fous cet excellent Profeffeur , n'avoit

fait que lui donner une plus grande envie de s'appliquer à la Jurit

prudence. Après y avoir fait de belles découvertes, il eut fujet

de fe plaindre de l'ingratitude de fa patrie , où4'on lui refufa une

Chaire de Profeflêur, dont on voulut honorer unautrequine larem-

plit pas auffi bien qu'auroit fait Jaques Cujas. Il enfeigna dans plu-

iîeurs autres Univerfitez ; les étrangers venoient de toutes parts pour

étudier fous lui , 8c les plus célèbres Magiftrats que la France eiît

alors, avoient été faits, pour ainfî dire, de la main de cet incom-

parable Ouvrierj de forte qu'on pourroit dire très-j uftement de Cujas,

ce qu'Aufone a dit autrefois de Minervius :

Mille fin juvenes dédit hic , bis mille Senatils

Adjecit numéro , purpureifque togis.

laques Cujas ayant enfeigné quelque tems à Touloufe, fut appelle

dans l'Univerfité de Cahors , puis dans celle de Bourges, enfuite à

Valence en Dauphiné, à Tarin, £c encore à Bourges. Bertrand de

Simiane Sieur de Gordes, Lieutenant Général au Gouvernement

deDauphiné, l'avoit attiré à Valence, 8c comme il avoit une très-

grande eftime pour Cujas, il s'efforça de la lui faire çonnoître dans

une Province où fon mérite fut d'ailleurs engrande confîderation.

Le Roi lui permit même d'y avoir féance avec les Confeillers au Par-

lement, gc d'y paroître fur les fleurs de lis, comme un des plus il-

luftres interprètes des Loix. Il ne retufa pas cet honneur, mais il ne fe

fervit pas de ce privilège. Emanuel-Philibert Duc de Savoye l'at-

tira àTurin, 8c eut pour Cujas toute la confideration, qui étoit due

à une perfonne de cette vertu. LePapeGregoireXIÏI. qui étant

lui-même un excellent Jurifconfulte, fe eonnoilîbit alfez bien

en gens de cette profeffion, fouhaita avec une pafTion extrême de

faire valoir l'Univerfité de Boulogne fa patrie, en le lui procurant

pour Profeffeur; gc Cujas même, que le deffein d'un fi grand Pon-

tife honoroit beaucoup , ne s'y oppolbit pas , fi fes incommoditez Se

fbn grand âge lui euflènt permis d'accepter des offres fi avantageufes.

Cependant , il enfeignoit à Bourges : il fe fkifbit ua très-grand plaifir

de communiquer familièrement à fes amis 8c aux écoliers ce qu'il a-

voit découvert dans le Droit. lUeurfrayoit même des voies courtes

& faciles pour y arriver , 8c fouvent il alloit boire 8c manger avec ces

jeunes hommes pour leur infpirer un plus grand amour pour la Ju-
rifprudence. Il leur prétoit de l'argent 8c des Livres, pour les at-

tacher davantage ; de Ibrte qu'il étoit autant le père que le Profeffeur

de fes écoliers^ M. Cujas, dit Jofeph Scaliger , étoit un fi bon

homme, c étoit le père des écoliers, (^ il a perdu plus de 4000.

francs pour avoir prêté à de jeunes étudians. Il prêtait aujjî des

Livres à tous ceux qui lui en tlemandoient , 8cc. Jaques Cujas

mourut à Bourges le zy. Septembre de l'an ifpo.âgéde 6S.0U 70.

Papire Maffon a écrit la Vie, où l'on voit l'Epitaphe que Pierre Pi

thou confacra à la mémoire de cet excellenthomme. On lui attribue

eacore ce Diftique:

Gujwi , Themidi/fie vides eommum fe^ulcmm.

8c mourut en 1445". fànslaiffer lignée de Jeanne de Châtillon. Da-
rne de la Paliffe fa femme; 8c Eleonor mariée en premières noces '

àPbilippede la Tremouille, Sieur de Montréal, 8c en fécondes à

Guichard Dauphin II. du nom. Sieur de Jaligni, Grand Maître

deFrance. Gilbert, Sieur de Culant 8c de Cbâteauneuf fur Cher,

eut Charles qui fuit; 8c Philippe de Culant Maréchal de France.

Charles de Culant, qui fut Confeiller 81 Chambel'aa du Roi,

Grand Maître de l'Hôtel du Roi , Gouverneuf de Mante 8c de
Paris, 8cc. fe trouva au fiége de Montereau l'an 1437. 8c il

fignala fon courage en diverfes occafions. Il eut entre autres en-

fans Louis qui fuit; 8c Charles mort en ifSS. laiffant Bertrand

père de François, lequel vendit la Terre de Cbâteauneuf fur Cher,
aujourd'hui Marquilàt, à N, d'Urfé qui la revendit à Claude de
Laubefpine, Secrétaire d'Etat. Lotjïs de Culant, Chambel-
lan du Roi 8c Bailli de Berri, eut de Michellede Chauvigni fon

époufe, Gabriel dequidefcendtnt les autres Sieurs de Culant gc de
Breci, jufques aujourd'hui.

CULANT, (Philippe de ) Maréchal de France , Scnêcbal de
Limoufin, étoit Seigneur de Jalognes, delaCioifette, 8c c. Il

rendi' de grands fervices au Roi Charles VII. dans les guerres contre

les Anglois; gcilfut Maréchal de France durant le fiége de Pontoilc

en 1441. Il accompagna leDauphinàla guerre d'Allemagne aufe-

coursdu Duc d'Autriche, ôcfefignalaau fiége de Taillebourg, du
Mans, 8cc. à la conquête de la Guienne, à la prife de Châtillon en

145-3. 8c il mourut peu de tems après. Philippe de Culant époufa en

144 1. Anne de Beaujeu , fille d'Edouard Sieur d'Amplepuis; 8c il

en eut Marie de Culant femme de Jean de Caftelnau , Sieur de Brote-

noux.

CULEMBACH, furleMein, petite Ville d'Allemagne daiisTs

Franconie, avec titre de Marquifat. Elle eft fituéeprefque à la four-

ce du Mein, entre Bamberg 8c Coburg. Elle donne fon, nom aux
Marquis de Culembach , de la Maifon de Brandebourg , comme
je l'ai dit ailleurs. Ce Marquifat a un affez grand Territoire, les

FortereflèsdeBlaffembourg, deBareith, gcc. Cherchez Brande-
bourg.

CULEMBOURG, petite Ville du Pais-Bas dans la Province de

Gueldres, avec titrede Comté. Elle eft fituée fur la rive gauche de
la rivière du Lee, àunelieuëdeBuren. Il y a une Fortereife.

CULIACAN, ou S. Miguel de Culiacan, Province de l'Améri-

que Septentrionale, dans la Nouvelle Efpagne. Elle eft proprement
dans l'Audience de Guadalajara;8c elle a le Nouveau Mexique au
Septentrion, la Mer Vermeia au Couchant, la Nouvelle Bifcaye

au Levant, 8cla Province de Chiamelan au Midi. Son principal

Bourg eft Culiacan; les autres font faint Miguel , Quinola, 8cc. il y
a par tout de riches mines,des fruits , du Maïs , du Coton , 8cc.

CULM.VilleEpifcopale de Pologne, dans la Pruffe Royale, eft

capitale du petit païs de Culmie, que les habitans nomment Col-

mifchland. L'Evêché fut autrefois fuffragant de la Ville de Riga en

Livonie; mais depuis la paix conclue l'an 1466. entre les PolonoisSc

les Porte-Croix de Pruffe, on le reftituaà la Métropole de Gnefne,

en ayantété feparé durant deux cens ans. Cette Ville ayant été prêt

que ruinée durant les dernières guerres des Suédois, rÈvêché a été

encoretransferédans unbourgvoifin. Culm eft fur la Viftule à cinq

lieues au dellous de Thorn. *Cromer,Z)e/cy.Po/w. Sponde, A. C.

1466. Le Mire. Geogr. Eccl.

CUMANO ,( Raphaël ) très-doâe Jurifconfulte, qui a laiffé

divers Traitez de fa façon. Il vivoït en eftittie à Padouë , vers

1410.

CUMBERLAND, en Latin Cumbrîa, Province d'Angleterre

avec titre de Comté. Elle eft vers les frontières de l'Ecoffé qui lui

eft au Septentrion; ayant celle de Weftmorland au Levant; 8c la

mer d'Irlande au Couchant 8c au Midi. Carlile eft ià Ville ca-

pitale; les autres font Drumburg, Penreth, Kefwicb, Lerbie,

&c.
CUME'E , furnom de la Sibylle, dite l'Italique, parce qu'elle pro-

phetifà en Italie. Onditqu'elle étoit originaire de Cimmerie, petit

bourg près de Curaes dans la Campanie. Elle vivoit quelque tems

après ia prifede Troie, du moins s'il en faut croire Virgile, qui parle

d'el-e
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scelle fous le nom de Deiphobe , qu'Enéc fut confulter. Cette Si- 1 CtJNINE , Décflè

, qui , felon'Ies anciens Payens , avoit le Coiti.

bylJeCumée prophetifa plufieurs chofes de la naiffance du Fils de des enfans dans le berceau, appelléen LatinO<«<e, Scqui lescon-
Dieu i de forte que Julien l'Apoftat, prenant garde quefes Livres lèrvoit contre tous les accidens qui pouvoient leur arriver. Ort
ne lui etoient pas favorables, les fit brû'er

;
comme Ammian ne feièrvoit point de vin, mais de lait di: JcsSacrifices qu'on offroit

Marcellin même l'avoue. * Virgile, li.ô.tie l'Eneid. Ladirance Fir- à cette Divinité. *Caton, Traité de l'Educution des Enfuns , cité
mien, li.i.der divin. Itifi. ch. 6. Oauphre SiBlondel, auTraitédesl par Nomitr. Saint Auguftin, de la Cité de Dieu, Hv.a.SUP
Sibyl. érc. [ Comme il y a eu Cumesen Eolie & Cumesen Italie,

quelques Auteurs ont cru qu'il y a eu deux Sibylles en ces Villes

,

dont l'une eft nommée par les Anciens Cumea & l'autre Cumana.
Voyez Vlitii Nod i» Gratium. 2

CUMES, Ville ruinée d'Italie, près de Naples. Elle etoit au-

trefois Epifcopale, mais l'Evêché a été uni à celui d'Averfà. Les

anciens Auteurs Grecs 8c Latins font fouvent mention de Cumes,
& Virgile parle defon admirable Temple d'Apollon, &de là For-

terefîe. Ceux qui feront curieux de connoître les Auteurs qui ont

parlé dans leurs écrits du nom de Cumes , pourront confulter Lean-

der Alberti , qui allègue aflèz curieufement , 8c raconte ce qu'il

a vu aux mafuresde Cumes, 8c quelques reftes vénérables de Tan- Eiél. Belg, Le Mire, Alegre, 8cc.

CUNINGHAM, Province de l'Ecoflè Méridionale, entré
celles de Kile 8c deLennox 8c le Golfe d'Arrent. Ses Villes font.
Rienfrew, Irwin, Kilmarnock, 8cc.

CUNNO. Cherchez Conon.
CUNON. Cherchez Conon.
CUPER ou CuyPER, (Laurent) Religieux de l'Drdre des

Carmes
, a vécu dans le XVI. Siècle. Il étoit de Grantmont ou

Geersberg en Flandres, 8c ilfe fit eftimer par fes bonnes quaRtez.
II mourut àBruxelles leip. Marsdel'an 15-94. àgédeôfJ.Uacom-
pofe les Chroniques de Brabant; la Vie 8c Généalogie de fainte An-
ne; des Sermons, 8cc. * Lucius, in Bibl.Carmel. Valere André^

CUPIDON, Divinité que les Anciens croyoient préfider a l'A-
mour. Les Poètes en ont parlé diverfement, 8c difent qu'il y eà

tiquité, comme la Grotte de la Sibylle, 8c d'autres que je remar-

que fous le nom de Bayes.

CUMES, Ville dans l'Eolide, eft la For a Nova d'aujour-
|

avoit de deux façons. Cherchez Amour,
d'hui, fituée fur le Golfe de Smyme dans l'Afie Mineure entre Smyr- CUPPI, (Jean-Dominique) Cardinal, Archevêque de Tra-
ne au Midi 81 Pergame au Couchant. IlyauneFortereffeScunbon ni, Evêque d'Albe , de Paleftrine, 8cc. étoit Romain; 8c ayant
Port; £c c'eft près de là que la flotte des Vénitiens défit celle des rendu d'afîezbonsfervicesau faint Siège , le Pape Léon X. le fie

Turcs en 16^0.
|

Cardinal en 15-17. Il fut Doyen des Cardinaux Se Protefteur des
CUMES , Ville qui eft dans l'Ionie, dont Strabon, Pline, 8c i

affaires deFranceen Cour de Rome, où il mourut le 19. Decem-
Stephanus font mention.

j

bre de l'an 1/5-3. J^nus Vitalis compofa en fon honneur un éloge
CUMES, nom de plufieurs autres Villes. Confultez Strabon , |

funèbre en vers. *Ughel, Ital.facra, Viftorel, Auberi Sec

"

Pline, Stephanus deByzance. qui en font fouvent mention. CURAçAO ou CuR^ïssAw, Ifle de l'Amérique Meridio-
CUMO, fGuiLL AUME ou GuiLLELMus,

_) JurifconfuI- [nale, parmi celles qu'on nomme Ifles de Sottovento. Elle eftvis-
te François, qui vivoit au commencement du XIV. Siècle, vers ' à-vis la Province de Venezuela, entre l'ifle deBonnaire & d'Ora-
l'an 13 lo. Ilenfeigna à Orléans, 8c il compoià divers Ouvrages, ! ba. Les Espagnols en ont été autrefois les maîtres, 8c les HoUandois
Super

ff.
-ueteri Li. XXIV. Super Codice Li. IX. (^c. * Tritheme, i la leur enlevèrent en 1631. 8c l'ont gardée depuis.

de Scrift. Eccl.
_

/CURBICUS, eft le véritable nom de l'Heréfiarque Manès,
CUNiEUS, (Petrus) Jurifconlùlte, étoit de Fleffingue dans I

lorfqu'il étoit efclave. Cherchez Manès.
la Zelande, où il naquit en iy86. Il fit de grands progrès dans les CURCE. Cherchez Curtius.

Lettres 8c principalement dans les Langues. Il apprit d'abord la CURCE ou Q^ Curtius, Chevalier Roraairi ,"

viv-dit eS
Latine ScIaGreque, 8c puis l'Hébraïque, laChaldaïque, 8c laSy-i 392. de Rome. On dit que voyant qu'il s'étoit fait au milieu dii

riaque, fous Jean Drufius; 8c avec ce fecours il s'aguitunegran-
j

marché de Romeune ouverture deterrequidonnoitde l'épouvante
de connoiffance des antiquitez Judaïques. Ses amis lui confeille-

j

aux plus hardis, 8c que l'Oracle interrogé là-delfus ayant répondu
rent d'apprendre le Droit, 8cy ayant affèz bien réiiffi, il fut jugé !

que cegoufrenepouvoitêtrecomblèqu'enyjettantcéquelepeuple
capable en 1 6 1 f. de l'enfeigner dans l'Univeriîtè de Leiden , où il ,

Romain avoit de plus précieux , Q^ Curtius médita fur ces paroles
j,

avoit déjà enfeigné la Langue Latine 8c la Politique. Petrus Cu- 1
8c conclut dans fonefpritque la Ville de Rome n'avoit rien de plus

DŒus continua dans cet emploi, jufqu'au mois de Novembre de excellent queles armes 8c la valeur: de forte que s'èquipartt com-«
l'an 1(538. qu'il mourut âgé dei;. Il avoit compofé divers Ou- me s'il eût eu deffein d'aller au combat , il monta à cheval, 8c
vragcs: Sardi Vendes, Satyra MenippM in fui f&cuU homines inepte

,

donnant des éperons, il fe précipita avec lui dans cet abime, a-
truditos. De Repuélica Hebrdorum Lib. III. (^c. Il publia auffi les :

près quoi la terre fe referma. * Valere Maxime , li. «•. ch, 6i
Cèiàrs de Julien, 8c des Remarques fur les Dionyfiaques de No-
nius. *Meurfius, Ath. Batav. Valere André, Bibl. Belg, Le Mi-

re , de Script. Sac. xmi. (^c.

CUNEGONDE, de la Maifon des Comtes Palatins , fut ma
riée à l'Empereur Henri IL 8c vécut en perpétuelle virginité avec lui.

CURCE, Hiftorien Latin. Cherchez Quinte-Curcé.
CURCHUS , faux Dieu des anciens habitans ée la Prufle

, qui
le croyoient préfider au boire 8c au manger. C'eft pourquoi , après
•avoir faitia récolte des fruits 8c de la terre, ils lui en offraient les pré-

On dit que ce Prince ayant eu quelque foupçon contre là vertu , elle ' njices. Ilsentretenoierit auffi un feu perpétuel en fon honneur, 8c
en fit l'épreuve en marchant à fa préfence fur des charbons ardens, lui faifoient tous les ans une Statue nouvelle en brilànt celle qu'ils

ou, comme les autres difent, tenant une barre de fer ardente en avoient adorée. * Hartfnoch , Dijfert. de cultu Deorum trujT^

fes mains. Après la mort de l'Empereur arrivée en 1024. ellepaf- 1
SVF.

& le refte delèsjours qui furent de 16. années dans un Monaftere

de filles , qu'elle avoit fondé , Se y prit le voile de Religion. Con-
fultez le Martyrologe Romain, au^, M<irj.Baronius, .^.C. 1014,

1024. loîf. l'Auteur de fa Vie, rapportée par Surius 8c par Bol-

3andus, ibus le 3. Mars.

C U N E R U S , Petrus. Cherchez Pétri.

C UN H A , ( Rodriguez de ) Archevêque de Brague en Portu-

CURDES , Peuples du Curdiftan
, qui fe font auffi répandus

dans la Méfopotamie ou le Diarbek , dans l'Arménie , 8c dans là

Syrie. Ils font fous la proteftion du Roi de Perfe. Leur Langue
approche affezde la Perfienne. Les uns font Mahometans , Scie?
autres Jafides. Les Curdes Mahometans font gouvernez par des
Emirs ou Princes , qui font prefque Souverains dans leurs Principau-
tez, 8c comme independans du Grand Seigneur. Il y a de ces Emirs

gâl, étoit de Lisbonne, où il naquit en 1/77. lletoit-fils de Pierre jnfquesàlaVilled'Aifan, à fix journées dé Diarbekir, aux environs
de Cunha ScdeMariede Silva, qui le deftinerent à l'Eglife, 8c il de laquelle on voit auffi un grand nombre de Chrétiens^ Neftoriens,

s'avança dans l'étude delà Jurifprudence Canonique. Onlenomma ' Jacobites, 8c Arméniens. Les Curdes Jafides fontdecinq ibrtcs,

en 1615-. à l'Evêché de Portalegre; trois ans après il eut celui de ' ïàvoir, les Dacénies, les Sachelies, les Dennedies, les Caledies,

Porte fur la Douere. 8c enfin en 1627. il obtint encore l'Archevêché ' 8c les Errans. Ils font Parthes d'origine, 8c en partie Manichéens
de Brague, qui eft le Siège Primatial de Portugal. Cette dignité

i

de Religion: car ils adorent Dieu , maisils ontauffidela vénération

devoit fàtisfaire Rodriguez de Cunha; cependant l'amour de & pour le Diable qu'ils craignent comme Auteur du mal. 11 y en a
patrie la lui fit quitter, pour accepter l'Archevêché de Lisbonne,

où il mourut après avoir beaucoup contribué aurétabliffementdi^'

Rois légitimes de Portugal dans la perfonne de Jean IV. qui fut mis
fur le trône en 1640. Nous avons diversOuvrages delà façon de ce

Prélat, dont il y en a trois qui font en Latin , SaperPrimamP.De-
creti Cratiani Comment. De Confejfariis follicitantibus. De Prim/ita

T.cclefie Bracharenfis. Les autres en Portugais font l'Hiftoire des

Evêques de Porto : l'Hiftoire Ecclefiaftique de Brague : celle de
Lisbonne, Sec. * Nicolas Antoine, Bibl. Hifp. ç^c.

CUNIBERT, fils de Pertarit , Roi des Lombards, fut affo-

cié au Gouvernement vers l'an 680. Il régna tout lèul après la mort
de fon père en 689 . Alahis, Duc de Trente , à qui il avoit fauve la vie,

le révolta contre lui en 691. 8c lui enleva la Ville de Pavie qu'il per-

dit quelque-tems après. Cet ingrat reprit encore les armes contre

Cunibert, qui ledéfit en 694. dans une bataille où il perdit la vie.

Après cela ce Roi régna aflèz paifiblement, 8c il mourut en 701.
*Paul Diacre, Hift. des Lcmè. Sigonius, Hijl. d'Ital.

CUNIMOND ou Guimond, Roi des Gepides, vivoit dans

le VI. Siècle. Il fit la guerre aux Lombards, 8c fut depuis vaincu

par leRpiAlboin l'an 5-71.Ce dernier, quiavoitépouieRofemonde
fille de Cunimond , la voulut obliger de boire dans le crâne de ce mal-
heureux Prince, qu'il avoit fait mourir, 8c dont il avoit fait une taf-

iè couverte d'or. Cette adîion infpira à Rofemonde une fi grande

qui adorent le Soleil, 8c on les appelle Chamfies, c'eft-à-dire, ado-
rateurs du Soleil. Jafides fignifie Difciples de Jésus , du mot
fapd, qui veut dire Jésus en Langue Carde, 8c vient du Turd
Alfa,, qui fignifie le même. Ils reconnoiffent la Divinité de Jésus
C HRi ST, 8c fon origine duPere Eternel. Ils croyent auffi com-
me les Catholiques, qu'il eft né de la Vierge Marie , laquelle ils

nomment Meyreme. Les Dacénies ont leur principale demeure
aune demi-journéede Moful, qui eft la nouvelle Ninive. Cesfor-
tes de Curdes reçurent le Chriftianifme lejour même delà defcente

du Saint Efprit, 8c font nommez dans l'Ecriture , entre les Na-
tions qui virent le miracle de la Pentecôte ; car le mot Parthi^

qui eft dans le 2. Chapitre des Aâes des Apôtres , eft traduit du
Syriaque Ke/-/ï</, qui fignifie Curdes: 8c ce lèntiment général des

Syriens 8c des Chaldéens eft appuyé fur l'Hiftoire, qui nous apprend
que l'Empire des Parthes a été établi par des Fugitifs de la Scy-

thie: 8c que cet Empire s'étendit jufques dans l'AiTyrie 8c la Méfo-
potamie. Les Jafides font donc venus des Parthes; 8c particuliè-

rement ces Aflyriens appeliez Dacénies, qui reçurent encore les lu-

mières delà Foi parfàintjude ou Thadée, à l'honneur duquel ils

ont bâti un Temple, quièft runique de toute leur Seâre. Ils nom-
ment cet Apôtre enleur Langue cfef/e-^</r. Les Dacénies aiment

autant les Chrétiens , qu'ils haïffent les Mahometans, Se cornme ils

ont l'humeur fort guerrière-, 8c le courage dès Parthes, on leur en*-

horreur pour le meurtrier de fon père, que bien qu'il fût fon mari^ tend quelquefois dire quefi les Francs venoient en leur pais, ils ex-

elle ne fit point de difficulté de le faire ailàffiner en 1-74. *PaulDia- termineroient ces Infidèles. Les Jafides Sachelies ont un Fort fur

cre, liv. des Geftes des Lomb. Sigonius, Hifi. d'Ital. ôrc,

Tom. n.
e mont Sangare, qui étoit autrefois la Fortereffe des Romains dans
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lO CUR.
U Mefopotamie. Cette montagne , dont l'e'tenduë contient environ

trois journées de chemin, a de fertiles Plaines fur fa hauteur, & eft

revêtue de vignes & d'arbres fruitiers. Au bas, il y aencore une

grande Plaine très-abondante en blé. Ainfi cette Nation fe foutient

par elle-même. Elle eft partagée en un grand nombre de Villages

,

où les eiifans s'exercent à manier les armes dès l'âge de feptans. Les

hon.:mes ontde longs cheveux à la façon des François : 8c les femmes,

qui fe fervent des armes à feu avec autant d'adrefle que les hommes,

ne portent point de longs voiles comme toutes les autres de l'Orient.

Pour peu que les Turcsapprochent de leur pais , ils ne perdent point

i'occaiâon de courir fur eux; c'eft pourquoi le Grand Seigneur ne

leur fait point payer de tribut , & fe contente d'un préfent qu'ils lui

portent. On dit communément qu'un Sachelie battroit fans peine

cinq OH fix Turcs, tantoneftperfuadé de l'adrefTe&du courage de

ce peuple. (Voyez les Voyages de P(e/r« délia Valle,<iaizvoit époufé

une femme de ce païs-là.)

Les JafidesDennedies font les Païfans des Curdes, dont quelques-

uns demeurent à une journée de Mardin, proche la rivière de Cho-

bar, qui a fon cours vers Bagdet, &fe jette dans l'Euphrate. Il y

en a d'autres qui habitent la Terre de Scrouge, à une demi-journée

de l'Euphrate, où fe voyentlesreftesde l'Eglifedu célèbre Evêque

Jaques de Serouge , furnommé le Doreur , qui a laiffé de fayans

Ouvrages aux Caldéens & aux Syriens. Il vivoitdans le V. Siècle,

8c s'aquituneréputationqui dure encore, quoi que les Grecs ayent

t]uelqueaverfionpourceSaintEvêque. LesCiledies font audeflus

deDiarbekir; &comme ils s'adonnent au brigandage, ils font des

courfesdans la Syrie Scdans la Mefopotamie. Quelques-uns les ap-

pellent Calethlies ou Catelies, £c croyent que ce font les AifalTins fi

renommez dans l'Hiftoire des Croilàdes. Cesbândes de Brigands

,

qui fuiventencetems-ci les Caravanes , fuivoient les Pèlerins dans

les autres Siècles; & l'on voit encore aujourd'hui leur ancien Châ-

teau au delTus de Tortofe en Syrie. Les Jafides Errans , que les

Turcs nomment Couchar, changent de demeures félon les faifons,

pour trouver de bons pâturages; Scvont depuis Mofuljufqu'à Ar-

zerum, dans l'efpace de vingt-cinq journées de chemin. Ilspaflènt

fouvent auprès du Mont Achout, où il y a plus de vingt mille Gro-

tes d'autres Jafides , qui y vivent fans Religion, à larefervequ'ils

ont de la vénération pourjafid, & pour le Diable, qu'ils craignent

comme l'Auteur de tous les maux. Cesjafides Errans ont une de-

meure très-agréable dans une Terre appelléeBengueil, c'eft-à-dire,

mille-fontaines. On y voit une Colline revêtue de beaux arbres,

8c d'une infinité de fleurs, où l'on compte mille badins 8c raille jets

d'eau, qui coulant dans le vallon, fe joignent en quatre endroits,

8c forment , dit-on , quatre grandes rivières , le Tigre , l'Euphrate , le

Guoëfo,8l le Calich, dont les eaux s'étant plufîeurs fois perdues fous

terre, 8c paroiflànt de nouveau après plufieurs détours, vont enfin

fe rejoindre à Baflbra dans l'Yerak. Ce Paradis terreftreeft habite

par les Errans dans les grandes chaleurs de l'Eté. Les Jafides adorent

le Démon , comme j'ai dit : du moins on le croit ainfi par tout fO-

rient. Dans leurs dévotions noélurnes ils font une maniérede danfè,

au fon de leurs petits tambours. Leur turban Se leurs habits font

noirs ; 8c lors que les enfans des Turcs ou des Arabes les rencontrent

dans les rues, ils leur jettent des pierres, en cnzxù. Dieu confonde le

Diable. Ils croyent que le Démon fe réconciliera avec Dieu , fit

ne peuvent fouffrir qu'on le maudiffe dans la crainte qu'ils ont de fa

colère. Ces peuples ont un Scheikou Prélat, qui eftauffi le grand

Supérieur de tous les Moines Jafides. Relation de la Miflion de

Mardin, en i68i. SVP.
CURDISTAN ou Païs des Curdes, pais en Afie, qui s'étend

en partie dans la grande Arménie 8c en partie vers la Perfe, même
jufques à Bagdad où ils ont le Royaume de Carnaba. Ce pais eft

grand 8c fertile. Les Curdes font de Religion Mahometane 8c pref-

que toujours à cheval. Ils font vers les fources du Tigre de dans les

montagnes ;obéilTant à divers petits Princes qui fuivent ordinaire-

ment le parti de leurs voifins qui iè trouvent les plus forts. Ils ont

pourtant plus d'inclination pour les Perfes que pour les Turcs, é-

tant même fous la proteâion des premiers.

CUREAU delà Chambre. Cherchez de la Chambre,

CUREOTIS, en Grec KovfiÛTtq, (de xoupà, c'eft-à-dire,

l'aftion de tondre , ) étoit le troifiéme jour des Apaturies , qui

étoient certaines Fêtes que les Athéniens celebroient pendant quatre

jours. Les pères amenoient ce jour-là leurs enfans pour être rafcz

& enfuite reçus dans les Tribus du peuple. Car jufqu'à l'âge de pu-

berté ils entretenoient leur chevelure à l'honneur de quelque Divi-

nité, 8c quand le tems étoit venu de la faire ralèr, cela fe faifoit dans

le Temple de cette même Divinité, à laquelle ilsl'avoient confa-

crée. C'étoitleplus fouvent à Apollon, quoi qu'il n'y eiit point

de Loi pour cela. Le petit peuple d'Athènes confacroit fà cheve-

lure à Hercule, 8c les principaux de la Ville à Apollon Pythien , al-

lant pour ce fujet à Delphes. Mais pour ce qui eft du jour noffl-

Bié Cureotis , Hefychius nous dit clairement qu'ils avoient ac-

coiitumède confacrer leur chevelure à Diane. Voyez Apaturies. SUP.

CURES, ancienne Ville d'Italie dans le pais desSabins, qu'on

croitavoir étéfondéepar Médius Fidius. En la7. année de la fon-

dation de Rome, qui étoit l'an 3507. du Monde , Tatius Roi des

Sabins quitta Cures pour venir demeurer avec fes peuples à Rome,
d'où les Romains prirentie nom de ^<(n>ej. NumaPompilius étoit

natifde Cures, 8c cette Ville a été depuis ruinée. Leandre Albertia

eftimé que cette Ville étoit bâtie dans l'endroit où eft le Village dit

Tone:, 8c d'autres croyent que c'étoit où eft le Bourg de Curefe,

maisilyaplus d'apparence queC'eft fur les ruines de Cures qu on

bâtit depuis la Ville de Fe/?wo où a été l'Evêché de Sabine. Vcfcovio

-n.'eft aujourd'hui qu'un Bourg.

- CURETES, peuples de l'Ifle de Crète, originaires dir mont

Ida> celebroient les têtes au fon des inftrumens , à la façon des Cory-

bantes. On dit qu'on leur donna le foin de Jupiter nouvellement

CUR»
né; 8c qu'ils furent Miniftres de Cybele. «Strabonj l.to.^^c.Voyct,
Corybantes.

CUREUS , (Joachim) Médecin Allemand a véca dans le

XVL Siècle. Il étoit de Freiftat en Silefie, où il naquit le vingt-

troifiémeOétobrede l'an iJi%. de Grégoire Cureus, qui étoit un
Ouvrier en laine , mais qui avoit étudie Se qui airaoit les Lettres. U
éleva fon fils avec foin , & Joachim y répondant très-bi«n, par foti

inclination naturelle 8c par fon efprit , fe rendit un très-habile hom-
me. Car il fut confulter les Savans d'Italie, dans les plus célèbres

Univeifitez, 8c principalement dans celle de Padouë, où il étudia

en Philofophie 8c en Médecine , 8c étant revenu dans fon pais , il

l'exerça avec réputation, 8c il mourut le vingt- un Janvier de l'an

'y? 3 -âgé de 41. Joachim Cureus compofa les Annales de Silefie 8c

de Breflaw, que Henri Rattel tradnilit en AUeman l'an i j'S/. Se

depuis Jaques Schikfufius les augmenta 8c les publia à Jena l'an 1 61 j.
Outre ces Annales, il avoit entrepris d'autres Ouvrages Hiftoriqiies

qui fe font perdus. * Joannes Ferinarius , in Orat. de "vita é^
morte Car. Raderus, Suc. Melchicar Adam , in Vit. Med. Germ,
&c.
CURIACES, trois freresdelaVilled'Albe, foùtinrent les inté-

rêts de leur patrie contre les Romains. Ces derniers , fous le Roi
Tullus Hoftilius , avoient déclaré la guerre à ceux d'Albe , mais
comme les forces de ces deu.x peuples iè trouvèrent égales, ils con-
vinrent entr'eux que trois freresgémeaux de chaque parti foutien-

droient les prétentions de leur Nation;trois Curiaces pour ceux d'Al-

be, trois Horaces pour les Romains. L-icombat, qui fe donna l'an,

Sf. de Rome, fut douteux : car les trois premiers étant bleflèz,

8e deux des derniers tuez, celui des Horacesqui reftoit, joignant l'a-

drefle à la valeur, feignit d'avoir peur, 8c de prendre la fuite; 8c

ayant par cette feinte extrêmement fatigué les Curiaces,il les prit lua
après l'autre, 8c les tua. *Florus, /. i. c.3. Tite-Live, /. i. Denys
d'Halicarnaflè, 8ec.

CURIATIUS MATERNUS , Poète Latin , vivoit du tems
de l'Empereur Vefpafien. Ses Ouvrages font perdus, 8cnousn'a-
vons qu'une Tragédie de Medée, citée par l'Auteur des caulès de l'é-

loquence corrompue, a» DiaL 6. £c par VoflSus. des Poët.Lat.

ch, 3.

CURIE; certaine partie du Peuple Romain, queRomulus divi-

fa en trente Curies , dont il y en avoir dix dans chaque Tribu ; afin

que chacun fît les cérémonies des Fèces 8c des Sacrifices dans le Tem-
ple ou lieu facré deftiné pour chaque Curie , dont le Prêtre ou Sacri-

ficateur s'appelloit Curion , àfacris curandis, parce qu'il avoit foitj

des Sacrifices. Le Peuple s'afièmbloit par Curies dans les premières
années de la fondation de Rome, parce qu'il n'yavoit point encore-
de Centuries, Se qu'il n'y avoit alors que trois Tribus. Ainfi or»

créoitles RoisSclesMagiftrats, on faifoit lesloix 8c les ordonnan-
ces , Se on rendoit la j ultice dans les Aifemblèes des Curies , lorfque

l'on prenoit les fuffrages du Peuple. Mais enfin ces Aflèmblèes ne
fe firent plus, que pour faire certaines loix, ou pour créer les Flami-
nes , 8e legrand Curion : car les Curions particuliers étoient élus par
chaque Curie. On tenoit ces Afiemblées en un lieu appelle Comi-
//«w, qui étoit dans la Place Romaine. *Koiia,Anti(i. Kom.l. 6.c, 2.}.

& S-

CURIEL, (Jean-Alfonfe) Chanoine de Salamanque 8c Pro-
feffeur en Théologie , étoit Elpagnol , natif de Palentiola petit Bourg
dans le Diocèlè de Burgos. Il fortoit d'une famille qui avoit de
grands biens, 8c on ne négligea point à le pouflTer dans les Sciences.

Jean-Alfonfe y avoit lui-même beaucoup d'inclination. Etant Maî-
tre es Arts 8c Dofteur en Théologie, il s'aflbcia avec les Bénédic-

tins , quoi qu'il portât feulement l'habit Ecclefiaftique. Enfuite

ileutuneChanoinie à Burgos 8c puis une autre dans l'Egliiè de Sala-

manque. Après cela étant choifi pour enleigner la Thèologiedans

l'Univerfîté de cette Ville, il y fut Profeflfcur durant plus de trente

ans, 8cy mourut le a8. Septembre de l'an 1609. Jean- AlfonfeCiuùel

avoit une belle Bibliothèque , qu'il laifla aux Bènèdiftinr. De tous

les divers Ouvrages qu'il a compoièz, on n'en a publié que deux.

LeBur£ in D. Thoméi 1,2. Et Cnntrovtrfiii. in diverjk loca S. Scripttt-

n. ^Nicolas Antonio, B(é/.if//^. Le Mire, de Script. S^c. Xl^II.
&c.
[CURIEUS, filsdeCinyras RoideCypre, qui bâtit une Ville

dans cette lile, qu'il nomma C«n«»j , fi l'onencroitStephanus de
^zancc. Bochart tire ce nom d'un mot Phénicien, qui Ugaide poif-

J^fneux. Canaan, Lié. I.c. j.J

C. CURION, Orateur Romain, vivoitdu tems dejule Céfar

en 700. de Rome. Il étoit fils d'un autre Orateur de ce nom. Il avoit

naturellement de l'éloquence, comme Ciceron le témoigne. Ses

fentencesétoientinftruâives.Scil s'attira degrandes loiianges. Ta-
citeditqu'ilètoitdecesOrateurs, qui avoient tiréquelque fruit de

leurs études; 8c que Claudius 8c lui prenoient de grandes fommes
pour plaider. Suétone ajoute qu'en quelqu'une de iès Orailbns il

appelle Cèlàr l'homme de toutes lesfemmes, 8c la femme de tous les

hommes. *Tacite, Lu. .Armai. Suétone, en la Vie deJ.CeC. 49-,

Ciceron, inBruto.

CURION, (C. Scribonius) Tribun du peuple . fils de l'Ora-

teur, contraâa de grandes dettes, 8c pour s'endélivrer il porta Celàr

à entreprendre la guerrecivile, comme Ciceron s'en plaint, écri-

vant à Ion frère Quintus. Depuis ayant ete envoyé en Atrique, il

combattit avec grand courage contre Varus , qu'il mit en fuite ; mais

fe voyant lùrpris par Juba , il voulut punir par fa mort 1 imprudence
qu'ilavoiteuèd'expolerfon armée dans un grand danger, l'an 70a,

de Rome. ""Plutarque, dans laVie de Pompée^ deyuleCéfar , Flo-

rus , Ef.^c.
CURION , ( Jaques ) Médecin Allenjand , naquit en

1497. 8c ayant appris les belles Lettres, il s'attacha à la Méde-
cine 8e aux Mathématiques, qu'il enlèigna à Ingoiftad fie à Hei-

delberg, où il mourut le i. de Juillet de l'an 15-72, âgé de 75-.
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CUR.
il fut enterré dans l'Eglife de faiot Pierre, où l'onrdit fon tombeau

avec fon Epitaphe.

CURION, nom que les Romains donnoient au Sacrificateur de

chaque Curie. Romulus, ayant divifé le Peuple en frois Tribus & en

trente Curies, ordonna que chaque Curie auroit (on Temple, où elle

feroit fes Sacr.fices & les Fêtes par le miniftered'un Sacrificateur, qui

feroit nommé Curion. Ainliil y avoir tretrte Curions qui recevoicnt

lesordresdu grand Curion, élii par toutes les Curies aflèmblées, pour

êtreleCbefderous les autres. DeDysd'Halicarn./.2. Feftus. SUP.

WR.\\JS DENTATUS, CJVlarcusAnnius) Citoyen Romain

,

funfrois fois Conlul , en 464. 479. 8c 80. de Rome. Il vain-

quit les Samnites & iesSabins, 8c puis mérita l'honneur du triomphe,

pour avoir été vidtorieuxdesLucaniens. lldiftribuaquarantearpuns

detcrreàchaqueCitoyen,n'en relirvant que cela pour lui,&ildit;

Que celui-là ne meritoit pas le nom de Romain , à qui cette quanti-

té ne pouvoicfuffire. Après avoirvaincu les ennemis de fa patrie, il

le retira à la campagne. Un jour les Ambaflàdeurs des Samnites

l'ayant trouvé en ce même lieu , dans le tems qu'il faiiôit cniredes ra-

ves dans un pot de terre, ils luioffrirentdesvafes d'or pour l'obliger

delesfuivre. Curiusles réfufagénéreulèment, & leur dit qu'il pré-

feroit fa vaiffelle de terre à la leur, pouvant avec fa pauvreté com-

mander à ceux qui poflèdoient des richefles infinies. Il fut Tribun du'

Peuple, 8teutd'autresemploistrès-coniiderab]es. Il défitPyrrhus

en479.pièsdeTarente,8ceneut les honneurs du triompht. *Plu-

tarque, enU Vie de Caton le Ceii'ear, AardiasViÙor , en> toi Vie dis

Hommes illujires , r. 55. Tite-Lîve , Florus, 8cc.

CURIUS FORTUNATIANUS, Hilterien, femble avoir vécu

danslellI.Siecle,duterasdeGordien£tdePhilipe/'^r.3éf,commeon

lepeuc recueillir de ce que Jule Capitolin dit de lui enlaVie de Maxi-

mc& de Balbin. Il a écrit lui-même la Vie de Maxime ou de Pupiene,

81 Voffius témoigne que cet Ouvrage fe conferve encore dans la Bi-

bliothèque de l'Empereur. *Voffius, ilesHifl.Lat. l.z. c.^.

CURLANDE ou Kurlaud , Province de Livonie , entfe la

Pologne 81 la Suéde. Elle eft au Midi du Golfe de Riga 81 de la Dune,

qui la fepare delà Livonie; fie ellea fon Duc particulier fou5 laprotec-

tionde Pologne. Ses Villes font ,Goldingen capitale du pais, Mittaw

demeure des Ducs, "Windouou Wenden, qu'on nomme auflilCies,

Dhlen, Selburg , Goldin , Liba, Argermund, Bauske, 8cc. *Gromer,

Defcr.Polcn. Cluvier, Im.Geog. Briet, Geogr. V. Courlande.

CUROPALATE, HiftorienGrec. Cherchez Scillitze, iac.

CURSINET, (***) célèbre Fourbiflèur àParis,quiétoit en ré-

putation vers l'an i6âo. pour leSouvragesdeDamalquinure. Cette

ferte de travail a pris ion nom de la Ville de Damas en Syrie,8c les A n-

cienss'y font fort adonnez. C eft un aflemblagede filets d'or Se d'ar-

gent appliquez dans des hachures ou creux taillez fur le fer,pour y tai-

redesornemensArabefques.MorefquesyOuGrotelquesi Ces ouvra^

ges ibnt plats, ou de bas relief. Ceux que Curfinet travailloit etoient

incomparables, tant pourledeflein, que pour la belle manière d'ap-

pliquer ibn or , 8c de ciaeler de relief par deffus. *Felibien , Vrmifes

des jirts. SUP.
CURSOL, (Guillaumede) Voyez Heflror Pinto , Se GruiToI.

Les CURSOLAIRES , que les Italiens nomment le- Curzotari,

& que les Latins appelloient Echinades, ibnt cinq petites Ifles,vis-à- vis

l'einbouchure <1u Golre de Lepante , autrefois de Corintha Ce fut au-

près de ces Ifles que les Chrétiens gagnèrent en 1^71. cette tameufe

bataille , nommée de Lepante , contre l'armée des Turcs , comman-
dée pa-rHali, fousSelimlI. L'année précédente, lés Turcs,qui s'é-

toient rendus maîtres de l'IfledeCypre,faiiànt quelque fejour dans

cetterade, allèrent infulter ces Ifles, 8c voulurent attaquer la ptrin-

dpale, mais elle fut garantie par une avanture digne d'admiration.

Antoine Balbo.Gouvemeur de cette Ifle, s'étoit enfui la nuit , ati pre-_

mier bruit de la Flotte Turquefque, 8c les principaux habitans l'a-

voient fuivi.Leursfemmes demeuréesdans la Ville fermèrent lespor-

tes , 8c par le confeil d'un Prêtre nommé Antoine Rofoneo , qui avoit

tâché inutilement de retenir le Gouverneur 5c les Bourgeois
,
prirent

les habits 8c les armes de leurs maris, monterentfur les murailles, 8c

firentcontenancedegens quivouloient le défendre : ceftratageme

fut fécondé paruncoupfort heureux. Unede ces femmesvoyaiit les

Galères ennemies s'approcher des murs, mit hardiment le feu à une

pièce de Canon pointée pariiazard vers la Flotte. 11 arriva par bon-

heur que ce coup rompit le mât d'une des Galères: 8c les Infidèles

perliiadez que la Garnilôn étoit iiombreufè 8c enréfolution de le bien

défendre , le retirèrent lans mettre pié àterre. LeSenatdeVènife fut

tellement fitisfait de ce; te courageufe adlion,que quelque tems après

les Hibitans de Curlblari prelTez par une ^ande diiètte, ayant envoyé
demander quelques blez à la République, on leur répondit qu'ils n'a-

voient pas afiTez bien fervi l'Etat pour mériter cette grâce , mais qu'ils

pouvoient employer la faveur de leurs femmes , à la valeur defquelles

ilsétoient redevaiiles-deleur-falutjqu'-on reconnoîtroit la bravoure

de ces Amazones. *Gratiani, Hiji. de Cyfre. SUP.

CURSON, CuRTON ou CoRC.HON, (Robert^ Cardinal, étoit

Anglois , né dans une famille noble 8c illuftre. 11 étudia dans

l'Univenite d'Oxfort, 8c puis étant venu à Paris, vers l'an 1 180.

il s'y avança fi bien dans les Lettres, qu'il futDofteur, 8c puis Chan-
celier de l'Eglife Sc^de l'Univerfitéde cette Ville. Le Pape Inno-

cent III. qui l'y avoit connu , le fit venir à Rome, lorfqu'il fut élevé

fur la Chaire de faint Pierre , Se le fit Cardinal en in j . Robert Cur-

ion avoit toujours témoigné un grand zèle pour le recouvrement
des lieux Ikints, qui étoient retombez Ibus le pouvoir des Infidèles.

Le Pape donnant dans fes penlees , l'envoya publier la Croiiàde

en France. Ce Cardinal s'y fit des afeires, pour n'avoir pas conduit

fon zeleavecalîcz.deprudencc 6c de modération, en exigeant de l'ar-

gent pour fon dellein. Pour le faire réiitTir il palTa encore en Angleter-

re, h depuis il fut envoyé Légar en Orient, où il mourut prefque en
arrivantiDamiette, l'an iziS. On attribué divers Ouvrages à ce

Cardinal, comme SummaTheolûgU. heUur* fokmnes. AnOrgenes

CUR. eus. 31Î
falvusjît! De ftfierfifeptenis,érc.]^qaesdeVitn, Hifl.Or.c.ç). Matr
thieudeWeftmunfter ,;>2^«».Onuphre, f»C^ra». Le Continuateur
de la Chronique d'Auxerre,;ti-i >^w. i z i ;-. Balsus 8c Pitfeiis, de Script.

.ilngl.Auheri, Hi/i. des Cardin. Godwin, de Cardin. Angl.^^c.
CURSOR. Cherchez Papirius.

CURTESIUS CURTESIUS, Poëte Italien, étoit de Padoue,
où il a été en eftime au commencement du XVII. Siècle ; 8c eft

mort 164. Février de l'an 1618. âgé de 68. Il a écrit divers Ou-
vrages, comine un Poëme de la Vie defainte Juftine, les amours
d'Oreftille, 8ce. *Thomaiîni, I.P.Elog.DoB.
CURTIUS, (Cornélius) Religieux de l'Ordredcfaint Auguftin,

étoit de Bruxelles , & il ièdiftingua par fa Science 8c par fa pieté dans
fon Inftitul , où il eut les premières charges. 11 mourut au mois d'Oc-
tobiede l'an 163-3. âge de quarante fept. Nousavons diversOuvra-
ges de fa façon, PocmatumLib.UI. îtogia virontmillitpium Ordi-
iiisS.AuguJli)ii, é'c *ValereAndié, BM.Belg. he Mie, de Script.

Sac. xvri,
,

CURTIUS ou DE CoRTE , (Jaques) Jurifconfulte de Bruges»
a vécu dans le XVI. Siècle. 11 étudia a Orléans, &puisilfutConlèil-
1er dans fon pais-, où il vivoit en ifj'o. Il compofa quelques Ouvra-
ges, 'Eikaçôiv feu Conjeliitraliiirn Lié. III. ii^s^c.

CURTIUS, (Matthieu) célèbre Médecin de Pavie, a été en efti-

me dans le XVLSiécle. IlmourutàPifeen 1^44. 8c fes Ouvrages ont
eubeaucoupderéputation. Les plus conliderabies font, In'Mundini

anatomeîi explicatio. I>e curamiis febribus. ArsMedica.. De fepti'

mefiri part»'. ikethodUs dofandr , ^c. *Juftus , \n Chron, Medic.
Vander Linden , dz Script. Medic. (^c.

CURTIUS Lan'cinus. Cherchez LancinusCurtius.

CURTIUS Montanus, Orateur. Cherchez MontanusCurtius.
CURTIUS Nicia, Grammairien. Cherchez Nicia Curtius.

CURTON, Cardinal. Cherchez Curfon.

CURTI, (Guillaume) Cardinal, Evêque d'Albi , àk le Cardinal

Blanc, parce qu'il étoit Religieux de l'Ordre de Cîteaux, a vécu dans

leXlV.Siecle. Iléroitnatif deTouloufe oudans leDiocéfe, 8c pa-
rent du Pape Benoît XH. qui Ife nomma l'an 1337. à l'Evêché de Nî-
mes, & l'année d'après il eut celui d'Albi. On dit qu'avant cela il

avoit ete Abbé deBolbonne. Le même Pape le fit Cardinal, 8c Clé-

ment VI, l'envoya Légat en Italie, où ilrenditdegrandsftrvicesau

S. Siège. Aionretour, il fitcontinuer l'Eglife des Bernardins de Pa-'

ris, quelePapeBenoîtlbnoncleavoit commencée. Il yfonda aulîî

une Bibliotheqiie 8c un revenu pour l'entretien de 1 6. Ecoliers en
Théologie. Le Cardinal Curti mourut à Avignon le zi. Juin de l'an

1161. ^Bo&iuetjinVit. Bened. XII. (^Clément, yi. Fnzon, Gall,

Ptirp. DuChefne, Auberi, Sainte Marthe , Ughel, 8cc.

CUSA, ancienne Ville d'Afrique dans la Nubie, 8c une rivière

de Ce nom dans le RoyaumÈ de Maroc.

CUSA, Cardiilài Cherchez Nicolas de Cufa.

CUSCO ou Cuzco , en Latin Cufcum , Ville de l'Alnerique

Méridionale dans le Pérou, avecEvêcheluffiagant de l'Archevêché

de Lima. Avant que les Elpagnols feiùflènt rendus maîtres de la

Province, cettèf Villeétoit le fejour ordinaire des Incas, Se la capitale

de l'Inde Occidentale. Elle eft littlèe dans une plaine , entre les

rivières d'Apurina'8c d'Ancai; gcelle a'été tiès-confiJerab!e. Les

Ineâs y avoient de beaux Palais , unTemple dédié au Soleil, des

bains, Sec. Aujourd'hui.outrel'EgliièCithedrale.ilya huit ParoiflèSj

quatre MaifonsReligieufes, un Collège de )efuïtcs, 8cc.

CUSCO, ou Cuzco, Ville du pais de Cufco, dans la Province

de Lima. C'etoit autrefois la Capitale du Pérou , & le féjour

des Incas ou Empereurs du Pérou. Elle eft environnée de mon-
tagnes, 8e fes premiers édifices furent bâtis fur le penchant de celle

qu'on x\om.vt\aSacfa-huamei,, où étoit une Fortereffe, dont les reftes

font connoîtreque c'étoit un ouvrage d'une ftruâure admirable. La

Ville eft divifée en deux parties, dont l'une eftappelléeH«»<i»-C»/re,

c'eft-à-dirc , la haute Cufco, 8c l'autreHan'»-C«/co,c'eft-à-dire,la

baflè Cufco. Le Palais de l'Incas étoit dans la Forterefte de Sacfa-hua-

ma , Se étoit compofè dé troisChâtéaux , dilpofcz en triangle , dont

celui du milieu lui fervoit d'Apartement. Les murailles étoient cou-

vertes d'or 8c d'argent , 8c embellies de diverfcS figures d'animaux.

On alloit d'un Château à l'autre par des chemins fous terre , qui fai-

Ibient plulleurs tours 8c retours en forme de labyrinthe. Les Elpi-

!

gnols ont détruit cefuperbe bâtiment, 8c en ont emporté quantité de

1

pierres dans la Ville, pour y bâtir. Ils n'y ont laiffé que les murailles,

' dont ils n'ont pu remuer les pierres, quiibntd'une groflêur Se d'une

[

grandeur prodigieuie. Les Mailbns de Cufco font bâties de vives ro-

' ches fort maflives.Sc l'Architetîureen eft fort belle.La grande Place

de la Ville eftquarrée.Sc regarde quatre chemins tracez au cordeau.

I
quivont vers les quatre parties duMonde. Le plus fameux des anciens

; Temples de cette Ville etoit dédié au Soleil,qu'ilsnommoient Ciiria-

\
canche. C'etoit un édifice magnifique 8e rempli de richeflès,où les In-

cas faifoient iacrifief desenfans à cette faufle Divinité qu'ils y;ado-

roient.lls y renfermoientauffi lesldoles àe% Peuples qu'ils âvoientiub=

!
JQguez,comme des trophées érigez à l'honneur de leur Dieu. Pendant

le règne des Incas,onapportoit a Cufco tout l'or & l'argent desauties

Provinces du Pérou- Il s'y voit encore plufîeurs caves 8c lieux fouter-

rains où les Efpagnols ont trouvé des iréibrs immeni'es, qui y avoient

été gardez.Cette Ville eft maintenant le Siège d'un Evêque,fuflTagant

de l'Archevêque de Lima. \)j a huit Paroifles, quatre Couvens de

Religieux, de lamt Dominique , de laint François , ue faint Auguftin

.

S: de la Merci; un Mouaftere de Religieulès.Sc un Collège de Jefuïtes.

On y remarque auflî un Hôpital pour les Indiens, qui eft e.\trême-

ment riche. L'air y eft un peu froid; ma;s il eft iain ; 8e rien n'y.man-

que de tout ce qui eft neceftaire a la vie. Au milieu de la Ville il ya une

fontaine dont l'eau fait un fei excellent. On compreenviron trois

mille Elpagnols dans Cufco, Sedixmille-Indiensqui obeilTentà un

Corregidorou Gouverneur établi par icVicerdi du Pérou, dont le

fejout eft à Lima.Le terroir deCuico eft fertile,& agréable pour la di-

verlité
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verûté des arbres & des fleurs qu'il produit. A quatre lieues de ja Ville

eft la vallée de Yucay, quieftun lieu délicieux pour la beauté de ies

jardins, & pour la bonté de l'air qui y eft fort tempéré. Elle eft

environnée de hautes montagnes couvertes d'arbres , d'où découlent

plulieurs ruiiK-aux. Les Incas y prenoient fouvcnt leurs plaiiirs, &
l'on y voit encore desreftesdes bâlimens fuperbes, ou ils taifoient

quelque fejour. Les principaux deCufco ont aufli eu fouvent le dcf-

lein d'y établir lejr demeure. Les Incas avoientdanscetteniême

vallée une Fortereflè bâtie fur un haut rocher , entouré d'autres ro-

ches , qui formoient une efpece de couronne , & fur lefquelles on

avoit taillé des figures de Lions & d'autres animaux fauvages, qui

tenoient diverfes Armes dans leurs partes. Les Efpagnols eftiment

fort aujourd'hui cette vallée , & en cultivent les terres avec beaucoup

de foin.y feraant du blé.ou y plantant des cannesde fucre. On a coîitu-

nie aufii d'y mener les malades pour recouvrer plusprorpptement

leurfanté. *DeLaet, Hijioiretlu nouveau Monde. SUP.

CUSPINIEN , (Jean) Allemand de Sweinfort en Franconie

,

étoit Phlolophe, Hiftorien, Orateur , Poète, Médecin. Il vi-

yoit au commencetnent du XVL Siècle , Se fut confideré de l'Em-

pereur Maxinvlien L qui l'employa en diverfes négociations. 11

compofa unCofnmentairedesConfuls, des Céfars, & des Empe-

reurs Romains; une Hiltoire d'Autriche, où il parle des Marquis

.

Ducs, & Archiducs de cette Maifon ; une Hiftoire de l'origine des

Turcs, de leur Religion, & de la tyrannie qu'ils exercent contre

les Chrétiens: & plufieurs autres Ouvrages. Sponde fe plaint de ce que

Jean Cufpinien a écrit contre la vérité, queCunegonde.fillede l'Em-

pereur Frideric III. qui fut mariée à Albert Duc de Bavière, avoit

étépromife à Mahomet Empereur desTurcs. C'eftfur l'an 14.87.

w. 7 . Calviûus le rapporte après cet Auteur, en fa Chronologie,/). 890.

Nicolas Gerbel a compofe la Vie de Cufpinien; &on latrouveà la

tête de fon Livre desCefars. Jean Cufpinien eft mort en 15-29. à

Vienne en Autriche , où il étoit Conleiller. *Paul Jove , in Elog.

Melchior A dam,m Vit. Phil. Germ. Voifius , /. 3 . de Hifi. Lut. e^c.

CUSTRIN.fur roder,Ville d'Allemagne,dans laNouVelleMar-

che de Brandebourg. Elle eft beaucoup forte, avec un bon Château j

elle eft fituée entre les marais à 4. ou j . lieues de Francfort.

S. CUTBERT, Evêqced'Ifland en Angleterre, dont le Siège a

été transféré àDurham , a vécu dans le VII. Siècle , & mourut fainte-

inentcn688. On lui attribue deux Ouvrages , Ordinatioms Ecclefi»

Liadisfarmnfïs , ia. De vitp. Monii/iica.

CUTBERT, Archevêque de Cantorbie, mortenyôo. Ilpublia

les Aftes d'un Synode qu'il ivok tenM en y^y. Ad ZachariamPapam.

X>e tumulis illufirimn Vinrum é'':. *?'nkus ,dsScript.AnsLYoSius,

l.l.deHiJi.Lat, c.iç.O'C.

CUTBERT, Religieux de l'Ordre de S. Benoît, vivoit 611740.

II compofilaViedu Vénérable Bede, dont ilavoitété le difciple.

CUYCK. , (Henri) fécond Evêque de Ruremonde , étoit na-

tif de Culembourg dans le pais d'Utrecht. Il fut Doâeur 8c Profef-

feur en Théologie , & puis Chancelier en l'Univerfité de Louvain

,

Doyen de S. Pierre , Grand Vicaire de l'Evêque de Malines , & enfin

Evêque en I /çâ. Il a travaillé à remplir les devoirs d'un faint Pafteur,

8c eft mort au mois d'Oâobrede l'an 1609. Henri Cuyk a compofé
divers Ouvrages , ®«4/?;o»ej quodliéetic^ deAnnofubiUo. Orationes

Tanegyrica. EfifloU Barsneticî, ^c. Il fit aulTi imprimer les Oeu-
vres deCaflien 6c quelques Traitez de S. Bernard. *Arnoldus Ha-
venfius, deereB.novor.Epifc.Gizet,HiJl.Zcd.dnPiiïs-&tis. Valere

André, BiU.Belg. Le Mire, 8cc.

CUYPER. Cherchez Cuper.

CUZCO. Cherchez Cufco,

CUZT, Province du Royaume de Fez en Afrique, fituée vers

le Midi, à l'Orient de Temefiie. On croit qu'elle eft appellée ainfi

parce qu'elle eft d'une grande étendue': car C»z,* lignifie beaucoup, ea
langage du pais. Ellea quatre-vingts lieuësdelong depuis la rivié-

ledeGureygure jufqu'à celle d'Efaha, £c comprend tous les fbm-
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CYC
Ces C)xles ont utie révolution perpétuelle de foîxante ans en foi-

icante ans. 8c font des règles très-certaines pour la Chronologie. Car

marquant le nombre du Cycle avec la lettre 8c le c?iifre de l'annécon

donne une connoiflance infaillible du tems auquel une choie s'eft

faite. Par exemple, en difant I.CyclejK.z. jernarqueTan yo.du

CYC. ^r|
premier Cycle.lequel cpnlmence l'an ^6Ç)f . avant la naifiançe de Je-
sus-Christ. Ainii Tan yo. de ce Cycle eft l'an 2648. avant le Mel-
fie, ce que l'on connoitenotant49.de 1697. Pour entendre m.eux
cette fupputation, j'ajoute ici un Parallèle des commenceraens de
chaque Cycle avec les années de devant ou après Jésus Christ.

Commencement des Cycles. Ans avant Jésus Christ.

I.
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CYR; CYT. CYZ.
(leurs Lettres faites en differens tems dinsfapremierejeuneflejSc

une Tragédie en vers intitulée la mort d'Agriffine -veuve de Germa-

nicus. Il fit depuis imprimer une Comédie enprofe , intitulée le

Fedant joiié. Et ce n'a été qu'après fa mort que le Public a eu les au-

tres Pièces qu'il avoir compolëes. M.leBretfonbonami donna en

16f6. i'Hijioire Comique des Etats ^ Empires de la Lune ; & en

1661. on imprima i'Hijioire Comique des Etats & Empires du So-

leil\ plulieurs Lettres qui n'avoientpas encoreété imprimées i un

petit Recueil d'Eviretiens pointus : & un Fragment de Phjfiqiie.

Tout cela parut dans unVolume que leLibraire dédia à M.Cyrano de

Mauvieres frère de l'Auteur. Ce fragment dePhyfique, aulfi bien

que ces Hiftoires Comiques , montrent que Cyrano favoit fort bien

&. fuivoit parfaitement les principes de Defcartes ; aufll étoit-il ami
particulier de l'iUuftre Jaques Rohaut grand Partifan de ce Philofb-

phe. La moit de Cyrano arriva en i6yj-. enla jf.annéedefonâge,

par un coup d'une pièce de bois qu'il reçut par mégarde fur la tête,

quinze ou lêize mois auparavant, en fe retirant un loir de chez M. le

Duc d'Arpajou.ll s'è toit defabufe, avant que de mourir , de plulieurs

maximes dangereufes. La Mère Marguerite, Fondatrice des Monas-
tères de S. Thomas & de la Croix, qui avoir pour lui une eftime

particulière, avoitbeaucoup contribué à le rendre homme de bien,

aulfi bien que lapieulê Madame de Neuvillette, de qui il étoit parent

du côté de la noble Famille des Berengers.il étoit fort fobre dans j(bn

manger, 8c ne beuvoit du vin que rarement. Mr. le Bret , dans la Pré-

face des Etats 8c Empires de la Lune.en a fait un Eloge qu'on pourra

confulter. *Meni. du Tems. SU P.

CYRBES,8cAXONES: noms, que l'on donna aux Loix de

Solon , qui forma la République des Athéniens , ( comme les Loix

de Lycurgue Fondateur de celle de Sparte furent nommées Rhetra.)

C'elT: des unes 8c des autres que lesRomains tirèrent leursLoix fomp-

tuaires, que le DiftateurSylla remit en vigueur , comme le remar-

que Aramian Marcellirt,//'i'. 16. Les Athéniens donnèrent le nom
à'j^ones aux Loix de Solon , parce qu'elles étoient écrites en des Ta-
bles de bois, 8c ces Tables étoient faites en triangle. LesCyrbes

contenoient ce qui regardoit particulièrement le fervice des Dieux

,

8c toutes les autres étoient comprîfes dans les Axones. On garda

premièrement ces Loix dans l'Acropolis.qui étoit la Fortereflè d'A-

thènes, où l'on tenoitles Archives. Depuis, Ephialte en tranfpor-

ta des copies au Prytanée , lainànt les originaux dans l'Acropolis. Au
refte ces Loix étoient écrites de telle manière , que la première ligne

alloit de la gauche à la droite , 8c la féconde de la droite à la gauche

,

à la façon des Hébreux, 8c ainii de fuite, comme les bœufs font les

filions en labourant. Plutarque , dans la Vie de Solon , dit qu'on

voyoit encore de fbn tems quelques reftes de ces Tables. * Fr.Rof-

fœus, Arcbiol. lié. 3. Bochart, Geogr.facr. SUP.

CYRENAIQUES. Cherchez Cirenaïques.

CYREt^E. Cherchez Cirene.

CYRIADES. Cherchez Ciriades.

C Y R I AQU E. Cherchez Ciriaque.

CYRILLE. Cherchez CiriUe.

CYRRHA. Cherchez Cirra.

[CYRSILUS Athénien , qui ayant entrepris de jJèrfuader à fes

concitoyens de recevoir Xerxès , en fut lapidé. Ctceron dans fês

Offices. Liv. m. c. II.]

CYRUS. Cherchez Cirus.

CY T H E R E. Cherchez Cithere.

C Y 7, 1 C EN E. Cherchez Cizicene:

CY 2, 1 CU S , Roi de la prefqu'Ifle de laPropontide , traita ma-
gnifiquement fes Argonautes , <jui abordèrent fur fes terres en allant

à la conquête de la Toifon d'or. Ces Héros étant partis , 8c ayatit

vogué un jour entier , fijrent repouffez de nuit fur la côte de la pref-

qu'Ifle par un coup de tempête: 8cCyzicus croyant que ce fuffent

des ennemis ou des pirates , les voulut empêcher de prendre ter-

re , mais il fut tué dans le combat. Jafon le reconnut le lende-

CZA. CZE. C2Y. ^ié
main parmi les morts, Êc lui fît de fuperbes funérailles. *Hvo-i..,
SUP. ^^

C Z A R , c'eft-à-dire , Roi, nom que les Rufles donnent en leur
Langue à leur Souverain , que nous appelions communément grand
DucdeMofcovie. Becman ne doute point qu'ils nayent tiré ce nom

,

de celui de Céfar , ayant appris que les autres Peuples de l'Europe
I appelloient ainii celui qui étoit élu Empereur, 8c ne voulant pas don-
ner un moindre titre à leur Prince , qui eft Seigneur d'un Pais beau-
coup plus grand que n'eft l'Allemagne. Aufll ont-ils pris l'aigle avec
le nom de Céfar

, pour l'ajouter à leurs armes: néanmoins ils font
diftinârion entre les noms, àeCz.ar h. icKefar , comme on le peut
voir dans tous leurs Livres, le premier étant pris pour le nom de Roi.
8c l'autre pour le nom à'Empereur. Le premier qui prit le titre de
Czar fut Baille fils de Jean Bafilide, lequel environ l'an 1470. com-
mença à faire parler de la puiiTance des Mofcovites. * Voyez Mop
covie. SUP.
C Z A S L A W , Ville de Bohême , 8c une des Préfcaures du

Pais
,

oii il y a Guttemberg &c quelques autres Bourgs. Elle eft affèz
grande 8c bien peuplée, lituée lur un ruiflè.iu dit Crw^te/;. C'eft
en cette Ville qu'eft enterrélecélebre Jean Zifca Chef des Huflites,
dont je parle ailleurs.

CZENSTOCHOW ou Czeschow, petite Ville dans
la haute Pologne. EUeeftiitueefur une colline avec une rivière au
pied , 8c cgtte lituation 8cfes défenfes ont retenu long-tems l'armée
de Suéde durant les dernières guerres. Czenftochow eft vers Po-
lanieca , entre Cracoviè Êc Sandomirz , mais plus près de cette
dernière Ville.

CZERNIKOW ou Czernishaw, Ville de Pologne
dans la Lithuanie, au Grand DucdeMofcovie. Elle eft fur la ri-
vière de Dezna dans le Duché de Sewiera vers les frontières de
la Volhinie.

CZERNOBEL: Ville de Pologne dans la baffe Volhinie,
fîir la rivière d'Ufz , à deux ou trois lieues du Boryfthene. Elle
eft peu coniiderable.

CZERSKouCziERSKo, Cz.erfchia , Ville de Pologne dans
laMaflTovieouMazovie. Elle eftfurla Viftule, chef d'un Palatinat
coniiderable, où font Vaflovie , Wifna, Lumfa, Liv7, gçc.

CZESCHOW. Cherchez Czenftochow.
CZYRKASSY, VUle de Pologne dans la baffe Volhinie. Elleelt

fituée fur le Boryfthene au-deffous de K.iovia,8c elle a été fouvent ex-
pofée dans le XVILSiécle à la fureur des Mofcovites 8c desCofaques
CZYRKNIZERZE'E,ouZiRiCHNiTz, en Latin ia-

geum ou Lugea , grand Lac de la Carniole , Province d'Allemagne :

vers l'Italie. 11 a quatre milles d'étendue entre des montagnes 8c des
bois ; 8c il eft célèbre parce que tous les ans on y fait la pêche , on
y chaffe, 8c on -y recueille du blé; les eaux ayant un flux 8c un re-
flux fort extraordinaire. Vers le Printems on voit defcendre des
montagnes voifines plulieurs petits ruiffeaux; trois du côté de l'O-
rient, Se quatre du côté du Midi. L'eau de ces ruiffeaux diminue
à mefuréqu'ils coulent , parce que la terre en boit une partie : 8c en-
fin ils fe déchargent dans des foffes de pierres qui femblent être tail--

lées par la main des hommes.Lorfque ces fofles font remplies,il arri-

ve une chofe digne d'admiration : non feulement les eaux £è répan-
dent dans le lit du Lac; mais celle qui eft dans les foffes en reffort:

avec une violence 8c une rapidité prodigieulé ; 8c les ruiffeaux ay^nd
ceffé de couler , toutes ces eaux forment un Lac. Dans les endroits
les plus profonds , ces eaux font hautes de huit coudées, 8c ailleurs

d'environ cinq pieds. Quelque tems après, les eaux du Lac fe reti-

rent dans les folîès , pendant qu'une partie le perd Ibus terre. Alors
on fait la pêche du poiffon qui y eft demeure : 8c ceux qui font voi-

lins de ce Lac , y fement des blez. La terre y eft fi fertile , quevingt
jours après y avoir femé , on fait la moiffon. Lorfque les blez fonc
coupez , les Chaffeurs y pourfuivent le gibier qui fort des forêts d'a-

lentour. Ainfi ce Lac eft un lieu de pêche 8c de chaffe , 8c une terre

labourable. * Lazius. Wernher, de Admtr, Hungar, SUP.

D A B.
ICETTE lettre, une de celles qu'on nom-

me muettes, étoit autrefois reprefentée par]

trois étoiles mifes en triangle; 8c c'eft peut-j

être pour cette raifonque les Grecs ont mar-
qué leur grand D. de cette façon A. Cette

expreffion venoit, dit-on , des Egyptiens , 8c

ce Hiéroglyphe étoit celui du nom de Dieu,
parce que dans leur Théologie ils avoient

quelque connoiflànce de la Trinité des Per-

fonnes. Cette lettre avoir auffi diverfes lignifications dans les Inf-

criptions des Anciens ; 8c dans les nombres, D. marque celui de

cinq cens.Pierius s'efforce de donner raifon de tout ce qui appar-

tient à cette lettre. Les Curieux le pourront confulter. * Pierius

,

hier. li. 47. c. 30. & H. 38. c 46. iVIuret, var. LtB. li. if. c. 19.

Martini, Et-ymsil. &c.

D A B.

ABIR, Ville de la Paleftine près de celle d'Hebron. Elle

avoir auffi été connue fous le nom de Carjat-fepher , c'eft-à-

dire, F/We des Lettres i0\ii3xce que ce fut là qu'on avoir in-

Toi». U.

D A B D A C.
venté les premiers carafteres des Chananéens , comme de Lira et

quelques autres Interprêtes le croyent;ou plutôt parce que c'étoit

en cette Ville que les mêmes Chananéens avoient leur Académie:
ce qui eft le fentiment de Salian 8c de grand nombre d'autres Inter-

prêtes. Cette Ville fut prife par Jofue, 8c' vingt années après elle fut

encore emportée par le Juge Caleb, qui promit de donner en ma-*

riage fa fille Axa à celui qui s'en rendroit maître. * Jofué , ch,

II. Juges c. I. Torniel, A.M. j.j-94. Salian, 2604.

DABIR, Roid'Eglon, 8c un des quatre Princes qu'Adonile-^"

decRoi de Jerufalem affembla contre Jofué. jedisailletirsquece

Chef du peuple de Dieu les ayant enfermez dans une caverne eii

25'84. du Monde , les fit mourir après avoir défait leurs troupes, 8c

que pour en venir mieux à bout il fit arrêter le Soleil. * Jofué , c/jt

10. -Torniel 8c Stiliin, .A M. 2^84.
DABUL, Ville des Indes dans le Royaume dcDecan, dans la

prefqu'Ifle deçà le Gange. Elle eft fituée fur l'Océan Indien , à l'em-

bouchure du fleuve Helevracho , au Midi du Golte de Cambaye.
Dabul eft une bonne Ville , avec un Port très-commode Se une

Fortereffe.

DACE ouDacie, grand Pais , qu; avoit pour bornes du côté

du Nord , les monts Carpathiques , Carpathica ou Sarmaticajuga

,

Se le fleuve Preuthj du côté de l'Orient, il avoit la même rivière

Rr 2, avec



i6 DAC. DAa
avec le Danube, qui lui fervoit auffi de borne du côté du Midi, &
la Tiffe au Couchant. De nos jours une partie de la Hongrie ,

de la

Tranflylvanie, de laValachie, & de prefque toute la Moldavie,

cft renfermée dans les bornes de l'ancienne Dacie. Elle étoit au-

trefois divifee en trois parties. La première ,
qu'on nommoit R2-

penfe, comprenoit une partie de la Hongrie & de laValachie d au-

jourd'hui . Ses Peuples étoient les Prendavefiens , les Albocenfes

,

'iesSaldenfiens, les Tervingiens , les Burrhiens , & les Smgufiens.

Dans la féconde, qu'on appelloit ^/fe/î« , 8c qui repond à une par-

tie de la Valachie & à la Moldavie , ontrouvoitlesPiephigiens, les

Siginniens , les Sinficns , &c. La Tranffylvanie étoit dans la troifie-

îne partie, on la nommoit Dacie Méditerranée ou Gefide, 8c elle

avoitlesTaurifques, lesBiephiens, 8cc. Il eft parlé, dans la Notice

de l'Empire , des deux Dacies U Ripenfe Sx. U Méditerranée. Et

celles-là étoient deçà le Danube , fous la charge du Préfet du Prétoire

de rillyrieOrientale. Varhel,Ville de Valachie , que d'autres nom-

ment diverfement , étoit capitale de la Dacie : on l'appelloit Zar-
' mi-Sogethufa , Se depuis Trajan , Ulpia Trajana. Les fleuves les plus

célèbres font , le Marifius aujourd'hui la Marife , que les Allcmans

appellent Marifch , 8c les Hongrois Maros ou Marom ; & Alutc

,

que ces derniers nomment Oit, 8c les autres Die Alth. Pline af-

fure qu'on donna au commencement \enomàcGetes à ces peuples

de Dacie ; 8c que les Romains leur donnèrent depuis celui de Daces.

Ils eurent des Rois jufqu'àce que Trajan l'an pS.reduilit leur pais en

Province , ayant vaincu Decebale , que la lâcheté de Domitien avoit

rendu extrêmement orgueilleux. Conftantin le Grand les vain-

quit auffi; 8c depuis, lesGoths, lesSarmates, les Huns, 8c d'au-

tres , les fournirent à leur Empire; même les Saxons, vaincus par

Charlemagne, aimèrent mieux paflèr dans la Dacie, quedefefoû-

mettre à ce Monarque. Les Daces étoient cruels Se fauvages.

Saint Nicetas les convertit à la Foi, 8c fut leur premier Evêque,

xrommenous l'apprenonsdefaint Paulin. Ils n'ont pas été toujours

conftans dans la Religion de leurs pères. * S. Paulin , de reditu S.

me. in Dac. Vline, //.4.cè. 12. Strabon, /(.7.PtoloiTiée, //. 3.C.8.

DionCaffius, //.ôS.Baronius, ^. C. 396. Cluvier, Introd.Geogr.

DAClEN, Gouverneur d'Efpagne pour les Empereurs Diocle-

DAD. DAE. DAG.
environs pour divertir la compagnie par leurs danfes. *Tavernierj
Voyage dePerfe. SUP.

S.DADON ou Au DEON , natif de Sens, vivoitdans le VIL
Siècle. Il étoit fils de faint Autaire 8c de fainte Aige, 8c compagnon
de faint Eloi. Sa vertu le fit confiderer à la Cour de Dagobert I . Soq
mérite l'éleva au Siège de Rouen , ran646.qui eft celui de facon-

fccration. Ilaffifta l'an 65-0. au Concile deChâlons 8c l'an 662.

à

celui de Clechi la Garenne. Aimoin marque de même qu'il fe trou-

va l'an 665-. à la mort de l'Abbé S. Vandrille, Il écrivit la Vie de fon

ami S. Eloi , en trois Livres qu'il adreffe à Rodobert Evêque de Pa-

ris , rapportée par Surius. Caniiius rapporte auffi une Lettre de fàint

Didier,Evêque de Cahors,à Dadon, 8c la réponfe de ce dernier. Gn
affiire que les Moines de TAbbaïe de faint Gai en Suiffe ont une Vie
de faint Rémi, écrite par S. Dadon. Il mourut le 24. Août de l'an

677. les autres difent 676. 8c d'autres encore 689. Fri^legode An-
glois , Diacre de fàint Odon , écrivit ià Vie en vers. Surius la rapor-

te dans IV.Tome. On pourra auffi confulter les Auteurs que je cite.

* Aimoin , //. 4.C. 41. Canifius, T. V.ant. ifS. Baronius, A. Ce

767. Le Martyrologe Romain , oMif.Août. Sainte Marthe , Gall,

Chrifi.T.l.p.fôz.fô^.Voffms, des HiJi.Lat.li.i.c.iô.f.zôô.é'

f^. 40.^.346.
DAES, de Colone Ville du Peloponnefe, Auteur Grec.On ignore

en quel tems il a vécu,8c on le croit Hiftorien par ce que Strabon ra^

porte de lui,touchant le Temple d'Apollon Cilléen. Confultez Vof-

lius, qui en parle, li./^.des Hifi.Grecs. p. j-ii.

DAGELIUS, Hiftorien Latin. Cherchez Gellius Fufcus.

DAGESTAN , ou Daghestan , Province d'Afie entre la mef
Caipienne 2c le mont Caucafe. La première lui eft à l'Orient , 8c

l'autre à l'Occident, ayant les Circafles au Septentrion, êc au Midi

Scirwam Province de Perfc. Ce pais eft habitépar des Tartares que

les Perfes nomment £e^x, 8c qui fe nomment eux-mêmes Da^e/-

tan-Tatar, c'eft-à-dire , Tartares montagnards. Ils fontMaho-
metans. Leur commerce ordinaire eft le foin de faire des efcla-

ves , s'enlevant même leurs enfans les uns aux autres , pillant iei

marchands , 8c courant continuellement à la petite guerre. Ils nour^

riffent auffi quelque bétail , en quoi confifte tout leur bien. lis

n'appréhendent ni les Perfes ni les Mofcovites, à caufe des monta-

tien 8c Maximien, vivoit fur la fin du III. Siècle. Il perfecuta les • gnesinacceffibles où ils fe retirent lorfqu'on les attaque. Ces peuples

Chrétiens avec une fureur étrange , êc fit mourir faint Vincent 8c

plufîeurs autres Fidèles. * Prudence, Periftefh. hymn. ^.& f.in

Lattd. XVlU.Mart. C^faf-Aug.é'C. Metaphrafte, Surius 8c Bol-

hndus, au zi.J-anvier. Tf-i tt

DACIUS , Evêque de Milan , a vécu dans le VI. Siècle. Il gou-

verna l'Eglife de Milan depuis environ l'an 5-27. jufqu'en j:j:z. ou

fc. Il anima les habitans de cette Ville à fe défendre contre l'armée

desGoths, quilesaffiegeoit. Mais fes foins furent inutiles. Cette

îniferable Ville fut emportée, trois cens mille perfonnes furent é-

gorgéesàcetteprife, au rapport de Procope; 8c Dacius fe vit con-

traint de fefauver. Il prit le chemin de Conftantinople , 8c palTant

à Corinthe , il logea dans une maifon inhabitée, à caufe des phanto-

mes qui y paroiffoient , 8c y faifoientdes bruits effroyables , 8c l'en

délivra. L'Empereur Juftinien , qui avoit publié un écrit , en forme

de Conftitution , contre les trois Chapitres , voulut l'obliger à le fi-

gner , mais ce Prélat le refufa abfolunîent. Viétor de Tonone en

Afrique parle de lui en fa Chronique , 8c met fa mort dans l'année

fff. Saint Grégoire en fait mention dans le 3. Livre de fes Dialo-

gues au Chapitre 4. qui commence ainfi, Ejttfdem quoquePrincifis

tempore&c. Daciùs acompofé une Chronique, de laquelle on ci-

te un fragment du Chapitre i o. oii il eft parlé de l'Hymne le Deum

laudamus. Nous avons une Lettre-deCaffiodore à Dacius que d'au-

tres nomment Dathius. *Calf)odore,/». i2.^'ar.e?.27.Baronius,

A.C.^l^.fl9.S^6.é'':.é-I>*''
leMartyrol.au i^.fanv.'&eWzxmin,

des Ecr. Ecd.YoiTms ,des Hift. Lat.li. z.ch. 19. Procope,//. 2. de la

guerre des Goths. Ripamontius, Hift.Med. Dec. i.ti.j. Le Mire,

Ferdinand , Ughel , Sec.

DACRIEN, Abbé de l'Ordre de S. Benoît, vivoitdans le VIII.

Siècle. Il a écrit deux Traitez. , Spéculum Monachorum
, 8c Docu-

menta vitufpiritualis ,
qu'on trouve dans le V. Volume de la Bi-

bliothèque des Pères. On le trouve aulfi dans le IX. Quelques Au-

teurs avoient attribué le premier Ouvrage à Blofius. * Poffevin , in

jîp. facro. Le Mire , in AuB. ^c.

DACTYLES IDE'ENS, Prêtres de la DéefTe Cybele , qui de-

meuroient au pié du Mont Ida. Les Poètes les font fils du Soleil 8c

de Minerve , ou ( comme quelques-uns veulent ) de Saturne 8c

d'Alciope. Sophocle en compte dix, cinq garçons 8c cinq filles,

d'où vient qu'on les appella DaByles , du mot Grec Sa.icru>,oç,

qui ûgnifie doigt: parce que l'homme a dix doigts, cinq à la main

droite, 8c cinq àla gauche. Les noms de ces cinq Prêtres étoient

Hercule, FMn , Epimede, Jafius, bildas. On les appelloit autre-

ment Corybantes. " Lil. Giraldi. Strabon , /. 10. SVP.

[DADIS, Auteur Grec, qui avoit écrit de l'Agriculture, com-

me le témoignent Varron 8c Columella , au commencement de leurs

ouvrages d'Agriculture.]

DADIVAN , Plaine de quatre ou cinq lieues de circuit , entre

Schiras 8c Lar , Villes de Perfè , dans le Farfiftan. La plus grande

partie de cette campagne eft pleine d'orangers, de citronniers , 8c de

grenadiers. Ily adecesorangersquedeuxhommesauroient delà

peine àembrafler 8c qui font auffi hauts que nos plus grands noyers.

Lereftcdchcampagneeftfemé de ns& deblé. C'cft le lieu qui

fournit tout Ifpahan d'oranges, de citrons, de grenades: 8c c'eft

véritablement un lieu de délices , ou du moins un des plus délicieux

de toute la Perfe. La rivière qui traverfe la Plaine eft abondante en

poiffon: il y a des carpes, des brochets, des barbeaux, 8c quantité

d'écrevices. Les Anglois Se les Hollandois qui font à Ormus vont

fouvent paflèr la fin de l'Etédans cette Plaine, où l'on reçoit de la

• fraîcheur , des arbres 8c de la rivière , £i où il vient des Baladines des

du Dageftan ont plufîeurs Seigneurs, dont il y en a un qui eft Chef8c
Capitaine par éleâion. Ils ont quelques bourgs. Tarcueft le plus

confîderable.fîtué fiir une montagne ent^e les rochers efcarpez.,d'oii

fbrtent diverfes fources. Ce bourg eft près de la mer , 8c il efl

compofé d'environ mille maifons, comme nous l'apprenons d'O-

learius.

DAGOouDagho, Daghea, IfledeLivonie, au Roi de Suéde,

Elle eft en forme de triangle, fituéeà l'entrée du Golfe de Riga,

fur les côtes de laLivonie, au Septentrion de l'Ifle d'Oefel. Ses

principaux bourgs font Dageroort 8cPaden.

DAGOBERT I. de ce nom, fils deClotaire II. 8c deBertrudc

fa féconde femme, eft le IX. Roi de France. Du vivant de fba

père il fut fait Roi d'Auftrafie, l'an 622. fousla conduite de S.Ar-

noul Evêque de Mets , deFejiin le lieux, que les Modernes appel.'

lent de Landen , lequel en étoit Maire du Palais , 8c puis de Cunibert

Evêque de Cologne. Il fucceda l'an 628. aux autres Etats de fon pè-

re, êcdonnaàfbnfrereCharibert un appanage confiderable, qui

lui fut bien-tôt reftitué par la mort de ce Prince. LaThuringe de--

meurant expofee aux courfes des Efclavons , Dagobert donna à fon

fils Sigebert le Royaume d'Auftrafie ; 8c ainfi les peuples fe croyant

remis en liberté , parce qu'ils avoient un Roi , fe piquèrent d'hon-

neur, 8c repouflêrentcourageufement les Barbares. Dagobert défit

en d'autres occafions les Bretons 8c les Gafconsrévoltez.,êc pacifia

le Royaume. Il eft vrai qu'il ne jouît pas long-tems de ce repos,

car s'étant trouvé mal au Château d'Efpinai fur Seine,il fe fit porter

à faint Denys, où il mourut le 19. Janvier de ran638.ou 644. âgé
d'environ 42. Entre les monumens qu'on voit de la pieté , l'Abbaie

de faint Denys,qu'il fonda en 63 o 8c qu'il enrichit de dons précieux ,

eft des plus illuftres. On dit qu'il y mit le premier l'Orifiame, mais

on n'avoué pas le miracle de la Biche,au fujet de la fondation de cet-

te Abbaie. Gomatrude fa première femme fut répudiée pour fa fte-

rilité. Il époufa en fécondes noces Nantilde,qu'il tira du Cloître , fé-

lon l'opinion vulgaire de nos Hiftoriens, depuis le tems d'Aimoin,

qui dit au Chapitre i p.du quatrième livre de fon )Ai&ov[S,Nantildaia

fuellam À Mcna/lerio raptam m tnatrimonium fibijunxit. Les autres

croyent que cette opinion efl fondée fur le changement de deux pe-

tites lettres , monafterw pour minifterio. Et en effet la Chronique ma-
nufcritedcBezequi eft dans la Bibliothèque du Roi, 8cdont le Père

Labbe a fait imprimer un Extrait en fon Mélange curieux pag.^z\.

confirme cette vérité , 8c a ces paroles : Nantildsm unam ex putllit

de minifterio ejus accipiensRegtnam fubltma-vit , 8cc. Les Annales

manufcrites de Mets qu'on nomme auffi la Chronique de faint

Arnoul , 8c quelques Exemplaires de Fredegaire ont le même mot.

ClovisII.eftné d'elle. Ragnetrude fut mère de Sigebert III. Roi

d'Auftrafie, mort fàintement. Dagobert eut auffi quelques mai-

treffes, commeWolfgonde8cDortildeouBertilde. On lui donne

quelques filles , entr'autrés fainte Ifmirne, qui mourut à Tours le

24. Décembre , félon le Martyrologe Romain : Sainte Modefte Re-

ligicufe au même lieu : Adèle grand' mère de faint Grégoire Evêque

d'Utrecht; 8c d'autres que les Critiques de ce tems n'avouent pas.

*Aimoin, li.i^Yrtàcgzne,enlaChron.c. i7.(^y««x'.Henfchenius,

destroisDagob.Viiloïs, ix.c.

DAGOBERT II. dit le Jeune , Roi de France , étoit fils de

Childebert furnommé kj-ufie , 8c fucceda au nom de Roi, l'an 711.

car les Maires du Palais regnoiènt en effet. Pépin le Gros, qui dans cet

emploi avoit gouverné la France durant vingt-lfptans, mourut ea

7 14. 8c par fa mort jetta le Royaume dans d'horribles confufions.

Thibaud petit-fils dePepin fe fit Maire duPalaisjPleftrude fon ayeule

vou-



DAG. DAL
^ulôit toutgouverner,Sctenoitenprifon à Cologne Charles M<ïf-

tel [on beau-fils. D'autre part Raintroi , Seigneur des plus confide-

rables êc des plus vaillans , fut élu par quelques François. Pour fe

maintenir , il fit alliance avec Ratbod Duc de Frilè , & ruina tout le

pais jufqu'à la Meufe , fe fcrvant du nom de Dagobert , lequel mou-

rut devant ces malheurs, le 1 p. Janvier 7 16. IlTaiffaun fils nomme

Thierri de fa femme que quelques Modernes appellent Clotilde de

Saxe. * Grégoire de Tours,^/>;>ar.c.io3 .Aimoin, li.^.c. 49.5-0.5-1.A-

drien Valois, T. //I. Mènerai , Hift.deBr.é'c.

DAGOBERT I. Roi d'Auftrafie. Cherchez, Dagobert I. Roi

de France.

DAL îj
gens de Lettres dans les Villes où il s'arrêtoît , & étant à Vënife , il f
fit amitié avec le célèbre Père Paul Servite, qui ne négligea rien pouî'
lui perfuader de s'êtabhr dans cette Ville. Mais il avoit' d'autres
vues , 8c étant arrivé en France , M. du Pleffis , qui faifoit alors la
demeure ordinaire à fon Château delà Forêt-fur-Saivre dans le bas
Poitou , le fit recevoir MiniftredelaR.P. R. Ce fut en 1625. Ce
Seigneur mourut quelque tems après , entre les bras du Sieur Daillé,

qui employa une partie de l'an 1614.. -à mettre par ordre les Mémoi-
res du même Sieur du Pleffis qu'on imprima alors en II. Volumes.
On avoit cru qu'il écoit Auteur de la Vie de M. du Pleffis ; mais il eft

fur que cet Ouvrage eft de la façon d'un Gentilhomitie nommé M.

DAGOBERT II. de ce nom, d'Auftrafie, que les Chroniques de Ligues domeftique de ce Seigneur , & que le Sieur Daillé ne fit a-

de leandeBete 8c de S. Bénigne de Dijon appellent le Jeune, Koit lors que le revoir.Il fut enfuite Miniftre de Saumur,8c quelque tems

filf de Sigebert II. Ce faint Roi le laiffa à l'âge de trois ou quatre ans

fous la conduite de Grimoald Maire du Palais; 8c ce perfide mit fur

le trône Childebert fon fils ; 8c enferma dans un Monaftere Dago-

Bert fous la garde de DidonEvêquc de Poitiers ; 8c enfuife il l'en^

voyaenHibernie. Mais le;S Auftralicns defaprouvant un procédé li

barbare, firent rechei-cher le Prince, qui fut depuis rappelle par les

après ceux de Paris l'appellerent pour avoir ce même emploi à Cha*
renton.Ce fut en 1 62â.Son mérite 8c la confidcration que ceux delà
communion avoient pour fa probité, le rendirent l'arbitre de leurs

plus importantes afFaires.Jean Daillé mourut à Paris le Mardi ij. A-
vril de l'an 1 670. le 7 7 . de fon âge. 11 a compofé di vers Ouvrages en
François 8c en Latin , un Traite de l'Uiagé des faints Pères. Apo-

Grands du Royaume 8c par Wlfoald , 8c il fut mis fur le trône vers logie des Eglifes R. De fœnis& fathfaaioniéiis humimis. De Liin

l'an 676. C'eftcequenous apprenons de l'Auteur de la Vie de S. fuppofitis Dwnyfio Areopagir^ & Ignatio. Dejejimiis & Cadrage-
- •" -—' (ima. De chUh Religiofo. DeFidei ex Scr'qturis demonfiraiione. Dé

Confirmatione& Extrema unSlione. De ConfeJJione , ^c. On a compo-
fé un Abrège de fa Vie qu'on pourra confjlter.

DAILLON , Maifon. La Maifon de Daillon a été fécondé

MengeEvêquedeChâlons. Guillaume de Milmesburi , qui a écrit

celles des Prélats d'Angleterre, dit dans le Livre troifiéme queDa-"

gobert reçut très-bien en 679. S.WilfridEvêque d'Yorc chaflTé de

Ion Siége,8c que même il lui voulut donner l'Evêché de Strasbourg.

Ce bon Prince fut aflaffiné en la même année par ceux dclafaâion

de Thierri I. Roi de France. Nous en fommes-perfuadez par le té-

moignage de Fredegonde 8c d'Edmar ouEadmar.qui ont écrit laVie

du même S. Wilfrid. Le P.Dom Jean Mabillon l'a mife dans le IV.

Volume des Ssrints de l'Ordre de S. Benoît;8c croit.avec les plus doc-

tes Critiques de ce tems ,
que ce Dagobert eft apparemment le mê-

me qui eft enterré à Stcnai , où il eft honoré comme un Martyr. Les

Curieux pourront confulter tous ces Auteurs , Adrien de Valois en

£onBcre>igarm Augufius, 8c au premier TomedesGeftes des an-

ciens François , 8c la differtation du P. Henfchenius des trois Dago-

berts. Ce lavant homme.dans la Préface du III. Volume des Vies

des Saints du mois de Mars , attribue au même Dagobert les fils fui-

vans -. I Sigebert qui mourut en même tems que fon père : 1 Clotai-

re IV. Roi de France : 3 Thierri II. aufll Roi de France : 4 Sainte Ir-

mineAbbelTe du Grenier, 'qui^nourut à Trêves le 24. Décembre:

(Nous ne favons pas l'année) 5- Adèle grand' mère de faint Grégoire

Adminiftrateurdel'EglifedUtrecht: 6 Ragnetrude : 8c 7 Rotilde.

Mais toutes ces chofes manquent de preuves bien fures , 8c fur lef-

quellesnouspuiffions établir des faits fi confiderables.

DAGOBERT, Prince de France, étoit fils du Roi Chilperic I.8c

dé' Fredegonde. Il mourut de dylTenterie àBraineenj-So.Scil fut

enterré à S. Denys lez-Paris. Fortunat de Poitiers fit fon Epitaphe 8c

celle de fon frère Clodebertqui mourut peu de tems après lui , com-

me je l'ai déjà remarqué en fon lieu.

Duke caput populi, Dagoberte, perennis amorti

Auxdium fatrU, fpes puerilis obis.

Cerm'me regali nafeens , generofus <^ infans

Oftenfus terris , mox qnoqtte rapte polis

,

'Belligeri veniens Clodovechi gente potenti

,

Egregio proavi germen honore pari.

Regibus antiquis refpondes nobilis infans

,

Chilpericique pétris, de Fredegunde genus,

Ti t/eneranda tamen mox ahluit unda tavacri,

Hinc licet abreptum lux tenet aima throno.

Vivis honore ergo , & cum judex venerit orbis t

SurreBurus erisfulgidus , ore nitens.

DAGON, Idole des Philiftins. 11 avoit la figure d'un homme,
înais fes jambes étoient jointes aux aînés, 8c il n'avoit point de

cuiflès. Depuis les reins 8c le bas du ventre , il avoit, àlarelèrve

des jambes , la forme d'un poifTon couvert d'écailles,dont la queue

relevoit par derrière. Dagon en Hébreu fignifie Poiffon. * Kircher,

Oedipus .iEgyptiacHs , tom.S.Sdd.deDiisSyris. SUP.

DAIBERT ou Théobert , le premier des Latins qui a été Pa-

triarche de Jerufalem, étoit auparavant Evêque de Pilé. Le Pape

Urbain II. lui ayant donné le Pallium d'Archevêque, l'envoya Légat

du faint Siège en Orient; 8c dans une aflêmblée générale des Prin-

ces , tenue après lejour de la fête de la Nativité de nôtre Seigneur

,

l'an 1099. on le mit fur le Siège de Jerufalem, d'où l'on avoit chaflë

un certain Arnoul ou Arnulphe. Cependant le foin qu'il eut des

droits de fon Eglife le mit mal avec le Roi Baudouin. Il fut renvoyé

par l'artifice d'Arnoul,8c palTa en Italie avec Boemond Prince d'An-

tioche , qui venoit en France époulèr Conftance, fille du Roi Phi-

lippe 1. 8c faire dans le même tems un fécond mariage, de Cécile au-

tre fille du Roi avec fon neveu Tancrede. Le Pape PafchalII.quia-

voit fuccedé àUrbain reçut favorablement le Patriarche Daibert , 8c

le renvoya en fon Siège , mais il mourut en Sicile durant le voyage

,

l'an 1107, *GuillaumedeTyr,/.8.9. ii.Baronius,r.X/../4»».^.

C. lo^f.ioç^.&T.XIl. A.C.iio^. 1 105-. Bertholde, 8cc.

DAIBUTH , ou Daiboth : faux Dieu des Japonois , dont le

principal Temple eft dans la Ville de Miaco. SUF.

DAILLE', (Jean) Miniftre de Charenton, étoit de Châteleraut,

oùil naquit le 6. Janvier de l'an 15-94. Son père étoit Receveur des

Confignations à Poitiers. On l'avoit deftiné pour les affaires fe-

culieres; mais fon inclination le portant aux Lettres, on ne crut

pas fedevoiroppoferàunpanchantfirail3nnable. Il étudia à faint

Maixent, à Poitiers, 8c puis à Saumur , où il entra dans la maifon

de PhiHppe du Pleflis-Mornai qui en étoit;Gouverneur. Ce fut l'an

ï6i2. Depuis en 1619.il fit le voyage d'Italieavec les petits-fils du

même du Pleffis-Mornai,8c de là ils paflèrent en Allemagne,en Hol-

Unde, 8c en Angleterre. Daillé eut foin de voir& deconfuUer les

Tsm. Il,
'

en hommes illuftres. Jean de Daillon I. de ce nom vivoiten
1420. 8c laiiTa de Philippe delaJumelieredelaMaifondeMontef-^
pedon , Gilles de Daillon Sr. de Lude au Maine qui étoit ert

confideration fous le règne de Charles VII. Il époufa Margueri-
te deMontberon, 8c il en eut Jf an de Daillon II. de ce nom.
C'eft celui qui eut tant de part aux bonnes grâces du Roi Louïs
XI. Il faloit bien, dit l'Abbé de Brantôme, qu'ilfût quelque chofé

de poids , car ce Roi fe connoijfoit bien en gens. Il avoit été nourri
auprès de ce Monarque dont il fut Chambellan , 8c qui le fit Ca-
pitaine de fa porte 8c de cent hommes d'armes. Gouverneur d'A-
îençon, du Perche, deDauphiné en 1475. delaVille d'Arras 8c

Comté d'Artois en 147 7 . 8c Lieutenant General de fes armées en Vu
cardieêc avant cela dans le Rouffillon, où il avoit pris Perpignan en
1473. Philippe de Comines parle de lui dans fes Mémoires. Mon-
feigneur de Lude , dit-il , étojt en grande autorité avec le Rsi , lui

étoit fort agréable en aucunes chofes , aimoit fort fon profit particu-

lier , ^ d ne craignoit jamais à abufer ni a tromper perfonne ,

aujfi légèrement croyoit ^ étoit trompé bien fouvent. Il avoit été

nourri avec le Roi en fa jeunejfe , il lui favoit tris-bien complaire, ©•
étoit homme trii-plaifant. Jean de Daillon mourut de dyllènterié

à Rouffillon en Dauphiné l'an 1480. Il avoit époufé en 145-9.Marié
de Laval qui mourut en 1488. 8c qui étoit fille de Gui de Laval II. du
nom. Sieur de Loue. Il eut de cettealliance deuxfils 8c trois fiUesj

Jaquesqui fuit: Louïfe femme d'André de Vivonne , Sieur de la

Châtaineraye , Sénéchal d'Anjou, 8c Gouverneur de François de
France , Dauphin de Viennois. Elle eft célèbre dans les Méinoirea
du Sieur de Brantôme fon petit-fils: Jeanne mariée à Jaques de Mio-»

lans: Frrnçoilè femme i de Jaques Vicomte deRohan: 8c 2 de
Joachim Sieur deMalignon , Lieutenant du Roi en Normandie : 8c

François Daillon , Sieur de la Crotte , Capitaine de cinquante

Lances, qui fefignalaaux batailles de faint Aubin du Cormier, de
Fornouë , 8c de Ravenne, où il fut tué en 15-12. Brantôme en
parle ainfi: Or ce M. Jaques Daillon., que je fuis proprement ap-

peler ce grand M. de Lude , eut un jeune frère qu'on appel/a Afj

de la Crotte, tris-brave (^ tris-vaillant , (^ qui alloit plus •vite

que l'aîné, ainfi que j ai ouï dire à feu ma grand'mère, fa fœuri

e^ comme fai connu par aucunes Lettres que leflits frères lui é-

crivoient. Nonobfiant qu'il fût un peu plus bouillant que l'ainé . fi

efl-ce que le Roi Louis XII. voulut que par fa valeur ^ fuffifan-

ce il fit Lieutenant de la Compagnie de cent hommes d'armes da

M. le Marquis de Montferrat i & l^ fi^ Gouverneur de Lignage
,

terre appartenante aux Vénitiens y ^ qui leur avoit été prife faf
force. Il l'a gardée tris-bien. Il cuida y mourir pourtant d'une forte

maladie qui le prit , mais le Dieu des armes ne voulut que la mort -

hideufe ^ affreufe d'une maladie ^ d'un lit en triomphât , mort
certes par trop indigne de fa valeur; mais devenu fain l'ôta du lit (^
le prit par la main ^ le mena mourir plus glorieufement à la ba^

ta'dle de Ravenne en combattant tris-vaiUamment. il fut un des

premiers qui donna la première charge a^ec fa Compagnie , où ilfut
blejfé, ^ ainfi qu'on lui dit qu'il fi retirât : rien , rien , dit-il , je

veux faire ici mon cimetière, & mon cheval me ferv'tra de tom-

be , ^c. Oh appelloit communément Mrs de Boyard, de la Crotte

^

2J> le Capitaine de Fontrailles , Chevaliers fans peur Q> fans repro-

ches , qualité certes tris-belle , ^ des plus belles du monde
, ^c.

Jaques de Daillon Sieur du Lude , 8cc. Conleiller 8c Cham-
bellan des Rois Louis XII. 8c François I. Senêchal d'Anjou , 8c

Gouverneur de Fontarabie , fe diftingua très-bien dans toutes les

occafions par fi conduite 8c par fa bravoure.C'eft lui qui défendit en_

15-11. Fontarabie affiegée par les Efpagnols , 8c qui foutint ce fiége

quiduraprès d'un an. il fut ajjîegé, dit Martin du Bellai, par tes

Efpagnols dans cette place l'an 15-12. durant dix ou doHz.e_ mois , où

il fitfi bien fin devoir en ce fiége ^ fupporta telle extrémité, qu'il ne

s'en étoit vu de pareille de fon tems. Il avoit aulTi défendu le

Château de Brefce en Italie. Brantôme l'a remarqué , 8c il ajoute

enfuite: Ces exploits, avec plufi'eurs autres , donnèrent grande répu-

tation de vaillance ^ de conduite a M. de Lude , en forte que quel-

que tems après le Roi Franfois l'envoya dans Fontarabie fin LieutC'

nant General, que l'Efpagnol vint ajfeger , où il fit tris-bien ; carit

endura le fiege l'efpace de treize mois , combattant & fautenant tous

les ajfauts plus que vaillant homjne ne fauroit faire , n'étant pas

feulement ajfaiUi & combattu de la guerre , mais de la fami»e

,

Rr 3 j«/.



DAL DAI. DAL
jufquei-lh (fu'il leur contint manger les chats é" les rats ,jufquis aux Comines, Mezerai, Theod. Codefroi, dans les preuves, é'obfer''

CHirs é't'^rchem'ms bouillis é" grillez , e^c. Le Sieur de Lude mou-
j

-vations jur les IMemoires île Philippe de Comines.

rut en 15-3 a. Il avoitépoufe en 1491. Magddaine Dame d'il-
}

DAIRO: nom du graiid PontifedelaLoides Japonois. L'Em-

liers, fille de Jean & de Marguerite de Chourles ; dont il eut Jean .
pire du Japon appartenoit à la famille de ce Prince, & a été ufurpé

qui fuit: Antoinette troifieme femme de Nicolas dit Gui XVI. 1 par les ptedecefleurs de l'Empereur qui y règne à préfent. Le Palais

Comte de Laval: & Anne mariée àLouïs d'Eftifîac. Jean Dail- jduDairoeftdansla VilledeMiaco: &celui de l'Empereur dans la

LON lll.dunom, premier Comte de Lude , Baron d'Illiers, gcc.
|

Ville d'Iedo , quicftmaintenantlaCapitaledu Japon. La fainteté

fut Sénéchal d'Anjou, Confciller & Chambellan du Roi, Cheva-
j

que lesjaponoisattribuëntà leur Xi/ï<>o eft fi grande qu'il ne faot pas

lier de fon Ordre, Gouverneur de Poitou , la Rochelle , & pais que fès pieds touchent la terre, que le Soleil donne fur fa tête , qu'il

ioit jamais découvert à l'air, qu'on lui coupe , ni les cheveux, ni
la barbe , ni les ongles . Les viandes qui font portées fiir fa table doi-

vent toujours avoir été apprêtées dans de nouveaux pots & mifes

d'Aunix,Lieutenant Général en Guicnne , 8cc. Il mourut àBour

deaux le 2 1 . Août ^SST- ayant eu d'Anne de Batarnai , fille de Fran-

çois Baron de Bouchage & deFrançoife de Maillé, quatre fils 8c

trois fîlfes ; i Gui qui fuit : 2 René Evêque de Bayeux
; 3 François

Sieur de Briançon tué au fiége de Poitiers , le 16. Août 15-69. 4 un

aiitre François Sieur de Sautré, mort fànsfignée dejaqueline dé

Montigni : f Françoife femme de Jaques de Matignon Maréchal de

France : 6 Anne alliée à Philippe de Voluire , Marquis de Ruffée

,

Chevalier des Ordres du Roi & Gouverneur d'Angoulême : & 7
Françoife mariée à Jean de Chourfes Sieur de Malicorne. Gui
deDaillon, Comte de Lude, &c. Chevalier des Ordres du Roi,

Gouverneur de Poitou , Scnêchald'Anjou , &c.donna très-fouvent

des preuves de fon courage , à ladéfenfe de Mets, à la bataille de

Renti , à la prife de Calais , de Guines , de Marans , de Brouage

,

8c au lîége de Poitiers.qu'il défendit contre les Huguenots en xfôp.

depuis le 22. Juillet jufqu'au 7. Septembre. Il mourut à Brian-

çon le II. Juillet i5'S5-, ayant eu dejaqueline de la Fayete, Dame
de Pontgibaud qu'il avoir épouléeenij-j-p.François quifuit: Anne
femme de Jean deBeuil, ComtedeSancerre, &c. grand Echan-

fon de France : Diane mariée à Jean de Levi , Comte de Charlus :

& Antoinette mariée à Philibert "de la Guiche , Sieur de Chaumont

& de la PahfTe , grand Maître de l'Artillerie de France. Fra^j-

cois DE Daillon , Comte de Lude , Marquis d'Illiers , Sieur

de Pontgibaud & de Briançon, Senêchal d'Anjou , qui ièrvit en plu-

fieurs rencontres les Rois Henri I II. Henri I V. Bc Louis XIII. & fut

fait Gouverneur de Gafton de France, Duc d'Orléans. 11 époufa

Françoife de Schomberg fille de Gafpard Comte de Nanteuil &
de Jeanne Chafteigner-la-Rochepofai, dont ileutThimoleon qui

fuit : Roge» Baron de Pontgibaud , mort fans lignée : Erafme Com-
te de Briançon , mort fans pofterité de Marguerite Huraut-Chiver-

ni: & Gafpard Evêque d'Albi, Commandeur des Ordres du Roi,

mort en 1676. TniMOLfoN de Daillon, Comte de Lude, Sec.

époufa Marie Faideau , dont il eutHcnriquifuit: Françoife mor-

te fans enfansdeLouisde Bretagne , Marquis d'Avaugour 8c Com-
te de Vertus: 8c Charlotte-Marie alliéele 17. Septembre 16^3. à

Gafton Duc de Roquelaure , Chevalier des Ordres du Roi , &c.

& morte d'une couche avant terme , le ij. Décembre 165-7. â-

gée de vingt-un an. Henri de Daillon , Duc de Lude , 8cc.

Chevalier des Ordres du Roi, grand Maître de FArtillerie de Fran-

ce , Capitaine des Châteaux de faint Germain en Laye 8c de Verfail-

les,étoit ci-devant premier Gentilhomme de la Chambre du Roi.

11 fut pourvu en 1669. de la charge de grand Maître de l'Artille-

rie; 8c il a rendu de grands fervices endiverfèsoccafions impor-

tantes. Auflî fa Majefté.qui a reconnu fon zèle 8c fon afïeélion , 8c

qui l'avoir fait Chevalier de fes Ordres-cn 1661. lui donna un Brevet

de Duc 8c Pair , en 1 675-. M a époufé Eleonor de Bouille fille unique

de René , Marquis de Bouille, dont il n'a point eu d'enfans. Il

mourut à rArcenaldeParislanuitdu29 au3o.Août i68j-. *Phi-

lippe de Commines , li. j. c. i o. 6' 1 3 . Martin du Bellai , U.\. des

Mem. Brantôme , Vies des Homm. UIhJI. Vranç. De Thou, Davila.Sain-

te Marthe, LeP. Anfelme, Godefroi, 8cc.

DAILLON DE LUDE, (René) Evêque de Bayeux, Abbé de

Châtelliers , 8ic Commandeur des Ordres du Roi, étoit fils de

Jean de Daillon Comte de Lude 8c d'Anne de Batarnai du Bouchage.

Il fe fit eftim'er par fon mérite 8c par fon zèle pour la Foi durant

les guerres contre les Hérétiques. Vers l'an 15-87. il fut nommé à

l'Evêché de Luçon , 8c enfuite il eut celui de Bayeux par refignation

de Charles Cardinal de Bourbon. Le Roi Henri III. l'honora de fon

Ordre du faint Efprit, à la première création qui fe fit le 31. Dé-

cembre de l'an 1578. René de Daillon mourut le 8. Marsdel'an

1601. * Sainte Marthe, Gatf.C/cînT?.

dans de nouveaux plats. Lorfque ce Prince fort , c'efl toujours dans
une litière faite à peu près comme nos carofTi s, 8c les colomnes ea
font d'or maffif. Le dehors de l'Impériale efl enrichi de plulieurs fi--

guresde mêmemétal. Elle eft toute entourée d'une étoffe de foye fi

fine , que le Dairo peut voir tout le monde fans être vu. Ce Prince eft

porté dans fa Htierc par quatorze Gentilshommes des plus qualifies

8c des plus leftes de fa Cour. Il eft précédé de fes Soldats,-8c fliivi d'ua
caroffe tiré par deux chevaux , dont les houffesfont toutes feiiiées de
perles 8c de diamans. Deux Gentilshommes en tiennent les rênes,

pendant que de deux autres qui marchent toîijours à côté , l'un re-

mué fans cefTc un éventail peur rafraîchir l'air, 8c l'autre porte un
parafol. Ce beau caroflè eft pour la femme du Dairo, 8c pour des

Concubines. Plufieurs belles calèches ainii tirées par des chevaux
fuivent ce magnifique carofîè. Ces calèches font entourées d'une

certaine étoffe, au travers de laquelle les Dames voyent fans être

vues. * Ambajfade des Hollandais auj-apon. SUP.

DALECARLIE, grande Province de Suéde, qui a la Norvège
au Septentrion 8c au Couchant : l'Helfingie à l'Ojrient : 8c au Midi le

Wermeland Province de li Gothie. C'eft un pais de montagnes , oii

il n'y a que de petits villages , dont les principaux font Idra , Funef^
dalh, Serna, 8cc. La rivière de Dalecarle eft des plus confîderables

de la Suéde. Elle donne lenora à cette Province,

DALECHAMP. (Jaques) Médecin, étoit un Gentilhomme de
Caën en Normandie , quiavécu dans le XVI. Siècle. Il exerça la

Médecine à Lyon , depuisl'an 15-5-2. jufqu'en 15-87. ou 88. qui fut

celui de ià mort. Dalechamp favoit les belles Lettres , 8c les Ouvra-
ges que nous avons de fa façon le témoignent affez. Il compofà
l'Hiitoire générale des Plantes enXVyi. Livres. Cet Ouvrage eft en
François. Depefie Lib.ni.Scholiain Pauli JEginet^Lib.VlI. 11 donna
auffi l'Hiftoire naturelle de Pline avec des Notes de fa façon; 8c il

traduifit de Grec en Latin les XV. Livres d'Athenée. * La Croix du
Maine 8c du VerdictVauprivas, Bibl. Ir^»/.Vander Liiiden,<fc Script,

Med. ^c. .

DALEM, petite Ville du Païs-Bas dans leDuché deLimbourg,
aux Hollandois. Elle eft fituée fur une petite rivière à deux lieues de
Liège , 8c à trois d'Aix laChapelle. Dalcm a eu un bon Château , 8c a
encore titre de Comté, Scjurifdiélion fur un très-grand territoire

qui comprend divers villages au delà delaMeufè. Henri II. Duc de
Brabant ayant pris cette Ville l'avoit unie à fes Etats; mais aujour-

d'hui elle eftdu Duché de Limbourg.
DALIE, Province de Suéde dans le WeftrogothIand,c'eft-à àixel

Gothie Occidentale , entre k Lac de Wener, 8cle Gouvernement
deBahus. Le bourg le plus confiderable de ce pais eft Daleborg.

Les autres font Holm , Killen, 8cc.

DALILA , femme deSamfon , grand ennemi des PliilifUns.Pour

s'en défaire , ils gagnèrent Dalila qui étoit de leur pais ; 8c cette fem-
me infidèle, ayant fu que la force deSamfon confîftoit en fes the-

veux, elle les lui coupa, 8c le livra à fes ennemis. * Juges, c.i6.

Cherchez Samfon.

DAj^LION ou Dallon, Médecin, Grec de nation. On ne fait

pas en quel tems il a vécu. Il écrivit divers Ouvrages qui font fou-

vent citez par Pline, ««/i.6.c. 3o./(.2o.f. 2I.Î2. 23. e^'27.Vof-
fius , des Hijl. Grecs ,

/('. 3 ./i. 3 5-0.

DALMATIE , Province de l'Europe , le long de la mer Adriati-

que ou Golfe deVenifè. C'eft une portion de l'ancienne Illyrie,

qui reçut autrefois fon nom de Delminium, fà Ville capitale. An-
ciennement elle commençoit à la rivière de Chercha, qui eft leTi-

- î/«î des Latins , jufqu'à ceUe de Drino ou Bohana , £)n7o , vulgaire-

DAIMACHUS, ou Vemachfts de Vhiée , AmbafTadeur auprès I
ment Lodrin. Cette Province comprend aujourd'hui une partie de

d'AllitrochadeRoidcsTndes,filsdecetAndrocote, dont Juftin fait ; la Liburnie, qui en étoitunede ril]yrie,de forte qu'elle a au Cou-

mention dans le quinzième Livre, a vécu vers l'an 450. de Rome. Il ,
chant l'Iftrie : au Septentrion la Croatie: l'Albanie au Levant: 8c

compofi l'Hiftoire des Indes Le peu de connoiffance qu'il avoit des leGolfedeVenife auMidi. Les Vénitiens 8c les Turcs font maï-

Mathematiques lui fit faire de grandes bevûës. Hmêla auffi bien .tresdece pais; 8c les Ragufiens y ontauffi leur petite République^.

des fables dans fon Ouvrage, comme nous l'apprenons de Strabon,

«a ii. I . & de Voflius

,

des Hifl. Grecs , li.t.c.ii.

DAIN, (Olivier le) Barbier du Roi Louis XI. étoit natif de

"Thielt en Flandre , 8c fils d-'un Païfan près deGand. Le nom de fa

Famille étoit le Diable , qu'il changea pour celui de Le Dain. 11

vint en France 8c il fe mit fi bien auprès du Roi Louis XL dont il fut

premièrement Barbier, qu'il faifbit l'homme d'importance. Sa fa-

veur le rendit infolcnt, comme cela arrive d'ordinaire à ces fortes de

gens. Il eut de grands gouvernemens, il aquit des terres confîde-

rables, 8cpriteflTonténicntletitredeComtedeMeulant, dont le

Roi Louis XI. lui avoit fait don à lacliarge d'une maille d'or de re-

devance. Sa conduite, fon infolence , 8c fa vanité le firent hair de

tout le monde. 11 prit en 1472. lacommiffionde réduire la Ville

de Gand. Les Gantois , qui lé connoiflôient , fè moquèrent de

lui. A fon retour , il fit entrer par fùrprifè des Soldats dans Tournai.

Cependant fa faveur continua toîijours, fous le règne de Louis XI.

mais Olivier Le Dain ne fut pas fi heureux dans la fuite. Car au

commencement du règne de Charles VllI. après l'affemblée des

Etats -à Tours, le Procureur Général du Parlement fit le procès à

cet infolentMiniftre, qu'on attacha à un gibet, l'an 148+. * Pierre

Matthieu, Hifi. de Louis XI. DuPui , Biji. des Fa-v. Ptilippe de

Les premiers y ontZara, Sebenico, Spalatro près de Salone , oii

fe retira Diocletien ayant quitté l'Empire , Nona , Novigrad , Clif-

fà , Scardena , Saint Nicolas , Cataro , Budua , Veficchio , 8cc.

Leur pais eft le long du Golfe 8c il eft gouverné par un.Provediteur

Général. Les Turcs y ont Scardone, Antivari.Dulcigno, Naren-

za,Sdrigna, Trcbigna, Moftar, LaUragnaou Laurana,8cc.Ra-

gufè , qui eft l'Epidaure des Anciens , eft la République , dont j'ai

parlé. Les Dalmates parlent Efclavon , font Catholiques , 8c aflèz

guerriers; mais ridicules dans leurs divertiffemens. LaDalmatie a

eu autrefois titre de Royaume. Car le Pape Grégoire VII. envoya

l'an 1076. en Dalmatie Gebizon, Abbéde faint Boniface 8c de faint

Alexis , depuis Evêque de Cefène en Italie fur le Savio , 8c Falcuin

Evêque de Foffombrone, tous deux Légats du faint Siège; 8c dans

un Concile tenu à Salone ils érigèrent la Dalmatie en Royaume, 8c

en invertirent , par le don de l'enfeigne , de l'épée , du fceptre , 8c de

la couronne, Demetrius qui en étoit Duc; ce queBaronius marque

en cette année. Cela fe voit encore par une lettre 'du même Grégoi-

re VII. au Duc Wezelin qui s'étoit élevé contre Demetrius. Saint

Jean de Matha, premier Patriarche de l'Ordre des Trinitaires, & Si-

mon , que le Pape Innocent III. envoya Légats en Dalmatie , y tin-

rent l'an 1

1

9j. un Concile , dont nous avons douze Chapitres. Les
Au-



DAM. t^DAL. DAM.
Auteurs qui ont recueilli les Conciles difent que celui dont nous

parlons, îut tenu dans une Ville, dont lenomeltinconnu; mais

les Chi-oniques de l'Ordre de la Trinité& les Auteurs de la Vie de

faint Jean de Matha affûtent que cette Ville eft Antivari,Metropole ;

'

£c qui elt aujourd'hui fous la tyrannie duTurc, comme je l'ai dit.

*Strabon, //. 7. Ptolomée, /;', z.ch. 17. Botero, Rel. P. I.li. ii

Le Noir , 'Eur. Cem. 6. Q^c. Grégoire VII. li.y.ep.4.. Jean Lucius

,

i)efcr. Daim. &c.

DALMATIUS, ou Delraetius, fils de l'Empereur Conftance-

Çhlore & de Théodore belle-fille de Maximien Herculius , étoit

frère de Conftantin le Grand. Il eut la pourpre , Se la dignité de

Nobdijfime. Il eut deux fils , dont l'un fe nommaDalmatius
comme lui; Se l'autre Annibalianus. Le premier , qu'on avoit

crééCélàr, environ l'an 33j-.ou336.fut aflàfliné par ordredefon

coulinConftgnce, fils de Conftantm le Grand, l'an 338. Sa mort

fut couverte par le prétexte Scl'apparence d'une fedition militaire j

mais on devina fans peine l'Auteur d'une fi méchante aftion. * S.

Jérôme, enfaChron.ïoilme, li. 1. Eutrope, U. lo.Orofe, li. 7.

c. 28.Vi£tor, Epit BuUenger, Imf. Rom. li. 2.. c. 10.

DALMATIUS, ou Delmatianus , Evêquede Cynique, affis-

ta au Concile d'Ephelè, Se écrivit les Aâies de celui de Nicée.

DALMATIUS, Saint Solitaire , qui depuis quarante- huit

ans n'étant pas forti de fon Monaftere , même dans les plus preffan-

tes néceffitez, en fortit pourtant pour s'oppoler aux Seftateurs de

Keftorius; 8c ayant lu une Epitre du Concile d'Ephefe qui l'avertif-

foit de la condamnation de cet Herefiarque , il en témoigna unejoye

extrême. *Baronius, A. C. 431.

DAMAN, que les Portugais appellent Damaon, Ville du Royau-

me de Guzarate dans l'Inde au deçà du Gange. Elle eft lltuée fur

la côte du Golfe de Cambaye , à vingt lieues de Surate. Son Port

eft très-commode, Se fa Citadelle eft bien fortifiée. Les Portugais

qui ont bâti cette Ville, l'ont confirvée jufques à préfent, malgré ' quarante-quatre Evêques, qui cliafferent de l'Eghlè les Diacres Caf-

tous les efforts des Indiens. Les habitans paffent pour les meilleurs ' torius SeConcordius; fes acculàteurs. Deux autres compolèrenE

Cavaliers de l'Inde, Se depuis quelques années ils ont relifte à quaran- 1 contre lui des libelles diffamatoires, dans lefquels ils l'accufoient de
te mille hommes que le Grand Mogol avoit envoyez pour les affie-

|
mille crimes controuvezj mais auffi fon innocence fut toujours dé-»

ger. Iln'yaqu'uneportéede canon, de la meràDamaniSel'on voit I fendue par le témoignage des gens de bien Se par divers récrits que
fur L'autre côté du rivage le Fort de Saint Jérôme, qui défend laVille. les Empereurs publièrent quoi qu'inutilement, contre les Schifma-

LesPortugais l'eftiment plus que toutes les autresPlaces qu'ils poffe- 1 tiques , pour les réduire à l'union Ecclefiaftique. Cependant , le

dent en Orient. Il eft gardé par quatre cens Soldats blancs, Sel'on
, faint Pontife travailla avec un zèle incroyable pour l'avantage des

n'y laiflc point entrer les noirs. *Dellon, Relationiles Inda Orienta- lOnhodo-xes Se pour l'extirpation des hércfies. Il aflembla des

tel. SUF. ConcilcsàRomeen 569. 373.SC381. contreAuxence de MilanSe

DAM A RIS, femme d'Athènes , qui fut convertie par la pré- lej Ariens fesadherans, contre les Apollinariftes , Sec. II envoya
dication de S. Paul, comme on le voit dans le 1 7 . Chapitré des Aftes ' Zenobius à Conftantinople pour la défenlè de cette Eglifè opprimée
desApôtres.QuclquesSS.Peres ont cru que cette femme étoit l'épou-j par les Ariens , Se l'an 381. il y fit tenir le fécond Concile générais

fe de S. Denys. Voyez S. Ambroife, ep. ad Vtrfel. S.Auguftin, qu'il approuva pour leschofesdc la foi. Dieu le retira du monde
ferm. de ferm. S.Chryfoûome, de Sacerd. l'onziémejour de Décembre de l'an 38/. Il étoit lavant; Sefaint

DAMAS, autrefois Ville capitale de Syrie , 8c aujourd'hui de Jerôme,qui lui fervit long-tems de Secrétaire , le met entre les Ecri-

"laPhénicie, eft des plus grandes, des plus riches, 8e des plus ma- î vains Ecclefiaftiques. Frédéric Ubaldiniimprima, l'an 1639. àRo-
gnifiques du Levant. Les Turcs , qui en font les maîtres depuis près me, les Oeuvres de ce fàint Pontife, avec les Notes de Marcius Mile-

de 200. ans, la nomment Scham, Se y ont un Baffa. Autrefois Jius Sarrazani. Ce Livre contient la Vie de faint Damaiè, quarante

elle étoit la neuvième Métropole fous le Patriarchat d'Antioche. On 1 pièces en vers , 8e fes Epitres Decretales , avec quelques Fragmens.

croit qu'elle fut bâtie par Us fils d'Aram , petit-fils de Noé , comme
|
On voit encore à Rome plufîeurs de fes Epigrammes à moitié effa-

le rapporte Joléphe dans le premier Livre des Antiquitez Judaïques. | cées fur des tombeaux de Martyrs. Pour l'Hiftoire des Pontifes Ro-
L'Apôtre faint Paul fut baptifé en cetieVille par Ananias.Sc y prêcha; mains , qui porte fon nom , elle n'eft pas affurément de lui, tout le

l'Evangile; mais ayant été averti du deffein que les Juifs avoient monde en eft perfuadé. Elle eft làns doute de quelque Auteur igno-

formé contre fa vie. Se comme ils faifoient garde nuit Séjour aux! rant, qui l'a remplie de beaucoup de fautes indignes d'un homme
portes pour le tuer , les Difciples le firent fortir durant la nuit par la ' doâe 8c fîncere. Quelques Auteurs l'ont attribuée à un certain Da-
murailîe dans une corbeille. Damas eft fituée dans une plaine très-

1 mafe Evêque de Port. Quoi qu'il en foit , il ne faut pas oublier que
fertile , au pied du mont Liban , étant enfermée de colines à la façon Dieu honora faint Damalé de la grâce des miracles avan t Se après là

d'un Arc de triomphe. Elle eft arrofée de la rivière que les Anciens

deschofès qui font extraordinaires Se furprenântès. Leprernier,i
qui contenoit 35-2. Chapitres, étoit des fiélions incroyables. Lefe-i
cond , des narrations incroyables des Démons , en avoit )-2.iLe troi-

liéme 63. Se traitoit des apparitions incroyables. Et enfin le der-
nier, de 10

J-.
Chapitres, parloit deschofès qui furpaffoient la por-

tée de la Nature. C'eft ce quePhotius nous apprend dans le 130.
Chapitre de fa Bibliothèque, Se il marque dans le 180. que le même
Damafcius avoit écrit la Vie d'Ifidore, dont, il rapporte quelques
fragmens dans le Chapitre 242.

(EI'Quelques Auteurs croycntavec raifonque ceDamafcius,dont
je parle, eft le même Philofophe de Syrie, que Suidas dit avoir été
de la fecSte des Stoiciens.Se difciple de Simplicius 8c d'Elamite , tous
deux Phrygiens. Et eneftét, il vivoit du tems de l'Empereur Jus-^

tinien, comme Agathias le remarque dans le 1 1. Livre de fon His-
toire , où il le nornme entre les iliuftres Philofophes de fon liécle.'

Suidas affure qu'il écrivit une Hiftoire Philofophiquc , qui corapre^
noit autant les Vies que les fentences des Philofophes. Ce qui eft

auffilefentimentdeVoflms, qu'on pourra confulter, auti.z.des
Hift. Grecs, c.iz.p.iyi.i^^ij^.

S. DAMASE I. de ce nom , Pape, étoit Efpagnol. Il eft re^»

nommé par fa pieté Se par fa doftrine. Le Pape Liberius l'avoir faie

fon Vicaire , Se il luifutdonné pour fucceflèurà l'âge de 62 ans,
le quinziémejour de Septembre de l'an 367. Une partie du Clergé
8e du peuple ne pouvant fouffrir fa promotion , fit un Schifme, dans
lequel Urfin ou Urficin Diacre fe fit confacrer Evêque dans une
Eglife , oià pour ce fujet beaucoup de meurtres fe commirent. On
dit même que dans un feul jour on trouva cent trente-fept corps
morts; l'Antipape

, qui étoit la caufe de tous ces malheurs , fut chaf-
fé l'année d'après de la Ville, l'Empereur Valentinien ayant approu-
vé l'éleûion de Damafe. Nonobftantcelaj les Schifmatiques l'ac-

cuferent d'adultère, dont il fut purgé en 369. dans un Synode de

ont nommée Chrylbrrhoas, comme qui d'irohcoulant d'or. Se elle

s'y divife en divers canaux. Damas a encore un très-grand nombre
de fontaines , qui la rendent une Ville extrêmement agréable. Ses

campagnes tertiles Se delicieufcs, couvertes de fleurs Se de fruits,

contribuent encore à la rendre fameufe. C'eft pour cela que l'Ecri-

ture la nomme Ville cdebre, maifon de plaijîr ic de volupté; Se que

divers Auteurs l'appellent /ê P«r<ïi//i ^/« Mrarfe. Ses vins , fes fruits,

lès foyes , fes laines , les prunes , fes raifins , fes eaux de lenteur

qui fe font de rofes , fes épées , -Sec. la font encore eftimer 8c portent

ion nom par tout. Ses maifons font plus belles au-dedans , qu'elles

ne le paroiffent au-dehors. Il y a au milieu de la Ville un très-beau

Château , bâti par un Florentin , à ce qu'on dit. Le négoce eft affez

floriffant à Damas où les Juifs font des principaux marchands.

Prefque toutes les fedies des Chrétiens Orientaux y ont leur établif-

fement. On y trouve auffi des Catholiques; Se les Cordeliers , les

Jefuïtcs, 8c les Capucins y ont chacun unhofpice. C'eft l'état mo-
derne de la Ville de Damas. Elle a fouffert de très-grands change-

niens, auffi bien que les autres Villes de laSyrieScdelaPhenicie.

Elle a été prife , reprilè , ruinée , Se rétablie aflêz fouvent par les

Affyriens , par les Babyloniens , par les Perlés, par les Macédoniens

,

par les Romains , par les Parthes, par les Sarraiins , par les Tartares

,

par les Soudans d'Egypte , Se enfin par les Turcs qui en font préfen-

tement les maîtres. Damas fut capitale de la Syrie , aivant qu'Antio-

che eût emporté cet honneur fous les Rois Seleucides. Elle l'a depuis

été de l'Empire des Sarrafîns fous les Caliphes ; Se elle l'eft encore de

laPhenicie, commeje l'ai déjaremarqué. *Jolèphe, //. i. am. c.

6. Ailes des Apôtres ,c.^. Pline , Strabon , Ptolomée , Sec. Le Mire,

Geog. Eccl. Belon /(. 2 . obfer. c. 9 1 . &-fuiv.

DAMAS, Hiftorien Grec,Auteur de la Vie d'Eudeme Rhodien

,

difciple d'Ariftote, Se le même qu'Aulu-GelIe appelle Menodeme.
On ne fait pas en quel tems il a vécu. * Aulu-Gelle , isia li. 13. c.

^.Voflfius, au li. 3. desHifl. Gr.pag. 35-0.

DAMASCENE. Cherchez S. Jean de Damas , 8c Nicolas

Damafcene.

mort.Il fut enterré premièrement fur la voye nommée Ardeatme,ix.

quelque-ternsaprès ontranlporta fon corps dans l'Eglife de faint

Laurent qui fut après nommée de faint Damafe. En cinq Ordina-

tions célébrées durant fon Pontificat au mois de Décembre, il avoit

créé trente-un Prêtres,douze Diacres , Se foixante Evêques. Il bâtit

deux Eglifes.Sc il orna le lieu,où les corps des Apôtres faint Pierre 8C

faint Paul avoient demeuré long-tems. Il fit auffi conftruire un Bap-

tiftaire magnifique , dont Prudence a fait une belle defcription dans

la huitième de fes Hymnes , Perifteph. qui commence : EleBtu

Chrifti locus. Il corrigea la Pfalmodie de l'Eglilè, 8e fit chanter les

Pfeaumes de David dans l'Occident , félon la correftion des Septan-

te,que faint Jérôme avoit faite par fon ordre. Il introduifit auffi la

coutume de chanter Alléluia lors du tems de Pâques. On trouve en"

core ces deux Epitaphes que làint Damaiè compolà pour être gra-*

vées fur fon tombeau:
®ui gradiens PelagifluQus comprejjït amaros

;

Vivere qui prajiat morientia femina terrsi :

Solvere qui potuit Lazare fua -vincula , mortis

Fojî tenebras, fratrem pojl tertia lumina folis.

Ad fupero! , iterum Mari£ donare Jirori

,

Foji cineres Damafumfactetque refurgere cndf.

Voici l'autre:

Bk congefta jacet , qumsfî, turba piorum,

Cerpora JanBorum retinent veneranda fepulchra :

Sublimes animas rapuitjïbi regia coeli.

Hic Comités Xifti, portant qui ex hojîe troph^a.

Hic numerus procerum , fervat qui aitaria Chrifiii

Hic pofitus longa vixit qui in pace Sacerdos.

Hic Confeffores fanHi, quos Gracia mijit.

Hic juvenes , puerique , fenes , pajlique nepotes ,

^ueis mage vtrgineum plaçait retinere pudorem.

Hicfateor Dama/us -voiui mea condere membra,

Sed cineres timui fanBos lexare piorum.

Confultez S. Jérôme, c. 103. des Ecr. Eccl. é" en la Chron. S. A-

thanafe, ep. ad Afr. S. Ambroilè , ep. 30. Optât, //. 2. RufiÎH,

DAMASCIUS, de Damas, vivoitdansleVLSiécle, dutemsl/. i.c. 10. S. Auguftin , ep. 164. Sulpice Severe , Socrate, So-

dé l'Empereur Juftinien. Il écrivit un Ouvrage en quatre Livres , zomene, Theodoret,8ec. Bellarmin Se Tritheme, des Ecr. Eccl.

I . Cia-



|io DAM.
Ciaconius , A Tinmufc. Baronius , depuis l'an'^^ç). ^ufqu'en 3 84.

Godeau , H\!l. Tccl. T. ;. li. 4. Poffevin , Bini, Voflms, desHiJt.

Latin.li.i-.c.B. p. roo. Louis Jacob, Bibl.Pontif.&c.

DAMASE II. auparavant Evêque de Brixen, ou, comme les au-

tres dilenc , d'Aquilee , a vécu dans le XI. Siècle. Il avoit nom Pofon,

& fut envoyé à Rome par l'Empereur Henri III. dit le Noir, dans

le tems que Benoît IX. s'étoit encore mis fur le iiege Pontifical

après la mort de Clément II. Ce Popon fut élu légitimement , il

prit le nom de Damafe , & il mourut vingt- trois jours après à Pales-

trine , l'an 1 048. & durant le refte de l'année le Siège fut vaquant, ou

fut occupé par le même Benoît qui continuoit dans fes impiétés.

*Leond'Oftie,//.2.c.28. Herman, CB/^C^rw. Onuphre, Gene-

brard , Ciaconius , Baronius ,A.C.i 048.

DAMASTES, de Siège, Hiftorien Grec, fils de Dioxippe , &
difciple d'Hellanicus , avéculaLXXXVII. Olympiade, 312.de

Rome. Il compofa divers Traitez de la Grèce, une efpece de Gé-

néalogie de ceux qui avoient été au fiégedeTroie, un Catalogue

des Villes& des Peuples, desPoëtes&desSophiftes, &c. *Denys

d'Halicarnaflè , /». i.iifsAnt.Stïshoa, li. 14. ValereMaxime, //.S.

r.15. Pline, Plutarque, Suidas, Voffius, desHift. Grecs, li.<^. c.z.

^J-& des Math. c. 69. § . 3

.

DAMBE'E, Ville& Royaume d'Afrique, dans le pais des Abif-

fins. Les dernières Relations , qui nous viennent de ce pais-là, affu-

lent que c'eft aflèz, fouvent le lëjour du Negus. Marmol en parle

auffi. On affure qu'il y a un Lac du même nom , que le Nil traverfe

& que ce Lac a vingt-une Mes , dont la principale eft nommée Dek.

* Marmol , /(. 9. Ifaac Voffius , de Nilo.

DAMHAUDER, (Joflè) Jurifconfulte célèbre , étoitdeBruge,

où il naquit en i yoy . Il étudia à Louvain 8c puis à Orléans où il paf-

faDofteur,& étant retourné dans fon pais, il s'y éleva par fon mé-

rite dans les principales charges de Juftice. L'Empereur Charles

V.& Philippe fécond fon fils employèrent dans les Finances Jofle

Damhauder, qui mourut au mois de Janvier de l'an 15-81. âgé de

74. Il a compofé divers Ouvrages; Unchiridioncriminalium. Praxis

rerum civilium. Par^nefes Chriftiand , &c. * Gelner , in Bibl. Op-

mer, inChronogr. Le Mire, inEtog. Belg. é' de Script. Suc. XVI.

MelchiorAdam, in Vit. Girm.Jur'fc. Valere André, Biél.Belg.

<^c.

DAMIANISTES, certaine lèfte d'Hérétiques, qui fuivoient les

erreurs des Acéphales dans le VI. Siècle. *Nicephore, û. i8.c. 49.

Baronius, ^.C. j-jj".

DAMIE, étoitunnomqu'ondonnoitàlaBonneDéeffe, en^a-

tin DaWM. Sa Prêtreffe s'appelloit auffi Damie, Damias: &le fa-

crifice qu'on lui faifoitétoit encore nommé Damie, Damium. Fef-

tus qui rapporte ces particularitez prétend que ces nomsétoient

pris du mot Grec Saftôa-fov , pour Isj/iiocriov, qui lignifie /laé/ic, pour

exprimer par une contre-vérité celui de tous les facrifices qui étoit

le moins public& le plus fccret ; car on ne facrifioit à la Bonne Déef-

fe que dans des maifons particulieres,portes& fenêtres fermées,fans

qu'il fûtpermisà aucunhommed'êtrepréfentaufacrifice,- ni aux

femmes, qui feules y pouvoient affilier, de révéler ce qui s'y paffoit. •

C'eft peut-être pour cela qu'on a fi peu de connoiffance de ce qui re-

garde la Bonne Déefle. Quelques-uns difent que cette Damie étoit

une Dryade femme de Faune , qui fut fi chafte & fi retirée qu'elle ne

vit jamais ni n'entendit nommer aucun homme que fon mari.De là

venoit ce grand foin d'exclure les hommes de fes Fêtes , & de voiler

même tout ce qui pouvoit fe rencontrer dans la chambre où on les

faifoit , qui eût la forme de mâle , foit en Peinture, Gravure, Sculp-

ture, ou autrement. Les femmes feules magnifiquement parées

fe donnoient alors toute forte de licence pendant neuf jours &
neufnuits , danfant , chantant , & faifant ce qu'il leur plaifoit. * Aie-

xand. ab Alex. //. 6. chap. 8. Feftus. SVP.

DAMIE. & AUXESIE, Déeffes.Voyez Auxefie.i'U'P.

DAMIEN 8c FUGATIUS, furent envoyez en la grande Breta-

gne par le Pape Eleuthere l'an 181. pour prêcher l'Evangile, à la

prière de Lucius Roi de ce pais. Ils y baptiferent ce Roi avec toute

fa famille 8c tous fes Sujets, 8c abolirent le faux culte des Idoles,

en érigeant des Autels au vrai Dieu. * Polydore Virgile, H(/Z./(. 2.

SUP.

DAMIEN , Chef d'une troupe de voleurs , fe voulant fignaler

par quelque aiïion hardie, réfolut en ij- 3 7. d'aller tuer SolymanTI.

dans fa Tente au milieu de fon armée, qui étoit campée fur le rivage

de la mer Ionienne proche de laVille de Butronto enAlbanie.il com-
muniqua fon deffèin à quelques-uns de ces peuples fauvages qui ha-

bitent fur le mont de la Chimère dans la même Province , Scieur re-

préfentant la gloire 8c le profit qu'ils remporteroient de cette adtion,

il les fit réfoudre à être les compagnons de fon entreprife.Mais la for-

tune ne favorifa pas ce malheureux : car étant defcendu des monta-

gnes pour découvrir précifément l'endroit où étoit la Tente de ce

Prince, il monta dans un arbre dont quelque branche s'étant éclatée,

lebruit le fit découvrir aux Janniflàires qui fe Jàifirent de lui,8c à for-

ce de tourmens lui firent déclarer faconfpiration. Solymanle fit

dévorer par une bête féroce qu'il venoit de prendre, 8c détacha quel-

ques-unes de fes troupes pour aller exterminer ces peuples fauvages

qui étoient complices de (^ette perfidie. * Jovius Pontanus , i. 36.

SUP.
DAMIEN, Auteur Grec, Mathématicien 8c Philofophe, étoit

filsd'HeliodoredeLarilTe. Il compofa deux Livres d'Optique , qui

font dans la Bibliothèque du Cardinal François Barberin, Se qu'Ifaac

Voffius fit tranfcrire pour les donner au public; comme Jean Gé-
rard VolTius père du premier l'afTure, ait Trait, des Math. c. 61.

§. I.

DAMIEN, Sophifte, qui étoit d'Ephefe , s'eft attiré un bel

éloge de Philoftrate , non tant à caufe de ion éloquence, que pour
l'inclination qu'il avoit à faire du bien à tous les miferables. Il dé

penfa une fomme très-confiderable d'argent , pour faire réparer le

DAM.
Temple de Diane à Ephefe; il en prêta auffiàla'République; illài^.

fa plufieurs autres monumens de fa libéralité que le même Philos-
trate marque , au li. 3 . des Vies des Sophiftes.

DAMIEN. Cherchez de Honeftis.

DAMIEN DE GOEZ, Portugais, ayécudansIeXVLSiéde.
Il étoit né dans le Bourg d'Alenquer, 8c il fut élevé à la Cour d'E-
manuel Roi de Portugal , où il eutmême une charge , auffi bien que
Frufto de Goëz fon frère , Gentilhomme de la Chambre de ce Roi,
Damien avoit grande inclination pour les Lettres , il avoit aflez

d'efprit pour y faire du progrès , 8c il étoit fur-tout propre pour les

affaires, ne manquant, ni de difcernement , ni de conduite pour
les faire reiiffir. Les Rois de Portugal l'employèrent pour des né-
gociations importantes en France , en Allemagne ,dans le Pais-Bas,
8c même en Pologne, 8c il fut plus de quatorze ans dans ces voyages.
Eniy34. ilallaàPadouë, où il étudia quatre ans de fuite. Ilfitami-
tié en Italie avec les Cardinaux Bembo, Sadolet , 8c Madruce. Etant
revenu dans le Païs-Bas,il s'y maria avecjeanne d'Hargen de la Haye*
Damien Goëz aimoit la Poëfie 8c laMuiique, compofoit des vers,

8c chantoit bien. Les Savans du Païs-Bas êc d'Allemagne le confide-

roient. Sigifmond Gelenius lui dédia fes Obfervations fur l'Hiftoire

naturelle de Pline, Henri Glareanus lui dédia fes Livres de la Mufi-
que, 8c Petrus Nannius compofa un Poème à la naiflance d'un fils

unique de Goëz, qu'il nomma Emanuel. Il s'étoit établi à Louvain
qui efi: une Ville de Lettres, mais le fiége qu'y mirent les François en
15-42. l'obligea de chercher une autie retraite. Etant déjà avancé
en âge, il eut ordre de retourner en Portugal. Le Roi, qui l'avoit

choifi pour écrire l'Hiftoire de cet Etat, lui donna des marques pu-
bliques de fon eftime 8c de fa bienveillance. Ces faveurs chagrinè-
rent quelques envieux.Ils firent'des affaires très-fâcheufes à Damien
de Goëz , qu'on arrêta , 8c depuis ayant eu la Ville de Lisbonne pour
prifon , on le trouva mort chez lui , 8c on ne fait pas s'il mourut
d'apoplexie , ou s'il fut étranglé par fes ennemis. Voilà quelle fut

la fin déporable de ce grand homme, dont les Ouvrages ne mour-
ront jamais. Nous avons de lui, Fides, Religio, Morefque.JEthio-

pum. Deploratio Lapiana Gentis. Commeatariarertim geflarum in

India kLufitanis anno iJ^jS. T)e rébus^ imperio Lujitamrum. Urbis

Oliffifon. defcriptio. Hifloria de Rey D. Manuel. Hijt. de Principe D.
Joan , &c. Arias Montanus ayant vu à Anvers le portrait de Damien
de Goëz , y attacha catte Epigramme :

Gentis Thucydides enarrat gefta 'Bdafgs. ,

Romand claret Livius Hifioriâ.

Hic, alla ut taceam
, fira dansfcripta finecia

,

JEthiopum accepit nomen ab Hifloria.

* Andréas Scotus, 8c Nicolas Antonio, Biél.Hifp. jezn Drieda,
Pauljove, Le Mire, 8cc.

DAMIETE, Ville d'Afrique en Egypte, fur k Mer, 8c dans le

Caffilifat ou Gouvernement de Garbia. Elle eft d'une grande impor-
tance à caufe de fon affiette ; Scc'cBih Tamiatis des Anciens, visa
visdePelufe, qu'on confond quelquefois avec cette Ville. Da-
miete fuivit la deftinée des autres Villes de ce Royaume , quand les

Sarrafins s'en rendirent maîtres. Les Chrétiens croifez l'affiegc-

rentl'an 121S. 8c s'en rendirent maîtres l'année d'après. Elle fut

rendue au Sultan l'an 1221. Depuis, le Roi faint Louis paflà en
Egypte l'an 1 249. 8c aborda le quatrième de Juin à la rade de Damie-
te que les Sarraiins lui abandonnèrent. L'année d'après ayant été fait

priîbnnier, il la rendit pour fa rançon aux Barbares qui y mirent le

feu , commedifcnt quelques Auteurs , craignant qu'elle ne fut à l'a-

venir un fujet de guerre fatal a leur pais. Damiete a été depuis re-

parée, 8c elle eft encore grande, bien peuplée, 8c une des clefs du pais

à caufe de l'importance de Ion alfiette 8c de fon port fiir la mer Mé-
diterranée. Cette Ville a été Métropole. *JoinvilIe, Mem. Ja-
ques deVitry, Hi/i. Or. li.^. S. Antonin, tit. 19. f. 3. Blondus,

//. z.dec. 7. Paul Emile , Sanut , li. 3. Par. 1 2. f . 4. Le Moine de Pa-

douë, en la Chron.li.z. S^onde , aux^mial.(^c. LeMire, Ceogr,

Eccl. (^c.

DAMIGELLA TRIVULZI. Cherchez Trivulzi.

DAMINO ou Damini , (Pietro) Peintre , Italien de nation

,

étoit de Caftel-Franco, fils de Damino Damini. Il naquit en 15-92.

8c comme il avoit une mer veilleufe inclination pour la peinture, i!

y fit un très-grand progrès. Damino s'établit à Padouë , où l'on

voit divers de fes Ouvrages , auffi bien qu'à Vicence , à Crème, 8c

ailleurs. Ilpeignoit avec beaucoup de facilité , 8c favoit bien

l'Hiftoire 8c la Fable. Damino mourut de pefte l'an 1631. Cette

même maladie emporta dans le même tem s un de fes frères nommé
Giorgio Damini , qui étoit auffi Peintre. * Ridolfi , Vit. de'

Pitto.

DAMIS, ASyrien, a vécu dans le I. Siècle. Il étoit grand ami d'A-

pollonius Tyanéen , 8c il écrivit un Livre de fes dilcours 8c de fes

Prophéties. Philoftrate en fait mention dans le I. Livre de la Vie

d'Apollonius, 8c Suidas en parle après lui; Eufebe le cite auffi en

écrivant contre Hieroclès : Sive c^uis Damis JJ[yrius , Jîve Philojha-

tus,^c. Il eft différent de Damis Philofophe.

DAMISCUS , de Meffene Ville de Grèce dans le Peloponnefe

âgé feulement de douze ans remporta le prix de la courfe fur les en-'

fans de la Villed'Elée qui s'exerçoicnt à ces fortes de jeux. Cela lus

arriva un an après le rétabliffement de Meflène;8c parce qu'après cet-

te viftoire cejeune homme en remporta encore cinq autres, tan-c

auxjeuxquifefaifbientàNeméeViile delamême Province, qu'à

ceux que l'on celebroit dans l'Ifthme de Corinthe, les Meffcniens lui

érigèrent une ftatuë. *Paufanias, liv.6. SUP.
DAMMARTIN, bourg de France, dans la Province -le l'Ifle

de France , avec titre de Comté. Il eft fitué près de Paris , entre

S.Denys, Goneffe, Montmorenci , 8c Louvres en Parifis. Il a une

Eglife Collégiale, 8c eft célèbre par les mérites des Comtes qui en

ont porté lenom.
DAM-



DAM.
b A M M A îl T IN , Maifon. La Maifôn de Dâmmartih a pris

k nom du Bourg dont j'ai parlé ci-defliis. Manaffé Comte de

Dammartin vivoit en 102S. Carc'eft en cette année qu'il foufcrivit,

avec pluiîeurs Grands du Royaume, une Chartredu Roi Robert. 11

laiflà Hugues I. dont le nom le trouve dans des tîtresde loSi. Ce
dernier eut divers enfans de Raïde fa femme , 8c entre autres Hugues

II.pered'AlbericI.Chambrierde France en « ij5". &<?o. 11 époufa

Clémence de Bar, fille de Renaud I. dont il eut AlbericII. mort en

1100. Les enfansde ce dernier furent, 1 Renaud Comte de Dam-
martin, qui prit alliance avec IdeComtefTe de Boulogne, dontileut

Mahaud morte faiis pofterité de Philippe de France , Comte de Cler-

jnont, 8cc. Scd'Alfonfe lII.^Roi de Portugal. î Simon Comte
d'AumaleScde Ponthicu, alliéavecMariefille unique deGuillaume

IL Comte de Ponthieu & d'Alix de France ; dont il eut Jeanne Com-
teffedePonthieu &d'Aumale femmedc Ferdinand III. RoideCaf-
tillemorte l'an 1^79. Philippe mariée i.à Raoul IL Comte d'Eu,

&c. 2. à Raoul IL Sire de Couci, 8c 3. à Othon 111. dit le Boi-

teux, Comte de Gueldres; Si Marie fcmmede Jean II. Gomtede
Rouci. 3. Alix qui fuit. 4. Agnès femme de Guillaume, Sieur de

Fiemmes. Et ^ . Clémence alliée à Jaques de S. Omer. Alix de Dam-
martin époufa Jean Sieur de Trie, dontclleeutquatre fils. Le fécond

Renîud deTriel. du nom, fut Comte de Dammartin. Ce Comté
pafia depuis dans diverfes familles, 8c il vint l'an 1439. danscellede

Chabanncs , par le mariage d'Antoine de Chabannes grand Maître de

France, £cc. 8c de Marguerite de Nanteuil, fille unique 8c héritière

de Renaud 8c de Marie FayelComtefle de Dammartin. Antoinette

de Chabannes petite- fille du grand Maître porta leComtéde Dam-
martin à René d'Anjou Sieur deMezieres fon mari , 8c leur fille

Françoilè fut mariée i. à Philippe de Boullainvilliers, 8c 2. à Jean

Sieur deRambures. Elle eutdes enfans desdeux lits* Ceuxdu prc-

inier vendirent le Comté de L^ammartin à Anne de Montmorenci

Connétable de France, par contrats de iy)"4. j6.8c6ii Les féconds

!e reraiientauDucdeGuilë: ce qui fut le fujet d'un grand différent

entre ces deux Maifbns. Cependant, Dammartin fut adjugé au Con-

nétable; 8c en 1631. ce Comté fut confifqué au Roi, parla mort
du Maréchal de Montmorenci. Il y a Bailliage, auquel fa Majefté

unit en 1633. les Juflices de Mori, S. Mefmes, S. Supplex, &c.

Sainte Marthe, Hifl. delà Maifon de'France. DuPui, Droils du

."Roi. Du Chefne, Hift.de Chat. De Thou, //. 15-. é'c
DAMO, fille du Philofophe Pythagorea vécu la LXX. Olym-

piade, ran2{'7. de Rome. Elle aVoit beaucoup d'efprit, de pruden-

ce, 8c defidelité; aulfifonperelui confia touslesfècretsdcf^Philo-

ibphie, 8c même fes écrits en mourant, avecdéfenfe de les jamais

publier. Elle obferva fi inviolablement ces ordres, que, fè voyant dé-

pourvi^ëdes biens delà fortune 8c pouvant tirer unegrandefbmme
d'argent de ces Livres, elle préfera fon indigence 8c la dernière vo-

lonté defbn père à tous les biens du monde. *Diogene Laërce,/i.

8. de lu Vie des Phil. in Fyth.

DAMQCLES. étoitun Courtifan de Denis leTyran, dont il

admiroit extrêmement le bonheur. 11 changea de fentiment, lors

qu'étant affis fur un lit magnifique , dans un feftin où ce Prince l'avoit

convié, il apperçut au deffus de fa tête une épéenuëquinetenoit

qu'à un petit fil : il pria auffi-tôt le Tyran de le remettre dans fon pre-

mier état , pourjoiiirdu même bonheur , dont iljouïffbit dans la mé-
diocrité de fa condition; *PerfÈ, S;if. 111. Horace, li.i.Ode.i.

DAMOCRATE. Cherchez Damocrite.

DAMOCRITE, Hiftorien Grec. On ne fait -pas en quel tems il

avécu. 11 rendit Ibn nom célèbre par deux Ouvrages. Leprémierde
l'art de ranger les batailles, 8c le fécond des Juifs, où il rapporte qu'ils

adoroient la 1 été d'un âne,8c qu'ils prenoient tous les fcpt ans un Pèle-

rin qu'ilsfàcrifioient.* Suidas, Voirius,(/eiH;72. Gréa, li.^.p.^^o.

DAMOCRITE ou Damocrate, Médecin. On ne lait

pas en quel tems il a vécu, mais feulement que c'eft lui qui écrivit

un Traité de Médecine en vers, comme Galien le ditafîèz fbuvent

dans fès Ecrits; 8c Pline, au li. 35-.

[DAMOCRITE, Préteur , ou Général des Etoliens.du tem s

de la guerre qu'ils firent aux Romains, avec.<^n?wci«j,cent-quatre-

vints-dix-neuf ans avant Jésus-Christ. II porta les Etoliens à fe

joindre à ce Roi de Syrie. 11 avoit répondu à T. Quindius, Am-
baffadeur des Romains, qui lui demandoit Copie de la réfolution

des Etoliens en faveur d'Antiochus, qu'il la donneroit en Italie
,

quand les Etoliens yferoient campez. Mais il fut pris par Acilius

Glabrio , dans la reddition d'Heraclée Ville d'EtoHe , 8c emmené cap-

tif à Rome , pour y fuivre fon triomphe. 11 s'échappa de ceux
qui le gardoient, 8c comme on l'eut retrouvé, il fe donna de fon

epée au travers du corps. T. Live Li. XXXI. XXXVl. ^ XXXVH.l
DAMOCRITE, ouDemocrite, Damede Lacedemone.

Voyez Alcippe Lacedemonien.

DAMODICE, Sœur de Critolaus , Citoyen de Tegée en Ar-
êadie, le voyant revenir vainqueur des trois Daraoftrates , dont, elle

en devoir époufer un , fe laiffa tranfporter à la douleur pour la perte

de fon Amant, 8c fit mille reproches à fon frère, que tout le peuple

reccvoit avec des applaudilfemens extraordinaires. Critojaiis en fut

lî fort irrité qu'il la tua fur le champ. Voyez Critolaus. * Flutar-

que , in Pardi. SUF.
DAMOISEAU, ouDamoisel; nom que l'on donnoit

anciennement enFrance aux fils des Rois, 8c à ceux des grands Sei-

gneurs. Ce nom s'entend auffid'un petit Seigneur , à la différence

d'un plus grand, ou d'un plus âgé. Etienne Pafquier dit que leDa-
moifeau eft le diminutif de Dowî, qui fignifie Seigneur; comme
les mots de Dame 8c de Damoifelle s'appliquent aux femmes; lepre-

mier à celles qui font mariées, 8c qui Ibnt de la plus haute condition;-

2c le dernier aux filles , excepté celles quifont fortiesdes Têtes cou-
ronnées, félon l'ancien ufage de France. On diftingue aujourd'hui les

noms de Damoifelle -Se de Demoifelle.bien qu'il n'y ait qu'une lettre

qui y mette de la differenccj le premier ne fedounant dans les titres Se

Jom. il.

Î3AM. fit
aûes publics tju'aux filles de qualité 8c véritablement notles; 8c 1 au-
tre aux filles de me'diocre condition, Se même lors qu'elles font ma-
riées, pour Icsdifcernerdecellesqu'onappelle Dames; en quoi ilya
aujourd'hui en France un grand abus. Cir plufieurs Bouraeoifes au
delfus du commun ne lé contentent plus du titre de Demoilèlle , elles

prétendent à celui de Dame; Le nom de Damèfe donne aufll com-
munément aux femmes de la lie du peuple,que l'on appelle Dame Je-
anne,Dame Marie,8cc.cequi ne fait point de tort aux Dames de qua-
lité.pour lefquelies tious n'ufons pas fimplement 8c familièrement du
nom de Dame comme envers les autres, mais de celui deMatUmei
qui eft très-refpeftueux. Les filles des Comtes enAngleterre, bien
qu'elles ne foient pas mariées, prennent auffi Je nom de Madame, fé-

lon la coutume du pais. Au refte la qualité de Damoifeau eft fort or-
dinaire en Gafcogne,8c a été très-fameufe dans la maifon de SarbruCj
8c autres qui ont pofTedé la Seigneurie de Commerci fous le titre de
Damoiléau, en Litin PD»î(«//«f.Néanmoins du tems de Marculfe oii

ne difoit, ni Dominus,m Domicellut.miisbien Domniii 8: Do;nnicellui,
li. 2 .form. ult. Les RegiftreS de la Chancellerie de France contiennent
uneremiffiondumoisd'Avril i339.accordéeparleRoi Philippe de
Valois à Arnaud d'OrhelTon dit le Mange, Damoifeau

, qui avoit tué
Hugonet 8c Pierre deBaifedan Chevaliers. * Henri SpeIman,G/o/i
Archaol. Delà Roque, Traitédela Noèlejfe. SVP.
DA MON » Philofophe de la fede de Pythagore , a vécu h

XCV. Olympiade, l'an
3 j-4.. de Rome. Il contradfa une fi étroite

amitié avecPythias, inftruit dansl'écoledumêmePhilofophe.que
Denis le Tyran ayant réfolu de faire mourir l'un d'eux, 8c ayant per-
mis à Damon d'aller avant là mort en fa maifon donner ordre à quel-
ques affaires domeftiqùes, l'autrelui fervit volontiers de caution. Se
fe mit en fà place fouslapuiffance du Tyran. Cependant, il revint
précifément à la même heure qui lui avoit été marquée par Denis ^

qui admirant la fidelitéde ces deux amis, les pria de le recevoir pour
troifiéme. * Valere Maxime, li.^.c.-j. ca;. 10.

DAMON , Hiftorien Grec , étoit de Cyrene. On ignore en que!
tems il a vécu. C'eft le même qui a laiifé une Hiftoire des Philofophes:

comme nous l'apprenons de Diogene Laërce, ViedeThalès. Athénée
le cite dans le Livre i o. où il dit que Damon avoit parlé de Byzance.
Voyez auffi Plutarqueenla ViedeThefée8cdeNuma, Pline, li. 7,
c. 2 . Voffius , de! Hift. Grecs, /;. 3

.
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DAMON, fameux Muficien d'Athènes. C'eftpeut-êtreceluique
cite Platon dans le IV. Livre de fa République, lequeldifoitqu'onne
pouvoit point changer la Muiîque, que l'état de la République ne fût

en même tems changé, 8cc.

DAMOPHILE, Philofophe 8c Sophifte, vivoitdansle IL Sié^

cle du tems d'Antonin le Philofophe. Il compofa un Traité des Lt-"

vres qu'il falloir avoir ; un de la Vie des Anciens ; 8c quelques autres^

Suidas, Voffius, des Hift. Grecs, li.l. c. 14.

DAMOPHILE, de Lesbos, écrivitde beaux vers. Ellevivoit en
même-tems que Sapho , c efl-à-dire , en la XLlIl. Olympiade, Pam^
phile étoit le nom de fon mari* Philoftrate en fait mention en la

Vie d'Apollonius.

DAMOSTRATE, Citoyen de la Ville de Phenée en Arcadie*

fut père de trois fils qu'on appella les trois Damoftrates, qui combat-
tirent contre Critolaus 8c fes deux frères , pour terminer la guerre qui

duroit depuis long-tems entre les Tegeens 8c les Phenéens. Ce com-
bat eut à peu près un pareil fuccès que celui des Horaces 8c des Cu-
riaceSi Voyez Critolaiis. Plutarque, in Parall. SUP.
DAMOSTRATUS, Sénateur Romain. On ne fait pas pré-'

cifémentenquelterasilavécu, mais feulement qu'il écrivit un Li-

vre de la pêche; un de l'art de deviner par l'eau; 8c quelques Oeuvres
mêlées. * Suidas, Elien, /;. 13. t. 21. e^ if. £-.4.2^9. [Il falloit

ajouter à Elien , Hift. Animal, mais Moreri n'a fait que copier

VcJJius, dont il a imité l'inexaftitude en cette occafîon.]

DAMOUT ou D A MUT, Ville 8c Royaume d'Afrique dans

la haute Ethiopie. 11 aétéautrefoisdel'Empire'des Abyffins, mais

on dit qu'aujourd'hui ileftfoumis à d'autres Rois. Damut eft vers

le Lac de Zembre ou Zaire , 8c il y a grande quantité de mines d'or.

DAMOXENE, Poète Comique d'Athènes , vivoit environ le

tems de Prolomée Philadelphe en la CXXVII. Olympiade. Athe*

née nous aconfèrvé dans le III. Livre environ foixame 8c dix de fes

vers , 8c c'eft là qu'il dit qu'un Cuifinier apprit fon art d'Epicure.

Voyez la Bibliothèque Attique de Jean Meurfîus.

DAMPIERRE, fur Boutonne, eft une Baronnie, dans le pais

d'Aunis. Elle étoit dans la Maifon de Maingot, 8c elle paflà dans cel-

le de Clermont enDauphiné, par le mariage d'Aimar de C'ermont

avec Jeanne de Maingot , Dame de Surgeres 8c de Dampierre: c'eft de

cette alliance que font defcendus les Sieurs de Surgeres 8c de Dam-
pierre fi renommez dans nôtre Hiftoire. Leur pofterité finit en la per-'

fonnede Claude-Catherine de Clermont Damede Dampierre, alliée

I. à Jean d'Annebaut Baron de Retz, 8c 2. avec Albert de Gondi,

Duc de Retz, Pair 8c Maréchal de France , 8c morte au mois de Fé-

vrier de l'an 1603. âgée de 60. Voyez Clermont.

DAMPIERRE, ( Gui de ) Comte de Flandre , étoit fécond

fils de Guillaume de Dampierre 8c de Marguerite ComtefTe de Hai-

naut. Guillaume fon frère aine mourut jeune 8c fans pofterité de Bea-

trix de Brabant fon époufe. Il fut déiîgné Comte de Flandre du vivant

de fa mère, 8c il en fit ferment au Roi faim Louis, mais après la

mort delà Comteffe Marguerite, il le fit de nouveau en i29J'. De-

puis, Gui fe ligua avec l'Ang'ois&cavecdiversautres Princes affem-

bkz à Cambrai contre le Roi Philippe le Bel. 11 fut pris priibnnier ,•

8c mené à Compiegne où il mourut l'an 130^. âgé de 80. lors qu'il

étoit en état d'être mis en liberté, par un Traité qu'on lui avoit per-

mis d'aller lui-même ménager en Flandre. Il époufa en premières

noces Mahaud de Betbune fille 8c héritière de Robert Avciié d'Arras

,

Sieur de Bethune; 8c il en eut Robert dit de Bethune III. du nom,-

Comte de Flandre; Guillaume Sieur de Tenremonde 8c de Riche-»

bourg, qui laiflà pofterité ; Baudouin mortjeune: JcanEvêquede
S s Mets

.



3 tê^ DAM. DAN.
Mets , puis de Liège ; Philippe Comte de Thiete & de Loretta ; Mar-

guerite fiancée à Floris ou Florent Comte de Hollande, Scmariée à

JeauLdunom.DuGdeBrabant: Beatrix alliée prémieremtnt avec

Hugues de Ghâtillon.&fecondement avec Florent Comte de Hai-

naut& de Hollande:8c Marie femme d e Guillaume.Comte de J uliers,

& fecondement de Simon , Sieur de Château-villain. Le Comte
Gui prit une féconde alliance avec Ifabelle de Luxembourg fille de

Henri, dit B/o«ife/, Comte de Luxembourg & de la Roche; & il en

eut Jean Comte de Naraur& Sieur de rEclufe:Gui Comte de Ze-

]ande : Henri Comte de Lode : deux fils morts jeunes: Marguerite

mariée premièrement avec Alexandre fils d'un autre Alexandre Roi

d'Ecofle.&fecondemcntavecRenaudComtede Gueldres: Jeanne

Religieule à Flines: Beatrix femme d'Hugues de ChâtiUon IL du

nom. Comte de Blois, Sieur de Guife, d'Avênes,&c. Philippe alliée

avec Edouard Prince d'Angleterre; Ifabelle femme de Jean Sieur de

Fiennes Sec. & une autre fille morte en jeuneflè. Conltiltez Meyer,
LeMire, DuChefne, &c.
DAMPIERRE, (Jean) Avocat auConfeil, & puis Religieux

de l'Ordre de S. François.a vécu fous le règne de François L II étoit de

Blois, & avoir un admirable génie pour la Pcè'fie Latine:au ffi compo-
là-t-il des vers, dont la douceur approchoit beaucoup de celle de Ca-

tulle. Il cultiva encore les autres Sciences& particulièrement celle du
Droit, qui le fit cftimer parmi les plus célèbres Avocats du grand

Confèil. Il pouvoir prétendre à des charges plus confiderables; mais

ayant toujours eu' beaucoup de dégoût pourlefiécle.il fe retira par-

mi les Cordeliers. Ce ne fut pourtant pas, pour y mener une vie oi-

lîve.Au contraire, comme il avoit employé la force defon éloquence

à conièrver l'honneur& les biens de fes concitoyens , il continua dans

cette inclination bienfaifante,& changeant feulement d'objet, il, fit

agir cette même éloquence pour porter les âmes des fidèles dans les

lèntimens de la vertu,& pour les retenir dans le culte de la vraie Reli-

gion. Enfuite fesSuperieurslenommerentpourêtreDirefteurd'un

MonafteredeReligieufesprès d'Orléans. C'eft là qu'il finit fesjours

& qu'il fèlia d'amitié avec Germain Audebert , qui étoit dans la répu-

tation d'être également dofte& pieux,8t qui eut loin de recueillir les

Poëfics de Dampierre. * Scevote de Sainte Marthe, in Elog. Doci. Gail.

LeMire, de Script. Sm. XVI. ii^c.

DAMVILLIERS. Cherchez Danvilliers.

DAMUT. Cherchez Damout.
DAN, fils de JacobSc de Bêla fervante de Rachel, naquit l'an

ai86. du Monde. La bénédiction defon père le compare au ferpent
&aucerafte,à caufe deSamlon qui fut de fa Tribu, Chapitre 49.
de la Genefe. Dan mourut âgé de cent vingt-fept années , en la 14 1 1

.

du Monde . Il eft parlé du partage de fa Tribu dans le 1 9 . Chapitre du
Livre de Jofué.ét dans le 16. du Livre des Juges. Confultez auflî

Salian& Torniel , A.M.'i.'i.^S.num. 1. 234J'.».;. ij'pi. ». 4.
DANAE', fille d'Acrife Roi d'Argos & d'une Eurydice fille de

Lacedemon, qui a été fondateur de Lacedemone. Elle fut enfer-

mée dans une tour d'airain par fon père , qui avoit appris de l'Oracle

queceluiquifortiroitdefafille le tueroit. Cependant, Jupiter de-
vint amoureux de Danaé, Se pour en jouir il fe transforma en pluie

d'or. Elle accoucha dePerfée; & Acrife au defefpoir fit enfermer

lamere&l'enfantdansuncofre&lefitjetterdans la Mer. Cecofre
aborda dans l'Ifle deSeripheunedesCyclades,oijcommandoitPo-
lydcâequiépoufaDanaé. *Ovide, /(.4.</«Mef._^^. 16.

DANAIDES,ouBelides,étoientcinquantefœurs, filles de Da-
raus,qui époulèrent leurs cinquante coufins germains, fils d'Egyp-
tus. Ce dernier étoit frère de DanaUs,tous deux fils de Belus( iffudc

Neptune & de Libye fille' d'Epaphe, dont la mère fut lo ) & de
Memphis fiile du Nil. Ces cruelles ^mmes.par ordre de leur père , qui

craignoit, felon l'Oracle, d'être dépoflèdé d'Argos par un gendre, dés
la première nuit de leurs noces égorgèrent leurs maris, excepté la

feule Hypermneftre , qui fauva Lyncée, dont elle eut Abas , & celui-ci

d'Ocalea fille de MantinéeeutPretus& Acrilèperede Danaé. Ondit
que leur fupplice enenfer eft de travailler éterneËement à remplir une
cuve percée. Voyez les Auteurs citez en Danaiis.

DANAUS, Egyptien, a vécu l'an 2/79. du Monde. IlpaffààAr-
gos, oùilfutmisàlaplaceduRoiGelanorfils deSthenelus , qu'on
avoit chafTé du trône. 11 étoit fils de Belus & père des Danaïdes, Se fon

règne tut de cinquante ans. Lyncée lui flicceda en 2629. du Monde.
*Eufebe,e»/a Chron. Apollodore, /(. 11. Bibl. Pline, /. 7. c. j-6.

Euftathius, auxComment.d'Hom. Heaysd'Alexîndne. Geo^r.Hy-
gin. Mythol.faé.i.ôS. 27 7. Les Marbres du Comte d'Arondel, Sec.

DANCALA, VillegeRoyaume d'Afrique dans la Nubie. Il s'é-

tend le long de la Mer Rouge , vers le Détroit de Babel Mandel.
DANDALIENS, anciens Peuples d'Allemagne très-puiflàns

dans le XII. fiécleimaisfi adonnez à la fuperftition des Idoles qu'ils

ne vouloient point entendre parler de la Religion Chrétienne. On
eut recours à la force , & Valdemar Roi de Danemarc

, qui étoit leur

voifinducôtédelaMer,lesPrincesdePomeraniedu côté d'Orient,

& au Midi Henri le Lwn Duc de Saxe.les preflèrent fi fortement, qu'ils

furent contraints de recevoir les Prédicateurs Evangeliques qui a-

menerent ce Peuple à la connoiflànce de Jesus-Christ. * Crant-
2,ius, in Metrofol. SVP.
DANDERl , certain fou qui fuivoit la Cour de l'Empereur

Théophile, vers l'anSjo Se divertiffoit ce Prince par fes naïvetez.

Comme il avoit la liberté d'aller par tout, il entra un jour brus-
quement dans le cabinet dé l'Impératrice Theodora, lors qu'el-

le faifoit fes prières devant un Oratoire orné de très-belles ima-
ges, qu'elle gardoit fort fecretement.pour empêcher que l'Empereur,
qui étoit Iconoclafte, n'en eiit connoiflànce. Ce fou, qui n'avoit pas
accoutumé de voir des images, lui demanda ceque c'étoit, à quoi
Theodora répondit que c'etoient des poupées qu'elle préparoit
pour fes filles. Sur cela Danderi étant allé, félon fa coutume, au dîner
de l'Empereur, lui dit, qu'il avoit trouvé l'Impératrice qui baifoit

&embrairoit les plus jolies poupées du monde. Théophile, qui fs

DAN.
;
douta que c'etoient des images que Theodora reVeroît en fecret, ft

leva promptement de table, Sealla trouver l'Imperatriceà quiil fit

d'abord de rudes réprimandes : mais l'Impératrice lui dit en riant.que

ce fou s'étoit trompé agréablement en prenant pour des poupées

les images de fès filles , avec lefquelles elle étoit devant le miroir,

Theophilccroyant une chofi qu'il trouvoit fort plaifante , fe prit à

rire, 8c s'en retourna. Mais Theodora, qui s'étoit fi adroitement ti-

réed'un mauvais pas,voulantyremedierà l'avenir, fitfî bien châtier

cefou, pour lui apprendre à ne plus parler de poupées, qu'auflî-tôc

qu'on lui en parloit, il mettoit le doigt fur la bouche. Se ne difoit

mot. * Maimbourg , Hiftoire des Iconoclaftes. SÛP.

DANDINI, (Jérôme) Cardinal, étoit de Cefene Ville d'Ita-

lie dans la Romagne, où il naquit en ij'op. Il étudia eh Droit à Bou-
logne, Se étant allé à Rome il s'y avança à la Cour, Se il futEvê-

que deCaflàno Se puis d'Imola, Le Pape Paul III. l'envoya Nonce
enFrance. Jule III.fefervj|;auflidelui,Se lecréaCardinalen ifjit
Dandinieutdepuisd'autresemplois, SeilmourutàRomele4. Dé-
cembre de l'an ÏSS9- *De Thou, Hifl. //. 8. Ughel, Ital. facr,

Auberi, Hift. desCard. Onuphre, Petramellario, Sec.

DANDINI, (Jérôme) Jefuïte, étoit de Cefene de la môme
Familleque le Cardinal,qui a encore des Comtes, qui font en répu-

tation dans l'Etat Ecclefîailique. Il enfeigna la Philofbphie à Paris

,

d'abord après que les jefuitcs eurent commencé d'y enlèigner, gc

profeflTaauffi fa Théologie à Padoue Se ailleurs. Le Pape Clément
VIII. l'envoya l'an 15-96.au Mont Liban Nonce chez les Maronites.

A fon retour il eut diverfes charges dans fa Compagnie, Se mouruta
Forli le 29. Novembre de l'an 1634. âgé de 80. Il a compofé un
Traité de Philofophiè Se la Relation de Ion voyage, qu'on a impri-

mée l'an 1 6f6. à Cefene fous ce titre, MiJJîone .ApojlolicaalPatriarch»

e Maroniti delMonte Libano. Nous avons une traduftion de ce voyage
en nôtre Langue avec des RemarquesdeRicWi^i'JOTo».

DANDOLI, Famille. La Famille de Dandoli ou Dandolo
a été féconde en perfonnes illuftres. Se les mêmes Auteurs

, que je

citeaprèsAndréDandoli, parlent auflî de plufieurs grandshommes
Dogesde Venife de la même Famille , comme de Henri Dando-
li. qui aflîfta les François à la prife de Confbantinople, Se mourut
en cette Ville l'an 120J. J,ean Danddli fucceJa à Jaques Con-
rarinien 1280. Il fitlaguerreauxiftriens révoltez: il envoya du
fecours aux Chrétiens de la Terre làinte , Se c'eft le premier qui fit

battre des Ducats. Il mourut l'an i 290. François Dandoli ,

que ià fidélité fit furnommer le Chien, adoucit par là IbumiflTion

l'elprit du Pape Clément V. extrêmement indigné contre les Véni-
tiens. Il aquit plufieurs Villes à la République Se mourut l'an IJ39,.

ayant gouverné 11. ans. Nicolas Dandoli, qui commandoit
l'an If70. dans Nicofie, lorfqu'elle fut prife par les Turcs, con-
tribua à la perte de cette place par là négligence. Il eft vrai

que le voyant preflë, il montra plus de courage dans cet état

qu'il n'avoit montré de foins au commencement. Il ramaflà des

troupes dans la Place , où André Pefaro faillit à le tuer, lui reprochant

que c'étoit parla lâcheté que la Ville étoit tombée entre les mains des

ennemis. Il fut tué peu de tems après par les Turcs qui le furprirent

fous prétexte d'une compofition.

DANDOLI, Dandolo, ou Danduli , ( André ) Doge ou
Duc de Venife , fucceda l'an i J42. à Barthelemi Gradonic. Il

fit une ligue avec lePape Clément VI. Se envoya une puiflànte armée
en Levant. Il compoû auflî une petite Chronique des belles aâions

des Vénitiens , quePetrarque, Blondus, Juftinien,Sabellicus,Le-

ander. Se Cufpinien citent avec éloge. Baronius entait de même
mention danslelX. Tomedes Annales de l'Eglife, fous l'an ij^-j.

Ce Duc mourutJ'an I3f4. ayant vécu douze ans en fon emploi.
* Pierre Marcel , en la 7ie des Princes de Venife. Sanfoyin , U. 2,

Chron. Merula, Part.r. Ital. Gafpard Contareno, de Rep. Ven.

Voflius, de Hifl. Lat. li. j. c. 9. O'C.

DANDOLO, ( Henri ) fameux Doge de Venife, qui gou-

vernoit depuis neufans cette Republique, lorfque les Prince? Croifez

y envoyèrent des Députez en 1201. C'étoit un Prince d'une grande

majefté, qu'une vieilleflè de plus de quatre- vingts ans rendoit encore

pliîs vénérable. Son âge ne lui avoit point diminué la force du corps

Se avoit augmenté celle de l'efprit- Il avoit une prudence confom-
mée, un courage invincible, Seune fermeté inébranlable dans les

réiblutions qu'il prenoit pour le bien de (à Patrie. Il étoit d'ailleurs

auflî grand Capitaine qu'il étoit habile Politique. Et ce qui eft fur-

prenant, c'eft qu'il agilToit en toutes choies avec une vigilance admi-

rable, quoi qu'il eût prefque perdu l'ufàge de la vûë. Car cinquante

ans auparavant étant Ambaflàdeur à Conftantinople, oùil Ibuienoiï

génereufementles intérêts de la République, le perfide Empereur

Manuel lui fit mettre une lame d'airain toute ardente devant les

yeux, pour le rendre aveugle. Ses yeux demeurèrent parfaitement

beaux, mais extrémementaffoiblis, de forte qu'il nevoyoit prefque

pas. Les Chefs de la Croifade lui ayant fait lavoir leurs intentions,

il n'accorda pas feulement les Vaiflèaux qu'ils demandoient pour

pafl"erenSyrieouenEgypte:maisilajoûtaquelaRépuli>lique , pour

contribuer à cette fainteentreprife, joindroit à l'armée des Croifez,

cinquante Galères bien équipées Se bien armées , pour combattre par

mer , en même tems que les François agiroient fur terre : à la charge

de partager également avec eux les conguêtesque l'onferoit durant

l'année de cette confédération. Il fit bien plus, car l'année fuivante,

enune grande AfTcmblée du Sénatj des Seigneurs Croifez , Se des

principaux du Peuple, dans l'Eglife de fàint Marc, il monta à la Tri-

bune , Se nonobftant fon extrême vieillefTe Se l'afFoiblifTement de

fa vûë, il fupplia la République de lui permettre de prendre la Croi.v,

Se de conduire en perfonne l'armée Vénitienne, en laifTant fonfilsà

Venife pour y tenir fa place. Ce qu'ayant obtenu , il le fit attachera

Croix furfonbonnet Ducal, afin qu'elle fut vûëdetout le monde.

A l'aflâut de Conftantinople en 1203. ilfituneaftionqui mériteque

toutelapofterité honore la mémoire. Tout caiVé de vieilleflè qu'il

etu.t
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dtoit, il s'avança armé de'toutes pièces,& l'épée njie.furlaproue
cielaCapitaneflè,aveclegrand Etendart de faint Marc qu'on portoit

devant lui ; & commanda abfolument qu'on le mît proprement à

terre , où il attira par cet exemple tous ceux de fa Flote.qui fortoient

avec précipitation hors des Galères
, pour, courir à l'affaut après leur

Chef. Les François furent étonnez de voir tout à-coup !e grand Eten-

dart de iàintMarc arboré fur une 'Tout, Se cette vue leurdonna encore
plus dé courage. Dandolos'étant rendu maître de vingt-cinq Tours,

des cent-dix qui étoient de ce côté-là . le long du Port , apprit enfuite

là fbrtie de l'Empereur de Gonflantinople , Se fè fit promtement me-
ner au campdes François

,
qui n'étoitpas loin de fbn pofte, pour foû-

teniraveceuxl'effortde l'ennemi, lequel bien-tôt après fit fonner la

retraite, 8c rentra dansla Ville. Après la prife deConftantinople, on
nomma douze Elefteurs pour élire un Empereur,comme on en étoit

convenu, dès que l'on entreprit ceSiége. Ily en eutlîx ducôtédes
Vénitiens, & fix du côté des François. Les fix Electeurs Vénitiens

concouroicnt tous en la perfbnne de Dando!o,leurDoge,qui,pour être

vieux, ne lailToit pas d'être très- capable de gouverner un grand Empi-
re ; mais fuivant l'avis de leur Doge , avec lequel ils en avoient conféré

auparavant& de concert avec les François, ils nommèrent le Comte
Baudouin, qui fut en même tems proclamé Empereur de Gonflanti-

nople. P. Maimbourg, Hiftoire des Croifades , liv. 8. SUP,
DANEAU, en Latin D^n^M^ ,( Lambert ) Miniftre Calvinifte,

étoit François 8c natifde la Ville d'Orleans.Il étudia en Droit fous An-
ne du Bourg, Confeiller Clerc au Parlement deParis, qui fut brûlé

en I}-5-9. commejel'aidit ailleurs, pouravoirfoiitenu les fentimens

de Calvin, que DaneauembralTa. Mais craignant le même malheur,

ilfe retirai Genève en ij-(So. C'eft là qu'on le reçut Miniftre 8c

Ôodieur en Théologie, qu'ilfut depuis enfeigner à Leidenen Hol-

lande. Depuis il vint à Gand, 8clesguerres civiles l'en ayant chafTé

versl'an 15-82. ilalladansleBearn, 8cilfutappellél'an i^p^.àCaftres , . _. .

dans le Languedoc , ou il mourut deux ans après en ij-pâ. Lambert qui commença de régner vers l'an 03o<
Daneau étoit favant , 8c a écrit divers Ouvrages , entre lefquels il y en

a plufieurs contre les Luthériens. On a de lui des Commentaires fur

iîi
detoutteniséleaif, efl héréditaire depuis l'an i56o. Scia Noble^n y a plus les prérogatives dont elle jouïflbit depuis filons-tenis 1 ^
Roidaujourdhuieft defcendude la Maifon des Comtes d'Oldem
bourg.dont le premier fut ChrittiertieL élu après Chriftdphle III
de la Maifon de Bavière, mort fans enfaris l'an 1448. Le Duché de
Holftem fut donné en appanage à Frédéric fon puîné , qui depuis futRoien ijij. 8c il mtroduilît le Luthéranisme eh fes États Te dis
ailleurs que Theodoric h Fortuné, qui recueillit tous les biens de
laMailondOldembourgdanslaWeftphalie, époufa vers l'an i.,,
Hedwige fille de Gérard 8c fœur d'Adolphe de Schawembourl'
Comte dHolface, 8c Duc de la Jutie Méridionale ou Sudiutland
&c. 8c qu il eut de cette alliance ChriftierneL élu Roi de Danemarc
a la confideratiori de fon oncle Adolphe 8c de Gérard h Belliqueux
Comte dOldembourg. Ce Roi laifla Jean 8c Frédéric. Jean fut père
deChrifliernelI.appelléleNerondu Nort. OnledétrôDa, ScFre-
dericl. fon onclefut mis en fa place. C'eft celui qui établit la Reli-'
gion Proteftante en Danemarc. Avant lui, la Catholique y avoiÉ
toujours fleuri depuis Herold , qui commença de régner vers l'aa
930. Scquifefitbaptifer. ChriftiernellI. fils de Frédéric I fit tra-
duire la Bible en Danois, 8c régla le Clergé Proteftant. Le Pape Pie
IV. envoya l'an ij-âi.desNoncesen Allemagne, pourexhorter les
Princes Proteftans à lè trouver au Concile de Trente. Ces Nonceâ
étant à Lubec envoyèrent à Frédéric ILpourlui demander la liber-
té de lui aller expoferleursordres. Mais il leur répondit que comme
Chriftierne fon père 8c lui n'avoientjamais eu commerce avec le Pa-
pe, il ne fouhaitoit point de favoir les ordres qui venoient de fa part
Les AuteursDanois font un grand dénombrement des Rois fabuleux
depuis Dan; mais commejeneveux point en impofeMU public
8c qu il leroit inutile de marquer lés noms de tous cesPrinces imaei-
naires.j'ai cru qu'il fuffifoit d'en raporter la fucceffionChronoloeiquei
depuis Harold ou Herold VL de ce nom, qui fe fit Chrétien 8s

l'Evangile de faint Matthieu 8c de fairit Marc. Loci communes. Harmo
wafive Taéiilx in Salomonis Froveréia ^ lEccleJlaJien. Geogritfhia

ioëtics. Ub.IV.VetufliJJÎmcirum Mundi ^/iniicjuitatHm Lib.JV.E,lenchHs

Hareticorum. MethodusSacm Scriptur£,ô'c. * La Croix du Maine,
Biil. rmnf. De Thou, Hift. /(. 1 17. Meuriius, Ath.Êat.li. ^, Mel-

chior Adam, inVit.Theol. exter. (^c.

DANEBÉRG. Ville d'Allemagne, dans le Duché de Lunebourg.
EUeeftfituéefurlarivieredeJetzedanslabaffeSaxe, à unelieuë de

l'Elbe, avec un bon Chat eau. Son territoire eftaffez grand.

DANËMARCK ou Danemarc, Vama,Koyiume en Europe.

Il a l'Océan au Couchant 8c au Septentrion; la Mer Balthique à l'O-

rient, 8c l'Allemagne au Midi, On croit que le Danemarc eft le pais

des anciens Cimbres. Les Danois ont étéautrefoistrès-puiflâns, 8c

ont fouvent couru en Angleterre 8c en Ecoflê. Leur Royaume n'a au-

jourd'hui qu'environ 80. ou 90. lieues du Midi au Septentrion , 8c 4f

.

oufo. d'Orient en Occident depuis Coppenhague jusquesàlacôte

Occidentale du Diocefe de Ripen. On a autrefois divifé le Danemarc

en trois parties , i. en Jutland, 2; enlfles,8c 3. en Schonen. Mais

cette dernière a étécedée^aux Suédois par le Traité de Coppenhague

de l'an lâSo.ainfileDanemarcn'aquelaprefqu'IUedeJutlandScles

ifles qui font à l'Orient. Le Jutland ,
qu'on appelloit autrefois Cher-

fonefeCimbrique, fèdivileenSudjutland 8c en Nortjutland , c'eft-

â-dire,que l'un eft auMid/, 8c l'aiitreau Septentrion. Les princi-

pales Ifles font Zeeland, Langeland , Laland, Fuinen, Mone,
Faifter, Arfèn, Bornholm, Femeren , Anhout , Leflb, Arroë,

Wendans, Hefelo, 8cc. Le Détroit de Sund eft; entre l'Jfle de

Zeeland Scia Province de Schonen. Il y en à quelques autres, com-
me celui de Belt, de petit Belt, Sec. Coppenhague eft la Ville ca-

pitale de Danemarc dans l'Ifle de Zeeland . Les autres font Elfe,

neur , Rofchilt 8cc. Le jutland a quatre Diocefès vers le Septentrion

,

Ripen , Arhufen , Alborg, 8c Viborg ; avecdeux Duchez vers le Mi-

di, SlefwikSc Holftein. Le Roi de Danemarc eft aufli Souverain

de la Nortvege, de la Groenlande.des Ifles d'Jflande8c de Fero,

du Nouveau Danemarc dansl'Amerique, 8c de quelques Places dans

la Guinée. Ilprend aufli le titre de Comte d'Oldembourg, de Del-

menhorft,8cc. L'air du Danemarc eft extrêmement froid, le pais,

quoi qu'entouré de mers, n'eft point marécageux, 8c eft aflez ferti-

le en grains 8c en patufâges. Ily aquantitédecerfsSl d'élans , beau-

coup de chevaux 8c deboeufs,queles étrangersy vont a«heter; l'on

en emmené , tous les ans , plus de cinquante mille en Allemagne.

La pêche y eft aufli bonne, Se fut-tout celle des harans. Le négoce
n'eft pas grand en Danemarc, le plus grand revenu du Roi iè tire

du tribut que payent les marchandifes qui paflênt par le détroit du

Sund, qui eft la clef de la Mer Balthique. Ce revenu n'eft pourtant

plus fi confiderable, depuis que les Suédois n'y payent plus : 8c il le

feroit encore moins, fi on failbit réiiflîr le deflein que l'on a eu de

joindre là Mer Balthique à l'Elbe, par le moyen du lac de Swerin, fi

l'on continue le tranfport des marchandifespar terre de Hambourg à

Lubeck,£cfi l'Eleâeur de Brandebourg peut venir à bout du canal

qu'il a commencé à Mulras, pour tranfporter les marchandifes de Po-

logne 8c de Silefie, de roder dans l'Elbe. Les Danois ont à peu près

les mêmes inclinations que les Suédois 8c lesAlIemans, 8c on peut

feulement ajouter qu'ils ont plus d'adreflTe 8c moins de fimplicité que

les derniers, 8c qu'ils ont plus de vanité 8c moins de bravoure que les

autres. Ils aiment la chalTe 8c la bonne cherè, quoi qu'ils foient mé-
nagers. On y a vu quantité de gens de Lettres qui ont très-bien écrit

,

comme les Bartholins pour la Médecine, Ticho-Brahépour les Ma-
thematiques.Scc. C'eft ce même Ticho-Brahé qui a fait de fibelles

obfervationsaftronomiquesdansle château d'Uranibourg, comme
je le dis ailleurs. Aurefte, c'eft aimer les fables que de croire avec

quelques Danois que le nom de leur pais eft tiré de celui de Dan, fils

de Jacob, dont ils font defcendre leurs Rois. Ce Royaume, quia été

tegaa. fo. ans,
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SucceJJîon Chronologique des Rois de Danemaré
depuis l'an 930,

Vers l'an 930. HeroldVL
980 Suen ou Suenon IL
1014 Canut II. die le Grandi
1036 Canut m.
1045' Magnus le Nortvegien,

1049 Suen ou Suenon III,

1074 Herold VII. dit h Faineanii

1076 S. Canut IV.
loSj- Olaiis,

109J Eric III.

1102 Herold VIII, du Nicolas
i'

113/ Eric IV.
il 39 Eric V.
1147 Canut V.
iij-j- Suen ou Suenon IV.
11^7 Valdemar I.

n8y Canut VL
1I02 Valdemar IL
1241 Eric VI.
I2/-0 Abel,

i2;-i Chriflophle t
1 2|-9 Eric Vil. dit te Vieil,

1286 Eric VIIL dit le Jeune

l

1321 Chriftophle IL

1333 Valdemar III.

137(5 Marguerite avec Aquin,"

1412 Eric ÎX. fe depolà en 1438,
Anarchie de 6. ans.

1445- Chriftophle III. _

1448 Chriftierne ou Chrétien I. .f
1482 Jean,

"

2a
ij'13 Chriftierne ÎL le Néron du Norti depofé, 10
15-23 Frédéric I. dit le Pacifique, jj
15^34 Chriftierne III. j.

ij-f9 Frédéric II. j,-

Ij8» Chriftierne IV. ^
Chriftierne élu.

1648 Frédéric IIL ^^
1670 Chriftierne V.

La dernière Famille Royale de banemarc a fait deux branches Da-
cales; de Sinder-Burg 8c de Gottorp-Hoiftein , ce queje remar-
que ailleurs fous le nom de Holftein 8c d'Oldembourg. Chriftierne
V. aujourd'hui Roi de Danemarc a un frère nommé le Prince GeoT'
gequi a été marié en Angleterre à laCadette des filles du Roi Ja-
quesll. 8c quatre fceurs. La Couronne eftdevenuë héréditaire dans
leur Famille , depuis le 2 3 . Oftobre de l'an 1 660. commeje l'ai déjà
remarqué. Il faut feulement ajouter que les Gentilhommes de ce
païs ne prennent le titre ni de Marquis, ni de Comtes, nideBaron.v
* Saxon le Grammairien , Adam de Breraen 8c Albert Crantz , Arn-
grimusjonas, delfiand.joms Koldingenfis , De/c. D^as.JeanMar-'
tin , Chron. Nortveg. Joannes Lifeander, de antiq. Dante. Pontanus 8c
Meiirfius,Hi/?.D«». Janus Suaningius, Chron. Dani. Ziegler, de
Schondia,éi>c. Zeiller, deregnoDania, Golnitz, Geogr.li.z.c.ic-

Clavier, German. Baronius, /;. 2. Comment, German. ^c,
DANE'S, ("Pierre) Evêquede la Vaur , étoit Parifien, 8c eut

pour Maîtres Budé, JeanLafcaris, 8c les autres Savans de fon tems.
Le Roi François Lie fit Profeiîèur de la Langue Greque, 8c Henri
II. le nomma pour être Précepteur du Dauphin François, 8c lui don-
na l'Evêchédela Vaur. Le Cardinal de Toyrnon l'aimoit8clcpro-

tegeoit. On le choifit aufli pour être envoyé au Concile de "Trente ^

où il prononça un très-beau difcours, qui fut imprimé l'an ij'67. s

i S 5 a, Louvas»^
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Louvain,avëclcsA£î;esdeceCohcile. Scevoledefaiflte Marthe.quij

a mis fon éloge parmi ceux des doftes François , s'étonue que ce Pré-

lat, tjuiétudioitcontinuellementj n'ait point donné d'Ouvrage au

public. Il remarque pourtant qu'il avoitcompoffcdiverfès pièces Se

fait grand nombre detraduftioDs qui ont été perdues. Genebrard

parle fouvent de lui dans fa Chronologie; & comme il le confideroit

infiniment, illuidédial'an i^jf.[onUvs:edelaTrmité,&:&tdepuis

fon Oraifon funèbre. C'eftlà qu'il remarque une réponfe ingenieufe

deDanés, queSponde a aufli rapportée dans les Annales, après le

PréfidentDe Thou. C'eft que.dans le tems que ce Prélat étoit au Con-

cile deTrente , un Doûeur François parlaavec aflêz de liberté contre

les abus qui fe commettoient à la Cour de Rome, au fujet des bénéfi-

ces. Ce difcours ne fut pas du goût d'un Italien, qui regardant le Fran-

çois avec un foijrire amer, lui dit,en faifant une froide allufion au njot

G;3//«i,qui veutdireFrançois&coq: Le coq chante bien. Ce qui fit

direà VÈvêqueàehVa.ur ,qi'itferoit àJiuhaiter, que fa voix portât

S. Pierre a la Fenitence. Turnebe luj dédia auffi un Ouvrage. De
Thou en parle , en divers endroits de fon Hiftoire 8c fur- tout l'année

1/77. qui fut celle de fa mort. Pierre Danés mourut donc à Paris le

îj.Avrildecetteannée 1^77. âgé de 62. Son corps fut enterré dans

Eglifede l'Abbaïe de faint Germain des Prez, où l'on voit fon tom-

beau prèsdu grand Autel, dans l'endroit où eft aujourd'hui la Cha
pelledeS.Calîmir. * Genebrard,;» Chron. Turnebe, in Loc. Cicer.

Sponde, in ^nnal.De Thou ,Hi/?. Sainte Marthe, inelog.DoStGall.

^ T. III. Gall. Chrifi. Le Mire , de Script. S&c. Y.VI. (^c.

DANIEL , lequatriémeen nombreentre les grands Prophètes

,

étoit de la Tribu de Juda, & naquit l'an J426. du Monde. La Ville

de Jerufalepi ayant été prife par l'armée de Nabuchodonofor, il fut

conduit captifen Babylone avec le Roi Joakim & les plus confidera-

b!esdelaNoblefre.Depuis,ilfutreçûparmiles domeftiques du Roi

de Babylone avec Ananias,Mifaël,&A2ariasi mais le Roi ayant or-

donnée l'Eunuque Afphane de les faire nourrir des viandes préparées

pour lui-même, Daniel ne voulant pas fe fouiller en mangeant de ce

qu'on fervoit à un Roi Idolâtre, pria l'Eunuque que fon repas 8c ce-

lui de fes compagnons ne tiit que des légumes. Ce qu'il leur accor-

da, ayantconnu par expérience, après l'alfurance que lui en avoir

donne Daniel, que ce;te nourriture leur donnoitplus d'embonpoint

que s'ils avoient été traitez, comme les autres. Sa fage conduite le

mit dans les bonnes grâces du Roi, qui lepreferaàtous ceux qui ap-

prochoient de fa perfonne,& lui donna des emplois confidcrables

A l'âgedetreize ans, il délivra Suzannede la calomnie des vieillards.

Depuis , il expliqua à Nabuchodonofor le fonge de cet te ftatuë myfti -

que qui fignifioit la durée des quatre Monarchies. Quelques années

après, le même Prince, vainqueur de grand nombre de Nations, ie

voulut faire adorer comme un Dieu. Il fit taire une ftatuëd'or & par

unEditpublicilcommandaâ tous fes Sujets de l'adorer. Lescom
pagnonsde Daniel, qui l'avoientrcfufé, furent jettez dans une four-

naife ardente, d'oùon les tira, fans qu'ils fufleiu brûlez. Quelque

tems après,le même Nabuchodonofor fit le fonge d'un arbre , dont

la tête touchoit le Ciel, qui couvrokla terrede fes branches, &à
l'ombreduquel tous les animaux fcretiroient: mais qui tut coupé en

un moment. Daniel interpréta au Prince le fonge, du change-

ment qui devoit arriver à la peribnne. Il tût auffi à Balthazar les ca

raâeres qu'une main écrivit fur la muraille, Stqui etoit l'Arrêt de

condamnation de ce Prince profanateur. L'envie que les Grands du

Royaume lui portoient , fut caufe qu'on le condamna à être jette dans

lafofTeaux Lions; maisces animaux perdant leur férocité, refpec-

terent là peribnne 8c ne lui firent aucun mal. On croit que cela lui

arriva, pour avoir fait connoître la malice des Prêtres de Belus. Il

fitplufieursProphetiesquenousavonsdansfes Livres. Elles ontété

fi claires, que les ennemis même de la Foi ont cru qu'il n'avoit fait

qu'écrirecequiétoitdéjaarrivé. La plus illuftreeft celle des feptan

te Semaines, à la fin deiquelles le Meffie devoit mourir. L'Ange
Gabriel les lîii avoir reveldes. J'ai remarqué ailleurs, que c'eft de la

20. ou îi. année du règne d'Artaxerxès dit Longue-main, que les

plusdoâes Chronologues , après les anciens Pères , comptent ces

mêmes Semaines. Elles fontquatrecens-quatrevingts-dix ansHe^

breux ou Lunaires; & Jesus-Christ ayant etebaptiië au commen-
cement du foixante-dixiéme, fut crucifié la tioifieme année fuivan-

te. Ce qui vérifie littéralement la Prophétie qu'au milieu delà der-

niereSemaine, l'Hoftie StleSacrificedevoientdefaillir: c'eft-à-di-

re, par l'oblation de celui dont ils étoient la figure. Pererius prouve

folidementcetteopinion,quiell:laplusclaire& la plusluivie. C'eft

dans les Commentaires fur DanielcÂ. 9. où il détruit les autres. Théo
doret dit que le même Prophète voyant que Cyrus avoit délivré les

Juifs de la captivité où ils foufiroient depuis Ibixante-dix ans, lui

montradanslfa!efonnom,8c la prédiétion de ce retour. L'Auteur de

la Vie des Prophètes attribuée à iàint Ifidore ajoute que Daniel mou-
rut âgé de cent-dix ans: ce qui doit être arrivé l'anjj-jy. du Monde
Sainte Dorothée aflure qu'il fut mis dans un tombeau Royal. On fait

que les Proteftans ne reçoivent pas ce que nous avons de ce Prophète

écrit feulement en Grec ; ce n'eft pas ici le lieu d'en faire la difcullion.

Outrecequej'aiditde l'Hiftoire deSufanne, autitred'Afiicain.on

pourra confulter le CardinalBellarminqueje citerai. *Daniel, aux
Broph.'S.T.ichiA , i4.e^2.I.des Machabées,2.S.Epiphane,jc«/«We

deiVrofh.S.]eràme,Préif.Com.fnrT)an.Siiint Ifidore, «/f/^ Vit ^
mort des SS. Torniel £c Salian, aux Ar.n. depuis l'an ^^i6.jufqu'à
j-j-jy.Bellarmin , des Ecr. Eccl. Pererius ,«;« Comm.fur Dan. Sulpi-

ce Severe,//. 2.H/y?. 5<tcr. Petau ,/i. 12. de Do£i.Temp,chaf. 32. g^
fuiv. helhtmin, II. i. de VerèoDei,ehap.ç.cr'C. [Quelques Auteurs
ontcruque les Ju.fs avoient mauvaiie opinion du Livrede Daniel,

parce qu'ils le mettent dans le nombre des Livres, qu'ils nomment
Chetouhim^raot que quelques-uns traduifent ./Igwgraphes; mais ils ne
laiflènt pas

d
'eftimer ion. Livre Prophétique. Voyez Hift. Crit. du

V. Tejiament par R. Simon Liv. i . c, p. ]
DANIEL, Clerc , qu'on fit Roi de France. Cherchez Chilperic II

DAM.
DANIEL, MoinedeRaïtheprès delà mer Rooge, écrivit la VJà

deiamtJeanClimaque.queSurius 8c Bollandus rapportent au 30.
Mars. Le Cardinal Baronius en fait auffi mention, écrivant fur le
Martyrologe Romain, 8c parlant de Saint Jean Climaque, au jour où
les Grecs célèbrent fa Fête: Daniel, dit-il, a repréfenté la Vie 8c les
vertus de ce Père, &c. au ^o. Mars.
DANIEL, faint Moine, imitateur de la vie 8c des vertus de S.Si-

meon Stylite, monta furune haute colomne, bâtie fur l'erabouchûi
rede la mer de Pont; Gennadius Evêque de Conftantinople ayant
connu fa vertu, lefit Prêtre. Il délivra de la pofTeffiondu Démon
une femme qui l'avoit calomnié, 8c opéra un nombre infini de mer-
veilles rapportéespar l'Auteur defa Vie, que Surius met fous le II.
jourde Décembre. * BuToaius, au Mart.é>auxuînn.A.C.^^6i
». 19.460.W. 2o.489.«.4.^t.
DANIEL

,
(" Arnaud ) de Tarafcon , Gentilhomme 8c Poète Pro-

vençal,vivoitdansleXII.Siécle,fousle règne d'Ilde fonfeou Alfonfe
Ldece nom. Comte de Provence. Quelques Auteurs ont dit qu'il
étoit de Montpellier , d'autres le font Limoufin , 8c il y en a même qui
ont crû qu'il avoit pris naiffance dans le Perigord . Il eft fur, qu'il étoit
de Tarafcon. Il compofa divers Ouvrages en vers

,
qui ne fervirent pas

peu à Pétrarque, 8c ce fameux Poète faifoit gloire d'imiter Arnaud
Daniel, dont il parle avec éloge. Car nommant les célèbres Poë;es,
dans le chapitre 4. du Triomphe d'Amour, il avoue qu'Arnaud Da-
niel étoit celui de fa nation qui avoit le plus de mérite :

Fra tutti il primo ArnaUo Daniello

Cran ntaeftro d'Amor , ch'a la fua terr»

Ancor fa honor col dir folito , e bello.

Dante parle auffi très-avantageufement de lui. Entre fes Ouvrage*
on confîdere celui qu'il avoit compofé contre les erreurs du Vîgs.'ok-

me {oushùtTe de Las PhantauniariasdelPagnifme. Il en écrivit ua
autre de Morale, qu'il dédia au Roi Philippe - Augufte. Ce grand
homme mourut vers l'an 1 189.* Dante, C<»»f. zâ.^Pac^g.Noftra-
damus, Hl/i. de Provence, ér' lies des Poè't Frovenf. La Croix du
Maine 8c du Verdier Vauprivas , £iH. Franf. ^c.
DANIEL, (Gautier)Religieux de l'Ordre de Cîteaux, dans le

XII. Siècle, mourut vers l'an 1170. Il compofâ divers Ouvrages:
DeConceptioneB. Maria. DeVirginitate ejufdem. De vera amicitia,

é":. * Pitfeus , deScrift. Angl. Charles de VUch , Bibl. Cifterc. ^c.
DANIEL, ( Marguerite, _) femme de René Rondeau, du Bourg

de PleiTe dépendant du Marquifat de Blin. On dit que cette femme
étant devenue groffe l'an i68j-. environ le dix-huit d'Odlobre, 8c
ayant fenti remuer fon enfant lejour de la Chandeleur, elle entendit
le Vendredi-Saint fuivant trois cris fortir de fon ventre. Depuis, fon
enfant continua défaire les mêmes cris trois ou quatre fois le jour , 8c

à chaque fois quatre ou cinq cris,8c quelquefois jufquesà huit ou neuf
fort diftinâs, 8c comme d'un enfant nouvellement né, mais quel-
quefois avec de tels efforts, qu'on voyoit l'eftomac de cette femme
s'enfler comme fi elle eût dû étouffer. * Journal des SavanSi Jour-
nal de Médecine de Paris. SUF.
DANIEL, Dodléur Syrien de la fèdle des Jacobites, a compofé

un Abrège desConftitutionsdel'Eglifedes Jacobitesécriten Arabe,
& qui a été traduit par Abraham Ecchellenlis lequel en avoit un ex-
emplaire. ^Ebedjefu, Catalogue des Ecrivains Caldéens.SUP.
DANIEL BARMARIAM, Ecrivain Syrien, a compofé une

Hiftoire Ecclefiaftique divifée en quatre Tomes , 8c un autre Livre de
Chronique. Voyez Ebedjefu dans fon Catalogue des EcrivainsCal-
déens. SUF.
DANIEL de Voltere ou Ricciarelli, Peintre. Cherchez Ric-

ciarelli ( Daniel ) ou deVolterre.

DANIEL de Winchester-, Evêquedecette Ville en Angleterre,
étoit contemporain de Bede dans le VIII. Siècle. Il écrivit quelques
Ouvrages Hiftoriques : qui font. De rébusgeftis Aufiralium Saxonum.
Hifloriafus, Provincia. De Infula Vechti. De Vita S. Ceddi Epifc. é'C
Divers Auteurs parlent de ce Daniel, qui gouverna quarante-deux
ans fon Eglife, 8c mourut en 746. Baronius rapporte une Epitre

que ce Daniel écrivitàfâint Boniface, pour l'inftruélion des Infidè-

les. *Bakus 8c Pitfeus, de Script. Angl. Baronius, .4. C. 7 24. Vof-
flus, li. i.deBiJl.Lat.c.ïS.l^e.

DANSEURS DE CORDE. Cherchez Schœnobates.
DANTUS. Cherchez Eldad Dantus.
DANTE ALIGHERI, deFlorence, un des rares efprits de fou

tems, grand Poète Tofcan8c bonPhilofophe.a vécufurla fin du
XIII. Siècle , 8c au commencement du XIV. Il a laiffé de beauxOu-
vrages. Il mérita d'être un des Gouverneurs de Florence , durant
les faûlons des Noirs, ou Guelfes, 8cdes Blancsqui étoient la plii-

part Gibelins. Charles de France , Comte de Valois, que le Pape
BonitaceVIII. avoit fait venir l'an 130 1. à Florence , pour dif-

iiper lesfaftions dont cette Republique étoit horriblement tourmen-
tée,ne put jamais empêcher que lesNoirs ne profcriviiTcnt les Blancs,

8c ne ruinaflènt leurs maifons. Dante , qui étoit de la fadlion des

Blancs, quoique d'ailleurs il fut Guelfe, fe trouva du nombre des

bannis, 8c ne putjamais fefairerappeller. Il s'en prit au Comte de
Valois, qui n'avoit pas empêché cette injuftice , 8c eflayade s'en

venger fur toute la Maifon de France, en parlant très-mal do Ion ori-

gine, dans fes Ecrits. Cequiauroit fait fans doute impreflion dans

les efprits, fî des preuves très-claires ne diffipoient cette calomnie.

Cette faute n'eft pas la feule, qu'on trouvédans les Ouvrages de Dan-
te: fes emportemens contre lefàint Siège l'ont fait mettre au nom-
bre des Auteurs cenfùrez. A cela près, il ne manquoit pas de génie.

Pétrarque dit que fon langage étoit délicat & admirable; mais que
fes mœursnecorrefpondoientpasàcetartdebiendire. 11 mourut à

Ravenne, dedéplai/irde ne pouvoir pas êtrerappelléde'fonexil. Ce
fût lan 1321. quiétoitie j-6. de ion âge. Dante a compofé divers

Poèmes, que nous avons avec les explications de Chriftophle Landi-

ni Se d'Alexandre Vellutelli. IlaauffilaiiTédesEpitres, DeMonar'
chia Mundi, ^c. Il s'etoit lui-même compofé cette Epitàphe:
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yuraMoMrch'iA, Superos, Fhlegethonta, LaatJ^tti.

Luftrando csc'mi, volueruni fata ijmufque.

Sed quia fan cejjit meUoribus hofpita caflrh

,

^uBoremque fuum petiit felicior ajlris

,

Hic chudor Dante! , pairiis exiorris àb ort!,

^u^m genuit partit Florentia mater amoris.

Divers Auteurs ont confàcré des éloges funèbres à fà mémoire. Au
Commencement du XVI. Siècle, Bernard Bembo, père du Cardi-

nal de ce nom , étant Gouverneur de Ravenne 6c ayant trouvé le

tombeau de Dante ruiné, le fit refaire de marbre j & on y grava

cette Epigramme:
Exiguâ tunmli , liantes , h'ic fortejacebas ,

SqiMenti nulli cognite pêne fith.

At nunt marmoreo fubnixus conileris arcu ,

Omnibus îy cultn fplendidiore nites.

Nimirum Bembus Mufis incenfus Etrtifeis,

Hoc tibi, quem in primis ha coluere, dédit.

*Villani, li.ç/.ch.jjf. Saint Antonio, tit. ^l.ch.f.^. î. Pétrar-

que, nrummemor. li.i.ch.^, Paul Jove, inelog. c.4. e/iif.Tritbe-

me, de Script T,ccl. Rubeus, Hift.de Ra-jen. li.6. Bartoli, //. i. de

iniquit.reis. Volaterran, Antrop.li. 1. Sponde, ^.C. 1301. «.4.

1291. w. 7. (^C.

D'ANTHON Cherchez Jean d'Anthon.

DANTISCK ou Dantiscus, (Jean) Evêque de War-
mie en Pologne, a vécu dans le XVI. Siècle. II fut employé dans

diverfcs ambaflades, & s'aquit beaucoup de réputation, parfbnef-

prit, par fa prudence 8c par lès poëlîes. *Paul Jove, in elog. c. ult.

Starovolfcius, &c.
D.ANTZICK, que les Auteurs" Latins nomment Gedanum Sx.

Dantjjcum , Ville capitale de la Pruflè Royale, à la Pologne. Elle eft

libre, une des quatre capitales Anlèatiques , grande, belle, riche,

& une des plus marchandes de tout le Septentrion.Dantzick eft fituée

fur la Viftule.quiluiapportetoutle commerce de la Pologne, aune
lieuè'delaMer Balthique, auGolfede Dantzick, où elle aun très-

bon Port & un très-beau Canal pour le tranfport des niarchandifes.

Outre la Viftule, il y a encore deux petites rivières, qui font leRo-
daune & laMotlave. LeCanal divifelaVilleen deux parties; dans

l'une il y a une Hleotifont lesfnagazins, & le reften'eft pas habité;

l'autre a fix ou fept grandes rues qui traverlênt tout ce côté de la Vil-

le, & qui aboutiflênt au quai du Canal, toujours couvert de Navires

qui y viennent de toutes les parties de l'Euiope. Les Eglifes y font

magnifiques Sclesmaifons bien bâties. On y tolère la Religion Ca-
tholique, &laCalvinifle. Les Jefuites ont un Collège à Dantzick.

Les Polonois nomment cette Ville Gdansk. L'Eglifedefaint Pierre,

îa Maifon de Ville , l'Arcenal , la Bourfe , où les Marchands s'afTem-

blent, leQuai^ SclaPlacedeS. Dominique font les choies , que les

Voyageurs y voyent avec plus de plaifir. On croit que les Danois
firent bâtir une Forterefle, dans l'endroit où eft Dantzick. Ils la

nommèrent Dans-Wyck , comme qui diroit le Bourg des Danois.

C'eft ce mot D<ï»jqueles Pruflîens & les Polonois prononcent G</a«,
Gdans , &^ Gdansk , lèlon ladialeâe delà Langue Efclavone. C'eft

de là qu'on a formé le mot Latin Gedanum& le vulgaire de Dantzick.

Quoi qu'il en lbit,on dit que Subillaus,petit- fils de Suantiborus , enle-

va versl'an 1 1 86. cette Forterefle aux Danois , qu'il augmenta. De-
puis, les Polonois s'en rendirent maîtres & Primiflaiis en fit une
Ville en iipj-. Les Chevaliers Theutoniques l'ufurperent vers l'an

ifoj-. Se ils l'entourèrent de murailles, en 1343. Mais CafimirlII.

Roi de Pologne la regagna vers l'an I4J'4. Il accorda de grands pri-

vilèges aux habitans , leur remit un tribut qu'ils payoient, Se leur don-

na la garde de la Mer avec la permiffion d'impoler une forte de tribut

nommé Zulag. C'eft pour cette raifon qu'en 1637. ceux de Dant-

zick s'oppolèrent à l'impôt, queLadiflas-Sigifmond Roi de Polo-

gne avoit mis fur les marchandilès qui palTeroient à là nouvelle Ville

d'Wlallavie.LeDroit du Roi fut très-bien établi par Daniel Crufius.

L'amour de la liberté fit donner les habitans de Dantzick dans les

opinions de Luther; & depuis ils fe déclarèrent pour Maximilien

d'Autriche , élii contre Etienne Bathori. Ce dernier les fit profcrire à

laDietedeThorn en 1^67. lesafliegca en 1 5^7 7. & les obligea à lui

demander pardon, àluijurer fidélité, à payer tribut de Itur Port,

aie recevoir fans condition, & à donner cent mille écus d'amande&
vingt mille autres pour la' réparation de l'Abbaïe d'Oliva , qu'ils

avoient ruinée. Depuis, ceux de Dantzick le font rétablis dans leur

liberté, battent monnoye au coin du Roi de Pologne, adminiftrent

la juftice en fon nom , & font un des membres de l'Etat , ayant été re-

çus en 1 63 2. à donner leur fuffrage pour l'élcâion du Roi , aufli-bien

que ceux de Cracovie Se de Wilna en Lithuanie. Le Roi y prend

quelques droits, fur les entrées 8c fur la DoUane. Dantzick réfifta

courageulèment aux Suédois l'an \6;6. 8c témoigna une grande fi-

délité pour le Roi Cafimir fon Prince , qui y fit fon entrée le 1
5-. No-

vembre. Elle eft très-bien fortifiée , elle le feroit davantage, fi

elle n'étoit commandée par quelques collines, qu'on garde en tems
de guerre, outre queles remparts, qui font extrêmement élevez

du côté de ces collines, couvrent très-bien la Ville. Il y a auflîun

très-fort Château à l'embouchure de la Viftule dans le Golfe de Dant-

zick. * Hennenberger, Defer. Borujf. Cluvier , Vefcr.Cerm. Ber-

thius, h. ^.Comment. Germ. Erafmus Stella, de antiq. Borujf. Le
Laboureur, Voya. de la Rei.de Fol. ^c. [Voyez encore la Delcrip-

tion Allemande de cette Ville par R. Curicken, imprimée à Amf-
terdamtn i68â. où l'onvoitauffi THiftoire de cette Ville. On en
peut trouver un Abrégé en François, dans le VI. Tome de la .Bi-

èliotheque Univerfelle.']

DANUBE, en Latin Daniibius, un des plus grands fleuves de

DAO. DAR ii.'
nobà. Il traverfe la Suaube, la Bavière, l'Autriche, la Honpri>=

'

la Servie, la Bulgarie. Se fe jette par fix canaux principau.x dans M
Mer Noire, ayant reçu environ foixante rivières, dont il y en a plus
de trente navigables. Les principales font l'Inn , l'Iler , le Leck

.

l'Ens, leMorau, leVag, leDrave, le Save, le Tibifque, 8cc. On
dit qu'il fe décharge avectant de rapidité dans le Pont-Euxin', que
fes eaux ont encore leur douceur dans la Mer l'efpace de vingt lieues
de France. Le Danube commence d'être navigable à Ulm en Suau-
be. L'on compte plusde7oo; lieues depuis fa fource jufques à foa
eiiibouchure

, 8c tout cela dans un très-beau pais. Les principales
Villes qu'il arrdfe font, Ulm, Donavert, Ingolftat, Ratisbonne^
Paflâu, Lints, Vienne, Presbourg, Komore, Gran, Bude, Bel-
grade , 8cc. Les Anciens n'ont pas auflî-bien connu le Danube que les
Modernes. * Pline, //. 4. c. 1%. Tacite, de mor. Germ. Orteliusî
Cluvier, Sanfon, Baudrand, Sec.

0$» Les Auteurs ne font pas d'accord du lieu où le Danube jjreîioit
le nom d'Iftre. Strabon 8c Pline croyent que ce fleuve s'appelloit
Iftredèsfonentréedans laPannonie, maintenant la Hongrie. Ap-
pian Alexandrin ne s'éloigne pas de ce fentiment

, puisqu'il demeuré
d'accord que c'étoit dans l'endroit où il reçoit le Save auprès de l'an-^

cien Taururum, àpréfent Belgrade. Ptolomée lui lailTepaflèr Bel-
grade 8c ne lui donne cenom que lorfqu'ileft arrivé à Axiopolis Vil-
le de l'ancienne Mcefie inférieure, maintenant la Bulgarie. Pline 8s
Ptolomée le font entrer dans le Pont Euxin ou Mer Noire par fix em-
bouchures feulement, ScAmmian Marcellin par fept.

DANVILLIERS ou Damvilliers, petite Ville dU
Pais- Bas dans le Luxembourg. Les Auteurs Latins la nomment
Dampitillerium 8c Danvilkriiim. Elle eft fituée dans un pais maré-
cageux, à quatre lieues de Verdun 8c à cinq de Luxembourg. L'Em-
pereur Charles V. la fit fortifier en ij-i8. contre les François qui
lontprife deux ou trois fois, 8c entre autres en 1637. 8c elle leur eft

reftéeparlaPaix des Pirenées de 16/9. Ce qui eft marqué dans l'Ar-
ticle 38.

DAOIZ, (Etienne) Chanoine de Pampelune en Navarre, ou
il avoit pris naiflànce,aétéeneftime au commencement du XVIL
Siècle, Scnous avons' delui IndexJurisCivilis, tam Textus quàrà
Glofféi. en II. Tomes in folio, Sulndexjuris îontificii, âulïïendeux
Tomes. * Nicolas Antonio, Bibl. Hifp.

DAPHIDE, certain Sophifte , qui defira confulter l'Oracle

d'Apollon à Delphes , pour faire de fes réponfes un fujet de raillerie.

N'ayant pointde cheval, il lui demanda s'il en pourroit trouver un^
l'Oracle lui dit qu'oui, 8c que ce cheval le feroit tomber. Quittant
après cela la Ville de Delphes, il s'en revint fe moquant de l'Oracle,

dont il croyott avoir trompé la Icience ; mais il tomba entre les mainS
d'AttalusRoi d'Afie, dont il avoit fouvent médit, qui le fit jetter

du haut en bas d'un rocherqu'on appelloitChevaU *Valere Maxi-
me, lii i.c.io.ex.i,^.

K^- Ce Daphide eft peut-être le même que ce Poète Daphite.qu'oa
fit mourir fur une montagne de Magnefîe, nommée Thorax^ parce
qu'il avoit mal parlé de quelques Princes. Voffius en fait mention ^

des Poètes Grecs, p. 2S.

DAPHNE', fille du fleuve Penée , étoit une très-belle fille, la-

quelle fuyant les pourfuites d'Apollon amoureux d'elle, fut transfor-

mée en Laurier, quieftlefymboledelapureté. Ovide en a fait men^
tion , dans le I. Livre de lès Metamorpholès, 8c ailleurs.

DAPHNE', dont Diodore de Sicile parle dans le 4. Livre deû ^

Bibliothèque Hiftorique , étoit fille de Tirefîas, illuftre par fon
efprit Si par fes Oracles.

DAPHNE', lieu agréable proche delà Ville d'Antioche en Sy-
rie, fur le bord de la rivière d'Oronte. C'étoit un Village avec uti

bois de fix milles de circuit, qui pafloit pour un des fau.\bourgs dé
cette Ville , dont il étoit éloigné de quarante ftades ou cinq milles. Le
bois qui l'entouroit étoit de cyprès , 8t Confacré à Apollon , 8c à
Daphné dont ce faux Dieu des Paycns avoit été amoureux, félon la

fable rapportée par Ovide. Il y avoit unfuperbe Temple, dédié à

Apollon furnommé Daphnéen, dont la ftatuë égriloiten grandeur
cellede Jupiter Olympien: avec un autre temple confacré à Diana
Ibeur d'Apollon ; 8c une fontaine qu'on nommoit la fontaine dé
Daphné. Ce lieu délicieux, 8c qui ne fembloit être deftiné qu'aux
plaifirs, nelaiflbit pas d'être fortifié. Il y avoit même une Legioa
Romaine pour le garder : mais l'Empereur Alexandre Severe s'é-.

tant apperçu que plufieurs Soldats en etoient devenus lâches, 8c ef-

féminez, fit mourir quelques-uns de leurs Officiers pour n'avoir

pas empêché cedefordre. Pompée /cG)-/f»^,charmédelabeautéde

ce lieu, donna de nouvelles terres aux habitans, afinque ce Village

fût plus fpacieux 8cplus agréable. L'Empereur Conftantin leGrand

y fitbâtirunemaifondeplaifancevers l'an32(5. Pendant le règne de
l'Empereur Conftance, Gallus créé Cefar en jfi. fit tranlporte^

à Daphné, le corps de faint Babylas, Patriarche d'Antioche, qui

avoit fouffert le martyre fous l'Empereur Philippe en 25-1. Alors

Apollon ceffa de rendre des Oracles dans fon Temple. En 361.
l'Empereur Julien l'Apoftat ordonna aux Chrétiens de tranfporter

ailleurs les Reliques de ce Martyr. Ils furent contraints d'obeïrs

mais aulfi-tôt , par un miracle vifîble , le tonnerre tomba fur le

Temple d'Apollon , qui fut confumé par le feu, Du tems de iàint

Chryfoftome vers l'an 38/. il ne reftoit plus qu'une feule colom-

ne de ce grand édifice, Scmàintenant il n'y enaplusàucunveftige.

Les Empereurs qui fuccederent à Julien fondèrent en ce lieu les E-

glifes de fainte Euphemie, 8c de iàint Michel. *Sozomene, Hift.

l.f. S. Chryfoftome, Hom. in Gemes. SUP.

DAPHNIS, originaire de Sicile , fils de Mercure. On die

qu'ayant promis fidélité à uneperfonnede grand mérite .avec cette

l'Europe , eft l'ifter des Anciens, le Donatu des Allemans , 8c le prière d'être privé delà vue s'il manquoit de conftance, il devint

Dunay des Hongrois. Ha fa fource en Allemagne dans le Comté aveugle par fon changement. Suidas en fait mention. Diodore de?

de Bar en Suaube, qui eft la Forêt Noire, au pied d'une montagne Sicile ajoute qu'il étoit inventeur des Bucoliques, li.^.'Hifi. ch^

nommée Die-Baau, que les Anciens appelloient uibnoba ou .tiHé-

Tom. II.
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y^^ DAP. DAR.^
DAPHNÛS , certain Médecin , dont parle Athénée , tequel ,

|

pour une raifonaflèiplaifàntei préferoit les repas de la nuit à ceux

du jour. Il difoit qu'il les faloit prendre en ce tems , à caufe que
|

la Lune, commecellequt putréfie, aide à la concoâion &à la di-

geftion dans l'eftomac. *Athenée, /. 7.

DAP-S, (Emengard) dixième grand Maître de 1 Ordre de lamt

Jeandejerufalem, fucceda l'an ïiS/.àGarnierdeNaples.&fut le

dernier grand Maître de ceux qui réliderent dans la Ville de Jerufa-

lem. Dès la première année de Ion règne cette Ville fut prife par Sala-

din, qui tenoitprifonnier Guide Lufignan Roi de Jerufalem. Les ha-

bitansfe voyant dénuez de tout fecours furent contraints de iè rendre

parcompofitionleî.Oaobre 1 187. Alors toutes les Religions Mili-

tantes des Chevaliers de faint Jean de Jerufalem , du Temple , du faint

Sépulcre, de faint Lizare, 8c de fainte Marie des Teutoniens cher-

cherentune retraite ailleurs. Le grand Maître Emengard Daps tint

fe Couvent de fonOrdre-ïMargat enPhénicie, pendant quatre ans,

puisàPtolemaïde.autrementnomméeAcfe, oùilmourut l'an 1192.

Il eut pourfucceiîèur Geofroi deDonjon. *Bofio, Bifi. de l'Or-

dre de faiat Jeun dt Jer;tfdem. Naberat . VriviUges de t Ordre.

SUV.
DARBY ou Dareish!re , Province d'Angleterre , avec titre

de Comté. Elle a la Province de Nottingham à l'Orient, cel-

le de Staford au Couchant, celle de Leicefter au Midi, 8c cel-

le d'Yorck au Septentrion. La Ville Darby , qui en eft la

capitale, lui donne fon nom. Cette Villeeft fur la riviéredeDar-

v/ent.

DARDANELLES , château fur les deux bords du Détroit

deGallipoli , entre l'Archipel 8c la Mer de Marmora. A l'entrée

de ce Détroit on trouve deux Châteaux nouvellement bâtis , dont

l'un eft appel:é le Château-neuf d'Afie ou de Natolie , 8c l'autre le

Château-neuf d'Europe ou de Romelie. Mahomet IV. qui a été

dépoféen i687.1esfitconftruireen lôyS. après avoir reconnu, que

les deux anciennes ForterelTes, qui font plus avant dans le Détroit,

n'étoient pas fufEfantes pour empêcher le paflàge dans la Mer de-

Marmora. Ces deux nouveaux Châteaux font vis-à-vis l'un de l'au-

tre,& le trajet eft d'environ cinq quarts de lieue. Celui d'Afie, que

les Turcs nomment Ncttoli Inghi-ijfttr, feft placé fur une langue de ter-

re qui s'avance dans la mer , 8c les murailles font flanquées de bonnes

Tours, dont quelques-unes font quarrées, 8c d'autres rondes. Elles

font garnies de canons braquez 8c chargez.pour tirer fur ceux qui ten-

teroientlepaffagefauspermiffion. Mais ces canons ne font braquez

que fur de grolTes pierres, ou morceaux de bois quarrez, fans aucun

afïutj de forte que leurs premiers coups étant tirez, ilfautun tems

confiderable pour les recharger Scies rebraquer ; ScdanSKetinterval-

k, uncbordéedecanonsbien chargez, tiréed'unVaiflèau qui feroit

devant ,
pourroit facilement abattre une bonne partie de la muraille

,

& mettre ce Château en état d'être pris d'emblée. La Mofquée de

cette Fortereflè eft aflèz belle , 8c placée au bout d'une grande rue.

Entre ce Château de Natolie, ScleCap dejannizari, qui eft vers le

Midi, il y aun petit Village, qui n'a rien de confiderable que huit

moulins à vent. Ces moulins ont chacun huit aîles ; comme d'ans

toute la Turquie, ce qui les Fait aller plus vite, 8c moudre avec plus

de force : d'où il arrive auffi ,
quelefonefttrès-delié : c'eft pourquoi'

k pain des Turcs n'eft pas il blanc que le nôtre, parceque cefonpaffe

avec la tarine. LeChâteau-neuf d'Europe ou de, Romelie, que les

Turcs appellent Ro«ff2«/(7»^èi-(j^r, eftfitué proche du Cap de Grè-

ce, 8c eft d'une forme tout-à- fait irréguliere. Il y a dans fon circuit

quelques maifons pour l'Aga 8c les Officiers , avec une Mofquée

dont le dôme 8c le minaret ou tour paroiflènt beaucoup en dehors

,

auffi bien que les autres édifices, parce qu'ils font la plupart bâtis fur

le haut de la Place , d'où par de grands degrez on defcend aux mbra-

zures des canons qui font à fleur d'eau.Il y a prochede ce Château un

petit Village qui n'arien de recommandable. Avançant dans le Détroit

on y voit deux autres Fortereflès qu'on appelle les vieux-Châteaux

ou les Dardanelles,fituécs vis-à-vis l'une de l'autre, à ujiedemi-lieuë

dediftance. Les Turcs les nomment Boghafe-Iffari , c'eft-à-dire.

Châteaux du gofier ou du Détroit. Le vieux-Château de Natolie,

queieSTurcs appellent Natoti Iikiijfar, 8c que quelques-uns nom-

ment ^éyiio ou ^vido , eft d'une figure quarrée , flanqué aux

quatre coins de Tours , dont celles qui donnent fur la mer font quar-

rées, 8c les autres rondes. Il y a au milieu de ce Château une gran-

de Tour ou Donjon d'une figure quarrée, fur la plateforme duquel

on voit quelques coulevrines. Derrière le Château eft un gros Vil-

lage peuplé de Turcs, de Juifs, Scd'un petit nombre de Chrétiens.

Cette Place n'eft confiderable que pour fa fituation fur le paflàge : 8c

la plupart de fes canons font fans affût. Il y en a vingt-huit ou tren-

te, dont le moindre calibre eft de foixante livres, 8c qui portent d'A-

fie en Europe , nonobftant la pefanteur des gros boulets de pierredont

on les charge, parce que le trajet n'a qu'une demi-lieuë de large. Le

vieux-Château d'Europe ou de Romelie , que les Turcs appellent

Roumeli hki-iffar , 8c que quelques-uns nomment Sefio, eft placé

fur le penchant d'une colline. 11 eft d'une forme triangulaire; 8c

fon Donjon eft d'une figure ronde. On y voit environ trente canons

d'un mêrne calibre 8c d'une même portée que ceux du Château d'A-

fie. Ils font tous braquez obliquement; de peur qu'en tirant ceux

d'un Château n'ofirénlent l'autre. Plufieurs croient que ces deux

Châteaux 8c les deux Villages qui font auprès, font fur les ruines des

deux anciennes Villes de Seflos &.Abydos: mais cela n'eft pas certain.

Loisqu'un Vaiffeau Marchand eft proche des Châteaux, il doit les

faluerdelèpt, de cinq, ou au moins de trois coups de canon: mais

s'il eft de guerre, il doit en tirer onze, neuf, oufept, aufquelsks

Châteaux répondent de cinq, de trois, ou d'un : puis le Vaifl^èau

les remercie de trois, de cinq, ou de fept coups: après quoi l'on

paflc fon chemin, fic'eftpouralleràConftantinople. Mais lorsqu'on

en fort, on oblige les Vailfeaux Marchands, Se quelquefois ceux de

guerre , à refter trois jours devant le Château d'Afie , pour être

DAR.
vifltez Se payer les droits du paflàge. * Grelot, Voyage de ConfianH'
nople. SUP.
DARDANIE. ancien païs de la haute Mcefie, qui fit énfiiite par-

tie de la Dace. C'eft proprement la partie Méridionale de là Servie

d'aujourd'hui , où font Nizza 8c Ulchub.

DARDANIE, étoit aufli une Provincede laTroade, avec une
Ville de ce nom bâtie par Dardanus. Strabon, Pline, Pomponius
Mela,Plutarque, 8cc. font mention de ces anciennes Dardaniès.

DARDANUS, filsdeJupiterScd'Ëlearefille d'Atlas, étoit venu
de Candie, ou , comme les autres difent , d'Italie , 8c fonda le Royau-
me desTroyens enPhrygie, Province d'Afie. Il bâtit au pied du
montida une Ville qu'il nomma Dardanie, qui fut depuis appelles

Troie, du nomde'Tros, un de fes fucceflèurs. Son règne fut d'en-

viron trente-un an, 8c ce Royaume, qui comirlença l'an 2774. du
Monde, dura deux cens quâtre-vingts-feize années, comnie je le

dis ailleurs. Eulèbe; e» la Chron. l'Auteur desTroïques.

DARDANUS, que d'autres nomment Dornadille, certain Roi
d'Ecoflè , qui a vécu avant l'Ere Chrétienne. On dit qu'ayant

commencé fon règne par des aâions de prudence 8c de gériéroflté

extraordinaire, il fclaifîà depuis aller à tant d'infamies 8c de cruau-

tez, qu'on le fit mourir pour s'en délivrer, *Dempfter 8c Buchanali

,

Hijl. a'EcoJj.

DARDANUS, (Ciaudius Pofthumus) Préfet du Piétoire dès

Gaules. C'eft par fès foins que le Tyran Jovin, qui avoir prislcsor-

nemens Impériaux environ l'an 4.1 1. fut éloigne de l'alliance d'A-

taulphe Roi des Gots , 8c fut mis à mort , comm.e nous l'apprenons de

la Chronique de Profper 8c des Extraits d Olympiodore. Le Code
Theodofien fait mention de fa dignité en la Loi CLXXI. d'Hono^

rius,</eDef»r;o».On voit dans la Provence prèsdeSifteronunelnf-

cription de ce Dardanus, Elle eft rappprtée parle P. Sirraond,dans

les NotesfurSidoniusApoUinaris, 8c par Bouche en Ion Hiftoire de
Provence. Saint Auguftin 8c S. Jérôme écrivirent à ce Dardanlis.

Ce même SidoniusApoUinaris parle aufli de lui en ces termes, l.f.

efijl. 9. Cmn-in Conftantino inconfiantiam , in Jovino facUitatem,

inGeronlio ferfidium; (ingulei mfingulis, omriia m Dardano erimm/t

Jimtii execrtirentur ,&c. Voyez aufl&yac . Gothofredi Profbpogr . Cod

.

TheodoIiani.J

DARES, Prêtre Troyen , célébré par Homère, écrivit l'His-

toire de la guerre de Troie en Grec, qu'on voyoit encore du tems
d'Elien , comme il l'afllire lui-même. Photius en parle auffi >

dans fa Bibliothèque. CetOuvrageeft aujourd'hui perdu; 8c celui

que nous avons, 8c que quelques-uns difent ê>re une tradudtion de
Cornélius Nepos, eft une fuppofition ridicule, contre laquelle tous

les Savans fe font infcritsenfaux, quoi qu'en veuille direGlandor-

pius. Mathurin Heret 8c Jean de la Lande traduifirent , dans le

XVI. Siècle, l'Hiftoire de Datés en François. La meilleure Edi-r

tion eft celle pour M. le Dauphin, par Anne le Fivre, Fille de
T.Le^evre 8c femme à'AndréDacier. *Elien, Hifi.div. l. 1 1. c. î.

Photius, Co</. 190. Glandorpius, inOnom. Louis Vives, de trad.

difcipl. l. f. Voffius , de Hiji. Lut. l.i.ép de Grue. l. 4. ci. ?j>c-.

DARHA , pais d'Afrique dans le Biledulgerid , avec une Ville

8c uneriviere de ce nom. Il eftfitué entre les Royaumes de Maroc,
deTeflèt, ScdeSegelmeffe; SconledivifeenDarhapropre.en Itata.

8cenTafilete. Le Roi de cette dernière partie l'eft auffi des autres,

qui ont été fouvent foumi£s aux Xerifs de Fez 8c de Maroc. Darhï

propre , aux environs de la rivière de même nom, a la Ville de Dar-

ha, Benilâbih ouMucubach, Quiteva, Taragalel, Tinzuiin, Ti-

gumedet,8cc.Cettederniere, dite auffi Tagumadeot.eft la partie des

Xerifs ou Gherifs de Fez 8c de Maroc , comme je le dis ailleurs

,

après Jean de Léon, Marmol, 8c Diego deTorrez.

DARHA. Les habitans de ce païs demeurent prefque tous fur

les bords de la rivière qui porte auffi le nomdeDarha, où ils font

des levées pour empêcher fes débordemens qui font grands en Hi-

ver, au lieu qu'enEtéonlapaflTe à pié en plulieurs endroits. Elle

commence à croître dans les premiers jours d'Avril , 8c ellearrolè

tout le pais. Quand fon inondation eft grande , on recueille beau-

coup de blé; mais fi elle vient à manquer, la moiflbn eft fort peti-

te. Les Palmiersfont le principal revenu de cette Province, parce

quelesdat«sen font excellentes 8c fort grofîis, 8c (èconfervent plus

long-tems que par tout ailleurs. On plante ces arbres en forte que le

mâle foit proche de la femelle : car les mâles ne jettent que des fleurs

,

8c les femelles portent du fruit ; mais pour le rendre bon , on dit

qu'il faut, lorfqu'il eft en fleur, yenteruntrin de la fleur du mâ-
le; ce qui rend la date groffe , 8c d'un goût plus agréable. On y
voit beaucoup deJuifs, tant Artifans que Marchands, 8c particu-

lièrement des Orfèvres. Il y a quantité d'Indigo, qui fert aux tein-

tures, commelepaftel. Ils nourriflent des troupeaux d'autruches,

qui ont de belles plumes , noires, blanches, 8c quelquefois grifes

:

mais leur chair n'eft pas bonne à manger. *Marmol, de l'Afrique l.-j.

SUP.
D A RIEN, Ville de l'Afrique Méridionale, fur le Golfe d'Ur-

raba, dans la Province de la Terre-Ferme. Elle a été autrefois con-

fiderable , ayant eu le Siège d'un Evêché qu'on transfera à Pana-

ma.
DARIES , Conful de Marfeille , étant fécondé d'un certain

Boniface, excita une fedition dans cette Ville au mois d'Avril de

l'an ifSf. 8c s'empara du Château de Nôtre-Dame de la Gar-

de : mais trois jours après il fut pris 8c mené prifbnnier lui 8c

fon compagnon dans l'Hôiel de Ville. On leur fit leur procès fur

l'heure, 8c en un même jour ils furent interrogez , condamnez,

8c pendus aux flambeaux. * Mezerai , au règne de Henri III,

SUP.
DARIUS, ditleMeJe, eft celui qui tua Balthazar dernier Roi

de la race de Nabuchodonofor, 8c qui régna dans Babylone. Les

Auteurs parlent diverfement de Ion originel du tems auquel il a ré-

gné, comme je leremarquerai dans la fuite. On croit que c'eft lui

4ui



çai fil jefter JDaniel dans la foflè aux lions
, préoccupé par îa maîice

des envieux de ce Prophète, qu'il combla depuis de grands biens, &
éleva à des emplois très-confiderables. Cyrus lui fucceda au Royau-

me de Babylonei

0^ LesAuteursnefbntpasd'accord fur le regiie& l'origine de ce

Darius de Mede. Plufieurs croient qu'il eft le Nabonnide des Auteurs

profanes, & que fon règne futdedix-fcpt ans, depuis 198. de Ro-

me,jufqu'en l'an deux cens quinze, queCyrus Roi de Perft ayant

pris Babylone, donna commencementà ,1a Monarchie des Perfès. Le

Canon Mathématique , Berofe , Jofephe . Sulpice Severe, Saint Maxi-

me , Scaliger , Petau , Riccioii , Sic. font de cet avis , contre

Torniel, Salian, Sponde, &c. qui penfent que ce Darius cil un fils

d'Aftyâge, oncle maternel de Cyrus, qu'ilsnomment Gyaxare. Ils

veulent auflî qu'il ait régné furies Chaldéens avec Cyrus, du moins

c'eft par là qu'ils expliquent ce que Daniel dit de lui, qu'il fucceda à

Balthazarà l'âge de foixante-deux ans. Cette controyerfèhiftorique

eft très-célèbre parmi les Auteurs. Pererius en rapporte fept diffé-

rentes opinions dans le 7. Livre delès Commentaires fur Daniel, &
s'attache à laderniére qu'il s'efforcede prouver par l'autorité de Jo-

fephe, deiàintJérôme fur Daniel, Scdequelques autres. LesCu-
rieux le pourront confultèr avec Torniel, Sponde, & Salian. *Jo-
fèphc , //. I o. Ane. Jud. c. i o. S.Jérôme , in Dan. c. j:^ 9. Torniel

,

Salian, Sponde, A. M. "^^f^. 3471. JJ'iô. ^c, S. Maxime, //. de

comp.hccl. Petî\i,li. 10. DoB.tem.ch. S. ç. 10. Tinnus, en la Chn
facrée , t/;. 34. gc 3 j-. Langius, //. i.des ans de y.de. i z.Riccioli.C^row.

reform.Tkl.li.f.ch.ô.f. i^^.(^fuiv. ^c. [Jean Marsham, fur le

Siècle XVllLloûtientqueDarius de Medeétoit lepremier Roi des

Perfes , grand- père de Cyrus. Voyez iès raifons dans Canon JEgyptia-

ciis , p. f62.de l'Edition de Londres.]

DARIUS I. dece nom , fils d'Hyftaipes, qui avoit été Géné-

ral d'armée, s'unit avec fix nobles Perfans pour détrôner Smerdis,

qui avoit ufurpé la couronne. Leur deflein ayant été heureufement

exécuté, il fut arrêté entr'eux qu'ils fe trouveroient le lendemain

dans un faux-bourg de la Ville, & que celui-là feroit élu Roi , dont

le cheval henniroit le premier. Celui de Darius , par l'artifice de

fon EcuyerEbares, hennitavant lesautres; Scainfi il fut élu Roi,

l'an 35'3î. du Monde, qui étoit le troifiéme de la LX IV. Olympia-

de, 23i.deRonie, fii. avant l'Ere Chrétienne. Un peu après

fonéleétion, il fit mourir Oretès, Gouverneur de Sardes, qui avoit

feit attacher à une croix Polycrate, Tyran de Sam os. Zorobabel,

dont il étoit connu, vint à fa Cour, & obtint tout ce qu'il voulut

pour lebâtimentdu Temple; & même Darius contribua à la dépen-

fe ; de forte que cet ouvrage s'achevaglorieufement, comme on le

peut apprendre dans le i . Livre d'Efdras.des deux chapitres de la Pro-

phétie d'Aggée, dupremierdecelledeZacharie, dejoièphe, d'Eu-

ïèbe, de S, Jérôme, &c. Darius fit cinq guerres confiderables.

La première finit par la prife de Samos , qu'il remit entre les mains de

Jofon, duquel il avoit reçu un léger plaifir en Egypte, étant encore

Garde de Cambyfe. La féconde expédition fut lefiége de Babylone.

Cette Villes'étoit revoltée,& il la foumit,après un fiégede vingt mois
par l'adreflèdeZopyrus. Ce fut l'an 244. de Rome. La troifié-

me entreprife fut contre les Scythes , qui étant entrez dans la Medie
yavoient exercé toute forted'hoftilitez. Darius les attaqua avec une

armée de Ibpt cens mille hommes, fans y comprendre l'armée nava-

lequi étoit de fix cens voiles. Il fitauffibâtir unpontfurleBolpho-

redeThrace.pourpaffercnEurope.Maiscetteexpedition ne fut pas '

auflî heureufe , qu'il fè l'étoit promife. Cela arriva l'an 246. de

Rome. En s'en retournant, il laiffa fon Général Megabyze, avec

quatre-vingts mille hommes, pour conquérir l'Europe. Il fournit

la Thrace 6c quelques pais voifinsj ce qui peut paflêr pour la quatriè-

me guerre, en y joignant,/! l'on veut, la défaite des Ioniens foulevez

peu de teras après. La cinquième, fut celle qu'il fit auxGrecs&qui
eft mémorable par la défaite de fon armée, à la bataille de Marathon

,

donnéelefixième jourdumoisquele Grecs nomment Boédromion;

qui revient au pénultième de Septembre, l'an 3j"62. du Monde,
a6i.de Rome, la LXXII. Olympiade , 491. avant l'Ere-Chré-

tienne, le trente & unième du règne de Darius. Son Armée compo-
féedeplus de cinq cens mille hommes fut défaite par douze mille

Athéniens commandez par Mikiade. Enfuite il déclara fon fils Xerxès
fon fucceffeur

, parce qu'il l'avoit eu depuis fonéleiftionà la Royau-

té, à l'excluûon d'Artabarzanès fon aîné,venu au monde lorfque fon

père n'étoit qu'un homme privé. Darius mourut la même année

3 f67 . du Monde , en ayant régné trente- fix. D'autres marquent cette

niorten35'69.duMonde,269.deRome, 485'. avant Jesus-Christ.

*Jofephe, /. n. desAnt.ch, 3. Hérodote, depuis le li.^.jufqu'auy.

Juftin, li. 1.(^1. OroCe, li.z.ch.S. Thucydide, li.i. Plutarque,

Vied'AriJiid.Corne\iasNepos,enceUedeMiltiade. Denys d'Halicar-

naffe.i.j.Aulu-Gelle, /. 17. c. 21. Torniel, Salian, Sponde, -4. M.

3f 3 2. c^yâw. Eufebe, Chron. Bede , desjix âges. Scaliger , Z. 5-. emmd.
d^c. [Cet Articleaétéreâifié en partie fur les avis de Mr. B^ye.]

C5> Quelques Auteurs croient que ce Darius I. eft l'Alliierus de

l'Ecriture, marid'Efther; fans doute parce qu'il étoit affeûionné

aux Juifs, 8c qu'il faifoit fa demeure ordinaire à Sufe, &qu,'au fenti-

ment d'Hérodote il avoit deux femmes, AtolTeScArtyftone, qu'ils

s'imaginent être la Vafthi& Efther du Textefacré. Cependant, pour

réfuter en deux mots cette opinion, ileftfiàr, que ce Darius fut loti-

jours favorableaux Juifs ; & celui dont il eft parle dans le Livre d'Ef-

ther,^^. 3.'^. 7.necommença à leur témoigner de l'affeâion que la

douzième année de fon règne. Et enfin Hérodote aflure que les deux
femmes de Darius étoient filles de Cyrus Roi de Perfe. * Strabon , h.

f.
Hérodote , //. 3 . ou Thaï. Torniel , ^. M. 1^3 2.». 3

.

DARIUS II. furnommé Ochus on\e Bâtard, parce qu'il étoit

né d'une maîtreffe d'Artaxerxès Longue-main, nommée Cofmarti-
dene de Babylone. Il iùcceda l'an 3630. du Monde, qui étoit 330.
deRome, en la LXXXIX. Olympiade, à Sogdianus fon frère , &
ilépoufaParifatis, fa fœur de père, femme tiès-ctuelle. 11 en eut.

DAR. DAS. DAT. ^ij
avant qu il fût Roi , Arface , qui lui fucceda à la couronne fous le nom
d'ArtaxerxeAf»cOT(;»,& Ameftris. Depuis qu'il fut Roi , il eut Cy-^
rus leJeune & treize au très fils. Sa lian rapporte une Table de cette gé-
néalogie qu'il a prife de Ctefias. C'eftfous l'an 3631. du Monde. On
la trouve auflTi en l'édition Latine de Photius. Le règne de Darius
le Bâtard fut de dix-neufannées. Il fit quelques guerres par fes Géné-
raux& par Cyrus fon fils, & mourut l'an 3649. du Monde, environ
4o/.avant Jésus Christ. *Juftin, //. 5-. DiodoredeSiciie, /;.i3.

Adon&Euièbe, en la Chron. Bede, des fixages, Scaliger, li.-^.dé

emend.temf. Torniel, ^.M. 3631. ». 2.3649. ». i.^c.
cO' Ilfautremarqueraufujetde Darius Ochus, que Sulpice Se-

vere , Scaliger , & quelques autrt s Auteurs modernes ont cru que Da-
rius le Bâtard eft le même , fous lequel Zorobabel fit achever le

Temple , comme il eft rapporté dans le 6 . Chapitre du I. Livre d'Ef-
dras , dans les Chapitres premier& feptiéme de Zacharie, premier&
fécond d'Aggée. Mais cette opinion n'ell: pas fui vie, parce que fi ce
qu'on fuppolè étoit véritable, il faudroit que Zorobabel fût âgé dé
plus de cent ans , quand on fit la Dédicace du Temple. Cependant
nous apprenons, dans le troifiéme Livre d'Efdrasaux Chapitres 3s

& 4. qu'il étoit encorejeune lors même qu'il eut fait achever ce mer-
veilleux ouvrage. Pour le dernier Livre d'Efdras que j'ai alleguén
bien qu'il ne ibit pas Canonique, l'Auteur qui l'a compofé, n'en eft

pas moins digne de foi, comme les Doélesen fbntpcrfuadez. Outre
cequej'ai dit.onpourraaufficonfulterTorniel. * Sulpice Severe^
li.i.HiJl.fac. Scaliger, li.6.emend.temp.c.de Hebd.Han. Tornidu
.<f.M. 3631. ». 1. ç^c. '

DARIUS III. furnommé Coir/oOTa», que quelques-uns font frè-
re d'Artaxerxès Ochus, étoit fils d'AriameSc de Syfigambis, &euc
la couronne de Perfe, après que l'Eunuque Bagoas eut fait rnourir
Arfes, le plus jeune des fils du même Artaxerxès Ochus. Il vou-
lut auflTi donner du poifon à Darius ; mais ce Prince le lui fit a*
yaler à lui-même; & ainfi il fe défit de lui. Darius commença
à monter fur le trône l'an 3718. du Monde, 417. de Rome, la

CXI. Olympiade , dans le tems qu'Alexandre rendoit fon nom
redoutable à tous les Peuples de l'Univers. Il gagna trois batailles

célèbres fur Darius. La première eft celle du Granique dans la

Phrygie , où l'armée des Perfes fut entièrement défaite. Elle fut

donnée l'an 420. de Rome. Dans la féconde bataille donnée vers

le détroit du mont Taurus & de la Ville d'Ajazzo,en 421. de Ro-
me , DjriUs perdit avec fes Soldats, fà mère, fa femme, 8c feS

enfans; 8c à peine put-il fefàuver par la fuite, pour aller dans laPer*
fe, mettrede nouvelles troupes fur pied i II prefenta enfuite la paix
à fon vainqueur, qui la refufa, 8c le défit fans reiTource, près de la

Ville d'Arbelle,le i.Oûobre, onze jours après une grande éclipfé

de Lune, arrivée un Lundi 20. Septembre, 8c rapportée par Diodo-
re de Sicile, par Pline, 8c par Ptolomée. Après ces pertes, Dari-
us s'enfuit dans la Medie, 8c Beflus Gouverneur de la Province
Baârriane le fit mourir, l'an 3724. du Monde, fixiéme de Iba
règne. Ainfi la Monarchie des Perfes finit en ce Prince, 229. oïl'

230. années après que Cyrus en eut jette les premiers fondemens,
en la LXV. Olympiade. * Diodore, //'. 17. Eufebe, en fit Chroni

Juftin, Arian, Quinte-Curfe, Plutarque, Pline , U. li. c. -joi

Ptolomée, en/aCoflnog. ch. 4. Salian, Torniel, 8cc.

DARIUS, un des defcendans d'Atropalus, premier Roi des Me-
des , lui fucceda aprèsquatre autres, dont les noms 8c les règnes nd
font point marquez dans l'HiftoirCi II régna dans la Medie, au tems
que Pompée faifoit la guerre à Mithridate Eupator Roi de Pont, 8c

il fut vaincu par cet illuftre Capitaine Romain, qui lui accorda la paix*

Son fils Artuasdès lui fucceda. Plutarque, Dion, //. 49. SUP.

[ DARIUS,Comte des facrées liberalitez fous Theodofe/êG?-^»!^

en CCCLXXXII.il y en eut un autre du même nom Préfet du Pré-

toire en CCCCXXXVI.S.-<i«^«/i»luiaécrit 8c Darius lui a répon-

du, yac. Gothofredi Profopogr. Codicis Theodofiani.J

DARIUS TIBERTUS, Poète 8c Chevalier de Cezena en Italie^

a vécu dans le XV. Siècle. Il écrivit l'an 149 1. un Abrégé des

Vies de Plutarque, qu'on a donné depuis au public.

DARMSTAT, Ville d'Allemagne, dans le Bas-Palatinat , avec

titre de Landgraviat. EUeeftfituée à deux lieues du Rhin 8c à trois

de la Ville de Francfort fur le Mein,8c appartient à un Prince delà

Maifondes Landgraves de Heffe. Je dis ailleurs, Ibuslenomde
Heflè, que Philippe /e Mrtj'a^w/we fut père de Guillaume /e Sage&z

de George.qui diviferenf la Famille en deux branches , celle de Caflèl

8ccelledeDarmftad.Cettederniere,outre Darmftad, aie Château de

Marxbourg fur le Rhin , Ruffelheim fur le Mein.Scc. Cherchez Heffe<

DAROCA , Ville d'Efpagne dans l'Aragon. Elle eft fituée fur

lariviere de Xiloca,àquatreou cinq lieues de CalatajudScà dix ou
douze de Saragoffe. Daroca eft renommée par lesfacrezCorporaux

qu'on y conferve. * Alphonlè Fernandez, Hiji. de los Corparal de

huroca, Paulus Albinianus de Rajas, Defcr.delB.eino d'Arag.

DARPIUS. Cherchez Dorpius.

DASIPODIUS, ( Conrad Dafypodius) Profeflèur des Mathé-

matiques à Strasbourg, où il expliqua Euclide, 8c fit quelques Trai-

tez de Géométrie, d'Optique, d'Aftronomie,8cc. Umourutle 26.

Avril de l'an 1 600. '*Voffius, deMathem.ch.ii.^. ij. ch 26.§,i

î2. & ch. 36. §. 22. Melchior Adzm, in Vie. Phitof. Germ. CJ-c

DASIPODIUS, ("Pierre) Mathématicien, étoit Soùfe de na-

tion, 8c il enfeigna long-tems à'Strasbourg , où il publia divers DiâicH

naires, un Grec, un Latin-Alleman, 8î l'autre Alleman-Latin. Il

mourut vers l'an i yf9. dans la même Ville.

DATAIRE, Officier delà Cour de Rome, dont la chargeeft

fort honorable, quoiqu'elle ne s'exerce que par commiflion. Les

Suppliques pour toutes fortes de Bénéfices, qui n'excèdent pas ving;-

quatre ducats de revenu ,
paffent par fes mains, 8c iiles fait figner

fans en parler au Pape. Quant aux autres Bénéfices de plus grande

valeur, Dignitez, ou Canonicats, il en porte les Suppliques au Pape

pour les ligner , 81 ii y met ladate , en ces termes , Datum B.<)m^ nfid

ëce.



.18 DAT. DAU. DAV.
gcc. Si cet officier eft Cardinal, il eft appelle Protodataire. Il a plu

-

lieiirs Officiers au deflous de lui . qui font le Soùdataire , deux

Revifeurs, un Officier nommé des petites dates, (par les mains du-

quel paffcnt toutes les Suppliques, au pie defq^elles il met la petite

date, en attendant qu'on les étende, & qu'on y mette la grande

date;) & plufieurs autres , qui obfervent quantité de forraalitez

avant que la Suppliquedevienne provifion. Toutcela fefaitpour

arrêter lecours des fauiTetez qui ù font fouvent commifes, & qui

ont donné lieu à l'Article de j'Ordonnance de l'année 1667. P^^'e-

quel le Roi Louis le Grand a ordonné qu'il ne feroit ajouté foi aux

lignatures d'expéditions de Cour de Rome , fi elles n'étoîent vérifiées

pardeux Banquiers Expéditionnaires. *Le Pelletier, Inflruliton fur

les Expédiions de Cour de Rome. SUP,

DATAMES , Capitaine , eut la Carie pour patrie , CamifTaire

pour père , 8c une Scythienne pour mère. Il tut premièrement Soldat

des Gardes du Roi Artaxerxès , Se puis General de fes armées , qu'il

conduilit avec tant de prudence, qu'il vainquit plufieurs ennemis de

ce Prince. Cependant , les envieux de ce grand homme le mirent mal

dans l'efprit du Roi: il fut obligé de prendre la fuite, & de fe mettre à

la tête de quelques troupes pour défendre fà vie, que Mithridate lui

ravit depuis lâchement . l'ayant furpris par le piège d'une amitié fimu-

lée. *Cornclius Nepos , Vies des Généraux d'armée , ch.
1 4.

DATHAN, qui étoit fils d'Eliab, Coré&Abiron s'étant révol-

tez contre Moife & Aaron , à caufe du Sacerdoce au.]uel ils pré-

tendoient, furent châtiez d'une façon terrible. Car la terres 'ou-

vrant fous les pieds de ces murmuratcurs, elle les engloutit avec tou-

tes leurs familles. Iln'yeutquelesenfans deCoré, lefquels, n'ayant

pas confenti au péché de leur pcre , furent préfervez. Voyez le feizié-

ine Chapitre du Livre des Nombres , j ofephe avec Torniel& Salian.

Le premier dit que cela arriva l'an deux mille cinq cens quarante- huit

du Monde, & l'autre le marque en l'année précédente. *Jofephe,

.^nt.Jud.Li\..c.j. Torniel, & Salian, in Annal. ^c.

[DATHENUS (Pierre) Tradudeur des Pfeaumes Flamands, fur

lesmefursdeCl.Mitot Se de Th. de Beze , dont on fe fert encore

aujourd'hui dans les Provinces- Unies. Les Etats avoient promis une

recompenfè à celui qui les auroit plus promptement traduits , & Da-

thenus fut le plus prompt ,
quoi qu'il ne lût pas le meilleur Poète. De

Reide l'accufe d'avoir été brouillon,£cféditieux. Reidanus in Annal.

Belgarum^
DATHI ou D/iTHus, (Auguftin)de Sienne , vivoitdansleXV.

Siècle, fouslePontificatduPapePielI.en 1460. C'étoit un homme
<i'un mérite fingulier, Orateur, Philofophe , 8c favant dans les

Langues. La Ville de Sienne étoit encore République. Dathusenfut

le Secrétaire , £c dans cet emploi il n'avoit point de plus grande joie

,

que quand il trouvoit l'occafion de rendre fèrvice aux hommes de

Lettres. IllaifTadiverfesOraifons de S. Bernardin êcdefainteCathe-

rine de Sienne,du Pape Pie II. Scc.Une Hiûoire de Sienne en 111. Li-

vres, celle de Piombino : dix Traitez intitulez, i/e.(ïw(OTara»z /'»î»2o;--

r/»&fl<«, imprimez à Sienne en 15-03. 8c ly 16. des Lettres, Sec.

[DATIEN, avoir la dignité de Patrice, fous l'Empereur Conf-

iance. Jac. Gothofredi Profopogr. Codicis Theodofiani.]

DATISME , manière de parler défagréable 8c ennuyeufe , lors

qu'on entalTe les uns fur les autres plufieurs fynonymes pour exprimer

une même chofe. C'eft un Proverbe qu'on a tiré d'un certain Perfan

nommé Datis , lequel, étant Gouverneur en Grèce , affeftoit de rem-

plir fon difcours de lynonymes, pour lui donner, ce lui fembloit,

plus d'expreffion 8c plus de force. C'eft ce qui fit que les Grecs appel

DAV.
ques dans ces lieux écartez du commerce du monde. David le fut
tuer deux fois , l'une dans une caverne oià il fe repofoit , 8c où Saiil.quî

lecherchoit, entra pour quelque néceffité naturelle ; Scl'autredans
fa tente. Mais il fe contenta de lui faire connoître qu'il avoit pu k
faire mourir. Auffi ces aétions héroïques parurent toucher le cœur
du Roi; mais Dayid ne s'y fia pas. 11 s'enfuit dansla Cour d'Achis

Roi de Geth,dont il fut bienrççû, quoi qu'il n'y demeura pas long
tems , ayant obtenu Siceleg pour s'y retirer , avec fès gens. La guerre

s'étant allumée entre les Juifs 8c les Phihftins, David fe préparoit à fer-

vir ces derniers , mais avant que de fe battre, ils le renvoyèrent à Sice-

leg.ll trouva que lesAmalecitcs l'avoient pillée 8c brûlée, 8c qu'ils

a voient fait clclaves tous les habitans,avec deux de fes femmes , Achi-
noam & Abigaïl : il les pourfuivit 8c leur enleva leur butin. Cepen-
dant Salils'étant tué, en 1979. après avoirperdu la bataille contre les

Philiftins, David en fut averti par un Amalecite qu'il fit mourir,
parce qu'il fe vantoit d'avoir paflé fon épée au travers du corps du
Prince. Ayant fait cet Afte de juftice, ilallaen Hebron,où denou-
veauilfutfaerèRoifurlaTribude Juda, l'an deux mille neuf cens
quatre-vingts, le trentième de fon âge. Il régna là feptansv Dans
lemciretems, Abner, que Saiil avoit fait Général de fes armées,
mit Isboleth fon fils fur le tiône. Il fut reconnu par les autres Tri-
bus, 8c fut depuis tué dansla maifon, en deux mille neuf cens qua-
tre- vingts-lîx. David fit mourir i'ss meurtriers , 8c dans une affembléâ

générale des Tribus, on le reconnut pour Roi; &c il fut facré pour la

troifiémefois. Enfuite il aflîégea la Citadelle de Sien , qu'il rempor-
ta fur les Jebufèens; 8c par ce moyen étant maître de Jerufalcm, ily-

étabht fa demeure, 81 il en fit la capitale de fon Royaume. Il vain-

quit encore les Philiftins, fubjugualesMoabites, mît la Syrie fous

fa puiffance, 8c fit auffi la guerre aux Ammonites, pour vanger l'inju-

re que leur Roi avoit faite à fes Ambaffadeurs. Voyantqu'il avoit un
Palais de cèdre, 8c que l'Arche étoit fous des tentes, il forma le deC-

fein d'un Temple magnifique, où elle feroit dans une demeure ferme
Scarrê.ée. Les préparatifs en furent faits; mais Dieu lui envoya
dire par le Prophète Nathan qu'il fecontentoit de fa bonne vol«nté,

8c qu'il ne vouloit pas qu'un Prince enfanglantè par tant de guerres

qu'il avoit faites, lui bâtit un Temple de paix. La gloire de fon régne
tut noircie par deux crimes, en deux mille neuf cens quatre vir^ts-

dix-huit,par l'adultereavecBerfabée femme d'Urie,&t. par l'homi-

cide de fon mari, Nathan lui fit connoître fon péché, par une in-

genieufe parabole ; 8c fon repentir fut fi parfait 5c fi puiiîânt, que Dieu
lui pardonna. Mais l'enfant né de l'adultère mourut , & David
fe vit contraint, en 3oo7.parlarevolte d'Abfalom, defortirdeje-

rufalem les pieds nuds , avec peu de gens , 8c en état d'éprouver la m-
reurdece fils dénaturé, qui vouloit monter fur letrôneparun par-

ricide. Joab lui donna la bataille , 8c le perça d'un coup de lan-

ce, contre les ordres de fon père, qui vouloit qu'on fè contentât de
le vaincre iàns le tuer , 8c à qui cette mort fit verfer des torrens

de larmes. Cette guerre étoit à peine finie, qu'il en furvint une autie

par la révolte de Seba; il eft vrai que la mort du rebelle appaifa bien-

tôt cette émotion. Ainfî David vécut dans une profonde paix, 8c

fon règne étoit extrêmement floriffant. Dans cet heureux état , il

voulut reconnoître les forces de fon Empire; 8c pour cela il ordonna
qu'on lit le dénombrement de tous fes Sujets. Joab eut cette commit-
lion en 3017. Cependant David , qui s'étoit lailTé tranfporter à un
mouvement devanité, reconnut la faute. Dieu,pour l'en punir, lui

propofa,par un Prophète , la famine durant trois ans, ou une dérou-

te 8c une fuite de trois mois , ou une contagion qui feroit régner

lerent Dattfme la fotte imitation du langage de Datis. Il en eft lait la mort durant trois jours. Il choifit le fléau delà pefte, Scinconti-

mention dans Ariftophane, inFace. SUP.

DAUGE ou Auge , en Latin Augentius , (Daniel) natif de

VilIeneuve-l'Archevêque, dans le Diocèlé de Sens, 8c ProfelTeur

Royal des Lettres Gréques, dans l'Univerfité de Paris, a vécu fur

la fin du XVI. Siècle vers l'an 15-60. Se 85-. lia traduit plufieurs Trai-

tez des anciens Pères , comme l'Inftitution du Prince Chrétien de

Synefius, quatre Homélies de S. Macaire d'Egypte , une Oraifon

de la vraie noblelTedePhilonleJuif; 81 il a compofé quelques autres

pièces, dont AntoineduVerdierVauprivas 8cFrançoisde la Croix

du Maine ont fait le dénombrement dans leurs Eiéiiotheques.

DAVID du Perron. Cherchez Perron.

DAVID, le dernier fils de Jells ou llàï , de la Tribu de Juda,

naquit l'anapjo.du Monde : ion père l'employa à garder les bre-

bis, 8c Dieu le choifit pour être Roi à la place de Saiil, 8c manda
Samuel qui l'oignit de l'huile dcftinèe au facre des Rois. Il n'étoit

alors âgé que de vingt ans. Bien que fon règne n'ait commen-
céque jufquesàlamortdeSaiil, dans les années qui s'écoulèrent juf-

ques-là, il fît de très-belles aâions. La défaite de Goliat, qu'il vain-

quitavecune fronde, eft des plus confiderables. Ce fut l'an 2971.

du Monde. Saiil , félon fa promellc, lui devoit donner fa fille Merob
en mariage, pour recompenfè de làvitfoirc ; mais il le trompa 8c

lui propofa Michol , qu'il lui fit encore acheter au prix de cent têtes

de Philiftins. Cependant ce Prince avoit conçu une extrême aver-

lion contre David , 8c la haine qu'il lui portoit devenant tous les

jours plus forte, il commanda qu'on le fît mourir. Jonathasfilsde

Saiil prénoit le parti de l'innocent opprimé, Scs'oppofa aux fureurs

injuftes de fon père ; mais il retomboit toujours dans fes manies.

Une fois il s'en fallut peu qu'il ne le tuât d'un coup de javelot. Il le

fit chercher dans fa maifon , 8c fans l'adreflè de fa femme, il auroit

été alTaffinè par les Satellites du Prince. Ces violences l'obligèrent

de prendre la faite. Il vint l'an 2973. à la Ville de Nobé, où étoit

le "Tabernacle , 8c le Pontife Achimelech voyant que lui 8c iès gens

mouroient de faim , il leur donna des painsdePropoiition. Saiil

l'ayant fti, fit égorger ce Pontife avec fesPrêtrés, ruinais Ville de

Nobé, Se par fon ordre tous leshabitans furent paflez au fil de l'épce.

David travailloit alors pour le falut du Royaume , ayant défait les

Philiftins, qui aQîègeoient la Ville de Ceilan. Enfuiteil fe retira dans

k-sdeîèrts; maisSjiilnc le laifiàpas en repos, 81 le cherchoit juf-

nent il mourut jufqu'àfoixante 8e dix mille hommes, l'Ange du Sei-

gneur avec le glaive flamboyant en la maia couchant par terre tout

ce peuple. David apperçut ce Miniftre delà juftice de Dieu, 8c fup-

plia la bonté divinede le laifler fléchir à fes prières. 11 demanda par-

don pour tous, 8c s'offrit pour le falut public : ainfi Dieu arrêta le

châtiment de fon peuple. Quelque temsaprès.ce Prince étant chargé

d'années, Se ayant le corps infirme , mit fur le trône royal Salomon
qu'il avoit eu de Berfabée , 8e le déclara fon fucceftèur , contre le dei-

lèin d Adonias. Sadoc (àcra Salomon ; 8c David voyant que la mort
approchoit, régla toutes les choies qui regardoient le bon ordre 8c la

magnificence du culte Divin dans le Temple, qu'il laiflbitàbâtir à

fon fils. Il le bénit enfuite avec le peuple, & n'ayant plus rien àibu-

haiter ilmourut, l'an 3020'. du Monde, félon Torniel , ou 302!. _

félon d'autres, 103 3. avant l'Ere Chrétienne, ayant achevé la foixante

£c dixième année de fon âge, 8c la quarantième de fon règne. * I.

des Rois, defuiskchap.6. jufi^ucs àlafin; AulI.Scau 111. c^. i.g^

2.1. des Paralipomenesjf . 2. ej- 1

1

.jufqn'au 29. Jolèphe, l.6.&y. des

Ant. jfud. Sulpicç Severe, Hijl
j
facr. li. i. EufebeScGenebrard, en U

Chron. S'poDde,'VomieL&(.Szhnn, aux Ann.facr. [La Critique que

M.Bayle afaitedecetarticleadonnelieudereûifierlamauvailc nar-

rationde Moreri, en quelques endroits.]

IX^- Il y a une grande controverfe entre lesDoâcs, pourfavoir

fi David eft l'Auteur de tous les cent cinquante Pfeaumes que l'Eglifc

reçoit parmi les Livres Canoniques, ou s'ils ont été compofez par

quelque autre que lui. Saint Ambroife.faint Hilaire, faint Jérôme,

làintlfidore.deLira, &c. font de ce dernier fentiment, Bc croient

que, puis que le Pfeautier n'eft point attribué en fon titre à David ,

il faut conclurre que les Pfeaumes en particulier ont été compolèz par

ceux dont le nom eft en leur titre , commeau quarante Se unième , au

quarante-troifiéme,8iC.oùilya : Pour la fin, aux fils de Coré, Can-

tique d'inftrudfion; 8c aux autres qui ont le nom d'Alàph, de Hc-

man,8cc. Ils apportent cinq ou fix argumens afTcz plaufibles, pour

établir leur opinion, ne donnent à David qu'environ foi-xante Se dix

Pfeaumes, & s'imaginent que les autres font de Moife, de Samuel,

deSalomon, des enfans de Coré, d'Ethan , de Jeduthun, 8c des

autres que j'ai nommez. S. Augultin , S. Balile , S. Gregoi-

redeNazianze, S.Epiphane, S. ]ean Criryfoftome , Theodoret,

Caffiodore, Bede, Euthymius, Paul de Burgos, Cajctan, Bellar»
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i»in , Torniel , Salian , & plufieurs autres , Ibutiennent que David gninit ^ hautt Ethiopie & de tous les Royaumes ^ Ztats , nui

i compofi tous les Pfeaumes & que ceux dont le nom fe voit en leur tlépendent , Roi , &c. * Louis Marmol ,'

Defer. Afr. li. i . c.

titre, font les Chantres , à qui le Roi Prophète av oit donné ordre

de mettre les mêmes Pfeaumes en mulique.Et en effet nous voyons

dans le I. Livre des Paralipomenes , Chapitre if.16. zj-.que les mê-

mes qui font nommez, en ces titres.étoient les maîtres du chant.Ou-

tre cela , le vénérable Bcdé ajoute, dans fa Préface fur les Pfeaumes

,

qu'Efdras, qui a écrit , au fentiment des doiftes , les titres des Pièau-

mes, y a mis de lui-même le nom de ces Chantres que j'ai citez.

Pour ce qu'on objeâe , que le Pfeaume n'a point le nom de David en

ion titre , c'elt peu de chofe.Car on peut confiderer les titres des Li^

vres Canoniques en cinq façons , ou par les premiers mots qui les

compolènt , comme des cinq Livres de Moife ; qui , pour n'être pas

marquez de l'on nom , ne lai (lent pas d'être à lui , 8c qui ont ces pre-

miers naots pour titre. Et en effet les Hébreux nomment la Genefè

Serefith ,c'e(i-i-<iive, Inprincipio , Au commencement. L'Infcrip-

tion du Livre de l'Exode eft Veetk Semoth , c'efl-à-dire , Et hic no-

mma. Et ces noms. Jedis iemême duLevitique, des Nombres,

8c duDeuteronome, qui ontpour titre parmi les Hébreux , les pre-

miers mots de ces Livres. On intitule auffi les Livres Canoni-

ques, de ce qui elt leur fujet principal, comme ceux des Juges, de

Ruth, des Rois, de Job, de Judith, d'Efther, &c. Souvent ils ont

pour titre le nom de l'Auteur,comme les Prophéties , ou bie;i la doc-

trine qu'ils enlèignent, comme l'Ecclefiafle , les Proverbes , Sec.

Et enfin leur Infcription témoigne pourquoi ils ont été compo-

fez , ce qui fe voit au Livre des Cantiques , £c aux Pfeaumes qui

font des Ouvrages en vers. Ceux qui en voudront favoir davanta-

ge , pourront confulter Bellarmin , Torniel, Salian, 8c les autres

que je citerai. Le Pfeaume, que quelques Auteurs mettent outre les

cent cinquante.eft apocryphe, parce qu'il n'eft point nommé dans

le dénombrement qui en a été fait dans le Concile deLaodicée,Cha-

Paul Jove, /('. \'è.Hi(i. Genebrard, ealaChron. Francifcus Alva-
rez , 8c Damien à Goëz , Befir. Eth. T. II. rer. Hi/p. ^ i, navir,
Ram. Sponde , j4. C. ij-ii. nitm. 13. ijij. num. if. ^ 1/23.
nnm. i.

DAVID, Archevêque Maronite , a traduit , versl'andeJésus-
Christ i 0^9. de Syriaque en Arabe , les Conftitutions de l'Eglilè
des Maronites , à la Ibllicitation d'un certain Abbé Jofeph Se de fes
Moines. Abraham Ecchelleniis fe fert fouvent dans fes Livres du té-
moignage de fes Conftitutions ; 8c on en a imprimé même quelques
Sommaires en Latin , dans le Recueil des Lettres du P. Morin , qui
ont été publiées fous le titre de Bibliotheca Orientdis , en Angleterre,
*Rich Simon. iT/P.

DAVID GANZ, Juif, a compofé une Hiftoire Chrohologi-
<]ne intitulée T/emah David, qui contient l'Hifl-oire depuis la créa-
tion du Monde jusqu'au tems de l'Auteur qui vivoit en icôi»
Guillaume-Henri Vorftius en a fait une Traduâion Latine impri-
mée avec des Notes de fa façon en 1 644. à Leide. Rich Simon, qui 3
examiné cette Verfion Latine de Vorftius , 8çqui l'a conférée' avec
l'Hébreu, a remarqué, dans le Catalogue des Auteurs Juifs, qu'il y
a un grand nombre de fautes dans cette Verfion, 8c qu'il faut avoir
recours à l'Exemplaire Hébreu pour les redreifer. Mais l'Exemplai-
re Hébreu , qui a été imprimé à Prague , fe trouve diiScilement . On
remarquera de plus que Vorftius n'a traduit que la moitié de cette
Chronique, qui eft divifée en deux parties, ne nous ayant donné
que la première , 8c quelques extraits feulement de la féconde
f Rich Simon. SUP.
DAVID, CJean) Hollandois , célèbre Avanturier du XVII. Siè-

cle, s'étant retiré à la Jamaïque , fit de riches prifes fur les Efpagnols
8c des aftions fort hardies. Son équipage n'étant que de quatre-

pitre dernier , 8c dans celui de Trente ,
IV. Seffion. * S. Au- vingts-dix hommes, il ofa aller piller la Ville déGranada, fur le bord

guftin, li. 17. de la Cité de Dieu, c, 14.. S. Ambroife ,fur le Pf.4.^

CJ> 47. S.Bafile, enl'exp.da P/.44.S. Grégoire de Nazianze,Or«?.

in encm. ô> Or.adNazian. S.Epiphane,«<^'y.O>-/ge».S.JeanChry-

foftome ,in i.& i.prol.fuf. Ffal, S. Athanafe , in Synop. S. Hilaire

,

j>ri)/.;»P/ S. Jérôme, e/i. ijj.e^ 139 S.Ifîdore,/(.6.£f^. c. 1. Li-

ranus , in poftil. Bibl. Bellarmin , des Ant. Eccl. i^pnf. in Pf. Torniel

,

^.M.tç)6ii,.n.^.f.é^fuiv., Salian, -^.M. zpfip.w.éi.ô-yâw.

DAVID , de la Famille Comnene, dernier Empereur de

Trebifonde, fucceda à fon frère Jean. Il fit alliance avec Ufuncalîàn

Roi de Perfe , à qui il donna la fille de Ibn frère en mariage. Maho-

met II . Empereur des Turcs le détrôna, 8c l'ayant attiré à Conftanti-

tiople , fous efperance de lui donner quelques terres , pour le ré-

tompenfer de la perte des fîennes, il le fit lâchement mourir avec fes

fils, l'an 1461. D'autres difent que Mahomet l'avoit mené captif

avec fes enfans qu'il fit auffi mourir. * Chalcondile , /». 9. Crans,

a. 3. c. 27.

D A V

I

D I. de ce nom , Roi d'EcolTe, étoit fils de Malcolme
ÎII.Il fut mis fur le trône l'an 1 1 24. après la mort d'Alexandre I. fon

frère. Son règne fut très-heureux, fi on en excepte la guerre qu'il

avoir contre Etienne. Roi d'Angleterre. David fe jettal'an 1138.

fur le pais de Northumberland 8c voyant que le Roi Etienne étoit

occupé à dilfiper quelque révolte domeftique, il le pourfùivit 8clui

donnalabataillequ'ilperditavecdixmilledesfiens. Après cemal-

heur il acheta la paix de l'Anglois. Cependant pour donner des mar-

ques de Jà pieté , il fonda quatre Evêchez , outre ceux qui étoient dé-

jà en Ecoflè, Scies dota richement. David époufa MahaudCom-
teffe deHuntington, dont il eut Henri mort avant lui , 8c père du
Roi Marcomer IV. qui fucceda à fon ayeul.^ Il mourut l'an iij"3.

en ayant régné vingt-huit. * Dempfter 8c Buchanan, Hiji. d'EcoJJe.

D A V

I

D II. fils de Robert de Bruis, qui avoit été préféré à Jean

de Bailleul au Royaume d'Ecoffe, fut couronné l'an 1329. Son

père étoit mort cette année ; 8c David n'étant âgé que de huit com-
mença à régner fous le miniftere de Thomas Ranulphe ou Randol-

phe,qui depuis long-tems gouvernoit le Royaume avec grande pru-

dence. Robert de Bruis avoit eu ce fils d'Ifabelle de Burch fa fécon-

de femme. Edouard de Bailleul fils de Jean , répétant les droits

qu'il avoit fur l'Ecoffe , y entra avec une armée nombreufe, en chaf-

faDavid,8c l'otligea de fe retirer en France avec fa femme.Ses Sujets

le remirent fur le trône,8c le portèrent à faire la guerre aux Anglois

,

qui avoient fbutenu Edouard.Cette entreprife ne lui réUffit pas bien.

Les Anglois le firent prifonnier en 1 346. 8c il falut donner une gran-
de fomme d'argent, pour le tirer d'une captivité qui dura dix ans.La

fuite de fon règne fut peu heureufe.Il mourut le feptiéme Mai de l'an
~

1 3 7 o.qui étoit le quarante-feptiéme de fon âge 8cle trente-neuvième

de fon règne. Les Hiftoriens recommandent lajuftice 8c la bonté de

ce Prince ; 8c ils avouent que dans ce qu'il entreprit il manqua moins
de prudence que de fortune. Il ne laiffa point de lignée de Jeanne

fille d'Edouard II . * Major,//, f . Buchanan , /i. 8 . c. 9. LeIle , //. 7 . (^c.

DAVID, fils de Robert III. Roi d'Ecoffe , que fon frère laiffa

mourir de faim en prifon , fit des miracles après fa mort , jufqu'à Ce

qu'on eût vangé l'injure faite à toute la Maifon Royale. *Boëihius

/. I f. Sponde , A.C. 1402. w. 4.

DAVID, Roi d'Ethiopie, fucceda l'an 1707. à fon pereNa-

hu , 8c commença à régner fous la tutele de fa mère Hélène. Depuis

,

lors qu'il eut foin lui-même des affaires, il remporta de grandes vic-

toires fur fes ennemis. Il envoya auffi des Ambaffadeurs à Em-
manuel Roi de Portugalpuis à fon fils Jean,8cau Pape ClementVH

.

Son règne fut d'environ trente-fix ans. On met quelques autres Rois
d'Ethiopie de ce nom . Mais pour revenir à celui dont j 'ai parlé , il ne

fera pas inutile de remarquer que Marmol rapporte les titres que ce

Roi fe donnoit en ces termes : David aimé de Dieu , colomne de

la foi , du fung j^ de la lignée de Juda , fils de David , fils de Sa-

lomon , fils de la colomne de Sion , fils de la Semence de Jacob , fils

de la main de Marie , fils de Nahu par la Chair , Empereur de la

Tom. II.

du Lac de Nicaragua , où il y avoit pour le moins huit cens hommes
armez 8c capables de fè défendre, 8c en emporta beaucoup de bu-
tin. * Oexmelin, Hi/i. des Indes Qccid. SUP.
DAVID, (Jean) de Courtrai, vivoit encore au commence-

ment du XVll. fiécle , 8c s'eft aquis beaucoup de réputation par fon
favoir 8c par fa pieté.U fut premièrement Curé de S.Martin deCour-
trai, 8c enfuite il entra parmi les Jefuites, le diftinguant toujours
par fon mérite 8c par fes bonnes qualitez. Il avoit beaucoup de faci-
lité à parler , Se un don fingulier à perfuader ce qu'il vouloir , de for-
te qu'il fit de grands progrès dans la direârion des âmes 8c dans la
converfion des Hérétiques. Il fut Reâeur des Collèges de Courtrai^
de Bruxelles, 8cdeGand; 8c il mourut le 9. Août de l'an 1613. âgé
de 67. Jean David a compofé divers Ouvrages de pieté 8c d'autres
contre les Hérétiques , Hifioria Eccleji& bareticA , ^c. * Valere An-
dré , £ibl. Belg. Alegambe , 8cc.

DAVID Béton. Cherchez Betotu

DAVID. Cherchez Nicetas David.

DAVIDDEDINANT, Hérétique, difciple d'AImaric , vi-
voit vers l'an 1 204. Ce fut alors qu'il enléignoit au commencement
du XIII. Siècle que Dieu étoit la matière première. Saint Thomas
l'a dodement refuté. D'antres ont auflTi écrit contre lui. * S.Tho-"
mas, li. I. cent. Cent. ch. 17. e^ f. \.q. 3, art. 9. Sponde, A.C.
1204. num. 18. Gautier, en la Chron. XIII. Siec.c. 2.

DAVID GEORGE, Hérétique, Vitrier, ou, comme les

autres difent. Peintreen verre , étoit natifde Gand , fils d'un Bâte-
leur. Il commença environ l'an mil cinq cens vingt-cinq à prê-
cher fes rêveries , qu'il étoit le vra* Meffie , 8c le troifiéme David,
neveu de Dieu , non pas par la chair , mais par l'efprit. Le Ciel

,

à ce qu'il difoit , étant vuide , il avoit été envoyé pour adopter des
enfans qui fuflent dignes de ce Royaume éternel , 8c réparer Ifraël

,

non par la mort comme Jésus Christ , mais par la grâce.
Avec les Saducéens , il nioit , dit-on , la vie éternelle , la réfurredion
des morts,8c le dernierjugement; avec les Adamites, il réprouvoit le

mariage , 8c admettoit la communauté de femmes; & avec les Sefta-^

teurs de Manès
,

il s'imaginoit que l'amené peut être tachée du pé-
ché, 8c qu'il n'y a que le corps qui lefoit. Les âmes des infidèles,

félon lui, dévoient être fàuvées , 8c celles des Apôtres damnées. Il

affuroit enfin que c'eft une grande folie de croire que ce foit péché de
renier Jésus Christ, 8cfè moquoit des Martyrs qui avoient
préféré la mort à l'apoftafie. La guerre, que les Catholiques faifoient

à fes Seftateurs, l'obligea de palfer danslaFrifè,8cdelààBâleoù
il prit le nom de fean Bruck. Il mourut l'an mil cinq cens cinquan-
te-flx en cette Ville, 8c promit en mourant à fes Difciples , qu'il
reffufciteroit troisjours après. Il ne fut pas tout-à-fait faux devin ;

parce que le Sénat de Bâle fit déterrer fon cadavre, 8c on le brûla avec
fes écrits. * Prateole , au mot Ceorg. David. Lindanus , Dubi^
tan. li. 1. Sanderus, het. 202. ^\oxiTaonà,li.i.Orig.desher.ch.ïr.

num.^.STpoade,A.C. ifi^.n.if. i/43. ««»?. 10. if^ô.num.g.
Gautier , Chr. Siec. xn. c. 8.

DAVID dit DE Morgan, parce qu'il étoit natif de cette

Ville en Angleterre, Vivoit l'an mil quatre cens quatre-vingts. II

écrivit les Antiquitez de la Principauté de Galies,8c en fit en particu-

lie» une defcriptionGeographique.il étoit Threlbrier de l'Eglife de
Landaff,8c on affure qu'il eut fbin de voir tous les lieux dont il parloit

dans fon Ouvrage Géographique. *Lelandus, Pitfeus , Se Baleus

,

Je Script. Angl. Vofllus , de Hift. Lat. Qpc
DAVID, (Pierre) Moine , avoit été chaifé d'Agen , où , en fai-

fant profeffion de prêcher une Morale fêvere, il tâchoit adroitement
d'infinuer le Calvinifroe dans les efprits. Il fè retira enfuite à Ne-
rac, 8cfeduifit tellement Antoine de Bourbon Roi de Navarre ,

que ce Prince le prit pour fon Prédicateur,ou plutôt pour fon Minis-
tre, 8c embraffa fbn hérefie. *Maimbourg, Hijhire du Calvinif-

me SUP.
DAVIDDEPOMIS, Médecin Juif, qui fe dit de la Tribu àe

I

T t Juda,
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luda , Se d'une ancienne famille de ce nom ,

qui fut emmenée.dans

la prife de Jerufaletn par Tite , a compolë un Diélionaire de la Lan-

gue Hébraïque , Se de l'Hébreu de Rabbin, fous le titre de 7/"ew«^

Vavid, imprimé à Venife en lySy. CeDiaionaire eft fort utile a

ceux qui veulent lire les Rabbins , & il y a de favantes remarques fur

k literature des Juifs.Il s'explique en Italien, & a même mis ce titre

Italien à fon Diâionaire : Dittionario novo Heéraïco, molto copiefi;

dechiarato inm Lingue, con heBfflmeannotitmni>econ l'Indice Lmino

e tiolgare de tutti li fuoi fignificatt. *Rich. Simon. SÎ7P.

DAVID SCOTUS, ou /'fcojyôw, compagnon de Marianus Sco-

tus , fut premièrement Maître d'école à Wirtzburg , 8c de là il

vint à la Cour de Henri V. Empereur , dont il écrivit la Vie. Voffius

croit qu'il eft le même qui a compofé un Traité du Royaume d'E-

cofîè. David Scotus a vécu dans le XII. Siécle,vers l'an iiio. ou

iiif. * Voffius , liv.i.des Hijl. Lat.ch. 48. Conrad Abbé d'Ufperg,

tn la Chr. Tritheme , auCat. Aventin , Sec.

DAVILA, (Henrico-Catherino) fortoit d'une des plus illuftres

' Maifons du Royaume de Cypre.où fes prédeceffeurs avoient été

Connétables de cet Etat.Ils y avoient de grands biens,mais lesTurcs

s'étant rendus maîtres de cette Ifle en 1 5-70.& 7 1 . Davilafut obligé

d'abandonner ce païs,pour fe dérober à la tyrannie des Ottomans. Il

& retira à Avila en Efpagne , parce que,par une ancienne tradition

,

qui étoit dans fa famille , fes prédecefîèurs tiroient leur nom & leur

origine de cetteVille. On dit même qu'il y avoit des parens, qui

étoient riches. Il efpera qu'ils pourroient le foulager, dans fes milè-

res ; mais fe voyant fruftré de fes elperances , il vint en France& les

perfonnes de la première qualité de la Cour du Roi Henri III. fe fi-

rent un plaifir de l'obliger dans un état fi déplorable.Davila avoit un

frère & deux fœurs , que la Reine Catherine de Médicis mit à fon

fcrvice. Son frère eft ce Louis Davila qui avoit commandé pour

les Vénitiens dans le Fort de 2,ara , & qui fut depuis Gentilhomme

fervantde la même Reine Catherine de Médicis. Il en fait lui-mê-

me mention dans le IX. Livre de fon Hiftoire. La mort de la Reine

mère en 1 5-89.& celle du Roi qui fuivit après rompirent toutes les

mefuresdeDavila. Il refta encore quelque-tems en France fous le

règne de Henri te Grand, & payadefaperfonne en diverfes occa-

fions, comme devant Honfleur en Normandie, Scpuis l'an 15-97.

devant Amiens , où il fiit bleflë , comme il le remarque lui-même.

Depuis il fe retira à Venife , & la République lui donna dequoi

fubfifter honorablement. Ce fut alors , que Davila travailla à fon

Hiftoire des guerres civiles de France. Elle contient en XV. Li-

vres tout ce qui s'y eft pafle de plus mémorable , depuis la mort du

koi Henri II. en mil cinq cens cinquante-neuf , jufqu'à la paix de

Vervinsen ij-çS. 11 étoit àPadouë , lors qu'il reçut une commif-

£on de la République de Venife , pour aller à Veronne. Cet ordre

lui étoit avantageux.Davila fe mit d'abord en chemin, il arriva dans

un lieu nommé Villeneuve , & ydemanda des voitures pour faire

porter fes meubles , comme cela fe doità ceux qui ont reçu quelque

commiffion de la République. Celui qui les devoit fournir, étoit

fermierd'unGentilhommede Veronne qui fe trouva alors à Ville-

neuve , & fe mit furieufement en colère contre les gens de Davila.

Ceux-ci préfenterent leur commiffion.avec douceur , êc ce Gentil-

tomme emporté les maltraita de paroles. Leur modération ne fer-

vanfrqu'à l'aigrir davantage , il tira un piftolet de fa poche , & le dé-

chargea fur Henrico Catherino Davila,qui en mourut peu de tems

jprès. 11 avoit aveclui un fils âgé de dix-huit ans, qui fe jetta fur le

meurtrier Se le mit en pièces. Le fermier fut traité de la même fa-

çon.L'Hiftoire de Davila,écrite en Italien,a été mife en François par

Jean Baudoin. Voyez la Préfacejlmperialis ,« Mufa. Hijlor.é'c.

DAVILA. Cherchez Avila.

DAVIS, (Jean) Anglois , parcourut en ij-Sf. l'Amérique Sep-

tentrionale pour trouver un paflàge de là aux Indes Orientales , mais

il n'eut point d'autres fuccès de trois voyages qu'il y fit , que la dé-

couverte d'un Détroit auquel il donna fon nom. 11 eft fort large , 8t

s'étend du Septentrion au Midi , entre la côte Occidentale de Groen-

iande & l'Ifle de Jaques. * Th. Hackluyt , Tom. 3 . Itiner. SUP.
DAVITY , (Pierre) Gentilhomme de Vivarêts.étoit de Tournon.

D'autres difent de Dauphiné.ll a vécu au commencement dé XVII.
Siècle, & a compolë l'Ouvrage intitulé ie Mo»(/e. N.Chorier par-

le ainfi de lui , fur la fin de fon Hiftoire de Dauphiné , abrégée pour

M. le Dauphin: Pierre d'Avity eft Auteur de ce grand ^ laborieux

Ouvrage , qu'il a intitulé Le Monde. Nôtre âge n'a rien vu naître

dans les Lettres de ^lus divertijfant , ni de -plus utile. Antoine le Maî-

tre a fait fon éloge dans la Préface.Il ne pouvoir pas êîremieux loiié,

ni par un plus excellent homme. Il mourut à Paris l'an 1 6jj. âgéde
&ixante& trois.

DAULIE, que les Anciens ont nommée D^«//« ScDWm, Vil-

le de Phocide près de Delphes , qui lui étoit au Midi. Ptolo-

Eiée , Strabon , Tite-Live , 8cc. en ont fait mention. Elle a eu

depuis un Evêché fuffragant d'Athènes. Cette Ville eft aujourd'hui

ruinée , & elle eft bien difterente d'une autre qui étoit dans la Macé-
doine.

DAUPHIN, titre que porte le premier fils du Roi de France du-
rant la vie de fon père, 8c cela à caufe de la donation queHumbert
Dauphin deViennois fit de ce pais au Roi Philippe deValois en 1 54,3

.

Cherchez Dauphiné. SUP.
DAUPHINE', Province de France , eft laplusvoifine de l'Ita-

lie vers le Levant, où les Alpes la fèparent du Piedmont.Elle a par-

tie de la Savoie , 8c partie de la BrcfTe au Nort : partie du Lyonnois

& du Vivarêts au Couchant , où le Rhône la borne : 8c la Provence,

le Comté Venaiffin , 8c la Principauté d'Orange au Midi. Sa fitua-

tion eft entre le quarante-troifiémegclequarante-fixième degré de

latitude , 8c entre le vingt-fixiéme 8c vingt-neuvième de longitude.

( Grenoble en eft la Ville capitale avec Ev.êché.là où eft le fiége duPar-

lement 8c des autres Cours Souveraines de la Province; quiaaulTi

deux Archevêchei , Vienne 8c Ambrun ,& quatre Evêchet , Gap,

DAIJ.
Valence, Oie, & Saint Pol-Trois-Châteaux. Les autreëVillfes &
Bourgs font Montelimar . Ci et, Romans, Saint Marcellin, Beau-
mont, Loriol , Salians , Pierrelate, Dieulefit , Cremieu, Saint
Antoine , Serres , Le Buis , Nions , La Mure , La Côte Saint André

,

Bourgoin,Brianson,8cc. Ce;tte Province , telle qu'elle eft aujour-
d'hui, eft un- corps compolë de plufieurs petits Etats réiinis par la

fuite des tems depuis le débris du Royaume deBourgogne.Ces Etats
font le Viennois , le Valentinois, le Diois , le Grefivaudan , le Brian-
çonnois, le Gapançois , les Baronnies, l'Ambruuois , 8cc. Le pre-
mier Prince particulier.qui s'y étabUt en qualité de Comte, fe nom-
moitGuiouGuigue ,8c vivoit environ l'an huit cens quatre-vintrt-
neuf. Ses fucceflèurs portèrent tous le mêmenom, 8c fe qualifie^
rent premièrement Comtes d'Albon 8c de Grenoble,8c après Com-
tes de Vienne , depuis que Bertold de Zeringhen céda fes droits fur
cette Ville à Gui VIII. C'eft ce Gui, fils de Gui feGraj, qui* prit le

"^

nom de Daujihia
, làns qu'on en puiffe bien deviner la caufe ; 8c fes

defcendans en ayant fait celui de leur famille, il devint même un
nom de Dignité, 8c enfin celui de toute la Province. Mais comme
de cette première race il ne refta que Beatrix Dauphiné , fille de Gui
ouGuiguelX.ScfceurdeGuigueX.mortfans enfans, elle èpoufà
Hugues III. Duc de Bourgogne.Prince du fang de France , l'an mil
cent quatre-vingts-quatre.Andrè , fécond fils de ce mariage , com-
me principal héritier de fa rnere, prit le nom de Gui XI. avec la qua-
lité de Dauphin, 8c quitta pour cela le nom 8c les armes de Bourgo-
gne. GuigueXII. fon fils n'eut qu'une fille, Anne Dauphiné, qui
porta fes Etats à fon mari Humbert I. Seigneur de la Tour du Pm.
Gui XIII. leur petit-fils n'ayant point laiftTé d'entans d'Ifabeau de
France fille du Roi Philippe le Long , fon frère Humbert II. lui
fucceda 8c ce fut lui qui donna le Dauphiné au Roi Philippe deVa-
lois , à condition que les aînez de nos Rois en porteroient le nom Se
les armes.Philippe invertit alors fon petit- fils Charles depuis Roi de
France V.de ce nom.Ce tranfport fe fit l'an 1 349.Depuis ce tems-là
jufqu'à préfent on compte vingt fils aînez de nos Rois qui ont été
Dauphins. Charles dont j'ai parlé fut le premier. Son fils aîné fut
Dauphin durant fon regnei8c après Roi.VI.delbn nom. H eut cinq
fils tous Dauphins: Charles né le vingt-cinquième Septembre de l'an
1 386. au bois de Vincennes 8c mort peu après : Un autre de ce nom,
néun Mardi fixiéme Février 1391.3 l'Hôtel de faint Paul 8c mort
l'an 1400. Louis Dauphin, Duc de Guienne né l'an 1397. le 21.
Janvier époufa Marguerite fille de Jean Duc de Bourgogne , 8c mou-
rut fans enfans le 18.Décembre de l'an i4i5-.Jean Dauphin, Ducde:
Berri 8c de Touraine.nâquit le 3 1 . d'Août de l'an 1 398. 8c décéda à
Compiegne,un Lundi cinquième Avril 141 6. fans lignée de fa fem-
me Jaqueline de Bavière, fille de Guillaume Comte de Hainaut-En"
fin le cinquième fils de Charles VI. fut auffi Dauphin, Se commen-
ça en cette qualité de faire les grandes aâions qui l'ont depuis ren-
du fi célèbre fous le nom de Charles le Viftorieux VII. du nom,
Louis de Poitiers , Comte de Valentinois 8c de Diois , lui donna l'aa

14 rç. fes Etats. Louis XI. fon fils fut Dauphin , avant qu'être R«
de France. Joachim né à Genep enBrabant l'an HfP- fut peu de
tems Dauphin. Charles fon puîné , depuis Roi VIII.de ce nom,
a été le X. Dauphin de France. Charles-Orland né au Château de
Motils-lez-Tours , le i o. 0(ftobre 1 492 . 8c un autre de même nom,
tous deux fils de Charles VIII. furent Dauphins 8c moururent en bas
âge.auffibien que deux de Louis XII. François Dauphin , Duc de
Bretagne , fils aîné du Roi François I. étant mort de poifon à Tour-
non.l'an mil cinq cens trente-fix,Henri fon frère lui fucceda en cette
qualité, 8c fut Roi II. de ce nom. Son fils aîné François, depuis
RoilLdecenom,étoitnomméMonfeigneurleDucavant que foa
père fût Roi. Et quand il devint Dauphin , ayant époufë Marie
Stuart Reine d'Ecoife.on l'appella le Roi Dauphin, jufqu'à ce qu'il
parvint à la couronne. Le feu Roi Louis XIII. 8c le Roi régnant
Louis XIV. ont porté.dans leur enfance,la qualité que porte aujour-
d'hui Monfeigneur le Dauphin , Louis de France.Les plus célèbres
Auteurs anciens 8c modernes parlent de cette Province , de fon clî-

mat.de fa fituation.de ià fertilité,de fes rivières, de fes étangs , de fes

fontaines , 8c de ies fept merveilles , qui font la Tour fans venin , la

Montagne inacceffible, la Fontaine ardente , les Cuves de SafTenage ,
lesPierres precieufes de laMontagne de SafTenage.laManne deBrian-
çon. Scia Grotte de Nôtre-Dame delaBalme. Gervais deTilisberi

8c Berchorius rapportent encore d'autres merveilles,que lesCurieux
pourront voir dans l'Hiftoire de cetteProvince écrite parN.Chorier.
Pour l'origine de ce nom de Dauphiné, Chorier rapporte les dif-

férentes opinions des Auteurs.Sc fe tient à celle de Guillaume , Cha-
noine de l'Eglife de Grenoble , qui écrivit la Vie de Marguerite fille

d'Etienne Comte de Bourgogne, 8c femmedeGuigue VIII. fils de
Guigue le Gras. Cefiitversl'an iizo. Ileft vrai-fembkble,dit-i),

que ce Prince choi&t leDauphin -pour devife, qu'il en fit le timbiede
fon cafque, qu'il en chargea fa cotte d'armes,& qu'il en mit la figu-

re fur la houflè de fon cheval en quelque occafion célèbre. 11 fe fit

remarquer entre tous les autres par fon adreflè 8c par fa valeur, 8c de

là il fut appelle le Comte de Dauphin ia le Comte Dauphin. Cela lui

étant agréable par la confideration de fa caufe qui procedoit de fa

vertu , le fut auflî à fes defcendans,jufques là qu'ils prirent le titredc

Dauphin. Quoi qu'il en foit, cette Province eft une des plus gran-

des 8c des plus belles de la France. Sa Nobleftè a toujours été en efti-

medebravovre,8celles'efttrès-biendiftinguèe dans toutes les oc-

cafions. Le Dauphiné a auffi eu plufieurs hommes de Lettres, Se

ceux de ce pais font ordinairement adroits , ingénieux , 8c amis des

cérémonies 8c des complimens.

Succejfùm Chronologique des Daufhiru.

I. Race.

889. Gui ou Guigue I,

940. Guigue IL

99<r'
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çpr Guigue III. mort vers l'an ïoi6.

Vers 1016. Guigue IV. liiort Religieux de Cluni.

Vers loj-y. Guigue V.

Guigue VI. dit le Vieux, mort en 107 j-,

107;-. Guigue VÎI. dit le Grai.

Vers 1110. Guigue VIII.

1 143. Guigue IX. mort en II 67.

Humbert , dit Guigue X»

Beatrix fa foeur héritière.

//. Race de "Bourgogne.

t^^8. André dit Guigue XI.

JIÏ7. Guigue XII.

Je^ II.

Anne fa fœur Dauphine.

morte vers 1128.

mort en 1237
mort en 1170.

lîBi

m. Race des Sieurs i» la Tour du Tin.

Humbert I.

Jean II.

Guigue XIII.

Humbert IL

129Ô

1309
1318

1333

>3f/

tri»ces de trmce Bàuphim^

IJ49. Charles I.
,

ij68. Charles II,

1586. Charles III.

jjpi. Charles IV.

1400. Louis I.

I4JJ-. Jean.

1416. Charles V.

1413. Louis II.

145-9. Joachim.

1470. Charles VI.

1492. Charles-Orland.

1496. Charles VII.

Deux fils du Roi Louis XIÏ,.

1^17. François I.

iy}6. Henri.

ij'43. François II,

1601. Louis III.

1638. iouïs IV.

1661. Louis de France, Dauphin de Viennois, V. de ce nom

DAU RAT. Cherchez, Aurat.

DAVUS. Cherchez Apollonius^

DAY. DAZ.DEB.DEC. ^^i
ne, W. 4. £. 1 7 , é- 1 9. Strabon, li. 3 .é'4- Scaliger,/i. i .Au/on. Liff. c. 6.
Ptolomée , la Table de Peutinger , Grégoire de Tours , Aufone , iit

Carm. 8c ia Par. Vinet , 1» .(i»/o». Oihenart , Not. utr. Vafc. Sainte

Marthe

,

Gall. Chri/l. T. II.p.iSj. ér/mv. De Marca , Hijl. de Bearn.

'0\xC\itih£,Ant.iles Filles , P. 2 . /• . 3 . f. 1 3
.

j^i:.

D A Y , nom de celui qui commande à Tunis en Afrique, & qui y
a prefque une autorité fouveraine. Il tient la place des anciens Rois.
Le Grand Seigneur y a un Bâcha, mais il eft fournis au Day, depuis
que les Mores iè fouleverent , & firent le premier Day .nommé Ol-
man: car ce Day né fait que ce qu'il lui plaît, & quand lesAmbaf-
fadeurs de France fe plaignent au Grand Seigneur des injaftices des

Corfaires de Barbarie , on leur répond qu'ils n'ont qu'à faire repré-

iàilles fur eux, & que ce font des Sijjets,dont le Grand Seigneur n'eft

pas le maître. Lorfque le Day eft mort, fes enfans ne lui fucce-

dent pas, s'il ne les a fait Day s pendant fa vie: mais ils traitent avec
quelqu'un des Seigneurs, pour l'élever à cette dignité. LesCadisSc
les autres Officiers portent des préfens au nouveauDay.mais de nuit,

8c dans de grands plats pleins de fruits ou de viandes , fous lefquelles

ils cachent les Bourfes qu'ils lui préfentent. Car fi on les apportoit

de jour, il les réfuferoit , pour faire croire au peuple qu'il n'eft pas

capable de fe laifTer corrompre par des préfens. * Thevenot , Voyage

de Levant. S UP.
D A Z A , (Antoine) Efpagnol , Religieux de l'Ordre de S. F'ran-

çois,iavécuaucommencementduXVIl.fiécle8caécrit divers Ou-^

vrages de pieté. *Alegambe, Biél.Scripi.Soc.y.LeM.iîe,deScripn

Ssc. XVII. Nicolas Antonio , Bibl. Hiff. &c.
DAT, A, Céiàr. Cherchez, Maximin Daza.

DAZA, (Diego) Jefuite, étoit Efpagnol , natif de Colmenar
qui eft un bourg près de Tolède. Il avoit été difciple de Vafquez qui
eftimoit beaucoup fon elprit. Il accompagna Diego Hurtado de
Mendoz,a qui alloit en AmbaiTade en Angleterre, 8c il mourut en ar-

rivant en cette Ifle le i f. Oâobre de l'an 162 3. âgé de 4+. 11 laiffa

des Comnientaires fur l'Epitre de S. Jaques qu'on adepuis publiez,.

DE B*

DEBORA , femme de Lapidoth, Prophetefle , jugeoit \i

peuple Hébreu l'an 27 10. du Monde ; 8c le tenoit fous un pal-

mier dans la montagne d'Ephraim. Jabin Roi des Chana-

néens avoit tenu durant vingt ans les Ifraëlites dans l'efclavage ; elle

conlèilla au Juge Baruch de mettre fur pié dix mille hommes des

TribusdeNephtaliScdeZabulon, avec lesquels il délivra fa Natiort

de la fervitude 8c défit fes ennemis.Jabin leur avoit oppofé Sifara à la

tête d'une puiflànte armée ; mais toutes ces troupes frappées d'épou*

vante prirent la fuite , 8c le Général fut tué par Jaël femme de Che-

ber, commeje le dis ailleurs.Après cette viâoire, Debôra chanta ua
excellent Cantique pour en remercier Dieu. Ellej ugea quarante ans

le peuple,jufqu'en en l'année 27 60. qui eft celle de fa mort.Ce qui elî

rapporté dans le Livre des Juges. SulpiceSevere croyoit que l'affis-'

tance de Debora eft une figure de l'Eglife , qui a délivré les hom-
mes de leur ancienne captivité. Saint Ambroife croit qu'elle étoit

veuve.Le même Père, S. Auguftin,8c S.Jérôme penfent qu'elle étoit

Juge 8c Chef, les autres qu'elle n'étoit queJuge.On pourra confultet"

pour cette difficulté Salian fous l'an 27 2 3, du Monde. Pour les an-

nées, j'ai fuivi l'opinion de Torniel qui me paroit fort raifonnable*

C'eft;en fjzï.num. i.é^zjôo.num i.du Monde. Jug. IV, V. Les

Curieux liront encore les Auteurs de Chronologie, comme le P. Pe-

tau, /. 9. de DoS. temp. Po{ièvia,Geneal.Ch. c. 23. Riccioh.T./,

Chre. réf. l. 6. c. 8. Cappel, 8cc.

DEBORA, nourriffe de Rebecca. Il faut confulter la Gene-

fe, c. 3f. lerf. 8. 8c Torniel, A.M. 2304, nitm. 4.

DEçA. Cherchez, Deza.

DECAN, Royaume des Indes , dans la prefqu'Ifle de deçà le Gan-^

ge. Il a Orixa Province de Bengala à l'Orient : la Mer des Indes au

Couchant , où eft le Golfe de Cambaye : le Royaume de Bifnagar

au Midi : 8c au Septentrion les Etats du grand Mogol , où fe rencon-

trent les Provinces de Guzarate ou Cambaye, de Chitor, 8cc. Ce

D AX , D'A C S ou A c Q_s , fur l'Adour , Ville de France capi-

tale des Landes de Gafcogne avec Evêché. C'eft l'Acjui. Auguft<s. ou

Civitas A<itmrum TarbeUicarum des Latins, que les autres nomment
iTaéerla 8l Vi6io. Elle eft fous le Parlement de Bourdeaux 8c l'Arche-

vêché d'Auch, 8c elle a un Siège de Sénéchal affez confiderable. Dax
efl:fituéeà cinq lieues au deffus de Bayonne. C'eft une Ville de com-
merce, riche, 8c bien bâtie, avec un Château flanqué de plufîeurs

groflès tours rondes , oùilyagarnifon. Onypaflè l'Adour fur un

beau pont de pierre. Cette Ville eft célèbre par fes eaux chaudes Se

falutaires tout enfemble. Elles étoient renommées du tems des Ro-
mains qui donnèrent à cette Ville lenom d'Aqu£, d'où eft: depuis ve-

nu celui d'Aquitaine donné à toute la Province. C'eft le fentiment

de M. de Marca. L'Eglife Cathédrale 'de Nôtre Dame a un Chapi-

tre compofé de dix Chanoines , 8c une Communautéde Chapelains.

La Ville a diverfes Maifons Religieufes 8c un Collège de Barnabites.

LeDiocelèeftdiviféendix-ièptArchiprêtrez, 8c environ en 194.

ParoiiTes. On eftime que faintVincent Martyr fut le premier Evê-

que de Dax. Gratianfoufcrivit au Concile d'Agde l'an foô. Carte-

riusalTiûa au IV. Concile d'Orléans tenu en 5-4 1. 8c Liberius fut à î pais étoit autrefois fous la domination d'un feul Roi dit Idalcàn ou

celui de 5-49. Leurs plus illuftres fucceflèurs font Bernard de Mu
gueron , Raimond de Sentes , Guillaume-Bertrand de Bayonne

,

Navarre deMioflèns, Gardas-Arnaud de Caupene, Pierre Itier,

Bernard la Plaigne, 8c Pierre de Foix, Cardinaux, Bertrand 8c Ar-

naud de laBorie, Jean8cGaftondelaMarthonie, 8cc. Dax a eu

Idal-Scach ; 8c il étoit divifé endiverfes belles Provinces, avec grand

nombre de Villes riches 8c vaftes. Mais les chofes font changées , de-

puis cent ou fix-vingts ans. Outre que les Portugais y ont la célèbre

Ville de Goa, le grand Mogol y a pris les Villes de Kerby, de Chaoul,

Dolvatabad , 8cc. 8c il y a fait bâtir celle d'Aureng-abad. L'Idalcanl

des Seigneurs particuliers. Grégoire de Tours dit , que fous la prc- ! fait fa réfidence à Vifapur, d'où il eft nommé Roi de Vifapur; car

miere race de nos Rois cette Ville avoit un Comte. Sous la féconde! cette Ville eft la Capitale d'un Royaume de ce nom. Il en poiTedoic

Sclatroifiéme, elle eut des Vicomtes , jufqu'à ce que Richard,Duc' autrefois plufîeurs autres, comme Decan, Cunan, Balagate , Can-^

de Guienne 8c depuis Roi d'Angleterre, affujettit l'an ii77.Pierre' dis, Hamedanage , Sec. *Texeira, //. i.c. 22. Jean de Baros, //.

dernier Vicomte, qui s'étoit révolté contre lui. Du Cheihe rap- ! 9. c. i. &c.

porte que cette Ville fut appellée la Cité des Nobles , parce qu'avant
|

D E C E , ou C. Mejpus ^uintus Trajanus Decius , étoit natif

la réduâion de Guienne elle étoit gouvernée par douze Seigneurs. ! de Bubale dans la baflèPannonie. Il s'éleva par les armes, 8c il fut

Charles VII. l'unit à la Couronne l'an i4j-i.8ulonnaune amniftie
;

proclamé Empereur par les Légions rebelles qui avoient élu Marin,

générale à fes habitans qui avoient fuivi le parti del'Anglois. Le après la mort violente des deux Philippes.l'an 249, Déce fit de cruels

plus ancien Vicomte, dont nous avons connoiffance , eft Arnaud- ' Edits contre les Chrétiens, ce qui animant la fureur des Idolâtres

Loup, dont le nom fe trouve parmi des Chartres de l'an 980. Il contr'eux, remplit toutes les Provinces de carnages effroyables .De-

laiffa Arnaud qui vivoit en 1020.8c io33.8cquifutperedeGarcias, nysEvêqued'Antioche a écrit, au rapport d'Eulèbe de Cefarée.que

Arnaud. Celui-ci continua la guerre, que fes prèdeceflèurs avoient cette perfécutionqu'Orofe compte pour la VII. fut fi terrible que les

commencée, contre les Vicomtes du Bearn, prit laVilled'Ortés8c Fidèles crurent qu'ils étoient au tems auquel Nôtre Seigneur avoit

quelques autres Places , entre lefquelles on met l'Eglife de Muret, dit, que la tentation feroit fi grande , que les Elus , fi cela étoit poflTi-

Leofranc fon fils puîné la retint , 8c pour cela on l'excommunia dans ble.feroient induits à erreur.Cette cruelle 5c injufteguerre contre les

un Concile Provincial de Gafcogne tenu l'an 1097. Raimond-Ar- Chrétiens durajufqu'à l'an deux cens cinquante 8c un, que les Goths

naud,filsaînédeGarcias-Arnaud,avoitfuccedé à fon père, vers l'an ravageant la ProvincedeMœfie 8c de Thrace, l'Empereur Dece,quî

1080. 8c illaifraNavarrusqui tua un de fes confins nommé Garcias y avoit paru à la tête de fon armée, s'y noya dans un marais, fuyant

Marre. Ce dernier étoit parent de Gafton, Vicomte de Bearn , lequel les ennemis , qui,par la trahifon de Trebonianus Gallus, avoient tué

prit les armes pour vanger cette mort.tua Navarrus dans une batail- fon fils nommé Q. Erennius Etrufcus MeflTius Decius , Se défait foa

; l'an 1 1 or.Si fe rendit maître duVicomtédeDax,*Pli- armée. Ainfi fon règne fut d'environ trois années , ou de trente
le donnée vers

Tom. li. Tt 1
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mois, comme dit AureliusViftor.

flèche; il avoit été proclamé Célar & puis Augufte.

Viftor, ep.deCsf.OToîeJi.j.c.ii.^aièhcIiiji.li.à.c.^

DEC. DED,
fon courage eti diverfes occafions. En4i i. de Rome n'étant que
fimple Tribun dans l'armée il tira le Conlul Cornélius d'un lieu def.

avantageux, & contribua à la viétoire remportée fur les Samnitesi

Depuis étant Conful l'an 414. avec Manlius Torquatus, il fe dévoua
aux Dieux infernaux pour ià patrie durant la bataille donnée contie

.

les Latins . Les Romains la gagnèrent , & Decius Mus y fut tué. Les

Confulsavoientréfolu que celui des deux dont l'aîle fcroit ébranlée

fe dévouëroit pour le falut de l'armée. C'étoit une fuperftition des

Son fils fut tué d'un coup de

Aurelius

34.6-

fuiv. Cherchez, aufli Decius.
, r o- -

1 r» - v
DECEBALE, RoidesDaces.vivoitfurlafinduLSiecle.Cetoit

lin Prince vaillant Scfage, qui n'ignoroit rien du mener de la guer-

re , & qui eftencore lotie ,
pour favoir non feulement bien uler de

3a vidoire • mais aufli pour avoir fu remédier aux malheurs qui tra- . r r- ^
- r

verfoient fa fortune. 11 foutintheureufement la guerre contre l'Em- Romains, qui leur fut fouvent avantageufe. Celui qui fe devouoit

pereur Domitien , 8c défit deux de fes Généraux , Oppius Sabinus&
Cornélius Fufcus. Depuis , Trajan étant venu à l'Empire , l'an 98.

il remporta une viâoire fur Decebale, qui demanda la paix. Il l'ob-

tint de l'Empereur &duSénat,pîir des Ambaffadeurs qu'il avoit en-

voyezàRome. Nonobftant cela, il prit encore les armes, Scfolli-

cita les Princes voifîns à fe foulever contre les Romains : ce qui obli-

gea Trajan de fe mettre l'an i oz.en campagne pour punir ce Roi in-

frafteur de la paix. Decebale fe voyant trop foible pour réfifter à un

li puiflànt ennemi , qu'il s'efforça vainement de faire mourir , fe tua

lui-même l'an io6.La première viâoire de Trajan fur ceRoiDace

fut remportée l'an 103. félon Eufebe, bien que Scaliger s'efforce de

prouver,par certaines infcriptions qu'il rapporte , que ce fut l'année

précédente. Mais Arnaud de Pontac &les autres, qui expliquent de

même Eufebe,font de fon fentiment.Sc on les peut accorder.*Dion,

li, 63. Suétone, en Do?mtien,c. 6.

DECEMBER , (Petrus Candidus. ) Cherchez Candidus De-

cember.
DECEMVIRS, Magiflrats de Rome , qui eurent foin de com-

pofer les Loix des douze Tables. Cette Ville foufïroit beaucoup , à

caufe de l'obfcurite 8c du petit nombre des loix Royales ; un certain

Hermodore natif d'Ephelb , qui étoit pour lors exilé en Italie , con-

feilla aux Romains d'envoyer trois AmbafTadeurs à Athènes , 8c au-

tres Villes les mieux policées de la Grèce, pour apprendre leurs cou-

tumes.Ce qui fut exécuté, 8c oncompofa de ces Loix étrangères cel-

les des douze Tables , l'an 50 3 . de Rome.Trois ans après, ces Magis-

trats ayant commis plulieurs violences, & ne voulant pas quitter

d'eux-mêmes la Magiftrature , furent dépofez par force.Ce fut prin-

cipalement à l'occalion de cet Appius Claudius, qui fe fit ajuger Vir-

ginie pour efclave, ce qui obligea fon père de la tuer de fa propre

main , commejele dis ailleurs. Ces Decemvirsétoientdifferensdes

Militaires.* Tite-Live,//. 3. Denys, ^nC.Rom.li.io.Floms, li.i.

f. 24 . Ciceron , li.i.de fin.

DECENTIUS, (Magnus)dans le IV. Siècle, étoit frère de ce

Magnence qui fe fît faluer Empereur en
3 fo. & qui fit mourir l'Em-

pereur Conftans. Il créa ce Decentius Céfar , afin d'avoir un foutien

en lui. Cependant le même Magnence,ayant été vaincu dans la Pan-

nonicen Italie,8cdansleDauphiné.fetuadedefefpoiràLyon l'on-

ziémcjour d'Août de l'an 373. 8c Decentius en apprenant la nou-

velle fe pendit à Sens le dix-huitiéme du même mois. * Aurelius

Viftor , £/>/>. Cnf. S. Jérôme , Eufebe , Idatius , enla Chron.SoazXe,

fl.2.f. y.Zolime, /«. i.yâr/a/n.Eutrope.Stc.

DECIANUS, (Tiberius) Jurifconfulte célèbre, étoit d'Udine,

Ville dans leFrioul. Il fit de grands progrès dans le Droit , 8c il

l'enléigna depuis l'an 1^49. jufqu'en ij-Si.qu'ilmourutâgèdeyj.

Decianus enfeignoit en même tems que Marcus Mantua 8c Jacobus

Menochius. Il a compofé cinq Volumes de Confultations , deux

intitulez TraBatiis criminales , é^c. Son corps fut enterré dans l'E-

gliié des Carmes de Padouë , où l'on voit fon éloge. * Jaques-

Philippe Thomafini, P.I.Elog.é'c.

DECIO , (Bertrand de) Cardinal. Cherchez d'Eux.

DECIUS, (Antoine) Poëtc Italien, vivoiten i^-po.Scil s'aquit

beaucoup de réputation par fes Tragédies 8c par l'amitié de Tor-

quatoTaffo. Ilmourut jeune. Voyez fon éloge dans Janus Nicius

Erythraeus, fm.l.Imag.lltuft.c. 10.

DECIUS , (Lancelot) Voyez Decius. (Philippe)

DECIUS, DeciouDecé, (Philippe) Jurifconfulte de Milan, a

vécu au commencement du XVI. Siècle. Il étoit frerede Lan-

celot Decius, qui étoit auffi très-favant dans le Droit, 8c fous

lequel il étudia àPife. Il eut aufTi pour Précepteur Jafon,Barthe-

lemiSocini, Jérôme Zanetint, 8c d'autres grands hommes, fous

lesquels il fe rendit très-habiie dans la Jurisprudence Civile 8c Ca^

nonique. Il enfeignaàPife, où il fè maria, 8c depuis il le retira

àPavie, où il fut encore ProfefTeur. L'emprelTement qu'il eut de

foutenir le Conciliabule de Pife lui fut fatal. On pilla fa maifon à

Pavie , 8: il fe vit contraint de fe recirer en France , où il s'arrêta

deux ans à Bourges;£c depuis, le Roi Louis XII. l'appella à Valence

,

8c lui donna une charge de Confeiller au Parlement. Quelque tems

après l'amour de la patrie le fit retourner en Italie, 8c il mourut à

Sienne l'an 1535-. âgéde plus de 80. Nousavons fes Ouvrages dedi-

verfes éi\\.ioni.Conjil.Jurtd. Lib. IV. Comment, in B.egul.Jurif. Super,

1.^ z.f. Vet.'Etfuf.i.Qf x.Cod.éfi:- Decius ne laifTa qu'une fille

mariée à un Bourgeois de Sienne. Son corps fut porté à Pavie, où il

s'étoit préparé un tombeau de marbre , mais dont l'Epitaphe étoit fi

peu Latine , qu'elle a donné fujet à divers Auteurs d'en faire de rail-

leries. Voici ce qu'en dit Latomus:

@uum mors ad Decii novum fefulchrum

Legiffet titulos parum Lathios:

Certè, inquit, timui haBenUs lucernam

Juris toUere , ^uod minus "venuftè

Feciffe arguerer , paritmque lioBs.

Sed quum fie loquitur magifter ipfsr

Committam quoque^ ipfa èarèarifinum.

*PaulJove, c.SS.Elog Fifchard , inVit.JurifconfiGeCner, réBi-

il. Chôrier , T. il. de l'Hift. de Dmphmé , /(. if. §. 17. Le Con-
tinuateur de Tritheme, de Script. EccLheMite, de Script, SdcXi^I.

P. DECIUS MUS , Conful Romain , donna des marques de

s'étant revêtu de fes habits de cérémonie mettoit fes deuxpieds fur

un javelot ayant la tête couverte,8chaufïànt la maindroiteàla hau~

teur du menton , il prononçoit à haute voix de certaines paroles que
lui fuggeroit le Pontife. Enfùite s'armant de toutes pièces, il fè jet-

toit dans le plus fort de la mêlée ; 8c les fbldats éblouis par la fuperfti-

tion le croyoient voir plus grand 8c plus vénérable. Ce Conful laifTa

P. Decius Mus qui fut grand Pontife , 8c quatre fois Conful en 441.
46.j-7.8c^9. La première fois il pritquelques Places danslaTof^

cane. Durant fon troiiième Confulat il défît les Samriites , 8c puis

ceux de la Fouille prèsde Benevent ; 8c durant fon dernier Confulat

s'oppofant aux Gaulois joints aux Tofcans 8c aux Saninites, il fe dé-

voua aux Dieux infernaux par la même fuperftition , dans laquelle

fon père étoit mort. Mais elle auroit été inutile aux Romains , fans

l'arrivée de Scipion &c de Martius. Cette manière de fe dévouer pour
le falutde la patrie, fut encore fatale à P. Decius Mus fils de ce der-

nier, 8c Conful en 47f.de Rome, avec P. Sulpicius A verio. Il fut

tué avec cintj mille Romains dans la bataille donnée contre Pyrrhus,i

qui y fut bleffe 8c y perdit vingt mille hommes.
DECIUS ou Deciens , Famille. La famille des Decjens étoit

très-confîderable à Rome. Elle a eu plulieurs Confuls , 8c quel-

ques autres grands hommes qui ont eu des emplois importans.Ta-

cite parle d'un de ce nom , qui s'oppofa courageufèment a Tacfari-

nas qui pilloit l'Afrique, 8c fut tué en le pourfuivant. Cette Famillï

étoit Plébéienne , 8c Juvenal en parle ainfi :

Flibeis, Deciorum animd , pleèéafUerunt

Nomina: <érc.

Le nom des Deciens fe trouve aufTi dans quelques infcriptions , 8c

entre autres celui d'un Conful viftorieux des Samnites , lequel con-
facra les dépouilles des ennemis à la DéefTeCerès.* Tite-Live,/». 7.
8. ej" 10. Valere Maxime, //. f. c.6. ex. j-. (^ 6. Polybe, li. 2.

Diodore de Sicile, /;. 11. Aurelius Vi£tor , des Hommes lllufi.c

l6. 17. Pline, li. 22. c. if. ^ li. 29. c. 2. Ciceron, in Tufcul.^
li.de fin. denaturaDeor.fro Domo fua , c^c.Florus, //.i.r. 14. Taci-
te, /(. i.Ann.^c.
[DECIUS, Gouverneur de Rome fous Honorius , en CCCCIL

Symmaque lui a écrit plufieurs Lettres. J-ac.GothofieàVïoiofo^.
Codicis Theodofiani.]

DECIZE, Ville de France dans le Nivernois. Elle ell dans une
Ifleque forme la Loire, àfept ou huit lieues au defTous de Nevèrs
£c c'eft un pafTage important. Il y a un pont fur la rivière qui y reçoit

l'Airon. Decize étoit la Decetia des anciens VadicufTiens ; 8c les

médailles Romaines qu'on y a trouvées prouvent que c'eft une Ville

ancienne. C'étoit le lieu de lanaifTance de Gui Coquille, dont je

parle ailleurs , 8c qui a lui-même fait l'éloge de cette Ville dans fon
Hiftoire du Nivernois. Elle eft aux Dues deNevers, qui y ont un
Château.

DECKER , (Jean)Jefuïte, natif d'Haësbrouck en Flandre, 3
vécu fur la fîn du XVI. Siècle 8c au commencement du XVII. Il en-

tra parmi les Jcfuïtes à Rome , enfuite il fut étudiera Naples, 8c

étant revenu dans le Païs-Bas il y enlèigna aflèz long-tems. Depuis

ayant été envoyé dans la Stirie , il y fut Chancelier de l'Univerfîté de

Gratz, où ilmourutledixiémede Janvier de l'an mil fix cens dix-

neuf, âgèdeôp. Le P.Jean Decker a compofe divers Ouvrages.

Theoremata de anno ac morte Domini. De primario divinn. ac hu-

mam Chronologiavinado , en III. Tomes, 8cc. Il eft différent d'un

autre Jean Decker, Confeiller de Brabant, qui publia en mil lîx

cens tienteScun Difiêrtationes acDeci/mes juris. * Alegambe, B»é/;

Script. Soc. y. Valere André , Biél. Belg. ^c.
DECR.ETALES: nom que l'on a donné aux Epitres ou Lettres

des Papes , dans lesquelles répondant aux quefîions qui leur a-

voientétépropoféespar quelque Evêque ou JugeEcclefiaftique.ou

même par quelques particuliers, ils ont décerné 8c ordonné ce qu'ils

ontjugé à propos. Le Pape Grégoire IX. fît recueillir lesDécreta-

les de plufieur's Papes qui avoient tenu le S. Siège depuis l'an i ifo.

que Gratien publia fbn Décret (ou Recueil des Conftitutions Eccle-

lîaftiques)jufquesenl'an 1230.II trouva bonaufîî d'en inférer quel-

ques-unes des précedens Pontifes , 8c même quelques Décifions des

Pères de rEglife,quiétoientéchapées à la diligence deGratien. Ces

Decretales font divifées en cinq Livres. Le Pape Boniface VIII. fit

faire en 1298. un fixiéme Livre des Decretales, que l'on appella le

Sexte. Clément V. qui lepremierfîtfarélîdenceàAvignon,drefîà

une nouvelle Colleâion tant des Décrets du Concile général de

Vienne , auquel il préfida en 1 3 1 1 . que de fes Epitres 8c Conftitu-

tions;mais fa mort étant furvenuëjfbnfuccefTeur Jean XXII. la pu-

blia en 1 3 1 7 . fous le nom de Clémentines. Enfuite parurent les Ex*

trava^antes de Jean XXII. 8c les Extravagantes Communes. Voyez
Extravagantes. * Doujat , iï;7?o;>e du Droit Cxnon. SU P.

DEDALE , très-ingenieux Ouvrier d'Athènes , inventa plufîcurs

inftrumens de mechanique êc fit des ftatuës mouvantes. Ce qui

rendit fon nom fi célèbre , que craignant que le génie d'un fils de fa

fceur, qui avoit inventé une forte de roue pour les Potiers,ne fur-

pafTât lefîen, il le jetta par la fenêtre de colère, 8c s'en fuit en Can-

die avec fbn fils Icare, vers leRoiMinos. C'eft là qu'il bâtit ce

Labyrinthe dont on a tant parlé, où il fut lui-même renfermé,

parce qu'Icare fervoit Pafiphaé en fes amours. Fut-ce pour cet-

te raifon , ou pour quelque autre , Dédale fe fauva par mer fi fubti-

lement avec Ion fils , qu'on crut qu'il s'étoitenvolé, s'étant appli-

qué
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•quédes aîles ; £c l'a fable aj oûte qu'Icare n'ayant pas bien fiaivî lès or-

dies tomba dans la mer. Dédale fut bien-tôt reçu par Concalus Roi

de Sicile, chez qui il fe retira ; mais quelque tems après il le fit

fuft'oquer dans les étuves , craignant que Minos , quiluidemandoit

avec grand empreffement ce fugitif , ne portât la guerre dansfes

Etats. *Diodore de Sicile , /(. ^.Eufebe, fous l'a» yi6. d'Abra-

ham, Paufanias , //.7. Ovide, ii.S.Metam. Pline, li. j.ch.^6.^

fi. 36.C. I j.Hygin, Apollodore, &c.

DEDALE, fameux Architeâe , vivoit un peu avant le dernier

fieVe de Troie , vers l'an du Monde 27 fo. Les Hilloriens convien-

nent qu'il étoit d'Athènes, 6c la plupart ajoutent qu'il etoitiflu du

fang des Rois. Plutarque dit qu'il étoit couiin germain deThefee.

Il fit fes plus beaux Ouvrages à iMemphis en Egypte : les Habitans en

furent fi iàtisfaits, qu'ils lui permirent de s'ériger une Statue dans

le temple de leur Dieu Vulcain. Ils élevèrent même e-nfuite des Au-

tels à fa mémoire. Se lui rendirent des honneurs divins. Oneftima
aufli beaucoup le Labyrinthe qu'il bâtit dans l'Ifle de Crète , & dont

il prit le defl'em fur celui de Mœris , dont il eft parlé à l'Article Moe-
Ris. Dédale palfoit encore pour un excellent Sculpteur , & on lui

attribue l'invention de diverfes choies , concernant l'art de Char-

penterie.Sc celui de conftruire desVaiiTeaux de mer.Son filsicare pé-

rit fur un Navire,faute de le favoir bien gouverner: car les aîles.dont

les Poètes ont feint que Dédale& Icare le fervirent pour s'enfuir de

rille de Crète , marquent feuletaent que dans cette occalion Dédale

inventa l'ufagc des voiles,pour échaper plutôt à la colère du Roi Mi-

nos , qui le pourluivoit dans des VailTeaux qui n'alloient qu'à force

de rames. * l'aufaniasj in Achaïcis (^ i» Sœot. Feiibien, Vies des

ArMtecies. SUP.

DEDALION, freredeCeyx, fut f: touché de la mort de Chio-

ne là fille, à qui Diane avoit percé la langue avec un coup de flè-

che, quededesespoirilfeprécipitadufommet du mont ParnalTe

;

&. en tombant, Apollon le métamorphofa en faucon. * Ovide, //.

1 1. Meta.m.fabl.%.

DEDICACE. Nous appelions Dédicace la cérémonie qu'on ob-

ferve, lors qu'on dédie une Eglife à Dieu en l'honneur de quelque

Saint ou Sainte. La mémoire même qu'on en fait tous les ans , s'ap-

pelle la Fête de la Dédicace. Les Grecs le fervent du mot deEnc^-

»/», avx'àgnifierenoHvellement. Cette cérémonie a été prife des

Juifs, qui célèbrent auffi une Dédicace qu'ils nomment Hanuca ,

c'eft à-dire, exercice ou. renouvellement , parce qu'on renouvelle l'e-

xercice du Temple qui avoit été profané.Cette Fête dure huit jours,

&elle commence lezy.deCafleu qui répond àDecembre. Ils l'ont

inllituée pour célébrer la mémoirede la viftoire que lesMaccabées

remportèrent fur les Grecs, Voici ce que le Rabbin LeondeMode-
ne a remarqué touchant cette Fête dans fon Traité des Cérémonies

,

part.^.chap.ç. On allume une lampe le premier jour, deux le fé-

cond , en continuant ainfî jufqu'au dernier qu'on en allume huit. Et

cela eft fondé fur ce que les ennemis étoient déjà entrez dans la Ville

,& dans le Temple , 6c que l'ayant profané,Jocanam Se fes enfans les

en chalTerent 6c les défirent. Et comme au retour il ne fe trouva

point d'huilepure pour allumer les lampes du chandelier , il en ren-

contra dans un petit vafe feellé,airez pour brûler une nuit ; mais qui

en dura huit par miracle.Le mêmeRabbin ajoute qu'on célèbre auiïî

en cette Fête l'entreprife de Judith fur Holoferne : bien que.felon

quelques-uns, elle ne fe foit pas exécutée en une même failbn. Pen-

dant ces huitjours les Juifs peuvent négocier8c travailler;car tout.ce

qu'il y a d'extraordinaire confifte en l'ordre d'allumer ces lampes, 8c

en ce que l'on ajoîite aux prières une louange pour cette vidfoire.Il y
a aufli quelque petite différence pour le manger .*Rich. Simon.6'!7Pi

DEFENDENTE-LODI, Chanoine. Voyez Lodi, Ville.

DEFENSEUR, nom d'Office 8c de Dignité,qui a été ancienne-

fiientenufage, dans l'EglilèScdans l'Empire. On appelloitainfi,

ditCaffiodore,/). p.f^, if. ceuxquidéfendoientScconfervoient le

bien public que l'on avoit confié à leurs foins. Il y avoit des Défen-

feurs dans les Eglifes Patriarchâles,8c c'étoit uneCharge qui les obli-

geoit à défendre la caufe des pauvres, comme auffi à maintenir les

droits 8c les biens Ecclefiaftiques. Cette charge de Défenlèur de
l'Eglife commença l'an de Jésus Christ 4.13. comme nous l'ap-

prenons par le 42. Canon du Concile d'Afrique.On appella auffi Dé-
fenfeurs du Patrimoine de S. Pierre , ceux que les Papes envoyoient
dans les Provinces.pour conferver le patrimoine de l'Eglife Romai-
ne;8c il en eft fouvent fait mention dans les Epitres de S.Gregoire.Le

même S. Grégoire créa fept Défenfeurs Regionaires, c'eft-à-dire,

dans les fept quartiers de Rome , comme il y avoit fept Diacres&
ièpt Soudiacres Regionaires. Depuis on inftitua encore des Défen-
feurs particuliers des Eglifes ParoiffialeE,nommez aujourd'huiMar-

guilliers. Ces Défenfeurs de l'Eglife furent auffi appeliez, Avocats,
dont les uns étoient héréditaires,8c les autres nommez par le Prince,

Can. g. du Concile de Carthage. Ainfi les Romains prirent Charlema-
gnepour Avocat de S. Pierre contre les Rois Lombards : 8c même
encore aujourd'hui l'Empereur dans la cérémonie de Ion facre

prend le titre à'Avocat de l'Eglife. Les Rois d'Angleterre fedifent

auffi Défenfeurs de la Foi , depuis que ce titre fut donné par le Pape
Léon X, 8c confirmé par Clément Vll.fon fucceflèur, à Henri VIII.

pour avoir écrit contre Luther.CePrince retint ce nom même après

avoir abandonné l'Eglife Romaine Se fes fucceffeurs l'ont confervé.

Pour ce qui eft des défenfeurs dans l'Etat politique, Caffiodore en
fait mention auliv. y .Lors qu'ils travailloient pour le public , on les

appelloit Défenfeurs de l'Etat , £c quand ils agifloient pour le peuple

,

ils étoient nommez Défenfeurs du Feupte.lh connoifiToient des caufes

civiles iufqu'à certaine fomme , 8c même des criminelles dans les

faits qui n'étoient pas importans.LesTeftamens.les Donations, 8c

autres Contrats de cette nature fepaffoient auffi devant eux; 8c ils

avoient pour cela leurs Greffiers 8c leurs Archives. * Novel. ic.

Henr.Spelman, Gloff. Archdol. SU P.

DEFTERDAR.ou Tefterdar , dans l'Empire du Turc, eiî

lem. IL

DEG.DEJ.DELDEL
^^^

eft le Thréforier des Finances. Ce nom eft compofé de Defter, qui
lignifie Livre de Comptes,8c de Dar,qm vient du verbe Perlàn Dar-
fihe», c'eft-àdire, avoir, tenir. C'eft cet Officier qui reçoit le
revenu du Grand Seigneur, qui paye les Soldats 8c qui fournit tout
ce qui eft nécelTaire pour les att'aires publiques. Cette charge eft dif-
férente de celle du Chaznadar, ou Thréforier du Serrail. Ilyaurt
Defterdardans chaque Beglerbeglic, ou Gouvernement; 8c il cil:

des principaux Confeillers du Beglcrbeg ou Bâcha. * Ricaut, dé
l'Empire Ottoman. SUP.

DEGRE'
, en terme d'Univerfité , eft une qualité qui fe donne

pour honorer les Savans après leurs études: telles font les qualités
de Bachelier 8c de Doûeur, communes aux trois Facultez,de Théo-
logie, de Droit, 8c de Médecine. Voyez Graduez. SUP.
DEGRE' fe prend dans un autre léns par les Philolbphes & par

les Mathématiciens : les premiers divifent les qualitez par degrez

,

comme quand ils difent , chaud au troifiéme degré , froid au feptié-
me degré : les autres entendent par un degré la trois-cens-foixantiâi
me partie d'un Cercle. Un degré dans les grands Cercles du Globe
Terreftre, comme l'Equateur, le Méridien, le Zodiaque, com-
prend vingt-cinq lieues communes de France , ou trente félon quel-
ques Géographes : d'où il eft ailé déjuger en multipliant trois cens
loixante par vingt-cinq , que la Terre a rleuf mille lieues de circuit.
Chaque Degré le divife en 6o.minutes,chaque minute en 6o.fecon-
des , Se ainfi du refte. Ces Degrez 8c ces minutes font les melùres des
Géographes pour favoir la diftance des lieux. Mais dans les petite
Cercles , comme font les deux Tropiques 8c les autres Parallèles , les
Degrez vont toujours en diminuant , à mefure que les Cercles de-
viennent plus petits, jufqu'à ce qu'enfin les 360. lèreduifentà un
point fous le Pôle. SUP.
DEJANIRE, fille d'OenéeRoi d'Etoile, fut la conquête d'Her-

cule
, qui la gagna contre le fleuve Achelous. Il l'époufa , 8c en s'eij

retourna:nt, il pria le Centaure Nèfle de lapaflTer le fleuve Evene*
Ce Centaure infidèle lapaflâ bien , mais après il la voulut ravir;
de quoi Hercule étant fâché , il le perça d'un coup de flèche. NelTé
fe voyant réduit aux abois , donna là chemilè teinte de fon fang à
Dejanire, 8c l'aflura que fi Hercule la portoit, il ne pourroit ja-
mais aimer une autre femme qu'elle. Dejanire le crut trop facile-

ment; 8c même ayant fu que fon mariaimoit lolé, lui envoya
par fon valet Lichas cette chemife empoiJBiinée , qui le rendit fu-
rieux, Scilfejettadanslefeu d'un facrificequ'ilfailbit. Lafémmé
trop crédule fe tua de defefpoir .

* Ovide , lié. 8. Metam.fab. i .1 3 .a.

DEJOCES , fils de cet Arbianès , que quelques-uns croyent être
lemêmequ'Afacès. Il jugea avec tant de prudence lesdiftérens des
Medes, qu'il mérita d'être élu leur Roi. 11 bâtit,felon Hérodote, 1'^

Ville d'Ecbatane 8c régna 40. années , depuis l'an 3 35-8. du Monde ,

jufqu'en3398. * Hérodote, ii«i/.i.0»O!w. DiodoredeSicile,/;. 2.

DEJOTARUS, Roi de Galatie, fuivit le parti de Pompée l'an

7o6.deRome,8cpuisfereconcilaavecCéfar. IlfutaccuféparCas'^

tor fon petit-fils, d'avoir voulu attenter à la viedeCéfar, après
s'être reconcilié avec lui, ce qui donna fujet à Ciceron de prononcer
pour fa défenfe cette admirable Oraifon, que nous avons encore.
*Strabon, li. 12. Suidas. [On trouvera d'autres circonftances de
là Vie.dans Hirtius de BelloALexandr. dans les Philippiques de Cice-

ron 8c dans D;ot.Volez MrJiityle fur les remarques duquel on a refti-

fié cet Article.]

DEIPHILE, fille d'AdrafteRoi d'Argos, fut mariée à Tydée i

duquel elle eut Diomede fi célèbre dans la guerre de Troie. * Apol-
lodore. SUP.
DE 1PHOBUS , fils de Priam Roi de Troie , époufa Hélène après

la mort de Paris : mais cette Princelfe le trahit, 8c le livra tout 'en-

dormi à Menelaiis , afin de rentrer en grâce avec lui. Menelaiis le fit

mourir par de cruels tourmens. Virgile, E«eii/6. SUP.
DEIPHON, fils d'Hippothoon , Roi d'Eleufinedans l'Attlques

fut tellement aimé de Cerès , que cette Déeffe voulut l'immorfali-

1èr, Elle le mit , dit-on , danslesflames pour le purifier, 8c lui ôter

tout ce qu'il avoit de mortel. Mais Meganire mère de cejeune Prin-

ce, alarmée d'un fi étrange fpeâacle , voulut le retirer, 8c troubla

par fes cris les myfteres de cette DéelTe , qui thonta auffi-tôt fur for»,

char tiré par des Dragons,8c laifÊ Déiphon an milieu des flâmes,qui

le confumerent en un inftant. * Apollodore. SUP.
DEISTES , autrement appeliez Trinitaires.ou nouveaux Ariens»

Hérétiques du XVI. Siécle.qui difoient que le Fils 8c le S. Efprit n'a-

voient pas lamêmeelfence que Dieu le Père. Grégoire Pauli de
Cracovie aété l'Auteur de cette Seéfe en 15-60. * Genebrard, rà

Pio /F.[Genebrard fait ici ce que font tous ceux qui écrivent des Ca-
talogues des Hérétiques ; pour groffir leurs Didiionaires, ils bapti-

zent les mêmes de divers noms. On appelle D«7?« , non ceux qu'il

nomme ainfi, mais certains cfprits forts répandus dans toutes le»

Seftes du Chriftianilhie , qui croient qu'il 7 a un Dieu,une Providen-
ce, l'immortalité de l'ame.des recompenfes 8c des peines de la Vertii

8c duVice après la mort;mais qui ne croient point les autres dogmes
de la Religion Chrétienne,ni ceux de quelqueautre Religion que ce
foit.On ac'cufe un Seigneur Anglois nommé Herbert Comtede Cher'

iury d'avoir défendu cette opinion dans fes Livres, vers le milieu du
XVII. Siècle.] SUP.
DELBENE Cherchez Elbene.

DEL-BENE', (François)JurifcoûfultedeVeronne, étoit en es-

time l'an 1490. 8c il vivoit encore en 15-08.' Il a compofé une Chro-

nique des Familles de Veronne 8c quelques autres Ouvrages. *Jule
du Pui . in Elog. Advoc. Veron.^c.

DELBRUGK.,petiteVille deWeftphalie,entre les rivières d'Eems

8t de la Lippe, habitée autrefois par les peuples nommez BruHe-

res , qui furent défaits par Germanicus fils de Drufus. Après cette

viàoire.Germanicus rétablit le fepulcre honoraire, nommé Am
Drufi, c'eft-à-dire, l'Autel de Drufus, que ces ennemis du Peuple

Romain avoient renverlé, Cet Autel étoit bâti proche du Champ de

i' Tt 3 Wint-
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Wintfeldi II amaflà auflli tous les oflèmens de ceux qui y avoient été

tuez, avec Varus, &les enterra dans un même fepulcre. *Monu-

menta Pade'bonenfia , imprimez en 1672. HUï.

DEL-CADILLO NUNIUS ouNugnes ,(Auguftin) Religieux

de l'Otdr* des Carmes, a été un desplus habiles Prédicateurs que

l'Efpagne ait eu dans le XVII. Siècle. Il étoit de Cabra , qui eft un

Bourg dans le Diocefe de Cordouë. Il enfeigna long-tems la Théo-

logies & enfuitc fe fit admirer par fes prédications. Il mourut à Ma-
!

drid l'an 1631. âgé de 5-9. Nous avons divers Traitez, de fa façon,
1

qu'il avoit compolèz en fa Langue naturelle , comme une expofî-

1

tionfurlePfeaumeXVlI. intitulé la viâoire des Juftes, des Ser-j

mons , &c. * Alegre , in Farad. Carm. Le Mire , de Script. Suc.

XVJI. Nicolas Antonio , de Script. Hijf. I

DELFouDelft, Delfhi & Delfhium , Ville du Fais-Bas

& la troifiéme de Hollande. Elle eft ainfi nommée, à caufcduCa-j

nal qui la traverfe , &quiaétéconduitjufquesàlaMeu{è, car£)e/-l

•ven en Flamand fignifie faire un folTé ,
, ou un canal. Sa bière Se fes

draps l'ont fort enrichie êcétoicnt autrefois de grand débit. On y 1

voit de beaux bâtimens, entre lefquels l'Hôtel de Ville Se la MaifonI

des Sabourgs tiennent le premier rang. Elle a auffidcux belles Egli- 1

{es: dans l'une eft le tombeau de l'Amiral Tromp, qui eft de mar-'

tre enrichi de mignatures avec une belle Infcription. Dans l'au-

tre on voit le tombeau du Prince Guillaume deNaflàu, qui fut tué

en cette Ville par Balthazar Gérard , Francomtois , l'an 1 y84. Dclft
j

eft fituée dans une plaine , à quatre lieues de Leiden& à une de la

Haye. On dit qu'elle fut bâtie par Godcfroi leBoJfn qui avoit con--

quis la Hollande, & qu'Albert de Bavière la prit & y renverfa les mu
|

railles & le Château. Elle fut entièrement brûlée par un accident en'

I f 3 6. Se elle a été rebâtie beaucoup plus belle qu'elle n'etoit. Elle fut
|

fort endommagée l'an 165-4 '^ feu s'étant mis au Magaz,in général

,

des Poudres, qui étoit alors dans cette Ville , aufli bien que celui
|

des armes. Depuis on a fait bâtir le Magazin des poudres à la campa- !

gne. Le bourg deDELFsHAVEN, c'eft-à-dire du Havre'
de Dclft , qui eft fort beau , Se à un quart de lieue de Rotterdam ,

eft fous la jurifdicftion deDelft. * Guichardin , Defcrift. du Van-Bas.

D E L F I N O , Famille. La Famille de D E l F i n o eft des vingt-

quatre anciennes deVenife, Se ellea été féconde en hommes illuftres.

J E A nDel fino, qui avécuaucommencement du XVII. Siècle,

fut fait Cardinal par le Pape Clément VIII. Nicolas Delfi-
N o , qui a très-bien fervi la République dans diverfès occalions

comme dans les Ambaflàdes,dans les charges de Général des Ifles de

Levant, de Candie , Sec. époufa Elizabeth Priolis, 8e il en eut di-

vers enfans, Se entre autres Jean Delfino. Celui-ci né en

16 17. a été Sénateur deVenife Se puis Patriarche d'Aquilée, Se il a

très-bien écrit en profe Se en vers. Voyez fon éloge dans la Scena

d'Htiom. illu/l. d'Italia de Gualdo Priorato , 8e 'dans l'Ouvrage des

hommes de Lettres de LorenzoCrafîb. Il y a encore le Cardinal

Jean Delfino, Patriarche d'Aquilée , qui fut promu eni 667

.

par le Pape Alexandre VII.

D E L F IN O , ( Jean ) Doge de Venife , a vécu dans le XIV.
Siécle.U fut élu en i gyô . après avoir paATè par les principales charges

de la République, à laquelle il rendit de grands fervices, ayant fait

lever le fiége de Trevife , confcrvé la Dalmatie , Se fait de belles

aârions. Il mourut en 1361. * Juftiniani 8e Bembo, Hijl. Ven.

Léo Matina , in elog. Duc. Venet. 0'C.

DELFINO, (Zacharie) de Venife , naquit le 29. Mai de l'an

15'27. d'André Delfino. Il s'aquit tant de réputation par fon efprit,

que le Pape Paul IV. le fit venir à Rome , lui donna l'Evêché de Tor-
cellano, puis celui de Paris, 8e l'envoya enfuite Nonce enAllema-

fne. Pie IV. lui donna le même emploi pour exhorter les Princes

Jlemans à fe trouver au Concile de Trente, 8e depuis il le mit dans

le facré Collège en ij-éj. Delfino remplit très-bien les efperances

qu'on avoit conçues de lui. Il remit l'Évêché de Torcellano à Jean
Delfino , qui fut aufli Nonce en Allemagne,8c puis Cardinal; Se mou-
rut le 19. Décembre de l'année iy83, enlaj'7.defonâge. * De
Thou, Hift.li. 13. Onuphre, Auberi, Sec.

D E L G AD O. Cherchez Dofma.
D E L I S, nom que les Turcs donnent aux Gardes du premier Vi-

zir. Il en a ordinairement depuis cent jufques à quatre cens , plus ou
inoins,felon que le Vizir eft plus ou moins magnifique. Ils ailèftent

de parler fièrement Se de faire des récits de leur bravoure. Leurs
armes font une lance Se une hache d'armes avec i'épée. Il y en a

auffi qui portent des piftolets à leur ceinture. Ils font la plupart de la

Bofnie 8e de l'Albanie ; Se comme ils font naturellement plus fidèles

que lesTurcsjle GrandVizir Kiuperli en entretenoit deux mille pour
ù. garde. Ce mot fignifie hardis, intrépides, braves. *Ricaut,
de l'Empire Ottoman. S UP.
D E L I U S , ou Dellius, un des Officiers d'Antoine , étant envoyé

vers Cleopatre , lui perfuada de paroître devant lui dans lès

plus riches ornemens; ce qu'elle fit. Se par cette magnificence el-

le fournit d'abord ce Vainqueur .Meflala Corvinus l'appelloit Defer-

teur des guerres civiles , parce qu'il paffa du parti de Dolabella à ce-

lui de Caffius,de celui de Caflms à celui d'Antoine, Se de ce dernier à

Augufte Cefàr. On le fait auffi Auteur de quelques Lettres un peu li-

bres à Cleopatre. *Plutarque, Vie d'Antoine. SUP.
DELLES, eft le nom que les Anciens donnoient à deux Lacs qui

font en Sicile près de laVille de Catane.Se qui ont été depuis appeliez

Crateres.lls font de fort peu d'étenduë.mais d'une profondeur très-

confîderable.Les premiersHabitans de la Sicile ont cru que ces Lacs
étoient confacrcz aux Dieux Paliques, parce que c'étoit par leur ou-
verture que cesDieux étoient fortis de la terre.Lorfque quelque cho-
ie étoit volée , celui qu'on accufoit du larcin étoit obligé de fe pur-
ger par ferment , Se de vérifier fon ferment par l'épreuve des eaux de
ces Lacs. Voyez Paliques. SUP.
DELLI ou Dehh, Ville Se Royaume des Indes dans les Etats du

Grand Mogol, La Ville eft lituée dans une vafte campagne, fur

DEL.
le bord de la rivière dite le Gemna. L'ancienne Dehli n'eft pîu?
qu'un fauxbourg d'une nouTellc Ville dite Chahjehan-Abad, 8e par
abréviation lehan-Abad , qui veut dire Colonie de Chah-Iehan.par-
ce qu'un Grand Mogol de ce nom la fit bâtir au commencement du
XVII. Siecle.Il la deftina pour être la capitale de fon Empire. Elle eft

entourée de murailles de brique.fi ce n'eft du côté de la rivière. Il y
a auifi une grande Fortereflc , 8e le vieux Dehli , Se un autre faux-
bourg. On pourra voir une très-exaâe defcription de cette Ville

dans les Mémoires de l'Empire du Grand Mogol de François Ber-
nier.

DELMATIANUS, Cherchez Dalmatius.
DELMENHORST , petite Ville d'Allemagne dans la Principau-

té d'Oldembourg , avec titre de Comté. Elle eft fur la rivière de
Delmenqui lui donne fon nom Sequifejettepeuaprèsdansie We-
fer , à trois lieues de Bremen Se un peu plus d'Oldembourg. Le Ro
de Danemarc en eft le maître depuis l'an 1667.
DELMETIUS. Cherchez Dalmatius.
DELOS, aujourd'hui W/Wf, une des Ifles Cyckdes, célèbre par

la naiffance de Diane 8e d'Apollon, que Latone y enfanta. Les An-
ciens croyoient qu'auparavant elle étoit errante. Se que depuis cet

enfantement elle devint fixe. Apollon y avoit un Temple fameus.
Servius aflure qu'il n'y rendoit fes Oracles , que fixmoisde l'E-

té , Se de là il paflbit à Patare Ville de Lycie , où il en prononçoit
d'autres durant l'Hiver. C'eflen expliquant deux vers du quatriè-

me Livre de l'Eneïde : ^ualii ubi hibernam Lyciam , &c. Les
Athéniens s'en étant rendus maîtres la purifièrent, ordonnant que
tous les tombeaux en fuflènt ôtez Se qu'on les portât dans une lile

voifme nommée Rhene. Delos n'a aujourd'hui plus rien de célè-

bre que Ion nom. Il y a un bourg peu habité dit Sdilles , queles An-
ciens ont nommé De/w, 8e -çnM Athem. Adrmn£. La petite Ifle de
Rhene, quieftcommeattachèeàcelledeDelos, a aujourd'hui le

nom àePermene. Les Turcs en font les maîtres. * Pline, li.^jch.

i2.Strabon, li. 10. Thucydide , //. 3.

DELOS, Iflede l'Archipel vers l'Europe au Midi de Tine. Elle

eft appellée par les Grecs modernes AiîAoi, Dili, au nombre plu-
rier

, parce qu'ils comprennent fous le même nom l'Ifle Rheri£a,qai

de loin femble n'être qu'une même Ifle avec Delos. Ils appellent cel-

le-ci la grande Delos, parce qu'elle a plus d'étendue; Se l'autre (qui
eft la véritable) la petite Delos. Les Mariniers les appellent Sdiles

,

parce que les Grecs parlant d'aller à ces Ifles , ils difcnt i'D//o».j,pour

eis Dilous , c'eft-à-dire , à Delos , d'où l'on a fait Sdiles , par une
erreurdont on peut voir d'autres exemples dans l'Article Setines.
La grande Delos a quelques mafures , Se de bonnes terres que les ha-
birans de Myconé viennent cultiver ; mais la véritable Delos eft tou-
te remplie de ruines , Se n'eft peuplée que de Lièvres 8c de Lapins. Il

y en a toujours eu une grande quantitè,c'eft pourquoi on l'appeHoic

autrefois Lagia , du Grec Aayiiç , qui fignifie un Lièvre. Les An-
ciens lui ont auffi donné le nom d'Orîy^/a.comme qui diroit Iflcdes

Cailles, parce que, félon k penfée de Solin , c'étoit là que les pre-
mières avoient été vues. Mais à prefent qu'il ne s'y feraeplusdc
grain, on n'y voit plus de cailles. Hérodote alTure que cette Ifle étoit

fertile en Palmiers , mais auj ourd'hui il n'y en a pas un feul , 8e il n'y
vient que des Lentifques qui donneroient du maftic , comme ceux
de l'Ifle de Chio, fi on les cultivoit.Quelques Auteurs ont voulu faire

croire que Delos étoit la première des Ifles^^qui parut après l'écoule-

ment des eaux du Déluge d'Ogygès , long-tems avant celui de Deu-
calion,8e que pour ce fujet on l'avoit nommée Delos , du GrecAiïAoç

qui fignifie manifefte. Mais c'eft une Fable mal inventée, fuppofé
même que ces Déluges particuliers euflènt pu beaucoup en-fler la

mer : car les eaux venant à fe retirer, Delos auroit plutôt étédes der-

nières à paroître, étant une Ifle bien plus baffe que celles qui font aux
environs. Ariftote dit que Delos fut ainfi appellée, parce qu'elle vint à
paroître tout d'un coup hors de la mer, n'y ayant point d'I fle aupara-

vant en ce lieu-là : ce qui n'eft pas incroyable , puifque fouvent les

tremblemens de terre ont pouffé au-dcffus de la mer des terres qu'on
n'y avoit point encore viiës , Se ont élevé des montagnes dans des

plaines. Strabon s'eft trompé lorlqu'il a dit que le Mont Cynthus

,

qui eft au milieu de l'Ifle, eft une haute montagne, puis qu'elle n'a

qu'environ vingt ou trente toifes de haut. C'eft un Roc de marbre
granité aflèz approchant de celui d'Egypte. Ceux qui ont examiné
les ruines de Delos, y ont vu des reftes d'un Collège , que les Mari-
niers appellent à prelènt les Ecoles; d'une Ovale pour lesNauma-
chies ou combats de mer ; d'un Temple d'Apollon ; Se d'un Théâ-
tre. Au refte l'Ifle eft fi couverte de débris Se de monceaux de mar-
bre , que li on y vouloit à prefent bâtir une Ville , il ne fermt pas be-

foin d'y employer d'autres pierres. *J.Spon, Voyage d'Italie, j^r.

eniÔTf.SUP.
DELPHES, Ville de la Phocido, fous le mont ParnafTe. où

étoit autrefois le Temple d'Apollon fi célèbre par fes Oracles. Dio-

dore de Sicile dit que la première découverte en eft due à un trou-

peau de chèvres , qui*paiffant autour d'une ouverture de terre,jet-

toient des cris extraordinaires toutes les fois qu'elles s'en appro-

choient. Le pafteur voulant voir ce que c'étoit , furpris par des ex-

halaifons qui en fortoient , prononça des prophéties qui fe trouvè-

rent véritables. Cela étant fu dans le pais, grand nombredeper-
fonnes curieufès de l'avenir fe tranfportoient en cet endroit , 8e

s'entredonnoient des réponfès fur leurs demandes. Mais comme
l'ouverture de la foffe étoit dangereufè , Scque pluiîeurs agitez de fu..

reur y tomboient fans être jamais vus , l'on s'avifà d'accommoder
le lieu avec un trepié , qui empéchoit de tomber dans cet Abyme.Au
commencement on choiiit déjeunes filles confacrées à Diane pour

prononcer les Oracles de fon frère , jufqu'à ce qu'un certain Eche-
crates de Thelfalic, épris de la beauté d'une de ces filles, eut l'infolen-

ce de la ravir; ce qui fit qu'on n'en deftina plus à cet office,qui ne fuf^

fent âgées de plus de cinquante ans. Plutarque dit que ce Pafteur, qui

le premier fut tranfporté de cette fureur prophétique , & nommoit
Corctas
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C^oretas. Depuis, cet Oracle fut refpeéié&céletîre par toute la ter-

re. Le Temple, qui étoit extrêmement riche des oftirandes qu'on y
cnvoyoit de toutes parts, fut fouvent pillé. Paufanias nomme entre

ces facrileges un Inlulaired'Eubée , la Nation des PMegyes, Pyrrhus

fils d'Achille, Xerxès , les Phocéens, nos anciens Gaulois , & enfin

Neron,qu'il accufe d'y avoir volé cinq cens Statues de cuivre. Dion

ajoute qu'il diftribua aux Soldats tout le territoire de Cyrrhée qui

étoit le domaine d'Apollon , outre qu'il combla le propre endroit

d'où Ibrtoient les Oracles,feifant égorger des hommes fur la bouche

de l'antre. *Strabon,//. p. Paufanias, ?/. lo.Dion» //. di.Diodore,

Plutarque , juftin , &c.

(f5> Il ne faut pas oublier ici ce que Suidas , Cedrene , Nicepho-

re , Se plufîeurs autres Auteurs rapportent , qu'environ le tems de la

naiflànce du Sauveur du Monde ce fameux Oracle d'Apollon de Del-

phes devint muet; 8c qu'Augufte étonné de ce filence extraordinaire

reçut pour réponiè, qu'un enfant Hébreu, Dieu des Dieux , le chaf-

foit de ibn trône 8c le contraignoit de defcendre dans les enfers ;

Mepuer Hebnus , Divos Veus iffe gubernans

,

Ceilerefedejubet , irijîemque redirefu6 orcum,

Arii ergo tteh'mc tacitis abfcedito nojlrh,

* Nicephore, /«. i.ch. ij .Ceàreae , inCamp.Suidzs, in^ug. Orolè,

/;. 6. Hijl. ch. i8. (^fuiv. Baroliius

,

^pp. adAnn. ^A.C.i.
DELPHES , ancienne Ville de la Phocide en Grèce. L'Oracle

d'Apollon fe rendoit dans le Temple de cette Ville, à l'endroit d'une

caverne creufc en terre , dont l'ouverture n'avoit pas beaucoup de

largeur. La Pythienne ou Devinereflè s'afiêyoit fur un Trepié pofé

au defTus de cette ouverture ; 8c ayant reçu une fumée odoriférante

quienfortoit, elle paroiflbit comme remplie d'une fureur divine,

éc rendoit des Oracles en vers 8c en profe. Ce Trepié étoit envi-

ronné 8c couvert de lauriers , qui en cachoient prelque la vue à ceux

qui venoient confulter rOracle;8c la fumée formoit un nuage qui les

empêchoit encore de voir l'artifice de laPythienne,qui prenoit quel-
quefois une Trompette parlante , pour faire entendre une voix plus

qu'humaine par cette forte d'inftrument , que le Père Kircher 8c le

Chevalier Morland ont retrouvé de nosjours. Ceux qui fèrvoient

à la fourbe de la Devinereflè paflbient au fond de la caverne par un
chemin fbuterrain, qui faifoit une <:ommunication fecrete entre

leurs appartemens 8c cette elpece de puits. Nous avons un illuftre

exemple de ces paflàges foutèrrains , dans l'Hiftoire des Prêtres de

Baal , dont le Prophète Daniel découvrit l'artifice. La Pythienne pa-

roiflbit remplie de l'efprit d'Apollon ; ce qui étoit quelquefois un ef-

fet du Démon qui la poflTedoitj mais fouvent cette fureur apparente

étoit caufée par la force des parfums 8c des odeurs enibufrées que

l'on brûloit au fond de la Caverne , 8c àugrtientéc par les emporte-

mens étudiez, de la Devinereflè : laquelle, après ces contorfions vio-

lentes , reprenant fon bon fens 8c un air ferieux, prononçoit les Vers

que les Miniftres du Temple avoient compofez. fur le fujet pour le-

quel on avoit confulté l'Oracle , 8c qu'elle avoit appris par cœur.
* Van Dalen , de Oraculis , SUP.
DELPHIDIUS , (Atticus Tyro) Rhéteur célèbre 8c Profeflèur à

Bourdeaux , a vécu dans le quatrième Siècle. Le Poète Aufone a fait

fon éloge en vers , en parlant des illuftres Profeflèurs de Bourdeaux,

Carm. f. Outre Aufone , Sidonius ApoUinaris parle aufli de lui dans

la Lettre qu'il écrivit à Sapaudus , qui eft la i o. du f. Livre, 8c loue

fbn abondance dans le difcours ; Tuaverotamclara, tam /peSabilis

diBio eft, ut iiit divijlo FoUmonis, gravitas Gallionis, Delphidiiabundan-

tia, (§•€. Saint Jérôme en fait aufli mention, e» /«s C^ro». A.C.^60.
S.DELPHIN, Ëvêque de Bourdeaux. On ne fait ni fon païs, ni

le nom de fes parens , ni en quelle année il a été élevé lîir le Siège

Epifcopal. Il fut appelle au Concile de Saragofle tenu l'an 381. 8c y
contribua beaucoup à la condamilation de Prifcillien , d'Helvide.de

Salvien > 8c d'Inllantius Hérétiques de ce tems-là. Il le retira enfuite

en fon Diocefe pour empêcher que ces fedudteurs, qui n'avoient pas

voulu pafoître au Concile , n'y vinflent lèmer leurs erreurs. Ils eu-

rent la hardieffe d'entrer dans Bourdeaux, mais ce faint Prélat les

contraignit d'abandonner l'Aquitaine , 8c de s'enfuïr en Italie. Il af-

fembla un Concile contre eux en fa Ville Epifcopale , l'an jSf. où
Prifcillien 8c Inftantius, que ceux de leur Parti avoient fait Evêques,

furent condamnez de nouveau , 8c déclarez, indignes 8c déchus de
toute dignité Ecclefîaftique. Ce qui rend encore faint Delphin très-

illuftre , c'efi: que ce fut lui qui baptifa faint Paulin , 8c qui lui dovtaà,

les premières inftruâions de la vie fpirituelle. * Martyrologe Ro-
main, li^.. Décembre. SimtPa.\ûin, enfesEpîtres.SUP.

DEL-RIO, (Martin-Antoine
) Jefuite, étoit d'Anvers , où il

naquit le jour de la Pentecôte de l'année ij-j-i . Il étoit fils d'Antoine

Del-Rio, Gentilhomme Efpagnol , qui avoit de grands biens dans le

Païs-Bas, 8c d'EleonorLopez de Villeneuve. Dèsfonjeuneâgeil
témoigna une grande inclination pour les Lettres , 8c ayant fait fes

baflès claflTes dans fon païs il vint étudier en Rhétorique 8c en Philo-

fophie à Paris dans le Collège de Clermont, 8c fous le célèbre Jean
Maldonat. De là il fut étudier en Droit à Douai 8càLouvain, 8c il

fut paflTè Dodleur dans l'Univerfité de Salamanque en Efpagne. Ce
fut l'an 1 5'74. A fon retour dans le Païs-Bas, il fut Conftiller au Par-

lement de Brabant, enfuite Intendant de l'armée, 8c on lui confia

d'autres charges confiderables. Mais les guerres civiles ayant com-
mencé dans le païs, il fit un fécond voyage en Efpagne, 8c étant à

Valladolid, il entra parmi les Jcfuites, l'an 15-80. qui étoit le ip.

de fon âge. Cinq ou fix ans après , étant revenu dans le Païs-Bas, il

fut employé à enfeigner la Philofophie , les Langues, 8c les Lettres

facrées, ce qu'il continua aflèz long-tems à Louvain.à Douai, à Liè-

ge, à Mayence, àGratzen Stirie, 8c à Salamanque enËlpagne. Il

en revint en 1608. 8c trois jours après fon arrivée à Louvain, il y
mourut le i9.0â:obrela 5-8. année de fon âge.Le P.Martin-Antoine

Del-Rio a compofé divers Ouvrages: Etant en ij-yi.àLouvain.ily

fit amitié avec Jufte-Lipfe , 8c publia des Notes fur Solin , fur Clau-

dien j 8c fur les Tragédies de Senecjue. Ses Ouvrages de Théolc

gie font ^es Coin hientaires fur le Cantique des Cantiques, Bcfur leâ
Lamentations de Jeremie. Pharus facr&Japknt,^.. Aclagialmfit^
cra. De difficilwrtbus é' uiiUoribus Sacrs. Scriptura locis. Florid*
Mariana . Opus Marianum , i&c. Ceux de Droit font , De Principiis
Juris. Mifcellanea Script. ad univerfumJ-uiCivile

, ^c. On a en-
core de lui , Difqnifitioaum Magicarum To. III. Vimlici^. Areopagi-
tics.

, (^c.XJa Autcur,qui prend le nom d'Herman Langevelt,a ccrri-
pofélaVieduP.Dcl-Rio. Il faut prendre garde de ne pas confon-
dre les Ecrits de cet Auteur avec ceux de Jean Del-Rio de Bruges i
Doyen 8c Gra^-Vicaire d'Anvers , qui a publié des Commentaires
fur leVCeaume 11^. Beati immacutati , 8c furlesfeptde laPeniten-
ce. Celui-ci mourut en î 614. * Le Mire ,<» E%. ^ê/j. Vakre An-
dré , Bibl. Belg. Ribadeneira 8c Alegambe , de Script. Soc. Jef. ^rc
DELTA, eft le nom que les Anciens donnèrent à Tlfle que le Ni!

fait en Egypte; parce qu'elle eft femblable à cette lettre A dès Grecs.
Ptoloméeenmet de deux fortes, le grand 8c le petit. C'eft après
avoir lavé le Caire, que le Nil fait ces deux bras, qui embraflTent le
païs 6c font un triangle. Ces deux bras en produifent d'autres qui
faifoient certaines bouches, dont quelques-unes font fermées en ce
tems. Hérodote parle d'un Temple de la VilledeBufiris aumilieii
du Delta; 8c par-là il prétend prouver que les Egyptiens ont les pre-
miers établi les Fêtes. *Herodote auli.z.ottSuterpe, Vtoloméel.^,
Geog.Sttahon,li. tf>é'ij.?\'me>lt.f.ch.^.

DELTA, Hiftorien. ChJthez Antenor.
DEMADES, d'Athènes, de Marinier devenu Orateur, fit paf^

fer,comme dit Ciceron , les bons mots de la marine dans le barreau;
Son éloquence lui aquit un fi grand pouvoir fur l'efprit de Philippe
de Macédoine, qu'après la bataille de Cheronée, que ce Prince ga-
gna ran4.16.de Rome fur les Athéniens , il adoucit tout-à-fait fort
elprit. Une autre fois prenant garde, que le même Philippe, fé
prèfentant avec tous les ornemens de la Royauté aux prifonniers
qu'il avoit faits en cette bataille, lesinfultoit fans raifon, il lui dit
qu'il s'étonnoit de ce que la fortune lui ayant donné le perfonnage
d'Agamemnon , il s'amufoit à faire celui de Therfite. Au relie j

ce que Plutarque rapporte de lui, fait connoître qu'ilaimoit l'argent
8c la bonne chère ; favoir qu'Antipater fe vantoit d'avoir deux amis
à Athènes , Phocion 8c Demades , qu'il ne pouvoit jamais perfuader
au premier de recevoir fes préfens , 8c qu'il n'en avoit pas aïTez pour
fatisfairelesdefîrsde l'autre. Lemême le comparoir auxvidtimes
immolées , dont il ne reftoit que la langue 8c le ventre. Cafiânder
fils du même Antipater le fit mourir avec fon fils , comme fufpedt
detrahifon. Quelques autres difent que ce fut Antipater même qui
le condamna à la mort , après avoir intercepté des lettres qu'il écri-

voit à fes ennemis. Cefutversran4j2.deR.ome. *DiodoredeSi-
cile , li.ty.iB. Ciceron

,

in Orat. Plutarque

,

en Phocion. Demofthe»
ne , aux Apoph.^c.?hotms,Bibl.cod.^i. ex Ariano,cod.i^f.ex Fhoch-
ne , Athénée , Stobée , 8cc.

[DEMADES , Orateur Athénien , qui avoit été adopté par le pré-
cèdent , félon le rapport deSuïdas.Joan.MeurJtiBihl. Attica.]

DEMADES, riche Athénien, prenoit plaifir àfaireparoître &
magnificence dans des dépenfes tout-à-fait inutiles;car lesAthéniens
ayant défendu par uneLoi qu'on ne reçut aucun étranger pour jouer
dans les Jeux publics , impofant même une amende de mille drach-
mes(qui étoit la valeur de plus de cinquante écus de nôtre monnoye)
contre celui qui contreviendroit à cette Ordonnance : i! donna des
fpeétacles au peuple , où il introduifit jufqu'à cent étrangers , fe fou-
mettant à la peine de payer cent mille drachmes. * Pontanus, cap. 3.
demagnificentia. SUP.
DEMAGORAS, Auteur ancien , quiaécrit de la fondation de

Rome. IleftcitéparDenysd'Halicarnaflè; mais on ne fait pas en
quel tems il a vécu . * Denys d'Halicarnaflè,«» li. i . des Ait.Rom.
tJEMARATE , fils d'Arifton Roi de Sparte , lui fucceda m

Royaume. Cleomene , Roi de l'autre famille 8c fon ennemi per- •

fuada aux Lacedemoniens qu'il n'étoit pas fils d'Arifton , 8c corrom-'
pit même la Pythie du Temple de Delphes, où l'on avoit envoyé
pour favoir la vérité de l'Oracle. Ainfi Demarate fut chafl"é du
trône,8cferetiraen Afieen 25-9. de Rome. Darius le reçut 8c lui

fit de grands biens.On dit qu'il avertit les Lacedemoniens des de{-

feins que faifoient les Perfescontr'eux; fe croyant plus obligé à &
patrie , quoi qu'injufte , qu'à fes ennemis bien que généreux. Héro-
dote dit que ce Prince étoit le plus illuftre parmi les Lacedemoniens,
par les conlèils , par fes adlions , 8c par le prix qu'il avoit remporté
aux Jeux Olympiques dans la courfe du chariot à quatre chevaux,ce

qui n'étoit jamais arrivé à pas un des Rois de Sparte. * Hérodote,
li.6-ouErato.JuR.in, li. z.'Pza{a.nms,anx Lacon.ouli. j.

DEMARATE , l'un des principaux de Corinthe,de la famille des
Bacchiades, vivoiten96.de Rome. Ce fut en cette année que ne"
pouvant fouf&ir la domination de Cypfele , qui s'étoit rendu maî-
tre de la Ville.il fortit du païs avec toute fa famille, 8c vint demeurer
dans la Vijle de Tarquinies en Tofcane.C'eft là qu'il eut un fils.nom-

mé Lucumon , qui fut depuis Pi.oi de Rome , fous le nom de Tarquiit

l'Ancien.*Denysd'Hi\icaTn3{re,L^.Ant.Rom. c.io.Tite-Live,/.i.

[DËMEAS, fils du fécond tDemade, Orateur Athénien. 5/<;<//ï/

en fait mention, en parlant deDemade, 8c d'autres Auteurs que
l'on verra citez dans la Bibliothèque Attique de j^ean Mettra

fins.-]

DEMEOCLITE. Voyez Cleoxene.

DEMETRIADE , Ville de Theflàlie dans le petit païâ de Magfte-

fie , avec Evêché fuffragant de Larifîè. Strabon , Pline , Stephanus

,

Tite-Live,8cc. parlent de cette Ville, quiéroit fituée fur le Golfe
Pelafgien, Pelafgicusjinus, dit aujourd'hui Golfodi'VoUo 8c Golfcr

deir Armiro.

DEMETRIADE, fille d'Olybrius, de l'illuftre famille des A-'

niciens de Rome, a été très-illuftre dans le V. Siècle. S'ètant reti-

rée en Afrique avec fa mère Julienne 8c fon ayeule Proba , pour

fuïr la fureur desGoths qui avoient inondé l'Italie, elle fut fitou-'

eké9



B?<^ DEM.
chée de ce qu'elle ouït dire , dans Carthage, à faint Auguftin.de l'é-

DEM.
rien, ou la fortune fi variable, que les Rois étoient tantôt en exHi"

tat de la Virginité Chrétienne, qu'elle fit deflein de l'embraflbr, &: tantôtfurle trône. Demetrius régna dixans, Scmourutenyii,

de quitter un époux , à qui on l'avoit promife. SaintJerômela vou

]ant afFermir dans une fi fainte refolution , lui écrivit une belle Let

tre. Céftcellequi cohimence, /»ferffm»f.(»2a/crMi, é-c. Le

Pape Innocent I. qui gouvernoit alors l'Eglilè, «/>. 1 1. & les plus

grands perfonnages de ce tems , lui écrivirent pour le même fujet.

Saint Auguftin fur-tout exalte merveillcufemenc ce delfein , «/>. 1 43

.

1 7 9. &c. Saint Profper lui écrivit suffi une Lettre qu'on trouve par-

mi cellesde faint Ambroife , ep. 84. Pelage étoit al^|s en réputation

tour fa pieté ; cela fut caufe que Julienne le pria d'écrire à fa fille,

pour la fortifier dans fa refolution ; au moins il en parle en cette for-

te. Il le fit avec beaucoup d'art; mais parmi les beautez. du dif-

cours il mêla le venin de fonhéréfie, pour tâcher de corrompre,

par des flatteries pleines d'impiété, l'efprit de celle qu'il faifoit fem-

blant de vouloir exhorter à la vertu. Ce qui obligeafaint Auguftin

d'y répondre , par une Lettre qu'il écrivit à Julienne. C'eft la cent

quarante-troifiéme, que j'ai alléguée. * Baronius, ^.Ci ^10.

413.
DEMETRIEN, Patriarche d'Antioche, facceda l'an ifj-. à Fa-

bius, & tint le Siègejufqu'en l'année zôi.ou 166. qu'illaiflaparfa

mort fa place à Paul de Samofate , célèbre par fes impietez. * Eufe-

be, /;. 6. Hiji, ^ e» ta Chron. Baronius, A. C. zjf. ». 37. z6i.

n.j. #
DEMETRIO. ChercheiCanevari.

DEMETRIUS , Patriarche d'Alexandrie , fucceda l'an cent qua

de Rome , laiflant Philippe fon fils en fort bas âge. * Juftin , /;'. 26.
Polybc, li.z. Eufebe, enU Chron.

DEMETRIUS , fils de Philippe, & petit- fils de tiemetrius II. fut
envoyé en otage chez les Romains , & fonbon naturel lui fit gagner
l'eftime des plus confiderables de la Ville. Depuis, fon père ayant
été accufé dans le Sénat , illejuftifiaparfamodeftie. A fon retour
en Macédoine les peuples exprimèrent l'amour qu'ils avoient pour
fa vertu, par des éloges fi éclatans , que Ibn frère Perfée en conce-
vant unejaloufie effroyable, apofta de faux témoins qui le rendi-
rent fufpeâ: à Philippe. Et ce père foupçonneux Ê laiflant furpren-

dre à ces calomnies , s'en défit par du poifon, l'an 5-74. de Rome,
& la CL. Olympiade ; mais ayant depuis Connu l'innocence de De-
metrius par la conduite de Perlée, il mourut de regret du parrici-

de qu'il avoit commis, & déshérita en mourant le dernier, qui l'a-

voit porté à le faire. *TiteLive, /;. lo.Polybe, anxfrag. Juftin,
/(. 31.

DEMETRIUS I. dit Soter , ou Sauveur, Roi de Syrie, étoit

filsdeSeleucusPhilopator, qui l'envoya en otage à Rome. Durant
ce tems, Seleucus ayant été empoifonné, en 5-78. de Rome, iba
frère Antiochus Epïphanh, puis fon fils Antiochus Eupator, fu-

rent Rois au préjudice de Demetrius. Son jeune âge lui fit fuppor-
ter cette injuftice aflèz patiemment , jufqu'àlamort de fon oncle
Antiochus jEpiphanes. Mais alors étant déjà âgé de vingt-cinq ans ,&
prenant garde que les Romains ne s'empreffbient point de le mettre

tre-vingt-dix à Julien, comraej'afluie Eufebe de Cefarée en la fur le trône de fes pères , il prit la fuite, fous le prétexte d'une chaf-

Chronique, bien qu'il femble dire le contraire dans l'Hiftoire. Ilre-Ue. l'an (/i. de l'Ere des Grecs Seleucides, 3893. duMonde, &
pritOrigenedece qu'il avoit ofé fe faire Eunuque ; & blâma le Pré- 1

^91. de Rome, fe rendit maître du Royaume, & fit tuer fon coufia

lat de Paleftine qui l'avoit ordonné Prêtre. Depuis il cenfura fes Ou-
j

germain Antiochus Eupator avec fon Gouverneur Lylias. Alcime,

vrages Se l'excommunia lui-même,parce qu'il foûtenoit des erreurs.
]

qui avoit acheté le Pontificat des Juffs d'Antiochus Eupator , ayant

Demetrius gouverna environ 43 . années l'Eglife d'Alexandrie. Il
j

fu ce changement ; vint trouver Demetrius , pour obtenir la con-

çut Heracleas pour fucceflèur , 5c mourut l'an 1 34. * Eufebe , lié. f.
' firmation de fa Dignité, & lui dépeignit Judas Machabée comme un

é'6.HiJl.enlaChron.A.C.iç)o.^c, Onuphre, en la Chron.Zaio- tyran & comme un ennemi des Rois de Syrie. Cela fut caufe que

llius, A C. 100^fuiv. j

Demetrius envoya Nicanor, & puis Bacchides fes Généraux, qui

DEMETRIUS I. de ce nom. Roi de Macédoine, furnommé; défolercnt la Judée, en divcriès attaques. Le dernier de ces deux

"Poliorcète, c'eft-à-dire, le preneur de Villes , étoit fils d'Antigonus

Capitaine, & puis un des fucceffeurs d'Alexandre /e Gr<î»(/. Sa vie

aétéextrémementmêléedediverlcsavantures. Il perdit en 441,

de Rome la première bataille qu'il donna contre Ptolomée , prés de

la Ville de Gaze ; mais ce malheur ne l'étonnant point , il pourfui-

vit fon vainqueur , défit fon Lieutenant , 8c le chafla lui-même de

devant Halicarnafle qu'il afficgeoit. Après ces avantages , fon père

donna la bataille dans laquelle Judas Machabée perdit la vie. Cepen-
dant, Demetrius fe rendit inïîipportable à les voifins; deforteque
par une confpiration générale ils fécondèrent les defFeins d'Alexan-
dre Bala, qui paflbit pour fils d'Antiochus E/i;^/)<ï»è^. Ce dernier
donna la bataille à Demetrius 8cle tua après un règne d'onze années,
l'an 603.de Rome. *I.desMachabées, ch.y.^. (^10. imll. ch^

14. 1 y. Joièphe, //'. i2.(/«.rf«f.c^. 16.//. i3.c^. 1.2. 7.8.8CC. Ap-
Antigonus & lui étant refolu°s de donner la liberté aux Villes Gre-| pian, deèelt.Sjiriac.JuHia., //'.34. & jy.Strabon, H. 16. Polybe,

ques, il partit avec une puiffante armée, s'empara du Pirée, prit 8c >
««'•y'''.g•

rafale Fort de Munichie.chaflà Demetrius Phalereus de la Ville d'A-l DEMETRIUS II. dit Nicanor, fils de Demetrius Soter, fe vit

thenes, & fit alliance avec les habitans en 447. de Rome. Ce fut placécnôoS. de Rome fur le trône de Syrie, par Ptolomée Pkib-

pour lors que les mêmes Atheniens.par une lâche complaifance,or'

donnèrent que le vingt-fixiéme jour de leur mois nommépârmi eux

Thargelion , qui revient à l'onzième de Mai, auquel Demetrius en-

tra dans la Ville , fût nommé TuTijpioç le jour de falut 8c de la liber-

té publique, Scdonnerent lefurnomdeSwTijp, ou «Sawi/ear au mê-
me Prince. Dans le même-tems Antigonus le rappella 8c l'envoya

dans rifle de Cypre , oùildéfit Menclaûs, Capitaine des troupes de

Ptolomée, prit Salamine avec plufîeurs autres Villes, 8c remporta

fur mer une viûoire contre le même Ptolomée, quivenoitaufe-

irktor , Roi d'Egypte. Celui-ci étant venu pour envahir cet Etat ,

avoit chaire Alexandre Bala fon gendre , 8clui avoit ôté fa fille Cleo-
patre qu'il donnaà ce Demetrius ; mais il ne jouît pas long- tems de
cette ufurpation. Car troisjours après avoir reçu la nouvelle de la

mort du même Alexandre , il mourut mifèrablement. Ainfi Nica-
nor refta feul maître paifible du Royaume. Quelque-teras après

,

Diodore, furnommé 2>ji^/j«», fefcrvit d'un fils d'Alexandre Bala,

pour ufLirper la Syrie. Il en vint à bout, 8c une année après il fit

égorger ce malheureux Prince, qui eft Antiochus VI. dit Enthée.

cours de la Ville de Paphos. Le fiége de Rhodes ne lui fut pas fi heu- Demetrius, pour refîfter à Tryphon , fit alliance avec les Juifs, 8c

reuxen449.de Rome. Il le quitta pai'compofition, donna enfui-

te la liberté à quelques Villes de Grèce, prit Corinthe 8c Sicyone,

transfera celle-ci en un autre endroit , 8c fous prétexte de venir au

fecours des malheureux, ilfe rendit maître d'une partie du Pelo-

ponnefe en 4j- 1 . 8c 5-2. Enfuite , il fe fit déclarer Géneraliffime de

l'armée des Grecs, étant fur le point de paffer en Afie pour joindre

fon père. Ces avantages furent fouillez par l'orgueil, lefacrilége,

8c l'avarice de Ce Prince , qui voulut être néanmoins initié aux myf-
teresdeCerès, honorée particulièrement dans la Ville d'Eleufine.

L'année qui fuivit celle de fà fortie de Grèce , fut mémorable , par

lafanglantc bataille d'Ipfus en Phrygie, en laquelle Antigonus fon

perefuttué, Scluifevit contraint deprendrc lafuiteàEphefe, 8c

puisdanslaGrece, où les Athéniens lui refuferent l'entrée de leur

Ville. Demetrius la vintattaquer deux ans après 8c l'emporta ; mais

lejuftefujetqu'ilavoit de fevangerdes habitans, étant changé par

leplaifirde cette viâoire, il les traita fort doucement. L'an qua-

tre cens cinquante-neuf de Rome, qui étoit le 3760. du Monde,
îpj". av.int l'Ere Chrétienne, en la CXXI. Olympiade , il fe fit décla-

rer Roi de Macédoine , 8c pofleda cet Etatjufqu'à ce que les peuples

voyant les Rois, Ptolomée fils de Lagus, Lyfimachus, 8c Pyr-

rhus , en armes contr'eux , chafferent en 465'. Demetrius , lequel

n'ayant trouvé que de l'ingratitude chez les Athéniens , 8c peu de

bonne volonté au refte des Grecs , après quelques nouveaux mal-
heurs, fe remit entre les mains de Seleucus Roi de Syrie fon beau-

pere. Ce dernier le traita fi bien , que ce Prince , dans fa prifon ,

ne fongeant qu'a faire bonne chère , devint fi gras qu'il mourut de

trop d'embonpoint, l'an 3769. du Monde, 468. de Rome, en la

CXXIII. Olympiade. 11 rcgnafix ans dans la Macédoine , 8c en de-

meura trois en prifon. Demetrius laiifa deux fils, EumenèsSc An-
tigonus. On dit qu'il fut le plus beau Prince de fon tems. * Plutar-

que, en fal'ie ,'D\oAoxc , II. 19.^ 20. Juftin,//. 1 9. e^y«ixi. Eufebe,

enliiChron. Appian Alexandrin , deéell.Syriac.^c.

DEMETRIUS II. ^h à'Anùgone ait Gonatas, parce qu'il avoit

étéélevéenla VilledeGonesenTheflâlie, fucceda à fon père l'an

fiz.deRome. Etant encore enfant, commedit Juftin, il mit une
armée fur pied , 8c chaffi Alexandre fils de Pyrrhus , qui s'étoit em-
paré de la Macédoine en Tabfence d'Antigonus. Ainfi il ne recouvra

pas feulement cet Etat , mais il dépouilla auffi Alexandre de l'Epi-

re. La légèreté des Soldats étoit fîgrandc, ajoute le mêmeHifto-

1 paifa en Perfe , ou pour mandier du fecours, ou pour faire la guer-

re. Ilfutpris8imenéàPhraatesRoidesParthes, quiluifitépou-

fer fa fille Rhodogune. Cleopatre fa première femme fe donna par
dépit à Antiochus Vll. àii Sidelet, frère de Demetrius. _ Après fà

mort, ce dernier fut remis, en 62j-.de Rome, fur letrône, qu'il

tint quatre ans. Son orgueil le rendit infuportable à fès Sujets , 8c

pour s'en délivrer ils demandèrent à Ptolomée furnommé Phyfion,

Roi d'Egypte, qu'il leur donnât quelqu'un de la famille des Seleu-

cides pour les gouverner. Alexandre cfitZf^;»/» fut choifi par lui, 8c

venant en Syrie, tous les peuples le reçurentpour Roi, 8c contrai-

gnirent Demetrius de prendre k fuite. On le chalTa detous les lieux

où il voulut chercher un afyle , 8c enfin il fut tué par quelques gens

apoftez par fes ennemis, comme veut Jofeplie. Appian dit que
Cleopatre le fit mourir , pour fe vanger de ce qu'il avoit épou-

fé Rhodogune; 8c Juftin rapporte encorediverfement cette mort.

Cela arriva l'an 3929. duMonde, 629. de Rome. * I. des Ma-
chabées , /r. 14. é^c. Jolèphe , /(. 1 3 . des Ant. ^i.dela Guerre. Ap-

pian, desguer.desyrie, ]utt.m, /»'. 36.38.39. Torniel 8c Salian,<j««

Ain.
DEMETRIUS ill. furnommé Eucere , étoit le quatrième fils

d'Antiochus Grypus. A l'exemple de fon frère Philippe , qui s'étoit

fait Roi d'une partie de la Syrie, 8c à la perfuaûon de Ptolomée La-

thure Roi d'Egypte; ilfbrtitdela VilledeGnide, voifine de Rho-

des, 8c fe faifit de Damas, où il femaintintdurant quelque tems.

Même il fejoignit à quelques Juifs mécontens d'AlexandreJannée,

8c après avoir quitté la Judée, 8c défait à Beroée fon frère Philippe,

ilfutprisparlesParthes, qui l'envoyèrent à leur Roi Mitliridate,

frère 8c fiiccefTeur de Phraatès , chez qui il mourut de maladie. Il

eft difficile de difcerner le tems de la domination de ce Prince, parce

que les Auteurs n'en parlent prefque point.Torniel 8c Salian croyeitt

qu'il fut tirédeGnideenvironl'an 3963. duMonde, 8c qu'il fut pris

quatre ou cinq ans après. * Jofephe, /(.13. des Ant. ch.zi.zi. ^
/(. I desGuer.ch. 3.

DEMETRIUS , Duc de Croatie 8c de Dalmatie, vivoit dans le

XII. Siècle. Il témoigna tant de zcle pour le faint Siège , que le Pape
Grégoire Vl[. lui donna le titre de Roi, 8c il envoya deux Légats

qui firent les cérémonies. * Grégoire VII. c;>. 4, Baronius, T.XL
Arm.A.C. loyô.&f"'''^- Cherchez Dalmatie.

DEMETRIUS I. Grand Duc de Mofcovic , fucceda à Geor-
ge I,



DEM.
gt 1. eut un autreGeorge pour fucceflëur, qui fut tué l'ali I1J7-
Démet RiusII.filsde Jean.remporta une célèbre viâoire fur les

Tartares , & laiiTa fon fils Bafile, qui vivoit l'an 1400. La Mofcovie a

été étrangement agitée au commencement duXVIl. Siècle aufujet

d'un Demetrius. JeanBaiîlc étant mort l'an lyS^. laiflà Théodo-
re, quimourutl'an 1^98. & BoriusHodrin, fils defafceur, tut

Grand Duc après lui. Durant le règne de ce dernier, un certain De-
metrius, que quelques-uns diient avoir été frère de Théodore; &
û'autres un Moine nommé Griskam ou Grégoire Strcpius, qui prit

ce nom, eutlahardieflèdefeprefenterpour être mis en la place de

fcs percs. Et en effet, Ôorius étant mort d'apoplexie, l'an 1605-.

ce prétendu Demetrius fe rendit maître de la Molcovie , 8c l'année

d'après il fut aiTafliné par les Mofcovites, qui fe plaignoient de ce

qu'il favorifoit trop les Polonois , 8c qu'il avoit dclTein dcfuivre la

Religion des Latins. Suitki lui fucceda, 8c l'an 1Û09. un autre

faux Demetrius s'éleva contre lui. 'Sponde, aux Ann^
DEME'TRIUS GRISKA UTROPOJA, Religieux

^lofco vite,né d'une famille noble de Gereflau , étant fort bien fair,8c

ayant l'efprit fubtil, ofa, par le conlèil de quelque Mécontent, for-

mer ledelîèin de monter fur le Thrône, pendant le règne de Boris,

Grand Duc Mofcovie, feignant d'être le Prince Demetrius fils de

Jean Bafilowitz, &FreredeFedor,prédccefreurde Boris. Cetlm-
pofteurfortit du Couvent, ScpafTadans la Lithuanieoù il fèmit au

Service d'un Seigneur de grande qualité.nomméAdam Wefnewets-

ki. Unjour fon Maître étant fâché contrelui , le maltraitta. Alors

Griska fe fcrvant de cette occafion , fe mit à pleurer , 8c dit à fon Maî-

tre, que s'il favoit de quelle naiffance ilétoit, il ne le traiter oit pas

delà forte. La curiofité du Seigneur Polonois fut affezgrande pour

prefTer Griska, de dire qui il étoit. L'Impofteur répondit qu'il

«oit fils légitimedu Grand Duc Jean Bafilowitz ;que Boris Gudenou

l'avoit voulu faire afTafTiner, mais que le malheur étoit tombé fur un

jeunegarçonquilui refîèmbloit beaucoup , 8c que fcs amis avoient

ilibflituéenfa"place, pendant qu'ils l'avoient fait évader. Il mon-
tra eu même tems une Croix d'or garniede pierres precieufès, qu'il

difoit luiavoir étépenduë au col, lorfqu'il fut baptifé. 11 ajouta,

que l'apprehenfion de tomber entre les mains de Boris , l'avoit empê-
ché de fedéclarerjufqu'alors. Après ce difcours artificieux , il fe

jetta aux piczdu Seigneur Polonois, 8c lui demanda là protcftion;

accompagnant fon récit de tant de circonftances qu'il avoit étudiées,

que fon Maître lui fit donner des habits , 8c un équipage convenable

à peu près à la grandeur d'un Prince de cette qualité. Le bruit de cette

nouveauté fe répandit auffi-tôt par tout le pais , ce qui obligea le

Grand Duc Boris ,d'oiïrir une grande recompenfè à ceux qui amene-

roient ce faux Demetrius, mort ou vif. Son Maître croyant que ce

prétendu Prince ne feroit pas en fureté chez lui, l'eilvoya auprès du

VaivodedeSandomiren Pologne, qui lui promit un fecours fuffi-

fant pour le remettre fur le Thrône , à la charge qu'il permettroit en

Mofcovie l'exercice de la Religion Romaine, des qu'il feroit remis

en fes Etats. Demetrius n'accepta pas feulement la condition, mais

fe fit fecrctement inftruire dans la créance de l'Eglife Catholique, 8c

promit d'époufer la fille du Vaivode, auffi-iôt après fon rétabliffe-

ment. Le Vaivode excité par cette efperance leva une puilTante ar-

mée , entra dans la Mofcovie . 8c déclara la guerre à Boris qui pofTc-

doitlafouvcraincté. 11 prit d'abord plufieurs Villes, 8c attira à fon

parti plufieursOfïiciers de Boris, quienmourutdedéplaifiren lôoy.

Les Knez 8c les Bojares reconnurent auffi tôt pour leur Prince Fedor

ou Théodore, fils de Boris, quiétoit encore fort jeune: mais en-

fuite faifant reflexion furlaprofpcritédesarmesdu faux Demetrius,

ilsréfolurentde luidonner la Couronne qu'ils croyoicnt lui appar-

tenir , ce qu'ils firent agréer au peuple , lequel courut en même tems

au Château , 8c y arrêta prifonnier le jeune Grand Duc *vec fa mère.

On envoya en même tems avertir Demetrius delà difpofitionoù les

Mofcovites etoient de le recevoir pour leur Souverain , 8c lefupplier

de venir prendre pofTeffion de fon Royaume.

Cet heureux Impofteur n'eut pas plutôt appris ces bonnes nouvel-

les, qu'il commanda àunDcak, ou Secrétaire, d'aller étrangler le

jeune Fedor, 8cla PrincefTefa mère, 8c de faire courir le bruit qu'ils

s'étoientempoifonnez: Ce quifutexecuté le 10. Juin itîoy. Le 16.

du même mois, Demetrius arriva à Mofcou, avec fon armée, qui

s'étoitmerveilleufementgrofTie par le chemin. Toute la Ville fut au

devant de lui, 8: fit des rejoulfTances publiques. Il fut couronné le

2. 1 .Juillet , avec beaucoup de cérémonies ; 8c afin qu'on ne pût dou-

ter de la vérité de fa naiflancc, il envoya quérir la mère du véritable

Demetrius ,
que Boris Gudenou avoit renfermée dans un Couvent

,

fort éloigné de Mofcou. Il fut au devartt d'elle, avec un grand cortè-

ge, Scluidonna un appartement dans le Château , ou il la faifoit

traitter avec beaucoup de magnificence. Cette bonne Princefle fa-

voit fort bien que fon fils Demetrius avoit été tué, mais elle le difli-

muloit adi oitement de peur d'être maltraitée par ce faux Demetrius.

D'ailleurs elleétoit bienaife de voir la perfidie de Boris fibien ven-

gée, 8c dejouir des douceurs d'une vie heureufe, après les ennuis

qu'elle avoit foufferts dans le Cloître, depuis la mort de fon fils. Ce-

pendant les Mofcovites examinoieat les aûions de ce nouveau Prin-

ce, 8creconnurentqu'ilfaifoitplus d'état des Polonois que des Mof-

covites; outre qu'il avoit des gardes étrangères, compofées de plu-

fieurs Compagnies de François , d'Anglois , d'Allemans , 8c de Livo-

riens ou Suédois. Voyant d'ailleurs qu'il avoit deffein d'épouier une

femme Catholique Romaine, quiétoit la fille du Vaivode de Sando-

mir ,
ilscommcncerentàcntrerdansquelquefbupçon. Undes prin-

cipaux K.ntz, nommé Bafili Zuski, enparlaà quelques autres Sei-

gneurs, qui écoutèrent fes avis, 8c prirent le deffein défaire périr

cet Impofteur. Mais la conjuration fut découverte, 8c Zuski fut

condamné àlamort. Le gTandDuc néanmoins lui envoya iâ grâce,

lur le point del'execution, elperant gagner par ccttedouccurl'aftec-

tion des Mofcovites. En effet, tout fut paifible jufqu'au jour de

fes Noces ,
qui fut le 8. Mai j6o6. Alors la Punceffe Polonoife

Tum. il.

étant arrivée avec un grand nombre de Polonais

i7.deMai, il fcprciènta une occafion favorable au deffein des Cotî-
jurez.LeGrandDuc, & ceux de fa compagnie étant yvrcs Se endor-
mis les Mofcovites firent fur le minuit fonner letociinde toutes les
cloches de la Ville, 8c ayant pris les armes, allèrent attaquer le Châ-
teau

, où ils tuèrent d'abord les gardes Polonoifes , & après avoir for-'
ce les portes, ilsentrerentdanslaClwmbre de Griska ; lequel voyant
lamortprelcntc, crut la pouvoir éviter, en fautant par la fenêtre
dans la cour, adeflcin defefauver parmi les gardes qui étoicnt en-
core lous les armes, mais il fut pris; Scauffi tôt Zuski s'adreffant à
la prétendue mcre du Grand Duc, lui fit faire ferment fur laCroix.
1> ce Demetrius etoit ion fils; furquoi ayant repondu que non, &
quelefîen avoueteœalhcureufement affaffmé par l'ordre de Boris
Gudenou, on donna un coup de piftolet dans la tête de ce faux Deme-
trius. Son corps fut dépouillé tout nud, 8c entraîné dans la place
devant le Château, ou il demeura pendant trois jours, cxpofcà la
vue 8c aux infultcs de tout le monde. Enfuite on le mit en terre <mais la populace le déterra auffi-tôt, pour le brûler 8c le réduire cri
cendres. La grand' Ducheffe fa veuve, avec fon pCre, 8c ion frère,
8c l'Ambaffadeur de Pologne, furent gardez dans uneprifon I es
Dames furent outragées, 8c il ycut^plus de dix-fept cens hommes
tuez. Zuski, Chefdecettecntreprilè,futéluGrand Duc, Sccou-
ronnéle i. Juin 1606. *01cariu3, Voyage de Mofcovie .SUl'.
DEMETRIUS, filsdeDemetriusGriska, GrandDucde Mofco-

vie, dontileft parlé dans l'Article précèdent. La Grande Ducheffe
fa mère fut mifeen prifon par les Mofcovites qui avoient tué Griska
en 1606. comme un Impofteur 8c un Ulurpateur de la Couronnej.
Afin d'obtenir quelque meilleur traitement, elle leur déclara qu'elle
étoit greffe, 8c trouva enfuite le moyen de lauver la vie àfon filsj
auffi-tôt qu'il fut né. Elle fit pratiquer un Cofaquedont la femme
venoit d'accoucher

,
lequel apporta fècretement fon enfant, 8c em-»

porta celjjidelaGrande-Ducheffe. Ce pctitPrince fut baptiiépar
un Pope, ou Prêtre du pais, qui lui imprima des caradteres en Croix
fur les épaules , avec une eau forte préparée

, pour marquer qu'il
étoit d'une naiffance Royale. CeCofaque l'emporta en fon pais, Ss
l'y éleva avec beaucoup de foin, parce qu'on lui avoit donné une
grande fomme pour fon éducation. La mère de Demetrius mourut
quelque temsaprès, commeclle fedifpofoit àfon retour euPologne*
Elle fit confidenceavant que de mourir, à quelques-unes defcsDo-
meftiques, de la manière qu'elle avoit fauve fon fils: mais le Cofa*-
que mourut fansqu'onpûtfavoirleteras.nile lieu de fa moi t ni oii
il avoit laiffé le petit Demetrius. Le hazard voulut que l'année
1631. ce jeune Prince alla aux Etuves d'une petiieVille dclaRuffiô
Noire, appellée Samburg, à douze milles de Lovenburg, où l'on
apperçut les marques de fon dos, qui parurent extraordinaires. Jeaa
Nicolas Danielonski , Threforier du Royaume, eneutavis, Ôcon-.
voya chercher ce jeunehomme marqué, que l'on trouva dans une
Hotelleriede la Ville. Ayant confideré ces caradferes , il les fit de-
chifrer par un Pope ou Prêtre Ruffe qui entendoit la Langue, Scl'af»
fura que ces Lettres fignifioient , Demetrius ,fils du Tx.aar Demetriuit

( Tzaar fignific Empereur .) Auffi-tôt on entendit par tout des cris de
joye, 8c le Thréfoncr lui fit fairedes habits très-riches, pour lefai-

re paroîtreen Prince. Il envoya en même tems unCouriercxprès
au Roide Pologne Uladiflas IV. qui fit venir le jeune Demetrius à
Warfowie, 8c lui donna un fort bel équipage. Ilétoit alors âgé de
vingt-fixans, 8cfonairmajeftueuxinfpiroitde la vénération pour fa
perlbnne. Le Neveu duGrandCam deTartarie, difgracié de foft

oncld; étoit en cette même Cour: 8c ces deux Princes contraûerent
amitié enfemble.

Cesnouvelles étant portées à Mofcou, le Grand-Duc Alexis Mi-
chaëlowitz envoya un Ambaffadcur en Pologne pour demander De-
metrius, mais il n'obtint pas ce qu'il Ibuhaitoit. Après la mort du.
Roi Uladiflas, qui arriva l'an 1648. les chofcs changèrent de faces
car JeanCafimir, fon Succeffeur , fe vitobligéde cultiver l'amitié

du Grand Duc de Mofcovie : ce quiobligeaDemetriusdéferctirerà
Revel enLivonie, qui eftune petite Republique, fous la proteâion
du Roi de Suéde , 8c de là à Riga , d'où il paffa en Suéde. N'y
trouvantpas affcZ de feureté, il alla chercher un afyleauprès du Due
de Holftein. Prince de la Maifon Royale de Danemarc, où il fut d'a-

bord très-bien receu : mais il arriva une fatale conjonfturequi caufà
fon malheur. Ce Duc avoit envoyédeux Ambailàdeur! en Mofco-
vie, dont l'un nommé Burchman avoit emprunté au nom du Duc une
fomme de cent mille écus, (d'autres difentde trois cens mille) aux
Gardes du "threfor du Grand-Ducde Mofcovie. Un FaâeurMofco-
vite qui étoit à Lubek , fit offrir au Duc de Holftein la remife de l'o-

bligation decette fomme , s'il vouloit renvoyer au Grand-Duc le

Prince Demetrius, qu'il traitoit d'Impofteur. L'affaire fut conclue,
8c le malheureux Prince fut mispar forccdans un Vaifïèau.qui le por-
taà Mofcow. Dèsqu'il y fut arrivé; on fit paroîrre devant lui une
pauvre femme, corrompue par argent, qui protefta qu'elle étoit

ià mère. Demetrius détourna la tête 8c les yeux, qu'il leva au Ciels
ne pouvant parler, parcequ'onlui avoitmisun bâillon dans la bou-
che. Le mêmejour .quiétoit ledernier de Décembre lô^-j. onluj
coupa latête, 8c les quatre membres, qu'on élevafur des perches,
devant le Château de Mofcou. Le tronc du corps fut laiffe flir la pla-

ce, 8c dévoré par des dogues. *D^Rocolcs, les Imp^eurs Infignes

SUP.
DEMETRIUS, Philofophe de la Sctfte des Cyniques, vivoit

du tems de l'Empereur Caligula l'an 40. de làlut. C'eft celui
dont Seneque dit ces belles paroles

,
^ti'à fon avis la nature l'a-

voit produit four faire voir à fon Siècle , qu'un grand g nie fe pou-
vait bien empêcher u'être perverti par la multitude. Et comme il

avoit aquis une très-haute réputation dan» la profeffion qu'il faiiotc

Vv àe
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delaliberté PhJlofophiquc , l'Empereur Caiigula voulut fel'aque-! qu'en l'adverfitéilsfepréfentoienttoûjours.fans-qu'onleseutpriez."

rir, & crut qu'il lui feroitaifé de lé gagner par un préfenr. Deme- 11 vouloir aufli que la jeunelTe eût, danslamaifon, du refpeft pour

triûsfemoquadecettepenfèe, & dit : 6)uefil'EmpereuriiHjoit deRks-^a-rens-, danslesruës, pour ceux qu'elle rencontroit; Scdanslc

(ein de-htenter, iUm fallait offrir l'Empn^ Totofai illi exferiendml particulier, pour foi-même. Jofephdit.danslepremier Livre coa-

imperio. Vefpafien le chaiTa "de Rome. Il £ètintlong-tems à Co- treApion, qu'il avoir parlé des Juifs, & dans le lecond il le cite avce

rinthe." Phavorin fait mention de Deraetrius ; & Philoftrate dit , éloge. Plutarque l'aliegueauffi ibuvent, aux Viesde Lycurgue, So-

qu'ilavoitété difciple d'Apollonius Tyanéen. Outre cela, Tacite lon.Deraofthene, &c. * Strabon, li. 9. Pline, li. 34. c. â.iDio^

parle de lui fur la fin des Annales, Scildirque Thrafea condamnée gène, enfaVie auli.f. Giceron, inBrui.&li.i.Offic.

la mort s'entretint avec lui de la nature de l'ame. Et dans lequatrié- (x5» Il ne faut pas auffi oublier que ce Demetrius Phalereuseftle

me Livre de l'Hiftoire . il dit qu'on le blâmoit d'avoir entrepris même, qui amafla deux cens mille Volumes dans la Bibliothèque de

tropléeerement la défcnfe d'un criminel. Voyez Phavorin, inOr^f. PtoloméePhiladelphe, & que pour l'accomplir, ce Prince fitfaire

_ I. .P ^ r- i.rr-.^j: ^^.n . o e.„.— ;; /: .i„ n.^^ff^ii, la première rradudlion des Livres facrez de l'Hébreu en Grec , qu'on

nomme ordinairement la Verfion des Septante. Ce qui fait de la pei-

ne en<:e qui touche Demetrius, c'eft ce que j'ai rapporté de Dioge-

ne Laërce, que le même Ptolomée Philaflelphe le renvoya d'abord

après la morr de fbn père. Car de là on pourroit conclurre qu'il ne
l'employa poinr pour cette Bibliothèque fameufe. Pour accorder

cette controverfe Hiftorique , il iémble qu'il faut dire que cette Tra-
duârion célèbre fe fit dans letemsque Ptolomée Philadelpheregnoic

&."philoftrate, li.^.deVitd/lfoll.c.S. Séneque, //. 6. de Beneficiis

c. S. & Ji-

DEMETRIUS, Auteur Grec, quiavoit compofé un Livre des

Rois des Juifs Se marqué quelque chofe de leur captivité. Saint Jérô-

me le met dansle Catalogue des Ecrivains illuftres, &. rapporte un

paflàgede Clempnt Alexandrin, dans lequel il fait mention de De-

metrius : & par là on connoît qu'il eft différent de Demetrius Phale-

reus.quimourutdutemsde Proloméell. dit Phdadelphe j'puceque

celui-ci parle de Ptolomée IV. On ne-fait pas en queltemsila vécuj avec fon père Ptolomée Lagus. Ainll Clément Alexandrin &S.lre-

*Clement Alexandrin, li.i.Strom. S. Jérôme, inCat.c. 38. e^'^-l née n'ont pas eu tort d'avancer qu'elle fut exécutée du règne du der

DEMETRIUS CALCONDÏLE, de Conftantinople, très-fa- nier; ôcAriftée, Ariftobule, Jofeph, Philon, TertuUien, S. Epi-

Vant en Grec, vivoit dans le XV. Siècle & dans le XVI. il phane, S. Cyrille, S. AuguiHn, Eufebe & une infinité d'autres

paflà en Italie, après que la Ville oiî il avoir pris naiflànce eut été em- illuftres Auteurs, ontauiîleu raifon d'aflurer qu'on l'entreprit du-

portéeparleTurc. Ilprofeiîà à Florence après Chryfolore, Précep- rantle gouvernement de l'autre, c'eft-à-dire 28^:, avant la nailTance

teur de Pierre de Medicis 8c de Laurent fon fils, mais ayant été o- de Jesus-Christ. Aprèscela, il ièrafacilederépondreàce quedit

blieé de le retirer, pour céder aux violences d'Ange Politien fon en- Scaliger, en fesAnimadverfions fur la Chronique d'Eufebe, qui ofè

nemi, il s'en alla à Milan, où il fut appelle par Louis Sforce, 8c il y foûtenircontretoUslesAuteurs.anciens Se modernes, que Deme-

enfeigna; OnditmêmequeLouisXII. s'étanrrendu maîtredecer

Ëcat , attira en France Calcondyle, avec Jean Lafcaris. Il écri-

vit une Grammaire Greque.impriméeàParis l'an 1 /ly. 8c à Bâle

ij-^-ô. Demetrius avoir trois fils. Théophile, qui étoit l'aîné, enfei-

gnoit la Langue Greque à Pavie, Se il y fut aifaffiné durant la nuit ,
en

triusPhalereus n'eut jamais foin delà Bibliothèque de Philadelphe.

On pourra confulter les Auteurs quej'ai alléguez» L'opinion queje

rapporte ici, eftfuivieparleP. Petau fous l'année 284. avant l'Ere

des Chrétiens, Se dans fes notes fur S. Epiphanç, par Gérard
Se Ilàac Voffius, 8c nouvellement par le P. Riccioli qui prou-

courant par la Vil!e avec une troupe de débauchez. Le fécond nom- vefolideraentcetteveritéScil répond à l'objeâiion touchant la Aif-

meBalîle mourut à Rome, où le Pape LeonX. l'avoit fait venir grâce de Demetrius. Cherchez auffi Ptolomée IL dit PhiUdelphe,

pour yehieigner le Grec. Le troiliéme, nommé auffi Bafile.raourut

auffi jeune. Leperedéceda à Milan, vers l'an ij-i2. * Paul Jove,

in Eh^.c. 29.

DEMETRIUS CYDONIUS.ds Theffalonique, très-favanten

Grec 8c en Latin, s'oppolà à Nicolas Cabafilas fon ami quia-

voit écrit contre S. Thomas. Il prit avec paffion le parti de ce S,

Dofteur, 8c pour témoigner l'eftime qu'il faifoit de Ion mérite ,
il

traduifit,deLatinenGrec, fa Somme, qu'on conferve encore dans

la Bibliothèque du Vatican. Il traduifit auffi quelques Lettres de S.

Auguftin, 8c compofaplufieurs autres Ouvrages, 8c fur-tout con-

treEunomius. Ondit qu'il mourut faintement dans l'iHedeCrete.

Jean Cantacuzene, qui étoit fon ami , parle de lui , au li.^.de

eaift. c. 16. é'C. Gefner, en fa BibL Volaterran, /.-. \j. Antl-jro-

fol.

DEMETRIUS MAGNES, qui vivoit du' tems de Ciceron,

compofa plufîeurs Ouvrages Hiftoriques 8c de Philologie. Cet Ora-

teur en parle, auli.S.desEp.àAtt. e{. i i.Voyezaulii Voffius, des

tiijl. Grecs, li. i.ch.^^.

DEMETRIUS PEPAGOMENE , Médecin de l'Empereur

Michel Paleologue, vi/oit environ l'an 126t. il écrivit.par les or-

dres de ce Prince, un Traité de la goûte, que Guillaume Morel fit

imprimera Paris en Grec 8c en Latin. Pline parle d'un Médecin

de ce nom, auti.iS.c. 6.

DEMETRIUS PHALEREUS ou le PHALERiEM.Philofophe

Seripateticien , a vécu du tems d'Alexandre /« Grand. 11 étoit fils

de Phanoftrate8c difciple de Theophrafte. Il fit plufîeurs %aran-

gues à Athènes , futdixansprefqueabfoludanscette Ville, qui l'ho-

nora de trois cens foixante Statues d'airain, dont pluiieurs étoient

élevées fur des chariots atellez à deux chevaux. Il enrichit la Ville

de beaucoup de revenus, 6c l'embellir de grand nombre d'édifices.

8c la remarque qui fuit. Car elle fait à mon fujet. * S. Ircnée^

li.-^.ch.if. Clément Alexandrin , //'. i.desTapiff. Jofeph, //. li.

dei Ant.ch.i.&'li. 1. contre Apion, S. Cyrille, Caf.^.S. Epiphane,

de Fond. & menf. S. Auguftin, //. 18. de Civ. th. 24. TertuUien,
Apol.c. 18. {^ 19. Philon, li.i. deU Vie de Moife , Eufebe, li.J.

Hift.Eccl.ch.zô.^li.^.dePruf.E-uang.ch. i. Petau, Chron. & in

Epiph.Genrd Voffius, des Hift. Grecs, U.i.ch.iz. Ilàac Voffius,

deTranJl.LXX.Interp.ch.i.^l.KkcioU, Chron. refor. T. 1. //. 3.

ch.ô.p.ii'). 140. 141. e^ H. Hody, de Vers. LMX. Intt. qui
foutient la même chofe que Scaliger. [ Voyez encore la Biblio-

thèque Attiquede^e/j» Meurfius, où vous trouverez la lifte des

Ouvrages de Df»iîEîr;«jdePhalere.J

DEMETRIUS TRICLINIUS , Mathématicien ; quelques

uns le font Auteur de la Sphère qu'on attribue à Empedocle.
Confultez Voffius, ^« Math.c. 33. §. lof, lyo.U eft différent d'un

Mathématicien de ce nom, d'Alexandrie. Blancanusle metdans le

V. Siècle, en fa Chronologie des Mathématiciens, f-Si-
DEMETRIUS, Grec, de l'IfledeNegrepont, embraflàleMa-

hometifme pour faire là fortune. Il avoit l'elprit propre pour les

intrigues: il entendoit auffi la guerre , 8c étoit fort refolu dans

l'occaiion. Après laprifede Ncgreponr, il alla demeurer à Rho-
des, 8c delà à Conftantinople, où ayant pris le turban, il s'infinua

dans l'amitié des Grands de la Porte, 8c gagna peu à peu la faveur

de Mahomet II. enluirendantcomptedelafituation 8c des forces de
l'ifle de Rhodes. Le grand Seigneur le choifit pour Chef d'une Am-
baffadequ'il envoyaau Grand Maître de Rhodes , au nom de Zizim
fon fils 8c deChelebi fon neveu, qui cxcitoientle Grand Maître

d'Aubulfon à payer quelque tribut au Sultan, pour vivre toûjoursea

bonne intelligence enfemble. Après que Demetrius eut prelènté la

Lettre decesdeux Princes au Grand Maî;re, illui déclara qu'on ne

Cependant, après s'être aquis tant de réputation à Athènes , cela lui demandoitqu'unlégei^ribut pour toute condition de paix, 8c lus

n'empêcha pas que l'envie ne lui fît fentir fes coups. Quelques-uns reprefentalapuiifance de Mahomet; maisle Grand Maître étoit

ayant confpiréfa perte versl'an 436. de Rome, il fut condamnéà

mort durant fon abfence : néanmoins fes ennemis ne purent l'attra-

per, 8c ils déchargèrent leur rage fur fes Statues qu'ils renverlèient.

Demetrius l'ayant fîi s'en moqua, 8c dit qu'il avoit fujet de fe con-

foler du ton que lès ennemis avoient fait à fès Statues, puifqu'ils n'a-

voientpointdepouvoirfurla vertu qui les avoit fait élever. Il fere-

tiravers Caffander, Sceniuite chez Ptolomée Lagus Roi d'Egyp-

te. On dit que ce Prince qui l'aimoit, lui demanda confeil tou-

chant la fucceffiondefes entàns,favoirs'il préfereroit ceux qu'il a-

voit d'Euridice, à Vlolomée Philadetphe , qu'il avoit de Bérénice;

&que Demetrius lui confèilla de mettre la couronne fur la tête des

premiers; cequifâchaiîfort Fhiladelphe, qu'après la mort du Roi

îbnpere, il relégua Demttrius, qui mourut de la morfùre d'unafpic.

D'autres ne font pas de ce fèntiment. Aurefte, il aplustravailleen

prbfe 8c en vers,qu'aucun autre Peripateticien de fon tems. Ses écrits

étoient en partie d'Hiftoire, en partiedePolitique, de Poëlie, d'E-

loquence, de Harangues 8c d'Ambaifades. Il avoit auffi fait une Col

-

leftion des Fables d'EIbpe, 8c pluiieurs autres Traitez. Diogene La-

ërcenomme cinq Livres de Loix des Athéniens , deux des Bourgeois

d'Athènes, deux de la manière de conduire un peuple: 8c enfin un

grand nombre d'autres qu'il rapporte en fa Vie.que les Curieux pour-

rontvoir. Il y a pourtant lieu de s'étonner que cet Auteur, quiapa-

ru fi exaâ à faire le dénombrement des Ouvrages de Demetrius , ne

parle point des Livresdes Archontes.quil cite dans k Vie de Thaïes,

& que plufîeurs Ecrivains ont alléguez. Pour fon ftile , le même Dio-

gene dit qu'il étoit Philofophique, bien qu'il ne manquât pas d'élo-

quence. Ciceron en porte un autre jugement. Ilnefaut pas oublier

quecePhilofopheavoitcoiitume de due que les véritables amis ne

venoientdans la profperité, qu'après qu'on les avoit mandez, mais

averti qu'on avoit deifein de le furprendre : 8c le nom feul de Renégat
lui donna de l'ombrage. Demetrius n'eut pas plutôt rendu compte
defonambaflàde.que les Princes Ottomans le ren voyérent à Rho-
des, pour promettre une fufpenfion d'armes, avec la liberté du com-
merce. Mais toute cette négociation n'étoit qu'un artifice: Se enfin,

leGrand Seigneur écoutalesconfeilsdeDemetrius ScdeMeligale,

qui l'animèrent contre la Religion defainr Jean, Se lui firent pren-

dre la réfolution d'affieger Rhodes. Le Sultanmême ordonna que

ces deux Renégats, qui étoient les principaux Auteurs de cetteentrc-

prife.accompagnaflènr le Bâcha Paleologue, Général de l'armée.

Demetrius fitparoître du courage, dans les comraencemens du fiége,

mais fon cheval étant tombé mort fous lui, il fut lui-même renverfé

par terre Se foulé aux piez des chevaux. * Dominique Bouhours , Hif-

toire d'Aubiiffon. SUP.

DEMETRIUS, nom de vingt Auteurs tous confîderablcs, dont

Diogene Laërce fait mention. Le premier étoit Orateur de Car-

thage, 8c plus ancien que Thrafimachus. Le fécond eft le Phiîijfophe

Peripateticien, dont j'ai parie. Le troiliéme fut de Byzance 8c

Peripateticien; 8e (ans doute celui dont parle le même Diogent' La-

ërce dans la ViedeSocrate. On croit auffi que c'eft de ce Philolophe

de qui Athénée cite des Traitez des Poètes 6c des Poèmes, au li. i o.

8c ii.oubienilfautavoiierqueGesLivresétoicntde la compolitton

de l'autre Demetrius de Byzance, que je citerai bien-tôt. Le qu,î-

trisme,quieutlefurnomde Grafrhique, étoit un homme quiparloït

avec clarté, 6c Peintre. Le cinquième difciple d'Apollonius de Solos.

Le fixiéme compofa vingt Livres del'Afie 8c de l'Europe. Ilavoit je

furnom de Calatien. Denys d'Halicarna{îè,Siephanus & quelques au-

tres l'allèguent. Le feptieme de By zance.avoit décrit en treize Livres
'

.
'

"
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k paiiagè de? Gaulois de l'ÉurDf)'e en Afie,& en huit lés aâions d'Âh-

tiochus gc de Ptolomée , avec le Gouvernement de la Libye fous leur

Empire. Et par-là on connoit qu'il vivoitlaGXXV. Olympiade,

la cinquième année du règne de Ptolomée Philadelfhe, lalixiémede

celui d'Antiochus Sotey, quand les Gaulois paflèrent de Grèce en Afie.

Le huitième étoit Sophifte& demeuroit à A!exandrie,où il énfeignoit

h Rhétorique. Le neuvième, appelle /;<:/(!», étoit Gramnlairien. On
croit qu'on lui donna ce furnom; pour avoir ofFenfé Junon en quel-

que chofe. Le dixième furnommé Stamnm, Grammairien de Cy-

rene,fut un homme conliderable par foniàvoir. L'onzième étoit

Scepfien, noble, riche, 8c ftudieux. Le douzième fut Gram-

mairien à Erythrée, 8c fait Citoyen de Temnos. Le treizième fut de

Bithynie, fils du Stoïcien Diphylus, 8cdifcip!edePanetiusde Rho-

des. Le quatorzième étoit Orateur. Quelques uns de ces Demetrius

ont écrit en profe. DeceuxquiométéPoëtes.lepremier fit des Co-

médies. Le fécond fut Poète Epique , qui écrivit contre les envieux,

dont il ne refte que trois vers que Diogene rapporte. Le troi-

lîéme de Tarie faifoit des Satires. Le quatrième étoit un homme
d'une humeur fâcheufe, qui compofoit en vers ïambes. Le cinquiè-

mefut un Sculpteur, dont parle Polemon; c'eft peut-être auffi le

même dont Pline fait mentio^, auli. 34. ch. 8. Le dernier d'E-

rythrée a traité de l'Hiftoire 8c a fait des Harangues. * Diogene Li-

ërcc , Vie de Démet. H. 5-.

DEMICIEN, (]ew) Grec, a été en eftime au commence-

"ment du XVIL Siècle. Il étoit de l'IûedeCefaloniedans la Grè-

ce, 81 étant venu à Rome, il y fit de grands progrès dans la Langue

Latine. Il avoit beaucoup de mémoire j 8c comme il parloit avec

vient de 3?fj9ç, pm^h ; 8c Xfotre7v , commander. Stlh
DEMOCRITE, Philofophe, qu'on nbmme riié^/ÉhVai», parce

qu'il vécut à Abdere , étoit de Milet , comme veut Diogene Laërcej
fils d'un homme qui traita l'armée de Xerxès- Hérodote dit que tk
Roi lui donna des Mages pOur iVlaîtresj 8c qu'il apprit d'eux
leur Théologie 8c l'Allrologie. Depuis il fut difciple de Leil-

cippejScpourleformerl'efpritàlaPhilofophieScle remplir de bel-

les connoiffahces, il voyagea en Egypte, enPerfe, 8c en Chaldéei
pour y voir les Savans de ce pais 8c en conférer avec eux. On dit mê-
me qu'il paflà jufques dans les Indes, pour s'y entretenir avec \té

Gymnofophiftes. Etant de retour de fes voyages, il fe retira à Abde-
re 8c fe mit dans unjardin, où il faifoit fes expériences PhilofophiA

ques. Cependant comme il avoitcbnfuméfon patrimoine dans fes

voyages, auffi-tôt qu'il eut montre fon grand Diacolrae, le plus éx-^

cellent de tous fes Livres , il fut abfous de la rigueur de la Loi qui pfi-

voit delafépultureceuxquifailbicnt ces grandes dépenfesile Public

luifitpréfentde cinq «ns talens; 8c on lui drefla des Statues d'ai-

rain; Samodeftieallaflloin, qu'en paffant à Athènes, il ne s'y voulut
jamais faire connoître. Etant un jour à la Cour du Roi DariuSi
pourleconfolerdelamortdelapluscheredefes femmes, il lui pro-
mit de la faire revivre, pourvu que le Prince employât fon pouvoir
à lui faire avoir le nom de trois perfonnes qui n'euflènt jamais eii

d'adverfuéencemonde, pour le graver fur le tombeau de la Reine.

Et parce que toute l'Afie, qui étoit fous la domination de ce Prince^
ne lui putjamais fournir aucun nom de la condition qu'il exigeoit „

Democrite prit alors fujet de faire avouer à Darius qu'il avoit tort de
prendre fi fort à cœur les affligions jpuifque.de tous les hommes qiit

facilité, cela le fit beaucoup paroître, quoi qu'il n'eût pas de foliditè. étoient fur la terre, il n'y en avoit pas un qui en fût eiempt. Aii

Il avoit voyagé par toute l'Europe, 8c les Princes de Mantouel'em- refte ce Philofophe rioit toujours; 8c ce ris étoit fondé fur une pro"

ployèrent en diverfes négociations. Il vint même à Paris, o\\ il eut fonde méditation de nôtre foiblelTe 8c de nôtre vanité tout enièmblé

beaucoup de part en l'amitié de l'Avocat Général Servien, 8cdeja-

nus Caecilius Frei qui énfeignoit la Philolbphie. Quelques perfonnes,

qui le voyoient raiibnner fur toutes fortes de fujets,le crurent du nom'

bre des Frères de la Roze Croix qui faifoient alors grand bruit en Al-

lemagne , 8c même à Paris en lôij". 8c 12. Demicien mourut en

cette Ville. Voyez fon élogedansJanusNicius Erythrxus, F'm.I.

Imag. illufi. c. 1 16.

DEMOCEDE. deCrotone, le plus fameux Médecin de fon

tems, étoit filsdeCalliphon. IlfutgrandamidePolycrate Tyran de

Samos. Ce dernier ayant été tué par Oretes , Darius fit mourir,

versl'an234. de Rome, l'aflaffin, 8c toutes les richefles furent tranl-

portèesàSufeaveclesefclaves, dontDembcede en étoitun. Quel-

que-tems après il guérit le Roi, qui s'étoit démis le pied en defcen-

dant de cheval. Cette cure le mit fi fort en crédit, qu'on lui donna

dans Sufe une maifon magnifique , il avoit l'honneur de manger à la

table de Darius, & on ne pouvoit obtenir de grâce à la Cour, que

par fon moyen. Enfuiteil guérit Atofie. fillede Cyrus 8c femme
de Darius , d'un ulcère à la mamraelle , 8c la peM^da de faire en forte

que le Roi, qui avoit deffeinde porter la gueiMpi Grèce, l'envoyât

comme efpion, pour reconnoître les affaires. Eâ chofe fut ainû exé-

cutée , 8c Democede s'enfuît à Crotone ,oiiilépoufaune fillede Mi-

Ion ce fameux Luteur , dont la force étoit extraordinaire. Héro-

dote rapporte au long toutes ces chofes. Eufebe parle de cet Orateur

fousla LXIX. Olympiade, l'anijo. deRome. * Hérodote , /ta

li. 3 . OH Thalie.

DEMOCHARES, ou de Mouchi( Antoine.) Chcrchezde Mou-
chi.

DEMOCHARES, d'Athènes, Orateur , étoit neveu de De-
mofthene, ou, commedit Piutarque.dans les Vies des dix Orateurs

,

fils de fa fille 8c de Lâchés. Diogene Laè'rce le dit fils de ce Lâchés

dans la Vie d'Arcefilaiis, au li. 4. 8c de Zenon, auli. y. Timée en avoit

fait une peinture très-defavantageufe, le décrivant comme un mé-

chant 8c un impur, mais Polybe fait Ibn apologie, auli. 12. Scnous

apprend que les Athéniens le confideroient extrêmement 8c qu'ils

lui firent de grands honneurs. Athénée fait mention d'une Haran-

gue de Democharès , contre Philon ami d'Arifliote. Elien le cite

auffi , 8c Giceron parle du ftilede Democharès qui cômpofa un Trai

té de ce qui fe parfà de fon tems à Athènes. * Athénée, //. 6. 11.

^ l'^.Eiiea, var.Hifl.li.'^.c.S. é^li. S. c. 11. Ciceron, in Bruto^
i.</cOr/if.cè''^-[ Voyez laliftede fes Ouvrages dans la Bibliothèque

Attique de Jean Meurfius.'\

DEMOCHARES, deSolos, Poëte, fit une Comédie de De-
metrius le Preneur de Villes,commt le remarque Plutarque en fa Vie

,

& Voffiuslerapporte après lui, en parlant des Poètes Grecs, où il

s'étonne que Liiius Giraldus n'en ait point fait mention. Vitruve

rapporte qu'un Democharès Statuaire difoit à Alexandre /«Gr««</,

qu'il vouloir faire du mont Athos une Statue , qui tiendroit en fa

main une Ville capable de contenir cent mille hommes.
DEMOCLES , ancien Hiftorien Grec , vivoit long-teras avant

la guerredu Peloponefe, qui commença l'an 431. avant l'Ere Chré
tienne. Un autre de ce nom difoit un jour à Denys le Tyran, qu'il

ne pouvoit afîêz admirer fon bonheur, 8c qu'il fouhaitoit d'être aufli

heureux quelui. Denys le fit mettre à table en faplace avec une èpée

pendue à un filet fur la tête, pour lui exprimer qu'il ne vivoit pas en

lîjreté. Plutarquedit, dans la Vie de Denys, 8c dans celle de Deme-
trius, qu'unjeunehommedece nom fejettadanslefeu pour fuïrles

carefles criminelles de Demetrius le Preneur de Villes.

DEMOCRATE, Athlète d'une force extraordinaire, étant tra-

vaillé de la goûte, ne laiffapasde fe trouver aux combats publics.

Lorfqu'il fut fur la place, ilfit un cercle autour de lui 8c défia fes ad-

verfairesde l'en faire fbrtir. Tous ceux qui combattirent contre Igi

forent vaincus, 8c n'ayant pu être mis hors de fon pofte, il rempor-
talacouronnedesjeux. * Elien, tiè.^.devari, Hijl. St/P.

DEMOCRATIE, efpece de Gouvernement politique direc-

tement oppofé à la Monarchie, C'eft un Etat populaire , où l'Elec-

tion des Magiftrats dépend des fuffrages de tout le peucle. Cenom
Tom, II,

qui nous fait concevoir mille dellêins ridicules dans un lieu, où il

croyoit que toutes choies dépendoient du hazard 8c de la Rencontré

fortuite des atomes. Les Abderites le voyant ainû rire continuelle-

ment, mandèrent Hippocrate, le conviant à la cure de ce Fhilo"

fophe, qu'ils croyoient infenfé , félon que leur Lettre porte, d'àu-«

tant qu'il parloit de l'Enfer, desiruagesqui font en l'air, d'une in-^

finitéde Mondes, du langagedesOifeaux, 8c d'autres chofes femblà-

blés. Hippocrate s'étant entretenu avec Democrite eut tant devé"

nerationpourfonefprit 8c pour fa fcience , qu'il ne put s'empêcher

de dire aux Abderites, qu'à fon avis ceux qui s'eftiraoient les plus

làins, étoient les plus malades. Diogene Laè'rce ajoute , quelôrS

qu'Hippocrate renditcettevifîte à Democrite, il connut que, le lait

qu'on lui avoit prefenté, étoit d'une chèvre noJre, 8c qui étoit eti^

core à fa première portée. On dit même qu'il falua comme vierge

une fille ,
qui étoit là avec ce célèbre Médecin , 8c çu^ le jout d'aprèë

il latraitadefemme, parce qu'on l'avoit abuf^pendant la nuifi

Quelques Auteurs ont écrit qu'il s'aveugla pour mieux philofophef^

Il mourut âgé de cent neufans, félon Diogene , de cent quatre oudô
quatre vingts-dix-neuf , comme veulent les autres, la CI V. Olympia^

de, l'an trois cens quatre-vingts-douze de Rome, 3693, du Mondes

Je dirai après cela un mot de lès opinions. Il croyoit que les atomeâ

8c le vuide font le principe de toutes chofes, 8cqu'il y a une infinité

de Mondes fujets à génération 8c à corruption j Que rien ne fe fait de

rien , 8c que rien ne fe réfout en rien ; Que les atomes font infinis coi

grandeur 8c en nombre.qu'ils roulent 8c font portez dans l'Univers.St

quede leur rencontre fe fontlefeu, l'eau, l'air, 8c la terre; puis

quilsfontcompofezdecertains atomes; Qu'ils ne fpnt pas fujets atî

changement , à caufe de leurdureté 8c de leur foliditè; Que le So-

leil Se la Lune font auffi formez par ces mouvemens , 8c l'ame même i

qu'il dit être la même choie que i'efpritî Que tout fe fait parnéceffi-^

té , parce que ce mouvemeut tournoyant eft caufe de la génération dé

toutes chofes, 8cc. Diogene 8c Thralylleont fait le dénombrement

des Ouvrages de Democrite, 8c ils les divifent en divers ordres : ea

ceuxde Morale, de Phyfique, d'Aftrologie, de Mathématique, de

Médecine, d'Agriculture, de Géométrie, de Peinture, 8c de l'Art:

militaire. *Diogene, en/aVie,li.ç.EUea,var.HiJl.li. 4. ch. iOé

Valere Maxime, liv.S.ch. 7. Hippocrate, ep. 2. ad Bemagetumi

Giceron, li.j.depn.li.i.denat.Deor.^li.^.deAciid.eH. PlinCi

li. zi. ch. 11. ^li. 18. ch.'^f.^a Strabon, //. i. C^ i j". Celfuî,

li.i.ch.f.-/. Snidis,Eakhe , en fa Chron. VoU'ias i de la PhiL

ch. 11.^. i^.de Phil. ch.i.^. jo.é' ï^- & ch. y. ^.S. é" fuiv. des

Math.c. 39. §. 9. é-c-dei Hifi. Grecs , li. 4. ch. z.p. 437. [Mr. Bay/e dit

que c'eft une cholè plaifànte.quede dire que,iélon Democrite, les

Atomes étoient infinis en grandeur, pais qu'au contraire ils étoient

d'une petitefle inimaginable. Cependant ce font les propres paroles

de Diogene La'erce Lib.IX.§,44. ràç aTÔnovi àTieîfavç sïvai xa-

TCi /Aéyskç xzi wAîjôoç. Mais il eft vrai que /uÉyefioç , qui fi*'

gnifieordinairement^raB</e«r, doit fignifier ici 7%«r«. Autremene'

Diogenene fauroitce qu'il voudroit dire. ]

DEMOCRITE. Cherchez Damocrite.

DEMOCRITE , nom de fîx Auteurs , dont Diogefie Laè'rce faid

mention. Le premier eft le Philofophe, dont je viens de parler.

Le fécond étoit un Muficien de Chio , qui vivoit du tems du preniier.'

Le troifiérae étoit Sculpteur, dont Antigone parle. Le quatrième

a fait une defcription du Temple de Diane d'Ephefe 8c de la Ville de

Samothrace. Athénée cite le premier Ouvrage, au li. 12. Le cin-

quième compofa de fort belles Epjgrammes. Et le dernier a été un

célèbre Orateur de Pergame. Nous pouvons ajouter Democrite de

Milet,Cofmographe,qui vivoit en 290. deRome. *Diogene, U.c.

[ Gilles Ménage fait mention dans fes notes de fept autres Democrites

differens des précédens. Mc»/»^<afinDiog. Lib. IX.§.49.]

DEMODICE, femme de Crethee Roid'Iolcosdans laTheflâ-

lie , connut un amour criminel pour le jeune Phryxus, fils d'Atha-

maSjfreredeCrethèe, 8c le follicita fortement àlatisfairelàpaffion.-

Mais n'ayant pu feduire ce Prince, elle l'accufa devantfon mari, du

crime qu'il n'avoit pas voulu commettre. Crethéefc laiffa perfoa'

Vv î
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der trop facilement, 8c deftinaPhryxus à la mort; mais il en fut pré-

|
tequ'ile'crivitlaGuerre facrée, c'eft-à-diré, depuis que Philoiîîete

fervé de la manière qu'il eil rapporté dans fon Article: ScCrethée fefaifit du Temple d'Apollon à Delphesi Cequi arriva en la Cvh
: qu'il elt rapporte

ayant depuis connu l'innocence de fon neveu, fit mourir fa femme

Demodice. *Hygin. SUP.
DEMON, eft un mot pris du Grec J«(/<wv, qui vient, felonPla-

ton, deSaii/zav, c'eft-à-dire. Savant. Ce Philofophe donne ce

nomàcertainsEfprirsqu'ildit êtrerevétus d'un corps fubtil. Me-

nander appelle Démons, les Geniesquiconduifènt nôtre vie , foit

bons, ou mauvais. D'autres ont donné ce nom aux Mânes, ou Om-
bres des Morts. Dans l'Ecriture Sainte , on entend par Démon, un

mauvais Ange, un Efprit malin, ouleDiable. *Daufquius, inSa-

fd. Smleuc. SUP.

DEMON, ouDemenete, Athénien, fils de la fœur de Demos-
thene, gouvernalaRepubliqued'Athenes, pendant l'abfènce de Ion

oncle. Il écrivit & parla en public pour obtenir le retour de ce grand

Orateur, 8c obtint enfin qu'on luienvoyeroitun vaifieau pour reve-

nir , 8c que non feulement on lui remettroiaJK trente talens aufquels

ilétoitcondamnéimais qu'encore on en tireroit trente du threfor

public, pour ériger.fur le pott de Pirée.une Statue à Jupiter Confer-

vateur , en aftion de grâces de ce qu'il avoit confèrvé Demofthene.

f Plutarque. SUP.
DEMON, ancien Peintre d'Athènes,qui a vécu du tems de Par-

rhafiusScdeSocrate.il s'étudia à donner de l'expreffion aux vifages,

8c il fit plufîeurs tableaux qu'on eftima. Il y en àvoit entre autres un
à Rome qui reprefèntoit le'GrandPrêtredeCybele, que l'Empereur

Tibère acheta foixante fefterces, c'eft-à-dire, environ mille écus

de nôtre monnoye. Mais la vanité infupportable de ce Peintre dimi'

nuoit beaucoup de l'eftime qu'on avoit de lui; Il étoit toûjdlirs vêtu

d'une manière particulière, ilfelofioitlui-même, 8c fedifoitdef-

cendu de la race d'Apollon , fa ifant accroire qu'il avoit fouvent com-
munication avec Hercule. Il fit un tableau d'Ajax , 8c Timante en

fitunautre beaucoupplus beauquelefien, 8c qu'on eftima auffi da-

vantage. Démon voulut fèconfoler avec fa vanité ordinaire, 8con
femoquadelui. *Pline, /'.jy. Felibien ,£«*>•. ^e^ Pe;'»/.

DEMONAX, Philofophe, vivoitdutemsdeLucien, dansleî.

Siècle. Il étoit de l'Ifle de Cypre, d'une maifon aflèz illuftre 8c o-

pulente; mais comme il avoit l'efprit plusgrand que fa fortune , il

mépriià tout , pour s'adonnera la Philofophie. Il n'y fut porté de
perlbnne, quoi qu'il eiàtvéci; familièrement avec Agathobule.De-
metrius le Cynique, Epiéiete, Se Timocrate d'Heraclée. Il n'em-
braflà point de Seûe particulière; mais prenant ce qu'il y avoit de
bon en chacune,illaifla indécis laquelle il eftimoit laplus. Onvoyoit
bien pourtant, qu'il faifoit plus d'état de Socrate que des autres Phi-

lofophes, quoi qu'en fon habit 8c en fa façon de vivre il imitât da
vantageDiogene^Etant extrêmement âgé, il dit à ceux qui étoient

l>Té[èns: On/e pclm'etii'er , le/peBacle efl
achevé;&c il mourut fautede

manger fans rien perdre de fa gayeté ordinaire. Lucien a écrit fa Vie.
DEMONIAQUES : Anabaptiftes , qui croyoient que les Démons

feront làuvez à la fin du Monde. Hofius. SUP.
DEMONICE, jeune fille Ephefienne, promit à Brennus Prince

des Gaulois, de lui livrer la Ville d'Ephefe, s'il lui vouloit donner
les colliers, les braflèlets , 8c les autres joyaux des Dames de cette

Ville; ce que ce Prince lui accorda. Ainfi Ephelèétantpriiè, Bren-
nus commanda à fes Soldats de iuijetter dans le fein tout ce qu'il y a-

voit de joyaux d'or ; ce qu'ils firent en telle quantité, quecettefille

en fut accablée 8c enfevelie deflTous toute vive, * Plutarque, enfes
Parallèles. SXJP.

DEMOPHILÏ, Evêque de Berée, étoit Arien. Il préfenta , à
ce qu'on dit, en 3f7.1aConfeffiondeFoideSirmich au Pape Libe-
rius; 8c ce Pontife la reçut. Depuis il fut condamné au Concile de
Rimini, en trois cens cinquante-neuf, Scnonobftantcela il fut mis
fur le Siège de Conftantinople, où il perfecuta Grégoire de Naz,ian-
ae. Il fut enfuite obligé de céder. Il affiftaaufli au Concile de Con-
ftantinople, affemblé pour la paix de l'Eglifè. Demophile s'étoit

introduit fur le Siège de Conftantinopleen 370. après la mortd'Eu-
doxe , 8c il y fut foutenu par les Ariens. Philoftorge dit que fa fa-

mille étoit illuftre, 8c que Theflàlonique étoit fa patrie. L'Empereur
Theodofe/eGr^»(/étantvenu à Conftantinopleen 380/ 8c fouhai-
tant avec une paflion extrême d'établir la paix dans les Eglifes, de-
manda à Demophile Èvêquedes Ariens, s'il vouloit embralfer la

FoideNicée, 8c réunir le peuple en un même corps. Mais ce Prélat
Hérétique refufant d'accepter cette propofition de l'Empereur, ce
PrinceJe fit forcir de la Ville. Il pafla le refte de fes jours autour de
Conftantinoplejufqu'en 3S6. qui eft le tems de là mort , fe portant
toûjourspour Evêquedecette Villelmperiale, parmi ceux de fa fec-
te, qui,malgré toute l'autorité de l'Empereur,ne laiflêrentpas de
tems en tems de faire divers efforts.pour troubler le repos des Ortho-
doxes. *Confulte2;Theodoret, /(.5-.c.39.Sozomene, /i.7.S.Epi-
phane, Scc.citezparBaronius, .A.C. 3^7. 35-9. 370. 378. 383. Her-
mant , Vie île S. Ath.^ de S. Greg. de Naz..

Cd" Ileftimportant défaire une remarque aufujetde ce Demo-
phile 8c du Pape Liberius.fur ce qu'on dit que ce Pontife écrivitaux
Evêquesd'Orient, pour les avertir qu'il avoit approuvé la juftecon-
damnation par eux faite d'Athanafe, Se reçu la Confeffion de Foi de
Sirmich, que Demophile lui avoit préfentée. Caries Fragmensqui
nous reftenc de S. Hilaire de Poitiers , alTurent que ce fàint Prélar,dans
la chaleur de fon zele, s'écria à l'anatheme 8c à l'Apoftat contre le Pa-
pe Liberius. Cependant le Cardinal Baronius croit qu'elles ne font
pas de lui , 8c qu'elles ont été ajoutées par quelque Copifte qui ks a
inférées dans le texte de l'Epitre du Pape aux Orientaux. Voyez faint
Hilaire de Poitiers dans les Fragmens où il rapporte l'Epitre alléguée
du Pape Liberius, oui commence Pw deificotimore fanBa fidesues-
traDeoci>gnitaefl,^c.p.^^y.é-4.^S. edit. Parif. 16^1. Baronius,
./i.C.^jy. Du Perron, liefp.adReg.Ang.li.l.c.iy.

_
DEMOPHILE, fils de l'Hiftorien Ephore. vivoit du tems

d'Alexandre le Crandca 420. de Rome. Diodore de Sicile rappor-

Olympiade, environ l'an 398. de Rome, 8c 3699. du Mdnde.Dio-
doreen fait mention dans le 16. Livre de fa Bibliothèque Hiftorique.

Suidas fe trompe difant que cet Hiftorien étoit fils d'Ephippei Pline

parle d'un Peintredecenom, auli. 3^. c.().^ 12.

DEMOPHON, filsdeThefée.fuccedaàMnefthéeRoi d'Athe-

nés, qui mourut dans l'Ifle de Delos au retour de la prifedeTroie.

Son règne fut de trente-trois ans. Ovide dit qu'il fut amoureux da
Philis , fille de Lycurgue. *Eufebe, in Chron. Ovide, îp. z.

DEMOSTHENE, Gênerai des Athéniens, entra en Sicile , a-

près avoir ravagé les terres des Epidauriens, Il fucceda à Alcibiadej

un des trois qui avoit perfuadé la guerre , 8c qu'on avoit rappelle à
Athènes, pour fejuftifier de ce qu'on lui impofoit d'avoir fait abbat-

tre toutes les Statues de Minerve. Avant cetems, en 329. de Ro-
me , il avoit fortifié la Ville de Pylos dans la Morée contre les Lacede*
moniens, 8c avoit bienfèrvi la République; mais en cette guerre , le

fîégeque Nicias avoit mis devant Syracufè n'ayant pas réûffij les ar-

mées périrent , 8c les ennemis firent mourir ces deux Généraux, met-
tant à la chaîne tous les Athéniens qu'ils purent rencontrer. D'autres

difentqueDemofthenefetua, 8c que Nicias demanda quartier. Ce
qui arriva l'an 341. de Rome, la X<ÎI. Olympiade.* Plutarque, c»/*

Vie de Nicias. Diodore^U. i^.Thucydide.ii. 4.5'.6.e^7.Juftin,Li^/f.

DEMOSTHENE, célèbre Orateur , étoit d'Athènes, fils d'un

hommedemêmenomquelui8cdeCleobule. Il naquit trois ans a-

presAriftoteen373.de Rome. Ce fut une année, avant la centié-

meOlympiade, pourmefèrvirdel'expreftiondeDenys d'Halicar-

nalîè , en ia lettre à Ammée. Demophile étoit alors Archonte d'Athè-

nes. Il fut Laifle orphehn par fon pere.à l'âge de fept ans. Ses tuteurs

lui volèrent une partie de fon bien, lui laiflerent perdre l'autre, Se

négligèrent fon éducation. S'étant néanmoins porté de lui-même à

l'étude de l'éloquence, ilfutdifciple d'Ifocrate, de Platon, 8c puis

d'Ilkus, qu'il tint quatre ans chez foi. A l'âge de dix-fèpt, il plaida

contre fes tuteurs, 8c les ayant fait condamner à lui payer trente ta-

lens, il n'en pritjamais rien.L'on dit qu'étant encorejeune, il fit tous

les efforts,pour feformer à bien déclamer,jufquesà acheterun grand
miroir, devant lequel il prononçoit fa harangues, afin de mieux
reglsr fes geftes. S'étant mêlé des affaires publiques , il s'oppofàà

Philippe Roi de Macédoine, 8c fa haine ne changea jamais d'objet.H
fe trouva même en 4 16. de Rome à la bataille de Cheroné, où il

prit la fuite; ayant faitquelque-tems auparavant fa belle Oraifon
pour la couronne d'or.que le peuple lui avoit décernée, à la perfuafîon
de Ctefipiion. Après la morI?de Philippe, il continua fa haine contre
Alexandre /eGr««</fon fils; 8c s'étant laiiTé corrompre par le préfent
d'une coupe d'or que lui fit Harpalus , il fut condamné à une amandej
8c comme il n'avoit pas dequoi la payer, il fortit de la Ville. Il y revint
pourtant glorieuftsâmt , quand Alexandre fut mort, 8c continua à
haranguer contrdBBîacedoniens. Antipater demanda aux Athé-
niens lesOrateurs^^HBranguoient contre lui. Cettedemande étonna
Demofthene , ilprmBRiiiteen divers lieux, 8c enfin fe retira dan^l'Is-

le de Celaurra , où Archias étant venu pouf le prendre, dedefefpoir
il fuça du poifbn qu'il avoit dans une plume, feignant d'écrite à quel-
qu'un de fes parens. Il mourut le i<S. du mois Pyanepfîon

, qui revient

au io.deNovembre,enlaCXIV. Olympiade. I'an432.de Rome.
Plutarque dit qu'il laiflà 6j. Oraifbns , dont Photius avoit lu une bon-
ne partie, comme il le dit Co</.i6j-.£;W. Plutarque, enfaVie, ^ eu

celle des dix Orateurs ,c. 7, [ Voyez la lifte de fes harangues, qui fa

fontperduës,dansla Bibliothèque Attique de Jean Meurfius.']

DEMOSTHENE, Hiftorien de Bithynie, compofa un Ouvrage
decepaïs, dont Stephanus de Byzance cite le neuvième, ledixié-

me, Scledouziéme Livre. Il fit aufiTi un Traité de l'Origine des
Villes. On ne fait pas en quel tems il a vécu. Un autre de ce nom,
deThrace.fitdes Commentaires fur l'Iliade d'Homère, Se fur l'Ou-

vrage des Dieux d'Hefîode, avec quelques autres pièces. * Suidas,

Voffius, des Hijî. Grecs , li. y. p. 35-4.

DEMOSTRATE. Ilyaeudeux Arc'hontes d'Athènes de ce nom
enlaXCVI.8cXCVII.OIympiadei8cun Ecrivain allégué par Pli-

ne, qui ditqueScipion /'.«i/r/gaa/» fut le premier des Romains qui
eûtportéunepierre précieulènoroméeSardoine,8c une depuis elle

qui fut fort eftimée. * Pline , //. 27. c. 6.

DEMOTELE, Ecrivain , que Pline met au nombre des douze
qui ont écrit des Pyramides d'Egypte. On ignore en quel tems il a
vécu. *Pline, auli.^j. chap. 12.

DEMPSTER,( Jean) que d'autres nomment Temiftor, parent

de Thomas Dempfter, étoit Dofteur de Paris 8c Reifteur de l'Univer-

fité. Il futBibliothecaire de la Bibliothèque de Venifè. Il mourut vers

l'an if9o. Confultez les Auteurs citez après Thomas Dempfter.
. DEMPSTER, (Thomas) Baron Ecoifois, a vécu fur la fia

duXVI.SiécleScau commencement duXVII.Sc s'eftaquis beau-

coup de réputation par fon favoir. Il fortit de fon païs , durant les

guerres civiles d'Ecoflè, 8c aima mieux perdre fès biens, que d'a-

bandonner la Religion de fes pères , pour fuivre la doârine des Pro-

teftans. Il vint à Paris 8c y futquelque-tems Principal du Collège

deBeauvais. Mais comme il étoit extrêmement prompt, il s'y fit

des affaires avec des perlbnnes de qualité, 8c fut obligé de repaflèr

en Angleterre. 11 en amena une très-belle femme, que tout le mon-
de s'empreffoit de voir à Paris, 8c que fes Ecoliers lui enlevèrent i

Pife, oùilétoitalléenfeigner. On dit que Dempfter la perdit , avec

la même indifférence, qu'il avoit perdu fes biens en Ecofîè, Depuis

il vint à Bologne, oùilenfcigna avec beaucoup d'applaudiiîèmenr,

étant aimé 8c eftimé de tous les gens de Lettres, non feulement d!e

cette Ville, mais de toute l'Italie. Dempfter étoit Jurifconfulti;,

Hiftorien, Poète, 8c Orateur. Avant que de venir à Paris, il avois

enfeigné à Tournai , à Touloufe , 8c ailleurs. Il fut Académicien
de l'Académie </e//«Ni!f.'fs à Bologne, oùil mourut le f. Septem-
bre de l'an S62J. OvidioMoiualbanoprononçadans lamêmcA ^a-

de mi«



deR
'âémie Ton OraiTon funèbre, qu'on publia l'année d'après fous ce ti-

tre, ^agionamento funèbre hitvutofublïcitmente neW JfcÂdemià délia

.Notte, perla morte deW Eccellentijjîmo TomafoDempflero. Son corps
futenterré dans i'Eglife de faint Dominique, où l'on voit fon Epita-
phe fur fbn tombeau. Thornas Dempfter a laiffé divers Ouvrages,
VI. Livres d'Epitres, XÎV. Livres de diverfes Poëiîes, l'Hif-

toired'EcoflèenXXXV. Livres, diverfes Notes fur des Poètes La-
tins, des Traitez de Droit, de Cofmographie , de Mythologie,
d'Hilloire, &c. *OvidioMontalbano, i»R/tf<ff». jfe». Le Mire, de

Script. Sic. XVI. Ghilini, Theat. d'Huom. Letter, JanusNicius E-
rythraeus, Fi». I. Im/t^. lllaft. c.ç. &c.

.
DENAIS ou Dënaisius, (Pierre) Jurifconfulte.étoit de

Strasbourg, oùil nâquitie i.jourdeMail'an lydi. Son père étoit

Lorrain. 11 s'avança dans les Lettres Scdans la Jurifprudence Ci-
vile; & le Prince Palatin l'ayant attiré chez lui en qualité de fon
Conlèiller ordinaire, il s'en ftryit pour diverfes négociations; &
l'envoya même Ambaflàdeur en Pologne, Se en Angleterre. Depuis,
Denais fut Aflêffeur de la Chambre Impériale de Spire, & il mou-
rut à Hcidelbeig le 20. Septembre de l'an r6io. llacompofé divers

Ouvrages: fmcmnerale. DeJaremeriJmpirii, fivedeJurifdiBio-
ne Camerx Spirenjîs , ©-c. Melchior Adam , in Vit. furifc
Germ.

DENCIO, (Bertrand de) Cardinal. Cherchez D'Eux.
DENIER , nom qui a été donné à diverfes fortes de monnoyes.

Le Denier Romain etoit d'argent marqué d'un X. parce qu'il valoit

éixjîs: & iifedivifoit en deux Quinaires marquez d'un V. c'eft-à-

dire, chacun de cinq fols. Le Denier étoit auffi uneelpecede mon-
noye d'argent du tcms de Pharamond;& ces Deniers Ibus la première

Race portoient quelquefois la même figure que les fols, mais fouvent

ils n'avoient aucune tête gravée. Un Denier en France eft auffi une
forte de monnoyc de fonte, quivautladouziemepartied'unfol, &
il s'appelle Denier Tournois. Didymus Claudius, de Annal. Rom..

parle des Deniers d'or. Un Denier de Monoyageell auffi une efpece

de monnoye de quelque qualité d'ouvrage que ce foit, comme un Ecu
d'or, Sic.BoHieroue. Denier de poids eft la 24. partie de l'once, &
la 191. du marc. Denier, en terme de Monnoye 8c d'Orfèvrerie,

ie prend auffi pour le degrédela bontédel'argentpurquieftdivifë

en !2. Deni(rs, &ce Denier [s'appelle De»/eri7e/&j. Denier à Dieu
eft le peu d'argent que l'on donne à celui de qui on loue ou on acheté
quelque chofe, pourarrhe & affurance que l'on tiendra le marché
qu'on fait avec lui. On appelle cet argent Denier à Dieu

, parce
qu'on le donne principalement pour en faire aumône aux Pauvres ; fi

on nele retire dans 14. heureiaprès qu'on l'a donné, il faut que le

marché que l'on a fait tienne. Le troiiîéme ou tiers Denier étoit au-

trefois la part des amendes & des émolumens de Juftice qui revenoit

au Comte de fon Comté, les deux autres parts étant pour le Roi.
Il ne faut pas oublier ce que les Anglois appelloient le Denier de

faint Pierre , & en leur langage , KoitieScot , Rome-Fée,Si Rome-Pen-
ny. On tient que l'origine en venoit d'Offa Roi des Anglois Merciens,
qui, après avoir régné 3 6. ans, fit vœu de bâtir un ibmptueux Monaf-
tere à l'honneur de S. Alban premier Martyr Anglois , & alla enfuite

à Rome trouver le Pape Adrien L qui lui fit grand accueil. Le len-

demain allant vifitcr le Collège des Anglois, qui floriflbit alors à Ro-
me , il deftina pour fon entretien une fomme d'argent

, qu'il le refb-

lut de taire lever fur toutes les familles de fon Royaume qui feroient

à leur aife, obligeant chacune de contribuer à un û pieux deflèin. Cet-
re rente annuelle futappelléeDe»/er de S. Pierre, parce que le Roi
fitcettedonationà l'Eglilè Romaine le jour delà Fêtede S.Pierre

aux Liens
,
pour l'entretien du Collège Anglois. La ibmme étoit

tous lesanj de 300. marcsd'argentjle payement durajufqu'à Henri
VIIL quilefupprima: Ilfutrétabli fous le règne de Philippe 8c de
Marie; & enfin entièrement aboli fous celui d'Elizabeth. Quelques-
uns tiennent que cette rente annuelle du Denier qui fe levoit fur cha-
que famille Angloifè, &fepayoit à Romeà la Fête de S. Pierre, fut

premièrement inftitué; par Inas Roi des Saxons Occidentaux,& non
pas parleRoiOffa. EdoiiardlII.en défendit la levée en igôj'.mais
elle fut bien-tôt après rétablie. Spelman pai'lant de ce Denier de S.

Pierre, alTure qu'il a trouvé dans de vieilles Chroniques, environ
l'an de Jesus-Christ8/8, qu'Atelvirolfe premier Roi, père
d'Alfred, faifoitpayer trois cens marcs à Rome, 8c qu'on enfaifoit

trois parts; une pour le Luminaire de l'Eglife de S.Pierre, une*-
tfe en l'honneur de S. Paul , 8c la dernière pour augmenter les au-
mônes du Pape. * Spelman, Gloffar.Arch^ol. SUP.
DENIN, célèbre Abbaïe dans le Païs-Bas, furlecheminde Va-

lenciennes à Douai. Ce Monaftere de Filles a été fondé par S.Alde-
bert, Comte d'Oftrevan, 8c par feinte Reine fa femme, qui étoit

niécedu Roi Pépin. Ils donnèrent tous leurs biensà dix filles qu'ils

avoient , Se qui furent les premières Chanoineflès de cette Abbaïe.
L'aînée, nommée Renfroye , qui en fut la première Abbeife, en
eftlaPatione, ayant étécanonifée, 8c toutes fesfœurs auffi. Dans
la fuite du temsla Souveraineté du Comté d'Oftrevan eft venue au
Roi , comme Comte de Hainaut : 8c les Chanoineflès confèrvent
feulement letitrede Comteflês d'Oftrevan. Le Chapitre eft com-
pofédedix-huit Dames Chanoineflès , qui doivent faire preuve de
Noblefîède huit quartiers. Leur habit eft blanc, avecunfurplisde
toile fine, 8c un grand manteau doublé d'ermine toute blanche, à

lareferve de celle de l'Abbeftê, qui eft mouchetée. Ni l'Abbeflè ni

les Chanoineflès ne font aucun vœu , 8c lors qu'elles veulent fe ma-
rier , elles ne font que remercier le Chapitre de l'honneur qu'on
leur a fait. * Mémoires du tems. SUP.
D EN Y S. fean Meurfiits, qui aétél'un des plus favanshom-

niesdansles AntiquitezGr|nuesduXVII.Siécle, afaitun lÀvieia-
tkn\é Diony^us , oùilparleWeLVlII. Auteurs de ce nom. Ce Livre
eft inféré dans leX. Volume des Antiquitez Greques.]
DENYS, Pape, Grec de naiflànce, d'Anachorète ayant été fait

Prêtre de l'Eglife Romaine, fut élu pour la gouverner , trente-
Tom. IL
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cinqjours apreslamort de famtSixte, le lo.ouleia. Septembre dglanîéo ouîôt.ielonlesautres. Il fit aflèmbleren îQi. un Sra^d^pour défendre Denys d'Alexandrie, qu'on accufoit d'avoir écrit auefque chofe contre lacroyance Orthodoxe, dans lemême temâ qu'il ù
vouloitfoutenir contre Saheiïius. îlcompofaaufli un Livre cont4
les erreurs de cetHéréfiarque, où il s'attacha fi bien à ce que la Foi
croit, qu'il y condamna les deux cxtrêmitez , comme dit S. Athana-
ie. iavoir la croyance de Sabellius , éccelle que les Ariens fuivirent
depuis oppofeeàla première. Ufutobligédeprendreune féconde
fois Ja plume, contre Paul de Samofate. Nous avons encore deux
s^pntes lous fon nom. La première à Urbain Préfet, l'autre à Se-^
vere Eveque de Cordonë

, pour la divifion des Paroilfes 8c pour leurs
droits 11 ordonna en deux fois qu'il fi.t les Ordres au mois de Décem-
bre douze Prêtres , fix Diacres , 8c fept Evêques , du nombre def-
quels tut Zama, premier Evêque de Bologne. Enfin, après avoit^
aintement gouverné l'Eglife onze ans, ( les autres difent douze î
troismois, & quatorze jours

, H mourut le 26. Décembre de l'an
270. félon quelques-uns, 8cdêl'an27i. ou 272. comme veuleiit^s autres. *Anaftafe, de Rom. Pont. Saint Athanafe , coni.JSiAni
ce Kejent. Dion. cont. Arian. Baronius, aux Ann.
DENYS

, Patriarche d'Alexandrie.fucceda l'an 148. à Hcracla^
au Siège Epifoopal de.cette Ville.après lui avoir fuccedé dans la Chai-
re de Theolog.e. Il eut un fi grand foin de foûtenir la vérité
contre toute forte de nouvelles opinions, qu'il ne pardonnantmême a Or.gene, qui avoir été fon Maître. Lors que l'opinion
du fécond Baptême des Hérétiques fut débattue dans l'Orient Se efi
Afrique, il fuivit au commencement le parti des Africains, 8c eà
écrivit même au Pape Etienne; mais depuis il fe fournit, félon quel-^
ques-uns, auxordonnancesde l'Eglife. De même, durant le S ch.fme'
deNovatus, contre faint Corneille, il repondit au premier, qui lui
avoit écrit pour lefurprendre.qu'il ne pouvôitmieux faire connoîtfë
qu on l'avoit élu légitimement Evêque de Rome, qu'en quittant fon
Siège pour le bien de la paix. Il ne donna pas moins de marques de
fon courage, dans les combats qu'il foutint pour la défenfe de la foi

'

durant la perfecutioh de Gallien. Auffi il fut exilé dans le fbnd dâ
la Libye, enunlieunomméCepheron, où il eut ordre de fe rendre
tout malade qu'il étoit. A fon retour , il écrivit contre Sabel-
lius

; mais en foûtenant la diftinûion des Perfonnes Divines
il fembla à quelques Fidèles , qu'il alloit jufqucs à la diftinâioâ
de Ja Subftance. On ie défera au Pape Denys , qui aflèmbla uri'
Synode. Le faint Prélat en étant averti envoya auffi-tot un Lï-*
vre

,
qui expliquoit fa croyance , tout-àfait Orthodoxe. CeTraii?

te contenoit quatre Livres, au rapport d'Eufebe, de faint Jérôme ^-

8c deS Ambroife; maisilnenousenreftequeftelq«es Fiaamens-
que le dernier nous a confervcz. Saint Bafile l'areufo.eflun'^defes
Epitres, d'avoir, jette les fondemensdel'héréfie d'Arius, quoi qù'i!
avoue que ce ne fut pas par malice ;mais pour avoir trop panché veri
1 extrémité oppofée à l'erreur de Sabellius. Quelque tems après'
il réfuta les opinions des Millénaires, par écrit 8cde vive voix, &'
s'oppofa àNepos qui lesfoutenoit. Il fut invité environ lemême
tems en 263. de fe trouver à un Synode aflèmblé à Antioche contre
Paul de Samofate; mais fa vieilleflè ne lui permettant pas de faire ce
voyage, il écrivit une excellente Lettre aux Evêques aflèmblez, daiis'
laquelle il refutoit les erreurs de Paul. Saint Jérôme loue cet Ouvra<i
ge

, comme très-doûe. SaintDenys mourut incontinent après, ayant
gouverné l'Eglife d'Alexandrie durant dix-fept ans. C'étoit'le ifi
Décembre de l'an 26/. Des Ecrits de cegrand homme, nous n'avons"
que l'Epitre contre Paul de Samofate, 8c une à Bafilide . qu'on voit
dans la Bibliothèque des Pères. Une Lettre delapefte d'Alexandrie 6

rapportée par Eufebe. UnedelaRefurreaion duFils deDieu, que
j'ai vuëavec les Oeuvres de Vidord'Amioche, de l'édition d'îngolP
tad, en i;-Bo. Et quelques autres dans les Colleaions du Droit €a^
non, deZonare, 8cdeBalfamon , 8cc. Il faut auffi remarquer qUé
ce Denys (Alexandrin n'eft pas le même qui a fait des Commentaires
fur les Livres de faint Denys l'Arèopagite. * Eufebe, //. 6. 1^ 7,
Hift. Saint Athanafe, i. de Sent. Dion. (^ in Comment, de Syn. Ni'
cm. Decn Saint Bafile, c. 29. L.'de Spir. S.Ep.ad. Amphil. e^£/;
41. Saint Jérôme, au Cat. c. 6g. Pr^f. Li. iS. Comm. in Ifa.li. zi
contr. Ruffin.é" ^p- ad Pammach. Gennade, c. 3: de :EçcI. Dogm,
Sixte de Sienne, //'. 4. Bibl. Henri de Valois, annot. in Hift. Eu-
feb.p.if^. tdit.Rom.itWdxm'm, desEcr. Eccl. Baronius, auxAnni
A.Ci i^S.xôo. ce. Le Martyrologe Romain , au 1 y . Novemb.
DENYS, que quelques-uns font Patriarche de Conftaminople,

étoit natifdu Peloponnefe , 8c fut difciple de Marc d'Ephefe, ennemi
de l'Eglife Latine. On le fit efclave à iaprife de Conftantinople ta
1473. 8c quelque tems après étant forti de fervitude, il mérita d'êtrd
élu Evêque de Philippopolis dans la Thrâce; 8c puis , à ce qu'on
croit, il fut Patriarche de Conftantinople. Sa vertu lui fit des enne-
mis, quileperfecutercntaflèzlong-têms, 8c l'acculèrent même de
s'être fait autrefois Turc , pour recouvrer là liberté , 8c d'être circon-
cis. Il prouva la faufletéde cette impofture dans un Synode, où iî

fit une abdication volontaire de fa dignité après l'avoir gardée huit
ans. On le remit quelque tems après fur le Siège; 8c il devint un des

partifans du Concile de Florence, pour l'union de l'Eglife Greque
avecla Latine. *S^onde, A.C.14.6Î. n.iS. 1471.». 17. 1482.».
9, é" lo.Bzovius, ^.0.1489. Malaxus, Hifi.Pair.lib.z. Turcogf.

DENYS l'Arèopagite, c'eft-à direun des Jugesdè l'Aréopage

d'Athènes. Onditquefetrouvant à'Heliopolis avec Apollophanes,-

au jour de la mort dejEsus-CnRisT, il obferva l'éclipfc qui le

fit dans le même tems. Ce quiaidadepuisàfaconverfion, quandil

aprit de S. Paul l'Hiftoire de cette mort. Ce même Apôtre le fit

Evêque d'Athènes. On dit qu'après que faint Jean fut revenu de l'e-

xil à Ephefe, il l'alla vifiter ; 8c que de là il paflààRome, d'où le Pa-

pe Clément, félon la croyance commune, l'envoya dans les Gaules

avec Regulus , Ruftique 8c Eleuthere. Il vint à Paris, où il annonça

l'Evangile avec ungrand fuccès, 8c fut premier Evêque de cette ?ille.-
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'!4»- DEN.
Ltperfécutions'étarit émûë Contre les Chrétiens, i!y fut envelopé

des premiers; & on dit qu'ayant eu la têtecoupée, il marcha quel-

ouetems-, la portant entre ies mains.
'

ccï- Je dois avertir le Lefteur que cette opinion n eft pas égale-

ment reçue de tous. Car plufieurs grands hommes eftiment que Fon

confond Denys l'Aréopagite avec Denys le Parifien. Et en effet

,

les vieux Martyrologes de Paris faifoient mémoire de l'un le 3. jour

d'Oftobre, &de l'autre le neuvième du même mois, auquel mam-

tenant la Fête de l'Aréopagite eft célébrée. Grégoire de Tours met

la miflion de Denys de Paris, en la première année de l'Empire de

Dece. D'autres la marquent fous les Empereurs Diocletien & Ma-

ximién. Hilduin Abbé de faint Denys eft celui , à ce que préten-

DER
ilavoitutie âffez grande connoiffance de la Langue Gréqué 8c de M
Latine , il entteprit le recueil , la traduâion , & la correftion des Ca-
nons, dont l'Eglife Romaine fe fervoit ; mais où il s'étoit gliffé

beaucoup de fautes. Il compofa auffi ou p'.û ôt renouvella leCycld
deViélor, dequatre-vingts-quinze ans, qu'il ne compte ni par les

Olympiades, ni par les Gonfukts , ni par l'Epoque de Diocletien j

mais par la Naiffance de J e s o s-C hr i s t , pour rendre la Chro-
nologie toute Chrétienne. Pour la colleftion des Canons , on dit

qu'il y travailla à deux repriiès , vers l'an 496.àlafoliicitation d'un

Prêtre de Romenommé Laurent, qui n'étoitpas fatisfait de la pre-

mière traduction des Canons Grées , comme il le témoigne en l'Èpî-

tre qu'il adreflê à Etienne Evêque de Salone en Dalmatie. Cet Ou-

dent les Critiques, qui aconfondule premier les deux Denys, dans vrage eft intitulé C(;i/e;ii;C«Mo»«»? EcdefisiJiicornm , Sx. ïl contient 349.

laVieduParifien, qu'il compofa par ordre de Louis le DééonnaireACznons. Denys le Petit mourut environ l'an ^-40. Caffiodore, qui

Dans ce XVIL fiécle.cette Queftion.a été doâement agitée de part& connoiffoit fon mérite, lui donne des éloges extraordinaires. * Caf-

d'autre, par des' Ecrivains Catholiques. Du Sauffai , le Père Germain (iodore , f * 2 j-. Div. Inft. Bede , Hifl. Eccl.L j;. c.zz. ^ de rat . temf.

Milet, 8c grand flombre d'autres ont lùivi l'opinion commune d'un

feul faint Denys , après Baronius 8t Sponde. Le Père Sirmond

,

Jean de Launoi, & plufieurs célèbres Ecrivains ont combattu cette

croyance. Les Lefteurs peuvent confulter les Livres qui ont été

faits ; & outre les Auteurs que j'ai alléguez , & ceux que je citerai

,

on peut auffi confulter entre les Modernes Nicolas Fabri , Précepteur

deLouïsXIIL LeMire. lePerePetau, Loifel, DuChefne, le P.

Labbe , 8cc.

Pour les Oeuvres de fàint Deny s.nousles avons en Grec 8c en Latin

c.4J'.Sigebert,^ew. /7/a/?. c.i7.MarianusScotus, ji.G.Ji%. Tri-

ÛLemt,aHCat.Ge.nehïsxi,enBontfitceU.C\iconms,enFelixlV. Blan-
canus , Chr. Math.S£c. VI. Bellarmin , dts Ecr. Eccl.^ronius , A. C.

f2.-j.nHm.6j.éi'fii''v. Peuu ,l.6.de Do3r. temp. cyi^fuiv. Cal-
vifius, Chr.c. 16. Riccioli, Chron. refor. T.I. l. i. c.iy. /.8, c. Ij

Voflîus, desHiJi.Lat. /. ï. c, 19, ^desMath.c.^^. §. 11. ^. 4,6-4

§. II. é^c.

DENYS, Moine du Mont-Caffin , qui écrivit la Vie de ûint
•

Ligdan, Abbé de l'Ordre de faint Benoît; 8c Baronius avoit vu cet

en deux Volumes de Timpreffion d'Anvers, en 1634. Le premier
j

Ouvrage, bien que rempli de fautes ; ce Cardinal en parle fous l'aa

GontientdesPréfacesdefaint Maxime 8c deGeorgePachymere. Le 1 1 19.

Livre de la Celefte Hiérarchie, en quinze Chapitres. Celui de la

Hiérarchie Eccleiîaftique en;. Et celiii des noms divins en treize

Chapitres. Le fécond Volume contient la Théologie Myftique en

D £N Y S L de ce nom , Tyran de Syrâcufe , étoit fils d'un fim*

pie Citoyen nommé Hermocrate
,
qui fut tué étant entré dans la

Ville l'épéeàlamain. Ce Denys, dont je parle, fut premièrement

cinq' Chapitres; 8c dix Epîtres, quatre àCaius Moine; lesautres à ! CapitainedesSyracufainscontrelesCarthaginois; Scparfon adrefle

Dorothée, à Soiîpatre, à Polycarpe Evêque, àDemophileMoine,
j

en 349 de Rome il fe rendit maître abfolu de lÉtat, ayant accufé

àTitusEvêque, êiàfaintjean l'Evangelifte. Il eftfûr, qu'aucun
|

les autres Capitaines detrahifon. Pour s'établirdans û tyrannie, il

Ecrivain célèbre ne parle de ces Ouvrages de faint Denys, avant l'an [augmenta iafolde des Soldats, rappella les bannis, 8c fe fit donner des

yji. Les Severianiftes furent les premiers, qui dans des conferen-
[

gardesparle peuple. Depuis il foutint prefque toujours la guerre

ces les rapportèrent aux Catholiques. Depuis, fàint Grégoire /c contre ceux de Carthage; 8c après divers fuccés, il leschaffa deSi-

Crand, Martin I.Sophronius, S. Maxime, 8c les autres les ont aile- cile. La Ville de Regiofentit les effets de ià cruauté, s'etant rendue à

guez 8c les attribuent à fàint Denys Aréopagite. Pluficurâ Auteurs
!
difcretion en 367. de Rome, après un fiége d'onze mois, à ce Tyrans

eftiment qu'ils n'ont été compofezquefur la fin du IV. Siècle, ou
1
Les Siciliens voulurent une fois tâcher de fe défaire de lui; mais

pour le moins quelque tems avant la condamnation d'Eutychès au leur deffein n'ayant pas rétiffi , ils augmentèrent leurs chaînes , biea

Concile de Chalcedoine, l'an 45- 1 . Mais ce n'eft pas ici le lieu de faire i loin de fortir de l'efclavage. Au refte Denys avoit une paffion ex-

une difcuITion bien exafle de toutes ces choies. Il me fuffit de re-
j

trême de paffer pour bel efprit 8c fur-tout pour Poëte , mais ce fut

marquer, que c'eftau Père Balthafar Corder quenousdevons cette
j
inutilement. De grands hommes, qu'il'avoit auprès de lui, fe mo-

édition des Oe^vrdBe faint Denys, comme je l'ai dit ailleurs, en jquerentdeftsvers; 8c les Grecs en firent de même , dans unealTem-

parlant de lui. *Gregoire de Tours , l. i.c. jz.de Mir. l. f.f^ io.\ olée célèbre. Ce qui le mit fi fort en colère ,
que ne pouvant fe vaa-

Hift. Flodoard, Hift. l.i. c. i^.^c. Photius, Cod. i. Sigebert, I ger de ces railleurs, il en devint plus cruel envers fes Sujets. Son peu

inCat. Sixte de Sienne 8c Tritheme , Bofquet , Hi/l. Ecclef. Cdl.
j

de refjjed: pour leschofesfacréeseftaufli une marque de fon naturel

/.1.C.26. LePereMorin,</cS/»<:r.Ecc/.0?-^/».P«>-f.i.8cSainteMar- j
tyrannique. Il pilla grand nombre de Temples ; 8c on remarque

ihe ,' Gall.Chrifl.Tom.I.pag. 400. e^yâit'.IfaacHabert, inArchier.
j

fur-tout qu'ayant ôté un manteau d'or à la Statue de Jupiter, il dit en

Del Rio, Halloix, 8cc. Voye-L Denys. fe moquant qu'il étoit trop froid en hiver 8c trop peiànt en été, 8c

DENY S, Evêquede Corinthe, vivoitdans lell. Siècle. Ses que ce bon fils de Saturne fedevoit contenter d'un manteau de laine

Ecritsfurent en fîgrande confîderation qu'on leslifoit tousles Di- qu'il lui donna. Une autrefois, il arracha une barbe d'or àEfcu-

manchesà l'Eglife, qui étoit une coutume dont parle faint Epiphane.
1

lape, ajoîitant que c'ètoit mal à propos qu'il en portoit une , puis

Les Hérétiques s'éforcerent de donner un mauvais fensà fes Ecrits,
;

que fon père Apollon n'en avoit point. "Tant d'aftions de cruauté

même durantlavie decefaint Prélat; s'imaginantquelenomd'un 8c de mépris pourcequiluidevoit être facré, le rendirent fi odieux,

perfonnage firecommandableleur fèroit avantageux, pour établir
|

que leconnoiflànt il nelèfioit à perfonne, 8c fit bâtir, dit-on, une

leurs erreurs. Eufcbe fait mention de plufieurs de fes Lettres, 8c
{

maiibn fouterraine,oùil s'enfermoit. Nul n'y pouvoit entrer, non
entre autres, de celles qu'il avoit écrites aux Eglifes de Lacedemone ,

|

pas même fa femme 8c ion fils.qu'il n'eût quitté fes habits,pour voit

d'Athènes, deNicomedie, de Pont, de Crète, 8c de Rome. Le
}

s'il portoit des armes cachées deffous. Il mourut après un règne de

Martyrologe Romain, au 8. Avril. Saint Jérôme, deScrip. Eccl. j8. ans, âgé de 63. l'an 386. de Rome , en la GIIL Olympiade.

c.iy.Eufebe, enlaChron. A.C. lyi^. ^ l.i^.HiJl. c.zi. Adon, ca LesAuteursnefontpas d'accord touchant le genredefamort, bien

la Chron. A.C. 164. Vignier , 172. 8c Baronius, 17/. ^ au
Martyr, ^c.
DENYS, Evêquede Milan, a vécu dans le IV. Siècle. C'étoit

un Prélat ttès-zelè pour la Foi, mais fimple 8c facile. Cette bonté

le porta à faire une faute, dont il témoigna un dèplaifîr extrême.

Dans le Concile, que l'Empereur Gonftans fit tenir l'an jfj-. à Mi-
lan, le fàint Prélat y fut iurprispar les Ariens, 8c figna la condam-
nation de faint Athanaiè , ne croyant pas qu'elle fût d'une fi grande

importance pour la Foi Catholique. Eufebe de Verccil, connoif-

fantqu'ilavoit un extrême repentir decequ'il venoitde faire, trou-

va un moyen ingénieux d'ôtcr aux Ariens cette fignature. Car com-
meon le preifoit de faire la même chofe , il dit qu'il les contenteroit

;

mais qu'il ne vouloit pas figner après Denys , qui étoit plus jeune que
lui. Les Ariens, qui fouhaitoient avec une grande paffion que ce

grand homme pût être de leur côté contre faint Athanafe, effacèrent

le nom de l'Evêque de Milan ; 8c quand cela fut fait, Eufebe dit

qu'il ne pouvoit figner la condamnation d'un homme innocent.

L'EmpereurConftanceenvoyaDenysenexil, où il mourut pour la

que tous difent prefque unanimement qu'elle fut violente. Plu-

fieurs ont cru que ce fut d'un excès débouche , qu'il fit réjouïffan-

cede cequ'ilavoitétéproclaméviftorieuxàAthencsaux jeux qu'ils

nommoient Lenées , en l'honneur du Dieu Bacchus 8c des Vendan-
ges. Suidas 8c d'autres lui attribuent quelques Ouvrages en vers.com-

me des Comédies, avec une Hiftoire, 8c quelques auties Traitez.

*Diodore deSicile, /. 13. 14. if. Plutarque, en fa Vie aux ajout.

Juftin, l.io.EufeÈetntaChr. Suidas, 8cc.

DENYS II. dit lejmne, Tyrande Syrâcufe, fè mit en 385.
d(§Romefurletiônedefonpere, par le fecours des gens de guerre,

8c après avoir promis au peuple de le gouverner avec douceur. Ce-
pendant il ne fut pas plutôt établi en fa domination , qu'il exerça

descruautez inouïes, il fit mourir fes frères, Scréduifit lesSyracu-

fains à un fi grand defefooir , qu'ils le chafferent de leur Ville l'an

397. de Rome. Il fe retira à Locres , Ville d'Italie. On l'y reçût

avecbonté; mais il ne s'y pût maintenir long-tems. Il continua fes

cruautez, il débaucha les femmes de fes hôtes, 8c les obligea en-

fin de le renvoyer honteufèment. Alors il revint à Syracuiè, dix

défenlède la Foi Orthodoxe. Saint Bafile le Grand envoya depuis I
ans après en avoir été chafîè. Il le rétablit fur le trône par trahilbn,

fon corps à faint Ambroife à Milan. *L'Auteur inconnu , dans 8c recommença fes violences, avec plus de fureur qu'auparavant,

les Oeuvres de faint Ambroife.j'crœ. 69. Saint Ambroife , £^r/?,82.
i

Dion8cTimoleon le chafferent une ièconde foisen4n. deRome.
adVercel. Saint Athanafe , ad Solit. Ruffin', l. i. c. 20. Sulpice

!
Il fe retira à Corinthe, où il ne frequentoit que des lieux infâmes,

Severe, /.2.H//?.5;icr. Socrate/. 2.C.29. Sozomene, /.4.c.8.Ba- 8c desgensdelaliedupeuple8i de mauvaife vie. Onditmêmeque
ronius, A.C. 3J-j-. ^^6. , réduit à la dernière extrémité il fut contraint de tenir école

, pour
DENYS leGrand, Evêquede Senlis, a vécu dans le XIV. Sié- avoir dequoi fubfifter, 8c pour fè faire des Sujets. *Diodore de Si-

cle. Il fut Confeffeur du Roi Jean qui l'èlevaà cette Prélature. Un cile,'/. i(>. Juftin, /.21. ^c.
Poëte de fon tems, nommé Vafto ou Gafton des Vignes, lelouëdans DENYS, Roi de Portugal , fils d'AIphonfe lîl. & de Bcatrix

fes Ecrits, 8c dit qu'il avoit une grande facilité à taire des vers; 8c :
fille naturelle d'AIphonfe X. Roi de Caftille 8c de Leon.fucceda a ,fon

qu'il compofa un Livre de la chaflè des Faucons. Ilmourut environ père l'an 1279.au préjudicedefonfrereRobertnéde MahaudCom-
l'an i3;-4. *Sainte Marthe, en la Eran. Chrét. Tom. II. fag.ieffe de Bologne. Ce dernier fut Comte de Bologne , de qui Ga-
lon-

I

therine de Mcdicis, auffi Comteffe de Bologne, étoit defcenduë;
DENYS, dit /sPe^/V, Abbé , Scythe de naiffance, demeuroit à 8c parcedroit elleenavoitun légitime JwleRoyaumcdePoitugal,

RomedansleVI. Siècle, furla fin du règne de Theodoric Roi des après la mort deSebaftien 8c de Henri. Denysépoufa Elizabcth,

Oftrogots, 8c de fon petit-fils Athalaric. C'étoit un homme petit de fille de Pierre III. Roi d'Aragon, que le Pape Urbain VIL mit au
taille, mais très-grand en efprit, enfavoir 8c en pieté. Comme

j
Catalogue des Saints, l'an lôij-. Scileneut Alphoi;fe IV. iôn lùc-

ct.ll.ur ,



DEM.
cefièur, & Confiance femme de Ferrand IV. Roi de Caftille.' Au
commencement de fon règne , il ne s'accorda pas avec les Ecclefiafli-

quesdefon Royaume, & depuis il eut guerre contrefon fils; mais

la pieté de ion époufe calma tous ces malheurs. Denys bâtit ou ré-

tablit quarante-quatre Villes en Portugal, fonda l'Ordre militairede

Jesus-Chrîst ou de Chriftus , & mourut le Prince le plus heu-

reux de fonfiécle, le7.Janvier de l'an ijiV-âgéde d^.ans, quatre

mois moins deux jours, depuisleç.Odlobre 1261. dont il avoit ré-

gné quarante-fix. *Mariana,/. 14.2^ if. Duard.Graea/. des Rois de

Fort. ^c.
DENIS, Roid'Egypte. Cherchez Ptolomée XIII.

DENIS, d'Alexandrie, dit de Rhodes, parce qu'il enfeigna

«n cette Ville, & lurnommé le Thracitn, étoit un Grammairien,
difcipled'Ariftarque qui enfeignoità Rome , du tems de Pompée le

Grand. Il compofa plufieurs Ouvrages de Grammaire, & d'Hiftoi-

re mentionnez par Suidas & par d'autres. * Strabon , /. 14. Clé-

ment Alexandrin , /. I. des Tapijferies. Stephanus de Byzance , ia

Tcifscii, Voffius, l.i. desHip. Grecs, c. 23. 0»/. 2. c. 3. Gefncr,

&c.
DENIS , d'Alexandrie , fils de Glaucus , difciple du Philofophe

Cheremon, auquel il fucceda en fon Ecole à Alexandrie, & Précep-

teur du Grammairien Parthenius. Il a vécu, depuis le tems de Né-
ron jufques à Trajan. Il fut Bibliothécaire, Secrétaire, Ambaflà-

deur, & eut divers autres emplois. Ce qu'on peut voir plus au long

dans Suidas. On croit auffi qu'il eft le même, dont parle Athénée

,

aul.i. Voffius, desHift.GrecsJ. z. Cl. (^i. des Foëtes,c.ç. p. -ji.

73-
DENIS, Argien , Ecrivain Grec. Clément Alexandrin l'allè-

gue , en parlant du tems de la prife de Troie , /. i . des TafiJJe-

fies.

DENIS, de Byzance. On croit qu'il eft le même , qui fit la

delcjiption de la Terre; parce que Suidas dit qu'il parle du fleuve

Rhibas. Quelques autres ne font pas de ce fentimeut. Se croyent

queceDenys, Auteur de l'Ouvrage, dont je viens déparier , vivoit

du temsd'Augufte, & qu'il 'étoit natifde la Ville d'Alexandrie dans

Ja Sufiane. *Plinc , /. 6. Hifi. rutt. chap. 27. Voffius , des Hift.

Grecs, l.i.c.'^.Ôfl.l-f.lJT.^desMath.c. 69. §. lo.Gefner, Suidas,

&c.
DENIS , de Chalcide , compolâ cinq Livres de l'Origine des

Villes. Denys d'Halicarnafîe le cite dans le I. Livre des Antiquitez

Romaines : ce qui fait croire qu'il eft ancien. On pourra voir les

autres Ecrivains , qui parlent de lui dans Suidas& Voffius, l. 3. des

Hifi. Grecs.

DENIS. deCorinthe, dont parle Suidas, fit la defcription de la

Terre en vers. On ne fait pas s'il eft le même que celui .qu'on dit

fils de Diogene.

DENIS , d'Halicarnaflê , Auteur des Antiquitez Romaines

,

tivoitdutemsd'Augufte;&quand il ne l'auroit pas dit au commen-
cement de Ibn Hiftoire, Strabon nous l'apprendroit dans le 14, Livre

de là Géographie. Après qu'Augufte eut heureufemcnt achevé les

guerres civiles, Denys vint à Rome, & y féjourna vingt-deux ans

entiers apprenant la Langue Latine; & lifantious les Livres, qui
pouvoient lèrvir au deffein qu'il avoit d'écrire l'Hiftoire. Il com-
pofa vingt Livres des Antiquitez Romaines, dont il ne nous refte

plus que les onze premiers. Photius aflèure qu'il avoit lu les vingt

Livres ; & un Abrégé en cinq , que Denys lui-même avoit fait. Sa
Chronologie eft fort exadte & beaucoup eftimée. Il compoià auffi

quelques autres Ouvrages. *Photius , Bi&l. Cod.S^. 84. Suidas,

Gefner,Voffius, dès Hifi. Grecs. /. 2 . c 3 . La Mothe le Vvj&t,fugerrttnt

des Hifi.

DENIS, d'Halicarnaffe , autre Hiftorien , vivoit du tems des Ptolo-

mées, Epiphaneè^ Fhilometor. Polybe en fait mention au Livre 14.

Suidas parle d'un autre demêmenom&de même Ville, parentde

i'Auteur des Antiquitez Romaines. II vivoit fous l'Empire d'Adrien,

& avoit le furnom de Muficie» ,
parce que, bien qu'il fût Orateur,

fon principal talent étoit la Mufîque, dont il fit plufieurs Livres , &
entr'autres un où il interpretoit les endroits de la Republique de Pla-

ton qui en parlent. François de la fVlothe le Vayer croit que ce dernier

peut être le même, que cet autre qu'on nomma VAtticifte , qui vi-

voit fous Adrien, & qui avoit faitunLexicondesdiâions Attiques.

Photius lui donne le furnom d'jEiiusSc dit que fon Ouvrage conte-

'noit dix Livres, Cffi/. i5'2. Strabon parleauffi d'un autre Denis So-

phifte, Hiftorien 8c Auteur degrand nombre d'Oraifons. Voffius

dit qu'il étoit de Pergame, difciple d'Apollodore, & qu'il fut auffi

furnommé l'Attique. *Suidas, Strabon, /. 13. Gefner, Voffius,

des Hift. Grecs, L z.c.^.é' ii. des Math, c.j-p. §. ij. La Mothe le

Vayer , au fugem. des Hifi.

DENIS , d'Heraclée , furnommé le déferteur , Philofophe,

étoit fils de Theophane 8c difciple d'Heraclide, puisdeMenedeme,
d'Alexmus 8c enfin de Zenon. Il aima d'abord la Poè'fîe , 8c s'appliqua

enfuite à la Philofophie Stoïque, puis ayant quitté l'école de Zenon, il

fiiivit lesCyreflaïques8c ne failbit point de difficulté d'entrer dans des

lieux infâmes. On ditqu'il prit pour fin la volupté ; 8c qu'étant tour-

menté d'une exceffive douleur dansles yeux, il ne crut pas davanta-

ge que la douleur fût indifférente. Ayant atteint l'âge de quatre-

vingts ans.il fe laiffa mourir de faim. Ilcorapolà quelques Ouvrages
queDiogeneLaërcecitee»y»F;'e««/. 7. Athénée, l.j.iQ'io. [Cet
article a été retouché fur les remarques de M. Baj/le.]

DENIS, Milelien , Hiftorien, vivoit devant Hérodote. Sui-

das fait le dénombrement de plufieufs de fcs Ouvrages, de cinq Li-

vres de ce qui s'étoitpaffé après Darius, la defcription de la Terre,

&c. *Voffius, l.i. desHifi. Grecs. c. 2.. p. iz. l.z. c.^. p. 174. /.4,

c.-^.p.j^^i.é'desMathem.c.Cg.^.^. On en met un autrequi vivoit

du temsd'Adrien. *Volaterran, Antrop.l. 1.^.4^-4. Genebrard 81

Vignier.

DENIS, de Mitylene, Poète Epique, coropolàdes Livres des

D E N.
anciennes FaWes.Diodorede Sicile parle de lui dansle 2. Liwfdt
faBibhothequeHiftonque. Quelques Auteurs eftiment qu'il a corn-
pôle une Hiftoue de Lydie, qu'on attribue à Xanthus , Ecrivain d^
ce pais. Voyez auffi Suidas.

^
DENIS, de Philadelphie, compcfaun Livre des Dionyfiaques

'

ou de ce que Bacchus , que les Grecs nomment auffi Denys, avoit fait"
Onluiattribuëencore quelques Traitez. *Voffius, / z d's Hitl
Grecs, c.^.p.ij^. ' ' J '

DENIS RiKEL, ou Denis le Chartreux, dit
communément de Rikel, parce qu'il étoit natif d'un petit Bour?
decenomdansleDiocéfedeLiege, avécudansleXV. Siècle. Il eft
iflultreparfaScience, 8c plus encore par fa fainteté. Il entra à 1 âge
de vingt-un an , dans le faint Ordre des Chartreux , £c y en vécut qua-
rante-huit. Le nombre de fes Ouvrages eft fi grand, qu'on s'éton-
ne qu un homme comme lui, qui paflbittous Icsjoursen Oraifon,
en ait pu tant compofer. Cet attachement continuel, qu'ilavoità
^contemplation

, lui a fait donner le nom de Doileur E.xtatique,G eft dans ces colloques familiers de fon ame avec Dieu, qu'il eut' de
fi admirables révélations; comme celle de laprifcdeConftantinople
par les Turcs. Ce qui l'obligea d'en écrire au Pape, 8c à plufieurs
Princes Chrétiens, leur faifant favoir que cette perte de l'Empire
d Orient, n'étoit qu'un effet de la colère du Ciel, juftement irrité
contre les Fidèles. Il mourut le 12. Mars de l'an 147 1. are de
foi.\ante-neuf On dit que le Pape Eugène IV. ayant vu un de fes
Livres s'écria avec admiration: Latetur mater Ecckjïa, quî'tdeni
babetfilmm. Qu'auroit-il dit, s'il les eiit tous vus} Plufieurs Au-
teurs en font le dénombrement. *Tritheme &: Bellarmin, ««Csf.
desEcr.Eccl. Poffevin. Af.Sacr. Petreius, Biél. Cartk p.±a ^/«w.Sponde, ^.C. 14^3. «.27. 1471.». 14. Dorland, /.7. chrl
Cart. Theodoric Loër , en fa Vie. Simler , De l'Efpi , Coccius
SiOauphre, enlaChro».
DENIS, de Rhodes ou de Samos, car on ne fait pas bien eu

laquelle de ces deux Villes il prit naiflànce. Scies plus éclairez efti-
ment, qu'il naquit en la dernière, 8c qu'il enfeigna à Rhodes j Ss
en effet Tertullien le nomme Rio//en, ScEuftathius demême. Sui-
das ajoiite ^u'il étoit fils de Mufonius , qu'il fut Prêtre du Soleil à
Rhodes, ou l'on rendoit de grands honneurs à cet Afti'e, pour les
raifons qu'en donne Solin. Suidas fait auffi le dénombrement des
Ouvrages du même Denys. Voyez encore Tertullfen . de Anima,
c.^6. n. ^zCi. edit. Famé;
DENIS, qu'on a furnommé Scytobrachiom Hiftorien Grec»

Voffius, de Hift. Grue.

DENIS, nom de plufieurs Auteurs ; d'un qui a écrit delà Perfe:
d'un qui a écrit de la Sicile, Se de quelques autres tous Hilloriens',
qu'on peut voir dans Suidas , Vignier, Gefner, Simler 8c Voffius!
IlyenaeuauffiunPoè'teElegiaque, furnommé Epaitis , ouElaith.
Vn dit le Pheréen, que Plutarque met auffi entre les Poètes.

DENISOT, (Nicolas; Peintre 8c Poète François, étoit du
Mans, où il naquit en i/ij-.SafamilIeétoit du Perche Se elle a euGi-
RARD Denisot célèbre Médecin, qui a écrit divers Ouvrages,
Nicolas avoit inclination pour les bonnes chofes , il peignoit allez
bien, 8c fur tout ilexcellcit dans ledeffein. Il paflàen Angleterre
8c il y fut Précepteur d'Anne, Marguerite 8c Jeanne de Seimour^
qui ont été célèbres par leur favoir , comme je le dis ailleurs.

À fon retour en France il compoià divers Traitez en profe 8c en vers,
commeles Cantiques du premier avènement de Jésus Christ.
Les cent Diftiques Latins des trois Ibeurs Anne , Marguerite 8c Jean-
ne Seimour, mis en quatrains François , 8cc. I! publia ces Ou-
vrages fous le nom du Comte d'Alsinois, qui étoit l'ana-
gramme de fon nom , Nicolas Denifot. C'eft ce qui fit dire au Ro!
François I. faifant allufion à ce nom , que ce Comté fait à la hâte
n'étoit pas de grand revenu , puis qu'il neconfiftoit qu'en Jix mix.
Denifot mourut l'an ijj-p. à Paris. Michel de Montagne, Rémi
Belleau, Jodelfe, DuBellai, Muret, 8cc. parient de lui avec élo-
ge. Confultcz auffi la Bibliothèque Françoifê de la Croix du Maine
8c telle de Du Verdier Vauprivas.

S. DENYS, I.Evêque de Paris, dans le troifiéme Siècle. On
tire l'Hiftoire defa Vie, de quatre anciens Auteurs, qui font l'Au-
teur de la Vie de S. Saturnin, Grégoire de Tours, Fortunat, 8c
Ufiiard. Les deux premiers nous apprennent que S. Denys fut envoyé
dans les Gaules, fous l'Empire deDecius, qu'il futEvêquedeParis,
qu'il y foufïrit le martyre, 8c qu'il y eut la tête tranchée. Fortunat
décrit fon Martyre à Paris. Uluard, Religieux de S.Germain des
Prez , dit que S. Denys vint dans les Gaules avec S. Platon , qui fouf-

fritle Martyre à Tournai , 8c lî cela ètoit , il n'y feioit arrivé que du
règne de l'Empereur Diocletien. Mais Ufuard a fuivi les Aâes de
S. Fufcien 8c de S. Viâorique ; 8c n'avoit pas vu la Vie de S . Saturnin

,

ni pris garde à ce qu'avoir rapporté Grégoire de Tours.Après la mort
de ce Saint Martyr , on bâtit une Egliiè en Ibn honneur à Paris, où
étoit fon Tombeau, que Dieu rendit célèbre par plufieurs Miracles
rapportez par Gregoirede Tours. *Hifior.l.j. SVP.

S. DENYS AREOPAGITE , I. Evêque d'Athènes , dans le

premier Siècle. Les anciens Auteurs,qui ont parlé de ce Saint, font
S. Luc Evangelifte , dans lesAdtes des Apôtres, Denys Evêque de
Corinthe chez Eufebe, Ariftide Philofophe Athénien rapporté par
Ufuacd 8c par Orderic Vital , l'Auteur du Martyrologe deConftanti-

nople , 8c S. Celàire frère de S. Grégoire de Nazianze. L'EvangelilIe

S.LucditqueS.Dcnys fut converti par S. Paul, lors qu'il prêchais
Foidans l'Aréopage. Denys, Evêque de Corinthe, dit que S.Denys
Arèopagite fut le premier Evêque d'Afchencs. Ariftide l'appelle Evê-
que £c Martyr, 8cnousapprend qu'il mourut le troifiéme jour d'Oc-
tobre, L'Auteur du Martyrologe de Conftantinople dit la même
chofe. S. Cefâire ajoute que S.Denys Arèopagite étoit natifde Thra-
ce. Il eut pour fucceffeur, en l'Evêchè d'Athènes, S. Pubiius, qui

y futmartyriféle23. Janvier, commeraportent Ufuard8cAdon de

Vienne. A l'égard du tems de h ûiort de S. Denys Arèopagite,

quel-



H4 DEN.
6ulqucs-uns croyent qu'il fouffrit le Martyre fous l'EmpereuiTrajan i

£i. d'autres fous Adrien: mais !a plusancienne opinion eft que ce tut du

reene de l'Emptreur Domitien.

OCÎ- Voici les preuves de ceux qui diftinguent S. Denys Areopagi-

DEN. DEO. DËR.-
DENTATUS. Cherchez Curius.

DEO-GRATIAS, Evêque de Carthage, fut élu vers l'an 45'ï.'

à la prière de l'Empereur Valentinien , lequel , voyant avec déplai-

fir que cette Ville étoit fans Pafteur , depuis treize années, que les

te Evêque d'Athènes, d'avec S. Denys Evêque de Paris. Sulpice Vandales avoient envoyé en exil les Prélats , & ruiné les Eglifes.

SeveredansIeLiv.i.defonHiftoireSacrée.parlantde la perfécution obtint de Genferic la permiffion démettre celui dont ;e parle fur ce
' ' ' - -" J- - -'-'— — '"'"- fiege. Après la prife de Rome par le même Genferic il racheta les

efclavesque les Barbares avoient fait, & qu'ils vendoient à vil prix

employant tous les tréfors de i'Eglife , pour une li bonne œuvre.

qui arriva fous iV.arc Aurele , fils d'Antonin dit qu alors on corn-

lîiençadevoirdesMartyrsdanslesGaules. Çeb étant, onnepeu

pas dire que S. Denys Aréopagite y ait fouffert le Martyre ,
puis qu il

mourut dans le premier Siècle de l'Eghfe. avant le règne deMarc-

Aurele Grégoire de Tours dit que S.Denys, Evêque de Pans . vint

dans lesGaules dutems de l'Empereur Decius, c'eft-a-dire ,
après

l'an zfo de Jesos-Christ. Tous les anciens MartyroiOges des

Et^lifes de France diftinguent deux S. Denys, l'un Evêque d'Athènes

gc'^l'autre Evêque de Paris -. & mettent le Martyre du premier
,
le troi-

fiéme jour d'Oftobre , & celui du fécond , l'onzième du même mois.

Ils ne marquent point le genre de mort de S.Denys Evêque d'Athènes,

Scneluidonnent point deCompagnons de fon Martyre. Mais ils di-

fent que S. Denys.Evêque de Paris.eut la tête tranchée, avec S. Rufti-

que Prêtre, & S. Eleuthere Diacre. Hilduin Abbé de S. Denys en

France, qui vivoit dutems du Roi Louïs le Déhormaire ,fihàtChît-

lemagne.vers l'an 830. fut le premier qui confondit les deux liints

Denys. *De Launoi , de dnobus Dionyfih.

11 faut ajouter ici ce que le P. Maimbourg a recueilh des Auteurs

anciens touchant cette matière. Vers l'an 834. l'Empereur Louis /e

Débonnaire commanda à Hilduin Abbé de S. Denys , & Maître de la

Chapelle , de recueillir tout ce qu'il trouveroit dans les AuteuTs

Grecs & Latins, touchant la Vie de ce grand Saint, dans I'Eglife du-

quel on venoit de faire la cérémonie de fon rétabliffement lur le

trône de l'Empire. Cet Abbé fit un Livre, intitulé, les Areopagiti-

cues,oii il entreprit le premier de tous, de prouver que S.Denys,

premier Evêque de Paris, étoit le mêmeque S.Denys l'Areopagite

Evêque d'Athènes. Cefentiment fut d'abord reçii de pluiieursavcc

grand applaudiffement, parce qu'on étoit bien aife d'avoir pour Pro-

tedteur & pour Apôtre, unHomme fi célèbre, & à qui Ion attn-

buoit, depuis environ trois cens ans, les beaux Livres de la Théolo-

gie Myftique , & des Noms Divins. L'Evêque de Pans fe déclara

pour cette opinion : mais d'autre part il s'en trouva plufieursqui la

crurent faufTe 'parce que dans les Siéclesprécedens on avoit toujours

diftineué S. Denys Evêque d'Athènes, d'avec S,43enys Evêque de

Paris & l'on ne croyoit pas que le Voyage& le Martyre de l'Areopa

gite à Paris ,
pût s'accorder avec l'Hiftoire ancienne , & avec la véri-

table Chronologie. Hincmar, Archevêque deRheiras. qui avoit

été Moine de S. Denys, ScDifciple de Hilduin, foutint l'opinion de

fonAbbé.dansfonEpîtreà l'Empereur Charles le Chauve l'an S67.

où il l'appuyé de l'autorité d'une Légende de S.Santin. Difciple de

S Denys, écrite en très-vieux parchemin ,& des témoignages de Me-

thodius Prêtre de Conftantinople.,&d'Anaftafe le B.bliothecaire,

qui avoittraduitenLatmlaViedeS.Denys, écrite en Grec par Me-

thodius. Mais Jean Erigene , dit l'Ecolfois , un des plus^ favans

Hommes defontems, en Grec& en Latin, fit entendre à l'Empe-

reur que c'étoit-là une nouvelle Tradition inconnue à tous les An-

ciens Erigene avoit été Moine de Corbie , & ainlî il avoir de l'in-

térêt à fa déclarerpour Hilduin : ce qu'il ne fit pas néanmoins par un

zèle, ce fcmble, pour la vérité. En effet, pas un de tous ceux

quidans les huit premiers Siècles ont écrit de S. Denys d'Athènes

.

ou de S. Denys de Paris, n'adit, ou que celui d'Athènes tijt venu a

Paris, ou que celui de Paris fût venu d'Athènes. Et le Morne de

S.Denysen France qui écrivit l'Hiftoire de l'Invention des Corpsde

S. Denys & de fes Compagnons, environ cent ans après que le Roi

Comme les maiibns lui manquèrent ,
pour loger ces malheureux

captifs, il fut contraint de fefervirdedeuxEgliiès, pour y mettre

les malades, qu'il vifitoitavec une charité de père. Les Ariens ne

pouvant fouffrir qu'il exerçât ces œuvres de mifericorde envers les

Catholiques,lui drefferent fouvcnt des embûches ,
pour s'en.défairei

Dieu l'en preferva , le retirant du monde après trois années d'Epifco-

pat. Viftord'Utique, qui rapporte fidellementtoutcequé j'aiditdc

ce iaint Prélat , ajoute que fi quelqu'un entreprenoit de dire toutes leS

chofes qu'il avoit faites , les paroles lui manqueroient dans une ma-
tière fi abondante. Le Martyrologe Romain en fait mémoire !e 21.

jourdeMars, comme d'un faim Confeflèur. 11 mourut l'an ^.ytf.

'*Viâ:or d'Utique, l.i, Ferf.Vand. Baronius, A.C. ^jz.i^ff. ^
DERBENT, Ville-& Château dans la Géorgie, au Roi dePer-

fe. C'eft le plus grand & le plus commun paffage qu'il y ait de la

Perfe&de la plupart des Provinces Méridionales de l'Afie, vers la

Mofcovie , la Circalfie & les autres Etats Septentrionaux de l'Afie 8c

de l'Europe. C' paffage occupe l'efpacequi eft entre le Mont Ciu ca-

fé qu'ils appellent Elbours & la Mer Calpienne; celle-ci à l'Orient

& l'autreà l'Occident, Le Château eft fur la croupe de la montagne

& la Ville eft au-deffous& furie panchant • on trouve enluite deux

murailles d'environ 300. pasqui achèvent de former cequirefte en-

tre la Ville 8c la Mer. Derbenteft ainfi appellée, à caUlede iafigurc

longue 8c étroite. Les Turcs la nomment Demir ou TemirOapi,
c'eft-à-dire, porte de fer j Scies Arabes Ëab-Al-Abuad , la porte des

portes. Il y a unportaffez commode, vers l'embouchure du fleu-

ve Cyrusdans la Mer Cafpienne. Les Auteurs Latins nomment Dcr-

bent, PortA Caueajta, êcPyUléerU. Okarius in hin.

DERBICES , ou Deiibiens, Peuple de la Perfc, fur lescon-

fins de laScythievers la Mer Cafpienne, Seaux environs du Mont
Caucafe. Ils ne connoiffoient point d'autre Divinité que la Ter-
re, à laquelle ils ne facrifioient point d'animaux femelles, 8c n'ea

vouloient point manger non plus. Cette Nation exerçoit une très-

grande feverité, dans la punition des moindres crimes. Ils fe fer-
.

voient ordinairement d'une efpecede lupplice très-cruel , qui étoit

de courber les plus hautes branches de deux arbres voifins , 8c d'7

attacher le Criminel par les bras 8î les jambes, afin que lâchant ces

branches tout d'un coup, elles milîènt en pièces le corps de ce mal-

heureux. Ces Peuples avoient pluûeurs autres coutumes , qui ne
faifbient pas moins paroître leur naturel barbare ; car ils tuoicnt ceux
J'entr'euxquipafîbient l'âge de 70. ans, &mangeoient leur chair,

même celle deleursparens. Ils avoient néanmoins cette retenue de

ne point manger ceux qui mouroient de mort naturelle, mais ils

les enterroicnt. *Strabon. SaumaifeyS<r Solin , ta Exerc. tliman.

SUP.

DERCETO, ou Dercete, étoit une Déeflè fabuleulè adoptée

par les Syriens, autrement appellée AtergatiS ou uidargatis.

Ces Peuples croyoient qu'elle avoit été aimée parVenus même,qui,
' pour jouir de fes amours, avoit pris la forme d'un beau jeune hoiïi-

me.Derceteenfanta,felon quelques-uns, la Reine Semiramis: & la

honte qu'elle en eut, fit qu'elle fe précipita dans un Lac où elle fut
,

avec

fait

6c dévorée des poiffons. Quelques-uns font Dercete femmeduDieu
Adad. «Hygin , Strabon, /. 1 6. Diodore, /. 3 . Voyez Adad 8: Adarga-

tis. SUP.
DERCYLLE, Hiftorien Grec, qui compofa un Traité de l'Ori-

gincdeslieux. On nefait pasbienenqueltems ilavécu. Plutarquc

nys (que l'Abbé Hilduin , {Se après , . „ .^ . , . ^ . - . ,

SaintMartyr porta entre fesmainsj quoi que ce Moine dans cette fciupule de manger du poiflon. Pour la petite Semiramis, quêta

Hiftoire aime à dire des chofes extraordinaires 8c furprenantes.Auffi, : mère avoit laiffée à l'abandon dans un lieu champêtre, on prétend

comm.e Hincmar même le reconnoît, cette opinion étoit paffee des
, qu'il y avoit làun grand nombre de Colombesqui la nourrirent: d'où

François à Rome, par Hilduin, 8c des Romains en Grèce, par Me-
j

les Poètes ont pris occafion de feindre que Semiramis avoit été méta-

thodius, qui vivôitenmême tems que cet Abbé : 8c de laGrèce elle 1 morphofée en Colombe. Ovide fait mention 8c de la métamorpho-

étoitrep'afféeen France par la Traduûion que fifAnaftafe de la Vie I fedeDcrcetecn poiffon,8c de celledeSemiraaiis en Colombe. Mna-

deS.DenyscompofeeparMethodius, 8c qu'il envoya à l'Empereur |féas rapporte que Dercete étojt une Reine de Syrie, laquelle aimant

Charles le Chauve. Ainfi les opinions étant partagées 'là-dffus en ' paffionnéraent les poiffons, fit défenfe aux autres d'en manger , 8c

France la difpute continua toujours , comme il paroît par la L-ttrc I qu'à caufe de celaelle fut précipitée dans la Mer par Mopfus Lydien

,

que le Pape Innocent III. plus de trois cens ans après , écrivit en ces "• J ;--". J i'T„„- ^.,«i„..„ „„. fc.„f n-r^.f^ (^^^^ ,i„ n;...

termes aux Religieux de l'Abbaie de S. Denys. H y a des ofniom

bien différentes fur ce qu on demande , fi l'on doit croire que ce glo-

rieux Martyr é" Evêque S. Denys , dont le venerMe Corps réfide

Jans -vôtre Eglife, [oit cet Aréofagite qui fut converti far S. Paul: ^ _ . ,,•,;.
car quelques-uns difent que S. Denys l'Aréopagite mourut, é' f"f ' cite le premier Livre, 2c le troifiéme de ceux d'Italie. On lui attnbué

enfeveli en Grèce ; & qui ce fut un autre S. Denys qui annonfa la.
j

auffi d'autres Livres des montagnes , des pierres , Sec. *PIutarque

,

Joi de [esus - Christ aax Fr<i»fo;j. Les autres au contraire af-\ in par. min.c.ii. i^.Grc. kûiexiée, L^.

turent que S. Denys CAréopagite vint a Rome après la mort de S. DERCYLLIDE , furnommé Sifyphe , Général des Lacedemo-

Paul : que ce fut un autre S. Denys qui mourut en Grèce: que tous niens, fit de grands exploits en Afie. U fe joignit premièrement i

deux ont été de grands Hommes en œuvres é' en paroles. Four Tifapherne contre Pfaarnabaze, qu'il haïflbit. Car on dit qu'ayant

nous qui voulons honorer vôtre Monaftere fans néanmoins donner porté les armes contre les Athéniens, cedernierlc condamna, pour

aucune atteinte ni a l'une ni kl'autre de ces deux opinions : Nous ! n'avoir pas tenu fon rang , à demeurer quelque tems debout, ayant

vous envoyons le Sacré Corps de S. Denys
, que le Cardinal Pierre

j

le bouclier fur le bras, ce qui étoit la plus grande infamie, que pou-

de Catoue, d'heureufe mémoire , a apporté de Grèce à Rome, afin \
voit fouffrir un foldat Lacc-demonicn. Depuis, en jj-/. de lafonda-

aue quand vous aurez, les Reliques Ues deux Saints Denys, on ne

puiiïe plus déformais douter que celles de l'Aréopagite ne foient dans

vôtre Monafiere. Ce Pape,qui«a été un des plus grands ornemens de

rUiiiverlite de Paris, laiffe à chacun la liberté-de croire en fon parti-

culier ce qu'il lui plaira touchant cette Tradition. * Morin , de

Sacr. Ordm. Sirmond , Dij/ertat. c. 2. Erigene , Epfi. ad Car.

Calv. Tabul.Dionyf.L. Maimbourg, Hifioir* du Sthijmt desGrecs.

SUP.
DENORES, Cherchez Jafon.

tiondeRome,il s'unit avec lui, prenant un grand loin de rendre la

liberté aux Villes Greques qui bordoient les côtes d'Afic. Il prit en

huit jours neufVilles,Sc donna dans toutes les occafions des marques

d'un courage admirable. L'an }f6. deRome,quiétoitlafcconde3n-

neede la XCV. Olympiade, étant allé enThrace,il renfisrma d'une

forte muraille l'entrée de la Cherlbnnefe , 8c puis paflant en Carie , il

traita de paix avec les Perfes Se en fit porter les Articles à Sparte 8c au

Roi Artaxerxès. *Xenophon , Hi/l. Grte. /• 3 • £^ 4 • Diodore de Sicile,

l.i^.&c.
DER-



DER.
DERNIS, Ville & Fortereflê de la Daltnatie , fituée fur une

montagne, proche de la Rivière de Cicola. L'an 1684. le Général

Fol'co.o y conduifit les troupes de la République de Venife , lé ren-

dit maître de cette Place , enleva les canons 5c les munitions , & mit

k feu dans ja Ville. Les Turcs la repeuplèrent après le départ de ce

General : mais ils ont été contraints de l'abandonner une féconde

fois , du tems du Général Dona. P. Coronelli , Defiriftion de la

Morée. SU P.

D E R P T , Ville de la Livonie, anciennement nommée Torfa-

/aw.iituee entre les Lacs de Peipis 8c deWorzer,fur la rivière d'Eim-

bec. Les Mofcovites l'appellent /«'/(igffrot/, 6c l'ont poflëdée juf-

ques à l'an 1130. que le Grand Maître de l'Ordre Teutonique la

prit, & la fit ériger en Evêché, fous la Métropolitaine de Riga. Le

Grand Duc de Mofcovie la reprit en iJ'fS. fans aucune reliftance,

par une terreur panique des habitans qui fc rendirent à la première

fommation. En l'an i j-y i. Reinold Role.Gentilhommedu pais, en-

treprit de mettre la Ville entre les mains de Magnus , Duc de Hols-

tein, mais fondeffein ayant été découvert, il fut taillé en pièces par

les Mofcovites.qui exercèrent enfuite toutes fortes de cruautez con-

tre les habitans . Cette Ville retourna à la Couronne de Pologne, avec

tout le refte de la Livonie, par la paix faite en 15-8 2. entre le Grand

Duc de Mofcovie, Scie Roi de Pologne. Mais en i6if. les Suédois

la prirent fur les Polonois. Guftave Adolfe , Roi de Suéde , y fonda

uneUniverfitéen lôjz. *01earius, Voyage de Mofcovie. SUP.
DERRY ou DzR^iE, Deria 8c Dénia, petite Ville d'Ir-

lande, dans rifle d'InisOwen qui eft dans l'Ultonie du Comté de

TirconeloudeDungal. Il y a Evêché fuffragant d'Armach.

D E R V I S: forte de Religieux Mahometans, appeliez autrement

Mevelaiiites , de leur Fondateur Mevelava. Dervis lignifie pauvres

,

ou détachez du monde , £c fouvent on donne ce nom à toute forte de

Religieux : mais il appartient particulièrement aux Mevelavites.

Leur principal Monaltere eft proche de Cogni en Natolie où il y a

quatre ou cinq cens Religieux de cet Ordres^; quand le Chapitre gé-

néral fe tient, il s'y en trouve quelquefois plus de huit mille. Leur

Général , qui demeure ordinairement dans ce Monaftere, fe nomme
Hafcen ou Azem Beba , c'eft-à dire , très-grand Père. Toutes les au-

tres Maifbns de cet Ordre dépendent de celle de Cogni, en vertu

d'un privilège qui lui a été accordé par Ottoman I. Empereur des

Turcs. Ce Prince avoit une fi grande vénération pour ces Religieux,

^u'il fit unjour affeoir leur Supérieur fur fon Thrône. Ces Dervis

afl'eaentdeparoîtremodeftes, patiens, humbles, 8c charitables.

Ilsontentouttemslesjambesnuës, Se l'eftomac découvert, que

quelques uns fe brûlent avec un fer chaud , pour exercer leur patien-

ce. Outre le jeiine ordinaire du Ramazan , ils jeûnent encore tous

les Jeudis , fans manger jufques au coucher du Soleil. Tous les Mar-

dis 2c les Vendredis ils s'aflèmblent devant leur Supérieur, 8c pen-

dant qu'un d'eux joué de la flûte, ils tournent.enrondavecune vi-

teffe qui les étourdiroit s'ils ne s'y étoient accoutumez dès leurjcu-

neflè. lis oblèrvent cette cérémonie avec beaucoup de dévotion

,

pour imiter , à ce qu'ils difent, leur Fondateur Mevelava, qui tour-

na miraculeufement de cette forte quatorze j ours de fuite,fans pren-

dre aucune nourriture pendant que fon compagnon Hamzé jouoit

de la flûte : 8c tomba enfuite dans une extafe , où il receut des révé-

lations admirables , pour l'établiflèment de fon Ordre. Us croyent

que la flûte eft un inftrument deMufique qui a été faniSifié par le Pa-

triarche Jacob , 8c par les autres Bergers de l'ancien Teftament , qui

s'en font fervis pour chanter les louanges de Dieu. Le grand Scheic

,

ou Prédicateur du Sultan a tâché d'abolir cette coutume déjouer de

la flûte , 8c de danfer en rond , 8c a fait même publier des Ordonnan-

ces des Magiftrats de Conftantinople , qui la défendoient ; mais il y
a eu des perfonnesde grande autorité , qui ont protégé les Dervis , &
ont fait continuer cet ufage. Ils font profeflion de pauvreté ,de

chafteté , 8c d'obeiflànce , mais s'ils n'ont pas aflèz de vertu pour fe

contenir, ils peuvent obtenir la permiiTion de fbrtir du Monaftere

pour fe marier. 11 y ade ces Religieux qui s'exercent à faire des tours

de paiTe-paiTe , 8c des gentilleflès pour amufer le peuple. D'autres

s'attachent tout de bon à la forcellerie, 8c ont des Efprits familiers.

Ils boivent beaucoup de vin, d'eau de vie, 8c d'autres liqueurs qui

enyvrent, pour exciter, difent-ils, la gayeté qui eft permife à leur

Ordre.

Il y a un fameux Monaftere de ces Dervis en Egypte , où ils invo-.

quent pour leur Saint , un certain Kederle , ou Chèderles qu'ils di-

fent avoir été un vaillant Cavalier , qui tuoit les dragons , 8c toutes

fortes de bêtes venimeufes , 8c qui vit encore invifiblement dans un
étatpleindeforce 6c de vigueur. Ils croyent que ce Saint donne la

vertu de charmer les ferpens 8c les vipères , 8c qu'il délivre du nau-

frage 8c d'autres dangers ceux qui l'invoquent 8c efperent en lui.

Quelques Auteurs diient que ce Kederle eft faint George, mais il

y a bien plus d'aparence qaeKedefle eft un mot corrompu de Cée-

der Elias, qui eft le nom que les Arabes donnent au Prophète Elle

,

où Cheder fignifie le verd , ou le vigoureux ,
parce que n'étant point

mort, il demeure toujours en fa vigueur. Il eft vrai que les "Turcs

voyant le portrait de faint George , difent que c'eft leur Kederle,

parce qu'il eft reprefenté de la même manière: mais il ne s'enfuit pas

que ce foit faint George qu'ils honorent. Les Dervis ont des Monas-

tères dans les lieux les plus tonfiderables de la Turquie , où ils reçoi-

vent les pèlerins de leur Ordrexar fous prétexte de prêcher pour l'a-

vancement de leur Foi , ils vont continuellement d'un lieu en un au-

tre; c'eft pourquoi ils fervent fouvent d'efpions. Il faut encore re-

marquer ici l'extravagance des Dervis d'Egypte, qui ont placé dans

le Ciel le cheval de leur Kederle, avec l'âne qui a porté le MelTie,

le chameau de Mahomet 8c le chien des Sept-Dormans de la Caver-
- ne. Ricaut fait ici mention de l'âne qui porta Jésus Christ:
mais les autres Auteurs n'en parlent pomt. Dans l'enumeration que
Thevenot fait des animaux qui, félon l'opinion des Mahometans,

doivent entrer dans le Piradis, on y trouve le Chameau du Prophète
Tom.ll.

DES.
4§

Saleh, le Mouton qu'Abrahatnfacrifia au lieu d'Ilaac, la Vaché dé
Moife , la Fourmi de Salomon , le Perroquet de la Reine de Saba •

l'Ane d'Efdras, la Baleine de Jonas, le Chien des Sept-Dormansî
8c le Chameau de A'îahomet : mais il n'y eft point parle de l'Ane dvi
Meflie. * Ricaut , de L'hmp. Ott. Thevenot , royales i Partie
SUP.
DESCARTES,

( René ) Seigneur du Perroti , Philofophe
célèbre, 8c Gentilhomme François. IlétoitdeTourainc, comme
il le dit lui-même, ScfaMailbneft encore illuftre en Bretagne 8c
en Poitou. Le lieu de fa naiflânce s'appelle la Haye.On n'ajamais vu-
un génie plus beau , ni plus naturel que le lien pour la Philofophie 8î
pour les Mathématiques qu'il étudia avec aflèz de foin en fdrtant
de l'enfance. Mais depuis, fon âge 8c fon inclination, autant que fa
naiffance, l'engagèrent dans l'exercice des armes qu'il porta en Al-i

lemagne 8c en Hongrie. Enfuite, l'amour de la Philofophie lui ins-
pira la penfée de fe rétirer dans une retraite pour y chercher, avec
une afliduité extraordinaire, la vérité 8c les raifons des principaux
Phénomènes de la Nature ,8c de nos connoiflances. Il fe retira près
d'Egmont en Hollande, 8c en quelques autres lieux des Provinces
Unies, où il paflTa vingt-cinq ans dans ce pénible 8c glorieux exercice*
Il publia d'abord fon Livre des Méditations de la première Philofb*
phie, auquel les doftes firent diverlès objeâions, comme il avoit
fouhaité

, 8c il y répondit peu de tems après. Son Syftême eft très-
bien lié 8c l'ordre en eft bien imaginé. Cependant, fa folitude fut
fouvent interrompue par lesLettres des Curieux 8c despérfonnes de
qualité, qui le confultoient comme l'Oracle de la Philofophie. H
vint enfuite à Paris, où le Roi Louis XllI. 8c le Cardinal de Riche-
lieu , n'oublièrent rien pour l'attirer près de leur perfonne»
Mais le grand monde , 8c la Cour étoient trop contraires à fon incli-

nation pour l'étude. La Reine Chriftine de Suéde le faifoit prier de-
puis long-tems de faire un voyage à Stokholm. Defcartes lefit. Se
la Reine lui fit dire de la venir entretenir tous lesjours à cinq heures
du matin dans fa Bibliothèque. Mais elle ne jouit pas long-tems de
cette fatisfaâion.cêt homme incomparable étant mort peu de mois
après, en lôyo.âgide cinquante-quatre ans. Je nedisrien ici du
tombeau 8c de l'éloge que lui fit dreflèrMonfieurChanut pour lors

AmbaiTadeur de France en Suéde , ni des Ouvrages de Defcartes Se
de ceux qui ont écrit fà Vie, ou parlé de lui. Il me fuflît de remar-
quer que fon corps a été aporté en France 8c qu'on voit fon tombeau
avec un éloge funèbre qu'on lui adreflTé dans l'Eglife de Sainte Gene-
viève du Mont à Paris. Il auroit été honteux pour la France de
manquer d'eftime pour un homme qui lui a fait tant d'honneur »

6c dont le nom eft en fi grande confideration chez l^s étrangers. Ou-*

tre fes Méditations, fes Principes, iâ Méthode, les Paffions de l'a-

me. Sec. on a publié depuis fa mort II. Volumes de Lettres 86

on a ajouté quelque cholè à fon Traité de l'Homme. Voyez fa

Vie par Adrien Baillet,

DES-CORDES. (Jean.) Cherchez Cordes. 8cc.

DESERTS, lieux incultes , Se qui ne pouvant rien produire

pour l'entretien de la vie de l'homme, ne fervent de lèjour qu'aux
bêtes farouches. Il y en aungrandnombreenAfie, en Afrique, 8c

en Amérique entre lesquels les plus fameux font les Deferts de Li-

bye 8c d'Arabie, 8c ceux de la grande Tartarie dont il eft parlé dans

les Articles de ces païs-là. Le grand Defert de Barcé où étoit l'Oracle

de Jupiter Ammon , 8c les Deferts de la Thebaïde où & retiroient de
bons Solitaires, étoient aufli très-fameux. L'Ecriture Sainte fait

mention de quelques Deferts particuliers, comme du Defert de Haij

dans la Tribu de Benjamin , yofefhe , Anriq. des Juifs , //. f. 8c de
ceux de Bethléem 8c d'Engaddi enlaTribudeJuda. Le premier de
ceux-ci étoit une vafte folitude pleine de Lions , 8c d'autres bêtes

fauvages, 8cdutems de S. Jerômeiln'yavoitauvoilînagequedes

Peuples tout à fait barbares. L'autre fervit de retraite à David

,

lors qu'il fuioit la colère de Saiil qui le vouloit tuer. i.Rok,!^,

SUP.
DESIDËRIUS. Cherchez Didier.

LaDESIRADE, Ifle de l'Amérique Septentrionale , une des

Antilles , aux François , qui y ont diverfes Colonies. Chriftophle

Colomb , qui eft le premier qui l'ait découverte , lui donna ce nom,
pour marquer qu'il étoit venu à bout de fes fbuhaits. La Defirade eft

environ à dix ou douze lieues de la Gardeloupe. Elle eft petite , mais

elle eft fertile.

DESLIGNERIS, (Jaques) Préfîdent au Parlement de Paris»

étoit cadet d'une noble Se ancienne famille du pais de BeauflTe. Il étu-»

dia à Paris , à Louvain , 8c à Padouë , 8c enfuite , étant de retour

dans lacapitale du Royaume, il y parut dans le barreau, entre les

plus célèbres Avocats de fon tems. Le Roi François I. quifefai&it

un plaifir d'avancer les gens de Lettres , honora Defligneris d'une
charg;e de Lieutenant Général au Bailliage de k Ville d'Amiens, puis

d'une de Confeiller au Parlement de Paris, enfuite d'une de Préfl-

dentde la troifiéme Chambre des Enquêtes en i5'44.- Dans tous ces

emplois il s'aquit beaucoup de réputation.La Cour lui commit très--

fouvent fes plus importantes affaires, 8c fur tout quand il s'agiffoit

de faire des remontrances à fa Majefté. C'eft dans ces fonâions que
le Roi Henri IL connut Ion addrefîè Se fon éloquence Se qu'il le àc[~.

tina pour un de lès Ambaflàdeurs au Concile de Trente, ou il foutint

avec beaucoup de courage les libertez de l'Eglife Gallicane 8c la ré-

putation de ce Monarque dans le Parlement de Paris. Il mourut deux
ans après le 11. Août ifj-6. 8c il fut enterré dans l'Eglife de fainte

Catherine du Val des Ecoliers. Sa pofterité eft rapportée partie Sieur

Blanchard, Hijl. des Préfid. de Paris.

DESMARETS , Sieur de S. Sorlin. Cherchez M a r e t s.

SUP.
DESMOUND, ou Defmond-Countie , Province 8c Comté

d'Irlande dans la Mommouie. Elle eft au Septentrion de l'Irlande,

entre l'Océan qui lai eft au Midi 8c Couchant > 8c lesConitezde
î^x Corck
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Corck & de Kerri qui lui font au Levant Se au Septentrion. Ses Vil*

les font Doneboi , Doneckine , &c.

DESPAUTERE, (Jean) célèbre Grammairien du XVI. Siè-

cle, étoit de Ninove qui eft une petite Ville en Flandres. Il en-

feignaà Louvain, à Bois-le-Duc , à S.VinoxSc ailleurs, & il com-

pofa ces Livres de Grammaire qu'on a fi fouvent réimprimez, : Or-

thographia. An JEfiJiolica , &c. Defpautere mourut l'an ij-io. à

Comines, Se Adrien Hecquet fit graver fur fon tombeau ceDifti-

que qui nous apprend que cet excellent Grammairien n'avoit qu'un

œil :

Hicjacet unocului, "vifu pr^flantior Argo ,

Nomen Joannes cui Ninivita/i«ï.

Le Mire, in Elog. Belg. érc.

: DESPENSE. Cherchez d'Efpenfe. (Claude)

DESPORTES. Cherchez, des Portes.

DESPOTE. Ce mot dans fa première origine fignifie Maître

DEU. DEVo
une fi grande inondation , que les Poètes en ont pris'fujetde dire que
tous leshommes y périrent. Cependant, pour réparer le genre hu-
main, Deucalion& Pyrrha , confulterent l'Oracle de Themis , £c
fuivant fa réponfe ils jetterent derrière eux des pierres , qui fe chan-
gèrent en hommes & en femmes. Ovide en fait mention dans le i ,

Livre des Metapiorpbofes.

0$> Comme ce déluge de Deucalion eft une illuftre Epoque dans
l'Hiftoire , il eft important de remarquer en quel tems il arriva. Un
ancien Auteur, rapporté par Clément Alexandrin dans le i.Livre
des Tapifiêries , le met trois cens trente années avant la prilè de
Troye. Si cela eft yeritable il faut conclurre , qu'il arriva l'an

3200. de laPeriode Julienne, 25-40. du Monde, lyi^. avant Jé-
sus Christ, 8S4. depuis le delugedeNoé, 148. après celui d'O-
gyges, quatre avant lafortie d'Egypte des Ifraëlites , l'an 77. de
Moife & 44.duregnedeCecrops. Salian, Sponde& quelques au-
tres,qui s'attachent particulièrement aux Epoques de la Chronolo-
gie d'Eufebe, mettent ce déluge en l'an 25-30. du Monde, ifi^. a-

vant l'Ere Chrétienne , l'an 67. de Moïlè& 34,.deCecrops. Saint

ou Seigneur i du Grec Ss(77roriK : mais dans l'Empire Grec il figni- Jérôme , faint Cyrille 8c faint Auguftin eftiment que la même inon

fioit la première dignité.après celle de l'EmpereurjComme il fe voit

dans tous les Auteurs Grecs qui ont parlé desDefpotes. Latinius de

yiterbe , qui a fait un petit difcours touchant les Defpotes, rapporté

par Macer dans fon Hierolexicon, a remarqué que,quand les Princes

8c autres Seigneurs parloient au Defpote,ils lui donnoient le titre de

'Bx.aiXe'ici. ffou , c'eft-à-dire , vôtre Majefié , de la même manière

qu'à rEmpereuri& qu'on donnoit même à la femme duDefpote le

nom de BaaiXiixirei , Reine. Il y avoit deux Royaumes des Defpo-

tes ; dont l'un étoit le Peloponefe , maintenant la'Morée , qui étoit

poflèdé par le frère de l'Empereur,& fut partagé entre deux Defpo-

tes, frères de l'Empereur, fur la fin de cet Empire. Le fécond

Royaume.oùcommandoitunDefpote.étoit l'Etolie, l'Acarnanie,

Se les Mes adjacentes quifaifoientlalècondeDefpotie. Il y avoit

auffi un troiliéme Defpote hors de la Grèce , qui étoit le Defpote de

Servie. C'eft ce qu'on peut voir dans Gregoras ,*Pachymere, Acro-

polite , Cfariftodule , & autres Hiftoriens Grecs. S UP.

DESSAW, Ville d'Allemagne dans la Haute Saxe , capitale des

terres du Prince d'Anhalt qui y fait fa refidence ordinaire. Elle eft

fur l'Elbcqui y reçoit la petite rivière de Multen entre Wittemberg

&;Magdebourg. Deffaw a une bonne Citadelle. On y a établi une

Académie , fous le nom de Compagnie Fruélifiante , comme je l'ai

remarqué en parlant d'Anljalt.

DESSENIUS, (Bernard) dit de Cronembourg, Médecin , étoit

d'Amfterdam, oùilnâquiten ij-io. Il étudia en Médecine à Bou-

logne en Italie , & il la profeffa à Groningue Se à Cologne où il mou-

rut en I f74. âgé de 64.Deirenius étoit un homme extrêmement la-

borieux. Il a compofé divers Ouvrages.comme De Compojitione me-

dicB,ment.Commeraarmm defefie. Defenjio MeMcin^ veteris^ rationa-

lis,é'c.V2.\ere André, Biél. Belg. Melchior Adam , ir. Vit JurifcGerm.

Vander Linden , de Script. Med.

DETROIT , eft un Canal ou pafîàge entre deux terres , qui fait

Communication d'une mer à l'autre. Les Détroits remarquables de

l'ancien Continent font ceux de Waigats, de Jeffo, delà Sonde, de

Babelmandel, de Gibraltar, le Pas de Calais, Scie Détroit du Sund.

Le Détroit de Waigats, qui eft entre la terre de la nouvelle Zem-
ble & la Mofcovie , fait la communication de la Mer de Niaren, qui

eft à l'Orient de la nouvelle Zemble, avec celle de Mourmanskoy,

qui eft à l'Occident de la nouvelle Zemble, ou plutôt fert à join-

dre les Mers de Tartarie 8c de Mofcovie. Le Détroit de Jelïo eft en-

tre la terre de JefTo 8c la Tartarie. le Détroit de la Sonde eft entre

les Mes de Java 8c de Sumatra-Le Détroit de Babelmandel eft à l'en-

trée du Golfe de la Mer Rouge.entre les terres de l'Arabie 8c celles

de la côte d'Abex.Le Détroit de Gibraltar fépare la Barbarie de l'Ef-

pagne. Le Canal ou Pas de Calais eft entre la France 8c l'Angleterre.

Le Détroit de Sund fépare le pais de Schonen , de l'Ifle deZelande

en Danemarck.
Les Détroits les plus remarquables du nouveau Continent , font

ceux de Davis, de Magellan , 8c de le Maire. Le Détroit de Davis eft

dans les Terres Arctiques. Le Détroit de Magellan fépare l'Ameri

que Méridionale des Terres 8c des Mes Magellaniques.LeDétroit de

le Maire eft à l'Orient de l'Me Magellanique.

Il y a auffi des Détroits de Montagnes , qui étoient appeliez FyU

par les Grecs , 8c Porta par les Latins. Ce font des paflâges étroits , 8c

difficiles dans les montagnes, où l'on ne peut marcher qu'en défilé ;

8c qui pouvant être gardez 8c défendus par peu de gens,font comme
des portes 8c entrées du pais que l'Etranger peut mal-aifément for-

cer.Tel étoit ce fameux paiTage des Thermopyles en Grece,où Leo-

nidas , à la tête de trois cens hommes , refifta long-tems à l'Armée

innombrable des Perfes , jufqu'à ce que ce vaillant Général 8c fcs

braves Compagnons y furent tuez. 11 y a dans toutes les Chaînes de

montagnes des Détroits de la forte. 'Tous les paffages des Alpes

,

comme le Mont-Cenis, le S. Bernard, leSampion,lePasdeSuiè,

8cc, font de véritables Détroits ou Portes de montagnes, 8c il y en a

de même dans les Pyrénées. SUP.

LeDEVA : Roi de Lafla dans la Tartarie , qui a le Gouvernement

du Royaume. 11 y a dans le même pais 8c dans lemême tems un au-

tre Roi nommé Lama, qui vit retiré dans un Palais, fans fe mêler

du gouvernement. SU P.

DEUCALION, RoidéCrete,fuccedaàfon pereMinosIL II

accompagna Jafon à la Conquête de laToifon d'or. A fon retour

il déclara la guerre à Thelëe,pour ne lui avoir pas voulu rendre Dé-

dale qui s'étoit retiré auprès de lui: mais depuis ayant confenti au

dation avint du tems du même Cecrops Roi d'Athènes. Il eft vrai

que le dernier des Saints Doéleurs,que j'ai alléguez, rapporte une
autre opinion de Varron , à laquelle il lémble fe tenir ; C'eft que ce

déluge arriva fous le règne de Cranaiis fucceftèur de Cecrops. Geor-
ge Syncelle, Cedrene 8c quelques autres Chronologues , font dans

la même incertitude , 8c ne s'accordent entr'eux ni du tems , ni

du règne du Roi des Athéniens , ni des autres circonftances, Ubbo
Emmius le met 349. années avant la prife de Troye,8c 15-33. avant

l'Epoque de la naiflance du Fils de Dieu. Les Marbres du Comte
d'Arondel, publiez 8c commentez par Seldenus, avancent cette

Epoque d'environ feize ans. * ApoUodore //. i. Diodore, /;'. 4.
Strabon, /;. 9. Paufanias li. i.Att.Conon, rapporté par Photius

,

coâ. 186. »/ïr. 17.
S.
Jérôme, en la Chr. S. CynllcU. i. contreful.

8cS. Auguftin, h. i^. de la Cité de Dieu, ce. 10. Ubbo Emmius, /«.

ï.vet.Gr£C,Vcxaa, F.z.l.z. c.ç.Ration.Jemp.^ inChron.Kiccio-

li, reform.Ckr.T.I.li.-^.n.é.p.izj. [Il eft remarquable que Noé
étant appelle ifch haaàama, c'eft-à-dire, laboureur, on peut tra-

duire ces mots en Grec àvijp Truffai; mari de Pyrrha. En Phéni-
cien Ehen fignifie xincpierre , 8c un//f , de forte que l'on peut croire

que les pierres,que les Poètes difent avoir étéjettées par Deucalion
8c Pyrrha, n'étoient autre chofe que leurs enfans, que l'on a pris

pour des pierres, àcaufede l'équivoque du mot.]

DEUCIUS, (Bertrand.) Cherchez d'Eux.

DEVENTER, Ville du Pais-Bas, capitale de la Province d'O-
ver-lffel, avecEvêchéfuffragantd'Utrecht. Les Auteurs Latinsia

nomment Daventria. Elle eft fituée fur la rive droite de l'IfleLà qua-
tre lieues de Zwol. C'eft une grande 8c belle Ville , bien bâtie , fort

peuplée, 8centourçe d'une muraille avec diverfes Tours, 8c des

foflèz toujours remplis d'eau. Qiielques-uns eftiment que cette

Ville a reçu fon nom d'un riche habitant nommé Davon, ami parti-

culier de làintLebuin qui convertit ce pais à la Foi. Deventer avoit

uneEglifcfouslenom de ce Saint. Bernulphe, Evêque d'Utrecht,

l'érigea en Collégiale , Scdepuisen 15'5'9. elle a été érigée en Cathé-
drale. Mais les.Proteftans étant devenus peu après maîtres du pai's,

les Evêques y ont peu fiégé. * Guichardin , Defir. du Pats-Bas.

Gazei , Hifi.Ecd.du Pats-Bas, Valere André, inTopogr.Bdg. [En-
tre les Hiftoriens du Pais-Bas, Zverard de RcfWe a décrit au long ce

qui arriva à cette Ville , dans la guerre des Provinces Unies contre

lesEfpagnols.J

DEVERRE, Déeflè que les Payens honoroient afin qu'ils pûf-

fent librement balayer la maifon. Ce nom vient du Latin Deverro,

balayer. C'étoit l'une des trois Divinitez , félon Varron & faint

Auguftin , de la Cité de Dieu , que les Anciens avoient coutume
d'invoquer pour garder une femme accouchée, de peur quç Sylvain.

Dieu des Forêts 8c des Champs, n'entrât de nuit, 8c lui fit quelque

outrage. Or ces trois Divinitez étoient Intercidone , ainfi nommée
du taillant de la coignée , Pilomne du pilon , 8c Deverre des balais.

Intercidone prefîdoit à la coupe des arbres , 8c Pilomne conduifoit le

pilon pour piler les blez 8c faire la farine. On faifoit ainfi cette céré-

monie. Trois hommes alloient la nuit autour de la maifon, Scfra-

poient le feuil de la porte d'une coignée , puis d'un pilon , 8c z-

près on la nettoyoit avec un balai; afin que cesfîgnes defervice

leur ayant été rendus, elles conlèrvafîènt l'accouchée contre la vio-

lence de ce Dieu Sylvain. * Cartari , en fes Images des Dieux.

SUP.
DEVISE, eft un Compofé deFigures Se de Paroles. On donne à

la Figure le nom de Corps , 8c aux Paroles , celui à'Ame ; parce

que comme le corps 8c l'ame joints enfemble font un Compofé na-

turel,certaines Figures 8c certaines Paroles étantunies, font une De-
vilè. A le bien prendre, ditleP.Bouhours, la Devife eft uneMé-
taphore peinte , qui reprefente un objet par un autre avec lequel il

a de la reflèmblance. Ainfi un Soleil avec ce mot , Sufficït Orbi , c'eft-

à-dire, il fuffit feul au Monde , eft une jufte Devife , par laquelle

on compare le Roi de France avec le Soleil; comme fi l'on difoit,

le Roi efi un Soleil qui a affez. de lumière pour éclairer le Monde lui

feul , c'eft à-dire, qu'il eft un Prince qui a aflèz de Sagefle pour gou-

verner le Monde lui lèul. S'il n'y a point de comparai ibn ou de fimi-

htudc métaphorique , ce n'eftpoint une vraie Devife. C'eftpour-

quoi lesColomnes d'Hercule que l'Empereur Charles-Quint prit

avec cette Ame , Plus ultra , 8c les trois Couronnes de Henri III.

Roi de Pologne , puis de France, dont deux font reprefentées en ter-

re, Se Vautre en l'air avec ce mot, Manetultimacœlo, c'eft-à-dire.

mariage de fa fceur Phèdre avecThefée, 8c fait la paix avec lui, iU la dernière m'attend au Ciel, font des Symboles illuftres, mais ce

régna tranquillement. Après fa mort , fon fils Idomenée monta fur

le Thrône. * Diodore, Lit. IV. ApoUodore , Lib. III.Bibl. S UP.

DEUCALION , Roi de Theffalie, 8c époux de fa coufme Pyr-

rha, étoit fils de Promethée. DefontemslaThefFolie fouâxitunefi

ne fontpointdesDevifes régulières. On dit qu'il fautune figure 8c

des paroles pour faire une véritable Devife. L'Aigle reprefentée dans

les Drapeaux des Légions Romaines, n'étoit qu'un Symbole Hiero-
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glyphique , & ces paroles de Cefar Borgia , ^itt dfar aut nihil , \
a e'té de tout tems en ufage ;& quand Arifthene dît que Cephifodote

c'eLt-à-dire , être Cefar ou n'être rien , ne font qu'une Diâion ou une
j

étoit femblable à l'Encens qui donne du plailir en fe confumant ii
Sentence. Il ne fera pas inutile de remarquer ici que toutes fortes de

,
fit fans y penfer une Devife , dont l'Encens étoit le Corps & ces U-

Figures n'entrent pas dans la compofîtion de la Devife ; car elles ne rôles , U donne Uu flaifir en fe confumant , étoient l'Arne Mais
doivent avoir rien de monftrucux ni d'irrégulier. Selon cette régie

,

ce ne font pas des Devifcs que laTortuc à laquelle un Prince de Saler-

ne donna des aîlcs, avec ce mot, Amor aJditlh, c'eft-à-dire , l'A-

mour me tes a Jo/inie!: ni l'Aigle de l'Empire enchaînée aux Colom-
ues d'Hercule , avec ces paroles , Non ultra metas, c'eft-à-dire,

vous n'irez pasplus outre, pour marquer la retraite de Charles-Quint

de devant Mets ; (car le mot de Metas fignifie des bornes, &; la

ville de Mets.) La figure d'un homme , ni même celle d'un Dieu
de la fable Ibus une figure humaine , ne peuvent faire le Corps d'une

Devife ; parce qu'il n'y a point là de Métaphore. Ainfi Jupiter avec

Ion foudre , Hercule avec fa maffuë& là peau de Lion.l'Amour avec

fon flambeau à la main&fon bandeau fur les yeux , Mercure avec

fon caducée & avec fes aîles , ne font bons que pour des Emblèmes:
car l'Emblème admet indifféremment toute forte deFigures,5c c'eft

ce qui la dill:ingue le plus de la Devife. A l'égard des Statues , elles

peuvent entrer dans la compolition de la Devife, comme des ouvra-

ges de l'Art , & non pas comme des figures humaines. Ainfi pour
exprimer qu'une Perlbnne fe fantifie par les affliftions 8c par les per-

tes, on peut fe lèrvir d'une Statue de Ceiàr qu'une main taille avec le

cizeau , en y ajoutant ces paroles , Ferficitur dum cdUitur , c'eft-à-.

dire , en la frafant on la rend plus parfaite. Il eft vrai que les mem-
bres du corps humain ne peuvent être des parties de la Devife , parce

quejlls membres feparez du corps ont quelque chofc de choquant;

comme un œil au bout d'un Sceptre,un coîur au haut d'une pyrami-

de , une oreille en l'air ; mais on y peut faire entrer une main fortant

d'un nuage.parce qu'on la regarde commt attachée au refte-du corps

qui ne paioît pas , & qu'elle ièrt feulement à rendre la Figure com -

plete par l'aftion dont elle l'anime. On y repréfènte aufli des Faces

avec des joués enflées
,
pour fignifier les Vents qui foufflent; comme

danslaDevifequiapour Corps des Vents peints de la forte fur une
Mer, &pour Ame ce mor, Turbant , fed extollunt , c'eft-à-dire,

ils l'agitent, mais ils l'ékvent. Le mot doit être proportionné à la

Figure, defortequ'il lui convienne. Se qu'il ne puiffe convenir à

une autre Figure. Ainfi ces paroles, Ardo y adoro , c'eft-à-dire,

e^ je brûle (&fadore, fous l'Encens allumé dans l'Encenfoir, ne
font pas propres ; car elles ne peuvent s'entendre de l'Encens qui n'a-

dore pas. Ce mot, Naturâ disante, c'eA-i-àiic, fuivantl'in/linU

de la Nature, fous un Faucon prenant l'effor , n'eft pas bon, car

il convient aulTi aux autres animaux. Le Mot eft comme le lieu de

la Figure & de la cholè figurée: c'eft pourquoi il doit convenir à la

Figure dans un fens propre , & à la perfonne dont il s'agit , dans un
fens métaphorique ; ainfi qu'il fc voit dans la Devifo du Roi au com-
mencement de cet Article , & dans les Exemples des Heroïques,8cc.

Il ne faut pas que le Mot ait un fens achevé , & qu'il puifle s'entendre

fans la Figure. Cette condition diftingue encore la Devife de l'Em-
blème , dont les Paroles feules ont toute la fîgnification qu'elles ont

avec la Figure, comme , Virtutem Fortuna premit , c'eft-à-dire

la Fortune accable la Vertu ; fous la Fortune qui enchaîne un Lion.

On fait plufieurs efpeces de Devifes ; il y en a d'Héroïques , de
Morales , de Politiques , de Chrétiennes , de Satyriques , de Bur-

lelques. Les Héroïques comprennent les deffeins militaires , les

adtionsglorieufes, les vertus 8c les belles qualités, non feulement
des Princes 5c des Grands ; mais de toutes les Perfonnes de mérite.

Les Morales contiennent les régies des mœurs. Les Politiques ren-

ferment les Maximes d'Etat , 8c ce qui Ièrt à l'éducation des Princes,

& au bon gouvernement des Empires. Les Chrétiennes nous repre-

fentent les Myfteres de la Foi , 8c les Veritez de l'Evangile. Les Sa-

tyriques Se les Burlefqucs font celles qui marquent les vices , Se qui
fervent pour la raillerie 8c pour la cenfure. Voici quelques ^Exem-
ples de ces différentes efpeces. I. Des Héroïques. Une bombe qui

crevé en l'air , avec ce mot , Alterpoflfulmina terror , c'eft-à-dire

,

Apres la Foudre il n'eft rien tant à craindre ; fait entendre qu'après

à prendre la Devife dans fon véritable ufage, tel que nous'l'avons
prefcntement, c'eft une invention qui ne précède gueres le tems de
Paul-Jove

, qui en a donné les premières régies dans le XVI. Siècle

,

quelque tems après l'expédition que les François firent en Italie fous
le Roi Charles VIII. où l'on commença à fefervirde Devifes. De-
puis , on a employé les Devifes dans les Tournois Scdans les Carrou-
Icls, non feulement pour rendre ces Fêtes plus ingenieufes , mais
encore pour marquer le caraftere des Chevaliers,& les diftinguer les
uns des autres. On en a fait aulTi dans les Balets 8c les autres divertif-
femens des Princes , aux Entrées des Rois , à la naiCTance , au maria-
ge ,&. à la mort des Grands : pour célébrer les vifloires des Conque-
rans

, 8c les fuccès heureux des grandes afifeires. L'ufage des Devifes
s'étend encore à des cérémonies Chrétiennes , comme au SaCre des
Rois, gc à la Canonifation des Saints. *LeP.Bouhours, Entretiens
d'Arifte & d'Eugène. Emanuel Tefauro mlfuo Cannocchiale.
Le P. Ménétrier nous apprend que le mot de Devife eft fort ancien

dans k Langue Françoife , 8c qu'il y a peu d'Auteurs , qui ayent écrie
depuis lix cens ans , où on ne le trouve pris en divers fens. Geofroi
de Ville-Hardouïn , qui écrivoit fous le règne de Philippe Augufté
dans le XII. Siècle , donne le nom de £)«^'</e auTeftament ou der-
nière difpohtion que font les perfonnes pour être exécutée après
leur mort. Dans un vieux Ovide Manufcrit , traduit fous le rè-
gne du Roi Jean , Devife fe prend pour volonté

,

Lors fera Diex à fa Devife

^

Les bornes 8c les limites des champs fenomBSôientaufTiDevilès,
Ce mot apparemment vient du Latin Dividere , qui fignifie divifer

,

diftinguer 8c femble exprimer aflez bien les deux ufages des Signes i

dont le propre eft de repréfenter, 8c en même tems de diftinguer.
On appelle Devis, le projet d'une entreprife, le plan d'un bâtiment,
8c l'ordonnance d'une affaire. Le nom de Devife a encore été donné
aux habits mi-partis de deux couleurs, comme ceux des Echevins
de quelques Villes , aux livrées , aux Armoiries , 8c à plufieurs autres
chofes qui diftinguoient les perfonnes 8c marquoient leur dignité.
C'eft pourquoi, félon le fentiment du P. Ménétrier, il y a autant
d'efpeces de Devifes, qu'il y a de Figures fenfibles , 8c de paroles
capables de diftinguer les perfonnes , 8c d'exprimer leurs penfees ou
leurs deffeins. Ainfi en deux Carroufels , qui fe firent fous le règne
de HenrilV. on voit des Devifesde Amples Paroles, 8c des Devifèâ
de fimples Figures. Les fimples mots furent tellement en ufage dans
le XVI. Siècle, pour tous lèsSavans, qu'il n'y en avoit pas un qui
ne fe fît une Devife de cette forte. Tous les Abbez , 8c tous les Evê-i

ques des Païs-Bas en ont de cette efpece depuis plus de trois cens ans

.

Les Papes s'en font auffi une femblable de quelque paffage de l'Ecri-

ture. Les Califes d'Egypte , 8c les Turcs n'ont point d'autres Devi-
fes dans les Hiftoriens. Ils n'ont jamais mis dans leurs Etendarts,
que le Croiffant, quelques Etoiles, une épée fendue en deux; 8c
des Sentences Arabes. Il faut avouer néanmoins que les plus belles

Devifes font celles qui font compofées d'une Figure 8c d'un Mot. A
l'égard des Régies , l'Auteur queje viens de citer n'approuve pas les

fentimens de ceux qui en ont établi à leur manière 8c làns examiner
les Devifes dans leurs principes, 8cdalis leur divers ufages. Il dit

que le bon fens 8c les lumières naturelles nous fervent de guides eti

ces fortes d'ouvrages, 8c que l'ufage nous donne enfin unejufteflè

d'efprit, qui ne fe trouve pas dans tous les hommes, parce que là

plupart ne s'appliquent prefque jamais à former leur jugement;
mais feulement à remplir leur mémoire 8c leur imagination , d'une
infinité de chofes mal conçues 8c mal digérées. Il ajoutequ'il n'eft

pas permis à des particuliers de dégrader de leur autorité privée un
grand nombre de ces belles Inventions , qui font en pofTefllon d'a-

voir le nom de Devifes depuis trois ou quatre cens ans. * Le P. Me^
ie Roi il n'y a rien de plus brave que M. le Duc d'Orléans , Frère nétrier , La Science é" l'-^''t des Devifes. S UP.
unique de fa Majefté. 2.Des Morales. Le Feu Elémentaire , avec
cette Ame, Fterno perche puro , c'eft-à-dire , Je fuis éternel, par-

ce quejefuispur i fait voir qu'il n'y a que les Amitiez pures 8c des-

intereffées qui foient éternelles. 3. Des Politiques. Une Montre
d'Horloge , avec ces paroles , Motibus arcanis , c'eft-à-dire, par
des refforts fecrets; donne une idée de la conduite d'un Prince, qui

doit agir par des principes cachez ', quoi que fes aftions foient publi-

ques. 4. Des Chrétiennes. Une Enfeigne de guerre toute déchirée,

avec ce mot , ^uanto lacera piii, tante pik bella, c'eft-à-dire, plus

elle eft déchirée , (^ plus elle a de grâce ; repréfènte les beautBz de
la pauvreté Evangclique. j'. Des Satyriques. Un Cancre marin ; qui

recule en marchant , avec ce mot , Plut citra, c'eft-à-:dire , plus

en arrière, -pour railler la retraite de Charles-Quint lors qu'il leva

le fiege de devant Mets , 8c faire une oppofition aux Colomnes ac-

compagnées de ce mot , Plus ultra, que cet Empereur avoit prilès

pourDevife. 6. DesBurlefques. Un Ane parmi des chardons , avec
ces paroles , Pungant , dum faturent , c'eft-à-dire , cjii'ils me pi

quent, pourvu qu'ils me foulent i pour marquer un Parafite qui ne
îè foucie pas d'être moqué à la table desGrands,pourvij qu'on le laif-

femanger tout fon foûl.En voilà aiTez pour donner une idée fuffi-

lànte de la Devife. Il faut maintenant remarquer que ni les Grecs ni

les Romains n'ont eu aucune connoiffance de ces beaux Ouvrages
del'efprit: car l'Hiftoire ne fait point de mention des Devifes d'A-

lexandre , ni qu' Ariftote en ait fait fur les conquêtes de fon Difciple

Les Romains ne portoient que des Aigles peintes fur leurs boucliers;

81 Horace, tout fpirituel qu'il étoit,ne s'avifajamais de faire une De-
vift pour Augufte ou pour Mecenas. Les figures Hiéroglyphiques,
ks Enigmes, 8c les Emblèmes ion* prefque auffi anciennes que le

Monde. La Devife confidere'e dans fa nature, qui eft la Métaphore
Tom. II.

D E V O N , Devonie ou Devonshire , Devonia , Province d'An-'

gleterre avec titre de Comté , dans la partie Méridionale de l'Ifle ou
le païs de Weftfex.EUe eft entre les Provinces de Dorfet 8c de Corn-*

wal ou Cornouaille. Ejjeter eft fà Ville capitale. Les autres font

Plimouth , Bedifort , Totnefs , South-Molton, 8cc.

DEVONIUS. Cherchez Baldwin, furnommé Devonius.

D E U S-D E D I T , Pape. Cherchez Dieudonné.

D E U T E R I E , femme de Theodebert I. Roi de Mets , dans là

VI. Siècle. Ce Prince faifant , en cinq cens trente-trois, la guerre
danslaSeptimanie, qui eft leLanguedoc d'aujourd'hui

,, y trouva
cette Dame dans le Château de Cabrieres ou Chevrieres , près de Bé'
ziers , 8c en devint amoureux. Elle le fuivit , 8c il la laifTa à Cler-

mont, en revenant vers fon père Thierri , qui l'avoit obligé d'épou-

fer Wifigarde fille de Vachon Roi des Lombards. Mais après la mort
de Thierri arrivée en cinq cens trente-quatre, il répudia Wifigarde

8c époufa Deuterie de laquelle il eut Thibaud qui lui fucceda, 8c Ber-

toare , qui fut recherchée en mariage par Totila. Quelques Auteurs

ajoutent Ragintrude femme de Teudon Prince de Bavière , qu'elle

convertit à la Foi . Deuterie étoit mariée lorfqu'elle vit Theodebert;,

8c elle abandonna fon mari , pour iîiivre ce Prince D'autres diferit

qu'elle étoit veuve. Quoi qu'il en foit , il eft lûr , qu'elle avoit

alors une fille, qui étoit extrêmement belle , 8c dont la beauté la ren-

dit fi furieufement jaloufe , que craignant que Theodebert ne là,

quittât pour cette fille, elle la fit mettre dans un chariot attelé de
bœufs indoroptez, qui la traînèrent dans la Meufe, où elle fe noya.

Les François , qui eurent horreur de cette aftion , en témoignèrent

tant de relTentiment au Roi, qu'il répudia Deuterie, 8c reprit Wi-
figarde, dont j'ai déjà parlé. * Grégoire de Tours

, /;. 3. c/b 13.

^ 16. Aimoin, li. î, Valois, T. I. de geji, Franc, (^c.
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DEUTERIE, femme de Théodebertl. Roi d'Auftrafîe,fils de

Theodoric I. Cette Princefleavok été aimée de Théodebert des le

tems même qu'il étoit marié à Wiilgarde fille du Roi desLombards.

Il l'avoitpriléàBeziers, & après la mort de Theodoric, il répudia

Wilizarde pour épouferDeuterie; mais en 5-40. il reprit Wifagarde.

On dit que Deuterie craignant que ce Prince ne devmt aufli amou-

reux d'une belle fille qu'elle avoit de fon premier mari, elle en con-

çut unejaloulîe fi étrange ,
qu'elle la fit traîner par des taureaux , &

précipiter dans la Meule près de laViUe de Verdun.ou elle fut noyée.

* Grée, de Tours , HifiJe France Jiv.^.S UP.
' DEUTERIUS, certain Evêque Arien, qui vivoit au commen-

cement du VI. Siècle , vers l'an fo6. Il ofa changer la forme du Bap-

tême. Nicephore rapporte que baptifant un certain homme nom-

mé Barbas , il eut la hardiefle de dire : Barùas eft Saptizé au nom

du Père , far h Fils au S. Ffprit , & que dans le même moment

l'eau des Fonts Baptifmaux difparut. * Nicephore , li. 16. ch.

If. Prateole. V. Deuter. Sigebert, A. C. ^04. & Baronius , .<f. C.

fo6.
DEUTERONOME;c'eft le nom d'un Livre Canonique de l'E-

criture 8c le cinquième de ceux queMoife a compofez. Les Hé-

breux le nomment Elle haddebar'm, qui font les mots par où il com-

mence, Scies Grecs Deutcronome , ouy^cWeiot, parce qu'elle y
eft répétée, bien que d'une autre façon. Ilfutcompofé l'an ij'Sj.

du Monde. On croit que c'eft Jofué ou Efdras , qui ont ajoiîté le

dernier Chapitre. *S.Auguftm, /i. i.i/ew/r.i'm/J.c.jf.Torniel,

^. M. if83 . ». 3 2. 15-84. !3. 1 8. Salian , enfes jîm. Sixte de Sienne , li,

i. BiU. Bellarmin ,dei Ecr. Bccl. en Moïfe.

DEUX-PONTS , que ceux du pais nomment Zmeibruck , Bipon-

tiurn , Ville d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin , à qui on don-

ne titre de Duché , & capitale d'un petit pais. Elle eft fituée fur la

petite rivière de Schwolbe. Deux-Ponts n'eft pas grande ; mais elle

eftaffez bien bâtie , avec un Château aflèz. fort. Elle eft vers les

frontières de la Lorraine.

DEUX-PONTS, Maifon, à qui la Ville de ce nom a donné fon

nom. La Maifon de Deux Ponts eft une branche de celle de Ba-

vière, qu'Etienne Duc de Siemeren,fccond fils de l'Empereur Ro-

bert le Petit , eut d'Anne de Veldens.avec Frédéric & Louis le Noir.

Ce dernier mort en 1489. laiffa Alexandre dit le Boiteux , Duc

de Deux- Ponts. C'étoit un Prince mal-fain , mais courageux,

qui fit la guerre àPhilippes l'Ingénu, Eleâeur de Bavière. Il mou-

rut en ifi4- ayant eu de Marguerite d'Hohenloé, Louis II. qui

fuit: George Chanoine de Trêves 8c de Cologne : Rupert tige des

Comtes de Lautereck , Palatins de Lutzelftein , 8cc. Louis II. porta

les armes contre la France.en faveur de l'Empereur Charles V. Il

embraflà la Religion Proteftante qu'il fit recevoir à fesfujets; 8c il

mourut en 1/32. Wolfgang fonfils, qu'il avoit eu d'Elizabeth de

HelTcnâquit en lyiâ. 8c commença de gouverner en 15-44 II ajouta

la Principauté de Neubourg à fes Etats,8c èpoufa en i f^f. Anne fille

de Philippe Lantgrave de Heflè. Wolfgang fit la guerre contre les

Turcs pour l' Empereur Maximilicn,8c puis il conduifit l'armée Pa-

latine aux Huguenots de France, oij il mourut le n. Juin de l'an

ifôp. àNeffun près de Limoges, des reftes d'une fièvre quarte.

Son corps fut porté à Angoulêmc 8c de là en AUemagne.oii il eft en-

terré à Meffenheim. Il eut Philippe, Louis tige des Ducs de Neu-

bourg : Jean qui fuit: Frideric mort en 15-98. làns laiffer pofterité de

Catherine-Sophie fille de Philippe Duc deLignitz: Charles qui a

fait la branche des Comtes de Birckenfeldt; EtdeuxfiUes. Jean I.

né en 15-5-0. aima les Lettres 8c il eut un fi grand attachement pour

la Religion Proteftante, qu'il chaflà en 15-88. les Catholiques de fes

Etats.Il mourut le iz.Aout de l'an 1(504. 8c il eut de Magdelaine fil-

le de Guillaume , Duc de Cleves 8c de Juliers , qu'il époufa le i . Oc-

tobre de l'an ; 5-79. 8c qui lui apporta lès droits à la fucceflïon de ces

Etats.Louïs-Guillaume mort en 15-81. JeanlI. qui liiit: Frederic-

Cafimir,dontje parlerai dans lafuite.néen 15-8 1.8c marié en 1614.3

Amélie fille de Guillaume Prince d'Orange:deux filles; Et Jean Cafî-

inir qui refida tantôt en Allemagne 8c tantôt en Suéde , où il époufa

en 1615-. Catherine filleduRoi Charles X. dont il eut Charles Guf-

tave Roi de Suéde , 8c Adolphe-Jean qui prit alliance avec Eliza-

beth-Beatrix , filleduComtePierredeBrahé, morte en 165-2. 8c

puis avec Elife-Elizabeth Brahé coufine de la première, 8cc. Jean
II. Duc de Deux-Ponts, naquit le 26. Mars de l'an 15-84. 8c il prit

le titre de Duc de Cleves, de Juliers, 8cc. Il fut tuteur de Frédéric

V.Elefteur Palatin, il eut beaucoup de part auxaÉfâires d'AUema-

gne,8c il mourut en 1635-. En 1604. il avoit époufé Catherine fille

de René IL Vicomte de Rohan, qui mourut le lo. Mai de l'an

1607. Il prit en 161 2. une féconde alliance avec Louïfe-Julienne,fil-

le de FredericIV.Eleâeur Palatin; dont il eut Frédéric, né le 6.

Avril de l'an 16 16. 8c diverfes filles. Ce dernier fut rétabli dans

fesEtatspar lapaixdeWeftphalieen 1648. 8c il eft mort en 1661.

fans laiftèr pofterité d'Anne-Julienne , fille de Louis Comte de Naf-
làu-Sarbruck, qu'il avoit époufée le fixieme Avril de l'an 1640. Les

Etats de ce Prince furent recueillis par les enfans de Frédéric Cafi-

inir, dont j'ai parlé. Il eut d'Amélie Comteffe de Naftàu-Orange

,

Frederiç-Lquïs , Comte Palatin à Lands-berg , Duc de Deux-
fonts , de Cleves , 8cc. qui naquit le vint-feptiéme Oélobre de l'an

i4 19. 8c il époufa fa coufine Julienne-Magdelaine,fille de Jean 1 1. 8c

fœur de Frédéric Duc de Deux-Ponts ; dont il a eu en 1 648. Louis-

Guillaume. LeRoide Suéde adroit fur ce Duché, 8c c'eft enfa

faveur quelesFrançoisprirent la Ville de Deux-Ponts , le 12. Janv.
de l'an i676,Ellea étédepuis ruinée en partie.

DEXICRATE, d'Athènes, Poète Comique, Grçc. On ne fait

pas en quel tems il a vécu , rnais feulement qu'il cdinpofa quelques

pièces de Théâtre. Nous avons encore quelque chofe de celle qu'il

nomma., les Extrava^ani,dws AthenéeS^ dansSuidas. [CetteCo-

medieftnommoit, kstroinpex, par eux-mêmei , comme il paroît

par les paflages de SuiJas 8c à'Athénée citez par Jean Meurfius dans

Ja Bibliothèque Attique ]

DEX. DE2. DHO.
DEXICREONTE, un des furnoms qui fut donné à Venus, à

caufe d'un certain Dexicreon Bateleur , qui expia par des Sacrifices

les crimes des femmes de Samos,qui s'étoient abandonnées au luxe

8c à la débauche , ou plûtôfd'un autre Dexicreon Capitaine de Navi-

re,quis'étant rendu riche à vendreaux Matelots 8c aux Paflàgers u-

ne grande quantité d'eau douce, que Venus lui avoit donné ordre

de charger, fit dreffèr une Statue à cette Déefl"e,qu'il appella de fon

nom Dexicreonte. * Cœlius Khoàliv. xg.ch. i f. SU P.

DEXIPHANES, fameux Architetle , natifde l'ifle de Cypre

,

travailla en Egypte pour la Reine Cleopatre, environ if.ansavant

la NaiiTance de Jésus- Christ. Il rétablit le Phare d'Alexandrie,

8c le joignit au Continent, qui auparavant en étoit éloigné de qua-

tre ftades, c'eft-à-diré, d'un quart de lieuë. * Tzetzes , Chil. z.

SUP.
DEiXIPPE , de Cos , Médecin , difciple d'Hippocrate. II vivoit

vers l'an 340. de Rome, laXCI.01ympiade;il écrivit un Livre de
la Médecine , 8c deux des préfages des maladies.On dit qu'un certaiii

Roi l'ayant mandé pour guérir deux de fes fils malades , il ne voulut

pas lui obéir , qu'à condition que ce Prince ne feroit point la guerre

à fon pais. Suidas en fait mention.

DF.XIPPUS , Herennius. Cherchez Herennius Dexippus.

DEXTER, (Domitius)Conful avec MeflàlaPrifcus l'an 19a.de

l'Ere des Chrétiens. L'Empereur Severe le laifTa Préfet de Rome
durant un voyage qu'il fit , comme nous l'apprenons de Spartien

,

i'ie de Severe, ch.S.

DEXTER, (Fiavins) Préfet du Prétoire, 8c fils de Pacien , Evê-

que de Barcelonne , vivoit fur la fin du IV. Siècle du tems de Dilleo-

doCe le Grand. Il fut contemporain du Poëte Prudence. Saint Jé-
rôme lui dédia fon Ouvrage des Ecrivains Eccleliaftiques. On ne
doute point auffi qu'il ne foit le même, dont ce Saint parle dans le

même Livre; qui avoit compofé une Hiftoire qu'il vouloit donner

au public , fous fon nom. Dexter , Paciani, de quo fufra dixi,

filius, clarus upudfsculum , ^ Jidei deditus , fertur admeommmo-
dam hijloriam texuijje , c\uam necdum legi , ^c. Sophronius

, qui

a traduit, comme quelques-uns croyent, de Latin en Grec, ce Li-

vre des Ecrivains de faint Jérôme , nous apprend que Dexter étoic

Préfet du Prétoire. Baronius , ^.C.388. VoSms, des Hift. Lat. li. i,

ch. I o.^c. Godefroi , Profop. du Cod. Thiod.

DEZA , (Diego) Archevêque de Seville , étoit Efpagnol , natif

de Toro dans le Royaume de Léon. 11 prit l'habit de Religieux

dans l'Ordre de Jàint Dominique,8c fut nommé Profefleur en 'ThécH

logie dans l'Univerfité de Salamanque. Depuis , il fut Précepteur de
l'Infant Jean , fils des Rois Ferdinand 8c Ilàbelle qui choifirent le P.
Deza pour être leur Confeflèur.C'étoitfur la fin du XV.Siécle.Dans

le fuivant, il fut élevé à l'Evêché deZamora, puis à celui de Sa-

lamanque, après à celui dePalencia, quelque tems après à celui

dejaën, enfuite à l'Archevêché de Seville, 8c allant prendre pof-

feifion de celui de Tolède, qui eft le Siège du Primat d'Efpagne, il

mourut l'an mille cinq cens vingt-cinq. Il avoit tenu l'an 15-ia.

un Synode à Seville dont il publia les Ordonnances. Nous avons de

lui Novaram defenfionum DoBoris Aug. D.Thoms,. T. IV. Defenjionet

ab impHgnatimibus M. Nicol.de Lyra , o-c. * Alphonfe FemandésSc
Antoine de Sienne, </e&r/fM)ff»ai». Andréas Scotus 8c Nicolas An-
tonio , de Script. Hifp. érc.

DEZA ou Deçà, (Pierre) Cardinal , naquit àSeville le 14. Fé-

vrier de l'an 15-20. d'Antoine deDeça 8cdeBeatrix deGuûnan. U
étudia à Salamanque, où etantdeveaufavantdans le Droit , il eut

une Chaire de Profefleur. Depuis , il fut Officiai de Compoftelle

,

Auditeur de Valladolit , Archidiacre de Calatrava , Conlèiller de

l'Inquifition, 8c enfin Préùdent de Grenade où le Roi Philippe II.

l'envoya vers l'an 15-69. Ce fut l'année d'après que lesMoriiques

fe révoltèrent dans ce Royaume. Le Marquis deMondejardela

Maifon de Mendoça en étoit Gouverneur. Le Préfident Deçà n'y fiit

pointen bonne intelligence avec lui. Le Roi d'Efpagne lui pro-

cura le chapeau de Cardinal que Grégoire XIII. lui donna en 15-78.

Deza vint à Rome en 15-80. 8c y perdit la réputation qu'il s'étoit a-

quilè en Efpagne. Il mourut à Rome le 27. Aoîit de l'an 1600. âgé
de 80. DeThou, ii//./;. 48. Cabrera, HiJl.PhiUlAi. j.^-S.Au-
beri , Hifi, des Cardin,

D H O.

DHONA, {Fabian de) Général des Troupes que le Roi de Da-
nemarc 8c les Princes d'Allemagne envoyèrent à Henri IV.Roi

de Navarre 8c en fuite de France, étoit de l'ancienne famille des

Burggraves 8c Comtes de Dhona, originaires d'Allemagne. Il prit

naiflance le 6. Mai 1 5-5-0. dans la Ville du Stuma de la Pruflè Royale,

où un de les Ancêtres s'étoit établi dans leXV. Siècle. Son Père,

qui étoit Chevalier de l'Ordre Teutonique, avoit rendu de grands

ièrvices à Albert Marggrave de Brandebourg, qui, après l'abolition

de cet Ordre,fut le premier Duc de Pruflè. A l'âge de 2z. ans Fabian

commença fes voyages, 8c fut deux fois en Italiejil s'arrêta à Genève

pour y aprendre la Théologie de Théodore de Beze : depuis il a fèrvi

Cafimir Comte Palatin Duc de Bavière , 8c Etienne Bathori Roidc

Pologne , Se a commandé une Armée de 30000. Allemans en Fran-

ce.comme j'ai dit; dans cet emploi, quoi qu'il remplît tous les de-

voirs d'un grand Capitaine, il fut fi mal foùtenu de fon Parti, qu'il

ne put garentir une bonne partie de fes Troupes d'être taillées en

pièces dans la petiteVille d'Auneau en Beauflë , par le Duc de Guife

,

8c il en ramena les reftes hors de France après un Traité.Dhona s'at-

tacha encore du depuis au Prince Cafimir , 8c après là mort il fervit

l'Eleâcui: Frédéric IV. fon Fils, qui lui confia les premières char-

ges de fon Conl'eil 8c de lès Etats , après quoi il le retira âgé de 5-4.

ans dans fes Terres en Pruflè, où il vécut encore 17. ans chéri de

tout le monde, 8c principalement de Frédéric Eledeur de Brande-

bourg, Duc de Pruflè, qui lui donna le Gouvernement d'Infter-

beufg
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bourg 8c de Tapiau , & le fit un des Regens de la Province. Enfin

après que Dhona eut rempli tous les devoirs d'un digne Miniftre

dans 34. AmbafTades qu'il fit pendant fa vie auprès des Empereurs,

Rois, & autres Princes & Républiques , ilmourut en idzi.âgéde

. 71. ans, fans avoir été marié.

Cette Famille de Dhona eft fort ancienne en Allemagne; on en

marque le commencement au Règne de Charlemagne , qui en reve-

nant de iès conquêtes du Languedoc, emmena avecluiun homme
deconlîderationdecespais-lànommé Aloyiiusd'Urpach, à qui il

donna un Château fort, avec fa Ville 8c dépendances fur l'Elbe nom-
mé Dhona, d'où eft venu le nom delà Famille. L'Empereur en lui

faifant don de cette Place, lui recommanda de garder les frontières

de l'Empire contre les incurfions des Vandales Bcdes Bohèmes, dont

il s'aquita li bien que Louis le Debonnaite,V\\$ & SuccelTeur de Char-

lemagne , confirma non feulement la donation à fon Fils Louis

Conrad, mais lui donna encore la qualité de Burggrave, que cette

Famille a toujours plus affefté que cellede Comte. Auffila Bulle

d'Or de Ferdinand IIL donnée en faveur de cette Maifon en 1648.

déclare que de la Dignité de Comte elle a été élevée à celle de Bur-

grave ; Se le cas que quelques Elefteurs de l'Empire font de cette Di-

gnité, qu'ils préfèrent dans leurs Titres à celle de plulieurs Duchez

,

montre clairement l'abus des Auteurs qui, fans aucun fondement,

ont voulu traduire le titre de Burggrave par celui deVicom te.Le Ti-

tre de Baron eft fouvent donné à cette Famille par les Hiftoriens qui

en ont écritjlors que cette quaUtéétoit fort confîderée en France&
affeâee par les premières Maifbns, comme Montmorenci 8c autres.

Dans la fuite des tems, la Famille de Dhona fe multiplia tellement

que du premier lieu de fon établiflèment elleÊ répandit dans lesPro-

vinces voilînes , & ce qui y contribua encore beaucoup,fut que dans

la guerre que Venceflas Roi de Bohême fit contre Guillaume fur-

nommé ie Borgne Marquis de Mifnie , la Ville de Dhona , qui s'étoit

mife fous la protedlion de la Bohême , fut afliegée par ce dernier qui

la ruina entièrement : car ce malheur obligea du depuis cette Famille

à chercher un az-yle dans les païs circonvoifins 11 y en a eu en Prullè,

en Bohême 8c en Silefie, où depuis plus de joo. ans ceux qui font éta-

blis ont droit de Patronage dans la principale Eglife de la Ville de

Bhuri, 8c le dernier de cette branche Charles Hannibal poffede enco-

re aujourd'hui la Baronie de Vartimberg remplie d'une nombreufe
NobleiTe qui relevé dudit Burggrave.

Lç premier qui s'établit en PrulTe, il y a plus de 100. ans, fut

Staniflas, père de Pierre de Dhona,qui, de Catherine Baronne de Ze-
ma , fille du Palatin de Mariemburg , Sénateur de Pologne, eut fept

enfans mâles, dont Abraham fut à la bataille de Montcontour, 8c

Jnourut à Tarafcon en Languedoc Henri, Colonel au ièrvice de Po-

logne, fut tué à Pernaw en Livonie. Frédéric, Colonel aufervice

de Danemarck, fut noyé en palfant le Sund à l'âge de 24. ans. Chrif-

tophle. Général de l'Armée 8c Maréchal de la Cour du Roi de Dane-
inark. Albert mourut jeune. Le Cadet de tous fut Fabian dont j'ai

Jarlé. Cette branche s'eû perpétuée par l'aîné defdits Frères nom-
mé Achatius, qui a fervi glorieufement l'Empereur Maximilian 8c

d'autres Princes de l'Europe dans de grands emplois. Il eut entr'au-

tres fils Fabian fécond , Direâeur de la NobleiTe de PrulTc ,-8c Chrif-

tophleGrandChambellandu Roi de Bohême; dontje célèbre Fré-

déric Spanheim a écrit au long l'Hiftoire. FabiJfe fécond laiflà Fa-

bian troifîéme, duquel Viquefort ,dans {on Ambaffadeur témoigne
qu'outre les qualitez éminentes,qui font comme héréditaires à cette

Famille, il relevoit le luftre de fa NaifTance par un, mérite extraordi-

naire. Ce Fabian III. a laifTé Chriftophle Frédéric, qui, après s'être

fignalé dans les guerres de Hollande contre l'Evêque deMunfter,s'eft

letiré chez lui , ayant époufé en premières noces Jeanne Elizabeth

Comtefîe de la Lippe, 8c en fécondes Elizabeth Chriftiane,PrinceiIe

Palatine de Deux-Ponts, defquellesilafils8cfilles. Chriftophle ck-

det de Fabian iècdnd.dont je viens de parler , a laifle,d'Urfule Gom-
teflè de Solmes , Frédéric Gouverneur de la Principauté d'Orange :

Chriftian Albert Gouverneur de la Principauté d'Halberflat , 8c

Grand Maître de l'Artillerie de Brandebourg : Chriftophle Delficus,

Maréchal de Suéde , mort Ambaflàdeur à Loiidres. Frédéric a laifle,

d'Efperatice du Puy , Comtefle de Terra ifieres Montbrun , Alexan-

dre , qui, après diverfes AmbafTades remplit à prélènt,dans le fervice

de Brandebourg, les Charges de Miniftre d'Etat, de Lieutenant Gé-
néral de l'Infanterie 8c de Grand Gouverneur du Prince Eledloral :

Jean Frédéric Capitaine des Cent SuifTes du Roi d'Angleterre,8cCo-

lonel d'un Régiment d'Infanterie;8cChriftophle Colonel des Grands
Moufquetaires de Brandebourg. Chriftian Albert a eu, de Sophie
Comtefle de Hollande Brederode,huit fils prefque tous morts jeunes
à la guerre, dont Albert Colonel au Service de Hollande fut tué dans
Maftrick afllégé par les François} 8c Charles Emile 8c Theodoric
Colonels de Brandebourg furent tuez au fiége de Bude contre les

Infideles.ChriftophleDelficusalaifTéjd'AnneComtefled'Oxenftiern,

Frédéric Chriftophle Plénipotentiaire de Suéde à Vienne 8c Colonel
d'Infanterie.

On peut dire de cette Famille que les grandes fecoufles qu'elle a

foufïertes, en differens tems , n'ont pas été capables de lui faire rien

perdre de fon rang, ni de fon courage , 8c que par des vertus héroï-

ques elle a fil fe maintenir dans les plus grandes Alliances de l'Euro-

pe , à la tête des Armées , 8c dans la conduite des affaires les plus

importantes. Chriftophor. Hartfneach , Differt. de Originib. Gen-
tiumPri'Jîs. GcthzTdus ioh.VolTius, de rébus face belloquegeflis Va-
iiaai Senioris Biirggrav. a Dhona. Philippus Jacob. Spenerus , Hiftor.

Injîgumm lllufir'mm lib. 1. cap^ lo. 2^c.

. D I A.

DI A , DéelTe des Anciens. Aucun Auteur ne nous apprend
quelle étoit cette Déefle, qui eft fi fouvent nommée dans les

Lucriptions des frères Arvales , Sacrificateurs. Sebaftien Fefch
Tom. IL
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de Bâle.Doaeur en Droit 8c grand amateur de l'Antiquité, cr^iï
que c'étoitlaDéeflèOps, ouCybele, femme de Saturne, arande-
Mere des Dieux, quelesGrecsappelloientauflîR^M.à laquelle ot»
feifoit une fête folennelle tous les ans nomméeOpa/M pendant lesSa-
turnales. Car Saturne 8c la femme , félon le rapport de Macrobe, é-
toient eftiiTiez les Inventeurs de la culture de la terre 8c des fruits, ce
qui obligeoit les hommes à adorer ces Dieux en leur offrant des
fruits de la terre, comme aux Auteurs des commoditez de la vie«
,C'efl pour cela que les frères Arvales, dont le foin principal étoit de'
facrifier pour les biens de la terre, avoient choifi cette DéelTe pour
l'objet particulier de leurs prières 8c de leurs Sacrifices. Au refte , on
peut lui avoir donné par exccllence,le nom de Dia, qui fignifie Divi-
ne , comme à la Mère 8c à la Reine des autres Divinitez. C'eft de ce
mot Dia, qu'eftvenulenom de Die enDauphiné, qu'on appelloit
DiaVocontiorum, parce que c'étoit le lieu où les Voconces,qui é-
toient les peuples des environs, adoroient particulièrement cette
DéefTe. Aufli y a-t-on trouvé depuis quelques années une belle Inf-
cription d'un Sacrifice d'un Bœuf fait à la Mère des Dieux, Matri
Deùm magnéi Iâ&/i. , imprimée dans le Traité intitulé Igmtofum Deo''

fK»j.4r<e.Onajoûtoit/j/4!»,àcaufedu Mont Ida en Phrygieoùelleé^
toit honorée d'un culte particulier. On voit auflî à Die,iùr l'une deS
portes qui reftent de l'ancienne Ville, une tête de Bœuffur la clefdd
la voûte au dedans de laVi!le,8c il y a encore plufieurs bas-reliefs dans
la mêmeVille.où font repréfentez des têtes de Bœuf 8c de Mouton j

avec des înftrumens pour la culture de la terre, ce qui a du rapport
au cultede cette Divinité D'autres ont cru queDia étoit la DéeliéHe-^
bé,qu'on failbit preiider à la Jeuneflé, 8c pour laquelle les Sieyoniens
8c les Phlialiens avoient une particulière vénération. * Nicolas Gho-
rier, Hifi.de Dauphiné. SU P.

DIABLE , nom du Demon,pris du Grec Sit^^aAoç.qui figiiifie Ca-
lomniateur. SUP.
Mille-DIABLtS étoient de fameux voleurs , qui fe firent ainfl

nommer en l'an iyi3.pour le rendre plus efifroyables. De là eft ve-
nue cette façon de parler. Méchant comme les Mille-Diablesi Du-
pleix , Hift. de France. S UP.
DiABLINTES ou Diabl:nTres, anciens Peuples de la Gaule

Celtique, qui habitoient lepaïsoùeft maintenant le Perche, en-
tre la Beauffe 8c le Mans. 8c dont la Ville Capitale étoit No-viodunurm
Nogent le Rotrou. D'autres difent que les Diablintes étoient dans
la petite Bretagne , proche la Ville de Dol , où il y a encore quel-
ques territoires que Ton nomme les Diableres; 8c des familles , nom-
mées les Diables, *Baudrand. SUP.
DIACO : nom que fon donne dans l'Ordre de Malte à ceux qui'

fèprélèntent pour être reçus dans le rang des Chapelains; ce qu'ils

font à Tâge de huit ou 9 ans. On les appélleaufli Clercs Conven-
tuels , parce qu'ils fervent dans le Couvent de Malte , depuis dix ans
jufques à quinze. Pour être reçus ils obtiennent une Lettre dii

grand Maître de l'Ordre , que Ton nomrrie Lettre de Diaco. * Mé-
moires Hiftoriques. SUP.
DlACONIQUE , lieu près de TEglife où Ton tenoit les Vafès Se

les Ornemens lierez pour le fervice Divin.Voyez le Concile de Lao-
dicée environ Tan 308. au Canon 21. C'eft ce que Ton appelle au-*

jourd'hui Sacriftie. S-pelm. G loJf.Arch^ol.SU P.

DIACONISSES ou Diaconesses: nom de femmes vertueufcsj

qui étoient choifies pour rendre fervice aux performes de leur fexe
dans les premiers Siècles de TEglife. Comme les Apôtres ordon-
nèrent des Diacres pour fervir les Prélats à l'Autel, 8c pour avoir

foin dediftribuer aux pauvres les aumônes qu'on avoit recueillies de
la charité des Fidèles : ils firent auffi élire des Diaconilîès , qui, iànS

avoir aucune part au Sacrefnent de l'Ordre, étoient néanmoins ap-
pellées de ce nom, à caufe des fervices qu'elles rendoient ; car

Siâxovoç , en Grec , fignifie Miniftre ou Serviteur. Quoi qu'on
choilit plus ordinairement les Veuves pour cette fonâion,on ne
laifîâ pas d'y admettre des Vierges confacrées à Dieu, qui furent

aufli nommées DiaconilTcs. Dans les commencemens les Diaco-
nilTeSjfoit Veuves, Ibit Vierges, ne faifoient profeflion qu'à l'âge

defoixanteans, en recevant,avec le voile qui leur étoit propre , la

benediâion deTEvêque, par Timpolition des mains , qui n'étoità

leur égard qu'une fîmple cérémonie , làns qu'elles reçuflènt par là le

Sacrement de l'Ordre. Mais depuis on fe relâcha de cette rigueur j

8c Ton commença peu à peu à n'exiger plus un âge fi avancé. C'eft

pourquoi le Concile de Calcédoine,voulant établir une"Régie certai-

ne , reduilit à quarante ans , les foixante que les DiaconilTcs devoienfi

avoir félon leur première Inftitution. *Maimbourg , Hiftoire du
Pontificat de Saint Léon le Grand. [Confultez plutôt là-defTus les

Notes de Jean Bapt. Colelier , fur les Conftitutions Apoftoli-

ques.]

Il eft bon d'ajouter ici ce que R. Simon a remarqué fur ce fujet.

Les Grecs nomment aujourd'hui Dw^Wj^ la femme d'unDiacrCj

comme ils appellent P<2/ii!i(/(c la femme d'un Papas ou Prêtre. Mais
lenomdeDiaconifîèmarquoit autrefois dans TEglife une Ordina-

tion ou Miniftere qui s'accompliffoitpar Timpofitiondes mains de

TEvêque. 11 en eft fouvent fait mention dans les anciens Canons.

On applique à ces Diaconiflès ces paroles de faint Paul , i . Timoth.

chap. f. ^«e celle qu'on choifira pour être parmi les veuves n'ait

pas moins de fiiixante ans. En effet on n'élifoit pointde Diaconifle

qui n'eût foixante ans, jufqu'au Concile de Calcédoine qui fixa Tâge

de Diaconifle à quarante ans. On doit cependant prendre garde

que le Canon de ce Concile , où il eft arrêté de n'ordonner point de

femme DiaconilTe avant quarante ans . ne s'entend point des veuves

dont parle Saint Paul , mais des filles qu'on élevoit à cette dignité £c

qui devoientavoir au moins quarante ans. L'ordination de ces D.a-

coniflis fe trouve encore préfentement dans TEuchologe des G-re s.

Matthieu Blaftares,favant CanonifteGrecobferve qu'on fait pn fque

la même chofè pour ordonner une DiaconilTe, que dans l'ordination

d'unDiacre. On la préfente d'abord à l'Evêque devantleSaniïiuai-

X X 3 rc ,
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re, lyant un petit manteau qui lui couvre le coû & les épaules, qu'on

appeila Maforium , & après qu'on a prononce la prière qui coin men-

ce, La grâce lie Dieu , (^c. ellefait une inclination de tête fans flé-

chir les genoux.L'Evêque lui impoie enfuite les mains avec la prière

accoutumée. Macer remarque, dans ibn Hierokxicon au mot Diaco-

niffa, que cet Office dure encore aujourd'hui dans l'Eghfe de Mi-

lan, oùilyadesiVlatroncs qu'ils nomment Veiidones, qui portent

du pain &du vin pour le Sacrifice à l'Oftertoire de la Meffe quon

chante félon le rite Ambroiien. ^(7 P.
^ . , _.

DIACRE, MinittrcderEgiile éiabli, pour fervir le Prêtre ou

l'Evêque ,à qui ildevoit rendre compte de l'adminifliration des biens

de 1 E"lifè qui étoit de l'on miniftere. Leur origine Se leur premier

établillement fevoitauxAdtes des Apôtres Ce. 6. Comme le nom-

bre des Fidèles fe multiplioit de jour en jour, il arriva une chofe qui

obligea les Apôtres à établir une nouvelle charge en FEglife. Juf-

q ues vers l'an 67. de Jésus Christ, ils av oient pu fournir non

feulement à la prédication de l'EvangilcSc à l'adminiltration des Sa-'

cremens , mais auffi à entretenir l'ordre extérieur de l'Eglife , & à

diftribuer les deniers qu'on leur apportoit, à ceux qui en avoient be-

foin. Mais il furvint quelquedefordre & quelque murmure , à caufe

de la grande multitude de ceux qui croyoient en Jésus Christ,

lefquels étoient de deux fortes ; les uns Juifs naturels , qui n'étoient

DIA.
rut l'an i d 1

5'. avant que s'être pu aquitter de fa ptomeflc. * Nicolas
Antonio, B/é/. Scrift.Hifp.

DIAGORAS, PhiioIbphedeMelosjfutfuïnommé/'^r^e'e. Les
Athéniens le chalTerent de leur Ville, p^rce qu'il avoit ofé mettre
deux queftions dans fes Ecrits. La première s'il eft vrai , qu'il y eût
des Dieux; Et la féconde s'il y en avoit , quels ils étoient. On ajou-
té qu'après cet exil , ils promirent deux talens à qui le rameneroit en
vie; & un à qui apporteroit fa tête. Eufebe dit qu'il vivoit en la

LXXIV. Olympiade, c'eft-à-dire , l'an iSo.deRome: ScVoflâus

eftime qu'il elt le même qui fut puni pour avoir découvert les myfte-
res de Cerès,comme le dit Tatien dans fbn Traité contre les Grecs.
Il avoit écrit des difcours Phrygiens, ou desmyfteresdeCybele, ce
qui eft encore la penfée du même Auteur. * Ciceron, //. i. denat.

Deor.Valere Maxime, //.i.cè. a.fx./.Laélance, ii.i.lnft.ch.i.de

ira. Dei , li. i.ch.ç. Theodoret , Thsrafeitt. ch. 6. VofliuS , //. 4. des

Hift. Grecs, £^.2, Suidas, &c.
DIAGORAS, de Rhodes, fut comblé de tant de joye, devoir

qu'ayant remporté le prix des Jeux Olympiques , fes fils &. fes pe-
tits-fils àvoient eu le même avantage, qu'il en mourut de plailir. Je
n'ai pas trouvé en quel tems il vivoit. * Plutarque, jur Ujin de la Vie

de Pelopidas. Paufanias, I1.6. Eliac. Aulu-Gelle, /(. 3 . ci j'. 8c Ciceron,
/'. 1 . 3«/i. g«.e/?. [Les deux articles précedens ont été corrigez, fur Igs

pôhufortiTdè'jêrufalem, oudejudée, 8c qui ne fefe'rvoient que
j

remarques de Mr.Bayle.']

de la Langue du pais , c'eft-à-dire de la Syriaque ou de l'Hébraïque.
|

Le DIAMAND : grand Rocher proche de k Côte de la Marti-

Les autres étoient véritablement Juifs de naifrance,ou au moinsPro- 1
nique, Sclèpaié de cette Ifle par un détroit d'une lieue. Ilyaunefi

lèlytes; mais ayant établi leur demeure ordinaire parmi les Grecs, ils I
grande quantité d'oilèaux, qu'ils font fouvent comme un épais nua-

fe lervôient de la Langue Greque.à caufe dequoi ils étoient nommez
[

ge au delius des bateaux qui en approchent. On dit qu'ei. 1 67 1 . il

Creciàns oa Heliemftei. Ceux-ci fe plaignoient que leurs veuves
j

parut dans la Mer aux environs de ce Rocher un homme Marin, 8c

étoient moins coniideréi.s que les autres, foit à la table du Seigneur
1

l'on aflure qu'il fut vu par deux François accompagnez de quatre

pour'participer au Sacrement de l'Euchariftie , foit àiadiftribution
^

Nègres, qui en firent lerecitàunPereJefuite quifaifoitlaMiffior/

des deniers des pauvres. C'eft ce qui donna fujet à la compagnie des
^

dans les Côtes du voiiinage , 8c au Sieur de la Paire , Capitaine de ce

Fidèles d'élire fept d'cntre-eux , hom mes prudens , Se dont la probi-
1

grandQuartier de laMartmique.Ces témoins firent leurs dépofîtions

té étoit reconnue pour prendre le foinde cette afîàirc;ils furent nom- ' par-devant un Notaire en préfence des Officiers 8c des peribnnes les

inez Diacres 8c piefentez aux Apôtres, defquels ils reçurent l'impo-
,

plus confiderables du lieu , 8c s'accordèrent tous à le dépeindre ainfî.

fition des mains avec des prières àDieu pour les établir en cette char-
;

11 avoit la figured'hommedepuis la tête jufqu'a la ceinture , la taille

ge. LeXlV. Canon du Concile deNicée afliijettitles Diacres aux
!

petite, telle qu'ont ordinairement les enfans de quinze ans, la tête

Prêtres , 8cneleur permet pas de s'alfeoir en même rang. Ce nom-
j

proportionnée au corps, les yeux un peu gros, mais fans difformité^

bredefept Diacres a fublifte long-tems, 8c comme il yavoitfept. le nez large 8c camus, le vifage large 8c plein. Ses cheveux gris , mê-

quartiersàRomc, on y établit autant de Diacres. Ily avoit deux
j

lez de blancs8cdenoirs,étoient plats 8c arrangez comme s'ils euflènt

rangsdeDiacresàConftantinople. Lepremier des grands Diacres

qui étoient au nombre de fix , 8c l'autre des petits , dont il y en avoit

cent dans la grande EgliUe.J-uftmien Novell.^ . Heraclius en augmen-

ta le nombre jufques a cent cinquante , voulant qu'il n'y eût que 60,

été peignez, 8c lui flotoient fur le haut des épaules. Une barbe gri-

fè , également large par tout lui pendoit fur l'eftomac, qui étoit cou-
vert de poil gris commcaux Vieillards. Le vifage, le cou- 8c le refte

du corps étoit médiocrement blanc. Il paroifToit avoir la peau aflêz

Soûdiacres de quatre-vingt-dix qui étoient établis auparavant. Le ' déhcate, 8c on n'a rien remarqué de particulier au cou , aux bras.

Diacre doit être ordonné par le feul Evêque. * Rabanus Maur. de aux mains , aux doigts , ni aux autres parties du corps qui fortoient

l'ln(l.desClercs,liv.\.ch.-j.'Dw\aàas,de DivinOffic.Hh.z.ch.i..Sz\nt. del'eau. La partie inférieure depuis la ceinture
,
que l'on voyoit

lerètacsM Livre desfept Ordres de l'Eglife. Ifidorele Jeune. On trou-' entre deux eaux , étoit d'une grandeur proportionnée au haut du

ve auffi dans l'Eglife priiftitive l'établiflement d'un Archidiacre
j

corps, 8cfemblableàunpoi(Ibn, 8c elle feterminoit par une queue

nommé autrement Afchilevite , tel que fut S. Laurent qui fouffrit le ' large 8c fourchue. Ce monftre fe montra fur l'eau plufieurs fois , 8c*

martyre l'an de Iesus Christ zôo. Voyez Archidiacre. 5OT„ fort long-tems. Un des François l'appella en fîfflant, comme on ap-

DlACRIENS , étoit le nom que l'on donnoit, dans la Ville d'A- pelle les chiens; 8c un des Nègres jetta une groffe ligne pour le pren-

thenes, à ceux qui habitoient la haute Ville 8c qui tenoient pour l'O- dre, mais«lle ne l'atteignit pas. L'homme marin parut la première

liearchie , c'eft-à-dire , pour le gouvernement de peu de perfonnes; fois une heure avant le coucher du Soleil, à huit pas du Rocher : il fe

contraires a ceux qu'on appelloit Pediaques qui occupoient la baflfe
|

montra plus près l^condefois,8c vint enfin tout proche du rivage;

Ville , 8c qui aimoient le gouvernement Démocratique ou populai-
î

puis fe retirant le long d'un herbage qui eft au pié de ce Rocher , il

re. Selon les loix de Solon,ks Diacriens dévoient être gouvernez par tourna plufieurs fois , 8c s'arrêta long-tems fur l'eau, 8c enfin il dilpa-

lesPilîftrates. On dit néanmoins que Pandiondiftribua la Diacrie à |
ruf au commencement de la nuit. Les témoins ont afTuré qu'ils l'a-

fcs fils , 8c qu'il donna la principale autorité à Lycus , le quartier
j

vpient oui fouffler du nez , 8c qu'ils lui avoient vu palTer la main fur

d'autour de la Fortereffe à Egée , la Paralie à Pallas , 8c la Megarique
j

le vifage, comme pour s'effuyer : mais qu'il n'avoit fait aucun bruit

àNife. * Le Scholiafte d'Ariftoph. Cr^^ro». SU?. 1 de la bouche, qui ait pu faire connoître s'il avoit de la voix. Les

DIADEME; c'étoit autrefois une bande de toile blanche dont Curieux remarquent que ce n'eft pas le premier homme marin qui

on environnoit la tête des Rois. Aujourd'hui ce mot feprend en ge- 1
ait paru. L'Hiftoire de l'Evêque Marin pris aux Côtes de la Mer

' Baltique eft aiTez connue. Il y a quelques années qu'il parut un hom-
me marin fur les Côtes de Bretagne proche de Belle- Jfle , fort fem-

blable à celui de la Martinique : 8c le Père Henriquès Jefuite rappor-

te qu'il fut un jour appelle par des Pêcheurs pour voir fept Tritons

,

neral pour toute forte de Couronnes de Princes Souverains. Voyez

Couronne SUP.

DÎADES, célèbre Mathématicien 8c Ingénieur ,' du tems d'A-

lexandre /eGi-«»^/, vers l'an 3 30. avant Jésus Christ, fe difoit in-
_ .... ^ .

yenteur des Hélépoles , ou tours roulantes , dont on fe fervoit pour 8c neufSirènes , qui avoient été pris auprès de l'Ifle de Manar , entre

approcher des murailles d'une Ville affiegéé. * Vitruve, i;x/. 10. l'IfledeCeylan, 8c la pointe de l'Inde. * Lettre écrite de la Marti-

^fjp_ nique par M. Chrétien. SUP.

DIADOCHUS, Evêque de Photique dans riUyrie, vivoit fur k DIAMASTIGOSE: forte de Sacrifice chez les Lacedemoniens,

fin du quatrième Siècle, vers l'an 385-. ou 90. Il écrivit un Ou- dans lequel on foUetoit les enfans Nobles au pied des Autels, en

vra^e de la pêrfeftion, en cent Chapitres, qu'on trouve dans la
j

préfencede leurs parens, qui les encourageoient à la patience. C'eft

Bibîiothéque des Pcres fous ce titre , De perfiaione Spirifuali , yi/cc- j un nom Grec , Aiaftaçiywiç , qui fignifie flagellation. *Phibf-

tka capita centum. * Photius , cod. 20 1 . £?> 23 1 . Bellarroin , des Ecr. tra^», en la Vie il'Apollonius . SUP.

hcclrf. Le Mire, 8cc.

DIADUMENE, fils de l'Empereur Macrin, dans le III. Siècle,

fut ainlî nommé, parce qu'il etoitvenuau monde couronné d'un

Diadème. L'armée ayant proclamé en 2 17. fon père Empereur

,

après la mort de Caracalla , il fut fait Céfar , bien qu'âgé feulement

de neufannées. Macrin eut loin de le faire appeller Antonin , qui

étoit un nom chéri des foldats 8c du peuple, afin qu'avec le titre

d'Augufte, il pût afliirer l'Empire dans fafamille. Mais ces pré-

cautions furent inutiles; car le père 8c le fils furent afTafTinez, après

un règne d'une année 8c deux mois, depuis l'an 2
1
7 . jufqu'au feptié-

me de Juin de l'an 2 18. * JuleCapitolin, en la Vie de Macrin, Lzm-

pridius, encellede Diadumene.

DIAGO , (Francifco) Religieux de l'Ordre de S.Dominique

,

Hiftoriôgraphe d'Aragon , étoit Efpagnol , natifdu bourg de Bibel

dans le Royaume de Valence. Il enfeigna aiTez long-tems la Théolo-

gie , dans le Couvent de Barcelonne , 8c enfuite s'étant attaché à

IHiftoire , il écrivit en Efpagnol les Livres que nous avons de lui

,

8cquifont, l'Hiftoire de Ion Ordrede la Province d'Aragon, la Vie

de faint Vincent, de Louis de Grenade , Sec. avec le Catalogue des

Evêques de Gironne. Mais les plus importans de fes Ouvrages font

l'Hiftoire des Conites de Barcelonne 8c la première Partie de celle de

Valence, qu'il publia en 1 6 1 3 . Il avoit promis la feconde,£v il mou-

DIANA, (Antoine) Clerc Régulier de Palerme en Sicile, avécu
en 1 6yo. fous le Pontificat d'Innocent X. Il a écrit divers Ouvrages,

Refolutionum Moralium Partes XU.Summa Refolutionum . ^c.
DIANE, Déeflèdelachafle, étoit fille de Jupiter 8c de Latone,

8c fœur d'Apollon qui l'aima fort. Elle a ordinairement trois noms ,^

Se s'appelle en Enfer Hccaté, Diane fur Terre , 8c au Ciel la Lune ou
Phebe.Elle fut une fois furprife dans le bain par Aâeon.qui chafToit,

Scdedépitelleluijettade l'eau au vifage, 8c avec cette eau elle le

changea en cerf, 8c il fut incontinent déchiré par fes propreschiens.

Elle etoit encore invoquée fous le nom àtJunotLucina , par les fem-

mes en couche. Les Anciens avoient élevé plufieurs Temples à Dia-

neimais celui d'Ephefe.qu'on met entre les fept merveilles duMon-
de, étoit le plus beau. Auffi toutes les Provinces de l'Afie avoient

,

durant plus de deux cens ans, contribué de leurs richeffes pour l'a-

chever.On y voyoit cent vingt-lêpt colomnes faites par les liberali-

tez d'autant de Rois. Il fut brûlé au même jour qu'Alexandre le

Grand naquit. Cela arriva la CVI. Olympiade , l'an 398. de Rome.le

6. jour du mois que les Grecs nommoient Hecatombseon. Les My-
thologiens appliquent à la Lune, tout cequifeditdecetteDéelTe.
* Ovide, /(. 3 . Met. Hefiode in Thtog. Pline U. y. ch. }S.& ''• i «5. ch.

40. Diodored» Sicile, //. i6.Biil.Auh-Gel\e,NoB.ui(tic.li. i. ch.6.

Solin, Eufebe, Plutarque, Paufanias, Strabon, 8cc.

i
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DIA.
DIANE, Légitimée de France, Ducheffe d'Angoulême, étoit

fille du Roi Henri i I. qui l'avoit eue de Philippe des Ducs , Demoi-
felledeConieaPiedmont. Le Roi François I. l'aima beaucoup,

à caufe de fon efprit 8c de fa vertu. On l'éleva avec un foin particu-

lier,;*!, comme elle avoit une mémoire prodigieufe, on lui apprit

l'Italien Se rEfpagnol, £c même un peu de Latin. Le Roi fon père

la maria en ijfg. avec Horace Farnelè, DucdeCaftro, Chevalier

de l'Ordre de làint Michel , fils puifné de Pierre Louis Duc de Par-

me s mais cejeune Prince de très-grande efperance , entra.pour ain-

fi dire.du lit de fes noces dans le tombeau , ayant été tué lix mois a-

près fon mariage , en défendant la Citadelle d'Hefdin. Depuis, en

ij-j-y. Diane Légitimée de France prit une féconde alliance avec

François Duc de Montmorcnci, Pair & Maréchal de France,fils aîné

d'Anne Connétable de France , & elle n'en eut qu'un feul fils , mort
peu après fa naiflànce. Cette Dame prit beaucoupde part aux mal-

heurs de la France , durant les guerres civiles.EUe contribua à unir le

RoiHenrilII.avecleRoideNavarredepuis HenrilV.Sc fortit de

Paris,pour n'avoir pu approuver les deflèins de la Ligue. Elle eut

foin de faireapporter,deS. Sauveur de Blois àS.Denys enFrance,

le corps de la Reine Catherine de Medicis , qu'on y enterra en 1609.

dans la Chapelle de Valois,8c l'année d'après elle fit apporter.de faint

Corneille deCompiegne,le corps du Roi Henri Ill.pour être enterré

dans le même tombeau. Diane Ducheflè d'Angoulême mourut à

Paris le 11.
Janvier de l'an 1 619. âgéede 80.8c elle fut enterréedans

l'Eglilf: des Minimes de la place Royale oij l'on voit fon tombeau

dans la Chapelle d'Angoulême. *De Thou, Hijl. Sainte Marthe,

Hi/l. Geneal. Hilarion de Cofte , aux Elog. des Dames. Brantôme , 8cc.

DIANE ou Diana Mantuana , deVolterre , vivoit dans le

XVI. Siècle. Elle s'aquit beaucoup de réputation par les Ouvrages

qu'elle grava en taille douce. Elle etoit fille de Jean-Baptifte Man-
tuan. Son plus confîderable Ouvrage eft la grande Bacchante de Ju-
le Romain , qu'elle grava avec Privilège du Pape Grégoire XIII . 8c

qu'elle dédia à Claude Gonzague en 15-7 f. On y peut auffi a-

joûter le bas reliefantique du même Jule Romain qu'elle dédia au

Seigneur Scipion Gonzague.
DIANE, de Poitiers. Cherchez Poitiers.

DIARBEICIR : grande Ville vers le bord du Tigre,dans l'ancien-

ne Melbpotamie. Elle eft fituée fur une éminence; 8c des murs de

la Ville jufqu'à la rivière, c'eft un précipice. Elle eft ceinte d'une

double muraille , 8c à celle de dehors on voit Ibixante-douze Tours

,

que l'on dit avoir été flevées à l'honneur des foixante-douze Difci-

ples de Jcsus-Christ. Il y aune magnifique Mofquée, qui a été

autrefois une Eglife des Chrétiens. L'eau du Tigre, que l'on a fait

venir par un canal dans la Ville , fert à laver les Marroquins rouges

qu'on fait à Diarbekir , parce qu'elle a une qualité particulière pour
les rendre beaux , 8c ces marroquins,tant pour la couleur que pour le

grain , furpaffent de beaucoup tous les autres du Levant. On a à

Diaibekir de très-bon pain.Sc de très-bon vini8c on ne fauroit trou-

ver ailleurs de meilleures viandes : mais fur tout on y mange des pi-

geonneaux , qui en bonté 8c en groffeur furpaffent tous ceux que
nous avons en Europe. La Ville eft fort peuplée, 8c des Chrétiens

feuls on en compte plus de vingt mille: les deux tiers font Armé-
niens , 8c le refte eft de Neftoriens,avec quelque peu de Jacobites.il y
a auffi des Capucins depuis quelques années. Le Bâcha ou Beglerbey

deDiarbekir eft ordinairement un des Vizirs de l'Empire.1 1 n'a gue-
res d'Infanterie, parce qu'elle eft peu néceflaire en cepais-là; 8c que
les Curdes 8c les Arabes,qui font de continuelles courfes , font tous à

chevaljmais il a beaucoup de Cavalerie, 8c il peut mettre fur pié plus

de vingt mille chevaux. IlalbusluidixneufSangiacs, ou Gouver-
neurs particuliers dans l'étendue de fa Province. * T3.seïmtv,Voya-

ge de Perfe. SUP.

DIASIES , certaine Fête que les Athéniens celebroient à l'hon-

neur de Jupiter , félon Suidas, 8c Lucien en Carideme. Il en eft auffi

fait mention dans Ariftophane.Sc Hefychius remarque.qu'elle etoit

accompagnée d'une trifteffe particulière 8c myfterieufe, qui regnoit

fur le vilàgedetousccuxquiy affiftoient. SUP.

DI A7,(Bernard)furnommé delCaftillo,qui compofà en 1 5-68. fon

Hiftoire de la Conquête de la Nouvelle Elpagne,intitulée la Hifl.ver-

dadera de la conquijta de Nueva Ejpanna. Cet Auteur étoit de Médina
delCampo.*Alegambe,r/e&n/>f.5'oc. J.NicolasAntoniojBi^/.ft/^f.

DlAZ(Emanuel)jefuite, étoit Portugais. Il fut envoyé dans les

Indes où il étoit dans leCochim,8c il y obferva l'an 1 618 .uneComete.

DIAZ (Jean- Bernard) iurnommé de Lugo, Evêque de Calahorra

,

étoit Efpagnol , 8c bâtard d'une Maifonilluftre. Il naquit àSeville

ou à Lugo , 8c ayant étudié dans l'Uni verfité de Salamanque , il s'y

rendit très-habile dans les Sciences 8cparticulierement dans la Ju-
risprudence Civile 8c Canonique. Jean-Bernard Diaz portoit alors

l'habit Ecclefîaftique,8c il avoit un Bénéfice à Huelva dans le Diocelè

deScville. Son mérite trouva de jufteseftimateurs; car non feule-

ment il fut Grand Vicaire de l'Evêque de Salamanque 8c du Cardi-

nal de Talavera,Archevêque de Toledejmais l'Empereur Charles V.
le nomma Confeiller du Grand-Confeil des Indes, 8c il lui donna
enfuite l'Evêché de Calahorra. En ij'5'2. il le trouva au Concile de

Trente; 8t à fon retour continuant à remplir les devoirs d'un bon
Evêque , il mourut l'an 1 5-)-6.Louis Lipoman avoit dédié le premier
Volume de fèsVies des Saints à Jean-Bernard Diaz,qui a auffi mérité

les éloges du Dofteur Navarre , de Covarruvias , de Garibay, de Va-
ièus 8c de plufieurs autres grands hommes. Nous avons divers Ou-
vrages de là façon en Latin 8c en Efpagnol , FraSiica cr'im'malis Ca-
Honica.KeguU Juns. Commentariam IJaiam. Inftruccion deVrelados.

DelaPiedad.jivifipara losCuras de animas, ^c. * Jean Rojas , i/e

fucc.abinteft. c. 15-. ». 19. IgnigoLopes de Salcedo, inad Praas.

Canon. Diaz.. c. i:^. Nicolas Antonio , Biil. Hifp. ^c.
DIAZ (Jean) Efpagnol , vivoit dans le XVI. Siècle. Il vint

à Paris vers l'an ij'jo. 8cily étudia en Théologie. Mais la lefture

4es Livres de Luther rayantjetté dans les nouvelles opinions, il fc

' DîA, DIB. DIQ ^.t
retira à Genève où il eut beaucoup de part à l'amitié de Calvin, &
enfuite

,
étant aile à Strasbourg il y fut Miniftreavec Martin Bucer

qu'il accompagna l'an ij+6.pourlé trouver au Colloque quife de-
voitteiiiràRatisbonne. Jean Diaz avoii, alors un frcre à Romenomme Alfonfe, lequel ayant apris la figure que celui-ci faifoit en
Allemagne, entra dans un defefpoir extrême. Il vint lui-même à
Ratisbonne

, pour tâcher d'inlpirer des fentimens plus raifonnables
àfonfi-cre, qu'il attira dans un Village voifin; 8c n'ayant pu fléchir
cet efprit prévenu de fa nouvelle doârine, il le tua brutalement Se
fe retira. Cette mort fit alors grand bruit , parmi tous les Proteftans,
qui coururent peu après aux armes. Voyez pour cela les Annales

'

deSleidan, De Thou, £cc.

DIAZ (Nicolas) Portugais, Religieux de l'Ordre de S. Domini-
que, lequel vivoit en ij-gy. 8c qui a écrit divers Ouvrages de pieté.
DIAZ (Pierre) Elpagnol, natifde Lupiana dans l'Archevêché

de Tolède, qui fe fit Jeluite en ij-(îô. Se que faint François de Bor-
gia envoya l'an 15-72. dans le Royaume de Mexique où il mourut le
1 2 . Janvier de l'an 1 6 1 8 . Alegambe, de Script. Soc. Jef.
DIAZ, nom de deux autres de ce norti aufll Jefuïtes 8c Portu-

gais, qui étoit dans la Chine en même tems, 8c qui ont écrit diyerS
Traitez. Alegambe deScript. Soc.Jef.
DIBRES, Ville d'Epire en Grèce, fut prifeparles Turcs envi-

ron l'an T 44.1.'Comme il n'y avoit qu'une citerne dans la Ville, les
Affiegeans y jettereiit un Chien mort ; 8c la fuperftitionde fes habi-
tans fut fi grande qu'ils aimèrent mieux fe rendre 8c perdre leur li-

berté.que d'en boire. * Barilet,Hiy?o/>6</eSf«»(/cr^£rf, Uv. i.SUP. '

DICASTILLO (Jean) Jefuïte, nâquitl'an 1/85-. à Naples.'dô
parens qui etoient d'Efpagne , où il enfeigna la Philofophie 8c la
Théologie à Murcie 8c à Tolède. Depuis , il fuivit en Allemagne
une Dame de qualité dont il étoit Confeffeur. Il vivoit encore en
16/0. llzécrk De Ju/litia o> fure. Dejuramento & de Cenfuris,
DaSacramentis. Deincarnatione. * Alegambe, Bièl. Script. Soc.Jef,
Nicolas Antonio , Bièl. Hifp. CS'C

DICE', Déelfe de l'antiquité Payenne , préfîdoitauxjugemens,'
8c fes Minifiresétoient appeliez Dicaftes, c'eft-à-dire, Juges. On
la faifoit Vierge, parce que les Juges doivent avoir une parfaite inté-
grité; 8c fille de Jupiter qui étoit eflimé le fouverain Legiflateur,
*Ca:YmsKhod.liv.i^.ch.i6. SUP.

DICEARQUE,difcipled'Ariftote, étoit de Mcffme 8c a vécu la

CXV.Olympiade.l'an 4.34. de Rome. Il étoit Philofophe, Hiftorien
8c Mathématicien , 8c compofi grand nombre d'Ouvrages de toutes
ces Sciences . Les plus confiderables font ceux de la Republique de
Sparte,8c des peuples 8c antiquitez desVilles deGrece en troisLivres.
S. Jérôme cite cet Ouvrage dans le ii Livre contre Jovinien On lui

attribue encore yin Traité des montagnes, 8c Strabon le met entre
ceux qui ont écrit de laGéographie.Au refte,ce Philofophe avoit une
opinion bien ridicule de croire que l'ame n'étoit qu'un beau nom 3

mais vain 8c inutile. Ciceron parle ainfi de lui, Phthiotamfenem, diffe-

rentem inducit,nihd omnino ejfe animam , ér hoc ejfe totum nomeninane,
fru/lràque.(^ animantes (^ animantia appellari ; neque in homine inejfé

ariimum^ animam, nec^ue m befiia, &c. TertuUien marque auffi Ter-»

reur de ce Philofophe, Denique , qui negantprincipale, ipfampriui ani'

mam nihil cenfuerunt;Meffenius aliquis Dic£archus,^cl[ y a encore ea
un Dicearque de Sparte Grammairien 8c difciple d'Ariftarque, qu'il

n'eft pas toujours facile de diftinguer du précèdent. Voici la plupart

des Auteurs qui parlent de l'un ou de l'autre. * Athénée, //. 1 1 .

1
3 .^c.

Diogene Laérce,F/>; de Platon& de Thalh,?\ax.i.iofis,en Thefée,Agefi~

/a«j,8cc. Auhi-Gelle, //. 4. c^. 1 1 . Cenlbrin,</f die nat. fè.4.Suidas,Ste-

phanus de Byzance, Strabon , au li.i. Ciceron. /('. i j . e/i. 3 2. ^ Atti-

<:«/, Tertullien, rfe anima, ch. ly. ». 178. edit.Pamel. Gefner, BibL
Voffius,des Hifi.Grec.li, i.ch.ç.desMath.ch.^^. fç.(^6o ^c.[Cei
deux articles ont été retouchez fur les remarques de Mr. Bayle.

DICENE'E, Philofophe Egyptien, furnommé £om/e, peut^
être à caufe qu'il avoit enfeigné la Philofophie à un Roi des Goths
nommé Boroifte, qui regnoit au tems de Cefir Augufte. Etant paffé

dans le pais des Scythes , il s'introduifit auprès du Roi, Se lui apprit la

Philolbphie Morale , par le moyen de laquelle il adoucit le naturel

fauvage de ce Prince , qui le fit un de fes premiers Confeil lers.Ce fut

alors qi^ ce peuple barbare commença, à l'exemple de fon Roi , à
devenir plus poli , fe foûmettant aux ïoix 8c aux maximes plus hon-
nêtes que Dicenée leur prefcfivit. Il leur apprit à aimer la juftice , 3
conferverlapaix, à honorer les Dieux, étabHffint des Temples 8c

des Prêtres pour faire les Sacrifices 8c les cérémonies de la Religion

qu'il inventa. Et de peur que fes maximes 8c fes Loix ne s'efFaçaffent

de leur efprit,il en fit un Livre, 8c les appella en Langue du pais Bela-

gines. Enfin ces Peuples,auparavant fi fauvages 8c fi farouches,eurenC

tant de "foûmiffion pour les Ordonnances de leur Roi , 8c pour les

maximes de Dicenée,qu'ils arrachèrent leurs vignes,8c fe refolurent

de ne plus boire de vin, fur l'avis que ce Philofophe leur donna , que
le vin faifoit tomber les hommes dans de grands defordres. * Joan«
Magnus , liv. 3 .c. 18. Bonfinius , //':;. 2. Dec. S UP.
DICEOGENË, Poète Grec, compofa des Trag:dies 8c des Di-

thyrambes Harpocration 8c Suidas en font mention. On ne fait pas

bien en quel tems il a vécu.

DICON, fille de Callibrote, qui étoit de Caulon dans le pais des

Brutiens en Italie , s'aquit beaucoup de gloire dans les Affemblées

de la Grèce où l'on célebroit des Jeux ; car il remporta cinq fois la

viftoire dans ceux que l'on faifoit en Macedoine,à l'honneurd'Apol-

lonPythien. Il fut couronné trois fois dans les jeux IflJimiens, qui

fe faifoient en l'honneur de Neptune ; 8c quatre fois à ceux que l'on

reprélcntoit dans l'Achaie en l'honneur d'Hercule Neméen. De là il

palfa aux jeux Olympiques , où il fut une fois viélorieux des enfans,

Scdeuxfois des hommes. Il fit paroître tant d'adreffe en toutes

ces Affemblées , qu'on lui érigea dans la Ville d'Olympe autant de

Statues qu'il y avoit remporté de viâoires ; 8c même lui ayant

changé le nom de fon païs , qui étoit fort peu confiderablc, on lui-

donna
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donna la qualité de Citoyen de Syracufe. *Paufaniâs, lt.6 SUV.

DICTAMO , Ville de Candie, dans le territoire delà Canée.étoit

anciennement nommée Diofiîî^Be Sf-DiSyme, Ville de Crète dans

le reffort de Cydon. C'eit d'où vient l'herbe fàmeufeappellée Dic-

tamne, que la Médecine met entre les remèdes fouvcraius , prin-

cipalement pour kguerifondesplayes.Sc dont fait mention Arif-

tote, liv.demiruh.aufcisit. TertuUien.e. i.</e/,!iPe»(««cc, ditque

le Cerf percé des traits du Chaffeur, fait tirer le fer de laplayepar

la vertu duOiétamne; dont Virgile fait la defcription au iz. de

VEneide. SUP.
DICTATEUR, Souverain Magiftrat

, parmi les Romains. Les

Confuls le nommoient pour l'ordinaire , quand la République le

trouvoit en quelque danger.T .Lartius Fiavus Conful, ayant appailë

unefédition, futchoili l'an lyô. de Rome pour le premier Difta-

teur qui ait jamais porté ce titre. Il s'affocia Spurius Caffius pour

Général de la Cavalerie( Magijier eciuitum) qui devoit exécuter fes

ordres. Ces Magiftrats n'étoient ordinairement que lîx mois en

charge ; bien que Sylla & Jule Cefar fe foient faits nommer Diâa-

teurs perpétuels. Ilyavoit cette différence, entre le Diâatcur

&

le Conful, que les Confuls n'avoient devant eux que douze haches

& les Dictateurs vingt-quatre. Outre cela les Confuls avoient be-

foin de l'autorité du Sénat > pour exécuter beaucoup de chofesjmais

JeDiâateurnedépendoitquedefoi, avoit une puilfance abfoluë,

£c auffi-tôt après fon éleétion tous les autres Magiftrats n'avoient

plus de pouvoir , excepté les Tribuns du peuple. Cette remarque

eft de Polybe, au fujet de QiFabius Maximus créé Didtateur, à qui

on en ajouta un autre, par une nouveauté fans exemple, nouvelle-

ment introduite dans la République. * Polybe, //. 3. Pomponius

Lîetus , de Magifl.Rom.ch. 16.

DICTYNNE, Nymphe de l'Ifle de Crète, à qui l'on attribué

l'invention des filets dont onfefert à lachaffe & à la pêche. C'eft

ce qui lui fit donner le nom dcDiâynne, du Grec îiiiTuti , rets,

car elle fe nommoit auparavant Britomarte. Quelques Poètes ont

dit qu'elle vivoit familièrement avec Diane, que l'on aauffiappel-

lée Diâynne. D'autres ajoutent qu'elle fut aimée de Minos , &
que ne pouvant éviter fes pourfuites,elle fe jetta du haut d'un rocher

dans la mer , où elle tomba dans des filets de pêcheurs , ce qui fit

qu'on l'appeUaDiftynne. *Strabon. SUP.
DICTYS, fils de Magnés Roi de l'Ifle de Seriphe,y fit fa dem.eu-

re,avecleRoiPolyde(£lefonfrere.Ce fut lui quireijutfur le rivage

Danaé & le petit Perfée ,
qu'Acrifius avoit expofez. far la mer. Poiy-

deâe époula Danaé,à caule de là beauté,& eut foin de l'éducation de

Perfée.lequel étant venu en âge , fe fignala par quantité de beaux ex-

ploits; mais voyant que Polydefte maltrai toit Danaé, il changea,

dit-on , ce Roi en pierre , lui montrant la tête de Medufe ,& fit cou-

ronner Diâiys Roi de Seriphe. *Apollodore. SUP.
DICTYS , de Crète , Hiftorien , décrivit en neufLivres la guerre

deTroye, oùilavoitaccompagnéunRoideCandie. Tz,etzésnous

apprend qu'Homère l'a fuivi en fon Poëme. Mais au refte , l'Hif-

toire de Diftys , que nous avons aujourd'hui Ibus le nom de Q^Sep-

timius, eft une fuppolîtion. La meilleure Edition eft celle que

Mademoifelle le Fevre a publiée.à l'ufage de Mie Dauphin. * Louis

Vives, j;. de tradmd.difcipl. VoSias, des Hiji. Grecs , li. t^. ch.i. des

lut. II. ^.ckz. [Cette Hiftoire n'eft pas foitslenom de^Seftimius; j]

y a feulement une Lettre Ibus le nom de cet homme dans laquelle il

dit qu'il avoit traduit cette Hiftoire du Grec]
DIDACUS ou Diego, Evêque d'Ofma , Ville d'Efpagne dans

la Caftille la Neuve , perfonnage célèbre par fa fcience 8c par là pie-

té, vivoit dans leXIII. Siècle. Il alla à Rome l'an 1206. pour les

affaires d'Alfonfe IX. Roi de Caftille. Les ayant terminées , il pria

le PapeInnocentIII.de lui permettre de lè défaire de fon Evêché,
afin qu'il pût plus facilement exécuter un deffein qu'il avoit d'aller

prêcher l'Evangile aux infidèles. Le Pontife lui ordonna de retour-

ner en fon Eglilé : il obéît,& en pafîàntpar le Languedoc il lè joi-

gnit à quelques Abbez. de l'Ordre de Clervaux, pour combattre l'hé-

relie des Albigeois. * Sponde , ./4. C. 1206.». 8.^.31.

S.DIDIER, Archevêque de Vienne , étoit natif d'Autun. Il

lucceda environ l'an 5-9^1.. àVerus, de qui il avoit été Diacre. La
vie fcandaleufe de Brunehaut , l'ayant obligé de lui faire quelques

remontrances, cette Princeflè en fut fi piquée, qu'elle refolutdele

perdre.Pour cela ayant fait aifembler quelques Prélats de fa faâ:ion,à

Châlons fur Sône , ils y tinrent l'an 603 . un Synode , où Didier fut

dépofé , & envoyé en exil dans une Ifle , que Nicolas Chorier

croit être l'Ifle Barbe près de Lyon. Quelque tem s après, la Reine

le rappella , croyant le gagner à elle ; mais ce faint Prélat parut infle-

xible , 8c condamna avec le même courage les vices de la Cour.Bru-

nehaut le renvoya à fôn Diocefe, Se lefitafTaffinerl'anôiz. à fept

lieues au deffus de Lyon.fur le bord de la rivière de Chalarone qui eft

dans la Dombe. Il y avoit alors un Village nommé Prifcian'ms 8c c'eft

aujourd'hui la Paroiffede faint Didier de Chalaronne. Ce qui mon-
tre que cette cruelle aâion ne fe fit pas près de Bregnais , comme l'a

cru le Lièvre, feulement parce que la rivière de Garon y palfe, gc

qu'elle a quelque rapport avec l'autre qui eft la Calaronne des An-
ciens.Le Pape Grégoire le Grandlux écrivit trois Lettres: Par la pre-

mière . il tâche de le détacher de la lefture des Poètes : Dans la fécon-

de , il lui recommande à lui 8c à Siagre d'Autun, l'Abbé Melite 8c le

Prêtre Laurens , qu'il envoyoit en Angleterre
, pour travailler , avec

Auguftin, à laconverfiondecetteIfle;8c par l'autre , il lui défend

de tirer Pancrace , l'un des Clercs de fon Eglife , d'un Monaftere où

il s'étoit jette. *Aimoin, /(, 3.cè.90.Fredegaire, add.àGreg.de

Tours, ch. 32.Sigebert,Othon,Conrad8c Adon, e«/aC/jro».Wala-

fridus Strabo , en la. Vie de S. Gai. li. \.ch. lo.S. Grégoire I . li. j.ep.

lij.li.^..ep.6i.éi'li. ïo.ep 39. Baronius, A.C. 6 iz.i^ fur le Mar-
tyr. Rom. Du Sauflài , eu celui de Vrance , Le Lièvre , Antiq. de Vien-

ne, eh.zz. Chovier , Hi/i, de Dauph.li. ç). fe3. ij .i/ç. Antiq.de Vienne

,

ch. 3. Saipte Marthe , Gull. Chrijl, T. I. i9<5. Cherchez, auffi

DîD.
Châlons fur Sône , êc voyez, les Conciles.

S.DIDIER, Evêque de Cahors, fils de Salve &d'Harchcnefrc-
de, 8c frère de Siagre & de Ruftique, vivoitdansle VII. Siècle, il

fut élevé dans la Cour du Roi Dagobert , où lès parens tenoient les

premières Charges. Pour lui il exerça celle de Threforier, ou de
Sur-Intendant des Finances. II fucceda à fon frère Ruftique au
Gouvernement de l'Eglilè de Cahors. Dagobert eut peine à fe dé-

faire d'un Miniftre fi fidèle; maisl'mterètdel'Eglife 1 emporta fur

ceux de l'Etat. Et pour témoigner l'eftime , qu'il faifoit de Didier,

il écrivit au Clergé , à la Noblelfe 8c au Peuple de Quercy , 8c à Sul-

pice de BourgesIon Métropolitain , des Lettres qui font un témoi-'

gnage de là vertu. Ainli le nouveau Prélat futreçu dans fon Eglife

l'an 6 3J'.8cla gouverna, julques à l'année û6o. qu'il mourut dans
l'Albigeois , où il étoit allé viliter quelques terres de fon patrimoine.

Sa Vie fut écrite par un Auteur anonyme,8c elle a été communiquée
par Antoine Vion d'Herouval , aux Frères Gemeaux.de fainte Mar-
the 8c au P. Labbe. Les premiers l'ont inférée dans le II. Volume de
leur France Chrétienne , au Catalogue des EvêquesdeCahors. Le

'

dernier l'a mile dans la nouvelle Bibliothèque manufcrite, T. 1.8c
l'ayant conférée avec un ancien inanufcrit de l'Abbaïe de Moifac , U
y a ajouté quelque chofe. Nous avons diverlès EpitresdecelàintE-

vêque , qui ont été premièrement publiées par Henri Canifius , T. V.

ant. lecl. 8c puis par Marquardus Freher. Enfuite elles ont été impri-

mées dans la Bibliothèque des Pères de Cologne Se de Paris ; 8c dans
le recueil des Hiftoriens de France de Du Chefne , au T. I. Entre ces

Lettres il yen a de quelques Prélats de fon tems, qui lui écrivoient

pourleconfulter. *Bellarmin, desEcr. Eccl. DuSaufLiy, Ai;îr/-

Gall.

S.DIDIER, ea.'LitmT>e(tderius , Evêque de Langres , étoit nri

pauvre Païlàn natif d'un Village près de Gènes en Italie. C'eft là où
il labouroit la terre , lorlque fur la fin du 4. Siècle , l'Evêque de Lan-
gres étant mort , le peuple de cette Ville fut inipiré, dit-on, d'y

aller pour le retirer de la charuë , 8c l'élever fur fa Chaire Epifcopalc
de leur Eglife. Didier reconnoiffant en cela la volonté de Dieu, vint
prendre polTelTion de cette Dignité, 8c s'aquita de tous fes devoirs

avec un zèle véritablement Apoftolique. Onaflurequede limpleSc
ignorant qu'il étoit , il devint tout d'un coup un grand Dofteur , &
un lavant Interprète de l'Ecriture. 11 fouffrit le Martyre pour la

Foi fous l'Empire d'Honorius, 8c les Vandales ravageant les Gaules,

le firent mourir en un lieu qui porte encore aujourd'hui fon nom,8c
eft appelle S. Difier , petite ViUede Champagne. * Ub. Foliet. Elog.

Clar.Lii.SUP.

DIDIER, dernier Roi des Lombards, fe fit élire l'an 7 j-i5. après
lamortd'Ataulfe, dont il étoit le Connétable. Rachis, Moine,
frère des Rois précedens lui fit bien de la peine , mais le Pape Etien-

ne III. lefavorifa, à condition qu'il reftitueroitau S. Siège les ter-

res que les Princes Lombards lui avoient ufurpées. Il promit tout

,

8c n'exécuta rien. An contraire, pour fe rendre maître de l'Italie,

ilfufcita, enyôS. unSchifme, après de la mort de Paul 1. fuccef-

leur d'Etienne III. 8c quand il vit que la rufe étoit inutile pour foa
deffein , il employa la force. Il s'empara de plufieurs Villes de
l'Exarchat de Ravenne; 6c pilla lesenvironsde Rome. Dans cette fu-

nefte avanture, le Pape Adrien, qui étoit alors aflis fur le Siège Apof-
tolique, implora le fecours de Charlemagne; 8c ce grand M onarque,

qui avoit d'ailleurs fujet de lè plaindre du Lombard ,paflà en Italie a-

vec un€ puiflànte armée.Il forçaen 7 7 3. les palfages desAlpes en deux
endroits , 8c ayant mis en pièces ceux qui les gardoient , il allajetter

l'épouvante dans l'armée que Didier commandoit lui-même , 8c qui
fediffipa entièrement à l'approche des viâorieux. Il mit enfuite le

liège devant Pavie , gcavec le refte de fes troupes il prit Veronne 8c

les autresVilles de la Lombardie.Enfuite ayant paffè les Fêtes de Pâ-
ques à Rome, il revint au camp 8c prit Pavie qui fe rendit à difcre-

tion, l'an 7 74. Didier, fa femme 8c fes enfans furent amenez prifon-

niers en France. Adalgift fon fils s'étoit retiré à Conftantinople.

Ce miferable Roi mourut peu après, ayant régné dix-huit ans. Ainfî

fut éteint en Italie le Royaume des Lombards, qui y avoit duré %o&,

années. *Airaoin , /i. 4.^^.69. 70. Eginhart8c Acciajoli, Viede

Charlemag. Sigebert Se Adon , en la Chron, Paul Diacre, /;. 6. desgefl.

des Lomb. Sigonius ,li.T,.0'i^.du règne d'Ital.

DIDIER Lombard,parce qu'il étoit de Lombardie,étoit Dofleur
deSorbonne. Il a vécu dans le XIII. Siècle, 8c fut un des grands

hommes de l'Univerfîtè, qui écrivirent contre les Mendians. C'eft

pour cette raifon que ces derniers l'ont mis, à leur ordinaire , au
nombre des Hérétiques , avec Guillaume de S. Amour 8c les autres.

Il eft pourtant fur que le Pape Alexandre IV. ne les mit j amais en ce

nombre. * S. Thomas, cont. Impugn.R.elig.c.6. DuBoulay, Hift.

Univerf.P/trif.DaCiLttro, fier^. V.Panp. Sandere, her. i^-ô.Bellar-

min, de Monachis , ch.j^j. Gcnehviïd, enCkmentIV.Vï3.ttole,V.

Dejîd. Longob.

DIDIER, Spretus. Cherchez Spretus.

DIOIME, \_Didyme'\ Coufin de l'Empereur Hondrius.queConf-

tantin,fils duTyran de même nom , fit mourir avecVerinien auflî pa-

rent du même Empereur , 8c fit auffi mourir leurs femmes , après

s'être rendu maître de l'Efpagne. * Caffiodore ScProfper , en fit

Chron. Oroih,li. j.ch.^o.Sozomene,li.ç).c. i i.^fuiv.

DIDIME, fils d'Heraclidc , Mulicien, chéri de Néron, dont
Suidas fait mention.

DIDIME, furnommé Claude, Grammairien, qui fit un Traité

des fautes de Thucyd ide contre l'A nalogie de la Langue Greque , ua
Abrégé d'Heraclion 8c quelques autresOuvrages. Confultez Suidas.

DIDIME, d'Alexandrie, Grammairien, dont Suidas fait men-
tion, qui écrivit de l'Orthographe 8c des chofcs probables.

DIDIME, d'Alexandrie, vivoit dans le IV. Siècle. 11 étoit Profef-

feur dans l'Ecole de cette Ville. Il avoit perdu la vue à l'âge de cinq

ans , 8c comme fi l'aveuglement du corps eût augmenté les lumières

de l'efprit, il devint très-dofte,eQ fe failant lire les Auteur-s ikcrez Se

pro-

t
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jSrôfanes, même dans les Mathématiques, qui fernblent demander
abibluinent l'uiàge de la vîiè'. 11 compofa un très-grand nombre
d'Ouvrages; mais il ne nous refte que le TraitéduS. Efprit, quel-

ques Cammentaii es fiir lesEpîtres Canoniques, qu'on trouve dans

le IX.Volume delà Bibliothèque des Pères , col .13 . (y-c. ^5. eilit. nnn.

IÔ24. & un Livre contre les Manichéens que Henri Canifius apu-
blié, T.V. ant.led:. Le P.Poflin en raporte auffi un fragment dans

iès Notes furies j/j-.Epîtres delàintNil, Au refte ce Didyme n'é-

toit pas moins pieux que favant. S. Jérôme, après avoir étudié les

faintcs Lettres fous S. Grégoire de Nazianze, tut fon diiciple. Il

vécutjufqu'àrâgedequatre-vingts-troisans, vieillcflcheureulê, fi

elle eiît été accompagnée d'une toi exempte de tous ioupçons. Il le

laiflâ fui prendre aux erreurs d'Origene ; 81 Meknie, 8c Rufin Prêtre

d'Aquilée, y furent engagez par iesdifcours. C'eft pour cela que le

Maître du facré Palais, dans l'Indice des Livres défendus, imprime
àRome, l'an 1608. ditqucDidymelutcondamnédansleV. Syno-
de général , avec Origene" 8c Evagre de Pont ; comme le témoignent

"Tharafius PatriarchedeConftantinople, dans la Confeffion de Foi

du Vil. Synode, ASi, 3. Nicephore, Cedrene, &c. Le Pape Mar-
tin le condamna auffi, avec les autres Origeniftes , au Concile de

Latran, SeB.s.can. 18. Saint Athanafe parle d'un entretien de /àint

Antoine 8c de Didyme. CefbdanslaViedupremier. Les plus grands

horamesdulV. ftécle donnèrent de beaux éloges à cet iiluttre aveu-

gle. On pourra confultcr pour cela làint Jérôme des Ecriv. Eccl.ch,

I op. «« la Chron.A. C. 3 7 6. e/i.
3 3 . 5- 1 , 6/. praf. in Ipift. ailGaLl.frsf.

lié. DiJymiile Spir. S. Apol. adv. Rnf. &€. Pallade . Bifi. Lxuf.ch.i^.

Ruffin,//. z. Hift.ch.-j .SocYite ,li. i. f^. 3. Honoré d'Autun/A. 110.

delumin.Eccl.Thçoàoiet, li.^.ch.zy. Sozomene, //. 7. cA.14, Ni-

cephore. lié. ly . Hiji. ch. ly .Ctdrenus, in Annal. Adon, Sigebert,

& Onuphre , CÀroB. Baronius, A.C.^Sô.n, 31. ^c.Bellaimin,</M

£(r- Eccl. Godaa, Hift.Eccl.T.n.li.i^,n.^i.p.y6o.

DIDIME, Grammairien d'Alexandrie, fils d'un vendeur de lâ-

lines , fut furnommé XaAKsVtrfpoç, comme qui Anok entrailles

de cuivre ou nôiiyifoç, laiûrieux. On lui donna ces noms, pour ex-

primer l'afliduïté qu'il avoit àl'étude , qui lui fit compofer juf-

qu'a trois mille cinq cents Traitez differens ; Seneque enmetjuf-

qu'à quatreitiille. Ce quiadonnélapenfeeà Athenéedele nommer
(3(|3A(ôAa6)iv , comme voulant dire qu'il oublioit le nombre de fes Li-

vres. Macrobe l'appelle leplus lavant des Grammairiens. * Ma-
CTohe, Il f.Saturn.ch. 11. AmmianMarcellin, //. 12. Seneque, */>.

88. Athénée , li. 4. Photius , cod.iyç. où il rapporte dix Livresdes

Proverbes de ce Didyme. Eufebe, Chron. ad ar,'/i.66i. S. ]eràme,

ep. ad Marcel.hi&iiace , li. i.ch.ii. Suidas, Voffius, Gefner, &c.

[ Au lieu de vendeur defalines, il falloir dire vendeur de foijfonfalé <^
de chair falée. C'eft ce que fignifie T«p(%OTwA)};.

DIDIME, de Gnide.tMathejnaticien, quifitdes Commentai-
res fur Aratus.

DIDIUS JULIANUS, (M.SalviusSeverusCommodus)
Empereur, étoit natifde Milan, petit-fils de Salvius Julianus, Ju-
TJfconfulte, qui fut deux fois Conful 8c Préfet delà Ville. Sa mère
s'appelk)it Clara Emilia, 8c fon père Petronius Didius Severus, Il

fut nourri auprès dcDomitia Lucilla, mère de l'Empereur Marc-
Aurele, 8c à la conliJeration de cette Princelfe, ofi lui donna de

beaux emplois. Après la mort de Pertinax, il acheta la Dignité Impé-
riale des foldats, mais ne pouvant leur donner ce qu'il leur avoit pro-

mis, ou pour quelque autreraifon.il futmisàmortle ip.Septem-

bredel'an 193. ayant feulement regnédeux mois 8ccinqjours, 8c

vécu foixante ans, quatre mois 8c quatre jours. Spartian, Aure-

liusVidlorScDionparlentdelui.Severes'emparade l'Empire après

lui, 8c fe défit heureufement de Pefcennius Niger 8c d'Albin. Le pre-

mier s'étoit fait déclarer Empereur en Syrie 8c l'autre en Angleterre.

D 1 D O N , fille de Methrès , Roi des Tyricns , époufa Sicharbas

ou Sichée , que Pygmalion,frere decette Princeirc,fit mourir.Pour le

délivrer de là tyrannie, elle s'enfuit en Afrique, oùellebâtitla Ville

deCarthage, que d'autres difeM avoir été bâtie long-tems aupara-

vant parZorus8cCarthedon. Du moins, c'eft elle qui fit conftrui-

re la Citadelle de Byrfj , environ vingt années après fon arrivée , c'tft

à-dire,l'an 3 lôd.duMoudejîpô.dep^is laVilledeTroye; 8c 13$-.

avant la fondation de Rome; s'ileft vraice quedit Jolèphe,quece
fut cent quarante-quatreannées, après que les fondemens du 'Tem-
ple de Salomon furent jettez. Trogue Pompée écrit que Didon é-

tant arrivée en Afrique, acheta de ceux du pais autant de place qu'un

cuir de Bœufen pourroit tenir; maiselle fit coupercecuiren petites

courroies; 8c enferma beaucoup plus de terre, qu'on ne croyoit.

Depuis, Hiarbas la voulut époufer, 8c elle fe jettadans un bûcher

qu'elle avoit allumé. Virgile, qui met Didon du temsd'Enée, a cru

que la Poëfie lui permettoit de faire un alTez grand anachronifme.
* Menandre , Hiji, des Rois de Tyr. Il eft cité par jofephe, //. 8. des Ant.

ch.ii.^li.\. contre Ajion.'^w'&}ai,li.\%. Solin,c/;.3o. Macrobe.

li.j'.Satur.ch.iy.(^li.i.ch 1^. S. Jérôme, ep. àGerontia ^li.i.

adv.Jovin.Fetiu, Ration.temp.P.i.L.z.e.i^. Riccioli, Chron. re-

form. /«. J'.c. S.^. 239.
DIDON, fille de Methrès, (que d'autres nommens Belus IL)

Roi de Tyr 8c de Sidon , dans la Phénicie , fut enfuite Reine de

Carthage en Afrique. Virgile,dansfonEneïde , dit qu'Enée, après

la prifedeTroye.alla à Carthage, où il époufa Didon, qu'il quitta

enfuite pour pafler en Italie. Les Savans font partagez iur ce fu-

jet ; mais la plupart font perfuadez que c'eft une fidtion de Poète «qui

fert à embellir cet Ouvrage, £c à donner un prétexte de la haine

qui étoit entre les Carthaginois Se les Romains. Voici leurs raifons:

Didon vintenAfriquel'an/.duregne dePygmalion, Roi de Tyr,
iZ4.ans depuis la Fondation du Temple, l'an 3147. du Monde, 8c

907. devant la Naiflance de Jesus-Christ. Elle commença
d'y bâiir la Ville de Carthage, & vingt ans après ou environ, elle fit

conftruirc la Citadelle , nommée Byrfî ; favoir , l'anjtéô. du
Tom. II.

DID. DIE.
55Monde, 8S8. devant la venue du Meftlc , 144. ans après la Fou

dationduTempledeJcrufalem, 296. ans depuis laprifedeTroye'
en 1

3 f, avant la Fondation de Rome. La VilledeTroyefutprifcpar
les Grecs l'an 2870, du Monde , 451. avant laFondation deP^omc'.
Il y a 296. ans de différence entre les années 2870. qu'Enée vivoit,'
8c 316Ô. que regnoit Didon. AinfiEncefit fon voyage de Tioye en
Italie, 296. ans avantque Didon régnât à Carthage. 'ou 277. ans
fi l'on remontejufques àl'andu Monde 3147. que Didon arriva en
Afrique. Ceux'qui font d'avis qu'Enée vit cfteaivement Didon Rei-
ne de Carthjge, rapportent cette Généalofie,

r Agenorf Phénix f Bclus J].'' f Didon ttiariéc
Belus< < ^ ouMethrè5< à Sichée

L Danaiis (. Cadmus (. (_ Pygmalion
Maisfuppofe quecet arbre Généalogique fût véritable, on répond
que Phénix, fils d'Agenor. 8c frère de Cadmus , vivoit l'an 2600'.
du Monde, 145-4. ansdcvantj esus-Christ , 8c yÔ2. depuis
la naiflance d'Abraham. En lui donnant 30. ans dévie, avant qui
d'être père deBelusII. 8t autant àBelus II. avant qu'il fût père di
Didon, ceialera 2660. ans. Suivant ce calcul, Didon auroit etéâ-
gée de2io.ans lorique la Ville de Tioye fut brûlée. Cela fuffit pouf
montrer que Didon n'a pu régner en Afrique du temsd'Enée. *P,
Labbe, tjrjîoire Chronologique. SUP.

DIDYME. Cherchez Didimc<
DIE, Ville deFr^ce enDauphiné, avec Evêché uni a celui de

Valence 8c fuffragant de Vienne. [ Il en a été fépare depuis quel-
ques années.] Elle eft iltuée pi es de la Drome , entre des mon-
tagnes. C'eft la Dia ou Dea Augufta des Anciens. Die étoit au-
trefois une des principales entre les dix-neuf Villes des Voconcesi
8c devint enfuite Colonie des Romains. Ses révolutions ont été
affez particulières. Les Lombards s'enrendirent maîtres, environ
l'an 5-74. Depuis, elle fut capitale d'un petit pais dit Diois, Scelle
devint Comté par le démembrement du Royaume d'Arles ou de
Bourgogne. II eft vrai, que la Ville de Die 8c fon territoire ne rei
connoiflbient point d'autres Seigneurs que les Ev êques , 8c les Comtes
n'avoient pas rcfufé deleur rendre hommage. Ponce eft le premier
de ces Comtes, dont il refte quelque mémoire. On dit que Guillau-'
me.ComtedeForcalquier.futfonpere. Ponce lailTaunfib nommé
Guillaume qui vivoit en 1 090. 8c ce dernier eut Ifoard I. père d'I ibard
II. qui vivoit en 1 166. Mais leur race ayant manqué en 1 189, le
Comté de Djois devint le partage d'Aimar de Poitieis. 8c lut uni à
celui de Valentinois, JedisailleursqueLouisde Poitiers, Comte de
Valentinois Se de Diois, vendit en 1404.au Roi Charles VI. fe»
Etats, qui ont été annexez au Dauphiné. La Ville de Die fut une
de celles, qui fouffrit le plus dans les guerres civiles duXVI. Siècle.
Cinq grandes 8c belles Eglifcs ,que lesCalviniftes mirent à bas , ne
font pas un des moindres man-x qu'ils y firent. Ils la prirent en ijyy,
8c depuis ayant été abandonnée ils y revinrent en ijSj-. 8c l'ayaOt
reprife parcompofîtionils enraferent la Citadelle. L'Egiife de Die
eft fous la proteiftion de Nôtre-Dame. Elle a fous un Doyen,
qui en eft lé chef , douze Chanoines , l'un dcfquels a la qualité de Sa-
criftain Se un autre celle de Théologal. Martin eft le plus ancien
Evêque de Die, dont on ait connoiflànce. Ce quife démontrepar
les Ecrits de Polycarpe de la Rivière , 8c par la Vie de S. Marcel
Evêque de Die, écrite en vers par Vulfin, auffi Prélat. Saint Ni-
caife.cinquiéme Evêque de Die ,ert le leul des Prélats des Gaules , qui
affifta au premier Concile de Nicée. Ils ont eu d'iiluftres Succef-
fears.entre lefquels il y en a dix ou douze qu'on reconnoit pour Saints^
Cet Evêché futunil'an 1275-. à celui de Valence, par le Pape Gré-
goire IX. 8c la Bulle eft dattée de Vienne. Amedée de Rouflîllon
gouvernoit alors l'Eglife de Die. Pourlenomde cette Ville, com-
me les Sicyoniensadoroient la Déefte Dia, on croit qu'il eft Grec,
8cque,fuivantlefentimentdeGairendi, Die 8c Valence ont été bâ-
ties après l'entrée des Grecs dans les Gaules , 8c que par conféquenC
elles Ibnt moins anciennesque Marfeille. *I. Columbi, det Èvê-
quesde Die, N.Choner , HiJi. de Ditufh.li.i^.c.ç.(^c.SiimeMiT-^
the, Gatl.ChriJl.T.II.p.ff^.jf^.c^c. Du Cheine, Ant. des Villes.

Gaffendi ,
//'. z.de la Vie de M. de Peirefc

.

DIEDE, (François) Vénitien, Philolbphe 8c Orateur, vivoit
dans le XV. Siècle. Il etoit fort intelligent dans la fcicnce du Droit
Ecdeliaftique 8c Civil; il donna au public des Lettres , desHaran-
gues 8c une Vie defaint Roch, 8c mourut environ l'an 1483. Pa-
jarini parle de lui , li. 1. HiJi, de Vicence. Tritheme, an Cat. (y-c.

Diego, de Je? es, alnfi nommé d'un Bourg d'Efpagne. Il

fut pi,émierement Religieux de S. Jérôme, 8c puis Evêque d'AL
barazin. Il mourut l'an 161 3. âgéde83. Il a compote , en Efpa-
gnol , l'Hiftoire des perfécutions d'Angleterre , h Vie de famte
Therefe 8c une Relation delà mort de Philippe II. Roi d'Sfpa'-'ne.

Francifco de Pila, HiJi. Talet.li.f. cap. 31. Martin Carillot in

Ann. Nicolas Antonio , 'Bibl. Hifp.

DIEGO. Cherchez Didacus. ,

DIEME, ou Diemon, Moine Allemand, de l'Ordre de S. Be--

noîc, vivoit dans le douzième Siècle. 11 compofa quelques Vies
de Saints. * Voffius, des Hifi. Lat.li.z.ch.^çi.

DIËMENS, ou Terre de Diemens, particde la Terre Auftra-

le, quiaétédécouvertedansleXVlI. Siècle par Antoine Diemens,
Hollandois. On ne lait pas fi c'eft une Ifle, ou un Continent.

DIEPHOLT, petite Ville d'Allemagne dans la Weftphalie,

avec titre de Comté. Elle eft fituée fur une petite rivière, entre

Bremen 8c Ofnabruch, & elleappartient au Ducde Brunlwick. Cot-
te Ville a été prelque ruinée, durant les guerres d'Allemagne.

DIEPPE, iur la Mer, Ville deFianceenNorniandie, avecun
bon Port. Elle eft fitueeau pied des montagnes d'où fort la rivière

d'Arqués qui iëpare le fauxbourg de la Vi le , où elle fait un Port long

8c étroit; mais capable de pluiieurs Vailleauxà caulédu reflux de li

Mer qui y croît beaucoup. 11 y a d'un côté un grand quai, qui le

Y 7 bords
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borde vers la Ville, 8c de l'autrelefauxbourg habité par des matelots.

11 y a le Fort de Follet. La Ville eft grande, bien bâtie, avec un

Château qui la commande, de belles rues ,
plufieurs places Se de jo-

lies Eglifes. Dieppe eft marchande & confiderable à caufe de fon

Port, où l'on s'epibarquepour l'Angleterre, pourle Pais-Bas, 8c

pour diverfes Régions du Nouveau Monde ; car les Diepois navigent

ordinairement dans les Indes Orientales; & dans les Occidentales.

Cette Ville eft dans la haute Normandie& du pais de Caux, entre S.

DIE.
i.DiETE DE NonEMËERG,en 1 1-23. Le Noflce François Chefë-

gat. envoyé par le Pape Adrien VL y demanda l'exécution de là

Bulle de Léon X. 8c de l'Edit de l'Empereur Charles-Quint,
publié à Wormes contre Luther: mais on lui répondit qu'il nes'agif-

foit plus d'agir contre Luther , gc qu'il faloit aflèmbler un Concile en
Allemagne, reformer l'Etat EccleCaftique, Scfatisfaire la Nation
Germanique fur les Griefs dont elle fe plaignoit. Ils furent réduits

à csnt Articles, qui étoient de la façon des Luthériens; car il y ea
Valeri 8c Eu, environ à 10. lieuè's de Rouen. Elle a été fouvent avoitplufieurs qui tendoient manifeftementà détruire l'autoritédu

prifeScreprife, durant les guerres des .Anglois 8c des François, de- Pape,la dilciplinede l'Eglife, 8c les plus faintes Coutumes du Chris-

puisleregnede Philippe jufqueseniipjT. DansleXVI. Siècle, les tianifme. On ajoiàta qu'en attendant le Concile, on donneroit ordre

Huguenots s'en rendirent maîtres , durant les guerres civiles 8c y

pillèrent les Eglifes. Depuis, ils y appellerentles Angloisjmaisen

ij-ôi. elle fut rendue au Roi; 8c peu de tems après les premiers la

furprirentencore. Après la mort d'Henri Ill.le Roi Henri te Grand

fe retira à Dieppe en lySp. 11 défit peu après, prefque aux murailles

de cette Ville, le Duc de Mayenne, a la bataille d'Arqués. Enfuite,

cette Ville fut encore prife par ceux de la Ligue, 8c fe fournit au

Jioien lyg^. Son importance fait qu'elle a étéexpoféeàtouscesac-

cidens tâcheux , durant les guerres. Les bourgeois de cette Ville font

des jeux Floraux, lesjours de la Nativité de nôtre Seigneur 8c de

l'Affomptiondelafainte Vierge. *DeThou,H//2. li.^^.é'fiq-'Oa

Chefne , aux Recherchesdes Villes de 'Brame ,li.j. ch. y. ^c.

DIEST, petite Ville du Pais -Bas dans l^rabant avec titre de

Baronnie.Elle eft fituée fur la rivière de Demere, à une lieue près

de Dalen 8c à trois de Tillemont. Il y a deux Eglifes Collégiales.

Dieft eft auiïï confiderable par fcs diverles manufatlures de draps, de

toiles, &c.
DIETE- on appelle ainfi l'affemblée des Etats de l'Empire d'Al-

lemagneJl y a les Diètes de l'Empire , 8c les Diètes de chaque Cercle.

Voyez, ce Titre dans l'Article ALLEMAGNE. Mais il eft enco-

re à propos de parler ici dequelques unes de ces AfTemblées , qui font

fort célèbres dans l'Hiftoire du XVI. Siècle.

I. DIETE D'AUGSBOURG en l'année IJ30. Elle fut con-

voquée par l'Empereur Charles-Quint.qui s'y trouva lui-même , afin

d'y faireceifer la difcorde qui divifoitles efprits fur les Points delà

Religion , £c de fe réijnir tous enfemble contre le Turc. L'Empereur

y arrivale ij-. Juin, 8centradansla Villeaveclaplusgrandemagni-

licence qu'on eiit encore vue dans l'Empire, parce qu'on n'yavoit

jamais vu d'Aflemblée où il yeiàttant d'Eleâeurs 8c c^e Princes Ec-

clefîaftiquesSç Séculiers. Cefuten cette Dieteoùl'Eleàeur deSaxe,

accompagné du Marquis George de Brandebourg, du Duc François

deLunebourg, d'Erneft Duc deBrunlwic, de Philippe Lantgrave

deHeife, 8c de Wolfgang Prince d'Anhalt , préfenta à l'Empereur

la Profeflîon de Foi , que l'on apelle la Confeffion d'Augsbourg

,

( dont l'Article eft à fon rang dans ce Diftionaire. ) La dernière

Conférence touchant les Points de Foi 8c de Difcipline , étant termi-

née furlafindu mois d'Août, la Diète dura encore fix femaines .pen-

dant lefquelles on traita d'autres afïàires , 8c fur tout du iècours qu'on

demandoit contre les Turcs, 8c auquel les Proteftans ne voulurent

rien contribuer. Les Ele6teurs,les Princes, 8c les Députez Catho-

liques s'unirent avec l'Empereur pour maintenir la véritable Reli-

gion;8c l'Empereur en concluant la Diète le 1 9. Novembre , fit un Dé-

cret par lequel il ordonna que la feule Religion Catholique fût exer-

cée dans tout l'Empire, 8c défendit de rien changer dans la Doélrine,

dans les Ufages, 8c dans les Cérémonies de l'Eglife, jufques à ce

qu'il en fût autrement ordonné par le Concile. *Maimbourg, Hif-

toire 'du "Lutheranijme.

1. DiETE d'Augsbourg, en 1547. Elle fut convoquée pour

travailler au rétabliffement de la vraie Religion dans toute l'Alle-

magne, 8c l'Empereur Charles Quint y demanda qu'il fût arrêté

qu'on fe foumettroit à toutes les Decifions du Concile de Trente.

Les avisfe trouvèrent partagez fur ce fujet. Les trois Ekéieurs Eccle-

fiaftiques conclurent qu'on devoil s'y ibumettre abfolument 8c fans

condition. LesEledteurs de Saxe 8c de Brandebourg, avec le Pala-

tin, voulurent bien recevoir ce Concile: mais aux conditions que

demandoient les Luthériens , 8c les autres Princes étoient d'avis que

.tous s'y foumifîènt , après qu'on y auroit ouï les Proteftans. Enfin

l'Empereur ayant demandé que l'on fe repofât fur lui de cette affai-

re , il futarrêté que tous feroient obligez de fe conformer aux déci.

fions du Concile de Trente. * Maimbourg , Hijl. du Lutheranifme.

3. DiETE d'Augsbourg, en ij'48. L'Empereur étant entré

le 14. Janvier dans l'Affemblée, demanda que l'on nommât des

Théologienspour examiner certains Mémoires que des Pei^nnes

très-confiderables lui avoient mis entre les mains , 8c qui contenoient

une Confeflion de Foi qu'on pourroit fuivre , en attendant qu'un

Concile en eût ordonné. Mais comme ceux que l'on nomma ne

purent s'accorder, on trouvabon de s'en remettre à l'Empereur, qui,

entre tous ces Théologiens, en choifit trois, lelquels drefferentle

Projet de ce célèbre Intérim , qui a fait tant de bruit en Allemagne , 8c

ailleurs. Voyez Intérim. * Miimhouvg^Hi/loireduLutheram/nie.

4. DiETE d'Augsbourg , en ij-yo. L'Empereur s'y plaignit

qu'on n'obfervoit pas l'Intérim qui avoit été reçu d'un commun
confentement dans la Diète précédente, 8c demanda que, félon

qu'on l'avoitdéja conclu, tous fe foumiflentau Concile que l'onal-

loit recommencer à Trente. Les Princes Proteftans firent femblant

d'y confentir , mais les Députez du Duc Maurice protefterent de fa

part, qu'il entendoit ne s'être foumis au Concile, qu'à condition que

les Théologiens de la Confeffion d'Augsbourg , non feulement y fe-

roient cuis, mais auffi qu'ils y auroient droit de fuffi âge, comme
les Evêques Catholiques, 8cquelePdpe, qui étoit leur Partie, n'y

préfidéroit point. G;la n'empêcha pas qu'à la pluralité des voix, on

ne conclut pour la ibumiffion que l'on devoit rendre au Concile.

Surquoi l'Empereur en ayant ailuré le Pape on publia au mois de

Novembre la Bulle de la continuation duConcile de Trente-* Maim-
bourg, HiJioiredH LMheranifme.

que les Luthériens n'écriviflent plus rien contre l'Eglife Catholique,
8c que les Prédicateurs de part 8c d'autre, neprêchaflèntquelapure
Parole de Dieu, conformément à l'explication reçue de l'Eglife. A
l'égard des Prêtres qui s'étoient mariez, 8c des Moines qui avoient
quitté leur habit, on arrêta qu'on laifleroit aux Ordinaires le foin de
les reprimer, à quoi les Magiftrats feroient tenus de n'apporter au-

cun obftacle. On réduifît tout cela en forme d'Edit, quifutpublié

aunomde l'Empereur, leîr;Mars. * Maimbourg, Hijioire duLu-
theranifme.

2. DiETE DE Nuremberg, eh i5'24. Le Pape Clément VIII.

y envoya le Cardinal Campege fon Légat, qui entra dans la Ville

en habit de campagne, à la prière des Princes, de peur qu'une entrée

enceremonie, 8c avec les marques de fa dignité, n'irritât le peuple

qui étoit prefque tout Luthérien. Les Partifans de Luther y eurent

l'avantage : car quoi que le Légat eût pour lui l'Archiduc Ferdinand

frère 8c Lieutenant del'Empereur , avec les Ducs de Bavière , le Car-

dinal Archevêque de Saltzbourg, l'Evêque de Trente, 8c neuf ou
dix autres, 8c que l'Ambaflàdeurde Charles- Qtiint fe plaignît de ce

qu'on n'executoit pas l'Edit fait en la Ville de Wormes , les autres

Princes néanmoins , avec les Députez des Villes Impériales , qui

étoient déjà pour la plupart infedtez du Lutheranifme, l'emportèrent

fur les Catholiques : de forte qu'on fit un Décret, par lequel on dé-

clara qu'il faloit que le Pape convoquât un Concile dans la Germanie

,

du confentement de l'Empereur: Que cependant on tiendroitunc

nouvelle Aflèmblée à Spire pour favoir ce qu'on devoit retenir ou
rejet ter dans les Ouvrages de Luther, 8c ce qu'il faloit croire £c prati-

quer en attendant ladécifion du Concile; 8cque,pour obéira l'Em-

pereur, les Princes feroient obligez de faire obfcrver l'Edit de Wor-
mes, autant qu'ils lepourroient. L'Empereur Charles-Quint, fort

en colère de ce qu'on avoit fait à Nuremberg, écrivit à tous les Or-

dres de l'Empire , leur ordonnant de faire obferver exaâement l'Edit

de Wormes , 8c leur défendant de s'aflèrabler à Spire. * Maim-
bourg , Hifi. du Lutheranifme.

1. DiETE DE Ratisbone, en ij-41. L'Empereur s'y trouva,'

avec tous les Eletteurs 8c prefque tous les autres Princes 8c Sei-

gneurs Catholiques 8c Proteftants , 8c les Députez des Villes de l'un

8c de l'autre parti. Le Cardinal Gafpar Contarini y vint en qualité

de Légat du Pape 8c comme il avoit deffein d'accorder les Catho-

liques avec les Proteftans , l'Empereur lui fit mettre fecretement en-

tre les mains,par fon premier Miniftre Nicolas Granvelle, un Ecrit

contenant vingt-deux Articles, qu'il difoit avoir été dreffez par de

bons 8c favans Dofteurs, qui croyoient en leur confcience qu'ils

pouvoient être acceptez des uns 8t des autres, iàns préjudicier à la

Foi Catholique. Le Légat s'apperçut bien qu'on y avoit fait cou-

ler fubtilement du venin de l'Heréfie ; 8c en effet Martin Bucer

Predicant de Strasbourg , 8c Apoftat de l'Ordre de S. Domini-

que, y avoit mis la main. C'eft pourquoi ce Cardinal y chan-

gea quelque chofè en vingt Articles pour les reélifier; mais il y
employa certaines expreflions ambiguës , 8c certains adoucifle-

meusqui ne plurent ni à l'un ni à l'autre des Partis. Cette expo-

fîtion de Foi fut rendue à l'Empereur , qui propofa à la Diete

dechoifir quelques habiles Théologiens pour convenir à l'amiable

fur les Articles qu'elle contenoit. Toute l'aiTemblée l'ayant prié de

faire lui-même ce choix, il en nomma trois pour les Catholiques,

favoir Jules Phlugius, Jean Gropperus , 8c Jean Ekius; 8c trois

pour les Proteftans
,
qui furent Philippe Melanchthon , Martin

Bucer, 8c Jean Piftorius. Brederic Comte Palatin, frère del'Em-

pereur, 8c le Seigneur Nicolas Granvelle préfiderent à cette Confé-

rence, pour y faire garder rordre;8crony fitencoreaflifterfeptoa

huit perfonnes de qualité , pout être témoins de ce qui s'y feroit.

On y examina cette Expofition de Foi;mais après un mois d'examen

Scdedilpute, ces Théologiens ne purent jamais s'accorder que fur

cinqouiix Articles: 8c lorfque l'Empereur eut communiqué leurs

AvisàlaDiete, onytrouva encoredenouvellesdifficultez. Ainfi,

pour terminer par Ibn autorité toutes conteftations , il fit un Edit

par lequel il ordonna que tout ce qui s'étoit fait dans la Conférence

desDoéteurs, feroitremis au Concile General, ou au National de

toute l'Allemagne; ou enfin à la prochaine Diete qui fetiendroit dix-

huit mois après , 8c que cependant les Proteftans feroient obligez de

s'en tenir aux Articles dont on etoit convenu, leur défendant très-

expreffément de ruiner les Monafteres , de s'emparer des biens d'E-

glife, Scdefolliciterperfonneàquitter l'ancienne Religion. Mais ce

Prince, pour s'aflùrerdes Proteftans , pendant fon voyage d'Italie,

leur donna en particulier des Lettres Patentes; par lelquelles il leur

donnoit la liberté de demeurer dans leur créance,nonobft3nt cet Edit.

L'Empereur ayant ftit cette efpece de Pacification , s'en allapromte-

ment en Italie. * Maimbourg , hijioire du Lutheranifme.

2, Diete de Ratisbone, en 1^46. L'Empereur s'y rendit au

mois de Mai , 8c n*y trouvant aucun des Princes Proteftans

confederez, il les preilà d'y venir , mais inutilement. Il ne laiflà

pasdetenirlaDieteau moisdejuin, Scl'ony conclut, àla pluralité

des voix, qu'il faloit fcfoûraettre au Concile de Trente: mais les Dé-

putez des Proteftans n'y voulurent jamais confentir: ce qui donna

lieu à faire la guerre contre ces Rebelles. * Maimbourg, Hifioired»

Lut hiranifmt.

3. Die-
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ji IDiETE DE Ratisbone, en ij-j-y.L'Aflèmblée y pria Ferdi-

tiand Roi des Romains, de faire un dernier effort pour terminer

toutes les tontroverfes par une conférence entre de célèbres Doc-

teursdes deux Partis. Ce Prince y confêntit avec la permiflîon du Pa-

pe PaulIV. lequel y envoyadeux Théologiens Jefuites, dont l'un fut

le célèbre Pierre Ganifius. Cette Conférence le fit au mois de Sep-

tembre à Wormes , en prefence des Députez de plulieurs Princes.en-

tre douze Théologiens Catholiques , & douze du Parti Luthérien, &
leDofteur Jules Pflugius Evêquede Naumbourg y prélîda. Mais

elle fut bien- tôt rompue par la difcorde des Luthériens , lefquels for-

mèrent entre eux plulieurs Seûes qui ne purent s'accorder. * iMaim-

bourg , Hijioire du Lutheranifme.

I. DiETE DE Spire en ifj(5. L'Empereur Charle-Quint, qui

étoit en Efpagne, nomma l'Archiduc Ferdinand fon frère, pour

préfider à cette Aflemblée , où le Lantgrave de Hefle, qui gouver-

noit entièrement le Duc de Saxe, voulut d'abord avec lui, que l'ex-

ercice de la Religion de Luther fût libre. Ainii pendant que les au-

tresPrincesSt les Evêques affistoient au Service Divin dans l'Eglife

Cathédrale, ceux-ci failbient faire publiquement le Prêche dans la

cour de leur Palais, où lepeuple accouroit en foule, attiré par la

nouveauté , & par un plailir malin ^u'il prenoit à entendre déclamer

contre le Pape& les Evêques. Les Domeftiques des Princes Luthé-

riens portoient alors fur leurs manches en broderie ces cinq Lettres

Capitales, V.D. ^L^iE.quifignifioient, Verbam Domini mcinet in

sternum Li Parole de Dieu fublifte éternellement: ce qu'ils failbient

pour montrer publiquement qu'ils ne vouloient fuivre qaela pure

parole de Dieu. L'Archiduc, qui n'ofa s'oppoler à ces dangereufes nou-

veautez, propofa deux Ghofes,dc la part de l'Empereur ; l'une concer-

nant l'ancienne Religion.qu'on vouloit maintenir en faifant obferver

l'Edit de Wormes, & l'autre touchant le fecoursque Louis Roi de

Hongrie demandoit contre Soliman Empereur des Turcs. A l'é-

gard du premier de ces deux Points , le Duc de Saxe & le Lantgrave

,

avec les Députez des Villes Libres étant les plus forts,firent ordonner,

quel'Enipereurferoitfuppliédcfaireenforte, que dansunanilfe

tintun Concileou Général, ou National en Allemagne, ôc qu'en at-

tendant ce Concile, chacun pourroitagir pour fes Etats, en forte

qu'il pût rendre bon compte de fa conduite & à Dieu& à l'Empereur,

c'eft-à-dire , vivre en liberté de confcience. Quant à la demande du

Roi de Hongrie , pendant que l'on deliberoit fans rien conclure . ce

vaillant Prince, faute de fecours.perdit la bataille de Mohatz, où il

mourut. *Maimbourg, Htftoiredu Lutheranifme.

r. DiETE DE Si'iREen i^-iç. JeanThomas, Comte delà Mi-

rande, y ofFrit,de lapart du Pape, un fecours d'hommes & d'ar-

gent pour la guerre contre le Turc, & promit de faire tout fon poffi-

blepour reiinir l'Empereur Charle-Quint & le Roi François I. afin

que l'on pût au plutôt célébrer un Concile Général. LesPréfidens

delaDiete.quiétoientle Roi. Ferdinand , Frédéric Comte Palatin,

Guillaume Duc de Bavière, & les Evêques de Trente ScdeHildes-

heim, obtinrent,à la pluralité des voix, quel'on fit un nouveau Dé-

cret , par lequel il étoit dit, ^edansleslieuxou l'on avoitreceu l'E-

ditdeWormes, contre le Lutheranifme , ilneferoit permisàperfonnede

changer de créance ji^ que dan! ceux oîi l'on avoii embrajfe ta nouvelle

Keligion , on y pourraitperfijler , en attendant le Concile,Jil'on n'y pou-

loit rétablir l'ancienne, fa.ns un danger évident de [édition, ^el'on

ny pourroit néanmoins abolir la Mejfe , ni mêmepermettre qu'aucun des

Catholiquesfefo Luthérien, ^e les Sacramentairesferaient bannis de

l'Empire , ^ les Anabaptifles punis de mort ; (^ que les Prédicateurs ne

fourraient nulle part prêcher l'Evangile autrement que félon le fens ap-

prouve de l'Eglife. Comme ce nouveau Décret de Spire reparoitle

dommage que celui de la première Diéteavoit caufé en laiflant à cha-

cun la liberté de quitter l'ancienne Religion pour &ivre la nou veileifix

Princes Luthériens, à lavoir, l'Elefteur de Saxe, le Marquis de

Brandebourg, les deux DucsdeLunebourg,le Lantgrave de Hefle,

& le Prince d'Anhalt,aufquelsicjoignirent les Députez de quatorze

Villes Imperiales.protetterent par écrit deux jours après, en pleine

Aflèmblee , contre ce Décret auquel ils nepouvoient obéir , diloient-

ils, commeétantcontraireàl'Evangilej & qu'enfuite ils en appel-

loient au Concile General ou National, à l'Empereur, & à tout autre

J uge non fufpeâ:. C'eft de cette folennelle Proteftation qu'eft venu

ce fameux nom de Pro/e/?flw.', que les Luthériens prirent en même
tems,& dont les autres Novateurs. & principalement les Calïinif-

tes , le font depuis accommodez, afin d'être traitez un peu plus hono-

rablement qu'ils ne l'étoient par certains autres noms qui ne leur plai-

foientpas. Al'égarddulècoursdelaHongrie&de l'Allemagne con-

treies Turcs, onneconclut rien, parce queles Proteftants pro-

tefterent encore qu'ils n'y contribuëroient point, jufqu'à ce qu'on

eût établi par tout l'Empire le libre exercice de leur prétendue Reli-

gion, qu'ils avoienteu par le premier Décret de Spire. Les Dépu-

tez des Princes Lutheriensallerentpréfenter la Proteftation de leurs

Maîtres à l'Empereur étant à Piaifance ; à quoi il répondit ,
qu'après

avoir conferéavec le Pape , 8; réglé les affaires de l'Italie , il iroit don-

ner ordre à celles de la Germanie, L'année fuivante, l'Empereur

convoqua la célèbre Diète d'Augsbourg, dont j'ai parlé ci-devant.

*Maimbourg, Hifloire du Lutheranifme.

DiETE DE WoRMEsen i^-ii. L'Empcreur Charlc-Quint y fita-

VoirauJienceau Nonce Alexandre, qui fit connoître à l'Allèmblée

que ce n'étoit pas feulement au Pape & à la Cour de Rome que Lu-

ther en vouloit, mais qu'il attaquoitles principaux Points de la Reli-

gion Chrétienne. Le Duc de Saxe dit alors qu'il faloit entendre Lu-

ther, & l'Empereur y confêntit, donnant un Sauf-conduit à cetHé-

reliarque,àlacharge qu'il ne prêcheroitpoint fur le chemin, ni en

allant, ni en retournant. Luther étant arrivé à Wormes, protcfta

qu'il ne le retraâeroit point , iî non au cas qu'on lui fît voir par la Pa

t3ÎÊ.
?f.

uhrtéfétitjuedecki-é, par fon Edit Impérial publié lèiô.Mai srii

prelèncede tous les Princes d'Allemagne. *Maimboura, Hiftiirè
du Lutheranifme^

Diètes de Pologne.

En Pologne i félon lés Loix du pais, la Diète Générale iie le de-
vroittenirque touslesdeuxansimaislesaffairesprelTantes engrasld
nombre, la font fouvent tenir tous les ans, coinme cela s'eft prati-

qué durant ces derniers troubles. Selon les mêmes Loix elle nede-
vroitdurerquequinzejours, mais on la prolonge ordinairement à
fixlèmaines. Quant au lieu, Varfovie a toujours été jugéleplusi

commode, étant comme le centre du Royaume: néanmoins on l'a

tenue fouvent en plulieurs autres Villes, 8c fur tout depuis quelque
temsceuxde Lithuanie ont fort preflefur leur droit d'alternative,

pour la faire tenir chez eux auffi bien qu'en Pologne, Pour ce qui éll

dutems, le Roi en avertit par fes Envoyez toutes les Provinces, en
leur notifiant auffi le fujet des délibérations,^ dans l'ititerregne, c'éft

l'Archevêque de Gnefne qui s'aquitte de cette fonftion. LesDiéteS
particulières des Provinces précèdent la Générale de fix femairtes,

& leurs réfolutions y font portées par trois Députez élus d'entre ks
Gemils-hommesqui y ont ,alfifté.

i)ietfs de Suiffe.

En SuiiTe la Diète Générale fe tient dedx fois l'arlnéé, à la fin de
Juin ,&au commencement de Décembre; &Zurich,corame pre-
mier Canton.a droit de la convoquer. Les Cantons Catholiques & les

Cantons Proteftants ont aufTi leurs Diètes particulières. Les premiers
s'aflèmblent à Lucerne ,& la Convocation appartient au Canton de ce
nom: les autres à Arau, & c'eft à Zurich à convoquer l'Aflembléeî

mais ces Diètes particulières n'ont point de tems prefix, Scnefe
tiennent que Iclon l'cccurrencc Se le befoin des affaires. * Mémoires
Hiftoriques. STJP.

DIETHERIC, Comte d'Iflêrabourg , Archevêque de Mayen-
ce.futdépofe en 14.60. par le Pape Pie IL pour avoir, dit-on, refufé

de s'obliger,par ferment & par écrit, de ne convoquerjamaisle Col-
lège Elecloralqueduconfèntementdu Pape: mais étant lècondé pat?

Frideric/eF/(9me»j;EleâeurComtePalatin, il s'oppofa fortemenÊ

àl'inftallationd'Adoiphe de Naflàu quilui avoit étefubrogé, &le
défit l'an 14.61. en bataille rangée près d'Heidelberg. Toutefois ayant

laifTé furprendre Mayence , d'où il fe fauva fi précipitamment par det
fus les murailles qu'il faillit à tomber dans le Rhin,il l'abandonna à Ibil

Concurrent par accord fait entr'eux l'an 1468.& fe relèrva lèule-^

ment quelques Bourgs avec leur territoire pour fon entretien. Adol-

phe étant mort en i4.7f.Diethericfe rétablit dans l'Eleftorat, fonda

l'Académie de Mayence en 15-82. 8c mourut enfuite cette même an»

née. *Hift. d'Allemagne. SUP.

DIETHEMARSIE,ouDiTHMARsiE,Provlncedet5aiiemarC,ainlx
nommée des Marais qui en occupent une bonne partie. Elle eft dans

Sudjutlande près des embouchures de l'Elbe, 8Ï appartient au Dud
deHoIftein.Les habitans de cepaïsayant fecoiiélejoug versl'an i i/o.

Jean,RoideDânemarcScdeSuede,entreprit l'an i/oo. de les remet-

tre dans leur devoir.mais il trouva des gens qui le repouflTerent vigou-

reufement, 8c il fut défait avec toutelafîeurde laNoblefîèdeHols-

tein. Enfin cc;s peup!es,après avoir confervé leur liberté durarit qua-

tre Siéclesja perdirent l'an iJfp fous le fegne deFrederic II. ayant é-

té vaincus en trois batailles par Adolphe de Holftein qui commandoit
les troupes de Danemarc. * Chytra;us, part, i . de l'Hifi. de SaXe.SUP.

DlETHUMARouDITMAR,fiisdeSigifroiComtedeSaxe,fut
premièrement Moine à Magdebourg.puis Evêquede Mersbourg.

Il compofa en Vll. Livres une Chronique , qui comprenoit le règne

de cinq Empereurs, HenriLScII. 8c Othon I.II.ScIII. Il commen-
ça cet Ouvrage l'an 11 07. qui étoit le quarantième de Ion âgè,le dixiè-

me de Ion Epilcopat, Se Celui qui précéda l'année de làmort.*Paul

Lange, Chro». Citi. George Fabrice , Hijl. Saxon. PolTevin, Afp.facr.

DIEU, nom de l'Etre éternel, infini, 8c incomprehenfible quia

créé le Monde par fa puifrance,quile gouverne par fa làgefre,& qui

leconfèrvcparfabonté. Ce nom adorable eft de quatre Lettres dans

les principales Langues du Monde. Le nom Hébreu eftnin'' : leGrec

©êoç, le Latin £>f»i,l'Arabe .rf///», le Perfan Syre.Li:s Mages appel-»

lent Dieu Orfi, les Egyptiens Teut , 8cc. Voyez Marfilius FicinuSo

Argum. in Plat.Cratyl. & Clément Alexandrin , Strom.f. SUP.
DIEUCHIDE.de Megare, Hiftorien, &lc. On ne faitpasbien

en quel tems il a vécu ; mais feulement qu'il écrivit 1 Hiftoirede foiï

pais , que plulieurs des Anciens ont citée , et par la diverfité des

Livres qu'ils allèguent, on connoitque cet Ouvrage en avoit beau-

coup. * Clément Alexandrin, au li. i. (^ ^.des Tafijf. Stephanus,

Sec.

DIEU-DONNE", ou Deusdedit, Pape , Romain, fils d'E-

tienne, Sous-Diacre, fuccedale i3.Novembrederan6i4.. à Boni-

face IV. Il étoit extrêmement pieux, ayant foin de viliter les Mala-

des , & on remarque même que rendant ces Offices de charité à un lé-

preux, il le guérit en appliquant fa bouche contre la fienne. Il ne le'

négligea point, pour tâcher deremplir tous les devoirs de fon minis-

tère. Son Pontificat ne fut que de trois ans moins cinq jours. Il mou-

%ut le 8. jour de Novembre de l'an 6
1
7 .On trouve encore une Lettre

de ce faint Pontife, écrite à Gordien Evoque de Seville. Après lui, le

Siège vaqua un mois 8c lâ. jours. Anaftafedit 18. D'autres difent

encore plus. * Anaftafe , en la Vie des Papes , le Martyrologe Romain,

au?i.îf!ovemb.Gv%ùen,aux decr.q.^o. i .Can.Pervenit ad nos. Baro-

nius, ^.C. 614. 615-. 617.

DIEUX, tauffesDivinirezdes Idolâtres qui en ont itnaginèune

rôle de Dieu feul , 8t non pas par celle des hommes, qu'il avoit erré, infinitéfelon leur caprice. Oncroitque ces peuples ont rendu leurs

C'eft pourquoi l'Empereur lui fit faire commandement de fortirde premières adorations au Soleil, à la Lune , Se aiSx autres Aftres,

Wormes ;&. un mois après, illemitau Ban de l'Empire , comme qui ont un mouvement perpétuel dans les Cieux,8î que de-là efî
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venu le nom Grec, 0£o?, pris de Qéa , qnifignifie courir. La

fuperftitjgns'augmentant dans la fuite des tems, on fit des Dieux

Celeftes, des Dieux Terreftres, & des Dieux Aquatiques. Ceux-

ci préfidoient à la Mer , aux Fleuves Beaux Fontaines. Les Terres-

tres avoient foin des Champs, des iVlontagnes, ou des Forêts : les

Celeftes avoient leur domicile dans le Ciel. On y ajoura encore les

Dieux Infernaux, qui puniflbient les impies dans les Enfers. De tous

ces Dieux on en faifoit deux Ordres , l'un des Grands , & l'autre des

Petits. OncomptoitprincipalementdouzeGrandsDieux: favoir,

Jupiter , Junon , Apollon, Diane , Vulcain , Venus , Mars ,
Minerve

,

Neptune , Vefta , Cerès , 8ç Mercure leur Meflager ou Ambaffadeur.

Le PoèteEnnius a renfermé leurs noms dans ces deux Vers,

Juno , Vefta , Minerva , Ceres , Diana , Venus , Mars ,

Mercurius , Jav't ,Neptunus , Vulamus ,Apollo

.

Jupiter étoit le Souverain de ces Dieux, & le Roi du Ciel ; Junon

prefidoit à l'Air: Apollon au jour, (car c'étoit le Soleil :) Diane

,

(ou la Lune) à la nuit: Vulcain, au feu: Venus, à la génération

&auxplaifîrs: Mars, àlaguerre: Minerve, àlaûgefle: Neptune,

àlaMer:Veila, à la terre: & Cerès, aux fruits de la terre : Mer-

cure, comme j'ai dit, faifoit les ambaffides de la part des Dieux,

paflânt d'un Monde à l'autre,& du Ciel aux Enfers. Entre les au-

tres Dieux, les plus célèbres étoientBacchus, Dieu du vin: Pomone,

î)éefle des fruits: Flora i Déeffe des fleurs: Eole, Dieu des vents:

Pan , Dieu des Pafteurs : & les Nymphes ,
que l'on diftinguoit en

Naïades, Nereïdes , Oreades, Dryades & Napées. Les Naïades

préfidoient aux fleuves& aux fontaines: les Nereïdes, à la mer: les

Oreades, aux montagnes: les Dryades, aux forêts: &les Napées,

aux vallons. Dans les enfers on avoitdonné Prolêrpine pour fem-

me à Pluton; avec trois Furies, pour exécuter fes ordres. On avoir

même attribué la divinité à des Animaux, à des Plantes, & à d'au-

tres chofes femblables : 8c ces fortes de fyperftitions fe voyoient prin-

cipalement parmi les Egyptiens , qui adoroient les porreaux&lcs

cgnons: furquoi le Poète Juvenal a dit ingenieufement

,

O JanSIas génies qulbus hic nafcmtur in hortis

Naminul

C'eft-à-dire, ô nation fàinte&heureufe, qui voit croître des Dieux

dans fes Jardins! * Voffuis, de Theologia Genttli.

Il faut maintenant remarquer ici la différence des faux-Dieux fé-

lonies ditferens Peuples. A l'égard des Romains, leurs principales

Divinitez étoient au nombre de vingt; favoir, Jupiter, Dieu du

Ciel & du tonnerre:Junon , Déefle de l'air& des richeiîes: Neptu-

ne, Dieu de la mer: Orcus, ou Pluton, Dieu des enfers : Saturne,

Dieudutems: Cybele, ou Tellus, Déefle de la terre: Vefta, Déef-

fe de la terre, & du feu: Cerès, Déefle des blez: Janus, Dieu du

labourage: Bacchus, ou Liber, Dieu du vin: Vulcain, Dieu du

feu: Mars, Dieu de la guerre: Apollon, Dieu delà Médecine:

Diane , DéeflTe de la chaife : Minerve , Déeffe de la fagefle: Mer-

cure, Dieude l'éloquence: Venus, Déeflè delà beauté Se duplaifir:

Genius, Dieudelanaiffance: le Soleil, 8c la Lune. Outre ces Divi-

nités, ils en adoroicnc encore plufieurs autres
,

qu'ils mettoient

dans un rang inférieur : comme Bellone, DécfTede la guerre: Vic-

toria, Déefle de la viftoire : Nemelis, Déefle de la vengeance:

Cupidon, Dieu de l'amour: les Grâces; Deeffes de la reconnoiffan-

ce: les Pénates, ou Dieux de la famille: les Lares, ou Dieux du

foyer: les Parques, Deelfes qui préfidoient au Deftin,à la vie&à
h mort: les Furies, qui puniflbient les coupables: la Fortune,

DéeflTe du bonheur& du malheur. Ils honoroient encore d'autres

Dieux, qu'ils appelloient Indigetes, & qui étoient des homrfles faits

Dieux, comme Hercule, Faunus , Caftor & Pollux , Efculape,

Écc.Non feulement lesperfonnes vertueufes étoient déifiées, mais

aufli les Vertus mêmes, #qui l'on bâtiffoit des Temples ; tels étoient

ceux de l'Honneur, delà Vertu, de laPaix, de laFelicité, 8cc.

Les Romains rendoient aufli quelque culte à d'autres moindres Di-

vinitez, qui préfidoient,felon leur fuperftition,à une infinité de cho-

fes, commela DeeflèNafcia,à la naifîànce: Cunipa, au berceau :

Rumina, à l'alaitement : Potina , au boire: Educa , au manger:

Carnea, àlachair: Juvenatus, àlajeunelfe: Volupia, au plaiflr:

Lubentia , audefir : le Dieu Jugatinus , au mariage : Domiducus.aux

noces: la Déeflè Partunda, aux accouchemens: Libitina, aux fu-

nérailles. Les Païfans avoient leurs Divinitez particulières. Ainfi le

Dieu Pan préfidoit aux campagnes 8c aux pâturages : Sylvanus.aux

bois , & aux forêts:Vertumnus,aux faifbns: Priapus, aux femences; La
DéelTe Pomona , aux fruits : Flora.aux fleurs; Palès.au fourage:Hippo-

na.aux chevaux: les Nymphes.aux fontaines, 8cc. Les Romains hono-
roient aufli des Dieux Etrangers , comme Dius-Fidius, Dieu des Sa-

bins ; Ifis , Serapis , 8c Ofiris , Dieux des Egyptiens. Les Grecs, dont
les Romains avoient emprunté la plupart de leurs Dieux adoroient

douze principales Divinitez, favoir, Jupiter, Junon, Saturne,

Cerès , Bacchus , Vulcain, Mars, Apollon, Diane, Pallas ou Mi-
nerve, Mercure, 8c Venus. LeurAutel étoit nommé l'Autel des

douze Dieux. Mais Neptune, Pluton, Proferpine, Hercule, 8c

les autres étoient parmi eux presque dans le même rang. Les Athé-
niens avoient aufli drelTé un Autel à une Divinité qu'ils neconnoif-

foient pas , 8c fur lequel ils avoient mis cette Infcription , Au Dieu in-

connu , d'où faint Paul prit le fujet defa prédication , étant à Athènes.'

Les Egyptiens.qyel'on peut direavoirétéles autqurs de toutes lesfu-

perftitions Se idolâtries des Payens , adoroient principalement Ofiris,

8cliis; mais ils faifôientauffipréûderdes Divinitez aux Planètes, 8c

auxElemens, 8c même aux Bêtes, 8c aux Plantes. Ils adoroient le

crocodile, lefèrpent, le bœuf, le chien, les porreaux,8c les cgnons;
c'eftpourquoi, comme j'ai déjà remarqué, on leur repiochoit que
leurs Dieux naiflbient dans leursjardins. Il n'eft pas necellàire de fai-

re ici un détail des autres Divinitez que tous lesPeuples Idolâtres ont

adorées, 8( adorent encore dans les diverfes parties du Monde. Cette
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idée générale fuffit , 8c l'on peut voir le refte dans les Articles de cha-i

que Nation , comme des Chinois, des Indiens,8cc.* S. Auguftin,t?2/<»

CitédeDieu.KoHmxs, Antiq. Ram, Arnohe, Eufcbe. SUP.

DIE'Z, ( Philippe) Religieux de l'Ordre defaint François, étoit

Portugais. llvivoitfurlafinduXVI. Siècle, en 15-80. Se 50. Il s'a-

quit beaucoup de réputation par fa piété , par fa doârine, 8c par

les talens qu'il avoir pour la prédication. Nousavonscinqou fix Vo-
lumes de fes Sermons qu'ona traduits en diverfes Langues. Le P.Phi-

lippe Diez mourut à Salaraanque. * Nicolas Antonio, Bibl.Hifp.

DI&NA, ou DuGNA, femme courageufe de la Ville d'Aquilec

en Italie , aima mieux fè donner la mort que de confèntir à une

aâion deshonête. Car lorsque cette Ville futprifepar Attila Roi
des Huns , voyant que ce Prince vouloir jouir d'elle, à caufèdefa

beauté, elle le pria de monter dans une haute galerie, feignant de lui

vouloir communiquer quelque fecret d'importance: ce qu'ayant ob-

tenu, auflTi-tôt qu'elle le vit dans un endroit qui donnoitfurlarivie»

re, laquelle paflbit au pié delà maifon, elle fèjetta dedans, encriant

àceQirhTLTe, fui-moi,JituveuxmepoJfeder. *Bonfin,/iD.6. Dec.i,

Sigon , i. 1 3 . Imp. Occid. SUf.

DIGNE, Ville de France, en Provence, avec Siège du Senèchal

de la Province, Bailliage 8c Evêché fuffi-agant d'Ambrun. Elle eft

fituée fur la rivière de Bleone, qu'on y paflè fur un pont de bois,

8c qui y reçoit le ruiflèau dit des eaux chaudes
, qui viennent des

bains, dont je parlerai dans la fuite. Digne *ft entre des mon-
tagnes, 8c étoit anciennement la Capitale du païsdes Sentiens,donc

parle Ptolomée. Et Pline la met entre les peuples Ambrunois. Son

nom eft affez différent parmi les Latins, Dinin, Digna , Dine , Civitas

Dinienfium , DienenJtum.tà'C. Scaliger même la nomme Dine, 8c Scud,

dansOrtelius, Donoi. Cette diverfîté de noms a été caufe, qu'oa

a confondu quelquefois cette Ville avec celle de Die cnDauphiné;gc

qu'on a même cru,avecle P. Fronton le Duc,Papire Maflbn, 8c le

Sieur Robert en fa Gaule Chrétienne, que S. Vincent Evêque de

Digne avoit affifté au premier Concile General de Nicée; où l'oa

trouvoit fa fignature en Grec Nixâirw;. Mais depuis, Gaflèndi,

le P. Columbi 8c plufieurs autres Savans ont prouvé folidemenc

queceNicaife étoit Evêque de Die, bien que le Sr. Saxi s'efforce

de prouver, fur je ne lai quelles conjeftures peu croyables, qu'il

l'étoit d'Arles. Saint Doranin eft le premier de ceux de Digne; 8c

S. Vincent, dont j'ai parlé , le fécond. L'Eglife Cathédrale, fousle

titre de Nôtre Dame 8c de S. Domnin , a un Chapitre qui a été

autrefois Régulier de l'Ordre de S. Auguftin , 8c qui eft coropofé d'uni

Prévôt, d'un Capifcol,|d'un Saciiftain8cde neuf Chanoines, ua
defquels eft Bénéficié, avec huit Prêtres prebendcz, deux Curez,

8cc. Les Evêques de Digne font Barons de Lauzieres. Pierre Gat
fèndi. Prévôt de cette Eglife, en a écrit l'Hiftoire; 8c fon nom a

augmenté la réputation de cette Ville. J'ai déjà remarqué, que

Digne a un des Sièges du Lieutenant de Senèchal de la Province , ins-

tituédepuis l'an ij-Jf. parle Roi François I. Il y a auflî un Juge
Royal 2c un Viguier pour le Roi. Elleeft de même, chef de plu-

fieurs Villages fous le titre de Bailliage ; 8c pou r cette railon elle entre

dans les affemblées des Etats pour les affaires de la Province. Cttte

Ville eft aufli renommée par fes bains chauds. Le Sr. iGafpard Alle-

mand Médecin , en a fait un Traité. Sebaftien Richard 8c David

Lotoret ont écrit fur le même fujet. Ptolomée, /. 2. c. io<

Pline, /. 3.C.4. Gaffcndi, notit. Zccl. Dinicn.]. CiAanàn , de Efifc.

Di^A/. Papire M^tton, notit. Epifc.Gall. Fronton le Duc, innstisaJ

Coucil CaM. Szxi, Pont. Arel. Bouche, Hift.deProv.l. i^.c.^.^, %,

Sainte Marthe , Gall. Chr. T. I. p. jjô.

DIGS ("Léonard) Mathématicien Anglois,vivoit dans le XVL
Siècle en if/o. Il com^oàPrognofticumgénérale, TeSonicum , é't,

DIJON, fur l'Ouchc 8c Suzon, Ville de Fiance , capitale du
Duché de Bourgogne, dans le Diocefe de Langres avec Parlement»

C'eft le Divio ou Divionum des Latins. Les Auteurs dilènt que

l'Empereur Aurelien ayant fait abbatre un Bourg nommé Bourg

d'Ogae, en Latin Burgus Deorum , il craignit d'avoir offenfé les

Dieux, à qui ce Bourg étoit confacré. Pour reparer cette faute*

parleconfeildefamere, que Vopifcusdit avoir été Prêtreffe du So-

leil 8c avoir fu l'art de prédire, il bâtit fur la rivière d'Ouche ua
Temple Se un Château , nommé Divio 8c depuis Dijon. Grégoire

de Tours 8c Aimoin.fourniflenc alfez de témoignages, pour faire

voir qu'Aurelien fut le fondateur de cette Ville, contre ceux qui af-

rûrent qu'il n'en fut que le reftaurateur. La Légende de la Vie de

S. Bénigne confirme cette première opinion. Mais quoi qu'il en

foit, il eft au moins fur, que cette Ville doit fon premier agran-

diflèment aux enfans de Hugues Capetqui fuccederentà l'ancien-

ne race des Ducs de Bourgogne, Scqui choifirent prefque tous la

Ville de Dijon , pour leur fejour ordinaire. Dii Tilletdit, que le

Duc Hugues III. au retour de fon voyage de Jcrufalem , fonda

l'an I i6j. lafainte Chapelle. Belleforeft veut que ce foit Philippe

le Boa, qui y mit la fainte Hoftie que le Pape Eugène IV. lui en-

voya l'an i43o.Gregoire,EvêquedeLangres,ayant trouvé le corps

de faint Bénigne, fonda la célèbre Abbaïe de ce nom, que les Ducs

ont augmentée 2c enrichie par leurs liberalitez. Plufieurs d'entr'eux

y ont choifîleurfepukure. On y voit de même celle d'un Roi

de Pologne. Cette Ville a encore plufieurs autres Abbaïes, 8c grand

nombre de beaux Edifices.faints 8c profanes , qui font un témoigna-

ge de la pieté 8c de la magnificence de les habitans. Le Parlement

de Bourgogne fut inftituè.felon du Haillan.par Louis XI. qui avoit

depuis peu établi celui de Grenoble pour le Dauphiné. Palquierdit

que ce fut par Louïs XII. Il eft pourtant fur, que le premier éta-

blit ce Parlement en 147a. Le Roi Charles VIII. le fixa en un

lieu en 1494. le Roi Louis XII. fit bâtir le Palais qu'on rendit plus

magnifique , par ordre du Roi Charles IX. en 1/71. C'eft ce

qu'on peut voir plus en particulier dans l'Hiftoire du Parlement de

Bourgogne de Pierre Pailliot. Outre la Cour du Parlement , il ya
a Dijon, une Chambre des Comptes, uneCourde Monoie, niar-
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ëjuée delà lettre P. un Siège Prefîdial , &c. Le Maire ou Majetir,

qui porte le titre de Vicomte , a le Gouvernement , non feulement

de la Ville, mais encore de tout le Tiers Etat de Bourgogne, ac-

compagnédevingt-tinEchevins , qui autrefois portoient letitrede

Senateursi Une faut pas auffi oublier que Dijon a eu des Comtes
particuliers, dutems même des Ducs de Bourgogne. Louis XI.

yfit bâtir le Château qu'onyvoit, pour s'afTurer de la Ville Scdela

Province.qui, après la mort du dernier Duc, s'étoit donnée à lui par

Jes foins du Seigneur de Craon , & de Jean de Châlons Prince d'Oran-

ge. Durant les premiers troubles de lai Religion , le Parlement, en

vertu des Lettres obtenues le i.Mars ifôi.interdit auxProteftans

l'exercice de leur Religion. LeSieurdeTavennes, Lieutenant pour

Je Roi Charles IX. en l'abfencedu Duc d'Aumale, lesdefarma, 8c

«n chaflàbon nombre. Et le Maire &les Echevins les mirent tous

dehors, avecleurs femmes Scieurs enfans. Près de Dijon, on voit

deux petites montagnes aflêz célèbres , l'une par la fortereflë de Ta-

lan; 8c l'autre par le Château& Bourg de Fontaines, lieudelanaif-

lànce de S. Bernard, Outre Grégoire de Tours, Aimoin, DuTil-
let, DuHaiilan, BelleforêtScPafquierque j'aialleguez; confultez

auflî Guaguin, HiJÎ. de France, Merula , Geogr. Pierre de S. Julien, An-
tiq. deBourg. DuChefnc, Recherche desVille!, li.ô.c.z. ^ Hifi. de

Bourg. Chailânée , Coût, de Bourg, furie mot Duc, » .7. j^ 8. Sinccrus,

stin. Gall. Le Moine de S. Bénigne rapporté par le P; Labbe , T. I. Bibl.
'
Aiss. àp. 2p/i &c.

Conciles de Dijon.

Hugues de t)ie. Légatdu faint Siège, aflemblal'an to7f.un Con-
cile à Dijon contre les Simoniaques, comme nous l'apprenons de
Hugues de Flavigni, en la Chronique que le P. Labbe a donnée au

public , T. I. Bibl. MiS. àp.içiô. Le fécond Concile fut aflèmblé au

îujetd'IIèmburge de Danemarc femme du Rpi Philippe Aitgufie.

Ce Prince l'avoit répudiée 8c avoitépoufé Marie Agnès, iilledeBer-

toldDucdeMeranie. Le Pape Celeftin III. fur les plaintes du Roi
Canut, frère de la première, commit l'an 1 196. deux Légats pour

connoîire de cette affaire. Ils tinrent ua Concile à Paris, mais fans

effet. Innocent III. fucceffeur de Celeftin, plus fortement preiîe de

i'endre j uftice , envoyale Cardinal Pierre de Çapouë Légat , &. affem-

bla l'an 1 199. les Prélats François à Dijon; Et nonobftant l'appel in-

terjette par Philippe au Pape , il prononça fentence d'interdit fur tout

le Royaume ,en préiènce 8c du confentement de tous les Evêques.

Ce Concile fut tenu le 6. Décembre fête de faint Nicolas , 8c le Légat,

pour avoir loiiîr de fe retirer en un lieu de fureté, voulut que la fen-

tence ne fikprononcée que vingt joursaprès Noël. Cet interdit dura

fept mois, & pendant ce temsle Roifollicita fi fort auprès d'Inno-

cent, qu'il donna ordre à Oftavien, un de fes Légats, de l'ôter, à con-

dition que Philippe le remettroit avec Ifèmburge, 8c que, dansfix

mois, fix femaines,fix jours 8c fix heures, il feroit vuiderlacaufè

du divorce. L'afTemblée fe tint à Soiflbns ; mais avant qu'elle fût con-
clue, le Roi prit cette PrJncefîê 8c la reconnut pour fa femme. *Ri-
gord 8c Guillaume Breton, en Fhil. Aug. Le Moine de S. Bénigne
cité, Belleforeft, //. j.c. 69. Innocent III. //'. i.e/1.4. 1 11.346.347.
^/» z.ep. 186. Roger, 8cc.

DILINGHEH , en Latin Dilinga. , Ville d'Allemagne dans la

Soiiabe. Elle efl fituée fur le Danube , environ à quatre lieuè's au def-

fusdeDonavert, versUlm. Dilinghen eft peu confiderable , 8c

appartient àl'Evêqued'Ausbourg, qui y demeure aiTezfouvent. Le
CardinalOthon Trucches, qui étoit aufS Evéque d'Ausbourg , y fon-

dal'an i5'49. une Univerfité par ordre du Pape JulelII. Cette Ville

futprifeparks Proteftansen 1^46. 8c reprife par l'Empereur. *De
Thou, li. 1. Zeitius, li.^x.z.rer.Germ. Le Mbe, Geogr.Eccl.f^c,

DILLENBOURG , petite Ville d'Allemagne dans la Wetera-
vie qui efl delà Franconie. Elle efl fîtuéefur la rivière de Dillen,

comme fbn nom le faitalTezconnoître, entre Marpurg , Gieflèn,

Fulde, Sec. Il y a un bon Château, 8c elle appartient à la Maifonde
Naflau, donnant fon nom à la Branche dite des Princes de Dillen-

bourg.

DIMBRITON. Cherchez Dumbar.
D I M ITRO N I C I U S , ( Bafile ) Général d'armée du Grand

Duc de Mofcovie , ayant maltraité quelques Lieutenans de l'Artille-

rie , deux de ces Officiers réfolurcnt de fe délivrer de fes mauvais trai-

temensparla fuite. Mais ils furent arrêtez fur les fi-ontieres deLi-
thuanie 8c menez au Grand Duc. Pour fauver leur vie, ils eurent re-

cours à la calomnie, 8c dirent à ce Prince, que Bafile avoft defTeinde

palTerauferviceduRoidePologne, 8cqu'il les avoir envoyez pour
cela en Liihuanie. Le Grand Duc manda auffi-tôt le Général,
£c nonobftant les proteftations qu'il faifbit de fbn innocence , il

lui fit fôuffrir de cruels toiirmens , après lefquels il commanda
qu'on le liât fur une cavale aveugle attachée à un chariot , 8c qu'on
chafîat la cavale dans la rivière. Ce malheureux étant fur le bord
de l'eau, le Grand Duc lui dit à haute voix, que puis qu'il avoiteu

deffein d'aller trouver le Roi de Pologne , il y allât en cet équipage.

Ainfi périt Dimitronicius. * Alex. Guagn. SUP.
DINA, filledeJacob8cLea, naquit l'an 2289. du Monde. Son

père ayant évité de refier chez fbn frère Efaii , pafTa à Salem Ville des

Sichemites. Hemor en étoit Roi , 8c avoit un fils nommé Sichem,
qui étant devenu amoureux dé Dina, la viola. Simeon 8c Levi, frè-

tes de cette fille j pourvangerunefigrande injure, fefervirentdu

tems auquel les Sichemites s'étoient fait circoncire, en exécution
de l'Accord pafTé entre leur Prince 8c Jacob, après l'injure faite à

Dina; 8c les tuèrent tous. Ils pillèrent même la Villede Salem avec
leurs autres frères , 8c en emportèrent toute la dépouille. Jacob en
conçutuneextrêmedouleur. *Genefe, 30, 34.Jofephe, //. i.c. 19.
S. Auguftin, qu£jl. 10^. fur la Genefe. Tom'té, A. M. 2189. «.3.
2304. ». i.i. Cyj-Salian 8cSponde, là-même.

DINAMIUS, Patrice, Gouverneur de Marfeilie pour le Roi
Contran, vivoit fur la fin du VI. Siècle. Il eut quelques petits de-

Tom. II.
.
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mêlezàVecTheodoreÊvêquedelamêmeVille. îlcompofa lâVi^
de faint Marius Abbé près de Sifleron, 8c depuis Évêque de la même
Ville, félon quelques-uns. A lapriéred'Urbicus.Evêquede Riezi
il fit la Vie de S. Maxime l'un de fes Prédecefîèurs. Il fonda aulîi un
MonafteredeReligieufes à Marfeilie. Le Pape S. Grégoire le Grand
lui écrivitfouvent, 8c une fois il lui envoya une Croix enrichie de
Reliques. * S. Grégoire, /. 2. ep. 33. /. 6, ep. I2. ii^c. Surius,
au VI. T. 27. Ncv. Barralis , Chr. Lirin. P. 2. ». 120. Grégoire
de Tours, /. 6. Hift. c. 11. ©-c. Baronius , aux Ann. Barthius,
ad-v.l.fç).c.ii. Columhi, de Epife.SiJlar.l. i.n, t.Bind.Hifi. Pr&f
B.eg.-p.ii^ô.é'fuiv. Boache , Hiji. deProv.l. f. ^.4.5. 3.^4;
DINANT , Ville de Liège dans le Païs-Bas. Elle s'étend le

long de laMeufe, qu'ony pafTefur un pont, qu'on a foUvcnt pris

8c repris durant les guerres. Elle a eu une Citadelle fur un rocher
efcarpé prefque de tous cotez. Dinant efl environ à un ijuart

delieuëdeBouvincs, à quatre de Namur 8c à douze de Liège. Elle
a été autrefois en grande réputation , Se elle fut prefque ruinée en
ify4.par les François, qui la prirent fous le regnede Henri IL 8c
qui y râlèrent la Citadelle; Depuis, cette Ville a été très-bien ré-

tablie. Elle efl fouvent expofée aux courfês des armées dans le

Pais Bas. Il ne faut pas confondre cette Ville avec Dînant j qui
en eft une de France en Bretagne. Celle-ci a titre de Comté 8c elle a
été celui des fils puînez des Ducs de Bretagne. Cette Ville eft fi-

tuée fur la rivière de Rance, à quatre ou cinq lieues de S. Malo, 8e
elle a été autrefois très-bien fortifiée. * De Thou, Hift. l.i^.Gai-^
Chardin, Bertrand d'Argentré , &c.
DINARQUE, Orateur, fils de Softrate , étoit du pais d'Atti^

que ; ou, comme les autres veulent, de Corinthe. Il vint à Athènes i

dans le,tems qu'Alexandre /eG'-4«i/pafraenAfie,8cfut Auditeur dé
TheophraflCi Cependant, comme la Ville étoit alors fans Orateurs *

il gagna de grandes femmes d'argent à corapofer des Harangues,
Mais étant accufé d'avoir reçu des préfens des ennemis de la Républi-
que, 8c craignant d'être convaincu, il s'enfuit à Chalcide, d'otj ii

ne fut rappelle qu'environ tf. années après. Plutarque dit que de
fon tems on voyoit foixante quatre Oraifoas de lui. Photius affu-

re qu'il les avoit lûës; mais atljourd'hui nous n^n avons que trois.

Denys d'Halicarnaife nomme cet Orateur Demofthene le Sauvage.
Outre cet Auteur , il y a eu trois autres Ecrivains dece nom. Le pre-
mier avoit recueilli les fables de Candie. Le fécond étoit de Deloss
8c le dernier avoit écrit fur les Livres d'Homère. Demas ou Deme-
trius, dont j'ai parlé, avoit écrit un Traité des quatre Dinarquesj
comme nous l'apprenons des Anciens. Plutarque , en la Vie des

dikOrat. Photius, Co«/. 267. AmmianMarcellin,/. 30. Hift. Denys^
enDinarq. [Voyczlalifledelèsharangues, dans la Bibliothèque At-
tique de Jean Meurjius.]

DINDLOCHUS, de Syracufe, ou, comme les autres difent.d^A-

grigente, vivoit environ en la LXXII. Olympiade, l'an 2(54.de Ro-
me. Il étoit Poète Comique j 8c compofa quelques pièces (on dit

quatorze^ qui le firent confîderer. Les uns affurent qu'il étoit fils

d'Epicharme, les autres qu'il n'étoit que Ibndifciple, 8c les autres

croientqu'ilétoitfonadverfaire, comme veut Elien , 1.6, des Anima
c. fi. Suidas.

DINGLE, Ville d'Irlande dans le Comté de Kerry dans laMom-
monie. Elle eft fur la Mer, avec un affez bon Port, 8cdonnefoa
nom au Golfe ou Détroit de Dingle, que ceux du païsnomment Bay
of Dingle.

DINGOLVING, en Latin Dingolvingai petit lieu dans, la Ba-
vière, eft célèbre par un Concile qui y fut tenu le 29. Septembre de
l'an 772. qui étoit la vingt-deuxième année de la domination du Duc
Taflîllon. Il y a quatorze Chapitres 8c feize de ces Loix nommées po-
pulaires , qu'on fit pour l'avantage des peuples.

DINKESPIEL , ou Dinkespihel , Dinchefpila 8c Dinitefpula „

Ville d'Allemagne dans la Suaube. Elle eft Impériale, mais petite
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8c elle eft à trois ou quatre lieues de Norlingue* Cette Ville a étèfbu-

vent prife par les Suédois , 8c puis par les François , durant la guerre
d'Allemagne.

DINOCRATE , célèbre Architefte Macédonien , voulant fe

faire connoître d'Alexandre le Grand , prit des lettres de re-

commandation pour les premiers de fà Cour, afin d'avoir un accès

plus facile auprès du Roi, mais voyant qu'on le remettoit de jour à
autre, fous prétexte d'attendre uneoccafion favorable, ilrèfblutdefè

produire lui-même; Se fiant fur ce qu'il étoit bien- fait, il fe dé-

pouilla de fes habits ordinaires, s'huila tout le corps, fe couronna

d'une branche de peuplier ; 8c couvrant fon épaule gauche d'une peau
deLion, il pritunemaffuëenfi main. En cet équipage , paroif-

fânt comme un autre Hercule, il s'approcha du Trône d'Alexandre»

pendant qu'il rendoitla juftice. La nouveauté de ce Ipeâacle furprie

Alexandre, qui l|ui demanda qui il étoit. Dinocrate lui répondit^

qu'il étoit l'Architefle Dinocrate Macédonien , 8c qu'il lui appor-
toitdesdeffeins dignes de ià grandeur : Qu'il feroit le Mont Athos
en forme d'un homme tenant en fa raaingauche une grande Ville»

Scenfadroiteunecoupequirecevroit les eaux detous les fleuves qui

découlentde cette montagne, pour les verfèr dans la mer. Alexan-

dre n'approuva pas fon defîèin, mais connoifîànt fbn mérite, il le

retint auprès de lui , 8c le mena en Egypte , où il lui commanda
de bâtir la Ville qui fut nommée Alexandrie. *Vitruve , /.i. dam
la. Préface. Pline dit, que Dinocrate acheva de rétablir le Temple
de Diane à Ephefe , ruiné par l'incendie qu'y avoit fait Heroftrate , 8c

qu'aprèsavoirmisladerniéremain à ce grand ouvrage, il paiTaà Ale-

xandrie, oùPtoloméePhiladelphe,Roid'Eg;ypte,lui ordonna debâ-

tir un Temple pour être confacrèàla mémoire de là femme Ariinoè,,

Dans le deffein que cet Architeâe forma de ce bâtiment,- il s'étoit

propolédemettreàlavoûtedece Temple une grofjè pierre d'aimant

qui auroit fufpendu en l'air la îlatuëde cette Princeffe, laquelleauroit •

été toute de fer, afin d'obliger les peuples par cette merveille à avoir

plus de vénération pour cette Reine, 8c à l'adorer comme une Dèef^
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(e. Mais la mort du Roi étant furvenuë.ce deflèin ne fut pointexécuté.

*Pline, /. 34.. SUP.

DINON , non pas Dion , comme veulent quelques Auteurs: car

les Grecs le nomment Aïv&iv , ou Asivuv , étoit père de Clitar-.

que, célèbre Auteur qui vivoit du tems d'Alexandre /eGr;ï«(/, & il

écrivit une Hiftoire dePerfe. Les Anciens l'ont fouvent cité. *Dio-

geneLaè'rce, inPrtëm.é^ Protag. Athénée, l. 2. Plutarque. en la

Vie d'AltXimd. Elien , /. 1 7 • di anim. C.10.& var. Hift. /. 7 . c. i
.
Pli-

ne, /. 10. C.49.
DINOSTRATE,Mathematicien,trouvaIaT'0/a/«i/e/»OT*/ïM.Ilvi-

voit après Pythagore.*131ancanus, Chron. Math. Voffius di Mathem.

DÏNUS, natif de Mugello, Bourg de Tofcane, futundesplus

favans Doéieurs en Droit defon fiécle. Il compofa un commen-

taire fur le fixiéme Livre des Decretales, fit un recueil des Conci-

les , 6c donna au public plulieurs autres Ouvrages en Droit Cmon 8c

Civil. Il fut auffi Profefleur à Bologne ; & on dit qu'il mourut l'an

1303. de déplaifîr de n'avoir pasété fait Cardinal, comme fa vertu

fembloit le lui promettre. *Tritheme, auCat. Bellarmin, des Ecr.

Mccl. Simler ,epit,BiéLGefn. Leinder,Defcr.Itat.inHetr. Médit.

DINUS DE GARBO, Médecin de Florence, vivoit fur la fin

du XIII. Siècle &au commencement du fuivant. Il étoit fils d'un

fameux Chirurgien, nommé Brun. Comme il aimoit beaucoup

l'étude, auffi en lailTa-t-il les fruits au public, par des Commentai-

res fur Hippocraie, Galien&Avicenne; un Traité des poids & des

mefures. Il eftaflëzfurprenant quePocciance, qui afaitleCa'alo-

guedes illuftres Ecrivains de Florence , ne parle point de celui-ci,

qui eft fans doute le même dont Pétrarque fait mention, Lr. 2. firor.

illu/i.c.^.defacet.^^.delron. Volaterran, Antrof. Tritheme, in

Cat. Gefner, B/é/. Leander Alberti , Defcr.Ital.(^c.

DIOCESE : le mot de Diocefeeft fort équivoque, ayant été pris

en divers fens félon les difFerens tems. Il ne fîgnifie autre chofe,

félon fon étymologie, qa'adtnitiiflratioa , & il marquoit autrefois,

comme on voit dans Strabon, la Province ou l'étendue de pais dans

laquelle le Prélident ou le Préteur avoit fa Jurifdiélion & tenoit les

affemblées. Mais, après la divifion que Conftaotin fit de l'Empire, le

mo; de Diocefe eutTineplus grande étendue , car ilfe prit pour le gou-

vernement de pluiîeurs Provinces. C'eft ce que les Grecs ont nom-

mé Exarchats. Les Auteurs Eccldiaftiques fefont fervis en ce fens-

là du mot de Diocéfe depuis Conftantin, auffi bien que les Jurifcon-

fultes , parce que ces fortes de termes ontpaifé des Livres des Loix

dans les Auteurs Ecclefiaftiques. On s'en lèrt aujourd'hui dans un

fens plus limité: car, par le mot de Diocéfe, on entend feulement le

territoire d'un Evêque. *Rich. Simon. SUP.

DIOCLE'S, Hiftorien, fut le premier desGrecs qui écrivit de

l'OriginedelaVilledeRonie. Plutarqueen fait mention dans la Vie

deRomulus. Outre celui-là, ily a eu Dioclès d'Elée Muficien, un

Poète Comique d'Athènes ;8c un furnomméCaryftius que P.ine cite

fouvent. Ou ne fait pas en quel tems il a vécu. *Voffius , des

Bift. Grecs, /. 3.C. 35'j-. 35-6. des Math. c. 33. §.4. ^.5-2. §.4.c.j-4

§. 19. desPo'étesGrecs,c.6. [Touchant le Poète Comique , voyez la

Bibliothèque Attique de Jean Meur/tus.]

DIOCLETIEN , Empereur, etoit natif de Dioclèe ville de

Dalmatie , & affranchi d'un Sénateur nommé AnnuUin. On dit

que paffant dans les Gaules, une Magicienne lui dit qu'il feroit Em-
pereur, quand il auroit tué un Sanglier. Depuis ce tems, il alioit

ordinairement à la chaffe de ces animaux; mais il trouvaqu'iln'avoit

pas bien entendu la prédidtion, puis qu'il ne fut élevé à l'Empire,

DîO.
jours. Cet accroiflement de l'Eglife , joint à - la vieillefTe Se
aux maladies de Diocletien , le firent réfoudre à quitter la Pourpre
Impériale dans Nicomedie. Maximienfuivitfonexempledans Mi-
lan; & cette grande aâion, que le monde n'avoit point encore vue,
fe fit le premier jour d'Avril de l'an 304; Le premier , fut-ce paf
inclination ou par politique , fe retira à Salones, Ville de Dalmatie,

8c trouva fa folitude fi douce, qu'on ne put jamais l'en tirer, 8c mê-
me il proteftoit à tout moment , ^«'// n'avoit jamaisgoûté aupara-
vant les vrais flaijirs de la Vie. Une autre fois, il répondit à ceux
qui le conjuroient par Lettres de remonter fur le Uône: plût au Ciel

que voHspû(/!ez,voir àSalones les choux que j'y ai plantez de ma main^
vous ne me tiendriez, pas de femblables difcours. Cependant , plu-

fîeurs bons Auteurs contemporains alTurent qu'il ne s'étoit demie
de l'Empire que par force, & qu'il fit depuis tous fes efforts pour re-

monter fur le Trône. Enfin , il inourut dans cette folitude l'an

3i6.gcavantquefortirdumonde,ileutle regret de voir triompher
l'Eglife qu'il avoit voulu détruire. Il ne faut pas oublier qu'à foa
avènement à l'Empire, il fupprima l'ancienne façon décompter, 8c

ordonna qu'au lieu des Confulatsonprendroit les années de fon rè-

gne. C'eft ce qu'on nomme l'Ere ou Epoque de Diocletien , que les

Ecrivains Ecclefiaftiques ont fuivie durant plufîeurs Siècles ,jufques à
l'Empereur Jufljnien, que Denys le Petit la changea, comme je l'ai

marqué en fon lieu. Au refte , quoi que la haine du nom Chré-
tien ait fait une terrible tache à la réputation de cet Empereur; 8c

que les Auteurs Catholiques fe foient quelquefois un- peu emportez
contre lui; il eft pourtant fur, félon le témoignage des desinteref-

fèz, qu'il étoit un Prince d'èminent efprit, qui n'avoit i/en de bas

en Tes confcils , modefte , 8c fans effronterie ; 8c qui favoit bien

commander à lès paffions 8c réprimer les mouvemens de là colè-

re. *Eufebc, /.S. Nicephore, l.6.(^ 7. Vopifcus, eiiCarus^
Carin. Caffiodore, \p fafi. Evagre, /. 3. ^ fuiv. Procope, /. 7.
AmmianMarcellin, Aurelius Viâor, Orofè.Panvinius.Theodorer,
8cc. Onuphre, infaji. MaXtras, intab. Fric. p. 494. Cfiriftman, </e

conne.ann. f.411. 430. Kepler , inTab.Rodul.p. 39. ^ 43. Cru-
cius, de JEraI>iocl. Lange, de Chrift. l.i.c. i. Petau, /. n. de

Dolî. temp. c. 29. 30. é" 33. Riccioli , Chron. reform. T. I. l. 4.
C.9. num. 17. Baronius, T.Il.Ann. A.C. 284. (^ fuiv. ^ T. III.

A.C. io-].^fu\v. Godcau, Hift.Eccl. l-i.^i^. Coeffeteau, Hifl.

Rom. L 20.

DIOCRE, (Raimond) Prédicateur, 8c Chanoine, dit-on, de
l'Eglife de Nôtre Dame de Paris , mourut en réputation de Ikin-

teté l'an 1084. dans le tems que Guillaume de Montfort étoit E-
vêque de cette Ville. On dit que fon corps ayant été aporté'dans

le Chœur de cette Eglife, il leva la tête hors du cercueil, à ces mots
de la quatrième Leçon de l'Office des Morts, Re/ponde mihi : 8c cria

tout haut , Jufto Dei judicio accufatus fum ,. c'eft-à-dire, Je fuis

accufé au julle jugement de Dieu. Tous les affiftans étant faifisde

frayeur, le Service fut difcontinué 8c remis au lendemain, 8ccepen-
dantpnmit le corps en dépôt dans la Chapelle qu'on nommeaujour-
d'hui la Chapelle Noire , ou la Chapelle du Damné, qui eft à main
gauche, vers la Croifée du côté du Cloître. Le lendemain on re-

commença l'Office des Morts, 8c à la même Leçon le corps fè leva

derechef, 8c cria qu'il étoit jugé par un jufte jugement de 'D\zu,Juflo

Dei judicio judicatus fum. On jugea à propos de remettre enco-

re leferviceau jour fuivant, 8c l'on entendit Ja même voix qui pro-

nonça ces paroles, Jufto Dei judicio condemnatus fum , Jefuis dam-
né par unjuftejugement de Dieu. Quelques Auteurs font le récit au-

qu'après avoir fait mourir Aper, beau-pere de Numerien , dont le trement, 8c diièntquele Mort fe leva trois fois le même jour pendant

nom fignifioit en Latin Sanglier. Les Chronologiftes ne font pas

bien d'accord du tems précis, que Diocletien commença de régner.

Lefentiment le plus fuivi 8cle plus raifonnable, c'eft qu'il fut re-

connu Empereur le 17. Septembre de l'an 284. D'abord qu'il eut pris

lesrenesde l'jEmpire, il defigna Maximien fon fucceffeur, 8c le fit

appeller Céfar. Après cela, il l'employa contre certains voleurs de la

lie du peuple , qui s'étoient élevez dans les Gaules, Se qu'il défit.

Maisilyeutbien déplus dangereux mouvemens , qui iè formèrent

partout l'Empire dans les Gaules, dans la Grand' Bretagne, en A-
frique, en Egypte 8c en Orient. Diocletien, pour avoir des perfon-

nes qui l'affiftaflènt à fupporter le faix de toutes ces guerres , prit

pour Collègue à l'Empire Mjximien., 8c créa Céûrs Confiance

Chlore, 8c Galère Armentaire; 8c pour les attacher plus fortement à

fon fervice , il donna fa fille Valérie à ce dernier ; 8c Théodore belle-

fîUe de Maximien à l'autre. Ainfi, par fa prudence, 8c par fcs foins,

les Tyrans, qui s'étoient élevez dans l'Empire, furent détruits, 8c les

peuples rebelles mis à leur devoir. Lui -même paflà en Egypte, où il

défit Achileus un de ces Tyrans;8c jamais la réputation des armes Ro-
maines n'avoit été fi florilfante. Au refte, quoi que ce Prince eût

fartage le gouvernement, il s'etoit tellement conièrvé laMajeftéde

Empire , que Maximien l'honoroit comme fon maître j 8c les

deuxCéfars lui obéiflToient comme à leur père. Il vintàun. tel ex-

cès de vanité 8c de folie
, qu'il voulut qu'on l'adorât comme un

Dieu, 8c ^u'on lui baifât les pjez: 8c fa haine contreles Chrétiens,

qu'il avoit témoignée dès fon avènement à l'Empire, fe déborda fi

furieulèmcnt , qu'on ne vit jamais une fi étrange perfécution dans

l'Egliiê. Elle avoit commencéavcc fon règne; mais elle ne fut au-

torifée Se portée à l'extrémité par des Edits fanglans, qu'a fa dix-neu-

viémeannée. Diocletien n'avoit point de plus forte paffion, que

d'éteindre entièrement le nom Chrétien , 8c il crut même en être

fibien venuàbout, qu'il en fitdrefferdes trophées par desinfcrip-

tions infolentes, qui fè voyent encore dans deux Villes d'Efpagne.

Pour avoir étendu L'Empire Romain dans l'Orient^ dans l'Occident,

four avoir éteint le nom des Chrétiens qui troublaient la Republique

,

pour avoir aboli leur fuperjl:tion par toute la terre,^ augmeni e le culte

des Dieux. Mais tant s'en faut que le nom des Chrétiens s'éteignît

dans l'Empire Romain, pjr le raallacre de ceux qui faifoient pro-

feffion de l'Evangile
, qu'au contraire il fe mul.iplioit tous les

l'Office, favoir une fois à chacune des trois Noûurnes. Il y en a qui

affiarent que fon corps fut jette à la voirie, 8c d'autres, qu'un Spec-

tre l'enleva. On ajoute que ce miracle fut la caulè de la retraite

delàintBruno, quiyétoit préfent. Plulieurs Savans ont combatu
cette Tradition , 8c Jean de Launoi , Doéteur en Théologie

de la Société de Navarre , l'a attaquée dans des Dillèrtations. 11

foutient qu'avant le tems de Jean Gerfon Chancelier de Paris,

8cdelàintAntonin ArchevêquedeFlorence, qui vivoient après l'an

1400. aucun Auteur n'avoit parléde ce Prodige. D'autrcsont ré-

pondu à ces Oifltrtations, 8c ont rapporté le témoignage de quel-

ques Hiftoriens qui ont parlé de ce miracle avant l'an 1400.

comme l'Auteur de la Relation des Commencemens desChartreux

écrite en I ij-o. Guillaume de Elbura qui écrivit en 13 13. Henri

deKalkar, qui compofa en 1398. un Traité de l'origine des Char-

treux. *Jean de Launoi , De vera caufa fecejfûs S. Brunonis. Le
Père Jean Colombi, Jefuïte, Dijjertatio de Carthufianorum initiis.

SUP.
DIODATI , ( Jean ) célèbre Miniftre de Genève , s'eft rendu

fameux dans fon Parti par quelques Ouvrages qu'il a donnez au pu-

blic, fur tout par une traduâion de toute la Bible en Italien, dontil

publia la première édition avec quelques notes en 1607. à Genève.

R. Simon a remarqué que la méthode que cet Auteur a fuivie, eft

plutôt d'un Théologien 8c d'un Prédicateur, que d'un homme vérita-

blement Critique. Il s'eft appliqué principalement à la netteté de

l'expreffion, 8cà ôter les équivoques qui font dans l'original : ce

qui rend fa verfion agréable , 8c l'Ecriture beaucoup plus claire

qu'elle n'eft en elle-même, A l'égard des notes, qui font jointes à

fà verfion, le même R.Simon allure qu'il yen a plulieurs trop éloi-

gnées du fens literal , & qu'elles approchent plus des méditations d'an

Théologien que d'un homme judicieux. Il en donne même quel-

ques exemples. Mais après tout, il remarquequcDiodati eftencore

aujourd'hui le grand Auteur de ceux de Genève, bien que fon ou-

vrage foit plutôt une Paraphrafè qu'une traduction. Il a auffi tra-

duit la Bible en François , ou plutôt en un langage barbare, tant il s'ex-

prime mal en cette Langue. C eft encore lui qui a donné la première

verfion Françoife de l'fliftoiredu Concilede Trente, compofée par

le Perc Paul , appelle vulgairement Fra Paolo. *Richard Simon. SUP.

DIODORE Cronot, fils d'Amenius , Philofophc , fut difciple

,

^

d'-^i-pol-



d'Apollonius CiwMW. îl étoit grand Dialefticien , 8c on croit que

c'eft lui qui inventa une forte d'argumentation e.xtrêmemènt embar-

raflânte. Comme il étoit à laCourdePtolomée ioter, Stilpon lui

propofa quelque queftion de Logique, à laquelle il ne put pas re'-

pondre fur lechamp. Le Roi, qui étoit préfent, fe moquadeluiSç
î'appella Céroswj , injurequiiîgnifieftupide&.pefant. Lesautresdi-

fentquene répétant que la dernière fyllabe defonnom pour jjfovoç

il l'appella iivoç âne. Çcquiluidonnatantde confufion,qu'étantfor-

ti de la prélènce du Roi , il fit un Traité de ce qu'on lui avoit demandé,

& puis mourut de déplaifir. *Diogene Laèrce, m faite, au li. 2.

Pline, /. 7. c.fi.
DIODORE, dit Periegetes, parce qu'il fit une defcription de

la Terre, & quelques autres Traitez. *Plutarque , en Themifi.

Thefie ^ Cimon.

DIODORE d'Antioche, Prêtre de cette Eglife , &puisEvèque
de Tarie Métropole de Cilicie , a vécu dans le IV. Siècle. Il fut

accule, après la mort, d'avoir été un des maîtres de l'Héréfiarque

Neftorius. S.Cyrille raccufe,dans l'Epître à SuccefTus, d'avoir dit

tingué le Verbe né du Dieu, du fils de Marie ; il le nomme dans

celle qu'il écrivit à Jean d'Antioche, & à Acace de Melitene, ennemi
de la gloire de J.C. Saint Melece au retour defonexil , apprenant

avec quel courage il avoit défendu la Foi Orthodoxe contre les hé-

rétiques dans Antioche , où il introduifitla Pfalmodie alternative,

le tira d'un Monaftere où il étoit Abbé , & il l'éleVa à l'Epifcopat.

S.Athanaft,iàint Bafilefic S.Chryfoftome,qui avoient étéfes Dif-

ciples , le louent comme un Evêque très-fàint , 8c comme un dé-

fenfèur invincible de la Foi. Le premier Concile deConftantino-

ple le compte entre les Prélats qu'il propofe pour règle de la créance

Orthodoxe. Cependant, après fa mort, fes écrits furent trouvez

remplis de ces erreurs que j'ai marquées, &condamneZi*Theo-
dovet,Hifi.L i^.c. 23. 24. 15-. Lj .c. tiey.(^ml'hibt. c. z. j^ S.Socrate,
'. 6.f.3.Sozomene,/. 8.C. i.Baronius, ji. C. 370. 392. 428. 435-. Go-
dcau , Hijî. Ecd. V.Siec. l. i.».8i. p. 174.^'^ Photius, Biél. Cod.

jS.S^-. 102.223.

DIODORE d'Ephefe, Hiftorien.qui compofk la Vie d'Anaxi

cudefairedclafauffemonnoyé il prit la fuite, ou, comme les autres
difent, il fut exilé de fa patrie, & fe retira à Athènes. Encette Vil-
le, il fut trouver Antiilheue 5 mais ce Philolbphe le rebuta 6cle bâtit
même: néanmoins fa perfeverance l'emporta & ilfutfondifciple. il
rendit la Sefte des Cyniques fi célèbre, que, bien que fon Maître en
fût le fondateur» il en eft pourtant conlideré comme le Prince. Il
cmbraifa une pauvreté volontaire.& il preferoit aux richeflès le repos
Scia libertédel'efprit. Pour tous meubles, il n'avoit qu'une bezace^
un bâton& une écuelle qu'il rompit ayant vu un jeune garçon qui
beuvoit dans le creux de fa main. Samaifon étoit un tonneau, où il

demeuroit au Soleil. Comme il étoit à Cranée , un des Fauxbourgs de
Connthe, on dit qu'Alexandre, qui paiToit en cette Ville , eut la curio-
fitédelevoir, & vint fe promener en cet endroit où il étoit; Sclor^
qu'il l'eut vu, il le preffa de demander tout ce qu'il voudroit avec af-
furance de l'obtenir. On dit que Diogene pria feulement le Roi dé fe
détourner tant foit peu, 8c de ne lui pas ôter le Soleil, & qu'Alexandre
admirantunevertu,àquimême,dansunefî haute fortune; il n'avoic
pas le pou voir de faire du bien, s'écria que s'il n'étoit Alexandre, il

voudroit être Diogene. Ce Philofophe ne failoic état que de la mo-
rale. Ses réponfes étoient extrêmement ingenieufes , Se fes correc-
tions fort à propos. Un jour paroiffanc en plein midi dans Linepkéa
publique, avec une lanterne à lamain, il repondit à ceuxquiluide-
mandoientcequ'ilvouloit faire, qu'il cherchoit un homme. Il fe
moquoit des Grammairiens , qui recherchent les erreurs d'Ulyfle , 8e
qui négligent les leurs : Des Muficiens qui ont foin de mettre bien
un inftrumentd'accord.fans fe foncier d'accorder leurs paffions: Des ,

Orateurs qui s'étudient à bien parler , 8c non pas à bien faire : Des
avares qui ne fongent qu'à amafferdes richefres,8cqui nes'enfavent
pasfervir. Platon ayant défini l'homme un animal à deux pieds fans
plumes, il pluma un coq 8c le jettant dans fon école, dit : Voila

l'homme de Flatoni Un jeune débauché, jettant des pierres contre
le gibet : Courage, lui dit-il, tu l'attraperas. Voyant un écriteau
fur ia porte d'un jeune marié, où il y avoit: Arriére d'ici le md%
il dit faifant allulîon à la femme, aprh lu mort le Médecin. Quel-
que: femme s'étant pendue à un Olivier, il dit qu'il feroità ibuhaiter

mandre : ce qu'on peut recueillir de Diogene Laërce en celle du |l"p tous lesarbresportaflènt de femblables fruits. On lui reprochoit

même. i^^'l avoit fait de méchantes aftions: C'eft i^ue fai été comme vous

,

DIODORE de Sicile . étoit natif d'un lieu nommé Agyrium, die- il, mais vous ne ferez, jamais comme moi. Il s'étonnoit qu'oii

qui s'appelle aujourd'hui, félon Cluvier ,5/1» B/^/fl </V^i>o»c. On ^s^ fortifiât le corps par les exercices , 8c qu'on ne fe forti

croitqu'ilvivoitencorelbusleregnedeJuleCéfar 8id'Augufte. Il I
fiât pas lame par la vertu

employa environ trente années à la compofition de là Bibliothèque

Hiftorique, 6c fe retira pour cela à Rome , où il tiroit des con-

noiffances qu'il n'auroit jamais pu avoir ailleurs. Néanmoins il ne

lailTa pas de voyager en plufieurs Provinces de l'Europe 8c de l'Afie,

pour éviter les bevuës qu'il avoit vu commettre aux autres , qui

s'étoient voulu mêler de parler des lieux où ils n'avoient jamais été.

Cet Ouvrage comprenoit quarante Livres, dont il ne nous en refte

quequinze. PoggeFlorentinletraduifiten Latin, par ordre du Pa-

pe Nicolas V. Pline dit que Diodore eft le premier d'entre les

Grecs, qui s'eftabftenu de dire des bagatelles. Photius loue fon ftile

comme fort clair 8c affeûé à THiftoire. Louis Vives 8c Jean Bodin

ne font pas de ce fentiment. *Photius,£i^/. Cod. 7o.Gefner, enla Bièl.

Voffius , des Hi/l.Grecs ,1, 2. ci. La Moihe le Vayer , uujugem.des

Hifl. Grecs.

DIODORE , nom de plufieurs grands hommes , dont il eft

fait mention dans cet Article. Diodore,natif de la Ville de Sardes

,

étoit Orateur, qui vivoit du tems de la guerre de Mithridate. Il

avoit un fils de mêmenom que lui , auffi Orateur , Poète 8c Hiftorien.

Strabon, qui étoit fon ami, parle de lui dansle 13. Livre. LesAuteurs

en citent quelques autres : Un Grammairien : Un qui écrivit les guer-

resde l'Attique: Undifcipled'Ariftophane: Un d'Erythrée, allégué

par Athénée , dans le 10, Livre : Un Médecin furnomméPetro-
nius, dont parle Pline: Un Philofophe de la fefte d'Epicure, quife

donna la mort, félon Seneque. *Pline, /. 20. f. 8. Saxec^c, de vita

beata, c. 19.

DIOGENE d'Apollonie , Philofophe , étoit fils d'Apollothe-

mis. Il fe rendit habile dans la connoiffance des chofes naturelles,

dans la Rhétorique 8c dans toute la Philofophie. Antifthene dit qu'il

fut auditeur d'Anaximene. Il étoit du tems d'Anaxagore vers la

LXX. Olympiade , 8c Demetrius, dans la défenfe de Socrate, dit qu'il

fut en danger de fà vie dans Athènes, à caufè de l'envie qu'on lui por-

toit. Ses opinions étoient: Que l'air eft un élément, qu'il y a une
nfinité de Mondes, que le vuideeft infini, que l'air fe raréfie 8c fe

condenfe, 8c que c'eft de cette manière que fe font les Mondes: Que
rien ne fe fait de rien, que rien ne fè réfout en rien, que la Terre eft

rondeau milieu, 8c qu'elle a pris fa fermeté de la chaleur qui l'envi-

ronne , fbn epaiflièur 8c fa fblidité du froid. *Diogene Laèrce , en fa
Vieau l.^. en celles des Cyniq^. aul.ô. Clément Alexandrin,/. i.'Pedag.

&> l.i.Strom. Suidas.

[DIOGENE , d'Athènes, Poète Tragique, qui a vécu peu après

ladéfaite des trente tyrans. Voyez Suïdas, 8c les autres Auteurs citez

par Jean Meurflus dans la Bibliothèque Attique.

DIOGENE, Babylonien, Philofophe, difciple de Chryfip-

pe, étoit natif de Seleucie.. Il reçut le nom de Babylonien, parce

que fa patrie étoit près de la Ville de Babylone. Athénée cite des

Livres de fa façon, de la NoblelTe. On ne doute point qu'il ne foit

le même, qui, fous le Confulat de P.Scipion8c de M. Marcellus du
tems de la fcconde guerre Punique, fut envoyé à Rome avec Car-

neadès l'Académicien 8c Cntolaiis le Peripateticien ,
pour les affaires

des Athéniens. Ce que Ciceron marque aifez fouvent , in Liicul.

1.6. defin.l.j^,. Tufcitl.^ l. ï. deNat. Deor. Aulu-Gelle, l.-j c. 14.

Macrobe , /. i. Saturn. c. f. Seneque, l. 3. delà colère, c. 38. Dio-

gene Laèrce, Ke</e£)/og./eC)'a;'5. Quintilien./.i.c. i. Athénée, a» meilleure édition eft celle d'Amfterdam, en deux volumes, in 4. im-

Comme on le vendoit étant captif^ il

crioit: ^ùveut acheter un maître? 8c dit à celui qui l'acheta, qu'il

fe réfbliît à obéir comme les Grands au Médecin. On pouira
voir fès autres réponfes dans Diogene Laërce , ou dans le recueil

qu'en a fait d'Ablancourt , au Livre des Apophthegmes ou
bons mots des Anciensé Les Anciens rapportent diverlément fà

mort} les unsdifent qu 'ayant mangéun pieddebœuf cru,ilfe caulà

un dégorgement de bile dont il mourut : les autres ajoutent que ce
fut d'une morfure de chien: quelques autres ont penfé qu'il fe fît mou-
rir lui-mêmeenfe retenant iefouffle. Du moins tous conviennent
qu'il étoit âgé de quatre-vingts-dix ans , en 431. de Rome. Il

compofa plufieurs Ouvrages, que Diogene Laèrce cite, 8c que nous
avons perdus. Origene, Saint Bafile, Saint Jean Chryfoftome, Saint

Jérôme , Saint Auguftin , 8c affez d'autres faints Doâeurs parlent ho-
norablement de lui.*Diogene Liërcdenfa Vieau L 6. Plutarque , enla

Vie d'Alex. 1,8, Symfh.quaft. i.^c. Saint Bafile,/;. de legend. Gentil,

lier. Saint Jérôme, l.z. contre fovin. /. 6. Valere Maxime, /. 4. c. 3.

ex. iç.f^c. Juvenal, Sat. 14. La Mothe le Vayer, de la vertu des

Tayem, ^c,
DIOGENE de Cyzique , ou Diogenien , Grammairien , laif-

fà fèpt Livres de fà Patrie, de fà compofition. Etienne de Byzancà
le cite affez fbuvent , 8c VoflSus eftime qu'il eft le mêmeque cet autre

Diogencte ou Diogene, dont parle Suidas , qui avoit fait un Livre

à l'avantage de fa patrie. *Voflius , l.z.iks Hifi. Grecs , c. 1 3 . f . 22 1

,

DIQÈENE ou DîOGN ETE, d'Erythrée, qu'Hygin allègue, par-

lantdufigne des poiffons.

DIOGENE, Romain. Cherchez Romain IV. dit Dioge-

ne.

DIOGENE Sicyonien, qui avoit compofé un Livre de la guerre

du Peloponnefe , 8c un de Tarfe , qui écrivit des Queftions Poétiques.

Diogene Laërce parle de ces deux-là , dans la Vie du Cynique, faifant

aulfi mention de celui d'Apollonie 8c du Babylonien que j'ai marquez
en leurs places. Ils IbntdifFerens d'un Peintre de ce nom, dont Pline

fait mention, /. 3^. c. 1 1.

DIOGENE deSmyrne, Philofophe, difcipledeMethrodorede

Chio 8c Précepteur d'Anaxarque, *Clement Alexandrin, /. i. dei

Tapijf. Voffms , des HiJl. Grecs , l. j. p. 3^6. 3/7.
DIOGENE LAERCE, Hiftorien, vivoit, comme on croit, dut

tems d'Antonin le Philofophe , 8c même fbus l'Empire d'Alexan-

dreSevere. Quelques Auteurs eftimentqu'il eft furnommé Laërce

j

parce qu'il étoit d'une petite Ville de Cilicie, que Stephanus appelle

Laërce, mais les autres croycnt,avec plus de raifon,quecenom lui

étoit propre. On eftime auffi qu'il compoû fes dix Livres de la Vie

des Philotbphes pour une femme, 8c on feperfuade quecette fem-

me eft cette Arria aimée des Empereurs, doutGalien parle au Trai-

te delaTheriaque. Il compofa encore un Livre d'Epigrammes, 8c

on ne doute point qu'il ne fût de la Sedle d'Epicure; ce quife prouve

par plufieurs endroits de fon Traité de laViedesPhilofophes, 8c par

lefoinqu'ilaeudelouërtoutes fes penfées, 8t d'écrire un Livre touE

entier de lui. Photius parle d'un Sopater qui avoit prisbeaucoup4e.

chofes de cet Auteur. *Photius , Cod. i6t. Louis Vives , /. fT'

de tradend. difeipl. pag.foS. VoiTius, desHifi. Grecs , hz.c. 13. [La

li.4.
jDIOGENE , le Cynique , Philofophe , qui avoit Icefius pour .

pcre, Sx. Sinopepour patrie, naquit l'an 341. de Rome. Convain- dre le Grand vers la CXX,- Olympiade. Il compoâ un Ouvrage iû^

primée en 1692.]

DIOGENE , ( Antonius) Hiftorien Grec, a vécu après Alexalï.
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titalé.leschofèsmémoriblcsde rilledeTlïule.quieft l'Iflandd d'au-

jourd'hui, divifé en 14. Livres. ^Porphyre, m VitÀ Fythag. Ser-

vius, ai! Virg. l. l. Georg. l'hotius, Co</. 1 66. Voffius. l.l.desHiJl.

Grecs, c \f. . . • . j.a
DIOGENETE ,

{Diognste) Ecrivain ,
qui vivoit du tems d A-

kxandreleGranden+io.deR-orae, compofaune efpece d'Itmerai-

re, du chemin que ce Prince avoic tait. *Plme,/. 6. c. f]

.

DIOGENETE , Peintre , de qui l'Empereur Antonin le Phi-

lofophe V oulut apprendre ce t Art. Ce qu'on peut voir en la Vie de cet

Empereur, écrite par JuleCapitolin.gc en celle qu'il acompolee lui-

même . . .

DIOGENIEN, d'HeracIée, célèbre Grammairien, vivoit lous

fEmpire d'Adrien. Ilcompola un Traité des Fleuves , des Lacs&

des Montagnes, & une Table qui comprenoit les Villes du Monde.

Hefychius allure qu'il étoitlludieux, & naturellement élégant 8c in-

génieux. Suidas parle de lui. André Schottus à donnéau public les

Parcemiesdecet Auteur. *£rafme, fr^f.adag. Cherchez, auffi Dio-

gene de Cyzique.

DIOGNETE, Général des Erythréens ,
peuple d'Ionie , donna

du fecours aux Mileilens , contre les habitans de l'Ifle de Naxos.

Pendant le fiégede la Capitale de cette lue, il prit Polycrite, qu'il

retint auprès de lui comme fa femme. Mais cette génereufe capti-

ve longeant toujours à la délivrance de fa patrie, & voyant que les

Mileilens célebroient unegrandeFètedansdesdébauches extraordi-

naires, elle eut radrelTe d'envoyer àun de fes freres.qui étoitdansia

Ville affiecée , un gâteau où elle avoit caché une petite tablette de

plomb, fur laquelle elle lui marquoit que les Affiégcans étant noyez

dans le vin , c'étoit un tems favorable pour faire une fortie. Cet avis

fut exécuté, & tous lesMilelienslùrprisdanscedefordre turent paf-

îez au fil de l'épéc. Polycrite obtint la grâce deDiognete, qui l'a-

vait fort bien traitée dans fa captivité , & retourna vers la Ville Capi-

tale parmi les acclamations du peuple; mais étant à l'entrée d'une

des portes, elle mourut d'un excès dejoye. On l'inhumadans ce

même lieu; où l'on drefla un magnifique lëpulcre, qu'on appclla le

monument du Charme 6c de l'Envie, parce que l'on crut qu'elle étoit

morte par les charmes magiques de l'Envie. *Plutarque,</e la vert»

lies Femmes. SUP.

DIOGNETE , Architeûe 8c Ingénieur Rhodien , rendit de

grands fervicesà la patrie, lorfqueDemetriusPoliorcetes aifiegea la

Ville de Rhodes. Epimachus avoit fait,par l'ordre de ce Prince, une

hélepole d'une grandeur prodigieulè, c'eft-a-dire, une tour roulan-

te pour approcher des murailles de la Ville, &delà combattre les Af-

fK^tz , mais Diognete trouva moyen d'inonder promptemcnt le ter-

rain, par où l'hélépole devoit pailér, ce qui la rendit tout-à-fait inu-

tile, 'de fortequeDemetrius,quiavoit rais fonefperance dans le fuc-

cès qu'il attendoit de cette machine , fut obligé de lever le fiége,

lui qui jufques alors n'avoit point attaque de Places fans les prendre.

Les Rhodiens comblèrent d'honneurs Diognete , comme leur Libé-

rateur, & lui affignerent une penfîon très-confiderable. *Vitruve,

Liv. j-. SX7P.

DIOMEDE , Roi d'Etolie , étoit fils de Tydée. On dit qua-

près Achille £c Ajax il fut leplus brave des Grecs au fiége de Troie,

où il combattit avec avantage contre Enée & contre Heûor. Il en-

leva le Palladium , qui étoit une Enfeigne iàcrée dcsTroyens. De-

puis, Venus lemétamorphofa, lui & fes compagnons en oifeaux

blancs comme les cignes^ *Ovide , /. 13. é" H- ^^^""»- Virgile,

,^»«i/. Conon , »arr. 3J-.
Photius, 186.

DIOMEDE , Roi de Thrace, nourrifl"oit Ces chevaux de chair

humaine. Hercule le fit mourir, & cette viftoire fut le neuviémede

festravaux. Lucrèce en parle dans fbnj-. Livre. Aulbne en fait auffi

mention dans fonEpigramme des travaux d'Hercule, /^/y/. ip.Ovi-

de en parle de même en divers endroits, mais particulièrement dans

fon Poème contre Ibis , & dans le 9. Livre des Metamorphofes. Ou-

tre ces Diomedes, on aifure qu'il y a eu encore un Grammairien de

cenom-, deslfles; une région en Italie & des oifeaux d'uq|^ façon

extraordinaire ; Ce qu'on peut voir dans Pline, /. 3 . c.8. 1 1 . ej- 2 1. /. i o.

f.44. Strabon, /. 4. & 6. &c.

DION, Capitaine de Syvacufe, fils d'Hipparin, futunhommc

de qualité, qui vivoit fous leî tyrannies des deux Denys. Le pre-

mier époulaAriftomachelosur de Dion, de laquelle il eut deux fîls

& deux filles, dont il donna l'aînée, nommée Sophrofine, à fon fils

Denys; 8c l'autre appellée Areta au même Dion, lequel, outre les

grands avantages qu'il pouvoit tirer de fa nailfance , avoit encore re-

çu de la nature plufieurs autres qualitez très-confiderables. Il fut

lami intime de l'ancien Denys, auiant à caufe de fes mœurs qu'à

caufedeleur alliance. Aufli il l'eleva aux plus grandes affaires, 8cà

fa confideration il appella Platon à Syracuie. Denys leJeune ne lui

fut pas fi favorable. En fon abfence,il lui ravit fa ttrameSc la maria

à un autre. Ce qui obligea Dion de lui faire la guerre, 8c en 397.

de Rome il le chaifa de Syracuie, dont le peuple ingrat élut Capitai-

ne à fon defavantage un nommé Héraclide. Ils eurent bien-tôt

fujet de fc repentir de leur ingra'itude,8cils fe virent contraints de

rappellerD.oD, dont la vertu tut reconnue de ks ennemis mêmes.

Il délivra entièrement la patrie, 8c puis l'an 400. de Rome, il fut

afTalfiné par la trahi fon d'un de les amis , nommé Callippus. *Plutar-

que , en la Vie de Dion. Diodorede Sicile,/. 1 6. Cornélius Nepos, aux

Vies, c. 10. Ô-c.

DION CASSIUS, qui eft encore connu par les fumorns de

Occeiaj 8c de CofCÊMM", étoit de Nicée Ville de Eithyuie , 8c vi-

voit dans le III. Siècle. Son père Apronianus,hommeConfu.aire,

fut Gouverneur delà Dalmatie, ScaprèsProconfuI deCilicie. Pour

lui il reçut deux fois l'honneur du Confulat, qu'il exerça conjointe-

ment avec l'Empereur Alexandre fils de Mammeel'an 229. après

avoir paffé par divers emplois lous les Em pereurs precédens. Car Ma-

crin l'avoitéiabli Gouverneur de Pergarae 8c de Smyrne. 11 com-

niandademéme en Afrique, 6c on lui commit l'adminiflratioD de
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iaPannonie. Depuis il compofa une Hilloire Romaine , qui lui

coûta douze années de travail, comme il l'avoue, 8c dix à pi eparet
.
les mémoires dont il avoit befoin. Cet Ouvrage comprenoit quatre-
vingts Livres , divifes en huit Décades . mais aujourd'hui les trente-
quatre prcmiersfont perdus, 8c il ne nousen reftc quequelques frag-
mens. Ce qui fuit depuis le trente-cinquième

, julqu'au foixan-
tiéme, ell affez entier ; 8c .pour les vingts derniers, ilfefaut con-
tenter de l'Abrégé fa,it par Xiphilin Moine de Conftantinople. Il

avoit commence fon Hilloire dès le tems d'Ënee,8cil la finiflbit à
Alexandre Severc. On l'accufe d'avoir été trop partial pour Ceiâc
contre Pompée, pour Antoine contre Ciceron , 8c d'avoir trop mal-
traité Seneque. Photius le juge plus clair que Thucydide , dont
il ditqu'il imitele haut ftile dans fes Harangues. Celles d 'Agrippa 8c
de Mecenas à Augufte , fur la proposition qu'il leur fit de quitter l'Em-
pireoude leretenir, font d'admirables pièces. Outre Ion Hilloire,

Guidas lui attribue la Vie du PhilofopheArrian, les geftes deTrajaa
8c quelques Itinéraires. Raphaël Volaterran lui donne trois Livres
intitulez du Prince, 8c quelques Traitez de la Morale. Cet Hifto-
rien fe retira fur la fin de fa Vie àNicée. * Photius, Bibl. Cod. 7 i.

Suidas , Volaterran, Anth. l. ly. col. 4j-i. Vignier, Biél. Ii{/i.

A. C. 230. Gefner , Bibl. Tom.I. Volfius, des Hifl. Grecs , ti.i.
ch.

1 4. La Mothe lé Vayer , au Jugement des Hifl. Gr. é' l-af-

c. io.

DION CHRYSOSTOME, Orateur 8c Philofophe , étoit de
Pruife Ville de Bithynie, 8c eut pour perePaficrate. Son éloquen-
ce lui fit mériter [Q{\xTaomiieChryfofiameoabouched'or , Scl'Empe-
reur Trajan l'aimoit fi partrculiercment

,
qu'il le tailbit fou-

vent mettre dans fa litière pour l'entretenir. On dit qu'il affedla

une fi grande feveritc , qu'il parut fou^vent en public , vêtu d'une
peaudeLion. Il compolàquatre-vingrs Oraifons, que nous avons
encore aujourd'hui. On lui attribué aulTi quelques autres Ouvra-
ges. Syncfius difoit de lui ,

qu'on le pouvoit confiderer comme
Orateur. «Synefiiis , in Diane. Suidas , Phoiius, Bibl. CoJ. zig.
Volattrr.in, Anthr.l. Jj.Col. 45-1.^^
DIONE, eft le nom d'une des Nymphes filles de l'Océan 8c de

Thetis, ou, félon d'autres, c'eft une Nercide fille de Neree 8c de Do-
ris. Les PoëtesJilènt que Jupiter fut amoureux de Dione, 8c qu'il la

fit mère devenus. *Ovide, Fafl.l.f. SUP.
D.ONYSIA, nom qui fut donné à l'Ifle de Naxos, une des prin-

cipales de la Mer Egée, à caufe de l'excellence 8c de l'abondance de
fes vins.exprimez louvent par le mot Dionyfium, parce que Bacchus é-

toit nommé Dionyfiui. Les Payens célebroient aullî une Fête en l'hon-
neur de ce Dieu, qu'ils appelloient Dionyfia. C'étoient les Baccha-
nales. *Pline. SUP.
DIONYSIODORE , excellent Géomètre , dont parle Pline,

au fujet d'une Lettre fabnleufe trouvée dans fon tombeau, par laquel-
le les Géomètres de (on fems jugeoient combien la Terre avoit de
circuit. *Pline, /. 2. c. rop. quieft le dernier.

DIONYSIODORE , Béotien . compofa une Hilloire Grequé
qui finiflbit à Philippe de Macédoine , ptre d'Alexandre le Grand.
*Diodore, l.if.fur lafin.

DIONYSIOPOLIS , ancien nom de plufieurs Villes , dont la

principale étoit Nagara, ou NylTe fur le fleuve Indus, bâtie par
Bacchus, nommé auffi Dionylius. Juftin , Piolomée o> Anian.
C'eit à préfent Nê/-«j , félon les Géographes modernes. C'eft dans
ce pais de l'Alie qu'étoit le lieu appelle Dionyfii Colarma , près du
Mont Edmode, où le même Bacchus borna les conquêies. liyaune
autre Diony(iopo'.is en la baffe Myfie, félon Antonin, à préiènc Var-

ne Ville de Bulgarie, felonBaudrand, fur une rivière de même nom,
anciennement Zyte près du Pont Euxin 8c vers les frontières de Thra-
ce. Elle eft célèbre par la bataille qu'y perdirent tes Hongrois, où
leur Roi fut tué l'an 1444. Ciceron I. ad ^intumfratrem, parlant

de lès habitans, les nomme Dion^fiopolilains. Il y aencore deux autres

Villes de cenom, l'une en Phrygic, félon Pline; Scl'autre en Afri-

que, félon Eftienne. SUP.

DIONYSIUS , un desnoms que les Anciens donnoient à Bacchus.

Ce mot eft compolêde Dios, genitifde2f/«r,qui fîgnifie [upiter, dont
ils le croyoient être fils, Ix. ùeNy/ius, àcaulede la Ville deNylà en
Egypte, fur les frontières d'Arabie, oùilsdifent que Bacchus-avoit

été élevé par des Nymphes. SUP.

[DIOPHANES de Mytilenefleuriflbit veis l'an DCCXX. de la

Ville de Rome 8c fut le miîtredeTibermsGracchusea matière d'élo-

quence. Pluta) chus , in T. Graccho.

j

DIOPHANTE d'Alexandrie, excellent Mathématicien, eft cru

inventeur de l'Algèbre. On dit qu'il compofa treize Li vres d'Arith-

métique, qu'onconferve dansla Bibliothequedu Vatican. Xylan-

der en a traduit fix en Latin , avec des Commentaires ; 8c quel-

ques autres onta-uffi travaillé fur le même fujet. Jean Patriarche de

Jerulàlem le compare à Pythagore, dans la Vie de S. Jean de Da-
mas. Raphaël Bombel8c leP.de Billi, tous deux dans la préface de

l'Algèbre, eftiment que Diophante vivoit fous le règne d'Antonin.

On pourra voir ce qu'en dit Blancanus , en fa Chronologie des Mathé-

maticiens. *'Si\3.nc!in\is,Xl. Stec. II. def.C. pag.^i. Regiomonta-

nus, Préif. in Almag. Volfius, des Math. 10, §.3,^. 37. ^add,
p. 432.
DIOPHANTE de Mitylene , Orateur Grec , vivoit la CLVf.

Olympiade, 8c fut eftiméundes plus éloqucns perfonnages de ion

tems. Il fut Précepteur de Tiberius Gracchus,(5c Ciceron fait mention

de lui , la B'-uto.

DIOPHANTE de Sparte, Auteur d'un Ouvrage d'Antiquitez,

qui comprenoit quatorze Livres. On ne fait pas en quel tems il a

vécu. Il eft différent d'un de Syracufe, Philofophe Pythagoricien ^

de quiTheodoret rapporte le fentiment touchant l'origine du Mon-
de. * Theodorct , i/. 4. Tberap. VolfiUS , des Hifl. Grecs , li. x. ~
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iÔ I O I* Tf R îQU E , cft une partie de l'Optique ou Science de la

vue , qui démontre les difterentes retraélions que ibuffre la lumière

lors qu'elle paffc au travers des corps traniparens; 8c principalement

à travers les verres qui fervent aux Lunettes; & les accidens qui arri-

vent alors à la vue Seaux objets vilibles. AiÔTTfa en Grec lignitîe

un verre de Lunette. SUP.

D I O S C O R E . L de ce nom , Patriarche de i'Eglife d'Alexan-

drie , dont il tut premièrement Diacre & puis Apocrihaire. En vou-

lant augmenter les droits de fon Eglile.il renouvella la vieille querel-

le pour la primatie contre le Prélat d'Antioche. Les autres alle-

guoientle règlement fait flans les Conciles de Nicée & deConftan-

tinople; & l'affaire fut conclue comme cela dans un Synode que Pro-

clus tmt l'an 439.en cette dernière Ville. Theodoret, qui s'y trou-

va, défendit h fortement les droits de I'Eglife d'Antioche , que

Diofcore conçut une haine contre lui qui ne putjamais être appai-

fee,comroe nous l'apprenons d'une Lettre du mêmeTheodoret.L'an

444. faintCynlle étant mort, il fut élu à fa place; mais il démentit

bien-tôt la grande opinion , que l'on avoit conçue de là vertu. Car il

avoit fu deguifer fi habilement les hérelies attribuées à Origene&
celles d'Arius, dont fon elprit etoil rempli, que chacun le croyoit le

plus digne fucceflèur qu'on pût donner à Cyrille.Theodoret lui écri-

vit , incontinent après fon ordination , une Lettre fort relpeûueufe ;

mais il n'y fit point de réponfe,ayant toujours liir le cœur la refiftan-

ce qu'il lui avoit faite dans le Synode de Conftantinople. Il accula

même Domnus d'Antioche de foutenir les erreurs de Neftorius : ce

qui obligea Theodoret de lui écrire une Lettre apologétique , pour

rendre raifon de fa Foi. Il envoya Poffidonius au Pape faint Léon

,

pour l'avertir de fon ordination ; & ce Pontife lui écrivit une Lettre

pleine de tendreffe 8c de bons avis. Diofcore n'en fit pas plus d'efti-

jne , que de ceux que fon prédecelTeur lui avoit laiffez, danï fon

"Teftament. Au contraire il perfecuta fcs neveux.leur ôta leurs biens,

&. les réduilît à une très-grande pauvreté. Depuis s'étant laiffé infec-

ter des erreurs d'Eutychès, il lesfoutint opiniâtrement; 8c dans le

Synode d'Ephefè, qui eft celui qu'on noainie Brigandage d'Ephefe

,

qu'il tint l'an 449. il les approuva 8c condamna Flavien Evêque de

Conftantinople, défenfeur de la vérité Orthodoxe. Etant de retour à

Alexandrie, il excommunia le Pape S. Léon. L'année d'après il fut

dépofé dans un Concile de Conftantinople, 8c fut cité au Concile Gé-

néral de Calcédoine aflémblé l'année fuivante 45- 1 . mais il refulà d'y

paroître, malgré les follicitations qu'on lui en fit diverfes fois. C'elt

dans cette allembléë qu'on découvrit, par plufieurs requêtes préfen-

téescontreDiofcore, les crimes dont il s'étoit noirci. Aufli les Pré-

lats le condamnèrent unanimement; 81, par la fentence prononcée

par les Légats du faint Siège, il fut dépofé de la dignité Epifcopale 8c

de tout miniftere du Sacerdoce. Il fut encore exilé à Gangres en Pa-

phlagonie,8cily mourut milèrablement *Saint Léon, ep. 7. T.I.

ep. Pont. (^8j. inep.S Léon..Quantum dikSiioui tHi, (^c. Theodoret

,

tp.86.ad Pliiv.L.ibera.t\is,ch. 1 1. Nicephore , liv. 14. ch. 47. Ida-

tius 8c Profper , Chron. Le II. Concile d'Ephefe , ///. T. des Con.

Le Concile de Calcédoine , aB. :. 1. j. ^c. ait IV. T. à p. i.ufque

ad 980. Baronius, T. IV.crV. Ânn, Jf.C. 439. 444. ©-cGodeau,
Miji. Eccl. il. i. au V. Siec.

D 1 S CO R E II. ou /« Jeune , fut mis fur la Chaire d'Alexan-

drie l'an 517. après la mort de Jean furnommé Machiora. UnPré-
lat Hérétique fucceda à un Hérétique; 8ccelafe fit, fans que, félon

la coutume , les Evêques d'Egypte , le Clergé , 8c le peuple , fuflènt

aiîcmblez pour faire cette ekâion. Le peuple ne le voulut pas re-

connoître comme étant intrus ; 8c il excita une fédition où plufieurs

furent tuez,. Il tint cefiége jufqu'à l'anneejip. * Liberatus , B;-ci;.

c. 19. Baronius, A.C. 5-17. ^-19.

D 1 S C O R E , Diacre de I'Eglife Romaine , fut mis fur le fié-

ge de faint Pierre contre le Pape Boniface II. l'an cinq cens trente.

Le Cardinal Baronius croit qu'il eft: le même que le Pape Hormifdas
avoit envoyé Légat en Orient vers Juftinien. Athanaric appuyoit

cette élection; 8c le fchifme s'alloit former dans I'Eglife, fi Dieu ne
l'eût empêché par la mort de Diofcore arrivée quelques jours après

.

Le Pape Boniface l'excommunia après fa mort , ayant été accule de
Simonie ; mais Agapet fon fucceffeur lui donna l'abfolution. * Jus-
tinien, enfin Edit i^u PapeJean l, Auaftafe,*» Agap. Baronius, A.
C. 5-30.

DIOSCORIDE, Auteur d'un Traité de la République de
Sparte. Athénée en cite le Livre fécond , 8c Plutarque en fait men-
tion dans la Vie d'AgelilaiisScdeLycurgue. Quelques-uns le con-
fondent avec un Poète , Auteur d'un Livre d'Epigrammes. *Vof-
fius, des Hijl. Grecs . ti. 3. p. ^-,-9.

DIOSCORIDE, furnommé Phacas ou Lent'mus , à caufe

d'une lentille qu'il avoit fur le vifage , étoit Médecin d'Antoine 8c

de Cleopatre. Il fut Seétateur d'Herophilus 8c Dogmatique. * Ga-
lien , pr^fat. glojf. Hippocr. Voffius , de Philofiph. c. n . §. 40.

DIOSCORIDE, (Pedacius) Médecin d'Anazarbe , Ville de
Cilicie, qui fut depuis nommée Cefarée. VolTius dit qu'il vivoit

la CLXXXVI. Olympiade 8c qu'il fut Médecin d'Antoine 8c de
Cleopatre. 11 y a pourtant apparence que ce favant Critique peut
s'être trompé après Suidas, qui a confondu ceDiofcoride avec un
autre furnommé P^ac<»j. Car le premier afrure,dans la Préface des

Livres DeMateriaMedica , que nous avons de lui, qu'il vivoit du
tems de Licinius Baffus , qui peut être le même qui fut Conful avec

M. Licinius Craffus Frugi du tems de Néron , l'an 64. de Salut. Tl eft

difficile de marquer exaâement le tems de cet Auteur,8c les Curieux
fe f0uvienncntafle2.de la grande difpute qu'il y a eu autrefois entre

Pandolphe CoUenucius 8c Leonicus Thomzus , pour favoir fi Pline
avoit décrit Diofcoride , comme ce dernier le croyoit , ou fi Diofco-
ride avoit tiré fon Ouvrage de celui de Pline ; ce qui étoit le fenti-

ment de CoUenucius 8c celui des Critiques d'aujourd'hui. Quoi
qu'il enfoit, Diofcoride d'Anazarbe fuivit premièrement le métier
des armes, puis il s'adonna à la connoiflance des limples; gç compo-

Tm.ll, - f .. i-

t)IO D ^é'i;
i^ fon Ouvrage de mxteria midim

, que nous avons encdre^n fepc
Livres. Tous ceux qui ont écrit après lui, fui cette matière

, l'ont
fuivi avec aflez d'exaftitude. Ou lui attribue d'autres Traitez. *
Galiemf«/./(. O.fimp.mediiam.é'li.^.decotnp. med.0-c. Photius
Bibl.Cod. 178. Pierre Caftellan,<BF(/. Medk. ilLuft. VolTias.dePhiL
ch. II. Saumaife , in Judicio de Plinio.

DIOSCOROSou Diofcoride , Ifle de la grande Grèce du
côte de Crotone. Elle eft diftérentedel'lfle de Diofcoride d'Afri-
que , qui eft la Zocotora d'aujourd'hui , 8c dont je parle ailleurs

'

* Pline, /;. 6. ch. tS.

DIOSPOLIS, Ville d'Egypte , où l'on dit qu'il y avoit ancien-
nement cent portes

, ou bien cent magnifiques Palais des Princes. U
fortoit de chacun, dans les occafions, deux cens hommes armez,
Pline It. j. ch. 9. Strabon,/(. 17, Etienne, deUrbib. VoyczThebes.
DIOSPOLIS, que quelques-uns nomment Lidde, ou S.Geor-

ge, 8c les autres Rama, Ville dePaleftine avec Evêché fuftragant
du Patriarche de Jerufalem.. * Le Mire, Ge()gr. £fc/.

'

Concile de Diofpolis,

Il fut aflémblé l'an 4 15-. contre Pelage, par quatorze f'rélats ,fu*
lacculaiion de Héros 8c de Lazare Eyéques d'Arles 8c d'Aix. Pelage
rut introduit dans le Synode , 8c on lui propofa des propofitions hé-
rétiques qu'il avoit enièignees;mais on dit que,par des reponfes fub->
tiles 8c équivoques, il abufa ces Evêques, Se fut renvoyé abfousCeux
qui lavoient défère ne purent fe trouver à ce Synode, que S. Jérô-me appelle une malheureufe aflTemblèe. Ce qui fervit beaucoup à le
faire abfoudre

,
outre que les Prélats Orientaux ne comprirent pas

bien les propolitions extraites de fes Livres , à caufe de l'ignorance
de la Langue Latine , en laquelle ils étoient écrits. * Saint Auguftinj
h. 2.. mraa. c. 47. U. I. contr.JuUm, c.f.ii^c. Saint Jérôme, ep,

76. ad Aiig. ^ Ahp. Baronius, A. C. 415-. T. //. des Conc,
D IOSPOLITES, nom des Rois d'Egypte , qui ont régné à

Diofpolis, Capitale de leur Royaume, dans la baflè Egypte (qu'il
ne faut pas confondre avec la Ville de Thebes, qui fut aulli nommée
Diofpolis.; Curudès fils de Menés eut pourjartage toute la baflè E-
gypte, 8c eut plufieurs fucceflèurs, qu'on croit avoir relide à Helio-
pohs. Mais fous le treizième nommé Amefifès il fe forma une nou-
velle Dynaftie à Diofpolis , qui eut dix-fept Rois, 8c néanmoins ne
dura que Cinquante-neufans. On compte fept Dynafties de Diofpo-
lites

, e'eft-à-dire,fept familles qui ont règne à Diofpolis. La leconde
eut Sclonchoris pour Chef, & comprend fcpc Rois. La troifieme A

' eu loixanie Rois, lous lelquels elle n'a fubfifté que 1 84. ans: on n'en

j

rapporte point les noms. La quatrième a dure 2 j-o. ans; mais on
ne iait pas combien elle a eu de Rois. La cinquième commença,dit-
on, du temsdeMoïfe, 8ceutdix-fept Rois, qui conquirent aufiTi
lEtatdeMemphis. La fixiéme eut Sethofis pour Chef, que quel-
ques-uns difent être le fameux Sefoftris des Giecs. La feptiéme & la
dernière Dynaftiedes Diofpolites dura i78.ans , fous la domination
de douze Rois, dont le premier fut Nechepfos , 8;; le dernier Va-
phrès * Paul Pezron, Antiquité des Tems. * SUF. [Il faut confuket là
deflus Jean Marsham , dans fon Chronicus Canon ^gyptiacus , 8c non
de mauvais Copiftes , qui n'ont rien vu dans les Originaux. Mars-
bam au contraire ne dit prefque rien , fans rapporter des autoritez]
DIOTALLEVI, (François) Evêque de faint Angelo de Lom-

bardie dans le Royaume de Naples, a vécu en mille iix cens dix. Il
etoit de Rimini

, 8c ayant étudié à Rome , il fe rendit habile dans Is
Philofophie 8c dans la Théologie , qu'on enfeigne dans les Univerfi-
tez. Durant le Pontificat du Pape Ciement VIII. il difputa beaucoup
au fujet de la grande queftion de Auxiliis , 8c compofa un Trai-
té pour défendre l'opinion des Jefuïtes , fous le titre d'Opufculmn
de comnrfH Dei ad aSus liberos voluntatis creat£. Depuis ayant été
fait Evêque de faint Angelo , il fut envoyé Nonce en Pologne , où il

paflà fept années, 8c on ne doutoit point qu'on ne recompenfât fes
fervices par un Chapeau de Cardinal; mais il mourut d'abord après
fon retour à Rome, n'étant qu'en la 31. année de fon âge. Il avoit
compofé un Traité De Ufuris , qui n'a pas été publié. Voyez fon
éloge dans JanusNiciusErythraeus, Pinac. I. Imag. illufl. c. if^.
[DIOTIME, Auteur Athénien , qui avoit écrit un Livre intitulé

diverfes leSures , cité par Athénée 8c par Stcphanus. Jean Meurfius ,

dans la Bibliothèque Attïque.'J

DIOTIME, Proconful d'Afrique, &us Honofius enCCCCV.
Jac. Goihofredi Profopogr. Cod Theodofiani.]
DIOTREPHE, ambitieux, dont parle faint Jean , comme

d'unhommequiaimoitàdominerdanslEglife, 8cfemoit defaux
bruits contre ce faint Apôtre. Il excommunioit même ceux qui re-
cevant leurs frères

, s'aquitoient envers eux desdevoirs de l'hofpita-
lité Chrétienne. Saint Jean, Epifi. 3. %ierf. 9. ej. 10.
D I O X

I

P P E , d'Athènes , Poète Comique. On ne fait pas
bien en quel tems il a vécu. Il y en a eu un autre Médecin, dont Au-
lu-Geile a fait l'éloge , au li. ly . ch. 11

.

DIPHILE, deSinope, Poète Comique, dont les Pièces font
fouvent citées par les Anciens. On Ignore en quel tems il vivoit. Il

y en a eu deux ou trois autres de ce nom , qui ont tous écrit quelque
chofe. Ce qu'on pourra voir dans Voffius, auj.li. des Hifi. Grecs,
p. 360. &• des Poètes, c.8. p. 60,61.
D IP H I LE , favant Architeâe , a écrit fur l'Architeiaure , mais

fes Livres ne font point venus jufqu'à nous. Ilétoit long-tems à finir
les Ouvrages qu'il entreprenoit; ce qui donna lieu au Proverbe , Plus
tardifque Diphile. * Vitruve , liv. 7. SU P.

D I P T Y QUE, Ce mot fe trouve dans les pjus ancienrïes Li-
turgies des Grecs , 8c il fignifie , fi l'on a égard à fon étymoloo-ie, plié

en deux. On y écrivoit les noms des défunts dont on faifoit mémoi-
re, 8c auffi des vivans , fur- tout des Evêquss , qui tenoient le premie?
rang dans ces Diptyques ou Tables. C'etoit le Diacre qui etoit

chargé de lire ces noms daas le tems de la Liturgie. Cet ufags des
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Diptyques ou Tables a été reçu dans l'Eglife Latine de lamême ma-

nière que dans l'EglifeOriemale,8c les Latins fe font même lervis

du mot Grec D/pïraKf. * Richard Simon. 5t/P. „ -,

DIRCE' , femme de Lycus Roi de Thebes. Ce Prmce 1 avoit

époufée après avoir répudié Antiope ; 8c les enfans de cette dernière,

pour vanger leur mere.k mal-traiterent extrêmement Une autre de

ce nom,ayantofé comparer fa beautéàcelle dePallas,fut metamor-

phoféeenpoiffon. *Ovide, //•.4.MeMW.

DIRGH, Lac d'où fort le fleuve Liffer. dans le Comte de Dun-

eall , en la Province d'Ulfter , au Royaume d'Irlande. Il y a dans

une me de ce Lac un Monaftere dédié à S.Patrice ; & tout proche on

voit une caverne aftïeufe, qu'on appelle Purgatoire de S.Patrice,

parce que l'on y entend quelque bruit, que le peuple s imagine atre

les plaintes de ceux qui fouffrenten l'autre Monde. *Gyraldus,

^opografhia Hibernin,. SUP.

DIS , eft celui que les Anciens confideroient comme le Dieu des

licheffes; 6c c'étoit le même que Pluton. Cefar ditaufli que les

Gaulois rapportoient leur origine à Dis ou Samothes; c'eft pour

cela, ajoûte-t-il,qu'ils comptoient par les nuits,comme ayant préce-

délesjours. Tacite dit le même. *Cefar. H.6. de éeUoGall.Tzci-

te, de morib. Germ.

DISCALCIUS, (Ottonellus) célèbre Jurisconfulte de Padoue,

qui a enfeigné le Droit Civil & Canon durant quarante ans. Il fut

auffi employé dans des négociations importantes , auprès de 1 Em-

reur Rodolphe II. qui l'honora de fa bienveillance 6c le fit Comte

Palatin. Difcalci laiffa divers Traitez qui n'ont pas été publiez. Il

mourut au mois de Décembre de l'an 1 6 07 . âgé de 7 1 . Sa famille eft

ancienne & a produit de grands hommes.On dit même que les Mar-

quis de Ville en font fortis. * Jaques-Philippe Thomafim, m Illujl.

viror. Belg. Hieronimo Cavacia , Aule ZabarelU , é"'.

DISCIPLES. On a donné ce nom à ceux qui fuivoient Jesus-

Christ , comme leur Maître 8c leur Doûeur. Outre les Apô-

tres , on en compte foixante-douze , qui eft le nombre marque

dans le Chapitre lo.deS. Luc.Baronius Ann. 33.ditque l'on n'en

fait point les noms au vrai . Voici le dénombrement que Riccioli

en fait, fondé feulement furuneconjeaure vraifemblable. licite

pour Auteurs S. Hippolyte, Dorothée, Papias, Eufebe , Se au-

tres. ,

, , «

S. Agabe, Prophète, dont il eft parlé dms les ASies des Apôtres,

ch.zi.
, .

S. Alexandre, fils de SimonCyrenéen.Marc.r^. if. lia eteEve-

que d'Avignon.

S.Ammao, dont S.Ambroife feic mention fur le 24. ch. de S.

Luc.

S.Ampliat, Evêque d'Odeflus.

S. Ananias
,
qui baptifa Saul , appellédepuis S. Paul.

S. Andronique , Evêque de Pannonie. Ad Rom. 1 6.

S.Antipas, Apocalypf.z.

S. Appelles , Evêque de Smyrne. ad Rom. 1 6.

S.Archippe. AdColoJf.,^.

S.Ariftarque, Evêque d'Apamée , puis de The£Iàloniquc.wi«w.

a;.

S. Ariftobule , Evêque de Bretagne. Rom. lâ.

S. Ariftion, Evêque de Salamine.

S.Artimas.^i/. T//. 3.

S.Afyncritus, Evêque d'Hyrcanie.

S. Barnabe , appelle auffi Jofeph. AU. 4,.

S.Bartimée, à qui Jésus Christ rendit la vûè'.

S.Carpus, EvêquedeBeroédanslaMacedoine. i. <»<iT(we/A.4.

S.Cephas, Evêque de Canée.

S. Céfar , Evêque de Dyrrhachium.

S. Clément , Evêque de Sardique.

S. Cleophas.' Luc. 24.

S. Crefcent , Evêque de Vienne en Dauphiné. i.Timsth. z,

S. Epaphras , Evêque de Cololfes. AdColof. i

.

S. Epaphrodite , Evêque de Philippes. AdPhitipp. 2.

S. Evode , fucceflèur de S. Pierre à Antioche.

S.Herafte,EvêquedePaneade, puis de Philippes. AB. ip. 8c î.

/td Tim. 4.

S.Hermès, Evêquedans laDalmatie.Ro»». 16.

S.Hermès, Evêque de Philippopolis enThrace.

S. Herodion , Evêque de Fatras , , Êc enfuite de Tarfe en Cilicie.

S.Jafon.^S. 17.

S. Jean le vieux, que S. Jean l'Evangelifte fit Evêque d'Ephefe.

Jiieron. in Scrift. EccL

S. Jean Marche?. 14. 8c 15".

S. Jefus le Jufte. Co/i)/ c. 4.

S.Ignace, Evêque d'Antioche, après S. Evode.

S. Jofeph d'Arimathie, alla en la grande Bretagne.

S.JofephleJufte, compagnon de S. Matthias , fut Evêque d'E-

ieutheropolis , puis dejerufalem,-4â. i.

S.Jude, furnomméBarfabas.^iS. 16.

S. Junias, Evêque d'Apamée. Row. i<5.

S. Lazare , frère de la Magdelaine , Evêque de Marlèille.

Lucius , Evêque de Cyrene. AB.i^.

S. Lucius , Evêque de Laodicée , 8c puis d'Olympiade.

S. Manahen. ^ô. 13.

S.MarcRvangelifte.

S.Marccoutinde S. Barnabe, fut Evêque d'Apolloniade. AB.
'

1 2 . 8c 2 . fli/ Tiwof/; . 4

.

S. Martial , Evêque de Limoges. On dit que c'étoit ce jeu-

ne homme dont il eft parlé dans le 6. chap. de S. Jean 8c qui a-

voit les cinq pains 8c les deux poiflôns que Jésus Christ multi-

plia.

S. Matthias fut premièrement Difciple, 8c enfuite élu Apôtre.

S. Maxirain , Evêque d'Aix en Provence.

DIS. DIT. DÎU.
S.Mnafon, Evêque deTarfe.^iS. 21.
S. NarcilTe, Evêque de Patras.

S.Nathanaël, Evêque de Bourges.Jm». i.

S. Patrobe , Evêque de Naples. Rom. 16.

S. Philologue , Evêque de Sinope dans la Paphlagonie.

S. Phlegon , Evêque de Marathon dans l'Attique.

S. Prifque, Evêque de Colophon , puis de Capouë.
S.Quartus, EvêquedeBeryte.Row, i6.

S. Rufe , frerc d'Alexandre. Marc, i f.

S.Rufe, Evêque de Thebes. Rswj. 16.

S. Sidonius , ou Celydonius , qui étoit l'aveugle né de l'Evangile »

Evêque d'Aix en Provence , après S. Maximin.
S.Silas, Evêque de Corinthe,.<ii9. 1(5.

S. Simon , fils de Cleophas , III. Evêque de Jerufalem.
S. Simon le Lépreux , Pharifien auparavant.

S . Simon Niger , Evêque de Boftra en Arabie.AU. 1 3

.

S.Sofipater, Evêque d'Iconiava. AB. 10. 8c «rf Root. 16.

S. Stachis , Evêque de Byzance.

S.Sylvain, EvêquedeThefralonique.2.«//ry&c/7â/. i.

S. Tertius , Evêque d'Iconium. Rom. 1 6.

S.Thadéc, autre que l'Apôtre.

S. Urbain , Evêque dans la Macédoine.

S. Zachée, Evêque de Cefarée en Paleftine. Luc. 19.

S. Zenas , Evêque de Diofpolis en Paleftine. AdTit. 3

,

•EufebenommeauffiSofthene. EtEpiphane nomme Etienne»

Jufte, Nicanor , Nicolas , Niger, Parmenès, Philippe, Prochore , 8c

Timon.* Eufebe, H//2./;. i.c, 11. 'Pi-pias , apud Eu/eb.liè, ^.cap. 3}.'

Baronius , ann. 3 3 . Riccioli , tom. 3 . S UP.
DISCOPIUS. Cherchez S. Benoît dit Difcopius.

DISCORDE, Déefre,à qui les Anciens rendoient des refpeâs,

pour détourner les maux qu'ils en craignoient. On la reprélènte

ordinairement , ayant les cheveux heriflèz qui finiifent en lèr-

pens , avec une torche ardente d'une main , 8c de l'autre trois é-

criteaux, fur lefquels on lit, procès , guerres , confufîon. Les Poètes

ont feint que Jupiter la chaflâ du Ciel , 8c que fe fentant-offenfée de
ce qu'elle n'avoit point été appellée aux notes de Pelée 8c de Thetis

,

où l'on avoit invité tous les Dieux 8c lesDéefFes , elle y jetta une
pomme qui fut caufe de divers maux. Virgile fait le portrait de la

Difcorde; 8c Pétrone en parlant des guerres civiles de Céfar 8c de
Pompée , le fait encore mieux en ces termes :

Intremuere tuba , ac fcijjb Dijcordia cr'me

Extulit ad fitperos ftygium captit, hujus in ore

Concretiis fangiiis , contufmjue lum'ma fiebant,
Stabant iratifcabrâ rubigine dentés,

Tab» Ungua jîtiens , obfejfa draconibus ora.

Atque inter toto laceratam peBere vefltm

Saaguined tremulam quatiebat lampada dextrà.

DISSiEUS ou Disse. Cherchez Gautier deDiffe.

DISSENIUS, (Henri) Religieux de l'Ordre des Chartreux à Co-'

logne , étoit d'OInabrug, 8c a été en eftime dans leXV. Siècle. 11 fe

diftingua par fa pieté 8c par divers Ouvrages. Petreius marque jus-

qu'à vingt-deux Traitez differens de la façon de Deflènius qui mou-
rut en mil quatre cens quatre-vints quatre* Petreius, B(^/. Cart. ^c.
DITHYRAMBE, furnom que les Grecs donnoient à Bacchus,

ou parce qu'il avoit été nourri dans un antre , qui avoit deux ou-
vertures, en Grec ^iCupov, ou à caufe qu'il étoit comme né deux
fois; lavoir du ventre de Semelé, 8c de la cuifTe de Jupiter. C'eft

pour cela qu'on appelloit Dithyrambe une forte d'Hymne que Toa
chantoit à l'honneur de Bacchus;car on ne peut pas dire que ce nom
lui eût été donné d'un certain Dithyrambe de Thebes que quelques-

uns en font rinventeur-.puifque fi cela étoit, Pindare, qui a porté fi

loin les louanges de Ibn pais, n'auroit pas oublié d'en parler : au con-

traire il attribue l'invention du Dithyrambe aux Corinthiens. Cette

forte de poè'ûe étoit bien éloignéede la douceurSc de l'honnêteté des

poè'fies ordinaires ; 8c les licences y étoient fi grandes, qu'elle fem-
bloit avoir été faite par des gens enyvrez de vin,8c tranfportez d'une

fureur Bacchique. *Scaliger, Poët.l.i.SUP.

DITIZ.ELE, femme de Nicomede le Grand , lècond Roi de
Bithynie , mourut de la morfure d'un des chiens du Roi , qui la mor-
dit à l'épaule , lors qu'elle embraffoit fbn mari. Ce malheur arrivai

dans les premiersjours de leur mariage, 8c ce chien ne connoiffoit

pas encore cette Princeflè. Elle fut enfevelic dans une vefte tilTuë

d'or , 8c mife dans un riche tombeau,où l'on trouva le poids de cent

treize livres d'or.Le Roi lui fit auffi drefîèr une ftatuë d'yvoire.*Pau-

fanias. S UP.
DITMARSEN, pais d'Allemagne dans la baflê Saxe , qui faitu-

ne des quatre parties du Duché d'Holftein ou Holface. Voyez Hol-^

iàce.

DITMAR. Cherchez Diethumar.

DIU , Ifle 8c Ville des Indes, dans le Royaume de Guzurate.L'If-

Ic eft petite , peu éloignée de la terre , 8c fituée vers l'entrée du

Golfe de Cambaye Elle appartient depuis plus de 15-0. ans aux Por-

tugais,qui la conquirent fur les Rois deGuzarate 8c ils y ont une fort

bonne Fortereflè.LaVille eft affez grande 8c le Port eft excellent.On

eftime que le nom de Diu veut dire Ifle par excellence. Les Turcs

l'affiegerent inutilement en 15-38. 8c 46. Le commerce y a long-

tems fleuri, 8c les Rois de Portugal en ont plus tiré de revenu que

d'aucune autre de leurs Villesdes Indes; mais depuis que les Anglois,

les Hollandois, 8c même les François négocient à Cambaye , à Sura-

te,8cc. le commerce eft extrêmement diminué à Diu. * Oibrius, //.p.

Maffée ,li.ii.^ i f. Goëz. T. lI.rer.Hifp.

DIU , ou Diou , Ifle avec une Ville de même nom , fur la

côte de la Province de Guzurate,dans l'Empire du grand Mogol,

en l'Inde au deçà du Gange. Il y a une Fortereflè que l'on eftime

I
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imprenable , parce qu'elle eft entourée de deux foflez remplis d'eau qui fuivent ces folles fuperftitions , 8c croyent qu'il arrivera du
delà mer, danslepremierdelquelslesVaiireaux ont entrée; outre malheur, li le matin ils rencontrent en leur chemin un Moîne une
qu'elle efl; défendue de plulieursbaftions, bâtis fur le roc, &extré'

mement hauts , & garnis de quantité de pièces d'artillerie. Les Por-

tugais en Ibnt les maîtres depuis l'année i j-j f.Le Port cft très-com-

mode , & tout le trafic des Indes s'y faifoir autrefois , ou à Chaoul

,

qui eft une autre Place de l'autre côté du Golfe de Cambaye, tenue

aufli par les Portugais: mais les HoUandois ont tant fait, que le com-
merce a entièrement paffé à Surate,où il fc fait encore à preiént. * M.
Thevenot, Fo^'a^e du Levant, tom. z. SUP.
DIVAN: grande Sale, où les Vizirs s'affemjilent à Conftantino-

Fille , ou un Lièvre ; s'ils feignent de la narine gauche, 8cc.Que c\ (k
un prefage de bonheur , s'ils rencontrent le matin une Femme, une
Chèvre

, ou un Loup : Que quand l'oreille gauche tinte, ce IbntdiS
amis qui parlent de nous , 8c que le contraire arrivelorfque c'eft l'o"

reille droite. Quelques-uns s'efforcent de juftifier ces fortes d'ima-
ginations par un exemple de S.Marc. Simeon iMetaphiafte dit qus
S. Marcallant prêcher l'Evangile à Alexandrie, rompit fonfoulier
en Ibrtant du navire;& qu'après avoir rendu grâces ^DieU , il alfura
que fon voyage feroitheutcux.-Mais l'autorité deMetaphrafte n'eiï

pie , pour les affaires d'Etat. Le Confeil Souverain d'Alger fe pas fuffifante pour appuyer cette Hiftoire. Et d'ailleurs Pierre dé
nomme aulfi Divan. Ce même nom fe donne à la Sale du CoU'

feil dans le Palais des Rois de Perfe. *M. Thevenot. Tavernier.

SÙP.
DIVAN.BEGHI, en Perfe , Chef de la Juftice. Ce nom

lignifie Seigneur du Divan pu du Confeil. Il fait le procès des Cams

,

& autres Grands de Perfe , qui font difgraciez, & il reçoit les appel-

lations du Daruga , qui efl: comme le Lieutenant Criminel& de Po-

lice. 11 y a aulfi des Divan-Beghis dans les Provinces 6c dans les Villes.

* M. Thevenot, Voyage tie Levant , ww. ï. Olearius 8c Tavernier

,

Voyage de Per/c. SU P.

DIVAN DU R OU, efl: le nom qu'on donne à cinq ou fixpe^

tites Iflcs de la mer des Indes, qui appartiennent au Roi de Cananor.

Blois remarque fort bien que ce ne fut point par fuperftition que cet
Evangelifte fit la réponfe qui lui ell: attribuée , & qu'il ne regardoit
pas la rupture de fon foulier comme un figne de l'heureux fuccès de
fon voyage. Peut-être vouloit-il dire , que li fon foulier étdit rôm-
pu, le chemin ne laifl'eroit pas de lui être aifé. D'autres rapportent
ce qui arriva à Jules Cefar,& à Guillaume le Conquérant , Roi d'An-
gleterre.Jules Cefar, allant à la conquête de l'Afrique , tomba au for-
tir de fon Vaifleau, & prit cette chute pour un bon prefage , lors
qu'il dit, Jetetiens, ô^lfrique, ce qui fut véritable dans la fuitij.

Si-tôt que Guillaume le Conquérant eut mis pié à terre en Angleter-
re , fon chevaljqu'il voulut pouffer , torriba fous lui , 8c le renverfaî
Alors il dit , la terre ejiàmoi ; 8c effeâivement il s'en rendit le mai-

Elles fout à vingt-cinq ou trente lieues de l'Iflede Malicut , vers les
j

tre. Mais il ne faut pas conclure de là qu'il y eût uneliaifcni entre ces

Maldives, 8c elles n'ont que fix ou fept lieues de circuit, mais elles

font extrêmement iaines.

La D I V E , en Latin Diva^ Beva , rivière de France , en Nor-

mandie. Elle a deux fources au deifous deGuacé, Scelle fépare le

terroir de Lizieux d'avec celui de Séez.Elle reçoit l'Ante 8t plufieurs

autres ruifléaux , 8c ayant arrole Chamboi , Trun
,

' S. Pierre fur Di-

ve, S. Barbe enAuge, &c. elle fe jette dans la Mer à S. Sauveur de

Dive. * Papire Malibn , Defcr. Flum. Gall. Valois , not. Gall.

La DiVE, rivieredeFrancedans le Poitou. Elle a fa fource à

la Grimaudiere , puis elle paflè à Moncontour où elle reçoit le Gron,

£c s'y diviiè en deux. C'eft dans l'endroit où les Huguenots furent

défaits en lyôp . La Dive continuant Ion cours vers Loudun , reçoit

le Martrai 8c la Briande, 8c va fe joindre au deiîbus de S. Juft au

Thouai , qui fejette peu après dans la Loire. * Papire Mairon,De/cr.

Mum.'GaLi.

DIVICON, Chef 8c Général des Helvetiens (maintenant les

accidens, 8c ce qui arriva depuis : ces paroles étoient des traitsd'ef-

prit pour guérir l'imagination de ceux qui auroient voulu tirer quel=
que ficheux prefage de ces évenemens : 8'. la viitoire qui fuivit , fut
un effet du courage 8c des forces du Conquérant.
A l'égard de la Divination par les Songes, on en diftingue de qiiâ*

tre fortes, de Divins, de Naturels, de Moraux, 8c de Diaboliques*
Les Songes Divins font ceux dont Dieu eft l'Auteur, ou parce qu'il

les envoyé lui-même, ou parce qu'il les donne par le miniftere des
Anges, comme les Songes du Roi Abimelech, de Jacob* de La-
ban , de Jofeph , de Pharaon , de Salomon , de Nabuchodonofor t

de Daniel, de Judas Machabée, 8c de S. Jofeph, dont il efl: parlé

^ans l'Ecriture Sainte. Les Songes Naturels viennent du tempérais

ment des perfonnes. Ainfi les bilieux fongent les querelles,les com-
bats, les incendies : les fanguins longent les jardins, les feftins, les.

divertiffemens : les mélancoliques fongent les chofcs triftes , les

lieux folitaires , la mort : les pituiteux fongent les bains , les naufra-

SuilTcs) s'cft rendu célèbre par la défaite de Caffius , 8c par la fierté
1
ges , les fardeaux pefans , 8cc. Les Songes Moraux font produits pâï

avec laquelle il parla à Jules Cefar , vers lequel il avoit été député par les inclinations 8c par les mœurs d'un chacun.Ainli nous reconnoil^

ces Peuples , pour lui demander ion alliance, Cefar ayant deman- 1 Ions fouvent que nos fonges font des fuites de ce que nous avon^

dé des ôtages.afin qu'il pût ic fier à la parole que Divicon lui portoit;

ce brave Capitaine lui répondit que fa Nation n'avoit pas accoutu-

mé de donner des otages , mais d'en recevoir , 8c & retira. *
J.

Ce-

far, de Bello Gai. SU P.

DIVINATION , Art de deviner , ou de favoir l'avenir 8c les cho-

fes cachées , par l'entremife du Démon , en vertu d'un Padîe ex-

près ou tacite fait avec lui. Cet Art eft impie , 8c plein d'illufions,

parce qu'il s'appuye fur les connoilTances trompeuiés du Démon

,

qui peut favoir des chofes inconnues aux hommes,mais qui ne peut

pénétrer dans l'avenir que par des conjedlures fujettes à l'erreur. Il y
a plufieurs fortes de Divinations,4ont les principales fbnt, celles qui

fè font par les Augures ou Aufpices , parles Evenemens,par les Son-

ges , par le Sort , par le Crible ou l'Anneau , par la Phyfionomie,

par la Chiromancie , 8c par l'Aftrologie Judiciaire, Les Payens

étoient fi fort attachez, aux Augures 8c aux Aufpices , qu'ils n'entre-

prenoient rien , ni en public ni en particulier , fans les avoir aupara-

vant conlliltez. Ils appelloient ainfi les bons ou les mauvais Prefages

qu'ils prenoient du vol, du cri, du chant, du trepignerrtent , du
manger, 8cduboiredesOifeaux fauvages ou domcftiques. Pline

ajoute que les Anciens tiroientaulfi quelquefois leurs prelàges, des

renards , des rats , 8c des fouris,des œufs , 8c de quelques autres cho-

fes. Et Gafpar Peucer,parlant des Aug-ures , dit qu'ils fe prenoient

de cinq chofes. i. du Ciel, i. des Oifeaux. j. des Bêtes àdeux piez,.

4,.des Bêtes à quatre piez.j-.de ce qui arrive auCorps humain,ou dans

les Maifonsde quelque manière imprévue 8c extraordinaire. Il y a

penfé , 8c de ce que nous avons defiré avec emprelTement. Les Son-
ges Diaboliques ibnt caufez par lesE>emons. Tels font ordinaire-

ment ceux qui portent à la vengeance, audeièfpoir, à l'impuretéj

8cc. C'eft une fuperftition que de vouloir deviner les chofes futures

par les Songes Naturels, Moraux, ou Diaboliques, il n'y a que les

Divins aufquels on doit s'arrêter, quand il eft évident que ce font des

révélations envoyées du Ciel, Les Livres d'Artemidore , 8c ceux que
l'on attribue fauflê:raent à Abraham, à Salomon, 8c au Prophète

Daniel , pour connoître l'avenir par les Songes , font des reftes du
Paganifme , 8c des inventions du malin Efprit pour feduire les hom-
mes.

La Divination par Sort fuppofe un Paéie exprès ou tacite avec le

Démon, quifeièrt de fes lumières naturelles pour découvrir auZ'

hommes ce qu'il peut favoir,8c c'eft proprement d'où font nommez-
les Sorciers, quoi que depuis on ait donné ce nom aux Magiciens^

Mais on remarque qu'outre le fort deDivination,il y a un Sort de di-*

vifîon ou de partage , pour connoître à qui l'on donnera un héritage,

une Charge,ou autre chofe , 8c ce qui doit échoir en partage à plu-

fieurs perfonnes.il y a encore un Sort de confultation, pour favoir ce

qu'il faut faireen certaines occafions. Onpratiquoit autrefois alfez

communément les Sorts d'Homère, ceux de Virgile 8c ceux de Mu-
fée.en ouvrant les Livres de ces trois Poètes , 8c en s'arrêtant au pre-

mier Vers qui fepréfentoit à l'ouverture. Spartien rapporte que

l'Empereur Adrien fe ièr voit des Livres de Virgile,8c Hérodote par-

,e de ceux de Mufee. Après qu'on eut quitté ces Sorts,quelques Chré-

des Augures naturels qui dépendent de l'ordre que Dieu a établi dans ; tiens mirent en ufage l'Ecriture Sainte,8c cette manière de connoî

la Nature , comme ceux que les Mariniers , 8c les Laboureurs tirent

des Elemens , des Météores, des Animaux, 8c autres chofes fembla-

bles , pour prédire la tempête ou la bonace , la pluye ou le beau

tems, l'abondanceouladifèttedesbiensde la terre. Ainfi quand

les Plongeons quittent la Mer , on peut dire que c'eft un figne de cal-

tre ce qu'il étoit à propos de faire,étoit appellée les Sons des jlfotres

,

ou les Sorts des Saints. Mais S. Auguftin condamne cette coutume

d'appliquer les paroles facrées de l'Ecriture à des ufages profanes.

La Divination que l'on fait avec un Crible ou un Sas , que l'on fait

tourner pour favoir les chofes dont on eft en peine,étoit fort en ufa-

me 8c de bonace:8cque,quandlesChauve-fouris volent loin des mai- ge parmi les Anciens ; 8c les Sorciers la pratiquent encore. Ils met-

fons , c'eft une marque de beau tems. Ces Augures ne font pas dé - tent un Crible fur une table, 8c après avoir prononcé quelques paro-

fendus , mais feulement ceux que l'on appelle Artificiels , 8c qui les, ils nomment ceux que l'on ibupçonne d'être coupables de quel-

font inventez à plaifir , ou fuggerez par le Démon , fans avoir aucun ! que crime. Lors qu'on nomme le coupable, le Crible tourne fans

fondement fblide , ni aucune liaifbn avec les effets. Les plus fages ceffe de lui-même, ou plutôt par un mouvement que le Démon lui

d'entre les Payens ont méprifé cette forte de DivinationjôcCiceron donne. On appelle cet Art Diabolique Cofcinomancie , du Grec

même,qui étoit du Collège des Augures, reprend ceux qui règlent la ICÔTKivo;, quifîgnifie un Crible, ScMavrsicc, c'eft-à-dire, Divi-

conduite de leur vie, 8c fondent leurs efperances fur le chant ou le nation. IJAxmomancie fefait avec une hache mife à plomb, qui

cri des Corbeaux 8c des Corneilles. Parmi les Chrétiens, les Con- ) remue lors qu'on vient à nommer le coupable. La Daclyloman-

ciles ont condamné de fuperftition la coutume de ceux qui s'ima-

ginent qu'il leur arrivera quelque malheur , s'ils entendent le loir un
Chathuant crier fur le toit de la maifon de leur voifin: s'ils entendent

là nuit le cri d'une Chauveiburis, ou d'une Orfraye:fi en certain tems
un Chien vient à hurler, un Corbeau à croafTer, 8cc. La Divination

des Evenemens n'eft pas moins fuperftitieulè , puifque les conjeftu-

res de bonheur ou de malheur , que l'on en tire , ne font priiès que
des chofes arrivées par hafardSc iàns deffein.

Ce n'eft pas une chofè furprenante, que les Payens fe Ibient appli-

quezà certaines obierv.uions:ce que l'on peut remarquer dansTheo-

Wc, ou Divination avec un anneau fufpendufur un verre d'eau, ois

l'on voit paroître des figures, eft encore un des artifices du Demoa
pour engager les hommesà lui rendre un culte fuperftitieux.Ce nom
ièdonneauflTià une manière de deviner par lernoyen d'un Anneau

parlant, c'eft-à-dire,d'unEiprit familier que les Sorciers portent

dans le chaton d'un anneau.

La Phyfionomie s'occupe à connoitre les moeurs 8c les inclirlafions

deshommespar l'infpeàion des fignes extérieurs qu'elle remarque

principalement fur le vifage: mais cet Art eft fort trompeur , 8c ne

peut fervir qu'à tirer quelques conjeâures alfez incertaines. Il en

phrafte , dans Paufanias , 8c dans Ciceron , qui ont parlé de ces ma- ' faut dir&autant de la Chiromâncie,ou Divination par les traits 8c les

tiercs. Maisilyafujetde s'étonner de voir encore des Chrétiens,! lignes de la main.L'Aftrologie Judiciaire eft ainfi nommée, parce

lom. II.- \ 2,z % que
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eue ceux qui s'y adonnent , font profcffion déjuger des chofes fu- '

tures oucachées,par rinfpeaion desAftres qu'as fuppofent avoir

des influences inévitables lur l'efprit & fur la volonté des hommes ,

Remarquer par leurs différentes lituations, Scpar leurs divers rap-

ports,ce qui doit arriver de bon ou de mauvais. Cet Art eft condam -

né par les Savans ,
par les Loix Civiles , & par les Canons de l'Egli-

ie. *'Th\tts, Traite des Superftitions. sur. i

DIVITIO , (Bernard de) Cardinal, Cherchez, Bernard de Bi-

bienne.

DIVITÏS. Cherchez Ricquius. ,

DIUS, Patrfarchedejerulàlem,fut mis fur le Siège Epifcopal

âe cette Ville , après que S. Narciflè fe fut retiré dans la foKtude. Il ;

ne la gouverna pas long-tem s , & il eut Germanion pour fucceffeur i

vers l'an ipp.ouaoo. *Eufebe,C^?-i'«. Baronius,-4. C. 199. !

' DIUS, Hiûorien Grec. On ne faitpas en quel feras ilavécu. Il

compofa un Ouvrage Hiftorique de la Phenicie. Jofeph en rapporte 1

un fragment où il parle de Salomon 5c de Hiram. Cell dans le 1 . Li- /

Vre contre Apion.
|

DIXMUDE , petite Ville de Flandres dans le Païs-Bas. Elle eft :

agréable , fituée fur l'Iperlée, à trois lieues de Nieuport& prefque
j

autant de Furnes Se d'Oudembourg. Dixmude a été fouvent prife
j

par les François. Il y a une Foire célèbre au mois de Juillet.
j

DIYLLE, d'Athènes, compofa une Hiftoire qu'il commença
par le pillagede Delphes 8c la continua jufqu'à la fin du règne de Phi-

lippe de Macédoine. Ilavécu après la mort d'Alexandre,puis qu'il

faiibit mention de Demetrius Phalcreus .11 eft différent d'un Statuai-

re de ce nom allégué par Paufanias. * Diodore, /;. 1 6. Athénée, //. 1 3

.

j^c.Voffius, des Hifi. Grecs, li.^.f.ôco. Paufanias ,(» F^oc. [Cet

Article a été corrigéfur les remarquesde Mr.Bayle. On pourra trou-

ver la lifte de fes Ouvrages dans la Bibl. Attique de Jean Meurjius.']

DNl.

DNIEPER, Fleuve. Cherchez Borifthene.

DOBLIN ou DoBELEN, Da^i/»«»», Ville du Duché de Cur-

knde, à cinq ou fixlieuës deMittaw, vers les firontieres de la Sa-

jnogitie , Province de Lithuanie.

DOBRZlN.que les Auteurs Latins nomment diverfement, Do-

brinum , Dobriciniiim& Dohriznum
,
petite Ville 8c pais de Pologne.

Le pais eft fur la rive droite de laViftule, entre laMazovic & la

Prufle. Il comprend trois Châtelenies, Dobrzin, Slonko ScRipi-

na. Lapremiere fut donnée aux Chevaliers de Pruffe, par Conrad

DucdeMazovie. On croit aufli que ces mêmes Chevaliers firent

bâtir le Château de Dobrzin fitué fur un rocher près de la Viftule.en-

tre Wladiflaw 8c Ploczko. Depuis , les Chevaliers de Prufle chan-

gèrent cette Châtelenie avec la Républiquede Pologne.qui leur don-

aja d'autres terres. Outre ces trois Châtelenies , le pais de Dobrzin

a quelques autres Villes,commc Gorlno qui eft à l'Evêque de Plocz-

ko,Skompe célèbre par une Image miraculeufe de la fainte Vierge

,

&c. *Cromer, Guaguini 8c Starovolfcius , Dejcr. Polo/i.

DOC, (Jean)Evêque deLaon, vivoit dans le XVI. Siècle. Il

étoit Religieux Benediûin dans TAbbaie de S.Denys en France,

Doâeur en Théologie 8c en Droit Canon , 8c excellent Prédicateur.

Il flit Grand Prieur de S. Denys, 8c élevé l'an iSS^7- fur le Siège

Epifcopal deLaon. Il y fucceda au Cardinal de Bourbon, dont il é-

toit créature , 8c mourut en ij6o. Jean Doc, en Latin Dochhs, a

compofé divers Ouvrages. De aternu Filii Dei generatione ac tempo-

raii nativiiate Lié. II. qu'il dédia au Cardinal de Bourbon. HomilU,

é-c. * Sainte Marthe , Gail. Chrift. Le Mire, de Script.Sac.XVl.

é^c.

DOCAMPO , (Florian) Chanoine de Zamora en Efpagne , vi-

voit en IJ-J-J-. 8c6o.lleutpartà l'eftimedc l'Empereur Charles V.
qui le deftina pour écrire l'Hiftoire d'Efpagne , dont il publia les

V. premiers Livres Ibus ce titre , Los c'mco Ltbros primeras de la Cro -

nica gênerai de Efpagaa. Il a auffi compofé d'autres TraiteZjLi^r» de

linuges ^ armas, ^c.
DOCAMPO , (Gonçalvo) Archevêque de Lima. Celui-ci étoit

île Madrid 8c avoir demeuré long-tems en Italie, oulePapeCle-
inentVll. lui témoigna beaucoup d'amitié, en diverfes occafions.

Depuis, il fut Chanoine de Seville, Archidiacre de Niebla, 8c en-

fin on le nomma à l'EvêchédeCadis. Mais avant qu'il en eût pris

pofTeffion, on le transfera l'an 162 5. à l'Archevêché de Lima dans

le Pérou , où il mourut en 1626. On lui attribue un Ouvrage intitu-

lé Del go-vierno del Peru. * ^Egidius Gonçalcs Davila , in Theat.Eccl.

Zim. Nicolas Antonio , Bibl. Hifp.

DOCETES, certains Hérétiques Seftateurs de Marcion ; qui fu-

ient ainiî nommez, parce qu'ils enfeignoient quecequieftdit de

Jésus Christ, qu'il a fouffert 8c qu'il eft mort, c'eft feulement
cjuil l'a ainft femhlé. Leur nom eft tiré du mot Grec ^cxe?!/, qui

fignifieparoître,àcaufequ'ilscroyoientque les fouffi-ances de Jé-
sus Christ n'avoient été qu'en apparence, 8c non pas en vérité.

*! Le Sueur, Hift. de l'Eglife 0- de l'Empire. SUP.
DOCKUM , Ville du Pais Bas dans la Frife Occidentale, avec l'A-

mirauté delà Province.Elie eft fituée à deux lieues de Leeuwarden,
&âcinqdeGroningue,prèsde la Mer 8c fur un Canal. Ônycon-
ferve un Livre des Evangiles , écrit , à ce que l'on croit , par S. Bo-

niface.

DOCREUS, (Jean)vivoit l'an ijiS.Scilarendu fon nom vé-

nérable à la pofterité par un Ouvrage de la vie , paffion 8c fepulture

deS. Denys. *Poflèvin, Appar.Sacr.

DOCTtURS. On adonné ce titre d'honneur à ceux qui étoient

capables d'enièigner dans certaines Facultez particulières. Il femble

que ce titre ait été créé dans le douzième Siècle , pour i ucceder à ce-

lui de Maître.fic on en attribue l'établiflement avec celui des autres

DcgrczSchohftiques de Bacheliers Se de Licenciez.tels quenous les

voyons aujourd'hui, à Pierre Lombard , £c à Gilbert de la Portée,

DOC. DOD.
qui étoient alors les principauxThéologiens de l'Univerfité del^aris

;

Gratien établit la même chofe en ce tems-là dans l'Univerfité dé
Boulogne.Néanmoins ces deux noms àeMaitre 8c de DoSeur , n'ont

pas lailîé de fubfifter enfemble affez long-tems , 8c plufieurs croyent
que les fonftions en étoient différentes ; Que les Maîtres enfei-

gnoient les Sciences Humaines, 6c que lesDotteurs enfeignoient les

Sciences qui dépendent de la révélation , 6c ne s'aquierent que par

Foi . Ceux qui fe font iignalez par leur dodtrine , dans les Ecoles des
Arts , de la Médecine , de la Jurifprudence , 8c de la Théologie

,

n'étant pas aflèz diftinguez par le titre de Dodteur , qui marque lèu-

lement le Degré 8c h Profelîion, on leur a encore donné une Epithe-

tej[pecifique,pour faire connoître en quoi conliftoit leur mérite.

C'eft de cette nouvelle invention que Ibnt venus les Titres fameux
de DoSeur jiiigelique , de Docieur Seraphique , de DoUeur Subtil,

de DoHeur Illumine ; Se une infinité d'autres dont l'Ecole a vou-
lu honorer lès Maîtres. Alexandre de Halés, qui mourut en 124;'.

eft appelle communément le DoBeur -Irréfragable , c'eft-à-dire

,

dont on ne peut raifonnablement contredire les opinions. C'eft

avec jufticeque l'on appelle S.Thomas le DoUeur Angélique, ou
l'Ange de L'Ecole. S. Bonavcntureeftfumommé le Douleur Seraphi-

cjue , ou parce qu'il avoit la fcience d'un Séraphin , ou parce qu'il é-

toicleplusilluftrcDofleur de l'Ordre Seraphique , c'eft-à-dire, de
S. François. Scot, autrement Jean Duns , Ecoflbis, a la qualité

de Doiîeur Subtil : Raimond LuUe, de Docteur illuminé. Alain de
rifle , Reâeur de l'Univerfité de Paris , qui mourut en 1 294.. a été

nommé le DoUeur XJni-verfel. Durand de S.Porcien, Evèque du
Pui , 8c enfuite de Mealix , a eu le titre de Docieur trh-réfilu,

parce qu'il paflbit pour un Théologien un peu hardi , 8c quelque-

fois trop décifîf , au jugement de quelques-uns. Grégoire de Ri-
mini. Général des Augultins, a été furnommé le BoBeur Authenti-

que. Jean Taulere , Te Doéieur Illuminé , à caufe des belles lumiè-
res d'enhaut, dont il paroiflbit éclairé. Jean Gerfon, le DoSeur
très-Chrétien , parce qu'il a doâement combattu ceux qui vou-
loient introduire dans le Chriftianifme des nouveautez contraires à
la liberté Evangelique , 8c à la fimplicité de la Religion : ce qui lui a
fait donner auHi le titre de DoSeur Ei/angelique. * Voifius, E-
tymolog. Poflèvin , w Appar. Sacr. Bailler , Jugtmtns des Sa-
vans.

Le nom de Doâeur fe prend d'une autre manière dans l'Eglilè

Orientale , que nous ne le prenons dans nôtre ufage ordinaire. Les
Grecs fe fervent du mot Grec AiScLaxccKoi; , qui eft tiré du Nou-
veau Teftament, où il marque lesEvêquesScPafteurs qui enfei-

gnoient,la doftrine de l'Evangile 8c il répond chez eux à ce que nous
appelions chez nous Théologal. Ils en ont de plufieurs manières ; car

il y en avoit un , par exemple , dans la grande Eglife de Conftantino-

ple , établi pour expliquer les Evangiles , 8c ils le nommoient le

Didafcalos , ou Doéleur de l'Evangile : un autre pour expliquer les

Epîtres de S.Paul, 8c ils l'appelloient le i?(Vi!»/c«/w ou Doûeurde
l'Apôtre , c'eft-à-dire , des Epîtres de l'Apôtre : de plus , un Di-
dajcalos, ou Dodteur du Pfautier , qui étoit prépofé pour l'explica-

tion des Pfeaumes. Les Evêques Grecs confèrent encore ces Ibrtes

d'Offices en impofant les mains, de la même manière que dans les

Ordinations. * R. Simon. Voyez Maîtres. SUP.
DOCTORAT , Dignité qu'aquierent dans une Univerfité ceux

qui,après s'être rendus capables en quelque Science qu'on yenfei-

gne , 8c fait tous leurs Aûes , prennent folennellement le bonnet.

Rhenanus , en fa Préface fur Tertull. dit qu'environ l'an 2 140. ceux
qui lifoient publiquement le Livre des Sentences de Pierre Lom-
bard , Evêque de Paris , commencèrent à être appeliez Doâeurs.
En Angleterre le nom ou degré de Dodteur ne fut premièrement
connu que Ibus le Roi Jean , environ l'an 1 207 . Et par une Ordon-
nance de FUniverfité d'Oxford de l'an 1 3 84. les Doâeurs en Méde-
cine obtinrent la prééminence fur les Dodteurs en Droit , Ibus le re«

gne de Richard. En Allemagne ondiftingaa le titre deDoéteurdc
celui de Maître vers l'an 1

1

35-. du tems de l'Empereur Lothaire.

*Spelman, GloJfar.Arch.SUP.

DOCTRINE CHRETIENNE, Congrégation Rcligieufe fon-

dée par leB.CéfardeBus,natifdela VilledeCavaillon en Proven-

ce, dansle Comté Venaiflin La fin decetinftitut eft de catechi-

fcr le peuple , 8c d'imiter les Apôtres en enfeignant les myfteres

de nôtre Foi. Le Pape Clément Vlll.approuvacette Congrégation
parunBref folemnel; PaulV.par un autre du9. Avril i6ii5. per-

mit au.\' Doârinaires de faire des vœux , £c il unit leur Compagnie
à celle des Clercs Réguliers de Somasque, pour faire avec eux un
Corps Religieux, fous un même Général. Depuis, paruntroifîé-

me Brefdu PapeInnocentX.donnéle3o. Juillet 1647. les Prêtres

de la DoÊtrine Chrétienne font defunis des autres , 8c font une Con-
grégation leparée fous un General particulier 8c François. Cette grâ-

ce leur fut accordée , à la follicitation de fa Majefté très-Chrétien-

ne. Ils ont trois Provinces en France: Lia Province d'Avignon, If.

de Paris, ScIII.deTouloufe. La i. a lèptMaifons 8c dix Collèges.

La Province de Paris a quatre Maifons 8c trois Collèges , 8c celle de

Touloufe a quatre Maifons 8c treize Collèges.

oc^- Le Pape Pie V. par une Bulle du 6. 0£lobre i5'7i. avoit or-

donné que dans tous les Diocefes , les Curez de chaque Paroiflè

feroient des Congrégations de la Doftrine Chrétienne pour l'ins-

truction des ignorans. Ce qui avoit été réglé , ou infinué au

Concila de Trente , Sejf. 24. cap. 4. Bull. T. 11. Fit K Confiitut.

137.

DOD lESU , Ecrivain Syrien.a compofé d'excellcns Commen-
taires fur la Prophétie de Daniel , fur les Livres des Rois 8c fur l'Ec-

clefiaftique, qu'il a divifez en trois Tomes. Voyez Ebed Jelij dans

fon Commentaire des Ecrivains Caldéens. SUP.
DODE, femmedefaint Arnoul, depuis Evêque de Mets dans le

VII. Siècle. Ellefe confiera au fervice de Dieu & fe fitReligiculè

à Trêves , comme rapporte l'Auteur de fa Vie. Voyez Arnoul.

DO-
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bODECHlN ou DuD£CHiN, Allemand, 8c Abbé dés. Difibôdé

diaiis le Diocefe de Trêves, vivoit fur la fin du XII. Siècle. Deux Ou-
vrages Hiftoriques de fa façon le font remarquer parmi les Do-fles,

Le premier efl: une Hifloire fainte ou Pèlerinage de la Terre famte :

Se le fécond une continuation à la Chronique de Marianus Scotus ou
TEcoffois depuis l'an io84.jufqu'à 1200. auquel Dodechin vivoit.

*Tritheme, auCae.A.C. 11^0. Bellarmin, desEcr.Eccl.enMar.

Scot. fy-c.

DODO (Auguftin) natifde la Province de Frife dans le Pais-Bas

,

Se Chanoine de iàint Léonard à Bâle. J'ai déjà fait mention de lui

,

en parlant des Ouvrages de faint Auguftin. Dodo efl: le premier

qui ait eu le foin de les recueillirpour les mettre en un même corps.

Il travailloit même à y faire des argumens pour mettre au commen-
cement de chaque Traité, quand il fut emporté par une maladie

contagieufeen ij-oi. Amerbachius fit imprimer cet Ouvrage qui

parut en ifo;),. * Valere André, Biél.Belg. LeMire, Biéi.Eccl.

DODOENS, connu fous le nom de Dodonjeus ou DonoNE'E

(Rambert) étoit de Malines dans le Pais-Bas, où il naquit en lyiS.

Il étudia en Médecine à Louvain, 8c enfuite il parcourut les plus

célèbres Univeriitez de France 6c d'Italie; Scainli, avec le fècours

de fon étude, 8c par la converfation des grands hommes, qu'il put

confulter , il iè rendit extrêmement habile. Il s'attacha particu-

lièrement à k connoiiTance des Plantes. Les autres parties de la Mé-
decine ne lui étoicnt pas inconnues , il favoit aulfi les Langues 8c les

belles Lettres. Etant de retour d'Italie , il pafla en Allemagne, où il

fut Médecin des Empereurs Maximilien II. 8c Rodolphe II.Enfui~

te, il vint dans le Pais- Bas, où il s'arrêta quelque tems à Cologne,

puis à Anvers ; 8c enfin ayant été nommé Profeffeur à Leiden , il y
j)aflalerefl:edcfesjours, 8c il mourut en JfS^-. âgé de 68. Ram-
bert Dodoens a compofé divers Ouvrages , tiijtoria Flormn , odora-

tarumque Herharum. Hiftoria 'Brummtùrum , Legum'mum , f^c.

Miftoria, Stirpium. Praxis Medicins.. Con/itia MeUica. Cofmogra-

phica Ifagoge de Subira , de ^firon. ^ Géographie principiis , ^c.
" Meuriîus , Athen. Bgtit. Melchior Adam , m Vit, Germ. Medic.

"Valere André , £/^/. Be/^. Cafi:ellan , /» F/f.Mei. Vander Linden,
Je ScriptMed.&t.
DODON, frère d'AIpaïde , que Pépin Maire du Palais prit pour

Concubine, pendant la vie de fa femme Pledrude, fut celui qui tua

S.Lambert, Evêque de Liège, parce qu'il avoit repris plufieurs

fois Pépin , 8c appelle cette conjondlion un adultère public. Mais
peu après, ce meurtrier étant rongé des vers, 8c fouffrant d'horri-

1

fcles douleurs, fe précipita dans la Meufe l'an 698. Pap. Mallbn,!

ii//2. Mènerai , Ab.Chron.iiuregnedeChdde6ert. HUP.

DODONjEUS. Cherchez. Dodoens.

DODONE, Ville d'Epire dans le petit pais des Moloflès, fut

ainlinommée d'une Nymphe marine de ce nom. Il y avoit aufli

wne rivière dite Dodone qui fe joignoit au fleuve Achelois. La forêt

proche de cette Ville étoit renommée dans l'antiquité , par le Tem-
ple de Jupiter dit Dodonéen, où il rendoit les Oracles. Pline parle

d'une fontaine qu'on y voyoit , où l'on rallumoit les flambeaux
fraîchement éteints : ce que le Poète Lucrèce explique enPhylicien.

Pline parle aufll de ce bruit femblable à celui de petites cloches

,

qu'on faifoit dans ce Temple. * Pline, /». i. ch. 103. /;'. 4. en la.

tref.&li.^ô. f/j.13. Strabon, li. y. fur lafin, c^c. Lucrèce, //.6.

Claudian, dmrapt. Profer. li,i. Ovide, I1.4.. Trifi. Eleg.8. ^c.\
[On trouvera ce que l'on fait de plus remarquable des Antiquitez de
Dodone dans un Commentaire de J.Gronovius fur untragment
d'Etienne de Byzance concernant cette Ville , imprimé à Leide en

,1687.]

DODONE'E (Rambert) Cherchez ci-^devant Dodoens.
DOEG, Iduméen , vivoit en 2974. du Monde. C'étoit un

homme fans foi , qui, voulant s'avancer à la Cour par des trahilbns

,

rapporta à Saiil que David paflànt à Nob , avoit conlpiré contre fa

perîbnne avec Achimelech grand Pontife, qui lui avoit fourni des

armes 8c des vivres. Ce qui mit ce Prince en li grande fureur , qu'il

fit mourir le Pontife 8cquatre-vingts-cinq Prêtres , fe fervant pour
cela de la main du même Doëg, qui futlemimftredela cruauté de
Saul . La Ville de Nob fut aufli défolée pour fatisfaire la vengeance
du même Roi. Le icul Abiathar, fils du Pontife, s'étant lauvé
vers David, lui raconta ce qui s'étoitpalTé; 8c ce fut alors que ce
dernier compofalePfeaumeLI. Pouri^uoi vous glorifiez-vous dans
vôtremalice, (^c. lleft écrit contre lemême Doëg, commeporte
fon titre. On croit aufli qu'il chanta dans la même occaiîon , le

CVIU. MonDieu ne tenex. pas ma gloire dans le Jîlence , 8cc. 8c le

CXXXIX. Delivrez.moi, Seigneur, de l'homme malin, 8cc. * I, des

Rois ce. 12. Jofephe, li.6. ch. 14. </«r^»t. Torniel, A,M.rç)j^.
». S.Salian, Sponde, là-même.

DOES. Cherchez Doufa.

DOESBOURG ou Doesborck , BoésburgUs , Druflburgusj
TeutoÈurgiiim 8c Arx Dfnfinna, Ville du Pais-Bas , dans le Comté
de Zutphen. Elle efl: fituée fur l'HTel à l'embouchure de l'ancien

tanal de Drufus , entre Zutphen 8c le Fort deSchenk. Doesbourg
n'eft pas une grande Ville , mais elle efl: forte , riche 8c bien peuplée.

C'eft une de celles que Louis XIV. prit, parmi les conquêtes qu'il

fitfurlesHollandoiseni672. Elle appartient à l'Eleâeur de Bran-
debourg , qui y a établi une Académie.
DOGE , efl: le nom qu'on donne au Chefde la République de Ve-

nife, Se qui fignifie Duc. Il étoit autrefois comme Souverain , mais
aujourd'hui il ne peut rien faire que du confentement du Sénat.C'eft

lui qui répond aux Ambafladeurs, mais il efl feulement comme la

bouche du Corps de la République. Toutes les Lettres de créance
qu'elle envoyé font écrites en fon nom , toutefois elles ne font pas fi-

gnées de la main, mais par un des Secretairesdu Sénat. La monnoye
iè bat auifi fous le nom du Dege, néanmoins elle n'efl: pas à l'on

coin. Il nomme aux Bénéfices de l'Eglife de faint Marc i & il a p'u-
2sm. IL
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fleurs autres privilèges. Mai^l Jie peut fortir de Venîfe fans lafer--'
milfion du Sénat. En un mot le Doge eft à la République , & I3,

Republique n'efl:pasiu Doge. Il eft créé par éic<ftion , 8c il pofTede
cette dignité pendant fi vie: ileftleChefdetouslesConlèils. Oa
le traite de Sereniflime, 8c à l'extérieur il a toutes les inarques de la
Majefté Royale, ne le pôuvaritrieti imaginer de plus pompeux qufe
de voir le Doge 8c les Sénateurs avec leurs habits de cérémonie dans
les adtions folennelles , comme lors qu'ils font rangez dans la ma-
gnifique làle du Bucentaure quand le Doge époufe la Mer. * Vovez
Venife. 6UP.

DOL
,
Dolum , Ville Epifcopale de JFrance dans la haute Breta-

gne , fous le Parlement de Rennes 8c l'Archevêché de Tours. Quel-
ques Auteurs croyent qu'elle n'étoit au commencement qu'un lim-
ple château bâti près d'un Monaftere ; 8c que l'Evêché n'y fut fondé
qu'environ l'an 844. fous le règne de Néomene Comte de BretagûCi

j

Le P. Sirmond eft de ce fentiment , dans les notes fur les Cjpitulài-
^

[

res de Chai-les le Chauve , 8c poui le premier il rapporte une vieille
Chartrequ'il avoit tirée d€ l'Abbaie de faint Michel iùrla Mer. LeS
autres aflùrent que cet Evêché étoit établi dès l'an f66. 8c que faint
Samfon, Tutelaire de l'Eglife Cathédrale, en fut le premier Prélat,
Quoi qu'il en Ibit, les Evêques de Dol voulurent être Métropolitains
de la Bretagne

; 8c ces pi étentions excitèrent un procès aflez lon^i'
qui fut enfin terminé en faveur des Archevêques de Tours. Hugues
êcAmat Légats du Pape Urbain IL y firent une Aflèmblée d'tvêr
ques l'an 1 094. Outre faint Samfon , dont j'ai parlé , l'Es^lilè de Doj
a eu d'autres Prélats , qu'elle reconnoitpour faints. Cette Ville eft fi-

tuée dans une plaine marécageufe , à deux lieues de la Mer , 8c à qua=
tre de faint Malo , avec un Château. Elle eft petite 8c n'a rien de con-
fiderable que fon Evêché. C'eft une chofe ridicule que ce qu'bn dit
de l'origine de fon nom: qu'un certain , notamé Primat , lui don-
na le nom de Dolum pour éternilèr le déplaifîr qu'il avoit de la mort
defafemme. * Etienne de Tournai , £/>. 126. 127.©' iyp. 'Ives
deChartres,£/i. 176.

1
78. Innocent III. i» Rcf//î.//. i.e^.: 68. ©'/(.j,

ff 79. ArgeMTé.li.ij.Hifi.deBrtt.ch.ôç. Auguftin de Pas, tt/Z-^/e

Bret. DuChefne, Kecher. des Villes, %.P.li.i.ch.^. SainteMarthe»
Gall. Chrift. T. II. p. 5-9y.

DOLABELLA , furnom de quelques Romains , de la famille des
Cornéliens , qui ont eu de beaux emplois dans la République. P.Cor»
neliusDolâbella défit les Tofcans joints aux Boyens Gaulois, l'an'

47 1
.
de Rome.Pub. Cornélius Dolabella, Gendre de Ciceron, fuivit

le parti de Céfar, dans la guerre civile 8c fut enfuite Gouverneur dé
la Syrie : en 7 1 1 . de Rome on le déclara ennemi de la République

'

pour avoir fait mourir à Smyrne C.Trebonius un des aifaflinsdé

Jule Céfar. Caflius fut envoyé contre lui , 8c il l'obligea de fe don-
ner la mort à Laodicée , oùiU'avoitafliegé. Onditques'étafltlaif-
fé enfermer dans cetteVille,il mourut en 7 1 1 .par la main d'un de &i
efclaves , qu'il conjura de lui rendre ce dernier fervice. Dolabella,
Proconful d'Afrique,s'oppofaavec très-peude troupes àTacfarinasî
qui ravageoit depuis fept ans cette Province , 8c il le tua. On lui i'é-

.fulà le triomphe. Il eft différent d'un queVitellius fit mourir. * "Tite-

Live, //. 12. Polybe, /;'. a.Apian, /(.4.</«^«err. civil. Tacite ,//. 4,.

Ann.^z.tiift,

DOLABELLA, (Publius) peut-être le même que le précèdent j

étoit Proconful dans l'Afle. Pendant qu'il étoit en charge, il arriî^a

à Smyrne qu'on pourfuivit criminellement une femme devant lui*

qu'on accufoit d'avoir empoifonné fon mari , 8t un fils qu'elle en a-

voit eu , parce qu'ils avoient tué un autre fils , qu'elle avoit eu de fon-

premier mari.DoLASELLA fe trouvant embarrafle 8c ne pouvant ab-i

foudre la criminelle qui étoit duè'ment convaincuè'jni la condamnerj'
parce qu'elle y avoit été pouflée pour l'aflaflînat commis dans laper-
fonne d'un fils innocent , il envoya la connoiflànce de cette affaire à
l'Aréopage qui pour lors étoit en grande réputation , 8c qui ayant"
meurement pefé les raifons de part & d'autre, ordonna que l'acculà-

teur 8c l'accufée comparoitroient dans cent ans, pour êtrejugez
en dernier reflTort. * Valere Maxime, /(. 8 .c. 3 . [On a corrigé en par-

tie ces deux articles fur les remarques de Mr. Bayle.'j

DOLCÎGNO. Cherchez Dulcigno,

DOLE, fur le Doux, Dola ad Duhim , Villecapitaledela Frart-

che-Comtéde Bourgogne, avec Parlement 8c Univerfité. C'eft une
Ville ancienne, fituée dans un pais agréable 8c fertile. Onyvoitdi-
verlès marques de fon ancienneté. Philippe /e Bo«, Duc de Bourgo-
gne, y fonda l'Univerfité en 1426. 8c elle fut encore augmentée ert

7484. par les foins de la Ducheiîc Marguerite. Le Roi Louis XI,
pritDoleen 1479. après lajouméedeGuinegafte, 8c il la fit facca-

ger. C'eft de là qu'elle prit lenom de Dole /;îi/(7/e»re, comm'e le re-

marque le Sieur GoUut , qui rapporte ce Quatrain qu'on compofa enr

cette occallon :

L'an mil quatre cens neuffeptanté,

'FM prife Dole qui fe deut

,

Par l'armée du Roi pui/fante.

Contre puijfant, foible rte fiufi

Depuis , vers l'an i5'3o. l'Empereur Charles V. connôiflânt î'iriiS,

portance de cette Place la fit fortifier de fept baftions , Se on a depuis

fouvent augmenté les fortifications. Les François l'afliegerent

l'an 1636. fins la pouvoir prendre. La conquête de cette Vil-

le , 8c celle de toute la Franche-Comté , ne coûta que le mois
de Février de l'an i6(S8. à Louis lé Grand. On fit abbatre en-,

fuite les fortifications 8c les murailles de Dole , que le Roi ren»-

dit par le Traité d'Aix la Chapelle conclu le 2. Mai de la mê-
me année. Les Efpagnols en ôterent alors le Parlement , y ré-

parèrent les murailles 8c la firent fortifier de nouveau. Mais

ayant déclaré la guerre au Roi, il fôumit encore en 3674. Be-

zançon, Dole Scrout le refte de cette Province, qui eft aujourd'Jiut

à la France comme elle l'a é;é autrefois. Dole eft une belle yi\\ty
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avec des édifices magnifiques. Le principal eft l'Eglife de Nôtre-Da-

me. Il y en a encore d'autres conliderables , diverfes Maifons Reli-

gieufes& un Collège de Jefuites. *Gollut, Memoir.Ue U Franche

Comté. Hcaterus, dereé>.Bnrg.(^c.

DOLERA , [Clément] Cardinal , Evêque de Foligni , a vécu

dans le XVI. Siècle. Il étoit de Moneglia quieft un petit Bourg dans

l'Etat de Gènes , Se il y naquit dans une famille de U lie du peuple. Il

prit l'habit de Religieux, dans l'Ordre de faint François, & profita

fi bien dans les Sciences, qu'après avoir enfeigné avec réputation

dans fon Ordre , i 1 en fut elû le Général. Le Pape Paul IV. lui don-

na le chapeau de Cardinal en ifj-j.&PielV. le fit Evêque de Foli-

gni. Clément Dolera répondit a ce qu'on efperoit de lui. 11 continua

à mener dans l'Epifcopat la vie régulière, qu'ilavoit menée dans le

Cloître,& il mourut à Rome le iVJardi 6. Janvier de l'an ij-ûS.Nous

avons divers Ouvrages de la façon du Cardinal Dolera. Le plus con-

fiderable eft celui qui a pour ûue.Comfendium Theologicamm Injlitu-

tionum. Il contient ces Traitez, De Symbolo Apoftoloru7n . De Sacra-

mentis. De pr£ceptts div'mis. De conftUis Evangelicis. De œcamenico Cou-

tilio. * Auberi, «;/.</« Car;/. Soprani&Juftiniani, Scrit. délia Lt-

gur. Petramellario, &c.

DOLET , (Etienne) natifd'Orléans , & Imprimeur à Lyon , vi-

voit dans le XVI. Siècle. 11 étoit Poète , Orateur 8c Grammairien,

il favoit les Langues, ilavoit lu les Auteurs anciens, & il s'aquit

beaucoup deréputation par fon favoir. Mais ayant donné dans les

opinions nouvelles , au iujet de la Religion , il les débitoit d'une ma-

nière qui fut caufe de fa perte. Il fut arrêté prifonnier, & il eut le

moyen de Ibrtir de prifon ; mais continuant d'agir comme il avoit

commencé à le faire , on l'arrêta une féconde fois & il fut brûlé à Pa-

ris , à la place Maubert l'an 1 5-4.3 . On dit qu'en allant au fupplice , il

fît ce vers ayant remarque que le peuple prenoit part à fon malheur,

Non doiet ipfe Dolet, fed pia tiirbu dolet.

Le Dodleur qui l'accompagnoit lui repondit, en tournant ce même
vers,

Nmpiaturhadolet , feddoletiffe Dolet.

La Croix du Maine, qui étoit lui-même dans les fentimens de Do-

let, remarque que ce Malheureux,qui fe nommoit Etienne , fut brû-

lé dans la.place Maubert qui elT: de la Paroiflè de faint Etienne du

Mont ; & que ce fut le jour deiàint Etienne , qui font, ajoute-t-il, des

rencontres mémorables. Ilfepeut tromper en cela, comme il s'eft

trompé en bien d'autres chofes.Quoi-qu'il en foit, Dolet avoit com-

pofé divers Ouvrages en Latin & en François , en vers & en proie

,

comme la Vicdu Roi François I.jufqu'en if'^^.Derenavali.Dialo-

gus de imitatione Ciceronianà pro Longolio contra Erafmum. Orationes

du& in Tholofam. Epiftoiarum Lib. 11. Carminum Lib. IV. Comment.

LingM Latine II. Tom. FormuU Latinarum locutionum,^c. La Croix

du Maine Se Du Verdier Vauprivas , Bibl. Franp. g^c. \_Mr. Bayle a

raifon de dire que Dolet ne fut jamais Calvinifte , puifque Calvin le

traite d'Athée dans fon Traité des fcandales 6c dit qu'il avait tou-

jours mèprifè l'Evangile.]

DOLLART ,partie de la mer d'Allemagnejentre Groningue 8c la

Frifè Orientale proche la Ville d'Emden , vers l'embouchure de

l'Ems. C'eft ce que nous appelions autrement le Golfe d'Emden, où
l'an 1177- trente-trois Villages furent fubmergez par une fubite

inondation qui rompit toutes les digues. *Baudrand. SUF.
DOLOMIEU, Village en Dauphiné, entre Morefel, Scia Tour

du Pin. Ce lieu eft fort renomme depuis l^n 1 680. qu'un Fermier

de M, la Préfidente de Mufy, appelle Jaques Tirenet , tua, dit-on, un

Dragon volant , (que l'on nomme aufli Couleuvre) qui portoit dans

fa tête une Efcarboucle, dont l'éclat faifoit paroître tout cet animal

en feu. Ceux qui ont inventé ce conte , diiènt que M. la Pi élidente

de Mufy fit offrir à ce Fermier des terres confiderables, s'il lui vou-

loit donner cette Pierre, 8c que M.l'Evêquedu Bellai lui préfenta

de grandes Ibmmes , mais qu'il nia fortement qu'il eut trouvé l'Ef-

carboucle. Il n'y eut, àcequ'ilsdifcnt, queleSieurde Dilaleva,

Seigneur de Belmont, qui lui fit avouer la vérité; 8c l'ayant vue

,

iUuien offrit trente-mille écus , dans le deflèin de laprefenter au

Roi. Le Fermier fit un billet par lequel il s'obligeadela'livrerà ce

prix , 8c le Sieur de Belmont en vint donner avis à fa Majefté , qui

donna lès ordres pour faire conduire le Paifan à la Cour; mais il n'y

eft point venu, 8c on n'a point vu cette Efcarboucle , tout ce récit

étant une chofe feinte. Ces fortes de pierres font très-rares , 8c les

Joualliers donnent ordinairement le nom d'Elcarboucle , aux plus

gros 8c aux plus beaux Rubis d'Orient. On dit que celui qui tua la

Couleuvre d'où eft venue l'Efcarboucle qui eft en Efpagne , n'ofa

pas fe fervir de fulil, Se qu'il fe fit enfermer dans une machine de bois

en manière de grand tonneau garnie en dehors dépeintes de clous,

8c fâchant où cet animal feretiroit, il fe fit rouler delTus. La Cou-
leuvre mourut ; mais la puanteur qui fortit de fes bleffures empoi-
fonna l'homme dans la machine. A l'égard du Dragon volant de Do-
lomieu , on dit qu'il avoit deux pas de long, la tête d'un chat , avec

des oreilles de mulet , des ailes femblables à celles des chauve-fouris,

& une arête fur l'épine du dos toute herilTee de grand poil: qu'il

étoit prefque écaillé par tout , 8c que fa groftèur furpaflbit celle de la

cuiffed'un homme ;mais,comme j'ai dit, toutcelaa étéinventéà

plaifir. *MemoiresduTems. i'CT'P.

DOM PHILIPPE, quifenommoitauparavantMahmet, étoit

filsaînéd'Ahmet , DaydeTunis. Etant fort jeune, il fut Général

des Galères de Biferte , 8c à l'âge de dix- huit ans, Ahmet le maria
avec la fille du Bâcha de Tripoli. Ce Prince confentità ce mariage
pour éviter k colère de fon Père , car il n'airaoit pas cette Dame

,

quoi qu'elle fût fort belle.Quelque tems après, il fit femblant de vou-

loir s'aller promener au delà de la Goulette, 8c s'embarqua avec

cinq Efclaves Chrétiens , 8c quelques Mores dans une petite barque.

Auffi-tôt qu'il eut paflï la Goulette , il tua une partie des Mores , 8c

fit lauter les autres dans la mer , puis dreifa là route vers la Sicile; 8c

après deux jours denavigation, arriva à Mazzara, où le Viceroi de

DOM.
Sicile le fiti-ecevoir, Se amener àPalermc. Là-ilfutlogédansls,
mailbn Profeflè des Jefuites , 8c après y avoir été inftruit en la Reli-
gion Chrétienne , il fut baptifé dans l'Eglife Cathédrale par l'Arche-
vêque de Palerme, 8c eut pour parrain 8c marraine leViceroiSc la

Vicereine, qui le nommèrent Dom Philippe. Enfuiteilpaflà à Ro-
me , où il fut fort bien reçu du Pape : puis il alla en Efpagne 8c y eut
unepenfiondu Roi. S'étant retiré à Valence il devint amoureux
d'une DemoifelleEfpagnole, qui avoit beaucoup d'efprit, joUoit
bien du luth, 8c chantoit fort agréablement; 8c il l'époufa fecrete-

ment. Cependant le Roi ou Day de Tunis , ayant appris la retraite

de Ion fils, entra dans une fi furieulè colère, qu'après avoir fait mou-
rir plus de vingt perfonnes, il fit même étrangler la malheureufe
Epoufe de ce Prince, croyant qu'elle avoit favorili la fuite; 8c ne
pouvant fe venger fur la perlonne de fon fils, il le déshérita. La mère
de Mahmet , ou Dom Philippe , n'étoit pas moins affligée de la per-
te de fon fils qu'elle aimoit palfionnément ; 8c cherchant par tout les

moyens de le recouvrer , elle fit tant auprès d'un Capitaine Anglois,
qu'il lui promit de le lui ramener. Ce Traître, pour bien exécu-
ter fon delfein , vint à Valence, où ayant bien-tôt fait connoiffan-
ce avec ce Prince , il trouva qu'il étoit fans argent , 8c lui en prê-
ta. Quelque tems après , il lui demanda fon argent, 8c lui con-
feilla de retourner à Rome, où le Pape lui donneroit plus qu'il ne
faloit pour s'aquiter , offrantdcl'y mener fur fon Vaifièau. Dom
Philippe accepta l'offre , 8c s'embarqua avec fa femme, 8c des valets

Chrétiens : mais ce Capitaine Anglois , au lieu de prendre le chemin
de Rome, prit celui de Tunis, où étant arrivé, il voulut faire ac-
croire à Dom Philippequec'étoitle mauvais tems qui les. avoit jec-

tez là 8c pour cacher fa trahifon, il écrivit à la mère de ce Prince, (car

Ion père étoit mort ;) afin qu'on vint l'enlever comme par force : ce
qui fut fait. On le conduifit devant le Day, puis on le mena à là

mère, qui l'attendoit avec une grande impatience. L-Day donna
ordre que pour punition de ce qu'il s'étoit retiré parmi les Chré-
tiens, on le fît palTer avec fon habit d'Elpagnol, par le milieu de la

Ville; pour fervir de rilèe au peuple; fans le pouvoir de fa merc on
lui auroit coupé la tête. On l'habilla enfuite à la Turque, 8c on lui

rafa fes cheveux. Il obtint néanmoins la liberté de vivre dans la Re-
ligion Chrétienne, avec là femme, 8c fes valets. Deux ans après,

il jugea à propos de renvoyer fa femme en Efpagne , ou en Italie. Il

en obtint la permiflion avec beaucoup de difficulté, 8c retenant un
fils qu'il avoit d'elle, il la fit mener à Gennesoù elle entra dans un
MonafteredeReligieuies. Quelques années après, il voulut tenter

une autre évafion , 8c il fit lemblant de faire un voyage à la Meque

,

où il alla avec fon frère qui fournit aux frais ; mais après ce pèleri-

nage, il fut contraint de retourner à Tunis en lôfp. *Thevenot,
Voyage du Levant. SUP.
DOMAC. Cherchez Roger Domac.
DOMBES, Pais de France , entre la BrelTe 8c laSône, ou entre

leMàconnois 8c leLyonnois, avec l'tre de Principauté. C'eft un
pais affez agréable , que quelques-uns mettent dans la Brcfle même,
étant comme enclavé dans cette Province; 8c il conlifte en onze
Châtelenies, dont la première eft Trévoux, capitale du pais. Elle

a auffi un Parlement féant à Lyon, compoié de trois Prelidens , de
trois Maîtres des Requêtes , d'un Chevalier d'honneur qui liège l'é-

péeaucôté, dedouzeConlèillers,dontily enadeuxClercs, Scie

Doyen de l'Eglife Collégiale de Trévoux eft aufll Confeiller né; d'un
Procureur GeneraLde deux Avocats Généraux 8c de qSatre Secrétai-

res. Les autres Châtelenies font B°auregard , Montmerle, Toii^
fey, Lans, Chalamon , Chatelar, Saint Trivier , Villeneuve,

Amberieu Se Lignieu. Cette Principauté a fait autrefois partie du
Royaume de Bourgogne , 8c après diverfes révolutions elle fut lb«-

mife au Seigneur de Beaujeu , par les alliances de ceux de cette Mai-
fon, avec des Dames des Maifons de Brefle , de Savoye 8c de Beau-

gé, comme HumbertV. qui époufa Marguerite de Beaugé, Dame
de Mirebel , Sec. Depuis , Edouard II . donna en 1

400. la Principauté

de DombesàLouïs II. Duc de Bourbon, 8c c'eft par lui qu'elle s'eft:

confervee dans cette Mailbn , jufquesàHenri de Bourbon, Duc de
Montpenfier, Sec. qui ne laifîà qu'une fille unique Marie de Bour-
bon , femme de Jeaii-Baptifte de FranceMonlieur , Duc d'Orléans,

8cc. fils puîné du Roi Henri IV. donteft venue Anne-Marie Louilè
d'Orléans, Souveraine de Dombes, après la mort de laquelle, arrivée

en 1 693 .cette Principauté eft revenue au Duc duMaine.fils de Louis
XIV. *Guichenon, Hijl, de Brejfe. Da?ny , Droits du Roi , ^c.
Cherchez Beaujeu.

DOMINATIONS ; Anges du premier Ordre delà féconde Hié-
rarchie, llsfontainlî appeliez, parce qu'ils ont quelque empire fui'

les Anges inférieurs. *S. Denys, Cœleflis Hiérarchie, cap. 6. SUP.
[DOMINATOR Vicaire de l'Afrique, fous Honorius , en

CCCXCIX. J-ac. Gothofredi Prolbpogr. Cod. Theodofiani ]

DOMINICAINS ou Prêcheurs , Ordre Religieux, Il a été

fondé par faint Dominique , approuvé par le Pape Innocent III.

au Concile de Latran l'an II rj- & confirmé l'année d'après par Ion

fucceflèur Honoré Ill.fous la Régie de faint Auguftin Se Ibus des

Conftitutions particulières que le même faint Fondateur y fit. Cet
Ordre, qui a été un des plus florilTansde l'Eglife, lui a fourni trois

ou quatre Papes,pluiieurs Cardinaux, un très-grand nombre de Pré-

lats 8c d'iiluftres Ecrivains, 8c il a peuplé le Ciel d'un nombre infini

deSaints. Après Saint Dominique, leB.Jordain, Saint Thomas

,

Albert le Grand, fàint Raimond de Pennafort , faint Vincent Fer-

rier , faint Antonin,faint Pierre Martyr,Sec Hugues de Saint Chiir,

le Cardinal Cajetan , Barthelemi des Martyrs , Louis de Grenade

,

Dominique Soto , 8cc. font des plus renommez par leur doftrine 8c

par leur lainteté. Les Religieufes de làinte Catherine de Sienne oa
Dominicaines , fuivent aufli ce faint Inftitut. On a nommé en Fran-

ce les Prêcheurs, Jacobins , à caufe que leur premier Couvent de Pa-
ris fut à la rué Saint Jaques. Il faut auffl fe fou venir que le Père Jean
Mic-haé'lis travailla a la reforme de cet Ordre au commencement do
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ce Siècle. Plufieurs Monafteres de ce Royaume la' reçurent. Scie

Pape Paul V. la confirma l'an i6o8.Confultez, Ferdinand deCaftil-

le , Antoine Flaminio , 8c les Auteurs que je citerai après faint Do-
minique.

DOMINICALES, eftle nom que l'on a dopné anciennement

dans l'Egliiê aux Leçons qui étoient lues 8c expliquées tous les Di-

manches, 8c que l'on titoit tant de l'ancien que du nouveau Tefta-

ment, mais particulièrement des Evangiles 8c des Epîtres des Apô-

tres : 8c ces explications étoient autrement nommées Homilies.

Dans les premiers Siècles de l'Eglife, on commença d'y lire publi-

quement 8c par ordre les livres entiers de l'Ecriture Sainte , comme
nous l'apprenons dejuftin Martyr, d'Origene enl'Homilie if.Jttr

J-oJue; de Socrate, Uv. j. de l'Hift. Eccl. 8c d'Ilîdore, de l'Office

£cdef. Ce qui adurélong-tems, comme on le peut voit auffi dans

le Décret de Gratien , dijt. i j. can-funSa Romana Ecdefia. Depuis

on prit peu à peu la coutume de tirer de l'Ecriture des textes 8c paf-

fages particuliers pour les lire 8c les expliquer aux Fêtes de Noël , de

Pâque ,de l'Afceniîon , 8c de la Pentecôte , parce qu'ils s'accommo-

doient mieux au fujet de ces grands Myfteres, que la ledure ordinai-

re, dont on interrompoit la iuite durant ces jours-là; ce qui fe voit

dans S.Auguftin , fur ta i. Ep. de jmntjeim au commencetnent.

Depuis encore on en fit autant aux Fêtes des Saints , 8c enfin à tous

les Dimanches de l'année, aulquels, félon les tems, on appliquoit ces

textes , ou Leçons , qui pour cette raifon furent appellees Domini-

cales. Saint Auguftin deTemf. Serm. zf6. S. Grégoire lié, ad Se-

cuttd. 8c le Vénérable Bede. Cet ordre des Leçons Dominicales , tel

qu'on le voit aujourd'hui , eft attribué par quelques-uns à Alcuin

Précepteur de Charlemagne , 8c par d'autres à Paul Diacre;mais fans

autre fondement , que parce qu'il a accommodé certaines Homilies

des Pères à ces paflàges qu'on avoit tirez, de rEcriture,d'où l'on peut

juger que cette diftribution eft plus ancienne. * AltmgyFroél.J'htol.

LÛC.1.SUP.
DOMINICI, ('Dominique ouDominicus de Dominicis ) E-

vêque de Brefce en Italie , étoit de Venife , 8c a été en eftime

dans le XV. Siècle. Les Papes Pie II. Paul IL 8c Sixte IV. l'ho-

Horerent de leur amitié 8c ils l'employèrent dans diverfes négo-

ciations. Il fut premièrement Evêque de Torcello 8c puis de Bref-

ce, où il mourut en 1478. Il avoit compofé divers Ouvrages

qui ne font pas venus jusques à nous. * Tritheme, de Script,

îccl.

DOMINICO DE SANTIS, Vénitien, étant à Rome , fe mit

au ferviced'un Seigneur Indien, lequel avoit embraflë le Chriftia-

nifme 8c l'état Ecclefiaftique. Le Pape ayant renvoyé cet Indien

àGoa, pour y être Vicaire Apoftolique , Dominico le fuivit, 8c

paflà quelques années dans les Indes. Etant de retour à Venife , où
auparavant il n'étoit en aucune confideration, il fit accroire qu'il en-

tendoit parfaitement le négoce de l'Afie ; 8c quelques particuliers lui

confièrent de la marchandife qui fut perdue en chemin par un nau-

frage.Ce malheur l'obligea de retourner à Goa , où il reçut huit cens

écusdequelques contributions charitables. Puis il fe rendit à Ifpa-

han, oùilfitconnoiflànceaveclePereRigordi Jefuite. D'Ifpahan,

ils pafïèrent cnfemble en Pologne , où Dominico de Santis s'étant

vanté à la Cour de connoître à fond l'Etat de l'Afie, le Roi le choifît

pour aller en ambaffade vers le Sophi dePerfe. L'Empereur fuivit

l'exemple d u Roi de Pologne, la République de Venife en fit autant ;

8c ces trois Puifl'ances y firent joindre le Pape, pour rendre cette am-
baflàde plus foleranelle. L'avarice de Dominico , qui ne s'attachoit

qu'à l'épargne , dans le deflèin de s'enrichir , fut caufe qu'il arriva en
Perfc avec un équipage fi peu convenable à fon caraftere , qu'on le

coniideroit moins qu'un fimple Envoyé ; ce qui prejudicioit fort à

l'honneur £c à la gloire des Puifl'ances , qui faifoient faire l'Ambafla-

de. Cela étant venu à la connoiflànce du Roi de Pologne , il en-

voya aufl^i tôt un autre Ambaflàdeur capable de cette fondtion; le-

quel étant arrivé à Ifpahan , obligea a ce tem eraire à fedéfifter de cet

emploi. Dominico n'oû retourner en Europe par la Turquie, par-

ce qu'il avoit eu avis qu'on l'épioit à fon paflàge. L'Atmadoulet , ou
premier Miniftre de Perle , pria un Ambaflàdeur de Mofcovie , qui

retournoit en fon pais, de le recevoir en fa compagnie , mais le Mof-
covite l'ayant mené jufqu'à la mer Cafpie, il s'en défit adroitement :

de forte que le Vénitien fut contraint de retourner à Ifpahan , 8c de
là à Goa, où les Portugais le firent embarquer pour Lisbone. Enfin

il lè rendit à Venife, mais au lieu d'y être bien reçu, il y fut traité

avec méja^is ; 8c peu s'en fallut que le Sénat, mal fatisfait de fa né-

gociation , n'en témoignât fon reflèntiment par un châtiment feve-

rc. * Tavernier , Voyage de Perfe.

DOMINIQUE , femme de l'Empereur Valens , détourna les

Goths du deflein qu'ils avoient de ruiner Conftantinople ; mais
comme elle étoit Arienne, elle porta fon mari à perfecuter les Or-
thodoxes; ce qu'il fit avec beaucoup de rigueur. Il arriva enfuite,

comme par un châtiment du Ciel, que le Prince Galata fon fils mou-
rut miferablement, 8c qu'elle fut troublée par d'horribles vifions.

* Voyez. Theodoret, liv. 4. ch. îi. SUP.
LA DOMINIQUE, Ifle de l'Amérique Septentrionale , une

des Antilles. Elle eft fituée entre la Martinique, qui lui eft au Mi-
di, la Guadaloupe , la Marygalante ,8c les Saints au Septentrion. Elle

a environ vingt lieues de tour, 8c elle appartient aux Caraïbes. On
dit auflî que les Efpagnols la nomment la Dominique, parce qu'ils

l'avoient découverte le 4. Aoûtjour de la Fête de Saint Dominique.
S. D O M I N I Q.U E de Guzman , Gentilhomme Efpagnol 8c'

Fondateur de l'Ordre des Prêcheurs, naquit à Calahorra Ville d'A-

ragon l'an 1 170. Il fut premièrement Chanoine 8c Archidiacre

d'Ofma ; 8c depuis il s'employa à prêcher contre les Albigeois

,

avec un zélé incroyable. Simon Comte de Montfort, qui fut le

fléau de ces Hérétiques , eut tant d'eftime pour la vertu de ce Prédi-

cateur fidèle, qu'il lui donna une bonne part en fwi amitié. Le
Pape lui donna la charge d'Inquifiteur en Languedoc, où iljetta les

ï)0
3êfpremiers fondemensde fon Ordre; 8c il en demanda FapprioijàtiDnt

au Concile Général de Latran , aflemblé l'an 1115-. Ce fut lui •

qui perfuada au Pape Honoré III. d'établir l'Office de Maître du fa^
cré Palais

, fur qui les Pontifes puflent fe décharger d'une granJe af-
faire, quiregardoit l'interprétation de l'Ecriture 8c la ccnfure des
Livres. Il eut le premier cet emploi, 8c il commença à s'en a-
quitter par l'interprétation des Epîtres de faint PauLqu'il expliquoit
en public. Le même Pape confirma fon Ordre l'an 1216. Et pour
faint Dominique, il travailla continuellement pour le bien de l'E-
glife, 8c pour l'etablillementde foninftitut, qui en fut un très-
confiderable. Il mourut à Boulogne en Italie le 4. Août de l'art

I22I. Le Pape Grégoire IX. le canoniza le 3. Juillet de l'année
I23J-. TheodoricdePodioouDuPuia écritfa Vie en huit Livres,
8c Surius la rapporte dans la Vie des Saints fous le 4. Août. Conful-
tez, auflî faint Antonin, 3. f. w.ag.t^. n.e^c. Garfonius; Séra-
phin Razz,i, Antoine de Sienne, 8cLeander Alberti,8cc.i/«Ho»2/w,
Illufi. de l'Ordre de S. Dom. Ferdinand de Gaftille, Chrôn.Domin.
Bzovius, Sponde,8cRainaldi,/ï«j:^»».Ecc/. LeBullaire, Tom.I.
Confi. 2. Honorii III. é' 8. Grégoire IX.

L. D OM I N I Q_U E , Ordre militaire.établi par le même fainÉ
Dominique, contre les Albigeois. Les Chevaliers furent nommez
les Gendarmes de Jesus-Christou Frères de la Milice de faint Do-
minique. On ditqu'ils portoient une Croix blanche 8c noire fleur»
delifée, 8c que depuis ils fuivirent la troifién^e Régie de S.Domi-
nique.

DOMINIQUE.ChartreuxduMonaftere de Trêves, a rendu fort

nom recommandable , par fa fcience 8c par fa pieté. Il compofa
divers Ouvrages , qui font marquez par Poflèvin , par Théodore
Petreius , 8c par Dorland. Ces deux derniers Auteurs rapportent
qu'il but du poifon fans être offenfé; 8c qu'il mourut âgé de foixaa-
te-treize années, lejour de iàint Thomas d'environ l'an 164 1, Do-
minique étoit unReligieux d'une pieté exemplaire 8c qui avoit beau-
coup d'érudition. * PolTevin , .Appar./acsr.Theodore ?etiem$,Bièh
Carth.p.8f.é'/mv.&c'DoTltLad,Chron. Cartb. /». -j.cap. 2. 3.^4,
^ in not. Pelreii , f . 148

.

DOMINIQUE ou Dominicus Flocus, (André) natif de flo-
rence, Chanoinede la même Ville, 8c puis Secrétaire d'un Pape*
eftreuommé entre les plus grands hommes du XV. Siècle, auquel
il vivoit. 11 fut difciple d'Emanuel Chryfolore ; 8c il compofa uit

Traité des Magiftrats Romains qu'on attribue à Lucius Feneftela*
* Volaterran, li. 21. Comment.Uréan.hlonàus in H«r«r. Lilius Gi-
raldi, dial. 4. de Poét. Leander Alberti , Befir. lteil.\oKiws, det

Hift.Lat.li. i.ch. 19.©' -^.ch. 7.

DOMINIQUE ou Dominici , (Jean) Cardinal , Religieux de
l'Ordre de faint Dominique, étoit de Florence , où il naquit de
parens pauvres 8c de la lie du peuple. Dès fon enfance , il témoi-
gna une paflîon extrême d'entrer dans l'Ordre de faint Domini-
que, 8c il le demanda avec tant de perfcverance qu'on le lui ac-

corda. Il s'avança dans les fciences Se dans la pieté, 8c fc rendit

extrêmement habile dans la prédication. Son mérite l'éleva dans les

premières charges de fon Ordre, où il tâcha de rétablir la difcipline

régulière; il y reçut d'excellens hommes, 8c entre autres faint An-
tonin qui fut depuis Archevêque de Florence. Le P. Jean Domini-
que vint l'an 1406.3 Rome, comme député des Florentins, pour
perfuader aux Cardinaux de fonger , après la mort d'Innocent VII,à

finir le malheureux fchifme , qui défoloit depuis fi long-tems l'Egli-

fe. Il trouvaqu'onavoitdéjaélû Grégoire XII. auquel ilparlaavec

beaucoup de zèle 8c de fermeté. Ce difcours n'offenfa point le nou-
veau Pape , au contraire il donna l'Archevêché de Ragufe à JeanDo-
minique, 8c enfuite il le mit au nombre des Cardinaux en 1408.
Quelques perfonnes accuferent ce dernier d'ambition déréglée. Ce-
pendant, fut-ce par reconnoiflTance ou par prévention, il s'arrêta

dans le parti de Grégoire , jufqu'en 1415. quece dernier, perfuadé
par l'Empereur Sigifmond de faire une abdication volontaire du
Pontificat.s'y rélblut, 8c envoya le Cardinal de Ragufe 8c Charles de
Malatefte pour la faire en fon nom, dans le Concile deConftance.
Ce Cardinal y fut reçu avec honneur, 8c le Pape Martin V. élu en
1417. l'envoya Légat en Pologne, Bohême 8c Hongrie , pour y
combattre les erreurs des HuflTites. Il s'aquitta aflezbien de cette

commiflion; mais étant tombé malade dans la Ville de Bude, il y
mourutle lo.Juindel'an 1419. âgé de63.8c fut enterré dansl'Egli-

fe des Percs de l'Ordre de faint Paul Ermite. Ce grand homme, que
les Auteurs de fon Ordre mettent au nombre des bien-heureux , fut

très favant Théologien 8c habile Prédicateur. Il eft différent de
'

Dominique, Cardinal Evêque d'Albe , queClement VI I. élu con-
tre Urbain VI. envoya en Efpagne, pour difliper lesfaétions fufci-

tées contre les Ecclefiaftiques en l'avènement de Henri III. Roi de
Caftille à la Couronne. *Mariana, /(. \j.ch. 18. e^/j. fp. ch. i.S.

Antonin , tit. 2 3 . c^. ii . ^fec^ . Ferdinand de Caftille ,11. P. li. 2 . Six-

te de Sienne , Bibl. U. ii^. Serafin Razzi , Huom. Illuji. Demi». Auberi >

Hifl.desCard.&c.

DOMINIQUE DISANGEMINIANO, célèbre Jurisconful-

te, a vécu dans le XV. Siècle, vers l'an mil quatre cens quaran-'

te. Il étoit natifdu bourg de fan Geminiano dans la Tofcane , 8c i!

en porta le nom , qu'il a fait valoir par &n mérite 8cpar ion érudi-

tion. Caril futun des plus làvans hommes de fon tems dans le Droit

Civil &c Ecclefiaftique. On a de lui des Commentaires fur le VI. Li-

vre des Decretales , des Confultations , 8cc. * Tritheme , de Script^

Eccl. Leander Alberti , Defcr.Itd. (^c.

DOMINIQUE ou Dominicus de Soto. Cherchez Soto.

Le DOMINIQUIN, Peintre cèlebre.natifde Bologne en Italie,

fe nommoit Domenico Zampieri , 8c fut appelle Dominichino pen^

dantfajeunefle. Ilfut élevedesCaraches, qui en faifoient eftime.

Néanmoins ,
parce qu'il apportoit beaucoup de confiderations

dans l'exécution de fes Tableaux, fes ennemis appelloient cela len-

ÎSHÏ



^6% DOM.
teur d'erpritiSc difoient que fes Ouvrages étokni comme labourez à

ia charuë ;& Antoine Carachc même ie comparoit à un bœuf. Mais

Annibal Carache lui dit, quecebœuf laboureroit un champ qu'il

rendioit li fertile .qu'un jour il nourriroit la Peinture.Il fit un admi-

rable Tableau de S. Jérôme, qui plut tellement à Pouffin, que ce

fameux Peintre contoith Transfiguration de Raphaël , la Delcente

de Croix de Daniel deVolterre,& le S.Jerome du Dominiquain,pour

lesplus beaux Tableaux qui fuflënt à Rome. 11 s'appliquoit auffi à

î'Architeaure , & le Pape GrégoireXV. le nomma pour Architeâe

du Palais Apoftolique. Il mourutle ly. Avril id+i.âgé de foixante

ans. On remarque qu'il etoit modefte Se retenu dans fa converfa-

tion , & qu'il fe plaifoit dans la retraite, croyant éviter par ce moyen

la malignité de fes envieux, qui nelaiifoientpasdeleperfecuter,

lors qu'il faifoit tout fon poflîble pour les éviter. Le PouiTin di-

foit de lui , qu'il ne connoiffoit point d'autre Peintre que le Domi-
niquain , pour ce qui regarde les expreffions. En effet il excelloit

en l'art de bien exprimer les divers fèntimens des perfonnes

qu'il repréfentoit. * Felibien , entretiens fur les Fies des Peintres.

SUF.
DOMINIS , ( Marc-Antoine de ) Archevêque de Spalatro en

Dalmatie , a vécu fur la fin du XVI. Siècle & au commencement du
XVII, Son inconftance fit beaucoup de tort à fa réputation. A cela

près, il avoitaffezdejnérite 8c une grande érudition. De Dominis

entra jeune parmi les Jefuites 8c s'y rendit favant. Ilenfortitdans

la fuite, 8c fes amis lui procurèrent l'Evêché de Segni, puis l'Arche-

vêché de Spalatro. Cette élévation devoit fixer fon inconftance na-

turelle, maisilneluifutpaspoffible. Il le retira en Angleterre,

attiré par les Proteftans 8c conduit par fon elprit inquiet , qui le flat-

toit d'un grand repos 8c deplulîeurs avantages. De Dominis y refta

depuis le commencement du règne de Jaques I. jufqu'au mois d'A-

vril de l'an 1621. qu'il retourna à Rome, à la follicitation del'Am-

bafTadeur d'Efpagne. Il avoit publié en Angleterre fon Ouvrage

t!e Republica. Chrijliam. Il fit abjuration de fes erreurs à Rome
,

mais comme on fut qu'il entrctenoit encore un commerce de Let-

tres avec les Proteftans, il fut arrêté 8c mis dans le Château de Saint

Ange. Sa conduite paifée faifoit craindre pour l'avenir. Il mourut

durant fa captivité , au mois de Décembre de l'an 1625-. On décou-

vrit après fa mort que fes fèntimens n'étoientpas orthodoxes, 8c

qu'il n'avoit point cefle d'entretenir fon commerce avec les Protef-

tans. Auifi.par Sentence de l'Inquifition, fon cadavre fut déterré

Se brûlé avec fes écrits au Champ de Flore. * Du CheCacHiJi.d'Angl.

Sponde, in Annal. Eccl. Le Mercure François, T. IX. p. 189. Ri-

vet, 8cc.[Ceux qui voudront favoir les avantures de M. A. de Domi-
nis, les trouveront dans une longue Lettre, qui eft dans /« B/fo«-

cia Volitica de Boccdini T . 3 . ou dans le IV.Tome du Teatro Britannica

de Greg. Leti.'\

DOMITIEN , fils de Vefpafien Empereur , £c le dernier des dou-

ze qu'on appelle Cefars, fucceda le 1 3 .Septembre de l'an 8 1 . à Titus

fon frère , 8c, félon l'opinion de plufieijrs, il le fervit du poifon pour
prendre là place. A fon avènement à l'Empire il fit quelques bonnes

Loix: mais il fit bien-tôt après paroître fon naturel barbare 8c im-

pudique. Il fit la guerre aux Cattes , à plufieurs autres Peuples de

Germaine, 8cauxDaces. Ce fut en 88. qu'il conduifit fon armée
contre ces derniers , qui avoient leur Roi IJecebale à leur tête ; mais

ce fut avec peu de fuccès . Il acheva auffi à Rome plufieurs édifices

commencez; 8c il en commença d'autres dès le fondement qu'il

portaàleurperfeâion. Il rétablit des Bibliothèques brûlées, ayant

DOM.
Riccioli, Chrort. Refor. T. I. li. 4. ch.8. ». 1 1 .

'

garonlus , T. t
Ann.

DOMITIEN, douzième Empereur Romain, dont il eft parlé
dans l'Article précèdent . Il eft bon d'ajouter ici fon Portrait, tiré des
anciennes Médailles 8c des Hiftoriens. Il étoit bien fait , 8c d'une
taille avantageufe. Beaucoup de modeftie paroifToit fur fon vifage,

qui étoit un peu rouge, Scmarquoitdelapudeur. Mais fa phyfio-
nomie étoit trompeufe. Car après avoir été doux dans les commen-
cemensdefon régne, il fut enfuite très-cruel. Il devint chauve
fort-jeune , ce qui fut attribué à fes débauches : 8c ce peu de cheveux
lui tenoit fi fort à cœur , qu'il faloit bien fe donner de garde de rail-

ler quelqu'un fur im pareil défaut en là préfence: car il eût cru que
c'étoit à caufe de lui , 8c il s'en lèroit auffi-tôt vengé. C'eft pour-
quoi les Maîtres des Monnoyes n'ont point reprelènté ce manque de
cheveux 'dans les ^Jédailles de cet Empereur. *Spon , Bjecherches

Curieufes d'uintiçiité. SU P.

DOMITIEN , Famille. La famille des Domitiens ou des
DoMiTius a été très-célebre à Rome. L'Empereur Domitieiï
n'étoit pourtant pas de cette Famille , mais de celle des Flaviens.
Cette Famille fut diftinguèe en deux branches , qui font dcsCalvins
8cdesEnobarbes. L'un 8c l'autre a fourni plufieurs Magiftrats à
la Republique. C.Domitius Calvïnos, le premier qui a été fait

Conful, eut pour compagnon Cornélius Coffus Aruina, environ
l'an 422. de Rome, 331. avant le Fils de Dieu ; Scdelbn tems les

Romains firent la paix avec Alexandre Roi d'Epire, comme nous
l'aprenonsdeTite-LiveScdeCafllodore. Un autre de ce nom fut
Conful avec P. Cornélius Dolabella l'an 47 1 . de Rome , lors que les

Tofcans joints aux Boiens Gaulois furent défaits.Un troifiéme exer-
ça cette même dignité avec Valerius Mefîala , l'an 701 .de Rome,5-2,.
avant l'Ere Chrétienne , 8c avec Afinius Pollio treize années après
8cc. L'autre branche de la famille des Domitiens eft celle des Eno-
barbes, qui tirèrent leur origine de L.Domitius. On dit que com-
me il revenoit des champs , deux jeunes hommes , dont la beauté
avoit quelque chofed'augufte, s'apparurent à lui 8c lui commandè-
rent d'apprendre au Sénat 8c au peuple Romain une viâoire de la-

quelle on n'étoit pas encore bien affuré: 8c pour preuve de leur divi-
nité, ils lui froterent doucement les joués, de forte que fon poil
changeant de couleur , de noir qu'il étoit , il devint extrêmement
roux. Cette merveilleulè marque demeura depuis à fes defcendans,
8c la plupart eurent la barbe rouffe comme de l'airain ; ayant été ho-
norez de fept Confulats,de deux Triomphes,8c de deux Cenfures;8c
ayant été mis au rang des Patriciens.Ils continuèrent à porter le mê-
me furnom. Ce Domitius laifTa un fils de même nom qui fut Con-
liilen5'6'2. de Rome avec L. Qiiinâius Flaminius, 8c il eutCa.
Domitius Conful en j;^i. 8c père de C.Domitius Enobarbus,
Tribun du peuple. C'eft lui qui porté d'animolité contre les Pon-
tifes à caufe qu'ils avoient mis dans leur corps un autre que lui, à la

place de fon père , transfera au peuple le droit de fubroger les Prê-
tres. Etant Conful avec C.FanniusStrabon en 631.de Rome, il

vainqi.it les Auvergnats 8c les Allobroges. C'eft à l'occafîon de cet-

te Viâroire que Velleius Paterculus parle du la Famille d<:s Domi-
tiens. Dans cette étendue de teras , dit-il , il y eut deux illuftres

Viâoires remportées liir les Gaulois Tranfalpins ; l'une par Domi-
tius qui défit les Auvergnats , 8c l'autre par Fabius. 11 ajoute enfuite :

Dans la Famille des Domitius on remarque un bonhettrparticulier,grand
àlaverité,- mais renfermé dans un petit nombre de perfonnes. Avant
Cn. Domitius que nous iioyons aujourd'hui

, jeune homme, qui fi

fait venir des exemplaires de Livres de divers lieux , 8c particulière- î rend fi recommandable par fa noble franchife , il Je trouve cjuatre

ment d'Alexandrie. Depuis , il devint fi cruel qu'il fit mourir plu- \gra^ds hommes de cette Maifon , qui tousfurent fils uniques , qui par-

fieurs perfonnes de confideration , renouvellant un Edit de banniffe- \vmrent tous comme de père en fils au Cmfulat ç^ aux Sacerdoces, 0-

ment contreles Mathématiciens 8c les Philofophes. Il excita la fe- g«' fttrent prefque tous honorez, des ornemens du Triomphe. Mais

conde perlècution contre les Chrétiens , dont il voulut éteindre le pour revenir à ce Conful fi célèbre , dont j'avois commencé de par-

nom; 8c diverfes perfonnes fouffrirent la mort 8c entre autres lePape 1er, il faut remarquer qu'on affure que ce fut de lui que l'Orateur Li-

Cletus en 9 1 .Domitien vécut long-tems, avec fa propre nièce com- cinius Craffus dit : ^u'il ne falloit piis s'étonner qu'il eût la barbe

meavec là femme légitime, 8c ne fe contentant pas de fe fouiller des \ d'airain; puifqu'il avait la bouche de fer, & le cœur de plomb. Il

horreurs d'un incefte,il fe rendit infâme par l'amour des garçons. Sa
|

lailfa deux fils , L. Domitius Gouverneur de Sicile , 8c puis Con-
vanité égaloit fon incontinence; il prit le nom de D/e» 8c deS'e/^îîear,! fui avec Cœlius Câlvinus en 660. Et Cn. Domitius Ekobar-

8c vouloir qu'onle lui donnât dans toutes les Requêtesqu'on lui pré- |BU5, Grand Prêtre, gcpuis Conful enôj-p, avec Caflîus Longi-

fentoit. Au commencement de fon Empire il avoit accoutumé

de fe retirer en foa cabinet , oijil ne s'appliquoit à autre'chofe qu'à

prendre des mouches £c à les percer avec un poinçon fort aigu. Sur

quoi un certain Vibius Crifpus rencontra aflèz plaifamment; car

quelqu'un lui ayant demandé s'il n'y avoit perlbnne avec l'Empe-

reur ; il répondit , qu'il n'y avait pasfeulement une mouche. Domitien

le préparoit à des cruautez plus horribles , lors que Dieu , par la

main d'Etienne affranchi du Conful Clément , délivra l'Eglife de ce

violent perfecuteur. Suétone écrit que.le jour avant qu'il fût aflàf-

fine, ayant commandé qu'on lui gardât pour le lendemain du fruit

dont on lui avoit fait prefent, il ajouta ces paroles; Du moins fi
nous en pouvons manger. Et fe tournant vers ceux qui étoient au-

près de lui ilalTura, quelejourfuivant la Lune lèroit fanglanteau

ligne du Verfeur d'eau ; 8c qu'il fepafïèroit quelque chofe, dont les

hommes parleroient par tout le monde. Les Chronologues infè-

rent de là qu'il eft mort deux ans plutôt que le Cardinal Baronius

ne le marque. Eteneffet, Domitien fut tué le 18. Septembre de

l'an quatre vingts feizede l'Ere Chrétienne, quarante- cinquième

de fon âge , quinze mois Se fixjours de fon règne. Apollonius Tya-

îiéen , célèbre Magicien , qu'il aimoit avant fon avènement à l'Em-

pire Se qu'il avoit depuis chaffé , étoit pour lors à Ephcfe , 8c au

même-tems que le coup fe faifoit à Rome, il harangue it le peuple;

8c reculant, à ce qu'on dit, deux ou trois pas , en regardant la terre

d'un œil affreux , il s'écria ; Frappe le tyran , frappe le tyran. Ses

auditeurs furent depuis qu'à la même heure on tuoit Domitien: ce

qui fut bien- tôt trouvé véritable. * Suétone , en fa Vie , Aure-

lius Viftor, des Cefars, Eutrope , /(. 7. Xiphilin, Abr, de Dion,

t» Viod. Philoftrate , Vied'Apol. li. 8. Petau , /(. i s . Rat. timp. ch.ip.

nus. L.Domitius, fon fils , fut Prêteur 8e puis Conful en 700. de
Rome avec Claudius Pulcher. Depuis, il prit le parti de Pompée,
8c il fut tué l'an 706. après la bataille de Phai-fale prenant la fuite

fur une montagne. C. Domitius Enobarbus , Ibrti de ce der-

nier, fut accule d'être de la conjuration de CalfiusSc de Brutus„

quoi qu'il fût innocent , il les alla pourtant trouver, 8c commanda,
l'armée navale jufqu'à l'entière défaite de fon parti. Il fuivit de-

puis Antoine , 8c ferangea enfuitedu parti d'Augufte , 8c il mourut
peu de tems après. Ce Domitius avoit été Conful en 712. de Rome;
avecC. Sofius. 11 eut deux fils , L.Domitius, Conful en 7 3 7, père

d'un autre Cn. Domitius, dont parle Velleius Paterculus ; 8c Cn.
Domitius. Ce dernier mérita les honneurs du triomphe en la guer-

re d'Allemagne ; mais lès vices obfcurcirent la gloire de lès vertus.

Il fut Edile 8c Prêteur, Se il époufa Antonia l'aînée, fille d'Odta-

viefœur d'Augufte 8c de Marc-Antoine. De ce mariage elle eut le

père de l'Empereur Néron 8c deux filles. Ce Domitius , père de
Néron, étoit un hommedeteftable par fes crimes, 8c fur-tout par

facruauté. Il époufa Agripine fille de Germanicus. *Suetone,

en la Vie de Néron , Tacite , //. 4. Ann. 0> fuiv. Dion, Eutro-

pe , Tite-Live , Velleius Paterculus , Pline , CalBodore , eo U
Chron. &c.
DOMITILLE, fille de l'Empereur Domitien, ayant embraffé le

Chriftianifme , fut reléguée par ce Prince dans l'Ifle de Pontia fur la

côte de la Mer Tyrrhene en Italie. De là elle fut menée à Terracine

fous l'Empire de Trajan l'an 101. où après avoir témoigné faconl^

tance dans la profellion du Chriftianifme, elle fut brûlée dans là.

chambre avec Euphrofine 8c Théodore les fœurs de lait. * Le Sueur,

auK-anmes gf.^i oz. S US.
i
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bOMlTIUS, certain Hiftorien , quel'Autetirdel'originedej beaucoup de connoiflance des belles Lettres j & pa? elles il par-

la nation Romaine cite, & il rapporte même de lui deux fragmens vint à des emplois importans. L'Auteur de la vie de ûinc Hilaire;

delavenuè'd'EneeenItalie. Aulu-Gelle parle d'un Grammairien de d'Arles nous apprend qu'il fut renomme' par fes Ouvrages. Sidonius
ccnom, qui'vivoitdefbnrems, &quifutfurnommél'Infenfe, In-' a^-Ji;—-'- *'-•- ~«"»;"" ^« i..; J»"- /"„„ i?„î^— o— »_ -, , -

fmus, parcequ'iin'étoitpointfociable, & qu'il étoit toujours cha-

grin, il rapporte auffi la converiàtion qu'il eut avec lui 8&Phavorin,

& la réponié qu'il fit : Qu'il eût voulu que tous les hommeseuiîèni:

perdu la parole, afin que le vice dont ils Ibnt remplis, n'eût pas le

moyen de iè communiquer. * Aulu-Gelle, lÀ.6.ch.-].

DOMITIUS AFER. Cherchez At'er.

DOMITIUS CALDERINUS, célèbre Grammairienj

a

vécu dans le XV. Siècle vers Il étoit de Caldera petiti an 145- 1

bourg près de Vérone, d'où il prit le furnom de CalderinuSi Le
Cardinal Beflàrion

, qui l'avoit connu particulièrement, & quil'a-

voitmisaunombredefèsdomeftiques, lèfitun plaifirdeleprodui-

redansle grand mondeàRome, oùCalderinus cnfeignaavgc beau-

coup de réputation. Il favoitles Langues, & il avoir tait une étude

particuliéredes Poètes Latins. Il en éclaircitmême quelques-uns,

par des Commentaires, 8c compoiàauflî de beaux vers. Domitius

Câlderinus étoit délicat. Le grand attachement qu'il avoit à l'étude

lui fit cor.trafter une foibkffe d'eftomach, qui le jetta enfuitedans

unefiévredontilmourutpeude tems après. Ange Politien lui fit

cette Epitaphe: •

Hune Domitificcis tumulum qui tranfit ocellis,

Vel Phœit ignarus , vel maie grutus homo efti

Intulit hic vatum c£cii fia lumina chartis,

Obflrufum ad Mufas hic patefecit iter.

Hune Verona tulit , docîi fatria illa CatuUi :

Huic lethum , cit(^e urnam Roma dédit juvenit

* Pauljove, in elog.doci. iiiror. c.t zi.

DOMITIUS CALLISTRATE. Cherchez Calliftrate.

DOMITIUS CORBULON. Cherchez Corbulon Domi-
tius. •
DOMITIUS Dexter. Cherchez Dexter.

DOMITIUS Labeo. Cherchez Labeo.

DOMITIUS Marfus. Cherchez Marfus , (Domitius.)

D OM I T Z , en Latin Domitium , ville d'Allemagne dans le Du-
ché de MeckelbourgJ Elleeft fituée fur l'Elbe, à l'endroit où elle

reçoit l'Efden , environ à une lieue de Danneberg. Domitz n'eftpas

une grande ville, mais elleeft affez bien fortifiée.

DOMNE, ou DOMTSIION, I. decenom, PapeRomain,
filsdeMaurice, fut élu le premier jour de Novembre de l'an 676
après la mort d'Adeodatus ou Dieu-donné. Il ne tint le Pontificat

qu'unan, cinq mois, & dix jours: car il mourut l'onzième Avril de
l'an 678. Analiafè parle d'une Comète, quiparut durant trois mois,

fous ibn Pontificat; 8cBede ajoute qu'elle fut l^préfage d'une fe-

chereflêde troisannées, fuivie d'une pefteeffroyable. * Anaftafè,

enDonme. hede, li, ^.Hiji. ch. 11. Platine & Ciaconius, enfavie.

SigebertjOnuphre, Genehmà enfa Chron. Baronius, ^iC. 676.

67 8.

DOMNE IL Romain, fut fait Pape après Jean XIII.& il iief

vécut que trois mois après fon életlion, depuis le vingtième de

Septembre, juiqu'audix-neuviémedeDecembrede l'an 972. Le
Siège ne vaquaqu'un jour après {à mort. *Volaterran. Antrop.li>

22. Nauclére.r. 7/.C^>'.^fOT?-. 31. S.Antonin, z.P.ri. 16. ce. i.§.

1 7. MarianuSjSigebert , Onuphre , enfaChron. Platine& Ciaconius

,

tnSomnell. Baronius,^. C 971. n.i.(yz.
DOMNE I. decenom, Patriarche d'Antioche vivoit dans le

III. Siècle. Il fut élu par les Pères aflèmblez une féconde fois , contre

Paul de Samofate. Il étoit fils deDemetrien , qui avoit gouverné

cetteEglife, avant le même Paul. Ilmourutl'an 27^*. ayantfiegé

cinq années. Le Cardinal Baronius dit dans fes Annales, queDom-
nel. futélû l'an 272. & qu'il mourut l'an 277. mais j'ai déjà affez

fcuvent remarqué l'erreur de ce calcul , jufques environ le tems de

l'Ere de Dioclctien .
* Eufebe , HiJ}. li.j.c.i^.Qrin Chren. Baronius

,

A.C. 277. K.47.

DOMNE IL Patriarche d'Antioche , fuccéda à Jean qui étoit

Ion oncle , frère de fa mère. Ce fut l'an 4.3 (S. Il avoit fait profeffion

delaviefolitairedansleMonailere d'Euthyme, d'oùfortant contre

Ibngrè, pour venir à Antioche, ce faint homme lui prédit qu'il en

lèroit Evêque, mais que des méchàns, qui abulèroient de là fim-

plicité, lui feroient perdre fon Siège. L'événement juftifia cette

prédiflion. Maxime fut mis en là place , 8cnousvoyons,par laIX.

Seffion du Concile de Chalcedoine ,
que ce Maxime demanda au

Synode quelque portion des revenus de fon Eglife , pour la fubfiftan-

cedeDomne. ConfultezCyrille.da^ la vie d'Euthyme, rapportée

par Surius au 20. Janvier.
Liberatus, Brev. ch.iz.EvigTe,li.i.ch.

10. les Aiftes du Concile de Chalcedoine, Sejf.i. i-ér'Ç- Baronius,

^.C. 44,0.449. 45'i.

DOMNE III. fut mis fur le Siège d'Antioche après Ephrem,
!'an^46. Il fe trouva au Sybode Général qui eft le III. deConftanti-

nople, &; il mourut l'an 5-61. ayant gouverné cette Eglife quatorze

années. *Baronius, auxAnn.A.C.f^6.n.6S.f6i.num.i.
[DOMNE, Confulaire de Sicile fous Valentinien l'aîné , en

cccLxvii.I(^<ï?2/»iluia écrit diverfes Lettres. fac.Gothofredi Pro-

Ibp.Cod. Theodofiani.]

DO M NI ON. Cherchez Domne.
DOMNIZON, Prêtre, vivoit fur la fin du XI. Siècle 8c au

commencement du XII. fous l'Empire de Henri IV. 8c deHenri

V. Empereurs. Il écrivit la vie de la Comtefîe Mathildeen vers hé-

roïques. Le Cardinal Baronius l'allègue fbuvent comme un Auteur
irréprochable, & comme témoin de la plus grande partie des cho-

fes qu'il rapporte. Son Ouvrage eft en deux Livres que Sebaftien

Tengnagel Bibliothécaire de l'Empereur, publia en 1612. *Baro-

nius, VolTius, LeMh-e, &c.

DOMNULE, Africain, aétéeneftimedansleV. Siècle. Ilavoit

Tm, IL

Apailinaris fait mention de lui dans fes Epîtres, 8c même il lui

écrivit la dernière du Livre 4. où il lui parle de S. Patient Archevê»
que de Lyon. Li. 9. ep. 13. i^.^^feq.
DON, Fleuve. Cherchez Tanais.

DON, Rivière. Cherchez Dun.
DO NE. Cherchez Domne.
DONALD, I. decenom. Roi d'Ecoffe, fuccedaà fonfre»

re Satraèl,dans le troifiéme Siècle. On dit qu'il fut le premier Prin-
ce de ce pais , qui eut connoiflànce de la Religion Chrétienne, 8c
que lesMiffionnaires, que le PapeViûor avoit envoyez en Ecoflè,
le baptiferent. Il mourut environ l'an 216. Les Auteurs en par-
lent allez diverfement; mais il eft bien difficile de rien fixer fur une
chofe qui paroît allez fabuleufc. *Dempfter,Jï//?; d'EcoJfe.

DONALD II. fucceda à fon frère Findoch, qu'un grand Sei-
gneur des Ifles Hébrides, de même nom que lui, avoit faitalïàffi-

ner. Il voulut vanger cette mort; mais il tut vaincu par le mêmCo
DONALD Ilf. eft celui qui avoit ufurpè le Royaume Se quii

pourfe maintenir dans l'ufurpationde cet Etat, commença un re=
gne extrêmement fanguinaire ; mais il ne le continua pas long-»

tems. Car Cratinthe fils de Findoch le tua environ l'an 277.DONALD IV. fils d'Eugène, régna paillblement durant quin-
ze années, après Ferchare ou Ferquhard, 8c il fe noya en péchant
dans un lac l'an 647. ou yo. Ferquhard fils de celui de mêmenom i

à qui Donald avoit fuccedè , fut Roi après lui.

DONALD V. frère d'Alpin 8c oncle de Kennet ou Clenet, à
qui il fucceda l'an 8f3 , étoit un Prince fainéant 8c voluptueux, qui
lailfa égorger vingt-miliedefesgens, 8c qui donna des terres confi-
derables pour fe délivrer des armes des Bretons 8c des Saxons iks en-
nemis. Depuis, fes Sujets le mirent en prifon, où il iètualui-
mêmededefefpoir l'an 8j'7.ou8(5o.ayantregnécinq années.

DONALD VI. fils de Conftantin. C'étoit un Prince très-coura-

geux qui appailà quelques feditions: il régna onze ou douze années^
H mourut l'an 903. 8c Conftantin III. lui fucceda.

DONALD ou DuNCAN VII. fils de Crenus Prince desifles

Hébrides 8c de Beatrix fille de Malcolme IL lùcceda à fon ayeul
maternel en 1033. Son règne fut de 7. ans. Il remporta degran-
desvièîoires contre Suein Roi de Norvège, 8c donna occalion à \à

Loi que firent les Norvégiens de n'attaquer jamais l'Ecoflè.

DONALD VIII. étoit fils de Donald ou Duncan VII. 8c il par-
vint fur le trône après la mort de fon frereMalcolmein.il fut chaf-
fé 8c puis remis fur le trône; 8c il mourut en pri&n .oùfesSujets lé

tinrent allez long-tems^ Ce fut l'an iio3.omio5-.)* Lellè,Boc-
tius,Dempfter, Buchantln, 'ËdMoitSk.Hift.d'Ec.Abbr.^Cent.Seoti

Reg. Stemm.

DON AT, EvêquedcNumidie, d'un lieu appelle C«/ê.t No/Vw
a vécu dans le IV. Siècle. En 306. il commença le Schiline dans
l'Eglilè d'Afrique; car le Prêtre Cecilien ayant été élu Evêque dé
Carthage, Donat ambitieux 8c emporté fèjoignant à quelques lèdi-

tieux8cà Lucille riche Dame d'Efpagne, que le même Cecilien
i'

avoit reprifedefes fîlites, ils ordonnèrent Majorin, qui avoit été

domeftiqjae de cette Lucille. Le Pape Melchiade condamna ce Do-
nat; 8c pour cette raifon les Donatiftes ne le vouloient pas recon-
noître pour leur Fondateur. * S. Auguftin , desher. ch. 69. e^ Brevi,

Col. li. ^.ch.ïz. !}. 18. zo.ejf. lôz.adEpife. Den.^c. Baronius»
^.C 306. 313.
DONAT, EvêqueSchifmatique de Carthage, a vécu dans le

IV. Siècle, 8c fucceda à Majorin qui avoit été ordonné en 306.-

contrt Cecilien. 11 donna fon nom aux Donatiftes , 8c fortifia

extrêmement le fchifme par fon éloquence 8c par fon inlblence, qui
alloit à un fi haut degré, qu'il vouloit, comme remarque Optât,

être honoré par les Confrères comme un Dieu : il foufïrit même
qu'on jurâtparfonnom. Les Donatiftes l'avoient en figrande con»
fideration, qu'ils lui attribuoient l'exemption de tout pechè , qui
ne peut appartenir par nature qu'à Jesu s-Christ. lispermet-

toient les blafphêmes contre le Sauveur; 8c ne pouvoient fouffrir

qu'on dît la moindre parole de mépris contre ce méchant homme»'
Carilenlèignoitque bien que le Fils fûtdemême fubftance que lé

Père, toutefois il étoit moindre que le Père. Saint Jérôme dit qu'il

écrivit un Livre du S. Èlprit, plein d'erreurs. Il mourut envirorf

l'an 36S. * S. Auguftin, desher. ch. 6^. ^e. Optât, //. t. ^
2. cont. Barm. S. Jérôme, au Cat. Baronius, aux Ann. ^c,
[DONAT Proconful de l'Afrique en ccccviii. Ibus HonoriuJj

yetc. Gothofredi , Profop. Cod. Theodofiani
.]

DONAT, fjElius) Grammairien, qui vivoit à Rome dans
le IV. Siècle, en 35-4. fut un des Précepteurs de

J. Jérôme, ilfk

des Commentaires fur Terence 8c fur Virgile 8c une Grammai-
re. Voftius parle des vies de Virgile 8c de Terence , qu'on at-

tribue à Donat /eGr/»w»z/î!iV/e», 8c croit que la première étoit d'un

Tibère Claude Donat. * S.Jerome,(»CAra». ^,C. 360. VoiaterraUj,

Anthr.lt. ij^.Vo0àas,OrM.Infi.l.6.c.z.deHiJl.Lat.l. i.c.-^i.^l. j,-

c.z.^e.

DONAT. Cherchez Boffio Donat.

DONATISTES, eft le nom qu'on donna dans le IV. Siècle

aux Sedtateursde Donat, qui du fchifme paflerent, comme c'eft là

coutume, dans l'hérefie. Ils croyoient que le faint Efprit eft moin-

dre que le Fils, 8c que le Fils eft moindre que le Père
; que dans

l'Eglilè Catholique il n'y avoit point de gens de bien, 8c ils rebapti-

foiént ceux qu'ils pervertilîbient. Ils fouloient aux pieds l'Eucha.

riftie Se le faintChrême:ils croyoient que l'Eglife étoit éteinte, tai-

foient mourir lesperfonnes conlàcrées aufervicedeDieu, 8c pro-

fanoient les Vafcs fierez , comme Optât Milevitainle leur reproche j

Confregiflis calices, leur dit- il, fanguinisChrifii fortatores. L'Eglife

s'eft fouventaflemblèe, dans des Concilcs.contrecesSchJfmatiqueSj
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&les Empereurs ont joint les armes feculiéres à fesanathemes. Mais

avec cela ils ne failbient qu'augmenter la rage des Donatiftes, qu'on

vit divifez. en pluûeurs Seftes , comme de Circoncellions , de Mon-

tagnards, &c. Et même quand les Vandales paflèrent en Afrique,

ils le joignirent avec eux ,
pour pouvoir perfecuter les Orthodoxes.

S. Auguftin eft celui de tous les Prélats d'Afrique, qui travailla le

plus à convaincre l'opiniâtretédesDonatiftes, foit dans des Confé-

rences, foit dans des Sermons, foit par cette force invincible de fes

écrits & plus encore par fa douceur. * S. Auguftin, her.ô^.epift.

À.S. ad Vincent. Rogat. l. de Bapt. contra Douât. L contra litt.Fet'd.

epili. I iS.&c. Optât, /. i.i. c?' fui'u. contra Parme», (^c. S. Jérô-

me dei Ecriv. Eccl. en Donat. A. Chr. 331. 360. Baronius ,

A. C. 30Ô. ». 19- 3 ' ^.z^fiiiv. Henri de Valoii a fait au long l'Hiftoi-

re de leur Schifme ,
que l'on peut confulter.

DONATO, Famille. LaFamillede Donato eft entre les

Nobles de Venifc, Scelle a été fécondé en hommes illuftres. Fran-

çois Donato, qui a été renommé par fa fageflê, par iàcondui-

te, 8c par fes emplois, a vécu dans le XVI. Siècle, ScfutfaitDoge

en ir4f. après PetroLandi. Il fit achever le Palais de faint Marc, &
dreflà une très-belle Bibliothèque. Il s'oppofa aufli aux deffeins des

Turcs, & mourut en i y^3. Jean Donato foncoufin fit fonOraifon

funèbre. Léonard Donaio avoir été AmbafTadeur en Eipagne

& ailleurs, 8c fut élu Doge en 1606. après MarinoGrimani. Il

foûtienc très-bien les intérêts de la République , contre Paul V. 8c

mourut en 16 II. Nicolas Donato fut élu Doge en 1618. 8c mou-

rut trente jours après , ayant découvert la conjuration tramée

contre la République, Scs'étantoppoféglorieufementauxdefîèins

de ceux qui vouloientafllrvir fa patrie. Louïs Donato qui mou-

ruten i484,avoitétéEvêquedeBergame, ScilcorapofadivcrsOu-

vrages, comme des Commentaires fur le Maître des Sentences,

qu'il dédia au Pape PaulII. Des Oraifbns, 8cc. Trithemefait men-

tion de lui dans le Catalogue des Ecrivains Ecclefiaftiques. On dit

que Jean-Paul Donato, Religieux de l'Ordre des Carmes,!étoit de

la même famille de Venife. 11 vivoitenmil cinq cens foixante^neuf,

8c dédia au Pape Pie V.un de fes Ouvrages intitulé Solutiones contra-

diffioitum in diclis Ariflotelis (^ S. Thoms. * Pierre Marcel in vit.

Donat. JuftinianiScMaurocenus, Hifi.Venet. Lucius, Biél.Carm.

Le Mire, Simler, Sec.

DONATO, (Jérôme) deVeni&, a vécu &r la fin du XV.
Siècle Se au commencement du XVI. C'étoit un homme d'un

grand mérite 8c d'une probité finguliere , qui rendit divers fcrvices à

fa patrie, & qui fe fit admirer par là fcience. Il fçavoit les belles

Lettres 8c les Langues , 8c les Ouvrages qui nous reftent de lui le

témoignent encore. Les plus confiderables font des Epîtres, la tra-

duftion d'un Traité d'Alexandre Aphrodiféen qu'il mit de Grec en

Latin , 8c une Apologie pour la Primauté de i'Eglife Romaine ,

cu'op publia en ij-ij-. Jérôme Donato avoit été Ambaflàdeur auprès

dejulell.en ij-i 0.8c il le reiinitavecla République de Venife, con-

tre laquelle ce Pape s'étoit déclaré. * Paul Jove, in Zkg. c.fô.f^ Hifl.

Le Mire , 8cc.

DONATO, (Louis) Cardinal, Religieux de l'Ordre de faint

François, étoit de Venife, où (à famille eft des plus confiderables.

11 entra dès fon jeune âge dans l'Ordre des Pteres Mineurs, 8c s'y

ëtantextremementdiftingué, par fa capacité 8c par là prudence , il

y parvint aux premières charges, 8c même à celle de Général. Ce
fut vers l'an 1379. Le Pape Urbain VI. qui l'avoir employé utile-

ment dans diverfês négociations, 8c qui avoit d'ailleurs belèin de

gens de tête, fè le voulut attacher pour toujours, en lui donnant

le chapeau de Cardinal en 13S1. C'eft icfentimentdeWadinge,

bien qu'Onuphre 8c Ciaconius ayent marqué la promotion du Car

dinal Donato en mil trois cens feptante-huit. Quoiqu'il en foit , en

13S2. le Pape l'envoya Légat avec quelques autres Cardinaux, à

Charles III.Roi de Naples. Leurs négociations ne reiiffirent pas de

la manière qu'Urbain l'avoit elperé. Il en témoigna une douleur

extraordinaire, 8c s'en prenant aux Cardinaux Légats, il les traita

de la manière du monde la plus barbare Se la plus indigne d'un hom-

me de fon caradtere. Louis Donato fut arrêtéàLuceria, on lui

donna la queftion, qu'il fouffrit avec uneconftance très-Chrétienne,

8c enfuite ayant été conduit à Gènes, on lui coupa la tête au mois

deDecembrede l'an 138/. *TheodbredeNiem./». t.c jo.jl.ji.

O' j-3.Wadinge, in Annal. Min. ô'Ci

DONAVERT, en Latin Vonavertia 8c Vertia

,

. fur le Danu-

be, ville Impériale d'Allemagne en Souabe. Elle fut autrefois com-
prile dans la Comté de Dilhngen 8c engagée auxDucsde Bavière,

l'an i266.pourdeuxmillemarcsd'argent, 8c puis unie à l'Empire.

Charles IV. l'engagea aux mêmes Ducs, Sconlarenditfans paye-

ment. Sous Frédéric III. Louis de Bavière la prit l'an 145-8. 8c ne

la garda qu'une année. Cette ville eft importante à cauiè de fon

paifage fur le Danube, entre Ulme£cNeubourg. Les Princes Pro-

teftans confederez contrel'Empereur Charles V.laprirenten 1/46.

gc ce Prince la reprit quelque-tems après. Dans le XVII.lîeclcla

ville de Donavert ayant etemife au ban de l'Empire , pourquelques

^ entrepriles des Luthériens contre les Religieux de l'Abbaye de S.

Croix, 8c l'exécution en ayant étécommilè l'an 1607. à Maximi-

lien Duc de Bavière, il s'en rendit maître, 8c la garda pour les frais

de la guerre. Depuis cette ville a toujours été à ces Ducs.

DONAW, General des Reitres. Voyez Dhona. SUP.
DONCHERI, Bourg de France en Champagne, dans le Re-

telois. Il eft aflèzbien fortifié, fitué fur la Meule, vers les frontiè-

res du Luxembourg , entre Charleville 8c Sedan.

D N D U S , ( J
acques) célèbre Médecin de Padouë.fut furnom-

mé Aggregaior , a caufe du grand amas de remèdes qu'il avoit

fait. Il étoit aulïifçavantdanslesMathématiques, 8c il inventa une

nouvelle façon d'florloge, où non fculemenc onvoyoitles heures

du jour 8c de la nuit, mais aullj le cours annuel du Soleil par les dou-

ze Signes du Zodiaque , £c celui que la Lune fait tous lesjours dans

DON. D O R.
le Ciel. On y voyoit encore lesjours des mois, 8c les Fêtes de l'année.

Cette machine fut fi ingenieufement exécutée par l'adreflè du plus

habile Ouvrier qui fût danslaviliedePadouë, que l'on voyoit le So-

leil, la Lune, 8c les Planètes y faire tous les jours le même cours

qu'ils font au Ciel. Le fuccès de cette invention aquit tant d'hon-

neur 8c d'eftime à fon Auteur, qu'il fut appelle enluite Jacques de-

l'Horloge; nom qui s'eft toujours depuis confervédansfafamille,

laquelle a tenu un rang confîderable dans la ville dePadouë. On pla-

ça en 1344. cet Horloge furlaTourdu Palais du Prince de Carare,

qui eft une ville de Tofcane. Comme Dondus n'etoit pas moins Iça-

vant Naturalifte que Mathématicien , il fut le premier qui trouva le

fecret de faire du felavec l'eau de la Fontaine d'Albano dans le Pa-

douan; en forte que déraille livres d'eau il en tiroit une livre defel:

ce qui donna lieu en 1370. de bâtir une maifon pour lèrvir à cetulà-

ge , fur le bord du petit Lac dont les eaux font plus làlées. "* Ber-

nard.Scird.li. 1 Hijt. Pat.MichiâSîvM.deThermis. SUP.
D O N E. Cherchez Domne.
DONEAU ou DoNELLUs, (Hugues) célèbre Jurifconfulte,"

étoit François, né en Jfjz. àChâlonsfurSaone, en Bourgogne.
UétudialeDroitfous Duaren, 8cily fit de fi grands progrès , qu'il

fut bien-tôt en état de l'enleigner, commeilfit, à Bourges 8c à Or-
léans. Mais ayant donné dans les fentimens des Proteftans, il fe vit

contraint de fuir durant les maflàcres de la faint Barthelemi en
I j'72. 8c ilferetiraen Allemagne, oùilenfeignaàHeidelberg. De-
puis, étantvenudanslePaïs-Bas, il fut nommé Profeffeur en Droit

dans rUniverfité de Leiden, 8c s'y aquit beaucoup de réputation.

On l'obligea d'en fortir en ij-88. pour avoir prisparti avec un peu

trop de chaleur, en faveur des Anglois ; Scayantetéappelléà Altorf

dans la Franconie , il y mourut au mois de Mai de l'an i j^g i . âgé de

64. Donel a compofe divers Ouvrages de Droit , Comment.de Jure
Civili, Liv. XXVllI.^ Comment, ad titul. DIgefi. de rébus duhiis. Com-
ment. adtitul.C.depcùin&tranfaliion.Q'C. *Meurfius, inAth.Ea-
tav. LorinzoCraflb , Elog. d'Huom.Letter.De Thou , 6cc. [On acor-

rigé une faute , dans cet Article, fur les remarques de Mr. B/î;7ê.J

DONEQ.UINE. Cherchez Dunkeran.

DONGARD, Roid'Ecoflê. vivoitdanslelX. Siècle, ilétoit

fils de Salvatius ou Sblvathie auffi Roi. 11 fucceda à Congal l'au 824.
Son règne fut de fix années. Il fenoyal'an 830.au paifage d'une ri-

vière, menant lui-même du fecours à Alpin Roi des Piâesfcn allié.

*Dempfter8cBuchanan, HiJl.d'EcoJf.

DONGARD, autre Roi d'EcoiTe dans le V. Siècle , fuccéda

vers l'an 449. à fon frère Eugène II. 8c mourut dans une bataille en

4J'3. combattant avec Hengifte Anglois , contre les anciens Bretons.

*Leûé8cBuchanan, Hifi.Scot.

DONI, Famille. LaFamillede Don! eft originaire de Flo-

rence. Il y en a une branche qui s'cft établie en Provence depuis l'an

1478. que Lucas Doni, vint habitera Avignon. 11 laifTa de
Hélène dePazifonépoufèlapofterité, d'où font fortis les Seigneurs

deGoults, Marquis de Beaucham. Octavien Doni fuivit en
France la Reine Catherine de Medicis, 8c ilfutemployé dans les

Finances. • Il époufa Valence de Marillac, fille de Guillaume Sieur

deFerrieres, 8c il en eut Achille qui mourut Jefuïte: Louïs, dont
je parlerai ci-après : Antoine Marquis d'Attiçhi , qui fut tué en
Flandres l'an 1637. âgé de 25- après avoir fèrvi en Italie 8c ailleurs.

Geneviève mariée au Comte de Château-villain dit le Duc d'Atrie:

Anne femme de Louis de Rochechoûart Comte de Maure : Henriet-

te Carmélite: 8c Magdela)ne,Urfuline. Voyez
J.

Bapt. l'Hermite

de Soliers dit Triftan en la Tofcane Françoife.

DONI D'ATTIÇHI , ( Louïs) Evêque de Riez Se puis d'Autun.

étoit fils d'Oâavien Doni , Sieur d'Attiçhi, d'une noble famille de
Florence , 8c de Valence de Marillac. Il prit l'habit de Religieux dans

l'Ordre des Minimes, où fon mérite lui aquit les premières charges.

Le Roi Louïs XIIÏ. le nomma à l'Evêché deRie2,en 162S, 8c en
16/2. il fut transféré à celui d'Autun. Louis Doni d'Attiçhi mourut
vers l'an 1668. Il a compofédivers Ouvrages, comme l'Hiftoire des

Minimes. DeS.R.EccleJînCardinaliéus.^c. * B^itel ,HijLRegienf.

Eccl. Robert 8c Sainte Marthe , Gall. Chrijt. érc
DONI, (Latin^ Poète Italien, natifdeRome,étoitunhora-

me très-mal fait de corps, 8c dont les mœurs croient extrêmement
déréglées ; mais la Nature l'avoit recompenfë de quelques belles qua-

litezd'efprit, qu'il a fait paroître dans les Ouvrages qu'il a laifîêz

tant en Latin qu'en Italien: car on remarque beaucoup d'élégance

Se de politeffe dans fes Vers qu'on ne trouve que par pièces difper-

fées, mais qui mériteroient bien d'être ramaflèz en un Volume,
pour conferver la mémoire 8c la réputation de leur Auteur. II y fait

paroître par tout une humeur ftrtSatyrique, 8c cette envie de mé-
dire lui a fait fouvent de mauvaifes affaires. Etant dénué des biens

de la fortune, il eut le bonheur de rencontrer fur la fin de fesjours

un honnête homme nommé Onuphredefaiute Croix, amateur des

belles Lettres, qui le prit chez lui pour s'en lèrvir en qualité de Se-

crétaire. *]om.îiic.ETythT.Fmacoth.Vir.illHft. SUP.
DONJON, ( Geofroi ou Godefroi de ) onzième Grand-Maî- -

tre de l'Ordre de S.JeandeJerufalem, dont le Couvent étoit alors

à Ptolemaïde ou S. Jean d'Acre, futélùl'an 1 192. en la place d'E-

mengard Daps. Ilétoit François, 8c grand Capitaine; mais il ne

régna que deux ans. Après la mort de Gui de Lufignan Roi de Cypre,

il fut nommé avec le Grand Maître des Templiers pour défendre le

peu de villes 8c de places qui rcftoient duRoyaumedeJerufàlem,
occupées par les Chrétiens, qui tâchoient derefifteraux Infidèles.

ll;raourut en 1 194. 8c eut pour fucceiîèur Alfonfè de Portugal.

* Bofio , Hifi. dt tOrdre de S. Jean de ferufalem. Naberat , Prtv'de-

ges de L'Ordre. SUP.
DONZI, petite ville de France dans le Nivernois , capitale

d'un petit païs dit leDonziois. Elle ellfituée fur une petite rivière

près de Cofiie.

DORACHIUS , certain Prêtre des Gaulois qu'on prétend avoir

écrit
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toit l'Hiftoire des Francs, ou François, devant l'établiflement de la ûre' Doria quivivoiten iiôd. e'poulà !a fille de Barrifon Roi
Monarchie, ibus le règne du Duc Marcomir II. * Texeira, en

Odemur.

Le DORAT, en Lziin Oratorium , petite ville de France dans

la Province de la Marche. EUeeftfîtuée fur la petite rivière de|la Sè-

ve, à deux iieuës de Belac vers les frontières de Poitou.

DORAT, Cherchez. Aurat.

DORCATIUS, Poète Latin. On ne fait pas bien en quel

Siècle ilvivoit. S.IfidoredeSevilleenfait mention, à l'occafion de

l'originedu mot Latin Pileus. C'eû au li. iS.tieiOri^.chitp.69.

DORCESTER, bourg d'Angleterre , dans le Comté d'Ox-

fort. C'étoit autrefois une ville affez confiderable, que les Auteurs

Latins ontnommée Dorcejlria , différente de Dorcefter , dontje par-

lerai dans la fuite. Dorcefter eft à neuf ou dix lieues d'Oxfort.

DORCHESTER, ville& Comté dans la partie Méridionale

d'Angleterre, fur la rivière de Frome. On aifure qu'elle a encore

plufieurs monumens de l'antiquité. Quelques Auteurs croyent

qu'elle eft la D»TOOt;iïrMd'Antonin, qu'on a au (fi nommée D»»;«w,
Dorcejlria , (^c. Ce fut autrefois le Siéged'un Evêque qui eft aujour-

d'hui à Lincolne, comme nous l'apprenons de Guillaume delVIal-

iBesburi. Dorchefler n'eft pas éloignée de la Mer. * Guillaume de

Malmesburi , /. 4. degefiis Epifc. Angl. Camden defc. AngL Le Mire

,

Ceog. Eccl. (^c,

DORDOGNE, enLaXin Duranius , rivière de France , quia

û Iburce en Auvergne. Elle eft formée de deux ruifleaux, qui for-

tent du Mont d'or. Le premier eft nommé Dor& l'autre Dogne

,

& fe joignant enfemble, comme leurs eaux iè mêlent pour ne taire

qu'unemême rivière, aufîi leurs deux noms unis font celui de Dor-
dogne. Elle defcend à Bort & entre dansleLimoufîn, accrue par

les eaux de la Lufiege , de la Rue , de la Serre , 8c de la Bave , &c. En-
fuite paifant dans le PerigordScpuis dans la Guyenne, 8c arrolànt

làintCyprien.Limeil, Bergerac, Sainte Foi, Châtillon , Libourne,

Fronfac, 8c celle reçoit la Vezere,Lifle, 8cc.8c fe joint à la Garon-
ne au deflbus de Bourg, au Bec d'Ambezoùeft le confluant des deux
rivières. Elles ont alors le nom commun de Gironde , qui paflê à

Blaye, à Mortaigne,8càRoyan;puisellefe jettedanslaMer, dans

l'endroit où eft la Tour de Cordouan. * Papire Malfon , defc.

Fltim. Gall. Aufone, Edyl. 10.

Concèdes ^elido Darani de monte volutui

Amnis.

DORDRECHT ou Dort, Dordracum , ville du Païs-

Bas, capitale de la Hollande. 'Elle eft fort ancienne 8c la première

des Villes qui ont fèance aux Etats de Hollande. Elle eft fituée dans

une Ifle, entre les rivières de;Jvleulè, de Merwe, du Rhin, 8c de

Linghe. Elle eft bien bâtie, 8c aflèz riche. Elle avoit feule le droit

de faire battre monnoye d'or 8c d'argent : mais aujourd'hui la Weft-
Frife jouît du même avantage, 8c en fait battre tantôt à Horne, 8c

tantôt à Enchuyfen. Elle étoitauffi autrefois la demeure des Com-
tes deHollande, 8c l'étape des marchandilès, qui paflbient aux pais

étrangers: mais à préfcnt elle n'eft l'étape que des vins du Rhin. El-

le fut détachée l'an 1411. de terre ferme par un débordement , qui

noya prefque tout Ibn territoire, plus de foixante-dix villages ou
Châteaux, 8c environ cent mille perfonnes. Guillaume Lindanus,

Evêque de Ruremonde &c puis de Gand , étoit natif de cette ville.

Elle a encore eu d'autres hommes illuftres , comme Merula , Vof-

fius, Junius,8cc. Dordrecht avoit une E^life Collégiale fondée en

1363. par Albert de Bavière Comte deHjllande. Le Duc deBra-

bant l'affiégea inutilement en 1 3 04. Elle eft à fix lieues de Leiden

8c à trois de Rotterdam. C'eft en cette ville que les Calviniftes al-

femblerent ea 1618. un Synode National, qui ne fut terminé que le

6. Mai de l'année fuivante. II s'agiflbit d'y décider les controver-

fes furvenuësaufujet de la Préikftination , entre lesGomariftes ou
Contre-Remontrans Joutenus par le Prince d'Orange , 8c les Re-
montrans ou Arminiens qui yftirenttrès-maltraitez. *MarcZuer,
inTheat.HoUand. Gaichavàia, defcr. du Fais-Bas. Cluvier , Monta-
nus, 8cc.

DORE', (Pierre^ Dûâreur de Paris de l'Ordre de faint Domi-
nique, a vécu dans le XVI. Siècle. Il étoic natif d'Orléans , félon

la Croix du INÎaine, bien que ValereAndréne ibit pas de ce fenti-

ment. Il fut Profeflènr en Théologie 8c écrivit contre les Héréti-

ques divers Traitez , dont Poflèvin lait grande eftime , comme Anti-

Cahinus, Virtutis imago. Spes fecureiy^c. *?oSsvm,inAppar.S.
La Croix du Maine , Bibl. F. p. 393. Du Verdier , Sibl. F. p.

1003. Valere André, Biél. B. p. 735-. ^c.
DOR EN. Cherchez Duren.

DOREZ, en Latin, £5'a/V«./4«rari', Chevaliers d'Angleterre,

ainfî nommez parce qu'on leur donne des éperons dorez pour mar-
que de Chevalerie. Autrefois on ne conferoit cet honneur qu'à des

gens d'èpée qui l'avoient mérité par leurs fcrvices militaires; mais

depuis il eft devenu plus comnVun , 8c on l'a donné auffi à des gens de

robe : comme au contraire dans les Univerlitez on donne quelque-

fois les Degrez à des gens d'épée. Toutefois entre les gens de robe,

on ne le donne qu'à des Avocats& des Médecins , 8c non pas à des

Théologiens. * Ed. Chamberlayne ea l'Etat préfent d'Angleterre.

Voyez Accollade. SU P.

DO RHIN. Cherchez Duram.
DORIA ou LA DoiRE, Duria Sic Doria, eftlenomdedeux

grandes rivières qui font en Piémont. La première , dite la grande

Doire ou Doria Baltea, a fa fourcedans les Alpes Apennines, 8c

ayantpaffèà Aoufte, àivrée, 8c ailleurs, après avoir reçu diverfes

rivièresellefejettedanslePô entre Chivas ScCrefcentin. La petite

Doire a fa fource dans les Alpes Cottiennes, elle paife à Sufe, à Veilla-

ne , à Rivoli , 8c fe joint au Pô un peu au deifous de Turin.
DORIA, Maifon. LaMaifon de Doria de Gènes eft noble

& ancienne, 8c elles'eftacquiie beaucoup de réputation par le mé-
rite £c par la valeur des grands hommes qu'elle a produits. A n-

Tom. II.

de Sardagne, que d'autres nomment Roi 8c Juge d'Arborée. Mi-'
LAI RE Do RI A époufa l'an 1397. une fille d'Emanuël Empereuf
de Grèce. Dens le XVI. Siècle André Doria contribua beaucoup à
relever l'éclat de cette Mailbn. Philippin Doria fut uq
grand homme de Mer, 8c il défit l'an iyi8. l'armée navaledes Efpa»
gnols devant Naples.où Hugues de Moncade Viceroi de Sicile Se Gé-
néral des ennemis perdit la vie. Jannetin Doria filsdeTho»
mas fut élevé ailëz baflenient,car il s'étoit occupé en fa jeunefîè à
faire des draps de foye.ce qui n'eft pourtant parmi les Génois, tli

mécanique, ni contre la noblefle. Mais comme André Dor ia,coii-

ûn de Thomas, n'avoit point d'enfans, il réfolut de faire Jannetin

fon héritier, comme fon plus proche parent, 8c pour lui laiffer la

lùcceiîion non feulement de fes biens , mais encore de fa grandeur «

il lui donna le commandement fur vingt Galères. Il fut lî heureux
dans une de fes expéditions, qu'ayant trouvé le Corfaire Dragut au
port de Giralatte entre Calvi 8c Layaco enCorfe,où il fe croyoit en
alTurance,!! le prit avec treize Galères 8c lui mit les fers aux pieds!

ce que je dis encore en parlant du même Dragut. Jannetin Doria
fut tué malheureufement en 1/47. dans le tems que les Fiefjues

executoîent leur conjuration. Voici comme la chofe fe palfa. Le
bruit ayant mis en allarmeles domeftiques d'André Doria, la fem-
me de Jannetin éveilla fon mari, 8c comme il crut que ce n'étoit que
quelque difpute furvenuë entre les gens de Marine, il prit un habic

de matelot 8c accompagné d'un feul eftafier qui portoit un flam-
beau devant lui, il alla pour appaifer ce tumulte à ia Porte Fafciola-

na, qui étoit gardée par quelques-uns des conjurez, 8c ayant dit fort

nom à la fentinelle qui le demanda, il fut tue fur le champ. Jean-
An d r e' D o r i a fon fils fut élevé par les foins de fon grand oncle
André, qui le laiflà fon héritier. Celui-ci commanda l'armée d'El^

pagne lors de l'entreprife de Tripoli en ifôo. Il donna de bons avis

pour ladèfenfede i'Ifle de Gerbe, qu'on ne fuivit pas,8t on eut fu*-

jet de s'en repentir. Depuis il fervit en diverfes occafions, comme
en i5-(S4.dans l'Illede Corfe, 8c l'année d'après il s'offrit d'aller fe-

courir Malte affiegè par les Turcs. En i5'7o. il commanda l'armée

navale d'Elpagne pour le fecours de l'Iile de Cypre contre les Turcsj
mais fon retardement affeâé 8c fes artifices ayant retardé ce fecours

cauferent la perte de cette Ifle. L'année d'après , il fit une faute à la

bataille de Lepante , qui faillit à être fatale aux Chrétiens. Cette fa-

mille de Doria a encore eu d'autres grands Capitaines , 8c divers

Ducs de Gènes, que je marque dans le Catalogue que j'en donne en
parlant de cette ville. Antoine Dôria qui avoit été un grand Capi»
taine fous Charles V. compofa l'Hiftoire de ce qui s'étoit palFé de
fon tems, 8c on la publia en 1 5-7 1 . fous ce titre, Compendio d'Antonio
Doria délie cofe di fua notitia^ memoria occorfe al mondo mltempo dell'

Imperatore Carlo V. J aqjjes Doria qui vivoit en 1170. fut un
des quatre Citoyens qu'on avoit nommez pour érrire l'Hiftoire de
la Republique de Gènes. Perceval8c Simon Doria vivoient
dans le même fîècle, dans la Cour de Charles I. de ce nom Roi de
Napleî, 8cc. Comte de Provence. Ce premier étoit Philofophe 8c
Poëte Provençal. 8c il eut beaucoup de part à la bienveillance de la

Reine Beatrix. Il fut Podeftat d'Avignon 8c d'Arles, 8c il mourut à
Naples l'an 1176. *Sigonius,i/i>. And. Dor. Folieta 8c Juftiniani,

Annal. Gen .De Thou , Hijl. Noftradamus, vies des Foet. Prov. Sopra-
ni , Scrit. délia Ligur. ç^c.

DORIA, (André) Génois, un des plus célèbres Capitaines de
Mer, qu'on ait vu dansleXVl. Siècle, rendit de grands fcrvices à là

patrie 8c à l'Empereur Charles V. Il fervit d'abord le Roi François s

I.qui le fit avant l'an ifij-, Général des GaleresdeFrance, mais de-
puis en lyzS. il quitta le parti de la France. On croit communément!
que ce fut par chagrin , fur ce qu'on lui demandâtes prifonniers,que

fon neveu Philippin Doria avoit faits ,dans la bataille navale donnée
devant Naples.la même année ifiS. Le Marquis du Guaft8cles au^
très prifonniers ménagèrent li bien le mécontentement d'André
Doria.qu'il fe déclara pour l'Empereur. D'abord après ayant repouf^

fé Antoine de la Rochefoucaud, Sr. de Barbezieux, que le Roi avoit

fait Général de fes Galères , il fe rendit maître de la ville 8c du Châ-
teau de Naples, 8c enfuite il chaflâ encore les François deSavonne^
Ce fut parce moyen qu'il rendit la liberté à fà patrie, où il établit de
telle forte l'adminiftrationde la République, que les Nobles furent

admis à la fouveraine Magiftrature, dont ils étoient auparavant ex-

clus, 8cparl'abbaifrement des familles populaires il releva l'auto-'

rite de la Noblefle. Cequi futpourtantcaufe que la haine invétérée;

qui étoit entre ces deux faûions, 8c qui n'avoit jamais pu être en-
tièrement éteinte , reprit facilement fa force. 11 y avoit apparence
qu'avec cette difpofition des efpritson nemanqueroit pas de trou-

bles dans cette ville , fi on trouvoit un Chef capable d'entreprendre

quelques nou/eautez. Jean-Louïs de Fiefque, Comte deLavagna,
jeune homme de grand courageSc d'une famille illuftre, fa!: celui

qui fe préfenta.ne pouvant fouffrirque la Maifon des Doria , à la-^

quelle il n'eftimoit pas que la fienne fût inférieure, eût été élevée fl

haut par André Doria , outre qu'elle devoit paroître fufpe£te au

peuple 8c à une ville libre. Mais ce jeune Comte étant mort de

la manière dont je le dis ailleurs , André Doria eut tout l'avanta-

ge. Philippe Prince d'Efpagne paflânt l'an 1^48. à Gènes, le fol-

licita affez long-tems pour lui perfuader de laiflSr bâtir une for-

tereffe dans cette ville : mais il s'oppolà toujours à ce deflTein , 8c

demeura ferme à conferver la liberté de là patrie , ne pouvant

confentir de plaire en cela à l'Empereur ,
quoi que fa fortune en

dépendît. André Doria avoit donne des marques de fon courage,

en diverfes occafions , étant Général de l'armée navale d'Efpagne

il avilit pouflfé Barberouffe 8c pris Coron dans la Morée , 8c il s'é-

toit trouvé à l'expédition de la Goulette , à celle de Tunis , 85

ailleurs. La fortune fe déclara contre lui en lyj'i. CarDragm
Rais Général des Corfàires l'ayant furpris , lors qu'il y penfoit

le moins , l'obligea de prendre la fuite , & l'ayant fuivi avec

Aaa % fes



3-72, . DOR
fesvaifTeâUX légers, 11 en prit d'abord un de ceux de Doria& en cou-

la deux à fond, puis ayant fuivi fa viftoire,!! en prit fix autres avec

fept cens Allemanjqui étoient dedans , & Nicolas Madrucci leur

Chef, qui mourut bien-tôt après d'une bleflure qu'il avoit reçue

dans le combat.En iff^. Doria prit Sanfiotenzo dans l'Ifle deCor-

fe d'où il chafla les François, Scenfuiteétant extrêmement vieux &
fentant diminuer les forces de fon efprit&de fon corps, il fe retira

dans un très-beau Palais qu'il avoit fait bâtir dans un des Faux-

bourgs de Gènes, où il mourut l'an ij-6o âgédep;. Ses vertus fu-

rent grandes& héroïques , 8c bien que fa fortune eût été battue par

divers flots, elle demeura pourtant inébranlable jufques à la tin.

Divers Auteurs l'accufent d'avoir été quelquefois un peu trop

cruel, & ils en rapportent cet exemple. C'eft que le Marquis deMa-

rignan qui prit Porto-Hercole en i Jfj". y ayant fait prifonnier

Othobon de Fiefque , frère de Louis complice de la confpiration

dont j'ai parlé, on le mit entre les mains de Doria pourvanger,

comme il lui plairoit,la mort de Jannetin Doria, qui avoit été tué

durant cette même confpiration. André enflammé de colère fit cou-

dre de Fiefque dans un fac comme un parricide,& le fit jetter dans

la Mer. Ceux qui ont écrit la vie de Doria en ont pafle prudemment

cette aftion fous filence, comme étant indigne d'un homme de cet-

te modération & de cet âge , 8c ont crû que c'étoit peut-être la feu-

le chofe qu'on pouvoit blâmer en un Capitaine de ce mérite , 8c qui

aimoit la juftice. Un jour un de fes pilotes, qui l'importunoit fou-

vent , s'étant préfenté devant lui , témoigna qu'il n'avoit que trois

paroles à lui dire. Je le veux, répondit Doria, mais fouviens toi que

fi tu en dis davantage,je te ferai pendre.Le pilote fans s'étonner re-

prit la parole 8c lui dit : Argent on congé. André Doria fàtisfait de cet-

te réponfe, lui fit payer ce qui lui étoitdû, gcleretidt à fon fervice

Il ne laifîâ point de pofterité. *S\gQnius, en fa vie. Du Bellay, Paul

love , De Thou, Antonio Herrera, Brantôme , 8cc.

DORIA , ('Jérôme) Cardinal, étoit de Gènes. Il porta d'a-

bord la qualité deComtedeCremoIin, 8c fous ce nom il rendit de

grands fervices à fa République, qui l'envoya l'an i/ii. à Rome
auprèsduPapeJulelI. Depuis il eut encore d'autres emplois très'

confiderables,&on le nomma même entre les douze qui dévoient

rétablir l'ancienne forme de gouvernement dans la Republique.

Mais ayant perdu fa femaie.il réfolutd'erabrafler l'Etat Éccieliaf-

tique dans l'efperance d'obtenir un chapeau de Cardinal. André

Doria le lui procura du Pape Clément VII. en ij-jo. Il lui en

témoigna fa reconnoiffance , en diverfes occafions, ôc fur-tout en

IJ-4-J. durant la conjuration des'Fiefques. Le Cardinal Doria s'ex-

pofa pour la défenfede fon parent. Il eut d'abord l'EvêchédeNeb-

bi,puisceuxdeJacca5cdeHuefca, 8c enfin l'Archevêché deTarra-

gone. Il mourut j Gènes au mois de Mars de l'an lyfS. * Hubert

Foglieta, in Elog. Xlghel,Ital.Jkc. Sigonius, in vitu jîndrenDor.

Onuphre, Auberi, 8cc.

DORIA. Cherchez Auria.

D O R I D E : ancienne contrée de Grèce dans l'Achaïe , qu'on

nomme aujourd'hui , félon quelques-uns. Val de Livadie. Elle

comprenoit les villes de Lilée, d Erinée, deBoium,deCytinium,
&ic. 8c elle donna fon nom à laDoridedelapetiteAlîe. Hérodote,

Strabon, Tite-Live,Paufanias,8cc. en font mention. La Dialtfte

Dorique,une des quatre parmi les Grecs, a été en ufàge chez les La-

cedemoniens Se les Argiens £c ,puis elle pafîà dans l'Epire, dans

la Lydie, dans la Sicile, à Rhodes, gc à Crète ; 8c c'eft celle qui a été

lùivie par Archimede, par Theocrite , gc par Pindare. Aàfo» en

Grec veut direprefent, 8c c'eft delà qu'eft venu le Proverbe de £>o-

rica Mtifa qui cil: dans Ariftophane , pour ceux qui ne compo-
Ibient des vers ,

que pour avoir des recompenles. Les Grecs

avoient auffi un autre Proverbe Doricè concinere , contre ceux qui

promettent,une chofe 8c qui en font une autre. Les Auteurs

Grecs 8i Latins ont nommé la Doride , Dorii. * Strabon, /;'. lo.

Ptolomée, //'. 5. ch.iz. i&c.

DORILAUS, (DoryUiis) un des Capitaines de Mithridate

I.-vergete , Roi de Pont, fut fait Général des Gnolïiens contre

les Gortyniens , peuples de l'Ifle de Crète qu'il vainquit en peu

de tems. Après cette vjcioire il s'en retourna a Sinope, à la Cour
du Roi fon Maître, lors qu'il apprit le parricide commis con-

tre ce Prince par fès propres Domeftiques. Cela l'obligea de re-

venir à GnofTus , où il palîà tranquillement le refte de fà vie.

* Strabon, liv.zy SU P.

DORIS, Nymphe marine, fille de l'Océan 8c de Thetis, ayant

été mariée à fbn frère Nerée,mit au monde un grand nombre de
Nymphes qui furent appellées Néréides , du nom de leur père.

Souvent les Poètes employent le nom de Doris pour fignifier la

DéeiTe de la Mer , gc quelquefois pour la Mer même. §Natalis Co-
rnes, Mythol. SU P.

DORISQUES, en La.t'm Dorifcum, &. Drojîca, petit païs de
laThrace.dans lequel Xerxès mefura ies troupes en gros par l'ef-

pace de terre qu'elles occupoient,ne pouvant en faire un dénom-
brement plus particulier. * Pline li.^. c. 11.

DDRKUM. Cherchez Dockum.
pORLAND (Pierre) Prieur de la Chartréufe de 7,éélhem

près de Dieft , dans le Diocéfe de Liège , vivoit fur la fin du XV. Siè-

cle, 8c au rommencement duXVI. 11 eft célèbre, par fes vertusSc
par fes Ouvrages. 11 corapofa une Chronique de fon Ordre, que le

P.Théodore Petreius a augmentée 8c grand nombre d'autres vies

de Saints , 8c des pièces de dévotion , dont le même Petreius fait un
dénombrement afTcz cxaft, dans fa Bibliothèque des Ch-rtreux,
auffi-bien que Valcre André. Pofl'evin, &c. Pierre Dorland mou-
rut en odeur de fainteté le vingt-un Août de l'an 15-07. âgé de 5-8.

Il étoit alors dans la Chartréufe deZeélhem. * Peireius, m Bihhot.

Churtufian. PolTevin, m Apparat, fac. Valere André, Bibl.Belg.

Aubert le Mire, inAuSi.ô'c.

DORMANS

D O R.
fitué fur la rivière de Marne entre Epernai-8c Château-Thierryi

DORMANS Famille. Le Bourg de Dormans dont j'ai par-

lé , a donné fon nom à la Famille de Dormans , qui le prit feloa

l'ufigede ce tems. Jean de Dormans, Procureur au Parlement

de Paris, vivoit en 1347, 8c il eut entre autres enfans, Jean Car-

dinal, dant je parlerai ci-après; Guillaume Chancelier deFrance qui

fuit: Pierre Sieur deNoizai.dontla poflerité a eu un premier Pré-

fident de Bourgogne 8c des Confeillcrs au Parlement de Paris : Si-

mon, 8cc. Guillaume de Dormans, Sieur de Dormans gc de

Silli, fut premièrement Avocat Général au Parlement de Paris, 8c

puis Chancelier de France en 137 i. il mourut le 11. Juillet de l'an

1373. 8c fut enterré dans le Choeur de l'Eglife des Chartreux de

Paris. Il avoit époufé Jeanne Baube, Dame de Silli, dont il eut Jeaa

Chanoine de Paris, de Chartres ,8c de Beauvais, mort à Sens le 2.

Novembre 1386. Bernard marié en 1381. à Marguerite de Craon,

8c mort peu de tems après ; Renaud Archidiacre de Châlon , Cha-

noine de Paris, de Chartres, gt deSoifïbns, Maître des Requêtes de

l'Hôtel du Roi, 8cc. mort en 1386. Miles Chancelier de France,

dont je parlerai dans la fuite : Guillaume de Dormans Evêque

de Meaux,puis Archevêque de Sens, mort l'an 1401-. gc enterré dans

le Choeur de l'Eglife des Chartreux de P^ris : Jeanne, 8cc. Miles de

Dormans, fut Prefident en la Chambre des Comptes de Paris, en

1 3 7 1 . enfuite Evêque d'Angers
,
puis de Bayeux , 61 enfin de Beau-

vais. Il fut élu en 13S0. Chancelier de France dont il fe démit

l'année fuivante, 8c il mourut.en 1387. Son corps fut enterré dans

la Chapelle du Collège de Beauvais, où l'on voit fon tombeau. *Le
Feron 8c Godefroi, Hift. des Cha?>ç.Qhnchafd , Hiji. des Maît. des

Requét. 0'C.

DORMANS, C Jean de) Cardinal Evêque de Beauvais,

Chancelier deFrance, a été en grande eftime dans le XIV. Siècle.

Il s'éleva par fon mérite 8c par là fcience;car ayant été première-

ment Avocat au Parlement de Paris, il s'acquit une iî grande répu-

tation que Charles deFrance, Dauphin de Viennois gc Duc de Nor-

mandie l'ayant voulu avoir auprès de fa perfonne , l'honora de là

bienveillance , 81 le fit Chancelier de Normandie. Quelque tems

après il lui procura lEvêché de Beauvais, gc depuis étant Roi fous

le nomdeCharlesV.il le fit Chancelier deFrance après Gilles Aif*

celin de Montaigu. Le Pape Urbain V. perfuadè dumeritedejean

de Dormans, le fit Cardinal, au mois de Septembre de l'an 1368.

Quelque tems après, il le démit de l'office de Chancelier, que le Roi

donna àGuillaume de Dormans frère de ce Cardinal. Le Pape Gré-

goire XI. le nomma Légat pour travailler à la Paix entre le Roi
Charles V. 8c le Roi d'Angleterre. C'eft lui qui fonda à Paris l'aa

1370. le Collège de Dormans, dit4g fàintjean deBeauvais. Il fit

aulîi diverfes autres fondations pieufès , 8c il mourut le fèptiéme

Novembre de l'an 1373. Son corps fut enterré dans l'Eglilèdes

Chartreux de Paris, où l'on voit depant le grand Autel la Statue de

cuivre habillée pontificalement , 8c pofée fur un tombeau de mar-

bre noir. * Bofquet, îj/W Greg. XÎ. Loifel, Memoir. de Beauv. Fri-

zon , Gall. Fiirp. Sainte Marthe , Gall. Chrifi. é-c.

DORMANS: nom que l'on a donné à fept Martyrs qui mou-
rurent fous le règne de l'Empereur Dece l'an if^-S. Grégoire de

Tours dit qu'ils ètoient frères, gc les nomme Maximien, Malch,

Martinien , Denys , Jean , Scrapion , gc Conftantin : ce que le Martyj-

rologe Romain a luivi. Metaphrafte donne à quelques-uns d'en-

tr'eux d'autres noms : ce qui peut être venu de ce qu'ils en avoient

deux , ou qu'il s'cft fervi d'un Exemplaire de leur vie peu cor-

redt. Ils étoient d'une naiffance fort illuftre , gc avoient pour pa-

rens les Premia-s de la ville d'Ephefe. L'Empereur Dece ayant Içû

qu'ils étoient Chrétiens, leur fit ôter la ceinture de Chevaliers, gç

les cafFa de fa Milice; après quoi il les renvoya pour un tems, dans

l'efperance qu'il lesgagneroitpar c^te douceur. Mais ces fept Frè-

res ou Compagnons fe retirerenr du danger , 8c après avoir reçu

quelque argent de leurs parens.pour les biens qu'ils leur cedoient

,

ils s'allèrent cacher hors de la ville dans une caverne qui étoit fur

une montagne voifîne, que l'on nommoit le Mont Ochlon: 8c de là

ils envoyoient de tems en tems à la ville le.plus jeune d'entr'eux dé-

guifé en pauvre , pour en rapporter ce qui étoit necefTaire pour

leur nourriture. Quelque tems après l'Empereur Eftce, qui étoit

allé en d'autres villes d'Alie, retourna à Ephefe, 8c y ordonna un
grand Sacrifice pour honorer fes Idoles, où il commanda qu'on fît

venir les fèpt Frères qu'il avoit remis en liberté : mais on ne les

put trouver. Le plus jeune des Frères qui alloit quelquefois à la Vil-

le, fçut qu'on les cherchoit, gc en avertit fes Frères , qui s'excitèrent

les uns les autres à fouftnr courageufèment le martyre, mais il ar-

riva que s'étant couchez fur la terre à leur ordinaire, ils s'endormi-

rent aufTi pailiblement que s'ils n'culTent eu rien à craindre : 8c ce

doux fommeil fut pour eux un fommeil de mort ,
pendant lequel

Dieu mit leurs âmes en un lieu de repos. Cependant l'Empereur

ayant eu avis qu'ils s'ètoient retirez dans cette caverne , 8c croyant

qu'ils vivoient encore, commanda que l'on en bouchât l'entrée

avec de grandes pierres, 8c que l'on y mît fon fèau avec celui de la

Ville, afin que perfonne ne pût les fecourir , 8c qu'ils fulTcnt enter-

rez tout vivans dans cette groLte. Cet ordre fut exécuté; mais avant

que l'entrée fût bouchée , Theodofe 8c Barbe , deux Officiers de

l'Empereur, qui étoient fecretement Chrétiens, jetterent adroite-

ment dans la caverne uneboëte de cuivre bien fèeilee, où ils avoient

enferme une plaque de plomb, fur laquelle étoient gravez les noms

des fept Frères , avec le tems 8c le genre de leur martyre ('dans I4

peufée qu'ils ètoient encore vivans.)

Vers l'an 408. c'eft-a- dire, environ ij-j-.ans après, au commen-
cement de l'Empire de Theodofe le Jeune , fils d'Arcadius , ces fèpt

Frères ou Compagnons refrufciterent,8c fe levèrent, comme s'ils

s'éveilloient d'un fommeil ordinaire quin'eûtduré qu'une nuit. Le
plus jeune fortit delà grotte qu'il trouva ouverte, gc fit un voyage à

eft un Bourg de France en Champagne,! la Ville, pour y acheter quelques petites pro¥ilions,gv pour appren-

dra
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dre ce qui Ce paflbit : mais il fut étrangementfurprls , quand il vk cet-

te Ville toute changée, & des Croix plantées en plufieurs endroits.

Ilrefolutalorsd'acheterdupain,, &de s'en retourner au plutôt pour
annoncer à fes Frères une nouveauté li furprenanta. Comme il vou-

loit payer le Boulanger, la monnoye qu'il preiènta parut iî ancien-

ne, qu'on s'imagina qu'il avoit trouvé quelque threfor. C'eft pour-

quoi on le mena devant le Magiftrat, à qui il déclara qui il étoit, &
d'oùilvenoit. De là il fut mené à l'Evêque, & le pria de reconnoî-

tre lui-même la vérité en fe donnant la peine de voir la caverne. Ce
Prélat y fut , avec les Officiers de la Juflice, & une infinité de monde.

Il y trouva d'abord le petit cofre de cuivre: puis il rencontra les fix

autres Frères, dont le plus âgé raconta ce qui leur étoitarrivé fous

l'Empire de Dece. On donna au plutôt avisdece qui fe paffoit à

l'Empereur Theodofe, qui vint àEphefe, & entra dans la caverne,

d'où ces Saints n'avoient pas voulu lortir, Après un aflêz long en-

tretien , les'fept Frères fe retirèrent à l'écart , & s'endormirent de

nouveau, ou plutôt rendirent leur ame à Dieu dans un doux fom-
nieil. L'Empereur voulut leur donner à chacun un fepulcre d'or :

mais les Saints lui apparurent & l'en empêchèrent. Ainii leurs corps

demeurèrent dans la grotte , couverts feulement d'une toile de foye.

S. Grégoire de Tours 8c Metaphrafle difcnt qu'ils y étoient encore

ainii de leur tems.

CCf" Il faut ici avertir le Leâeur , qu'il y a trois opinions tou-

chantlelbmmeildecesBienheureux; la première eft , qu'il n'y a eu

en cela rien d'extraordinaire; mais qu'ayant fouffert la mort dans

une caverne fous l'Empire de Dece, ils y furent trouvez fous l'Em-

pereur Theodofe le jeune: ce qui fut pour eux comme une réfur-

reftion de gloire , 8c qu'on les appelle Dormans , félon la maniè-

re de parler de l'Ecriture qui appelle lamortdesjuftes unfbmmeil.

Si. {eCert du mot de tlormir pour mourir. Lafccondeeft, qu'ils s'en-

dormirent d'un véritable fommeil , fans mourir, 8c qu'après i^f.

ans ils fè réveillèrent. La troiliéme enfin , qu'ils moururent , 8c que

leurs corps étant demeures fans corruption , ils refliifciterent ,- ce

qui fit appeller leur mort un fommeil , & leur donna le nom de Dor-
mans. Butonias dansfin Martyrologe , ly.ymllet, eftdelapreraie-

re opinion. Il réfute la féconde , dont étoient Metaphrafte , Nice-

phorc Callifte , 8c Cedrenus entre les Grecs; 8c Grégoire de Tours

8c Sigebert entre les Latins; lefquels difoient que Dieu fit ce mira-

cle pour confondre certains Hérétiques de ce tems-là nommez Sad

ducéerts, qui nioient la réfurreftion des Morts. A l'égard de la troi-

fiéme, il dit.que les Auteurs qui ont vécu de ce tems-là n'ont point

parlé de ce grand miracle, nipourlefbmmeij, nipourlaréfurrec-

tion. Quoi qu'il en foit , il eft: confiant qu'il y a eu fept Martyrs

,

qui ont de toute antiquité été appeliez, les Seft-i}ormans. Les Mar-
tyrologes Latins en font mention le 27. Juillet ; §c les Grecs en

leur Menologe le 4. Août 8c le 12. Oàobre , qu'ils difent être le

jour qu'ils furent enfermez dans la caverne , 8c celui qu'ils y tu-

rent trouvez, 1 j-j. ans après. * Grégoire de Tours. Metaphrafte.

SUP.
DORNA, (Bernard) célèbre Jurifconfulte , a vécu dans le

XIII. Siècle, vers l'an 1240. Il étoit François, de la Province de

Provence, 8c avoit étudié fous le fameux Azon de Bologne. Dorna
devint un des plus fçavans hommes defontems, danslajurifpru-

dence Civile 8c Canonique" qu'il enfeigna avec beaucoup île réputa-

tion. Suivant l'exemple de fon Maître, ditTritheme, il compofa
divers Ouvrages qui ont rendu fon nom immortel. Il laiffa entre

autres Traitez celui De hbellorum conceptionibus ; les autres ne me
font pas connus, 8c ilsnel'ontpasétéàTritheme même qui a fait

l'éloge de Bernard Dorna, parmi les Ecrivains Ecclefiaftiques.

DORNADILLE. Cherchez Dornadus.

D O RN E
, ( Antoine ) célèbre Jurifconfulte , natif de Dau-

phiné, a vécu dans le XVI. Siècle. N. Chorier en parle ainii, dans

fon Hiftoire , après avoir marqué la mort de Jean de Boteon , en

ij6o. „ Dix ans avant lui, dit-il, étoitmortàValenceAntoinede

„ Dorne, après y avoir enfeigné durant 37. ans le Droit, comme
„ Profeflèur Roïal. Son corps fut accompagné au tombeau par les

„ Confuls de cette ville, qui relblurent dans une aflèmblée générale

„ que cet honneur lui feroit rendu à caufe de fon rare mérite. AulTi

„ avoit- elle accoutumé de lui faire chaque année des prefèns8c des

„ gratifications confidérables. Ce qui n'excitoit pas contre lui l'ea-

„ vie de fesCoUégues, quiréveroientfacapacitéScfavertu. Anne
Robert, qui plaida le 4. du mois d'Août de l'an ijg^. contre les

Confuls de Valence la caufe de Pierre de Dorne fon fils, y fit fon Pa-

négyrique, 8c donna à fon mérite les louanges dont il étoit digne.

Ce furent autant de raifons invincibles pour la defenfe des intérêts

de fà partie, qui en effet obtint ce qu'elle pouvoit prétendre pour la

NoblefTe de fa famille.

DORNOK ou DoRNO, Dormdmum , ville d'Ecofle dans

la Province Septentrionale de Sutherland , avec Evêché fuffragant

de faint André. Elle eft fur la Mer, avec un aflèz bon port, furie

Golfe que ceux du païs nomment Fyrlh ofDormi;

.

D O R O , que Ptolomée 8c les Auteurs Latins ontnommée Oboca,

rivière d'Irlande dans la Lagenie. Elle a fk fource dans le Comté de

Dublin , 8c enfuite , pafTant dans celui de Caterlaght , elle reçoit

quelques petites rivières , 8c fe jette dans la mer d'Irlande près du
port d'Arkloë.

DOROTHE'E, Prêtre , ou , félon quelques Modernes , Evê-

quedeTyr, vivoit fous le règne deDiocletien, 8c fut martyrifé le

15-. Juin de l'an 362.durantlaperfecution de Julien l'Apoftat, étant

âgé de 107. ans. On lui attribue ordinairement le Traité de la

mort des Apôtres 8c des Difciples du Fils de Dieu, intitulé Synopfis

de -uita &• morte Apojiolormn , Frophetarum , ac Dijiipulorum Ckriftr,

qui eft un Ouvrage rempli de fautes contre l'Hiftoire 8c contre le

bon fèns.

0^ Il faut remarquer qu'il y a des Auteurs, qui ne font pas d'ac-

cord que cet Ouvrage foit de ceDoroîhée, Et l'on l'atcribuë à un
Tomi U.
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I Prêtre d'Antioche de ce nom
, qui fut ami deceDiodetîêil, Se puis

maître d'Eufebe. Il y en a encore qui le donnent à un certain Théo-
dore qui vivoit dans le même tems. On pourra confulter Bellar-
min, des Ecr. £ccl. Baronius, aux Ami. éf au Martyr. au v.Juim
Blondel , ./1pp. pro S. Biero».

DOROTHE'Ei certain Abbé, qui eft Auteur deXXIV. Doca
trines ou Sermons , qii'on trouve dans la Bibliothèque des Pères
fous ce titre DoÛrin^ feu Sermones de Tita reBe 0> piè inflituendd.
Hilarion Veroneo 8c puis Balthafar Corder les ont traduites ds
Grec en ! atin. On ne fçait pas bien en quel fiecle a vécu ce Do^^
rothée. Quelques Auteurs le mettent fur la fin du IV. 8c quelques
autres dans le VI. vers l'an f6o. * Bellarmin , des Ecriv. Ecch
Poffevin, Appar. Sacr. ^c.
DOROTHE'E, certain Abbé, qui futàccufédanslalV.SeÀ

fion du Concile de Chalcedoine en 4j-1.de prendre le parti d'Euty^
chès. Il eft différent de Dorothée Gouverneur de la Paleftine , man*
dé à Jerufalem , pour appaifer les troubles que le faux Evêque Théoa
dofe 8c les Moines Eutychiens y avoientcaufé l'an 43-1. * Evaffre»
li. 1. t. 5". Nicephore, //. if. c. 9.

DOROTHE'E d'Afcalon , certain Auteur, qui écrivit uflé
Hiftoire d'Alexandre le Grand , très-fouvent alléguée par les An-
ciens, qu'on peut voir recueuillis par Voflius des Hiflor. Grecs, li;

l-p. 361. Il eft différent d'un Dorothée furnommé le Sidonim\
Médecin d'Afcalon; d'un qui écrivit un Lexicon dont Photius faif
mention, Cod. \j6. 8c d'un Jurifconfulte , qui vivoit dans le Vé
Siècle allégué par Rutilius, en la vie dtsj-urifi.

DORPIUS ou DâRPius, (Martin) Hollandois , a vécrà
au commencement du XVI. Siècle 8c s'aquit beaucoup de réputa^
tion par fa fcience 8i par fa pieté. Il fçavoit les Langues, les belles
Lettres, 8c la Théologie, & il enfeigna afieziong-tems à Louvain^
On attendoit de grandes chofes de lui, mais il mourutjeupe, le 51-
jour de Mai de l'an i j-2f . Dorpius avoit écrit quelques Traitez!
Son corps fut enterré aux Chartreux de Louvain , où l'on voit for»
Eloge qu'Erafme, qui étoit fon ami particulier , fit graver fur fon
tombeau. *Barland, inChron. Duc. Brab. Le Mire, in Elog.Belj; e^
deScript.SM.XFI. Vakre André, Bfél.Belg.Gefner, 8cc.

DORSEMNUS ou DossENOs. Cherchez Fabius Dor*
femnus.

DORS T EN, en Latin Dofta, ville d'Allemagne en Weftpha-
lie. Elle eft dans les Etats de l'Archevêque de Cologne , fituée fur
la Lippe, à quatre ou cinq lieuësdeWefel. Cette ville a été fbuvent
prife Èc reprifè durant les guerres d'Allemagnedu XVII. fiécle.

DORT. Cherchez Dordrecht.

DORTMONT, ville Impériale 8c Anfeatique d'Allemagne

J

dans la Weftphalie , en Latin TrfWOTM. Elle eft fur la rivière d'Emp-
feràfixoufèptiieuè'sdeMunfter, 8c elle eft aujourd'hui du Comté
de la Marck au Marquis de Brandebourg. L'Empereur Saint Henri
fit en forte que les Prélats y tinrent un Concile Je

7. Juillet de l'aa
loof.pourlaréformeduCiergè. *Dithmar, li.6.

DOSIADES, certain Auteur Grec, qui a écrit une Hiftoire
de Crète , allégué par Pline. On croit qu'il eft le même que Clé-
ment Alexandrin cite. * Pline, /;. 4. c. iz. Clément Alexandrin

^
ia Frotrept.

DOSITHE'E, furtiommé Studite , Moine de profelTion, vi-^

voit fur la fin du XII. Siècle. Il tâcha de perfuader à l'Empereuf
d'Orient Ifaac l'Ange, queFredericI. Empereur d'Occident ne s'é-

toit croifé qu'à deflèin de furprendre Conftantinople, Cette flaterié

lui fit avoir le Patriarcliat de Jerufalem; mais fon ambition le por-
tant à celai de Conftantinople, il fut chaffé par le Clergé, 8c perdit
l'un 8c l'autre vers l'an 1 193. *Nicetas, en Ifaac l'Ange.BiTonmst
A. C. 1189. 1193. &c.
D O S I TH E' E, certain Aftrologue , dont parle Pline, //. 1 8.^.3 r,

DOSITHE'E, Hiftorien
, qui eft très-fouvent allégué par Piu-

tarque, auxFaral.c. ip. 30.33. 34. 37.^^5.
D O S I T H E'E N s', eft une des quatre branches delà Seûe des

Samaritains. Ils s'abftenoient de manger de tout ce qui étoit ani-
mé, 8c obfervoient le Sabbat avec tant de fuperftition, qu'ils de-=

meuroient dans la place 8c dans la pofture, où cejour lesfurprenoit^

fans remuer jufqu'au lendemain. Ils ne fe marioient qu'une fois,

8c plufieurs d'entr'eux gardoient le Célibat toute leur vie. Dolithée
leur Fondateur n'ayant py obtenir, parmi les Juifs , le rang d'hon-
neur qu'il affeftoit , fe rangea du côté des Samaritains , qui alors
étoient confiderez comme des Hérétiques; mais ne voulant pas en-»

cote s'attacher tout-à-fait à leur Sefte, il en inventa une nouvelle,'

Pour lui donner plus d'autorité, il fe retira dans une caverne , où
par une abftinence continuée trop-long-tems,il fe fit mourir d'une
façon également ridicule 8c impie. On donna le nom de Dofithéens à
quelques difciples de Simon le Magicien. * Saint Epiphane, inpa-
nar. /i. i . c. 1 j. Origene ,{eriiir. li. 4. Baronius , in Appar. Ann. Theo-
doret, héir.fab. inSim.

DOSMA DELGADO, ( Roderic > étoit de Badajoz en Ef-

pagne où il naquit en 15-33. O" afïïire qu'ilfortoitdela même fa-

mille que ce Pierre Dofma qui fe trouva à la conquête du Pérou, Ss
qui y découvrit la Pierre de Bezoar. Celui dont je parle, fut Chanoi-
ne à Badajoz. Il fçavoit les Langues, 8c fur- tout les Orientales. Ses
Ouvrages témoignent qu'il nemanquoit pas d'érudition. Les plus

confidérables, font ceux qu'il a écrit en L,atinfiir les Evangiles, fui?

les Pfeaumes, fur le Cantique des Cantiques, 8cc. Roderic Dofms!
Delgadomouruten 1607. * Nicolas Antonio, Bibl.Hifp.

Les DOSSES, deux Peintres de Ferrareenlialie, qui étoient

en eftime dans le XVI. Siècle, du tems d'AlfonfeDuc de Ferrare,

Ils s'adonnèrent à la peinture, dans le même tems que l'Arioftefe

faifoit admirer parmi les Poètes, 8c ils contribuèrent tous à rendrêf

le lieu de leur nailTance très confiderable. Les DolTes excelloienc

dans le païfage. Lors que François MariaDuc d'Urbin fit bâtir fbfl

Palais de l'Impériale, Ûs furent employez à travailler dans les appar-
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tetnens de cette maifon; mais le Duc n'étant pas ûtisfaît de leurs i Henn II. Tengagea à M. de Guife, Se elle fut vendue l'an t^ç6. i

ouvrages, il les renvoya, Scfit effacer ce qu'ils avoient peint. L'aîné | Imbert de Diesbach natif de Berne en Suiflè. Celui-crremit fon

conferva les bonnes grâces du Duc deFerrare, quiluidonnoitune

penfion. Il demeura dans la même ville de Ferrare, où il mourut

fort vieux. Son cadet nommé Baptifte lui furvêcutSc fit encore p.u-

. fleurs tableaux. *Vafari, vit des Peint. Feiibien, Entr. des Feint.

DOUAI, ville des Eais-Bas en Flandres , que les Auteurs qui

écrivent en Latin nomment Duactm, eft fur la rivière de Scarpe

avec Châtelenie, & le magazin des grains , qu'on y porte de divers

endroits. On croit qu'elle «toit la capitale des Catuages, dont Ce-

fer parle dans fes Commentaires , & que fon Eglife de Nôtre-Dame

fut fondée au commencement du V. Siècle par Afcanalde, Officier

du Roi Clovis. Philippe 11. Roi d'Efpagne fonda l'an 15-63. l'U-

niverfité de Douai, à l'inftance du Pape PielV. Pie V. fon iuccef-

feur la lui confirma l'an 15-69. Robert Gâguin Général des Trini-

taires, & Nicolas Brent, tous deux fçavans,étoientnatits de Douai,

coçime je le dis ailleurs. Cette ville a deux Eglifo Collégiales. Elle

eft à cinq lieues de Cambrai & autant de Lens, Scelle eft très-forte.

droit au Sieur de Harki de Sanci, qui le transfera au Sieur deRoC-
ni, & ce dernier en jouit jufqu'en 1610. queLouïsXIH. le rem-
bourlà 8c reprit Dourdàn. Cette ville fouffrit beaucoup dans le

XVI. Siècle, durant les guerres de la Religion, ayant été prife 8c

prefque ruinée par les Huguenots en j/ôi; 8c ifâ/. * Jacques de

Lefcornai , Hift. de la ville de Dourdan.

DOURLACH. Cherchez Durlach.

DOURLANS, ou DouRLENs,D«r/c»(//«w,vilIedeFran-

ce en Picardie. C'eft une forte ville divifée en haute 81 baflè , fltuée

fur la rivière d'Authie, vers les frontières de l'Artois , à cinq ou fix

lieues d'Amiens, 8c un peu moins de faintRequier. Cette ville fut

autrefois aux Comtes dePonthieu. Guillaume II. marié l'an i ipf.

à Alix de France fille du Roi Louis VII. eut Marie Comtefle de Pon-

thieu, qui donna l'an 1225-. fon droit furDourlans au Roi Louïs

VIII. Le Roi Charles VII. l'aliéna à Philippe /eBo» Duc de Bourgo-
gne par le Traitté d'Arras de l'an 1435'. 8c il fut racheté en 14.63;.

Les François en font maîtres. Louis leGrandlz prit en 1667. Scelle On a depuis fait mention de cette ville, dans les Traittez de Con-

lui fut cédée, par le fécond Article de la Paix d'Aix la Chapelle en flans en 146j-.de Paris en 15-14. de Madrid en 1516. de Cambrai -

1668. *; Andréas Hoj us, «/t/c. r>«<tc. Joannes Baptifta Grammaius

iaAnt.Fland.Gu'ichiràm, defc.du Pais-Bas, é'C

DOUCE, Comtefle de Provence, étoit fille de Gilbert Com-

te de Provence. Elle époufa Raimond Beranger premier de ce

nom , Comte de Barcelonne , 8c lui porta en dot environ l'an

1 101. le Comté d'Arles , ou la Provence Orientale , 8c plufieurs

autres terres dans la Provence Occidentale 8c dans le Languedoc.

Elle fut aufli mère de cinq ou fix enfans , 'de deux fils 8c de trois

filles ; Se même plufieurs des Auteurs modernes lui donnent un

troifiéme fils nommé Gilbert. Elle eft différente de Douce-Etien-

nete , femme de Geefroi Comte de Provence ; 8c d'une autre

Douce , "fille de Raimond Beranger III. promife à un Raimond

V. de ce nom , Comte de Touloufe. Confultez Noftradamus ,

Saxy, Clapier, La Pife, DuPui, Sainte Marthe > Surita, Meze-

rai, Guefnai, Bouche, Roffi, &c.

DOUE', Dov^itm oa Vunum , ville de France , dans l'Anjou,

au delà de la Loire , proche le flçjive Layon , a été autrefois une

ville confiderable du tems des Romains , qui y avoient fait bâtir

un Amphithéâtre dont on voit encore des reftes. Il n'a pas plus de

1600. pieds de circuit , mais il eft conftruit d'une manière qu'il

pouvoir contenir plus de quinze mille Spedlateurs fans qu'ils

fuffent aucunement incommodez. On voit encore en ce même
lieu plufieurs grottes Se autres lieux voûtez fous terre d'une

ftrudture admirable , avec un puits d'une profondeur toute ex-

traordinaire. *Baudrand. SU P.

DOUGLAS, ou comme prononcent ceux du païs Duglas , pe-

tite ville d'Ecoffe, dans la partie Orientale de la Lothiane , adonné

fon nom àuneilluftreScpuiffantefamiilede ce pais, dont plufieurs

ont fait paroître leur courage pour le lèrvice de la France. Il y avoir

autrefois une Fortereffe dans cette ville , mais elle fut ruinée en

1640. par un accident qui y arriva, le feu ayant pris aux poudres.

Elle eft différente d'un Château de même nom dans l'Ifle de Man,

qui eft fur la mer d'Irlande. *Baudrand. SU P.

DOUGLAS ou Duglas, (GalvinouGavin) EvêquedeDun-

keldcn en Ecoflè , forti de la noble Se puiffante famille de Duglas , vi-

voit au commencement du XVI. Siècle. Il compofa en langage

Ecoffois divers Poèmes, qu'il adreffa au Roi Jacques IV. Il travail-

la auffi à l'Hiftoire de fon païs. Se donna au public quelques autres

pièces pleines d'éloquence& de bon fens. Polydore Virgile , qui

avoir grande amitié pour ce Prélat, parle très-avantageulèment de

lui , gc témoigne qu'il mourut de pefte en 1 52 1 . C'eft le Château de

Douglas litue dans le Comté de Clidefdale en Ecoffe, qui a donné

foi) nom à cette illufjre tamille, de qui le Prélat dontje parle eft for-

ti. Ceux qui ont tant foit peu de connoiffance des affaires étrange

res , fc fouviendront de la fin tragique d'une célèbre Dame de ce

nom. Sa beauté lui gagna le cœur de plufieurs perfonnes , 8c fur-

tout de Guillaume Leout, parent de fon premier mari. Ce Leout

l'accufa de crime de leze Majefté, pour un refus d'amour qu'il ne

pût fouffrir, comme il l'avoua depuis. * Polydore Virgile , //. 3.

Hijl. Angl. Dempfter & Buchanan , Hift. Scot. é"^.

DOUGLAS. ( Guillaume de ) Seigneur Ecoffois , fut en grande

réputation, fous le règne de Robert de Bruis Roi d'Ecoffe, qui le

choifir entre tous fes Courtiiàns pour une aélion qu'il avoir beau-

coupàcceur. Ce Prince ayant fait vœu d'aller dans la Paleftine pour

combattre les Infidèles, 8c ne l'aiant pu accomplir pendant fi vie,

ordonna à Douglas d'y porter fon cœur après fa mort, Scde lèpre-

fenter au faint Sépulcre. Le Roi étant mort en 1327. ce Seigneur

partit pour ce voiage accompagné de quantité de Nobleffe du pais.

Quelques-uns difent que s'étant arrêté en Efpagne pour lèrvir le

Roi Âlfonfe contre les Sarrazins, il y fut tué avec toute là fuite;

mais d'autres affurent que ce ne fut qu'au retour dejerufalem après

y avoir exécuté la volonté de fon Maître. *Froiflârd.Boeth. SU P.

DOUGLAS, Maréchal de Suéde, eutpartàplofieursviâoires

du Roi Charles Guftave , 8c iîgnala particulièrement fa valeur , l'an

i659.1orfqu'il s'empara des Etats du Duc de Curlande, après avoir

pris ce Duc 8c la Princeflê la femme. Il alla enfuitc faire lever le Siège

de Ticoczin , où il tailla en pièces environ vingt mille des affiegeans.

* Mémoires du Chev.Terlon. SU P.

D O U L E N S. Cherchez Dourlans,

DO UN. Cherchez Downe.
D O U N E. Cherchez Downe.
DOURDAN , petite villede l'Iflede France dans le Hurepoix.

Elle eft fituée fur la rivière d'Orge, vers les frontières delà Beauce, à

treize lieues de Paris, 8c à deux ou trois d'Eftampes. Dourdan appar-

tenoit en propre au Roi Hugues Capet , 8c par ce moyen elle devint

k Domaine Royal. Elle a été fouvent donnée 8c engagée. Le Roi

15-29. 8c de Crefpien 15-44. Antoine de Baiencourt eut en don la

ville de Dourlens, ^e le Procureur du Roi fit faifir en 155-9. Se ^
la fit réunir à k Couronne , comme étant du domaine Roïal.

DOURO, rivière d'Efpagne. Cherchez Duero.

D O U S A , vulgairement Van der Do es,
( Janus ) Hollandois

,

étoit Seigneur de Nortwik en Hollande , où il naquit en 1 5*45-. Il

étudia à Lire dans le Brabant, puis àLouvainScenfuiteà Pans où il

s'acquit beaucoup de part dans l'eftime des gens de Lettres. De là

étant repafle en Hollande il y eut diverlès charges , & en 15-74. '^

Prince d'Orange lui donna le gouvernement de la ville deLeiden,
qu'il défendit avec beaucoup de courage 8c de prudence, durant ie

fiege que les Efpagnols y mirent , fous le Commandeur Requefens.

L'année d'après l'Univerfité de Leiden ayant été fondée , Janus
Doufa en fut nommé le premier Curateur. Il étoit digne de cet em-
ploi, par fon mérite Se par fon érudition; car il étoit fort lavant,

8c quelques Auteurs l'ont nommé le Varron de Hollande. 11 a
compofé divers Ouvrages , des Poëfies , des Notes fur Salufte ,

fur Pétrone, fur Plaute, fur Catulle , des Annales de Hollande,

&c. Janus Doufa mourut de pefte le i2.0aobrederan 1604. âgé
de 5-9. ans 8c il fut entenéàkHaye. U avoitépouféElifabethVan-

Zulen, & il en eut quatre fils tous fçavans, 8c digues de la réputa-

tion que leur père s'etoit acquife. i. Janus Dousa, Poète ,

Philofophe , 8c Mathématicien , fut le premier garde de la Bi-

bliothèque de Leiden , où il mourut en 15-97. n'étant que dans

la 26. année de fon âge. Il a laiffé divers Poèmes , des Notes fur

Catulle, fur Tibulle, 8c fur Properce, SficikgiHmin FetroniiSaty-

ricon. Animadverfanes in Flauli Comœdias , ô'C. % George
Dousa fçavoit les Langues. 11 fit le voyage de Conftantinople

8c il publia une Relation de ce voyage avec diverfes infcriptions

qu'il avoir trouvées à Conftantinople 8c ailleurs. Il fit encore im-
primer en 1607. le Traité que George Cedrenus a compofë fous

le titre De originibus urbis Conftantinopolitana, avec les Notes de

Jean Meurfîus. 3. François Dousa ne raanquoit pas aufli

d'érudition. Il donna l'an 1600. au public les Epîtres de Jule-

Cefar Scaliger , avec fes Commentaires fur l'Hiftoire des Ani-

maux d'Ariftote ; 8c les fragmens de Lucilius qu'il enrichit de
Notes de fa façon. 4. Theodorus Dousa Sieur de Berkenf-

teyn eut divers emplois, 8c publia en 1614. la Chronique de
George Logotheta avec des Notes. En 1638. il donna un "Traita

intitulé Farrago Etkica variarum linguarum variorumque AuSia-

rum. (^c. * Meurfius , Ath. Bat. Melchior Adam , in vita Cerm.

J-urifc. Valere André, Bibl.Belg, Lorenzo Craffo, in Elog. ^c.
DKDWNE oïl DouN, que ceux du païs nom ment Do«»-PA^-

drick, en Latin Dunum , ville 8c Comté d'Irlande dans fUltonic

avec Evêché fuffragant d'Armagh. La ville de Downe eft fituée

lur un bras de Mer vis-à-vis l'Ifle de Man.
DOUVRES, bourg, fortereffe, 8c fameux port de mer d'An-

gleterre dans la partie Méridionale. Ceux qui y paffent de France,

font ordinairement le trajet de Calais à Douvres, qui eft le plus

court 8c le plus commode.
Le D O U X , en Latin Dabis 8c Alduadtibis , rivière dans la

Franche-Comté de Bourgogne. Elle a fa fource au Mont Jura, un
peu au deffus du village de la Mothe , 8c enfuite elle fait divers tours,

tantôt coulant vers l'Orient, puis au Septentrion, 8c enfuite au Cou-
chant. Elle paflëà Franquemont , à fainte Hippolyte , à l'Ifle, à
Clervai , à Belançon , à Rochefort , à Dole , 8cc. 8c ayant reçu la

Louve, laDoure, l'Aldua d'où elle a lenom d'-/iW»«//»i^« 8c quel-

ques autres , elle fe jette dans la Saône à Verdun en Bourgogne.

*Strabon, li.^. Cefàr, in Comment. CK\ffist, Vefint.F.i.c.^.^c.

D O U Z I , Bourg fur le Cher ou le Chiers , entre Ivoi 8c Se-

dan, dans le Diocele de Rheims. Les Latins lenomment Dunia-

cum ou Duodeciacum ; 8c quelques Auteurs croyent que ce pour-

roit être Tuify fur la rivière de Vefle, qui eft auffi dans le même
Diocefe de Rheims.

Conciles de Deuzi.

Les Auteurs font mention de deux Conciles aflèmblez à Douzi
dans le IX. Siècle. Le premier fut tenu l'an 87 1 . contre Hincmar
de Laon. Ce Prélat avoit foutenu, avec trop de chaleur, le parti

du Pape , 8î. fon zèle étoit contre l'ufage ordinaire 8c les libertez de
l'Eglife de France. Hincmar de Reims fon oncle 8c les autres Prélats

du Concile rie Verberie l'en blâmèrent haurement, 8c le condam-
nèrent. llenappelkauPape; ce qui futencore blâmé dans le Conci-
le d'Attigni, & enfin accufé dans celui de Dbuzi dontje parle, tenu

au mois d'Août, il fut dépofé 8c mis en prifon > où deux ans après il

eut les yeux crevez. LeP.Cellot a, depuis k mort du P. Sirmond,

fait
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faît imprimer les Aftes de ce Concile que le dernier n'avoitpas pu
recouvrer. Il nomme cet Ouvrage : Apothecu recondiiioris doUrina..

Le fécond Concile de Douzi fut afièmblé l'an 874. contre les maria-

ges inceftueux, & contre ceux qui envahiflbient les biens d'Eglife.

*T.Vni.Conc.

DOXOLOGIE. Les Grecs ont ainiî nommé l'Hymne Angé-

lique , qui eft nôtre Gloria in £Arcf/y«, parce qu'il commence en Grec

par le mot lô^a, c'eft-à-dire ,
gloire. Ils ont encore donné ce

même nom à nôtre Gloria Patri, quicommenceauffiparlemême

mot doxa; de ibrte qu'ils diâinguent deux doxologies : la première

eft appeilée la grande doxologie; la ficonde, la petite doxologie.

Ces mots fe trouvent dans leurs Liturgies & autres Livres de leur

Office Eccleiîaftique. * Richard Simon. SU P.

DOYAC, (Jean de) Gouverneur d'Auvergne. 11 fut aimé du

Roi Louis XI. & rendit de bons ièrvices à ce Prince , qui en mourant
le recommandai Charles VIII. mais il abufa de fon crédit, & il eut

l'infolence d'entreprendre fur les biens Scfurlaperfonnedequelques

Princes. C'eftpourquoien 1484. il eut le foiiet par la main du Bour-

reau , la langue percée au Pilory des Halles de Paris , Se les deux oreil -

les coupées. *EnguerrandeMonftrelet,CAro«/'ç|i«e. SU P.

DOYEN. Cemoteftfortéquivoque&iignifie diverfes choies.

On donne ce nom aux Chefs des Eglilès Collégiales, & en ce fcns

c'eft la première Dignité d'un Chapitre de Chanoines. Le plus an-

cien d'un Corps ou d'une Communauté eft auffi appelle Doyen.

Cleft ainlî qu'on dit le Doyen de Sorbonne, leDoyen d'un Parlement,

D R Ai s ^ I
quelques places dans les Canaries & les Ifles du Cap Vérd

, {Jar celle
de S. Domingo ou S. Dominique dansl'IflediteHilpaniola, Scpar
celledeCarthagene&deplufieursautres dans l'Amérique.La Reine
Eiizabethl'avoit déjà fait Chevalier. Elle l'employa contre les Efpa-
gnols en ij-SS. Se 89. En ij-pj". François Drock fe mit encore eri

Mer, avec uneFlotedeiS.vailTeaux, &étnnt arrivé en Amériques
il prit fainte Marthe , Rio de la Hacha avec plufieurs autres villes ; gç
revenant à Porto Bcllo il mourut le 28. Janvier de l'an i^pâ. Sort
corps n'eut point d'autre tombeau que la Mer; cequiadonnéocca-
fion de lui faire cette Epitaphe :

.
^uem timuit fivis etmm NeptHniis in undiii

Et rediit toto viBor aé Oceano.
' Tœdifragos pellens felago profiravit Iberas

Drackius, huic tumidus sqiioris unda fuit.
François Drack avoir fait une Relation de fa ieconde eipeditioSi
*Camden, desBrit.Herolog.Angl. (^c.

D R A C G N , Archonte d'Athènes , environ l'an r 3 o. de Roiné
fit desLoixfîrigoureufès pourfès Citoyens i que l'Orateur Dema-
des difoit qu'elles avoient été écrites plutôt avec du fang qu'avec de
l'encre. On dit qu'il compofatroismille vers, quiétoientdebeaujs
préceptes. *Tatien, Contra gent. Clément Alexandrin

i li.i. dei
T^ï/yy, DiogeneLaërce, enSolon.

DRAGON, ancien Legiflateur d'Athènes, qui vivoitavantSo-
Ion, vers l'an 130.de Rome, fitdesIoixfirigoureufesqu'Herodicus
diCokquecen'étoitpasdesloixd'unhomme, maisd'undragon, faifint

IlyaencoredesDoyensparmilesCureide la campagne, qu'on ap- allufion au nom de Dracon. Solon jugea à propos de les abolir à
pelle Doyens ruraux, & ils font en quelque manière Archiprêtres. Il .

caufe de leur trop grande feverité, à la referve de celles quiregar-
yenacnNormandiequijouïflèntdequelques droits; c'eftàeuxque

j

dolent les meurtres. Ceux qui etoient acculez de vivre dans l'oifi-

ï'Evêque adreflè ceux qui font nouvellementpourviàsdes Bénéfices-
1

veté, oud'avoirdérobéfeulementunchou, étoientpunisdemortj
Cures, pour les mettre en poflèffion. Leur principal foin eft d'à- & lorfqu'on en demandoit la raifon à Dracon , il répondoit qu'iî

voir la vue fur les Presbytères, s'il n'y a rien à reparer ;'&. on les char-
\

avoitjugéquelespetitesfautesmeritoient cette peine, & que pouî*

ge de faire eux-mêmes ces réparations, s'il y a de leur negligen- ' les grandes iln'en trouvoitpointdcplusgriéveque lamoit. Sa fia

ce. C'eft pourquoi lors qu'il meurt quelque Curé, ils font iàilir les fut glorieufe, mais très-maiheureulè en même tems, car on dit que
meubles & les fruits pour les réparations, à moins que les héritiers ' comme ce vénérable Vieillard étoit fur le Théâtre, oùilreccvoitles

ne s'en chargent. Ilss'étoient autrefois attribué decertains droits,
|

acclamations du peuple pour les loix qu'il lui avoit données, il fut
qui ne leur appartenoient point, comme de prendre le meilleur che- étouffé, fbusla quantité de robes, de bonnets, & d'autres marqueâ
val,& le meilleur habit des Curez défunts. Mais ces prétendus droits d'eftime qu'on lui jetta de tous cotez, félon la coutume qui étoic

ont été cafîèz par des Arrêts du Parlement. Dans l'Églilê Orientale , obfèrvée en ce tems-lài * Aulu-Gelie , liv. ïi.ch. 1 8. Eullbe , Chrom
Doyen fignifie toute autre chofè que dans les Eglifès d'Occident. Il Suidas. SU P.

en eft fait mention dans le Catalogue de l'Eglifè de Conftantinople, 1 DRACON, célèbre Médecin , fils d'Hippotrate 8c ftefe dé
où l'on appelle Doyens ceux qui avoient le foin de faire enterrer les ThelTalus^ a vécu la XCI. Olympiade, vers l'an trois cens quarante
morts. Il y en avoir un grand nombre dans cette Eglifè, commeon de Rome. Soranus parle de ces deux fils d'Hippocratc. ConfulteS
peut voir dans les Novelles de Juftinien. Il y en avoit un cependant

:
auffi Pierre Caftellan qui a écrit la vie des illuftres Médecins^

qui étoit au deffus de tous les autres , & c'eft celui-là dont il eft parlé
!
DRAGONITES

,
(" Jean ) Miniftre Proteftant d'Allema'i'ile , étoif

dansleCataloguedesOfficiersdecetteEglife,quiétoitprépofépour de Carlofladt dans la Frariconie. Ayant appris les Langues , il s'a=

régler les droits qui appartenoient aux Prêtres dans les funérailles& ;
donna à la Théologie , fut employé dans diverlès affaires impor-

dans les autres fervices, leur donnant à chacun ce qui leur apparte-
!
tantes, 8c entreprit de mettre la Bible en cinq Langues. Il ne pu6

noit. Kichard Simon. Anciennement les François nommoient ' pourtant pas voir la fin de ce grand Ouvrage , étant mort fubite*"

Doyens ceux qui avoient l'adminiftration des Abbayes , que les
i

ment avant que de l'avoir achevé. CefutleiS.Avrildel'an irâdj
grandsSeigneurspoflèdoient, car, comme il eflremarquédansl'Ar-[ dans le 70. de fon âge. Draconites avoit publié des Commentaire^
ticle. Abbé, les Princes, les Ducs, 8c les Comtes ont joiii autrefois fur quelques Prophètes , & d'autres petits Ouvrages. * MelchioF
desAbbayes. *Spelman, Gloff.Archiiol. SUP. ''

• ~. . ^ ^ —- .. - .

D
D R A,

RA B I C I U S ( Nicolas ) Miniftre Protefîant de Moravie",

s'eft rendu célèbre parmi ceux de fbn parti , par des Prophe-

Adam, in yit.Theol.Germ.DeThoa , Hj/?.//. 38.©'^
[DRACONTIUS (Donaiius) Intendant en Afrique fous COhiP

tantin le Grand ea cccxx.fous Valentinien l'aîné en ccclxiv. Il y eut
un Vicaire de l'Afrique du même nom. ^ac. Gothofredi Profopogri
Cod. Theodoliani.]

DRACONTIUS, Prêtre Efpagool , 8t Poète Cilretien vivoit

ties prétendues qu'il a débitées. Il naquit le j-. Décembre de !
dans le VI. Siècle. U compofà un Poëme intitulé Hf^r^OTfroa, c'eft-

l'an ij-88. dans un petit bourg de Moravie dit Strafhiz ou Straw- !
à-dire, l'Ouvrage des fix jours de la Création , que S. Eugène II»

nitz, Strafnicum. Il y futfait Miniftre le 28 Avril del'année 1616. Evêque de Tolède corrigea 8c augmenta, àlaprieredeChindufindc,-

& enfuite fesdifcours lui ayant fait des affaires, durant les guerres
,

Roi des Wifigoths enF.fpagne. C'eft ceque nous apprenons de Sj

d'Allemagne, il fut chafTe de fon pais en 1628. Ce malheur lui fut 1
Ildefonfè 8c deS. liîdore de Sevilkqui en fait mention. Dracontiuà

commun, avecplufieursautresdefacommunion. Drabicius fe re- vivoit du tems de l'Empereur Theodofe UJeune, pour qui il coia^

tira en Hongrie, 8c on prétend qu'en 1638. ilcommençaàprophe-
:

pofà une Elégie; de forte qu'il y adequoi s'étonner que Volfius le

tifer 8c que les gens de l'Empereur le firent mourir vers l'an 1664.' mette entre les Pcè'tes, dont on ignore le tems auquel ils vivoienti

JcanComeniustraduifîten Latin ces prétendues Prophéties qu'on 1 Le P. Sirmond fit imprimer fes Oeuvres l'an 1619. *S.Ildefonfei

a publiées avec celles d'un certain ChriftophleCotterCorroyeur as deshomm.iUnjl.c.i^. S.Ilidore, c. 24. Bellarmin, desEcriv.Ecd.

Sprottaw en Siiefie , comme je ledis ailleurs; 8c avec celles d'une DRAGON RENVERSE', Ordre de Chevalerie, inftitud

pailaneprétenduë Prophète, 8c nommée Chriftiana Poniatovia de! par l'Empereur Sigifmond, environ l'an i4i8.aprèslacelebratiotl

Duchnik.
|

du Concile de Conftance, où il donna de iî illuftres témoignages de

[ DRACILIANUS , Vicairedu Préfet du Prétoire fous Conftan- ' fon zélé 8c de fa pieté. Cet Ordre fut eftimé en Allemagne £c eiî

tin le Grand, en cccxxv. ^ac. Gothofredi Profographia Cod. i Italie, 8c les Chevaliers portoient ordinairement une Croix fîeur^

Theodofiani.]

DRACK, (François) Anglois, a été un des plus grands hom-
mes de Mer de fon tems. Il naquit dans leComtédeDuo, depa-

rens de la lie du peuple. Son père flit chaflé de fon pais , pour avoir

donné dans la créance des Proteftans , 8c il fe retira dans le Comté de

Kent. Mais depuis, cette même dodlrineayant été reçue en Angle-
' terre, il eut le moyen de devenir Leâeur fur un vailTeau , 8c puis

Miniftre. Cependant comme il n'avoit pas dequoi entretenir fon

fils, il le remitàunPilotedefaconnoifîànce, qui avoit un petit na-

vire, avec lequel il faifoit quelque commerce en France& en Ze-

lande. FrançoisDrack travaillaavectant defbin, 8c s'aquit li bien

l'eftime de ion Patron , que ce dernier mourant fans enfans lui laiilà

Ion navire. Il continua quelque tems le même commerce, 8c de-

delifeedeverd. Aux jours folemnels ils feparoient du manteau d'é-*

carlate; 8c fur un mantelet de foye verte ils portoient une doublé
chaîne d'or , au bout de laquelle pendoit un dragon renverfé , aux
aîlesabbatnës, émaillées de diverfes couleurs. Lefujetdecetteinfi
titution fut l'anatheme contre les erreurs de Jean Hus 8c de Jérôme
dePrague, 8clacondamnationde leurs perfonnes, que Sigifmond
reprefentoit comme un dragon défait ; 8c les couleurs diveriês fignî-i

fioient les differens appas dont l'héréfîc fe fert ordinairement pouï
tromper les Fidèles. Les Luthériens, dans les guerres de la Religion

du XVI. Siècle, affedlerent d'avoir dans leurs enfeignes des devifei

infolentes qui ^|préfentoient le dragon relevé contre l'Eglifè *BonfiDi'

Hijl. Hung. Favin. Theat. d'hon.^ de Cheval. Q-c.

D R A GM E , petite pièce d'argent qui valoit environ Crois fols Se

puis ayant appris qu'on équippoit des vaifTeaux à Plimouth pour
{

demi monnoye de France, ^outezoué, traité des Monnoyes, dit que
l'Amérique, il vendit le fîen en 1^67. 8c vint joindre Jean Haukins

tjui étoit Capitaine de la Flote. On lui donnale commandement du
Navire dit U Dragon, 8c étant partis en 15*7 2. ils arrivèrent affez

heureufèment en Amérique > ils prirent Nombre de Dios dans la

CaftiUe d'Or, avec divers vaifTeaux; 8c ils revinrent fur la fin de la

même année. En 15-77. François Drack partit encore avec cinq Na-
vires, 8c en troif ans il fit le tour du Monde, 8c remporta de grands

avantages fur les Efpagnols , leur ayant pris diverfes places Se un
très-grand nombre de Navires chargez richement. En lySy. il en-

treprit une nouvelle expédition qui lui flit glorieufe, par la prife de

la Dragme des Juifs avoit d'un côté une harpe 8c de l'autre une grape
derailin. SUP.
DRAGUIGNANj'en Latin Dracem , Ss Draguinlamnit

ville de France en Provence, dans le Diocefe de Frejus. Elle efï

chef de ce qu'on appelle en ce pais F/g««rà, avec an Siège de Séné-»

chai de la Province inftitue l'an if^f. par le Roi François î II y s
auffi un Juge Se Viguier pour le Roi qui en eft entièrement Seigiieui'

temporel, comme Comte de Provence. Cette ville a encore une
Eglilè Collégiale, en laquelle il y a un Doyen 8c fix Chanoines avcé
d'autres Prêtres habitues. Cette Eglifé n'étoit autrefois que Vica^-
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rie unie à l'Archidiaconé d'Aix par le Pape 'Jean XXII. & par

George Cardinal d'Armagnac Légat d'Avignon. Elle fut érigée en

Collégiale à la prière de Jean de Rafcas Archidiacre d'Aix; mais Tu-

. nion qu'il s'étoit referve'e de la Vicairie ou Primauté de cette Eglife

avec fon Bénéfice fut caffée par Arrêt du Parlement de Bourgogne

l'an 1642. Aurefte, cette ville eft des mieux fituées de la Province,

& fon terroir des plus fertiles; mais lesguerresciviles&Iesdefor-

dres particuliers ont terni fa réputation, &1I n'y a que la bonne in-

telligence des peuples qui la lui puiflè faire recouvrer. Ces mal-

heurs conviennent aflèz bien à ladevifè de iès armes, qui font un

dragon , avec ces mots , alios nutrio , meos devoro. Outre l'Eglifè Col-

légiale, elle a encore diverlès Maifons Religieufes de l'unSc l'autre

fexe , & un Collège des Prêtres de la DoÊtrine Chrétienne. Drigui-

pnan a été féconde en perfonnes de fçavoir & de mérite. C'étoit la

patrie de Barthelemi Tixier, Général de l'Ordre de faint Domini-

que. * Noftradamus 8c Bouche , Hift.deVrov.

•DRAGUT Rais, Capitaine des Corfàires de Barbarie, s'éleva

beaucoup, fous le règne de Soliman II. Empereur des Turcs. Il

avoit rendu de grands fervicesàcePrinceaudefavantagedes Chré-

tiens, fur leiquels il couroit de tous cotez. En i j-fo. les ravages

qu'il -fit fur les Mers de SicileSc deTofcane donnèrent fu'jet à l'Em-

pereur Charles V. de commander àAndréDoria d'armer une flote

pour aller contre lui. André Doria donna ordre à Jannetin fon ne-

veu d'exécuter cet ordre, & il tut fi diligent &fi heureux, qu'ayant

trouvéDragutauPortdeGiralatteentre Calvi ôcLayaco en Corfe,

où il fc croyoit en ailurance, il le prit avec 13. Galéres&lui mit

ies fers aux pieds. On ne fçauroit dire combien ce vieux Pirate eut

de reflèntiment de fe voir pris parunjeune Soldat; maisfon dépit

s'augmenta, par les injures qu'il reçut pendant fa prifon. Barbe-

rouffe étant venu en Provence, & Jannetin voulant appaifer la fu-

reur de ce barbare, mit Dragut en liberté, aprèsqu'il eut payé fa

rançon. L'affront, qu'il avoit reçu , le rendit plus cruel envers les

Chrétiens. Il fit une courfe jufqu'à Naples , Ikccagea & brûla la

côte de la Calabre, & prit une Galère de Malte. André Doria lui

donna la chaiTe l'année d'après. Dragutmit l'an i^-j-a.l'arméenava-

le d'Efpagne en déroute. En ijsi- il fit defcente dans l'Ifle de Cor-

fe avec les François, £c l'année fuivante il courut furies côtes de la

Calabre, dansleGoltedeVcnife, &ilferetiraàDui-a2,20. Ilavoit

déjà pris Tripoli, & Soliman l'avoit fait Gouverneur de toute la eô-

,
tevoilme. En 15-60. il fe rendit maître de l'Ifle de Gerbe, par une

horrible perfidie. Car ayant fait venir à Tripoli , fous prétexte

d'amitié, un certain Soliman qui étoit Seigneurde cette Ifle, il le

fit pendre & la lui enleva. Il traitoit avec la même barbarie tous

ceuxquineluiplaifoientpas, 8c même les Princes. Ildevenoitainfi

formidable à tout le monde, & les peuples ne fouhaitoient rien da-

vantage , finon qu'il fè prefèntât quelque occafion-de vanger tant

d'injures. Ils fcjoignirent aux Chrétiens, qui le chafferent de l'Ifle

de Gerbe; mais il la repritbien-tôt après, avec le fècours des Turcs.

Depuis, en mil cinq cens foixante-cinq, Soliman qui avoit affiegé

Malte, commanda à Dragut de s'y trouver. Il y vint avec quinze

Galères, & un jour qu'il confideroit la brèche, fans fonger à fe met-

tre à couvert du péril, l'on tira un coup de canon qui alla donner

contre une muraille, & en fit fauter un éclat de pierre dont le Cor-

Éire fut frappé à l'oreille avec tant de violence, qu'il en tomba par

terre jettant une grande quantité de fang par la bouche & par le nez.

Il mourut quelque tems après de cette bleflure. *Sigonius, in vita

^nJ.Dor.'De'Vhon, //. 11 .12. 14.26. jS.Mariana.ContindeChai-

condile, £cc.

DRAHOMIPvE, femme d'Uratiflas Duc de Bohême, irritée

de ce que fon mari, eu attendant que fes cnfans fuflent en âge , avoit

laifle en mourant le gouvernement de ce pais à là mère Ludmille , la

fit étrangler par des affaffinsenp^p. &non contente d'une aftion fi

noire, elle pouffa encore fon fils Boleflas, qui étoit idolâtre 8c cruel,

à tuer dans un feftin fon frère Venceflas , dont la vie fainte 8c inno-

cente étoit inlupportable à cette raere dénaturée. Mais de fi grands

crimes ne demeurèrent pas long- tems impunis. Car elle tomba dans

un précipice auprès de la ville de Prague, oviilfembloit que la terre

s'étoit entr'ouverte pour l'engloutir; 8c elle y périt ainfî miferable-

ment. *yEn.SyWius, inHiJi.Bo'ém. SUP.
D R AM A T I Q_U E , forte de Poème pour le Théâtre , Se qui

confifte proprement dans l'a&ion. Ce nom vient du mot Grec

Sfâ/jta, qui lignifie aftion, ou adie. La Tragédie 8c la Comédie
font fes deux efpeces. Voyez Comédie. Ce mot fèditauffi des Poè-

tes qui travaillent pour le Théâtre. Ariftophane, Sophocle, Euri-

pide, Efchyle, font des Poètes Dramatiques Grecs ; Plante, Te-

rence, 8c Seneque, des Poètes Dramatiques Latins; Corneille 8c

Racine, des Poètes Dramatiques François, 8cc. SU P.

DRANGIANE, Province de Perle, qu'on nommeaujourd'hui
Sigiftan ou Sigeftian , eft des plus Orientales du pais. 'Les villes

principales ètoient Ariafpe 8c Prophthafie.

DRAUDIUS, ( George j Auteur Allemand , nous a donné
une Bibliothèque Claffique en trois volumes , où il ramaffe toutes

fortes de livres qu'il a tâché de ranger fous destitua généraux des

fciences 8c des arts, ayant auffiobfervé autant qu'il a pu l'ordre al-

phabétique des furnoms. Il a découvert en partie quelle etoit la

meilleure méthode de dreflèr-ces fortes d'ouvrages , & on peut di-

re qu'ilyeft entré, quoiqu'il l'ait fait d'une manière fort imparfaite.

C'eft à peu près une compilation des livres qui ont paru aux foires

de Francfort, mais elle n'eft pas affez en ordre, 8c il y a une infinité

de fautes, foit dans les noms des Auteurs, foit dans l'expofition des

titres des livres, ou dans les chifires des années de l'edicion. Cette

Bibliothèque ne laiflèpasd'avoirfonutiiitédans l'état même où elle

eft, principalement pour ceux qui connoiffent déjà les livres d'ail-

leurs. On y a corrigé quantité de fautes, 8c on y a fait beaucoup
d'augmentations dans lesdeux dernières éditions qui s'en font faites.

'^'Anonym.Bj^lio^r.Iii/lorico'I'hMog. SUP,

DRA. DRE.
DRAW ou leDrave, Vritus?x.Dravus , rivière d'Alle-

magne qui a fa fource dans les Alpes près du bourg d'Innichenqui

eft dans le Diocefè de Saltzbourg , 8c vers les frontières de Tirol. De
là leDrave code dans la Carinthie, Se puis entre dans laStirie 8c la

Hongrie, 8c après avoir reçu le Muer & très-grand nombre d'autres

rivières moins confiderables , il lèjette dans le Danube audeflbusde

CinqEglifès au village d'Erdwdi ou de Trab. Strabon , Pline, Pto-

lomee, Cluvier , Bertius, 8cc.

DRELINCOURT, (Charles) Miniftre de l'Eglifè R. de

CHarenton, étoit né à Sedan le lo.dejuillet if^j-.ll a éteen grande

eftime parmi .les perfonnes de û communion, 8c il a écrit divers

Ouvrages contre les Catholiques. Il mourutàParis lej.deNovem-
bre de l'an 1669. Avant que d'être Miniftre à Paris il l'avûit été ail-

leurs, 8c ceux de là communion l'avoient employé dans diverlès af-

faires importantes. 11 a laiffé plufieurs enfans , entr'autres Laurent

Drelincourt qui a été Miniftre à la Rochelle, 8c eft mort dans la mê-
me profeffion à Niort: 8c Charles Drelincourt Profeffeur en Méde-
cine , dans l'UniverfitédeLeiden. [M.B^jy/eenparleau long.]

DRENTE, ou la Drente, contrée de Hollande, 8cl'une

des trois partiesdelaProvinced'Over-Iflèl, eft un pais prefque tout

rempli de marais , dont la capitale eft Coevorden. ' Les François

s'en étoient emparez en 1672. mais deux ans après ils l'abandonnè-

rent aux HoUandois , fur lefquels ils l'avoient prilè. * Baudrand.

SUP.
DREPANIUSFLORUS, étoit François,il a vécu en 6/0.

fous le règne de Clovis II. il compolà des Plèaumes, des Hymnes,8c

quelques autres pièces, que nous avons dans la Bibliothèque des Pè-

res. George Fabrice doutoit fi cet Auteur étoit le Latinus Pacatus

Drepanius , dont je parle fous le nom de Latinus ; mais la différence

des temps prouve le contraire. Car ce dernier compolà un Panégy-

rique de Theodofe , 8c on connoît par les écrits de l'autre qu'il vi-

voit long-tems après. On croit même que ce fut du tems de

Charlemagne.

DREPANIUS. Cherchez Florus furnommé Magifter 8c La»

tinus Pacatus Drepanius.

[DRESPIANUS, Proconful d'Afrique en cccxc. fous Theo-
dole kCrand.Jac. Gothofredi ProfopographiaCod.Theodofiani.J

DRESDE , ou Dresden , Ville capitale de la Mifnie , dans

la haute Saxe en Allemagne, eft fituée dans un lieu fort agréable, 8c

entourée de bonnesfortifications, que Charlemagne y fit faire dans

le huitième Siècle, pour arrêter les incurfîons des Bohèmes. Cette

Ville eft devenue encore plusconfideiable, par la refidence que les

DucsdeSaxe y fontdepuis plufieurs années. Elleeftarrofèede l'El-

be qui la fepareen deux parties jointes par un Pont de pierre d'une

ftrufture admirable. La partie qui eft au delà du fleuve eft appelle
la viHe-neuve : 8c on nomme celle qui eft en deçà l'ancienne ville,

où l'on voit le Palais magnifique de fEleâeur, accompagné d'ua

très-beau Jardin. Ceft encore dans cette partie que l'on voit la Cita-

delle 8c l'Arfenal , avec quantité d'autres beaux bâtimens , tant fàints

que profanes , qui rendent cette ville une des plus belles de la Saxe.

*Biblioth.German.Lxtus, HiJi.Univ. SUP.
DRESSER, fMatthieu) Allemand étoit d'Erfort ville c^itale

de Thuringe. Il y naquit le 24. Août de l'an 1/36. de parcns de
la lie du peuple ; mais il s'éleva par fon mérite. Car ayant étudié

avec beaucoup d'affiduité, il enlèigna dans diverlès Univerfitez, 8c

furtout dans celle de Leipfic, où ilmourut le j-, jour d'Oièobre de
l'an 1607. Matthieu Dreflêr a compofé divers Ouvrages , Ifugme
Hijlorica. GymnufmatuLitteraturs, Gréic£,[^c.* Melchior Adam , m
vit.Germ.Fhilof. Q'c.

DREUX, furlaBlaife, en Latin Droraw, ville de France avec
titre de Comté , dans le Blaifois , ou félon d'autres dans le Gouver-
nement de l'Ifle de France , àcaufè que fon Eleârion eft de la Géné-
ralitède Paris. On croit qu'elle eft des plus anciennes duRoyaume,
8c qu'elle fut bâtie par Drius IV. Roi des Gaulois , 8c principal In-

flituteur des Druides. Quoiqu'il en foit de cette fondation, il faut

feulement remarquer que Robert fils de Louis le Gros eut la Comté
deDreuxen 1137. qu'il eft tige des Comtes de ce nom, 8c que la

branche des Ducs de Bretagne en eft fortie. Pierre Comte de Dreux
mort en 1345'. ne laiffa que Jeannequi mourut l'année d'après, 8c

le ComtèdeDreuxdevintlepartagede Jeanne II. fà tante, mariée
à Louis Vicomte de Thouars , dont il eut Jean-Simon , Petronelle,

Ifabeau, 8c Marguerite de Thouars. • Elles furent héritières de Si-

moii de Thouars Comte de Dreux leur frère , 8c tranfporterent

depuis leur droit au Roi Charles V. 8c ainfî Dreux fut réuni à la

Couronneen 1376. Le Roi Charles VI. le tranfporta à la maifori

d'Albert, 8c il fut encore réiinien if^i. Cette ville eft encore cé-

lèbre par la bataille que les Catholiques gagnèrent fur les Hugue-
nots l'an if6\. L'arméeRoyale leur avoit pris Rouen , 8c un fi

grand malheur ne les empêcha point de concevoir de nouvelles ef^

perances , lorfqu'iîs furent afliirez que d'Andelot etoit aux envi-

rons de Joinville avec du fècours qu'il leur amenoit d'Allemagne,

L'Amiral de Colignifortit d'Orléans pour le joindre, 8c le Prince

de Condé vouloir qu'on afliegeât Paris, mais la diligence du Con-
nétable de Montmorenci 8c du Duc de Guife en ayant rompu le

deflèin, il fut contraint de donner la bataille de Dreux qu'il perdit^

8cily futfaitprilbnnier par l'armée Royale, comme le Connétable

le fut par celle des Huguenots. Depuis, en ij'63. le Roi Henri le

Grand prit la ville de Dreux, après un liège de dix-huit jours, 8c

ce fiège fut mémorable par la valeurdesalîàillans8cparlarellftance

des alliégez. Dreux étoit alors très-forte , ayant fur une mon-
tagne un Château qui eft aujourd'hui prefque tout ruiné. Cette

ville eft mémorable à caufe des anciens Druides qui y demeu-
roierit, 8c parce que dans les Etats Généraux du Royaume elle a la

préfeance lùr Chartres 8c fur plufieurs autres villes. * De Thou ,

Hy/Z./».34. ér' fiq^. Du Chelhe, Hiji. de la Mai/onde Dreux.Daj>uy,

8c Chopin , SvC.
~
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En 1137. Robert de France»

Robert II. dit le Jeune

,

Robert III. dit Gdteilé,

Jean I.

Robert IV.

Jean It.

Robert V.

Jean III.

Pierre

,

Jeanne I.

Jeanne II.

DREUX ou Drogoùt fils de Pépin le Gros. Cherchez Dro
gon.

DREUX ou Drogon, fils de Charlemagne. Cherchez Dro-

gon.

DREUX ou Drogon , Flamand. Cherchez Drogon.

DREXELIUS, (Jeremie) Jefuite , étoit Allemand, natif

d'Augsbourg. Il fe difÙngua, dans toutes les occafîons, par fa mo-
deftie & par fa pieté. Après avoir enfeigné long-tems la R.hétori-

que, l'Eleûeur de Bavière le choifît pour être ion Prédicateur or-

dinaire,& il mourut à Munich le i9.Avrilderan ifjS. âgé de/7.

Il a compofé divers Ouvrages de pieté aflèz connus; qu'on are-

cueuillis en II. Volâmes i» fitio. *Alegambe, Sibl.Soc.Je.

DRIANDER, (Jean) Allemand, Médecin célèbre & Mathé-

maticien , étoit de Wetteren au païsdeHefiè, il profefla avec beau-

coup de réputation la Médecine & les Mathématiques qu'il enri-

chit de quantité de doéles écrits.- Il trouva aufli beaucoup de cho-

fes dans l'Aftronomie , fit de nouveaux inftrumens, ou rendit meil-

leurs ou plus utiles ceux qui étoient déjà inventez, il mourut le 20,

Décembre l'an if6o. à Marpurg , où ilavoit long-tems enfeigné.

Nous avons de lui , ArMtomicn. De balneis Enifenfibus. De annula

u0ro>iomicû. De Cylindro. De globocdefti,i!^c. * De Thou , Hifi. li. 26.

JaSbis , mChron.Med.Voffms , de Math. Vander-Linden, de Script.

Med.c^c. 1

DRIDOENS. Cherchez Driede.

DRIEDE, vulgairement Dridoens , (Jean) natif de Turne-

hout en Brabant , Doûeur de Louvain 8c Cure de ia Paroiflè de faint

Jaques de la même ville, eft confideré entre les Théologiens du

XVI. Siècle, & des plus zelez qui ayent combatu les opinions nou-

velles. 11 laiflà divers Traitez, qu'on a fouvent imprimez à Lou-

vain , in quarto& ia folio en IV. Volumes par les foins de Gravius. Les

plus importansfont, Libri IV. de Eccle/iafiicis Scripturis : De liber-

tate Chrijliana: De captivitate^ redemftione generis humani : De con-

fordia liberi arbitrii (^ frsdefiinationis tlivinx : LibriII.de gratia ^
libero arbitrio,^c. Il mourut en 1 635". Les Curieux pourront con-

fulter BeUarmin, deScrip. Eccl. Valere André, Swert,Le Mire,

&c.
DRIESCîî, (JaquesJ Flamand, Supérieur des Guilleloiites

deBruges,avécufur la fin du XV. Siècle. 11 compofa une Chro-

nique alléguée par Maier dans le f. Livre des Annales de Flandres,

& les vies defaintRambertSc de làint Auigan, celui-ci Evêque de

Hambourg , & l'autre de Bremen , qu'il dédia à Albert Crants. * Va-
lere André, Bièl. Belg. Voffius, Sec.

DRIESCHE. Cherchez Drufius.

DRILLES, anciens peuples de Cappadoce vers le Pont Euxin

,

entre TrebizondeSc Colchos , félon Arian in Peripto. Mais Xeno
phon les met entre Cerafusêc Trebizonde. Ilsavoient la réputation

d'être bons Soldats. Quelques-uns difent que c'eft peut-être de là

que le vulgaire en France donne le nom de Drilles aux jeunes Sol-

dats ,
qui font un peu éveillez 8c qui font les braves. S U P.

DRIN ou Drinawar, Drinoplis, ville de l'ancienne Illyrie

dans la Servie , au Turc. Elle eft lur la rivière de Drin ou Drino,

entre Cumirza 8c Ternoviza , environ vingt lieues au-defliis du
confluent du Drin dans la SavCi

DRIN ou Drino, Drinus, rivière dans l'ancienne Illyrie qui

a fa Iburce au montScardus des Anciens, que les Modernes nom-
ment diverfement,Schierdo, Marinât, 8c Gliubotin Planna- Elle

coule au Septentrion , paflè à Drinawar , lépare la Bofnie de la Ser-

vie, 8c fe jette dans le Save qui lè joint douze ou quinze lieues plus

bas au Danube.

DRINAWAR. Cherchez Drin.

DRINO, en Latin Drilo , eft le nom de deux rivières d'Alba-

nie, dont Strabon, Pline 2c Pcolomée, ont fait mention. La premiè-

re , dite Drino la Blanche ou Dreno Bianco , a fa fource au mont Scar-

dusjmais elle coule d'un autre côté que le Drin, dont j'ai déjà fait

mention. L'autre , dite Drino la Noire ou Drino Nero , fort d'un

marais que les Anciens ont nommé Lychnide , 8c que les Modernes

nomment diverfement. Ces deux rivières fe joignent; coulent en-

femble,en reçoivent quelques autres, 8c enfuite elles fefëparent 8c

forment unelileenfe jettant dans la mer Adriatique par deux em-
bouchures

, près d'Alleffia. C'eft où eft le Golfe duDrinouGolpho
dello Drino, que les Anciens ont nommé Sinus Drinolins, *Jean
Lucio, Baudrand, 8cc.

DRINO. Cherchez Drin.

DRIPATINE, fille de Mithridate le Gy«»^8cdeLaodice,avoit
un double rang de dents, ce qui marquoit, dit-on, la force de fon

corps 8c de fon eiprit. Elle luivit fon père , après la défaite par

Pompée: mais ètairt tombée malade, elle fut obligée de demeurer
dans un Château , où fe voyant afliegée par Manlius Prifcus , de

peur de tomber entre fes mains, elle le fit tuer par unEfclave, qui

le tua lui-même après cette aâion , qu'il avoir été forcé de faire.

* Valere Max. /to.t. Aramian Marcel, liv. 16, SUP.
DRIVASTO, en Latin Triajinm&i Driva/inm, ville d'Al-

Tome II,
'

t)Rï. DROo ' /jy
baniè; au Turc. Elle a eu le fîéged'un Evêché fuffragant d'Anti
vari : elle eft fituée fur le lac de Scutari ou de Penta.
DRIVERE, connu fous le nom de Hieremi as Tri ve-

RI us, Profeflèur en Médecine, dans l'Univerfitè de Louvain, a vè^
eu dans le XVI. Siècle. Il étoit de Brakele, qui eft un village enFlan-

.. '^''" prèsdeGrandmond : il s'aquit beaucoup de réputation par fa
1248 fufHfance 8c par fes Ouvrages. Nous avons de.lui divers Commen-
12S2 taires fur Hippocrate.fur Galien,8c {uiCAicDifceptatio de fecurif-
1309 \fimoyiait.Difputatio ciim Arijiotele & Galeno de naiura fotidarum

/'4m«w,e^f.Drivere mourut en ij-j-4,âgé dej-2.*Caftellan, w vit.
illuft.Medic. Le Mire, in elog.Belg. Valere André, Btbl.Beig.é'c.'
DRIUS, quatrième Roi des anciens Gaulois, qu'on dit deÀ

cendusdeSamolàthes, crû filsdejaphet, étoit favant ,8c quelques
Auteurs ont crû qu'il établit les Druides. *Berofe,/(. j-.Dupleix,//.
I. des mem. de Gaule, ch. f.
DROGON, qu'on fait Duc de Bretagne, fucceda étant encore

au berceau à fon père Alain dit Barbetorte, environ l'an 9;-2. ou
9S9. Thibaut Comtede Chartres fon grand-pere maternel en eut la
tutelle, 8c fa mère la garde de fa perfonne-. mais s'étant remariée à
Foulques Comte d'Anjou, il fit malheurcufement mourir ce jeune
Duc, lui ayant fait verfer de l'eau bouillante fur la tête.Mezerai
Abr. de l'Hifi. de France , ann. çfç. •

DROGON ou Dreux, fils de Pépin /eGyw, àk de Herifiel,
8c de Pleûrude, fut établi Duc de Champagne l'an 698. Il mou-
rut en 70S. 8c fut enterré dans l'Abbaie de faint Arnoul de Mets.
Ce Prince epoufa Auftrude , qui étoit veuve de Berthairc 8c fille
de Waratôn , l'un& l'autre Maire du Palais ; 8c il eut Arnouh
que Charles Martel fit mettre l'an 723. en prifon, où il mourut
peu de tems après; 8c Hugues, qui fut arrêté dans le mêmetems.
La Chronique de Fontenelles dit qu'il gouverna ce Monaftere'
qu'il fut Evêque de Paris, de Bayeux, 8c de Rouen, 8c qu'il mou-
rut le 8. Avril de l'an 730. Oideric Vitalis ajoute que les Reli-
gieux de Jumieges tranfportercnt fon corps à Hil'pis près de
Cambrai. Fredegaire, ch. loi. é" loî. Les Annales de Mets,
Adrien Valois, Sainte Marthe, 8ce.

DROGON ou Dreux , fils naturel de Charlemagne, Evê-
que de Mets dans le IX. Siècle, Il ftit Vicaire du faint Siège de-
çà les Alpes, 8c aiïïfta à quelques Conciles. Sa naifl'ance 8c fon
mérite le firent l'arbitre des plus importantes affaires de fon
tems. Il mourut en Bourgogne l'an 8^;-. Voyez les Auteurs qui
parlent de lui, citez par Sainte Marthe, /;. 7. Geneal. ^ Gall.

Chrift. T. n. />. 712. leP.Sirmond, T. IIl. Con.'Gall. DuChefneî
T. II. Hijl. Franc. Script. ify'C.

DROGON ou Dreux, Flamand , vivoi(*dans le XI. Siè-
cle. Il fut Religieux du Monaftere de faint Vinox, puis Curé
de Ghiftel, 8c enfin Evêque deTerouane, après Balduin mort l'an

1030. ou 1016. félon les autres. Il fe trouva au Concile de
Rheims que le Pape Léon VIII. alfembla en 1049. 8c l'année
d'après à l'élévation de S. Bertin à l'Abbaie de Sithieu. Il coin-
polà auffi plufîeurs Ouvrages de pieté , comme la vie de fainte
Godolene , que Surius rapporte au IV. Tome , la vie de faint
Olvad Roi de Northumberland , les miracles de fainte Levine

s

8c plufieurs autres. On croit qu'il mourut environ l'an 1078,
*Mejèr, //. 7. Ann. de Fland. SimlerAppend. Gefa. Vander Lin-
den, Bibl. Belg. Voifius, des Hift. Lat. li. 2. ch. 45-. Vincent,&
29. ch. 1 3. Sainte Marthe ,G«//. Chrift. T. II. p. 430. i^c.

DROINHOLM: maifon de plaifance du RoideSued», à
une lieue de Stokolm. SUP.
DROIT CANONIQUE, que l'on nomme vulgairement

Droit Canon , eft celui dontonfefert pour décider les difjerens qui
furviennent entre les gens d'Eglife , 8c pour régler les affaires Eccle-
fiaftiques. Il prend fon nom du mot Grec K«««,qui fignifie géné-
ralement une Règle: mais que l'ufage a particulièrement appliqué
aux Règles de la Difcipline de l'Eglilè , 8c aux préceptes qui regar-

dent les chofes facrées. A l'égard des Décifions qui concernent la

Foi, on les appelle Dogmes. Le Droit Canonique eft compofé i.

des Oracles de l'Ecriture Sainte, 2. des Conftitutions des Conciles

(dont les Statuts font proprement appeliez Canons,) 3. des Décrets
8c desEpîtresDecjetalesdesPapes,8c4.des fentimens des Pères de
l'Eglife. Outre cela on y a inféré quelques endroiisdu Droit Civil,

foit Romain ou François, c'eft-à-dire, duCodeTheodofienScdii
CodeJuftinien,oudesCapitulaires des anciens Rois de France. On
diftingue trois tems dans lefquels on a fait differensRecueuils des
parties qui compolènt le DroitCanon.Le premier comprend l'ancien

Droit, par lequel l'Eglife a été gouvernée plus de mille ans, 8c qui
eft contenu dans les anciennes Colledtions des Conftitutions Eccle-

fiaftiques. Le fecond contient ce qu'on appelle Cours Canon , com-
pofé des Compilations qui ont été faites depuis l'an 11 fo. jufques

en 148;. Et le troifième renferme tout ce qui a été ajouté au Droit
précèdent par les Conftitutions , tant des nouveaux Conciles , que
des Papes des derniers tems; ou par les autres Réglemeus qui fer»

vent de loix dans les affaires Ecclefîaftiques.

A l'égard du premier tems, il y a eu des Colleâions Greques,

8c des Colleâions Latines. La première Colleflion des Grecs fut

mife au jour environ l'an 38/. de la Naiiïànce de Jesus-Christ

Ce fut Etienne Evêque d'Ephelè, ou, félon d'autres, Sabin Evêque
d'Heraclée , qui en fut l'Auteur. Elle comprenoit les Canons des

deux Conciles généraux de NicéeSc deConftantinople, avec ceux

des cinq Conciles , d'Ancyre, de Neocefarèe , deGangres.d'Antio-

che , 8c de Laodicèe , tenus en Afie dans le même Siècle. La féconde

Coljeiftion fut faite peu après le Concile de Chalcedoine,- tenu en
4jri. on y ajouta aux Canons de la première Colledlion plufieurs

Canons du Concile général d'Ephcle 8c de celui de Chalcedoine.

La plupart des Savans croyent que cette Colleétion fut dreffee par

Etienne Evêque d'Ephefe. On y joignit eniiiite les Canons du Con-
cile de Sardique, les Canons des "Apôtres, 8c ceux de faînt Bàlîle,

Bbb La
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La troifiéme Colle£lion Greque fut ordonnée par le Concile la

XruÙo , tenu à Confl;.antinople l'an 691. Elle fut augmentée vers l'an

790. qu'on y ajouta quelques Canonsdu II. Concile général de Ni-

cée, tenu l'an 787. La quatrième Collecftion Greque eut pour Au-

tqir Photius Patriarche de Conftantinople : & l'on croit qu'elle a été

dreflee environ l'anSSo. après le Concile où ce Patriarche fchifina-

tique fut rétabli. Outre ces quatre CoUeéiions Greques.où les Ca-

nons étoient difpofez félon l'ordre des Conciles , ou desEpîtres

des Pères qui y font inférées, Jean d'Antioche en fit une environ

l'an ffo. où les Canons étoient rangez par matières fous cinquan-

te Titres. Le même Jean d'Antioche étant Patriarche de Conftan-

tinople vers l'an f5'+. fit le premier Nomocanon,divifédemême

en cinquante Titres, où il rapporta aux Canons les loix Civiles tirées

duCode&desNovellesdeJuftinien qui y étoient conformes. Pho-

tius fit un autre Nomocanon, ou Conférence des loix avec les Ca-

nons, environ l'an S83.Arfenius Moine du Mont Athos ,
qui tut de-

puis Patriarche de Conftantinople , compofa en iz/j-.un nouveau

Nomocanon :& Matthieu Blàftarés Moine de l'Ordre de faint Bafi-

le en fit encore un autre, l'an 1j3f.Il faut maintenant remarquer

ce qui regarde les Colleâions Latines. Il y en a eu quatre principales.

ta
pi us ancienne fut faite vers l'an 460. par l'autorité du Pape faint

eon. La féconde CoUeâion Latine fut dreflee parDenys le Petit,

qui fut aufli l'Auteur du Cycle Palcal, Se de là manière de compter

les années, depuis lanaiflànce de Jesus-Christ, comme nous fai-

fons,au lieu des autres Eres ou Epoques dont on fe fervoit aupara-

vant. Elle parut environ l'an 496. & Denys y ajouta un Recueuil

des Décrets des Papes, vers l'an foo. La troifîén^ Colleâion Latine

fut faite en Efpagne parfaintIfîdoreEvêquedeSeville, environ l'an

6io. La quatrième Colledion Latine parut vers l'an 790. fous le

nom. d'IJtJorus Peccator, ou Mercator. Outre ces Colleâions où l'on

a fuivi à peu près l'ordre des Conciles , ou des Epîtres Decretales , il

y en a eu d'autres detems entems.oùl'ona rangé les Canons fui-

vant la difi^erence des matières : comme celle deFerrand Diacre de

l'EglifedeCarthage, vers l'an fî7,de iâint Martin Archevêque de

Brague en Efpagne vers l'an ^7 2, deCrefconius Evêqued'Afjique,

environ l'an 670, 8c de Reginon, A'obé de Prura au Diocefe de 'Trê-

ves , vers l'an 900. Celui-ci joignit aux Canons les Sentences des

Pères& les Loix Civiles qui y avoient du rapport, de forte qu'on

pourroit appeller ce Recueuil , Nomocanon. Environ l'an 1 020.

Burchard Evêque de Vormes fit une nouvelle Colleftion de Canons

,

qu'on appella par abus Je Decretde Burchard , (au lieu de dire, le Li-

vre ou leRecueuil des Décrets.) Quelques-uns nomment cet Ou-
vrage Brocardica,so\it Burchaniica. Et parce qu'il étoit plein de

Sentences, que les Savans avoient fouvent à la bouche, on prit le

mot de Brocard, premièrement pour toutes fortes de Sentences ou
maximes: & enfin par l'abus de ceux qui s'en fervoient mal à pro-

pos, ou les tournoient en ridicule, on donna le nom de Brocard à

tous les mots plaifàns,& même aux paroles de raillerie & d'injure.

Vers l'an iioo. Yves Evêque de Chartres fit deux Compilations,

dont l'une fu t appellèe vulgairement leDecret,& l'autre la Pannormie
ouPannomie, (comme qui diroit Recueuil de toutes les loix.) On
met aufli au rangdesColledlions du Droit Canon lesRecueuils des

Capitulaires & des Ordonnances Epifcopales ; les Penitentiels ou
Livres Pénitentiaux ; & le Polycarpe ou Recueuil de Grégoire Prê-

tre Efpagnol, qui vécut peu après Yves de Chartres. Voilà ce qui

regarde le premier teras du Droit Canonique,

Qta met dans le lècond tems le Corps duDroit Canon,nommé vul-

gairement le Cours Canon. Il confîfteen trois Parties, dont la pre-

mière contient leDecretdeGratien:Ia féconde renferme les gran-

des Décrépies recueuillies par l'ordre deGregoirelX. en 1230. la

troifiéme comprend les quatre moindres Compilations des Decre-

tales, qui. font le Sexte , les Clémentines , les Extravagantes de Jean
XXII. & les Extravagantes Communes. Le Décret deGratien èft

un Recueuil des Conftitutions Ecclefiaftiques & de l'ancien Droit

dont on s'étoit fèrvi dans l'Eglife jufqu'au milieu du douzième
Siècle. Gratien étoit un Religieux de l'Ordre de faint Benoît , qui

employa 24. ans à compofer cet Ouvrage , & le mit au jour vers

l'an iifo.Il eftdivifèentroisautresparties,dont la première com-
prend ioi.Diftinâ:ions,oùil eft traité principalement des perfon-

nes Ecclefiaftiques. La féconde contient 36. Caufes,oùil eft parlé

de la matière 8t de la forme des Jugemens. Et la troifiéme eft com-
polëe de cinq Diftinâions, qui traitent de la Confècration ou des

chofes Sacrées. (Ce Décret de Gratien fut revià 8c corrigé par le Pa-

pe Grégoire XIII. 8c publié de nouveau l'an ij-8o.) Après le Décret
de Gratien on recueuillit les Epîtres Decretales, faites enfuite par

divers Papes. Bernard Circa,depuis Evêque de Fayence , fit une nou-
velle Compilation vers l'an 1 1 88. Jean de Galles ou Vallenjts en
dreflà une autre environ douze ans après.PierredeBenevent com-
pofa un troifiéme Recueuil qui fut approuvé par le Pape Innocent
111. l'an 1210. Après le IV. Concile général de Latran, tenu l'an

iiif. par le même PapeInnocent IIl.il parut une quatrième Col-
leûion, dont on ignore l'Auteur. Tancrede Archidiacre de Boulo-

gne en fit une cinquième vers Tan 1226.où il rangea par ordre les

Conftitutions ou Epîtres Decretales du Pape Honorius III. La fé-

conde Partie du Cours Canon qui eft une Colleûion des Decretales

recueuillies par ordre du Pjpe Grégoire IX. comprend les Epîtres de
pluiîeurs Papes, 8c particulièrement celles qui furent faites depuis

l'an I I/o. qui eft le tems auquel Gratien avoit publié fon Décret,
jufques en l'an 1230. que ce Recueuil des Decretales fut mis au
jour. Il y joignit auffi des Décrets ou Conftitutions tirées des Con-
ciles,8c quelques Decifions des Peresde l'Eglife. Cette Compilation
fut mifè en ordre par Raymond de Pegnatort , Pénitencier de ce
Pape, 8c divifeeen cinq Livres, dont le premier traite principalement
desdiverfeselpeccs du Droit Ecclefiaftique en général, 8c dis diffe-

rensjuge^quiontquelquejurifdiâion dans l'Eglife. Le fécond eft

de la procédure Civile. Le troifiéme & le quatrième parlent de la
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manière des Jugemens Civils,8c comprennent le^ affaires des Clercs,'

8c celles qui regardent le Mariage. Le cinquième explique la matiè-

re 8c la forme des Jugemens criminels. La troifiéme Partie du Cours
Canon, qui eft une Compilation des nouvelles Decretales, contient

le Sexte , les Clémentines , 8c les Extravagantes. Le Sexte , c'eft-à-di-

re, lefixiéme Livre des Decretales, fijt fait par ordre daPape Bo-
nifaceVIII. l'an 1298. Cette Colleâion eft divifeeen cinq Livres,

comme celle deGregoirelX. 8c les matières y font rangées dans le

même ordre 8c fbus les mêmes titres. Les Clémentines furent re-

cueuillies par le Pape Clément V. quelque tems après la célébration

du Concile général de Vienne , tenu en 1 3 1 1 . 8c pûbhèes l'an x 3 1
7

.

par ion fuccelTeur Jean XXII. Les Extravagantes de Jean XXII. Ibnt

les Decretales de ce Pape, qui furent ainfi appellèes,lorfque n'étant

pas encore inférées dans le Corps du Droit, elles fèmbloient vaguer

fcflwdu Cours Canon; 8c cenom leur eft demeuré. On appella depuis,

les Extravagantes Communes, les Decretales de plufieurs autres Fa-

pes,jufques en 1483. Il y a auflTi dans cette Compilation quantité

de Conftitutions du Pape Jean XXII. qui font en plus grand nom-_

bre que dans la Colleélion de celles qui portent fon nom.
Le troifiéme tems du Droit Canon renferme les Conftitutions

des Conciles 8c des Papes faites depuis les dernières Compilations

des Decretales, comprifes dans le Corps du Droit, avec les autres

Reglemens
, qui fervent de Loix dans les affaires Ecclefiaftiques. Ce

dernier Droit eft ou commun, c'eft-à-dire, reçu detouslesCathoi

liques,ou particulier à quelque Communauté. Il y a deux fortes de
Droit commun; l'un regarde la Difcipline, 8c l'autre la forme
desAûes. Le premier confifte dans les Décrets des Conciles géné-

raux tenus depuis Clément V. 8c dans les Bulles des Papes qui ne font

pas comprifes dans le Corps du Droit, dont la plupart ont été re-

cueuillies par Laërce 8c Jean-Marie Chérubins, père 8c fils; d'où

Pierre Matthieu Jurifconfulte Lyonnois a tiré une Collcârion, à
laquelle il a donné le nom de flptiéme Livre des Decretales. Le fé-

cond comprend les Règles de laChancelerieApoftolique, faites de-

puis Jean XXII. qui font au nombre d'environ 7 1. dont les trois

principales font reçues en France , parce qu'elles font fondées

fur l'équité naturelle. Le Droit propre 8c particulier eft celui

que chique Nation , chaque Province , chaque Eglife , Dio-
cefe , Chapitre ou Communauté obfërve , outre le Droit

général de toute l'Eglife. A l'égard de la France , nôtre

Droit particulier fè prend premièrement des anciens Décrets

8c ufages ou coutumes de l"2glife univerfelle, que nos Pères ont
confervées avec plus de foin que les Nations voifînes; 8c c'eft prin-

cipalement en cela que confifte ce que nous appelions les Liéer-

tez, ou Immunitez de l'Eglife Gallicane. En fécond lieu, des Ordon-
nances 8c EtablifTemens faits par les Rois de la troifiéme Race dans
les Etats du Royaume, ou de leur mouvement, ou de concert avec

leS. Siège; comme font la Pragmatique Sanftion ; les Ordonnances

d'Orléans, de Blois, 8c autres, en ce qui regarde l'Eglife; le Concor-
dat paffé l'an lyiâ.entre le Pape Léon X. 8c le Roi Frai^çois I. afin

d'adoucir ce qui choquoit la Cour de Rome dans la Pragmatique

SandMon ; 8c le Concordat Germanique fait l'an i447- entre le Pape
Nicolas V. 8c l'Empereur Frédéric III. que l'on garde encore par-

mi nous en Lorraine 8c en Alface. La troifièmeefpece deDroit Ec-
clefiaftique particulier, qui a lieu en France, mais qui n'eftpas gé-
néralement obfervée par tout le Royaume, confifte aux Décrets des

Conciles Provinciaux des derniers tems,auxStatutsSynodaux, 8c

aux Reglemens des Communautez. * Doujat , Hifioiredu Droit Ca-
nonique. -,

On a donné au public en 1687. une nouvelle édition du Corps
du DroitCanonique 8c des Decretales, avec les Notes 8c les Correc-

tions de Pierre 8c de François PiTHou , célèbres Jurifconfultes, fui-

vant leur Original confervé dans la Bibliothèque de Monfîeur le Pel-

letier, Miniftred'EtatScControleur GénéraldesFinances, dont

Pierre Pithou a été leBifàyeul. Cette édition, que l'on fbuhaitoit

depuis long-tems, eft de l'Imprimerie de D. Thierry, à Paris.

DROIT FRAN C,0 1 S : Loix 8c Coûtumes,fuivant lefquel-

les on rend la Juftice en France.Avant que les Francs venus de Ger-

manie entrafîènt dans les Gaules, c'eft-à-dire, avant le cinquième-

Siècle, on y vivoit félon les Loix Romaines , qui continuèrent mê-
me d'y être obfervées ,fbus les Rois de la première Race , mais avec

quelque mélange de loix Barbares. Les Rois delà féconde Race fi-

rent leurs Ordonnances Capitulaires. Mais les defordres du X. Siècle

confondirent toutes ces Lobe,^ au commencement de la troifiéme

Race de nos Rois on n'objèrvoit prefque plus qu'un ufage fort in-

certain , lequel a donné naiflànceaux différentes Coutumes qui ont

été reformées depuis, 8c écrites par autorité publique. Le Droit que

l'on obfervé maintenant en France eft compofé des Ordonnances,

des Cotitumes , 8c du Droit Romain ,
qui a force de Loi dans le Pa'i's

qu'on appelle de Droit Ecrit, comme la Provence, leDauphiné, le

Languedoc] maisqui ne fertque deRaifon écrite dans leBaisCoù-

tumier,comme la Picardie, la Normandie, 8cc. lorfque les Ordon-

nances 8c l?s Coutumes ne fufiîfent pas. Pour remonter à l'origine

du Droit François, il faut remarquer que le Droit Romain, qui

étoit en ufage dans les Gaules avant le cinquième Siècle, n'étoit pas

celui de l'Empereur Juftinien , qui ne fut publié qu'environ cent

ans après la première conquête des Francs, c'eft-à-dire, dans le VL
Siècle. On y obfervoit alors les Conftitutions des Empereurs , re-

cueuillies dans trois Codes.qui étoient le Grégorien , l'Hermogenien

,

8c le Theodofien. Celui-ci fut publié par l'Empereur Theodole

le Jeune en 43/. On fuivoit auffi les Decifions des Jurifconfultes,,

dont les Livres étoient autorifez par le Code Theodofien , favoir

de Papinien , de Paul , de Caïus , d'Ulpien , de Modeftin , 8c des au-

tres dont ceux-ci allèguent les autorités, qui font Scévole , Sabin,

Julien, 8c Marcel. Tel étoit le Droit Romain reçu dans lesGaules
.

versl'an^j-o. mais les Barbares qui vinrent s'y établir formèrent en-

core un autre Droit. Leurs Loix ou Coutumes furent recueuillies
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'fouS le titre de Coiîe des Loix Antiques en un feul Volume.qui com-

prend lesLoixdesWifigots, unEditdeTheodoric Roi d'Italie, les

Loix des Bourguignons, la Loi Salique, (qui étoit celle des Francs,J

k Loi desAllemans,(c'e{l:-à-dire, des Peuples d'Alface Se du haut

Palatinat,) les Loix des Bavarois , des Ripuaires, des Saxons, des

Anglois, desFrifons : la Loi des Lombards qui eft beaucoup plus

conliderable que les précédentes: les Capitulaires de Charlemagae

,

SclesConftitutions des Rois de Naplesfic de Sicile. Il fuffit de parler

ici des Loix qui ont le plus de rapport à la France. Les plus ancien-

nes font les Loix desWifigotsqui occupoientl'Efpagne&une gran-

de partie de l'Aquitaine dans les Gaules. Elles furent premièrement

rédigées par écrit fousEvarix, qui commença à régner l'an 466. 8c

comme elles n'étoient faites que pour lesGoths,fon fils Alaric fit

faire pour les Romains un Abregédu Code Theodofien, par Anien

fon Chancelier , qui le publia en laVilled'AireenGafcogne, après

y avoir ajouté quelques Interprétations, comme une efpece deGlo-

fe. Cet Abrégé tut autorifë du conlènteraent des Evêques Se des No-
bles en joô. On fit enfuite un autre Extrait de ce Code, qui ne con-

tenoit que les Interprétations d'Anien , 8c qu'on appelloit Scintilla.

La Loi Gothique ayant été augmentée par les Rois fuivans, on

en fit un Corps divifé en XII. Livres. Ce Recueuil, nommé le Livre

de la Loi Gothique, fut prefenté aux Evêques du Concile de To-

lède, tenu en 69 3. qui l'approuvèrent 8c le confirmèrent. Cette Loi

s'efl: confervée en Languedoc long-tems après que les Goths ont

cède d'y commander, comme il paroît par le II. Concile deTroyes,

tenu par le Pape Jean VIII. l'an 878. La Loi des Bourguignons fut

reformée par Gondebaud , un de leurs derniers Rois, qui la publia

à Lyon l'anyoï. C'efl: du nom de ce Roi que ces Loix furent depuis

nommées Gombettes. Il y a quelques Additions qui vont jufques

en jio. c'eft-à-dire, 10. ou 12. ans avant la ruine du Royaume

des Bourguignons. Cette Loi fait mention de la Romaine, £c l'on

y voit que le nom de Barbare n'étoit point une injure, puifque les

Bourguignons y font nommez Barbares , pour les diftinguer des

Romains.Comme ce qui obéiïïbit aux Bourguignons, fait prefque le

quart de la France, leur Loi a fait une bonne partie du Droit Fran-

çois. Quant à la Loi Salique ,
qui étoit la Loi particulière des

Francs, fa préface porte qu'elle avoit été écrite avant qu'ils euffènt

patré le Rhin : 8c les lieux des A(remblées,avec les noms des quatre Sa-

ges qui en furent les Auteurs, y font rapportez ; mais cette hiftoi-

re eft {aCpeûe. Ce que nous favons de certain, eft, que les Rois

ChHdebcrt 8c Clothaire, fils 8c fucceflèurs de Clovis, en firent

une reduâionj où ils abolirent tout ce qui reffentoit le Paganifme.

Nous avons deux Exemplaires decetteLoi Salique, qui Ibnt con-

formesdans le fens.mais differens dans les paroles. Le plus ancien,

qui a été imprimélepremier ,contientenla plupart de fes Articles

des mots barbares qui fignifient les lieux où chaque Decifîon avoit

été prononcée,ou la fomme des amandes taxées pour chaque cas.

L'autre Exemplaire eft l'édition de Charlemagne.Sc c'eft celui qui

eft compris dans le Code des Loix Antiques. Il faut joindre à la Loi

Salique celle des Ripuaires , qui lui eft prelque toute femblable.

Quelques-uns ont crvi que le nom de FLipuaires 8c celui deSaliens

fe donnoient également aux Francs: le premier , parce qu'ils habi-

toient vers les rivages duSalScduMein : 8clefecond,à caufe de la

même rivière de Sal. Néanmoins dans la Loi Salique les Francs

& les Ripuaires font nommez comme des peuples differens; Voici

donc kiDroit qu'on fuivoit en France fous les Rois de la première

Race. Les Francs, qui en étoient les maîtres, obfervoient la Loi

Salique : les Bourguignons , la Loi Gombette ; les Goths ,
qui étoient

reftezen grand nombre dans les Provinces au delà de la Loire, gar-

doient la Loi Gothique; 8c tous les autres la Loi Romaine. Les

Ecclefiaftiques, qui étoient alors fort confiderez.fuivoiénttous le

Droit Romain, de quelque nation qu'ils fuflènt. Dans les cas où

les Loix particulières ne decidoient rien, on avoit recours aux Loix

Romaines, qui tenoient lieudeDroic commun dans toute la Fran-

ce.

Charlemjgne, ayant rèiini fous fôn Empire toutes les conquêtes

des Francs, desBourguinons, des Goths, 8c des Lombards , laiflà

vivre chaque peuple félon fes Loix; 8c même il renouvella en 788.

le Code Theodofien, fuivant l'édition d'Alaric Roi des Wifigots ; 8c

en 798. la Loi Salique à laquelle il ajoura plufieurs Articles.

Louïs le Bebonnairej fit aufli quelques Additions enSij. Ainfi on
fuivit fousles Roisdela féconde Race le mêmeDroit que l'on avoit

obfervé fous ceux de la première. On y ajouta feulement les Ca-

pitulaires ou Ordonnances faites dans les aiïèmblèes du Royaume,
dont il nous refte celles de Charlemagne , de Louïs le Débonnaire, de

Charles le Chauve , de Louis le Bègue, de Carloman, 8c de

Charles le Simple. Voilà tout ce qu'on appelle le Droit François

ancien.Le nouveau Droit a commencé dans le X. Siècle. Ce fut alors,

que pendant les defordres du Royaume les Coutumes commencè-
rent de s'établir: car les perfonnes les plus puilîantes s'érigèrent en

Seigneurs, ufurperent la Juftice dans leurs terres, 8c fe firent payer

des droits Seigneuriaux dont on n'avoit point ouï parler auparavant.

D'ailleurs -les Ecclefiaftiques étendirertt leur jurildiâion fur les af-

faires feculiéreSjSc firent du Droit Canonique une partie du Droit

François. Dans le XII. Siècle , on ijoignit le Droit Romain aux

Coutumes : Se on l'enlèigna publiquement en France, lavoir à Mont-
pelierSc à Touloulè. On voulut auffi l'enfeigner à Paris, mais le

Pape Honoré III. le défendit vers l'an 1120. fous peine d'excom-

munication. Il y a lieu de croire que ce fut à la requifition du Roi
de France : car Philippe le Bel dit dans fes Lettres Patentes de l'an

1312. pour rUniverfité d'Orléans, que fes prèdccefîêurs avoient

obtenu ces défenfès du S. Siège. Quoi que le Droit Romain fût lu

dans les Ecoles publiques, il n'avoit pas néanmoins force de Loi,

comme le déclare exprelfement le même Roi Philippe le Bel; mais
il tenoit lieu feulement de raifon écrite pour fuppleer aux Ordon-
nances Se aux Coûtumes,lorfqu'elles ne decidoient pas les diiîîcukez
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dont il s'agifToit, ce qui fe pratique encore aujourd'hui. Il fau£
maintenant dire quelque cholède la reduftion desCoutumes.Dans
les commencemens on prouvoit l'ufig» particulier d'un pais par
témoins 8c par les enquêtes : mais on fut obligé dans la fuite de les

rédiger par écrit, ce qui fut commencé dans le XII. Siècle. On les

renouvella dans le XV. Siècle fous le règne de Charles VII. lequel
après avoir chaire les Anglois de toute la France , forma le deflein de
réduire toutes les Coutumes particulières en une Coutume générale»
8c les fit rédiger par écrit, pour enfuite les concilier 8c n'en faire

qu'une Loi. Du Moulin dit qtie l'approbation des Coutumes qui
fut faite alors , n'étoit que par une manière de provifîon, pour éta.-

blir un Droit certain parmi les peuples , pendant que l'on travailloit

à la reformation générale. LouïsXI. fucceflêur deCharlesVlI.de-
firoit auffi qu'on ufât dans fon Royaume, d'une Coutume, d'un
poids, 8c d'une mefure, comme rapporte Philippe de Comincs:
mais cette entreprife eft demeurée iàns exécution. A l'égard des

Ordonnances des Rois, qui font la première 8c la plus confiderablé

partie du Droit François, on peut remarquer en général, qu'elles re-

gardent principalement le Droit public , les Droits du Roi, le pou-
voir des OflSciers , 8c les procédures de Juftice; &c qu'il n'y en a pas

beaucoup qui contiennent des règles pour les difficulté! particuliè-

res du Droit; *Hiftoire du Droit François, à Paris, chezEtien^

ne Loi fon.

DROIT ROMAIN: Loix établies parmi les Romains poiir

maintenir l'Etat 8c pour rendre la Juftice aux particuliers. Romu-
lus Fondateur de Rome donna commencement à ce Droit par les

Loix qu'on appella Citriata, parce qu'elles fe faifoient du confen-
tement8cdans l'Aflêmblèe générale du peuple divifé en trente par-

ties , nommées Curia,. Les autres Rois fes lucceffeurs firent aufïi

des Loix pendant leur règne, qui dura 244. ans. Sextus Papyrius

les ayant recueuillies vers l'an 24 j-. de la Fondation de Ronïe , oii

nomma le Recueuil qu'il en fit, le Droit Civil Papyrien : mais ce

Droit fut bien tôt aboli par la Loi Tribunitia, ou des Tribuns; de

forte qu'il ne fe trouve pas une de ces Loix Royales dans les Livres

du Droit Romain. Environ l'an deRome 303. onchoifitdix hom-
mes fàvans pour recueuillir parmi les Loix des Grecs celles quii

étoient les plus convenables à l'état de Rome. Ces dix hommes, ap-

peliez X)e«»iwj,drefrerent dix Loix, 8c l'année fuivante ils en ajou-

tèrent encore deux. Ces Loix furent gravées fur des tables d'yvoi-

re, pour être expofées au peuple dans la Tribune aux harangues ; c'eft

pourquoi on les nommalesîoix i/«^/o«2;e i^éfo. On fucobligè en-

fuite de recourir aux Jurifconfultes, pour avoir l'Interprétation de

ces Loix en plufieurs rencontres ; 8c leurs Réponfes furent tellement

approuvées dans l'ufàge , qu'on leur donna le nom de Droit Civil. On
drelfa prefque en même tems des Formulaires de procédures, pour

intenter les aftions, 8c pourfuivre les procès, ce que l'onnomma les

ABions de la iw'.Cneus Flavius ayant publié ces Formulaires d'Ac-

tions, on les appella le Droit Civil Flavien. Quelque tems après

Sextus ^lius compofa un autre Livre d'Adtions, qui fut nommé
Droit iElien. Ainfi le Droit Romain comprenoit alors la Loi des

douze Tables, le Droit Civil, 8c les Adlions de la Loi. Le mê-
me peuple s'étant defunid'avec leSènat ,8cs'étant retiré fur le MonC
Aventin , il fe fit des Loix particulières qu'on appella tlebifeites , 8c

qui furent énfuite obfèrvées comme Loix Publiques. Lorfque la

Populace eut cédé au Sénat le pouvoir qu'elle avoit de faire des Loix,

il y eut des J"e»«?»yci3»/«fre^, c'eft-à-dire. Arrêts ou Ordonnances du

Sénat. Vers l'an 387. on ajouta au Droit lesEdits des Prêteurs , quà

étoient des Magilfrats annuels: 8c on les nomma \e Droit Honoraire,

c'eft-à-dire, le Droit des Magiftrats j car Honores fignifioit les Ma-
giftratures, ou les Honneurs 8c Dignitez publiques. Le Jurifcon-

fulte Julien fit un ReSueuil de ces Edits, qu'on appella l'Edit per-

pétuel, 8c qui fut approuvé par l'Empereur Adrien vers l'an 130. de-"

puis Je sus-Chris tj

L'Etat de Rome ayant cJiangé uû peu avant ta Naiffance de Nétre-

Seigneur , l'autorité de faire des Loix fut tranfraife en laperfonne

des Empereur s, dont les CoB/?/««/o»i furent réduites en deux Codes

fous l'Empire de Diocletien , vers Tan 290. par Grégoire 8c Hermo-

gene, célèbres Jurifconfultes. Ces deux Rccueuils ,nommez le Code

Grégorien 8c le Code Hermogenien, contenoient les Conftitutions

des Empereurs depuis Adrien jufques à Conftantin. L'Empereur

Theodofe lefeune en ajouta un troifiéme , appelle Code Theonofîen,

où il recueuiUit toutes les Conftitutions des Empereurs fuivans, de-

puis Conftantin jufqu'à lui. Les Réponfes Scies Ecrits des Jurifcon-

fultes firent auffr partie du Droit Romain: car depuis l'Empereur

Augufte il y en avoit de nommées par le Prince pour répondre fur les

Queftions de Droit , 8c leurs Confultations fervoient de Décilions

dans les affaires .parce qu'ils les faifoient avec une autorité publique-

Les plus célèbres de ces Jurifconfultes ont été P'ubïius Papyrius , Ap-'

piusClaudiuSjSempronius, Sextus Mius, Q. Mucius Scevola, A-

teius, Capito, Antiftius Labeo , Papinien,Ulpien, Julius Paulus.

Pomponius Modeftinus , Africanus, gcc.

L'Empereur Juftinien ayant trouvé le Droit Civil fort confus

l'année cinq cens trente , fit retrancher ce qu'il y avoit d'inutile, 8c

le mit dans l'ordre où il eft à préfent. Il employa à cet Ouvrage les

plus habiles Jurifconfultes de fon tems , qui étoient Tribonien,

Conftantin, Théophile, Dorothée, Anatolius.Cratinus. 8c quel-

quesautres. Après avoir choifi ce qu'il y avoit de meilleur dans les

Loix des XII. Tables, dans les Plebifcites, dans les Senatufconful-

tes, dansles Edits des Préteurs, dan s les Réponfes des JurifconfuI--

tes, 8cdanslesConftitutionsouRefcritsdesPrinces;onpartagea le

Corps du Droit en quatre Livres : qui font /e r>»^ç/2e , les Jnflituts

,

le Code, 8c les Novelles. Le Digefte , appelle autrement P^w/cr-

tes , eft un Recueuil qui comprend les anciennes Loix, avec les Dé-,

cifîons des Jurifconfultes. Les Inftituts contiennent les Elémeiis

du Droit Romain. Le Code eft un Recueuil detoutcsles Conftitu-

tions Impériales depuis Adrien jufques à luftinien : (car il ne fë

gbb à trouTf
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trouveprerquepoïntdeConftitutions des Empereurs avant Adrien.)

Ainfi il comprend les trois Codes , de Grégoire , d'Hermogéne , & de

Theodofe. Il fut appelle le Code Juftinien du nom de fon Auteur.

Le Livre des fîovelles eft un Supplément du Gode, & contient les

Conftitutions que cet Empereur fît après la publication du Code.

CesNovelles font exaftement traduites du Grec en Latin ,&on les

appelle communément Authentiiiues , pour marquer la fidélité de ia

traduftion, & pour les diftinguer de PEpitome dejulien Conful

à Conftantinople , & de celles que le Jurifconfulte Irnerius mfera dans

le Code fous le regnede l'Empereur Frédéric L vers l'an iij-j-. qui

font fouvent peu exaftes. Le Droit Civil des Romains, ayant ete

heureufement achevé, par lesfoins de l'Empereur Juftinien, n'eut

guère lieu qu'en Grèce, dans l'IlIjTie, 8c dans une partie de l'Ita-

lie, parce que les Goths, les Lombards, les Vandales, les Francs, &
autres peuples Barbares , s'emparèrent des Provinces Occidentales

de l'Empire Romain. Vers l'an 868. l'Empereur Bafîle fit un Abré-

gé du Code Juftinien, & fon fils Léon k.Fhilofophe publia lesBafili-

quesen 888. lefquelles s'obferverent jufques à la fin de l'Empire

d'Orient, qui arriva en 145-3. les Livres de Juftinien n'étant plus re-

çus à Conftantinople, ni dans les Ecoles publiques, ni dans l'Ufage du

Barreau. Après les Livres des Bafîliques , l'Empereur Léon mit

au jour 113. nouvelles Conftitutions ,
quiparlentdeplufieurscho-

fes dont ladécifion ne fe trouvepas dans Juftinien. Les Jurifconful-

tesGrecsfirentdesGlofesfurlesBafiliques; mais non pas en fi grand

nombre que les Latins en ont fait fur le Droit Civil. Michel Atta-

. liotte Jurifconfulte qui floriifoit vers l'an io7o.donna auPublicun

autre Abrégé du Code Juftinien, qu'il appella l'Abrégé de l'Abrégé,

c'eft-à-dire, l'Abrégé de celui deBafile, Prefque en même tems Mi-

chel Pfellus fit au flTi un petit Recueuil des Bafiliques fqui a été tra-

duit en Latin par Leonclavius vers l'an ij-8o.) Enfin l'an 11 43.

Conftantin Hermenopule compofa encore un Abrégé du Droit Uni-

verfel, qu'il nomma Fromptuaire. La prife de Conftantinople par

Mahomet II. en 145-3. abolit l'Empire d'Orient ,& le Droit Grec-

Romain qui y étoit en ulàge.

Voilà ce qui fe paflâ à l'égard du Droit Romain dans la Grèce.

Pour l'Italie , comme j'ai dit , il n'y fut guère obfervé pendant

environ 5-60. ans, depuis lamortdejuftinienarrivéeenfôf. caries

Goths fe rendirent maîtres de l'Italie environ (5o.ans après leiregne

de Juftinien; Scies Lombards en ayant chafle les Goths, y régnèrent

pendant loo. ans. Dans le même tems lesWifigots & les Vandales

dominoientenEfpagne: les Goths, les Huns , 8c autres Peuples Bar-

bares , occupoient une partie des Gaules. Charlemagne après avoir

vaincu Didier Roi des Lombards l'an 774. fut élu Empereur des

Romains par le Sénat 8c par le Peuple de Rome, fous le Pontificat de

LeonlIL Alors il eut deflêin de rétablir le Droit Romain, maisfes

Jurifconfultes ne purent recouvrer les Livres de Juftinien. Enfin

environ l'an 1137. du temsdeLothairelI.Empereur d'Occideût,

Se, du Pape Innocent II. on trouva à Amalfi dans la Pouille , un

Exemplaire duDigefte,que l'on appelle les Pandeâes Florentines

,

pour le fujetque je vaidire. L'Empereur Lothaire 8c le PapeInno-

cent, faifant la guerre enfemble contre Roger Roi de Sicile 8c de

Naples, demandèrent du fècours auxPiûns, qui formoient alors

une Republique. La ville d'Amalfi ayant été prife 8c mife au pillage,

kManufcrit de Juftinien, que l'on y trouva, fut donné aux Pifans

pour recompenfe des belles a6tions qu'ils firent en cette occafion. Ils

gardèrent Ci s Livres jufques en 1407. queles Florentins, ayant vain-

cu les Pifans, traniporterent les Pandeûes à Florence, oîi on les

conferve avec foin comme le feul ou le plus authentique Original

du Droit Romain. On reconnoît à plufieurs marques que ces

Pandettes ontétéécritesde la main d'un Grec^ auffi la Province,où

ce Livre fut trouvé , eft celle de toute l'Italie où les Grecs fe font

maintenus le plus long-tems. Après la découverte des Pandedles,

l'Empereur Lothaire II. ordonna par un Edit qu'on enlèignât le

Droit Romain dans les Ecoles publiques , 8c qu'on jugeât les procès

fuivant ce même Droit: 8c permit à Irnerius, en i ifo.d'en faire des

Leçons dans l'Univerfité de Boulogne. Ce favant Jurifconfulte

avoit enfeigné le Droit à Conftantinople, 8c tenoitune des premiè-

res places dans l'adminiftration des affaires del'Empire. Après lui on

vit à Boulogne , Placentin, Bulgare, Odofirede, Azo,Accurfè,8c

plufieurs célèbres Profeflèurs. Il y eut enfuite en divers endroits

de l'Europe un bon nombre de favans Jurifconfultes , comme Jean

deBlanafco,Othofrede,01drade, Nicolas Spinelle, Jean Carderin,

Bartole,8c Balde. Bartole profeflale Droit Civil à Pife 8c à Perou-

fe; Balde à Boulogne 8c à Pavie. Ceux qui les ont fuivis font An-

ge de Peroulè, frerede Balde, Salicete, Paul de Caftre , Alexandre

d'Imola, François Aretin , Jafon, Alberic, Félin , Philippe Dece,

Alciat, Covarruvias, Antoine Auguftin,8cc. Les plus fametix qui

ont paru en France font Budé, Duaren, le Comte, Baron, du-

Moulin, Connan, Cujas, Hottoraan, Breffon, Tiraqueau , Cho-

pin, Mornac, Pithou, 8cc. Le Droit Romain ne fut reçu en Al-

lemagne que vers leXV.Siécle; mais il s'y eft établi avec plus

d'autorité , à caufe que les Empereurs de ce pais lè dilèut fuc-

célîêurs des Empereurs Romains. En France il n'a pas force de

Loi , fi ce n'eft dans les Provinces qu'on appelle le Païs de Droit

Ecrit, comme la Provence, le Languedoc, 8cc. Néanmoins lorf-

que les Ordonnances 8c les Coutumes ne décident pas la matière

dont il s'agit , on s'en fert dans le Pais Coûtumier, comme d'une

Raifon écrite , luivant laquelle on rend les jugemens. Voyez
Droit François. •* Hiftoire du Droit Romain, à Taris chez.

H. Joffet. S U P.

LA DROME en Latin Uruna 8c Brumn, rivière de France

enDauphiné. PapireMaflbn la compare auxtorrens les plus impé-

tueux, auffi fa violence eft fi grande que rien n'eft capable de la con-

tenir dans fcs bords. Aucun des anciens Géographes n'a parlé de

cette riviére.ScAufoneeftlepremier qui en a fait mention .««Afoyê/.

Te Druna , tef^nrfis mcertft Dmentin rifti.

DRO. dru:
Jofeph Scaligereftirûe que Strabon a voulu parler dçIaDrome, dans

un endroit de fa Géographie, où il dit, que cinq rivières defcendent

des Alpes entre l'Ifere 8c la Durance. Quoi qu'il en foit, la Dromc
a fa fource à l'entrée de la vallée de Valdrome, auprès du village dé

laBaftiedesFons. Elle forme deux lacs dans cette même vallée, pat
fe près de Die , de Saillans . 8c de Creft : après , elle entre dans le terri-

toire de Livron , 8c enfin dans celui de Loriol où elle fe jette dande

Rhône , trois lieues au deflbus de Valence. *Papire Maffon, defcr,

flum.Gall. Chorier, Bift.de Dauph.érc

[DROMOCLIDE Rhéteur Athénien , cké ipit Plutarqne 5z

par Hygin. Voyez fem Metirfîus dans fa Bibl. Attique.]

DROMONE ou DRUM.^aoRE, en Latin Bromoria ou BrU-

morin, ville d'Irlande avec Evêché fuffragant d'Armach. Elle eft

dans Ja Comté de Louth en Ultonie 8c fur la rivière deLagang.

Voyez Le Mire Geogr. Eccl.

DRONTHEIM, ou Gouvernement de Drontheim , un des

cinq Gouvernemens de Norvège , entre celui de Bergen 8c celui

deVardus, la mer Se la Suéde. On le divife en Gouvernement de

Drontheim propre £c en fous-Gouvernement de Saltem , Se outre la

ville de ce nom , il y a encore Wisk, Oftraford , Malagur , Wardal

*

Olfend, Mellung, Schardaël, 8cc.

DRONTHEIM ou TrontheiM, que les Italiens noinraent

Nidrofia, qui eft le nom Latin, ville de Norvège. C'a été le fejour

des anciens Rois, mais elle eft aujourd'hui dechiîë de ce qu'elle à

été autrefois 8c les Gouverneurs de Norvège font leur fejour or-

dinaire à Berghen. Elle a encore le titre d'Archevêché, 8c les ref-

tes d'une des plus magnifiques Eglifes du Septentrion, Drontheini

eft fur la mer, elle a un port où les navires n'entrent qu'avec peine.

DROPIDES, frère de Solon , étoit Poète , bien que fes pièces

ne fafîêntpasde la force de cellesde ce dernier. Platon defcendoit

de lui, du côté delà mère. Dropidesvivoit enlaXLVI. Olympia-

de , l'an 1 60. de Rome , 5-94. devant l'Ere Chrétienne. * Voflius, des

Foët.Gr. ch.^. Meurfius, in Bibl. Attica.

DRUIDES, Prêtres des anciens Gaulois, qu'on croit être les

mêmes que les tubages d'Ammien Marcellin 8c les Saromdes dont

Diodore de Sicile fait, mention. Ils apprenoient aux peuples lesfu-

perftitions8c les cérémonies, qui leur étoient particulières. Quel-

ques Auteurs croient qu'ils les avoient apprifes des Phocéens qui

lesavoient portées de Grèce en Provence , où ils bâtirent Marlèille,

comme je le dis ailleurs. Et en effet Apïjen Grec 81 Bem, dans le

langage des Celtes , fignifie Chêne, qui eft cet arbre que les Drui-

des avoient en fînguliére vénération , parce qu'il portoit le Gui. Ils

le cueuilloient avec tant de refpeâ: 8c de cérémonies, qu'ils témoi-

gnoient affez que, (èlon leur croyance, c'étoit leplus beau prelènt

que les Dieux leur pouvoient faire. Un de ces Prêtres vêtu de blanc

lecueuilloit au commencement 'de leur année Ecclefiaftique , avec

une faux d'or; gc il étoit reçu dans un faye blanc comme iltomboit^

Après cela on faifoit un facrifice de deux taureaux blancs, qui n'a-

voient jamais travaillé , 8c on achevoit ces cérémonies par un célè-

bre feftin. Les Druides 8c les Gaulois s'imaginoientque le Gui étant

pris en breuvage, toute forte d'animaux en étoient rendus plus fe-

.conds; Se que c'étoit un remède efficace contre toute forte de ve-

nins. Ilsluiattribuoient encore d'autres vertus finguliéres. Mais ou-

tre l'origine que j'ai rapportéedu nom de Druide, d'autres Auteurs

ont écrit qu'elle eft Hébraïque , 8c que ces Prêtres:,qui s'appliquoient

ferieufement à la contemplation des Ouvrages de la nature, ont été

appeliez ainfi du mot de BerHjJîm, ou TJorefim, qui fignifie dans

la Langue facrée ceux qui recherchent quelque choie. Auffi Diogene

Laërce les compare aux Sages de Chaldée.auxPhilofophes de Grèce,

aux Mages de Perfe, aux Gymnofophiftes des Indes. Diodore de Si-

cile ajoute qu'ils étoient Théologiens. Pherecyde Précepteur de

Pythagore publia le premier aux Savans de là nation lesraifons que

les Druides avoient inventées, pour perfuader à la leur l'immorta-

lité de l'ame: 8c les Gaulois.en doutoient fi peu, qu'ils prêtoient vo-

lontiers en ce monde , à condition qu'on le rendroit en l'autre. Ce

qui fembleroit extravagant, dit Valere Maxime, s'ils n'euffent eu la

même opinion que Pythagore. Les Druides avoient auffi une gran-

de connoiffànce de l'Aftrologie, de la Géographie, 8c de la Géomé-

trie, mais fur-tout de la Politique; ce qui les rendoit lesArbitresde

toutes les affaires publiques 8c particulières. Ceux d'entr'eux qui

n'avoient point d'autre emploi que de contempler les chofes divi-

nes, étoient appeliez Eubages; ceux qui étoient deftinez au fervica

aftuel des Autels étoient connus fous le nom de Semnothées; Scie

nombre des uns 8c des autres étoit fi grand , que Stephanus parle

d'eux comme d'un peuple. Cefàr remarque qu'ils avoient un Chef,

qui avoit une autorité fouveraine ; ScPomponius Mêla ajoute que

leur fciencen'étoit qu'un effort de leur mémoire. Car ils n'avoient

point de Livres , 8c ils apprenoient quelquefois vingt-millevers, qui

étoient comme une Hiftoire des éloges des grands hommes, qu'ils

laiffoient par tradition. Aurefte, les Druides fe fervoient des œufs

deferpent, pour gagner l'affecftion des Grands, 8c pour reiiffir dans

leurs affaires. Pline eft le feul des anciens Auteurs, quinousdonne

connoiffànce de cette fuperftition. Ils en avoient une autre très-

cruelle qui confiftoit à faire des facrifices, dont leshommes étoient

les viftimes. Augufte défendit étroitement cette forte d'immo-

lations barbares. Tibère fut plus rigoureux , ayant fait cruci-

fier des perfonnes convaincues d'être tombées dans ces crimes.

L'Empereur Claude , fi Suétone dit vrai, eut l'avantage d'abolir en-

tièrement ce culte fanguinaire. Il eft pourtant fur qu'Ammien Mar-

cellin , Tacite , 8c Lampridius , qui vivoient long-tems après Claude,

8c fur-tout le premier, parlent encore des Druides Se de leurs facri-

fices. Enfin , ces Prêtres des Gaulois furent tellement eftimez , que les

femmes mêmes voulurent apprendre leur fcience. L'Empereur Au-

relien s'adreflâ à une d'elles pour favoir fi l'Empire feroit continué

à fapofterité. Diocletien apprit d'une autre qu'il feroit Empereur,

aprèa avoir fait mourir un fanglier j 8c cet Oracle fut accompliquand
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il eut tué uîper, qui eft le nom Latin de cei animal, il ne faut pas

oublier qu'on croie que les Druides ont donné leur nom à la Ville de

Dreux. D'autres difent' qu'elle efh de la fondation de Drius Roi des

Gaulois principal inftituteîir des Druides, commeje l'ai dit en par-

lant de cette Ville. *Berofe /i. y.DiodoredeSicile, li.ô.ch.ç.ii.

Cefar,//'. 6. </e<^f//.^a//.Valere Maxime, //. z.ch. i.Etienne, tleuréié,

Pline, /;. lô.ch.^i^.ti.Zi^.ch. ii. li.ig. ch.^.li.^o.ch.i.StTibonJi.

4.PomponiusMela, //. j.t^.i. Suétone, en Clautle.Tzcke, //.ij.

ûin». Diogcne Laè'rce ,ti.x, de la vie des Fhit. Lampridius, en Alexan.

Vopifcus , en Aurel.^ Numer. Lucain , //. i . Fharf. Ammien Marcel-

lin, li.ij. Cœlius Rhodigin. //. 1 8. fA. 2 1 . Rouillard,iî{/?. de Chartres,

ch.i.n.f.DapiehiMemcir.desGaul.li. i.ch.iô.^^c.

DRUMMORE. Cherchez Dromone.
DRUSES, Diiusis ou Drusiens, peuples qui habitent

aux environs du Mont-Liban , & qui lèdilènt defcendus de nos Fran-

çois qui paUerent avec Godefrôi de Bouillon en Orient, pourlacon-
quête-de la Terre ûinte. Ils fe difent Chrétiens, bien qu'ils n'en

ayent aucune marque, ni n'obfervent point la Religion Chrétienne.

Ils parlent avec relpeét du Fils de Dieu 8c de fi fainte Mère , & ils

ont une haine irréconciliable contre les Juifs & les Mahometans

,

parce qu'ils font ufuriers. Us paflènt pour Mahometans. Ils ont

quelques Prêtres parmi eux, & des Livres en leur langue. On dit

qu'ils attendent un Sage, qui doit venir d'Egypte pour leur donner
une Loi. Ils ont la coutume de ferrer 8c d'alonger la tête à leurs enfans

en naiiîànt. C'eft par-là qu'ils font connus , parmi les Levantins.

Les Drulîens font toujours dans les montagnes , 8c tout-à-fait endur-

cis au travail. Us ont des moulquets 8c des labres, dont ils fe fervent

allez bien. Us font eux-mêmes de la poudre, avec du charbon , du
Ibuphre,' 8cdulàlpêtre, qu'ils préparent fans façon dans les endroits

où ils fe rencontrent. Us font extraordinairement jaloux de leurs

femmes, qui font pourtant très-railbnnables. Elles favent prefque

toutes lire& écrire. Les Drufîens ne font pas fi habiles pour ces cho-

ies: ils les méprilèntmême, dilànt que ces qualitez ne font bonnes

que pour les perfonnes foibles 8c incapables de porter les armes.

Leur tradition eft qu'ils defcendent des François , qui entreprirent

la conquête de la Terre fainte fous Godefroi de Bouillon. Us difent

qu'un Régiment de François, commandez par un Seigneur de la

Maifon de Dreux, étant pouffé par les Sarrafins, fe retira vers le

mont Engaddi près de Bethlehem oii il ne put jamais être forcé :

Qu'ils furent plus de quarante ans dans cet endroit , oii ils avoient des

femmes , Se qu'ils ont en fuite peuplé cesmontagnes depuis le Mont-
Liban jufques à la mer morte. C'eft le pais qu'ilsoccupent encore

aujourd'hui. Nos Marchands François ont grand commerce avec

eux, à caufe des foyes. Us ont des Princes, qui font delà Maifon

de Maan. L'Emir Fekhr-ed-dinétoit de cette Famille. Lesaifaires

fâcheufes qu'il a eues avec les Turcs dans le XVII. Siéccle,ont rendu

célebrelenomdesDrufis. C'eftàM. leChevalier d'Ervieuxà qui je

dois ce queje rapporte d'eux. Le public en apprendra des chofes

plus fingulieres, fi celui dont je parle felaiffeperfuader de faire im-
prinier les Mémoires qu'il a faits dans le païs , où il a été fi long-tems.

Il y rapporte l'Hiftoire 8c les guerres des Emirs, y marque des avan-

tures extraordinaires, de tout ce qui eft; arrivé dans le Levant aufu-

jet des Drufîens, des Maronites, desTurcs, des Arabes, 8c des au-

tres peuples avec lefquels il a eu de grandes habitudes.

DRUSILLE,filled'Agrippa/eWe«», Roi de Judée, Scfœur
du Jmne. Elle fut premièrement promife à Epiphane fils du Roi
Antiochus, fur la parole qu'il donna à fon père de fe faire Juif: mais
ne l'ayant pas oblèrvée , Agrippa leJeune la maria à Aziae Roi des E-
mezeniens, qui s'étoit rendu Juif. Peu de tems après elle quitta le

Roi fon mari , pour fuivre Félix Gouverneur de Judée : ce qui arri-

va en cette forte. Comme c'étoit la plus belle femmede fon tems

,

Félix ne l'eut pas plutôt vue , qu'il conçut une fi violente paffion pour
elle, qu'il lui envoya propofer par un JuifCyprien, nomméSimon,
fon ami 8c fivaut dans la magie, d'abandonner fon mari pour l'é-

poufer, lui promettant de la rendre la plus heureufe femme du mon-
de. Elle fut fi imprudente, que pour fe délivrer du chagrin que fi

fosur Bérénice lui faifoit par l'envie qu'elle lui portoit à caufè de

fa beauté , elle conlêntit à cette propofition , 8c ne craignit point

d'abandonner pour ce fujet fa Religion. S . Paul ayant été pris parla

devant ce Félix 8c Drufille, delajullice, delachafteté, 8cdujuge-
ment dernier. Ce qui eftmarquédanslesAâesdesApôtres. Drufil-

le vivoit vers l'an 40. * Aftes des Apôtres , ch. 24. verf. 24.ô>2j-.

Jolèph ,li.io.des Ant. ch. y. [On a corrigé en partie cet article fur les

remarques deMr. Bayle.']

DRUSILLE , fille de Germanicus qui étoit fils de Drufus ,

frère de Tibère. Germanicus l'avoit eue d'Agrippine, Scainfielleé-

toit arriere-petite-fiUe d'Augufte. Elle époufa Lucius Caffius enpre-

mîeres noces, 8c puis Marcus Lepidus. On dit qu'elle naquit à "Trê-

ves, 8c que Caligula l'avoit débauchée. * Suétone , iaCalig. Dion,
IIifi.li.f9.'Vs.à.tt,li.j.^6.desAnnal.érc. [ Cet article a été retou-

ché fur les remarques deMr. Bayle. ]
DRUSIS ou Drusiens, peuples. Cherche^ Drufès.

DRUSIUS, (Jean) Abbé du Parc près de Louvain, de l'Ordre

de Prémontré, a été en eftimeau commencement duXVlI. Siècle.

Sa famille eft illuftre dans le Pais-Bas où il naquit en i5'78. Il étudia

à Louvain, 8c AmbroifeLoots fon oncle. Abbé du Parc , l'ayant at-

tiré chez lui , il y prit l'habit daqs l'Ordre de Prémontré , 8c s'y fit con-

fiderer par fon favoir 8c par la pieté. AulTilePapePaulV.Sc l'Ar-

chiduc Albert l'employèrent pour la vifite desUniverfitezduPaïs-

Bas. Jean Drufiusétoitdéja Abbé du Parc, après François Ulierden.

Il mourut le if. Mars de l'an 16 3 8. âgé de y (5. Libertus Fromondus
fit fon Orailbn funèbre. Il a écrit les Statuts de fon Ordre 8c quel-

ques Ouvrages de pieté. * Valere André , B'él. Belg.

DRUSIUS, vulgairement Driesche, Cjeanj étoitd'Ou-

denarde, où il nâquiten lyjo.leiS.de Juin. UétudiaàLouvain, à

Gand, 8c ailleurs: 8c puis étant allé en Angleterre, durant les guer-

Tme IL
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res civiles de la Religion, avec fori père quifaifoîtbrofefiiond'ëlë
nouvelle i il y apprit l'Hébreu à Oxtord, ayant déjà fait de graiids
progrès dans le Grec 8c dans le Latin. Depuis étant revenu dans le
Pais-Bas, il fut Profeffeur à Leidc-n en Hollande, puis à Franeker
danslaFrife, oùilenfeignapubliquement jufquesàfamort. Il g

'eft
acquis beaucoup dé réputation par fa capacité 8c par fes Ouvrages
dont les principaux font une Grammaire Hébraïque , De reHa leSiioul
LingUASan£iJi,AlphabetHrn HcBraïcum vêtus,Veterum Sapkntum Gné-
m£, BetribusSeciisJuducyim, «^c.Drufiuslaiffa encore des Com-
mentairesfurquelquesLivresdel'EcritureSainte, 8c on yareraar-
que quelques erreurs. Il mourut le 1 2. Février i<5 1 <î. * Meurfius ;
Athsn. Batav. Valere André , BibL Belg. Voyez auffi Abel Curiande*
fon gendre, qui a écrit fa vie, avec un Catalogue de fes Ecrits.

,DRUSIUS, où de D ri esche, (Jean) Profeffcuren Lan-
gue Hébraïque dans l'AcademiedeFrife, étoitnatif d'Oudenarde ett

Flandre. Uaétéenréputationverslafindu XVI. Siècle, 8c a vécii
jufquesen i6i6. C'eftavec beaucoup dé raifon qu'il paffoit pour uii
des plus habiles de fon tems dans la connoillatlceds la Langue Sairi-
te , ce qui lui fit donner le nom deUvin Grammairien. Il a été aulïï
un des plus favans 8c des plus modérez Proteftans du XVI. Sié-
cle ; 8c on dit que fes Confrères lui vouloient du mal , parce qu'il îi'à=

voit pasvoulufoufcriralaConfeffiondeFoidesCalviniftes, 8cqU'a=
yant été nourri à Louvain, il paroiffoit avoir confervé dans fon eC-
prit quelques impreffions de la Religion Catholique. Il s'oppofis

affez vigoureufement à la traduftion de Junius 8c de Tremellius donc
il marqua plufîeurs défauts. Les Proteftans étoient néanmoins fort:

entêtez de cette verfionde la Bible: mais plufieurs d'entre eux re-
connurent enfin que Drufiusavoit raifon; Scies Anglois même, qui
avoient été préoccupez dans les commencemens pour cette traduc-
tion , revinrent de leur entêtement. Us le font lervis utilement de
fes correélions 8c de fes remarques , pour faire leur dernière ver-
fion. Ses Livres fur l'Ecriture étoient devenus fort rares , avant
qu'on les reimprimât dans Jes Critiques d'Angleterre. R. Simon
parle de cet Auteur comme d'un habile Interprète; 8c il l'eftime de
ce qu'il n'a pas feulement fij l'Hébreu, à la manière de fes Confrè-
res

, qui ne favent que ce qui eft dans les Grammaires 8c dans les

Diiftionaires ordinaires ; mais de ce qu'il a auffi confultéles anciens

Tradudfeurs Grecs de la Bible, 8c de ce qu'il avoitlii avec allez d'ap=

plication les Ouvrages deS. Jérôme. Eneffetnous avons de lui uri

Recaeuil des Fragtîiens des anciens Interprètes Grecs fur le vieux
Teftament, qui a été imprimé en 1622. par les foins deSixtinus A-
mama fon Difciple , 8c Profellèur en Hébreu dans l'Académie de
Franeker. Jofeph Scaliger lui portoit envie parce qu'il fivoit plu5
d'Hébreu que lui, comme il paroît de leurs écrits contre Serarius,

qui étoit un favant Jefuite, 8c qui en favoit pour le moins autant

que Drufius 8c Scaliger, fur les faits qui étoient conteftez entre eux
* Richard Simon. Valere André. Biélioth. Belg. S U P.

DRUSO, un miferable Hiftorien , quivivoitdutémsd'Aùguf-
te. Comme il étoit extrêmement riche, 8c qu'il avoit beaucoup!

d'argent mis à intérêt, il obligeoit lès débiteurs d'ouïr la leiSturedé

fes Ouvrages, que les autres méptifôient. Horace s'en moque itit

genieufement, //. i.i'en^.yâf.j.

Ùdijll, é'fag'-^i i't Drufonem débiter àtrÏJ:

^tti, nijc quum trijtes mifero ventre Calend& ,'

Mercedem, aut nummos unde unde extricat, amaras^
lorreSio jugulo , hifiorias , caftivus ut , audit.

DRUSUS, étoit fils de Tibère Néron 8c de Livie, qui épduff
depuis Augufte, frère de l'Empereur Tibère. lient de lajeune An-
tonia, fille de Marc-Antoine 8c d'0£tavieiceur d'Augufte, trois en-

fans, qui furent Germanicus, Livie, 8c Claude. U donna des mar-
ques de fon courage en Allemagne , où il foumit les peuples révoltez

;;

6c fit la guerredurant plufieurs années. En fept cens-trente-neuf de
Rome il défit les Rhétes , qui font les Grifons , 8c enfuite étant Conful

en 74/. il furmonta les Cherufques 8c autres peuples de Germanie.

U fe préparoit même à continuer fes conquêtes , dans le tems qu'é-

tant tombé de cheval il fe rompit une cuiffe, dont il mourut treize

jours après, âgé de trente années. Albinovanus écrivit une belle

Elégie à Livie fa œere, pour la confoler de là mort de Drufus. Son
beau-pere Augufte 8c fon frère Tibère firent des Harangues funèbres

à fa louange. C'eft Drufus qui fit tirer le Canal du Rhin à riflel,

comme je le remarque ailleurs. U mourut la même année fepc

cens quarante-cinq de Rome, qui étoit la 9. avant l'Ere Chrétienne^

Son corps fut porté à Rome , comme en triomphe , 8c on lui donna
le furnom deGermanique. * Dion ,/». ff. Tite-Live, //'. i jS* é'P*>'^i

Velleius, Suétone, "Tacite, 8cc.

DRUSUS, Famille. La Famille de Drufus étoit une bfanche de

celle des Liviens, qui , quoi que plebée , eut huit Confùis, 8c deux Cen-
feurs.Elle fut aufii honorée de la Diftature, de la charge de Général

delaCavallerie; 8c illuftre par les grands hommes qui en font fortis.

Marc Livius étant venu aux prifes avec un Chefdes ennemis nommé
Druffts , 8c l'ayant tué il en porta le nom qui lui fut glorieux 8c à tou-

te fa pofterité. Tibère, qui avoitépoufé en premières noces Vipfaniâ

fille d'Agrippa , 8c qu'il fut contraint de répudier , pour prendre Ju-
lie fille d'Augufte, en avoit eu un fils nommé Dr us us. Celui-cî

fut envoyé dans i'IUyrie pour apprendre l'art militaire, puis eiï

Allemagne, 8c à fon retour à Rome il exerça la charge de "Tribunà

Mais fon orgueil le rendit odieux, 8c fur toutàSejan, lequel ayant

corrompu fa femme Livie, qu'on nommoit/^je««e, fiUede Germa-

nicus, lui fit donner un poifonlent, afin quïl eût plus de rapport

avec les maladies naturelles. Ce qui fut découvert hpit ans après. Il

eut deux fils 8c une fille: l'un des fils mourutjeune; 8c Caligula fiC

mourir l'autre. La fille nommée Julie Drufillefutmariée deux fois;

la première à Néron fils aîné de Germanicus,8c après fi mort àRubeU

lius Biandus.Uu autreD r u s u s, fils de Germanicus, ne plut pas à Ti-
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bere, qui le fit mourir de faim. Tacite remarque qu'il fe maintint

neuf jours rongeant la bourre de fon matelas. Se que l'Empereur

eut encore la cruauté de l'accufer après Ta mort, dansle Sénat. Il

rapporte de même qu'il courut un bruit dans laGreceSc dans 1 Alie

qu'on avoit vu ce dernier Drusus dansleslflesCyclades&lurles

côtes voifines. C'étoit un jeunehomme, à peu près de fon âge, que

quelques Affranchis de Tibère accompagnoient, comme par hon-

neur, mais en intention de le trahir. Les Grecs accouroient de tou-

tes parts pour le voir, attirez parla grandeur du nom ; 8c lonpu-

blioit qu'échappé delà prifon il fuyoït vers les Légions de fon père ,

pour fe rendre maître de l'Egypte. La jeuneffe fejoignit a lui, &
•par tout où il paflbit, on lui faifoit honneur. Sabinus.quicomman-

doit dans la Grèce Se dans la Macédoine, le rencontra à Nicopolis

fur la côte de l'Epire, oià il apprit de cejeunc homme qu'il étoit fils

de Marcus Silanus. Ce Gouverneur en écrivit à l'Empereur, lerefte

elt inconnu. * Tacite, /;. 4. y. Ann. Suétone, enTikre, Dion,

li. j)"}.

DRUSUS Nero. Cherchez Claude ou Glaudtus Tibe-

lius , &c.

G. DRUSUS, Hiftorien , dont Suétone fait mention ert par-

knt d'Augufte. C.Drufus, dit-il, rapporte que fur le foir fa nourriffe

l'ayant mis au berceau en un lieu bas, on ne l'y trouva point le lende-

main; 8c qu'après l'avoir cherché long-temps, on le trouva dans une

tour extrêmement haute , où il étoit couché ayant le vifage tourné

vers le Soleil levant. *Suetone, vie d'Augujie, cè.94.

DRUTHMAR. Cherchez Chriftian.

DRUZES . peuples de la Paleftine qui habitent fur le Mont-Li-

ban 8c dans le pais d'alentour. Ils ont une Religion différente de

celle des Turcs , des Chrétiens , 8c de tous les autres Peuples de la ter-

re. Ils habitent dans des grottes 8c dans des cavernes , ils ne font

point circoncis , ils boivent du vin fans fcrupule; 8c ils croyent qu'il

leur eft permis de prendre leurs propres filles en mariage, Scdecom-

mettre toutes fortes d'inceftes. Le Rabbin Benjamin qui mourut en

Efpagne l'an 1173. en parle dans fon Itinéraire. Quelques-uns di-

fent que ces Druzesfont François d'origine, 8c que leurs Ancêtres

étoient du nombre de ceux qui avoient accompagné Godefroi de

Bouillon, à la conquête de la Terre-Sainte en 1099. 8c qu'après la

perte de Jerufalem en 1 1 87 . ils fe retirèrent dans les montagnes , où

peu après ils ont perdu toute la connoiflànce qu'ils avoient du Chrif-

tianilme , 8c ils ont embralfé une nouvelle Religion , qu'un faux Pro-

phète nommé Ifmanintroduifit parmi eux. Mais il n'y a pas d'appa-

rence que les Chrétiens étant encore maîtres de Jerufalem 8c d'une

bonne partie de la Paleftine , il y ait eu des ces Chrétiens qui fe foient

laiffezfeduire par un faux Prophète , avant l'année 1
1 7 3. On ne peut

pas dire non plus que cette retraite des Druzes n'eft arrivée qu'après

la prife de Jerufalem par Saladin Roi de Syrie en 11 87. puis qu'il y
avoit des gens de cette Religion en 11 70. La conjedure de quelques

Hiftoriens pourroit bien être véritable. Ils difent que ces Druzes

font les mêmes que les Datâtes ou Darazes , dont parle Elmacin dans

fon Hiftoire: cequiparoît, en ce que leur Religion confiftoit, dit

Elmacin, à autorifer toute forte de libertinage, à permettreles ma-

riages entre les frères 8c les fœurs , les pères 8c les filles , les fils 8c les

mères; 8c à abolir tous les exercices de pieté, comme le jeûne, la

prière, le pelermage à la Meque, 8cc. Leur demeure étoit dans la

Syrie. L'Auteur de cette Sedte commença à la prêcher vers l'an 1030.

Il s'appelloitMahammedBenlfmaël: ce qui a pu donner lieude dire

qu'Ifman avoit établi cette nouvelle Religion: car il n'y a guère de

différence entre Ifman 8c Ifinaël. *Ricaut, de l'Empre Oitoman.

Voyez Drufes. SUR
DRYADES, Nymphes qui préfidoient aux Bois 8c aux Forêts,

félon la fuperftition des Payens. Ce nom vient du Grec ApDç ,

qui figoifie a» C^ene. *Seryius le Grammairien. SU P.

DRY US, Roi des anciens Gaulois, régna après fon pereSar-

ron. Ileutfcrind'établirlaReligiondanstoutfonRoyaume, 8c l'on

dit qu'il donna fon nom aux Druides. * Henninges , Tom. 1.

SU P.

D U A.

DU A R E , forte Place de la Dalmatie , proche d'Almiffa. Elle

eft bâtie fur une montagne , 8c fortifiée à l'antique. En 1 646.

Paul Caotorta Provediteur extraordinaire fous le Général

Foicoli l'enleva aux Turcs: mais le Bâcha qui commandoit en ces

quartiers- là fe mit à la tête de dix mille hommes
,
pour reprendre ce

pofte, ce qu'il fit, 8c paffa au fil de l'épée toute laGarnifon Véni-

tienne. L'an 165-2. le Général Fofcarini mit le fiége devant Duare,

& le reprit fur les Infidèles. Les Vénitiens réfolurent alors de ruiner

cette Place, parce qu'il faloit une trop forte garnifon, 8c une trop

groffe dépenfe pour la conferver. Le Grand Vizir Sciaus entreprit

de rétablir cette Fortereffe, pour empêcher les couriès des Morlaques

de la Croatie . 8c ce deffein fut achevé, par Fafli fon fuccefleur en cette

Charge. Mais en 1684. les Morlaques forcèrent Duare par efcalade,

peu de jours avant que leGéneral Donaquittâtla Dalmatie, Se il y a

maintenant une bonne Garnifbn Vénitienne dans ce Fort. *P.Co-
ronelli , Vefcriftion de la Morée, S U P.

DUARENE ou Duarein (François) natif de faint Brieu

en Bretagne, célèbre Jurifconfiilte, vivoit dans le XVI. Siècle. Les

Ecrits qu'il a laiftfez au public font une marque certaine de fa pro-

fonde érudition. Il en donna encore de grandes dans les Univerfi-

tez, où il enfeigna le Droit. U avoit été ami particulier du favant

Guillaume Budé, qui lui fit part des connoiffances qu'il avoit de la

Langue Greque, 8c des Antiquitez Romaines. Duarein s'en fervit

trcs-à-propos ; 8c comme il etoit généreux , il communiqua ces

threfors aux enfans du même Budé, auiquels il enfeigna le Droit.

Pour s'y exercer lui-même par l'ufagc du Barreau, il s'attacha à celui
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du. Parlement de Paris qu'il fuivit durant trois ans. En fuite, ilenî

feigna avec un applaudiffement extrêmt, 8c compofa lesexoellena

Ouvrages que nous avons de lui. Quelques Auteurs parlent divet'-

fement de Duarein. On dit qu'il avoit la mémoire fi peu heureufe j

qu'il étoit obligé de lire les Harangues qu'il avoit compofées : ce
qui lui fut très-defavaatageux, en quelques occafions. Car paflànt

en Allemagne, les Savans, à qui la renommée l'avoit fait connoî-

tre, perdirent en quelque façon , quelque chofe de l'eftime qu'ils

avoient conçue' pour lui , quand ce défaut de mémoire l'empêcha de
leur faire part de fes lumières dans la Science du Droit. Il eft pour-
tant fur, qu'il n'en fut pas moins confideré en France; 8c fur-tout

à Bourges où il eulèigna avec applaudiflèment , 8c mourut l'aci

^SS9- âgé d'environ j-o. Les Ouvrages, que nous avons de ce célè-

bre Jurifconfulte, font fur le Code", furleDegifte, desEpîtres, un
Traité des libériez de l'Eglife de France. Beratione beneficiarin. 7»
confuetudines Feudorum, c^c. Après cela , il ne fera peut-être pas

inutile de rapporter ici ce queDeThou a dit de ce lavant Jurif-

confulte. „ Duarein , dit-il , de faint Brieu , né d'une Maifon no-

„ ble, mourut en cette année ifj-9.âgé de j-o. ans. Il étoit le plus fa-

,j vant de Ion tems dans la Icience du Droit Civil, après Alciat, fous

„ lequel il avoit étudié à Bourges; 8c ayant été inftruit par un fi grand

„ homme, iljoignitàlaJurifprudencelesbellesLettresScuneexac-

„ te connoiflànce de l'Antiquité. Depuis , il enfeigna lui-même

„ glorieufement le Droit dans la même Univerfité de Bourges avec

„ Eginard Baron qui étoit de fon pais 8c qui avoit acquis une réputa-

„ tion affez grande. Neanmoinsonneleconnoîtplusaujourd'hui,

„ 8càpeinefefouvient-ondeiès écrits. Quant à Duarein, il eut ,

„ étant déjà vieux, de grandes conteftations avecjaques Cujas qui

„ étoit encore jeune, 8c de là il naquit une elpece de guerre entre

„ leurs Difciples 8c leurs Auditeurs. De forte que l'Univerfité de

„ Bourges en fut divifée, & le mal eût été plus grand , fi Cujas n'eût

„ cédé à Duarein 8c ne le fût retiré à Valence en Dauphiné. Il dit:

„ depuis qu'il étoit beaucoup obligé à la mémoire de Duarein, par-

„ ce que fon émulation avoit été caufe qu'il avoit ferieufementem-

„ braffé la profeflion du Droit. Les Ouvrages de Duarein font au-

„ jourd'hui en grande confîderation , parmi les Doâes. Cujas mê-'

„ me en faifoit un grand état. Mais il arriva à fes écrits ce que Cu-
„ jas a toujours appréhendé qu'il n'arrivât aux liens; Que les choies

,, qu'il diaoit 8c que les écoliers prenoient fans y prendre garde, 8c

„ qu'il ne faifoit pas pour être imprimées, furentajoûtées fans choix

,, après là mort aux Ouvrages qu'il avoit eu foin de publier durant fà

vie. * Sainte Marthe , //. 1. elog.Doa.Gall. DeThou, Hiji.li.z^,.

Genebrard, in Chron. Sponde, uî. C. if/p. ». gj".

DUBARTAS. Cherchez Bartas.

DUBLIN, que les Auteurs Latins nomment TMana 8c Duèli'

num, ville capitale de l'Irlande, dans la Province de Lagenie ou de
Lienfter, avec titre d'Archevêché 6c de Comté. Elle eft fituéefur

la côte Orientale de l'Ifle au Midi, 8c fur la rivière de Liff. Du-
blin a auffi un Port, où fe font les embarquemens pour l'Angleterre,

Autrefois cette ville fut lefejour des Rois; aujourd'hui elle l'eft des

Vice-Rois. Le Pape Eugène III. y fonda l'Archevêché environ l'an

ii^i.8c il avoit, avec le titre de Primatie, neuf Evéques fuffra-

gans. On dit auffi qu'il y avoit une Univerfité inftituée depuis l'année

1310. Ce qui fe voit par les anciennes Annales d'Irlande, queCam-'
den a récueuillies. L'embouchure de la rivière eft à l'abri de quel-

ques hautes montagnes, qui s'avancent en mer en façon d'un Pro-

montoire. La marée remonte dans la rivière, où les groflès barques

arrivent. Dublin eft allez bienbâtie, on y voit de grandes places, un

beau Château, 8c des maifonsaflèz commodes. C'eft auffi le fejour

de la meilleure Nobleffe 8c des plus riches Marchands de toute l'Ir-

lande. *Camdenus, defcr. magn&Britan.^c.
DUBRAW ou DuBRAVius , ( Jean ) Evêque d'Olmutr

en Moravie , a été en eftime dans le XVI. Siècle. C'étoit un Pré-

lat de grande réputation, qui avoit beaucoup de pieté 8c de favoir.

Il a compofé l'Hiftoire de BohemeenXXXIII. Livres, 8c quelques

autres Ouvrages, 8c il mourut au mois de Septembre de l'an i^-f 3.

DUC: titre de Dignité, comme celui de Comte. L'originedes

Comtes 8c des Ducs eft rapportée àl'Empereur Adrien, qui regnoit

l'an 130. On dit qu'il choilit un nombre de Sénateurs pour lui 1èr-

vir de Conlèillers, 8c l'accompagner f>ar tout, c'eft pourquoi il les

zppélhComites , c'eft-à-dire. Compagnons. Ses fucceffeurs confiè-

rent auffi à ces Conlèillers d'Etat l'adminiftration des Finances Se de

la Juftice , 8c leur donnèrentmême la conduite destroupes en tems

deguerre. Dans ladécadencc de l'Empire, les Goths, les Vanda-

les , 8c les Bourguignons abolirent ces Dignitez dans les Terres qu'ils

conquirent; mais les François les conferverent, pour s'acommo-

der à l'humeur des peuples. Il y avoit auffi du temsdes Romains,

des Ducs qui avoientla conduite générale desarmées, 8cle gouver-

nement des Provinces: on les nommoit D»c« , c'eft-à-dire, Con-

duâeurs , ou Capitaines. Les François en établirent de même dans

leurs nouvelles conquêtes , lefquelles ils feparerent en Duchez 8c

Comtez, peut être fuivant la diftinflion que les Romains en avoient

faite. OnremarquetroisfortesdeComtesfousla i. Race des Rois

de France; dont les uns avoient l'adminiftration de la Juftice, les

autres la conduite des armées , 8c les troifiémes étoient honorez de ce

titre, à caufe de leur naifiànce, ou de leur mérite, fans avoir au-

cunecharge. ChaqueDuc, dit Aimoin, avoit ordinairement dou-

ze Comtes fous lui: de forte que les Ducs à la guerre étoient à peu

près comme les Colonels, Se les Comtes comme les Capitaines. Il

le trouve néanmoins des Comtes Gouverneurs des Provinces; qui

s'appelloient indifféremment tantôt Ducs, 8c tantôt Comtes. Il y
en avoit par toutes les Villes 8c Provinces , même en Aquitaine ,

avant l'Empereur Charlemagne, lequel y en établit de François , au

lieu de ceux de cette nation, qui l'avoient trahi. CesChargesétoient

données par les Rois , fouvent à la nomination des peuples ; mais

toujours avec là relerve de démettre ceux qui les poffedoient ,
quand

il
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il plail-oit à iàMajefté. Néanmoins dans la fuite du tems elles devm- 1

très; car quelques-uns avoient fous eux plufîeurs Provinces nu «

rent héréditaires, par la puiilànce & par le crédit de ceux qui en qu'ordinairement chaque Duc n'en eût qu'une. Il y avoitauff de'î
jouïflbient: & depuis le règne de Charles leChaave vers l'an 87f. Comtes qui avoient une Jurifdittion plus grande les uns que les au-
jufqu'à celui de Hugues Capet. ces grands Fiefs fe font peu à peu très, comme étoient les Comtes du Palais du Roi ou de l'Empe-
attachez aux mailbns comme biens de patrimoine. LorfquecesOf- reur, d'où vient le titre de Comtes Palatins. Ceux-ci rendoient la
ficiers s'établirent dans la polîèffion de leurs Dignités, ils retinrent

le titre qu'ils avoient auparavant, les uns fenommant Ducs, lesau-

tres Comtes, & les autres Vicomtes; 8c il arriva qn'il yavoitdcs

Comtes autint ou plus puiflàns que des Ducs, & des Vicomtes dont

le pouvoir égaloit celui des Comtes. A l'égard des Marquis, on n'en

remarque que deux eil cetems-là, fàvoir celui deGothieou Lan-

guedoc, & celui de France: le premier inftituépour défendre les

Marches ou Frontières contre les Sarrazins ; & le fécond pour les

défendre contre les Normans & les Bretons. Celui-ci fe changea

en Duché de France , lequel fut annexé à la Couronne par Hugues
Capet Duc des François : & l'autre perdit fon nom dans le Comté
de Touloulè, dont les Comtes fe qualifièrent en fuite Marquis de

Gothie. Il eft important de parler en ce même Article des Barons &
des Châtelains, à caufe du rapport que ces fujets ont enfemble. La
qualité de Baron eft ancienne en France , & fe donnoit aux Seigneurs

de marque après les Princes , les Ducs ,& les Comtes. Les Châtelains

étoient les anciens Capitaines des Places fortes , moindres que les

grandes Villes, où étoit la demeure des Comtes. Aujourd'hui c'eft

ou un titrede Seigneurie avec Juftice, ou unnom d'Office, comme
en Auvergne & en Languedoc , où les Châtelains font ce qu'ils

étoient anciennement^ A l'égard de l'éreftion que les Rois de France

font des Terres en Duchez, Marquifats, Comtez, & Baronnies ,

les Edits de Charles IX. & de Henri III. portent que la Terre d'un

Duché doit valoir huit mille écusderente. Que le Marquifat doit

être compofé de trois Baronnies& de fixChâtelenies unies& tenues

du Roi à un feul hommage: le Comté, de deux Baronnies & de

trois Châtelenies , ou d'une Baronnie& de fix Châtelenies : la Ba-

ronnie, de trois Châtelenies incorporées enlèmble: & que laChâ-

telenie doit avoir haute, moyenne, Scbaflê Juftice, & autres droits

honorifiques, ou prééminences. *Davity, de la France.

Voici ce que Heiifrapporte touchant l'origine de ces Dignitez.

Les Ducs avoient le gouvernement des Provinces, lecommande-
ment des Armées, & la principale adminiftration de la Juftice. Ils

avoient ordinairement avec eux des Comtes, qui s'appelloient en
Latin Comité! , comme qui diroit Accompagnans , parce qu'ils

étoient donnez aux Ducs pour êtrecomme leurs Ajoints à rendre la

Juftice: mais enl'abfencedesDucs ils avoient fouvent l'autorité de
commander les Troupes 8c les Provinces où ils étoient établis, un
fonftion des Marquis étoit d'être Gouverneurs des Frontières, que
l'on appelloit Marches ; d'où vient que ceux qui en avoient le Gou-
vernement , étoient nommez Marchis , 8c depuis Marquis. Il y avbit

des Dues dont le pouvoir étoit bien plus étendu que celui des au-

Libye;

Thebaide.

Phenicie.

Euphrate 8c Syrie.

Paleftine.

Olrhoëne.

Melbpotamie.

Arabie.

Arménie.

Mœfie feconde^

Scythie.

Dace Rip.

Moefie prem.

Juftice en l'ablènce du Prince, 8c danslesgrandesaftaires. Lesa_
très Comtes étoient établis dans les Provinces, ou quelquefois dans
les Villes principales. Les Allcmans nomment les Marquis, Mark-
graves, c'eft-à-dire Comtes de Frontières: les Comtes, Landgra-
ves, c'eft- à-dire Comtes de Pais ou Province: 8c les Gouverneurs
des Villes, Burgraves, qui fignifie Comtes de Ville. Dans l'originci
ccsqualitezde Duc, de Marquis, de Comte, de Landgrave ,8c de
Burgrave n'étoient que àes titres d'Office 8c deGouverneraent, Se
ne le donnoient quepouruntems. On attacha depuis à ces titres de
Dignité la propriété des Provinces 8c des Villes , dont auparavant
ces Ducs

, Marquis, 8c Comtes, n'étoient que des Adminiftrateurs;
8c ces Terres furent données à des Seigneurs, aux uns à vie feule-
ment, 8c aux autres à perpetuitédans leur famille, demâleen mâ-
le, ou autrement , à la charge de les tenir à foi £c hommage du
Souverain , 8c défendre le pais. La qualité de Duc étoit très-con-
fidérabie, ce qui fe voit en la perfohne de Hugues Capet, àquiLo-
thaire Roi de France donna en 960. le Duché de France, 8c le Com-
té de Paris ; 8c l'an 986. il lui recommanda en mourant fon fils

Louis V. lequel étant mort quinzeoufeize mois après, Hugues Ca-
petfutproclaméRoil'anpS;. *Heiff, Hift. de l'Empire, liv.i^
Comme cette matière eft curieufe, il eft bon de remarquer, que

dans la Republique Romaine ceux qui avoient le commandemenÊ
général des Armées, étoient honorez du titre d'/^w^er^^'oy, ou Em-
pereur. Enfuite il fut donné aux Céfars , 8c celui de Hue demeura
à leurs Lieutenans ,

qui commandoient ou dans les Armées, ou dans
les Provinces de l'Empire. Le premier Gouverneur qui a porté la

qualité de Duc a été celui de la Marche Rhetique, païs entre l'Aile-

magne 8c l'Italie, quenousappellonsprefentementlesGrifons. Les
Empereurs y envoyèrent un Duc pour s'oppoferaux AUemans, qui
tâchoient fouvent de faire des irruptions en Italie par ce pafîàge. De->
puis ce tems-là plufieurs Gouverneurs , tant des autres Provinces que
des frontières de l'Empire, ont eu le même honneur , parce qu'on
jugeoit neceflâire d'y envoyer des gens de guerre pour retenir les

peuples dans l'obéiflànce , pour donner auffi par ce moyen un ho-
norable entretien aux Seigneurs qui avoient rendu de bons fervices

à la guerre. Le Duc ou Gouverneur de Province étoit l'un des deus
premiers Magiftrats; l'autre portoit le titre de Comte; 8c chacun
avoit &n autorité à part , le premier pour les affaires de la guerre, lé

fécond, pour les affaires civiles. On établit treize Ducs dans l'Em*
pire d'Orient, 8c douze dans' l'Empire d'Occident. Voici ]g nonîj

des Provinces.

£» Occident.

Mauritanie.

Tripolitaine.

Pannonie féconde.

Valérie. .

Pannonie prem,

Rethie.

SequaniqUe,'

Armorique.

Aqui tanique.

Belgique feconde.

Belgique première.

Grande Bretagne.

Ces Ducs de Provinct en Allemagne fous l'ancien Empire,

avoient été premièrement Rois , comme nous l'apprenons de Mun-
fter, enfa Cofmograph. /. j.c. zo. Mais il n'y avoit que le nom de chan-

gé , le pouvoir demeurant toujours le même , dépendant néanmoins

de celui de l'Empereur. Nous avons encore d'autres exemples de

Royaumes changez en Duchez pardes Princes qulne reconnoiffoient

pas l'EmpireRomain; comme l'Allemagne proprement dite, autre-

ment la Souabe , quand elle eut été foiîmife à Clovis Roi de France

,

8c la Bourgogne à Clothaire. Hincmar, Ef. ad Epifc. France. 14.

nous dépeint la Charge des Ducs de Provinces ; 8c l'on peut voir

dans Marculfe 8c dansCafïïodore, l.y.Var.c.t^,. de quelle manière

on conferoit cette Dignité. Quelquefois ils étoient élîis par le peu-

ple. Chopin fur le témoignage de Tacite dit que le Duc ou Géné-

ral d'armée avoit fous lui douze Comtes; mais la plupart des Hifto-

riens n'en demeurent pas d'accord , 8c l'on ne peut rien dire de cer-

tain de ce nombre. Durant le règne des Wifigots chaque Province

avoit unDuc auquel on donnoit un Evêque pour Ajoint . 8c un Com-
te pour Subftitut. Le premier affiftoit le Duc dans les affaires civiles

,

8c le fécond dans les affaires de guerre. AprèslamortdeClephonou
Clephis Roi des Lombards, qui fut tué l'an /y j'. par un de fes Do-
meftiques à Imola, à caufe de là tyrannie, les Lombards dégoûtez

du nom de Roi, n'en voulurent point élire d'autre; mais ils choifi-

rent trente de leurs principaux Capitaines qu'ils nommèrent Ducs,

& qui partagèrent entr'eux les villes d'Italie qu'ils avoient prifes. Au-
taris fils de Clephon , que les Lombards mirent fur le Thrône dix ans

après, pour mieux relifter aux armes de l'Empereur Maurice, qui

faifoit de grands préparatifs pour les attaquer , laiffa aux trente Ducs
leur autorité dépendante de la iîehne, 8c ordonna qu'elle feroittranf-

mife à leur pofteritéinâle, pourvu qu'elle ne s'en rendît pas indigne:

mais à condition que tous les trois ans ils lui apporteroient la moitié

de leurs revenus , pour entretenir fa Dignité Royale ; ainfî que rap-

porte Sigonius, de Reg. Ital.li. 7. Dans les anciens Hiftoriens , qui

ont écrit des Anglois-Saxons, on trouve rarement que lenom de Duc
foit employé pour iignifier un Gouverneur ou un Magillrat; mais

dans les Ecrivains des Siècles fuivans, lesnomsdeDuc, deConful,
de Comte, de Prince, 8c de Viceroi font pris indifféremment. De-
puis l'entrée des Normans jufqu'à Edouard III. il ne fè parie plus de

Ducs. Mais ce Roi fit renaître ce titre en la peribnne d'Edouard Ion

fils Prince de Galles, qu'il créa DuC de Cornouaille Tan ijjô.Scéiï

celle de fon quatrième fils qu'il fit auffiDucdeLancaftrepar l'érec-

tion de ces deux païs en Duchez. Depuis , plufieurs grands Sei-

gneurs parvinrent à la même dignité, les Rois leur faifant cet hon-

neur , en confîderation de leur naiffance , ou en reconnoiffance de

leurs fervices.

En France du tems de Hugues Capet , la dignité de Duc devint féo-

dale 8c héréditaire; mais il y en avoit auifi un autre qui étoit feule-

ment honoraire, 5c comme un commandement général dans touÉ

un Royaume , que les Rois pouvoient donner 8c ôter. Ainfi il y
avoit alors un Duc pour la Lorraine, qui étoit Brunon Archevêque

de Cologne frère du Roi Othon ;un pour l'Aquitaine 3 8c un pour la

Bourgogne; 8c Hugues dit fe B/<iwc
,
père deHugues Capet, étoit

Duc dans tousces trois Royaumes , c'eft-à-dire , qu'il étoit comme le

Lieutenant Général du Roi : 8c c'eft le même qui fans Sceptre régna

plus de vingt ans , étant fils de Roi , père de Roi , oncle de Roij

8c beau-frere de trois Rois. Mezerai, Abrégé Chron. Dans les an-

nées pj-f . £c 9/6. le même Hugues Capet avant que d'être Roij

étoit Duc de France comme fon père, 8c avoit toute l'autorité fbu-

veraine en main. Flodoard. Chron. l'an ^i^'}. ^Aimoin, l.j.c.^^.

Au refte il faut diftinguer les Ducs en trois ordres. Le premier eftde

ceux qui font comme égaux aux Rois, tels que font le Duc de SavoyCs

leDucdeMantoue, 8cc. Le fécond, de ceux quijouïffent des droits

de la Royauté , mais dont les terres font féodales 8c mouvantes d'au-

tres PrinCes , comme plufieurs Ducs en Allemagne 8c en Italie. Le

troifiéme eft de ceux qui font feulement honorez de ce titre 8c Sujets

d'un Roi. comme enFranceScenEfpagne, 8c encore aujourd'hui

en Angleterre.- Pour cequieft des Archiducs, il n'y a que les Princes

delaMaifon d'Afitriche qui prennent ce titre. Il y a deux Princes

dans la Chrétienté à qui nous donnons la qualité' de Grand Duc qui

font le Grand Duc de Mofcovie, 8cleGrandDucdeTofcane. Tous

les Ducs en Allemagne 8c en Italie font Princes , 8c alliez la plupart

aux Maifons Royales. Bien que les Comtes Palatins 8c les Marquis

de Brandebourg prennent le pas devant plufieurs Princes , cela ne taie

rien contre le titre de Duc en général, puis que ces Princes ne font

pas feulement Comtes ou Marquis , mais Electeurs, 8ccomraetels

les premiers de l'Empire. Il faut ajouter ici que les Princes de Polo-

gne, de Hongrie, 8c de Bohême, qui font prefentementdegrands

Rois , ont porté durant plufieurs Siècles la fimple qualité de Duc; que

Ifs
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les pais d'Athènes; de Bourgogne,, de Bavière, & de Lorraine ont jluftre famille deRivers,^dontJaîné porte le titre de Comte. C>

autrefois porté, tantôt le titre de Royaume, 8c tantôt de Duché,

avec une pareille autorité; que quelques Provinces d^Efpagne ont

été gouvernées par des Ducs mille ans avant la venue de J e s u s-

Christ, & que lorfque ce païs fut attaqué parles Carthaginois

& après par les Romains, il fut vigoureufement défendu parlesme-

mesDucs, qui y étoient Souverains& indépendans. En 144J. le

Concile de Bâle donna la qualité de premier Duc de la Chrétienté a

thilippe Duc de Bourgogne en mémoire de ce que fes Ancêtres

avoienttoûjours défendu la Religion Catholique. A prefent les Re-

publiques de Venife & de Gènes donnent le titre de Duc ouDoge

a ceux qui en font les Chefs; mais ces fortes de Ducs n'ont rien de

commun avec ceux dont nous venons de parler; Scieur dignité Du-

cale n'eft qu'une image & une reprefentation de la Souveraineté qui

lefîde toute entière dans le Corps des Sénateurs,

fut Henri VII. qui reduifit les Ducs & les Comtes féodaux à de Am-
ples offices& dignitez à vie , leur donnant des qualitez fans domaine.

Autrefois on donnoit aux Comtes pour entretenir leur état le troi-

fiéme denier de ce qui provenoit de tous les procès qui fejugeoient

dansleComté, dont ils étoient titulaires; maiscelanefe fait plus,

&

le Roi leur accorde feulement vingt livres fterlin par an , c'cft-à-di-

re, 240. livres monnoye de France; ce qui étoit autrefois une pen-

fion fort confiderable : mais il n'y a point de ces Comtes qui né

foit fort riche du bien de fa famille. On les traite en leur Langue

de My-lord, c'eft-à-dire Monfeigneur : de là eft venu le proverbe

en France , c'eft un Milord
, quand on veut parler d'un homme

riche. U y a environ 80. ans qu'il n'y avoir que vingt Comtes

en Angleterre , mais à prefènt leur nombre va jufqu'à Ibixante-

huit. Quand ils parlent d'eux-mêmes, ou qu'ils donnent quelques

lettres de conceflion à leurs Vaiïaux , ils fe fervent du pluriel :

Nous Henri Feni , Comte de NoythumésrUnd, c^c. Il en eft de mê-
me à proportion des Comtes d'EcoffeSc d'Irlande. Pour en lavoir

davantage fur ce fujet, voyez, Edouard Chamberlayne , en l'Etat

pyefent de l'Angleterre.

.

En Efpagne les Comtes font fort confiderés, & plufieursontk

dignité de Gr<ïWd'Efpagne,qui eft à peu près comme en France celle

de Pair.aa lieu qu'en France il n'y a quetrès-peu deComtez ScPairies;

L'Italie a un grandnombre de Comtes , mais particulièrement les

Royaumes de Naples 8c de Sicile , 8c le Piémont.

La Suéde a des Comtes 8c des Barons qui font avec les Sénateurs la

té"de"paîrië a été donnée à quelques Comtez , cornme aux Comtez î
première Nobleife du Royaume.

d'Eu, d'Evreux,8cdeClermont, 8cnonàaucunMarquifat:queles LeDannemarc n^a ni Comtes , ni Marquis, ni Ducs, niBarons

Quant à lapréférence des titres de Duc , de Marquis , gc deComte

,

il fautnécelïàirementdiftinguerlestems, 8c d'ailleurs la chofe a dé-

pendu fouvent de la fantailie des hommes. GaribaiHiftoriographe

Efpagnol , fuivaut l'opinion de Vafco , affureque les Comtes ont été

non feulement plus grands que les Marquis , mais auffi que les Ducs.

La Roque,au Traité delà Nobleflè.remarque qu'il y a eu des Marqui-

fats érigez en Comtez, comme celui de J
uliers par l'Em pereur Louis

deBaviere, en 1329. félon Froiflàrt, «w. i
.
Que Raimond Comte

de Touloufe prend la qualité de Marquis de Provence, dans des Let-

tres données l'an 1241. 8c que Gui Comte de Flandre prenoit le

titre de Marquis de Namur à prefent Comté. Il ajoiitequelaquali

Comtes fe trouvent en France au Sacre Se Couronnement des Rois

,

& non les Marquis. Mezerai , en la -vie de Charles VI. obferve

fur cefujet, qu'aux tems de la féconde Race le titre de Comte étoit

auffi éminent que celui de Duc,- qu'il fembloit même que les Grands

en fiffent plusd'état, puis qu'on en trouve qui ayant desDuchez ne

fe faifoient appeller que Comtes; comme en France celui de Tou-

loufe, quiavoitlesDuchezdeSeptimanie8cdeNarbonne,Scc. Ce-

lui de Savoye quipoflèdoitlesDuchezdeChablaisScd'Aofte: mais

quedans la fuite on s'étoit imaginé quelque chofe de plus grand dans

le titre de Duc. Amé VIII. Comtede Savoye fut bien aile qu'on le

donnât au Comté dont il portoit le nom: ce qui fe fit par l'Empe-

reur Si^ifmond l'an i4i6,auChâteaudeMontbuelenBrefle, quoi

que les Lettres de l'éreaion foient datées de Chamberi le 19. Fé-

vrier. Ainfi, bien que les Comtes Palatins Se les Marquis de Bran-

debourg foient autant ou plus que les grands Ducs en Allemagne ,

comme les autres Etats , 8c la Noblefle de ce Royaume n'écartele

point lès armes. Il n'y a qu'une branche dç la Maifon de Rantzau
dans le Duché de Holftein, qui prend le titre de Comte: 8c que Fré-

déric Viceroi de Norvège fils naturel de Frédéric III. Roi .de Dane-
marc , qui eft auffi connu fous lenom de Comte de Guldcnlew.

La Pologne, la Lithuanie , 8c la Mofcovie n'ont point auffi de
Comtes, mais feulement des Ducs, des Princes, 61 des Palatins.

* Voyez Comtes Palatins de France. SU P.

DUC ou LE Duc, ("Fronton
)

Jefuite , connu fous le nom de
Fronto Ducdius, étoit fils d'un Confeiller de Bourdeaux. Il naquit en
cette ville Se s'y fit Jefuite en ifyj. fon mérite le fit diftinguer

parmi les gens de Lettres de fon tems. Il favoit les Langues , la

Théologie, 8c la Critique. Le Père Fronton le Duc mourut à Paris.le

ij". Septembre de l'an 1623. Le Cardinal Baronius a parlé de lui

ayec éloge, dans le IX. Tome de fes Annales. Il a beaucoup trar

cela néanmoins ne déroge point au titre de Duc en général, parce
,

vaille. Se nous lui fommes obligez d'avoir publié les Ouvrages de

que ces Princes ne font pas Amplement Comtes , mais Comtes Pala^

tins, ^arkgraves , 8c Eleâeurs , Se comme tels des premiers de l'Em-

pire. Mais à prefent qu'il n'y a plus de Comtes de Provinces , 8c mê-

me qu'il y a peu de Ducs qui ayent des Provinces entières en France

fous le titre de Duché; 8c que félon Charles Loifeau les Comtes au-

jourd'hui ne vont qu'après les Marquis.il y a une grande diftinftion

à faire, entre les Comtes de l'Empire, les Comtes de France,les Com-
tes d'Efpagne.Sc lesComtes d'Angleterre.Ce qu'il eft bon d'expliquer.

Il y a trois fortes de Comtes en Allemagne., fans y compren-

dre ceux que l'Empereur a créez dans fes pais héréditaires , 8c qui ne

font pas Comtes de l'Empire. Les premiers lont Etats de l'Empi-

re, duquel feul ils relèvent, tant à l'égard de leur perfonne, qu'à

Saint Grégoire de Nazianze.dc Saint Grégoire de Ny fie ,de Saint Ba-;

file, de Saint Jean Chryfoftome, de NicephoreCallifte, les Canons
des Apôtres ,1a Bibliothèque des Pères Grecs , Antoine Meli(ra,8cc. Il

écrivit auffi contre le Sieur du Pleffis Mornai. * Alegimhe , .Biil.

Script. Soc. J. Le Mire, de Script Suc, XVII. e^c.

D U C E Y , Bourg de Normandie dans l'Evêché d'Avranches.Ii

eft fur la rivière d'Ardrée.

D U C E Y , autre bourg de Normandie dans l'Evêché de Bayeux ,

entre Caën Se faint Lo.

D U D E CH I N. Cherchez Dodechin.
DUDERSTAT, ville d'Allemagne, capitale dn petit païs

d'Eichfeld, qui eft au Midi de celui de Brunfwic. Elle eft fur la ri-

l'égard de leurs fiefs. Les féconds ont une ou plufieuts terres qui
j

viere de Wipper, dans les Etats de Mayence.

relèvent immédiatement de l'Empire mais ils ont auffi quelque au- DUDITH, (André) Evéque des Cinq- Eglifes, comme difent

tre fief qui relevé d'un Prince particulier, dont ils font vaflàux, 8c 'quelques-uns, ou plutôt de Tina, a vécu Sans le XVI. Siècle; il étoit

auquel ils font obligez de rendre quelque devoir. Les troifiémes
j

illuftreparfanaiiTance, par fon favoir. Se par fa probité. DeThou

n'ont point de fiefrelevant immédiatement de l'Empire , 8c par con-
j

lui donne cet éloge d'avoir été un perfonnage d'une dodlrine 8e d'un

fequent point de feance aux Diètes; 8c ainfi les premiers ont plus de
i

efprit merveilleux; L'Empereur Ferdinand l'envoya en qualité

part aux beneficesSe aux affaires de l'Empire que les autres , Scfem-
j

d'AmbalTadeur au Concile de Trente. Ce fut l'an i^6i'. Quelque

blent être d'une condition plus relevée. Tous les Comtes immédiats tems après Dudithfe fit Proteftant. Il étoit extrêmement attaché

de l'Empire font comme autant de petit» Souverains , 8c rendent fort ! à la Maifon d'Autriche , 8c c'eft pour cette raîlon que les Princes de

peu de devoirs à l'Empereur. Plufîeurs d'entr'eux font battre mon- !
cetteMaifon, qui étoient perfuadezdelbnaffèaion, fcfervirentdé

noyé, 8e ont d'autres droits qui les approchent du rang Se de la con-
j

lui en des occafions importantes. En 1^73. il fut en Pologne, pour

dition des Princes; de forte que les Eleûeurs même ne fe méfallient 1 tâcher d'y faire élire Roi l'Archiduc Erneft. Il étoit comme Con.^

point enprenantdesfemmesdanslesMaifonsdeces Comtes.
j

feiller de Guillaume Urfin deRofemberg, l'Empereur n'ayantoiè

En France il y avoit autrefois deux fortes de Comtes, lesunsfupe-
j

lui donner le premier rang de cette Ambafiâde, parce que le Pape

rieurs, 8e les autres dépendans, dont la Roque donne des exemples, ! s'en feroit oôenfé. Dudith mourut au mois de Février l'an ij-Sp^.

en fin Traité delà Nobleffe. Pâquier , en fes Recherches , 8c d'au- âgé de j-ô. * Sponde , in Annal. DeThou, Bijl. U. ^i. ^6. &" . .- .-1 -.
yf^. Beyerlinck, inCont.Chronogr.Omery.ç^c. [Il falloir ajouter

qu'il embrafîâ la Religion Proteftan te , Se qu'il donna enfuite dans les

opinions de Socin. VoyezhBiéliothequedesAntrinitaires, pir Chr.

Sandtus , qui donne la lifte des ouvrages de Dudithius. ]

DUD LE Y, ( Jean) Comte de Warwic , puis Duc de Nor-
thumberland. Ce Seigneur étant puiflanten Angleterre, s'oppofa aux

defleins d'Edouard Seymour Duc de Sommerlet, oncle du Roi E-

douard Se ProtecSteur du Royaume pendant fa minorité 8c refolut

de le perdre. L'ayant fait arrêter prifonnier avec l'agrément du Roi

,

dont il avoit toute l'autorité entre les mains, il lui fit trancher la tête

très Auteurs, difent que pour faire- un Comte il faut qu'il ait qua-

tre Vicomtez qui lui foient foûmifes. Cornes qui/que quatuor ha-

bere débet Vicecomites, ut liBonuin Cornes. Ainfi le Comté de Poi-

tou étoit compofé de quatre Vicomtez, favoir de Châtelleraut, de

Thouars, de Rochechouart , ScdeBroflè, dont les trois premières

ontétédepuisérigéesenDuchez, Il n'y a en France que fix Comtez
Pairies, trois Ecclcfiaftiques , Châlons en Champagne, Noyon ,

ScBeauvais; 8e trois fcculieres, Clermont à la Mailbn de Condé,

Eu à Mademoifelle d'Orléans, Evreux à la Mailbn de Bouillcfti. Pour

ce qui eft des dignitez de nouvelle éreâioa, leDuc valepftmier, le

Marquis fuit le Duc, le Comte fuit le Marquis ,
puis vient le Vicom-

te, 8c enfin le Baron. Vicecomites oUm dicebantur quibus Cafiri Do-

minus 'vices fuas committebat , feu exaûionemjurifdiciionisinCaJîro.

Mais maintenant les Vicomtez font héréditaires Se féodaux , 8c ceux

qui en ont le titre ne rendent pas la Juftice, comme ils faifoient an-

ciennement. Il y en a un grand nombre en Languedoc 8c en Poitou.

Et il y a tel Vicomte 8c tel Baron, qui ne voudroit pas changer Ion

ancien titre contre un nouveau titre de Comte ou de Marquis.

En Angleterre les Comtes , nomihez Earls dans la Langue du païs,

font tous Pairs du Royaume, SeleRoilestraitedeCouiins. Quand

il fait un Comteilluimetlui-mêmeun manteau furlesépaules, l'é-

péeaucôté, un bonnet fur la tête, 8c les Lettres Patentes entre les

mains. Ils font tous nommez des Provinces, Villes, ou Places dont

ils portent le titre, àlaielèrvededeux , dont l'un efl perfbnel , fa-

voir le Comte Maréchal d'Angleterre, 8c l'autre eft particulier à l'il-

le 23. Janvier ifyi. Cet heureux fuccèslui infpjja de plus grands

defleins, 8e il commença déformer une fadlion pour mettre la Coi^-

ronnefurlatêtedeGiffortfonfils, enluifaifànt époufe» Jeanne fille

du Duc de Suffolc, petite-niéce du Roi Henri VIII. Peu de tems

après ce mariage , le Roi Edouard mourut au moisde Juillet ij'j'3.

AlorsDudley tâchades'affurerdelaperfonnede Marie, quiétoithé-

ritiere de la Couronne : mais cette Princeffe fe retira en lieu de fèu-

reté, où elle fe fit proclamer Reine d'Angleterre. Cependant Dud-
ley Duc de Northumberland 8e le Duc de Suffolc fefàifirentdela

Tour de Londres, où ils prirent en fecret le ferment des principaux

de la Noblcflè 8c du Maire , qu'ils obligèrent à fèdéclarer pour Jeanne

deSuffolcmariéeàGiifort: puis deux jours après, par un Edit pu-

blic, ils firent proclamer Jeanne Reine d'Angleterre. En même
tems Dudley leva une puiflante armée , 8c marcha contre la Reins

Marie, lailTaut àLondxcs le Duc de Suffolc Dours'alTurer de la ville.

Mais



Ï)XJD. DUE. DUG.
Maispendant&nabfence le MairedeLondresSc la Nobleflê qui y
ëtoic refiée le déclarèrent criminel de leze-Majefl;é,& arrêtèrent le

Duc deSuftoIcavec Jeanne, que peu de jours auparavant ils avoient

proclamée Reine. Dudley voyant qu'ilétoit impoirible de faire rétif-

firfbndeflèin.feinitenîre les mains des IVIagiftrats, dans l'efperance

peut-être d obtenir fà grâce. Onlemenaprilbnnier àLondres.où il

eut la tête tranchée le 22. ÂoiJt iffg. Peu de tems après leDucde

SuffolcSc Jeanne avec Giffortfon mari foufîfrircnt le même fuppli-

ce. *Sanderus, Hijîoire du Schifme d'Angleterre, SU P.

DU DON, de Neuftrie , écrivit l'Hiftoire des conquêtes des

Kormands dans les Gaules; maisplûtôtenPoëtequ'enHiftorien. Il

vivoitlbrlafindu X. Siècle; 8c Saxon le Grammuirien l'allègue auffi

fous lenom de l'Ecrivain d'Aquitaine. * Saxon leGrammairien, au

.
/;'. I . Volîîus , des Hifl. Lat. li. z.ch.^i.

DUDON, Doâeur de ParisdansIeXII. Siècle. IlfutGIercgc

Phylîcien , c'eft-à-dire. Médecin du Roi faint Louis ,
qu'il accom-

pagna dans iés voyages d'outre-mer, & qu'il affifta à fa mort en

Afrique. Après cela il revint en France, avec Philippe /e HW/'. Il

lè trouva extrêmement mal à S. Germain enLaye, oùilavoit fuivi

le Roi, & s'étant fait porter à Paris, il y fut abandonné des Méde-
cins. Dans un état fi fâcheux , il eut recours à Dieu & il lui deman-
da, par les mérites de faint Louis, la iànté, qu'il obtint d'abord. Il

écrivit lui-même une Relation de ce qui venoit de lui arriver, &
l'envoya à Guillaume de Chartres, qui compolôit alors la vie de

iàint Louïs. Il y dit la cholè de la manière que je viens de la rappor-

ter. Les Curieux le pourront confulter 8c voir l'Hiftoire du V. Siècle

de rUniverlîté de Paris du Sieur Du Boulai.

DUEL, combat fingulier entre deux perlbnnes. Il fè faifbit an-

ciennement en champ clos, d'où eft venu lenom de Champion. Il

étoitde deux fortes; l'un fe faifoit à fer émoufle, 8c l'autre à fer

émoulu ; au premier on ne cherchoit que la viftoire , mais au fécond

onvouloittuer fonadverlàirç. iTous les deux fè failbient avec de

grandes cérémonies 8c en prefèncede Juges, quelquefois même en

la prelènce des Rois, qui autorifoient ces iànglans combats. Dans
la guerre les difis entre les Chevaliers 8c les Chefs des partis contrai-

res étoient fort communs, mais ilslèfaifbient plusfouvent entre un

certain nombre de combattans, que feulàfeul. C'eftcequi fut pra-

tiqué il y a plus de deux mille ans, dans le démêlé qu'eurent les Ro-
mains avec ceuxd'Albe,lorfque pour épargner le fang de pluiîeurs

milliers d'hommes,chaque parti remit les intérêts 8c la gloire de fon

pais entre les mains de troisbraves qu'il jugea les plus capables de les

foûtenir.On tient que pour une pa|eilleoccafîon il fe^t un défi en-

tre le Roi François I. 8c l'Empereur Charles Quint, Ce que leurs

Etats ne voulurent pas permettre. Les joutes, qui ne fe faifoient que

pardivertiflèment 8c qu'en rompant une lance , étoient aufll Une
elpecedeDuel.donrl'ilTuë ne fê trouva que trop funefte pour Hen-
ri II. Roi de France, qui y perdit un œil éc la vie. Quand un Cheva-
lier ètoit accufé d'un crime, dont il fe difoit innocent , il demandoit
qu'il lui fiît permis de le battre contre fon accuiàteur.cequi ne lui

étoit guère refufé. Ainfî pour repouffer d'autres fortes d'inj ures , on
«voit fouvent recours aux Duels. Voyez fur ce fujet d'Audiguier,

de lu fermijjîon des DïWj. A préfent cette barbare coutume, d oppo-
fée à la Loi de Dieu 8c fi éloignée de laTiouceur du Chriftianiime

,

cft entièrement abolie dans le Royaume de France par la fcverité

des Ordonnances du Roi Louis le Grand. S U P.

DUERO ou DouRO,enLatinX)«W«i,riviéred'Elpagne.Ellea

fafourcedans la Caftille la Vieille, versles fi'ontiéres de l'Arragon,

dans la Montagne d'Iduéeda, que ceux du païs nomment diverfe-

ment. Montes d'Occ», Sierra lu Hez, Sierra d'Uréion,^c, LeDue-
ro pafFeàSoria, àAlmafen, à Borgo d'Ofme, à Aranda, 8cc. qui

font dans la Caftille la Vieille. De là entrant dans le Royaume de

Léon , ellearrofe Simanças , Tordefillas , Camora, 8cc. 8c puis venant

dans le Portugal, elle coule àMirande,àLamego,àPorto,&c. 8c

fe jette dans l'Océan ; un peu au deflbus de cette ville groifie par

les eaux de l'Arlanza, de'Tormes, 8c par celles de diverlès autres

rivières qu'elle reçoit. Les Auteurs anciens parlent fouventduDue-

ro. Siliusltalicusdit qu'on trouvoit l'or parmi le fable de cette ri-

vière, li.i.

DU E SM E , ville de France en Bourgogne , fur la rivière de

Seine 8c dans le Bailliage de la Montagne. Elle donne fbn nom au

petit païs ditkDuESMois, qui eft vers la fourcedela même rivière

de Seine.

DUG LAS. Cherchez Douglas.

DUGLOSSE ou Dluglosç, (Jean LonginJ étoit Polonois

^

Chanoine de Cracovoie, Se puis Archevêque de Leopolis , Leopold

ou Luvow, 8c vivoit dans le XV. Siècle. LeRoiCafimirlJ.quicon-
noiffoit fi vertu , bien qu'il l'eût auparavant perfecuté pour quel-

que affaire particulière , l'employa en diverfes négociations impor-

tantes , lui donna la conduite de fes cnfans , 8c lui procuta l'É-

vêché de Leopold, dont j'ai parlé. L'an 14.6). Cugloftè compo-
fa en trois Traitez la vie de fiintStanillaiis, Èvêque deCracovie 8c

Martyr, que Surius a abrégée, dans le III. Volume des vies des

Saints, fous le 8. Mai. Il compolà aulTi une Hiftoire de Pologne,

qu'il continua jufques à l'année 1480. qui eft celle de fa mort; 8c

cet Ouvrage eft manufcrit dans la Bibliothèque des Peresde l'Ora-

toire de Vallicelli de Rome. Le Cardinal Baronius avoue très-fou-

vent qu'il avoit vu cet Ouvrage, 8c qu'il s'en étoit fervi, en parlant

des affaires de Pologne, Eneas Sykius , depuis Pape fous le nom
de Pie II. 8c divers Auteurs donnent de grands éloges à Duglofle.

*Pie ll.adSbign.Card. Croroer, li. 29. Herbert de Foiftein, Pm/.
cemp.Hift. Folon. Michou, li.^. cap. 7. Sponde,^. C. 1457. ». 6.

1480. ». 8. ^c.
C. DUItLIUS, Curnommé Nepos , Conful Romain , fut le

premier de tous les Capitaines de la République, qui remporta une
'/iftoire navale fur les Carthaginois: aulfi il en triampha,8c dreflà une
eolomne, dont on a encore l'Infcriptipn. Cette bataille fe donna la

Tme IL
'

DUI. E)UL DUM. 585
CXXX. Olympiade, qui etoit l'an 4 94. de Rome. Il étoit Confuî
avec Cneus Cornélius Scipio , qui avoit été pris avec dix-fept navi-
res. *Tite-Live/;. 17. Brev.Ciceroa,Dial.de fen.r^riieea faitauflî
mention , //. 2 . .<rf«». c. 1 2

.

D U I S BO U RG , en Latin Duiséurgum, Ville d'Allemagne dans
leDuehédeCleves, à l'Eleàcur de Brandebourg. Elleeftfur la ri-
vière de Roër qui fe jette peu après dans le Rhin, à trois ou quatre
lieues de DulTeldorp, 8c autant de Wefel. Duisbourg a été autrefois
ville Imperialejmaiselleaperdu cet avantage. Elle eft difi^erente da
Duisbourg qui eft la plus ancienne Vicomte de Brabant.à trois
lieues de Bruxelles.

Concile Je Buisiourg,

Il fut aflêmblé l'an 927. Se l'on y fulmina fentence d'excorii:
municationcontreceux qui avoient crevé les yeux àBennonEvêquè
de Mets. Flodoard en parle dans fa Chronique, où il ajoute que
ce Bennonétoit un Solitaire, qu'on tira dudélèrtpourle faire Eve*
que. *Reginon, en la Conti.T. IX. Conc. Guilliman,8cc. Voyeà

DULCIGNO 8c DoLciGNO, Ôlchinum, Qlcinium, Se XJlciniurTtî
ville de l'ancienne Illyrie , aujourd'hui de la Dalmatie, au Turc*
Elleeftlituèe fur le bord de la mer Adriatique, où elle aunbonPort^
fur le Golfe dit du Drin, avec un Château. Dulcigno eft une ancien-
ne ville. Pline, Ptolomée, tite-Live, gcc. en font mention. Elle
a eu Evêchèfuffragantd'Antibari. Les Turcs la prirent dans leXV,
Siècle.

DULCIN, Hérétique, 8c le Chef deceserrans, qu'on nom-
maDuLciNisTES, combattoitl'Eglife par fes erreurs, au commeii*
cément du XIV. Siècle. Il fe vantoit de venir prêcher le règne du
Saint Efprir, 8c fous prétexte de charité il s'adonnoità toutes fortes
d'abominations, négligeant les choies les plus faintcs. Il méprifoic
les Souverains Pontifes 8c les Ecclefiaftiques,8c fe faifoit lui-mêma
le Chef de ce troifîème règne, ajoutant que celui du Père avoit duré
depuis le commencement du Monde jufqu'à la naiflance de Jesus-
Christ, que celui du Fils avoit commencé alors jufques à l'an 1500,
Grand nombre de peuples fuivirent ce malheureux, dans les mon-
tagnes des Alpes, où il fut pris avec fa femme nommée Mar«ruerite
8conlesbrûlaparordreduPape Clément V. Les Proteftans dilènt
que ceux de Merindol 8c de Cabrières en Provence, 8c ceux de la
Vallée d'Angrogne en Piémont, où, félon eux, leur Eglife prétendue
fubfiftoit depuis quelques Siècles , étoient defcendus des Vaudois
8c des Dulcins. Maisibnientqu'ilsfuffentendiverfeserreurs, dont
onlesaccufè. Sandere, her.ifc). Prateole, F. D»/c. Genebrard , cw
CkmentiV. Bzovius,.<f.C. 1310.». 13. Sponde,.(f.C. 1307. ». i5,

17. Vignier , Bihl.Hijl. A. C. ijoS* Gautier , Chron. XIV. Sieet

ch. 2.

DULCiNISTES, Hérétiques. Voyez Dulcin.

fDtJLCITIÙS, Confulaire de l'Emilie, fous Coriftantin, ert

cccLvii. AmmienMarcellln fait aaffi mention d'un Officier du raê.»

menom, qui çommandoit quelques troupesenAngleterre, dix ans
a.'pïès. J-ac.Gothofredi Profopographia Cod. Theodofiaui.J

IJÙLLAR, (Jean) deGand, vivoit dans le XVI. Siècle, vers
l'an 1 5-2 3. IlenfeignalaPhilofbphieàParisdans le Collège de Beau-*'

vais. Divers Auteurs fe font trompez à fon fujet; en marquant le

temsauquelilavécu.DuUardcompofadivers Ouvrages de Philofori

phiequilbntprefquetousdesCommentaires fur Ariflote. * Valere
André, Bibl.Belg. 8cc,

DU MBA R, petite ville d'EcofTe fur la Mer, avec un bon Châ*
teau. Elle eftfituée à dix-huit lieues de la Ville d'Edimbouro- , du
côtéde l'Orient 8c dans le Comté deLouthiane. Quelques-uns con-»

fondent Dumbar avec Dumbarton ou Dimbriton, quieftunau-
tre Château extrêmement fort dans l'EcofTe Méridionale. Ce der-
nier eft dans le Comté de Lennox 8c il donne fbn nom à un Golfe
affez renommé dans le pais. Voyez- en la delcription dans l'Hiftoire

de De Thou, li.6o.

DUMBARTON. Voyez Dumbar.
DU MB LAN ou Dunblan, en LatinD«?»^to«»3, ville d'E-

cofTe dans le Comté de Mentheit. Elle eft peu confidérable,furlà

rivière de Taich.

D U M M E RZ E'E , en Latin Bummera , lac d'Allemagne dans
laWeftphalie, entre les Etats de Munfter, d'Ofnabruch , de Min-
den, 8c de Diepholt. La petite ville de Diepholt eft fur le mêma
lac.

DUMNORIX, illuflre Gaulois , étoit un homme hardi 8c

entreprenant, qui avoit gagné l'affedtiondu peuple par fes largefTesj

Aprèsavojraquisdegrandsbiensdans les Ferniesde la République,
qu'il tenoit au prix qu'il vouloit, parce que perfonne n'ofoit enche-<

rir fur lui, les Helvetiens n'ayant pu obtenir deJuleCefar lepalTage

qu'ils lui demandèrent par la Province Romaine, eurent recours à

ce Seigneur, qui fut bien aifè de les obliger, 8c le leur procura par

les terres des Sequaniens, dont les Romains lui eufîènt fait un cri-

me d'Etat, fi Divitiac, qui étoit fon frère Se qui avoit grand pouvoir

fur l'efprit de Cefar, n'eût intercédé pour lui. Il tâcha de s'emparer

de la Ibuveraineté de fbn païs , mais il n'eut pas le terrts d'exécuteff

fbndeffein à caufede l'expédition de la Grande Bretagne, où Celas

l'appella comme tous lesOificiers desGaules.il voulut s'en excufer,

mais ce fut inutilement, parce que Cefàr, qui étoit averti de fes defr

feins ,craignoit, qu'il ne les exécutât pendant fbnabfence. Comme
il vitqu'il ne pouvoit obtenir le congé qu'il fouhaitoit, il prit fon

temSyScla plûpartdestroupesétant embarquées, il fe retira aveclï

Cavalerie de fon païs qu'il gagna par fes proraelfes. Cefar ayant rc:*

gardécettedéfertion comme une affaire très-importante, le fit ihi^

vre par la plus grande partie de la Cavalerie, avec ordre de le ranie^

ner, ou deletuer.s'il faifoit la moindre réfiftance. Il voulut fe défen-

dre, criant toûjoursqu'ilétoit né libre, 8c que fa pitrie n'étoit point

Ccc fujett^



^Si D U N,*
fuiette aux Romains, mais il fut accablé par la multitude., & perce i

de plufîeurs coups. * Jul.Cxr: BeU. Gall. /. 8. SUP.
|

DUN ou Don, rivière d'Angleterre dans la Province d Yorck.

Les Auteurs Latins la nomment Dantis , Se elle donne fonnom au

bouts de Doncafter, en Latin Danum, ou elle paffe !

DUN, Ville de Lorraine dansleBarrois, qui eft delà laMeufe.

Elle eft près de cette rivière, entre Stenai & DamviUiers, & elle

eft différente de Dun, ville de France dans la Province de laMar-

DUNA ouDïwiNA rivière de Pologne, que les Auteurs Latins

nomment Duim, & que quelques-uns prennent pour le Ruèo de

Ptolome'e. Elle a fa fource dans la Mofcovie près du Volga. En

fortant de cet Etat, elle entre dans laLithuanie où elle paflè à Vi-

teplki&àPoloczk,8c reçoit diverfes rivières. Enfuite, elle traverfe

!a Livonie, coule versDunebourg ScKokenhaufen, Scelle fe jette

dans la mer Bakhique auprès de Riga.

DUN A A N , Juif de nation , Roi des Homerites , peuple de

l'Arabie Heureufe. Il vivoit au commencement du VL Siècle fous

Elesbaan Roi d'Ethiopie.On dit qu'ayant été vaincu dans une gran-

de bataille, il déchargea fa colère fur les Chrétiens, qui habitoicnt

dans fes terres. Il y avoir une ville nommée Nagran , quienétoit

remplie, il y mit le fiége & y exerça des cruautez incroyables contre

les Fidèles , qui ne voulurent pes renier Jesus-Christ. Entre ceux-

là, le martyre d'Aretas& d'un enfant de cinq ans eft des plusadmi-

rables.Le Martyrologe Romain en fait mention lez+.Oftobre. Ce-

pendant, Elesbaan Roi d'Ethiopie, à la prière du Patriarche d'A-

lexandrie ,vint vanger les Chrétiens, dans laperfônnede ce Tyran

qu'il fit mourir, l'ayant trouvéhebetéaprèsladèfaite de fes troupes.

ConfultezZonare, Cedrene .Nicephore, Anaftafe,Theophane,Su-

rius, «« 24. 0&^. &Baronius, ^.C'fzi.

DU N A LM A : Fête des Turcs , qui dure fept jours 8c fept nuits,

pendant lefquels ils font jouer des feux d'artifice, tirent'les gros ca-

nons, font des falvcs de moulqueterie, battent le tambour, & fon-

nent de la trompette , avec des rejouïflànces extraordinaires. Le

peuple fait des feftins dans les rués qui font ornées de fleurs& de ta-

pifreries,8c fe divertit par toutes fortes de jeux. On fait cette Fête

à la première entrée du Grand Seigneur dans une ville, ou après

avoir reçii quelque bonne nouvelle, comme d'une viâoire fignalée.

Elle fe nomme autrement Ziné, ouEzinè. *Ricaut, De l'Empire

Ottoman. SUP.
D U NE L A N. Cherchez Dumblan.

DUNCAN. Cherchez Donald VIL
DUNCAN, (Martin) natif de Kempen dans le Diocefe de Co-

logne, a vécu dans le XVI. Siècle. Il naquit en 15-0^. 6c ayant étu-

dié à Louvain, il s'y rendit fi habile dans la Théologie, qu'il fut un

des plus zelez, défenlèurs de la Foi Orthodoxe contre les Protef-

tans. Ayant eu une Cure dans la Hollande, il pafla toute fa vie dans

ce pais. Il s'y oppofà d'abord aux Anabaptiftes, dont il convertit un

très-grand nombre , & enfuite , les Proteftans s'étant rendus maîtres

dfe la Hollande, il eut à foûtenir leurs einportemens. Ils le perfecu-

terent même cruellement. Martin Duncan foûtint toujours la Re-

ligion Catholique , avec beaucoup de courage ,& il mourut à Amers-

fort l'an ij-po. âgé de Sf. Il coinpofa divers Ouvrages. De vera,

Chrifli Ecckfitt. De facrificio Mijfi. Defiarum é' imfiarum Imagirmm

differentm^ciiltu,(^c. * JoannesHezius, invita Duneuni. Vàhte
André, BiH.'Belg. Le Mire, deScript.Ssc.XVI.

DUNCAN, (Marc) furnommé de Cerifante. Cherchez Ceri-

fante. SUP.
DUNDALK, en Latin Dunkeranum , ville d'Irlande, dans

la Province d'Ultonic Se dans le Comté de Louth. Elle eft fituée

fur la mer, d'Irlande, avec un bon port , entre Carlingford &
Drogheda.

DUNES, c'eft le nom que les Flamans donnent aux coteaux de

làble qui font élevez fur le bord de la mer , 8c c'eft d'où la ville de

Dunkerque a tiré le fien , parce qu'elle eft ûtuèe entre des Dunes. Ce
nom eft particulièrement affedle à cette côte d'Angleterre, qui eft

entre Douvres & l'embouchure de laTaraife.oùilya bon ancrage

pour les Vaiflèaux. SUP.
DUNFREIS, en Latin Dmfrela, ville de l'EcofTe Méridionale

dans la Province de Nithefdale.Elle eft fur la rivière deNitheprès du

Golfe d'Eden, que ceux du pais nomment Solwey frith.

DUN GAL ou DuNGHALL, en Latin Dungalia, ville du Ro-
yaume d'Irlande, dans la Province d'Ultonie. Elleeftdans la partie

Occidentale de l'Ifle avec un aflèz bon Port. Dunghal a auffi un

Château, & elle donne fon nom a un Comté qui eft aufïï appel-

le Tyrconnel.

D UN G A L , Diacre , qui vivoit du tems de Charlemagne. On
ttouveune Lettre qu'il écrivoit à ce grand Prince d'une éclipfe du

Soleil. Il dédia depuis à l'Empereur Lothaire un Ouvrage, pour le

culte des Images. Il ètoit écrit contre Claudede Turin, £c c'eft ce-

lui que nous avons dans la Bibliothèque des Pères. Il compolà auffi

des vers. *Bellarmin .(/ciEcy.Ecr/.Poflèvin, in^fttr.fcicr.^'Miot.

TV. p. 2. c. i^f.Edït. 1624.

DUNGANON.en Latin Dtmgunum, villed'Irlande dansl'Ul-

tonie ou Ulfter. Elle eft Capitale du BasComté deTirone,que ceux

du pais nomment UpperTirone. Dunganon eftprès d'Armagh.

DUNGARVAN, ville 5c port de mer d'irlande.dans la Mom-
monie 8c dans le Comté de Waterford. Elle eft fituée en la partie

Méridionale de l'Ifle entre Wexford 8c Waterford.

DUNGHALL. Cherchez Dungal.

DUN KELDEN, en Latin DtmcbeUinum 8c Caftrum Caledo-

nium. Ville d'Ecoflè avec Evêché fuffragant de S.André. Elle eft

fituée fur la rivière de Tay dans le Comté de Perth, 8c Camden la

prend pour l'ancienne Calidonie.

DUNKERAN ou Donequine, Jnemis , ville d'Irlan-

de dans le Comté de Defmond , fur le Galfe que forme la rivière

DUR
de Maire, que ceuxdu pais nomment Maire Tited. Elle a un aflèz

bon port , mais aujourdhui il eft peu fréquenté.

D U N K ER Q.U E ou D u n k e r k e, Dunquerca, ville du Païs-

Bas , dans le Comté de Flandres. Elle fut bâtie par le Comte Bau-

douin III. dit le Jeune, fils du Comte Arnoull. environ l'an ç6o.

Quelques-uns croyent que fon nom lui eft donné du mot Flaman,
Kerk, qui veut dire Egtife, à caufè que la tour defbn Eglilè eft la

première queles Mariniers découvrent de là mer , par-deflus les Du-
nes. Elle eft fituée fur la mer à trois lieues de Graveline, à fix de Ca-
lais 8c à cinq de Nieuport. Cette ville fut premièrement à Jean d'A-

vênes Comte de Hainaut, qui la vendit à Gui Comte de Flandre.

Depuis, Robert de Flandre , fils du Comte Robert III. dit de Be-

thune , fut Sieur de Dunkerke , Caifel , 8cc. Yoland fa fceur lui

fuccèdà 8c époufà Henri IV. Comte de Bar. Robert de Bar Comte
de Marie 8c de SoilTons , Sieur de Dunkerque , 8cc. n'eut de

Jeanne de Bethune qu'une fille unique Jeanne de Bar , qui porta

ce riche héritage dans la Maifon de Luxembourg , par fon ma-
riage avec Louis de Luxembourg Connétable de France , qui l'é-

poufa le 16. Juillet de l'an I435'. Pierre de Luxembourg leur fils

lailTa de Marguerite de Savoye, Marie de Luxembourg, Comteflè

de S. Paul, Dame de Dunkerque, 8cc. qui prit alliance avec Fran-

çois de Bourbon Comte de Vendôme, quatrième ayeul paternel du
Roi Louis le Grand. C'eft fur cela quefontfohdées les prétentions

que ce Monarque a fur la ville deDunkerque. Le Sieur de Termes
Maréchal de France la prit l'an iffS. Le Duc de Parme la reprit

l'an ifSj. Dans leXVII. Siècle LouisII.PrincedeCondé, pour lors

Duc d'Anguien , l'emporta l'an 1646. Les Efpagnols s'en rendi-

rent maîtres en 16fi. Le Maréchal de Turenne la leur enleva l'an

lôyS. 8celIefutremifeauxAnglois, de qui LouïsXlV. la racheta

l'an 1662. Ily afaitfaireune Citadelle confidèrable avec des fortifi-

cations. Au refte le port de cette ville eft très-beau 8c fort fréquenté.

Ses rues font belles, 8c fèshabitans en réputation fur mer, pour leurs

pirateries. *Guichardin, 'défi, des Fays-Bas, (^en l'ad. Strada, rfe

beU. Belg.dec.z.li.f. Sâmz,m,Rel.dtifiége deDunq^.GaWaDd, Droits

du Roi, Q'c.
*

DU N-LE-ROI, en Latin Regiodunum , ville de France dans

le Berri, avec un Siège Royal. Elle eft fur la Rivière d'Auron, du
côté du Bourbonnois, à fept ou huit heuësde Bourges. Humbert
Allier 8c fes frères vendirent l'an i27j-. au Roi la moitié de la Vi-

guerie de Dun-le-Roi. Elle fut reiinie à la Couronne par le Roi
Charles VII. en 1430. 8c par Louis XI. en 146/. Il ne faut pas

confondre c«tte ville avec Duk-le-roi en Bourgogne, près du
Beaujolois.

DUNOIS, petit Pais 8c Duché de France, dans la Beauce. La
ville capitale eft Château-Dun qui fut du Bailliage de Chartres, puis

de celui d'Orléans. Le Dunois ou Château-Dun a eu autrefois des

Vicomtes depuis Rotrou I. Comte deMortagne, qui vivoit dans

le XI. Siècle. DanslafuiteceVicomtèentradanslaMaifondeCha-
tillon 8c dcBlois. Gui de Châtillon fils de Louis Comte de Blois,

qui mourut à la bataille deCreci, vendit le Dunois fous le titre de
Comté à Louis Duc d'Orléans, frère du Roi Charles VI. Ce fut

l'an 1391. Depuis, il fut l'appanage du fameux Jean bâtard d'Or-

léans i à qui la Monarchie Françoife a de fi grandes obligations.

Charles Duc d'Orléans Ion frère le lui donna le i. Juillet de l'an

1439. Ce pais comprenoit le Vicomte de Château-Dun, Freten-

val , Marcheoir , 8cc. 8c en vertu de cette donation, Jean bâtard

d'Orléans rendit à fon frère le Comté de Ver tus , Romorantin , 8cc,

Le Comté de Dunois fut érigé au mois dejuillet de l'an i f2^. ea

Duché 8c Pairie par Louïfe de Savoye , Mère du Roi François I. 8c

alorsRegente du Royaume. Ce fut en faveur de Louis Duc deLon-

gueville8cdefesenfan(sçïâ!es. LapofteritédeJean bâtard d'Orléans

a joui du Comté de Dunois.

D U N Q.U E RQU E. Cherchez Dunkerque.
D UN S , ( Jean ) dit S c o t

, parce qu'il ètoit natifd'Ecoflè, Reli-

gieux de l'Ordre de làint François , vivoit en grande êîlime fur la fin

du XIII. Siècle 8c au commencement du XIV. Il fut- célèbre dans

l'Univerfité de Paris, 8c eut pour Maître non pas Alexandre de Ha-
ies, comme quelques-uns l'ont crii, mais Guillaume Varron An-
glois, célèbre Dofteur de Ibn Ordre. Lafubtilitè defon efprit, qui

paroifibit admirable à expliquer les plus grandes difficultez de la

Philofophie 8c de la Théologie , lui fit avoir le 'nom de DoBeur

fubtil. D'autres eftiment qu'on le lui donna, pour avoir défendu ,

folidement la vérité de l'Immaculée Conception de la fàinte

Vierge. Au refte, ce grand homme fe piqua d'avoir des opinions

oppolées à celles de S. Thomas, comme l'étoient alors leurs deux

Ordres ; 8c c'eft ce qui a produit dans l'Ecole les deux Sedes de

Thomiftes 8c deScotiftes. Il mourut à Cologne le 8 Novetnbrede

l'an 1308. âgé d'environ 33. ou 3^. Ses ennemis ont publié qu'é-

tant attaqué d'une apoplexie, il fut d'abord enterré. Se que quelque

tems après cet accident étant paifé , il mourut defefperé , fe

rongeant les mains 8c donnant de la tête contre la pierredu Tom-
beau. Mais on a fi bien réfuté cette calomnie, contre Paul Jo-

ve Latome , 8c Bzovius , qu'il ne fe trouve plus perlbnne qui veuille y
ajouter foi. Jean Duns, quiavoit une merveilleufc facilité à con-

noître toutes chofes.n'cnavoit pas moins à les mettre par écrit. Se

c'eft pour cette raifon qu'il laiflTa un très-grand nombre de Traitez,

que nousavonsen diveries éditions. Celle deLyonde 1639. a XII.

Volumes, avec laviede l'Auteur écrite par Wadinge, 8c les témoi-

gnages des grands hommes qui ont parlé de lui. Ceque lesCurieux

pourront voir. * Wadinge , T. III. ^nal. Min. éf "» Bibl.

Herwart, in Mantiff. contra Bx.ovium. Tritheme 8c Bellarmip, b>

Catal. Sixte de Sienne, Biél.S.Poi&vin, inApfar. iponde,^.C.

1308. ». II. Ferchius , Cavellus , Magnefius , Colganus, Pon-

tius, 8cc.

DUNSTAFAG, en Latin Xvtimum, ou félon d'autres Ste-

fhandimiim, ville d'Ecoflfe dans leComté de Lorne. Elleeftdans
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fe partie Occidentale de l'Ifle.prèsde l'Ille deMula.vers lesHebu-

<lcs. Il y a un aflez bon port.

S» DUNSTAN, Archevêque de Cantorberi en Angleterre flo-

rifloit dans le X. Siècle. Après avoir fait fes études il alla trouver

Athelme Archevêque de Cantorberi fon oncle paternel, 8c ce Pré-

lat fe voyant obligé d'aller à la Cour le mena avec lui , & le préfenta

auRoiEthelftan,qui avoit commencé de régner en 923. Le Roi en

fit beaucoup d'eliirae,& le retint auprès de lui : mais quelques en-

vieux rendirent tat^t de mauvais offices à Dunflan, que ce Prince pa-

rût tout refroidi & ne lui témoigna plus la même bienveillance.

C'cft pourquoi Dunftan ^e retira auprès d'ElphegeEvêque deWor-
chefter fon coufin germain, qui lui conféra rOrdredePrêtrife,&

l'excita à fc faire Religieux. Ilcmbraflacetétat,& s'en alla à Glaf-

cowoù il bâtit une Cellule proche d'une Eglilè dédiée à la Vierge.

Edmond qui fucceda àEthelftan fon frère en 941. manda Dunftan,

& fè ièrvitde fes fages confèils pour gouverner fon Royaume. Ce

Prince aflifté du Saint, faifoit régner la Juftice&laPaix dans fon

Etat ; mais il fut affez Crédule pour ajoîiter foi aux calomnies de

ceiix oui avoient confia de l'enviecontreDunftanscequi le porta à

l'éloigner de fa Cour, où il le rappella bien-tôt après. Edrede frère

ScfuccefFeur du Roi Edmond ne témoigna pas moins d'afïéâion à

cefàge Miniftre , & il ferepofa fur lui d'une grande partie de la con-

duite de fon Royaume : mais Eduïn fils d'Edmond étant parvenu à

la Couronne, s'abandonna à fes pafrions,& ne voulut point écou-

ter les bonsavisdeDunftanic'eft pourquoi ce fainthomme fe reti-

ra dans fon Monaftere de Glafcow.Depuis il pafla en Flandres dont le

Comte lereçûtparfaitementbien,&ils'arrêiadans lavilledeGand.

Cependant plufieurs grands Seigneurs d'Angleterre ne pouvant fout-

frir les defordres d'Eduïn , élurent pour Roi Edgar fon frère , & ainlî

le Royaume fut divifé en deux parties, dont la Tamife faifoit lafé-

paration. Ce nouveau Roi rappella faint Dunftan, & lui fit accepter

l'EvéchédeWorchefter:mais il arriva une chofe remarquable, lors

qu'il fut facré dans l'Eglife de Cantorberi. Odon Archevêque de

cette Eglife, au lieu de donner à Dunftan le Titre d'Evêquede Vor-

chefter, lui donna celui d'Archevêque de Cantorberi , comme le

déclarant fon fuccelTeur. Après cette Cérémonie, S. Dunftan s'en

alla dans fbnEvêché, où Ion zèle &fà pieté lui attirèrent l'admira-

tion de tout le monde. LeRoi Eduïn étant mort, tout le Royaume
fut réuni fous l'autorité d'Edgar, qui obligea Dunftan à gouverner

l'Evêché de Londres , avec celui de Worchefter. Lorfque l'Arche-

vêché de Cantorberi vint à vaquer par la mort d'Odon , on voulut

donner cette dignité à Dunftan, mais il la refufa abfolument. Ainfi

Belphin Evêque deWinchefter fut élii Archevêque, 8c comme ce

Prélat mourut bien-tôt après , Bixtelin Evêque de Dorchefter fut

mis en faplacc: mais n'ayant pas affez de vigueur pour maintenir la

difciplineEcclefiaftique, il retourna dans fonEvêche, 8c alors Dun-
ftan fut contraint de remplir ce Siège, dont il étoit très capable de

foûtenir la dignité. Il alla enfuite à Rome, où le Pape lui donna le

Tallium, 8c l'établit fon Légat dans toute l'Angleterre. 11 n'y fut

pas plutôt revenu qu'il fitparoître un courage invincible pour re-

nfler à quelques defordres qui s'étoient introduits dans fon Archevê-

ché. Il n'épargna pas les grands Seigneurs, ni le Roi même, à qui il

impofa unerude pénitence ,
pour avoir violé une Religieufe. Edgar

mourut quelque temsaprèsen pyy. 8c laiflà le Royaume àEdouard

fon fils, que quelques Grands refufoient de reconnoître pour Roi,

fous prétexte que la Reine fa mère n'avoir point été courronnée,£c

que lors qu'il naquit, leRoi fon père n'étoit pas encore facré. Mais

faint Dunftan , qui connoiffoit le mérite d'Edouard 8c fàvoit que le

Royaume lui appartenoit légitimement, le maintint fur le trône,

& établit fon autorité, malgré tous les efforts des Rebelles. En 979.
Alfrede, qui avoit été Concubined'Edgar, fit alTaffiner Edouard pen-

dant qu'il étoit à lachaflê.pour faire régner Etelrede fon fils. Saint

Dunftan parla à cet ufurpateur du Royaume, avec des paroles fou-

droyantes,& lui prédit que comme il étoit monté fur le trône par

l'eftufiondufàngdefon frère, il pafferoit là vie d'une manière fàn-

glante,8cqu'uneinonda;iondeBarbartsraviroit le fceptre àfes fuc-

ceflèurs. Ce S. Prélat fe retira enfuite dans fon Archevêché, où il

mourut l'an 988. fix jours après l'Afcenfion. * Surius , 19. Mai.
SUP.
DUPLEIX, (Scipion)natifdeCondom dans la Guyenne, fils

de Guy Dupleix du Languedoc , qui après s'être marié êc établi

dansCondom fer vit 8c commanda dans les troupes du Maréchal de

Monluc , qui en fait foi dans le feptiéme Livre de fes Commentaires.

Scipion fut Maître des Requêtes de la Reine Marguerite, Confeil-

1er du Roi en fes Confeils d'Etat 8c Privé. Il a vécu dans le XVII. Sié-

cle,8caécritrHiftoiredeFranceen Vl.Volumesayant Brevet d'Hif-

toriographe. Nous avons des Remarques fur fon Hiftoire de Louis

XIII. qu'on attribue au Maréchal de Baftîbmpierre , 8c un autre

Traité contre lui intitulé , Les Lumières de Matthieu de Morgues

,

dit faint Germain , pur VHiftoire écrite par Monfieur Scipion Du-
pleix. Nous avons encore un abrégé del'Hiftoire de Dupleix, qui

a aufli écrit les Mémoires des Gaules, l'Hiftoire Romaine en 3.

grandsTomes, la première Philofophie Françoifè , 8c quelques au-

tres petits Traitez. Il mourut à Condom en l'année lââi. âgé de

98. ans ; fon Oraifon funèbre fut faite par le P. Câlin Prêtre de
l'Oratoire.

DU PONT, (JaquesJ furnommé Le Bassane, Peintre fa-

meux de l'Etat de Venilè, tiroit fon nom de cette ville de la Mar-
che Trevifane : car le fien étoit Jaques du Pont. Il étoit filsde

François du Pont, Peintre deVicence, lequel étant charmé de la

fituationScdubonairdeBaffano, s'y vint établir; Se il y eut Jaques,
dont je parle, qui naquit en ij^io. êc qu'il éleva avec beaucoup
de fbin dans les Lettres 8c dans la Peinture. Celui-ci fit bien-tôt

un très-grand progrès, il fè perfeâionna à Venifefous leBoniface,

Se devint un des plus habiles Peintres de fon tems. Ses Ouvrages
font fort eftimez. 11 fe retira à Bailàno, où, pour fc délaflèr de

Tom. 11. '

'

,

DUR DUR. 5§^
la Peinture -, il s'occupoit tantôt à chanter , tantôt à cultiver ufli

jardin,8cfouve:uàs'entreteniravccfc3amis,quilevifitoient aQidû'
ment. Ainfi il vécut, avec beaucoup de douceur, jufqués à la 82: an*
née de fon âge. Se mourut le jj. Février de l'an ij-gi. laiflantqua*
tre fils, qui fe font aquis beaucoup de réputation parmi les exceU
lens Peintres. L'aînéetoit François Du Pont, dit le Bassanej
qui fe retirai Venife où il a laiflc des pièces très-eftimées par le àt£~ /

lein,par le coloris ,& par le foin qu'il avoit à exprimer jufqu'aux
plus petites chofes. 11 étoit extrêmement rêveur 8c mélancolique}
cette mélancolie le jetta infeniiblement dans une certaine manie fi

étrange , qu'il s'imaginoit toujours que les Sergens le pourfui.'
voient. Un jour entendant heurter un peu fortement à la porte de
famailbn.il s'imagina que c'etoicntfes prétendus ennemis, qui lui

faifoient la guerre; 8c s'éfant jette par la fenêtre de fa chambre, il

donna de la tête contre le pave 8c fe tua. Ce fut le 1. Juillet de l'an

15-94. qui étoit le 44. de fon âge. Le Chevalier fon frère Leandiîe
Bassane reiiffit mcrveilleufement aux portraits. Il fit ceux de ài-
verfts perfonnes de qualité , 8c entt'autrcs celui du Doge Maria
Grimani quilui donna un collier de faint Marc, il acheva diverfeS
pièces que fon frère avoit commencées , 8c on a loué fa manière
de peindre^ Leandre du Pont étoit toujours fort propre

, S£
il airaoit la dépenfe8c lefafte,mais il avoit fa manie, s'imaginant
qu'on avoit deflèin de l'empoifonner. Cette apprehenfion le por-
toit quelquefois un peu trop loin. Onditquects foibleflès étoient
naturelles aux quatre fils de Jaques Du Pont

, parce que km-
mère avoit quelque penchant à la folie. Le Chevalier Du Pont
mourutà Venifeen lâij.fes autres deux frères ontreiiflTi à copier»
Jean-Baptifte mourut en 1613. 8c Jérôme qui préféra laPeinture 3
la Médecine mourut en lâzz. * Ridolfi, -vite de' Fittori Venetij
&c,
DURAM ou DoEHiN, ('NicolasJ Carme Anglois, vivoiten

1416. 11 écrivit fur le Maître des Sentences, Origindia BoBorum,
Û'c. * Lucius, in Biél.Carm.Tnthems, Pitfèus, Aiegre, Sec. Ce
dernier enmet un autre de ce nom, qui vivoit environ l'an 1370,
in Farad. Carmel.

DUR AN de Torres. Cherchez Durand.
DU RANGE, Rivière de France, dans le Dauphiné 8c dans la

Provence, Strabgn la nomme Apcuévria, Ptoloniée, Apoug'vTioçj

8c les Latins Dr»e«r;'/ï. On prétend qu'elle eft formée de deux four-
ces, dont l'une vient du mont Velbul, 8c l'autre fort du mont Ge^
nèvre. Sa naillmce eft dans le pais des Anciens Caturiges.^EUepaflc \

par leDauphiné 8e la Provence, où elle fe jette dans le Rhône entre
Avignon 8c Tarafcon. Mais il ne fera pas inutile de remarquer ceâ .

choies un peu plus dans le particulier. LaDurance paiîe à Guillef^

tre, puis près d'Ambrun , Se enfuite elle reçoit l'Ubanie 8e quel-

ques autres ruiifeaux. Elle vient après cela à Sifteron qu'en y pafîè

fur un beau pont , elle y reçoit le Pucch ou Buech , & quelque

tems après le Jabron. De là elle vient à Tolone, 8c à Malijay où
elle reçoit la Bleone, aux Mèes,& à la Brillane,8e puis elle reçoit

Laufon, Laye , Affe , Verdon , Sec. ayant paflë près de Manofquej
à faint Paul , à Pertuis , où Leze joint iès' eaux aux fiennes , elle vient

à la Roque où commence le toffè de Grapane , puis à Cavaillon i

après elle reçoit le Calavon , 8e fe vient jetter dans le Rhône. Tite-

Live dit que les Gaules n'ont point de rivière moins propreà la navi-

gation , parce qu'elle eft toujours inconftante,fans lit, fans borne,

8elànsretenuë. Mais quoi que cet Auteur rapporte de la rapidité de
cette riyière^neanmoins l'induftrie des Romains aprivoifa autrefois

fa férocité; Se la rendit navigable au rapport d'un Hiftorien de ce
tems. Silius Italiens dit que cette rivière s'oppolààlamarche d'AnJ-

nibal , au deffus du pais des Voconccs. * Tite-Live , li. zo.

Silius Italicus, /(. 3. Strabon, /. 4. 0> j-. Pline, //. 3. c/b. 4. Pa^
pire Maflbn, defc.flum.Gall. Vibius Sequcfter , deflam. Cho-
rier , Hifl. de Dauph. li. i . £?> 4. Bouche , Hiji. de Frov. en Ia

Chorogr.

DURAND, EvêquedeClermont enAuvergae, futauflî fécond

Abbé de la Chaire-Dieu dans la même Province. Safcience 8c fà pieté

le rendirent également confidèrable. Nous avons de beaux témoi-

gnages de cette vérité dans les Lettres que faint Anfelme deCan-
torbie luiéerivoit,8c dans les réponlès qu'il lui faifoit. Hugues de
Flavigniditdanslà Chronique, qu'il mourut quelque tems avant la

célébration du Concile de Clermont, pour l'expédition de la Terre

Sainte. Baldric Abbé deBorgueuil a célébré fa mémoire, par des

Epitaphes afièz ingcnieufès pour fon tems. Elles Ibnt rapportées

par le André Du Chefiie dans le IV .Volume des Ecrivains de l'Hiftoi-

re de France. Il y en a une qui commence ainfi.

Nomme Durandm jacet hic Fr^ful -uenerandus , (^c. Voyez auflî

les Oeuvres de faint Anfelme, r. IV.Edit. Colon. 16 iz. ^l. Lugd,

1630. Sainte Marthe, Gall. ChriJi.T.lI. p. fiS.
DURAND,EvêquedeLiege,a vécu dans le XI. Siècle. Il étoit

né de pauvres parens , 8e par Ion fàvoir il s'éleva à l'Epifcopat

,

après avoir été Chancelier de l'Empereur Henri II. Alberic ditqu'Jl

avoit été Moine, 8e qu'il avoit une parfaite fcicnce des Lettres fain-

tes 8c profanes. On lui attribue ordinairement une Epîcre fort fà»

vante contre Beranger 8e contre Burnon d'Angers. C'cft propre-

ment un excellent Ouvrage du S. Sacrement de l'Autel, que nous

avons dans la Bibliothèque des Pères, 6e que Baronius a infère dans

les Annales de l'Eglife fur l'an 103/, Durand étoit pourtant mort

dès le I. Février de l'an loij-, comme Gilles Boucher l'a remarqué

dans fès Annales de Liège.

03^ Tous les Auteurs ne font pas d'accord que Durand deLiegî

foit Auteur de la Lettre contre Eufebe Burnon d'Angers 8e Berangen

Et en effet, le premier mourut environ l'an loij-. le fécond ne fut

fait Evêque d'Angers que long tèms après. Cequi tait croire, com-

me le remarque Jean Picard en fes Notes fur le Livre du S. Sacre*

ment de l'Autel de p. Anfèlme de Cantorbie , que cette pièce

eft deDcoduiq aufli Evêque de Liège, ou plutôt de Durand Abbs
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de Troarne ou Trouart, comme je le dirai dans la fuite. Les Au-

teurs ont été trompez par la lettre D. qui commence le nom de l'un

&de l'autre,& qu'on mettoit feule au commencement des Ouvra-

ges. Les frères gémeaux- de Sainte Marthe ont fait auffi cette re-

marque , en parlant d'Eufebe Burnon, dans le IL Volume de la France

Chrétienne, p.iij. é'iiS. où ils citent pluficurs Ecrivains, que

îes Curieux confulterontj mais ils ne s'en font pas avifez, au fujet

de Durand, en la p. 6^0.

DURAND, Moine de Fefcamp, & puiî Abbé de Troarne ou

Trouart, dans le Diocefe de Bayeux , vivoit dans l'onzième Siècle.

OldericouOldricVitalis fait fon éloge. Onnedoute pointqu'il ne

iôit Auteur de l'Ouvrage du S. Sacrement de l'Autel contre Beran-

eer, & qu'on attribue à Durand de Liège. Il étoit en eftimefous

Guillaume le Conquérant Roi d'Angletefte ScDuc de Normandie;

& ce Prince comptoit Durand entre les grands hommes dont il avoit

tâché de fuivre les Confeils. Dom Luc Dacheri nous a donné le Trai-

té de Durand, avec les Ouvrages de Hugues Evêque de Langres.

* Olderic Vitalis, //'. 7. & 8. é'f. Sainte Marthe , GalJ. Chrifl.

T. m.
DURAND, ancien Poëte François, ,vivoit en mil trois cens.

Il compofa quelques fables félon la coutume du tems. Conful-

tez Fauchet & la Croix du Maine.

DURAND, (Guillaume) furnommé 5/)eir«/i»/or, natif dePui-

moiflbn au Diocele de Riez en Provence , vivoit dans le XIIL Siècle,

& fut un des plus fàvans Jurifconfultes de fon tems. Son mérite

le rendit fi conlidérable à Rome, que le Pape Martin IV. lechoifit

pour fon Nonce dansleDuchédeSpolete,où Simon Majolus, Evê-

que de Volturare dans le Royaume de Naples , dit qu'il fit bâtir

un Château de fon nom. Il fut auffi Doyen de l'Eglifc de Chartres;

Se enfuite Evêque de Mende. Avant fon éleâionà l'Epifcopat, il

compofà fon Livre mûlu\éspeculumjur:s, qui lui fitdonner à lui-

même \e£\iïnomàiSpeculator. Il dédia cet Ouvrage au Cardinal Ot-

tobon, (depuis Pape fous le nom d'Adrien V.) ScBalde, Jean An-
dré, & Majolus l'ont enrichi de beaux Commentaires. Le fécond

Ouvrage que nous avons de ce Durand , e&. Rationale Divinorum Of-

ficiorum , qui contient S . Livres , 8c il aifure au chapitre 9. du dernier

,

qu'il l'acheva l'an 12S6. Il compofà encore \eRepertoriumJuris,&.

des Commentaires fur les Canonsdu Concile Généralde Lyon, fous

Grégoire X. où il fe trouva. Il mourut à Rome le premier Novem-
brede l'année iiç)6. & fut enterré à la Minerve. *Majolus, en fa
•vie. Ge^er &, Simler , Biblioth. Hottoman , Comment, de uerbisfu-

ris.'VTvhcme,auCat.^e[\3.r'[ma, desEcr.Zccl. Polfevin, Af.facr.

Siinte Marthe, Gail. Chrifi.T.U. p. y ^o. y ^i. Fichard, aux vies îles

funfcon. Sponde, A.C. iiy^^. n.f. Bouche, Hijl.de Fr0v.li.ç).SeB.

Ccf" J'ai dit que ce favant Prélat étoit de PuimoifTon dans le Dio-

cele de Riez en Provence -.cependant tous les Auteurs ne font pas de

ce fontiment. Quelques-uns le font Gafcon. Jaques de Bellevûë

d'Aix , Auteur d'un Livre intitulé De rationeftudendi in utroque ju-

re, affure qu'il étoit natif d'Aix. Bartel, en fon Hiftoire de Riez,

ditquecette ville fut le lieude'fanaiflànce; & Belle-forêt croit qu'il

étoit de Beauvais; d'autres croyent de Puimoiflbn en Languedoc;
& tous prétendent avoir raifon. Il y en a pourtant déplus for-

' tes pour foûtcnir ce que j'avance. Durand lui-même dit dans

le quatrième Livre, qu'il étoit Provençal, Nos Tro-vinciales

,

dit-il, nobiles feudatarios, ^c. Et outre Noftradamus , la Croix

du Maine , & divers autres Auteurs , fon Epitaphe en trente

vers , qu'on voit fur fon tombeau aux Jacobins de la Minerve
à Rome, marque qu'il étoit de Puimoiflbn. Cette Epitaphe eft

rapportée par Ughel dans le II. Volume de l'Italie facrée , en
parlant des Evêques d'Urbain:

Hic jacet egregius DoSor Frétful Mimâtenfis , ^c.
Elle parle auffi du lieu de fà naillànce en ces termes:

'Et dédit k Fodio-MiJJlone , Diœcejis ïUum, ^c.
*Nofl:radâmus, Hifi.deFrov.Qntel, Hijl.Fr^f. Repen. in Maiiheo

DURAND, (Jean) ou Durand de ToRREs.Efpagnol, natif

de Seville. Il avoit fait de grands progrès dans la Jurifprudence
Civile 8c Canonique. Le Cardinal Pimentel le voulut avoir auprès
de lui, & il le mena à Rome. Durand de Torres y apprit la Langue
Grequc 8c il y fit imprimer en 1 6j-j-. une Differtation De foftlmi-
nio inter liéerosfœderatojque populos. Depuis étant revenu en Efpa-
gne il s'aquit une grande connoiffance de la Langue Arabique, 8c

îltraduifit la Chronique d'Abuvalid Ben Shacenas. Mais cet Ouvra-
ge n'a pas été imprimé, Durand étant mort le 12. Novembre
de l'an 1662. «Nicolas Antonio, BM. Script. Hifpan.
DURAND, (Pierre) François de nation , a vécu au commen-

cement du XVI. Siècle. 11 étoit Bailli de Nogentle Rotroiiau pais
du Perche , 8c Poète Latin 8c François. La Croix duMaine rapporte
cette infcription qu'il avoit fait mettre fur fa Maifon , 8c qui don-
noit de la peine aux Curieux: DePierreBlancheje fitsfaite Durand
Février.^ Le fecret confiftoit dans fon nom 8c dans celui de fa femme
nommée Blanche Février.

DURAND DE S.PORCIEN,natifd'unbourgdeGenom,
dans le Diocefe de Clerraont en Auvergne, vivoit dans le XIV. Siè-

cle. Il étoit Dominicain, Dofteur de Paris, 8c puis Maître dufacré
Palais , d'où il fut tiré pour être Evêque du Pui en Vtlai , 8c puis de
Meaux. Il a écrit des Commentaires fur les VI. Livres des Senten-
ces; 8c un Traité de l'originedes Jurifdidtions. Liier de origineJu-
rifdiBionum. On dit qu'il mourut le 13. Septembre de l'an i;33.
* Tritheme, au Cat. Bellarmin , des Ecriv.Ecclef Poffevin , jippar.

yâcr.Sixte de Sienne, Bibl.facr. Sainte'Marthe.

DURAND Villegagnon. Cherchez Villegagnon Durand
(Nicolas.)

DURAND DE WALDACH, Hérétique dans le XIL Siè-

cle.On dit que ce malheureux affilié d'un de fcs amis qu'il avoit abu-

DUR.
fé, publia des erreurs environ l'an 1 1 17. 8c fur-tout celle-ci, que le

mariage n'eft qu'une paillardife cachée. Ils furent pris 8c condam-
nez au feu : ce qui fut exécuté à caufe de leur obftination. * Prateole »

V. Durand Waldach. Gautier, en la Chron.t

DURANGO , ville de l'Amérique Septentrionale dans la nou-
velle Bifcaye , avec Evêché fùffragant de Mexico. Elle eft fituée au
pied des montagnes 8c on lui a donné ce nom àcaufedeDuRANoo
qui eft une petite ville d'£fpagne dans la Bifcaye.

DURANTE DE DURANTI ou Durantis deDuran-
tieus, Cardinal, Evêque de Brefce, à vécu dans le XVI. Siècle.

Il étoit de la même ville de Brefce, où il^âquit le ^ . Oâobre de
l'an 15-07. Après avoir achevé fes études il alla à Rome, où il futCà-
mérier fecret du Pape Paul III. qui l'honora de fa bienveuillancc,

lui donna l'Evêché de Caffano , 8c puis le Chapeau de Cardinal en
if44. Quelque tems après, le même Pontife l'envoya Légat à Ca-
merino, 8c enfuite en Ombric; le Cardinal Duranti répondit très-

bien à ce qu'on fouhaitoit de lui , 8c ayant depuis eu l'Evêché de
Brefce fa patrie , il y mourut le i/. Mai de l'an i jj-S. * Ughel,
Ital. facr. Auberi , Hifl. des Cardin , ^c.
DURANTI , (Jean-Etiennej fils d'un Confeiller au Parlement

deToulouIè, fut Avocat du Roi en mil cinq cens foixante-huit, 8c

enfuitepremierPréfident. Ilcompolà un excellent Livre De ritibus

Ecclefia, que le Pape Sixte V. eftima beaucoup, 8c fit imprimer à

Rome. La mort de Meffieurs de Guife aux Etats de Blois émût ex-
trêmement les efprits des partifans de la Ligue dans le Royaume.
La populace de Touloufe fit grand bruit, 8c prit les armes. Le pre-

mier Prefident voulut s'oppofer à cette fureur populaire. Il futpris,

mis en prifon chez les Jacobins, & quelque tems après il fut maflà-

cré,pour avoir foûtenu courageufement les intérêts de fon Prince.

Ce fut le 10. Février de l'an lySp. Voici l'Eloge qu'on mit fur fon
toiiibeau,

D. O. M. S.

. Joannes Stephanus Durantus

Hic Jitus [um.

Tolofs, honejlo natus loco,

Trimo ASor caufarum nobilis,

Dein patron»! Fifii,

loftremo amplijjtmi Senatus

ïrinceps fui-

(^Abfît vero invidia)

Merui in eo gradu.

Steti, dum res fletit GaUica,

Cecidi, cadente regno,

Iniquorum ccnjuratione cpprejfus, •

Csfum luxerunt omnes boni,

lî civitas faSa parum tranojttilUory

In auffores necis, exemplutn

Grave fiatuit,

£t honorem habuit mortu»

^ukm potuit maximum.
Annos vixi LV.

Vive plures Viator, 8c feliciùs morere.
Conditus exigua magnus Durantus in urna ,

Dormit foporem ferreum.
S&cla peremerunt hune ferrea, ferreus ille ejl,

^ui novit ijla, nec gémit.

Vnà namque jacet patri& decus omne, fudijUt

£t crimen urbis , (^ dolor.

*Opmer , in Chron. Contin. Sainte Marthe , inElog. Do3. Gaît.

li. 3.

DURAS ou Durazze ville 8c port de mer d'Albanie, Pro-
vince de Grèce" à l'embouchure de l'Argentaro. Elle fut bâtie par
ceux de Corfou, environ l'an 130. de Rome. Son ancien nom , qui
étoit Epidamnus , fut depuis changé par les Romains en celui de
Dyrrachium, qui étoit le nom du port. L'an 3 15- de Rome, Duras
étant affiegée par une troupe de bannis , les habitans implorèrent
le fècours des Corinthiens qui furent défaits par ceux de Corfou.
Les Athéniens prirentJe parti de ces derniers , 6c une petite querella

fut lorigine de la guerre nommée Corinthiaque,8c comme le le-i

vain de la grande appellèe du Peloponnefi, fi célèbre dans l'Hiftoire

Gréque. Duras fut autrefois Métropolitaine , fous le Patriarchat de
Conftantinople. Bajazet Empereur des Turcs la prit aux Vénitiens
dans le XV. Siècle. Elle a un beau port; mais l'intempérie de l'air

fait qu'elle eft peu habitée. Cette ville a donné fonnom à quelques
Princes de la Maifon de France, de la branche d'Anjou. Sicile-Jean

Duc de Duras étoit huitième fils de Charles II. dit le Boiteux, Roi
de Naples 8c de Sicile. Je parle ailleurs de lui, de fes deux femmes
MathildedeHainaut8cAgnès dePerigord:Scde fès trois fils Char-

les , Louïs , 8c Robert. Charles Duc de Duras mourut après l'an

1348.8c il eut de Marie de Sicile fa femme, fille puînée de Charles

de Sicile Duc de Calabre, Louïs mort jeune 8c quatre filles. Louïs

de Duras fécond fils de Jean fut père de Charles III. Roi de Na-
ples, qu'il eut de Marguerite de Saint Severin. On dit que la Reine

Jeannel.le fit empoilonner en 1362. Louis de Navarre Comte de •
Beaumont le Roger prit le titre deDuc deDuras, à caufc de Jeanne
filleaînéedeCharlesDucdeDurasqu'ilèpoufaenmil trois cens foi-

xante-fix. * Thucydide, li. i.^ fuiv.'StTabon, li. j-. Diodore de

Sicile, EuCehe, enfa Chronique, Mîgin, Geogr. LeMire, Geogr.Ecch

Villani, Sainte Marthe, &c.
DURAZZE. Cherchez Duras.

DUREN ou DoREN, enhzûn Duria, ville du Duché de Ju-
liersdans le Diocefe de Cologne. Elle eft fur la rivière de Roër , 8c

célèbre par le fiége que l'Empereur Charles V. y mit. Quelques
Auteurs le prennent pour le Marcodiirius , dont Tacite fait men-
tion dans le 4. Livre des Annales. Par les foins du Roi Pépin

8c de fon fils Charleraagne , on y affcmbla d;s Conciles l'an 761.
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ÎDtTR. DUS:
7f j"; & 779. Les deux derniers femblent plutôt regarder les aflàires

Séculières que les Ecclcfiaftiques.

DURER, (Albert) Peintre ce'lébre Allemand, étoit de Nu-
remberg, où il naquit le vingtième Mai de l'an 147 1. Il e'toit fils

d'un Hongrois, dont la famille étoit pourtant originaire d'Allema

gne. Dès Ion jeune âge , il fit paroître un mcrvilleux talent pour

les méchaniques , 8c principalement pour la Géométrie , pour la gra-

vure, & pour la peinture. Il yfitcesadmirables progrès, qui l'ont

rendu un des plus excellens hommes de fa nation. Les Empereurs,

les Princes, 8c les perfonnesdequalitéd'Allemagnerendirentjufti-

ce au mérite d'Albert Durer; Les étrangers n'eurent pas moins de

confideration pour lui , 8c particulièrement ceux d'Italie , que la

peinture touchoit alors davantage. Albert Durer fit un voyage en ce

pais 6c il s'arrêta quelque tems à Venilè où il fe lia d'amitié avec

Jean Bellin. Il fouhaittoit beaucoup de voir Michel Ange & d'avoir

quelque part dans fon amitié, comme dans celle de Bellin. Pour lui

donner par avance desgagesdelafienne, il lui envoya fon portrait

avec toutes lespiecesqu'ilavoitgravées. Elles font encore extrême-

ment recherchées, par les perfonnes de bon goût. Albert Durer

compofa aufll quelques Traitez de Géométrie, queJoachimCame-
rarius fon ami particulier traduifit en Latin. Il mourut au mois
d'Avril de l'an i j-iS. âgé de cinquante- fept ans. Divers Auteurs

parlent très-avantageuferaent de lui. Confultez entre autres Mel-
chior Adam , in vifa Vhilof. Germ.

DURER, ou Dure, ( Albert ) Allemand , célèbre Peintre 8c

Graveur, fit des Eflampes que l'on cftima beaucoup plus que celles

des autres Graveurs , parce que le Deflèin en étoit plus beau 8c mieux
exécuté. Après avoir reprélèntè l'Hiflioire de la Paillon de J es us-

Christ en trente- fix Pièces, gravées fur du bois , il s'accorda

avec Marc-Antoine de Boulogne, pour en faire le débit. Celui-ci

Jes porta à Venife, où plufîeurs les imitèrent, entre autres Marc-
Antoine Franci , qui les grava fur du cuivre d'une manière aulTi for-

te qu'Albert les avoit gravées en bois. Voyez l'Article précèdent.
* Felibien , 'Entretiensfur les vies des Teintres. SUP.
DURET, (Louïs) célèbre Médecin, avécudansleXVLSié-

de. Il étoit natifde Beaugé enBrefle, aufentiment de Sam. Gui-
chenonHilIorien de cette Province, bien que Gaucher , ditScevole

de fainte Marthe , le faffe Bourguignon , dans l'éloge qu'il fait de lui

entre ceux des hommes de Lettres François. Ses parens l'envoyè-

rent à Paris, pour y étudier, & il y profita fi bien qu'il fut Profei^

feur Royal en Médecine. |On dit qu'il expliquoit Hippocrate avec

une facilité admirable ; 8c qu'il en làvoit les aphorifmes par mé-
moire. Il compolà fur les Coaques du même Hippocrate , des

Commentaires, quelefilsdeDuret, fameux Avocat , publia après la

mort de fon père. Il compolà aufli un Livfe contre le "Traité des ma-
ladies internes d'Hollier. Louis Duret mourut en 15-86. * Sainte

Marthe , li. 3 . Elog. Vander Linden , de Script. Med.Guichenon , Hiji.

de Brejfe.

D U R H AM , Ville Epifcopale 5c Comté dans la partie Septen-

trionale d'Angleterre, fous la Métropole d'Yorc. C'eft près de cet-

te Ville que fe donna le 17. Odlobredel'an 1346. la bataille en la-

quelle le Roi d'Ecoffe fut pris par les Anglois, comme je le dis ail-

leurs. Durham eftfituèe fur la rivière de Weere, à neufou dix lieues

de la Mer , 8c elle eft capitale du pais dit le Diocefè de Durham que
ceux du pais appellent The Bishoprik ofDurham. Cette ville eft alfez

agréable. Les Latins la noTomem Dmielmum , 8c l'Evêché y fut trans-

féré de l'Ifle de Lindistarne. Ce que Guillaume deMalmesburi écrit

plus au long. Cefutversl'anpjo.fousAldwin. *Bede, Hifi.Eccl.

Guillaume deMalmesburi, hv,-^, Godwiii, Camden, 8cc. »

DURHAM. Cherchez Laurent, Nicolas.

DURINGUS. Comte Allemand , auquel Uladiflas Prince de
Lutzen en Mifnie avoit donné la conduite de fon fils, vers le com-
mencement du IX. Siècle, a fait voir par fàfin malheureulè com-
bien lestrahifonsfontodieufes, même dans l'efprit denosennemis.
Voyant que Neclan Prince de Bohême, après avoir vaincu Uladiflas,

lui avoit enlevé fes Etats, il voulut auflTi ravir àce jeune Prince ce
que le viétorieux lui avoit laifiTé pour fon entretien. Et croyant d'ail-

leurs faire plaifir à Neclan, il coupa la tête à cet enfant 8c la lui por-
ta; mais bien loin d'en avoir la recompenlè qu'il en attendoit, ce
Prince le fit pendre à un arbre pour le punir de fa cruauté 8c de fa

perfidie. *Dubravius, W. 3. SUP.
D U R I S , de Samos , que Ciceron appelle perfonnage fort exaâ:

pour l'Hiftoire, écrivit un Traité de la "Tragédie, une Hiftoire de
Macédoine , une d'Agathoclès de Syraculè , 8c quelques autres pièces'

qu'on voit fouvent alléguées par les anciens Auteurs. Confultez

Pline , Plutarque , Ciceron , Strabon , Athénée, Diogene Laër-
ce, 8c les autres, que les Curieux pourront voir citez par VoflTius,

dans le premier Livre des Hiftoriens Grecs au Chapitre quinziè-

me où il parle d'un autre Auteur de ce nom, qui a écrit de la pein-

ture.

DURLACH ou Dourlach, ville d'Allemagne , dans le

MarquifatdeBadeouBaden. Elle a aufli titre de Marquifat, Scelle

donne fon nom à une Branche de la Famille de Bade, commeje le

remarque ailleurs. Durlach en Latin T)urUcum eft fituèe au pied des
Montagnes, à deuxlieuësduRhin, 8càquatredeBaden. Elle a un
très-beau Château. Voyez Bade.

DUSBURGou Duisbourg , ( Pierre de ) Auteur d'un Livre
des Chroniques de la Pruflè, vivoit au commencement du XIV.
Siècle; comme il paroît par l'EpîtreDedicatoire de fon Livre. Il y
a apparence qu'il étoit natifde Duisbourg dans le Duché de Cleves

,

8c que c'eft de cette ville qu'il a pris fon furnom. Il fut Prêtre, non
pas de l'Ordre des Chevaliers de Livonie', comme l'a écrit Albert
Wijuk ICajalonik: mais de l'Ordre Teutoniqiie dans la Pruffe com-
me le témoigne Nicolas Jerofchinus qui traduilît en vcrsAllemans
les Chroniques de ce Pierre de Dusburg environ l'an mille trois cens
quarante , 8c qui s'y qualifie Chapelain du même Ordre des Teu-

t)US. DÛV. %îi
tons. Wigandus de Marpurg, Frère de ce même Ordre , a continué
cet Auteur auflî en vers Allemans jufqu'à l'année mille trois cens
quatre-vingts-quatorze. *Albert Wijuk Kajalonick, part. I. Hifl.
Lith. li. i.pag. 35-. Gafpard Schuzius iî? hxlice Scriptornm Vriiffwo-
mm. Hartfnoch , iliffert. i . de Scriptor. Hijlor. Prtijp/i.

D U S I E N S , c'eft ainfi que les Gaulois appelloient de certains
Démons, nommez par les Latins 7»c»^( ou F««»/, Scquenousap-
pellons communément Incubes Saint Auguftin dans le 1 5-. Inre de là
Cité de Dieu ch.^^. alTure qu'il y avoit de ces fortes d'Éfprits, qui
prenant la figure d'hommes fe rendoient fort importuns aux fem-
mes, dont ils abufoient quelquefois. SUP.
DUSMESMUSTAPHA, autrement Muflapha Zeleèis , fils

deBajazetl. Empereur des Turcs, oufelond'autresImpofteur,qui
prit ce nom vers l'an Hzj-.fouslerégned'Amurat IL fils de Maho-
met I. Les Turcs afluroient que MuftaphaZelebis avoit été tué dans
la bataille de Tamcrlan , où Bajazet fon père fut fait prifonnier : maié
les Grecs foûtenoient le parti de celui qui parut en 1415-. 8c pu-
blioient qu'il étoit fils de Bajazet. Ce Prince véritable ou fuppofe fit

quelque tems fon fejour à Vendari, petite Ville cfe Theflalie , Se en-
fuite aflTiegea la Villede Serra, qu'il prit. Cette viftoire lui fit con-
cevoir de grandes efperances , &; le porta à marcher versAndrino-
ple, qui étoit alors la capitale de l'Empire Ottoman. Les habitans
eurent fi bonne opinion de lui, qu'ils lui ouvrirent les portes de la

ville, 8c lui firent ferment de fidélité: toute la RomeliefuivitceC
exemple, 8c fe foûmitàiui. SultanAmurat, quipalToitfaviedans
leSerrail de Burfe dans la Natolie, ayant appris les remuemens de ce
Muftapha reflufcité,^ envoya contre lui le Baflà Bajazet , à la tête
d'une puifTante armée : mais ce traître étant devant Andrinople fè
rangea du côté de Muftapha , qui le fit fon Vifir ou premier Miniftre ^

8c le mit en chemin pour aller à Burfe. Jean Paleologue Empereur
deConftantinople promit un grand fecours aux AmbafTadeurs de
Muftapha: mais avant leur retour, un faux bruit mit l'alarme dans
l'armée de ce prétendu Prince, qui fe vit auffi-tôt abandonné, 8c
hors d'état de pouvoir tenir tête a fes ennemis. 11 le retira versBu-
ga, puis paflà le détroit de Gallipoli, 8c fe cantonna dans la Rome-
lie, où Amurat le fuivit. Muftapha ne fe voyant pas en fureté j tâ-

cha de fe fàuver à Andrinople, mais il fut pris en chemin par Amu-
rat, qui l'y mena prifonnier , 8c le fit pendre aux créneaux des mu-
railles de la Ville. D'autres difentqu'Amuratayant contraint Mut
tapha de fortir de Gallipoli, il le pourfuivit fins relâche, 8c le trou-
va caché dans un buiflbn de la montagne nommée Toganun, où il le

fit étrangler en là préfence. *De Rocoles, Les Impofieurs infknes,

SUP.
DUSSELDORP, Ville d'Allemagne capitale du Duché des

MontsoudeBerg. Elle eft fituc'e fur le Rhin , à cinq ou fix lieuè's

de Cologne 8c autant de Juliers. Duflcldorpeft uneagféable Ville 8c
bien fortifiée. Elle eft au Duc de Neubourg qui a les Duchez de
Monts 8c de Juliers , commeje le dis ailleurs.

DUSSELDORP (François) natif de Lciden en Hollande i

a vécu au commencement du XVII. Siècle. C'ètoit un bon Prêtre
qui iàvoit aflez bien la Jurifprudence Civile Se Canonique , 8c la

Théologie. Il prêchaaflezlDng-tems dans la Hollande 8c dans le Du-
ché de Cleves; mais les Proteftans l'ayant dépouillédefesbiens, i!

fe vit contraint de fortir aulTi de fbn pais. Il fe retiraàCologneSè

y mourut le 31. Mars de l'an 11530. On publia après fa mort quel-

ques Ouvrages de fa façon ; comme deux Volumes d'Annales, ua
Traité du Mariage, 8cc. * Valere André, B/^/. £e/f.

DUSSELDORP, (Jean) Religieux de l'Ordre des Carmes i

étoit de Strasbourg, il a vécu fur la fin du XV. Siècle. Il étoit fa-

vant, 8c compofi divers Ouvrages, 8c entre autres une Defcriptfoa
de la Terre-Sainte. On aflLire qu'il fut Prieur dans la même ville

de Strasbourg où il mourut en mil quatre cens quatre-vingts- trei-

ze.

D U V A L , ( Henri ) Comte de Dampierre , Général de l'Em»
pire, étoit François , 8c très-eftimé pour fà valeur. EnidiS. l'Em-
pereur lui donna le commandement de dix mille hommes pour al-

ler contre les rebelles de Bohême, 8ceni6i9. il fe joignit au Com-
te de Buquoi, & eut part à fes conquêtes. Il Ce fignala depuis au
combat qui fut donné près du pont du Danube. Etant repafFé eni

Hongrie , ce vaillant Capitaine pour faire reculer Bethlem-Gabor
de devant Languebach , qu'il avoit afliegé avec fix mille hommes
fè fit un paflàge au milieu de douze cens ennemis , & entra vidio-

rieux dans cette Place ,, n'ayant perdu que trente Soldats^ Ce fut

la dernière de fès vièfoires , car méprifant tous les dangers, com-
me il appliquoit lui-même le pétard a la porte de Presbourg ,-

il fut tue d'un coup de moufquet en 1620. Son corps ayant été

pris par les ennemis , 8c racheté à grand prix , fut porté à Vien-

ne 8c enterré magnifiquement. * ]uliasBdhis,'Latirea uiuftria^

ca. Petrus Lotichius, r« Gez-w^,». 'L&'&hrxz, Hifi.de Bavière,

érc SUP.
DU VAL, ( André j célèbre Théologien du XVII. Siècle, étoit

de Pontoife , Dodleur de Sorbonne 8c Profefi^ur en Théologie. Son

mérite 8c fi probité le firent choifir pour être Direâeur général dé'

tout l'Ordre des Carmélites en France. Il étoit Ancien delà maifotl

de Sorbonne , 8c Doyen de la Faculté de Théologie , lorfqu'il mouruÉ

àParisen 1638.agede74.ans. Il a laifFè plufieurs Traitez de Theo-s

logie, que l'on eftime tort.

DU VAL, (Etienne) riche Marchand de la ville de Caè'n.e'toiâ

natif de Mandreville qui eft un villagedelabaflèNormandie. Il fît:

entrer adroitement quantité de vivres dans la ville de Mets, peu de

tems avant qu'elle tut afliegée par l'Empereur Charles-Quint, eii

ij-5-1. 8c cette entreprifc futficftimèe, que le Roi Henrill. pour

en recompenfer fauteur lui donna gratuitement des Lettres deNo-

bleflè. Afin de laifTer une marque perpétuelle de fèsliberalitez il fon-

da un prix dans l'Uni verfité de Caèn pour donner tous les ans à celui

qui reufliroit !e mieux dans la compoiition d'un Poème en l'honneur

C c c '3
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de l'Immaculée Conception de la Vierge. Il laiflà deuxenfans de

LouiTede Malherbe fa femme, fille du Lieutenant Général de Caën

où il mourut fort âgé. * Cahagn. Elog. civ. Cad. S U P.

DUVELANDT, ou Da^w/awi^^^.qued'autresnommentBe-

veland, Ifledu Pais- Bas dans la Zelande. EUeaenviron quatrelieuè's

de circuit & contient divers Villages. Elleeft expofée aux inonda-

tions&en 1/30. ou 31. elle fut tout-à-fait couverte des flots de la

Mer, ce qui caufa une grande perte d'hommes Bcdebétail. L'Iflefut

alors divilée eudeux&cenefutqu'avecbeaucoupdepeine qu'on en

repara les digues. *Guichardin, defir.ilaPa'ù-B/ts, i^c.

DUVINA, [Divinaj ville de la Mofcovie Septentrionale, dans une

Province & fur une rivière de même nom.LesAuteurs Latins la nom-

ment Duina. La ville capitale de la Province eft Archangel , fur la

rivière de Duina. Cette rivière , une des plus conliderables de la

Mofcovie, a fa fource dans la Province de Wologda, 8c accrue par

les eaux de diverfes autres rivières, elle fè jette dans la Mer blanche

au defîbus d'Archange!. On dit quec'eillàoùfefait un grand trafic

de peaux d'Ours. * Magin&Ortelius, en la Geogmfh. Mexcalox,

.Atlas mtmài. *

DUUMVIRS, Magiftrats de la République de Rome ,
qu'on

éliibit deux à la fois. Il y en avoit de plufîeurs fortes. Car les uns

avoient foin des chofes facrées, comme la réparation des Temples.

Les autres veilloient aux affaires de la marine, & il y en avoit auffi

qui étoient comme des Juges inférieurs. Le premier établiflement

des Duumvirs ou des deux hommes fefitdutemsdeTarquinlei'a-

ferbe, qui les nomma pour la garde des Livres de la Sibylle. Engj-d.

de Rome, après une grande pefte, les Duumvirs cherchèrent un

remède dans ces Livres, & ils ordonnèrent le premier Leélifterne

ou banquet fàcré. *Tite-Live, li.f.é^fuiv.

DYN.

DYNASTIES DES EGYPTIENS. LemotdeDy-
naftie eft Grec, &fignifie Principauté. Pour bienentendre

leur origine, il faut lavoir qu'une ancienne Chronique des

Egyptiens, dont parle George Syncelledans là Chronographie ou

DefcriptiondesTems, fait mention du régne desDieux, des demi-

Dieux ou Héros , & des Hommes ou Rois. Le régne des Dieux &
des demi-Dieux a duré, félon cette Chronique , trente-quatre mille

deux cens g^ «» an , 8c celui des Rois deux mille trois cens iiingt-

qtiatre ans ; ce qui fait ^6fij. ans.de régne , jufqu'à Nedlanebo

dernier Roi ,
qui fut chalfé du thrône par Ochus Roi des Perfes

,

dix-neuf ans avant la Monarchie d'AlexandreleG?-/?»»/, ( c'eft-à-di-'

rc, vers l'an du Monde 3 7 04.. félon le P. Labbe.) Cette hiftoirefabu-

leufe compte quinzeDieux qui ont régné en Egypte ; Vulcain , le So-

leil, Saturne, Jupiter, 8c les autres grands Dieux : dix-ièptdemi-

Dieux, 8c quinze Rois jufqu'au temps qu'elle a été écrite. "Tous les

Savans tombent d'accord que ce qui regarde le régne desDieux 8c

des demi-Dieux ou Héros eft une Fable inventée par les Egyptiens,

pour fe faireplusanciensque lesChaldéens, & que Manethon , Prê-

tre ou Sacrificateur de la ville d'Heliopolis , qui a écrit l'Hiftoire

d'Egypte par l'ordre du Roi PtoloméePhiladelphe, vers l'an 3780.
félon le même calcul, a voulu imiter cette ancienne Chronique,

(qu'il ne fuit pas néanmoins entièrement , ni dans le nombre
des Dieux, ni dans celui des Héros, ni dans les années de leur ré-

gne,) pour égaler l'antiquité de l'Hiftoire des Chaldéens , inventée

par Berofè.

A l'égard des Rois , tous les Hiftoriens qui ont parlé de ce Royau-
me , comme Hérodote , Manethon , Eratotthene , Apollodorc , Dio-

doredeSicile, Jofephe, Jule Africain, Eufebe, 8cSyncelle, con-

viennent que Menés en a été le premier Roi , £c Jofephe donne af-

lèz à entendre qu'il a aulfi été le premier, qui a porté le nom de Pha-

raon , qu'ont eu après lui tous lès fucceflêurs. Ceux qui croyent

ces Dynafties véritables , difent que Menés commença de régner cent

dix-fept ans après la naiftànce de Phaleg fils d'Heber, 8c ladifperlion

des peuples par tout l'Univers, CquifefitfelonleP. Labbeen 1788.)
Ils ajoutent que l'Egypte fut habitée par les defcendans de Cham

,

plus de deux cens ans avant que d'être gouvernée par des Rois: car

Cham fils de Noé s'y retira lors de la divifîon des peuples, ou du

moins fon fils Melraïm , c'cft pourquoi l'Egypte eft appellée terre

de Cham, 8c terre deMefraïmdans l'Ecriture Sainte. AJais il n'y

eut point de Roisjufqu'au tems de Menés , qui monta le premier fur

le thrône. 11 eut, difent-ils, trois fils qui partagèrent fon Empire.

Le premier nommé Athotis commanda après lui dans la haute

Egypte, où étoit la Ville de Thebes. L'autre appelle Curudès eut

pour partage toute la baflè Egypte , Sctenoitpeut-êtrefàCouràHe-

îiopolis. Et le troifiéme, qui fe nommoit Necherophès, régna à

Memphis. Athotis, qui polfedoit la Thebaide , partagea fon Royau-
me à fes enfans , ce qui fit naître deux Principautés ou petits Royaii-

mes. Dans la fuite du tems, par le partage des fils des autres Rois

,

ou par la puiflànce des ufurpateurs , il le forma plufîeurs autres

Souverainetez, en Egypte , que l'on a appellées Dynafties. L'Hiftoricn

Manethon en compte trente , dont il y en a d.'x-fept depuis Me-
nés, premier Roi d'Egypte, julijues au gouvernement de Moife, 8c

fi fortie d'Egypte, (qui fut fclon le même calcul, l'an 2.^43.) 8c

treize depuis le tems de Moife , jufqu'au régne de Neâaiiebe II.

3fo. avant la Naiffance de JesusChrist, (c'eft a-dire vers

l'an 3 7 04. du Monde, fuivant cette Chronologie.) Lesdix-fept pre-

mières Dynafties ne font pas toutes fucccflives , c'eft-à-dirc, que
les Dynafties ne fe lùivent pas l'une l'autre, depuis la première juf-

qu'à la trentième; car il y en a plufîeurs de Contemporaine s ou Col-

latérales, c'eft-à-dire, qui ontfubfiftèdans lemêraetemsendiver-
fcs parties de l'Egypte. Elles portent lépt noms differens, qui font

des Thinites, des Memphiies, desDiofpolites, des Hcraclcopoli-

tes, des Tanites , des Èlephantins 8c des Xoites. Les Thinites

curent le Siège de leur Piincipaatècnk Ville de This 8c à Thebes ;

DYN. DYS. ,

les Memphiteî, à Memphis, lesDiofpolites, à Diofpolislapetitej
dans la baflè Egypte, (différente de Thebes , qui porta le même
nom:) les Heracléopolites , à Sèthron, nommée depuis Heracleo-
polis: les Tanites, à Tanis dans la baffe Egypte: les Elephantins,
à Elephantine, vers les extrémitcz de la haute Egypte: lesXoïtes,
àXoïs, Ville fituée dans un Lac vers le milieu du Delta. On compte
deux Dynafties, c'cft-à-dire, deux Familles de Thinites, cinq de
Memphites , quatre de Diofpolites , deux d'Heraclcopolites , deux de
Tanites 8c Pafleurs , uned'Elephantins, ScunedeXoites. L'ordre,
la fucceflion, 8c la durée des régnes de ces Rois eft fort incertaine.

Quelques-uns veulent que ces dix-fept premières Dynafties ayent
duré pendant l'efpace de 1039. ans.

Les treize dernières Dynafties ne font pas embrouillées , par-
ce qu'elles fe font fuivies l'une l'autre. _£llcs ont été poffcdées
par les Diofpolites , les Tanites , les Bubaftites , les Saites , les

Ethiopiens, les Perlés, les Mendefiens , 8c les Sebennytes. La
dix-huitiéme Dynaftie a été la cinquième des Diofpolites. Ces
Princes, dont le Chef fut AmoCs , ont pofledé toute la Baflè Egyp-
te, avec l'Etat de Memphis, qui avoit eu fort long»temps des Rois
feparez. 11 n'y eut que la haute Egypte ou la Thebaide qui-
ne reconnut point leur puiffance

, parce qu'elle a prefque tou-
jours eu £es Souverains. La dix-neuvième Dynaftie a été la fî-

xiéme des Diofpolites de la baflè Egypte. OnditqueSéthosouSé-
thofîs en fut le Chef, 8c qu'il eft le même que le fameux Sefoftris,

dont les Grecs parlentcommed'un dcsplus grands Conquerans qui
ayent jamais été. Le fîxiéme & dernier Roi fut Thuoris. La ving-
tième Dynaftie a été la feptiérae des Dioipolites. Le premier de
ces Rois fut Néchepfos, 8c Vennephès le douzième 8c dernier, en
qui finit le Royaume desDiofpolites de la baflfe Egypte. La vin^t-
uniéme Dynaftie a été la troiliéme de Tanitts

, qui devinrentlcs
maîtres de la baflè Egypte. Smedez fut le premier de ces Rois,
8c Pfulènnès II. le feptiéme 8c dernier. La vingt-deuxième Dy-
naftie a été celle des Bubaftites ou Princes de Bubafte, qui s'empa-
rèrent du Royaume de la Baffe Egypte, 8c en chafferent les Tani'
tes. Séfonchis en fut le premier Roi, 8c eut huit fuccefliurs , dont
on ne fait pas les noms. La vingt-troifîème Dynaftie a été la qua-
trième des Tanites, qui reconquirent leur Royaume, fous Pe-
tubatès. Elle n'a eu que quatre Rois, favoir Petubatès , Ofor-
thon , Pfammus , 8c Zet , dernier Roi de Thanias. La vingt-
quatrième Dynaftie eft la première des Saïtes , qui n'a eu qu'un
Roi, nommé Bocchoris, lequel fut établi Prince Souverain à San
dans la baffe Egypte, par fon père Gnèphaâe, Roi de Thebes dans
la haute Egypte, auquel il fuccedafïx ans après. La vingt-cinquiè-
me Dynaftie a été celle des Ethiopiens ou Arabes, commencée par
Sabbacon , qui eut deux fucceffeurs, nommez Sué 8c Tarac, Ce
Prince Ethiopien qui eft un nom que les Anciens ont donné aux
Arabes voifins de la Mer Rouge, fejettafur l'Egypte avec une ar-

mée nombreufe, 8c prit la Ville de Thebes. La vingt-fîxiéme Dy-
naftie a été la deuxième des Saïtes, 8c commença à Plàmmetichus
qui conquit toute l'Egypte. Plàmménite fîxiéme Roi de cette Dy-
naftie fut vaincu par Cambyfe RoidePerfe, fils du grand Cyrus.

La vingt-feptiéme Dynaftie a été celle des RoisdePerfe, 8c com-
mença par Cambyfe, (l'an 3^29. lèlon leP.Labbe.) Dans cet in-

tervalle de tems l'Egytefut réduite en Province, 8c les Rois de Per-
le y envoyoient des Gouverneurs. La vingt- huitième Dynaftie a été

la troiliéme des Saïdes, qui commença pendant le règne de Darius
Ochus , Roi de Perfe, (l'an 3(541. félon cette Chtonologic,) 8c
n'eut qu'un Prince , nommé Amyrthèe

,
qui régna lîx ans. La

vingt-neuvième Dynaftie a été celledes Mendefiens, dont le Chef
appelle Nephèrite ou Nephreus établit fa Principauté à Mendes.
Elle ne fublifta que trente-deux ans fous quatre Rois, 'dont le der-

nier fut Nephèrite 11. La trentième Dynaftie aétccelledesSeben-

nites, qui a duré vingt-cinq ans fous trois Rois, favoir Neâanc-
be I. Tachos, 8c Neèlanebe II. lequel fut vaincu par Artaxerxès

Ochus Roi de Perfe , (Tan du Monde 3704. félon le même calcul.)'

8c s'enfuit en Ethiopie avec festhrelbrs. Ce qui mit fin aux Dynal-
ties d'Egypte.

Ceux qui s'attachent à la lùpputation des Hiftoriens d'Egypte,'

veulent que lestrenteDynaftiesayentdurèîôip. ans depuis Menés
jufques a Neftanébe 11. Ils ajoutent que Menés fonda l'Empire

d'Egypte i i7.ansapréslanaiirancedePhaleg, l'an du Monde 2904.
félon leur opinion, 8c lîx cens quarante-huit ans après le Déluge.

Que Nettanebe II. perdit la Couronne l'an du Monde ^-j-
2, 3. 8c que

depuis la chute de ce dernier Roi il y a eu 35-0. ans julqu'à l'Ere

Chrétienne ou naifîânce de Jesus-Chri st. Qu'ajoiitant 5/0.
à 2619.. on trouve que l'Empire des Egyptiens a commencé
2969. ans devant J esus-Chbist. Qu'enfin il y avoit des en-

fans de Cham en Egypte plus de deux cens ans avant le régne de

Menés; 8c que MeIraimfilsdeChamyétoitpafféenviron43o.ans,

après le Déluge; ce qui fait plus de 630. ansdep'uisie Déluge juf-

ques à la première Monarchie des Egyptiens : 8c ce nombre étant

joint à celui de 29159. fait uneduréed'environ 3600. ans depuisie

Déluge : ce qui ne s'accorde pas avec le calcul de ceux qui ne comp-
tant que 4000. ans ou environ depuis la Création du Monde, juf-

qu'à la Nailfance de Nôtre- Seigneur, ne peuvent compter qu'en-

viron 23^0. ans depuis le Déluge. Ceft pourquoi ils concluent que

l'on doit recourir à la fupputation des feptante Interprètes , qu'iris

croyent être celle des premiers Hébreux ;fuivant laquelle ils comp-
tent plus de JS"°- 3ns depuis la Création du Monde, jufques à la

Naiflàncede J es us-Ch R isT, au lieu de 4000. ou environ, que

la plupart des Chronologiftes modernes donnent à ce vafte efpacede

tems. *'?asoi\, Antiquité des tems. SUP. f Ufautconfultevlà-deflùs

Jean Marsham dans ion Chronicus Canon Mgyftiacus , où il ne dit

rien, fans l'appuier de bonnes autoritez,8c non de Amples Copiftes.J

DYSARES. D.eu qui étoit adoré des anciens Arabes, 8c qu'on

croit avoir été le même que Bacchus ou le Soleil. On lit Difares dans

Ter-
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fertuilien,' Apolog. e. 14.. où il dit que chaque païsavDÎt fon Dieu ifavoir davantage ^ touchant l'origine du nom ÎDyrares, pourrons
particulier: que les Syriens avoient Aftarte , & les Arabes Difares. confulter Bochart, enfin Fhaleg, liv. 3. ch. 19. SUP,
On trouve auffiDufares dans Etienne j gcVoffius croit que ce nom *
vientduS}'riaqueD«f^&^>'«/y,dontlepremierlîgnifiejo)'«-,&l'au- D Z W.
tre terre, comme fi les Arabes euflènt voulu dire que leur Dieu les!

réjouiflbit en rendant leur terre féconde. Ceux qui voudront en
( D ZW I N A. Cherchez Duna.

E.

EA.EACEAD.EAN.EACiEAS.EAT. EAU. EBB.

Cette Lettre Voyelle iè mettoit pour JS. ;

comme on voit dans les anciens Auteurs, qui

ont écrit Etas, pour ^tas, &c.

E A.

F'JL-jh

pafië le fleuve Acheloiîsmettroitjjié à terre; feroit fhaître du païïj
C'eft pourquoi lorCjue leur armée fut prête de paflèr la rivière Po-
lycléefe banda le pié, feignant d'y avoir mal, &pria fon frereEate
de la paflèr fur fes épaules. Dès qu'ils furent arrivez au bord , Poly-
clée fe jetta à terre, & lui dit, que fuivaut la réponfe de l'Oracle

' A . ou Ëetopolis , Ville autrefois capi-

tale de la Colchide , que le Roi Eëta fit

^bâtir, comme veut Stephanus, fur le

tord des fleuves Hippus 8c Çyaneos, quienfontuneprefqu'Ifle, Se

rejoignent au même endroit au fleuve Phafis, aufll très-confidéra-

ble. C'eft ce qui a donné fujet à cette fidtion des Poètes, que cette

Ville fut ainfi appellée du nom d'une belîefiUelaquelle ne pouvant

plus s'oppofer à la tendreflê du fleuve Phafis pria les Dieux de la

inétamorphofer en peninfule, ce qu'ils lui accordèrent. Et depuis

ce fleuve voulant lui donner des marques éternelles de fon amour,

l'arrofe & l'entoure inceffammentdelèseaux. Cette ville a aujour-

d'hui le nom de Lipotamoou Lippotorao, félon Moletius. *Pline,

îi.ô.c.^. Valerius Flaccus , Argon.l.i.&j^.

EA ouEas, rivière d'Epire, qui fortant des montagnes de la Ma-

cédoine appeWées Canda-ves , près d'Apollonie, fe va décharger en

la Mer d'Ionie. * Pline, /;. 3. c. 23. Strabon, //. 6. &;. Ovide,

li. 1. Mttam.
jipidanufque fenex , Imfque Amfhryfus, 1^ Mas.

Et Lucain, li. 7. Vharf.

FurHs in occafum, parvi fedgurgitis , Jhas.

Cette rivière eft auflî nommée Aous. On croit que fon nom mo-
derne eflVajuflâ.

E A C I D E , eft le nom qu'on donnoit à tous les Princes defcendus

d'Eacus. Ainû Pyrrhus Roi des Epirotes & Achille font appeliez

Eacides par Virgile; parce que ce Prince Chefde leur famille étoit

îjifayeuldel'un, &grand-pere de l'autre. Paufànias parle fouvent du

bonheur & des infortunes de cette Maifon , mais particulièrement

auli-v. I. deschofes d'Attique.

E A C I D E , filsde Neoptoleme, & frère d'Olympias mère d'A-

lexandre /e G>-a»(/, fut Roi d'Epire. Il travailla fi fort les peuples,

par des guerres continuelles qu'il eut contre les Macédoniens , qu'il

fe rendit odieux à tous fes Sujets, & fut obligé de prendre la fuite,

laiflant fon fils Pyrrhus âgé foulement de deux ans. Le peuple le

voulut faire mourir en haine de fon père; mais il fut enlevé & nour-

ri chez fa tante Bercé, femme de Glaucus Roi des Illyriens , lequel

refuû de le livrera CaflânderRoi de Macédoine, quiledemandoit

pour fe défaire d'un ennemi , avant qu'il fût plus redoutable. *Juf-
tin/;'. 17.

EADMER. Cherchez Edmer,
EANTIDE, tyran de Lampfaque , s'étoit aquis uneautorité

tout-à-fait grande fur l'elprit de Darius Roi des Perfes , comme
nous l'apprenons de Thucydide.

EANTIDE, PoëteGrecque quelques-uns font un des fept fa-

meux , qui vivoient du tems de Ptolomée Vhiladelfhe , 8c qu'on

^ommoit la Pléiade , en failant allufion à ces fept Etoiles que les

Aftrologuesijiiettent fur le dos du taureau. *Voirius, deVoët.Gnc.

EAQUE ouEacus, fils de Jupiter& d'Egine fille d'Afope , ré-

gna dans l'Ifled'Oenone, qu'il appellaEgine, du nom de fa mère.

La fable ajoure que la pelle ayant dépeuplé fon pais, ce Roi obtint

de Jupiter fon père, que les fourmis fuiîent changées en habitans,

qu'on nomma Myrmidons, filon la fignifîcation du mot Grec^ Au
refte ce Prince fut fi confideré, pour fon intégrité& fa prudence,

que les Anciens croyoient que Pluton l'avoit aflTocié à Miiios £c à

Rhadamante , pour juger les morts. * Pline , Strabon, Etienne,

Ovide.

EASTON ou EsTON, (Adam) Cardinal Anglois , e'toit

du Comté d'Herford. Ses parens étoient de la lie du peuple, mais
il fut aflèz heureux pour s'élever par ion efprit. Ayant pris l'habit

de Religieux Benediftin dans le Monaftere de Norwich , il fit un fi

grand progrès dans les fciences divines& humaines, qu'il fe fit ad-

mirer de tout le monde. Richard II. P<.oi d'Angleterre lui donna

elle étoit la Reine de ce pais, puis qu'elle y avoit mis le pié la pre-
mière. Alors Eatéreconnoiflant la tromperie de fà fœur, bien loin
de la blâmer, la loua de fon adreflè , &l'époufa. Ainfi ils gouvernè-
rent enfemble ce pais, 8c eurent un fils nommé TfaeflTalus, quidon-s
nafonnomàlaTheifalie. *Polysn./.8. SUP.
EAU DU SOLEIL: Fontaine proche du Temple de JupiterAmmon dans la vraye Libye en Afrique , où eft maintenant le

Royaume de Barca. Au point dujour elle eft tiède: àmidifi-oide;
vers le foir elle s'échauffe peu à peu; & à minuit elle eft toute bouil-
lante: puisàmefurequeléjourapproche, fa chaleur diminue, con-
tinuant toujours dans cette viciflitude. Elle eft ainfi nommée

, parce
que fes qualitez changent félon l'approche ou l'éloignem'ent du
Soleil. Siiius Italicus en parle ainfi , /. 3.

Statfmo vicina, mvutn éf memorabile , lympha;
^Hs. nafcente die , que déficiente tepefcit :

Clique riget, médium cum Solajcendit Olympum; "

Atcjue eetdem rurfus noBurnis fervet in umbris, SU?.

E AUSE, dans le païs d'Eauûn fur la Gelize, Ville ruinée dé
France dans l'Armagnac. Elle étoit autrefois le fiégeMétropolitairi
de la Novempopulanie. Les Latins la nomment £/«/à ouElufabe-
ris , comme Pomponius Mêla ,• 8c il en eft fait mention dans les an-
ciennes notices des Provinces 8c aux foufcriptions des Concileso-
Evaric Roi des Goths pilla cette ville, fur la fin du V. Siècle; mais
il ne la ruina pas; 8c s'il le fit, les Prélats d'Eaufe avoient transféré
leurfiégeenquelqu'autrelieu. En effet nous voyons que Clarus fouf-
crivit l'an cinq cens-fix au Concile d'Agde avant Nicer d'Auch , qu'ors
prétend avoir été Métropolitainj Le même fut obfervé dans le li

Concile d'Orléans tenu l'an 5-11. entre Léonce d'EaufeScThedradus
d'Auch. Il eft vrai qu'en ceci les Exemplaires ont été corroœpusj
Car i\y SiTelofamMetropolitanus -çoar Elufann; mais tout le monde
fait aflez que Touloufen'eft Métropole que depuis Jean XXII. M-
pafiusfetrouvaauxII.lV.8cV. Conciles d'Orléans, l'an 5-33. ^4,1^
j-49.8iaulI.deClermont. Je ûi bien qu'un favantDodteur de Pa-
ris u'eft pas d'accord qu'il ait été Métropolitain: mais cette opiniott
n'eftpasreçûë. Labanaflîîftal'an^73.auIV.ConciIedeParis, îcl'an

j-Sf . au II. de Màcon. Defiderius ou Defideratus lui fucceda , commd
nous l'apprenons de Grégoire de Tours ; 8c Senocus après lui a fouC-

crit au Concile de Rheims environ l'an fix cens-trente, félon Flo-
doard. Ainfi la ville d'Eaufe ne fut entièrement ruinée que par les

courfesd'Abderame, oudesNormansdanslaGafcogne, Dumoinâ
c'eft feulement depuis ce tems que l'Eglife d'Auch eut le titre de
Métropolitaine de la Novempopulanie , & que les revenus de celle

d'Eaufe lui furent unis. Cela fut ordonné ou par un Concile, ou par

les Décrets des Papes ; 8c il faut croire que cette tranflation fe fit

avant l'année huit cens foixante-dix-neuf, ce qu'on peutjuger pac
une Lettre du Pape Jean VIII. à Airard d^Auch; 8c dans la no-
tice des Provinces, faite par ordre de Charlemagne. Aujourd'hui

on a bâti un bourg nommé U Ciutett , c'eft-à-dire, la Cité vers

les mafures de l'ancienne ville d'Eaufe. Sulpice Severe remarque
que les Prifcillianiftcs d'Efpagne s'efforcèrent inutilement d'in-

feûer cette ville de leurs erreurs : les peuples s'oppoferent à leurs

deffeins Se témoignèrent une fidélité inviolable pour la vérité or-

thodoxe. Ceux qui liront Ammian Marcellin prendront garde
qu'il fe trompe , en mettant Eaufe Métropolitaine de la Gaule
Narbonnoife, pour dire de la Novempopulanie; & que les exem^
plaires corrompus ont Clufa pour Ehufa. Sidonius Apollinariâ

8c divers Auteurs parlent de cette ville. * Sidonius ApollinariS

li. J.ep. 6. Sulpice Severe, //. 2. HiJl.Sacr. Grégoire de Tours,

//. 8. c. 12. Mêla , li. 3. c. 2. Ammian Marcellin . li. ij. Flo-

Hijî. Eccl. Rhem. c. f.doard , /(. 2. Hifi. Eccl. Rhem. c. f. Oihenart , notit. Htriufiiuë

des marquesde fa bienveillance. Il lui fit avoir l'Evêché de Londres Vafcon. Sirmond, not. in Sidon. pag. 73.74. Bajol, ti-. 2 Hifi.SH'

8c lui procura le Chapeau de Cardinal qu'Urbain VI. lui donna, en cra Aquit. c. 4.. I, Filifèau. de Epifcop.autho.c. 10. nmn.^.Da-pkix,

mille trois cens quatre-vingts-un. Depuis, ayant parlé un peu trop Mem. de France , li. i.c. ô.^Hifi.enChiU.pag.^o. JolèphScali-

librement des défauts du Pontife, il fut arrêté prifonnier , avec fix de ger, innotit.GM. ^ in LeB. Aufin. li. z.c. y. Le Mire, Geogf.

fes Confrères, Scilauroitpayédefatête, fi le Roi d'Angleterre ne Eccl. SiinteMa.ithe,Gall.Chri/l.Tom.i.pag.$f.DeMaTC3,,HsJl.ds

fe fût interefîe pour lui. Adam Eafton compofa divers Ouvrages Bw», e^c.

en Hébreu 8c en Latin, 8c mourut à Rome l'an 1396. * Théodore EAUX deMeron. Voyez Samachonitis.

deNiem, deSchifm.li.i.ch.^i .Us/] . Pitfeus 8c Balxus , deScript.\

Angt.Godvf'm, de Epifc.Ang. Aubeii, HiJî.desCard. Onuphre.Cia- E B B.

conius, Sponde, &c.
EATE, ou ^ATUs, Ennemi juré des Béotiens , avoit une -W"^ BB A, AbbefFed'unMonafteredeReligieufeseiiEcofl'enom-'

fosur nommée Polyclée , 8c tous deux tiroient leur origine d'Hercu- %-{ mé Corligant , ayant appris que Stuba 8c Hinguar , tous deux

le. L'Oracle avoit prédit (jue le premier de cette famille, qui ayant,^g,^Capitaiaes Danois, défoioient i'Ecoflè , en pillant 8c ra»

I
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vaeeant la Campagne , où ils mettoient tout à feu & à fang ; cette I comme les autres. Il condamnoit la virginité , & pratiquoit des ai-

tueufe fille voyant que Ton Monaftere e'toit fur leur route , 8c crai- dures eftroyables
, dont on accuf^ les Carpocratiens. Il n'employoït

enant quelque chofe de plus i*b!ent quelepillage&lefeu, aflêm-

bla toutes Tes Religieufes, & fur ce quelle leur fit concevoir delà

jperte de leur honneur , elle les engagea à prendre la refolution de

s'en mettre à couvert, en fe défigurant le vifage, & fe coupant le

nez 8c la lèvre d'enhaut. Ces barbares les trouvant en ce pitoyable

état, déchargèrent leur rage fur le Monaftere où ils mirent le feu,

& où ces faintes Vierges méritèrent la Couronne du martyre. Le

Cardinal Baronius, fur l'année 870.

E B B É S. Cherchez Ebles.

EBEDJESU, Archevêque de Soba, a écrit plufîeurs Ouvra-

ges en Syriaque, dontileft fait mention dans le Catalogue des Ecri-

vains, qu'Abraham Ecçhellenfis a fait imprimer en Syriaque à Ro-

meen lôj-g. avec une Verfion Latine Se des Notes. Il paroît par ce

Catalogue qu'il y a plufîeurs Livres Ecclefiaftiques Grecs , que nous

n'avons plus, lefquelsfe trouvent en Syriaque ou en Arabe, chez le';

Seflaires del'Eglife Orientale. Cet Auteur a été de la Sefte des Nef-

toriens, Se a écrit plufîeurs Livres pour appuyer la créance de ceux

de fa Sedle , comme le remarque Abraham Ecçhellenfis dans la

Préface, quil a mife au devant de ce Catalogue des Ecrivains Sy-

riens. Mais étant vieux j il vint à Rome fous le Pape Jule III. 8c fe

réunit à l'Eglife Romaine. On garde dans la Bibliothèque du Vati-

can deux Poèmes compofez en Syriaque 8c écrits de fa main, où il

rend raifon de fâ réunion ^ Il a auffi compofe en Syriaque un Re-

cueuil des Canons, qui eft cité par Ecçhellenfis , 8c un autre intitulé

Murgaritarum. Il fucceda à Simon Sulacha dans la Dignité de Pa-

triarche des Chaldéens , lequelSulachas'étoitréiiniavec Rome lous

le Pape Jules III. Ebed-Jefu fit un fécond voyage à Rome fous le

Pape Pie iV. 8c il a rapporté lui-même le Catalogue de fesOuvrages

à la fin de fà Bibliothèque im primée à Rome. S U P.

EBENNOZOPHIN, que quelques Auteurs nomment^zo-

fhi. Mathématicien Arabe , vivoit dans le X. Siècle environ l'an

936. ou dans leXI.Sie'cIel'an 1061. félon les autres. Il s'appliqua

à la connoiffance des étoiles fixes. * Genebrard , en [a, Chron. Voffius,

desMathemat.s.ii.^.-j.

EBER ou Eberus,( Paul ) Miniftre Proteftant d'Allemagne,

étoit de Kitzing, ville de la Françenie, où il naquit en mille cinq

cens onze. Illui arriva un accident, durant fon enfance , qui le ren-

dit boffu. Ce fut par la chute d'un cheval. Il étudia à Nuremberg

& à Wittemberg ou il fe lia d'amitié avec Melanchthon , qui eftimoit

l'efprit 8c le jugement d'Eberus. Il enfeigna avec beaucoup dé répu-

tation les fciences humaines 8c la Théologie. Depuis il fe trouva au

Colloque de Wormes, Se en ij-jS. on le choifit cour être Miniftre

de Wittemberg. Ilenfeignaencoreàjene, 8c ileuc d'autres emplois

parmi les Proteftans. En mille cinq cens foixante-un on l'envoya

a une conférence qui fe tint à Altcmbourg , 8c à fon retour il mou-

rut le dixième Décembre âgé dej-8.ans. Eberus a compofé divers

Ouvrages, Htftoria fofuli fudaïci. Calendmum Hifioricutn , &c.

Melchior Adam , in vit.Juri[nn[. Germait.

EBER, Cherchez Ebre.

E B E R A R D d'Althan , Archidiacre de Ratisbonne , vivoit

fous l'Empire de Rodolphe I. au commencement du XIV. Siècle.

Il écrivit des Annales des Ducs d'Autriche, de Bavière 8c de Sueve,

depuis l'année 1273. jufques en 13 05-. que Henri Canifius a don-

nées le premier au public. Bellarmin en fait mention auffi bien que

Gefoer. VoflTius croit que cetAuteuravoittranfcrit la plus grande

partie de fes Annales , de celles de Henri Steron , fon contemporain.

Ce qui eft aflèz vraifemblable. * Canifius , T. I. ant. LeB. Bellar-

min, deScri}t.Zccl.Gdmï, Biél.Voffias, li.z.tle HiJi.Lat. c. 62.

éfc-

E B.E R A RD , difciple de S. Harvyic , Evêque de Saltzbourg

,

qui mourut l'an 1024. Pour donner à la poflerité quelque connoif-

fance des verfus de fon Maître; il en écrivit la vie, qu'Henri Cani-

fius a mife au jour. Baronius en fait auffi mention. * Canifius
,

1. 1. ^ntiq. LeH. Baronius , T.XL Annd. éf'd.C.i 024. Voffius , //.

2.deHiJl.Lat.c.^^.(^c.

EBERARD, Edrard ou EvERARD de Bethune , fur-

nommé Gr<ec//2/î, parce qu'il compofa une Grammaire Greque in-

titulée Gr<«f//w»i, qui eft peu de chofe. Il vivoit dans le XII. Siècle.

C'eft au fujet de ce Traité que j'ai cité , qu'on fit ce diftique qui

marque le tems auquel Eberard a vécu.

Anno milleno, centem bis duodeno,

Condidit Ebrardus Gmc//w»w Betunienfis.

Il compoû un Ouvrage contre les Vaudois , un Traité fur les pre-

mières paroles de l'Evangile de faint Jean . In principio erat Ver6nm

,

t^c. * Henri de Gand, DeScript.Ecd.c.60. Le Mire, 8cc.

E B E R U S. Cherchez Eber.

EBES. Cherchez Ebon.
EBEYS, Soudan d'Egypte , tua en iij-ô. le Calife fon maître

qui fe repofoit fur lui de tout le gouvernement du Royaume, 8c fe

faifîtdefesthréfors, dont il jettaunepartiedanslePalaispouramu-
feri le peuple, pendant qu'il fe fauva l'épée à lamain. LesHofpita-
liers 8c les Templiers avertis de cet aflàfllnat allèrent attendre Ebeys
fur le chemin de Damas, 8c l'ayant tué, emportèrent fes threfors.

Les Templiers eurent à leur part Nofceradin, fils d'Ebeys, jeune

homme de belle efperance, & qui avoit déjà reçu quelque inftruc-

tion de la Religion Chrétienne : mais au lieu de le conferver , ils le

vendirent pour foixantc-dix mille écus aux Egyptiens, qui le firent

cruellement mourir. * Bofio, Hiftoire de l'Ordre de S. Jean dejernfa-

Icm, U. i.ch.^. SU P.

EBION, HéréliarqueScChef des Ebionites dans le I. Siè-

cle. Il préchoit environ l'an 7 2. fes erreurs contre le Fils de Dieu,

qu'il foûtenoit n'être qu'un pur homme , Si avoir été engendré

que de l'eau pour l'Euchariftie; s'abftenoit de l'ufage des viandes

comme mauvaifes ; 8c obfcrvoit prefque toutes les cérémonies de
l'ancienne Loi , qu'il preferoit à l'Eglife. Auffi il avoit recueuilli

tous les Dogmes des Samaritains 8c des Nazaréens: qu'il mêla avec

les fiens 8c avec ceux de Carpocrate 8c de Cerinthe. Il voulut que clia-

cunfemariât, Scnelimitoitpointlenombredesfemmes. Il écAit
de faux Aâes des Apôtres , 8c corrompit les voyages de faint Pierre

,

compofez par faint Clément : il fe moquoit des Livres Canoni-

ques, Se fur tout du Nouveau Teftament, ne fe fervant que de l'E-

vangile de S. Matthieu; 8c même il l'avoit corrompu. On dit à ce fu-

jet que faint Jean écrivit le fien contre Ebion Se contre Cerinthe.

Auffi il y avoit une très-grande affinité entre les erreurs de ces deux

Héréfîarquesj excepté que le dernier publioit que les Anges avoient

créé le Monde, Se l'autre avoiioit que c'étoit Dieu. [On doitremar-

ques qu'Origene Se d'autres ont crû qu'£ixo» , mot qui en Hébreu
Rgn'iûe pauvre j eft le nom d'une Seéie , 8c non pas d'un homme. Les

Juifs appellerent ainfi par mépris quelques-uns des anciens Chré-

tiens de [udée. Voyez Ittigius de Hur. 1 . fic;iti. Il y a grande appa-

rence qu'on a calomnié les Ebionites en bien des chofes, quoiqu'ils

aient eu plufîeurs erreurs. L'on doit lire , pour s'en affiirer , lesHo-

melies Clémentines , qui font d'un Auteur Ebionite. Elles font dans les

RecueuilsdeJ'.B.Cwc&rdesPeresApoftoliques.] * S.Ignace, Ep.

adPhilad. TertuUien , Se Prefcr. c. 48. S. Irenèe , /i. i . c. 26. S. Epi-

phauBjèe»-. ipe^go. S. Auguftin, (/«Hcr. S. Jérôme, auCat.mS,

Jean. Eufebe, /<. 3 . Uifi. c. 3 1 .Theodoret, defab. h&r. U. 2 . Philaftrius,

</e^er.c. 38. Baronius, .4. C. 74. Gautier, Chron. Siecl.I. c. ^.(^.
EBIONITES. Voyez Ebion.

EBLES, Ebbes ou Eblon, Abbé de S. Germain des Prez,'

ou de S. Denys, comme veulent les autres, vivoit dans le IX. Siè-

cle. Quelques Auteurs prétendent qu'il fut Doyen de Paris, Se puis

Chancelier 8c Miniftre d'Etat fous Eude Comte de Paris, le même
qui fut èlû Régent du Royaume , durant l'enfance de Charles h
Simple. Cet Ebles étoit fils de Ranulfe I. du nom , Comte de Poi-

tiers. Il porta auffi le titre d'AbbédefaintHilaire, 8c fit d'idm'ira-

bles exploits à la défenfe de Paris contre les Normàns en 888. com-
me nous le voyons dans le Poc'me du Moine Abbon. Il fe trouva en-
core à la défaite des mêmesNormansà Mont-Faucon en 889. Quel-
ques Auteurs lui donnent auffi le titre de Comte de Poitiers Se de
DucdeGuyenne, mais fans fondement. Reginon, après avoir parlé

de lui Se de fes deux frères Ranulfe II. Se Gozbert, fur l'année 892.'

racôàte fa mort , avenue la fuivante , comme il affiiegeoit le Château

de Brillac en Poitou. Un coup de pierre tiré par lesaffiegez lui ra->

vit la vie le 20. jour de Septembre * Abbon, de obf. Farif. li. il

Reginon, en la, Chron. Belli , aux Cart, Gent. Auteuil, Hifi. der

Minijl. Sainte Marthe , Sec.

EBLES, Ebbes ou Eblon, qtralifé Comte de Poitou 8c'

Duc de Guyenne , étoit fils de Ranulfe II. Se félon quelques-uns

d'Adélaïde de France, fille du KoiLouîs le Bègue. Ileut trois fem-
mes Se deux fils. La première de ces femmes étoit Aremberge:

la féconde Emiliane : 8c la troifième Adèle ou Edwige fille d'E-

douard le Pieux Roi d'Angleterre. Ebles avoit été élevé auprès de
S. Geraud Comte, Sieur d'Aurillac en Auvergne ,

qui l'envoya à

Guillaame le Pieux Duc de Guyenne, auquel Ebles fucceda en l'aa

927. Il laifiTa Guillaume furnommèXe/e /fïoâ/iw, qui lui fucceda;

8c Eblon que le Roi Louis d'outre-mer fon coufin fit Evêque de
Limoges, étant déjà AbbédeS.Maixant, 8c Trelorier de làint Hi-

laire de Poitiers. On dit qu'il mourut environ l'an 9 75*. de déplaifir,

de ce qu'Elie I. Comte de Perigord , fils aîné de Bozon le Vieux

Comte de la Marche Se d'Emme de Perigord, avoit fait crever les

yeux à Benoît qu'il avoitétabliCoèvêque. Ce qui eft rapporté plus

au long par Aimar de Chanabais, au Fragment de l'Hifîoire d'A-

quitaine, dans la Chronique de Maillezais, parBefli, Juttel, Sainte

Marthe, Sec.

EBLONi Baron de Rouci , fameux Capitaine , vivôit au com-
mencement du XII. Siècle. Il affembloit fouventdes gens de guer-

re, aveclelquelsilpaflbitenEfpagne, non pas tant pour combattre

contre les Sarrafins; quoi que c'en fût le prétexte, que pour avoir

fujet de piller les biens des Eglifes , Se maltraiter les peuples de la

campagne. Sur les plaintes des Ecclefiaftiques , Louis le Gros fils

de Philippe I. qu'on nommoit le Prince du Royaume, dont il avoit

le Gouvernement, accourut à Pvheims, Se obligea Eblon de met-

tre les armes bas, 8c ccflir fes brigandages. Ce qui fe fit environ

l'an 1103. *Mezeray, enFhilippel.

EBLON. Cherchez Ebles.

EBON ou Ebes, Archevêque de Rheims , eft renommé
dans l'Hiftoire de France. Il étoit né de pauvres parenS, ou com-

me dit Charles /eCWwe, dansfonEpître au Pape Nicolas I. il fut

fils d'un Serf demain-morte. Se* eut l'avantage d'être frère de lait

8c compagnon d'école de Louis I. qui fut depuis furnommé le Dé-

bonnaire, Roi de France Se Empereur. Cet honneur le fit confî-

derer. Se ayant fuivi l'État Ecclefiaftique, il prêcha par ordre du

PapePafchalL l'Evangile aux Normans 8c aux Danois, Seenfuiteiî

fut mis fur le Siègede l'Eglife de Rheims , environ l'an 822. Cet-

te dignité le rendit plus conliderable. Aiiffi parut-il alors, avec un

très-grand éclat , dans le Concile de Thionville; 8c à l'AfTemblée de

Paris tenue l'an 829. Cependant fon inclination ou fa mauvaife for-

tune l'ayant mêlé dans les affaires de la Cour , Se fur tout dans celles

qui diviferent Louis le Débonnaire Sx. Lot haire fon fils, ilportaavec

paffion les intérêts du dernier. 11 tut rrtême un des principaux auteurs

du confeil violent pour la dégradation inouïe de Louis le Débonnaire,

8c il agit fî bien que la chofe fut exécutée à raflêmblée deCompiegne
l'an 893. Cet attentat ayant été fû par toutes les Provinces , les

bons François indignez s'aflémblcrent de tous cotez , pour tâcher de

tirer l'Empereur de cette oppreffion écouvantable. En effet , ce

Prince
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Prince ayant été rétabli l'année fuivante, tous ceux <3u parti de Lo-
thaire refterent fans appui. Ebonfutpris.commeiife îàuvoit avec

les tréfors de l'Eglife , & il fut amené l'an 835-. au Parlement de
Mets, où Louïs le Débonnaire, l'accula par fa propre bouche. Le mal-

« heureux n'elîaya pointde le défendre , il avoua fa faute par écrit , fur

quoi il fut dépofé par 40. Evêques, & foulcrivit même à cette dé-

pofition. On ajoute qu'Ebon montant à la Tribune publia à haute

voix,que l'Empereur avoir été injuftement dépofé. Il fè retiraaprès

cela, & quand l'Empereur fut mort, il agit fi ijien auprès deLothai-

re, qu'il obtint fbn rétabiiflèment figne de 20. Evêques. 11 yor-

donna même des Clercs & entre autres Vulfrade, fucceffèur de

S. Raoul dans l'Archevêché de Bourges : ce qui fut la caulède plu-

fieurs dilFcrens. Ce Prélat infortuné tut encore chaffé de fon Egli-

fe, vers l'an Sj'j. & fon malheurfutfigrand.quelePapeSergelui

refufa fa proteftion. Il perdit de même deux Abbaies, que Lothaire

lui avoir données en Italie; de forte que dans Ces fâcheufes conjonc-

tures il fe retira en Allemagne , vers Louis /e Ger»?;»»»^»^, qui lui

donna l'Evêché deHildesheim,queLouïs^e Débonnaire avoit fon-

dé j &il y mourut peu detems après, c'eft-à-dire, l'an ^jf. Ro-
bert, le P. la Noue, &Miraumont ont écrit que cet Ebon avoit été

Chancelier du Roi Charles le Chauve , mais c'eft fans raifon. * Bur-

chard,//. i. ch.f. Annales de Fuldes, A. C. 812. Flodoard.li. 2.

eh. 10. Hincmar, cont. Gothos, c, 56. T. Vil. (^VlU.Conc. Sainte

Marthe, Gall.Chrifi. T.J. Hijl. île Frmci Q^c.

EBORIC. Cherchez Eburic.

EBRANCUS, fils de Memprecius qu'on fait cinquième Roi

d'Angleterre. On ne peut,pas bien dire en queltems cela arriva. Il

fut , à ce que prétendent ces Hifloriens qui aiment à donner dans

les fables & à nous les débiter , un Prince courageux , qui paflà dans

les Gaules & y remporta d'illuftres viûoires. On dit qu'il fonda la

Ville de Caer-Ebranc, que les Romains appellerent Eboritcum , &
qui eft Yorc aujourd'hui; que fon règne fut de 40. années; &que
BrutuslI. lui fucceda. Tout cela eft peu £ûr. Voyez les Auteurs de

rHiftoired'Angleterre,&DuChefne,ifj/?./^M^/./.2. c. x\.f. 61.

E B R A R D. Cherchez Eberard.

EBRBOHARITES: forte de Religieux Mahometans , ainfi

nommez de leur Fondateur Ebrbuhar . Dilciple de Nakfchibendi.

Ils font profeflîon d'une grande fainteté 8c d'un grand détache

ment du monde: mai'' ils ne laiflênt pas de paffer pour Hérétiques

farmi les autres MufHlmans,parcequ'ilsne croyent point être obli-

gez de faire le pèlerinage de îaMeque.Ils difent.pour s'en exemp-

ter, que la pureté de leurs âmes, 8c les extafes qui les élèvent au-

deflus du monde, les mettent en état de voir laMeque dans leurs

Cellules, comme s'ils étoient eifeaivement dans ce fàint lieu. * Ri-

caut, de l'Empire Ottoman. S U P.

EBRE ou Hebrus, rivière dansla Thrace. On eftime que

c'eft la même.où les Poètes difent qu'on jetta la tête 8c la lyre d'Or-

phée, après avoir été déchiré par les Bacchantes. * Ovide, /. 1 1.

Metam.
EBRE ou Ebro, comme prononcent les Efpagnols, en Latin

iberus, rivière d'Efpagne , qui donna autrefois fon nom à l'Iberie.

Elle a fa fource dans la Caftille la Vieille, fur les frontières de l'Aftu-

rie;8c vers le bourg que ceux du païsaomment Fuentibre, c'eft-à-

dire, fource ou fontaine de l'Ebre. Elle traverfe la Caftille la Vieil-

le , 8c une partie de la Navarre. Dans la première , l'Ebre paflè à

Miranda-de-Ebro, à Jancugo, Longrogno, ScàCalahorra, étant

déjà groffie par les eaux de diverfcs rivières. Celle d'Agra s'y

joint, dans la Navarre. Enfuite entrant dans l'Aragon , elle paflè

à Sarragoflè, 8c reçoit la Guerna, Almonacid, Rio Martin, Rio
Guadalo,l'Acanadre,8crAlagasquifepare d'un côté l'Aragon de la

Catalogne. Vers cette dernière Province, l'Ebre reçoit le Segro,

paflTeàTortofa.Sc fe jette peu après dans la Mer Méditerranée. La
première divilion de l'Elpagne a été deçà 8c delà l'Ebre. C'étoit

aufli la frontière qui feparoit les conquêtes des Carthaginois 8c des

Romains, par le Traité que LuéiatiusCatulus fit avec les premiers.

Les Auteurs anciens parlent fouvent de l'Ebre. Feftus Avienus fait

mention d'une autre rivière de ce nom :

Iberus inde mannt amnis, ^ locos

Fœcundat unda : plurimi ab iffo fervent

DiHos Iberos, non ab illo flumine
^uod inquiétas Vafcones prdabitiir.

Quelques Auteurs eftiment que cette dernière rivière eft celle que

les Modernes nomment Rio Tinto. * Strabon, /. 3. Pline, /. i-c^.
^ l. 4. c. 20. Nonius, Hifp. defcr. é^c.

EBREMAR, Patriarche de Jerufatem, fut introduit force
Siège par le Roi Baudouin , contre Daibert. Gibelin, que le Pape

Pafchal II. avoit envoyé en Orient, pour connoître de cette affaire

,

le dépofa; 8c comme il remarqua qu'on s'ètoit fervi de là fimplici-

té, pour faire dèplaifîr à fon prèdeceflèur, il lui donna l'Evêché de

Cefarée, vaquant par la mort de fon Prélat. Tout cela arriva vers

l'an 1107. *AIberic en la. Chron. Guillaume de Tyr, /. 11. Hift.

Sacrs., Baronius, .4.C. 1 107. c.4.

EBRO. Cherchez Ebre.

EBROIN, Maire du Palais de Clotaire ÎIL 8c de quelques

autres Rois , ètoit , comme certains Auteurs l'ont dit. Allemand.
C'étoit un homme ambitieux, fier, entreprenant , 8c qui ne man-
quoit pas d'adreflè

, pour venir à bout de ce qu'il fouhaitoit. Les
François s'imaginèrent que fon Gouvernement feroit tout-à-fait

doux, 8c qu'ils ne dévoient rien efperer que d'avantageux d'un hom-
me, qui ètoit uni d'amitié avec les plus fàints perfonnages de fon

temsi, qui avoit fondé quelques Eglifes, 8c qui ètoit généralement
eftimède tout le monde. Et en effet il foûtint durant quelques an-

nées cette réputation , il punit feverement en 66 1 , ceux qui avoient

tué faint Aigulfe Abbé de Lerins, 8c exerça lajufticeavec un difcer-

nement merveilleux. Le Roi Clovis II. étant mort , Clotaire

III. lui fucceda. Erchir.oild Maire du Palais gouvernoit le Royau-
Tom. U.
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aquis

me, Êc deceda auffi prefque eta même tems. Ebroïn s'étant
l'eftime des François

,
trouva le moyen de fe faire donner cette gran-

de charge. La Reine IBatilde avoit aufll part au Gouvernement £c
par fes foins l'Etat jouît d'une grande tranquillité, durant environ
dix années. Ebroïn, pour demeurer feul maître, fit en forte qu'on
pria cette grande Princefl^è de ne fe mêler plus desaffaires, 8c de fe
retirer ; ce qu'elle fit. Alors le Maire fe voyant toute l'autorité eti
rnain,laiflà régner fon orgueuil, fon avarice, fa cruauté, 8c fa perfi-
die. Il raviflbit les biens, il ôtoit les charges, il chaflbit les Grands
qui étoient à la Cour , Se défendoit aux autres d'y venir fans fa per-
miffion. Il haïflbit fur-tout faint Léger Evêque d'Autun.qui ètoit
le feul qui lui pouvoit faire tète , 8c rallier les autres contre lui.

Après la mort de Clotaire III. en 668. ou 7^. il mit Thierri fur le

trône.afin que ce jeune Prince lui continuât la Mairie. Les Grands,
à qui l'on avoit commandé de fa part de ne fortir point de leurs
maifons, déférèrent la Couronne à Childeric II. 8c vers l'an 676.ilâ
mirent Ebroïn dans le Monaftere de Luxeuil en Bourgogne , oii il

fut tondu, 8c Thierri dans celui de faintDenys. Après la mort de
Childeric en 677, Thierri fut remis fur le trône, 8c on lui donna
Leudefie pour Maire du Palais. Ebroïn , dans le même tems, quitta
le Monaftere 8c l'habit de Clerc , fit aflafliner Leudefie, 8c comme
le Roi ne levouloit pas reccMir.il fuppofa un Clovis, qu'il difoic
être fils de Clotaire III. Il fc^pies peuples de lui jurer fidélité, 8c
dèfolatous lespaïsqui refuferent de le faire. La ville d'Autun fut
affiegèe, Scie làint Evêque Léger y ayant été furpris.eut les yeux
crevez, Se fut mis dans un MoUaftere, par fes ordres. De forte
qu'on tut obligé de le recevoir pour Maire du Palais de Thierri j

ayant même gagné à fon parti tous lès Grands de Neuftrie 8c de Bour-
gogne; 8c alors n'ayant plus befoin de fon faux Clovis, il le renvoya.
Dans cette haute puiirance,là tyrannie n'eut point de bornes; il fa-

crifioit à là vengeance tous ceux qui l'avoient choqué, 8c à fon ava-
rice tous ceux qui avoient de belles charges ou de grandes terres;

Ce qu'il faifoit toujours, fous prétexte de quelque crime fuppofé,
qui leur ôtoit pour l'ordinaire l'honneur 8c la vie. Saint Léger 8c lei

Comte Guerin fon frère furent lesviâimes de fa haine. Se il n'eri

épargna aucun de ceux qu'il n'aimoit pas. Les plus avifez prirent la

fuite.Ebroïntrompaaufll dans la guerre tous ceux qui lèfierent à la

parole, comme Pépin Se Martin qu'il défit cnAuftrafie, puis ayant
donné fa parole au dernier, il le fit aifommer à Laon. Ainfi lesbonâ
fuccès dans les affaires pouflbient Ion infolence dans le plus haut
degré; 8c comme il traitoit les François plus tyranniquement que
jamais , un Seigneur nommé Hermenfroi , qu'il avoit dépouillé de
tous fes biens 8c qu'ilmenaçoit de mort, le tua un matin , les uns di-

fent dans fon lit, 8c les autres à la fortie de fon logis. Ce fut l'an ' «
683.OU688. * Grégoire de Tours, ^/"/iraf/. ce. 94. j^yâix». AdonSc
Sigebert, en la, Chron. Aiffloin, /. 4. c.44. 4jr. ^ fuiv. Mezerai j

Ht/l. de France.

EBURIC ou Eboriè, Roi dés Sueves en Galice fucceda

l'an fSj.àMiron fon père, 8c l'année d'après il fut pris 8c confiné

dans un Monaftere par Anduca , ufurpateur du Royaume. Ce der-

nier fe porta à cette entreprifè après avoir époule la femme du Roï
défunt. Lewigilde Roi des Goths le traita depuis de la même fa-t .

çon. Ce fut enj'Sf. Et c'eft ainfi que finit le Royaume des Sueves

en Efpagne, comme jeledisailleurs.*GregoiredeTours, l.û.d^'^,

E BURN I U S. Cherchez Alburnius Valens.

EBURONS, nom de quelques peuples de la Gaule, du Dio-
cefe de Liège. Ce qui fè doit entendre "de l'ancien Diocefê, qui z

été premièrement établi à Tongres ,
puis à Maftricht, 8c enfin à Liè-

ge. Il s'étendoit non feulement dans ce qui eft aujourd'hui du Do-
maine de l'Evêché de Liège, mais auffi dans une bonne partie du '

Brabant, du Limbourg.du Luxembourg, &c.8c dans tout cequi eft

duDiocefedeNamur, qui a été tiré de l'ancien Diocefe de Liège.

Cefar , Pline , 8c Eutrope ont auffi nommé Eburon 8c Eburonicess,

Aulerici Eburonices , ceux d'Evreux qui font proprement les Ebu-

ronices. Confultez Strabon 8c Cefar , Scentrç les Modernes San-

fon , de l'ancienne Gaitle.

E C B.

ECBATAlSfÈ , autrefois capitale de la Medie , eft aujourd'hui

ville de Perfe , 8c quelques-uns la prennent pourCasbin dans la

Province dite Yerack. Elle a lèrvi de fejour aux Rois des Medes»

8c on afiûre qu'elle ètoit entourée de fept murailles, dont les cré-

neaux étoient tous differens, blancs, noirs, couleur de pourpre , bleus „

orangez , argentez , 8c dorez. Merodach , que quelques-uns

prennent pour Nabuchodonofor , défit l'an 3 34^'. du Monde Ar-

phaxad , 8c ruina Ecbatane. Parmenion y fut tué par ordre d'Alexan-

dre en 3725". 8c trois ans après Hepheftion favori de ce Prince y
mourut, & on lui fit faire des funérailles où l'on dépenfa plus de

douze mille talens, c'eft-à-dire, douze mille fois fix cens écus. Il

y avoit une autre ville d'Ecbatane dans la Phénicie, où Cambyfe fe

blelfa mortellement en montant à cheval. * Hérodote, Liv.I.é''

m. Strabon, /ii/. 11. Pline, li.f. ch.iç.li.ô.c.if. QuinteCurfe,

U. 7.e^7f<w.[Ceuxqui voudront voir une defcription de l'ancienne

Ecbatane n'ont qu'à lire le Ch. 14. du III. Livre du Phaieg de

Sam.Bochart, où ils trouveront piufieurs chofes eurieufes concer-t

nant cette ville.]

ECBERT. Cherchez Egebert.

ECCLESIASTE, Livre Canonique de l'Ecriture
, que les

Hébreux nomment Coheleth. Son nom veut dire Prédicateur. On
ne doute point que Salomon n'en foit l'Auteur , bien que certains

Hérétiques , dont parle Philaftrius , 8c dans 'ces derniers fièc les Luther

8c d'autres ayent crû, qu'il avoit été compofé par un homme perdu

dans les débauches; les Auteurs que j'alléguerai démontrent le con-

traire ; 8c fans rapporter le fentiment des Conciles, il fuffit de remar-

Querqu cilui deTienteratt ce Livre au Gatalçgue des Canoniques.
^ - -

Ddd
^

*S.Je-
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*S. lerôme.w f. i. £ccl.&c. S. Auguftin, Ff.ii6.&c. Philaftrws,

r. 15 2. Sixte de Sienne, auCat. Bellarmin, in wé» »" M'P">-

C./.é-deScript.Ecd.Vinsdz, deKeb.Sdom. Delno . Saiian , Tor-

"'

e'c CLESIASTIQUE, autre Livre Canonique de la Bible

,

que lesGrecs nomment n«v«'p£«ç. ou plein de toute vertu. Je-

fus filsde Sirach, qui vivoit du temsdes LXXII. Interprètes ou

un peu après, vers l'an 3798- l'écrivit enHebreu; & un de fes ne-

veux.nomméauffijefus. ktraduifit en Grec. Saint Jerônie affure

qu'il l'a vu en cette première Langue, aveccetitre : X«. îi-overhes

}e refus fils de Sirach. Cet Auteur avoit recueuilh dans cet Ou-

vrai les Sentences de Salomon ; ce qui fe prouve par ce qui eft rap-

porté dans le Chapitre VIU.& dans le IX..Calvin & fes Seûateurs

ne reçoivent pas ce Livre entre les Canoniques , bien que les Conciles

deCarthaseSc de Trente, les Souverains Pontifes, & les Saints Pè-

res, rayent reconnu pour tel. *Le lil. Concile de Carthage, ch.

4,7 'celui de Trente, Se/. 4,. Innocent I. i:p'.ad Exuf.Oehle, doc.

7e'ub.facr. S. Auguftin. de doar.Chrifl. li. 10. ch. 8. S.Epiphane,

inhAr.Anom. S.Cyprien, ep.çt.liv.'^. Clément Alexandrin, /;. 7.

Smm.é'C. Bellarmin, de Script. EccI.&l de verèoDei, li. i. ch. 14.

Janfenius, Pw/. inEccl. Torniel, A. M. 3798. ». Cherchez Jefus

fils de Sirach. ml^ r^r-r^\ vtt r
[ECDICIUS , Gouverneur (jMigypte en CCCLXU. lous

l'Èrafereur Julien, qui lui a écrit diverles lettres. Jac.Gothofredi

Profopogr. Cod. Theodofiani.]

ECDICIUS, fils de l'Emperetr Avitus, & frère de Papianille,

femme de SidoniusApoUinaris, vivoitdansleV. Siècle. Ilfut.fous

'l'Empire d'Anthemius, Comte & Capitaine de Cavalerie , & fous

celui de Nepos,Patrice. Le même SidoniusApoUinaris le loue de ce

qu'il avoit défendu courageufement la ville de Clermont en Auver-

gne, contre les Wifigoths, qu'il défit avec peu de monde l'an 471.

Depuis, cette ville ayant été 4-enduë , par un Traité de paix, Ecdicius

fe retira ran474. chez les Bourguignons;& puis à Rome, auprès

de l'Empereur Nepos. Grégoire de Tours fait mention de lui, &
parle desliberalitez qu'il fît aux pauvres, durant une grande famine.

* Grégoire de Tours,/, z.ch. 24. Marcellin 8c Caffiodore,e»/a Chron.

SidoniusApoUinaris, l.z. ep.i. 1.^. ep.^.ad Ecdic, l.^. ep.i6. ad

P;»*/».&Carm.20. Natalis nojler nonas ,
(^c.

ECEBOLE , Rhéteur , natif de Conftantinople , fe laiffant

furptendre aux promeffes de Julien l'Apoftat, abandonnala Reli-

gion Catholique, pour adorer les Idoles avec cet Empereur. Il apof-

tafia environ l'an 362. Après la mort de Julien, il demanda d'être

reçu au nombre des Fidèles, & fe tenant à la porte de l'Eglife , il

s'écrioit , Me qauji falem infutmtum pedibus conculcute, * S. Jérô-

me, en -la Chron. Socrate, /. 3. c. 11.

ECELIN. Cherchez, Ezzelin.

ECH.
GRand-ECHANSON, ou Gra nd-Bouteiller de

France ; Officier de la Couronne, qui préfente à-boire au

Roi dans les jours de cérémonie, comme au feftin du Sacre, 8c

autres folemnitez : ce que font les Gentilshommes Servans aux

jours ordinaire?. Voici ce que l'on peut recueuillir des anciens

Titres , touchant l'ordre 8c la fuite de ces Officiers.

I. Hugues étoit Bouteiller de France, l'an 1060. fous le Roi

Henri I. .
I

IL Engenoul pofTedoit cet Office en 106/* 8c en 1067.

* Adam exerçoit la Charge d'Echanfon en 1067.

III. Renaud étoit Bouteiller de France en 1069. ;

IV. Gui jouïflbit de cetteCharge en 107 1. 8c 1074.

V. Hervé de Montmorenci l'exerçoit en 1075-. 2c 1079.

VI. Adelard en faifoit les fonaionsl'an io8y.

VII. Lancelin étoit pourvu de cette Charge en loSiî.

VIII. Payen d'Orléans la poffcdoit en 1106. 8c 1 107.

IX; Guide Senlis, ll.dunom. Sieur de Chantilli, fut en cré-

dit auprès du Roi Louis le Gros , 8c étoit Bouteiller de France en

1108. Se 1 1 1 1.

X. Gilbert de Garlande exefçoit cette Charge en 1 1 14. 8c en

1121.

XI. Louis de Senlis avoit cet Office en 1 130.

XII. Guillaume de Senlis , furnommè le Loup , Seigneur de

Chantilli, fuccedaà Louis fon frère, en la Charge de Bouteiller de

France, qu'il exerça depuis l'an 1131. jufques en 1147.

XIII. Gui de Senlis, III. du nom. Seigneur de Chantilli, fut

Bouteiller de France après fon père, jufques en n88.
XIV. Gui de Senlis, IV. du nom , fucceda à fon père en cette

Charge, l'an 1188.

XV. Robert de Courtenail. du nom, Seigneur de Chatnpignel-

les.futpourvîipar le Roi Louis VIII. de la Charge de Bouteiller de

France, qui étoit alors la féconde de la Couronne, l'an 1223.

XVI. Etienne de Sancerre , Seigneur de S. Brillbn , poffedoit

cet Office en 1 24S.

XVII. Jean de Brienne , dit d'Acre, étoit Couteiller de France

l'an 12/8.
* Ferry de Verneuil , Maréchal deFrance en 1272. étoitEchan-

fon de France l'an 1288. fuivant les Titres de la Chambre àes

Comptes.

XVIII. Guide Châtillon, III. du nom, Comte de S. Paul, fut

pourvu de la Charge de Bouteiller deFrance par le Roi Philippe le

Bel, en 1296.
* Erard de Montmorenci, Seigneur de Conflans, étoit Echan-

fcn de France en 1309.8c en 1321.
XIX. Henri IV.dunom, Sire de SuUi , fucceda au Comte de

S. Paul en la Charge de grand Bouteiller de France en 1 3 1 7 . £c fut

établi Gouverneur du Royaume de Navarre en 1329, dont il eut

l'adminiftration jufques en i^î^i. • '

ECH.
Pierre de Chantemefle étoit Maître Echanfon du Roi en i^ifi

XX. Miles VI. du uom , Sire de Noyers, Maréchal 8c Porté"

Oriflame de France , étoit Bouteiller de France en 1336. 8c ea

1343-
* Gilles , Seigneur de Soyecourt , exerçoit la Charge d'Echanfoû*

de Franceen 1328. 8c vivoit encore en 1344.
* Bryant, Sire de Montej an, étoit Echanibn deFrance en 1346.

8c ijfi.

XXI. Jean III. de Châlon, Comte d'AuxerreSc deTonnerre,

faifoit la fonâion de Grand Bouteiller de France au Sacre du Roi

Jean l'an i3J'o.8c poflêda cet Office jufques à fa mort, qui arriva

l'an 1364.
XXII. JeanlIt.ComtedeSarrebruche, 8c Sire de Commercy,

fut pourvii de la Charge de Grand Bouteiller deFrance en 1364. 8c

mourut vers l'an 1383.
* Triftan de Magnelers étoit Echanfon de France en 1367. &

l'ètoit encore en 1379.
* Guichard Dauphitj, Sieur de Jaligni , fut fait Echanfon de

France en 1380.

XXIII. Enguerrand VII. Sire de Couci , Comte de Soiflbns,

rendit de fi grands fervices à Charles VI. que ce Roi le voulut ho-
norer de la Charge de Connétable de France, après la mort de Ber-

trand du Guefclin j mais il s'en excufa 8c accepta feulement celle

de Grand Bouteiller de France vers l'an 1384.
* Gui, Sieur de Coufant, fut retenu Grand Echanibn de Fran-

ce en i38f.
'

* Louis de Gayac fut Echanfon de France depuis l'an 13S6. juf-

qu'en 11,^6.

XXIV. Jaques de Bourbon , Sieur de Pieaux.fut inftitué Grand
Bouteiller de France en Juillet 1397. 8c fit le ferment pour l'Office

de Premier Préfîdent Lay en la Chambre des Comptes de Paris au
mois d'Août fuivant , prétendant que cetteCharge appartenoit au
Grand Bouteiller , quoi qu'il n'en fût point fait mention dans fes

Lettres.

* Charles de Savoifî, Sieur deSeigneIai,fut grand Echanfon de

France depuis 1397. jufques en 1413.
XXV. Guillaume de Melun, IV. du nom, Comte de Taricarvillei

fut pourvu de l'Office de Grand Bouteiller deFrance, 8c de celle de
premier Préiident Lay en la Chambre des Comptes l'an 1402.

XXVI. Pierredes Eifars fucceda au Comte deTancarville, enla

Charge de Grand Bouteiller de France , 8c de premier Prefident Lay
en la Chambredes Comptes, par Lettres du mois de Juillet 14.10.

Il eut la tête tranchée en 141 3.

XXVII. Walerande Luxembourg, III. du nom, Comte de S.

Paul, fut pourvu de cet Office enOâobre 1410. à la place de Pierre

de ElTars, 8c fait Connétable de France en 141 1.

XXVIII. Jean SiredeCroi 8c de Renti s'attacha aux intérêts

de Jean Duc de Bourgogne-, qui lui procura la Charge de Grand
Bouteiller de France en 141 1.

XXIX. Robert de Bar, Comte deSoiiîbns, prêta le ferment de
cet Office l'an 1413.8c fut auffi reçu premier Préiident Lay en la

Chambre des Comptes de Paris.

* Jean de Craon, Sieur d^lontbazon , fut établi grand Echan-
fon de France à la place de Charles de Savoifi , l'an 1413.

XXX. Jean II. Sieur d'Eftouteville, reçût les provifions de la

Charge de Grand Bouteiller de Franceen 141/. apris la mort de
Robert de Bar.

XXXI. Jean de Neuchâtel, Sieur de Montagu, fut inftitué grand
Bouteiller de France en 1418. puis deftitué,8cenfuite rétabli en 1424.

* Nicolas Mabri faifoit la fonftion de grand Echanfon deFrance
en 1419.

* Philippe de Courcelles exerçoit cet Offi.ct en 1422.

XXXII. Jaques de Dinan , Sieur de Beaumanoir , étoit grand
Bouteiller de France en 1427.

XXXIII. Louis I. Sire d'Eftouteville , poflêdoit cette Charge
'"" '443-l'an

XXXÎV. Antoine de Châteauneuf, grand Chambellan , 8c Bou-
teiller deFrance, fut arrêté prifonnier dans le Château d'Uifon ea
Auvergne l'an 1466.8c échapa de cette prifon deux ans après.

* Jean du Fou, Gouverneur de Touraine, étoit premier Echan-
fon du Roi en 1469.

* Charles de Rohan exerça cette Charge depuis 1498. jufques

en if\6.
* François de Baraton fut grand Ehanfon après Charles de

Rohan jufques ifij.
* Adrien de Hangeft, Sieur de Genlis, lui fucceda en 1/20. 8c

en fit la fonÊtion jufqu'en ij'il.
* Louis de Beuil , Comte de Sancerre, fut pourvu de cette Char-

ga l'an 15-33.

* Jean IV. Sire de Beuil , Comte de Sancerre, grand Echanfon

de France, mourut en 1638.

* )eanV. Sire de Beuil, Comte de, Marans, grand Echanfon,

mourut en 166/.
* Pierre de Perrien, Marquis de Crenan , fut pourvu de cette

Charge par la démiffion du Comte de Marans fon beau- frère.

* P. Anfelme , Hijîoire des grands Officiers de la Couronne;

SU P.

ECHBERT. Cherchez Egebert.

ECHECRATE de Thefl'alie , enleva 8c força une jeune fille

dédiée au fervice d'Apollon dans le Temple de Delphes. Ce qui

donna lieu de faire une Loi , qu'à l'avenir on ne prendroit plus pouf

cet emploi que desfemmes âgées de jo. ans. *Diodorc de Sicile,

lib.\6. SUP.
ECHELLE : nom que les Européens ont accoutumé de donner

aux Villes de commerce du Levant, où ils ont des Confols; comme
font Smyrne, Alexandrie, A'ep, 8c autres femblables. SUP.

ECHEME,



ECH.
ËGHEMEj fils d'Erops, fucceda au Royaume d'Arcadie à Ly-

curgue mort fans enfans. Il défit près de l'Ifthme les Doriens, qui

youloient rentrer dans le Peloponnefe fous la conduite d'Hyllus fils

d'Hercule 1 qu'il tua de fa main. On prétend qu'il a vécu l'an 28/0.

du Monde.
ECHEME , Roi d'Arcadie, fucceda à fon Frère Polymeflor,

& fe joignit à Ariftomede & aux Meflêniens , contre ceux de Spar-

te. Paulànias en fait mention dans les Arcadiques.

ECHEME ou EcHEMENE, écrivit l'Hiftoire de Crète. Athénée

en parle au li. i j.

ECHESIE. Cherchez Ekefîo.

ECHESTRATE. Cherchez Cheftratc.

ECHEVIN , nom d'un des Magiftrats qui ont foin du Gouverne-

ment de Police d'une Ville. On les nomme ainfî à Paris, à Lyon,&
dans d'autres Villes de France. On les appelle Confuls en Languedoc

,

enProvence, ScenDauphiné; Capitouls à Touloufe ; Jurats à Bor-

deaux, &c. Voyez. Conluls. SU P.

ECHIDNA , certaine femme monftrueufe , qu'Hercule trouva

dans le pais qu'on a appellédepuisScythie. On dit qu'ayant demeuré
avec elle durant quelque tems, elle conçut de lui trois enfans. Quand
Hercule la quitta, illuidonnaunarc avec le baudrier, d'oùpendoit

un petit vafe d'or, & lui ordonna de laiflèr dans la contrée celui de

fesfils, qui pourroit tendre cet arc. Ces enfans étant nez, Echidna

enappellal'unAgathyrfe, le fécond Gelon , & le troifiéme Scythe;

& lors qu'ils furent devenus grands, elle exécuta l'ordre d Hercule,

& fit fortir dupais les deux premiers, qui n'avoient pu tendre l'arc.

Celui qu'elle avoit nommé Scythe, & qui accomplit la volonté de

fbnpere, refta dans le pais& lui donna fon nom; Se depuis ce tems
les Scythes portoient de petits vafes au bout de leurs baudriers. C'eft

ce que les Grecs difoient de l'orighie de ces peuples , félon Hérodote,

//. 4. ou Melpomene.

ECHIN, ou Riccio, ( Stb^ftien j étoit d'une famille noble :

ayant tait lès études avec beaucoup defuccès, il employa (àjeunefle

dans les charges publiques: mais enfuite il le donna tout entier aux
belles Lettres. Il compofa un Traitéde la monnoye des Anciens, ex-

pliqua la Morale d'Ariftote, traduifiten Italien le Timée de Platon,

& fit quelques autres Ouvrages de Philolbphie. A l'âge de quarante

an-s, il s'engagea de nouveau dans les emplois de la Republique, &
exerça av£C beaucoup d'affiduité les Charges qui lui furent commi-
ies. Il mourut Tan mille cinq cens quatre-vingts-cinq, âgé de cin-

quante cinq ans, ayant aquis la réputation d'un homme également
fage 8c favant. Il prit le nom d'Erizzo , parce que Echinos en Grec
& Riccie en Italien fignifient la même chofe , favoir un Herijfon.

C'eft fous le nom de Riccio qu'il a publié les Ouvrages fuivans ; Tm(-
taio delinftfumento e via inventrice degli Antichi. Difcorfo fopra leme-
daglie deglï Antichi, con la dichiaratione délie Monete. Bel governo
Civile. Le Sei giornate, Efpojîzione fopra le tre Canzoni delFeerarcha,

thiamate le tre Sorelle , Se le Timée de Platon traduit en Italien.

*Thuan. ^;>n
ECHIUS ou EcKius, ("Jean) Dodleur en Théologie 8c

ProfelTeur de l'Univerfîté d'Ingolftad , naquit l'an 1483. 11 s'eft

rendu célèbre par fes écrits, 8c par fes conférences contre Luther,

Carolftad , Melanchthon , 8c contre les autres Chefs des Proteftans

d'Allemagnei 11 fe trouva l'an i j-jS. à la Diète d'Augsbourg , Se y
réfuta la Confeffion des Proteftans. Les Proteftans ont parlé de lui

avec un mépris, quilui eft avantageux. Quoi qu'il en foit, le Doc-
teur Eckius mourut l'an i j'45> âgé de cinquante-lèpt années. Il

compofa un Ouvrage de Controverfes, qu'il appella Enchiridion, du
iàcrifice de la Meflè , de laPrimauté de faint Pierre , de la Pénitence

,

des Poftilles ou Homélies du tems £cdes Saints, 8cplufieursTraitez

de Philofophie. * Bellarmin, des Ecr. Eccl, Surius, in Comment.
Simler 8c Sponde , A.C. iyi8,». 3. 1^30.».^. 2^6. 1/43.». 12. Le
Mire, Sec.

ECHIUS, ("Léonard) connu fous le nom de Leonardus
AB EcK, célèbre Jurifconfulte Allemand , etoit de Bavière où il

naquit en 1480. Il étudia dans fon pais 8c ea Italie, 8c fit de très-

grands progrès dans l'une 8c l'autre Jurilprudence. On dilbit ordi-

nairement de lui, qu'un autre ne viendroit pas à bout de ce qui

avoit échappé auxconnoilfancesd'Echius. L'Empereur Charles V.
8c les Princes de la Maifon de Bavière l'employèrent en diverfes oc-

cafions importantes. Un de fes fils aquit beaucoup de réputation

& augmenta la Bibliothèque , qu'il lailfa aflêz bien garnie à là mort

.

Ce fut le 1 7 . Mars de l'an i j'fo, le 7 o. de fon âge. * Fantaleon , li. 3

.

Trofof. Melchior Adam, in vit.jurifc.

ÈCHMALOTARQUES, eahiùn JEchmalotarchd: Chefs des

Tribus, ou Gouverneurs du peuplé Hébreu , pendant la captivité

de Babylone ; car le Roi de Perfe leur avoit accordé la permiffion

de vivre felonleurs coutumes, Ibu s la conduite des Chefs qu'ils éli-

roient. Ils n'étaient élus que de la Tribu de Juda 8c de la famille

de David : au lieu que les Najî, ou Princes de la Synagogue dans la

Terre-Sainte , fe prenoient de toutes les Tribus indifféremment.

Après la captivité, le peuple étant de retour en fa patrie , eut pour
Chef Zorobabel, 8c Jofuè pour Grand-Prêtre, l'an du Monde 35-16.

lue nom à'^chmalotarcha ed Grec àix./^aXuTccpx.'ih Se fignifie

Princes des Captifs. * Selden. de Synedriis. SUP.
ECHO , les Anciens la confîderoient cotnme une Nymphe fille

de l'Air. Ovide dit quejunon ayant pris garde , que par les difcours

elle l'empêchoit de furprendre Jupiter avec lès maîtreflès, la con-
damna à ne répondre que deux ou trois mots à ceux qui l'interro-

geoient ; 8c il ajoute qu'après cela étant devenue amoureulè de
NarcifTe, elle s'enferma dans les bois bc dans les grottes, où elle a

peine de repondre à ce qu'on lui demande. Ovide, Metam l. 3.

ECHTIN ou EcHBiN, Breton, vivoit , à ce qu'on pré-

tend , vers l'an 160. fous Milgocun Roi des Bretons. On dit

qu'il fefit admirer par (on efpn; 8c par les Ouvrages, Ils ne font pas
Tom.lL
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venus jufques à nous, 8c Pitfeus en fait mention, fur la foi da
S.Actonin. Peut-être fe trompe-til en cela comme en bien d'au-»
très chofes.

ECHTIUS, (Jean) natif du Pais-Bas , à vécu dans le XVI,
Siècle. Il étudia à Wittemberg, 8c depuis étant allé en Italie, il y
palîà Doéleur en Médecine , qu'il profefla à Cologne. Il s'attacha
à la Botanique ,8c mourut pour avoirlèntiune odeur un peu forte
qui lui ofiènfa le cerveau. Ce fut vers l'an \^';àf.

* Pantaleon^
li.l.Profofogr. Bernardus Crononburgius , de comfof. Uedic. Mel*
chior Adam, in vit. Medic. Germ.
ECKARD, premier Abbé du Monaftered'Urangel, qui eft dans

leDiocefe deWirtzbourg dans la Francoaie, vivoit fous l'Empire
deConrad lll.c'eft-à-dire, environ l'an 1130. Il écrivit une Chro-
nique, des Epîtres 8c des Sermons, 8c un Traité qu'il appelle leflam'
beau des Moines t dontTritheme feul fait mention, *Tritheme, in
Ç^ï.Poftêvin, in Appw.Setcr. T.I.

ECKERARD, Doyen del'Abbaïe de S.Gal en.Suiffe, eft Au-'
teurdelavie du B.Notker qui eft rapportée par Canifius. VofliuS
croit qu'il eft lemêmeEckerard, qui traduifit en Latin la vie de S j

Gai, que Ratpert avoit compofée en Alleman. * Canifius, T. VI,
Ant.Leéî.des Hi/î.li. z.ch.fj.
ECKIUS. Cherchez Echius,

ECKLESTON, que Gefner & Poflèviri nomment EclésOM,'
Religieux Anglois de l'Ordre de faint François, vivoit dans leXIV.!
Siècle en 1340.11 écrivit l'Hiftoirede fon Ordre , 8c il y fait mention
duP.AgnelliouAquelli.qui établit le premier des Religieux de foa
Inftitut en ce Royaume. Il dédia cet Ouvrage à un de fes amis nom^
mé Simon Eftèbio ProfelTeur de fon Ordre; 8c il encompoià un au-
tre de la perfecution des Jacobins contre les Cordcliers, * Gel'nerj
enlaBiéL Poffevin,Appiir.facr.'VoiYms,desHift.Lat. U.z.ch.dern.

ECLOGUE, ou Eglogue
; petit Poème Paftoral où l'on in-

troduit ordinairement des Bergers qui parlent enfemble. Ce nom
vient du Grec 'Ej«Aoy il, qui fignifie Choix ouRecueuil: c'eft pour-
quoi on le donne auffi à d'autres Recueuils; comme font les Egto-
gues de Polyie , de Diodore

, ^ de Strabon. Qelques Satires d'Horace
Ibnt auffi intitulées Eglogues dans des Manulcrits anciens , 8c Si-
donius Apollinaris appelle les Odes de ce Poète, vani carminis Eclo*
gas. Il y en a qui ont cru que l'Eglogueètoit proprement un Poème
où l'on introduifoit des Bergers, 8c que cenomvenoit d%^ , àiyoq

,

Chèvre, 8c de Aoyoç, difcours; comme quidiroit, Dialogue de ceux
quigardent des chèvres: mais ils le font trompez; car lefujetdea
Eglogues n'eft pas reftraint à ce qui regarde les Pafteurs ou Ber-
gers , 8c les Eglogues de Strabon , de Diodore , 8c de Polybe , dont je
viens de parler, lont des Pièces choifies, ou extraites d'un plus grand
Ouvrage, qui ne traitent point des matières paftorales. D'ailleurs
on auroit dit «lyoAoyfa, JEgologie, Scnonpas 'ExAoyiî , Eglogue»
*Ruaeus, in Virgilium. SUP.
ECLUSE eu l'E cluse, Slufa , ville 8c port de mer de

Flandre, aux Etats des Provinces Unies. Quelques Auteurs eftiment
que cette ville eft ancienne. Se qu'elle étoit en quelque confidération
du tems des Romains. Elle eft fur la mer à 3. lieues de Bruges. Cet-
te dernière villeavoit caufè la ruine del'Eclulè. Elle fut du partage
des Comtes de Nevers, defcendus de Gui Comte de Flandre. Phi-
lippe de France, dit le Hardi, Comte de Flandre, la fit entourer
de murailles, l'ayant eue de Guillaume de Nemours, auquel il don-
na Bethune. Il y avoit une Garnifon pour tenir en crainte ceux de
Bruges. Le Roi Charles VI. y prépara une armée navale , pour
paflèr en Angleterre. Cette ville fut affiegée8cprilè,l'an 1491. paï
Maximilien d'Autriche. Dans le XVI. Siècle après la révolte du
Pais-Bas, le Duc de Parme s'en rendit maître après un longfiége;8c
au commencement de celui-ci les HoUandois la reprirent durant
le fiége d'Oftende, Ce fut en 1604. On dit que le Port de l'Eclulè

peut tenir commodément cinq cens navires.Elle a vis-à-vis la peti-

te Ifle de Caftant, lieu de la nailfance de George Caflânder, qui a
écrit plufieurs Ouvrages contre les Anabaptiftes 8c les Calviniftes,

Dante fait mention de cette Ille, qu'il nomme Guizant. *Guichar-
din , defer. de Fl/md. Strada , i/e U guerre de Eland. Dec.î.li.8. Gro-
tius , de la guer. de Flund. Bentivoglio , Mejer , Valere André , 8cc.

ECLUSE ou Clusius, (Charles de T) Médecin célèbre,

étoit d'Arras, où il naquit le 19. Février de l'an mil cinq cens vingt-

fix. Ilétudia àGand&àLouvain où il apprit les Langues 8c la Ju-
rilprudence, 8c enfuite voyagea en Allemagne 8c s'arrêia dans les

Univerfitez de Marpurg, de Wittemberg , 8c de Strasbourg. Delà
étant palTè en France , il y étudia trois ans à Montpellier , Ibus le

célèbre Guillaume Rondelet 5c y palfaDoûeur. Après cela il revine

l'an If5-0. dans le Pais-Bas, 8c l'an 1/63. en étant Ibrti, il voyagea
en Allemagne, en France, en Efpagne, enPortugal, 8c puis en An-
gleterre. Ce fut en 15-71: 8c deux ans après étant revenu chez lui,

il en fortit encore à la follicitation de l'Empereur Maximilien 1I«

Ce Prince lui donna lefoindu Jardin des fimples, 8c il eutlemême
emplpifousRodolphe II. durant environ quatorze ans. Mais com-
me il avoit bien de la peine à fe faire à la vie de la Cour, il en lôrtit

enfin, 8îfe retira à Francfort fur le Mein où il refta fix ans, jufqu'en

1/93. qu'ayant été attiré dans l'Univerfîté de Leiden, il y fut Pro-

fefleur en Botanique, durant feize ans, 8c il y mourut le 4. Avril de
l'an 1609.agede84.N0us avons divers Ouvrages de Clulius

, qu'on

a raisenU.Vo]ames,Rariorum plantarum Hiftoria. Exoticorum Lib,

X. AromMum & Jîmplicium aliquot Medicamentorum apud Indos

nafcentium Hifioria , ^c. * Valere André , Bibl. Belg. Meurfîus , Ath.

£^^. Melchior Adam, in vit.Jurif.YunàeYhinàen, deScript. Med.

Lorenzo Craffo, 8cc.

ECONOME. La charge d'Econome eft ancienne dans l'Eglilè.Les

Evêques qui adrainiftroient dans les commencemens les revenus

Ecclelîaftiques s'en rendoient le plus fouventles maîtres; c'eftpour-

quoi on fut obligé d; créer ces Economes pour en prendre le foin 8c

pdd î poxjT
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«our les conferyer. Néanmoins comme ils étoient choifis par les

Evêques.ilss'entendoientfouvent aveceu*. C'eft pourquoi il fut

arrêté dans le Concile de Calcédoine, que les Economes feroient

choifis d'entre ceux du Clergé. Cette Charge n'a pas été fi confide-

rable dans les Eglifes d'Occident, que dans celles d'Orient : & elle

devint fi grande dans l'Eglire deConftantinople, que les Empereurs

en ôterentla nomination au Clergé pour fe la referver à eux feuls.

Ce qui dura.comme le remarque le Sieur de Moni,(R. Simon)dansfin

Hifioire des revenus £ct:le/îafiiqucs,ju[qn'à Ifaac Comnene.qui remit ce

droit à !a difpofition du Patriarche. Dans le Catalogue des Officiers

de la grande Eglifc de Conftantinople rapporté par Codin , & par le

P.Goardansfon Euchologe,on marque le premier, le Grand Eco-

fiome, qui fait l'Office d'Archidiacre, lorlque le Patriarche célèbre la

Liturt'ie , étant à fon côté droit. Sa principale charge néanmoins

eft de prendre la connoifïance des biens Ecclefîiftiques pour en

rendre les comptes. Ce qui s'oblèrve encore aujourd'hui dans plu-

fieurs de nos Eglifes , où les Archidiacres font chargez de ce foin-là.

11 eft de plus marqué dans ce même Catalogue des Officiers de la

grande Eglife de Conftantinople, qu'il a fous lui un Scribe, que les

Grecs noramentChartulariits ,
qui partage le travail avec lui, par-

ce que le grand Econome doit tenir un Regître exa6i: de tous les

revenus de l'Evêché, & en rendre compte deux fois par an. C'eft

auflî lui qui conlèrve- les revenus après la mort du Patriarche, juf-

qu'à ce qu'il y en ait un autre élu. II donne même fon fuffrage dans

l'éledlion. Enfin il eftdefaChargedediftribuerces revenus à ceux

aufquels ils appartiennent. On trouve dans l'Euchologe la formule

de fa promotion. * Richard Simon. SU P.

E'COSSE. Cherchez Efcoflè.

ECTHESE, nom célèbre dans l'Hiftoire Ecclefiaftique, que

l'Empereur Heraclius donna à une Profeffion de Foi , qu'il fit pu-

blierendjp. Voici quel en fut !e fujet. En l'année âzp. Heraclius

après la fignalée viâoire qu'il venoit de remporter fur les Perles

,

étant poufîe d'un bon zele.promit à Athanafe Chefdes Jacobites,(qui

étoit une feéte d'Hérétiques Eutychéens , ) de le faire Patriarche

d'Antioche, s'il vouloitreconnoître le Concile de Chalcedoine. Mais

Athanafe feignant d'embraifer la Foi Catholique, engagea l'Empe-

reur dans l'erreur des Monothelites , lui perfuadant qu'il n'y avoit

qu'une 'feule volonté en Jesus-Christ. Heraclius fut confirmé

dans cette opinion par Cyr Patriarche d'Alexandrie & par Ser-

gius Patriarche de Conftantinople
,
qui étoient tous deux de la faiSion

d'Athanafe. Ainfi l'an 639. l'Empereur publia un Edit, qui por-

toit pour titre, lEBhefis, c'eft- à-dire, Expofition de la Foi: & qui

étoit dreflëde telle forte, qu'à mèins que d'être fort inftruit des ve-

ritez Catholiques, on pouvoit facilement y être trompé. Car il

étoit en apparence plein de pieté . mais il établiflbit en effet qu'il

n'y avoit en Jesus-Christ qu'une feule volonté & une feule ope-

ration. CetEdit ayant été publié par tout 1 Empire, Sergius affcm-

bla un Synode à Conftantinople, où il futapprouvé.&Cyr témoigne

par fes Lettres qu'il étoit de même fentiment. Saint Maxime, Abbé
deChryfople proche de Conftantinople , fit tous fes efforts pour ar-

rêter'le cours de ce defbrdre. Ilpaffa à Rome, où il excita le Pape

Jean l'V. àconvoquer un Concile pour condamner cette fauffe doc-

trine que l'on vouloit établir dans l'Eglife. L'Empereur Heraclius

ayant appris que l'Eglife Romaine le regardoit comme un Héréti-

ciue,enfut fenfiblement touché, Se déclara par un autre Edit, qu'il

envoya par tout dans l'Orient &dans l'Occident, que Sergius étoit

le véritable Auteur de l'Eiihefi,&z'qae ce n'avoit été qu'à Tinftance

de ce Patriarche qu'on l'avoir publiée. L'Empereur Confiant , petit-

fils d'Heraclius.qui fucceda à la Couronne en 64.1. fui vit auffi l'er-

reur des Monothelites, & fit un Edit en 64S. auquel il donna le nom
de Type, qui fignifie Modèle de la Foi. Cet Edit, fous prétexte de
donner la paix à l'Eglife enfaifint ceffer toutes les difputes , défen-

doit abfblument d'agiter la queftion de fàvoir, s'il n'y avoit qu'u-

ne volonté & qu'une opération en Jesus-Christ, ou s'il y en avoit

deux. L'an 649. le Pape Martin aflembla un Concile à Romecom-
poféde cent-cinq Evêques, & y condamna cet Edit nommé Type.

L'Empereur en fut outré de colère contre le Pape,& le traita de la

manière que l'on peut voir dans l'Article S. Martin I. Pape.

*Baronius, Mnat. Tom. 8. SUP.

ECU.
ECUYER, titre deNobleffe qui appartient à céujf <juî ont droit

déporter dés Ecus & des Armoiries. On appeiloit autrefois Ecuyer
celui qui portoit l'Ecu du Chevalier dans les Tournois; & lui fcr-

voit de fécond. Le Prefident Fauchet, en finTraité de l'origine des

Dignitez.^ Magiftrats de France ,ch.i6. rapporte d'anciennes Char-
tres , où le grand Ecuyer de France eft nommé Scutlfer , parce qu'il

portoit l'Ecu du Roi. Ils furent auffi appeliez Armigeri, parce

qu'ils portoient les armes de leurs Princes ou Seigneurs , pour les .

leur donner quand ils en avoient befoin. Ainii dans l'Hiftoire

Sainte, il eft parlé desEcuyersd'Abimelech, de Saiil, Scdejona-
tas; & dans la Profane, de ceux d'Heéior, d'Achille, & de Dio-
mede. Mais comme le nom de Chevalier vient de cheval , celui

d'Ecuyer ne vient pas feulement d'Ecu, il vient aufïï d'Ecurie, h
Scuria; parce que les Ecuyers avoient foin des chevaux qui appar-

tenoient aux Chevaliers. Auffi ceux qui exercent le Manège, & qui

enfeignent à monter à cheval, font appeliez Ecuyers. Etienne Pâ-
quier en fes Recherches, dit que fur le déclin de l'Empire, il y eut

deux fortes de gens de guerre, qui furent appeliez, IesunsGe«&,
les autres Ecuyers, Julien l'Apoftat les eftimoit beaucoup, particu-

lièrement durant le lèjour qu'il fit dans les Gaules. Ammian Marcel»
lin,/;i'. i/.i/e l'Hifi,en parle auffi avec honneur, au fujetdelaprifc

de la ville de Cologne ,Ideo confidentes, dit-il des affiegez, quodnec
Scutarios adejfe didicerant , nec Gentiles. C'eft pourquoi les Gaulois

ayant vu durant l'Empire des Romains , que ceux qui étoient du
nombre des Ecuyers 6c des Gentils étoient les plus vaillans,ils don-

nèrent auffi ces noms illuftres aux plus braves de l'armée. L'Hiftoi-

re nous apprend que dans la Maifon Royale de France il y a tou-

jours eu des Ecuyers d'Ecurie près de la perfonne des Rois. Ils les

fuivoient par tout,ilscouchoient à la porte de leur chambre, & ils

étoient fouvent élevez à la Charge de premier Ecuyer. Auffi il fc

voit dans l'Etat de la Maifon du Roi François I. dreffé l'an if^j.
que Robert de Pommereuil Chevalier , & Vefpafîen de Carnoilia

Ecuyer d'Ecurie de ce Prince , furent pourvus fucceffivement de
cette même Charge de premier Ecuyer. Voici ceux à qui l'on don-
ne aujourd'hui en France le titre d Ecuyer.

Le grand Ecuyer eft un Officier de la Couronne, dont l'Article e&
ci-après. Le premier Ecuyer de la grande Ecurie eft celui qui

commande aux Officiers en l'abfence du grand Ecuyer:on l'appel-

le ordinairement Monfieur le Premier. Le premier Ecuyer de la pe-
tite Ecurie eft l'Officier qui a fbin des chevaux, dont le Roi fe îèrC

ordinairement. Il y a deux Ecuyers fervant par quartier. L'Ecuyer
qui eft de jour fe trouve au lever du Roi, & fait fi SaMajeftéveuC

monter achevai, &il lui met 8côte les Eperons. Le grand Ecuyer
tranchant eft un Officier qui fert aux grandes cérémonies, & qui

fait les mêmes choies que l'Ecuyer tranchant , lequel eft un Gentil-

homme fervant qui fait l'eflai fur le couvert du Roi, qui lui décou-
vre &prefcnte les plats, qui lui 'change d'affiette&de ferviette à
chaque fervice , & qui coupe les viandes , à moins que le Roi ne les

coupe lui-même. Ecuyer-Bouche eft un Officier qui range les plats

fur la table de l'Office, avant que de les fervirauRoi,8cqui prefen-

te deux effais au Maitre d'Hôtel. Ecuyer de Cuifîne eft le premier,

Officier de la Cuifîne,de quelque Grand. On nomme auffi Ecuyer,

celui qui tient Académie, où l'onenfeigne la jeune Nobleilè à mon-
ter à cheval, 8c à faire tous les exercices que doivent favoir les gens
de qualité, qui font déftinez à fervirleRoi : 8c celui qui a l'œil fiir

les chevaux & fur l'Ecurie d'un grand Seigneur: on appelle com-
munément celui-ci, Ecuyer Cavahadour.

Grand ECUYER DE FRANCE, Officier de la Con-'

ronne , qui difpofc prefque de toutes les Charges vacantes de la

grande &de la petite Ecurie du Roi : qui ordonne de tous les

fonds qui font employez aux dépenfes des Ecuries & Haras de Sa
Majefté; qui donne permiffion de tenir Académie pour inftruire

les jeunes-hommes dans les exercices de la guerre. On appelle or-

dinairement cet Officier , Monfieur le Grand. Il porte l'Epéa

Rayale dans le foureau , aux Entrées des Rois , & dans les autres

folemnitez , & pour marque de fa Charge , 'il la mec à chaque côté

de l'Ecu de fes Armes dans le foureau, avec le baudrier. Voici ce
que les anciens Titres apprenent touchant là fuite des grandi

Ecuyers de France.

SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS ECUYERS DE FRANCE.

Koms (^ ^alitez.

I. Gilles Granche, Maître de l'Ecurie du Roi
II. Henri de Braybant

III. Jean Bataille, premier Ecuyer du Corps , & Maître de
l'Ecurie du Roi

IV. Henri de Lyenas

V. Guillaume de Boncourt

VI. Guillaume le Maréchal

VII. Martelet du Mefnil

VIII. TrouiUart

IX. Collart de Tanqucs

X. Robert de Montdoucct

XI. Philippe de Girefme dit Cordelier ', premier Ecuyer du
Corps 8c Grand Maître de l'Ecurie

XII. Jean de Kaermien, ou de Ivermien

XIII. Bureau de Dicy
XIV. André de Toulonjon
XV. Pierre Frotier

"XVI. Jean Poton, Sieur de Saintrailles, grand Maître de l'Ecu-

rie

XVlI. Tannegui du Châtel

XVIII Claude de Châteauneuf

XIX. Joachim Rouaut, Sieur de Boifmenart

.^nées qu'ils ont exercé cette Charge.

vers l'an 1300. (bus Philippe le Bel.

vers l'an i^zo. fous Philippe le Long.

en 1321. & 1325". fous Charles le Bel.

en 1344. fous Philippe de Valois.

en I345'. fous le même Roi.

en 13^4. & 1362. fous le Roi Jean.

en 1364. Ibus Charles V.
en 1373. fbus le même Roi.

en 1376. fous le même Roi.

en 1397. fous Charles VI.
en 1399. fous le même Roi.

en 141 1. fous le même Roi.

en 141 3 fbus le même Roi.

en 14 19. fbus le même Roi.

en 141 1. & 142/. fbus Charles Vl. & VII.
en 143 1. fous Charles VII.

en i4}'3. fbus le même Roi.
en I4J-9. fbus le même Roi.

en 1461. fous Louis XI.

XX,
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XX. Jean de Guarguefalle

XXI. Charles de Bigny

XXII. Alain Goyon, Grand Ëcuyer ds France

XXIII. N.**fieurdeVilliers
' XXIV. Pierre II, fieurd'Urfé

XXV. GaleasdeS.Severin, fils de Robert, Comte de Cajaize

XXVI. Jaques de Genoillac , fieur d'Acier , grand Maître de

l'Artillerie de France, étoit grand Ecuyer

XXVII. Claude Gouffier, Duc de Rouane's

XXVIII. Leonor Chabot, Comte de Charny

XXIX. Charles de Lorraine, Ducd'Elbeuf, & Comte d'Har-

court.

XXX. Roger de S* Lari & de Termes
XXXI. Cefar-Augufte de Termes
XXXII. Henri Ruzé d'Effiat, Marquis de Cinq-Mar^
XXXIII. Henri de Lorraine, Comte d'Harcourt

XXXIV. Louis de Lorraine , Comte d'Armagnac
* P. AnfelmÈ, Hifioire des grnnàs Officieri de lu Courmm. S U P.

E D B.

EDBALD, Roi de Saxons de Kent en Angleterre i fuccedaà

Ibn père Ethelbert dans le VI. Siècle. Il étoit adonné à toutes

fortes de vices , 8c outre cela il fuivit le Paganifine , fans fe fou-

cier de la Religion Chrétienne. Il époulà même û belle-mere , &
commit plufieurs autres crimes. Dieu le punit, par une frenéfie

étrange, ou, comme les autres difent, parlapoflëffionduDemon.

Ce coup le fit revenir à foi. A la perfuaiîon de Laurent Evêque de

Cantorberi, qui étoit un homme de fainte vie, il fe fit Chrétien. Il

répara fcs crimes, par la pénitence, & mourut la vingt-cinquième

année de fon règne, environ64o. deSalut.Bede/ji2. iïi'î.cA.4. ^
fuiv. Polydore Virgile , /». 3 . Hift. Angl,

EDBERT, douzième Roi de Kent , fucceda à Witked, &
régna 13.3115; mais il ne fit rien de mémorable. * Polydore Virgi-

le, //. 4.
EDELFRID, fils d'EoELRic Roi des Anglois Septentrionaux

,

remporta plufieurs viâoires fur les Bretons ; & puis fut chaflë de

îèa trône par Eduin , à qui fon père l'avoit ufurpé. Il mourut au

commencementdu VII. Siècle. Bede, li.i.ch.dern.

EDEMBOURG, ville. Cherchez Edimbourg.

EDEN, c'eft-à-dire, délices, eft le nom que l'Ecriture donne à

la ter^e où étoit le Paradis terreftre. Torniel croit qu'elle étoit près

de la Mefopotamie. Les Curieux le pourront confulter. D'autres

enparlent diverlèment. * Torniel , A/. D. 3 . ». 2 2. 2 3 . 24.

EDER , qu'on fait quinzième Roi d'Ecoflè , étoit fils de Do-
cham ou Dothan. Il gouvernoit le Royaume aflez paifiblement,

quand il fut averti que Bredius Prince Infulaire avdit pris port en
Ecofle & ravageoit tout le plat gais. Après cet avis il mit fecrete-

ment des troupes en campagne, fut furprendre les vaifTeaux des en-

nemis qu'il brûla , & défit enfuite les gens de guerre qui ètoient

defcendus à terre. *Boëtius&Buchanan, HiJi.d'Ecoff'e.

EDER, (George,) célèbre Jiirifconfulte Allemand, vivoit fur

la fin du XVI. Siècle en 1^70. Se 80. IlétoitdeFrefingen, & fut

Confeiller de trois Empereurs, de Ferdinand I. de Maximilien II.

& de Rodolphe IL II a laiflé quelques Ouvrages Scentreautres un
en V. Lh/res i'o\iscctitie,Oecommia Biéliarum ,^-ve Fartinmum Bi-

êlicarum Liiri V.

EDESIE, femme du PhilolbpheHermias, 8c parente du célé-

breSyrianus, quienfeignaàAtheneslaPhilofophie dePlaton, dans

le cinquième Siècle , étoit une des plus belles 8c des plus honnêtes

femmes de la ville d'Alexandrie. Elle vécut toujours dans une grande
concorde avec fon mari, 8c elle avoit tant de charité pour les pau-

vres qu'elle engageoit même fon bien pour Ibulager leur indigen-

ce. Etant demeurée veuve avec deux enfans, Ammonius8cHelio-
dorus, qu'elle voulut faire héritiers delà fcience de leur père, auffi

bien que de fon patrimoine, elle paflà pour ce fujet avec eux à Athè-
nes, accompagnée d'Hierax frère de SyneCus. La vertu de cette Da-
me fut louée de tous les Philofophes de la Grèce , entre lefquels Pro-

clus, qui tenoitunrang confîderable, exalta le courage d'une mère
iî génereufe. *Suidas. SU P.

ED E S S E , Ville Métropole de Mefopotamie , fous le Patriarche

d'^ntioche , a été autrefois très-cèlebre. Aujourd'hui elle a nom
Orfn, dans leDiarbech. Eufebe a crû que Seleucus l'avoit fait bâtir.

Abagare, qui écrivit à Nôtre Seigneur, étoit Roi de cette ville,

comme je le dis ailleurs. Saint Ephrem Diacre l'a aulTi rendue
recommandablepar fesècrits 8c par fa fainteté. Ellefutprefque rui-

née, par un tremblement de terre, environranj'2y.fou3 l'Empire

dejuiîin, qui fournit de grandes fommes d'argentpour la réparer,

Se de fon nom il la fît appeller Juftinopolis. ChoèoësRoidePer-
fe ayant ouï dire que cette Ville n'avoitjamais été prilè, parlapro-
teûion de l'Image de Nôtre Seigneur, qu*Abagare, comme le rap-

porte Eufebe, avoit rei^ûë de lui-même tandis qu'il vivoit fur la ter-

re, voulut eiîàyer fi cette tradition étoit véritable, &c affiegeafor-

tement Edeflèj mais il fut obligé de prendre bien-tôt la fuite, 8c de
reconnoîtrequelapuifiànce des hommes ne peut réfifter à celle de
Dieu. Jaques de Vitri a fait la defcription de la ville d'EdefTe. *

Evagre, ii-4.ch.8.é'^6.?iocope,li.2.delaguerredePerJé. Eufe-
be, en la Chr. Jaques de Vitri, //. 1. fA. 31. Le Mire, Gsogr.

Eccl. érc-

EDEUS, (Jeanj Religieuxde l'Ordre defaintFrangois, aèté
en eftime au commencement du XV. Siècle , vers l'an 1406. Il

étoit Anglois natifd'Erfort , 8c profefTa avec beaucoup de réputation

dansl'Univerlîtè d'Oxfort. On lui attribue divers Ouvrages , Lec-

tura m Apocdypfim : In Magijîrtif» fententinmm : Opulcuh Theo-

Jm. IL '

EDG. EDR EDI
[

tû i45i:8c i47i.fousle même Roi,
en 1467. fouslemême Roi.

en 1474. Se 1482. fous le même Roi„
en i47^.puis fut Bailli de Rouen,
en 1 484. fous Charles VIII.

en ifo6. fous Louis Xll.
en 1/2/. fous François L

en 11-48. fous Henri IL
eni|-7o.fousCharlesIX;

.

en i/82.fousHenri IIL

en ;. .puis en i522.8c i Sjp.&usleslioià Henri IV. 8c Louis Xitti
en 1 620. fous Louis XIII.

'

en 1 640. fous le même Roi.
en 1643.
en 1 666. fous Louïs le Grand.

logica : Fafciculus -virtumm é> vitiorurh: texicàn eriginèilium é-éh
*Willot, Ath.Francifc.Vf3.MiageBM.-Brmcifc.?h{s\xs,

de'scriet
uîngl.^c. - -^

°

EDGAR ou Egdar, dit ler^r/}%ae, étoit filsd'Edmond. &
fut Roi d'une partie 8c puis de toute l'Angleterre, après fon frère
Eduin ou Edwin en 9/9. Il méritalenomdeP;ïaj%«B, comme je
1 ai remarque. Il eft vrai que ce fut lors qu'après avoir vaincu ies
Ecoflois, apresavoir impofé à ceux de Galles un tribut annuel d'un
nombre de têtes de loups pour dépeupler l'Ifle de ces animaux, 8c
après avoir fubjugué une partie de l'Irlande, il s'employa à policer
fes Etats 8c à reformer les moeurs de l'Eglife. C'eft à quoi il travail-
la par les foins fie à laperfuafionduPapeJeanXII.avecfàint Dun-
ftan. 11 mourut, après avoir gouverné toute l'Angleterre, enviroij
16. années. Ce fut le i. Juillet de l'an 975-. Quelques Auteurs le
furnomment l'Amour 8c les Délices des Anglois. I] avoit èpoufé en
premières noces Eiflede, dont il eut Edouard /« 5^/»?, H. du noms
En fécondes noces il épouiâ Alfrede qui fit depuis aflaffiner le mê-
me Edouard II. comme je le dirai danslafuite. ConfultezOsbertj
enla viedefaintDunftan, rapportèeparSuriusfousleip.Mai,- 8c
fouvent alléguée par Baronius, A. C. ^ff. 9/9. j^r. Du Chefnes
Hijl. d'Angl. (^c.

EDHEMITES : Sorte de Religieux Mahometatis , ainfi nommes
d'Ibrahim^ Edhem leur Fondateur. Ils fe nourriffent de pain d'or-
ge, 8c jeûnent fouvent. Leurs Supérieurs s'appliquent fort à l'étu-
de, pour fe rendre capables de prêcher. Ils ont un bonnet de laine
entouré d'un turban, 8c portent fur le cou un linge blanc marque-
té de rouge. La plupart vivent dans les deferts avec les lions 8c les
tigres qu'ils apprivoifent. Il y a peu de ces Religieux à Conftantino-
pie, 8c leurs principaux Monafteres fontenPerfe, 8c particulières
ment dans la Province de Chorafan, *Ricaut, de l'Empir^Ottomm
SUP.
EDILES. Ce nom fait premièrement donné à ceux d'entre les

Romains, qui étoient choiûs pour avoir foin des Temples 8c des Bà-
timens publics, felonla fignification du mot Latin. Depuis j où
le donna à des Magiftrats, qui furentpremièrement tirez d'entre le
peuple au nombre de deux; 81 enfin à deux autres qu'on prenoit des
familles Patriciennes. Ces derniers étoient appeliez C«r»/#,«, parce
qu'ils avoient droit de s'aflèoir fur une Chaire d'ivoire nommée /et
lacurulis: ce qui étoit la marque de leur dignité. Ils avoieùt foin dé
la Police de la ville, de prendre garde qu'il n'arrivât aucun defordré
aux fpeâacles 8c aux jeux publics qui étoient fi ordinaires < de voir
les bâtimens ^particuliers , d'augmenter 8t de reparer les édifices pu-
blics, 8c de ne rien oublier de tout ce qui étoit nécefîâirej pour la
confervationScrornementdelaville, 8c pour le repos 8c le bonheur
des citoyens. Cette charge étoit lepremier pas, qu'il faloit faire

„'

pour arriver aux autres plus confiderables dans laRèpublique, ièlon
la loi des douze tables rapportée par Ciceron dans les fiennes ,au IL 3

.

VarroHj i/.4.<&i.L. Joan.RofînuS, Ant.Rom.
EDIMBOURG ou Edembourg, que les habitans appellent

EilemèorrowSx.enLitmEdim6itrgam, ville capitale d'Ecoflè, dans
le Comté de Landen ou Lothiane. On croit que c'eft la même q ué
Ptolomèe appelle Stratopedoa Pteroton , c'eft-à-dire , Château aîlê

AlataCafirUi D'autres lanomment encore ^^»fj/<« , Cafira Paella-

rum , éfc. Cette ville n'eft pas beaucoup éloignée de la mer , &
elle eft fort grande 8c fort magnifique. Du côté du Levant elle a le

Palais Royal, avec l'Abbaiede fàinte Croix 8c un beau Parc. Vers
le Couchant elle a un rocher fort haut 8c prefqueeftarpé, avec uri

Château que les Ecoffois appellent le Château des Pucelles, parce
qu'on y èlevoit autrefois les Princeffes, filles de leurs Rois jufqu'à

ce qu'elles fuffent en état d'être mariées. La Juflice Souveraine di2

Royaume eft auffi dans cette ville. * Leflei . défi. Scot. Camden,
Britim. Buchanan, //. i. dereb.Scot.kwi^i, SfecOnelim, défit

Orb,

EDIT DE CHATEAU-BRIANT, fait par le Roi Henri II. au
moisdejuin i/f . H y renouvelle tous les anciens Edita contre les

Hérétiques , 8c donne même aux Juges des Préfidiaux le pouvoii?

de les juger fouverainement , il ordonne que perfonne neibitreçâ

en aucun Office Royal, ni à profeflêr aucune Science, iàns avoir

une bonne atteftation qu'il eft Catholique; 8c veut que les Mercuria-

les fe tiennent dans les Cours Souveraines, 8c qu'avant toutes chofes

on y examine les fentimens 8c la conduite des Juges à l'égard de la

Religion. * Maimbourg , Hiftoire du Cnhinijme. S U P.

EDIT DE ROMORANTIN, fait par le Roi François II, aU
mois de Mai ijfôo. à l'occafion de l'Inquifîtion que lesGuilèsr

vouloient faire établir en France.- Cet Edit porte d'une part que

la connoiiTance du crime d'hérèfle appartiendra auS fculs Prélats Se

à leurs Officiei:si mais aufli d'autre part, jl ordonne que touscen^
Ddd j " '

fltJi
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toiredecet Edraer, ne prouvoit que ces trois noms otit été dottnei;

au même Auteur. Les Curieux pourront voir la Préface de cet Ou-
vrage. Le P. Dom Gerberon P^eligieux Benediftin de la Congréga-
tion de faint Maur, a fait imprimer en 1675". avec les Ouvrages de
faint Anlèlme, celui d'Edmergc les Notes de Seldénus. * Voyez
Le Mire j le Cardinal Baronius aux Notes fur le Martyrologe Ro-
main, au II. Avril, Voffius, des HiJl.Lat.li.t.ch.^^. Henri de
Gand, ch.'j. Trithemej/î«C/ïi.&Surius, au U.T.zi. Avril. Pit-

fcus,

s. EDMOND, iuxnomraék Vierge, Dofteur de Paris & Arche-
vêque de Cantorberi, vivoit dans le XIÎL Siècle. Le zele qu'il té-

moigna pour la defenfe des libertezdel'Eglife, &à s'oppofèr aux'
vices, le rendit ennemi d'Henri IIL Roi d'Angleterre, & de plu-
fieurs de fes Chanoines. Pour éviter lesperfecutionsdu premier 2c
les murmures des autres, il feretiraen France dans l'AbbàïedePon-
tigni, dansleDiocefed'Auxerre, qui dans une femblable conjonc-
ture avoit été la retraite de S.Thomas fon prédeceffeur. C'eft dans
ce lieu qu'il compofa un Traité, qui a pour titre .?/)««</««» Ecclefi^,

que nous avons dans la Bibliothèque des Pères , qu il dédia aux Reli-

gieux de Cîteaux , decemêmeMonafterede Pontigni. Simler lui

attribue un autre Ouvrage FranqoisdeUconnoiJfanceiieDieu. Com-
me il étoit extrêmement valétudinaire , on lui confeilla de chan-

ger d'air à Soifî ou Sueri , dans un autre Monaftere de cet Ordre , oii

il mourut le 16. Novembre de l'année iiyo. Son corps fut porté à

Pontigni. Le Pape Innocent IV. le canoniza l'an 1149. Sa vie elt

écrite par un ancien Auteur, & rapportée par Vincent de Beauvaij.'

* Pitfeus de Script. Angl. Vincent deBeauvais, //. 31. ch. 6y. à>feq,

S. Antonin,//>, ip.c. lo.Surius, au i6.Nov.^el\a.TmmJej Ecr.Eccl,

Baronius , au Mart. Sponde ,A.C.l^i^,o.n.6. Polydore Virgile , Pa-

ris , T. V. Bibl. P. P. col. jôj;. edit. i ôi+.Simler , en la Bibl. de Gefncr.

Baleus, &c.
S. EDMOND, Archevêque de Cantorberi en Angleterre, na-

quit au Bourg d'Abendon. Son père nommé Edouard quittalemon-
de, & fe fit Religieux dans le Monaftere d'Evesham,8c Mabile fa mero
vécut très-faintement dans le monde. Edmond vint étudier à Paris

,

où il enfeigna publiquement les Mathématiques & les belles Let-»

très : mais quelque temps après il s'appliqua entièrement à l'étude

de la Théologie, 8c fut reçu Dofteuren cette fameufe Univerfité.

Etant retourné en Angleterre , ilye-xpHqua la fainte Ecriture, & y
prêcha avec un merveilleux fuCcès: de forte que fa réputation s'é-

tendit jufqu'à Rome , 8c que le Pape lui envoya un ordre de prêcher

qui parleront de leurs dogmes hérétiques , foit en particulier, fûit

en public, qui feront des Aflèmbléesfecretes, qui prêcheront fans

lapermiffiondeleurEvêque, ou qui écriront en faveur des nouvel-

les opinions , foientjugez par les Juges Séculiers fans appel ,
8c punis

félon la rigueur des Ordonnances, comme criminels de leze-Majef-

té. Cet Edit ne plut pas aux Huguenots, qui l'appellerent I'Jwjbi-

faion d'Efiagne. Mais ils ne laifferent pas d'agir avec autant de liber-

té qu'auparavant, fous la proteûiondel'Amiral, qui faifoit haute-

ment continuer les Prêches Scies Aflèmblées, dans toutes les Villes

où fa Charge lui donnoit de l'autorité. *Maimbourg , Hijioire du

Calviniftne. S U P-

EDIT DE JUILLET, faiten 15-61. a S. Germain en Laye, par

le Roi CharlesIX. Cet Editportoit uneabolition générale pour le

paflë, 8c défendoit d'inquiéter perfonne pour le fait de la Religion.

Mais auflx il défendoit de faire aucunesAflembléesni en public, ni

en particulier, où il y eût d'autre exercice que celui de la Religion

Catholique 8c Romaine , julquçs à la décifion du Concile général

que l'on devoit tenir au plutôt. *Maimbourg, Hijioire du Calvinif-

me. SU P.

EDIT DE JANVIER, faiténij-(5z.àS.GermainenLaye,pen-

dant la minorité du Roi Charles IX. Cet Edit laiffoit aux Hu-

guenots l'exercice libre de la Religion Réformée , excepté dans

les Villes clofes , 8c dans les Fauxbourgs de Paris. C'eft le pre-

mier qu'on ait fait en France , pour y permettre une autre Religion

que la Catholique, depuis que les François ont embrafleleChriftia-

nifme. Il fut dreflëdans une Aflèmblée de Notables, compofée de

quelques Préfidens 8c dedeuxConfeillers de chaque Parlement de

France, 8c fut féellé d'abord par le Chancelier Michel de l'Hôpital,

qui en étoit un des principaux Auteurs. Mais le Parlement de Paris

ne le voulut jamais vérifier, non pas mêmeapiès trois Juffionsou

Mandemens exprès, jufqu'à ce que la Reine ayant mené le Roi au

Parlement , le fit enregîtfer par fon autorité Royale 8c abfoluë.

*Maimbourg, Hifioire du Cahinifme.

EDIT DE MARS,faitle ip.decemoisen lyôj.àAmboifepar

le Roi Charles IX. après la Paix d'Orléans. Il porte que les Sei-

gneurs Proteftans hauts Jufticiers auroient dans leurs Maifons l'ex-

ercice libre de leur Religion , pour eux 8c pour leurs Sujets: Qu'en

tous les Bailliages 8c Senéchauffées ( la Ville 8c la Prévôté de Paris ex-

ceptées ) il y auroit une Ville aifignée , dans un Fauxbourg de laquelle

les Huguenots pourroient avoir un Prêche , comme auffi dans toutes

les Villes où l'exercice de la nouvelle Religion fe faifoit avant le 7.

de Mars. Que toutes les Villes que tenoientlesHuguenorsferoient la Croifàde. Il s'aquitta de cette fonflion Àpoftolique avec beau-

remifes en la puiffance du Roi , 8c toutes les Egliiès qu'ils avoient coup de zèle , fans fe lèrvir du privilège que fa Sainteté lui avoit

occupées feroient rendues aux Catholiques: Qu'il y auroit abolition
,

donné, de prendre des perfonnes Ecclefiaftiquçs tout ce qui lui fe-

detoutlepafle, 81 qu'on feroit fortir au plutôt du Royaume tous ' roit neceifaire , fe contentant du revenu de la Threlôrerie de Sa-

les Etrangers Ce fut comme un tempérament entre les Edits de

Juillet 8c de Janvier , mais il ne fut vérifié au Parlement qu'avec cette

claufe,;'«)'/>roi'f/7o», e^à;M«/ê</e/<ïw«j^feV««WJ. *Maimbourg,

Hijioire du Calvinifme. S U P.

Autre EDIT DE MARS, fait le ij.decemoisen i}-68.après

la paix conclue àLongjumeauentre le Roi Charles IX. 81 les Chefs

des Huguenots. Les principaux articles de cet Edit furent ; Que

lisburi qu'il avoit acceptée. Cependant l'Archevêché de Cantorberi

étant venu à vaquer, le Pape Innocent III. lui conféra cette Dignité,

dont il remplit parfaitement tous les devoirs; mais comme il s'ap-

pliquoit à maintenir les Droits de l'Eglifè, 8c à reformer lesmceurs

du Clergé, il encourut la diigrace d'Henri III. Roi d'Angleterre, 8c

la haine du Chapitre même de Cantorberi ; ce qui l'obligea de le

bannir lui même volontairement , 8c de paflèr fecretement en Fran-

l'Edit de la Pacification d'Orleaqs fèroitobfervé purement 8c Cm- I ce. Il fe retira dans l'Abbaïe de Pontigni en Champagne, qu'il û-
plement, fans avoir égard aux reftriélions 8c aux modifications, que' voit être l'afyle de tous les Prélats bannis d'Angleterre, 8c lelieuoù

l'on y avoit depuis apportées, 8c que le Roi déclaroit nulles ; Que
;

S. Thomas Archevêque de Cantorberi s'étoit réfugié pendant deux

le Roi tiendroit le Prince pour fon bon parent, 8c tous ceux qui l'a- i
ans. Y étant tombé malade dans lesgrandes chaleurs de l'Eté, on le

voient fuivi pour fes fidèles Sujets; à la charge qu'ils defarmeroient tranfporta au Monaftere de Soiflàc , pour lui faire relpirer un air

fur le champ, & qu'ils remettroient promptement entre les mains 1
plus tempéré: mais quelques mois après il y mourut le i6.Novem-

de fa Majefté toutes les Villes 8c toutes les Places qu'ils avoient oc- !
bre 1240. Ses entrailles furent enterrées à Provins, 8c fon corps fur

cupées. Voilà ce qu'on appella la petite Paix, laquelle fut rompue dès porté à Pontigni, où il fut depofé le jour de la Fête de S. Edmond
le mois d'Août de cette même année ; parce que contre le Trai-

'"""•'
té qu'on veiroit de faire, on ne voulut pas rendre au Roi Sancare,

Montauban , Milhaud , Cahors , Albi, 8c Caftres, mais fur tout la Ro-
chelle, dont la rébellion fut la principale caufe de cette rupture.

*Maimbourg, Hijioire duCahinifme. SU P.

EDIT DU MOIS D'AOUT.faiten if7o.àS.GermainenLaye,

par le Roi Charles IX. Outre ce qu'on avoit accordé aux Hugue-
rotsdans les deux Edits précedens, on leur permit de faire le Prê-

Roi d'Angleterre. Le Pape Innocent IV.lecanoniza en 1149. Nous
avons de lui un Traité qui a pour titre Spéculum Ecclejia

,
que l'on a

inféré dans la Bibliothèque des Pères. *Surius, tom.^.. SU P.

ROIS D'A NGLETERRE.
EDMOND ou Edme I. decenom, Roi d'Angleterre, étoit fils

d'Edouard I. dit le Vieux 8c de fa féconde femme Edgine. Il ne régna

qu'après la mort d'Adelftan fils naturel du même Edouard. Ce fut

l'an-941. Edmond dompta les peuples de Northumberland, qui s'é-

che encore dans deux autres Villes qu'on leur affigna dans chaque
j

toient portez à quelque révolte, ScdonnaleCumberland à Malcol-

Frovince, 8c le Roi confentit que la Reine de Navarre en eût auffi 1 me Roi d'Ecoffe j à condition qu'il dépendroit de la Couronne

quatre dans fes Terres, dépendantes de la Couronne de France, pour ' d'Angleterre, 8c qu'il la défendrbit contre les Danois. Il eut auffi

y faire pubhquement l'exercice du Calvinifme. Et, ce qui fut d'une foin de policer fon Royaume 8c de gratifier les Eglifes de nouveaux

très-dangereufe confëquence, on leur oûroya pour deuxansqua- ' —"••'-"— —'•' —'J""".* -"..- i— i""— ->..o„^ ;i e.,- ^tr.ir..,^

tre Villes de fureté, favoir la Rochelle, Montauban, Cognac, Scia

Charité. Ainfi on ne profita pas de cette fignalée Viâoirede Mont-
contour , laquelle devoit faire triompher du Calvinifme la Religion

Catholique, par la reduftion des Huguenots. *Maimbourg,ifl/^

toire duCalviaifmeVoyezddviaiime. SU P.

EDITHBERGE. Cherchez Berthe.

EDMER, EADMER, ou Jadmer, Anglois; fut Religieux de

l'Ordre de faint Benoît dans le Monaftere de fàint Sauveur de Can-
torbie, puis Abbé au iVIonaftere de faint Alban , 8c enfin Evêque de

faint André en Ecoflè. Il vivoit fous le règne d'Henri I. Roi d'An-

gleterre, environl'an iiio. Il compofà un grand Ouvrage de la li-

berté de l'Eglifè, cù il parle du différend qui fut entreGuillaume

dit le Roux Roi d'Angleterre 8c faint Anfelme. Il travailla auffi à

une Hiftoire des affaires de fontems, qui avoit fix Livres , depuis

l'an 1066. jufquesii2i. Edmerlaifla encore la vie de faint Anlèl-

me, deÉiintWilfride, Se rendit fon nom recommandablc par quel-

ques autres Ouvrages. '^PoffevÎBjAppar feicr.Geihcs:, en la Bibl.

Pitfeus, 8cc.

ff^' Henri de Gand affure que l'Auteur de l'Ouvrage de la liberté

de l'Eglifè 8c de k vie de faint Anfèlme s'appelle Edmond. Ce

privilèges , qu'il continuoit tous les jours , quand il fut affaffiné

par un voleur nommé Leof
, qu'il avoit banni de lès Etats. Son

règne flit de fix années 8c quelques mois , 8cilfuttuédans un feftin

le Mardi i6. Mai de l'an 946. Il laiffa de fa femme Elgide deux fils

Eduin 8c Edgar; mais comme ilsétoient trop jeunes pour gouver-

ner les affaires , Eldred ou Edred frère d'Edmond fut mis for le trô-

ne; 8c fes fils n'y montèrent qu'après fa mort. Ogine femme de

Charles le Simple Roi de France étoit fceur de cet Edmond. Il la

reçut dans fon Royaume avec fon fils Louis dit d'Outre-mer; 8c

travailla pour fon rétabliffement ; ce que fon frère acheva, com-

me je le dis ailleurs. * Polydore Virgile 8c Du Chefne , Hifi.

d'Angl.

EDMOND II. àkCôtedefer, fut Roi après fon père Etheldred,

8c commença de régner en 1016. Le Royaume étoit alors extrê-

mement divifé par les conquêtes de Canut Roi de Dannemarc. Le

nouveau Roi, pour s'y oppofer, prit d'abord GlocefterSc Briftol^

dont les ennemis étoient les maîtres, 8cles mit entièrement en dé-

route. Après il chaffa Canut de devant Londres qu'il alfiegeoir 8c

gagna deux fanglantes batailles. Mais lui-ayant laiflè mettre de nou-

velles troupes en campagne; il perdit Londres 2c fut défait en pla-

fieurs rencontres. La mort de tant de bons Sujets letoucha. Pour

pendant, outreque je l'ai attribué à Edmer) Surius le rapporte fous les épargner, oupournelèpluscommettreàleurcourage, il fit un

fenom d'EniN ER,MoinedeCantorbie. Cequinouspourroitbien ;défi à Canut, qui accepta le parti. Les deux Rois le battirent avec

donner de la peine, li Seldénus, qui fit imprimer l'an 1623. l'Hif- ! chaleur £c avec égale force j de forte que pour fi.iir leurs diftèrens ils

1 .
le



EDM. EDO.
Sé partagereiit le Royaume. Quelque tems après, un certain Edric

corrompit deux valets de chambre d'Edmond, qui lui paflèrent un
croc de terau fondement, dans le teras qu'il étoit preflëde quelque

necelïité naturelle, Se ils portèrent fàtêteà Ganut. Cela arriva l'an

1017.

EDMONQfeRoi des Anglois Orientaux, illuftre par fa pieté,

qui l'a faitmaffi dans le Catalogue des Saints^Il régna environ 16.

années dans le IX. Siècle & fut tué par les Danois. Le JVIartyrologe

Romain en fait mention, Edmond Com.te de Richemond, père de

Henri Vil. Roi d' Angleterre, 8cc.

EDMOND dit Grime, Anglois, Domeftique 8c Porte- Croix de

faint Thomas de Cantorberiivivoit en 1 180. Il écrivit la vie du 'mê-

me faint Thomas , quiaétécomme untémoignage iilullredela vé-

nération qu'il avoit pour ce grand& faint Prélat.* Voffius, tles Hift.

Lut. li.z.ch, j%. Pitlèus, &c.

EDOM, contrée proche de la Tribu de Juda, ai nfi appellée d' E-
dom , furnom qui fut donné à Efaû , à caufe du potage rouge de len-

tilles pour lequel il vendit fon droit d'aînefle à Jacob , Got. zy. car

1,40771 en Hébreu fignifie rouge. Jofeph , /('. z.des.Ant.yudaïques, dit

que ce fut une troupe de jeunes gensqui le nommèrent ainlipar dé-

riiion pour Je moquer delà gourmandifè. Ce pais eft autrement ap-

pelle Idumée, 8c eft la partie delà Palciline la plus avancée vers le

Midi. Voyez, Idumée. SUP.
EDON, oaAëdon, femme du Roi Zete, frère d' Amphion,

contre qui elle avoit conçu unejaloufie étrange, parce qu'il avoit fix

fils, 8c qu'elle n'en avoit qu'un, dont le peu de iàntélatenoittoÛT

joura en apprehenfion. Il.arriva que croyant de tuer pendant la nuit

l'aîné de lès neveux, elle donna la mort à ce fils unique qu'elle avoit

nomméItyIe:cequilajettadansunh grand delèfpoir
, que ne fai-

fant que plaindre fon malheur, elle le vouluit ôterla vie, qu'elle

venoit de ravir à celui, à qui elle l'avoit donnée. Mais les Dieux

oubliant Ibn crime, après fon repentir, 8c ayant pitié de fa douleur,

la métamorphofèrcnt en chardonneret , qui déplore encore fon in-

fortune , par un chant , qui tout agréable qu'il eft, a pourtant toujours

quelque cholè de lugubre. * Bocace, lif.

EDON ou EiTON, (Etienne ) Anglois , Chanoine Régulier de

r Ordre de faint Auguftin, avêcudansleXIV. Siècle, en 1310. Il

étoit dans un Monaftere de la Province d'Yorck, 8c il s'y fit eftimer

par l'alTiduité qu'il eut à l'étude 8c à la pieté. Leland 8c les autres Au-

teurs Anglois en ont parlé très-avantageufement. Etienne Edon
avoit beaucoup d'affection pour là patrie 8c un très-grand attache-

ment pour laperfonnedefonRoiquiétoit Edouard II. Mais quel-

que forte que fut fon inclination pour ce Prince, elle ne le fat pasaf-

fez pour lui pouvoir faire déguilèr la vérité en écrivant l'Hiftoire de

fon règne, qui ne fut point heureux, comme je le marquerai bien-

tôt. *Léland8cPitfeus,</e&n^/.-4»^/,Voflius,</« Hift. Lut. li. t.c.

6j. Gefiier , êcc.

Kois d^Angleterre^

EDOUARD I. de ce nom , Roi d'Angleterre , furnommé le

K«7,fucceda l'an poo.à Ibn père Alfred. Au commencement de

fon règne, il défit Conftantin Roi d'EcolIè, 8cenfuiteil rempor-

ta encore une viâoire fur les Bretons de Galles. Les Danois, armez
àlaperfuafiond'Ethelvard frère de ce Prince, eurent deux fois la

même deftinée, aufli bien qu'Eric Roi d'Eftangle, ennemijuréde
la grandeur des Anglois. Cependant, .comme les guerres avoient

amorti le zèle de la Religion en Angleterre , 8c que même les Egli-

fes étoientfans Pafteurs, Edouard, par ordre du Pape Jean X, fit une
aflèmblée Ecclefiaftique , en laquelle Phlegmond Archevêque de

Cantorbie préfida, 8c on y fonda cinq Evêchez. Ce Roi mourut
l'an 924. en ayant régné 24. Adelftan, qu'il avoit eu d'Edgine fa maî-
treflè, luifucceda. De la première temme il eut deux fils, morts
en enfance , 8c fix filles toutes Religieulès excepté Ogine, temme
du Roi Charles le S'/'w/i/e. Elle eft renommée en France. D'une fé-

conde femme, il eut Edmond 8c Eldred tous deux Rois , 8c deux fil-

les, uneReligieufeScl' autre mariéeàunPrince d'Aquitaine, lelfp

Guillaume de Malmesburi. D' autres ne Ibnt pas de cet avis.* Guil-

laume de Malmesburi,H(/î.<i'^«^/. Polydore Virgile 8c du Chefne,

li. o.

EDOUARD Il.fucceda à fon père Edgar, environ l'an pyf. Ce
dernier avoit eu d'une maîtrefle nommée Alfrede, un fils dit Ethel-

dred , qu'elle fouhaitoit paflîonnément de voir fur le trône. Pour
enveniràboutelle prit le parti de tous les mécontensdu Royau-
me, 8c fur-tout des Ecclefîaftiques, quelefeuRoi avoit chaffez de
leurs Eglifes, pour les donner à des Réguliers. Quelques Conciles
Provinciaux, aiFemblezpar les foins de faint Dunftan Archevêque
de Cantorbie 8c par ceux d'Edouard, calmèrent ces defordres. Le
Roiycontribua beaucoup par fa douceur 8c par fa pieté; deforte

qu'Alfrede defefperant de venir à bout de fes delTeins, fe retira dans
un de lès Châteaux à la campagne , pour y diffiper fon chagrin dans
lafolitude. Quelque tems après, Edpuardallaàlachaflèdececêté-
la , 8c étant extrêmement altéré il vint au Château d'Alfrede pour
demander à boire à cette méchante femme, qui le fit aflàffiner. En-
fuite, elle fit enterrer dans une campagne Ion corps que les mira-
cles découvrirent depuis , ce qui le fit ranger entre les Saints. Cela
arrivai' an 978. ou79.troiliémedu regnede ce Prince. Un ancien
Auteur a écrit fa vie , qui eft rapportée par Surius , fous le 1 8.

Mars. Voyez l'Addition à l'Hiftoire de Bede,/<. ^.ch.1^. Matthieu
deWeftmunfter, etiU Chron. Roger de Hoveden, Polydore Vir-
gile , &c.
EDOUARD III. dit le Confejfeur , ou le Dééonnaire , étoit fils

d'Etheldred, qui l'avoit euluiSc Alfred d'unefecondefemmenom-
mee Emme, lôeurdc Richard Duc de Normandie. Les guerres
excitées par les Danois l'ijbligerent lui 8c les liens de fortir du Ro-
yaume, 8c d aller chercher unaiyleen Normandie, Après la mort

EDO.
59^

de fon frère Alfred, qu'un' Comte Anglois nommé Godv^^in avoir
aiiafline lecretement

, il fut rappelle en Angleterre, 8c ce God-'
win même lefut chercher en Normandie; voulant, par cet empref-
fement interefle

, fe mettre dans fes bonnes grâces, 8c lui faire
connoître qu'il n'avoit point contribué à la mort de fon frère. Ca
deffèin lui reiiffit , le Roi couronné le jour de Pâques de l'an 1044;
époufa fa fille nommée Edgite, lui donna le commandement de fes
armées, & par fon moyen il remporta des avantages alTcz, glorieux
fur les Ennemis de l'Etat. Quelque tems après Euftache Comte da
Bologne

, beau-frere du Roi, étant pafle en Angleterre, re<-ût à
Londres un fenfîble déplaifir dans la perfonne de fes domeftiques.
Edouard voulut vanger cet affront fur leshabitans, dont Godwin
prit le parti. Mais n'ayant pas de quoi réfifter à fon Souverain, il fe
vit contraint defortir du Royaume: il fe retira en Flandres, 8c foiï
fils nommé Harardfe retira en Irlande. L'un 8c l'autre furent rap-
peliez, 8cGodwin mourut malheureufement quelque tems après.
Car étant à table avec le Roi , dans le tems qu'on y parloit de la mort
du Prince Alft'ecffon frère, il prit garde qu'Edouard leregardoit en
foûpirant. Alors ce Comte luidit qu'ilavoit été trop fidèle à la Mai-
fon Royale, pour avoir trempé dans ce parricide ; il ajouta qu'il
prioit Dieu que le morceau qu'il avoit à la bouche l'étranglât s'il ne
difoit pas la vérité. Son jugement fut exécuté fur le champ: carie
Ciel voulant punir ce parj ure , permit qu'il tomba mort fur la place.
Quelque tems auparavant, Emme mère du Roi, ayant été accufée
d'adultère, prouvafon innocence par lefeu, qui étoit une fortede
purgation permife dans ce tems , pour la vérification des crimeSé
Edouard, qui vécut dans le mariage en perpétuelle continence aved
Edgite fa femme, n'ayant point de parens à qui laiflèr fa Couronne
la donna à Guillaume Duc de Normandie , comme un tértioignagd
de la reconnoilfance qu'il confervoit des bontez qu'il avoit eues
pour lui, durant fon exil en fes terres. Il mourut le 4. Janvier de l'an

mille foixante-fix, ayant régné 2 3. ans, fixmois8c vingt-feptjours«
Ses vertus, 8c les miracles, qui fe faifoient continuellement à fon
tombeau , le firent mettre au Catalogue des Saints.par le Pape Alex-
andreIII.*GuillaumedeMalmesburi,/;.2. t/!?. 13. Roger de Ho-
«reden, Polydore Virgile, Baronius 8c Surius, auI.T.
EDOUARD I. de la tige des Comtes d'Anjou, 8c IV. du nom,'

futfurnommé deWmchefter, parce qu'il naquit en cette ville. Il fè

croifa avec faint Louis contre les Infidèles : durant cette expédition
ayant appris la mort de Henri III. fon père, en 1272. il vint pren-
dre poiTeffion de fon Etat. A fon retour du Levant il fe débarqua
en Sicile 8c vint en France, où il fit hommage au Roi Philippe IIL
desterresque les Anglois y poflèdoient dans la Guienne; 8c calma
quelques defordres que Gafton Seigneur, de Bearn y avoit excitez.

Enfuite , ayant continué fon voyage en Angleterre , il y fut facré 8c

couronné le Dimanche après l'Aflbmption de F année 1275-. Alexan-
dre III. Roid'Ecoflè, Jean Duc de Bretagne, tous deux beaux-
frères d' Edouard fe trouvèrent à ce Sacre , avec grand nombre de
Seigneurs illuftres. Leolin Prince de Galles prétendant être Souve-
rain, 8c fans dépendance de la Couronne d'Angleterre , n'y voulut

pas venir. LeRoife fitraifonlesarmesàla main, il battit toujours

ce Prince, 8c le contraignit de lui demander la paix, fous des con-»

ditions très avantageulès. Depuis , il reprit encore les armes 8c fuê

tué ; 8c fon frère David fait prifonnier eut la têc*coupée à Londres^

Edouard eut encore le bonheur de vaincre ceux qui le foûleverenÉ

dans la Principauté deGalles 5 8c de faire en 1286. un Traité avec le

Roi Philippe IV. dit /eBe/, fuccefiTeurde Philippe III. pour accor-

der quelques difièrens pour la Saintonge, leQuercy , le Limofin,

8c le Perigord , qui auroient pii leur mettre les armes à la main. L'an-

née d'aprèsilfe,rendit à Amiensoùilfità Philippe le bel hommage
des terres qu'il pofiedoit en France. Dans ce même tems il chafla

les Juifs de Gafcogne, 8c fe croifa pour le voyage du Levant, après

avoir pafle en Sicile pour y accorder les differens de la Maifori

d' Anjou 8c de celle d'Arragon , à caufe des prétentions que l'une

8c l'autre avoient fur ce Royaume. L'an 1293. ""^ querelle peii

confîderable entredeux Mariniers, l'un François 8c l'autre Anglois,

alluma la guerre entre les deux Couronnes. Edouard entra en Fran-

ce avec deux armées , dont l' une devoit attaquer la Rochelle 8c l' au-

tre la Normandie; mais ni l'uneni l'autre ne firentrien. Raoul dé

Nèfle Connétable de Erance battit deux fois les Anglois 8c prit

Bourdeaux. Cette guerre arma grand nombre de Princes; elle fut

fatale à quelques-uns, 8c les intereflèz la finirent, par une double

alliance en 1298. du Roi Anglois veuf avec Marguerite de France

8c de fon fils Edouard avec Isabelle, l'une Iceur 8c l'autre fille dé

Philippe le Bel. Avant ces difcordes Alexandre III. Roi d' EcofiTd

étant mort, Jean de Bailleul 8c Robert de Brus prétendoient à cette

Couronne; mais Edouard s'en rendit maître 8c il mourut allant en'

achever la conquête, le7.Juilletdel'an i307,enâyant vêcufoixan-

te-huit 8c vingt jours, 8c régné durant trente-quatre ans, fept mois,

8c 21. jours, 8c ayant époufédeux femmes, desquelles il eut plu-

fieurs enfans mâles 8c femelles.* Du Chefne, Hift.d' Angl. li. 14.

EDOUARD II. ou V, dit de Çarmarthen lieu de fa naiflànce,

fucceda à fon père Edouardl. Au commencement de fon règne, il

appella en Angleterre un certain Gavefton , fils d'un Gentilhomme

Gafcon , que le feu Roi avoit mis auprès de lui
,

'8c qu'il chaflà depuis

du Royaume à caufe de fon mauvais naturel. Se des confeils déraifon-

nables qu'il donnoit au Prince. Ce favori infolentfè voyant rétabli,

maltraita fi furieufement les Grands du Royaume, qu'ils prirent les

armes contre leur Souverain 8c ne les quittèrent qu'après la mort

de Gavefton. Il avoit été chaflë 8c rapellé deux ou trois fois de fui-'

te, 8c étant pris enfin par les Barons, il eut la tête coupée. Les Ecoflbis

fefervantde ces difcordes civiles lècouerent le joug Anglois 8c le

Roi eut toujours du pire contr'eux. Enfuite, deux Hugues Spen-

cers, père 8c fils qu'il aima, leporterentdans les mêmes malheurs,,

aufquelsle premier favori l'avoit réduit. Par leur confeil, il fic

couper la tête à vingt-deux Barons, Se éloigna de la Cour la Reine

iMbelk
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Isabelle fa femme& Edmond Comte de Kent fon frère; La Reine

fe retira à la Cour du Roi Charles /s Bf/ fon frerejêc puis avec lefe-

coursdu Comte de Hainautelle paflà en Angleterre, où affiftéede

tous les Grands du Royaume elle affiegea le Roigc les deux Spen-

cers dans Briftol. Ces deux derniers moururent par la main du

Bourreau j&îe Roi fut condamné à une priion perpétuelle, &fon

Sis mis en fa place. Quelque temps après on lui fourra un fer chaud

dans le fondement, par un; tuyau de corne , de peur que la brûlure

ne parût; & il mourut dans ce cruel fupplice.le ip. Janvier de l'an

1326. en ayantrcgné vingt. Il eutd'Izabelle de France fa femme,

deux fils & deux filles; Edouard fon fucceflêur; & Jean mort jeune;

Eleonorauffi morte en basâge, & Jeanne mariée à David Roid'E-

coflè.* Thomas Morus, «27^1 i/ie. Froiflàrd, /f. i. Thomas Walfing-

Jjam , en Edouard 1

1

. ^c.

EDOUARD III. ou Vl.mis l'an mille trois cens vingt-fix à la

place de fon père Edouard ll.de ce nom, tut obligé au commence-

ment de fon régne de s'oppoferàRobertdeBrus Roi d'Ecoflè, dont

il vint à bout avec aïïez de bonheur. Après la mort de Charles le Bel,

frère de fa mère, il prétendit à la Régence de l'Etat, en attendant

l'accouchement de la Reine; 8c quand cette Princeffe eut mis l'an

1328. au monde une fille, il demanda la Couronne. L'une & l'au-

tre de fes demandes furent rejettées; Se Philippe de Valois lui fut

préféré en toutes chofes, ayant eu la Régence & puis la Couron-

ne, qui lui appartenoit légitimement. Ces refus choquèrent ex-

trêmement Edouard, mais il le fut bien davantage, lorfquefe voyant

fômmé par le Roi de France de lui venir rendre hommage , comme

VaiTal de la Couronne, il fe vit contraint de venir à Amiens, pour s'y

aquitter de cejuftedevoir.Cetîitlefixiéme Juin del'an 1329. Après

cela le Royaume d'Ecoflè, contefté entre Jean de Bailleul gc David

fils de Robert de Brus, devint prefque toute laproyede l'Anglois;

lequelperfuadépar fa propre ambition & par les fréquentes follici-
j

tations de Robert d'Artois , qui étoit exilé de France & réfugié dans !

fa Cour, fit deflèin de détrôner le Roi Philippe qui s'étoit croifé

pour le voyage du Levant. Ce fut en mille trois cens trente-huit.

Son deffein dans cette guerre fiit de foûtenir des droits chiméri-

ques fur un Royaume qui ne lui appartenoit pas. Les FlamansT

l'Empereur, gcplufieurs autres Princes, prirent au commencement

fon parti. Ilofamême envoyer un cartel de défi à Philippe , pour un

combat en champ clos: maislaréponfequ'ony fi-t, le déconcerta fi

fort, qu'il n'eut rien à répliquer. Cetje guerre, qui fut fi longue&
fi cruelle à la France, eft mémorable par la bataillede Creci del'an

1345. Les Anglois la gagnèrent fur les François , qui y perdirent

trentemille hommes de pied, douze cens Chevaliers & quatre-

vingt bannières, avec Jean de Bohême, Charles Comte d'Alen-

çon frère du Roi Louis Comte de Flandres , & plufieurs autres

Seigneurs de grande qualité. Les Anglois prirent aufli en 134,7.

Calais& plufieurs autres villes de conlideration. Après la mort du

Roi Philippe de Valois, en mille trois cens cinquante, ils conti-

nuèrent la guerre contre le Roi Jean fon fils , & gagnèrent l'an 1 3 fC,

la bataille de Poitiers, où ce Roi fut pris & mené en Angleterre,

d'où il ne revint que 4. ans après. Edouard Prince de Galles , fils du

Roi d'Angleterre , commandoit les troupes à cette journée; &
donna dans toutes jesoccafions des marques d'un courage invinci-

ble. CependantleRoi Charles V. étant venu l'an 1364. à la Cou-

ronne, remporta de grands avantages fur Edouard, après lui avoir

déclaré la guerre & donné la veille de l'Afcenfion de l'an 136p. un

Arrêt, quipourlesrebellions, attentats, gc defobeïflTances de l'An-

glois confifquoit toutes les terres qu'il poflêdoit en France. Ce der-

nier refifta tant qu'il put; & témoigna un déplaifir extrême de fè

voirfipeu fortuné en fes vieux jours, après avoir remporté de fi

glorieux avantages en fa jeuneflè. Ilmourut le vingt-unou Vingt-

troifiéme Juin de l'an 1377. âgé de foixante-cinq dont ilien avoit

régné près de cinquante-un. Il inftitua l'Ordre de la Jarretière; & il

eft accufë de ce qu'ayant pu facilement s' oppofer aux erreurs de Wi-

clefen leur naiflance, il avoit négligé de purger la terre d'un mons-

tre quiluicaufàtantdemaux. Sur la fin de ies jours il & laifla con-

duire par des favoris intéreflèz 8c fur-tout par une certaine Alix

qu'il entretenoit, & qui l'empêcha même de recevoir les Sacre-

mens de l'Eglife à fa dernière maladie. Il faut pourtant avouer que

l'Angleterren'apoint eu de Souverain, quiait furpaife l'adreflè 8c

la valeur d'Edouard, 8c quiait pu fe vanter comme lui, de tenir

dans le même temps deux Rois prifonniers. Ce furent Jean Roi

de France, 8c David Roi d'EcoflTe. De Philippe de Hainaut é fem-

me, fille de Guillaume I. dit /eBw, Comte de Hainaut, &c. il eut

fept fils dont il y en eut deux qui moururent en bas âge. Les

autres furent Edouard Prince de Galles , illuftre par fon coura-

ge 8c par fa générofité, qui mourut quelque-temps avant fon pe-

îe 8c laiflà un fils , nommé Richard, qui régna : Lionnei Duc de

Clarence: Jean Duc de Lancaftre ; tous deux eurent ces Duchez

par les héritières de ces deux Maiions. Edmond Comte de Cam-
bridge , puis Duc d'York : 8c Thomas Comte de Bukingham , £c

puisDucdeGlocefter. Il eut aufli quatre filles Izabelle qui époufa

le Comte de Betford : Jeanne qui fiit femme du Roi d' Efpagne ".

Marie qui le fut de Jean de MontfortDuc de Bretagne: 8c Mafgue-

rite, duComtedePembrok. Mais cette grande multitude d'entans,

qui fut la gloire 8c la force d'Edouard durant Jà vie, fut la ruine de

l'Angleterre après fa mort.* Harpsfeld, Kr/?. Eccl. d' Angl.au XIV.

Siée. Walfingham , en Edouard III. Polydore Virgile , /i . 1 5. Froiflàrd,

Ji. I . Du Chefne , liv.ij;.

EDOUARD IV. ouVlI. filsdeRichardDucd'Yorck, ravitle

trône d'Angleterre à Henri VI. Ce Richard prétendoit que la Gou-

jonne lui étoit plutôt due qu' à Henri , à caufe que ce dernier defcen-

doit feulement par femme de Lionnei de Clarence fécond fils d'E-

douard III. 8c l'autre venoit du troifîémefils.qui étoit Jean de Lan-

caftre fonbifayeul paternel. Or le Duc d'Yorck vainquit deux foi

&fit prifonnicr le Roi Henri, que fa femme Marguerite d'An-

EË)Ô.
jouavecle&coiïrs des Ecoflbis délivra , 8c il tualè Duc en t^èil

dans une bataille. Edouard, dont je parle, ion fils
, qu'on nom-

moit le Comte de la Marche, ayant ramené d'autres troupes, van-

gea la mort de fon père; 8c le Roi Henri s'étant fauve en EcofTe 8c

la Reine Marguerite en France, ilfefitcouroiinerle29. Juindel'an

1461. Ce fut- là le premier aâe des guerres civiles, eM|e les Maifons

d'Yorck 8c de Lancaftre , dont la première portoitiProfe blanche;.

8c la dernière la rouge. Après cela , les amis de Henri mandierent

en France 8cenEcoflè du lècours, qui fut défait. Ces avantages

furent fuivis de quelques autres, jufqu'àceque Richard Comte de
Warwich, en vengeance de quelques injures qu'il avoit reçues de
lui , porta les intérêts d'Henri , 8c même débaucha à Edouard

GeorgeDuc de Clarence fon frère. Ce Comte défit Edouard 8c le

fit prifonnier en 1470, mais ce Prince s'etant fauve de prifon, il

chaiîà fon ennemi en France, d'où il repaflà en Angleterre, avec
unlècoursqu'ilavoitobtenuduRoi LouïsXI. 8c obligea Edouard
de venir en Hollande 8c de mandier des troupes en Bourgogne,

pendant qu'il remit Henri fur le trône. Edouard à fon retour en

147 1 gagna deux batailles. Richard Comte de Warwich fut tué

dans la première, 8c Edouard fils d'Henri ayant été pris en la fé-

conde, fut égorgé parles frères del' ufurpateur. Enfuite, Henri

même fut encore égorgé en prifon; ainfî Edouard rétabli fur Je

trône s'y maintintjufqu'a la mort. Il entreprit la guerre contre le

Roi LouïsXI, mais ce fut fans fuite; une trêve de neuf années

rompit toutes les mefures du Duc de Bourgogne qu'il avoit por-

té à pafTer la mer en 1473. Quelques foupçons qu'il conçut con-

tre fon frère GeorgeDuc de Clarence, furent caufe de fa mort. Il

lui permit de choifir celle qui lui fèmbleroit la plus douce;' 8c il

demanda que ce fut dans un tonneau de malvoifie, où il finit Ces

jours. Edouard finitles fiensle neuvième Avril de l'an 1483. ayant

régné plus de vingt ans. Il eut d' Elizabeth de Riverie fà femme, dix

enfans, 8c laiffa deux fils 8c cinq filles. Les fils furent, Edouard
Prince de Galles, 8c Richard Duc d'Yorck. Les filles font Eliza-

beth, Cécile, Anne, Catherine , mariées à divers Princes, 8c Bri-

gitte Religieufe. Polydore Virgile ajoute un fils naturel nommé
Artus. * Polydore Virgile, au li. 14. Philippe de Comines, li. 6.

c^. 9. Thomas Morus, Hifl.de Rich.III. Du Chefne Hijl. d'Aagli

li. 19.

EDOUARD ^V. ou VIII. fils d'Edouard IV. ne furvêcut fon

père que de deux mois en 148 3. Son oncle RichardDuc de Glocef-

ter Je fit prendre dans le tems qu'on l'amenoit de la Principauté de
Galles à Londres, pour le couronner; 8c il le fit mettre dans la

Tour de Londres. Après cela , l'ambition le porta plus loin , car

il agit fi bien qu'il eut encore fon frère Richard, après quoi il les fit

afTaffiner tous deux, l'ainé n'ayant pas plus d'onze années. Richard

s'étant défait de /es neveux, accufaleur mère de magie Se ufurpab

Couronne, l'an 1483. •* Thomas Morus, Hift.deBjch. III. Poly-

dore Virgile, //.2j-.Philippe de Comines, li.C.ch.ç.

EDOUARD VI. ou IX. fils de Henri VIII. & de Jeanne Sei-

mour, fucceda aux Etats d'Angleterre l'an ij'47. n'étant âgé que

de dix. Son oncle Edouard Seimour , Duc de Sommerfèt , fut créé

Protedleur du Royaume. Il avoit déjà été Gouverneur de ce Prin-

ce ; 8c comme lui 8c les autres Oificiers d'Edouard étoient tous

Calviniftes, ils l'éleverent dans leur doftrine, 8c furent caufe de

la perte de la Religion Catholique en ce Royaume, où la Mef-

fe fut abolie, où l'on brifa les Images des Saints , 8c où les feuls

Miniflres Proteftans furent foûtenus pour la prédication.- Cela

fut fuivi de la guerre contre les Ecoffois défendus par les Fran-

çois, 8c puis de la mort [d'Edouard. Ce fut en l'année ij'f3- qui

étoit la 19. de fon âge.

Thon, lib. 13.

* Du Cheliie, //. 21. Hiji. d'Angl.

qui

De

Rois d'EcoJfe ^ de Portugal.

EDOUARD , Roi d'Ecoffe , étoit fils de Jean de Bailleul de

la Maifon d'Harcourt. Son père avoit été peu heureux , dans la

pfbriùite des droits qu'il avoit fur le Royaume d'EcolTe , mais

ayant mené long-tems une vie privée, dans fa Maifon de Norman-

die, il trouva le moyen d'avoir quelques troupes , 8c avec ce fe-

cours,vers l'an 1330.0U 31. il s'établit Roi d'Ecoflè, d'où il chaf»

fà le Roi David II. Il fut depuis lui-même chaflé Se céda fès droits

aux Anglois. * Walfingham, c« Edouard II. é" ^^I- Polydore, li.

18. é- ip- Boëchius, //'. ij. HiJi.Scot. DuChefhe, HiJi.d'Aagl.

li. 14. if. é'C.

EDOUARD, Roi d'une partie d'Irlande, étoit frère de Ro-

bert de Brus Roi d'Ecoflè, qui s'étant aquis par la vaJeur de (es ar-

mes tant de pouvoir 8c d'autorité en Irlande , fè fit couronner Roi

d'une grande partie de l'Ifle . mais le Primat d'Armagh 8c quel-

ques autres affeârionnez aux Anglois le furprirentSc lui firent cou-

per la tête à Dondalk l'an 1317. ou 18. * Walfingham , Boc-

thius. Sec.

EDOUARD, Roi de Portugal , fucceda l'an 1435. a ion père

Jean II. On dit qu'un Médecin Juif confukantles Aftresfur lesavan-

tures de fon régne, un matin qu'on faifoit les cérémonies de fon

couronnement, le fit prier de différer jufqu'à l'après midi; mais

que s'étant moqué de cette vaine fuperftition, i! fit .continuer la

cérémonie. Ses frères Ferdinand & Henri porterentleurs armes en

Afrique, contre les Maures, mais ce fut malheureufcment. Edouard

mourut au Monaftere de Tomarle 19. Septembre del'an i43S.qui

étoit le quarante-feptiéme de fon âge , 8c le cinquième de fon règne.

Quelques Hiftoriens difent que ce fut d'un déplaifir qu'il eut à il

leâure d'une Lettre, 8c les autres que ce fut de pefte. Du moins il

eft fur, qu'il ne s'étoit retiré dans ce Monaftere de Tomar ,
que

pour fuir la maladie contagieufe. Il eut d'Eleonor, fille de Ferdi-

nand I. Roi d'Aragon, Alfonfe V. fon fucceifeur, Ferdinand Duc

de Vifco père d'Emanuel qui parvint à la Couronne, Philippe mort—
, de
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d«pefl:e, Eleonor femme de l'Empereur FredericIV, Catherine

promifeà Charles de Navarre Comte deVianoSc puis Religieufeà

îâintc Claire de Lisbonne où elle mouriit le 12. Juin 1463, & Jeanne

femmed'Henri IV.deCafiille. Au refte, ce Prince aimoit beaucoup

les Sciences, Se il étoit lui-même favant. Les Traitez qui nous

relient" de lui , de l'Art de régner, de la Juftice, de l'exercice de

montera cheval, en font un témoignage ailez avantageux.* Ala-

riana, li.zt .ch.â.é' ^i-
Ganbai, /('.3f.c^, ii.Duard, gened.iles

Bi»iuleFortfig. Surita, &c.

Trinces du nom d'Edouard,

EDOUARD, Prince de Portugal, Duc de Guiniaranes , étoit

lîxiéme fils duRoi Emanuël& de Marie d'Aragon là féconde fem-

me. Il mourut le 10. Oftobre de l'an i)"4o. De fon mariage avec

Ilàbelle de Portugal fille de Jaques Duc de Bragance , il eut E-

DouARD, Connétable de Portugal, mort iânspofteritéà Eboraen

1^76. âgé de 3<5. ans, Marie quiépouiàen i j-66. Alexandre Farnefc

DucdeParm^ 8c mourut en iJ77> & Catherine femme de Jean

Duc de Bragance.

EDOUARD, Comte de Savoye, fils d'Ame V. lui fuccedaen

fes Etats l'an 1323. Avant ce tems n'ayant encore que la qualité de

Seigneur de Bauge &de Breflè, qui étoit la dot de fa mère Sibylle,

filledcGui deBaugé, comme jeledis ailleurs, 8c n'étant âgé que de

vingt ans, il mena dufecoursau Roi Philippe le Bel, qui le fit lui-

même Chavalier à la fameufe bataille de Mont en Pu ële l'an 1304, A-

près la mort d'Ame il porta fes armes dans le Foucigny 8c dans leBu-

gey, où Henri Regentdu DauphinGuiguesgagnalabatailledeVa-

rey fur lui. Il fuivit depuis Philippe de Valois en Flandre, 8cilfe

trouva à la bataille de Montcailel l'an mil trois cens vingt-huit. A fon

retour, la Reine Clémence de Hongrie, veuvedu Roi Louis X, dit

Hut'm, qui eftimoitbeaucoup le Comte, fouhaita de le mettre bien

avecle Dauphin. Ce qui fut exécuté j mais Edouard ne jouît pas long-

tems du fruit de cette paix étant mortà Gentilli.cù il s'étoit allé di-

vertir, le 4. Novembre de l'an 13 19. Ce Prince vécut quarante cinq

ans, £c n'en régna que fix. De Blanche de Bourgogne, fille de Robert

il. Duc de Bourgogne , il ne laiffa qu'une fille nommée
J
eanee qui fut

mariée à Jean III. Duc de Bretagne. * Guichenon , Hijl. de Sa-

voye , //. 2.cA. 21. Paradin, HIft. de Savoye, li.i.

EDOUARD ou Odoard, Duc de Parme, naquit leïS. Avril

de Tan i6i2> de Ranufio I. 8c de Fiançoife Aldobrandini nièce

du Pape Clément VIII. Il fucceda l'an i622.àfonpere,fouslatu-

tele de la Ducheffefa mere8c du Cardinal Edouard Farnefe fon on-

cle. En 1628. ilcpoufaMargiieritedeMedicis.ee fut le 1 1. du mois

tfOiSobre. Ce Duc avoit deux fceurs Marie 8c Viâoire , qui ont

été mariées au Duc de Modene en 1(530. 8c 1648. Il gouverna fon

Etatavecbeaucoupde prudence 8c de modération. Edouard Duc de

Parme rechercha environ lan i6^f. Icjfecours deLouïsXIII. con-

tre les ufurpations des Eij)agnols,& vin t Tannée d'après à Paris , pour

entemoigncrlagratitud--^àSaMajefté. Umourut l'an 1646. n'étaftt

alors qu'en la 34. année de fon âge. Rainucio IL fon fils lui fucce-

da fous la tuteledefa mère 8c du Cardinal François-Mariefon oncle.

En cela, comme en bien d'autres choies, il a eu la même deftinée

que le Duc ion père. ,

EDOUARD de Cantorbie , Religieux de l'Ordre de ûint Benoît,

domeftique, ou, comme difent les autres, Clerc de Saint Thomas
de Cantorbie, vivoit dans le XII. Siècle. Il fut témoin en ii7o.du
martyre de ce faint Prélat , 5c il reçût même un coup au bras , en s'op-

pofant à ceux qui venoientafl'afliner le S. Evèque, dont il écrivit la

vie, que Surius rapporte en abrégé dans le VI. Tome des vies des

Saints, fous le 2p. jour de Décembre.
EDUENS, (^£dui, en Latin ) anciens peuples de la Gaule Celti-

que , qui habitoient une grande partie du Duché de Bourgogne , entre

la Loire 8c la Saône, où font aujourd'hui l'Autunois, leCharolois,

l'Auxois.Sc le Châlonnois. Ces peuples, dont la ville capitale étoit

Aiiguftodimum , appellée aujourd'hui Autun, étoient très-puiflans,

8c leur génerofite fit rechercher leuralliaiiceauxRomains.*Cefar,

dans fes Comment, de BelloGetllko, Lié. i. ^ alibi. Baudrand. SUP.
EDUIN, Roi de Northumberland , c'eft-à-dire, des Anglois Sep-

tentrionaux, fe mit furie trône qu'on avoir ufurpéà fon père. Ce
fut au commencement du VIL Siècle. Il fournit à fa domination

toutes les Provinces que les Bretons 8c les Anglois poflèdoient dans la

grande Bretagne, 8c s'oppofa génercufement aux Pitiés 8c anx Ecof-

Ibis. Mais la plus illuftre de fes viâoiresfut celle qu'il remporta fur

l'idolâtrie à la perfuafîon de fa femme Edelburge , fceur du Roi de

Kent, 8c de Paulin depuis Evèque de Cantorbie, un de ceux que le

Pape S. Grégoire avoit envoyez en Angleterre. Ainfi , Eduin fut bap-

tifé ,environ l'an fix cens vingt- fix, 8c fept ans après il perdit la vie

dans une bataille, que lui donna Cadivalo Roi de Galles , afl[îfté de

Pende Roi deMercie. *ieàe,degefl.Angl.l.i.c.?i.^.i-j.érc.

EDUIN ou Edwin , Roi d'Angleterre , étoit fils d'Edmond 8c

d'Eigide. Il parvint à la Couronne d'Angleterre après Eldred fon

oncle. Il n'étoit alors âgé que de lâ. ans , l'an neuf cens cinquante-

cinq. Son régne eft noirci de mille crimes. On dit que le même
jour qu'il tut couronné, il n'eût point de honte de violer fa coufine.

11 ajouta depuis les dépouilles des Monafteres à ces impuretez publi-

ques. Saint Dunftaa fut chaflé pour avoir ofé lui remontrer fes fau-

tes. Il mourut de déplaifir de ce que fes Sujets fe révoltèrent pour
mettre en fa place Edgar fon frère Prince fort judicieux. Ce fut l'an

Ç)C). *Osbert, c» lavie de S. Dunjlan ch. 92. Guillaume de Mal-
mesburi. Du Chelhe, //. 8. ch. 14. Hift. d'Angl.

EDU SE, ou EDULiE.Déeflè que les Payens avoient inventée

pour avoir foin du manger des petits enfans, lors qu'ils commen-
çoient à ne plus teter. Son nom étoit prisde cdere , manger. Tout
de même Potine ou Potique ( dont le nom eft pris de potare , boire )
étoit une autre Déeffe deftinée à prendre le foin de la boiffon de, ces

Tom, U.
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mêmes petits enfans. Comme encore Cubine ou Cube, autre DéeC
fe ( ainfi nommée du mot cnhare , coucher ) étoit honorée afin

qu'elle les conièrvât dans le lit, au tems qu'ils commençoient à na
plus coucher dans le berceeu. Dans ces tems-là,lcsparensfaifoient

desfacrificesà cesDivinitezen faveur des enfans. C'eft cequenous
apprenons de Nonius,d'Arnobe,8c de Varron,cité par Donat; 8s
cela nous fert à entendre ce Vers de Virgile:

- Cui non rifere parentes,

Nec Detis hune menfâ , Dea nec dignata cubiîi eft ,

pour dire un enfant mal-né, qui a été néglige par les Divinitezjnê-i

mes, dont l'unique emploi eft d'avoir le foin des enfans. Il y a ap-
parence que c'$ft la tendreffe des mères, qui avoit introduit cette

multiplicité deDivinitez différentes pour veiller fur lesenfans,ou
plutôt que l'avarice desMiniftrcsde l'idolâtrie fe fervoit de cette io^

vention, pour multiplier les offrandes 8c les facrifices. SUP.

EEM.

EMS Cherchez Ems.
EETES

,
(^ETEs) Roi de ColcfiOs, fils du Soleil 8c de Perfà

.'fillt'dp rOcean , étoit père deMedée,deCalciope,8c d'Ablyr-
te. Comme il gardoit dans ce lieu de Colchos, qu'on appelloit le parc
de-Mars, la Toifon d'Or, qu'il avoit eue dePhryxus fils d'Athamas,
il fut trahi par fa fille Medée, qui enleva cette Toifon, 8c prit la fuite

avecjafon. Pour ce deffein, elle employa les charmes de la magie,
qui lui étoit familière , 8c parce que fon frère Ablyrte la pourfuivoitj

elle le tua 8c mit fon corps en pièces, qu'ellejetta le long du chemin,
afin que durant que fon père s'amuferoità lesrecueuillir,elleeutle

tems de fuir avec fon amant, * Apollonius 8c Valerius Flaccus, in

Argonaut, Ovide , i>i Metam £^f.

EFF.

FFIAT. Cherchez CoifHer.

EFFRONTEZ, eft le nom qu'Erafme 8c Florimond d«
Raimond donnèrent à de certains Hérétiques, qui établirent

leur feâe environ l'an ij-34.Ilsferacloientlefrontavecunfer,juf=

qucsà ce que le fang en îbrtit.puisilsy appliquoient de l'huile, 8c

fedifoientChréfîens fans avoir reçu aucune autre forme de Baptême.-

Ils ajoûtoient que le faint Esprit n'eft qu'une élévation ou infpiration

qu'on fent en l'ame, 8c que c'eft une Idolâtrie de lui rendre des ado-

rations , parce que l'Ecriture ne l'ordonne point. *Erafme , ep. ai
Luth. Florimond,//.2 j:A. 1 6. ?2.5-.Gautier , en la Chron.XVLSiec. (, 1 6,

EFRAIM, Efrem. Cherchez Ephraïm, Ephrem.

EGA.

EGA, ville de Macédoine, où l'onenlèvelifîbit les Rois, bâ-

tie par Caranus, félon Solin ( ch. ix. ) Pline la nomme Aege^

Il y a eu plufieurs autres villes nommées Acgx, félon Stepha-,

nusdeByzance. Hygin parle d'une Nymphe de ce nom, fille d'Ole-

nus 8c nourrilfe de Jupiter. Quelques autres la font fille de Pan^

Voiez Pline Lié. IV. H. N.c.ç.&iSnphanus fur ce mot, avec ce que

difent leurs Interprètes. Hjgin tVoét. Aitron. Lié. z.c. 13.

EGALEURS, Faâicux pendant les troubles d'Angleterre en

1647. qui vouloient égaler toutes les conditions des habitans del»

Grand'- Bretagne : de forte que les Loix puffent obliger également

toutes fortes de perfonnes,8c que ni lanaiffanccniladigniténeles

pût difpenfer d'être foûmifes à la Juftice ordinaire. Fairfàx les défie

en 1Ô49. proche deBambury dans le Comté d'Oxfort. ^Salmonet,

B.iftoire des trouéles de la grand'-Bretagne. SUP.

EGATES,(^EGATEs)lfles de la mer de Sicile, près de Trépane,

oùC.LutatiusCarulusGonful donna un combat contre les Cartha-

ginois, où il fit couler à fonds cinquanteNavires,8cenpritfoixan-'

te-dix:ce qui obligea les vaincus de demander la paix, qui leur fut

accordée à condition qu'ils quitteroient toutes leurs prétentions fur

ces ines,qui font entre l'Italie 8c l'Afrique. Virgile les nomme Au-

tels à caufe de cette confédération, qui mit fin à la première guerre

Punique, l'an 5-1 3. de Rome, 3813. du Monde, Se 241. avant Je-

sus-Christ. Tite-Live parle de ceslfles,8c de cette guerre, ^.De-

cade li. I. .

EGBERT, Roi des Saxons Occidentaux d'Angleterre, dans la

Royaume qu'on appelloit Weftfex , étoit eftimé au commence-

ment du IX. Siècle. Il fucceda à Britrich, qui le chafîa de foa

Etat. Il palFa cet exil en France , dans la Cour de Charlemagne , où

fa vertu lui fit grand nombre d'admirateurs ; puis ayant lu la morc

de Britrich il retourna dans la Grand'-Bretagne , où les peuples de

Weftfex l'attendoient avec impatience. Ce fut vers l'an Soi. La

douceur de fon régne lui rendit ces peuples encore plus affeiSlionnez;

8c par leurs fecours il fournit tous ces petits Rois de l'ifle. Ainfi de di-

vers Etats de Weftfex , de Eftlèx , de Kent,de Northumberland, 8cc.

il compofa un Royaume, qui eft celui d'Angleterre : de forte qu'il

en eft confideré comme le premier Souverain légitime. Ikontinua

&il acheva fon régne fort paifiblement.jufques furlafin,qu'il^fut

inquiété par les courfes des Danois. On met fa mort environ en l'an-

née 837, ayant régné trente fept ans depuis fon retour de France 8s

trente-deux fur les autres Etats.Egbert forti de la ligne du Roi Iba.

épouf'a deux femmes. De la féconde Osburge, il eut Ethelulfe 011

Ethelwolf qui lui fucceda. «Guillaume de Malmesburi, /(. 2. Po-

lydore Virgile, //. j-.Du Chefne, li. 6.

EGBERT, Roi des Saxons de Kent, tua fes confins, £c mou-

rut environ l'an 6jf. ayant régné neuf années. U eft différent

d'EoBEKT Roi de Northumberland dans le V III. Siècle , qui

Eee
'
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s'oppofaauxPiftes, futami d'Alcuin.Sc finit fes jours dans un Mo-

naftere, *Po!ydore Virçile, /i. 4. • • j 1

EGBERT, Archevêque d=York en Angleterre, vivoitdans le

VIII. Siècle, en 765. On dit qu'il étoit frère d'Egbert Roi deNort-

îiumbefland, Il prit l'iiabit de Religieux dans l'Ordre de famt Be-

noît , & fut Précepteur d'Al cuin , qui en tait mention dans une de les

Epîtres àCharlemagne. Diite mihi ,àifi\ , eruditioms hbellos, qua-

les in patria mea per induflriam mapjîn met Egèerti haèeo. Eg-

bert laiflà divers Ouvrages, De Foenitentia. Coriftitmioms Eccle-

fafiicx , &c.
, ^ . . , , ,, ,

EGBERT ,Evêque de Landaff.qui a mente les éloges du véné-

rable Bede. Quelques Auteurs mettent fa mort engSpS.Sc d'autres

en/jo. On lui attribue auflîquelquesOuvragesenprofe&en vers.

* Pitfeus & Baleus de Script. Angl.

EGBERT ou Echebert , Abbé de S. Florin dans le Diocefe de

Trêves, vivoit dans le XII. Siècle du tems des Empereurs Con-

rad III. Se de Frédéric Barberouflê. Il compofa la vie de fa fœur

fainteElizabethde l'Ordre de faint Benoît & treize Sermons ou dif-

cours contre les Cathares ou Vaudois , où il réfute dix de leurs er-

reurs tirées de celles des IVlanichéens. Cet ouvrage eft dédié à Re-

naud ou Reginald, Grand Vicaire de l'Evêque de Cologne, & fe

trouve danslelV.Tomedela Bibliothèque des Pères. J'ai vûle pre-

mier de l'impreffion de Cologne de l'an tôiS.Il contient cette vie

delàinteElizabeth dont j'ai parlé, avec trois Livres des Relations,

&un des Lettres de la même Sainte. *Tritheme,<!«C<i^BelIarmin,

des Écr.Eccl. Philippe de Bergame, A. C. 1 15-7. le Martyrologe

Romain , au i ^.Juin, Voffius

,

du Hift. Lut. li. z.ch.jl- Coccius,

de Script. Eccl.

EGBERT , Anglois , Religieux de l'Ordre de faint Benoît , a

vécu dans le VIII. Siècle , vers l'an 729. Il prêcha avec beaucoup

de zèle aux Bretons, aux Ecofrois,& aux Irlandois. On lui attribue

divers- Ouvrages, De Tafchdi obfervatione. De ritièus Catholico-

irum, ^c.
ËGDAR. Cherchez Edgar.

EGEATES. Cherchez Jean Egeates.

EGEBERT ou Egbert, Marquis de Saxe , avoit conduit fes

peuples, à la follicitation des Papes Grégoire VII. Viftor III.& Ur-

bain II. contre l'Empereur Henri IV. dit leVieil, ennemi deTEgli-

fe. Ces mêmes Saxons avoient foiàtenu génereufement le parti de

Herman Prince de Luxembourg , élu contre Henri ; depuis , cet Her-

man ayant-été tué, Egebertfeperfuadant d'être plus heureux, fefit

Empereur, environ l'an 10S8. L'année fuivantefes armés rempor-

tèrent quelque avantage ; mais ayant été furpris , peu de tems après,

dansuumoulin près de BrunfwricilfutafTommé parles Archersde

la garde de Henri. * Berthold, H(^. de fin tems . Sigebert , en h
C>&ron. Baronius, aux Ann.

EGE'E , ( jEgeus ) Roi d'Athènes, étoit fils de Pandion II. auquel

il fucceda l'an 2 7 7 o. du Monde. Il époufà Ethra & en eutThelee. Son

régne fut de ^4. ans ,& il mourut en 2824. Thefée ayant été envoyé

en Candie, pour le tribut qu'on portoità Minos, ibrtit heureufe-

inent du Labyrinthe par le fecours d'Ariadne, comme je ledis ail-

leurs. Egée avoit commandé au Pilote qui conduifoit le Navire, fur

lequel étoit Thefée , fi le voyage reiiffiflbitbien de changer le voile

noir, qu'on avoit accoutumé de mettre au vaiflêau qui portoit le tri-

but. Le tranfport de lajoye qui les Iàifît,fe voyant tous heureufe-

ment délivrez , leur fit oublier eet ordre , & Egée croyant fon fils

mort fe précipita dans la mer. Quelques-uns ont crû que l'Archipel

,

ou merEf/e,a pris fon nom de ce funefte accident. * Plutarque,

m lu 'vie de Thefée. Ovide , //. 7. Metam.
EGE'E, ou mer de l'Archipel. Voyez Egée, Roi d'Athènes.

EGE'E, -Reine des Amazones, ayant paflé de la Libye en Afîe,

avec une puiflânte armée, fit par toutdegrands ravages, &défit les

troupes que LaomedonRoi de Troie envoya contre elle. Cette A-

mazone ayant amafle un prodigieux butin dans toutes ces Provinces,

reprit le chemin d'Afrique j mais en repaflànt la mer, elle y périt: &
ce fut , à ce que l'on dit, de fon nom que cette mer fut appellée la

Mer Egée. * Henningus , tom. 1 . SUP.

EGEGA. Cherchez Egica.

EGEMON, Poète, qui a fait un Poème de cette bataille que les

Anciensont appellée Leuflrique, qui fut donnée entre les Thebains

& ceux de Sparte.

EGEN , ( Jean ) Religieux de l'Ordre des Chartreux, étoit de

Wirtzburg,& il a vécu dans le XV. Siècle, vers l'an 147 7. On lui

attribue quelques Ouvrages, comme Divini amoris alphabetarium.

j^c. * Petreius in Biél, Cartuf.

EGEON , (iEc^oN ) qui eft aufli connu fous le nom de Briarée

,

Géant , fils de Titan , ou du Ciel, & de la Terre, Les Poètes ont feint

qu'il avoit cent bras & cinquante têtes,& qu'après que Junon, Pal-

És, Neptune,8c les autres Dieux eurent conipiré contreJupiter.qu'ils

avoient deflèin de détrôner ; cet EgeonmontaauCiel.àlaperfuafion
deThetis.pour prendre le parti de celui qu'on vouloitchaffer.C'eft

ce que rapporteHomere.dans le premier Livre de l'Iliade où il dit

que les habitans duCiel donnoient le nom de Briarée à cet homme ex -

traordinaire.&que ceux de la Terre l'appelloient £j-eo». Quelques au-

tres Poètes ont écrit qu'il étoit à la tête de ces Geans , qui oferent fai-

re la guerreà Jupiter,& qu'il pouflbit lui feul cent rochers contre le

Ciel. * Homère , i . Iliad. Virgile , li. 6. Eneid. Ovide . &c. [ Il falloi t

dire que les Dieux vouloient/»er Jupiter , comme ledit Homen, Iliad.

A. V. 1399. é" fetiy. & non inventer une autre circonftance. J
EGER , Egra ou Heb , en Latin Egra (^ Oegra , ville d'Al-

lemagne dans la Bohême. Ceux du pais la nomment Heb. Elle eft li-

tuée fur la rivière d'Egra vers les frontières de la Franconie& c'eft

une de plus fortes villes de toute l'Allemagne. Elle a été fouvent af-

fiégée dans le XVII. fiecle durant les guerres. Egeraunebonnefor-
tereffe.dans laquelle Wallenftein fut tué en 1634.comme je ledis

ailleurs. De Thou parle ainfi de la ville d'Eger, dans fonHiftoire

EGE. EGH.
fous l'an i|'47. C'eft au fujetdes guerres d'Allemagne. "L'Empe-
"reur, dit-il, prit fon chemin vers Eger.qui eft une ville fituéeeq
" un lieu agréable , au pais que poffèdoitnt anciennement les Na-
"rifces , fur les confins de la Bohême. Elle n'eft pas proprement
"des dépendances de ce Royaume, mais elle fut autrefois engagée
" aux Rois de Bohême par les Evêques de Wirtzbourg , ou , comme
"veulent quelques-uns

,
par l'Empereur Louis de Bavière en lîif.

" Elle a pris le nom du Fleuve , fur lequel elle eft affife , qui fort d'une
" montagne chargée de pins , &c. Xi. 4.

EGERIE , certaine Nymphe fort confiderée parmi les Romains.
Numa Pompilius. fécond Roi de Rome , voulant policer la ville

& y établir les cérémonies de fa Religion, faifoit accroire aux peu-
ples que c'étoit par les confeils de cette Nymphe qu'il ordonnoit tou-

tes chofes , afin qu'un fi grand nom autorifàt fes deflëins. Quelques
Auteurs eftiment que cette Egerieétoit la femme decefecondRoi
des Romains, qui commença Ton régne l'an quarante de la fonda-
tion de Rome, fept cens quatorze avant l'Ere des Chrétiens. Saint

Auguftineftime que cette Egerieétoit l'Hydromantie ou l'art de de-
viner par le moyen de l'eau, dont irefervoitNuma.,»*S. Auguûin,
de Civit. Dei. "Tite-Live , li. i. Florus. li. 1. c. j;

EGERIE, certaine DéeiTe des Romains , à laquelle les femmes
greffes làcrifioient dans Rome, pour lui demander un accouche-
ment facile, fe perfuadant que le pouvoir de cette Décffe étoit de
faire fortir l'enfant làns peine; & de là venoitlenom d'Egerie, car

egerere en Latin fignifie faire fortir. Ou bien , au contraire , du
nom d'Egerie étoit venue l'opinion, que par fon fecours les femmes
accouchoient aifément. Car il y a des Auteurs qui prétendent que
cette DéeffeEgerie eft la même que la Nymphe Egeriequifutme-
tamorphofée par Diane en Fontaine dans un petit bois, que les Ro-
mains confacrerent depuis à cetteNymphe, 8c où Numa Pompilius

avoit tant d'entretiens fecretsavec ellejcequeS.Auguftin explique

des opérations d'Hydromantie
,
que ce Roi de Rome alloit faire à

cette Fontaine. Il eft malaifé de décider fi la Nymphe & la Déeflà

ne font qu'une mêmechofe; mais il y a apparence qu'elles fontdif-

terentes,puifque le nom de la Nymphe eft écrit par tout en Latin

avec un .Sl . Mgeria, ;& que le nom de laJDéefîè ne peut être écrit

qu'avee «n E fimple, à caufe de l'étyraologie à'egerere. * Feftus,

SUP.
EGESIDEME, certain Auteur , peut-être Hiftorien , dont Pline

fait mention, «M //.'p. c. i . 8c Solin, a» /«. 18.

EGESIPPE. Cherchez Hegefippe.

EGESISTRATE. Cherchez Hegefiitrate. SUP.

EGESTANS , peuples de Sicile. Ils font ainfi appeliez , à cao-

fe d'Egefte Troyen , qui a auffi donné fon nom à une ville fituée pro-

che du Promontoire de Lilibée, Plinenomme ces peuples Segeftans,

««//'.
J. ch. 8.

EGESTE.CjEgesta) fille d'Hippotes Prince Troyen j fut expo-*

fée dans un vaiflêau for la mer , par fon père même , de peur que de-

meurant à Troie , le fort ne tombât fur elle pour être dévorée par un
monftre marin. Car l'Oracle d'Apollon avoit ordonné que tous les

ans on expofât fur le bord de la mer une des plus conûderables filles de

la Ville, pour expier le parjure de Laomedon, Voyez Laome-
don. Le hazard fit aborder Egefte en Sicile , où elle fut aimée da
Fleuve Crinifè, fous la figure d'un Chien, ou, félon d'autres, d'un

Ours, dont elle eut un fils nommé Acefte Roi de Sicile. * Ser-

vius. SUI'.

EGHMONT, bourg du Païs-Bas dans la Hollande, avec titre

de Comté. Il eft fitué à une lieue 8c demi d'Alcmaer,8c à deux de

Bewerwick. Il y avoit autrefois une Abbaïe de S. Benoît très-cé-

lebre.

EGHMONT , Famille. Le Bourg d'Eghmont a donné fon

nom à la principale Famille de Hollande; qui eft celle d'EcuMONT»

qu'on fait defcendre de Radbod fils d'un ancien Roi des Frifons.

Mais fans donner dans les Fables , qui font attachées à l'origine de

toutes les grandes Maifons. il fuffit de remarquer que celle-ci étoit

déjà en réputation dans le XII. Siècle, 8c que dans le XV. elle a eu

des Ducs de Gueldres. Arnoul d'EoHMONT fùcceda vers i'an

142^. à Renauld Duc de Gueldres, 8c il eut Adolphe d'EoH-

MONT. Celui-ci ambitieux 8c emporté fit mettre fon père dans

les fers, 8c puis il fut arrêté lui-même. Les Gantois le tirèrent de

prifon pour le mettre à la tête des troupes qu'ils avoient levées contre

le Roi Louis XI. 8c c'eft dans cette occafîon qu'Adolphe fut tué dansi

un combat donné près de Tournai en 1477. Il avoit époufé à Bruges,

le 18. Decembrei463. Catherine de BourbonfiUe de Charles I. Duc
dfe Bourbon 8c d'Agnès de Bourgogne, dont il eut Charles
d'EcHMONT Duc de Gueldres , mort l'an ifl^. fins pofterité de

là femme Elizabeth de Bruniwick ; 8c Philippe de Gueldres mariée à

Renéll.Duc de Lorraine, 8c morte le i6. Février de l'an i j-47- La

Maifon d'EcHMONT avoit une autre branche qui a auffi eu de grands

hommes. Arnoul Chevalier de la Toifon d'Or mourut le dix-

neuviéme Janvier de l'an 1483. laiffant Jean d'EcHMoNT IIL

decenom.qui prit Dordrecht, Hoorn,8cc.8c fut premier Comte

d'Eghmont 8c Chevalier de la Toifon d'Or. Il mourut en ij-i5.

Son fiis Jean IV. Chambellan de l'Empereur Charles V. décéda

l'an 1^28. dansleMilanois.oùilcommandoit l'Infanterie dans l'ar-

mée de ce même Prince. Il laiffa deux fils. Le premier mourutjeu-

ne. L'autre eft le célèbre L'Amoral Comte d'EoMONT , qui

eft fi renommé dans l'Hiftoire du Pais-Bas, par fon courage , par

fa génerofité , 8c par fon malheur. Il fut Gouverneur de Flandre8c

d'Artois, Chevalier de la Toifon d'Or, Se Chambellan de l'Empereur

Charles V. auquel il rendit de grands lèrvices auffi bien qu'à Philippe

Il.fonfils.Il lui avoit gagné les batailles de faint Quentin en if^^.ix.

celle de Gravelines en i fjS. Car c'eft au Comte d'Eghmont qu'on en

donnoit la gloire duconièntementdetoutlemondeOnne confide-

ra pourtant pas les fervices de ce grand homme.Comme il étoit franc

8c de bonne foi j il nepûtfoufïrir les entrcprifes des Efpagnols dans

k
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lé Païs-Bas] . II en dirun'peu librement fa penfèe à k Cour de Phi'lip-

pell, &en Flandre, Depuis, ilpritleparti des Conféderez , & il

l'abandonna d'abord. On lui en fit un crime. Ceux de Gand ne

pouvant s'accoutumer à une garniion , avoient prié le Comte d'Egh-

mont de prendre leur protedlion auprès du Duc d'Albe, Scilne leur

avoit pas refufe cela. Le même Duc ayant mandé à Bruxelles le Com-
te avec celui d'Home, il les fit arrêter le 9. Septembre de l'an li^â;.

&illeur fit couper la tête le cinquième Juin del'an '15-68. On accufa

le Comte d'Eghmont d'avoir favorifé les Seftaires. Il moimit pour-

tantbon Catholique. On ditquelors qu'on eutprononcémrfenten-

ce, il répondit qu'il ne croyoit pas que fa viepaifée eût fi peuméri-

téduRoi, qu'il dût être puni fi féveremenf. Il en écrivit mêmeà
Philippe, lui témoignant qu'il n'avoit jamais rien entrepris ni contre

la Religion, ni contre fon devoir. Il avoit époufé Sabine de Bavière,

dont il eut trois fils& onze filles, qu'il laiflà dans une grande pauvreté,

ce qui l'afïligeoit extrêmement. L'aîné des fils Philippe fut

d'abord au fervice des Etats, & puis il fut arrêté par les Espagnols;

& ayant fait iàpaSx, on lui donna le Gouvernement d'Artois & l'Or-

dre de la Toifon d'Or. Il fut tué à la bataille d'Yvry en mil cinq

cens quatre-vingt-dix. L'Amoral & Charles d'EoH-

M o N T s'établirent en Hollande, & ils ont laiflé pofterité. Entre

ceuxdecetteFaraille,jenedoispasouMier M a x i m i l i e n

d'E G H M o N T Comte de Buren qui fe diftinguaglorieufement

fous le régne de l'Empereur Charles V. De Thou parle ainfi de là

mortdansle V. Livre de Ion Hiftoire. " Maximilien d'Eghmont

„Conitede Buren, dit-il, mourut d'elquinancieàBruxelles en 15-48.

„Iléfoit grand dans la guerre 8c dans la paix. Safidelité, fa magni-

„ficence, les bons fervices qu'il avoit rendus à l'Empereur, lui

„avoient aquis fa bienveillance. Ou dit que comme on defefpe-

„roitdefafanté, André Vefalius Médecin célèbre lui prédit l'heu-

5,re8cprefquelemomentdefamort; qu'alors le Comte fitunfeftin

„à fes amis aufquels il donna de riches préfens , & qu'en fuite il fe re-

„mitdanslelit, où il mourut peu de tems après, &précifementau

„tems que Vefalius avoit marqué.

EGIaLE'E, ( ^GiALiEAJ femme deDiomede. Venus fut fi fâchée

d'avoir été bleflèe au ficge de Troie par fon mari, 'ju'elle la rendit une

proftituée,de forte que Diomede de defeipoir l'abandonna , &; fut s'é-

tablir dans une terre étrangère oii il bâtit une ville, * Servius, y/^î-

le li. I \.del'Enetd.

EGIALE''E, C^GiALEus^ premier Roi des Sicyoniens dans le Pe-

loponnefe, établit ce Royaume environ l'an 1890. du Monde, 8c

a 1 64, avant la Naiflànce du Fils deDieu. Il régna cinquante-deux an-

nées. Europs fon filsluifoccedal'an 1942. du Monde. Les Auteurs

ne font pas d'accord , quand il s'agit de fixer l'année du commence-
ment, 8c celle de la fin de ce Royaume. Car Suidas dit qu'il dura 900.

ans, S. Augufl:in95-9. Eufèbepôî. £t ainfi des autres. Les Curieux

pourront confulter Petau,Salian, Sponde,Torniel,& Riccioli, Chron.

refor.T.l.l.i.c.i.n.i.p. \i^.

EGICA ou E G £ G A , Roi des Goths en Efpagne , commença
derégnerenôSy.ou 88. ilépoufaCixilone, fille d'Ervinge ou Erin-

ge auquel il fucceda. Mais parce que ce dernier avoit fait mourir

Bemba, père ou oncle d'Egic*, après la mortd'Eringe, il répudia

fà femme, 8c fit nourrir dans la Galice Vitiza, qu'il avoit eu de ce

mariage, lls'oppofaauffi aux Juifs, qui apoftafioient après avoir

faitprofeffiondu Chriftianifme. Le XV. Concile de "Tolède, le

XVI.ScleXVII. font mention de lui. Il mourut environ l'an 701.

8c fon fils Vitiza lui fucceda. Cencil. Tokt. XVI. cap. 8. Tudenfis,

&c.
EGIDE

,
(iEciDA) nom que les Anciens donnoient à la capitale de

riftrie. Elle fut dep.uis ruinée, Sconl'apellajuftinopolisdunora de
l'Empereur Juftin, qui la fit rébâtir, 8c aujourd'hui elle eft nommée
Capo d'iftrin par les Italiens, Copra par les Efclavons, 8c Cnfers

parles Allemans. Cette ville eft bâtie fur un rocher ou écueuil, à

7 00. pas de la terre d'un côté, 8c à 5-10. de l'autre; on y va pour-

tant par despontsquifepeuventaifémentlever. *Pline, //.j. c. 81.

Leander Alberti, Ortelius.

jËGIDE,(JiG!s)eftlenom qu'ondonnoitàiinedesGorgones,ou à

unmonftrenédelaterrequivomiiToitdu feuparla bouche, 8c jet-

toitunefuméenoireScépaiffequiempeftoit. Onlevitla première

foisenPhrygie, où il fit de furieux dégâts, ravageant tout ce qui

lui venoit au devant, 6c brûlant même les forêts depuis le mont Tau-
Tus jufques aux Indes, ce qu'il 'continua dans la Phénicie, dans

l'Egypte, 8c dans la Libye; defortequetousleshabitans de ce païs

furent obligez de prendre la fuite, pour éviter les defordrcs d'un

monftre fi mal-faifant , Minerve touchée de compaffion de la mifere

de ces peuples attaqua ce monftre, le mit à mort, £c couvrit fonbou-

clierdelà peau ,
qui ctoit comme une marque defa vi<£toire,8cun

témoignagedelà valeur. Voyez Egis.

EGIL, Aigil ou Eigi! , vivoit du tems de Louis /e P(e«;>;, 8c c'eft

àlàconfiderationqu'ilfut-fait Abbé de Fulde, l'an S18. lia écrit

divers Ouvrages de pieté, comme la vie de S. Sturme,£c quelques au-

tres rapportées parl'Auteur de fa vie. Il mourutquatre ans après fon

éledlion, SceutpourfuccelTeurlefameux RabanusMaurus. * Vof-
fius, deHift.Lat.li.z.c.^'}.

EGILUARD, Allemandj étoit Religieux du Monaftere de

laintBurchardEvêquede Wirtzbourg, dont il écrivit la vie. Les

Curieux font en peine de lavoir fi cettevie eft cellequi eft rapportée

par Canifius au V. Tome des vies des Saints, auii^,.Oiiûére.Tous

prefque font d'accord que c'eft la dernière. Baronius, Poflèvin, in

.Appar.fftcr. Voifius , de Hifi. Lut. li.z. c.62^

EGIMIUS, vieillard, quivécutdeux cens ans, comme l'alTure

Anacreon, rapporté par Pline, /(.7. 17.48.

EGINARD , Eginhart ou Einard, Chancelier ou
plutôt Secrétaire de Charlemagne, célèbre parfonefprit8c par fon

mérite. Il eut desemplois aflèz illuftres dans la Cour de ce Prince,

Se puis fe retira dans un Monaftere , & fonda celui de Sslinftand ,

Tom. II.

EGÎ. 40^
d ou il fut premier Abbé. Il compofa la vie de l'Empereur, qui lui
avoit tant donné de part à fon eftime, des Annales de France depuis;
l'an 741. jufqu'en Sap. Un Traité de la Tranflation des corps de
faint Pierre 8c de faintMarcellin, 8c un Traité intitulé. Les a-vis de
l'Archange Gabriel; il étoit divifé en douze Chapitres, Se dédié
à Louis le Débonnaire. Du Chefné a fait imprimer les Let-
tres d'Eginhard 8c quelques unes de celles qu'on écrivoit à lui-mê-
me. TrithemeattfibuëquelqueautrepieceàEginhart, comme nh.
Pfeautier abrégé , à l'imitation de celui de Bede. On dit qu'il
mourut l'an 844. les autresdifent que ce fut en 848. 8c Bollandus
Ibûtient que cefuten 843. Ceux qui jfouhaiteront d'en favoir da-
vantage, confulteront les Auteurs queje citerai avecVoffius, mais
il faut prendre garde que ce qu'il dicdes Ouvrages d'Eginhard, mis
enunlangage plus fleuri par un certain Comte, n'eft pas approuvé
par les Critiques, * Loup de Ferrieres , epifi. i . Frotaire de Tul-
les epifi. 16. Sigebert, de vir. iliuft. c. 16. Tritheme, m CaU
Bellarmin , des Ecriv. Eccl. Surins au ii. Juin. Bollandus , T.
Il.mens.Janua.p. 875-. Voffius, liv. z.jles Hifi. Lut. c. 33. Dît
Chefne, inAppend. T. II. Hiji. Franc. Script. Germa». Bijt. Script,

i^c.

EGINE, fille d'un Roi de Béotie nommé Afopé, fut aimée dd
Jupiter, lequel s'entoura d'une flâmc de feu, pour la venir voir,
8c eut d'elle Eaque 8c Rhadamanthe, qu'on fait Juges ,de l'enfer}
leur prudence leur ayant fait avoir cet office, C'eft elle quia donné
le nom à rifle d'Egina proche d'Athènes. *Hygin, Ovide, liv. 7.
Metam.
EGINE. Cherchez Engia.
EGINETES, habitans del'Ifle d'Egina, dont les Poè'tes fout

fouvent mention , au fujct de la pefte qui dépeupla le pais 8c des four-
mis changées en hommes, appeliez Myrmidons, Ce que Jupiter
fitàlaprieredefàmaîtrefl'eEgine. Quand Darius envoya des Am»
ballàdeurs dans les villes de Grèce, pour les invitera reconnoitre fon.

Empire, en 15-9. de Rome, les Eginetesfubirent cejoug, fins mur«
murer. Ces peu pies ont été quelque tems puiffans fur mer 8c eftimez.

bons Athlètes. *Ovide, /;. ô.-j.MeaaaàicJi. i.degent.dem.c. ij
Athénée, li 4.

EGIOQUE jOn donne ce nom, qui veut dire porte - chèvre , à
Jupiter, parce que Melifle 8c Amalthée le nourrirent du lait d'une

chèvre, lèlon Laftance. C'eft ce qui a donné fujet à cette fable,

qui dit qu'après la mort de cette chèvre, Jupiter en prit la peau,
pour couvrir le bouclier qu'il portoit en faifant la guerre aux Titans'i

Scquepourreconnoiflâncedulaitquecet animallui avoit fourni, il

lefitrevivre8cleplaça dans le Ciel, parmi les Aftres. "* Homère j

OvidCi Voyez, Amalthée.

EGIPANS. Cherchez Mgipans. SUP.
EGIPPE. Cherchez Eugippe.

EGIPTE, (jEgyptusJ pais d'Afrique, qui s'étend depuis le 60
degré de Longitudejufqu'au 67. 8c depuis le zi. de Latitude SeptenJ

trionalejufqu'au 31. Quelques anciens Géographes en ont mis une
partiedansl'Afie, qu'ils divifoient parleNilenLibyque ouAfricai-

ne, 8c Arabique ou Aliatique. Mais tous les Modernes la mettent

dans l'Afrique , Sclafeparent de l'Afie par le Golfe Arabique Se la

petite langue de terreou Ifthme de Suez,

Ses nomsi fes iornes , fadivijîon, O"fin étendue,

LesGrecs nommèrent l'Egypte, Mgyptosi du nom d'un fils dâ

Belus frère de Danaiis qui vivoit l'an 1279. duMonde, commeje
le dis ailleurs. Avant ce tems ils lui donnèrent le nom d'Acrie; 8e

enfuiteils lui en donnèrent d'autres qu'ils tiroient ou des Princes qui

avoient gouverné dans ce pais, ou de fes principales villes, ou même
de fes fleuves les plus fameux. Moife rapporte que les Egyptiens

tiroient leur origine de Mifraïm fils de Cus , 8c petit-fils de Cham, qui

fut un des fils de Moé, d' où les Hébreux ont appelle ce pais Mifrajim,

comme le nomment aujourd'hui quelques Arabes. \_Mitfrajim efl:

plûtôtlenomd'unpais.que celui d'unhomme. VoyezBochart , iri

Fhal. Lié. IV. c. 24. J Les autres nomment ordinairementl'Egypte

Bardamajfer , 8c les Egyptiens lui donnent le nom de Chiéili ou de

Chibet. Les bornes de l'Egypte font, du côté du Septentrion la Mee
Mediterranée:au Levant l'Arabie Petrée 8c le Golfe Arabique; au Mi-

di la Nubie 8c 1 Ethiopie : 8c au Couchant la Barbarie 8c le Defert da

Barca. Elle eft diviféepremierementen haute Egypte, qui s'appro-

che plus du Midi, e-c en baflè Egypte quieft le long de la Mer Méditer-*

ranée. On divifoit auffi la hauteen Libyqueou Africaine vers l'Occi*

dent , 8c Afîatique ou Arabique , qui elt celle qui regarde l'Orient.El-

les étoient féparées par le Nil ; 8c l'on fe fervoit de quelques autres di-

vifions que Haiton.Jean de Leon,8c Marmol n'ont pas oubliées.D'au*

très diviient l'Egypte enquatre parties; Said ou haute Egypte: Be-

chria, autrement Demefor ou moyenne Egypte: Errit ou balle

Egypte: 8c la côte de la mer Rouge. Il y avoit auflilesdivilîSnsde

l'Egypte en Gouvernemens^ comme les Turcs la comprenept au-

jourd'hui, en douze Gouvernemens qu'on nomme aulli Caflllifsj

Entre le Nil 8c la Mer Rouge on trouve leGouvernementduCaire,le3
CaffilifsdeCoflirScdeChercoffi; le pais qu'on appelle Said 8c qui

s'étend vers le Midi departScd'autreduNil; à l'Occidentle Caffilif

deGirgio; 8càrOric.nt celui de Minio. Ceux de Monfeloutou de

Manfelout, deFiun, deGeza, 8c de Benc&el font à l'OGcident du

Nil. Dans l'étendue du Delta, 8c le long de la Mer Méditerranéen

on trouve le Gouvernement d'Alexandrie 8c les Calfilifs de Menoufia

ScdeGarbia; 8c enfin celui de la Mafoure ou de Manfoura eft fur

l'Ifthme de Suez. C'eft cet IfthmedeSuezquifeparelaMer Rouge

delaMer Méditerranée, &quedivers Souverains ont tentéinmile-

mentdecouper, pour joindre les deux Mers. Enfin les Anciens ont

encore divifé l'Egypte en cinq p:rties, en Delta, Egypte Orientale,

Troglodyte, TheDaiJe, 8c Cyrenaïque , autrefois dite Pentapole

à

caufe de fes cinq villes, Cyrene, Arfinoé, Bérénice, Apollonia, &
Eee i Ftolemaïï,
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Ptolemaïs. Voilà ce quipcut regarder Jadivifion de l'Egypte. Pour I temille hommes y travaillèrent durant vingt années, pafordredé

fon étendue, fa longueur depuis l'embouchure duNil près de Da- Chemmis Roi d'Egypte, que chaque face de fonquarrépar k bas

miette iufqu'à la ville que les Anciens nommoientCatabathme,con- eft de plus de deux cens toifes, &que là hauteur efl de plus de huit

tient cent cinquante milles d'Allemagne, & fa largeur cent ieule- 1 cens pieds. Ils parlent de même delà féconde, qu'on attribué" auîient cent cinquante milles d'AllemagL , _ ^
. ^ ,. , ...

ment depuis les embouchures du NU dans la Mer jufqua la ville

de Conze. Haiton lui donne quinze j ournées de longueur & trois

feulement de largeur: Jean Léon & Magm ont encore une opmion

particulière; &MarmolaflIirequefalongueureft de cent cinquante

lieues, depuis les confins de Bugie jufqu'àla Mer Méditerranée, &
fa plus grande largeur de vingt-fix lieues d Efpagne. Les Modernes

luidonnentioo. lieues d'Orient en Occident, & i8o. du Midi au

Septentrion.

^ualitez, Jupa'is d'Egypte,

L'air d'Egypte eft extrêmement mal iàin à caufe des grandes cha-

leurs; ce qui caufebienfouventdes maladies fâcheufes. La terre y

eft po'urtant très-feconde, £c cette fécondité n'y vient pas des pluyes;

car il n'y pleut que bienrarement en Novembre, Décembre, & Jan-

vier; mais du débordement du Nil ,
qui ne manque jamais d'inon-

der le pais au mois de Juin, félon Jean de Léon & Pigafette, & en

Juillet, & même en Août , comme difent les autres. Les habitans

remarquent que leurs terres font plus ou moins fécondes, félon que le

Nil eft beaucoup ou médiocrement débordé. Ses eaux engendrent

une quantité prodigieufed'infeftesj toutes fortes d'animaux en de-

viennent plus féconds, & quelques Auteurs même ajoutent que

c'eftlaboiflbndefoneau, qui fut en partie caufe de la grande multi-

plication des enfans d'Ilraëlen Egypte. Quoi qu'il en foit, il eft

du moins vrai que les femmes du pais font ordinairemens deux en-

fans à la fois. Se très-fouvent davantage. Le Limon du Ni! rend

leurs terres fi graffes, que les habitans y mêlent ordinairement du

Cible, Scferoient deux récoltes de froment, s'ils étoient moins pa-

refîèux qu'ils ne font. Les Romains appellerent pour ce fujetl'Egyp-

telegrenierde l'Empire, & en tiroient plus que de toutes les autres

Provinces. Les brebis y portent ordinairement deux fois l'année,

gcfontplu'fieurs petits d'une ventrée. Outre le bled, on tranfporte

de l'Egypte du ris, dufucre, des dattes, du fèné, de la cafîè, de

l'excellent baume, des cuirs, du lin, de la toile , &c. Le jonc

,

dont on faifoit le papier , y croît en abondance. Ce papier étoit fait

de l'écorce de ce jonc coupée en bandes collées en croix les unes fur

les autres. On croit qu'on commença d'ufer de ces feuilles de papier,

aprèsqu'Alexandre/eGî-WeutfoiimisrEgypteàfon Empire. L'E-

gypte a aufli des Crocodiles, qui font de gros animaux qui ont la

forme d'un lézard, des Cynocéphales fortes de Singe , deslbisefpe-

ce de Cigognes, & quelques autres animaux de cette nature. * Pli-

ne, Solin, &c.

Villes , Fleuves , (^ Deferts d'Egypte.

Diodore de Sicile dit, qu'il y avoit autrefois en Egypte, jufqu'à

dix-huit mille villes; Scaffurequedelbn tems on en voyoit encore

trois mille. Du tems des Romains, on en comptoit à la vérité plu-

fieurs, mais elles étoient peu confiderables. Les plus illuftres étoient

Alexandrie bâtie par Alexandre /eGmW, & capitale non feulement

de l'Egypte, mais encore de l'Afrique voifîne: Diofpolis ou Thebes

d'Egypte, où l'on dit qu'il y avoit anciennement cent portes: Mem-
phireltprife pour le Caire d'aujourd'hui, félon quelques-uns ; mais

ileftplusfûr, comraejel'ai remarqué ailleurs, que les mafures de

la première fevoyent à dix-fept lieues du Caire. Les autres font Sye-

ne aujourd'hui Anfa , Bubafte , Arfinoè, Elephante, Damiete,

Rofete, Dorote, Suez, la Mafoure, Bochira, Faramuda,Zibith,

Se les autres Capitales des douze Caflilifs dont j'ai déjà fait mention.

LcNileftlefeul de ces fleuves qui mérite que j'en faile mention.

Après avoir lavé le Caire.il fait deux bras qui embraflent le pais nom-

mé Delta, & ces deux bras en produifent encore d'autres, qui ont

prefque tous des nomsparticuliers; cequeje dis ailleurs. Il traverfe

toute l'Egypte du Midi au Septentrion, formant plufieurs Mes, &
arroûnt les Villes les plus confiderables jufqu'au Caire; comme
Girgio, Saïd, Manfelout , Benefuef, Fiun,&c. Au refte toute

l'Egypte eft environnée de deferts Se de fablon, ficen'eft du côté de

la Mer. A l'Orient au delà du Nil vers la Mer Rouge, elle a le cé-

lèbre pais de la "Thebaïde avec fesdelèrts, oùvivoient autrefois tant

d'Anachorètes, après que S. Paul 8c S. Antoine eurent commencé

de préférer ce fejour des bêtes fauvages, où ils vivoient dans l'inno-

cence, aux habitations des hommes pécheurs. Ilya encore le de-

fertdeBarca vers la Barbarie , où étoit le Temple de Jupiter Am-
mon, qu'Alexandre k Grand vifita. Au delà de la Mer Rouge,

commence le grand defert, qui s'étendjufqu'à la Paleftine; 8c c 'eft

le même où les enfans d'ilraëlrefterent 40. années. DuCaireà Delbe

il y a des deferts de fable'qui durent environ 20,journées de chemin,

8c poi^r y pafTer ,
quelques Voyageurs fe font faits enfermer dans des

caiffès portées fur des chameaux , Scilsneprenoientl'airque. par de

certains petits trous. Cette précaution n'eft pas inutile pour éviter

le danger qu'il y a dans ces plaines mouvantes , que le vent agite con-

tinuellement, oùl'onnevoitnifentier, ni chemin, Scoùilefttrès-

fouventnecelTairedefcfervir de labouiTole comme fur la Mer. A
l'Occident de la rivière du Nil, on trouve le Lac Mœris à qui on don-

ne environ ij-o. lieuësdetour. Il y en a quelques autres moins con-

jfiderables.

Pyramides, Mommies, ^ Charon.

Environ à quatrelieuës du Caire 8c aune 8c demie du Nil, on

voit encore trois Pyramides bâties par les anciens Rois d'Egypte. La

grandeur de ces édifices les a fait mettre au nombre des Merveilles du

Monde. Hérodote 8c d'autres Auteurs ont dit que trois cens foixan-

Roi Cheops; 8c de la troiûéme qui eft l'ouvrage de Mycerine , oii

d'une courtifane nommée Rpdope. D'autres difent que la plus

grande de ces Pyramides a So. toiles 8c envtfon quatre pieds de hau-
teur, 8c que chaque c-ôté de fa bafea 113. toifes, 8c chaque côté

dupiedeflal a 270. toifes, 8c cinq piedsde longueur. Cependant
un Vo)iâ^ur moderne ( c'eftle Sieur Poulet ) qui a conCderé toutes

chofes fans préoccupation , 8c qui femble s'être défait de cette manie,
que les hommes ont d'en impofer aux autres ,• quand il s'agit de parler

des chofes, pour lelquelles ils ne peuvent point être facilement con-
vaincus d'impofture; ce Voyageur, dis-je, nous reprélènte autre-

ment ces maifesde pierre. Ilibûtient qu'il n'y a point de Prince,

dans rEurope,infatué des mêmes penfées que l'étoient les Egyptiens,

qui ne pût plus facilement rendre Ibn nom vén^bleà lapofterité

par de lèmblables édifices. Il dit la même choie des Mommies,
qu'on trouve dans le defert , 8c qui ne font proprement que des corps

pétrifiez , ajoutant qu'il eft fur , qu'il n'y a point de fi petit Phar-

macien en France , qui ne fiit capable d'éventrer un mort, de Tem-
plâtrer degommes 8c de parfums, 8c de le couvrir d'une telle quan-
tité de bandages, que l'air n'y pouvant entrer, l'accès n'en fut en-

core interdit à la corruption. Diodore de Sicile ditquec'eft d'Egyp-

te qu'eft venue la fable deCharon, de là barque, & de ces pièces de
raonnoye qu'il faloit mettre dans la bouche des trepaifez, pour payer
lepaflage deceraonde enl'autre. Charonétoitlenomdu Batelier,

h.Bftris[t nom du bateau, dans lequel on paiToit de Memphis pour
aller dans le delèrt où l'on enterroit les morts, pour obéir à une or-

dormancequi défendoit d'enterrer les morts dans les villes. Platon

commandoitla mêmecholèdansledouziémeLivredelbs Loix, Se

dans les douze Tables des Romains on faifoit obferver la mêmecho-
fe, inurbe ne fepelito, neve urito. Outre ces Ouvrages, on voit

encore aujourd'hui en Egypte des Obelifques 8c des Labyrinthes^

Les Rois de ce pais fe plailoient à iraraortalifer ainfi leur mémoire 8c

à occuper leurs peuples. Les Anciens nous parlent delà Statué de
Memnon 8cdu Phare près d'Alexandrie qui étoient confiderablesai
Egypte.

Coutumes , Sciences , di» Années des Egyptiens.

Les Egyptiens n'ont pas étépour l'ordinaire grands hommes de
guerre. Ils ne manquoient pourtant pas de courage, 8c dans les

occafions ils s'en font fcrvis avec tant d'adreflè, qu'on a admiré leur

conduite dans toutes leurs entreprifes. Ceux de ce pais font au-

jourd'hui les meilleurs nageurs du monde, adroits, plaifans 8c ingé-

nieux, maispareffeux. Leur atachement pour les choies delà Re-
ligion a été extrêmement fuperftitieux. Les Sciences ontj8euri par-

mi eux, 8c quand nous n'aurions point d'autre témoignage que ce-

lui de Diodore de Sicile, il feroitfuffifant pour nous perfuader cette

vérité. C'eft de lui que nous apprenons qu'Homère , Lycurgue,
Solon, Platon, Pythagore, DemoCritc, Oenopide, Eudoxe, 8c

divers autres grands hommes quittèrent leur pais pour voir les étran-

gers 8c particulièrement l'Egypte, oùilsfeplaifoientfi fçrtà caufe

des belles choies qu'ils y apprenoient, qu'on y montroit long-tems

depuis le logis où Platon 8c Eudoxe demeurèrent treize années en-

femble, à ce que nous aiîùre Strabon ; ils entreprenoient ce voya-

ge, pour profiter de la converlàtion des Prêtres de cette contrée,

quipolTedoient feulsles Sciences contemplatives. Ce font ces Prê-

tres qui enliignoient, outre les Lettres làcrées, l'Arithmétique 8c

la Géométrie, à laquelle ils s'occupoient avec le plus d'attachement.

LaMufique, l'Aftronomie, 8c l'Aftrologie y étoienten très-grande

confideration 5 8c pour la Médecine , il luffifoit de l'avoir apprilèà

Alexandrie, pour être en eftime. Auffi ils le dilbientles inventeurs

de toutes ces Sciences. Les habits des Egyptiens étoient fort pro-

pres, mais fans fafte. La Polygamie étoit permifeparmi eux: 8c

même ils époufoient leurs fœurs, làns que les fiis naturels fulïènt

moins eftimez que les légitimes. Cefurentles Rois, qui permirent

aux frères d'époulèr leurs fours , afin que les filles ne fuffent entière-

ment privées des avantages du Gouvernement. Ils avoientun grand

refpeét pour les vieillards , 8c un foin particulier d'enbaumer les

morts. Lejour commençoit chez eux à minuit; Se parmi les anciens

Egyptiens, les années n'étoientque Lunaires, puis de deux mois,

enfuite de quatre. Ceft peut-être par ces années que comptoient

ceux qui dilènt que la Monarchie des Egyptiens avoit duré treize

mille années. Depuis, cette même année, qu'on nomme auifi Chal-

daiqueScdeNabonaffar, Se qui eft ii célèbre parmiles Aftrologues

8eles Chronologues, fut extrêmement vague. Elleétoit d'une cer-

taine façon qu'on ne peut l'apeller proprement ni Solaire, ni Lunai-

re. Car étant compofée dejôy.joursdiftribuez en douze mois de 30.

jours chacun, aufquelsonajoûtoitles cinq jours; en approchant du

cours du Soleil elle s'enéloignoit, en ce que ces douze mois ne cor-

relpondoientpoint aux quatre faifons de l'année. Cependant, cinq

ans après que l'Egypte fut venue en lapuiifince des Romains, la-

voir l'an 7^9. de Rome, on fixa cette année au vingt-neuvième du

moisd'Août, làns que depuis elle fut plusfujette à ce changement,

qui la faifoit courir par toutes les faifons de l'année. Cette fixation

fefit en ajoiitant dequatreen quatreans unjour intercalaire, non

dans le cours de l'année , comme nous faiiôns nôtre Bifiêxtil au

mois de Février; mais à la fin, comptant fix Epagomenes , pour

cinqquife trouvoient dans toutes les autres années fimples. Je dis

ailleurs, en parlant d'Alexandrie, comme les Egyptiens étoient ex-

trêmement habiles dans l'Aftronomie, 8c comme ils avoient foin

d'indiquer toutes les années la Fête de Pâques. Ceux qui voudront en

apprendre davantage, pourront confulter les Auteurs citez à la fin de

cet article; j'ajouterai lèulement que les Egyptiens s'eftimoient les

premiers
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premiers&les plus anciens de tous les peuples. Ils furent lêâintren- 1

ques noms âes autres Rois d'Egypte," tel» quetlous les avons dans
teurs de plufîeurs fortes d'Arts ; & avoicnt deux fortes de Lettres, les les anciens Auteurs. -

vulgaires & les làcrées, qui étoient des fculptures d'animaux &,de
figures étranges, que lès Auteurs Grecs ont nommées Hiéroglyphes. Menés.

Stephanites.'

Necephos.

Nechao.
Ef 3337 Pfaminaticus. ^g
En 34 II Nechos ou Pharaon Nechosquitila le Roi jofias l'an 342 f,En 3417 Pfammis durant (ix ans.

En 3427 Apries ou Ephrée.

Leur Gouvernement.

Le Royaume d'Egypte a eu divers Rois, depuis le déluge. Il ae'té

iong-tems gouverné par les Pharaons , dont on prétend qu'Araeno-

phis ou Menés fut le premier. C'eft lui, qui par une invention ad-

mirable" arrêta le Nil à la ville de Memphis , ayant fait faire une

chauflee de centftades de large, qui retint le fleuve & le fît paiTer en-

tre les montagnes, par où il coule à préfent. Lesfucceflèursdece

Prince maintinrent durant plufîeurs Siècles leur Etat , en diverfes

Dynafties. Depuis , un d'eux fe fit Souverain , & iès defcendans

régnèrent en Egypte j ufqu'au tems de Cambyfes Roi de Perfè , qui

fournit cet Etat 8c fe le rendit tributaire.il devint enfuite une des con-

quêtes d'Alexandre h Grand; mais ce Prince ne vécut pas long- tems,

& fon Empire ayant été partage en 430. de la fondation de Rome,rE-

gypte fut la portion de Ptolomée Lagus. Ses fucceflèursqui portè-

rent le même nom s'y maintinrent , jufqu'à ce que les Romains la ré-

duifîrent en Province, après la défaite d'Antoine 8cla mort deCleo-

patre.auffi fatale à la ville de Rome, qu'Helene l'avoitété à celle de

Nabuchodonofor défit ce dernier en 345'7i. Cette défaite fut fui-
vie de la défolation prédite par les Prophètes Jeremie& Ezechiel. El-
le dura quarante ans. Amafis commença de régner enfuite durant
vingt-neuf ou trente ans. Pfammenitus lui fucceda en îfS. gc
Cambyfes Roi de Perfe le fit prifonnier l'année d'après.Onvit après
cela quelques Rois ou Tyrans en Egypte, favoir, -^

Inarus. "•

Achoris.

Tachos ou TaoS;

Ncftanebus.

Ce dernier fut chifle par Darius Ochus l'an 3704. du Monde, qui"
et01tle404.de la fondation de Rome. Vingt-fix ans aptes, en 450,Troie. L'Egypte demeura aux Empereurs Romains, julqu'au ré

gne d'Omar, fécond Calife des fucceflèurs de Mahomet, qui la
j

les_ Ptolomées établirent en Egypte Ieur° Monarchie,
conquit par Amar, l'un de iès Généraux. Lorsque la puiflàncede

I

fes fucceffeurs vint à décliner, Saladin établit l'Empire des Mammc- 1
En 430. de Rome Ptolomée fils de Lagus,

lus en Egypte, & fes defcendans s'accordèrent de telle forte, que

ibus le régne de Cenaci on Algauri , leur domination s'étendoit

le long de la mer Méditerranée l'efpace de trois cens lieuè's, depuis

leCapd'ArrazAuxen, que Ptolomée nomme le Promontoire de la

Morée, julqu'au Golfe de l'Arraze.qui lèmble être l'ancienne Ser-

repolis. Selim Empereur des Turcs conquit dans le XVI. fiécle

l'Etat des Mammelus. Il tua le zâ. Août de l'an ifi6. Campfon
Soudan d'Egypte ,& Tomumbey qu'on avoit mis à fa place ayant eu

la même deltinée l'année après, l'Egypte fut entièrement loûmife

aux Ottomans, qui la gouvernent depuis par leurs Bâchas. Ils y ont

une affcz bonne milice ;auffi ce Gouvernement eft le plus honorable

de ceux de la Porte, où l'on envoyé tous les ans plus de cent cinquan

teœiUepiaftres au grand Seigneur. De forte que les Egyptiens , qui

Ont eu premièrement des Rois particuliers, ont été depuis fournis

aux Perfes, aux Grecs, aux Romains, aux Calités, aux Mamme-
lus, & enfin aux Turcs.

Religion des Egyptiens.

LesEgyptiensfurent très-fuperftitieux. Les Divinitez qu'ils con-

lîderoient le plus ont été Anubis, Apis, Ifis.&Olîris, dont j'ai parlé

en leur place. Ils croyoient aufli que l'efprit, l'eau, la terre, l'air,

&

le feu étoient des Divinitez dignes des adorations les plus foûmifes,&
leDémonfe jouoitfîbiendelafîmplicitéde ces peuples trop crédu-

les, que plufîeurs d'cntr'eux adoroient les crocodiles , les rats, & cer-

tains autres infeûes; 8c les autres rendoient ces mêmes refpedts aux

plantes , à des raves , à des pourreaux , 8c à des oignons : ce qui a fait

dire ingenieufementau Poète Juvenal, qu'à la vérité ces peuples font

heureux, puis qu'ils ont l'avantage de voir croître des Dieux dans

leurs Jardins. ,

O fanSias gentes, t^uibu! hac nafcuntur in hortis

Numiita -

Les Egyptiens reçiàrent la connoilfance de la Foi du tems même
des Apôtres, gc.faint Marc fut premier Evêque d'Alexandrie. De-

puis , ils parurent afiez inconftans dans la créance Orthodoxe , s'é-

tant fouvent laiffez feduire aux Hérétiques 8c fur-tout aux Ariens.

Leurs deferts furent pourtant habitez, par tant de faints Solitaires

,

depuis faint Paul 8c faint Antoine , qu'il eft impoffible d'en expri-

mer le nombre. Mais enfin ces pais ayant été fournis aux foccef-

feurs de Mahomet, ces peuples ont été infcftez de fa doctrine, dont

il y 'en a aujourd'hui de plufîeurs fortes de Seûes. On y trouve aufii

des Chrétiens Latins, 8c des Schifmatiques. Ces derniers font les

Coftes,qui ont un langage tout particulier, 8c une manière d'écrire

beaucoup différente de celle des anciens Grecs. On trouve encore

des Juifs en Egypte.

Succejpon Chronologique des Rois d'Egypte.'

Jene parle pointici de toutes les Dynafties dont font mention Ju-
le Africain, Eufcbe, 8c George dit Syncelle, on les pourra voir dans la

fuite de cet Ouvrage. Il fuffit maintenant de tirer les Rois qui fui-

vent, de la Chronique d'Eufebe. Je marquerai le tems auquel ces

Rois ont vécu, lorfque la chofe fera bien connue.

46p. Ptolomée Thiladelfhe,

foj. Ptolomée E-uergetes ou Bienfaiieur,

f33. Ptolomée Fhihpator,

ffo. Ptolotnée Epiphanes

,

SJl. Ptolomée Vhdometor,

608. Ptolomée Vhyfion,

637. Ptolomée Lathurus chafTé*

6/4. Ptolomée Alexandre \.

66). Ptolomée Lathurus rétabli.

673. Piolomée Alexandre \\.

673. Ptolomée Alexandre IIL
689. Ptolomée Auletes ou le Fluteun

703. Ptolomée Denys avec Cleopatre,

707. Cleopatre^

Auteurs qui parlent de l'Egypte,

4d

2(î

17

îp. jours,

\6

f
morte en "jii^

En 1311. du Monde Amafis qui régna vingt-cinq anss

2337 Chebron,

2360 Amenophis I.

2381 Ameffis fille d'Amenophis

,

2428 Tutheraofis,

243S Amenophis II. ou Memnon,
2469 Orus furnommé,Bufiris,

25-07 Thermutis fille d'Orus ,

2^19 Zathoris on Phature,

aj28 Chenchres Pharaon

,

C'eft ce même Pharaon qui fut fubmergédans la mer Rouge l'an

25-44. ^^ Monde, comme je le remarque ailleurs, "Voici quel-

Tom. 11.
- -

T

i3

Jetemarque ici en particulier les principaux Auteurs , qui parlent
de l'Egypte , fans citer les ^palTages , car outre que cela feroit
ennuyant aux Leâeurs , les Savans n'auront pas de peine à y
trouver ce qu'ils cherchent , £c les autres ne s'en foucient pas^
Je commence par les Géographes , Ptolomée , Strabon , Pline , Pom-
poniusMela, Solin^ Ortelius, Mercator,Cluvier , Berthius', Me-
rula , Magin , Serupili , Golnitz , Sanfon , Baudrand , Du val , Robbe

«
8cc. J'ajoute les Hiftoriens 8c ceux qui ont fait quelque defcription
particulière de l'Egypte, comme Hérodote, Diodore de Sicile, Am-
mian Marcellin, Polybe, Juftin, Diogene Laërce,Manethon, 8c Beroa
fe tels que nous les avons, Jofeph,Appian Alexandrin , Procope

, Ja-
ques de Vitri.deNangis, Leunclavius, Torniel, Salian , l'Hift. desi

Califes, Geofroi, Paul Jove, Maftee, Capel, Marmol , Murthadi
traduit par Vathier,Haiton,Daviti, Scc.Entre les Philologues, Phi-
Ion Juif, Ciceron, Ariftote, Jambllche, Lucien, Clément Alexan*
drin , E-jfebe , Plutarque , Macrobe , Suidas , Elien , Cœlius Rhodiui-
nus,Pierius,&c.DesVoyageurs 8cChronologues, JeanLeon,Jar-
ric , Belon , Vincent le Blanc , Pietro délia Valle , Mantagazze , Paiera
ne,Radzivil,Villamont, Pigafete.Guyon, Thevenot , Montconis

,

Poulet ,Vansbec , Cenforin , le P. Petau ,Scaliger, Calvifîus ,Riccio-
li , 8cc. [Ceux qui voudront s'inftruire à fonds de l'ancieiyie Egypte 3

doivent confulter le livre de Jean Marsham , Chevalier Anglois,
intitulé Chronims Canon Mgyptiacus , imprimé à Londres en
1672.]

EGIPTUS, Roi qu'on fait fils de Belus, étoit iffu de Neptu-
ne, 8c de Libye, 8c fut frère de Danaiis. Il eut cinquante fils-quî

épouferent leurs cinquante coufines germaines, filles du même Da-
naiis. On ajoute que celui-ci craignant félon l'Oracle d'être chafle'

du trône par undefts gendres, avoit coramandèàiês filles de faire

mourir leurs maris. On dit qu'Egyptus donna fon nom à l'Eo-ypte

8c qu'il vivoit en ïj'79. du Monde. Confultez Eufebe, Hygin^
Ovide, Euftathius, ik.c.

EGIPTUS, Roi des Ethiopiens, qui fut converti à la Foi par
S. Matthieu, félon leur tradition. * Marmol li. 10. c. 13.
EGIRE ou Hégire, que les Arabes nomment iïpg-i)-^/-/^/, c'eft:.

i-d}ve , fuite , fameufe Epoque des Seftateurs de Mahomet. Ca
faux Prophète natif d'Arabie , craignant d'être puni d'une feditioiï

qu'il avoit excitée, prit la fuite, évita adroitement ceux qui le

iùivoient, 8c fe retira de la Meque à Jetrib. Ceux qui proféiTenE

les rêveries , ont pris occafion de compter depuis cette fuite leur s an-

nées, qui font Amplement de douze mois Lunaires. Cette Epo-
que commence le Vendredi feiziéme Juillet de l'sndiz.de l'Eredes

Chrétiens, fous le Pontificat d'Honorius,fous le régne de Clotaire

IL Roi de France , 8c fous l'Empire d'Heraclius. Quelqufs Au-
teurs marquent l'Egire au Jeudi i/. Juillet , mais il eft plus fur,

qu'elle commence le jour d'après, qui eft un jour de Religion pour
les Mahometans. Cetteannée tombe encorefous l'an 1370. de Na-
bonaifar, j-3j-3.de la Période Julienne, 8t 43S2. de celledesjuifs^'

Les Curieux confulteront Petau , /(. de doB. temp. c. fo.&is. 7.

c. 12. Ration, temp. i.P. ^'.4. i^. if. Scaliger , ik emeiid. temp.

Riccioli , Chron.refor. T.l.l. z.c. 24. Kriftoman , Mercator,

8cc.

Eee 3 EGISTHE,



4bè ÊGl EGL
.

ÈGL.
^ GT sT H £ fils de'Tliyefte 5c de Pelôpeia filîedu mêmeTliy- 1

étoit le Prcsbytei-e ou Sanauaire , où les Prêtres etoient aflis pendant

elle fut dit on ainfi nommé, parce qu'il fut nourri du lak d'une l'Office, ayant au milieu d'eux l'Evêque, dont la Chaire etoit tout

Chèvre ôue les Grecs appellent «iÇ à<yoç. L'Oracle avoit prédit a aufonddelaBafilique, Scterminoitlavûëdeceuxqui entroientpar

Thveft'e que le fils qu'il aui oit de fa fille, vengeroit les crimes d'Atrée. la principale Porte. Devant l'Autel , il y avoit un retranchement

Thveftevoulantévitercetincefte, envoyaPelopeïaàun Templede d'une baluftrade a jour, que l'on appelloit C<!»««f, le Chancel, &
M e pour V faire la foncftion de Prêtreflè. Mais il arriva en- qui étoit comme le Chœur. A l'entrée de ce Chancel, & vis-à-vis

f'^ qu'y étant aile, il rencontrafafilledansleBoisdecetteDéef- del'Autel, étokl'Am&on, oulePûpitre, qui étoit une Tribune éle-

r
"^&

la viola fans la'connoître. Pelopeïa lui arracha fonépée, & vée, oùl'onraontQit des deux cotez, pour y faire lesleûures-publi-

v' d
' Étant accouchée, elle expofa l'enfant, qui fut trouvé ques. Quelquefois on en faifoit deux, pour laifler le milieu libre,

^
^^ P [leurs. Se nourri par une Chèvre, ce qui lui fit donner le & ne point cacher l'Autel. Aladroite de l'Evêque étoit le Pupitre de

^^'
^^Egifthe.' Etant devenu grand, Pelopeïa lui donna l'épée l'Evangile, & de l'autre côté celui de l'Epîcre. Depuis le Pupitre juf-

»fte Sc'lefit conduireà la Cour d'Atrée, quilui commanda qu'ai' Autel, étoitla plaçedcs Chantres, qui n'étoientque de iim-
-~ '

r_._ _'__- i.ij.c
' pies Clercs deftinez à cette fonftion. LesPrêtres, comme j'ai dit,

avoient leur place derrière l'Autel, avec l'Evêque,

nom d

d^iUer tûer'Thyefte. - Celui-ci ayant reconnu fon épée au côté d'E

eifthe lui demanda dfe qui il. Ta voit eue. 8c Egifthe lui répondit

qu'il ràvoit reçue de Pelopeïa fa mère. Là-deflus Thyefte lui dé-

clara qu'il étoit fon. père, gcrinftruîfit des malheurs qu'Atrée avoit

caufez, dans leur famille: Egifthe ne tarda point à s'en vanger , &
après avoir tué Atrée, ilrétablit fon père furlethrone deMycenes.

Hyein. SUP.

EGISTHE, fils de Pliftenc,ufurpa leRoyaume de Mycenes.ayant

faitmourir Agamcmnon. Ce fut par l'avis même de Clytemneftre

femme de ce Prince , avec laquelle il s'étoit engagé d'afteftion & qu'il

ëpoufa depuis. Sept ans après cette ufurpation, favoirl'an 2.878.du

Monde, & i lyô.avantlehls de Dieu, Orefte, qui étoit fils d'Aga-

memnon, agit fi bien par l'avis defafœur Eleftra, qu'il vengea la

mo. t de fon père en la perfonne d'Ëgifthe & de l'infidèle Ciytemnes-

tre. Confultez Velkius, li. i.Hifi. Eufebe, m laChron. Hygin,

Sophocle, Euripide, Ovide, &c.

EGLE, une des trois filles d'Hefperus, Roi d Italie Sctrered At-

las qu'on ngmme ordinairement les Hefperides. Elles font aïTez

,.vantées aans les écrits des Poètes, à caufe des jardins fertiles en pom-

• mes d'or que ces Auteurs leur ont donnez près du mont Atias en

Afrique,' & qui étoient gardez par un dragon qu'Hercule tua pour

témoigner fa complaifance à Euryfthée. * Virgile, li. ^.^le l'Emule.

On donne encore ce nom à une Nymphe, 611e du Soleil & de Neree.

* Virgile, E^Lô.

EGLES, Athlète de rifle de Samos, étoit naturellement muet;

mais voyant qu'on le fruftroit du prix delà vidtoire, qu'on donnoit

à un autre , il en conçût tant de deplaifir, que fa langue le délia d'elle-

même, pour en faire des reproches, 8c dem.ander raifon de cette lu-

pcrcheî-ie. ValereiVIaxime, li.i.c.io.Exemf.zo.AahiÇelk, li.j.

EGLISE. Ce mot d'Eglife fignifie^/cwi^/â;. Il eft employé en ce

fens dans le nouveau Teftement, Acî.ch. i^.&iks Apôtres l'avoient

pris apparemment des Juifs Helleniftes , qui fe lèrvent fouvent

à'ixxMaiii , dans cette même fignificationxar c'eft ainfi que les Sep-

tante interprètent ordinairement le mo: Hébreu Kithal, qu'ils tradui-

lènt aulli quelquefois Synagogue. Origene néanmoins, dans fes

Livres contre Celfe.inrerprete ce mot par rapport au Gouvernement

des Republiques Gieques. En effet il lè peut faire que l'Egjife s'etant

augmentée, aitemprunté plulieurs mots , 8c même plulieurs cho-

fes du Gouvernementde ces Républiques. Quelques Savans difènt

que l'Eglilè, qui dans fon commencement déferoit beaucoup au peu-

ple rendit dfcs la fuite-fon Gouvernement plus Ariftocratique, lors

qu'on vit que la multitude du peuple n'apportoitquedelaconfufion

aux affaires ; 5c que ce fut alors qu'on imita la Police des Républiques

Ariftocratiques. OnvoitmêmedanslesAûesdcs Apôtres deux for-

tes d'Aflèmblées.auffi bien que dans les Republiques. L'uneeftcom-

pofée des principaux Fidèles , 8c elle s'appelle Ecclefia : l'autre admet

toute forte de gens indifteremmcnt; 8c c'eft ce que les Républiques

d'Alienommoient^jjoma.qu'ilsonctoûjoursdiltinguéedel'Aflèm-

bléequi s'appelloit hcclefia: c'eftpourquoi lenom d'Eglife eft de-

meure aux Aflèmblees des Chrétiens ; 8c les Grecs qui ont fait les pre-

mières Loix Ecckfiaftiques, l'ont toujours confervé, Scaprèseux

les Latins.On peut interpréter félon ce fens les paroles d'Origene.lors

qu'il explique la forme du gouvernementdes Eglifes par rapport aux

Républiques des Grecs. Au refte, ce nom ne lignifie pas feule-

ment l'Aflemblée des Chrétiens, mais auïïilelieu où fe tient cette

Aflèmblèe, félon l'ufage même des anciensGrecs, qui employent

le nom Ecclefia dans le même fens que les Romains employoient

ceux de Curm 8c de Semtus. Tertullien au livre de ceux qui fuyent la

perfecution, jeB. 3. fe fert de ces mots, con-venerimt inEcclefiam ,

confugUtntin Ecclejiam. Et S. Jérôme àj. 60.fur E/îiie.-Nous voyons,

dit-il , que les Empereurs bâtiflent des Eglilès ( Eccle/ins ) des deniers

pubHcs. Voyez Temple.

Forme des anciennes Eglifes , éf ^^"''^ ornemens.

Anciennement l'Eglife étoit ieparée, autant qu'il fcpouvoit, de

tous les édifices profanes, 8c environnée de cours, de jardins, ou

de bâtimensdépendans de l'Eglife même. D'abord on trouvoit un

Portail ou premier Veftibule.paroù l'on entroit dans un Periftj^le

,

c'eftà-dire, une Cour quarrée , environnée de galeries couvertes ,

foûtenuës de colonnes, comme font les Cloîtres des Monafteres.

Sous ces galeries fe tenoient les Pauvres à qui l'on permettoit de men-

dier à la porte de l'Eglife: Se au milieu de la Cour étoit une ou plu-

fieurs Fontaines ,
pour felaver les mains Stlevifage avant la Prière :

( à quoi ont fuccedènos Bénitiers. ) Au fond du Periftyle il y avoit

un double Veftibulc, d'où l'on entroit par trois Portesdans laBafi-

lique, qui étoit le corps de l'Eglife. Je dis qu'il étoit double,

parce qu'il y en avoit un en dehors. Se un en dedans, que les Grecs

appelloient NâpfiiiÇ. Près de la Bafilique, en dehors, onvoyoit

d'ordinaire deux bâtimeus , iâvoir le Baptillere, 8c la Sacriftieou

leThrefor. La Baiilique étoit partagée en trois, félon la largeur,

par deux rangs de colonnes quiioûtenoientdes galeries des deux co-

tez, 8c dont le milieu etoitia Nef,comme nous voyons à toutes les

anciennes Eglifes. Vers le fond à l'Orient étoit l'Autel, 2c derrière

La voûte de cet

endroit étoit plus baflè que le refte de l'Eglife , fie on l'appelloit Con-
que, parce qu'elle étoit en forme de Coquille, à caufe de l'arc qui Iï

terminoit par devant. Onnommoit aufficcfonddel'Eglife, Tri-
bunal,parce que dans lesBafiliques profanes c'étoitle lieu oùleMagis-
trat étoit affis, accompagné de fcSOfficiers. Cette partie de l'Ecliiê

étoit plus relevée que le refte, de forte que l'Evêque defcendoit pour
s'approcher de l'Autel.

L'Autel étoit une Table precieufe , comme d'argent ou d'or, enri-

chie de pierreries. Du moins on la faifoitde marbre ou de porphyre.
Elle. étoit foûtenuëde quatre pies ou petites colonnes, riches à pro-
portion : Sconlaplaçoit, autant qu'il étoit poflible, furletpmbeau
de quelque Martyr: d'où eft venue la coutume de ne point confacrer

d'Autellànsymettredes Reliques. Il n'y avoit rien qui pofât immé-
diatement fur l'Autel; mais il étoit environné de quatre colonnes aux
quatre coins , qui fôûtenoient une efpece de tabernacle , ou fente qui
couvroit tout l'Autel , 8c que l'on nommoit Ciboire , à caufe de fa fi-

gure qui étoit comme une Coupe renverfée. Ce Ciboire furmonté
d'une Croix, 8c les colonnes qui le portoient, étoient fouvent tout
d'argent ; 8c il y en avoit du poids de trois mille marcs. Entre ces co-
lonnes on mettoit des rideaux d'étofe precieufe , pour enfermer
l'Autel. OnfufpendoitaufiTi fur l'Autel des Colombes d'or ou d'ar-

gent, pourrepréfenterleS. Efprit.LesEglifes étoient fouvent or-
nées d'ouvrages à la Mofaïque, qui eft, commej'ai dit dans Ion Arti-

cle, une marqueterie faite de petites pièces de verre oudepierre,
peintes de diverfes couleurs , dont on fait toutes fortes de figures.qui

ne s'effacent jamais. On y voyoitauffi d'autres peintures qui repre'-

fentoient les plus belles Hiftoires de l'ancien Tefiament , des Miracles
de |esus-Christ, 8c d'autres fujets qui pouvoient exciter la dé-
votion, 8c fervoient comme de Livres aux ignorans. * Claude
Fleury, Moeurs tlesChrétieas. Voyez Liturgie, un Livre Anglois de
GeorgelVheelerdc la ftrmSure des anciennes Eglifes, 8c Léo Alktius,

tleVeterum Templis. SUP.
EGLISE GALLICANE: on appelle ainfi l'Eglife de France, 8c

ce nom êft fort ancien, On le trouve dans le Concile de Paris tenu
eujâi. 8cdansunConciletcnu enlllyriel'anjô;. Le Pape Hilaire

parle des Eglifes Gallicanes en 467 . S. Grégoire le Grand vers la fin du
Vl.Siecle, écrivant à Auguftin qu'il avoit envoyé en Angleterre, lut

parle en ces termes qui font fort remarquables: ^e trouve banque
vous choijijfiez. ce que vous croirez, êtreplus agréaileà Dieu, fiit que

vousl'ayeztrouvé dans l'Eglife Romaine , ou dans l'Eglife Gallieune,

ou dans quelque autre. Gratien a employé ce paflâge dans ion Décret.

Tous nos Auteurs anciens ont parlé de même ; comme Fulbert Evê-
que de Chartres, Yves aufîïEvêque de Chartres, Suger Abbé de S. .

Denys, Arnoul Evêque de Lizieux; 8c ce libm le trouve fort fouvent

dans les A(3:es dudiftérend entre le Pape Boniface VIII. 8c Philippe

le Bel. Les Etrangers même en ont ufé ; comme Othon de Freiiîngen,

JeandeSalisbery, Thomas de Cantorbie, Matthieu Paris, 8c enfin

les Papes AlexandrelII. 8c Innocent IlI.Ces grands pcrfonnages n'ont

pasciûparlàdiviferl'Egliiè Gallicane du Corps de l'Eglife Univer-

ièlle: non plus quel'Eglifed'Afriquen'a pasvoulus'en fcparer,lors

qu'elle a pris ce nom en écrivant même au Pape Celeftin. On en peut

dire autant de l'ancienne Eglife Anglicane, ainfi appellée en plufieurs

Aéles, oùil ed parlé de lièertatièus Eccleftî .dugUcame. Ce ne font

pas feulement les Ecclefiaftiques François qui compofent le Corps de

l'Eglife Gallicane- tous les Catholiques FrançoisIe forment enîem-

ble fous la direâiondes Evêques, comme il fe voit dans le Règlement
de l'Empereur Charlemagne, touchant les Prêtres accufez de crime,

mferédansley. Livre de fes Capitulaires, 8c dans un autre concer-

nant le pouvoir des ChorcvêquesquieftauLivre7. Ces deux Régle-

mens furent faits dans des Synodes Généraux compofez des Evêques

8c des autres Fidèles. Dans l'Aft"emblée générale qui fut tenue à Etam-

pes l'an 1
1
30. pour refoudre fi l'on reconnoîtroit le Pape Innocent

il. ouAnaclet, leRoiSclesPrincesy donnèrent leurs avis avec les

Evêques. Quand le Roi Charles VI. voulutferefoudrefurlc faitdu

Schilme entre le Pape Boniface IX. 8c Benoît XI.il alfembla l'Eglife

Gallicane: 8cl'HiftoirenousapprendqueleRoi yétoitpréfent, ac-

compagné des Princes de fon Sang , des Grands du Royaume,8c de

fon Confeil d'Etat, compofé d'un grand nombre de Séculiers. Les

Evêques y étoient auffi, avecles Abbez, lesDoâeurs, SclesDepu-

t ez des Univerfitcz. Lorfque l'on fit à Bourges la Pragmatique Sanc-

tion , qui eft un des principaux Reglemcns Ecclefiaftiques qui ait ja-

mais été fait en France, le Roi Charles VII. accompagné des Princes

8c des Seigneurs de fon Confeil , étoit à cette Aflèmblèe avec les Pré-

lats 8c les gensd'Eglife. C'eft pourquoiPierrcdeMarca,dans fon Li-

vre de Concordia Sacerdotii^ Imperiidk que ceux-là fe trompent, qui

n'entendent que le Clergé par l'EgUlc Gallicane, laquelle comprend

aufli le Roi Se les Laïques.

Cette Egliiè a confervé certainsdroits anciens, qu'on appelle les

Libertez de l'Eglife Gallicane, Scdont ellejouït detems immémo-
rial; 8c ee ne font point des Privilèges accordez parles Papes, mais

des Franchilès 8c des!m munitez qu'elle a eues dès fa première origi-

ne, 8c dans Icfquelles elle s'cll maintenue. Cette Uberté ne répu-

gne



ghe point à la dignité du Saint Siège, & n'empêche point qhel'Ëgli-

lè Gallicane ne Ibit parfaitement foûmifè à l'Eglife Romaine. Elle

ne conlîfte qu'au droit de fe défendre indéfiniment contre les nou-

Veautezque l'on voudroit introduire pour affoiblir ou abolir le Droit

commun ancien. Ileft vrai qu'on s'eft fèrvi autrefois de ces mots,

Privilèges ^ Libertex. de l'Eglife Gallicane; mais l'ambiguïté du mot
dePWi(%e,quequelL;)ues-uns-prenoienc pour une Grâce ou Préro-

gative accordée à quelques particuliers , fait qu'on a feulement dit

tes Libertez, , qui eft un mot oppofé à la fervitude , 8c dont l'Eglife

ancienne s'eft fervie en pareil fujet. Ces libertez dépendent de deux

maximes, que la France a toujours tenues pour certaines. La pre-

mière eft; Que le Pape ne peut rien commander ni ordonner, foit

en général ou en particulier-, concernant le temporel, dans les pais

& terres du Royaume deFrance;8c s'il y commande quelque cho-

fè, les Sujets du Roi , même les Ecclelîaftiques , ne font point

obligez, de lui obéira cet égard. La feconde; Qu'encore que le Pa-

pe foit reconnu pour Souverain dans les chofes fpirituelles , toutefois

en France ià puifîànce eft bornée par les Canons& les Décrets des an-

ciens Conciles de l'Eglife, reçus en ce Royaume. De ces deux ma-

ximes dépendent pluiîeurs autres particulières, qui ont été plutôt

pratiquées & exécutées, qu'écrites par les anciens François, félon

les occurrences Scies fujetsqui fe font présentez. Voici les plus con-

fiderables de celles qu'on met de ce nombre. * Le Roi de France

a droit de faire affembler des Synodes ou Conciles Provinciaux &
Nationaux, où , entr'autres chofes importantes à la confervation

de l'Etat , on traite des afeires qui concernen t la Difcipline Ecclefiat

tique du Royaume. * Les Légats à latere du Pape, qui ont pouvoir

de reformer, de conférer, de difpenfer , 5c d'exercer les autres Fa-

cultez annexées à leur Légation, neibnt point reçijs en France, ii

le Roi ne les a demandez, ou n'a confenti à leur venue: & cesLé-

fatsn'y ufent de leurs Facultez que fous le bonplaifir du Roi. *Le
légat d'Avignon ne peut exercer ion pouvoir dans les pais de l'obéïf^

fance du Roi, qu'après avoir eu l'agrément 8c le confentement de

Sa Majeftè. * Les Prélats de l'Eglife Gallicane, étant mandez par le

Pape pour quelque caufe que ce foit , ne peuvent fortir hors du

Royaume, fans la permiflionduRoi* *Le Pape ne peut lever au-

cune chofe fur le revenu du temporel des Bénéfices de ce Royaume,

fous prétexte d'Emprunt, de Vacant, de Dépouille, d'Annate, de

Décimes, de Procuration, ou autrement, iàns l'autorité du Roi

Se le confentement du Clergé. * Le Pape ne peut dépofer le Roi,

ni donner ou expofer fon Royaume àqui que ce foit. Il ne peut non

plus l'excommunier , ni dilpenfer fes Sujets de lui obéïr. * Le
Pape ne peut auftî excommunier les Officiers du Roi, pour ce qui

regarde l'exercice de leurs Charges 8c Offices. *Le Pape ne peut

prendre connoiffance ni par lui, ni par fes Déléguez , de ce qui con-

cerne les droits 8c prééminences de la Couronne de France: 8c le

Roi ne plaide defes droits qu'en fa Cour propre. *Les Comtes Pa-

latins créez par le Pape ne font point reconnus en France, pour y
ufer de leur pouvoir ou de leurs privilèges , non plus que ceux q^
font créez par l'Empereur. * Le Pape ne peut donner permiflion

aux gens d'Eglife, étant fous l'obé^iffance du Roi; ou autres tenant

Bénéfices en ce Royaume, de tefter des biens 8c fruits de leurs Béné-

fices, au préjudice des Ordonnances du Roi, 8c des Coutumes du

pars, ni empêcher que les parens des Beneficiers ou Religieux ne
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donne (on confentement. Il y a encore plufîeurs autres knidcii
qui feroientd une trop longue déduâion. Ces libertez fontcenfees
mviolables,8clesRois de France jurent folemnellement à leur Sa
cre Se Couronnement, de les faire garder 8c obferver. Ce ferment fe
fait en ces termes

: Vromitto vobis ér-perdono, quodimicumue de vobis é*
Ecdejiisvobis commijjis CANONICUM PRIVILEGIUM i& deBITAM LEGEM atque Juftuiam fervabo. * Traité des Libertcx. de
lEglije Gullicane. SUP.
EGLISE GREQUE

: c'eft l'aiTemblée des Grecs Schifmati.
ques.qui fe feparerent de l'Eglife Catholique, dans l'onzième Siè-
cle

:
le Patriarche de Conftantinople s'étant fait reconnoitre pout

Paftfcur Oecuménique ouUniverfelpar les trois autres Patriarches ;
qui lontceuxd Antioche,d'Alexandrfe,8cde Terufalem. 11 n'avoifc
que e utre d Eveque, avant que l'Empereur Conftantin eut choifi
lavilIedeByfance pour en faire le Siège de fon Empire. MaisConfi
tantinople étant la capitale de l'Empire, l'Evêque obtint duSouvéi
rain Pontife de Rome le titre de Patriarche, Scenfuite laPritiiatié
iur les trois Patriarchats , d'Alexandrie , d'Antioche, 8c de Jerufaletti;
Depuis que ces Patriarches fe font retirez de l'union de l'Eglife Ca-
tholique, ces dignitezne font prefque obtenues que par Simonie.
Ceux qui veulent y être élevez font obligez de faire des prefens très-
conhderables au Grand Seigneur , pour obtenir le IBarat , ou les Pro-
vifions qu'il en donne. Quoi que les Caloyers faffent profeffiort de
pauvreté, ils ne laiflèntpasde trouver de riches Marchands, qui leur
avancent les fommes neceflàires , 8c ayant gagné kGrand Vizir, ils
setab,iftent fouventcn la place d'un autre Patriarche, que l'ondefti-
tue. Alors ils obtiennent un ordre, par lequel fe Sultan commande
aux Grecs d'obéir à ce nouveau Patriarche, fous peine debaftorina-
des.de confifcations de biens,8c de clôture des Eglifes : 8c leur enjoint
très-expreffèment de lui fournir dequoi fatisfaire à fes créanciers;
On envoyé cet ordre à tous ks Archevêques 8c Métropolitains , qui
le font favoir à kurs Suffi-agans : 8c ceux-ci fe fervant de l'occai
fion, exigent de leurs Papas ou Curez, 8c des peuples qui leur font
foumis, la fomrae à quoi le nouveau Patriarche les a taxez ^ 8é
quelque chofe de plus , fous prétexte des frais Se des prefens qu'il faut
faire.

Une promotion auffi peu Canonique que celle-là n'empêche pas
que l'on ne traite ce Patriarche de Pm-ngiotita fou , quand on liii

parje, c'eft-à-dire. Vôtre toute-Sainteté , onVôtre trh-grande Sain-
teté. Lorfque le nouveau Patriarche de Conftantinople veut re=
cevoir fes lettres de Provifions, il fe tranfporte au Serrail dans l'ap-
partement du Vizir , ou chez k Caïmacan , c'eft-à-dire, dans le
Palais du Gouverneur de Conftantinople, avec deux ou trois Bvê-
ques de fa cabale. Y étant arrivé, le Vizir ou le Gouverneur lui
met fur fon habit noirdeCaloyer,(quieft à peu près comme celui
des Benediûins,) deux veftes de brocatelle de diverfes couleutSj
dont le Sultan lui fait prefent. Puis, il monte à cheval avec les

Evêques de là fuite, revêtus 8c ornez d'une même manière, 8c s'eri

va à l'Eglife Patriarchak, qui eft éloignée du Serrail de plus d'une
demi-lieuë. La Cavalcade, qui k conduit, eft compofée d'environ
une douzaine de perfonhes ; favoir d'un Capigi ou Garde de la
Porte, de deux Chiaous ou Meflàgers du Grand Seigneur , du Secré^
taire du Vizir, ou de celui du Caïmacan, 8c de quelques Janiflâi-
res qui k précèdent. Les Evêques 8c quelques Caloyers vont après

îuccedent en leurs biens , lors qu'ils quittent le monde pour faire I lui, Il trouve la porte de l'Eglife fermée,qu'on luiouvre.après la ko
profeffion. * Le Pape ne peut difpenfer perfonne pour poflèder des

|

ture de fes Lettres. Enfuite le Secrétaire k place dans le Siège Pa-

biens en ce Royaume , Iàns k confentement du Roi. * Le Pape ne
j

triarchal , 8c le lailfe paifible poffelfeur de cette Dignité , jufqu'à ce
peut permettre aux Ecckfîaftiques d'aliéner les biens immeubles des

Eglifes 8c Bénéfices affis en France pour quelque caufe que ce foit,

fans l'agrément du Roi. * Le Roi peut punir fes Officiers Ecckfiafti-

ques, pour les fautes commifes en l'exercice de leurs Charges,

nonobftant le privilège de Ckricature. *Nul ne peut tenir aucun

Bénéfice en ce Royaume, s'il n'en eft natif, ou s'il n'a 'des Lettres de

Jiaturalité ou de difpenfe expreffe du Roi. Ces maximes particulières

font tirées de la première maxime générale. En voici d'autres, qui

dépendent de la lèconde maxime générale. * Le Concile général ne

fe doit point affembler fans le Pape, 8c rien ne s'y doit conclure

fans fon autorité ; quoi qu'il ne foit pas au delTus du Concile Uni-

verfel.*L'Eglife Gallicane nereçoit pas indifféremment tous'ks Ca-
tions 8c toutes ksEpîtresDecretales,8c elle le tient principalement à

ce qui eft contenu dans l'ancienne Colk6tion appellée Corpus Cano-

num , qui a été en uiàge avant le Corps de Droit compofé du Décret
de Gratien , qui eft celui que k Pape Adrien envoya à Charlemagne

vers la fin du VIII. Siècle : 8c que les Evêques de France du tems du
Pape Nicolas I. vers l'an 860. difoientêtre kfeul Droit Canonique

qu'ils dévoient reconnoitre , 8c qu'en cela confiftoient les Libertez de
l'Eglife Gallicane. ^Le Pape ne peut difpenfer pour quelque caufe

que ce feiit contre leDroit divin, ou naturel, ni contre la diipofîtion

des anciens Canons. * Les règles de la ChancelerieApoftolique n'o-

bligent point l'Eglife Gallicane , fi elles ne font autorifées par les

EditsduRoi. *Pour les appellations des Primats 8c des Métropoli-

tains au Pape, le Saint Père doit commettre ou déléguer des Juges
dans k même Diocefe, d'où l'on a appelle. *Quand un François

demande au Pape un Bénéfice affis en France, k Pape doit lui en
faire expédier la fîgnature : 8c en cas de refus , celui qui prétend le

Bénéfice, peut préfenter fa Requête à la Cour du Parlement de Pa-
ris, laquelle ordonne que l'Evêque Diocefain ou autre, en donnera
les Provifions, pour être demême effet qu'eût été la fignature de Ro-
me. * Les Mandats ou Refcrits du Pape qui mande à l'Evêque ou
autre Collateur de pourvoir quelqu'un d'un Bénéfice , lorlqu'il va-
quera : ks grâces Expecftatives, les Referves, 8c autres difpofi-

îions abufives.ne font point reçues en France. *C'eftparfouffran-
ce que le Pape a la prévention pour pourvoir aux Bénéfices que

qu'il prenne fantaifie à quelque autre Caloyer d'offrir une vingtaine
de bourfes,qui font dix mille écus,par deflus ce que le Pourvu en!

aura donné. Les premiers Officiers de l'EglifcGreque , après le Pa-
triarche, font les Archevêques , qui ont fous eux plufieurs Evêques
fuffragans.Ils doivent tous être Caloyers, 8c garder toiîjours la Ré-
gie qu'il ont profeilee dans le Couvent. Les Prêtres font Réguliers
ou Séculiers. Les Réguliers font des Religieux, qui ne font point
mariez ,8c qui ne peuvent l'être: les Prêtres Séculiers ibnt mariez;
mais ils n'ont la liberté de l'être qu'une feule fois : non plus que leurs

femmes qui ne peuvent fe remarier après la mort de leur mari.L'Offi-

ce de ces Prêtres eft fort grand , 8c leur Bréviaire ou livre d'Eglife

complet contient fix livres in folio, imprimez la plupart àVenife,
Le premier eft nommé Triodion,(\\it l'on dit en Carême :1e fécond
Euchologion, où font toutes les Oraifons : le troifiéine Par^îc/iriW,

où font toutes les Hymnes, les Cantiques, 8c les Antiennes qu'ils di-

fenten l'honneur de la fainte Vierge : le quatrième eft le Penticojla'

rion pour l'Office depuis Pâques julqu'à la Pentecôte : le cinquième
le M««o» , ou Office de chaque mois: 8c k fixième s'appelle Horolo-

£(ow,qui fe doit dire tous les jours, 8c contient les Heures Canonia-
les. La longueur de cet Office, Se le prix de ces Livres font que la

plupart des Evêques, des Prêtres, 8c même des Caloyers k difent

rarement tout entier : 8c on ne k dit guère qu'à Monte-Santo
,
qui

eft l'ancien Mont-Athos : ou à Neamogni, dans l'Ifle de Chio, Se

dans quelques autres Couvens bien réglez.

Il arrive feiuvent que les Caloyers 8c les Prêtres Grecs jettent

le froc ,
pour prendre le turban : Se ce qu'il y a encore de plus

déplorable , eft que fi ces gens font mariez 8c qu'ils ayent des

enfans Chrétiens , les garçons qui font au deflbus de quinze ans

doivent fuivre la Religion de leur père: mais s'ils lônt plusâgezj,

il leur eft permis de demeurer dans k Chriftianifine avec leur

mère Se leurs foeurs. C'eft pourquoi les pénitences que l'ou

donne dans ks Couvens , ou dans les Eglifes , font fort légères,

de peur d'irriter ks efprits par un châtiment trop rude. Quel-

quefois, au lieu de châtier les Caloyers, le Supérieur du Cou-

vent leur ôte l'habit, 8c les renvoyé , fans avoir égard aux vœux
qu'ils ont faits, parce que ces voeux ne fe font que fous le bon

l'Ordinaire n'apointencore conférez. * Le Pape ne peut exempter plaifîr du Patriarche, 8c des Supérieurs de l'Ordre. A l'égard

de l'Ordinaire aucun Monaftere , ni autre Corps Eccleiiaftique , des Prêtres Séculiers, ils parviennent à ce rang, après avoir été

ps)ur le rendre immédiatement dépendant du S. Siège, fi le Roi n'y reçus Aoagnoftes ou Leilcursj puis Diacres : car les Grecs n'ont
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point de Soûdiacres. Si le Diacre veut Te marier , il lui eft permis avecles AiftesdesApôtres.BilesEpîtresdeS.PierreScdeS.Paul.Li

de le faire, & il ledoit dire à fonEvêque.lui nommant lafillequ'il

veut époulèr,afin de s'informer de fts bonnes mœurs, & de fa beau-

té: car il faut que lafemme d'un Papas ou Prêtre Grec, quand il l'é-

pou(è,foitchafte& belle :1a coutume leveutainfi.On donne le nom
de Papadies à ces femmes: elles portent un voile blanc fur leur tête,

&fèfontdiftinguer par une raodeftie charmante. De-là vient que les

Grecs difènt fbuvent,ellefurpaflè en attraits & en vertu la plus belle

Papadiejpour marquer une femme d'un mérite extraordinaire. La
veille des grandes Fêtes les Grecs paflènt la nuit en prières dans les

Eglifès; ce qu'ils appellent ObnyBion: mais fbuvent il y arrive des

defordres qui font horreur à ceux qui ont un peu de pieté. Les prières

8: les chants font entremêlez d'entretiens profanes, de rilëes, de cris,

& d'injures: ron'yboit,& l'on y mange, comme dans un Hôtel de

Comedie,& les Chantres même ne s'épargnent pas le vin.pour mieu.\'

folennifèr la Fête. On ne dit ordinairement qu'une Meflè par jour

dans une Eglife, 8c s'il y a plufieurs Prêtres, ils la céle'brent l'un après

l'autre à diflerens jours. Ainfi beaucoup de gens n'entendent fbuvent

qu'une partie de la Mefîe : mais cela ne leur donne point de fcrupule

,

&;ilsdifent,^«eD/ea_/i/> mifericorde aux premiers , ^ qu'il foulage

hs derniers , c'elt-à-dire , ceux qui viennent trop tard à l'Eglife.

Les Grecs ont 7 . Sacremens,comme les Catholiques Occidentaux;

mais ils en donnent fouventtrois à la fois.Le Baptême, la Confirma-

tion,& l'Euchariftiefe confèrent aux en fans nouveaux-nez.pour l'or-

dinaire4o.jours après leur naiflànce. La Pénitence, rEuchariftie,&

l'Extrême-Ondlion fe donnent aulTi enfemble quatre fois l'année,

iavoir, aux quatre Fêtes précédées d'un Carême, qui font Pâques,

làintPierre& faintPaul.rAflbmption de Nôtre-Dame, ScNoël.

L'Ordre& leMariage fedonncnt encore prefque enfemble à une mê-
me perfonne.A l'égard duBaptême.ils ledonnnent parimmerfion,

c'eft-à-dire , en plongeant l'enfant dans ;les fonts baptifraaux. La
Confirma'tion fc fait avec les cérémonies extérieures de nôtre Extrê-

ine-Onâion,en oignant l'enfant à la tête,au col,à reftomac,aux épau-

les, fous lesaiflelles,aux mains, aux coudes, aux jambes, 8c aux pies.

Enfuite ils lui mettent unechemife blanche, & une camifole de mê-
me couleur, qu'on lui laifle durant huit jours. L'Huile dont on
fait cette Onftion , eft fort eftimée parmi les Chrétiens de l'O-

rient, 8c fur -tout parmi les Arméniens, qui ont depuis peu fait un
fchifmeàce fujet. Leur Patriarche qui a fa rcfidence ordinaire dans

la haute Arménie au Couvent des Trois-Eglifes, faifoit lui feul cette

huile facrèe, qu'ils appellent Myron, 8c l'envoyoit à tous lesEvê-

ques Arméniens, dans quelques pais qu'ils fulfent, foit en Syrie,

en Turquie, en Perle, ou ailleurs. Mais depuis environ quinze ans

l'Evêque Arménien de Jerufalem a obtenu un pouvoir du Grand Vi-

zir de Conftantinople pour faire le Myron , s'érigeant ainfi en Patriar-

che:deforteque tous ceux quidemeurent dans laTurquie ne reçoi-

vent plus cette huile fainte que de l'Evêque Armeoien de Jerufalem.
LesGrecsontencoreune autre huile bénite, qu'ils ^ppellent £»c^f-

Uon.c'eU-î- dire.huile de priere,dont ils oignent au front 8caux mains
eeux qui ont communié, les jours des quatre grandes Fêtes. La Péni-

tence chez les Grecs d'aujourd'hui confilfe feulement à raconter lès

péchez auConfeffeur.Sc à faire Une pénitence fort légère qu'il enjoint.

Ce recitdes fautes qu'on a commifes, n'ell point précédé d'un exa-

men ferieux, ni accompagné de contrition. LesPénitens ne lavent

autre chofe , finon s'aflèoir auprès duConfeflèur qui les va trouver

chez eux, 8c lui dire ce qui leur vient en penfée, ou répondre àfes de-

mandes.On donnelaCommunion en cette manière. Le Prêtre tenant

en la main gauche le Calice rempli de vin confacré , 8c de petits mor-
ceaux depainauffi confacré ,en prend de la droite dans une petite

cuillère, Se donne cette petite cuillerée à chacun des afiSftans, qui fe

tiennent debout en la recevant. Car ce n'efl: pas la coutume des Grecs
de fe mettre à genoux,non plus que de s'aflèoir dans l'Eglife; 8c quel-

que long que puiffe être leurOfSce, ils Ibnt toujours debout; c'efi:

pourquoi au lieu de bancs 8c de chaife3,dont iisfe fervent rarement,
il y a des manières d'apuis faits comme des bequilles,fur lelquelles ils

fe repofent comme fur un accoudoir. L'Ordre dePrêtrifefe confère
fort aifément-, 8c fouvent ceux qui y font admis, ne lavent que lire

8c écrire. L'Evêque les reçoit fur le rapport de leurConfefîèur, 8c

leur donne cet Ordre , après que le peuple a chanté dans l'Eglife

axios, c'eU-k-âire, il efi digne. Leur mariage fe fait à peu près com-
me chez nous: 8c laréjouiflânce des nôcesdure ordinairement toute
la huitaine. * Mémoires Êvans. Voyez GRECS. SUP.
EGLISE ROMAINE. On donne ce nom à l'Eglife Catholi-

que, dont le Chef eft à Rome. Par Eglife de Rome, on entend l'E-

glife que fai nt Pierre fonda en la ville de Rome,où il établi t fa Chaire,

qui eft la Chaire principale à laquelle toutes les autres doivent être

unies 8cfoûmifes. Tous les Catholiques reconnoiflint que S. Pier-

re a fondé 8c établi l'Eglife de Rome; maisily a desProteftans qui
ofent nier que cet Apôtre ait jamais été en cette Ville. Ils fondent un
fentiment fi extraordinaire 8c finouveau fur le filencedeS.Luc8cde
S. Paul qui furent à Rome, 8c qui n'euifent pas manqué, difent-ils,

de parler de S. Pierre 8c des Chrétiens qu'ils y auroient trouvez, s'il y
eût déjà prêché l'Evangile. Ils s'appuyent encore fur une certai-

ne Chronologie des Aûes des Apôtres , 8c fur la première Epître de
S. Pierre, par laquelle ils prétendent prouver que là Miffion fut en
Afîe, 8c qu'il mourut àBabylone. Mais il n'efl: pas difficile de dé-
truire cette fauffe opinion: car on ne peut rien conclure du filence de
S. Luc,qui ne parle po-int non plus ,dans les Adles des Apôtres, du vo^

voici en peu de mots.

L'an 35-. de Jesus-Christ, S.Pierre alla avec S. Jean en Sa-
marie,8c après avoir annoncé l'Evangile aux peuples de cette Provin-
ce, il retourna à Jerulàlem, où S. Paul , trois ans après fa converfion

,

l'alla voir, en l'année 39. Or comme on jouiffoit alors d'une pleine

paix.faint Pierre prit ce tems favorable , pour vifîter (comme S.

Luc le ditj tous les Fidèles que les Difciples difperfez par les Provin-
ces avoient gagnez à Jesus-Christ. Et ce fut alors qu'il établit

fa Chaire Patriarchale dans la Ville d'Antioche, quiétoit la Capitale
de l'Orient , félon le rapport des anciens Auteurs. De-là, ayant donné
les ordresnéceflàires pour le gouvernement de l'Eglife d'Anticche,il
retourna en Judée , où il vifît? les villes de Lidde , de Joppe, Se de Ce-
farée,en4o.8c4i. Après la converfion du Centenier Corneille, il

retourna à Jerufalem en 41. En ce tems S. Barnabe 8c S. Paul furent
envoyez à Antioche, où ils travaillerentà la prédication de l'Evangile
pendant l'année 43. avec tantdefuccès,que les Fidèles prirent alors
le nom de Chrétiens. Ilsporterent enfuite à Jerufalem, où ètoitS.
Pierre, les aumônes qu'ils avoient recueuillics, pour Ibulager les

Chrétiens de la Judée durant la grande famine de l'anBée44. Cepen-
dant Agrippa Roi de Judée fit mourir l'ApôtreS. Jaques, frère deS.
Jean, avant la Fête de Pâques; 8c fit enfuite mettre en prilbnS. Pier-
re, lequel en ayant été retfté par un Ange, fe rendit par Antioche dans
rAfieMineure,où ilpaflà la plus grande partie de l'année , établiflTant

des Eglifes dans la Cappadoce , la Gala tie , le Pont , 8c la Bithynie : 8c
delà s'étant embarqué pour Rome, félon l'ordre qu'il en avoitduS.
Erprit,il s'yrenditfur la fin de cette année, qui étoit la féconde de
l'Empire de Claude. Après y avoir converti afliz de Juifs 8c de Gen-
tils pour fonder une Eglife, il y établit rannéefuivante,quifutla4j'.
de Jesus-Christ, fa Chaire Pontificale, (laifl"int celle d'Antio-
che à Evodius,j 8c il la tint jufques à la confommation de fon martyre
qu'il louffrit en 69. l'an 13.de l'Empire de Néron. Ainfi à compter
depuistrente-neuf jufquesàquarante-cinq,on trouvera fept ans du
Siège de faint Pierre à Antioche : 8c depuis quarante-cinq jufqu'à
foixante-neuf, auquel il fut martyrifé, on aura "les vingt-cinq ans de
fon Epifcopat de Rome. Ce n'eft pas que S. Pierre y ait toujours
demeuré pendant ce tems-là, non plus qu'à Antioche durant les fept
années qu'il en fut Evêque. Car comme il étoit Apôtre 8c Evêque,
il fit fouvent, pour s'aquiter de fon Apoftolat, plufieurs voyages en
diverfes Provinces de l'Europe 8c de rAfie,afin d'y établir des Egli-
fes; 8ccomme Evêque il gouverna fon Eglife propre, par lui-mê-
me, ou par fes Vicaires pendant fon abfence. S.Pierre demeura à
Rome jufques à l'année ^ i . qu'il fut contraint d'enpartirpar l'Edit

de l'Empereur Claude, qui en bannit les Juifs. Gela l'obligea de
retourner enAfie,où étant à Antioche, il eut un grand démêle avec
S. Paul , foit devant , foit après le Concile Apoftolique auquel il aflifta,

8c qui fe tint cette même année à Jerufalem.

AprèsceConcile, S Pierre, qui ne pouvoir encore revenir à Ro-
me durant la vie de l'Empereurqui l'enavoit banni, annonça l'Evan-

^e aux nations de l'Occident, même aux plus éloignées : car quel-

ques-uns ont écrit qu'il paflâ jufqu'en Angleterre : de Ibrte que quand
S.PaulécrivitdeCorinthe aux Romains, l'an j-S. 8c que l'année fui-

vante il fut menéprifonnier àRome.où il denieura deux ans jufqu'en
61. S. Pierre n'y etoit pas encore retourné, Ainfi l'on ne peut rien

conclurredu filence de S. Paul, qui ne parle point de S. Pierre, non
plus que de celui de S. Luc qui fut avec S. Paul à Rome. On ne peut
pas dire qu'il n'y avoit point encore de Chrétiens en cette Ville-là,

quand S.Paul y arriva, puisqu'il leur avoit écrit l'année précédente
une fort belle Epître, où il dit que leur Foi étoit annoncée par tout

lemonde. Outre que quand S. Paul arrivala première fois àRome,
les Frères furent au devant de lui, comme l'écrit S. Luc, qui appelle

ainfi les Chrétiens très-fouvent dans les Aâes.
Quant à ce qui regarde l'Epître de S. Pierre, qu'il écrit de Baby-

lone aux Chrétiens d'Afie.il eft évident que Babylone en cet endroit

fignifie la Ville de Rome, aufli bien que dans l'Apocalypfe, ch. 17.
où S. Jean parle d'elle au tems qu'elle perfecutoit les Chrétiens, 8c

qu'elle répandoit le fang des Martyrs. ÈuCebe,HiJt.li.z. S. Jérôme,
8c tous ceux qui ont écrit de cette Epître avant les Novateurs, ont
aflTuré qu'elle fut écrite à Rome. Ce qu'il y a de furprenant en ceci,

eft que les Proteftans veulent donner à Rome Chrétienne le nom de
Babylone , 8c qu'ils ne veulent pas que Rome Payenne foit ainfi nom-
mée par S. Pierre. Il fautdonc avouer que S. Pierrea été àRome, 8c

l'argument invincible qui nous doit convaincre de cette vérité, efl:

que toute l'Anriquitéra crû, comme nousen alTurent les Pères de
la primitive Eglilè; Papias difciple de S. lean l'Evangelifte, Caïus

contemporain de Tertullien , Clément Alexandrin , Origene , Eu-
febe, S. Athanafe , cyc. entre les Grecs : S.Irenée, Tertullien, S,

Cyprien, Ladlance, S. Ambroife, (^c. entre les Latins. Il ne s'eft

pas même trouvé aucun Hérétique, niSchilrnatique,qui ait jamais

penfé à dire le contraire, jufques au XVI. Siècle, que les Protef-

tans ont ofè foûtenir cette extravagante nouveauté.

Les Pères de l'Eglife 8c les anciens Auteurs"", qui nous afllirent que

S.Pierre a étèàRome,difent aufl[i qu'il a fondé cette Eglife parti- -

culiére,quieft lamaîtreife de toutes les autres. Il eft vrai que plu-

fieurs d'entr'eux lui aflbcient S. Paul en la fonâiond'Apôrre, à l'é-

gar-d de cette même Ville.comme on fait encore aujourd'hui. Mais

quand ils parlent de l'Epifeopat8c de la Chaire de Rome, ils l'appel-

lent uniquement la Chaire de S. Pierre , fans lui joindre S. Paul. Ainfi
yage de S. Paul en Arabie, de fon retour à Damas, puis à Jerufalem,

[
l'on ne peut révoquer en doute que S. Pierre feul n'ait été le premier

nidefonvoyageenGalatie. CetEvangelifte, d'n S. ]crôme,m Epijl.
j

EvêquedeRome,8cen même tems le Chefde l'Eglife univerfelle,

ad Galat. zomisbien des chofesque faint Paul a fouftèrtcs; comme! comme ileftprouvédans l'Article PAPE, fous leTitre ?rimenté dit

auflTi que faint Pierre établit fa Chaire premièrement à Antioche, 8c
|

Pape.JeanFearfon, Evêque deChefter en Angleterre a foûtenu le

puis à Rome. Quant à la Chronologie de ces Proteftans, on Ibû-
1 voyage de S. Pierre à Rome, par quelques autres raifons, que les Cu-

tient qu'elle, eft fauffe ; 8c l'on en rapporte une autre, que les plus ! rieux pourront voir dans fe's'Oe«i'>'MPç/?fowiw. imprimées en 1Ô89.
habiles Ecrivains de l'Hiftoire Ecclefiaftique,8c les Chronologues les

j

Pour ce qui regarde lepatriarchat deRome,voiezP.\TRi AncHAT.iîTP.
plus exacts ont folidement étsblic, 8c qui s'accorde parfaitcmsnt EGLQN , Roi des Moabites , étoit ua Prince ptiiflTant ,

qui

I
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s'allia



EGN.EGO.EGR.EGU.EGY.EHE.Eîe. EIC. EID-. EIG, 40^
feffiondelavieMonaftique. * Saint Jean de Dimas,&'. dehiref.verb.
EiceU. Sandere, hxr. ij-o. Exode , ch. i,-. Gautier, en la Chron,
an VU. Sied, ch. i.

s'alliaaveclesAmtnonites&les Amalecitesen i6fo.fi. duMonde,

li attaqua le "euple d'Ifraël , il emporta la ville deJerico,& les Juifs,

que leurs crimes avoient rendus indignes de la proteâiondeDieu,

furent efclaves de ce Roi Idolâtre. Cette fervitude dura dix-huit

années , 8c alors leslfraëlites revenant à eux reconnurent leurs fau-

tes, & en demandèrent pardon à Dieu qui les délivra par la main du

Juge Aod, Celui ci, qui étoit ambidextre, comme je le dis ailleurs,

tua lui-même Eglon l'an 2669. & délivra le peuple Juif après une

captivité de dix-huit ans. * Juges, t^.j. Jofeph,//./. c./. Torniel,

^.M.zC^i. Salian, ^.M.zôfo,
EGNACE, (Baptifte^ Prêtre de Venife. aétéeneftimefurlafin

du XV. Siècle. 11 enièigna long-tems les humanitez à Venife , il com-

pofa l'Hiftoire des Empereurs depuis JuleCefar jufques àMaximi-

fien I , un Traité de l'origine des Turcs, que nous avons dans le Re-

cueuil des Auteurs qui ont écrit de ces peuples , Sec. Il y a apparen-

ce, que Baptifte Egnace étoit extrêmement âgé quand il mourut,

puiique Gefner aflure qu'il l'avoit vu en 1^43. à Venife. *Voffius,

Je Hifl. Lut. Gefner, PoiTevin, &c.

EGNATIUS, (Publius) Philofophe Stoïcien, vivoit du tems de

Néron. C'étoit uneamebaflè, qui s'attira les mépris des honnêtes

EICHFELD, EiscHFELT ou EiscHVELT , EiJchfeUia ,

-petit pais
d'Allemagne dans laThuringe, au Midi de celui de Brunfwic. lî

appartient aujourd'hui à l'Elcfteur de Maj'ence. Sa ville capitale
elT: Duderftad.

EICHSTADE , (Laurent) de Stetin dans la Pomèranie , Méde-
cin & Mathématicien , compofa des Ephemeridcs, F^dia Aftrolo-

gica, iôr>c.

ËICHSTAT ou AicHsTET, Eïfiatum ,'EichflacUum , Si. .^ercô-
polis, ville d'Allemagne dans la haute Bavière, avec Evêche fuftra-

gantdeMayence. Elleeftiituée fur une petite rivière au delà du Da-
nube .près de Neubourg. Eichftat appartient à fonEvêque. Elle en
a eu d'Illuftres. Je parle ailleurs de Philippe d'Eichftat, «qui compo-
fa quelques Ouvrages Hiftoriques.

EICHSTET, Ville avec titre d'Evêché dans le pa'is de Nordgaw,
fur lesconfins duhautPalatinat,. delà Bavière, Scde laFranconie,
dans le Cercle de Franconie en Allemagne. Cet Evêché fut établi

l'an 748. par Saint Bonifàce Archevêque de Mayence, & fondé par

gens par fes lâchetez. Tacite en parle ainfl aufujetde ceux qui accu- ' leComteSuiggerdeHirchsberg: & S. Wilisbald en fut le premier

ferent Soranus .„ Après, dit-il, on ouït les témoins, & entre au- Evéque. Gebafd , Comte de Hirchsberg, dernier de fa Famille,

„ très un certain PubliusEgnatius, Philofophe Stoïcien, dont l'in-
j

légua à cet Evêché le Comté de Berchingen, vers l'an 1300. Oa
„ folencecauû autant d'indignation aux Juges, que la cruauté des admire dans cette Eglife un Soleil pour le S. Sacrement , dont Jean

„ accufateurs leuravoitdonne decompaffion. C'étoit un client de ConraddeGemmingenEvêque du lieu fît préfent à fon Ecrlife Tari

„ Soranus, quivenoit vendre fa voix & fa confcience , pour tra- •
!6ii. C'eft un ouvrage d'une beauté extraordinaire, du poids de

„ hir fonbienfaâeur&fonami. Il paroiffoit avec une gravité Stoï-
;

quarante marcs d'or, enrichi de trois cens cinquante diamans , de

„ que, & avec la contenance d'un homme de bien
, pour mieux

I

quatorze cens perles, de deux cens cinquante rubis. Se de plulieurs

„ déguifer fà perfidie. Mais l'argent l'ayant mifeen évidence, ap-
|

autres pierres précieufes; le. tout cftimé plus de foixante mille flo-

„ prit à {è garder d'un Philofophe hypocrite, comme d'un traître: "ns. Cet Evêché a deux Places confiderables pour leurs Fortificà-

„ &d'un aflàflin. * Tacite, li. 16. Amd.
|

tions, favoir celle d'Eichftet fur la rivière d'Altmul j & à demi-
EGOSPOTAMOS , ( Mgofpotamos) lieu de la Cherfonefe de ' lieuëdelà',leFortdeWilisbaldberg, fitué fur un Roc , environné

Thrace , appelle de ce nom qui veut dire la rivicre de la Chèvre , ce- :

de huit Jardins très- agréables , ou l'Evêque fait là réfidence. Il a plus

lébre dans les écrits des Anciens, à caufe d'une grofle pierre qui y de quarante mille écus de revenu par aa. Eichftet porte de gueule à

tomba, comme l'on dit , du Ciel, environ l'an iSy.deRome fe- une Croix Epifcopale d'argent, pofée en pal. *Heiff, Hifioire de

lonEufebe, 3^87. du Monde, & quatre cens foixante-fept devant ^'-E»2;"'''fi, liv-6. SUP.

l'Ere Chrétienne. Cefutence lieu-là que les Lacedemoniens, fous; EICHTELBERG, c'eft-à-dire , le Mont des Pins, montagne da
la conduite de Lyfander, ruinèrent de telle forte la flote desAthe-

,

Marquifat de Culembach en Franconie, qui s'étend dans le païs de

niens, commandée par Conon, que ceux-ci perdus fans reflburce; Voitlande en Mifnie, & dans le Royaume de Bohême. Elle a pris

furent contraints de livrer leur ville aux Lacedemoniens ;&ainû fi- fon nom de la quantité des Pins qui y croiflênt, & elle eft partagée

nit la guerre du Peloponnefe qui avoit duré 17. ans. Plutarque en en plulieurs pointes, dont les unes s'étendent du côté de l'Orient:

parle dans la vie deLyfander, 8c Pline, /(. 1 1. c.jS.

EGRA , ville de Bohême. Cherchez Eger.

EGRIE. Cherchez Eric, Roi d'Eftangle.

EGUENON. Cherchez Eghmont.

EGUINARD, Baron. Cherchez Baron Eguinard.

EGYPTE, païs. Cherchez Egipte.

EGYPTUS , fil s de Belus, 8c frère de Danaiis , fut envoyé par fon

père en Arabie , où ayant conquis lepaïs des Melampodes , il lui don-

na le nom d'Egypte. Ily régna cinquante-huit ans, &eut cinquante

garçons de plulieurs femmes. Les cinquante fils épouferent les cin-

quante filles de fon firere Danaiis , 8c furent tuez par leurs femmes la

première nuit de leurs noces, à la refervedeLynceusqu'Hyperm-

neftre fauva. * ApoUodore. SUP.
EGYRE-, ville fameufe dans cette Province de la Grèce, qu'on

appelloit proprement Achaïe. Elle eft nommée aujourd'hui Xilo-

caftre ou Scolocafire , félon Je Noir.

EHE.

EHEM ou Èhemius , ("Chriftophle) Allemand , Jurifconfulte

8c Chancelier de l'Eleâeur Palatin , étoit d'Augsbburg, oîi il

naquit d'une Famille noble, au moisd'Aoijtde l'an ij-iS.On

l'envoya à Anvers où il apprit la Langue Greque 8c la Latine, 8c en-

fuite la Françoife. Après cela, il voyagea en Italie, 8c étudia le Droit

& la Médecine. Etant de retour en Allemagne, il enfeigna laPhilo-

fophieàTubinge, Se s'aquit une fi grande réputation, que les Prin-

ces d'Allemagne conçurent beaucoup d'eftime pourlfon mérite.

Othon-Henri, Elefteur Palatin, l'attira dans fonUniverfité d'Hei-

delberg, où Ehem enfeigna le Droit ,8c enfuite eut une charge de
Confeiller ordinaire. Il en remplit fi fidèlement tous les devoirs,

que Frédéric III. qui fucceda à Othon Henri, le fit fon Chancelier

,

le menaaveclui l'an i5-66.àlaDiete que l'Empereur Maximilien II.

avoit convoquée àAugsbourg, 8c il l'employa dans diverfes négo-

ciations très-importantes. Chriftophle Ehem s'en aquita de la ma-
nière qu'on le fouhaitùit, 8c il mourut le premier jour du mois de

Juin, enij'pi.âgé de64.ans. Il acompofeunTraitéduDroitfbus
ce titre, I>« principiisyttris Lib.VII.* MAchiot kà2iVi,in vit.yurifc.

Cerm.f. ^12..

EHÉNHEIM, en Latin Enheimum , ville d'Allemagne dans la

baflèAllàce, fur la rivière dite Ergel, à trois ou quatre lieues de
Strasbourg. EUecftlibreSclmperiale, fous la protection du Roi de
France.

EIC.

EICETES ou Heicetes, certains Hérétiques, qui s'élevèrent

dans le VII. Siècle. Ils faifoientprofeflîonde lavieMonafti-

que, 8c croyoient qu'il étoit impoffible de bien louer Dieu,
qu'en danfant 8c en fautant. Leur deflein , en cette ridicule ma-
nie, étoit d'imiter la conduite de Moïfe, lorfque les Egyptiens pé-

rirent dans la mer Rouge, comme il eft marqué dans l'Exode. Et
pour l'imiter, difoient-ils , plus à propos , ils tâchoient d'attirer

chez eux des femmes
, qui comme eux faifoient publiquement pro-

vers la Bohême, d'autres à l'Occident vêts la Franconie, quelques-

unes au Midi, vers le Palatinat 8c la Bavière, 8c enfin les dernières

au Septentrion, du côté de la ThuringeSc du païs de Voitlande. Il

fort de cette Montagne quatre des principales rivières qui arrofent

l'Allemagne, leMein, l'Ègre, leNab, & laSalcque l'on marque!

ordinairement par ce mot Mens, à eaufe que les premières lettres

de ces noms y font comprifes. Ceux qui voudront (avoir toutes les

particularitezde cette Montagne , pourront voir les Defcriptiona

qu'en ont faites Calpard Brulchius & Enoch Wideman. *Biblioth,

Germ. SUP.
EICK, dit JHuBERT Van-Eick, Peintre, étoit de Malèîck , quî

eft une ville du Diocefe de Liège fur la Meufe , 8c il y naquit en i ^66.

II étoit frère de Jean Eick dit Jean de Bruges, qui fut fbn difci-

ple, 8c qui s'aquit beaucoup de réputation. On préfume que leur

père étoit auflï Peintre, parce que tous ceux de leur famille em-
braflèrent cette profeffion; 8c on parle même d'une de leurs foeurs,

nommée Marguerite ,
qui renonça au mariage , pour exercer la

peinture avec plus de liberté. Jean de Bruges trouva l'invention

de peindre en huile, 8c un Peintre de Meffine vint exprès deNaples

dans le Païs-Bas pour y apprendre ce fecret qu'il porta en Italie,

Hubert 8; Jean firent divers'tableaux pour Philippe le Bon Duc dé

Bourgogne. On en voit un dans l'Eglife de faint Jean de Gand ,

8cHubert mourut en 1416. avant qu'il fût achevé. Jean fon- frère

vint demeurer à Bruges qu'il aimoit beaucoup ; 8c comme on ne

parloit que de fon mérite, il n'y eut gueres de Prince en Europe

quî ne voulut avoir quelqu'un de fes Ouvrages. Philippe le Bon
lui donna fouverjt des marques illuftres de fon eftime , 8c on

afTure même que» Jean Eick eut place dans le Confeil de ce Prin-

ce. Il mourut à Bruges où il fut enterré dans l'Eglife de iàint

Donat.

EICKIUS, Hollandois, Auteur qui a fait la defcription de Dor-

drecht.

EICKIUS, (Arfloui; d'Anvers, avécu fur lafinduXVI. Siècle,

vers l'an mil cinq cens quatre-vingts, 8cil acompofé divers Ouvra-

ges. Il laiflà un excellent Traité qu'il avoit écrit avec beaucoup dé

foin, fous ce titre, Mimculorum , variorum^tie motuum éf even-

tuum men, itatis liber-, cet Ouvrage n'a pourtant jamais étéimpri-^

mé. * Valere André , Hbl. Belg.

EICKIUS, (Jaques) Ecclefiaftique d'Anvers , Poète ^ui a faîÉ

quelques pièces en vers.

EIDER, rivière de Daneraarc, enhmn'EideraouEpidora.'Ellc

a fa fource près de Segeberg , elle paflè à Renbourg , à Fredericftad

,

8càTonningen; 8c puis elle fe jette dans la Mer, après avoir divifé

leDuchédeSlefwik, qui lui eft au Septentrion , de l'Holface oa

HolfteinScduDitmars, qu'elle a au Midi. L'Eider donne fon nom
àunpetitpaïsqui eftprèsde Tonningen, dit Eiderstede, qui el£

dans le Duché de Slefvvick.

EIGIL. Cherchez Egil.
'

EIGUEZ ou Aiguës, rivière de France en Dauphiné, où elle

a fa fource dans lés montagnes de cette Province, vers leGapançois.

Elle a dans les anciens titres le nom à'Icarus , A'Aigariis 8c d'£i-

garui. Elle paflè à Nions &c à S. Tronquet , 8c fe jette dans le

Rhône, à côté d'Orange. L'Hiftorien du Dauphiné l'a confondue

avec l'Ouveze ou Louvete , Ow^ia , qui paflè au Buis 8cà Vaifon,

8c qui fe iointàlaSorgue avant qu'elle fe décharge dans le Rhône.
^ •' Fff *Pa-
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,

li. i . de l'Hifi. de Dauph.

Colombi , de Epifi. Vajïon.

EINARD. Cherchez Eginard.

EISCHFELT ou Eifchveld. Cherchez EichfeM.

EISENAC ou lszKAC,Ifer,aaimS<.Eifenaci4m,vû\eà AWemigne,

dans la Thuringe, avec Univerlité. Elle eft fur la petite rivière de

Nefe, vers les frontières de la Heffe, & elle appartient au Duc de

Weimar, de la Maifon de Saxe. Jean-Fredericl.de cenora.Ducde

Saxe, nui fut dépouillé de FEleaorat, comme je le dis ailleurs, eut

Tean- Frédéric II.& ce dernier mort en ij-pj". laifTa trois fils d Eliza-

berh de Bavière-Palatinat fon époufe. Le troifîémeJean-Erneft tut

Ducd'Eifenach; & étant mort fans pofterité, fes biens ont été par-

tagez entre fes coufms de la branche de Saxe-Weimar& de Saxe-Go-

tha. Celui oui commandoit les troupes Impériales en Alface l'an

1 677. étoit de cette Famille. L'aniveriîté.d'Eifenac fut fondée vers

Tan ifj-j-. Le Duc a fon Chancelier 8c fes autres Officiers.'

EISENGREIN, (Guillaume) Allemand, Chanoine de Spire qui

étoit fa patrie, a vécu dans le XVl. Siècle, & il s'aquit beaucoup

de reputationparfafcienceSc par fa pieté. Il compofa divers Ouvra-

ges & entre autres Cutalogus tefiium verhatis ,
qu'il publia en ij-dj".

<5(5.8c68. UneChroniquedeSpirequ'ilfinitenijôj.Scqu'il fit im-

primer l'année fuivante à Dilinghem, &c.

EISENGREIN, (Martin) Allemand, BofteurSc Vice-Chance-

lier de l'Univerfitéd'IngoIftadt, èloitnatif de Stutgarddans leDu-

ché de Wirtemberg, 8c mourut en i|'78. Il compofa des Sermons

que Tilman Bredenbach a traduits en Latin. Confejlomle , é'f.

EISLEBEN. Cherchez Iflebe.

EITELWOLF de Lapide. Cherchez Ethelwolphus.

EITON. Cherchez Edon ou Eiton, (Etienne)

EKE.

EKELENFORT ou Echelenfort, I.kelenfordia , ville de Da-

nemarc dans le Duché de Skfwik. Elle eft fituée fur la mer Bal-

thique, 8c elle a tiré Ibnnom du Fort d'Ekeremborg ruiné.

Ekelenfort a un aflez bon port, 8c eft entre la ville de Slefwik

£c celle de ICiel.

EKESIO ou Echefîe,E/cf/r«»j ville de Suéde dans la Province de

Smaland, 8c près de l'Oftrogothie ou Oftrogothland propre. On la

met ordinairement à quatre ou cinq lieues du Lac Weter. Elle eft

peu confiderable,finous en croyons les Relations modernes, quoi

que d'autres en ayent parlé autrement.

EKIUS. Cherchez Echius 8c Eickius.

ELA.

1 LA , Roi d'Ifraël , étoit fils de Baafa , qui fut un Prince très-

mechant, 8c lui fucceda environ l'an 3 1 oy. du Monde. Dans

j(lecommencementdelafecondeannèe defon règne, Zimri,

qui commandoit la' moitié de fa Cavalerie, le fit aflàffiner dans un

feftin, qu'il faifoitchezundefesOfficiersnomméOfa, où Jofèph

BOUS apprend qu'il n'avoir point de Gardes , parce qu'il avoit en-

voyé tous fes gens de guerre affiegerune ville des Philiftins nommée
Gabath. Ce Zimri extermina toute la race de Baafi, félon que le

Prophète Jehu, que Jofeph nomme Gimon, le lui avoit prédit.

*III.desRois,cè. lô.Jofeph, /.7.</«j^ï. c.6. Torniel, Saîian 8c

Sponde, ^.M. gioj-. 3106.

ELA, pered'Ofèe, Roi d'I&aëL Ce nom eft aflez commun
dans l'Ecriture , dans le i. Livre des Paralipomenes, Chap.^.

ELA, fils- de Caleb.dontil eft fait mention dans leg. Livre des

Rois, Chapitre^. Le nom d'EtA étoit auflîceluid'une ville des Idu-

méens, comme il eft marqué dans la Genefe, ch. 36. 8cc.

ELAM, fils de Sem, donna Ibn nom auxELAMiTEs, qui font

ceux que les Auteurs profanes- nomment Elyméens. Ils habitoient

le pais qui étoit entre les Provinces de Perle 8c de Babylone. PIu-

iîeurs Hiftoriens croyent , après jofeph , que les Perles fortirent

de ce même pai's desElamites; &le prouvent paï des conjeiSlures

allez fortes, 8c fur-tout par ce qui eft rapporté dans la Prophétie

de Daniel, que Sufe Capitale du pais des Perfes étoit dans le pais

d'Elam. Ce Codorlahomor ,
qui vainquit les cinq petits Rois de

îaPentapole, qui enleva Loth avec fa famille, 8c qui fut depuis en-

tièrement défait par Abraham , étoit Roi de ces peuples. Ifaïc8cje-

remie en parlent comme d'une nation qui étoit fort aguerrie. La
ville capitale étoir Elymaïde, oià étoit ce Temple célèbre de Diane

qu'Antiochus Epipliane voulut piller, l'an 5'67. de Rome.comme je

le dis ailleurs, en parlant de ce Prince qui y fut tué. *Genefe , 14. Ilàïe,

1

1

.

2

1 . ii. Jeremie , 25'. 49. Daniel , 8. A&es des Apôtres, 2. Jofeph,

l. i.desuint.c.j.l.y.(^t.iz.c. i3.'rorniel,.<i.AÎ. i(55'7.w. 19.1931.
5"o.2ioj-.w. I. Salian,Sponde,(»^»».i'M.Tc/?.Sam.Bochart,wP^;ï/.

ELAMITES ou Elyméens. Voyez Elam.

ELBE, rivière d'Allemagne , a fa fource dans la Bohême du cô-

té de Glatz fur les frontières de la Silcfie. Ceux de Bohême la nom-
ment Labe. Ceft \'Â/>is des anciens Auteurs , que quelques-uns

de ceux du bas Empire ont nommé uiléia. Elle reçoit toutes les

rivières de la Bohême, dont les princip'ales font laMolde Scl'Egra.

L'Elbe palfe à Konigingrats , à Cuttemberg , à Letomeritz , 8cc.

enfuite elle coule dans la haute 8c bafîè Saxe, elle reçoit la Sale, le

Havel, 8cc. elle arrofe les villes de Drefde, de Torgau, de Wit-
temberg, de Deflâu, de Magdebourg, de Verben, de Lawem-
bourg, de Hambourg, ScdeGlukftad, 8c enfuite elle fe jette dans

la mer d'Allemagne. *Strabon, tiv. 7. Pline, Lucain, Dion, Si-

liusltalicus, Bertius, ilefcr.Germ.Manù.ei, li. 3. Cluvier,/.3. m-
trod. Geogr. ^c.

ELBE OU l'Isle d'Elbe , llva^JEthalm, IfledelamerMedi-

ELB.
terranée, en Italie, fur les côtes de laTofcane, vis-à-visdcPiom-

bino. Les Auteurs en ont fouvent fait mention, comme Virgile,

li. 10. JEneid.

Aft Ilva, trecentos

Jnfula, inexhauftis Chalybum generofa metallis.

Cette Ifle a environ quarante milles de circuit , 8c il n'y a que cinq où
fixParoillès. Elle appartient au Prince dePiombino ,lous la protec-

tion des Efpagnols", qui y ont Porto Longone. Le Grand Duc y a aufli

le portditPorto-FerrajoouFerraro. Magin8c d'autres y ont placé

une ville de Cofmopolis, bâtie par CofmeDuc de Tofcane, qui eft

une ville imaginaire; car iln'y enapointdecenom.Peut-êtrequele
premier s'eft trompé au fujet de Porto-Ferrajo, qui eft l'Argoiispor-

tus de Strabon 8c des Anciens Auteurs,parce que Cofme I. de ce nom.
Grand Duc de Tofcane, le fit fortifier 8c lui voulut donner fon nom.
Les Ecrivains , qui font venus après Magin , ont fait la même faute,

fans fe donner la peine d'examiner la vérité de la chofe. * Strabon,

Pline, Ftolomée, Pomporiius Mêla, Leander Alberti, Baudrand, &c.
ELBENE , Famille , La Famille , qu'on nomme diverfement El-

BENE , Delbene OU Del Bene, eft originaire de Florence, noble 8c an-

cienne. Les Auteurs en parlent alTez diverlèment. Quelques-uns

ont crûqu'elleètoitde France, où l'on voit la Baronie de Bene près

deMontfort l'Amauri, 8c on ajoute même que les armes de cette

Famille y font gravées en divers endroits fur les murailles du Châ-
teau. Ceux-là prétendent que ces Seigneurs paflèrent en Italie avec

lesPrincesde la Maifon d'Anjou, 8c qu'ils s'établirent à Florence,

où ceux du pais ayant mis l'article De/à leur nom Bene en formèrent

celui d'Elbene. D'autres eftiment que cette famille vient de Fiefoli.

Ceft le fentiment d'Hugolinus Verrinus , dans fon Ouvrage des

cholis remarquables de Florence. Il en parle ainfî :

A Fefulis quondam defcendens clara profugo,

A Benio traxere Senes de nomine nomen

,

^ui magni Oitonis Miles calcaribus aunis

Ornari meruit, donatus pinguibus arvis

TeretuU , Alpinus qtia fropter labitur Arnus , ^c.

Quoi qu'il en foit, il fuffit de remarquerquecettefamille aété du-^'

rant trois ou quatre cens ans en grande conllderation à Florence; 8c

qu'elle y a tu les premières charges de la Répubhque, à laquelle les

Sieurs d'Elbene rendirent des lèrvices fignalez. Jaques d'Elbeke
furnommè le Grand fut quatre fois Prieur de la Liberté de la Répu-
blique en 1334. 38. 42. 8c 6o.on le couronna trois fois iôuverain

Gonfalonniér en 1372. fj".8c 60. Scipion Ammirato 8c les autres

Auteurs de l'Hiftoire de Florence en parlent avec une très-grande

eftime. Il laiffa entre autres enfans François d'Elbene Prieur de

la Liberté en 1373. 8c 77. Celui-ci eut de Françoifc Ricafbli Iba

époulè Richard père d'Antoine, d'où font defcendus les Sieurs d'El-

bene de Florence; 8c Olivier , qui èpoufa Vaggia Corbinelli, eut

entre autres enfans Albertasse d'Elbene Prieur de la Liberté en
mil quatre cens feptante-trois. Ceki-ci fè retira à Rome fous le

Pontificat d'Alexandre VI. 8c puis il revint à là Maifon de Monteloni

dans la Tofcane, où il mourut laiflànt entreautres enfans de Magde-
laineBondelmonti fon époufe, Nicolas qui fe retira en France, &
Pierre dont je ferai mention dans la fuite. Nicolas d'Elbene ren-

dit de grands fervices au Roi Louis XII. qui lui donna en ij-o^.Ia

charge de fon Maître d'Hôtel ordinaire , qui lui fut continuée fous

François I. Il èpoufa Magdelaine Ridolfi , dont il eut Barthe-
LEMi d'Elbine. Celui-ci avoit beaucoup de génie 8c il compolâ
un Ouvrage intitulé Civitas verifeu morum , qu'il dédia à Margue-

rite de France Ducheflè deSavoye. Cette Princeflè l'eftimoit beau-

coup , 8c elle donna l'Abbaïe d'Hautecombe -à Ion fecond fils AI-

fonfe d'Elbene qui fut depuis Evêç|ue d'Albi. Barthelemi avoit

eu de Clémence Bonacorfî fon époufe cet Alfonfe 8c Julien d'EL-

BENE , que la Reine Catherine de Médicis envoya l'an 1^74. en

Pologne pour preffer le retour du Roi. Ce Julien eut de Catherine

Tornaboni , Julien Abbé d'Auvilliers; Barthelemi Capitaine Lieu-

tenant des fl^evaux Légers de Jean Baptifte Gafton Duc d'Orléans,

mort fans pofteritè de Catherine d'Elbene fa parente: Alfonfe Evê-

qued'Alby après fon oncle : Pierre qui fuit: Margueritefemme de

David de Miremont, Sieur de Bricux:Louïfe mariée au Sieur de

"Lefcurie : 8c Anne Religieufe. Pierre d'Elbene, Sieur de Ville-

ceau , Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, Colonel

d'Infanterie, Gouverneur de Pierrechâtel,8cc. èpoufa Anne d'El-

bene fa parente , dont il eut Gui qui fuit : Alfonfe Evêque d'Or-

léans en 1647. 8c mort vers l'an idôy: Alexandre, Commandeur
de Coulommiers , 8cc. de l'Ordre de Malthe , Receveur Généra!

du Prieuré de France , mort en i (55-4 : Barthelemi , Evêque 8c

Comte d'Agen, mort vers l'an \66i : Gilbert, Commandeur
d'Ouarville, 8cc. de l'Ordre de Malthe, Ambafladeur à Rome:
Magdelaine, mariée à Jean-Jaques du Bouchet-Bouville , Sieur

de Villeflix 8c des Tournelles , 8cc. Gui d'Elbene , Capitaine

Lieutenant des Chevaux Légers, & puis Chambellan de J. Baptifte

Gafton Duc d'Orléans, eut de Charlotte de Refuge fon époufe, Bar-

thelemi mort fans alliance 8c deux filles. Ce Pierre d'Elbene dont

j'ai déjà fait mention ci-devant , étoit Sieur de Montelonti 8c de

S. Maure en Tofcane, 8c il lailIadeBartholomeaCorfinifon époufe,

Albisse d'Elbene 8c trois autres fils qui fe retirèrent en France,

favoir Albert, Panetier du Roi Henri II. lequel fut tué l'an mil

cinq cens cinquante-quatre en Italie dans l'armée commandée
par le Maréchal Stroflî : Jaques , Chevalier de Malthe , aulîî

Panetier du Roi , après fon frère : 8c Bernard Evêque de Lo-

deve en i^'f/. 8c puis de Nîmes en 1^60. Il fe trouva au Con-

cile de Trente. AlbilTe fut en grande confideration fous le règne

de François L 8c d'Henri II. qui le créa Général Se Sur-Inten-

daut
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(îans Ses Finances qui fortoient hors du Royaume. îl eut de Lucrèce

Cava]cantifonépoufè,qui fut unedes Dames ordinaires de la Reine

Catherine de Jyiedicis, François Gentilhomme ordinairede la Cham-
bre du Roi en 1/64. puis Guidon des Gendarmes du Duc de Mayen-'

ne, qui fe trouva aux batailles de Dreux, de S.Denys, de Moncon-

tour , puis au fiége de Javarin , &fut tué à celui de la Rochelle en

Jf7^. Pierre que le Roi Charles IX. fit fon Aumônier ordinaire en

if68. Abbé d'Eu, &c. rendit de grands fervices , Se mourut l'an

ij-po. au camp du Roi devant Paris. Albert tué en ijyôicombat-

tant contre les Reiftres ibus le Duc de Guife Alexandre , dont je

parle ci-après : Catherine femme du Sieur d'Arbouville -, & Gene-

viève mariéeau Baron de Baux. *Scipion Ammirato & Machiavel,

iï(/?.<^eP/o.PauloMini,</e UNo&il. deFior. TnAna l'Hermite deSo-

licrs, Tofc. Franc, ^c.

.

.
ECBENEouDelbene, (Alfoniè) Evêque d'Albi , aétéeneftime

par fà fcience 8c par fà pro.bité. Il étoit filsde Barthelemi d'Elbene

•Patrice Florentin 8c de Clémence Bonacorfi , comme je l'ai déjà

dit. Il témoigna toujours une grande inclination pour la vie Ec-

clefiaftique , 8c on lui procura l'Abbaïe d'Hautecombe en Savoye,

qu'il permuta enluite pour cellede Maizieres en'Bourgogne, avec

Silveftre de Saluées. Le Roi Henri III. le nomma l'ani^SS. à l'E-

-vêché d'Albi qu'il gouverna avec bcaucoupde fageflê dans untems

très-facheqx, 8c il mourut le huitième Février de l'an i(>o8. Ce
Prélat compoià divers Ouvrages, TraBatus de Gente e^ Famdia Mar-

thionumGothi^, quifojiea Comités S. Egidii Qi> Tholofutes dilii funt

,

publié à Lyon l'an mil cinq cens nonante-fept in ociniio. De Kegno

BnrgundiiTra??sjuranA ^ Arelatis , Lié/. III, imprimé à Lyon l'an

j^çï.inquarto. DeOrigmeFamirm-Cifiercinnéiif^c. Il eutpour fuc-

ceflèur en l'Evêché d'Albi unautre Alfonse d'Elbene ion neveu.

Celui-ci fortit de France pour avoir eu part aux affaires du Duc de

Montmorenci , 8cenfuite, y étant revenu en 1643. après la mort

du Cardinal de Richelieu, il décéda à Paris le neuvième Janvier de

l'an 1641. âgé de 71. 8c il y fut enterré dans l'Egliiè du Temple.
* Sainte Marthe , Gall. Chrifi.

ELBENE, (Alexandre) fils dAlbifîè 8c de Lucrèce Cavakaiiti,

naquit à Lyon le fèptiéme Mai de l'an IJ'J'4. Il-portales arrnes dès

fon jeune âge, 8c en 15-73. il futblelTé dangereufement au fiégede

la Rochelle. Depuis, il fuivit le Roi Henri III. en Pologne, en qua-

lité de Gentilhomme ordinaire, dont il eut le Brevet, étant de re-

tour en France, 8c il fe trouva aux fiéges de Livron 8c du Poufin.

En if76.il fervit fous le^DucdeGuifeà la défaite des Reitres, l'an-

née d'après il fuivit le Duc de Mayenne, 8cpuisie trouva aurecou-

vrementde laCharité.d'IfToire, 8cdeBrouage. En ifSo. il futblef-

fé d'une moufquetade au fiége de la Fere , 8c fervit avec le même zele

les années fuivantesjufqu'en 15-89. que fes affaires domeftiques l'o-

bligèrent de paflèr en Italie. Il n'y fut pas inutile, pour lefervicede

nos Rois, s'étant beaucoup intereffé pour la réconciliation d'Hen-

li le Grand avec le faint Siège. Le Cardinal d'Offat le remarque dans

Es Lettres. Le Roi lui fit l'honneur de lui témoigner fà reconnoif-

iànce.par deuxdesfiennes,8c il lui envoya même en 15-96. unBre-

vetdeConfeiller d'Etat. Enfuite, Alexandre d'Elbene lui ayant ap-

porté fes Lettres d'abfolution au camp devant la Fere , ce grand

Prince lui donna le Collier de l'Ordre de faint Michel, 8c lui fit ex-

pédier un Brevet pour être reçu Chevalier du faint Efprit, à la pre-

miérepromotion. En 1604.1e Roinomma des Commiflâires, pour

informer de la Nobleffe du Sieur d'Elbene , ce qui fut fait ; 8c ce

Monarque ayant été tué en 1 6 1 o. lors qu'il devoir faire des Chevaliers

après le couronnement de la Reine. Alexandre fut privé de cet hon-

neur. Il mourut en i6i3.1aiffant de Marguerite d'Elbene fon épou-

fe Alexandre II. Sieur de la Mothe, qui a fervi avec réputation

dans les armées , 8c qui avoit auffi beaucoup d'efprit; Lucrèce fem-

me de Louis de Cardillac de Levi, Comte deBioule, Lieutenant

Général en Languedoc; 8c Catherine mariée en i. noces à Jean d'Ef-

îampes Sieur de Valençai tué l'an 1626. au fiége de Privas; 8c en 2

noces à Léon d'illier. Sieur de Chantemefle, Marcouflî, 8cc. El-

le a eu des enfansde fes deux maris. Confaltez Triftan l'Hermite

de Soliers en fa Tofcane Françoilè, Du Cheihe, Godefroi, La
Roque, 8c c.

ELBEUF , Bourg de France en Normandie avec titre de Duché

,

érigé l'an 15-81. en faveur de Charles de Lorraine I. du nom. Les

Auteurs Latins le nomment Eléovium. Il eft fituéfur la rivière de

. Seine , trois ou quatre lieues au deffus de Rouen. Ce bourg a été -à

la maifon d'Harcourt, fous le titre de Marquiût, 8c depuis il eft

devenu le titre d'une branche de la maifon de Lorraine, Rene'de

Lorraine Marquis d'ELBEUF , Chevalier des Ordres du Roi, étoit

fèptiéme fils de Claude de Lorraine de Guife , 8cc. Il fut Général

des Galères de France, après la mort de François fon frère en 1563.

& mourut en 1566. âgé de 30. Il avoit fervi au fiége de Mets en

1552. 8c commandé les Suiflès en Italie l'an 15-57. Eni5-5-4. il

époufaLouïfe de Rieux, Comteflè d'Harcourt , fille de Claude I.

Sire de Rieux 8c de Sufanne de Bourbon fa féconde femme. Leurs
enfans furent Charles qui fuit , 8c Marie de Lorraine femme de

Charles de Lorraine , Ducd'Aumale, 8cc. Charles pe Lorrai

NE I. de ce nom , Duc d'Elbeuf , Comte d'Harcourt , de l'Ifle-

bonne , 8c de Rieux , Pair , Grand Ecuyer , 8c Grand Veneur de

France, Gouverneur de Bourbonnois , fut créé Duc d'Elbeuf en

15-81. Il fervit endiverfes occafions.fut arrêté en 1588. 8c mis en

liberté l'an 1591. Depuis, il fit fon accord avec le Roi en 1594, 8c

il mourut en 1 605. Charles de Lorraine époufa Marguerite Chabot

,

fille de Leonor , Comte de Cbarni , Grand Ecuyer de France , 8c il

en eut Charles II. qui fuit: Henri qui a fait la branche des Comtes
d'Harcourt, dont jeparleailleurs: Claude Eleonor femme deLouïs
Gouffier, DucdeRouanez, morte en 1654. HenriefteAbbeffede

Nôtre-Dame de Soiffons , morte le 24. Janvier 1 66 7 . en fa 7 7 . année:

Françoifemorteà Paris fans alliance, le 9. Décembre 1626. 8c Ca-

therine morte à Paris le 30- Janvier i6îs. Charles deLorrai-
Tom. IL

ËLB. ÈLC
NE II. du nom,Duc JELSEUF.Pair de France , Chevalier des Or-
dres du Roi, Gouverneur de Picardie, Sec. époufa en t6iQ. Ca-
therine-Henriette légitimée de France, fille du Roi Henri îv. Se
deGabrielle d'Eftrée, DuchefTedeBeaufort; Scilmourut leS.Dei
cembrede l'an 1657. Les énfàns qu'il a eus de cette alliance font
Charles I II. qui fuit : Henri Abbé d'Hombieres mort en 164-^9;
François qui a eu des enfans ': François Marie que d'autres nom-
ment Jule, Comte de Liflebonne : Catherine Religieufe: 8c Mà-
rie-Marguerite-Ignace Demoifelle d'Elbeuf , morte à Paris le fèp-
tiéme Août 1679. âgéedefo.ans. Ce Duc laifla aùffi cinq fille? na-
turelles. Charles III. Ducd'ELBEUF, Sec. Pair deFrance, Gou-
verneur de Picardie, né en 1620. époufa en premières tiôte, ^é
7. Mars 1648. Anne-Elizabeth deLaunoi veuve d'Henri du Plëfe
fis, ComtedelaRocheguion; 8c en 2. le 20. Mai 1656. Elizabetli
de la Tour d'Auvergne, fille aînée de Frédéric-Maurice de la Tour iDuc de Bouillon , 8cc. Du premier lit, il a Charles de Lorraine né le

2. Novembre 1650.8c Anne-Elizabeth de Lorraine mariée à Bar-lèi
Duc le27. Avril 1669. avec Charles-HenriDuc deVaudemont, lèi
gitimé de Lorraine. Les enfans du 2. lit font Marie-Eleonor , née
le 14. Février 1658. Françoife-Marie née le 5-. Mai 1659^ Henri né
le 7. Août 1661. marié en 1677. à Charlotte- fille daMarêchal de
Vivonne, 8c Louis né le 8. Septembre 1661.
ELBING ou Eleinge, Elbinga, ville Anfeatiqtre de Pologne

dans la PruÏÏè Royale. Elle eft Capitale du petit païsdic deHocker-
land,fituee fur lajiviére d'Elbing

,
près de laMerBalthiqne, 8c du

LacdeDraufen,qui s'ydècharge dans le Golfe dit FrifcheHaff. El-
le eft^grande, belle, 8c forte, dansunc plaine aflez fertile. Elbing
fut bâtie, à ce qu'on dit, l'an mille deux-cens trente-neuf , St lé
commercede la Mer Balthique la rendit en peu de teras très-confi-
derable. Ellefe fournit à la Pologne l'an 145-4. En i5-2i. elleréfiftà

à Albert de Brandebourg, qu'on y reçût en 15-25-. 8c il y fonda en
1542. uneUniverfitéqu'onyrétabliten 15-92. Avantcela, Etienne
Roide Pologne faifant en 15-77. 'a guerre contre ceuxdeDantzicj
voulut attirer le commerce à Elbing. Il n'y réiiflît pas mal, 8cleë
Anglois venoient ordinairement en cette Ville, oùplufieurs fe font
établis, 8c où l'on parle même afîcz bien la Langue Ano-loife. Ce
commerce attira les richefles à Elbing : 8cavec lesricheflèsil y éta^
blit lesopinionsnouvelles, qui ontdepuiscaufé de grands raalhcuré
dans cette ville. Les Proteftans avoient pris la principale E<rlifei
les Catholiques s'en formaliferent affez longtems, 8c Sigifmond
III. Roi de Pologne la leur fit rendre en mille cinq cens trente-neufi
Les premiers en conferverent du chagrin, dont on vit quelques
marques en 16 16. 8c 18. 8c enfin en 1626. ils fe donnèrent au Roi
de Suéde, qui la rendit en mille fix cens trente-fix. Depuis , eri
1 65-5-. ils fe fournirent à Charles-Guftave auffi Roi de Suéde , 8c la
ville fut encore rendue aux Polonois. On ladiviiè en trois partiel

,

qui font la ville ancienne ou la Cité, la ville nouvelle, 8c le Faux-
bourg. Les deux premières font bien bâties 8c fortifiées aflèz régu-
lièrement. Les Marchands ont leurs magazins dans le Fauxbourg.'
*Cromer 8c Starovolfcius, defcr.Folon.Thalàtms 8c Brachelius,

Hift.mft.temf. Cellarius, Tolon.defc. Le Laboureur, Voyage de là
Reine de Pologne.

ELBODE, Breton, Evêque de Winchéfter en Angleterre, vi-'

voit dans le VII. Siècle vers l'an 610. il eut beaucoup de part en h
l'amitié d'Auguftin, un des Apôtres dupaïs. Il avoit quelque con-
noiflànce des belles Lettres; 8cpour en donner des marques qui fuf-
fent utiles au public, il compofa un Ouvrage pour la célébration dé
la Fête de Pâques 8c l'Hiftoire de fon tems. *Pitfeus , de Scripti

Ang. Balseus 8c Leland rapportezpar Voffius, de Hift,Lat. U.zî
c. 24.

ELCANA, Lévite, des defcendans de Gaath , vivoit l'aniSSp."

du Monde, il fut mari d'Anne mcre de Samuel. En allant à Silo,

oii étoit l'Arche , il confoloit fa femme de ce qu'elle étoit fterilc.

Depuis, les vœux 8c les larmes d'Anne méritèrent que Dieu leur

donnât un fils, qui fut Samuel, 8c ils l'offrirent au Temple- * ro-

des Rois, c.\.^z. Salian,.<^.M. 28S9. 2900. éf fe<l- VoyezAn-
ne 8c Samuel.

EL-CATIF, Ville de l'Afiedans l'Arabie Heureufe, entre Ja-
zach 8c Barcat. Elle donne fon nom à la Mer d'Elcatif diteaufli

Golfe de Perse ou de Balsera, qui s'étend depuis l'embouchure

du Tigre jufques au détroit de Moiàndam , gc qui fepare la Perfo

de l'Arabie. Cherchez Balfera.

ELCESAITESouHelcesaites 8c Sampse'ens, Hérétiques, ouï
s'élevèrent dans l'Eglife au commencement du III. Siècle, 8c qui
furent découverts du tems d'Origene. Ils fuivoient les erreurs d'un
faux Prophète, nommé Elefai , ou Elxai. lis rejettoient toutes les

Epîtresde faint Paul, ils judaïzoient, 8c avoient en fingulière véné-
ration un Livre qu'ils diibient leur avoir été envoyé du Ciel, avec
promeffe qu'il donneroit à ceux qui l'entendroient lire,uneremiA
fion des péchez, differelite de celle qui eft donnée par J eeits- Christ.-

Ilsenfeignoient qu'on pouvoit renier la Foi de bouche, en larete-»

nant dans le cœur, qu'il y a divers Christs, un dans le Ciel, M
l'autre fur -fe terre ; Que celui d'ici-bas a été premièrement for-

mé en Adam: Que le faint Efprit étoit fa fœur, & que l'un 8c l'autre

avoient des corps , 8c quatre-vingts-feize milles de hauteur , fe

vingt-quatre de large. Avec ces erreurs, ils adoroient l'eau, mar-?

choient pieds nuds, s'abftenoient de manger des chofès animéess

8c fe fervoient de la magie pour faire valoir leurs impoftures. 11 eft

vrai qu'on les découvrit làns peine ; 8c comme leurs ièntimens

étoient extravagans 8c ridicules, leur Seéïe fe diffipa prelqu'aufli-

tôt qu'on en ouït parler. Saint Epiphane dit que de fon tems il y
avoit deux femmes Marthe 8c Marthane de la race des Auteurîde

cette héréfie, que leurs Seflrateurs adoroient. * S. Epiphane, hir^

1 9. 5 3 . e^-c. S . Auguftin , des H'.r. e. 3 2. Eufebe , /('. 6s Hift. c. 3 1 . Ni"*

cephore, l.f.c.zi^. Baronius, A.C. 105-, »,i. 3, ^4, 249.». 8,-

Q--C, Gamier,Cfoc». an III. siec. c. 9,
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ËLDAD, eft le nomd'un des foixante-dix Juges, queMoïfeéta-

blii fur le peuple d'Ifraël. Certains Auteurs, après ûint Jérôme, ont

crûquecetEldad 8c Medad étoient frères du même Moïiè, mais ils

l'ont crû fans raifon, &Torniel réfute affez folidement cette opi-

nion. *Nombrês, c.ii. S.Jérôme, far k i . c.Jes Faral.Torniel,

ELDAD ou Heldan, Ëvêque de Glocefter en Angleterre, a vé-

cu fur la fin du V. Siècle, vers l'an 490. On lui attribue quelques

Ouvrages, gientreautresunqu'ilécrivitpour les Bretons naturels ,

contre les Saxons. * Pitfeus, de Script. An^l.

ELDAD DANIUS, Rabbin, qui vivoit dans le XIIL Siècle, il

a compofé divers Ouvrages. Genebrard fait mention de lui e» fa

Chro». ,

ELEAZAR, étoit undesfilsd'Aaron, premier Pontifedes Juifs,

il fucceda en cette ibuveraine Sacrifîcature l'an ij^Sj. du Monde.

Après la mort de Moïfe il fuivit Jofué , qu'il avoir déjà confacré

,

pour faire le partage de la terre promife aux Ifraëlites; &il mourut

après avoir tenu le Pontificat douze années. Phinées, fon fils
, que

Ton zelc contre Zambri avoit rendu çonfiderabie , lui fucceda l'an

25-9 j-. du Monde. * Nombres, r. 31. 32. 34. Deuteronome, 10.

Joiué, 14. 17. 19. zi. 24. Juges, Sic. Torniel & Salian , A.M.

2J83. é'fii-
ELEAZAR, freredeSimon, furnommé &7«/?s, à caufede fa

bonté, étoit ijn homme de mérite. Il fucceda à fon frère à la fouve-

raine Sacrifîcature des Juifs , parce qu'un fils nommé Onias , que

Simonavoit lailTé, étoit encore trop jeune pour l'exercer. Ce fut

fous fon Pontificat, que Ptolomée Philadelphe Roi d'Egypte ren-

voya fix vingts mille Juifs, qui étoient captifs dans fon Royaume,

& il le pria par des lettres très-obligeantes & accompagnées de ri-

ches préfens qu'André Capitaine des Gardes portoit, de lui envoyer

lesLoix des Juifs. Le Pontife envoya vers l'an 3769. du Monde,

469. de Rome , & environ 285-. avant Jesus-Christ , foixante-dou-

ze Savans de fa nation , qui traduifirent la Bible d'Hébreu en Grec ;

& c'eft la verfion qu'on nomme ordinairement des Septante. Jo-

feph marque en particulier tout ce qui fe paflà dans cette occafion

Saliandit que le Pontificat d'Eleazar fut de trente-deux années.Nous

n'en fommes pas aiTurez. *Jofeph, .<i»?. //'. 12. c.2.Salian, A.M.

n66.ér fil-

ELEAZAR, furnomme Aiirtin,ttQit le cinquième Scie dernier

de'î filsdeMatthatias. 11 fuivit fes frères nommez Macè^^e'ei 8c .<4/

Tnonéens ,-çow la défenfe de leur Religion. Dans la bataille, que fon

frereJudasMachabéedonna vers l'an 3891. du Monde, 8cj-91.de

Rome à Antiochus Eupator , Eleaz.ar iignala fon courage , il prit

garde qu'entre tous lesElephansde l'armée des Syriens, il y en avoit

un plus grand 8c plus fuperbement enharnaché que les autres, 8c il

crût que le Roi étoit delTus. Alors fans confiderer la grandeur du pé-

ril où il s'expofoit, il fe fit jour à travers ceux qui ei^vironnoient cet

animal, entuaplufîeurs, mit le refteen fuite, vint jufques à l'Elé-

phant, fe coula fous fon ventre Se le tua à coups d'épée. Mais il fut

accabléde fon poids, 8c reçût la mort en la lui donnant. * Mâcha
bées, li.i.c.6. Jofeph , /;. 12. </w.<i»;.c.8.^ 14.

ELEAZAR, fils d'Eliud, eft celui dontparle faint Matthieu en
laGenealogieduFilsde Dieu, c. i.verf.ij.

ELEAZAR. vieillard, âgé de quatre-vingts-dix ans , qui pré-

féra la mort aux promeiTcs d'Antiochps, qui lui vouloit faire vio-

ler la Loi. Cela arriva l'an 5-87.de Rome, 8c l'Hiftoireen eft mar-

quée dans le Livre II. des Machabées, c.6. Jofeph parle auflî d'un

Geantdecenom, qui avoit fept coudées de haut. C'eft dans le 18.

Livre des Antiquitez Judaïques, chapitre 6. Le même fait men-
tionde quelques autres de ce nom , du fils d'Ananus , que les Juifs

firent leur Chef durant leur révolte, contre les Romains , d'un Ma-
gicien , qui guerilToit les démoniaques à la prélènce de Velpafien

,

&c. aux Ant.^ m la Gmr.
ELECTEURS: Princes d'Allemagne, qui ont droit d'élire l'Em-

pereur. Ce qui regarde l'éleéiion de l'Empereur eft un des points

de l'Hiftoire leplusobfcur 8c le moins connu: c'eft pourquoi il eft

bon d'éclaircir en peu de mots un fujet fi difficile à démêler. Pour
commencer par ce qui eft inconteftable

, parmi les Savansj il eft

certain que depuis que la Race des Carlovingiens fut éteinte en Alle-

magne, le Royaume de Germanie, qui étoit auparavant fucceffif,

félon la Loi fondamentale des François, devint èleftif , 8c que les

Rois Conrad I. Henri /'0//é/e«r, Scfonfils /eGr/î»</Othon, furent

élus par les Princes 8c les Seigneurs Ecclefiaftiques 8c Séculiers

,

& par les Députez des Villes reprélèntans le Peuple. Depuis que
l'Empire fut tranfporté aux Allemans en la perfonne d'Othon le

Gra»</, 8c que la dignité d'Empereur fut unie à cellede Roi de Ger-
manie, quoi que le fils pour l'ordinaire fùccedât au père, 8c que
lesOthons fe fuffent mis en pofleffion du droit defucceffionen fa-

veur de leur pofterité, on élût néanmoins comme auparavant les

Empereurs, jufqu'après Frédéric II. en 12 10. ce qui paroitmani-

feftement par les témoignages des Auteurs qui ont marqué l'élec-

tion de tous ces Princes, comme Othon de Frifingue, l'Abbé Urf-

pergh, 8cc. {i

11 faut rem arquer qu'il y a eu de tems entems du changement dans
ces Eleftions, D'abord on y admit les peuples repréfentez parles

Députez des Villes, ce qui a duré plus d'un fiècle, comme on le

peutvoir par l'éledlionde Conrad III. rapportée par OthonEvêque
de Frifingue. Et parce que le Royaume d'Italie , 2c Rome même

,

étoient dépuis le Grand Othon , de la Monarchie Allemande ; les

Princes, les Seigneurs, 8c les Villes d'Italie, 8c le Pape même par
lès Légats , comme reprefentant le Peuple Romain , pouvoient
donner leurs fuffrages, quand ils vouloient , dans ces éleâions,

comme ils firent en celles des Empereurs Henri IV.Lothaire II.

Conrad IIL 8ç Frideric I. Mais les Princes Officiers de l'Empi-

re, qui avoient le plus de crédit 8c d'autorité dans ces AiTcmblees,

trouvèrent moyen , fous le régne d'Henri V. de faire changer en

ELE.
leur faveur la forme de l'Eleaion; de forte qtieles aùîreà PrincesV
les Seigneurs, 8c les Députez nommoient feulement , 8c préfen-'

toienc celui qu'ils jugeoient devoir être élu par ces Grands Offi-

ciers : Scficeux-cienélifoient un autre, il faloit auffi réciproque-
ment que leuréleûion fût approuvée par le plus grand nombre de
ceux qui compofoient cette Aflèmblée. Ceft comme furent élus

Lothairell. en i i2j. 8c Frideric I. en 115-2. ainfî que nous l'appre-

nons de deux Manufcrits , dont l'un eft de Velbert Chapelain de
Conrad IIL l'autre d'Amandus, Secrétaire deFridcricI. Scdefqucls
Paul Vindekius nous a donné les fragmens dans fon Traité des
Electeurs, c. 4. ^ j-. Que s'il ie formoit quelque divifion dans
l'Empire pour l'éleftion d'un Empereur, cequi eft fouvent arrivèj

alors chacun donnoit là voix dans les Aftimblées comme aupara-

vant, fans qu'on s'adrefîat plus aux Officiers , puis qu'ils étoient

eux-mêmes divifez. Cela fe voit par les Lettres qu'on écrivit au
Pape Innocent III. fur les deux Eleâions que l'on avoit faites d'O-
thon IV. 8c de Philippe de Souabe, après la mort de l'Empereur
Henri VI. en 1 198. Mais il y eut encore un autre changement
très-confiderable dans les éleftions desErapereurs. Car après celle

de Conrad III. en 1 138. on n'y admit plus que les Feudataires de
l'Empire, Ecclefiaftiques 8c Séculiers: 8c depuis celle de Frideric I.

en 1 15-2. il n'y eut plus que les feuls Allemans qui euffent <lroit d'éli-

re l'Empereur ; comme il paroît par le fameux Chapitre Veneraln-

lem , lie Eleilione, tiré de l'Epître d'Innocent IIL à Berthold Duc de
Zaringhen, après l'éleélion de l'Empereur Othon IV. en 1 208. Mais
après celle de Frideric II. laquelle fe trouve être la dernière qui fe

fit en 12 10. par la plupart des Princes Allemans, de la manière que
j'ai remarqué j ces mêmes Princes d'un commun confentement
déférèrent uniquement le droit d'élire l'Empereur aux fept Grands
Officiers de l'Empire aufquels on préfentoit auparavant celui qu'on
deûroit qui fut élu. C'eft ce qu'Albert Abbé de Staden , qui écrî-

voit du tems de cet Empereur Frideric, nous apprend en termes
formels, quand il dit que Grégoire IX. qui avoit excommunié Fri-

dericll.en 1239. voulant qu'on en mît unautre en fa place, les Prin-
ces, aufquels il en avoit écrit, lui répondirent qu'il n'avoit rien

à voir en l'éleâion de l'Empereur , 8c que c'étoit à eux feuls qu'il

appartenoit de la faire. Puis il ajoute, qu'en vertu d'un Décret que
les Princes avoient fait auparavant d'un confentement général, ceux
qui élifent l'Empereur , font les Archevêques de Mayence , de
Trêves , Se de Cologne , le Comte Palatin , le Duc de Saxe , le

Marquis de Brandebourg , 8c le Roi de Bohême , qu'il nomme
comme furnumeraire. Martin le Polonois , qui floriilbit fous le

régne du même Frideric, dit auffi qu'il fut arrêté que l'èleâionfe
feroit par les fept Grands Officiers de l'Empire , qu'il nomme chacun
félon fon rang 8c fon Office. Ceft là la première fois qu'on trouve

dans l'Hiftoire les fept Elefteurs , qui enluite de cette nouvelle Infti-

tution élurent environ huit ans après Guillaume Comte de Hollan-

de en la place de Frideric, excommunié de nouveau , 8c dépofepar le

Pape Innocent IV. au Concile de Lyon. Mais parce que ni Martia
ni Albert de Staden n'ont pas marqué précifement le tems de l'éta-

bliflèment de ce nouveau Collège Eleâoral.on n'en peut rien dire

de certain, finon que ç'adûêtrenéceflàirement dans l'intervalle qui

eft entre l'année i2io.en laquelle Frideric II. fut élu par la plupart

des Princes Feudataires, Se l'année 1240. que ces fept Eleâeurs

étoient déjà établis du confentement de tous les Princes. Et pour
empêcher qu'il ne fe fit plus aucun changement en cette manière

d'éleâion, comme il s'y en étoit fait quelque petit de tems enteras

jufqu'à Charles IV. cet Empereur en fit une Loi irrévocable par la

Bulle d'or, en i^yô.

Cedroitd'élirelesEmpereursnevient ni du Pape Grégoire V. dî

de l'Empereur Othon III. car ni dans les Archives des Papes, ni dans

cellesdesEmpcreurs.nidans toutes les Compilations que l'on a fai-

tes de ces fortes de Pièces 8c de Décrets , il ne s'en trouve rien : 8c

aucun des Ecrivains de ces tems-là n'en a jamais die un lèul mot,
non plus que des fept Eledleurs. Tous les Empereurs qui font venus

après Grégoire V. 8c Othon III. jufques à Fridericll. dans l'eipace

de plus de deux cens ans ont été élus, comme j'ai dit, ou dans les

Diètes Générales , ou dans les Affemblées des Princes de la Germanie.

Cen'eftpas auffi le Pape Innocent IV. qui a fait les fept Elefteurs au

I. Concile de Lyon, comme a crû le Cardinal Baronius.fe fondant

fur uneDigreffionque Matthieu Paris a faite en décrivant les adles

de ce Concile, 8c que fon Copifte aprife pour un des .Aâres mêmes:,
ce que ce favant Cardin-îl auroit bien reconnu s'il avoit lu lui-mê-

me ces A6tes. D'ailleurs , Albert de Staden ayant parlé des fept Elec-

teurs fous l'année 1240. en laquelle il vivoit , il eft évident qu'ils

ont été avant le Concile de Lyon , qui ne fut célébré qu'en 1245-.

Pour conclure ce qu'on doit croire fur ce point de l'Hiftoire , il

femble qu'ily a trois Papes dont eft venu le droit que les Princes Al-

lemans ont que celui qu'ils ont* choifi pour leur Souverain, foit

auffi couronné Empereur. Le premier eft Jean XII. qui couronna

le Grand Othon en 962. Car comme la dignité Impériale fut alors

unie à/celle de Rôi de Germanie; ce fut alors, que le droit d'élire

l'Empereur devint inlèparable de celui d'élire un Roi de Germa-
nie. Le fécond Pape eft Léon VIIL qui par un Décret qu'il fit, du
confentement du Clergé du Peuple Romain , donna à ce même
Empereur, 8c à tous ceux qui lui fuccederoient , le droit d'élire

un fucceflèur, (non pas à la Monarchie Allemande qu'Othon avost

indépendamment du faint Siège, mais à la dignité Impériale.) Or
commeaprès la mort d'Othon 111. qui mourut uns enfans en rooi.

tout le droit de cet Empereur fut dévolu aux Etats, ils lerefigne-

rent depuis aux fept Eledleurs. Le troifième Pape eft Sylveftre II.

qui fucceda à Grégoire V. en 999. 8c que Naucler, Auteur Alle-

mand, dit avtoit fait un Décret qui le trouve dans les Archives d'A-

quilée, par lequel il donne aux Allemans ce droit d'EIedtion. Mais

comme cette Pièce peut être fufpedle, le plus fur eli de s'en te-

nir à ce que j'ai dit du Pape Jean XIL~ ~ ... -

j.^
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En 1648. on créa un huitième EleiStorata^ec la Charge de grandi Les Curieux confulteront ces Lettres & les Notes de GouiTain^

ï'hréforier de l'Empire. En 1692. on en a créé un neuvième en fa-

veur du Duc d'Hanover de laMaifon de Brunfwik. Parmi les Elec-

teurs lafuccelllon fuit l'ordre du fang& de la proximité debrauche,

fans que la dignité Eleârorale ni les Terres qui y font attachées, puif-

fcntêtre divifes par un partage. Ceux qui fontEcclefiaftiques s'é-

tabliffent par Eleûion ou par Collation , comme les autres Evêques

d'Allemagne: mais il faut remarquer que ladignitéEleâiorale étant

feculiére , les Elcfteurs Ecclefiaftiques peuvent affilier à rEleâion

avant que d'avoir la confirmation du Pape. *Sam.Pufendorf fous

le nom feint de Severinus de Monzambano , Etat fréfent Je l'Emp.

d'Alkmag. Mem. Sav. Voyez Allemagne , /»« titre ilu Collège

des EleHeurs , & Bulle d'or. SU P.

ELECTRE, fille d'Agamemnon , perfuada à fon frère Orefte,

de vanger la mort de leur père tué par Egifthe. Il y en a eu une autre,

fœur d'Antigone 8c toutes deux filles d'Oedipe. Une fille de Thetis

&de l'Océan & fœur d'Atlante. Cette derniéçe eft mère d'une autre

Eleârede qui Jupiter eut Dardanus. *Velleius, Eufebe, Hygin,

Euripide, Ovide, &c.

ELE'E ou Elide, pais du Peloponnefe , aujourd'hui Mor'ée,

entre l'Achaïe , la Meffcnfe, 8c l'Arcadie. Ses villes principales

étoient Elis , 8c Pife , auffi nommée Olympie , où l'on célebroit les

jeux Olympiques, Cyllene,8cc. L'Elide étoit célèbre par le mont

Penée , Se par les fleuves Alphée 8c Ladon. Les Eléens eurent pre-

miérementdes Rois, depuis ilsfurentgouvernezpardesMagiftrars,

& furentenfinfoiàmis aux Romains, après avoir refifté à Antipater

,

& avoir été dominez par le Tyran Ariftotime. Au refte , le païs

d'Elée e'toitcomme une terre particulièrement confacrèe àjupiter,

& ceux qui l'attaquoient , étoient eftimez facrileges. 11 efr pour-

tant vrai que les Arcadiens, les Lacedemoniens, 8c quelques au-

tres peuples n'ont pas été fi fcrupuleux. Le Temple de Jupiter

Olympien, avec la Statue de ce Dieu, qu'on a mile entre les mer-

veilles du monde ; les jeux Olympiques, 8c quelques autres célé-

brez à l'honneur de Junon , ont rendu l'Elide très-illuftre. Le

pais fut aulTi nommé Epée, du nom du Roi Epeus, £c Elèe, du

nom du Roi Eléus fils d'Euryclide 8c d'Eudymion. * Paufanias

,

Elmc. Strabon, /;. S. Ptolomée, /(. 3. Laurembergius , Gtac.

Antiq.

ELEGIE, Poëme propre à repréfenter des chofes trilles 8c des

amours. Ovide 8c Tibulle ont admirablement réiiffi en cette forte

dePoëfie, qui doit être aifée & tendre, 8c nous en avons enFran-

çois qui font auffi fort belles 8c fort touchantes. SUP.

ELENUS, (Jérôme) Jurifconfulte , natif de Brabant, a vécu

dans le XVL Siècle. Il étudia à Louvain 8t il s'y avança dans les

Langues 8c dans les belles Lettres. Enfuite, étant venu en Fran-

ce , il confulta les plus habiles gens dans le Droit , qu'il étudia à

Orléans 8c à Paris. Il le profefia quelque tems après à Louvain, où

il enfeigna auffi le Grec, 8c depuis il fut Avocat à Anvers, où il mou-
rut affez jeune , en ij'yô. Eienus a compofé quelques Ouvrages,

D'mtribetrum fm Exercitationum ad Jm Civile Lié. III. Annotationes

éid Inflit. Jurii Canon. Lameloti , (^c. * Valere André , Bièl.

ELEONOR dePortugal, Impératrice, étoit l'aînée des filles

d'Edouard Roi de Portugal 8c d'Eleonor d'Aragon , dont je par-

lerai ci après. Elle fut mariée l'an i45'o. avec Frideric IV. de ce

nom. Duc d'Autriche, depuis Empereur, filsd'Ernefl: 8c deZim-
burge de Mazovie. Eneas Silvius , qui fut enfuite Pape ious le

nom de Piell. traita cemariageen qualitéde Secrétaire de Frédéric.

Le Pape Nicolas V, couronna Eleonor, qui tut mère de l'Empe-

reur Maximilien I. 6c elle mourut à Newllat en Autriche l'an

mil quatre cens fbixante-fèpt , âgée de 33. Son corps fut en-

terré dans le Chœur de l'Abbaïe de la Trinité qu'elle avoit fon-

dée.

ELEONOR ou Alienor , Reine de France 8c puis d'Angle-

terre, étoit fille de Guillaume X. du nom dernier Duc de Guienne
& d'Eleonor de Châtelleraud. Elle fut mariée dans la ville de Bour-

deaux , au mois d'Août de l'an 1137. avec le Roi Louis VII.
dit le Jeune, qui en eut deux filles, Marie 8c Alix qui furent mariées
àdeux frères; Marie àHenril.furnommé le Large ou le Richard,

Comte de Champagne &: de Brie ; 8c Alix à Thibaud , furnommé
le Bon, Comte de Brie 8c de Chartres. Cependant, Eleonor ayant
fuivi le Roi fon mari à la Terre Sainte , en ufa un peu trop libre-

ment avec quelques Princes étrangers, 8c on l'accufa même d'entre-

tenir une amour fecrette. Louis de retour en France , fut-ce par
jaloufie ou par fcrupule de confcience, pourfuivit fortement h k-
paration avec Eleonor , difant qu'elle étoit là parente ; 8c l'obtint

par Sentence des Prélats du Royaume, aifemblez à Boilgenci fur

Loire le dix-huitième Mars de l'an iij-i. D'autresdifentqueleRoi
n'ayant eu d'elleque des filles incapables de fucceder à la Couronne,
2c Ibuhaitant d'avoir des enfans mâles, demanda cette féparation.

Quoi qu'il en foit, il efl fur, que cette conduite futtrès-domma-
geableà l'Etat, comme jeledisailleurs. En 11 y 3. Eleonor fe rema-
ria à Henri Duc de Normandie, qui fut depuis Roi d'Angleterre II.

de ce nom. C'eft-làqu'ayantpris le parti de ces enfans révoltez con-
tre fon père, Henri la fit mettre en prifon, où elle demeura feize

années ou quatorze félon d'autres , 8c n'en fortit qu'après la mort de
ce Roi en 1 194. Enfuite , elle fè retira dans un Monaftere 8c elle

mourut à celui de Fontevr,aud le 31 .Mars de l'année 1204. Suger&c
les autres Auteurs de fon tems parlent à fond de cette affaire. Mat-
thieu Paris 8c Balèe nous apprennent que cette Reine avoit beaucoup
d'efprit, 8c qu'elle écrivit des lettres au Pape Ccleftin III. à l'Empe-
reur Henri VI. à Richard 8c Jean fes fils, qui en font toutes rem-
plies. Ilellvraiquetroisdeces lettres écrites au Pape font attribuées
àPierredeBlois, Ec on les trouve même dans fes Oeuvres. Ce font
la 144.1a 14^. 8c 146. Le même PierredeBlois en écrivit une à cette

Reine qui eft la 15-4. qui commence ; In {nblica notitin venit,^c
Tom. II.

ville fur cet Auteur, page 75-1. de l'édition de Paris de 1667. 'a
vie de Louis \e Jeune rapportée parDuGhefiic parmi les Ecrivains
de l'Hiftoire de France, 7o»z. IV.fag. j-pi. Paul Emile ,//, j-, Mat-
thieu Paris , Olderic Vitalis, Guillaume de Tyr, Gervais", en là
Chron. ^c.
ELEONOR d'Autriche,Reine de France & de Portugal, étoit

fillcdePhilippel. Archiduc d'Autriche Roi d'£fpagne£c de Jeanne
deCaftille; 8c fœur des Empereurs Charles V. 8c Ferdinand!.
Elle naquit à Louvain le 24. Novembre de l'an 1498. En i^ip;
elle époufa en premières noces EmanuelRoi de Portugal. En fé-

condes, elle fut mariée au Roi François I. Le mariage fe fit en
l'Abbaïe deCapfieux,entreBourdeaux8cBayonne,au mois de Juin
de l'an ij-3o. Enfuite, elle fut couronnée à làint Denysleciriquié-
meMars de l'an 1/3 1. Elle moyenna une entrevue entre le Roî
fon époux 8c l'Empereur Charles V. fon frère, pour terminer leUrS

divifions. Après la mort duRoi arrivéeen 15-47, elleferetiradans
le Pais-Bas , auprès de l'Empereur qui IVmmena l'an ijff. eO
E(pagne,où elle mourut trois ans eprès,en i fj-S.àBadajox.âgéé
d'environ foixante ans. * Le Feron, De "Thou , Du Bellay,

Sainte Marthe 8c Mezerai, en fa vie, f;^ à la fin de celle de Fran-
çois I.

'

ELEONOR, Reine d'Angleterre; étoit fille de Raimond Béren-
ger V. 8c dernier de ce nom , Comte de Provence. Elle époufa en
I2j6. Henri III. Roi d'Angleterre, 8c elle en eut Edouard I. dii

nom, de la maifon d'Anjou , Edmond Comte de Lancaftre i SC
trois filles, Marguerite) Béatrix, & Catherine; la première mâriétf

à Alexandre III. Roi d'Ecoife , 8c la féconde à Jean Duc de Bretagnef
l'autre mourut jeune. Eleonor après le décès de fort mari , arrivé

l'an 127 3. prit le voile de Religion dans l'Abbaïe d'Arabreburi.où
elle mourut fur la fin du moisde Juin de l'an 1 292. C'étoit une Prin-

ceffe d'un mérite fingulier, 8c tous les Auteurs parlent avec éloge de
là lâgeïîê , de fà conduite, 8c de fa pieté. Elle en donna des témoi-
gnages très-finguliers en diverfesoccafions. Confultez l'Hiftoire da
Provence de Nollradamus 8c de Bouche, celle d'Angleteri'e de Du
Chefne, 8c c.

ELEONOR 'de Portugal, Reine' d'Aragon, fille d'Alfonfè ÎV.'

8c de Beatrix deCaftille, fut mariée vers l'an 1347.3 Barcelonneavec

Pierre IV. du nom Roi d'Aragon. Elle mourut uns enfans à Xerica»

au mois d'OiSobre de l'an 1 348.

ELEONOR de portugal. Reine de Danemarc , étoit fille d'Al-

fonfelI.Roide Portugal 8c d'Urraquede Caftille. Elle fut mariée

l'an i229.avecValdemar III. Prince de Danemarc,£c elle mourut de
regret en 123 i.deiapertedefon mari qui futtué àla chaflè. Leurs

corps furent enterrez à Ringftat.

ELEONOR d'Aragon , Reine de Navarre , fille de Jean d'Aragon

8c de Blanche Reine de Navarre, époulà en i436.GaftonIV, Comté
deFoix. Elle mourut le 12. Février de l'an 1479. 8c eut entre autres

enfans Gafton Prince de Viane, qui de Ion mariage avec Magde-
laine fille de Charles VijI. Roi de France laiflà Phœbus Roi de Na-j

vârrè, &c.
ELEONOR de Caftille, Reine de Navarre, étoit fille d'Heriri

II. dit le Magnifique, Roi de Caftille 8c de Jeanne Manuel. Elle fui:

mariée à Soria le Dimanche 27. Mai i37i% avec Charles III. dit fc

Noèle Roi de Navarre. Depuis, s'étant brouillée avec fon mari,

elle fe retira en Caftille où elle e.vcita quelques feditions , entre les

Grands du Royaume, & contre le fervice du Roi Henri III. foA

neveu. Ce Prince fut contraint de l'affieger au Château de Roa,

8c enfuite'il la renvoya au Roi Charles Jbn mari , qui la reçue

avec beaucoup de generoiité, 8c il en eut huit enfans, comme
je le dis ailleurs. Eleonor mourut à Pampelune, le f. Mars de

l'an 1416. félon fon Epitaphe. Son corps fut depuis enterré au-

près de celui de fon mari , à fainte Marie la Reale , le Samedi

10. Mars de l'an IJ09. *Surita, li. 10. Mariana , Sainte Marthe,

Sec. -

ELEONOR d'Aragon , Reine de Portugal, que d'autres nom-

ment Leonor, étoit féconde fille de Ferdinand IV . du nom Roi d'A-

ragon 8c d'Eleonor d'Alburquerque dite de Caftille. Elle fut mariées

Edouard Roi de Portugal qui mourut en 1434. Ce Prince lalaiiS

Régente du Royaume, mais les Portugais s'y oppofercnt 8c ils nom-
mèrent pour la Régence Pierre de Portugal , Duc de Conimbre.

Eleonor s'en plaignit inutilement. Elle fe retira à Tolède où elle

mourut fubitement le 18. Février de l'an 144^. * Mariana,//. zo.

g^ 2 1 . Vafconcellos , 8cc.

ELEONOR dePortugal 8c Reine de Portugal, fille ainée de Fer-

dinand de Portugal, Duc de Vifeo, 8cc. 8c de Beatrix de Portugal,

fut mariée vers l'an i47o.àJeanII. du nom Roi dePortugal. Avant
cela Ferdinand auffi Roi de Portugal , fils de Pierre le Jufticier,

contraila un mariage illégitime avec EleonoraTellez, fille de

Martin-Alfonfe Tellez , 8c femme de Jean-Laurent d'Acugna.

Leurs enfans furent privez de la fucceffion , comme je le disail-

leurs.

ELEONOR, Reine de Sicile, étoit fille de Charles II. Roi de'

Naples8cde Sicile 8c de Marie de Hongrie. Elle avoit étépromife

en mariage à Philippe de Touffi Sieur de la Terzadans la Province

d'Otrante, 8c Amiralde Naples. Le Pape Boniface VIII. déclara

nulles ces promelfes; à caufe du bas âge de la Princeflè. Ellefutma»

rièe l'an 1302. avec Frédéric d'Aragon III. du nom. Roi de la Sicile

de làle Phare; 8cellemourutàCataneie9. Août de l'an 1341. * Su«

rita, /i. j-. Summonte , Fazel 6cc.

ELEONOR de Bourbon, Princeffe d'Orange, fille d'Henri de

Bourbon I. du nom Prince de Condé, 8c de fa féconde femme Char-

lotte-Catherine de la Tremouille, naquit le 30. Avril de l'an 1/87,

Elle fut mariée l'an 1 60f. avec Philippe-Guillaume de NiffiLi, Prince

d'Orange, 8cc. 8c mourut fans lignée, au Château de Muret , le

20. Janvier de l'an lûip.Son corps fut enterréà làint Valéry, au^

Fff 3 près
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près de celui de fon père. Son mari étoit mort le 20. Février l Valeiis lui ordonna d'embraflèr la Foi des Ariens,

I<îl8. ,, , . ^,, ^ . o

BLEONOR de Roie , Princeflê de Conde , etoit fille ainee £c

héritière de Charles Sire de Roucy & de Murec & de Magdelaine

Mailly , Dame de Conti. EUenâquit le 25-. Février de Fanij-jf.

& elle fut mariée le zi. Juin de l'ani^l-i, àLouisde Bourbonl. du

nom , Prince de Condé, &c. dont elle eut une floriflante lignée,

comme jele dis ailleurs. Elle mourut au Château de Condé en Brie,

le 2î. Juillet de l'an if6+. & fut enterrée dans le tombeau de fes

ancêtres , à Muret en Picardie. * Du Chefne , Sainte Marthe

,

&c.
ELEONOR d'Autriche, Ducheflè de MantoueSc de Montferrat,

étoit fille de l'Empereur Ferdinand I.& d'Anne de Hongrie. EUenâ-

quit le a. Novembre de l'an ij-34,.&ellefutmariéeàGuillaumede

Gonzague, Duc de Mantoue & de Montferrat, dont elle eut Vin-

cent& deux filles. Elle mourut le j. Août de l'an 1 5-94.& le P. Antoi-

ne PofTevin Jefuïte fit fonOraifon funèbre , qu'on imprima l'année

d'après à Ferrare.

ELEONOR d'Aragon , Coniteflè de Toulonfè , fœur de Pier-

re V. Roi d'Aragon , fut la cinquième femme de Raimond

VI. dit le Vieil , Comte de Touloufe , qui répouiâ vers l'an

EI.EONOR de Bourbon, Comteffe delà Marche& de Caltres,

Ducheflè de Nemours , Sec. étoit fille de Jaques dé Bourbon II.

du nom, Comte de la Marche, Scc.morten 14.38, & de Beatrix

de Navarre. Elle époufa Bernard d'Armagnac , Comte de. Par-

diac.

ELEOTSrOR de Bourbon , Abbefle , fille de Charles Duc de

Vendôme, &c. & de Françoife d'Aiençon, naquit le 18. Jan-

vier ij-îi. fut AbbelTe de Fontevraut en ij-jj". Se mourut le

26. Mars de l'an 1610. * Sainte Marthe, Hipire Geneal. de

'France,

ELEPHANT, Ordre de Chevalière de Danemarc. Onditquil

futinftitué l'an 1478. parChriftiernel. au mariage dejean fon fils.

Les Chevaliers portent le Collier , où pend un Eléphant d'or émaillé

de blanc , le dos chargé d'un château d'argent maçonné de fable ,
&

cet animal mis fur une terraffe de Sinople émaillé de fîeurs. Cet

Ordre étoit fous la proteftion de lafainte Vierge; & les Rois de

Danemarc ne le confèrent qu'au jour de leur Couronnement.

* Cranta & Jean Magnus , Hifi. Favin , Theatr. à'hm. & </«

Chev.

ELEPHANTIS ou Elephantine, une femme qui faifoit des

vers. Elle étoit Greque. On ne fait pas en quel tems elle a

vécu ; mais feulement qu'elle compofa un Poème , dont le fujet

étoit peu honnête, xaTcm^ursii. Martial en fait mention, Li.

_i2.ef. 43.

Nec molles Zlephantidos libeUi,

* Tatien, adv. Cent. Voflius, de Hijl. Grue. ^c.

ELEPHANTINE, Ifle de l'Egypte formée par le Nil, quilèfe-

pareen deux brasaudeflbus de la dernière cataraftc: elleeft ainfiap-

pellée, félon quelques Uns, àcaufe qu'on y trouve des Elephans.

C'eft où les Egyptiens finiflênt leurs navigations, & oùils font leur

commerce avec les Ethiopiens, dont cette lile n'eft pas éloignée.

Ce pais eft un fèjourfort agréable , car il y a un printems perpétue)

,

lesarbres y font toujours verdoyans, & les feuilles des vignes n'en

tombent point. Ce furent là les bornes de l'Empire Romain, au rap-

port de Tacite, irà 2. Amcil. C.6. On peut encore voir fur ce fujet

Pline, /jx'.j-.c.p.&Strabon./i'D. 17.C.21. Plufieurs anciens ont con-

fondu cette île avec celle de Fhdes, fur quoi onconfulteraSa^w.Bo-

chm in Phalèg. Lib. IV. c. 26. SUP.
ELERIUS, Anglois de nation.Religieux de fàint Benoît à Cam-

bridge, vivoit dans le VII. Siècle , environ l'an 660. Il compolà la

vie de S. Wenefrede,de qui le Moine Robert , qui la donna cinq

cens ans après de nouveau au public, avoit pris une bonne partie de

ce qu'il rapporte. * Voffius , //. 2. des Hi/l. Lat. c.i6. Pitleus,ii(e Scrip.

.Angl.

ELESBAAN , ou Elesbaas , Roi d'Ethiopie, Prince fort fage

& fort vertueux, vivoit dans le VI. Siècle. Il donna le commande-

ment du pais des Homerites à Dunaan Juif, & ennemi des Chrétiens

,

environ l'an 5-22. Ce Dunaan prit les artnes contre lui, mais ayant

été vaincu dans une grande bataille, il déchargea fa colère fur les

Chrétiens, qui habitoient dans fes terres, & il y exerça une tyrannie

effroyable. L'Empereur Juftin ayant fû ces cruautez, écrivit à Afte-

riusquiavoitètèéîûEvêque d'Alexandrie, afin que par fa négocia-

tion il pouflàt le Roi d'Ethiopie à faire la guerre à ce Tyran. Eles-

baan , qui y étoit aflez porté , mit fur pied deux armées , une de

Terre, l'autre de Mer, il gagna deux batailles, & fit tuer Dunaan,

qui avoit perdu le cœur ScT'efprit. Enfuite,il fit bâtir des Eglifes,

donna aux Homerites un Prince de grande pieté, nommé Abraha-

min;& ayant pafie en Ethiopie, peu de tems après, ilfe retira dans

un Monaftere , où il finit fes jours faintement. Confultez Zonare,

Cedrene, Theophane, Baronius, A. C. 5-22, ér fil- Ludolf, Hifl.

JEth. Lib. 2. c. 4.

ELEUSE, (Efc«/7aj)EvêquedeCyzique,Chefdes Demi-Ariensi

ou des Macédoniens, a vécu dans le IV. Siècle. Il afîîftaau premier

ConcileGéneral de Conftantinoplel'an 38 r. L'Empereur Théodofe

le preiTa, lui 8c trente Evêques de fon parti de s'unir avec ceux qui

confefîbient laConfubftantialitè, lui repréfentant qu'ils en étoient

demeurez d'accord en 368. par la bouchedeleurs Députez au Pape

Liberius, qu'ils avoient long- tems communiqué avec eux. 11 ré-

pondit qu'il ainioit mieux fejoindre aux ArienS'qu'aux Orthodoxes;

& avec cette rèponfc impie il le retira de Conftantinople. Eleufe

avoit été fait prilonnier fous l'Empire de Julien, comme le deftruc-

teur du Paganifhie dans Cyzique. Depuis , en ^66, ['Empereur

Eleufe réfiîiâ

d'abord, mais la crainte de l'exil l'emporta fur fa réfolution. Il cé-

da , 8c puis il s'en repentit, car étant retourné à Cyzique, il fe plai-

gnit avec larmes , au milieu de l'aflêmbléc , de la contrainte

qu'on venoit de lui faire. Il pria même de mettre quelqu'un

à fa place, mais comme il étoit beaucoup aimé , le peuple n'en

voulut point d'autre; & il demeura toujours attaché à fa con-

duite & à lès dogmes. Socrate, liv. f. ch. 8. Sozomene, li-v.

f. éf 7' ch. 7. Baronius, A. C. 381. Hermant , vie deS.Bn-
fde.

ELEUSE' ou George, Prêtre, qui vivoit fous l'Empire d'He-
raclius &defon fils Conftantindansle VII. Siècle. Il compofàlavic

de fàint Théodore Abbé fon Précepteur, que Surius rapporte dans le

II. Volume fouslezz.dumois d'Avril. DiogeneLaërce cite un Au-
teur de ce nom en la vie de Thaïes.

ELEUSIS, ancienne ville de l'Attique entre Megare & le Port

de Pirèe( laquelle on nomme aujourd'hui Leptine) étoit des plus

célèbres de la Grèce , à caufe du Temple de Cerès , dite Eleufi-

ne, dédié aux Myfteres de cette Dèeflè. L'origine de ce Temple
Se de ces Myfteres , dont l'aveugle Antiquité fait tant de bruit,

vient de ce que Celeus Roi d'Eleufis fit un bon accueuil à Cerès,

qui cherchoit là fille Proferpine enlevée par Pluton; ce qui obligea

cette Dèefle à lui enfeigner l'Agriculture. Ces Myfteres nom-
mez Eleufiniens étoient enfi grande vénération parmi les Anciens*

que la pliipart des Auteurs leur donnent le nom de Myfteres par

excellence, fans y ajouter d'autre Epithete. Il y avoit dans ce Tem-
ple plufieurs ornemensfàcrez que l'on n'expofoit que fèparémentSc

en divers tems, d'où eft venu le Proverbe dont Seneque fait men-
tion , Uleufina. fervat quod oflendat , contre ceux qui dans une

Lettre, ou un Difcours, veulent dire & montrer tout ce qu'ils fa-

vent, fans rien referver pour une autre occafion. Et parce que

dans la célébration de ces Myfteres les femmes montées fur des cha-

riots avoientaccoutumé de fe dire des railleries d'un chariot à l'autre^

(ce quife pratique aujourd'hui en Hollande entre le raenu'^peuple

quand deux chariots chargez de Païlànes viennent à fè rencontrer)

de là eft aufifi venu un autre Proverbe des Anciens, de palufiro h-
qui, c'eft-à-Vlire , parler de deffiis le chariot ; quand ils vouloienç

parler de ceux qui étoient enclins à la Satire, 8c à médire des au-

tres. Diodore de Sicile , liv. 6. dit que les Athéniens tirèrent d'E-

gypte l'inftitution des Myfteres de Cerès: (ce qui s'accorde avec le

témoignage d'Hérodote & dePaufànias, qui affiirent que lesGrecs

ont pris une partie de leur Religion des Egyptiens. ( Auffi Laétan-

ce liv. 1 . & après lui Phornutus remarquent que les Myfteres de

Cerès étoient fort femblables en toutes chofes à ceux d'Ifis , & Theo-
doret, liv. i. Grscan. affecî. alfure que les cérémonies de la Dèeffc

d'Egypte furent changées en celles de la Déeflè d'Attique,nonpas

par le Roi Ere£fhée , comme veut Diodore de Sicile, mais par Or-.

phée,cequi nous eft confirmé par le Scholiafte d'Euripide, en Al*

ccfte.)

Il eft conftant que la ville d'Eleufis a été le feul lieu, où l'on a ren-

du ces grands honneurs à Cerès; Se lorsqu'il eft arrivé qu'elle a été

affiegée, elle ne s'eft jamais rendue aux ennemis qu'à condition»

qu'elle demeureroit toujours en polIèfTion du Temple de Cerès& de

fes Myfteres. Ce Temple , félon Strabon , /. 9. étoit fort grand,

8c pouvoir contenir une multitude innombrable dépeuple; 8c pour

ce qui eft des Myfteres, il y en avoit de deux fortes, que l'on diftin-

guoit en grands 8c petits : les premiers ne regardoient que Cerès,

8ctiroient,commenousavonsdit,leurofigine delà recherche que

cette Déelîè fit de fa fille, gc delà reconnoiflânce qu'eurent les peu-

ples d'Attique pour la bonté qu'elle eut deleur enfeigner l'Agricultu-

re. Armée S" S. Augujlin, liv. 17. de la Cité de Ùieu, chap. 20.

Les petits regardoient Proferpine: mais d'autres difent qu'ilsfureoe

inftituez à l'occafîon d'Hercule qui fouhaita d'être initié à ces Myfte-

res, ce qui étoit contre la Loi qui défendoit d'yadmettre les Etran-

gers. Cependant les Athéniens n'ofantpasrefulèr ce Héros, ni auffi

enfi-aindre la coutume, trouvèrent un expédient, 8c inftituerent des

Myfteres particuliers, en faveur d'Hercule. Le Scholiafte d'Arifto-

phane, 8c T2ietz.es. Ceux qui étoient initiez aux grands Myfteres
.

s'appdloient Epoptes;^ ceux que l'on admettoit aux petits étoient

nommez Afy/fo.commenous l'apprenons d'Harpocration, de Sui-

das, 8c de l'ancien Grammairien Symmachus cité par le Scholiafte

d'Ariftophane.

LesEpoptes ou Ephores , c'eft-à-dire , InfpeBeufs , pouvoient

l'année d'après qu'ils avoient été initiez , avoir part aux Myfteres les

plus fecrets , à quoi l'on n'étoit jamais admis d'abord, parce qu'il fa-

loit faire comme une année de Noviciat ; 8c l'on rapporte comme ua

exemple particulier 8c fort rare la licence que fe donna Demetrius

d'aller d'un plein faut où tous les autres ne pouvoient parvenir que

par degrez comme Plutarque le rapporte. Cette année d'épreuve n'é-

toit que pour ceux que l'on vouloir privilégier : car pour l'ordinaire

ceux qui étoient initiez aux petits Myfteres dévoient attendre cinq

ans avant que d'être reçus aux grands; ce queTertullien remarque,

au. commencement du Livre contre les Valentioiens. Ces deux fortes

de Myfteres fe célebroient auffi en divers tems. Les grands au mois

nommé Boëdromion, qui répondoit à nôtre mois de Juin, où l'on

commençoit lesmoiflbns en ces quartiers-là, les petits au moisis-

tefphorion , qui étoit à l'entrée du Printems 8c dans la faifbn des lîeurs,

en mémoire de celles que cueuilloit Proferpine avec fes compagnes,

lors qu'elle fut enlevée par Pluton. Ceux qui étoient initiez a ces

Myfteres portoient une couronne de Myrthe,8c en les y admettant

on leur donnoit une robe neuve qu'ils ne depouilloicntjamais qu'elle

ne tombât en pièces. Quelques-uns gardoient ces lambeaux pour

des langes d'enfant. Tz.etzes ^ le Scholiafte d'Ai'iftophane , Me-
lanthius, ait Liv. qu'il aecritdes Myfteres, i\t qu'ils avoient accou-

tumé de confacrer cette robe à Cerès & à Proferpine. Les Athéniens

Ibuhaitoient fort d'être admis à ces Myfteres, dans l'clperance qu'ils

-

'
avoienî
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aroientcle mener une vie tranquille, de k finir heureufement,& de

rentrer après dans une meilleure. * I&crate , au Vanegyriqste. Arifti-

de, in Vanathmaica.

Le Roi préiidoit à la célébration de ces Myfteres, comme nous

l'apprenons de Pollux & d'Harpocration: & il avoit quatre Ajoints

ouÂffiftans.deux choifis de tout le peuple d'Athènes, le troilîéme

de la famille des Eumolpides.Sc le quatrième des Ceriques, qui ne

faifoient néanmoins qu'une même race, comme nous l'aiTure Efchi-

ne en l'Oraifon contre Ctefiphon , oià iljoint toujours les Eumolpi-

des 8c les Ceriques enièmble; & de là vient que les Auteurs attribuent

ordinairement aux premiers la conduite des Myfteres à quoi ils

étoient particulièrement dévouez. Ces quatre Ajoints du Roi

avoient chacun leur Office. Le premier en avoittoutelafurinten-

dance Screcevoit ceux qui y vouloient être initiez. Le fécond portoit

une torche ardente, ce que faifoient auffi tous les autres Prêtres, en

fe debatant £c en courant , en mémoire de celle que Cerès alluma aux

flammes du mont Etna , lors qu'elle couroit toute hors d'haleine en

cherchant fà fille. Celui-ci avoit foin d'étendre par terre les peaux

des bêtes qui avoient été immolées à Jupiter, afin que le fol du tem-

ple ne fût point profané par ceux qui étoient atteints de quelque cri-

me;& il ne leur étoit pas permis d'y appuyer les deux pies , mais feu-

lement de fe tenir fur le gauche, jusqu'àcequ'ilseuflènt été purgez.

Le troifiéme étoit comme le Héraut & crioit à haute voix, que les

Profanes fegardaflènt d'approcher de ce lieu facré: furquoi Suéto-

ne, fè^if. 4. remarque, que Néron eutafTezde refpeét pour n'y vou-

loir pas entrer. Le quatrième avoit particulièrement foin que tout fe

paflat dans l'ordre. Cette folemnité duroit plufieursjours , & le der-

nier s'appelloitP/e^wcc^oa.du nom d'un certain vaiffeau dont on fe

ièrveit dans cette cérémonie. Onenrempliflbit deux de vin, difpo-

lëzde forte que l'un regardoit l'Orient, l'autre l'Occident ;& on les

renverfoit après avoir fait quelques prières. Athénée^ Li-vre i. Toute

cette pompe n'alloit pas d'une traite d'Athènes à Eleufis; elleferepo-'

ibit quelquefois en chemin; Scàchaquepanlê on chantoitdesHym-

nes,& l'on faifoit quelques facrifices;ce que Plutarque nous ap-

prend en la vie d'Alcibiade. On s'arrêtoit ordinairement au pont de

Cephife,& c'étoit là qu'ils fè difoient des injures les uns aux autres:

2c au retour ils faifoient les mêmes paufes. Hejychitis. Quelquefois

lors que les chemins étoient mauvais, ou que pour quelque autre

empêchement on ne pouvoir aller parterre à Eleufis , ilsy alloient

parmer,8c alors le voyage fe faifoit avec moins de cérémonies. Au
refte il n'étoit pas permis de rien divulguer de ces Myfteres fecrets , &
de ce que l'on voyoitaprès toutes ces cérémonies; Se il y avoit peine

de mort contre celui quicontrevenoitàcetteLoi. Andocides, Fau-

fanias.Mitcrobe. Ce grand filence que l'on exigeoit 8c qui étoit fi re-

iigieufement obfervé, étoit pour cacher une chofe véritablement

înfame.Scquelafagacité des Chrétiens a découverte, comme l'on

peut voir dans Tertullien 8c dans Theodoret. Tenullien en parle

ainfi , Tota in adytis diiiinitas
, ^c.Jimulacrum membri •virilis revela-

ï«;-, Theodoret dit que c'était Naturel mulieéris imago. Toute la cé-

rémonie étant achevée, dès le lendemain par l'ordonnance.de Soïon,

le Sénat d'Athènes fe rendoit à Eleulis , pour s'informer 11 toutes

chofes s'étoient faites dans l'ordre. Voyez le \Àvttàs.JeanMeurfms

intitulé Eleufima,^\e VI. T. de la Bibliothèque Univerfelle. SUP.
ELEUTHERE, Pape, Grec, natif delà Ville de Nicopolis,8c

fils d'Abundius ,
qui avoit été Diacre d'Anicet,fucceda l'an 17 7.

à

Soter , le Siège n'ayant vaqué qu'onze jours. Àpeineétoit-ilinftalé

au Pontificac,qu'Irenèe envoyé de la part des Confeffeurs,qui étoient

encore prifonniersà Lyon, pour lacaufe de l'Evangile, lui deman-
da réclairciflcment touchant une Prophétie de l'Héréfîarque Mon-
tan, contre l'ufage licite des viandes. On prétend qu'il répondità

cette demande par une Decretale. Quelque tems après , Lucius Roi
des Bretons envoya demander des Miflionaires au Pape, pour l'ins-

truire lui Scfon peuple en la véritable Religion, 8c bâtir une Eglilè

dans fes Etats. Eleuthere lui accorda fa demande; 8c mourut Martyr
le t(S. Mai de l'année ipi. ayant gouverné l'Eglife quinze ans 8c

vingt-trois jours. Il célébra huit fois les Ordres au mois de Décem-
bre, 6c ordonna douze Prêtres, huit Diacres 8c quinze Evêques.
* S. Irenée , li. j.c' 3. S. Auguftin

,

ep. 1 6y. Eufebe ,//.4. Htfi. c.3.1. li.

f.& in Chron.A. C. 1 7 p.Ciaconius , in 'Eleuth. Baronius in Annal. A.

C. lyg.éffeq.^in Mart. adz6.Miiji. Turrien, /;'. 2: cont. Magdeb.

c. S. ^ ç. & I. Tom. Conc.
^

ELEUTHERE, Exarque d'Italie, pour l'Empereur Heraclius,

ne fut pas plutôt à Ravenne, qu'il y fit faire le procès à ceux qui

avoient été lesauteursdumaffacrede Jeanfonprédecefreur,8c les fit

punir. Delà il fut à Rome, puis à Naples, où Tean Conopfîn lui

ayant fermé les portes, il l'affiegea 8c le contraignit de fe rendre à fa

difcretion. Après quoi il Je fit mourir , 8c pardonna aux habitans de

la Ville, où il mit un autre Duc. Eleuthere, qui avoit puni les re-

belles , tomba dans le même crime. Voyantque l 'Empire étoit'agité

de Troubles, il entreprit de fe rendre maître de ce qui appartenoit

à l'Empereur dans l'Italie, Dans ce deflèin il traita doucement les

habitans de Ravenne, 8c fit de grandes largeflês à toute l'armée, pre-

nant cependant le nom 8c lés armes du Roi d'Italie. Après la mort
du Pape Deus-dedit , en 6 1 7. il crût que pendant que le peuple 1èroit

occupé à élire un nouveau Pontife, il lui feroit aifé defeîaifirdela

Ville. Il traita fon armée encore plus favorablement qu'il n'avoit fait,

lui fit délivrer beaucoup d'argent , 8c lui promit de lui en donner
encore davantage, afin qu'elle le reconnût pour Roi d'Italie: mais
il arriva tout autrement, car les Soldats 8c leurs OflSciersdéteftant

fa rébellion , iè jetterentfur lui, l'affommerent 8c lui coupèrent

la tête qu'ils envoyèrent àHeracIius; ce qui arriva fur la fin de Dé-
cembre de l'an 61 7. Le Sueur, Hijl de l' Egl. (^ de l'Emp. SUP.
ELEUTHERE, Fleuve de Phénicie,dontla-fourceeft auMont-

Liban , 5c que l'on nomme à prefent Valania , félon Poftel , 8c Pinet.

lia fon courspar l'Ituréé 8c la Galiléç, 2c entredans la Mer, à trois

milles de Tyr.Sîà deux deSarepta. On y trouve quantité de Tor-
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tues , dont la chair eft de très-bon goût. SUP.
ELEU'THERE, autre fleuve de Sicile, eft maintenant appelle

Admtrati &lox^^ Fazel,Sc pafle à Palcrme. Mais dans Cluvierc'eft
Bajana qui fe jette dans la Mer de Tofcane à huit milles de Pal'erme
vers l'Orient. * Baudrand. SUP.
ELEUTHERIENNES

. Fêtes qui fe celebroient enGrece deciaa
ans en cinq ans, en l'honneur de Jupiter Eleutherien,c'eft-à-dire,
Dieu de la liberté. Elles furent inftituées par les Grecs lors qu'ils défi'
rent auprès du fleuve Afope 300000. Perfans conduits par Mardo-
nius.ce qui rendit la liberté à la Grèce. Suidas. Il y avoit d'autres
Fêtes de ce nom , célébrées par les Samiens en l'honneur du Dieu d'A«
mour. EXivkpo^ en Grec lignifie Libre. SUP.
ELEUTHEROPOLIS,Ville de la Paleftine dansk Tribu de Juda.'

a huit milles d'Hebron vers le Couchant, 8c à vingt de Jerufalenî
en tirant vers Gaza. C'eft de cette ville-là, comme d'une ville cèle-
bre, que Saint Jérôme prend k diftance de plufieurs lieux. SUP.
ELEWARDouEtelvverd, Anglois.qui vivoit fous le Régne

de Guilkume IL environ l'an 1090. 8c qui étoit de la famille Royale^
comme il l'avoué lui-même, étant petit-fils du Roi Ethelred. XI
eft furnornrné&P^/nVe,pourlediftinguer de quelques autres de ce
nom. Il écrivit plufieurs Lettres à Mathilde fa coufine , 8c une His-
toire en quatre Livres , depuis le commencement du Monde jufqueS
à k fin du régne d'Edgar, qu'on a donnée au public. Guilkume de
Malmesburi fait mention de lui,i« prol.Hifl.de reg.hehnd,devit4
itlujl. Angl.SiraleVy'Bileus, Pitfeus, Voflîus, 8cc.

ELIouHeli, Souverain Prêtre des Juifs, 6c Juge après la mort
deSamfon.defcendoit d'Ithamar , fécond fils d'Aaron. Il commen-
ça de conduire le peuple, l'année 2900. du Monde, étant alors enla
J-S.defonâge. Ce fut un an avant knaiflànce de Samuel. Eliétoitera
grande confideration parmi les Juifs, mais Ophni 8c Phinées fes en-
tans abufoient de fon pouvoir; 8c par leur façon d'agir très-fordide
ils détournoient le peuplede l'obktion des Sacrifices. Dieu en avoit
averti le père, qui les reprenoit Amplement, fans les châtier avec
plusdeféverité. Sa négligence reçût bien-tôtk punition qu'elle me-
ritoit. En 292j-. Dieu révéla à Samuel le châtiment qu'il vouloit
prendre des abominations facrileges des enfans, 8c delà trop grande
indulgence du père, 8c k guerre s'étantalluméeentreles Juifs 8c les

Philiftins, les premiers furent battus 8c l'Arche
,
qu'ils avoient ame-

née dans leur Camp, comme un gagealTûrédela vii3:oire,futprife

par les ennemis. Eli, qui avoit témoigné unegrande confiance à là

nouvelle de la mort de fes enfans, tomba de fa chailè 8c mourut fu-

bitement,en apprenant celle de k prifede l'Arche. Ce fut l'année
2939. du Monde, i iij. avant Jesus-Christ, en la 98. de fon âge,
ayant gouverné le peuple durant quarante ans. *l. des Rois, c. i. s,

é'C. Jofeph. //. f. c. II. e^ 12. des A»t.yudittq.

ELIACHIM, grand Pontife des Jjjifs, qu'on croit Auteuî du
Livre de Judith. * Bellarmin , des Ecr. Scd. Cherchez auffi Joachim,
ou Joakim.
ELIASIE, Pontife des Juifs, durant vingt-un an, fuccedaà

Joachim fon père. On ne lait pas quelle année ce fut; mais lèule-

ment qu'en 36oo.du Monde, 300. de Rome , 8c 45'4. avant Jesus-
Christ . Nehemias de k famille Sacerdotale obtint d'Artaxerxès

Longuemain Roi des Perfes.dont il étoit Echanfon, la permiflion
de venir en Judée, 8c des ordres pour rétablir lesmuraillesdejcru-

falem ,8c pour défendre les Juifs des vexations continuelles qu'ils

foufiroient de k part de leurs voifins. Eliafib gouvernoit alors le

peuple. *I. £/Ç/r/ï^, £. 10. II. f. 3.12. 13. Jofeph , li. u.c. 7. du
Ant.

ELIAS LEVITA. Cherchez Elie. SUP.
ELICO .ancien Gaulois du pais des Helvetiens, appeliez aujour^'

d'huiSuifles, étant allé à Rome, fous leregnedeTarquin l'Ancien,

8c s'y étant arrêté pour apprendre quelque métier, goûta les dou-
ceurs de ce pais , d'où revenant dans les Gaules il appor tardes olives 8s

du raifin,pour montrer k bonté du terroir de l'Italie: ce que les

Gaulois ayant reconnu, ils firent deffein de paflèr les Alpes, qui

avoient été julque-là comme des boulevards infurraontables en-

tr'eux 5c l'Italie , 8c de là vinrent les premières guerres entre ces deux
nations. *Pline, liv. 12. c. i. 8c Tite-Live^ SUP.
ELIDE. Cherchez Elée. SUP.
ELIDURE, dit /ePi«<A;, fut mis fur le trône par les anciens Bre-

tons qui en avoient chafle fon frère Archigallo. Il le lui remit pour-

tant, 8c lui fccceda dix ans après au gouvernement du Royaume,
que deux de fes cadets lui ôterent,8c il futmislui-mêmeenprifon.

Ces mechans frères nommez Vigene 8c Peridure jouirent durant

fept ans de cette uferpation , mais les Bretons tirèrent Elidure de pri-

fon,8cil régna encore paifiblement. Quelques Auteurs mettent EIi-

dureparmiles Princes /abuJeux. On ne fait pas en quel tems il a

régné. Polydore Virgile, libr. 4. Hiftor. Angl. HaCh&ine, Tom.L
libr. 2. cap. 14. pag. 68. HiJl. Angl.

ELIE, Prophète, natif de Tisbe, dans la terre de Galaad, vi-

voit fous le régne de JofaphatRoi de Juda,en3i2i. du Monde,

Cefaint homme ne pouvoit fouffrirles impietez d'AchabRoi d'If-

raël 8c de fa femme Jefabel. La feptiéme année de fon régne, qui

étoit l'an 3i2 3.duMonde,iIluipréditde la part de Dieu unefeche-

reflè 8c famine, qui dura trois ans 8c demi. Après cela, il paflâ

dans undefert, où Dieu le nourrit long-tems par l'entremife d'un

corbeau . Depuis, il vint à Sarepta qui eft une ville entreTyr 8c Sidon,

chez une veuve, à qui il donna le moyen de fubfifterpar une multi-

plication miracuieufe de quelque huile 8c dequelque farine qui lui

reftoient. EnfuitcDieu lui commanda de revenir chez Achab, où

il fut conduit en 3 12(5. par Abdias Intendant delà Maifon de ce Prin-

cei8c ayant fait affembler quatre cens cinquante faux Prophètes de-

vant le peuple, il leur propofa de mettre une viâime fur un bûcher;

8c que ceux-là dont les prières attireroient le feuduCiehferoicnt

eftimez véritables. La propofition fut acceptée. Se lui feul eut l'a-

vantage de faire brûler lefacrifice,8i obtint enfuite de la pluie. Ce-



4i<? ELI.
pendant, le Peuple fit mourir les faux Prophètes .& Jeïabel voulut

traiter de la même forte Elie; maisil s'enfuit dans le defert, où Dieu

lui envoya du fecours. Il eut encore ordre de venir joindre Ha-

Eaèl, Roi de Syrie, & Jehu Roi d'Ifraèl. Ochofias ,
qui re'gnoit

alors dans ce dernier Royaume , étant tombé en 3 r 3 8 . d'une fenêtre

de fon Palais , envoya confuker Belzebub dans Acaron ville des Phi-j

Jiftins.pour favoir quelle feroit l'ifluë de fon mal. Le Seigneur lui I

fit dire par Elie qu'il mourroit,pouravoir eu recoursà l'Oraded'une

Divinité étrangère, comme s'il n'y eut point eu de Dieuenllraël.

CeProphete fitauflTi confumerpar unfeudefcenduduCieldeuxCa-

pitaines & cent Soldats, qui vouloient le mener par force trouver le]

même Roi. Depuis , en 3 1 39. du Monde, Elie fut enlevé dans' uni

chariot de feu , gc laifla le double de fon efprit à Elifée fon difcipleJ

Prefque_tous les Auteurs Catholiques , croyent qu'Elie viendras la fin^

duMoncle, quelque tems avant lejugement;& que la Lettre écrite à]

Joram Roi d'Ifraèl , bien que rendue long-teras après là mort, eftj

de lui. [ Les Proteftans Ce moquent de cette opinion.] On pourra'

confuker les Livres des Rois,& ceux de l'Ecriture que j'alléguerai

dans la fuite, avec les Auteurs citez par Torniel, par Salian^ibus

l'an 3 139. du Monde, qui fut celle, comme je l'ai dit, de l'enleve-

ment d'Elie. Ceux qui voudront favoir fi le même Prophète aiïem-

bla des Solitaires au Mont Carrael.de qui les Carmes fe difent defcen-

dus, confulteront le même Torniel fur l'année que j'ai déjà mar-

quée. Scie Cardinal Baronius fur l'an ii8r. de Salut.* III. Livre des

Rois,c. 17. iS. & fu$v. LivrelV.c.i.LivrelI.desParalipomenes,

c. 2'i.L'Eccleflaftique,f.48. Malachie,c. 4. S. Auguftin li.io.de

la Cité de Dieu, c. 19. Torniel, Salian & Sponde, in Annal, Veter.

Tefiam. ^c.
[ELIE. Les Anciens A£tes font mention de quatre Martyrs de ce

nom. Le I. efl entre les Martyrs de Paleftine, qui fouffrirent en

cccvm. Eufeèe en fait mention,dans leLivre qu'il a fait de c'esMarty rs

Ch. X. Le II. fe trouve entre les mêmes& fbuffriten cccix. Voyez

îe même Auteur , Ch. XI. Le III. eft entre les quarante Martyrs ,

qui fouffrirent dans la perfecution fous Licinius,en cccxx. Voyez
leF.RiiinttrtyïuT l'HomiliequeS. Bafilea. faite fur ces Martyrs. Le
IV. enfin eft douteux & ne fe trouve que dans le Menologe des Grecs

furie 17. de Septembre. On le met aufli entre les Martyrs de Pales-

tine , dont j'ai parlé, quoi qu'Eufeée ne le nomme pas. Voyez
uidnot. Henrici Valefii in Eafebii Lib. de Martyr. Paheftins, c.

XIIL]
ELIE, Patriarche d'Antiochedans le XIIL Siècle, étoit natif de

Riez en Provence. Il fuivit les Chrétiens durant la guerre contre les

Sarrafins, 8c fut le premier des François que fon mérite éleva fur ce

Siège environ l'an 1247. On ne fait pas bien letems de fa mort.

*Genebrard, en la Chron. en Innocent IV. Bartel, de jEpf. Regienf.in

GwUelmo U. p. xoj. ^
ELIE , dit Chrétien, Pa»iarche d'Antioche, étoit Religieux de

l'Ordre de S. Dominique, & parvint au Patriarchat, comme nous

l'apprenons de Genebrard , en la Chron.

ELIE,Patriarche de Babylone.a vécu au commencement du XVII.
Siècle, il célébra l'an i6i6.unSynode à Amad ville dp Mefopota-
mie.oùune profeflion de Foi, que le Pape Paul V, avoit envoyée

,

fut reçue de tous les Prélats Orientaux , qui s'y trouvèrent. Ils en-

voyèrent même les Aâes de leur Synode à ce Pape, qui leur récri-

vit, pour répondre à certains doutes qui leur étoient re.lez. Pierre

Stroza acompofé l'Hiftoire de cette Légation, avec un Traité de la

croyance des Chaldéens.Sponde rapporte la même chofe fous l'année

,1616. n. S.

ELIE I. de ce nom, Arabe, fucceda l'an 492.3 Sallufte au Siège

Epifcopal de l'EglifedeJerufalem. L'Empereur Anaftafe, prévenu
par Severe, qu'il avoit fait Evêque d'Antioche , Se par d'autres en-

nemis du Concile de Chalcedoine.chaiTa ce Prélat de fon Siège l'an

5'i3.&mitenfa place un defespartifansnommé Jean. C'eft cemê-
nie Jean que l'Abbé Sabas ramena depuis , par ïès faints difcours,

dansle parti orthodoxe. Cependant, Elie fe retira dans une foHtude,

où le même Abbé Ssbasle venoit vilîter tous les ans. Unjourjqu'jl
s'e'toit aquité de ce devoir de charité, accompagnéde trois autres

Abbez
i le Patriarche leur dit que l'Empereur Anaftafe étoit mort,

&que dans dix jours il devoitlefuivre. Ce qui arriva,comme ill'a-

voit prédit l'an ^i S. Le Martyrologe Romain fait mention de lui &
deFlavien d'Antioche, exilé aufli bien qu'Elie. C'eft fousIe4.jour

de Juillet. Le Lefleur Théodore accufe dans fon Ouvrage Elie d'a-

voir condamné le Concile de Chalcedoine,mais c'eft l'ans raifcnj

comme les Aâes anciens en font foi.* Le Il.Concilede Nicée, aci.I.

Evagre,//.3.c. 32. Nicephore ,
/»'. 16. c.ii^.Cyû\\Q,viedeS. Sabas,

rapportée par Surius,^«5-. Dccemb. Le Pré ipirituel, c. 3 j-. Baronius,

A. C. 491. yiz. 5-13. J18. Godcau, Hijl. 'Eccl. ^ Elog . des Evéq.

ELIE II. Patriarche de Jerufalem, vivok dans le VIII. Siècle.

C'eft le même, lequel fouffrant fous la tyrannie des Sarrafins envoya
un Légat au VII. Concile Général, qui eft le II. de Nicée, pour y
marquer les malheurs des fidèles de fon Eglife, 8c s'e'xcufer de ce

qu'il ne pouvoit pas fe trouver à l'aflèmblèe. * Baronius, A. C.

787.
ELIE , Archevêque de Maru, acompofé félon Ebed Jefu dans

fonCatalogue des Ecrivains Chaldéens, â^s Commentairesfur laGe-
nefe,fur les Pfeaumes, fur les Proverbes, fur l'Ecclefiafte , fur le

Cantique des Cantiques, fur Ifaïe,&fur lesEpîtresdeS. Paul. De
plus un volume de l'Hiftoire Ecclefiailique , plufîeursEpîtres de con-
folation, diverses expofitions, principalement fur les Leçons des
Evangiles. *Ebed Jefu. SUP, ,

ËLlEou ELIAS BARSENIA, Ecrivain Syrien, Archevêquede
Soba, aecmpofé des Annales, plufîeurs Oraifons, une Gram-
maire , 8c quatre Livres qui contiennentdesdécifions fur dis matiè-

res Ecclefiaftiques. De plus, un aflTez grand nombre de Lettres écri-

tes en Syriaque 8c en Arabe. Voyez Ebed Jefu dansfon Catalogue des

écrivains Chaldéens. SUP.

ÈLî. m
Elie ou ELIAS LEVITA: ce Rabbin vivoit dansle XVÎ. Sicclé^-

8c eft le plus favant Critique, que les Juifs ayent euchezeux: aufii

a-t-il rejette plufieurs de leurs traditions , qui étoient fans fonde-

ment, 8c entr'autres celle qui regarde cette prétendue antiquité des
points voyelles, lesattribuant à certains Juifs nommez MalTorethes

de l'Ecole de Tiberiade. lia merveilleufement éclairci tout ce qui

appartient à la Maffore, dans un Livre intitulé, Majforet Ham-
Majforet ,im-pvimé à Venife. Il eft de plus le feul des Juifs, qui aie

entendu parfaitement les Paraphrafès Chaldaïques, nous ayant don-
né un Diftionaire Chaldaïque de ces Paraphrafès , 8c outre cela un
Gloflàire Hébreu intitulé T/^iJ/, qui explique les mots Hébreux bar-

bares ou étrangers. PâulFagius a traduit ce GlolTaire en Latin. Ce
Rabbin a aufli excellé dans l'art delà Grammaire,fur laquelle il a écrit,

plufieurs Livres dont quelques-uns ont été traduits en Latin. Il a en-
core fait des Remarques fur les Livres de Grammaire des deux Kim-
chi. Il étoit Allemand de nation, mais ilapaifèla plupart de là vie à
RomeSc à Venife où il a enfeignéàplufieurs Chrétiens, 8c mêmeà
quelques Cardinaux la Langue Hébraïque. Munfterjqui l'afouvent

confulté, a beaucoup profité de la leâure de fes Ouvrages, dont il a
même traduit quelques-uns en Latin. Ceux qui veulent fàvoir à
fond l'Hébreu, doivent lire ce que ce Rabbin acompofé fur la Gram-
maire Hébraïque. * Richard Simon. SUP.
ELIE DE NISIBE, célèbre Grammairien chez les Syriens, a écrit

uneGrammairede fa Langue, d'où Abraham Echcllenfisa cité quel-

ques Extraits dans fes Notes fur le Catalogue d'Ebed Jefu. Cet Elie

remarque entr'autres chofes dans là Grammaire, que lès Hébreux,
les Syriens, les Perfans,lesMadianites,les Phéniciens , les Arabes,
8c d'autres peuples que nous ne connoillbns point, n'ont pas aiTèzde
lettres dans leurs Langues, pour exprimer les mots qu'ils écrivent;

8c que c'eft cela qui les a obligez de mettre de certains points au dé-
faut de ces lettres pour marquer la manière de lire. Ce qui (ait qu'ils

.nepeuventlirequ'en devinant, ou fuivant l'ufage reçu par la tradi-
tion. * Richard Simon. SUP.
ELIE, Rabbin, on ne fait pas en quel Siècle il a vécu, 8c les Au-

teurs en parlent diverfement. 11 écrivit en Hébreu une Arithméti-
que, qu'un difciple de Munfter traduifit en Latin. C'eft Erafrae
Olwald, Mathématicien Se Profefléur de la Langue Sainte à Fribouro-,

Genebrard parle d'Et-iE Lévite, fameux Grammaiiien Hébreu, qui
vivoit dans le XVI. Siècle.

ELIE, dit de Barjols, Poëte,vivoit dans le XII. Siècle. C'ètoit
un Gentilhomme natif de Barjols en Provence. 11 compolà un
Poème de la guerre des Comtes Raimonds Berenguiers II.Sc Ill.con-
treEtiennettc de Baux 8c fes enfansdansle XII. Siècle. Ilcompofà
aufli grand nombre de petites pièces à la louange de Garcene, fille

de Guillaume VI. Comte de Forcalquier,qui époufa RainierClau-
ftral, que Noftradamus fait Prince de Marfeillc. * Noftradamus,

.

en la vie des Poët. Vrov. p. 33.
EUE, dit de Coxida,qui eft le nom d'un bourg où il avoit pris

naiflTance, près de Fumes eu Flandre, vivoit daùs le XII. Siècle, 8c
fut Abbéde Dunes de l'Ordre de Cîteaux. Ce fut lui qui perfuadaà
l'Empereur Henri VII. démettre en liberté Richard I.Roi d'Angle-
terre

, que Leopold Duc d'Autriche avoit arrêté prifonnier en reve-

nant de. la terre-Sainte. Ce qui fut exécuté en : 194. Elie compoû
quelques Homélies. Nous en avons deux prononcées dans des Cha-
pitres Généraux de fon Ordre. Le P. Charles de Vifch, Religieux

dumême Ordrede Cîteaux, les publia en- 1649. L'Abbé Eiie mou-
rut en odeur de fainteté, le lô du mois d'Août de l'an 1203. *Hen-
riquez,ràAff«5/.C//î(;;'. Charlerde Vifch, /«Bii^/. Script. Ord. CiJierC.

SimteMa.ïîhe ,Gall.ChnJi.de Aèèat. Dienenf. Valere André, £i&l.

Belg. érC
ELIE, dit DE EvESHAM , Anglois, vivoit vers l'an 1270. Il

e'toit Religieux Benedidlin de 'Worchefter, Auteur d'une Chroni-

que.

ELIE Oriental qui a fait un Commentaire de la Géométrie des

Hébreux. Simler en fait mention en là Bibliothèque, il eft vrai qu'il

dit que cet Ouvrage n'eft pas encore imprimé. * Baisus 8c Pitfeus

,

de Scr. Angl. Sivnkr , Voffius, Sec.

ELIE, dit Trickingham. Cherchez Trickingham (Elie.)

ELIEN
, ( Claude, ) de la ville de Prenefte, vivoit dans le II . Siècle,'

du tems de l'Empereur Adrien. Il fut élevé à Rome, où il s'adonna

à l'étude des belles Lettres, 8c fur-tout à celle de la Langue Greque.

C'eft auffi en cettp Lan^e qu'il a écrit un Ouvrage de l'Art militaire,

qu'il adreflà à l'Empereur Adrien; l'Hiftoire des Animaux en dix-

lept Livres; 8c l'Hiftoire diverlè, qui en contient 14. * Suidas,

Voffius, ^&j Hift. Grecs ,li. z. c. 11. (^c. [D'habiles Critiques Ibù-

tiennent que celiti qui a écrit un Livre de Taâique, ou de l'art de

ranger une armée n'eft pas le même que celui qui a fait les livres des

Hijloires diver/es, 8c des Animaux. Le premier a vécu, félon eu.T,

fous Adrien , 8c le fécond au troifîémefîecle, fous Alexandre Severe.

Voyezia Préface de l'Elien imprimé à Leyde en MDCCI.J
ELIESER,Rabb.n,eft un des plus célèbres Auteurs des Juifs,

qui acompofé un Livre intkulé. Les Chapitres de R. Eliez,er, qui eH

en pai'tie Hiftorique, 8c en partie Allégorique. Les Juifs eftiment

fort ce Livre qu'ils confiderentcomtne un des plus 'anciens ouvrages

qu'ils ayent : car dans le titre de l'édition de Venife ileftappellé Eiie-

zer le Grandqui étoit du nombre dts Dofteurs de laMilhadans le

tems du Nofci ou Prince Raban GamaliellI. filsdeRabanSimeoa

fils de Raban Gamalicl I. Il vivoit, félon eux, vers ran73.ou7j-.de

Nôtre-Seigneur. Jean Morin lui avoit donné une grande antiquité

dans fes Exercitations Eccleliaftiques fur le Pentateuque des Samari-

tains: mais après y avoir fait plus de réflexion, il a changé de fenti-

ment dans fes Exercitations fur la Bible, où il n'oublie rien pour

montrer que leLivre d'Eliezer n'apasl'antiquitèque les Juifs lui at-

tribuent. 11 s'appuie ponf cela, fur ce qu'il y eft fait mention de

l'Empire des Arabes, comme d'un très-puiffant Empire. D'où ii

prouveque cet Auteur n'a pu écrire avantl'an yoo.dejEsws-CmtisT.



ELL
i! rij^pôrté plufcurs autres chofes pour montrer que R. Eliëzér h*ëfl:

point le véritable Eiiezer qui a vécu dans le rems marqué ci-deiïïis,

mais un Impofteur qui a fait un Recueuil des Fables du Talmud & des

Medrafcim ou Commentaires allégoriques. Il aauffi expliqué dans

fon Livre plulîeurs paflàges de la Genelè félon la méthode de ces an-

ciens Medrai'cim ,quinepeut êtregoutéequcdes Juifsiy mêlant des

contes faits à plailir. Guillaume Vorftius a traduit cet Ouvrage en

Latin, & il a ajouté à ftverfion des Notes remplies d'érudition Judaï-

que. Dajs la Préface, qu'il a mife au commencement de fa veriîon,

iljuge que le Livre d'Eliezer n'eftpas fi ancien queles Juifs lefont,

• &bienqu'ilavouë qu'il eft plein de fables.il dit qu'il y aplufieurs bel-

les interprétations, qui peuvent fervir à éclaircir l'Hiftoire& les Tra-

ditions Juives. On y voit de plus des choies particulières, comme
ce qu'il rapporte de la figure & de la compofition des Teraphims , 8c

des trois guerres des Turcs, peu avant la venuèduMeflie.Buxtorfa
auffiparlé des Chapitres de R.Eliezer dans fa Bibliothèque Rabbini-

que.où il dit qu'il comprend l'Hiftoire du Mondejufqu'autems de

GamaliellL Mais Vorftius afrure'queBuxtorffetrompe,parceque

l'Hiftoire de ce Livre ne paiTe point le tems de Mardochée & d'Efther

.

* Le P. Moùn, Exercitationes Biblicî. R. Simon. SUP.
ELIEZES, filsdeBariza Aga dcsJaniflTaires, étant encore jeune,

fè battit en duel contre BitezesdePannonie,dans letemsqu'Amu-
rat Empereur des Turcs mar';ha contre Jean Huniade, dans le terri-

toire de Caflbvie en Hongrie. Ils fortirent tous deux du combat, fans

fefaireaucun mal, & chacun s'étant retiré vers les fiens. Amurat ad-

mirant le courage de ce jeune-homme, dit qu'il avoit à fon lèrvice

un maître Lièvre. Eliez.es, pour faire connoître à l'Empereur ce qui

l'avoit excité à combattre fi vaillamment, lui apporta l'exemple d'un

Lièvre, contre lequel il avoit autrefois tiré jufques à quarante flè-

ches iàns l'épouvanter, & qu'il ne s'étoit enfui qu'au dernier coup.

Il ajouta que de là il avoit connu qu'il y avoit de la deftinéedansia

vie, & que fortifié de cette penlèe.il n'avoir point tait difficulté de

s'expoferau combat contre un ennemi,qui lefurpaiToit en âge& en

^orce. *Cha!condyle, livre. 7. SUP, .

ELIMAIDE. Voyez, Elam.

E L I M A N D ou Elinand , que d'autres nomment diverfe-

sneat Elimond & Helinand , Religieux de l'Abbaïe de Froi-

mont dç CÎLcaux.dans le Diocefe de Beauvais, vivoit fur la fin du

XII. Siècle, fous le régne de Philippe Augufte 8c l'Empire d'Henri

VI. Il compofa une Chronique en XLVIII. Livres, qui compre-

noitce qui eft arrivé deplusremarquabledepuislecommencement

du Monde jufques en 1112. Le Chanoine Régulier de l'Ordre de

feint Auguftin , Auteur de la grande Chronique de Flandre, rapjior-

teplufieurs chofes de lui. Cette Chronique n'eftpas le feul Ouvrage

d'Èlinand.i! en avoit compofé divers mires, co'iime De laudeviu
claufiratis. Le repuratione la^fi. De regim'me Frincipum, dnc. On
affure qu'il travailla à ce iècond Traité depuis (k converfion. Eli-

nand avoit beaucoup d'eiprit & compofoic des vers à la façon de Ion

tems, ce qui le failbit eftimer dans la Cour des Princes qui le vo-

yoient avec p'.ailîr.Ce qu'on remarque même dans leRoman d'A-

lexandre , où il eft parlé de lui en ces termes :

^ttafid li Rois ot mangié , s'appella Helinand

îour li esbanoier , commuftdn que il chant, ^c.

Elinand ne vivoit pas trop régulièrement à la Cour. Il la quitta pour
entrer dans l'Ordre de Qteaux ,où il mena une vie fainte, 8c il mou-
rut de même en liîj. Voyez fa vie écrite en François par Jean d'Af-

figni, en la 2. Partie des hommes illuftres-de Cîteaux. * Loifel,

Memoir.deBeauv.f. 197. VincentdeBeauvais,i»^ec. Hift. Charles

de Vifch, Bibl. Cijt. Philippe de Bergame , Chr. fupp. ti. 12. ^. C.

1199. Simler, Bibl. VofliLis, des Hfji. Lat.li.'%. c. J4. Sainte Mar-
the , GiiU. Chrift. Tom. IV. (yc.

ELIMAS, ('£/)7waj)oupliàtôt B<t>--yf/»,Magicien 8c faux Prophe;

tejuif,queles Apôtres famt Paul 8c faint Barnabe trouvèrent à l'Ifle

de Cypre dans, la ville de Paphos, avec le Proconful Serge Paul. Ce
Magicien s'oppofa à leur doârine,8c s'efForçoit d'empêcher le Pro-

conful d'embralTer la foi. Saint PauUe rendit aveugle pour un tems,

comme nous l'apprenons de S. Luc. S. Denys ajoute, que ce même
Bar-Jelu écrivit depuis un Livre contre la do£trine duûint Apôtre.
* Aétcs des Apôtres, S. Denys, c.S.de Div.notnin. Baronius,.(i.C. .j.6.

ELIMELECH, mari de Noëmi, fut peredeMahalonquiépou-

fa Ruth; 8c de Chelion. *Ruth, chap. 1.

K^- LaTradition des Hébreux 8cpluiieurs Expofîteurs de l'Ecri-

ture ont eftimé après famt Jérôme, que cet Elimelech eft celui des

defcendans de Sela fils de
J
uda , qui fit arrêter le Soleil , comme il eft

marqué dans le premier Livre des Paralipomenes pu Chroniques. Sur

cela.il faut remarquer que bien que certains Auteurs ayent penfè que

le Traducieur Latin ait malpris le mot Hébreu y<iW»2, qu'ils difent

être un nom propre 8c qu'il a traduit [ il fit arrêter le Soleil , qui Jiare

fccitSolem. ] cetteobjeâion ne fait pourtant rien contre l'autorité de

la même Vulgate ; 8c que les Doâes avouent qu'un des defcendans de

Sela fit arrêter le Soleil. Tornicl.qui s'attache au fentiment d'Abu-
len'is, prouve que celui qui opéra cette merveille , n'étoit pas Elime-

lech, dqpt je parle, parce qu'il n'eroit pas de la même Tribu que Se-

la. D'autres improuvent ce fentiment. * I. des Paralipomenes,

c. 4. S.Jérôme, in trad. Heb. Abulenfis ,fetp.cap. 4. 1. Tarai, qu^fi. 1 9.

Torniel, A. M, 2300: naw. i-, ^. jj'i. ^fi. edit. Flantin. 1610.

ELIMOND. Cherchez Elimand.

ELIOGABALE, ( Marcus-Aurelius Antonius Verus ) dit auffi

Heliogabaie ou Alagabale, Empereur, eft ainfî nommé, parce

qu'avant fon éleftionà l'Empire il avoit été Prêtre du Soleil parmi
les Phéniciens qui donnent a cet Aftre le même nom. Il eut cour
père un ceitainAntonin,ou, félon les autres, Caracalla. Sa mère
avoit nom Semis ou Semiamire. L'armée l'avoit élu à la place de
Macrin l'an 2 1 S. 8c eu venant à Rome il y porta fon Dieu , défendant

Tem, II.
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d'ènâdôreï aucun auti-e. îl lui bâtit un Temple dont il etoït le Pra-^
tre, 8c y voulut faire apporter le feu quifegardoitenceluidéVïfta.
le Palladium , Se les Boucliers facrez , difant que les autres Dieux n's-
toient que les ferviteurs du fien. Au refte, cet Empereui-'futfi
fouillé de crimes, qu'il fut appelle le Sardanap.ile de Rome. Son
lu.xe n'avoir point de bornes, fes repas avoient vingt-deux fervices»
8c il falloit aller dans les Provinces les plus éloignées, pour couvrir
fa table d'oifcaux rares.Sc inconnus à Rome. lUefervoit de bauni«i
dans les lampes. Il avoit des pifcincs'deau de fenteur. Il époufa
une Veftale en fecret nommée Aquilia Severa, afin , difoit-il , que
d'elle 8c de lui, qui eroit Pontife, il en fortit une pofterité toute celés.»

te. Il fit uneprofufion incroyable des richeftïs de l'Empiré; 8c ja^
mais homme n'avoit mené une vie fi fouillée d'ordures ni fi perdue
que lui. Il vendit les honneurs des charges 8c les dignitez avec la
puifTancede tout faire, tant par lui-même

, que par tous les fervi-
teurs 8c miniftres de fes débauches. Il admit tout le monde dans la
Sénat, fans diftinûion d'âge, de qualité & de mérite, l'argent leur
enfaifant un, qui fuffifoit pour leur aquerir ces horineuts. 11 ven='
dit encore toutes les charges militaires. Eliogabale eut pour com-
pagnon deux Cochers nommez Protogene 8cGordius,qui le fuivi-t

r.entdans les courfes,8c puis dans toutes les autres avions de fa vie.

11 fit mourir plufieurs Sénateurs, parce qu'ils n'avoient pas voulu ap-
prouver un Sénat de femmes, pour juger les caufesdecellesdece
fexe,8cdont fa mère etoit Préfidente. Enfin, les Soldats de fes Gar-
des ne le pouvant plus endurer , 8c ayant appris qu'il vouloit faire
mourir Alex'andre fils de Maramée ,que le Sénat avoit nommé Cefar^
du tems même de Macrin, 8c qu'Eliogabalemêmeavoit adopté, le
tuèrent dans le Camp &: avec lui la mère. Le peuple traîna leurè
corps dans les rues de Rome , 8c les jetta dans une cloaque 8c puis dan^
le Tibre. Ilfuttuéle 10. Mars de l'an 2 2 2. ayant tenu l'Empire trois
ans, neuf mois, Se quatre jours. Son âge n'etoit quededix-huitansj
ou de vingt lelon les autres ; 8c dans ce peu de tems , il commit toutes
ces méchancetez abominables, dont on ne peut lire l'Hiftoire fans
horreur. On dit que c'eft cet Empereur , qui étant encore per&nne
privée mit fur les lits des couvertures en broderie d'or , 8e qui eut des
meubles de cuifine d'argent ci zclé. Il inventa aufll unemaniérede
Loteries qu'il diftribuoit à ceux qui mangeoient avec lui. On don-
noit aux uns 8é aux autres des billets marquez ou de dix Elephans , on
dedixMouches, &c. *Herodien, enfavie. Lainprioe,e»_/5î wj
Eutrope, //.S. AureliusViâor, Epi(. de la vie des Ce/.

ELIOTE. Cherchez Thomas Eliote.

ELIPAND, Archevêque de Tolède, ânii de Félix d'Urgel, vî»
yoit dans le VIII. Siècle. Il s'efforça de renouveller les eneurs dé
Neftorius, foûtenant que Jésus Christ , comme homme, n'é*
toit que le Filsadoptif de Dieu le Père. Adofinde, veuvede Silori

Roi de Galice, quiavoit pris le voiledc Religion dans un Monafterc
d'Efpagne.réfiftagènéreufementau.x erreurs d'Elipand, qui la vou*
loit attirer à fon parti; 8c même elle le défera a Etherius Evéque
d'Ofma8càunfaintPrêtre norameBeatus. Ces deux derniers

, qui
avoient un grand fondde douceur 8c de charité , tâchèrent de rame-
ner ce Prélat égaré; mais ce fut inutilement. Il leur répondit par
des Lettres qui foiitenoient fon erreur; 8c ce procède les obligea d'é-

crire contre cette méchante doclrine deux Livres ; qu'on conlèrvë

encore dans les Archives de l'Eglife de Tolède, comme nous l'ap»

prenons d'Ambroife Morales 8c de quelques autres Auteurs Efpa-
gnols. Cependant, l'erreur d'Elipand fut condamnée dans le Con=
cileque Paulin Palriarched'Aquiléetint àCiutaddeFriuii, l'an fept

cens nonante-un. L'année d'après , les Prélats que Charlemagnc
avoit alfemblez à Ratisbonne fournirent Elipand mêmeà lacenlurej

8c dans le célèbre Concile de Francfort de l'an 794. lesPrelatsde

France , d'Allemagne , 8c d'Italie renouvellerent les anathemes déjà

lancez contre cette erreur, 8c'contre celui qui la foûcenoit. Charle-

magnc même réfuta ce dogme , dans une Lettre tort lavante &. fort

ample, qu'il écrivitauxÈvêquesd'Efpagne. *Eginhart, enlavieds

Charl. Sînderus , her.i^i. Sigebert, .<4.C 793. Prateole, v. Fel,

Xlrgel. Baronius , .4. C. 783. 79 1
.
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. 794. X. VU. Concil. P. de Mïr-
ca , in Marca Hifpanica.

ELISE'E, Prophète, étoit filsdeSaphat de la ville d'Abel. Elie

avoit eu ordre de Dieu de l'établir en fa place , 8c il l'exécuta fidèle-

ment. Car l'ayant trouvé fur fon chemin en 3127. du Monde, ea
compagnie de quelques autres qui labouroient la terre avec dou-

ze paires de boeufs , il jetta fon manteau fur Elifée, qui à l'inftant

même prophetifa, quitta fes bœufs, le fuivit,8c ne l'abandonna ja-

mais. En difparoilfant l'an 3139. Elie lui l.ifla le double d'eiprit

prophétique de ce qu'il en avoit eu. Il reconnut qu'il etoit vérita-

blement le fucceffeur de ce grand homme , paiTant le Jourdain à pied

lèc, après avoir frappé fes eaux par deux fois. Jofaphat Roi dejuda

8c Joram Roi d'Ifraël avoient entrepris la guerre contre les Moabi-

tes en 5 143 . 8c ils reçurent de lui l'alTûrance de la viftoire.Des enfansv

qui fe moquoient de lui, furent à fa prière dévorez par des ours; 8c

une pauvre femme veuve, que lès créanciei s pourfuivoient, trouva

dans la charité du Prophète dequoi les fatistaire. Jofeph dit que

c'etoitlaveuved'Obdias maître d'Hôtel du Roi Achab, qui n'avoit

pas le moyen de rendre l'argent, qi.elbnmari avoit emprunté pour

nourrir les cent Prophètes que Jezabclvuuloit faire mourir. Quoi

qu'il en fbit, Efifée ayant fû qu'elle n'avoit .)u'un peu d'huile dans

une phiole, lui dit d'emprunter de fes voifins quantité de vaiès vui-

des, qui furent remplis de cette même huile multipliée miraculeu-

fement, 8c l'ayant vendue , elle employa une partie du prix pour payer

fes dettes, 8t l'autre pour & nourrir elle 8c fes enfans. Enfuitey il

obtint à une femme fterilc de Sunam, fon hôtefl'e, un fils qu'il re&

fufcita quelques années après en mettant fon corps fur le petit corps

de cet enfant, fes yeux fur fes yeux, 8c lès mains lurfès mains. Il ôta

quelque-teras après avec un peu de farine tout le venin d'une viande

qu'on avoit lèrvie aux enfans des Prophètes, où l'on avoit mêlé de

mauvaifcs herbes. Ilfit encore une admirable raultiplication de pain
" -
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qu'il diftribua à tout Un peuple, malgré la réfiftance de fonferviteur

Gie£i,qui témoigna partout n'avoirpaslaBmêmefoi&lemêmede-

fmtereflèment que fon maître. Elifée guérit auffi de la lepreNaa-

man favori du Roi de Syrie, & fit en forte que fon ferviteur Giefi
,
qui

avoit reçu des prefens contre fon ordre, fut attaqué de ce mal. Adad

Roi de Syrie enroya des troupes pour le prendre: il obtint de Dieu

de les aveugler& les mena dans Samarie. Quelque tems après, le mê-

me Adad affiegea cette ville; mais lefiege fut levé fclon la prédiftion

du Prophète, lequel étant paflé à Damas prédit à Azaël qu'il feroit

Roi de Syrie. Il fit aufTi facrer JehuRoi d'Ifraël, avec ordre d'ex-

terminer toute la race d'Achab.Au commencementdu règne de Joas

Roi d'Ifraël, il mourut à Samarie âgé d'environ cent ans. Il prédit à

ce Roi autant de viftoires contre les Syriens ,
qu'il frapperoit de fois

la terre de fon javelot;& comme il ne la frappa que trois fois, il ne

remporta que trois viâoires. Elifee ajouta que s'ilfutalléjufquesà

cinq ou fèptfois, il auroit entièrement ruiné la Syrie. Un homme,
que des voleurs avoient tué.ayant été jette dans fon tombeau ,& ayant

touché fes os, y recouvra la vie; On marque la mort de ce Prophète

en 3 104. du Monde , la i o. année du régne de Joas. Les Hiftoriens Ec-

clefiaftiquesnousapprennentquedutemsde l'Empereur Julien YA-

poflat, les Samaritains idolâtres firent cent fortes d'indignitez aux

Reliques de ce Prophète, & qu'elles furentdepuistranfportéesàA-

lexandrie. Le Martyrologe Romain en fait mention le quatorzième

jour du mois de Juin. * 111. des Rois , 19. IV, i . 2, éffuiv, 1 5. Eccle-

iîaftique.i:. 48. S, Ifidore, en fa vie. Torniel, Salian, Sponde ^.M.3 1 24

f^fitiv. 3 i98.Baronius,.4.C. 361.363. Jofeph,/». 8. é'9-''"^»^-Ô''^-

ELIUD.fils d'Achim, Juif, dont S. Matthieu fait mention en la

Généalogie du fils de Dieu. Il naquit environ l'anjSop.du' Monde.

*Saint Msithien, chap. 1. verf. 14. Torniel , A. M. 3809. num.i.

ELIUS , ( ^Elius) eft lenom propre de plijfîeurs grands hommes,

qui fe font rendus illuftres par leur valeur , par leur génie ,& par leurs

écrits. Comme ce Chevalier furnommé Gallus, qui feul entra le

premier dans l'Arabie, félon Pline , //. 6. c. 19. & félon Strabon, //. 2.

Un autre furnommé Publius, qui étoitConful, lors qu'Annibal fut

vaincu par Scipion. Et les autres qu'on pourra voir par les furnoms,

fous lefquels ils font plus connus. Cherchez Adrien, Athénée, Cor-

dus , Donat, Lampride, Maurus, Pertinax, Sabin,Saturnius,Spartien,

Tuberon , Verus , 8cc.

ELIUS, (SextusCatus) ancien Jurifconfulte de Rome. parvint

aux principales charges de la République; car il fut Edile l'an 5-41.

après la fondation de cette ville, puis Triumvir, enfuite Conful,&

enfin Cenfeur. Exerçant cette dernière charge avec M. Cethegus, il

ordonna que les Sénateurs 8c le peuple auroient des places féparées

dans les fpeâacles , où ils avoient été toujours mêlez aiiparavant.

Ennius a fait fon éloge en ce vers,

Egregiè cordatus homo Catus Mliii Sextus.

Pendant fon Confulat les Etoliens , peuples de la Grèce . lui envoyè-

rent des Ambaflàdeurs, qui l'ayant trouvé mangeant dans des plats

de terre , lui firent préfent de vaiflèlle d'argent ; mais il les refufa, & ne

Toulut garder chez foi pendant toute fa vie que deux pots d'argent,

que Lucius Paulus fon beau-pere lui avoit donnez après qu'il eut

vaincu Perfée Roi de Macédoine. On voyoit encore du tems de

Pomponius un livre de Droit, que ce grand homme avoit compofé

fous ce titre, Tripartita, Sx. que les Latins appelloient de fon nom
^us JElianum. Cétoit comme l'origine, 8c pour ainfi dire,lanaif-

fince du Droit. *Ciceron,//é. i.deOmt.'Vlte-'LvieJib.^.deciiil.

4, Pline,/. 33. c. 1 1. [ Le gendre de Lucius Paulus fenommoit ^am-
tus JElms Tubero , 8c étoit furnommé Catus.Woyez, l'endroit àel'line

cité 8c fes Interprètes. Le Jurifconfulte avoit le même furnom de

Catus ,mus fon prénom étoit Sextus, comme il' paroit par le vers

à'Ennius 8c par divers endroits de Ckeron, que l'on trouvera dans les

Indicesdes Editions de &/!«':Je/(aj Sx.de Groaovius, On a donc con-

, fondu ici deux perfonnes. ] SOT.

ELIZ.ABETH, fille d'Aminadab 8c fœur de Nahafon.étoit femme
d'Aaron frère de Moife 8c premier Pontife des J uifs , 8c mère de Na-
dab, d'Abiu , d'Eleazar , 8c d'Ithamar. * Exode , c. 6. Torniel , A.M.
2/4J-. ». 4.

ELIZABETH,femme de Zacharie,8c mère de faintJean-Baptifte,

étoit de la famille d'Aaron. L'un Se l'autre avoient vécu fins enfans,

jufqu'à un âge auquel la nature leur défendoit d'en efperer, mais Dieu
avoit permis cette fterilité pour la manifeftation de fa gloire. Unjour

queZichariefcrvoitdansleTempIe,' l'Ange du Seigneur lui apparût,

éc l'alVûra que fa femme concevroit un fils. Cependant, Elifabeth fe

trouva groire,8c au fixieme mois de cette groflelTe la Sainte Vierge fa

coufîne la vint vifuer. En la faluant l'enfant qu'elle portoittreffail-

lit,8c par ce treflàillement plutôt divin que naturel, il reconnût fon
Souverain que la Vierge fainte portoit dans fon fcin. * S. Luc.c. 2,

K^" Quelques Auteurs font en peine, quand il s'agit d'expliquer

les paroles de l'Ecriture, que Sainte Elizabeth étoit coufîne de Marie
filledeûinte Anne 8c mère de Jesus-Christ, puisqu'il eft ditque la

première étoit de la famille d'Aaron, 8c la fainte Vierge étoit de la

Tribu de Juda. Mais cette Généalogie, paroîtra fans difficulté fi on
confidere que la parenté de Marie 8c d'Elizabeth peut venir du côté de
la mère. Ceftpour cette raifonquej'airemarquéailleursen parlant

de fainte Anne ,
que divers Auteurs aflurent que Matthan , Prêtre de

Bethléem, eut trois filles ; Marie qui épouû Cleophas,8c fut mère
d'une fille de ce nom , dont il eft parlé en faint Jean ; Sobé mère
d'Elizabeth dont je parle; 8c Anne époufedeJoachimScmeredela
feinte Vierge. * Torniel , .<^. Af . 403 7. 405- 1 . Cherchez Anne.

St». ELIZABETH deHongrieoudeThuringe, fille d'André II.

RoideHongriedit le Jerofoljimitain Sx de Gertrade fille de Berthold,

Duc de Moravie , époulà Louis Landtgrave de Thuringe. Après la

mort de fon Mari , elle fupporta les outrages de fes parens , avec une
patience miraculeufe;'8c prit l'habit du Tiers Ordre de iàint Fran-
çois. Ellemourutle 1 9. Novembre de l'an 123 i.illuftrepar fafain-

teté 8c par fes miracles, qui obligèrent le Pape Grégoire IX. de la

ELÎ
mettre quatre ans après dans le Catalogue des Saints. On fit l'annétî

fuivantelatranflationdefes reliques avec un appareilfi magnifique
8c un concours fi extraordinaire de peuple , qu'on y compta plus de
deux cens mille perfonnes. L'Empereur Frédéric II. s'y trouva auflîi

j

Jean Montan 8c Theodoric de "Thuringe Dominicain écrivirent iâ

vie. Celle de ce dernier eft plus ample 8c plus belle. Canihus l'a le

premier donnée au public. T. V.ant. Le3. 8c Suriusla rapporte, <?«

19. Novembr.

Ste.ELIZABETH de Portugal.fillede Pierre III. Roi d^ragon Se
de Conftance de Sueve fille de Mainfi-oi. Elle époufapar Traité de
l'an 1281. Denys Roi de Portugal, 8t elle fut mère d'Alphonfe IV. •

Roi après fon père, d'Izabelle que quelques uns omettent, 8c de
Conftance femmede Ferdinand IV. Roi de Caftille. Après la mort du
Roi , elle prit l'habit du Tiers Ordre de faint François , fit bâtir le

Monaftere de Conimbre , 8c mourut lâintement à Eftremos le 4.
Juillet de l'an i336.âgéedefoixante-cinq. Le Pape Urbain VIII. )a

canonifa l'an i6%f. le aj-. Mai Fête de la Trinité, durant les folemni-
tez de l'année Sainte. * Sponde, A. C. ijif. ». 10. Surita , Jeaa
Carillo, en fa vie , (^c.

Ste. ELIZABETH de Schonaugie , AbbefTe d'un Monaftere de
l'Ordre de faint Benoît dans le Diocefe de Trêves, étoit en eftime
dans le XII. Siècle. Ellecompofa un Ouvrage de l'origine, du nom,
8c de l'invention des onze mille Vierges. Elle mourut l'an n6y. 8c
le Martyrologe Romain en fait mention au 1 8 . Juin . Egbert fon fi-e-

re, dont j'ai parlé en fon lieu , fit la vie de cette Sainte, quenous
avons de i'impreffionde Cologne de l'an idzS.avec trois Livres de
Révélations 8c un des Livres de la même, * Tritheme, auCat. Baro-
nius, au Martyrol. Voffius, des Hiji. Lat. li, 2. c. fo. e^/3.
La B. ELIZABETH ou Izabeau de France , étoit fille du

Roi Louis VIII. 8s de Blanche de Caftille, 8c fœur du Roi faint

Louis. Elle naquit au mois de Mars de l'an 12 20. ou 24. félon laChro-
nique de faint Denys. Le Roi fon père lui légua vingt-mille livres,

qui étoit unefomme très-confiderableen ce tems. L'Empereur Con-
rad IV. la rechercha en mariage ; 8c elle fut promife à Hugues Comta»
de la Marche, en 1230. Mais ayant d'autres vues, elle fonda en
1 260. le Monafterede Long-champ près de Paris, où elle fe retira , 8c

mourut fàintement le vingt-troifiéme Février de l'an 1 269. Sa vie a
été écrite par Agnès d'Harcourt , troifiéraeAbbeflède Long-champ
8c par Sebaûien Rouillard de Melun , Avocat au Parlement.

Impératrices,'

ELIZABETH de Portugal, Impératrice 8c Reine d'Efpagne ;
étoit fille aînée d'Emanuel Pvoi de Portugal 8t de Marie de Caftille là

féconde femme. Elle naquit à Lisbonne lef. Oâobre de l'anifoj,
8c fut mariée à Seville avec l'Empereur CharlesV . qui lui donnapour
devife les trois Grâces , dont l'une portoit des rofes , l'autre une
branche de myrthe, 8c la dernière de chêne , avec fon fruit. Ce
qui étoit une marque de fa beauté, de l'amour qu'on avoit pour el-

le, 8c de fa fécondité. On ajouta ces paroles à cette devife : Hat
habet ^ fuperat. Elizabeth mourut en couche dans la ville de
Tolède au Royaume de Caftille, l'an 1^38. François Borgia Duc de
Candie, qui eut ordre d'aecompagner fon corps de Toledeà Gre-
nade, fut fi touché devoirfon vifagedéja tout défiguré par la pour-
riture, qu'il fit deflèin de quitter Iç Monde, pour fe retirer dans la

Compagnie de J e s u s, où il fe fit Saint. *Mariana, Hifl.d'Efp,

Vafconcellos , Verjus, 8cc.

ELIZABETH, fille unique de Mainard flomte deTiroI.Duc de
Carinthie,8c femme de l'Empereur Albert I. furnommé le Viâo-
rieux,à qui elle donna une illuftre famille.

ELIZABETH , fille de l'Empereur Sigifmond , femme d'Albert \ji

V. Archiduc d'AûtrichedepuisEmpereurlI.de cenom. Cherchez JH
Albert I, 8c Albert II. ^

Reines de France,

ELIZABETH.ou Izabeau de Hainaut, Reine de France,fem-

me du Roi Philippe H. du nom, dit Augufle, Dieu-Donné ou le

Conquérant, étoitfilledeBaudouin V./eCo«r^^e«;c, Comtede Hai-
naut, 8c de Marguerite de Flandre. Elle fut mariée à Bapaume le

Lundi d'après le Dimanche de la Quafimodo l'an 1180. 8c couron-

née à làint Denys, le jour de l'Afcenfion vingt-neuvième Mai de la

même année. Dans la fuite ayant pris un peu trop fortement le parti

du Comte de Flandre fon oncle , elle fut dïlgraciée en 1 1 83 . 8c lé vit

contrainte de fe retirer à Senlis. Quelque-tems après étant revenue à

la Cour elle accoucha de Louis VIII. en 11 87. 8c elle mourut en cou-

che de deuxjumeaux le ij-. Mars 1190. n'étant âgée que de 21. ans:

Elle fut enterrée avec pompe dans l'Eglilè de Paris oùeftûfepultu-

re. * Rigord, Guillaume le Breton, 8cc.

ELIZABETH ou Ifabelle d'Aragon, Reine de France, femme
du Roi Philippe III. dit le Hardi, Sx fille de Jacques I. Roi d'Ara-

gon , fut mariée à Clermont en Auvergne l'an 1262. EUe fuivit le

Prince fon mari en Afrique, dans l'expédition que le Roi S. Louis

entreprit contre les Barbares. Après la mortde ce Saint Monarque,

comme Philippe venoit prendre pollèffion de les Etats , la Reine là

femme, quiétoitgroire,fe blelfaen tombant de cheval, 8cjnourut

à la ville de Cozence en Calabre, le vingt-troifiéme Janvier de l'an-

née 1271. Elle étoit âgée de 24. ans feulement. Dans le même tems,

Alfonfe frère ds S. Louis fut emporté d'une fièvre peftilentielle à

Sienne; 8c là femme Jeanne de Touloufe trépaflà douze jours après

lui, De forte que le Roi Philippe couvert de deuil pour la mortde
fon père, de fa femme, 8c de lès plus proches, après tant de dépenfo

8c de travail , ne rapporta en France que des coffres vuides 8c des oflè-

mens. La Reine de France avoit eu Louis qui fat empoifonné , Phi-

lippe IV. dit /fjBei, Charles .Comte de Valois, 8c Robert mort jeu-

ne. * Guillaume de Nangis, Sainte Marthe , Hifl. Geneal. e^c
ELIZABETH ou ïfabeau de Bavière, Reine de France, fem-

me



ELI. ELL
me du Roi Charles VI. êroit fille d'Etienne le Jeune, Duc de Ba-

j

ailleurs; Se entre "ces dernières il y eut Elisabeth fcm
viere, Comte Palatin du Rhin,.6c de fà première femme Thadée "^ ^

, . .,

Vifconti, dite de Milan.'Lemariaçe fut célébiéà Amiens le 17. Juil-

let de l'an 1 58^ .parJeanRolandCardinal, Evêquedela même ville.

Ifàbelle avoic beaucoup de beauté, & une ambitiondémetiirée,qui

facrifioit ce qui lui étoit le plus cher à cette cruelle paflion. C'eft

pour cette raiibn que tous les Auteurs la conliderent comme une ma-
râtre, qui avoit oublié ce qu'elle devoir à fes enfans; & comme un

flambeau fatal, qui alluma la guerre dans le Royaume. On fefcan-

dalifoit à laCour delà trop étroite union, qu'on voyoit entre elle&
le Duc d'Orléans, qui tiroit tous les biens du Royaume. Elle fut

accufée d'en envoyer une partie en Allemagne, & d'employer l'au-

tre en toutes fortes de protufions, dans le tems que le Roi,ies Princes

& les Princeflès fes entans étoient dans un mauvais équipage. De-
puis, le Connétable d'Armagnac , s'étant rendu puiffant dans le

Gouvernement, mit de la jalouiîe dans l'efprit du Roi, qui envo-

ya la Reine comme prifonniere à Tours. Ce procédé la fâcha fi

fort, que depuis elle ne pût fe réfoudre à pardonner cette injure au

Connétable, nimême au Dauphin Charles fon fils, parce que cela

s'éioit fait de fon aveu, bien qu'alors il ne fut âgéquedefeize ans.

Cette PrinceiTe violente fe vengea tôt après du Connétable, lorsque

s'étant uni avec le Duc de Bourgogne, Paris fut pris j& les Arma-
gnacs avec tous leurs partifàns expolèz aux fureurs d'une mili-

ceftnguinaire, compolée de la plus baflè lie du peuple, que la

Reine autorifoit. Le Connétable fut maflàcré dans cette fedition

,

le deuxième Juin de l'an I4i8.1fabeau en témoigna bien de lajoye.

Les foiblefrés^ les maux du Roi fon mari lui donnèrent le moyen
de fe venger plus cruellement de fon fils, en lefailànt déclarer indi-

gne de toutes fucccfTionsSc fur- tout de celle de la Couronne, qu'elle

voulut mettre, en mille quatre-cens dix-neuf fur la tête d'Henri

V. Roi d'Angleterre fon gendre. Mais le Ciel prit le parti de la

France & du Dauphin; Sccorame cette femme, par fa malice, lui

avoit vouluarracherle Sceptre des mains, il enfufcitaune autre qui

eft l'illuftre Jeanne d'Arc dite/a Fucelle d'Orléans, qui le lui rafïer-

init par fon courage. Cependant depuis la mortduRoi, arrivée au

mois d'Oâobre de l'an 1422. Ifabeau vivoit en pauvre état, haie

avec juftice des François, Se méprifêe avec ingratitude des Anglois.

Elle mourutledernierjour du mois de Septembre de l'année i43f.

à l'Hôtel de faint Paul à Paris, d'un faififfement de cœur, à ce qu'on

dit, que lui cauferent les cruelles railleries des Anglois. Car ils

prenoient plaifir de lui faire des railleries fâcheujfe, ôc lui dire en

face que le Roi Charles VIL n'étoit pas fils de fon mari. Onajoiàte

que pour épargner les frais de fes funérailles , ils firent porter dans

un petit batteau fon corps à faint Denis accompagné de quatre per-

fonnes feulement. Plufieurs difent que ce ne fut ni par indigni-

té, ni par épargne; mais à caulè de la guerre, 8c des courfès , qu'on

faifoit jufques aux portes de Paris. Quoi qu'il en foit, Ifabeau

de Bavière fut mère de fixfiis & de fix filles, de deux Charles Dau-

phins morts en enfanccj d'un troifiéme nommé Louis & de Jean

décédez fans enfans, de Charles, qui fuccedaià fon père , 8c de Phi-

lippe mort jeune. Les filles font Izabelle , Jeanne, Marie, une

autre Jeanne, Michelle, 8c Catherine. La première fut mariée à

Richard IL Roi d'Angleterre, puis à Charles Duc d'Orléans; la fé-

conde mourut au berceau; la troiliémelè confacraà Dieu au Monas-

tère de Poiffi; la quatrième époufa Jean VI. Duc de Bretagne; la

cinquième prit alliance avec Philippe Duc de Bourgogne; 8c la der-

rière fut mariée à Henri V. Roi d'Anglet^re. * Jean Juvenai

desUrfins,Froiflart, Monftrelet 8c le Laboureur ,HiJloi.de Gharles

VI. Mezerai, Hijtoi. en Charles VI. érf- Sainte Marthe, Genedog.

de la Ma'ijon de France.

ELIZABETH d'Autriche, Reine de France, épouJè du Roi

Charles IX. étoit fille de l'Empereur MaximilienII.deeenom8cde

Marie d'Autriche fille de l'Empereur Charles Quint. Elle fut accor-

dée par contradl paffé le quatorzième Janvier de l'an iy70.futma-

riéeàSpire le 22. du mois d'Oétobre fujvant, 8c on célébra le maria-

ge à Mezieres en Champagnele 26. Novembre. Elle fut couronnée

à faint Dcnys par Charles , Cardinal de Lorraine, le 2 j-. Mars ij"?!.

Enfuite, elle fit fon entrée à Paris le 29.jour du même mois. Elle

n'eut de fon mariage qu'une fille nommée Marie-Elizabeth, morte

en fa fixiéme année en 15-7 8. La v«rtu de cette Reine étoit fi grande,

que les Parifiens difoient qu'elle faifoit le bonheur de la France 8c

le Roi fon époux la nommoit fa Sainte. Après la mort de ce Monar-

queeu 1/74. Elizabeth feretiraàVienneen Autriche, oùelle vécut

faintemency fonda le Monafterede Sainte Claire, aufTi bien qu'à

Prague l'Eglifede Touflàints ; 8c refufa de fe remarier avec Philippe

IL Roi d'Efpagne, 8c puis avec Sebaftien Roi de Portugal jl'un 8c

l'autre l'ayant recherchée en mariage, avec de grands ernprefTemens.

On rapporte, à la gloire de cette PrinceiTe, qu'elle ne voulut jamais

permettre la vente des Offices de judicaturedesterres,qu'onluia-

voit affignèes pourfon douaire en France. Elle mourut à Vienne le

vingt-deuxième Janvier del'an i5'92.âgéede38.*Mezerai,e»C^;«^-

Its IX. Hilarion de Cofte, Elog. des Dames Illuji.

Reines d'.A}}gleterre,

ELISABETH ou Ifabeau d'Angoulême , Reine d'Angleter-

re, étoit fille d'Aimar L Comte d'Angoulême 8c d'Alix de Cour-

tenai. Son père la fiança à Hugues X.dit le Brun, Comte delà

Marche , 8c Jean Sans - Terre Roi d'Angleterre, qui avoit été invi-

té à la noce, devint amoureux d'Elifabeth 8c il l'enleva._ Ce Roi
avoit répudié Amicie ou Havoife de Glocelfer fa féconde femme, 8c

il époufa celle-ci qui étoit jeune 8c belle, mais voluptueufè 8c plus

encore maligne 8c vindicative. Elle caufà les" malheurs du Roi fon

mari ; car Hugues le Brun delèlperé de ce qu'on lui avoit ravi cet-

te femme qu'il airaoit, mit tout enulàgepour s'en venger. Cepen-

dant, le Roi Jean en eut deux fils 81 trois filles, comme je le dis

Ti/m. II. •

41^
TEmpereur Frédéric II. morte en couche le premier Décembre ds
l'an 1241. Après la mort de Jean Sans-Terre en 1216. Elizabeth
d'Angoulême fe remaria au même Hugues X. à qui le Roi l'avoit
enlevée. Elle en eut divers enfans , comme je le dis fous le nom
de Luzignan , 8c elle mourut en 1 245-. * Du Chefne , Mezerai
8cc.

'

ELISABETH ou IsABEAu de France , Reine d'Arigk*
terre, étoit fille du Roi Philippe IV. dit le Bel 8c de Jeanne héri-
tjere d'Henri I. Roi de Navarre. Elle naquit l'an 1292. elle fue
fiancée au mois de Janvier de l'ai^ 1303. 8c mariée à Boulogne le ip
Janvier de l'an 130S. à Edouard II. Prince de Galles, 8c puis Roi
d'Angleterre. FroilTart nous apprend qu'elle étoit une des plus
belles Princeflès de fon tems. Le Roi fon mari obfedé par fes favo-
ris, qui étoient les deux Hugues Spencers père 8c fils , s'emporta
contre la Reine 8c fon fils Edouard, depuis Roi Ill.du nom, Scies
déclara ennemis de la Couronne. Cette PrinceiTe vint en France à
la Cour de Charles le Bel{bu frère , 8c puis en étant fortie

, pour quel-
ques raifons fecretes , elle pafla chez Guillaume III. Comte deHai-
naut,8c enfuite en Angleterre avec le fecours du même Comte de
Hainaut, 8c elle fit couronner fon fils. Cependant, après la mort
tragiquedefon mari en i32<5.ellefut accufée de permettre trop li-

brement à Roger deMortimer delà fréquenter. Le Roi fit couper
la tête à ce dernier, 8c refferrer fa mère dans un Château , où on
lui avança fes jours , très-juftement , dit un Hiftorien moderne,
fi c'eût été par l'ordre d'un autre que de fon fils. Elle mourut à Roi-
fe}ng,,le 21. Novembre de l'an 135-7. 8c fut enterréedans l'Eglife
des Cordeliers de Londres. * Froiffart, Hijloir. d'Angkter. Du
Chefne, /(w. 14. (^ ij. Walfingham, Polydore Virgile, Sainte
Marthe, Mezerai , Sec.

ELIZABETH ou Isabelle de France, Reine d'Angle^
terre 8c puis DucheiTe d'Orléans, naquit au Louvre à Paris lep.No-
vembrede l'an 13S9. Elle étoit fille du Roi Charles VI. 8c d'Eliza-
beth de Bavière. On la promit par Traité paiTé le 9. Mars de l'an

1395-. à Richard IL Roi d'Angleterre, 8c elle fut mariée à Calais
lejourdelaToufTâintsde l'ani396.par l'Archevêque de Cantorbie.
Cette PrinceiTe fouffrit beaucoup en Angleterre,oii lesGrands étoient
en armes. Elle revint l'an 1401. en France, après la mort du Roi
fon mari, 8c elle prit une féconde allianc-e le 29. Juin de l'an 1406
avec Charles Comte d'Angoulême , puis Duc d'Orléans, comme
je le dis ailleurs. Elle mourut en couche à Blois,le 13. Septembre
de l'an 1409. 8c fon corps fut enterré aux Celeftins de Paris, dans la
Chapelle d'Orléans.

ELIZABETH, Reine d'Angleterre, étoit fille d'Henri VIIL'
8c d'Anne de Boulen. Elle naquit le 8. Septembre de l'an i5'33,8c

fuccedaàfafœurMarie.mortele 17.Novembre de l'an ifj-S.Cora-'
meelle eut appris la mort de cette Reine, craignant Henri IL Roi
de France, qui avoit fait déclarer le Dauphin fon fils Roi d'Angle-
terre , à caufe qu'il avoit époufé Marie Stuart, 8c le défianfen même
tems de Philippe IL Roi d'Efpagne , qui s'interefloit en l'honneuF
deCatherine d'Efpagne femme d'Henri Vlll. répudiée par cePrin-
cejelle fe hâta de venir à Londres, Se fe fit couronner par l'Arche-

vêque d'Yorckle ly. Janvier i j-j-p.avecpromeflTequ'elledèfendroit

la Religion Catholique , 8c qu'elle conferveroit les Privilèges des
Eglifes. Mais après ion établilTement elle fe moqua de toutes ces
promeflês, elle reçût le Calvinifme en Angleterre, fe fit déclarer
Chef de rEglife,8c prit le nom de Proteârice de la Religion fous le

nom de Souveraine Gouvernante de l'Eglife dans fon Royaume, tant

au Spirituel qu'au Temporel. Il eft vrai que parmi cette innovation,

elle lailTa plufieurs chofes , qu'elle crût indifférentes , comme les

Orgues, la Mufique, les ornemens d'Eglife , les Evêques , les

Chanoines, les Curez, Sec. avec l'abftinence de la Chair en Carê-
me, 8t aux jours de Vendredi 8c de Samedi, quoi que ce fût plus

par police que par religion. Les Prélats
, qui s'oppoferent à ces

nouveautés , fe virent chaiîèz de leurs Eglifes , 8c les uns finirent;

leur vie dans une cruelle prifon, 8c les autres dans les tourmens. Eli*

zabeth tèmoigna'fur- tout une haine irréconciliable contre les Jefiii-

tes,dont elle en fit mourir plufieurs qui prêchoient la Foi en Angle-
terre; 8c entre ceux-là, Edmond Campian

, qui étoit Anglois, 8c

dont j'ai parlé en fon lieu, eft des plus illuftres. Les Etats de fon
Royaume la prièrent de n'époufèr aucun Prince étranger. Elle le

leur promit 8c i'obfcrva,n'en ayant reçu en fon lit, ni d'étranger,

ni de ceux de lès Etats. Il eft vrai qu'elle fe moqua également
des uns 8c des autres , 8c qu'elle ne répondoit aux propofitions qu'on
lui avoit fouvent faites, d'époufer pu les Ducs d'Anjou 8c d'Alen-

çon, ou l'Archiduc d'Autriche, ou le Roi de Suéde, qu'autant que
les efperances qu'elle donnoit pouvoient fervir à là politique. Ni-
colas Bacon Garde du grand Sceau tâcha par un long difcours de per-
fuader à Elizabeth qu'il étoit de l'intérêt de l'Etat qu'elle fè mariât.,

Mais la Reine, fuivant l'avis de Hich Médecin, avoit averfion pour le

mariage, comme d'une chofe qui lui étoit dangereufe à caufe de quel-

que empêchement naturel. Elle éludoit, par toutes les raifons qu'el-

le pouvoir, les demandes importunes des fiens, leur promettant non
feulement les foins d'une Reine, mais encore l'aôèdtion d'une merc
Le Pape Pie V. l'excommunia l'an 1/69. 8c mit fon Royaume en in-

terdit, mais ces cenfuresEcclefîaftiques ne fervirent qu'à lui faire re»

doubler fes Edits contre les Catholiques, 8c les contraindre prefque

tous de quitter le pais. Ceux qui voulurentfecouer ce joug,qui paroif-

foittyrannique, périrent avec les Comtes de Northumberland 8c de

Weftmorland , qui furent battus, 8c le premier des Chefs, trahi par les

EcofTois, eut le cou coupé à Londres. Avant ce tems, les mêmes
Ecoffois s'étoient mis fous la proteélion d'Elizabeth, au grand des-

avantage de la Religion. Marie Stuart leur Reine légitirne, veuve

de François II. Roi de France, devint, après deux autres mariages

funeftes,laviaime de l'ambition 8c de la cruauté d'Elizabeth. Elle la

tint long-tems en prifon ,& fit aflembler des Juges pour lui faire fon

Ggg a ' procès



ELL
ELIT,ABETH de France, Reine d'Efpagnë, fille du lioi Henri

iizabetb, & d'autres crimes d'Etatr Lelieur de Bellievre, que le Roi
j

IV. & de Marie de Medjcis fille du Grand Duc d^Tofcane .naquit à
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procès , comme étant convaincue d'avoir voulu attenter à la vie d'E

Henri lîl avoit envoyé pour la défendre, parla inutilement: la po-
|

Fontaine-Bleau le 22. Novembre de l'an 1602. Elle fut mariée dans

iitiaue d'Èlizabeth éluda les raifons de cet Ambaflàdeur , & leRoi l'EglifeHe Bourdeaux avec Philippe IV. Roi d'Efpagnele iS.Ofto-

fon maître pour qui il parloir, retenu par les guerres civiles dans bre de l'an 161 j-.EUe mourut à Madnd.leô.Oftobrede l'année 1644.

fon Royaume fut avec dépiaifir que Marie Stuart , autrefois Reine I ayant eu de ce mariage Philippe mort jeune.Sc Marie-Therefe d'Au-

de France époufe d'un de fes frères & de fes prédécefîèurs , avoit
j

triche Reine de France, qui avoit époufé Louis XIV.

t5erdulatête pour fàtisfaire la vengeance d'une Princefle fanguinaire ELIZABETH ou Isabelle de Caftille, Reine d'Efpagne , étoit

& peut-être ians Religion. D'autres difent néanmoins que Henri III. I fille de Jean II. Roi de Caftille & de Léon, & d'Elizabeth de Fortu-

ne faifoit quejouër la Comédie ,& qu'il n'en fut point fâché.Ce fut
j

gai fa féconde femme 8c fœur d'Henri IV. dit l'imfmjfant. Elle nâ-

leS Février de l'an 1^-87. Les Et^ts du Païs-Bas, révoltez contre le
j

quit le 13. Avril de l'an 14^-1. Scelle époufale 19. Oftobre 1469.

Roi d'Efpagne.avoient déjà recherché l'alliance d'Elizabeth; & avec Ferdinand V. Roi d'Aragon. Elizabeth fe vit héritière des Etats

lefecoursqu'ell'eleurenvoya,ilsréfîftoientaveccourageaux Capital- de Caftille en 1474. bien que les autres s'efForçaflênt de lui oppo-

nesde Philippe II.Ce Prince avoit mis en mer une puilTante armée !
fer û niécejeanne; mais la force de fon courage 8c les armes de fon

qu'il nommoit l'invincible, pou^ aller conquérir l'Angleterre; mais ' époux la maintinrent dans fon héritage, 8c fur-tout après la fameu-

ksvents8c les écueuils combattirent pour Elizabeth en ij-88.L'ar- febataille del Toro, donnée l'an 147(5. Ainfi les Etats de CaftilleSc

méeEfpagnoleeutdeuxoutroisfoisdupire;8clerefteou périt pref- ! d'Aragon étant unis, Ferdinand 8c Ifabelle prirent enfemble le titre

que tout durantla tempête, ou fut la proie des Anglois. Leur Reine
1

de Rois d'Efpagne. Elle témoigna un très-grand zèle pour la Reli-

en triompha dans la villedeLondres.àlafaçon desanciens Romains, gion Catholique , en la conquête du Royaume de Grenade fur les

Le Capitaine Drack 8c quelques autres lui avoient aufli conquis des Maures, 8c en la découverte de l'Amérique par Chriftophle Colomb.

pais dans l'Amérique, oii l'on donna pour l'amour d'ellelenomde
^

Les Papes, ou par complaifance.ou par juftice, lui donnèrent de

Virpnie à une de fes Provinces. Après la m.ort du Roi Henri III. en beaux éloges, avec le titre de Roi Catholique à Ferdinand 8c à fes

ifSo.elle envoya du fecours au Roi Henri 4V. 8c fit alliance avec
j

fucceflèurs. Ce fut en 1491S. Elizabeth voulut être nommée dans

lui, ayant rendu fes armes 11 redoutables , qu'elle fe faifoic craindre à !
tous les Aâes publics 8c dans les expéditions où l'on mettoit tous les

toutes lespuiffances de l'Europe. Avant cela, elle avoit envoyé aux
,

Rois. C'étoit une Princefle courageufe qui n'avoit que de grands

Proteftans de France des fecours, quine leur avoientpasété inutiles

endiverfesoccafions, mais oiJ elle avoit trouvé le moyen de fe fatis-

faire. Les Irlandois devinrent une partie de fes conquêtes, 8c le Com-

te d'Eflèxfonfavoriaccufé d'avoir confpiré contre fa perfonne, dé-

vint l'objetdefonaverfion,commeje.ledisailleurs. Ellemourutle

3. Avril, félon le nouveau ftile.de l'année 1603. après un régne de

quarante quatre années. Ilfaut avouer,que mettant à part la politique

ânguinaire de cette Reine, 8cles intérêts de la Pveligion, elle fut une

admirable Princefle. Sa prudence, fes foins, fes confeils étoieiit

toujours fondez fur le bon fens 8c fur la raifon. Outre cela , elle avoit

une aflïz grande connoiflânce des Mathématiques , de la Géogra-

phie. 8c de rHiftoire;elle parloit cinq ou fix Langues j 8c fes enne-

mis mêmes furent les admirateurs de fes belles qualitez. Elle avoit

traduit divers Trairez de Grec 8c de François en Anglois. Avantfa

mort elle nomma Jaques VI. decenom,Roi d'Ecofle,pourfonfuc-

ceflTeur. * De Thou , Hift. Sanderus , de Schifm. Angl. Far. II.

Sçeeà,HiJt. Angl. Herool. ^»g/. Du Chefne , ifi/?. ^^/. //. 2 1 . Vo-

yez principalement la vie d'Elizabeth par Guill.Camden.[On a cor-

rigé quelques endroits ici fur la Critique de Mr. Bayk.]

ELIZABETH, Reine d'Angleterre. Voyez Edouard IV. 8c

Henri Vil.
Reine de Vanemarc ^ de Suéde.

ELIZABETH, d'Autriche, Reine de Danemarc 8c de Suéde,

étoit la féconde fille de Philippe Archiduc d'Autriche 8i Roi d'Efpa-

gne du chef de fa femme Jeanne de Caftille. Elle naquit à Bruxelles

l'an 15-01. 8c elle époufaChriftiernell.Roi de Danemarc 8c de Sué-

de, furnommé leTyran,Vnace cruel 8c débauché, à qui on enleva

les deux Royaumes, 8c on le fit mourir dans une prifon, comme je

le dis ailleurs. La Reine fon époufe le fervit toujours avec une con-

fiance admirable:8c mal-traitée par les Luthériens elle fe retira au-

près de l'Empereur Charles V. fon frère, avec trois enfans ,un fils 8c

deux filles. Le premier mourut de déplailir,decequefononcle,ou

trop occupé ailleurs, ou pour quelque autre raifon qui ne lui eft pas

avantaaeufe , ne s'empreffi point de le remettre fur le trône. L'aînée

des fille", nommée Dorothée, époufa le Comte Palatin, Duc de Ba-

vière; 8c l'autre nommée Chriftine fut mariée en premières noces

à François Sforce Duc de Milan, 8c puis.àunautreFrançoisDucde

Lorraine, comme je le marque en fon lieu. Elizabeth mourut à

Candie 19. Janvier de l'an ij2j-.âgée de 24.ans.LeP.Hilarionde

Cofte a fait fon éloge.

Reines d'Efpagne.

ELIZABETH de France, Reine d'Efpagne, étoit fille aînée

du Roi Henri II. 8c de Catherine de Medicis,elle naquit à Fontaine-

bleau le 2. Avril de l'an i5'4f. Elle futpremierementpromifeàE-

douardVI.Roi d'Angleterre ; puis après la mort de ce Prince, Char-

les fils de Philippe II. Roi d'Efpagne la fit demander; mais fon père,

veuf de Marie Reine d'Angleterre fà féconde femme , la demanda

pour foi; ce qui fâcha fi fort le Prince, qu'on ne doute point que ce

n'ait été la caufe de la mefîntelligence,quiduratoûjours entre le pè-

re 8c le fils, 8c qui fut fatale au dernier. Cependant, Elizabeth, ac-

cordée par le Traité de Cambrefis à Philippe Roi d'Efpagne , fut ma-

riée le 22. Juin ij-5-9. dans l'Eglife de Nôtre-Dame de Paris. On l'a

nommée Princefle de la Paix; parce que cette alliance donna le re-

pos aux deux Couronnes. Elle eut du Roi{bnmarideuxfilles,Eli-

zabeth-Claire-Eugenie, femme de l'Archiduc Albert, qui gouverna

avec tant de bonheur le Pais-Bas , 2c mourut l'an 1 63 3. 8c Catherine

femme de Cfaarles-Emanucl Duc de Savoie. L'an ^S^S- die vint

fur les frontières d'Efpagne , où elle eut la confolation de voir le Roi

CharlesIX. fon fi-ere , 8c la Reine fa mère ; 8c le 3 . d'Oftobre de l'an

1568. elle mourut à Madrid, étant en couche, non fans foupçon de

poilbn. Cette Reine fut extrêmement regrettée de fes Sujets , Se

fon corps fut enterré dans le Monaftere Royal de l'Efcurial,le8.Juin

de l'an ij'7 3. "On parle fort finiftrement de fà mort, dit Bran-

"tôme, pour avoir été avancée. )'ay ouï conter à une de fes Da-

"mes que la première fois qu'elle vit fbn mari , elle fe mit à le con-

"templerfi fixemem.que le Roi ne le trouvant pas bon, lui deman-

"da, @«(e mirais , fi tengo cagnas. Que regardez-vous, fi j'ay des

" cheveux blancs. * Sainte Marthe, Hift. Gm. Brantôme, aux

•vits des Dames lllujl. De Thou, 8cc.

deifeins , 8c qui les executoit avec beaucoup de prudence. On ajoute

qu'elle étoit toujours à cheval, 8c que cet exercice un peu trop violent

lui fut à la fin fatal. Comme Ifabelle avoit les inclinations faintes<

elle fit plufîeurs faintes Fondations, 8c établit l'Inquifîtion dans fbn
Royaume. Après la mort de Jean fon fils unique en 1497. à quiel-
le avoit fait époufer Marguerite d'Autriche , fille de l'Empereur
Maxitnilien I. elle donna tous fes foins à l'éducation de quatre Prin-

ceiîès fes filles qui lui reftoient. Elizabeth ou Ifabelle , l'aînée , fut

première femme d'Emanuel Roi de Portugal; 8c Marie , troifiéme de
fès filles , fut la féconde époufe du même Prince. La féconde , nom-
mée Jeanne , époufà Philippe Archiduc d'Afitriche ; 8c Catherine , la

dernière, Henri VII. Roi d'Angleterre. Cette Reine mourut le

26. Novembre de l'an if04. On dit qu'ellefetrouvoittoûjoursau

ConfeiljSc que dans les affaires de la guerre 8c de lapaix elle agif^

foit avec une pi^dence admirable. *Mariana , H(/2. d'Efp. l. 24, e^
feq^. Antonius l^bricenfis , Decad. rerum à Ferd. ^ Mz. geltt-,

rum, &€.

Reines de Hongrie.

ELIZABETH de Pologne, Reine de Hongrie , étoit fille de
Ladiflas II. dit Loftic, Roi de Pologne, 8c d' Hedwige de CalTilic,

foeurde Cafimir III. dit/eGr^»(/.Eliefut mariée l'an i32o.àChar-
lesll. nommé vulgairement Charobert , Roi deHongrie, quiétoic

déjà veuf de Marie de Pologne morte en 131 j'.8c de Beatrix de Lu-
xembourg décedée peu de tems après. Elizabeth eut divers enfans,&
après lamort du Roi en 1340. elle gouverna quelque tems le Royau-
me deFïongrie 8c de Pologne, fous Louis le GrandCoa fils. Elle mou-
rut beaucoup âgée en 1380.

ELIZABETH de Pologne , Reine de Hongrie 8c de Tranf-
fylvanie, étoit fille aînée de Sigifmondl. Roi de Pologne 8c de Bon-
ne Sforce. Elle épotffa Jean Zapol Vaivode de TranfTylvanie, qu'on

fàluaP..ci deHongrie en ifi6. aprèsla mort de Louis /ej/'f/zoe, qui

fut défait par Soliman. Mais Ferdinand d'Autriche , qui avoit épou-

fé Anne losur de Louis, lui fit la guerre
,
prétendant quefonépou-

feétoitlégitime héritière de la Hongrie, Un Traité régla ces diffe-

rens ; cependant , la Reine Elizabeth accoucha d'un fils nommé Jean-
Etienne, 8c onze jours après en iy4o. elle perdit fbn mari, qui la

laifTa Régente du Royaume. George Martinufius, Moine 8c depuis

Evêque8c Cardinal, gouvernoit les affaires avec tant de defàvanta-

ge pour le jeune Prince que la Reine fut obligée de demander du
fecours au Turc, dans le tems que Ferdinand n'oublioit rien, pour
fe rendre maître des Etats de Hongrie. Elizabeth eut, durant ces

fâcheufès guerres , un foin particulier de confèrver la Foi Orthodo-
xe dans le Royaume, contre les deffeins des Hérétiques 8c des Turcs,

8c elle fit même des Ordonnances feveres contre les premières, 8c

s'oppofâ généreufèment aux autres. Elle mourut quelque tems après.

* lîihaanfias ,rer. Hung. lié. 13. 14. & fe<i- Neugebaver, rer. Folea,

lié. 7. Q'C.

Reine de Navarre.

ELIZABETH ou Ifabelle de France, Reine de Navarre , étoit

fille du Roi faint Louis 8c de Marguerite de Provence. Elle naquit le

2. Mars de l'an 1241. EllefutmariéeàMelunavecThibaudII.ditle

Jeune, Roi deNavarre.Oncroitquecefut l'an 125-8. Elle mourut

fans pofterité à Hieres en Provence , près de Toulon le 27. Avril de

l'an 1271. Son corps fut apporté aux Cordeliers de Provins , où elle

fut enterrée auprès de fon mari.

Reines de Fokgne,

ELIZABETH d'Autriche , Reine de Pologne , étoit fille de

l'Empereur Ferdinand I. 8c d'Anne Jagellon. Elle fut mariée à Si-

gifmond Augufte Roi de Pologne, 8c elle mourut fans pofterité à

Vilna l'an 1545-. ,

EEIZABETH de Bofiiie, Reine de Pologne, étoit fille d'E-

tienne Roi de Bofnie. Elle fut mariée à Louis dit le grand , Roi

de Hongrie Se de Pologne , 8c fut mère de Catherine , de Marie , 8c

d'Hedwige. Après la mort du Roi fon mari en 1382. Charles de

Duras
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TDuTis, dit delà Va'tx ouïe Petit, n'étant pas content d'avoir envahi

le Royaume de Naples,ufijrpa celui de Hongrie furlVlariede Hon-
grie fille de Louis, qui étoit fon bienfafteur , 8c femme de Sigis-

inond de Luxembourg, depuis Empereuraprès fon frère VenceÛas.

Il la retint même long-tems en captivité avec la Reine Elizabeth ià

rnere. Pour le punir de ces infidélitez , le Ciel permit qu'il fut

maflàcré par ordre de Nicolas Garo, undes Palatins du Royaume,

ce fut en 1386. Les Reines y avoientpart. Le Ciel les en punit;

car fur la fin de la même année la Reine Elizabeth 8c fa fille allant

par la campagne, tombèrent entre les mains de Horvat Gouverneur

de Croatie, partifan de Charles de Duras. Il fit maflàcrer lamalheu-

reuiè Elizabeth , 8c fit jetter fon corps dans une rivière, l'an 1386.

D'autres difent qu'elle fut fuffoquée dans les eaux. Bonfîn, Thu-
lofius.ScCollenutiorapportentcetteHiftoireplusau long. Conful-

tezauflî Rainaldi. Il y adans fbnHiftoirede l'Eglife un fragment

qui porte que cette Reine rnourut en prifon , le 16. Janvier de

l'an 1387.

Ueines de Tortugd.

ELIZABETH, Reine de Portugal, étoit fillede Pierre dePortu-

gal. Duc de Conimbre, 8c d'Ifabelle d'Aragon. Elle fut mariée l'an

14:1.7. ou 48. a Alfonfe V. furnommé l'Africain, 8c elle en eut deux

fils 8c une fille, comme je le dis ailleurs'. Cette Reine mourut l'an

145-6. Cherchez Alfonfe V.
'

ELIZABETH d'Aragon dite de Caftille, Reine de Portugal,

étoit fille aînée de Ferdinand V. dit le Catholique 8c d'Ifabelle Reine

deCaftille. Elle porta le nom de Princeflè des Afturies. En 1490.

elle fut mariéeavec Alfonfe Prince de Portugal, fils du Roi Jean II.

ditleGrandScleSevere. Alfonfe mourut fans pofterité le .1 3. Juil-

let de l'an 1491.8c Elifabeth ^rit une féconde alliance avec Emanuel
Roi de Portugal furnommé /eGy^«(/. Ce fut au mois d'Ofitobre de

l'an 1497. Elle mourut en travail d'enfant , la nuit du 24.au ij-.

Août de l'an I498.âgéedei8. 8c elle fut enterrée chez les Religieu-

ièsdefainte Elizabetls de Tolède. *Marianai Surita, Vafconcel-

îos, &c.

Autres Frincejfes du même nom,,

ELIZABETH ou Ifabelle de Valois, fille de Charles de France

8c de Marguerite de Sicile là première femme, fut mariée en 1296.

à Jean III. Duc de Bretagne. Elle avoir été promife le j.Oftobre

iî9f.àEdouardPrinced'Ecoflè, fils aînéde Jean de Bailleul ,qui en

étoit Roi. Mais ce Traité n'eut point d'effet. E:le mourut fans pofte-

ritéçni309. Le même Charles de Valois eut deux autres fillesdece

nom: l'une de Catherine de Courtenai fa féconde femme '8c l'autre

de MahauddeChâtilIon,avec laquelle il prit une troifiéme alliance.

La fille de la première eft Elizabeth de Valois Religieufè 8c Prieu-

re de PoifTi de l'Ordre de Saint Dominique 8c puis Abbefiè de Fonte-

vraut. Elle mourut l'onzième Novembre de l'an 1349. L'autre

EuzABETH de Valois', fille de Mahaud de Châtillon fut mariée le

aj-. Janvier i336.àPierreI.DucdeBourbon, 8c futmere de Louis
Il.îcdefèptfilïes, comme je le dis ailleurs en pariant de Pierre. A-
près la mort de ce Duc elle fe retira aux Cordelières du Fauxbourg
faint Marcel à Paris, où ellevivoit encore en 1380. On ne fait pas

bien le tems de ià mort. »

ELIZABETH ou Isabeau de France, fille du Roi Philippe le

Long 8c de Jeanne de Bourgogne, fut mariée l'an 13 19. à Guignes
Dauphin de Viennois qui fut tuéen 1333. devant le Château de la

Perrière. Après cela, la PrincefTejprit une féconde alliance avec Jean
Baron de Faucognei dans la Franche-Comté de Bourgogne. On ne
lait pas le tems de là mort.

ELIZABETH ou Ifabelle de France, DuchefTe de Milan , étoit

fille du Roi Jean 8c de Bonne de Luxembourg. Elle naquit au Châ-
teau du Bols de Vincennes, le i.Oftobrede l'an 1348. 8c elle fut

mariée en 1360. à Jean Galeas Vifconti , Comte de Vertus, 8c pre-

mier Duc de Milan. Elizabeth laiflà entr'autres enfans Valentine

de Milan femme de Louis de France Duc d'Orléans , 8c Ifabeau

femme de Gentil de Varenne , Sieur de Camerts. Elle mourut le

I i.Septembrede l'an 137 2. 8c fut enterrée dans l'Eglife deS.Fran-
çoisdePavie. * Bernard Corio, Hift. àe Milan, Pauljove, Sainte

Marthe, 8cc.

• ELIZABETH ou Ifabelle de France. Voyez Charles V. dit le

Sage.

ELIZABETH de Bourbon. Voyez Bourbon.

ELIZABETH deBourgogne. Voyez Bourgogne, AntoineDuc
deBrabant, Philippe III. Turnommé le Bon, 8cc.

ELIZABETH deCourtenai. Voyez Pierre de France, Sieur de
Courtenai.

ELIZABETH-CLAIRE-EUGENIE d'Autriche, DuchefTe de
Brabant, ComtefTe de Flandres, 8cc. étoit fillede Philippe II. Roi
d'Efpagne8c d'Elizabet de France. Sonpere.qui l'aimoit beaucoup,

lui donna cequ'ilavoitdansle Pais-Bas, 8c la maria en ij'98. àAlbert

VI. Archiduc d'Autriche. Elle mourut fans lignée à Bruxelles , le i

.

Decembrcde l'an 1633. âgée de 67. ans,troismois, 8c dix-neuf jours.

ELL ou EtLE.bourg d'Allemagne dans la baffe Allàce. Il elîfîtué

fur la rivière d'iîl à deux ou trois lieues de Schleftat, 8c un peu plus de
Strasbourg. Les Auteurs Latins la nomment Elceéui.

ELLEBODIUS , (Nicafius) natif de CafTel en Flandre, a vécu
dans le XVI. Siècle. Il etoit Philofophe 8c Médecin de la Facul-

té de Padoue , où il s'aquit l'eflime 8c l'amitié des Savans.
Vincent Pinelli 8l le Cardinal Granvelle eurent beaucoup de con-
lïderation pour lui. Il fut Chanoine de Presbourg en Hongrie , où
il mourut. On ne fait pas quelle année ce fut. Nicafius Ellebo-

dius publia en Jf6f. le Traité de Natura Hominis de Nemefius
qu'on avoit attribué à S.Grégoire de Nyflè. On a auiïidesEpîtres

TQm, II. i

ELLELM.ELN.ELO.ELP.ELR. 4ii
8c des Poëfîes de fa façon. *Valere André, Siél, Belg. Le Mire dé
Script. S&c. XVI.

'

ELLI. Cherchez Ala.
*

ELLINGER, (André) Médecin, Poète, 8c Philofophe , étoit
Allemand natif de Thuringe. Il enfèigna dans les principales Univer-
fitez d'Allemagne, 8c il mourut en 1J82. Il a laiflë divers Ouvrages
enprofe8cenvers. * Melchior Adam , invit.Germm.Medic. Van-
derLindcn, de Script. Medic. ^c.
ELLO, (ou plutôt ^f/Zo, c'efl-à-dire, tempête) eft le nota qu'on

donneà l'une des trois Harpies. Confultez Ovidedans le 13. Livre
des Metamorphofes. Lemême Poëte donne encore ce nom à un des
chiens d'Atteon , ij.3. Voyez Harpyes.

EL-MACIN, (George) a écrit en Arabe une Hiftoire Orien-
tale fort abrégée, qui efl plutôt une Chronique des Califes Maho=
metans, qu'une véritable Hiftoire. Il commence par Mahometi
8c continue jufqu'au commencement du douzième Siècle. Il paroic
afTez que cet Ecrivain a été Chrétien , bien qu'il s'applique beaucouri
plus à l'Hiftoire des Arabes Mahometans, qu'à celle des Chrétiens,
Cette Hiftoire a été imprimée en Arabe , avec la Verfion Latine d'Er-
penius,àLeideen 162/. fous le titre de Hiftoria Saracenica: 8c on
a ajoiité à cette édition, par forme de fupplémsnt, un Abrégé de
l'Hiftoire des Arabes, compofé par Roderic Ximenès Archevêque
de Tolède, 8c quia été tiré des Livresdes Arabes. *R. Simon. SUP.
ELNE, petite ville de France dans le Rouffillon. C'eft ï'iîele.

naàes Anciens, dontOrofè,Zofime,8c d'autres Auteurs ont fait
mention. ElleaeuEvêché fuffragant de Narbonne.8c lePape Clé-
ment VIII. le transfera à Perpignan en 1604. Elle eft fituée fur une
colline, qui a au pié larivièredeT^ch, aune lieue de la mer Médi-
terranée, 8c à deux ou trois de Perpignan. Elle étoit autrefois à l'Ef-
pagne, mais aujourd'hui elle eft loûmife à la France depuis l'an
1 640.

ELOUISE. Cherchez Louïfe.

S. ELOI, Evêque de Noyon ,• a vécu dans le VIT. Siècle, îî
étoit François , natif d u territoire de Limoges. Ses Ouvrages d'orfè-
vrerie le firent renommer, 8c il travailla particulièrement àdesChaf^
fes pour y mettre les Reliques des Saints. Le RoiDagobert lui don-
na très-fouvent des marques de l'eftime qu'il faifbitde fbnmeritej8s
le fît fonThreforier. Depuis, il fut élevé à rEvêchédeNoyonleî4!
Mai de l'année 646. 8c après avoir prêché la Foi à des peuples ido-
lâtres, fondégrandnombred'Eglifes & deMonafteres; il mourut
le 1. Décembre de l'an 6(Sf. Nous avons de lui feize Homélies dans
la Bibliothèque des Pères. On trouve auffi une de fès Lettres entre
celles de faint Didier deCahors, 6c le P.Sirmonda remarqué que
l'Homélie qui eft en l'addition du IX. Tome des Oeuvres de faint
Auguftinfous le titre de i'evrao ad pleèem,eSi de faint Eloi. Saint Da-
don, Audoen ou Oiiin, Archevêque de Rouen, 8c ami de liintEloij'
écrivit en trois Livres fà vie qu'il dédia à Rodobert Evêque de Paris,
8c que Surius rapporte. Divers autres Auteurs parlent de lui aVec
éloge.* Surius,<i!</ d. i. Décerner. Bdhrmin , desEcr.Eccl. Baronius»
A.C. 66f.n.-/.(^inMartyr.Buze\in,ittAn»al.Gallo-Fland. Molan,
inNatal. Belg. Sainte Marthe, Gall.Chr. T.H.p.Sii.Siz. Sirmondî
inNot.T.I.Conc.Gall.Godeza,atix ilog.dej Evêques, El. yy.^a
ELOI, Houchar ou Euchar. Cherchez Houchar.
ELOI DE LA Basse'e, en Latin, B^^yiwj, Religieux Capucin, étoiê

decettevilledontilaportélenom, ilpubliaen 1637. une Somme de
Morale par ordre alphabétique, fous ce titre Flores totius Théologie
fraSic£, tumSacramentalis , tum Moralis.

ELPHINSTON, (Guillaume) Ecoft^ois , Evêque d'Aberdeen ,

fut Chancelier du Royaume 8c Garde des Seaux du Roi , il vivoic
fur la fin du XV. Siècle , environ l'an 14S0. du tems de Jaques
III. 8c il donna plufieurs Ouvrages au public, les Statuts des Con-
ciles , 8c une Chronique d'Ecoffe. Boëtius en fait mention, Frafi
HiJî.Scot.

ELPIDE. Cherchez Ruftique Elpide.

[ELPIDIUS , Comte des Biens particuliers , fous Julien , em-
brafTalePaganifme pour lui plaire, comme on l'apprend de Théo-
doreiLiv.in.c.Ji. Il finit miferablement fa vie, lousValens, au
rapport de Philojiorge Liv. Vll.num. 10. Il y en a eu un autre. Pré-
fet du Prétoire, que l'on dit avoir été Martyr. VoytzGodefreiHer-
w2^»fViedeS. Bafile. Liv. u.c. 14.]

ELPIDIUS , Evêquede Laodicée en Syrie, vivoit au commence-
ment du V. Siècle en 404. Il s'ètoit rendu vénérable, par lafàinteté
de fa vie 8c par fon amour pour la juftice. Il en donna des marques,
quandilprit le parti defàint Jean Chryfoftome, 8c qu'il foûtint de*
vant l'Empereur Arcadius , que ce Saint avoit été condamné injufte-

ment 8c contre les formes Ecclefiaftiques. Elpidius eft différent de
deux autres de ce nom, lavoir d'un Hérétique Prifciilianifte 8c d'un
Comte Apoftat. Baronius parle des trois,/?»;»; Annal. Eccl.au IV.^ Vi

Siec.

ELPIDIUS. Voyez Agapetes , feéle d'Hérétiques.

ELPIDIUS. Cherchez Helpidius.

ELRICK. Cherchez Alrick.

EL-ROI, (David) infigne Magicien Juif, vivoit vers Tan 93 3.'

Il s'aquit une fi grandeautorité parmi les Juifs, par fes impoftureSj

qu'il leur perfuada qu'il étoitleurMeflîe envoyé de Dieu pour les ré-

tablir dans la villedejerufalem, 8c pour les délivrer du joug des Na-
tions, qui leur paroifîbit infupportable. Le Roi de Perlé Razy.»

Bila informé de la hardielfe de cet impoftenr, donna ordre qu'on ie

faisît, 8c qu'on le lui amenât; mais ufant d'enchantemens , il s'é-

chapa de prifon, 8c fe fauva d'une manière afTez furprenante, car il

pafTa, dit-on, furfon manteau étendu fur les eaux, un grand fleu-

ve appelle Gozen , 8c fitenfuitedix joursdechemintout d'une trai«

te , fans s'arrêter pour manger ou pour dormir. Le Roi de Perfè -

fut tellement irrité de cet enchantement, qu'il écrivit à toutes les

Synagogues difperfèes dans fès Etits , que s'ils n'empêchoient que ce

Magicien n'ulat à l'avenir de fembLbles artifices, il les estermine-

Ggg 3
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4t^ ELS.ELV.ELU.ELW.ELX. ELY. ELZ. EMA.
ïOittous Les luifs efftayez d'une telle menace, défendirent à El- , ELY, ^lia,o\i Helia, ville d'Angleterre dans le Comté de Catn-

Roi de Lire jamais des actions lîfurprenantes; mais il ne laifîa pas de bridge, avec Evêché luffragant de Cantorberi. Elle eft fituée fur la

continuer fes enchantemens.jufquàce quefon beau-pere ayant été rivière d'Oufe, dans une contrée peu faine. Cettemême rivière 8c

easnépar de grandes fommes d'argent, le poignarda pendant qu'il quelques autresyformentuneifle.quiaauffilenom d'Eli.avec des

dormo.t dans fa maifon. * Benjamin Tudel. Itmer. Camerarius

Méditât. Hipr. SUP.

ELSE, rivière du Païs-Bas. Cherchez Als.
^

ELSENEUR ou Elsekor , Elfenora , ville renommée de

Danemarc dans l'Ifle de Zeland , avec le Château de Cronem

bourg qui commande au détroit du Sund. Il y a un allez, bon

ELSINBURG . ou Elsinborch, Place forte de Suéde far le

Sund, dans la Province de Schonen, vis-à-vis de l'Ifle de Zeland.

'
Elle appertenoit autrefois au Roi de Danemarc, mais depuis l'an

1 6j-8. elleeftdépendante du Royaume de Suéde, par leTraite de paix

qui fut conclu à RofcUld en la même année. Les Danois l'avoient

reprife l'an 1676. mais ils la rendirent l'année d'après. Cefuten cet-

te ville que mourut en 1448. Chriftophle de Bavière, Roi de Dane-

marc. *Baudrand, SUP.
ELVANAVALON. Chercliez Avalonius.

ELVAS, que les Caftillans nomment yelves,Hefc;Sf, ville de

Portugal, dans la Province d'Alentejo.avecEvêchefuffragant d'E-

vora. Elle eft forte, fituée fur une coUinequia unepetiteriviereau

pié, environ à deux lieues de la Guadiana ou Anas. Quelques

Auteurs ont crû que cette ville fut bâtie par les Gaulois Helviens qui

font ceux du Vivarez. Les Maures h fortifièrent Se y firent bâtir

une belle Mofquée qui eft aujourd'hui l'Eglife Cathédrale. Les Efpa-

gnols alïiégerentinutilementBilvasen 165-9. &ils furent même dé-

faits près de cette ville par les Portugais. * Ar-ius Varella, Hiji.

ZliJ.
, .

ELVIR.vingt-feptiéme Caiifeou fucceffeurde Mahomet.etoit

fils dePifafire dernier Calife deSyrieou deBabylone. S'étant fauve

en Egypte , il y fut reçu comme- Souverain Pontife , & les Egyptiens

affemblerent toutes leurs forces pour détrôner le Prince du Pais,

qu'ils regardoient comme un ufurpateur. Ce Prince s'avifa d'un

ftratagême, pour détourner l'orage qui le menaçoit:& envoya re-

connoître Elvir pour Souverain dans tout ce qui concernoit la Reli-

gion , s'ofFrant à prendre de lui le cimeterre & les brodequins, qui

etoientks marques du pouvoir abfolu en ce qui regarde le temporel.

La paix fut faite , à ces conditions ,vers l'an 990. & Elvir demeura

Calife d'Egypte. * Marmol, de l'Afrique, t. 1. SUP.

ELViRE, ville autrefois célèbre en Efpagne. Elle a été depuis

ruinée , & à peine fait-on en quel lieu elle étoit bâtie. Les Sa-

vans en parlent diverfement; car, félon quelques-uns , elle eft

Grenade, ou, comme veulent les autres, c'eft Colioure. Mais il y

a apparence que les uns Scies autres fe trompent, puis que Grenade

eft une ville plusreceute,& que l'autre eft dans le Rouffillon, nom-

mée Ilhkris ou CaHColibens; £c celle dont je parle eft nommée £/;'-

beris. 11 eft pourtant fur, que la ville d'Elvire, autrefois Métropole,

eft un petit bourg dans le Royaume de Grenade. Le fiegeEpifco-

pal a été transfère dans la ville de Grenade même , qui s'eft accrue par

les ruines de l'autre. *Mariana, Hift. Antonius Auguftinus, Fer-

dinand de Mendoza, Baronius, Ferrari, in Lex. Geogr. Le Mire,

Ceorg. Eccl. Cpc.

Concile' d'Blvire.

Les Chronologiftes font en peine de marquer en queltemsaété

célèbre le Concile d'Elvire ;plufieurs croient qu'il fut tenu l'anjoj-.

fous le Pontificat du Pape Marcel; mais leP.Morin prouve aflez'fo-

lidement que ce fut avant le tcms de faint Cyprien. Quoi quil

en foitjles Pères qui y étoient aflemblez y firent quatre-vingts-

un Canons, que nous avons avec quelques Fragmensrecueuillisde

divers Auteurs, Se avec les favantes Notes de Ferdinand Mendoza

&de Gabriel de l'AuhêpineEvêque d'Orléans. Ces Canons font un

témoignage de la rigueur de l'ancienne Eglife. Car ils défendent de

donner la communion à l'article delà mortà ceux qui feroient tom-

bez dans l'idolâtrie, à ceux qui par maléfice auroient fait mourir quel -

qu'un, à ceux qui après la pénitence de la fornication l'auroientde-

rechcf commife, à ceux qui vendroient la pureté des femmes, qui

épouferoient leur belle- mère , ou qui donneroient leurs filles aux

Prêrresdes idoles, à ceux qui abuferoient d'un garçon. Se qui accu-

feroient fauflèment un Evêque , un Prêtre , ou un Diacre , &c. * X. /.

Conc. Morin, de Vœntt.

ELUL,eftlenomdufixiéme mois des Hébreux, qui correfpon-

doit à nôtre Août. Ils n'avoient point de Fête particulière, que la

nouvelle Lune Se les jours du Sabath. *SigoniusS{.Genebrard ,<•/«

Kalend. Hebr. Torniel, A. M. ij-^y. ». 31,

ELVODUGUS, furnomraè PuoBus, Moine Anglois, a

vécu fur la fin du VI. Siècle, vers l'an 5-90, Il a été le premier qui

entreprit, avec le fccours des Auteurs Romains, de purger l'Hiftoi-

rede Ion païs des fables dont elle eft envelopèe dans fes commcnce-
mens. *Bal£eus Se Pitfeus, de Script. Angl. Voflius, du Hifi. Lut.

li. z. c. 13.

ELUTE. Cherchez Alix.

E LW A NG , ville d'Allemagne dans la Souabe avec Prévôté.

Elle eft fituée fur la petite rivière de Jaxt, dans un païs abondant en

froment. Le Prévôt d'Elwang ou Elb-wangen eft Prince de l'Ern-

pire.

ELXAI , faux Prophète dans le II. Siècle , étoit Ibrti d'entre les

Juifs, avec fon frère loxée.Iiprêchoit Ibus l'Empire de Trajan vers

l'an loj-. les opinions, que les Hérétiques Elcefaït^îsfuivirent depuis.

Ils combattoient la Virginité comme un grand mal; Se contrai-

gnoient tous ceux de leurSeâe d'avoir des femmes. *S. Epipha-

nc^hur. 19. Baronius, A. C. loj-, num. 2. 3. c^ 4. Gautier, enla

Cknn. &c.

marais 6c un Golphe. L'Evêchéd'Eli fut fondé fous le régne d'Henri

I.Roi d'Angleterre en 1 109. Il y avoit une Abbaie qu'on érigea en

Eglife Cathédrale. Le premier Evêque fut Hervée qui mourut en

1131. 8c Nigellus lui fucceda, fuivi de Geofroi Ridall, SedeGuil-

laume Long-Champ, Sec. *Cambden , defcr, Angl. Godwin, </e

Eftfc. A'jgl. ^c.
ELYME'ENS, Peuples de Sicile , alliez des Carthaginois. Pref-

que tous les Auteurs, qui en font mention, les font fortir desTroyens

,

Se d'un certain Elymus , compagnon d'Acefte.&»-a^o«,S«-i'iaj. Mais

ScylaxdiftinguelesElymes de Sicile des Troyens; Se Denys d'Hali-

carnaffe les fait venir d'Italie long-tems avant laguerredeTroie.On

dit qu'ils n'habitoient que dans les montagnes, où ils avoient les vil-

les d'Eryce, d'Egefte.Sc d'Entelle : c'eft pour ce fujet, félon la re-

marque de Bochart, qu'ils purent être appeliez i/yœw du mot Syria-

que Jî/zOT ou £/(»?, qui fignifiehautSc élevé, parce qu'ils occupoieat

les plus hauts lieux de Sicile. SUP.
ELYSE'E ou Champs ELYsiENs.lieutrès-agreableSc plein de'

délices, qui n'exifte que dans les fiârions des anciens Poètes qui flat-

toient les hommes de ce Paradis imaginaire, après leur mort. Vir-

gile, jEneid. 6.

- ExInde ftr amplum
Mitti'mur Elyjlum , iQ' fnnci Uta ar^a tenemus.

IlyaapparencequecetteFableeftdê l'invention des Phéniciens,-

Se que le nom d'Elifèe vient de leur mot Aliz, qui fignifiejoy«'« , les

Grecs ayant changé Va ene. Toutefois le même Virgile au i./.des

Georgiques dit qu'il y avoit des champs nommez Elyfîens en Beo-

cie ; ce que confirment TibuUe Se Properce, qui nous les repréfentent

comme de larges campagnes de fleurs, tout à fait agréables Se à la vûa

Se à l'odorat. Mais tout ce que ces Poètes en ont dit , eft tiré d'Home-
re,qui le premier de tous en a fait mention dans le4.de Yodyjjee,

comme auflîPlutarque dans /i^^•ie</e&r/oW«f Se dans U confolettion à
Apollonius'. On peut voir fur ce fujet Jaques Windet, devitdfunlio-

rum JiatuJeB. 8. SUP.
ELYSlENS, ancien peuple d'Allemagne dont Tacite fait men-

tion. Murtius écrit Heltfiem y&L'ZinholmLyfiens; mais tous les Sa-

vans tiennent pour Elyfiens,£t en font ceux que l'on nomme au-

jourd'hui Sileliens, SUP.
S. ELZEAR, Comte d'Arian, naquît en Provence l'an 1197. Il

étoit fils d'Hermongas deSabran, Comte d'Arian, Se de Laudune
d'Albe. Lors qu'il fut arrivé à l'âge de dix ans, Charles II. Roi de
Jerulàlem ,deNaplcs,Sede Sicile voulut qu'il époufât en là prefen-

cedans la Ville deMarfeille une fille de qualité nommée Delphine,

âgée de douze ans. Trois ans après, le mariage fut célébré publi-

quement en face d'Eglifè le jour de fainte Agathe, dans le Château

dePui-Michel, d'où l'on mena Delphine au Château d'AuIbis pour

y demeurer avec Elzear fon Epoux. Mais l'un 8e l'autre s'accordè-

rent à vivre enfemble comme frère Sefœjr.SelechafteElzearme-

prilânt les biens- Se les plaifîrs de la terre, ne s'attacha qu'à Dieu. A
l'âge de vingt ans ,ilréfolut d'aller demeurer au Château de Pui-Mi-

chel,qui appartenoit à là femme, afin de s'appliquer plus commo-
dément aux exercices de pieté. Se de pofl'eder la tranquillité d'efprit

qu'il defircit. Làil établit commeune Régie
, qu'il voulut être ob-

fervée dans fa Maifon, par tous ceux qui lui étoient fournis , foit

Officiers, Gentilshommes, ou Demoifelles, de forte que fon Château

étoit une efpece de Moriaftere. Après la mort de fon père, il hérita

de la Baronnie d'Aufois en Provence, 8e du Comté d'Arianau Ro-
yaume de Nap'.es; ce qui l'obligea de palfer en Italie, afin de prendre

poflêirion de ce Comté. Robert, Roi deJerulàlem,deNîples,8c

de Sicile, fils du Roi Cha.rlesll. dont j'ai parlé, Se frère d«S. Louis

Evêque de Touloule , témoigna beaucoup d'aff'ection au Comte El-

zear, Se le fit Chevalier de fon Ordre. Elzear ayant demeuré quel-

quesannéc-s en Italie s'enrevinten Provence, où il fit un vœu exprès

de garder la virginité qu'il avoit conlèrvée julques alors: ce que fit

auflilà chafte Epoufe. Enfuite il retourna à Naples, où le Roi le

fit Gouverneur du Duc deCalabre fon fils aîné. En 1324. il fut en-

voyé en France par le Roi de Naples, afin de demander en mariage

Marie fille de Charles de France Comte de Valois, pour le Prince

Charles Duc de Calabre, dont il avoit été Gouverneur. Après s'être

aquitté heureulèment de la commilfion qui lui avoit été donnée,

il tomba malade à Paris, Se y mourut le 27. Septembre 1325'. âgéde

vingt-huit ans. Son corps fut transfère à Apt en Provence. -^Surius,

tom. s- SUP.
ELZE'/IRS.ou Elzeviers, célèbres Imprimeurs de Hollande,

du nomdefquels ily enaeuà Amfterdam SeàLeyde. Ils fe font ren-

dus recommandables par le grand nombre de beaux Livresqu'ilsont

donnez au public. Maisiln'y a plus de Libraires de cette famille, de-

puis lamort de Daniel Elzevier, qui mourut à Amfterdam, au moi»

d'Oaobre 1680. SUP.

EMA."

EMAIL: certaine compofition qui lèrt de couleur pour pein-

dre fur les métaux Se fur la terre- cuite. L'ulâge démailler

furdes ouvrages de terre eft fort ancien, puifquedutemsde
Porfenna Roi d'Hetrurie ('qui eft maintenant laTolcane) on fai-

foit dans fes Etats des Vafes èmaillez de difterentcs figures , mais qui

n'étoient pas comparables à ceux qu'on a faits depuis à Fayance&à
Caftel-Durante, dans le Duché d'Urbin,dutemsde Raphaël Se de
Michel- Ange. Ceux-ci néanmoins étoient plus confidcrablespour

le defièin des figures, que pour les coloris; car on n'avoit pas encore

trouvéle fecret d'ypeiadredes figures de diverfes couleurs, non plus

que



«gue fur les métaux , dont on faifoit alors desVafes&: d'autres Ouvra-

ges qui ne font que de blanc & de noir, à la referve dequelque légère

teinte ou couleur de carnation au vifage & aux autres parties du

corps, commeon voitdansceuxqu'onappelle £;wa«A;i/eXî»z()je. Il

n'y a qu'environ cinquante ans que l'on lait faire des émaux épais

& opaques , & en compofer de toutes les couleurs. Ce fut Jean Tou-

îin , Orfèvre de Châteaud un, qui trouva ce fecret en 1 6 3 î . Ille com-

muniqua à fon difciple nommé Gibelin. & à d'autres Ouvriers qui

contribuèrent à perfecftionner cet Art. Dubic , Orfèvre qui travailloit

dans les Galeries du Louvre, fut des premiers. Molière natîfd'Or-

kans, niais qui demeuroit à Blois , le fuivitdeprès, 8c s'appliqua

particulièrement à peindre en émail fur des bagues& fur des boëtes

démontres. Molière eut pour Elevé Robert Vauquier de Blois, qui a

furpaifè tous les autres à bien deffiner , 8c à donner de belles cou-

leurs. 11 mourut en 1670. Pierre Chartier de Blois fe mit à faire des

fleurs , à quoi il réiiffit parfaitement. En même tems on vie plu-

fieurs perfonnes dans Paris s'attacher à cette manière de peindre,

dont on fit quantité de médailles , 8c d'autres petits ouvrages. On
commença même à faire des portraits èmaillez , au lieu de ceux que

l'on feifbit de miniature. Les premiers qui parurent les plus ache-

vez, 8c de plus vives couleurs , furentceuxque Jean Petitot 8c Ja-

ques Bordier apportèrent d'Angleterre: ce qui excita Louis Hance,

& Louis du Guernier, excellens peintres de miniature , à en faire

quelques-uns. Celui-ci trouva diverfes teintes pour la beauté des

Carnations; 8c s'il eût vécu davantage , il auroit peut-être eu la gloi-

, re d'avoir mis cette forte de travail dans fa dernière perfeftion. On
ne peint plus gueres à prelènt fur le cuivre avec de l'Email, pour

faire des Ouvrages comme ceux qu'on appelle de Limoge.On ne laif-

iepas néanmoins de peindre des figures blanches fur un fond noir:

mais on fefertde l'or. Henri Toutin , fils de Jean Toutin dont j'ai

parlé, après la mort de Louis XIIL fit pour la Reine Régente une

boëtede montre émaillée de cette manière que l'on admira. *Feli-

bien , Principes des Arts. SUP.
EMANUEL ou Manuel Comnene, Empereur de

Grèce, ètoit fils de Jean Comnene. Celui-ci le choifît le 1. Avril

de l'an 1 143. pour lui fucceder 8c le préféra à Ilàaclbn aîné, qu'il

avoit reconnu d'un naturel farouche 8c fujet à la colère , d'oii il jugea

qu'ilfèroit moins proprepour gouverner l'Empire , que Manuel &n
cadet. Il avoit époufè Germaine foeur de Gertrude femme de Con-

rad Empereur d'Allemagne. Cette alliance Se les intérêts de Reli-

gion perfuaderent à ce dernier de prendre la Croix, pour combattre

les Infidèles 8c délivrer fon beau-frere d'un voiiîn u fâcheux. Le
Roi Louis lefeune s'étoit aufficroifé, à laperfuafion de faint Ber-

nard. Mais la jaloufie que les Princes d'Orient ont toujours eue con-

tre les Latins , fut funefte à la Religion , 8c éluda des deflèins qui

failbient elperer de grandes choies. Les Grecs neconfulterentdans

cetteoccafion, que leur haine injufte, fans longer qu'il s'agifïoit de le

défaire des Sarrafins leurs Tyrans. Il n'eil point d'artifices qu'Ema-

nuël n'employât , pour faire périr l'arméedu Roi 8c celle de l'Em-

pereur. Il réiiffit tout-à-fait à la dernière, car il l'empoifonna par

du plâtre 8c de la chaux qu'il fit mêler dans les farines qu'il fournif-

(bit, 8c lui donna des guides, qui après l'avoir promenée par de longs

détours , où elle conlliraa toutes fes munitions , la livrèrent entre

les mains des Turcs, qui la taillèrent en pièces l'an 1147. de forte

qu'il n'en relia pas la dixième partie. On dit même, que lors que le

Roi Louïs leJeune revenoit en 1 149. les Grecs le guettoienc pour

l'enlever. Roger Roi de Sicile s'oppofa à leurs deflèins , 8c détef-

tant leur perfidie, leur fit la guerre, 8c fut même les affronter juC-

ques à Conftantinople. Manuel viola aulfi le droit des gens en la

perfonne d'un AmbalTadeur de; Vénitiens. Il efb vrai que ces der-

niers le pouflèrent fi bien, qu'il fe vit obligé d'acheter la paix. ,11

fit auffi la guerre aux Hongrois 8c aux Turcs; mais avec peu de fuc-

cès. Il eut plus de bonheur en 1 168. lors qu'il prit les armes contre

les Sarrafins, aufquels il enleva Damiete; le Caliphe d'Egypte s'o-

bligea même de lui payer une manière de tribut. Il défit auffi dans

l'Afie Mineure le Soudan de Cogne. Son attachement à l'Aftrolo-

gie judiciaire fut fi grand, qu'il croyoit toujours qu'après ce qu'il

avoit connu par cette fauflèfcience,fon Empire feroit extrêmement

heureux. A la fin il en fut defabufé; on dit même qu'il parut fort

libéral 8c charitable, qu'ayant connu la vanité des chofes du mon-
de , il prit l'habit de Religieux , pour s'en détacher 8c pour faire péni-

tence. En 1

1

79. il rechercha l'alliance d'une PrinceiTe de la Maifon

de France, pour fon fils. Ce fut Agnès, dont je parle ailleurs , ma-
riée au mois de Mars de l'an i 1 80. à Alexis. Comnene Emanuèl
mourut dans la mêmeannée fur la fin du mois de Septembre après un
régnedetrente-feptans, cinq mois, 8c quelques jours. *Nicetas,

//. 2 . Chr, Othon de Freifînghen, /('. i

.

de reb.geftis Fritl.c. 23 . 24. e^c.

7i. 7. C^z-oa. Guillaume de Tyr, /». i^.g^ lô.BaptifteEgnace,»'» vit.

Cafar.BsTo'nius, auxAnn.érc.
EMANUEL IL PALEOLOGUE, reçût l'Empire de la

main de fon père Jean Paleologue, l'an 1384. félon la plus commu-
t» ne opinion. Jean mourut en 1391. Les Turcs déclarèrent alors la

guerre aux Grecs 8c leur enlevèrent ThelTalonique. En I395'. ils in-

veftirent Conftantinople, 8c parce quePera, qui eft comme le

Fauxbourg, appartenoit aux Génois , Jean le Maingre dit Bouci-

caut, Maréchal de France, le fut délivrer , Scpromit dufecoursà
l'Empereur. Ce malheureux Prince pafla lui-même dans toutes les

Cours de l'Europe , pour en demander ; 8c demeura deux ans à Pa-

ris, oià on lui fit toutes fortes debonstraitemens. Ce fut en cette

villeoùilappriten 1402. la défaite de Bajazet par Tamerlan, après

quoi il retourna à Conftantinople. La iuite de fon Empire ne fut

pas plus heureufe , auifi il s'en défit environ l'an 1419. entre les

mains de ibn fils Jean Paleologue. Emanuel prit l'habit de Religieux

8c le nom de Matthieu, deuxansavant fa mort, qu'on met au 21.

Juilletderannéei42j-. Cet Empereur aimoit les bonnes Lettres, il

«oit Théologien 8c Philofophe'. Les vingt Dialogues de la Religion

EMAa 4H
<^ on gardedanslaBibliothequeduRoi,8c les cent Préceptes à fdti
fils Jean, traduitsdansleXVl.fiécle en nôtre Langue, font des té-
moignages de fonefprit. Beffarion, qui ètoit alors un jeune horri-
me, fit Ibn oraifon funèbre , que Nicolas Perrot traduifit en Latin»
8c Bzovius l'a rapportée dans fes Annales. Confultez les Auteurs
qui parlent de lui. *Bzovius, A.C. i^y z.mm. ^6. Phrznz, li. 11,
JuvenaldesUrfins, en Charles VI. Sponde, aux Ann.'Di3Verdier'i,
Biél.Franf. p. 8^9. 0>c. .

. ,

EMANUEL, Roi de Portugal, fils de Jean Duc deVifco , 8fe

petit-fils d'Edouard. Il fucceda l'an i4y5-.àJeanII.foncouf]n, mort
fans enfans. Lesprofperitezde ibn règne, le bonheur de fes entre-
prifes.l'avantage qu'il eut d'étendre le nom Chrétien dans les Royau-
mes les.plus barbares, lui ont fait avoir légitimement lenomdePrin^
ce très-fortuné.Au commencement de fon règne, il obligea les Juifs
de fon Royaume de fe faire baptifer, 8c en chaffa les Maures. Il con-
quit plulieurs villes 8c fortereflès en Afrique. Vafco de Garaaj A-
meric Vefpuce , Alvarez Cabrai , 8c quelques autres , découvrirent
fbus fes enfeignes plufîeurs pais inconnus , s'avancèrent fur les

côtes d'Ethiopie, le Royaume de Congo, 8c ailleurs, 8c firent

connoitre fon nom dans l'Afrique, l'Afie, 8t cette partie du Mon-
de, qu'on a appellèe depuis Amérique, du nort de ce même Amerié
Vefpuce. Les Portugais nommoient ordinairement le Siècle d'or

letemsdefonrégne,quifutdevingt-fix ans 8c d'environ deux moisi
Il mourut à Lisbonne, le 13. Décembre de l'an ij-ii. âgé de cin-
quante-deux ans, lix mois, 8c quatorze jours. En premières noces il

èpoufa Izabelle.fiileaînée de Ferdinand V. Roi de Caftille, 8c veu-
ve d'Alfonfe de Portugal. Depuis, par difpenfe du Pape Alexandre
VI. il époufa Marie fœur d'Izabelle; 8c après la mort de cette der-
nière, il prit une troifième alliance avec Eleonor d'Autriche, fœur
aînéede l'Empereur Charles V. C'eft lamêmequi fut depuis rema-
riée à François I. Roide France 8c qui mourut en i/J'S. Emanuèl
eut de fon premier mariage Michel, Prince de Portugal, qui naquit
le24.Août i49B.8cmourutàGrenadele 20. Juillet ij-oo. LaReiné
Marie le rendit père de fèpt fils 8c de deux filles. Les Princes fbnt

i.JeanlII.RoidePortugal. 2. Louis Duc de Baa, né dans la ville

d'Abrantes le 3. Mars 15-06. il laiffa d'une maîtrefle Antoine, dont
je parle ailleurs, 3. Ferdinand né le 5". Juin ifoj. 8c mort en i5'34i

il avoit époufè Guiomare Coutinho, fille de François Comte deMa-
rialva. Il eut de ce mariage deux enfans morts jeunes. 4. Alfon-
feCardinal naquit à Evora en lyop.Scil mourut en i ^37. Le Pape
LconX.IefitCardinal en lyiy. 11 fut auffi Archevêque de Lisbon-
ne, Evêqued'Evora, 8cAbbé d'Alcobace. f. Henri depuis Roi de
Portugal, dont je parle parmi les Princes de ce nom. 6. Edouard
DucdeGuimaranes. J'en, fais auffi mention ailleurs. 7. Antoine
mort jeune. Les filles fbnt Elizabeth, femme de Charles V. 8cBea-
trix qui èpoufà Charles III. Duc de Savoye , je parle de l'une 8c de
l'autre en leur rang. LeRoiEmanuè'l aimoitles gensde Lettres, 8c

on dit qu'il écrivit des Commentaires des Indes, dont il eft rapporté

quelque chofe au Recueuil des Auteurs de l'Hiftoired'EfpagriC. Jé-
rôme OforioEvêque de Silvas a écrit la vie de ce Roi, 8c Vafconcel- ,

los l'a mile en abrégé.

EMANUEL, Prince de Portugal, Se Vice-Roi des Indes , étoit

fils d'Antoine Prieur de Crato fils du Roi Emanuèl; 8c le même qui

prit le titre de Roi de Portugal, après la mort deDom Sebaftien. Il

époufà en premières noces l'an i^çj. Emilie de NaiTau, fille de Guil-

laume Prince d'Orange; 8c en fécondes Louïlè Oforio. Il mourut
àBruxelles le22. Juin 163S. âgé de près de foixante-dix ans. De là

première femmeil eut Emanuel Prince de Portugal, qui fefi.tCar-

me en 1628. Louis, 8c fix filles.

EMANUEL
, (François) Portugais , porta les armes dans !e

Païs-Bas pour les Efpagnols, 8c depuis vint dans le Portugal pour

y fervir au rètabliifementde fes Princes. On ajoute qu'il fut long-

tems prifonnier 8c qu'on l'obligea de faire un voyage dans leBrefiL

Catherine de Portugal mariée en 1 662. avec Charles II ; Roi d'Angle-

terre, ayant goûté fonefprit, l'envoya en 16/4. à Rome, Fran-

çois Emanuèl y publia divers Traitez fous le titre d'Oèras Morales. Il

fit imprimer FolicaMilitar,^c. à Lisbonne i ou il mourut le 13,1

Oûobrede l'an 1666. * Nicolas Antonio, Bibl. Hifp. ô'C.

EMANUEL ou Manuel Caleca s , Grec , ètoit Re-
ligieux (le l'Ordre de faint Dominique. Il vivoit fur la fin du
XIV. Siècle , félon Bellarmin ; mais plutôt dans le XIIl. comme ViC-

fûre Pierre Gallefini, Protonotaire du faint Siège, dans la vie de faint

Bonaventure. Car il témoigne que ce Calecas affifta au II. Con-
cile de Lyon, avec Michel Paleologue Empereur , 8c Jofeph Pa=

triarche de Conftantinople.il compofa quatre Livres.contrel'erreuF

des Grecs, touchant la proceffion du fàintE(prit, qu'Ambroifè, Re-
ligieux 8c puis Général de l'Ordre deCamaldoIi, traduilit en Latin s

à la prière du Pape MartinV. qui mourut l'an 1431. Ces Livres n'ont

pourtant été donnez au public que l'an i6i6.par les foins de Pierre

Stevart. Il les publia en un Volume ta quarto , de l'impreffion

d'Ingolftad , 8c on les a depuis mis dans laBibliothequedesPeresdê

l'édition de Cologne. Quelques autres croyent qu'un Ouvrage de la

proceffion du faint Efprit , du Purgatoire , 8c des Azymes , imprimé

dans l'addition des anciennes pièces de Caniiîus, eft encore de ce mê-
me Emanuèl Calecas. On lui en attribue d'autres : ce qu'on pour-

ra voir dans les Auteurs que je cite. * Bellarmin , de Script. Ecm
Sponde, A.C. 1397. n.6. P.Stevart, inNotis Cal. PofTevin, Af'
far. ^ Bibl. Petau , T. II. TheoL dogm. é-c-

EMANUEL CHRYSOLORAS, Cherchez Chfyfolo-'

ras.

EMANUEL-PHILIBËRT, Duc de Savoye, furnommé
Tète defer, étoit fils de Charles III. 8c de Beatrix de Portugal. 11

naquit le 8. Juillet de l'année 15-28. 8c il eut le nomd'Emanuel, en

mémoire de fon ayeul maternel Roi de Portugal , 8c celui de Phi-

libert, â caufe d'un vosu que fon père avoit fait à faint Philibert àc

Tournus. ^o fa plus tendre jeuncffe , il fut deftiné à l'Eglife ; mais
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après la mort de deux de fes frères, le Duc Charles le fit éWer iîour

le gouvernement de l'Etar. A lagede vingt ans il paffa en Allema-

gne, où l'Empereur Charles V. le fi: Chevalier de laToifondora

Utrecfeten 15-48. il donna en plufîeurs occalions des marques de fon

courage. & au fiégede Metz il fut fait Général de l'armée Impé-

riale qu'il commandoit en la bataille de faint Quentin , gagnée fur

Jes François en i5-j-7.Emanuël-Philibert avoit luccede aux Etats de

fon père l'an i^n-^ ''^""s d'après il fuivit Philippe d'Efpagne en

Angleterre, où il fut fait Chevalier de la Jarretière. En lyj-p. la paix-

ayant été conclue au Château Cambrefis, le Duc époufa Margue-

rite de France, fille dû Roi François I. & fœur du Roi Henri II.

Parce mariage il recouvra prefque tous fes Etats, que fon père avoir

perdus, & depuis, il les augmenta par fa prudence &; par fon courage.

Plufieurs vertus le rendirent confîderable; mais fa pieté , & fon amour

pour les fciences lui attirèrent l'amour.de fes fujets.Il mourut le jo.

Août de l'an 15-80. &ne laifla qu'un fils Charles-Emanuël, qui lui

fucceda. *Guichenon, Hift. cleSavoye , li.i.c.%%.

EMAUS, ville de la Tribu de Juda , à deux ou trois lieues de

Jerufalem. Pline dit qu'elle fut renommée par fes fontaines; mais

elle le fut bien davantage par les merveilles que le Sauveur du monde

y opéra , apparoiffant fur le chemin de cette Ville à deux de fes

Difciples,& s'yfaifant connoître par la fradtion du pain. La dévo-

tion des Chrétiens fit bâtir en ces lieux un beauMonaftere;&la vil-

le fut, félon quelques-uns, Epifcopale; mais aujourd'hui c'cft un

malheureux village , habité feulement par quelques Arabes. *S.

Luc, c.z^. Pline, //.f.c. i4.JuleAfricain,Relat.dclaTerreSain-

te, &c.
EMAUX; nom que l'on a donné en général à toutes les couleurs

reçues en Armoiries, parce que l'on peignoir les Armoiries en Email

,

fur les armes de combat, fur les Vafes d'or & d'argent, & fur les au-

tres meubles précieux. Les Hérauts des Princes portoient auflî des

Plaques émaillées des Armoiries de leurs Maîtres, ce qui fit donner

le nom d'Email à ces Plaques. Les Emaux qui entrent dans les Ar-

moiries font ceux des anciens Jeux du Cirque, qui paffoicnt aux

Tournois. Les Faâions & les Quadrilles s'y diftinguoient par le

blanc, le rouge, le bleu,& le verd, qui ont fait l'argent, les gueu-

les, l'azur, & le finople de nos Armoiries. L'Empereur Domi-

tien, au rapport de Suétone, y ajouta une cinquième Faûion vétuë

d'or , & une fixiéme vetuë de pourpre. Le noir , que nous appel-

Ions fable, fut introduit dans les Tournois par les Chevaliers qui por-

toient le deuil , ou qui vouloient faire connoître quelque fenlible

déplaifir qu'ils avoient reçîi; ou plutôt il fut pris de la coutume des

Soldats Romains qui portoient aufll cette couleur fur leurs Bou-

cliers. Delà eftvenu qu'on ne voit que fept couleurs dans les Armoi-

ries , dont deux font proprement appeliez Métaux , favoir l'or & l'ar-

gent: & les cinq autres font nommées Azur, Gueules, Sinople, Sable

,

& Pourpre, c'efli-àdire. Bleu, Rouge, Verd , Noir ,& Violer. Il

eft bon de remarquer ici i'Etymologie du mot Email. La plupart

desSavans difent que l'origine de ce nom eft le mot Hébreu hi:>-ar\

Hafmal, qui fe trouve dans Ezechiel fè. i.ô>8.que S. Jérôme tra-

duit par Elecirum
,
qui étoit chez les Anciens une efpece d'Email

compofé d'or& d'argent. Ils ajoutent quedu mot Ha/mal, les La-

tins modernes ont fait Smaltum, les Italiens 5»3a&ff,les Allemans

Schmalt, & les Efpagnols Efmalte. Anaftalé & Guillaume Biblio-

thécaires fè font fervis du mot Smaltum , l'un en la vie du Pape

Léon IV. & l'autre en celle d'Etienne VI. Léon d'Oftie, Richard de

S.Germain, & quelques autres Auteurs l'ont auflî employé dans

leurs Ecrits. A l'égard de I'Azur, ce nom , fclon Bochart en fon

Thdeg, liv.z.chap. 12. vientdumotPerfan& Arabe LaiMn/, qui

fignifie Bleu, d'où les Grecs modernes ont fait Xcci^cCftov. Cette cou-

leur eft communément portée par les Anglois comme leur propre

livrée, à caulè de la Jarretière bleue qui eft la marque de l'Ordre des

Chevaliers de S.George. L'habit des Chevaliers de l'Ordre de i'Ecu

d'or , établi par Louis II. Duc de Bourbon, étoit aulfi de cette cou-

leur. Le nom de Gueules , pour fignifier le Rouge vient du

mot Gui, qui vejt dire couleur rouge ,
parmi la plupart des Orien-

taux. Les Arabes & les Perfans nomment la RofeGn/, & les Turcs

l'appellent Ghiid, comme le Rouge eft appelle par les Latins Ro/eus

color, couleur de rofe. Gui eft auflî le nom d'une Plante dont les

Perfes& les Turcs fe fervent pour donner une couleur rouge à leurs

viandes , comme on fe fert de laffran en ces pais pour faire des fauces

de couleur jaune. Chriftophle Cofta en parle dans fon Livre des

Aromates. Ily aapparencequedelà eft venu lemot 0</ca/;a»; pour

fignifier la graine de la petite yeufe, qui eft la Cochenille dont on

teint en écarlate. Pline s'en eft fervi en ces termes , Grunum hoc

Cufcullum vacant: & Gelenius en fès Notes fur Pline croit quec'eft

un mot ancien Efpagnol emprunté des Arabes voifins d'Elpagne.Gil-

lesMenageenfesOriginesditque Gueule couleur rouge en Armoi-
ries, eft ainfinomméedecertainespeauxrougesaufquelles on don-

noit ce nom, àcaulevraifemblablement de la rougeur des gueules

des animaux. S. Bernard en parle ainfi , ruiricatas feUiculas
, quas

Gulas vacant. Les habits de cette couleur étoient en ulàge parmi
les anciens Gaulois; ce qui a fait dire au Poëte Martial,

Rama mctgis fufcis vefl'itur, Gallia rufis.

Et flacet hic pueris militiùufque color.

On a auflî autrefois porté des peaux rouges aux rebords des habits

pour le cou 8c pour les manches , & les habits ainfi rebordez lènom-
moient Gules ou Gaules. Le Sinople , ou le Verd , eft plus ra-

re dans les Armoiries que les autres couleurs, parce qu'on s'habilloit

moins fouvent de cette couleur. LeVerdaété ainfi nommé, de la

villedei'/nc/î/edanslaPaphlagonie, fur quoi le P. Ménétrier dit avoir

la Copie d'un Manufcrit de l'an 1400. où on lit ces mots , Synoplu?»

Htrumque venit <te urbe Simpoli
, ^ eft bonum; alh'.d virule , aliud

rubicindHm. Viritle Sjnoplmn feit Spofttm dicititr P-a^hla^ofiicm to-

emb;
;

nos, ^ rubicHnétum tjocatur h&matites Vaphliigonicii. Le Sable J

ou le noir , eft aflèz en ufage dans le Blafon. L'Aigle de l'Empire

eft de cette couleur, ce qui fait q,ue le Sable fevoitfouvent dans les

Armoiries d'Allemagne. Quant à l'origine de ce nom les uns le font

venir des Martes Zebelines de couleur noire, que l'on nommoit Za-

bles ou Sables, comme on voit dans les Mémoires d'Olivier de la Mar-

che, qui dit que dans lajoûtequi fe fit en Angleterre entre le Bâtard

de Bourgogne & le Sire de l'Efcale, le Bâtard avoit douze chevaux

couverts, les uns de drap, .& les autres de Martes que t'oa-ditSaéles,

fi éetlts^Ji noires, qu'il étoit pojjïble d'en trouver. D'autres croyenc

que ce nom vient du Sable même, & de la terre, àqui ilfèmbleque

la couleur noire foit naturelle: c'eft pourquoi Philoftrate dans la 'Vie

d'Apollonius dit que toute terre eft noire, Tra^u. i) xûfci fié^aivit.:

& Cardan parle de la terre en ces termes : Terra fincera puUo colore

eft, aut eiproximo. Les anciens Hérauts & Blafonneurs ont été de
ce fentiment , & ont dit que le Sable repréfentoit la terre. A l'égard

du Pourpre , plufieurs Savans croyent que ce n'a jamais été une

couleur fixe du Blafon: parce que la plupart des Auteurs qui ont écrit

des ArmoiriesavantleXVI.Siéclen'ontpoint fait mention de cette

couleur; que ceux qui en parlent, ne conviennent pas entr'eux, les

uns la compolànt du mélange des autres couleurs; les autres, d'azor

& de violet; & d'autres, de gueules& d'azur : & qu'enfin on n'allè-

gue aucun exemple du pourpre employé dans le BlaJbn qui ne foit

faux, fuppofé, ou malentendu. Ils ajoutent que le mot Latin f«r-

^«?-c«/s'eft dit pour Rouge: Scque le Pourpre, comme on l'entend

vulgairement, ou le violet, ne peut être employé que pour k cou-,

leur naturellede certains fi-uits, comme les raifins& autres fèmbla-

bles; *'Le P. Ménétrier, Origines des Armoiries. SVP.
EMBDEN, en Latin Emda ou Embda, Ville & Comté, ca-

pitaledelaFrilèOrientaie. Elle eft fur lariviéred'Ems, & recom-
mandable par la commodité de fon port, où les Navires peuvent
entrera pleines voiles, auffibienquedansla Ville, à catife de la pro-

fondeur de fon Canal. Et cette commodité la rend une des plus mar-
chandes de l'Europe. Embden eft grande & bien bâtie. Elle a deux
forts Châteaux , dont l'un eft fur fon porta l'embouchure de l'Ems

dans la petite mer de Dollert. Il y a la Mailbn de Ville & divers au-

tres bàtimcns magnifiques. Cette ville a eu des Seigneurs particu-

liers, qui eurent le titre de Comte vers l'an 14(55-. Le gouvernement
du Duc d'Albe dans le Pais Bas y augmenta le commerce; parce

que la plupart des Marchands , qui craignoient la fèverité du Duc , fc

retirèrent en cette ville. Edzard Comte d'Embden, qui vivoit fur

la fin du XVI. Siècle, entra en difpute avec les habitans de fa ville

capitale, qu'un Miniftre nommé MentzoAlting porta à la révoltej

8c ils fe mirent Ibus la protcâion des Hollandois, qui envoyèrent

garnifon à Embden. Le Comte fe retira en Allemagne. Il lalifa

cinq fils, Ennon, Guftave, Jean, Chriftophle , & Charles. Ea
1602. Ennon voulut rétablir Ion autorité dans Embden.mais les ha-

bit ans coururent aux armes, & l'obligèrent de fe retirer en Allema-

gne, fortifiez par le fecours des Etats des Provinces-Unies. Ils re-

cherchoient de s'aqucrir entièrement cette ville, qui leurétoitde la

dernière importance pour leur cornmerce. Ils n'y rèiiflîrent pas

mal. Ennon donna fa fille à Jean fon frère, qui s'etoit faitCatho-

lique&qui l'èpoufa par difpenfè du Pape. Depuis en 1606. la paix

fe fit par les foins du Roi d'Angleterre, & la ville d'Embden eft de-

puis gouvernée par ksMagiftrats, mais elle dépend en quelque for-

te des Etats Généraux , qui ont trouvé le moyen de s'en afllirer.

*Sertius, in Comment.GermJi.^. Brachelius,Hi/î._/â( temf.R.ea[-

ner. De Thou, Sec.

EMBOLISME : troifiéme Lunaifon que l'on ajoute , au bout

de trois ans, à l'année Lunaire
,
pour l'ajufter à l'année Solaire. Car

douze Lunaifonsnefontque35-4. jours 8c8.heures:ainfi il refteen-

viron 1 1 . jours pour égaler l'année du Soleil ;& après trois ans cela

va à une Lunaifon entière, qui fait le nombre de treize. VoyezEpac-

te. *D.Petau , de DoB. Temp. SUP.

EMBRUN, ou A M BRUN, ville de France en Dauphinéj

avec Archevêché , qui a pour fuffragans Digne, Grafle , Vence, Gian-

deve, SenfZ, 8c Nice. C'edl'Ebredunum, Eborodunum , ilEbro-

dunum Caturigum des Anciens , bien différente à'Ebrodunum qui

eft Iverdun enSuilTe. Embrun eft la Métropole des Alpes mariti-

mes , 8c Capitale d'un petit pais dit I'Embrunois , qui fut pre-

mièrement auxComtes de Forcalquier Scenfuite aux Dauphins de

Viennois. Il devint même lî confîderable à ces derniers , qu'ils en

firent le titre d'honneur de leurs aînez. Embrun eft fituèe fur h pe-

tite platc-formed'un rocher efcarpé du côté de laDurance, qui lui

lavelepied. Elle eft très-ancienne. Ceux d'Anibrun avoient alliance

avec lesPvOmains, 8c Néron leur donna ce qu'on appelle le Droit de

Latinité.que Galba leur augmenta par de nouveaux privilèges. L'E-

glife Cathédrale eft fous le titrede la fainteVierge.il y a quatredigni-

tcz, de Prévôt, de Sacriftain,de Chintre, 5c d'Archidiacre, avec vingt

Clunoinits. Nos Rois y ont une place d'honneur , depuis Louis

XI. Les Prébendes Théologale 8c Préceptorale ont été unies au Col-

lègequelesjefuites ont encette Ville, par le zélé de Guillaume 8s,

d'Hugues Archevêques d'Embrun. Le premier eft faint Marcellin

qui fouffrit le martyre au commencement du IV. Siècle. Il a eu

d'illuftresfuccelTeurs, entre lelquels il y en a neuf ou dix qui font

reconnus pour Saints. Guillaume de Benevent, à qui Pierre Abbc de

Cluni donne de fi pompeux éloges , en étoit Archevêque en 1
1
30.

Bermond Légat du Saint Siège dans le même fiécle. Pierre de Poi-

tiers Chancelier de l'Univerlitè de Paris 8c doue Théologien mourut

l'an iioj-. Henri de Sufe, célèbre par fes Ouvrages. J'en parle

ailleurs. Guillaume deMandagot, que le PapeBonifaceVlII. em-
ploya à la compilation des Dscretales. Clément V. le fit Cardinal

8c il mourut en 1324. l'en parle auffi ailleurs. Se dePafieurd'Aube-

nas Cardinal. Pierre de Sarcenas le fat de même , auffi bien que

Julien de Medicis depuis Pape , Nicolas de Fiefque , François de

Tournon,8t Robert de Lenoncourt. Ces Prélats prenent le titre de

Princes
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Princes d'Embrun, &de Comtes de Guillcfl:re& de Beaufort, Au-
trefois iis avoient encore celui de Trifcamerier ou Chambellan de

l'Empire. Ils avoient droit de faire batire monnoye, &ilsont une

partie du domaine de la Ville ; l'autre eft au Roi. . Jaques Gelu

Archevcqued'Embrunquimouruten i^i/.fit unRecueuil desPri-

vilégesdont jouïlToient les Prélats de cette ville. Ils font touscon-

{îderables. L'Eglife d'Embrun n'en avoit pas moins auffi bien que

de richcffes. Elles furent dans leXVI.iiécle la proye des Soldats

"durant les guerres civiles. Lefdiguieresprit la ville d'Embrun, fur

la fin de l'an I j-8 3 . La plupart des Chefs Se des Soldats Huguenots s'y

ietterentdans l'Egliiè. Entre un très-grand nombre de précieux or-

nemens , dont elle étoit enrichie 6c qui furent enlevez, il y,avoit

deux grandes imagesd'argent.l'unedela fainte Vierge, 8c l'autrede

faint Marcellin. Celle-ci mafllve pefantplus de mille écus, & l'au-

tre quatre ou cinq cens. Les habitans furent exempts du pillage,

moyennant une promeflè de dix mille écus. Il y avoit lèpt Paroiflès,

dont deuxomité brûlées. La Citadelle qu'on y voyoit a été depuis

démolie : 8c c'eft aujourd'hui le Couvent des Capucins. En 1691.

le Duc de Savoye y étant entré avec fou armée, après avoir fait irrup-

tion dans le Dauphiné, en tira quelques contributions. Ily aàEni-

brun un Bailliage , un Juge Royal, 8c un J uge de' l'Archevêque. Quel-

ques Auteurs ont cria que le nom de cette Ville ell tiré de celui d'Ebri

qui étoit uneldolequelesPayensy adoroient, Scde D/i»«wqui en

vieu.ï langage Gaulois fignifie Montagne. Mais ce ièroit aimer les

fables que de s'arrêter à toutes ces fauflcs conjediares. Tacite, /(.

l).Amial.&i.Hift.Flme, //. 14.C.3. Dion, /;. 5-4. Vopifcus, m
Aitnl.ô'Probo. Ammian Marcellin, li.ïj. Robert 8i Sainte Mar-

the, Gall.ChriJl. Belleforêt, Co/œcgr. Papyre Maflbn , defcr.flum.

G^//. Bouche, Hifi. de Vrov. Chorier, Hift. de Dmph. ^c.

Concile d'Embrm.

Raimond de Meuillon , de l'Ordre de faint Dominique , e'toit

EvêquedeGap , quand il fut appelle à l'Archevêché d Embrun en

iiSS.L'Epifcopat ne lui fit point oublier l'humilité Religieufe , car

il ne quitta jamais le nom de Frère Raimond. En 1 290. il alTembla en

Concileles Evê^ues de fa Province, £c on y fit de nouveaux Statuts

pour l'Eglifc, ou plutôt on y confirma les Ordonnances Synodales

faites par Henri de Suie, depuis Cardinal d'Oftie. Ces Statuts com-

mencent ainfî : H&c Statuta, qns. nos Vrater R. de Meihtllione , Bci

fatientid S.EéredttnenJîs EcckJÎ£ Archiefifcopus , per Dominltm Hen-

ricum hon& memoris, EbreJunenfem Archiepifcop'.cm , ac poftmodum

OjlienfemEpifcopnm, comperimus ejfe faSa , unk cum vewrahtUbus

Vratnbiis G.Dignen. B. Gl^dut. Lant. Gmffen.B. Senefeen. H. Ni-

ckn.^Gtùll.Vencien. Dei gratiâ fujfritganeis noftr'n. Fratre P. Ab-

bate Beifeaud. ac^Frociiratoribus Capitulorum Ecckfiitrum ipforitm,

conftituti in nojlro Provi?icieili Concilia , apud Ebrediin. Anno Domini

M.CCXC. die SabbatI ante AJfumptionem B. Virginis evocato , ^c.

Ces Evêques, dont les noms ne font naarquez que par la première des

Lettres qui les compofoient, font Guillaume de Porcellet Evêque

deDigne, LantelmedeGraffe, Bertrand de Senez, Hugues de Ni-

ce, Guillaume de Vence. Celui de Glandeves eft inconnu. L'Abbé

de Bofcedon efl: Pierre de Corp. *Galfendi, Notit. EccL Dignien.

Chorier , H'ifl. de Dauph.

EME, RoideThrace,quiconçiàt la foie vanité de fè&ire adorer

comme Jupiter, futchangéen rocher avec fa femme, qui préten-

doit le même honneur qu'on rendit à Junon. *Ovide, //. ii. Me-
tam. fab. z.

EMELEY ou Emmeley, ville Epifcopale d'Irlande, en Latin

I,melia, Elle eft fous l'Archevêché de Cashel, Se dans le Comté de

Tiperari, fur la petite rivière de Broodvvater.

EMENIE, eft lenomqu'ondonnaàcettepartiedelaGrece, qui

fut nommée depuis Theffalie , d'Emon fils de Deucalion , comme el-

le avoit été appelléePyrrha du nom de fa femme. *Strabon, //. 9.

Pline, //.4. c. 7.

EMERI, que quelques Auteurs furnO'mment de laGardeSa les

autres deChalus Cardinal, Archevêque de Ravenne 8c puis Evêque

de Chartres, a vécu dans le XIV. Siècle , fon mérite l'éleva dans

Jps premières Dignitez.de l'Eglife. Il étoitFrançois natif de Chalus

dans la Province du Limolin. Emeri avoit fait un grand progrès

dans la Jurifprudence Civile 8c Canonique, qu'ilavoit étudiée fous

Jean André très-célèbre Jurifconfulte de Boulogne, Scon lui avoit

donné un Archidiaconé dans l'Eglife de Tours. Depuis, le Pape

Jean XXII. qui connoiilbit fon mérite , fe fervit de lui en diveriès

négociations. Il l'envoya en Italie', lui confia le gouvernement de

Ferrare, puis celui de la Romaine, 8c en ijzi. il lui donna l'Ar-

chevêché de Ravenne. Emeri eut dix ans après l'Evêchè de Chartres

,

Sccommeilcontinuoitàrendrelêrviceau Saint Siège, le PapeCle-

ment VI. le fit Cardinal en 1342.. Quelque tems après , il l'envoya

• Légat à Naples pour y être tuteur de la jeune Reine Jeanne I. Il re-

vint d'abord après , 8c mourut vers l'an 1349. ^Rubeus, li.6.

Hift.Rjv. Frizon, Ga//. P»»-;.. Sainte Marthe, Gall.ChriJl. Aube-

ri, Hijl. des Cardin, i&c.

EMERIC, (Louis) Sieur de Rochefoïten Poitou, vivoit dans

leXlV. Siècle. Il fut Secrétaire du Roi d'Aragon , 8c enfui^e de
.Philippe le Long, Comte de Poitou , qui fut depuis Roi de France.

Il écrivit des Poèmes en Provençal, à la loiiange de Florence , De-
moifelle de la Mailbn de Forcalquier. C'etoit environ l'an 1320.
*LaCroix du Maine, Bibl.Franf. p. 293. '•Noftradamus, vies des

Toét. Vrov.

EMILE ou ./Emilius Censorinus , Tyran de Sicile , animoit
fcs Sujets à inventer de nouveaux genres de fuppliccs pour exécu-
ter fa cruauté ; 8c recompenfoit libéralement ceux qui en iraagi-

noientquelqu'unquinetûcpas venu à fa connoiflànce. C'eft ce qui

porta un certain Aronce a lui découvrir kfurieufegênedu cheval

d'airain; mais Cenforininfpirépar quelque mouvement particulier

Tom, II,
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de vertu, lui fît faire l'efTai d'un fi cruel tourment. Plutsrque rap-
porte cette Hiftoire , 8c cite Ariftide, Parai, c. 30.
EMILIANî, (Jérôme) Fondateur des Clercs R.ep-uliers dits

Somafcjues , etoit un noble Vénitien
,
qui durant fa jeuneffe avoie

très-louventdonnedes marques de fon courage 8c de là prudence à
la guerre, où il avoit eu la conduite de quelque corps d'armèis. U
avoit été fait prifonnier, 8c fut fi touché d'avoir eu la liberté paV l'in-

terceffion de ia fainte Vierge
, qu'à fon retour il abandonna entière-

ment le monde. Il s'habilla d'une façon extraordinaire, 8c retirant

chez foi les pauvres orplielin5,il les inftruilbit dans la pieté 8c leur ap-
prènoit à lire. Dans ce genre de vie fi charitable , il eut bien-tôt divers
compagnons, qui lui perfuaderent de fe retirer à Somafque entre
Milan 8c Bergame, 8cc'cftcenomquieftreftéaux cnfans de cet in-

ftitut, qu'onappelleauffi Clercs Réguliers defaintMajole dePavie*
du nom du premier Collège de la Congrégation. Elle a pour fia

l'éducation des Orphelins. Elle fut confirmée par les Papes Paul IIIs

en 13-40. par Paul IV. qui avoit été ami du Vénérable Jérôme Emi-
liani, ScparPieV. qui donna aux Somafques la permilfion de faire

les vœux de Religion. Leur Fondateur qui avoit commencé cet éta-

bliflementen 1/30, ou 31. mourut en if^j. en odeurde faintètéi

Auguftin Turtura, 8c André Stella, le premier Prêtre , 8c l'autre

Général desSomafques, ont écrit fa vie. Philippe Ferrari en fait;

aufli mention dansun Recueuil des Saints Italiens,dont lenom ne fe

trouvepointdansle Martyrologe Romain. Confukez auffi Sponde,
A. C. I j-j I. n. i3.

EMILIE, en Latin jEmilia, Province d'Italie, à qui la voys
Emiiienneadonnéfonflom, comprenoitune partie de la Lombar-
die,audelàduPô& laRomagne; s'étendoit depuis Riminiijufqu'à

Plaifance , 8: renfermoit une partie des Etats du Pape 8c des Ducs de
Parme, deModene, de Mantouë, 8c de la Mirandole. Confultez
Baudrand.

EMILIE , eft cette partie d'Italie , qu'on appelle auffi Fiami-

nie.

EMILIE ou Emile , jeune liomme très-bien fait, delavilledé

•Sybaris, étoit grand chaiTeur. Il fe tua de defefpoir, parce que fis

chiens avoient déchiré là femme dans un buiflbn, où elle s'étoit ca-

chée par jaloufie, voulant voir li fon mari lui étoit fidèle. Plutarque

le rapporte ainfi, dans les parallèles des HiftoiresGrequcsSc Romai-
nes, 8c y allègue Clitonyme, ch. 21.

EMILIE , eft le nom d'une Veftale R.omaine. On dit que pre-

nant garde que le feu licrè fe trouvoit éteint , par la négligence d'une
autre Veftale.qui étoit fouslâ charge, elle fit fa prière devant l'ima-

gé de Vefta; 8c qu'après avoir jette fon voile dans le feu , les làin*

tes flùmes fe rallumèrent d'abord. *Valere Maxime, li. i, ch. i,

Exemp. 9.

EMILIE, efl le nom d'une femme d'Italie, laquelle devint hom-
me après avoir paflfi douze annéesdans l'état de mariage, 8c qui èpou"

là depuis une perlbnnc de fon premier lèxe, s'il en faut croire le

Continuateur de Vignier.

EMTLLEN ou Cajus Julius iEMiLiANus, Capitaine. Il ètoiÊ

Africain , 8c il s'avança dans les charges de la Milice , étant mê-
me devenu Chef de l'armée de Pannonie. Il combattit avec

tant de courage contre les Perfes , que les Soldats ravis de cette

bravoure le proclamèrent Empereur. Ce fut vers l'an 2^^4. après

la mort de Dece; pour fe maintenir il marcha contre Gallus 8c Vo-
lulien qui étoient maîtres de l'Empire. Il fût que les gens de guer-

re qu'ils conduifoient , &c qui avoient (Ju mépris pour leur lâcheté 3

les avoient fait mourir. Cependant , il ne joui: pas long-tems de

fa bonne fortune; ayant été lui-même mis à mort, trois mois après,

par ceux qui l'avoient élevé fi haut. Emilien fut tué fur un pont

près de Spolete , la 46. année de fon âge. * Eutrope , Viiftor »

Orofe, li. i. c. 22.

EMILIEN ou TiBERius Cestius Alexander ^milianus,

étoit Gouverneur ou Préfet Ailguftal d'Egypte, fous l'Empire de

Gallien, vers l'an 262. Il fe révolta contre fon Maître, 8c fe fit

proclamer Empereur par fes Soldats; mais ayant été pourfuivipar

Théodore Capitaine de Gallien, il fut pris dans la ville d'Alexandrie

où il s'étoit retiré,£c on l'envoya à l'Empereur qui le fit étrangler en

prifon. C'eft ce que nous apprenons de TrebelliusPollio dans la vie

des trente Tyrans.

EMILIEN. Cherchez Scipion dit Eihilien Lepidus.

EMILIENS . Famille. La Famille des ^milieks ou Aimi^'

LIENS a été très-illuftre à Rome , où elle a eu diverfes branches

^

des Mamercins , des Barbules, des Lepides, «les Papiens , dês

Pauls, desScaures. Les Auteurs parlent diverfement de l'origine

de cette Famille. Feftus a crû quelle avoit pour tigeEmilius fils

d'Afcanius. D'autreslafont venir de Mamercus fils de NumaPom-
pilius Roi des Romains; ce qui paroît alTez raifonnable. Mais di-

vers autres Auteurs, qui parlent de la Famil.e des Emiliens , tirent fon

origine de Mamercus fils du Philofophe Pythagore, que les Grecs

nomment .iËmylos, pour faire connoître par ce mot fiexpreffifde

leur langue fa douceur, fa dctSnnaireté , 8c fon humeur obligean-

te pour tout lemonde.-Ce que Plutarque n'a pas oublié, en la vie

dePaulEmile. Scipion le Grand, qui adopta un des fils de ce même
Paul Emile , a été la caufe que plufieurs de fa famille ont été nommez

Emiliens. L. Emilius Mamercus ou Mamercinus fut trois

fois Conful; en 269. de-Rome, avec Cxfus Fabius, 8c défit les E;jues

dansleurpaïs; en276.avecC.Servilius StruÛus Ahala, qui mou-

rut durant fon Confulat & eut pour fuccefleur C. Cornélius Lentulus

Efquilinus; gt en 2S1. avec Vopifcus Julius Julus. L.Emiiiuslaifla

deux fils , T. Emilius Mamercus ûc M. Emilius. Le pre-

mier fut deux fois Conllil ; en 284. avec L. Valerius Publicola

Potitus, 8c il défit alors lesSabins; Ja fcconde en 2S7. avecQuin-

tus Fa'oius Vibulanus. M. Emilius ne fut point élevé dans les charges.

Il eut M. Emilius Mamercus Pontife , 8c puis Tribun Mili-

taire en 3 16. avec T.Quintius. L'année daprès il fut tait Diâa-
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teur, ScildéfitlesFidcoites, lesVolfques, & les Falifques.dont il

triompha. Cesavantaçes fervirent beaucoup à le rendrcplus conlî-

dcrableà la République , & il mérita cette même charge deDifta-

teuren 320. de Rome. Ce fut alors qu'il reduifit à un an & demi

letermcdes cinq qui étoit accordé à la commiffiondes Cenfeurs,

ayantprisgardequecelong-tems leur donnoit occafion d'abuferde

cette charge. Les Cenfeurs irritez, de ce règlement , rendirent Ma-

mevcus Tributaire auflî-tôt qu'il le fut dépofledé de fa Diftature.

Mais le peuple murmura hautement decette conduite.rendantjuftice

à la probité de Mamercus , 8c publiant que la vengeance & l'envie

avoient attaqué fa vertu; mais qu'elle triomphoit enfin defes enne-

mis& de fes Juges. Enjip. il fut une troifiéme fois Diflrateur , il

défit les Veïens Scies Fidenates, aufquels il enleva leur ville; & ce

qu'ilyeutde plus confiderable dans cette expédition, c'efl: qu'il l'a-

cheva en feize jours. Ce grand homme laiffa Emilius Mamer-

cus, qui fut Conful en gjj-j. avec Valerius Potitus Volufius , &
Tribun Militaire en 349. en 7,^1. &en 35-4. Celui-ci eut deux fils

de même nom que lui. Le premier fut auffi Tribun Militaire en

368. L'autre meritala même chargequatre fois différentes, Il laiffa

deux fils, L. Emilius qui fuit , Titus E.milius qui fut Conful

en 4IJ-. avec Q^Publius Philo. Ce dernier Conful défit les La-

tins & il mérita les honneurs du triomphe. Emilius ,
qui avoir

pouffé ceux de Prenefte , de Velitres , 8cc. prétendit un même avan-

tage
,
qui lui fut refufé. Ce refus le chagrina ,& pour fe venger du

Sénat il nomma pour Diftateur fon Collègue ,
qui étoit d'une fa-

mille du peuple. L. Emilius fut Général de la Cavalerie en 386.

lorsque FuriusCamillus étoit Diftateur, & en 401. fous la Dida-

turedeC. Julius. Il mérita aufïi les honneursdu Confulat en 388.

avecL.Sextius, & en 391. avec L.Genutius. On lui donne pour

fils L. Emilius Mamercus, qui fut Général de la Cavalerie, puis

Confulen4i3. avecC.Plautius, & en 425-. avec Cn. Plautius De-

cianus; gcenfio Diâ:ateuren4i9.£c en439. Durant fon premier

Confulat il défit IcsPrivernates. Son fils lurnomméPaulus fut Con-

fulen449. & Maître de la Cavalerie fous le Diâ:ateur M. Valerius

Maximusen4;-i. Les autres branches des Emiles ont auffi eu divers

Magiftrats, comme Q. Emilius Barbula Conful avec Junius Bu-

bulcusen437.8cen442. Ileutun fils de mêmenom aufli Conful en

473.avecC^MarciusPhilippus. Ce fut en cette année qu'il défit les

Tarentins, qui avoient pille la fîotte des Romains & maltraité leurs

Députe?,. M. Emilius Barbula fils de ce dernier fut élevé de même au

Confulat. Q^ Emilius Papus ConfulavecFabricius Lufcinus en

47 2. & en 476. fut audj Cenfeur en 478. Son fils de même nom mé-
rita en 5-29.1e même honneur , qu'il partagea avec C. Attilius Regu-

lus. Ils défirent les Gaulois dans une célèbre bataille, dans laquelle

Attilius fut tué, comme je l'ai ditailleurs. Cherchez le nom des au-

tres grandshommes de cette Famille de la manière queje l'ai déjà in-

diqué; & confultez Tite Live , Caffiodore , Plutarque , Velleiu?

Paterculus, Polybe, Ciceron, &c.
EMILE, ou jëmilius. Cherchez, LepidusMacer,Scaurus, Su-

rs, &c.
EMILE, (VmV) <:\irnomTaéh Macedonique, ConfuLgc Capitai-

ne Romain, étoit fils de Lucius Paulus, qui fut tué a la déroute de

Cannes. Il fut deux fois Conful. La première, avec Cn. Bebius

TamphiIusenj-72. & il triompha des Liguriens. Le Sénat perfuadé

de fon mérite, lui donna divers emplois importans. IlfutConlul

]a féconde fois avecC. Licinius CrafTus , l'an 5-86. de Rome. Ce
futalors qu'ayant fùrmontéPerfée Roi de Macédoine, fait de fbn

Etat une Province du peuple Romain , & démantelé foixante-dix

Villes, qui avoient favorifé les ennemis, iltneritale furnomdeMa-
cedonique. Cependant, il retourna glorieux à Rome, oùletriom-

phequ'on lui jit dura trois jours. Le Roi Perfée, qui étoit entre

les prifbnniers devant le char du victorieux, en fut le plus bel orne-

ment. Paul Emile, qui avoit pleuré le malheur de ce Prince, avec

une génèrofîté fans égale, perdit deux de fes fils durant les réjouïf-

lànces dece triomphe. Il obtint du Sénat de pouvoir perterlarobe

triomphale, durant le Speftacle des Jeux Circenfes. Ce grand horrr-

me'ètoit Cenfèur l'année ^•SfS. qui fut celle de fa mort. Il étoit fils de

L.Emile Paul qui fut Coniiil en fif. 8c 5-38. £c petit-filsdeM.

Emile audi Conful. Je parle defà famille fous le nom d'Emile, où
je remarque qu'elle efl divifée en diverfès Branches toutes illuflres.

* Pline, //. 33.^.3. Ciceron, in Bruto, de Biv'mttt.Tufcul.f.Offic.

3..CatU.^. Tite-Live, Hift.li. 35-. 39. 44. Juflin, //. 33. Velleius

Paterculus, li.i. AureliusViftor, de iiir. Hlujl. c.fô. Plutarque,

e»fai/k, Florus, Eutrope , Orofè, Sec.

EMILE , (Paul) Hiflorien , étoit de Veronne en Italie. Le
Roi Louis XII. l'emmena en France, comme un homme capable

de travailler à l'Hifloire de la Monarchie de France. Ce Roi l'hono-

ra d'une ChanoinieàPariSjScdePenfions.afiaquecesmarquesde fà

libéralité le portafîènt plus fortement à 'compofer cet Ouvrage.
Et en effet il y travailla durant trente ans , 8c cette Hifloire , que nous
avons en X. Livres , contient ce qui s'efl: paffé depuis Faramond
jufquesaumême Roi Louis XÎI. Éffe a été continuée par Arnoul le

Feron. Au refle , quoi qu'on donne cette loiiange à Paul Emile,
d'avoir commencé à mettre les régies en pratique, fur nôtre Hifloi-

re ; on y peut pourtant remarquer bien des défauts , fans parler de fon
ftile Laconique 8c abrégé, qui le rend fouvent obfcurScembarraffé.
Paul Emile mourut en I5-19. *PaulJove, in elog.doB. c.139. Jufte

Lipfe , not. in iib. i . P<)/(/. Du Chefhe , des Auteurs de l'Hijt. de

Irance, 0,c.

EMIR; nom que l'on donne aux Grands, 8c aux Gouverneurs des

Villes, dans l'Empire du Turc. Le Prince de l'Arabie Déferte prend
auffi letitred'Emir.5U?. [Voyez fur ce titre la Bibliothèque Orien-
tale de Barth. bherbdot.']

EMIR-ALEM , en Turquie, efl le Maître des Etendarts , ou
le Général des Bannières. Emirt\gn\hQ Chef, Maître : Se alem:,

un étendaxt, imeenfeipne. Cet Officier, quieft des plus conlide-

EMM. EMO. EMP.
rabîes de l'Empire, a la garde des Etendarts du Sultan, 8c de tous ceuz
des Provinces , qu'il met entre les mains de ceux à qui le Grand Sei-

gneur donne l'Office de Sangiac.Lors que le Sultan va à la guerre, l'E-

mir-alem marche immédiatement devant lui, faifânt porter une
Cornette mi- partie de blanc 8c de verd pour la marque de fon Office ;

après laquelle on porte les fix Bannières, ou grands Etendarts du Sul-

tan. *Ricaut, de l'Empire Ottoman. SUP.

EMME, ou Emine, Reine de France, étoit fille de Lothaire IL
du nom Roi d'Italie 8c de cette Adélaïde de Bourgogne qui fe rema-
ria à l'Empereur Othon le Grand, comme je le dis ailleurs. Flodoard
nousapprend qu'elle fut mariée l'an 966. au Roi Lothaire, dont elle

eut le Roi Louis V. dit le Fainéant. On voit, par la Chronique de
Verdun 8c par l'Epître 31.de Gerbert, qu'elle eut quelque différend

en 97 S. avec Charles de France , Duc de Lorraine fon b;au- frère. Oa
ne fait pas le tems de là mort.

EMME, femmede Louis I. dit leFietixoa iePîe//,Roide Ger-
manie, efl loiiée par les Auteurs de fontems,pourfa fageffeSc pour
fa pieté. Aventin dit qu'elle étoit Efpagnole, 8c ce fentiment eflfui-

vi par quelques Genèalogiftes modernes. Elle mourut cinq mois a-

vant fon mari l'an 876. & elle fut enterrée dans l'Eglife de S. Emeran.
Je parle ailleurs des enfans qu'elle eut de Louis le Germanique.

EMME,Ducheffe de Bourgogne, étoit fille de Raoul II. Duc de
France, qui fè fit Chefde parti contrele Roi Charles le Simple. Elle

fut marièeàRaoulDucdeBourgognequi mourut en95â. On ne fait

pas letemsdelamortd'Emme, qui n'eut .qu'un feul fils décédé ea
enfance, vers l'an 943.
EMME, femme d'Eadbalde, fils d'Ethelbert Roi de Kent en

Angleterre, étoit une Princefîè très-Jàge 8c très-vertueufè. Guil-

laume de Malmesburi en fait mention, 8c divers Auteurs modernes
efliment qu'elle étoit fille de Clotaire IL Roi de France. Voyez
ce qu'en dit Adrien de Valois, T. UI. de Gejt'. Franc, fag. 73.
& 74-

EMMELEY. Cherchez Eraeley.

EMMEN, ou la grande Emme, Amm.i, rivière de SùiiTe, quia
fàfburce dans la vallée de Lemmethal,8c après avoir reçu divers ruil-

fèaux, fê jette dans l'Aar au dèflbus de Soleurre.

EMMERICK , vulgairement Embrick , Emirica, Emmerica,
ScEmmericum, ville d'Allemagne dans le Duché de Cleves. Elieefi

grande , belle , 8c riche, fituèe fur le Rhin entre Cleves 8c le Fort de
Skein. Il y a eu une Eglife Collégiale qu'on eflime avoir été fon-

dée par S. Willebrord vers l'an 700. Enimerick efl à FEleâeur de
Brandebourg; Se les Hollandois la tiennent en engagement. C'efl

une des places que Louis XIV. leur enleva en 1672. Les Hollandois

l'avoient prife aux Elpagnols l'an i6oo» * Voyez Bertius , defer.

Germ.
EMMIUS. Cherchez Ubbo-Emmius.
EMON ou Hemon, fiJsdeCreonRoidesThebains,8cfrere de

Menxcée, qui fe dévoua pour le fàlut defà Patrie, Il époufàAntigo^
nefilled'Qedipe,laquelleayantfuivifonpere,dansun exil fâcheiTs^

fou maridedefirlpoir fe laiffa dévorer au Sphinx, ou, commedifen.-
quelques autres, ilfe donna lui-mêmela mort après celle d'Antigo.

ne. ^Euripide ,
/'» Vhoenijps; Stace, in Theéaïde.Va de ce même nom '

fut fils de Deucalion.

EMOND, Religieux Anglois. Cherchez Edmer 8c Edmond.
EMOND ditdeDiNTER, qui efl un bourg de Brabant près de

Bois-le Duc, vivoitdansleXV. Siècle. Il fut Secrétaire de quatr»

Ducs de Brabant ,8c puis Chanoine de Louvain, Scenfuite Chanoi-
ne Régulier de faint Augutlin , il mourut à Bruxelles en 1448. I!

compofa l'Hifloire des Ducs de Brabant , Scquelques autres Ouvra-

ges Généalogiques. *Simier Se Vofîius , des Hiji. Lat. Iib. 3 . c. /.Valerc

André , Bibl. Belg.

EMPANDA, Déeffe de l'Antiquité Payenne, ainfi nommée,
parce qu'elle prèfîdoit aux chofes qui lèfaifoient ouvertement 8c pu-

bliquement , du mot Latin fandere , c'efl-à-dire , ouvrir , décou-

vrir . Varron dans Nonius donne une autre origine de ce nom à
fane dando, 8c dit que félon JElius c'étoit la Deeffe Cerès, ainfi

appellée, parce qu'on donnoit du pain à ceux qui fè refugioient dans

fon azyle. SUP.
EMPEDOCLE , natif d'Agrigente , aujourd'hui Gergenti ville

de Sicile, Philofophe, Poète, 8cHiflorien, vivoir la LXXXIV.
Olympiade, qui étoit l'an 3 io.de Rome, 444. avant l'Ere Chrétien-

ne. Ilavoit été difciple de Telauges, qui l'avoit été de Pythago-

re; c'efl pour cela que fuivant les opinions de ce dernier ilcroyoit

la metempfychofè ou tranfmigration des âmes. On le voyoit tou-

jours bien couvert, 8c même avec une couronne d'or fur la tête.

Auffi fon mérite l'avoit rendu fi confiderable , qu'on le regardoit

comme un homme extraordinaire; 8c Lucrèce le traite de Divin

dans un Eloge qu'il fait de lui, dans le premier Livre. Les autres

Auteurs de l'Antiquité ne lui donnent pas de moindres éloges. Em-
pedocleavoit écrit des Hymnes fur les principes de la Phylîque Se

fur les diverseffetsquiproviennentdumêlangedesElemens. Outre

ces Hymnes , il avoit encore fait un grand Poème fur le même fujet ;

8c c'efl fans doute cet Ouvrage que Lucrèce avoit devant les yeux , en

loiiant fi magnifiquement cet Auteur. Quelques-uns ont eflimé,

qu'il avoit fait aufli quelques Tragédies ; mais d'autres ont crû que

ces pièces ètoientd'unfilsdefafœur, qui avoit mêraenom que lui.

On lui attribue un autre Poème, fur le pafîàge de Xerxès en Grèce;

maisilnefut jamais achevé : 8c Jérôme, que DiogeneLaërce rap-

porte, dit qu'une des parentes d'Empedocle le brûla. Ariflote en

cite pourtant un fragment. On le fait encore Auteur de quelques

autresTraitez, 8c fur-tout d'une Sphère, que les plus favans aifu-

rent être de Demetrius. Ses opinions étoient qu'il y a quatre Ele-

mens, qu'il y aentre eux une liaifon qui les unit, Scunediicorde

qui les divifè. Il ajoute qu'ils font dans une perpétuelle viciffitude,

8c que jamais ils ne fe detruifent. Ariflote dit qu'Empedocle étoit

un homme fore libre 8v fans aucunepaffion de dominer , qu'il refulà
"~ -- - - - -

même
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toiêmelaRoyautéqu'on lui avoif offerte. Timée dit la même cho-

EMR 4if
Tous les peuples; qui habitoient entre leRhin.l'îfel & l'Flh,. u
Qoolo Sr u iv/i„;_ ;..r i t. »/!,._ r-i;_ . «^ » <-iui.

, !3fe Se il ajoute pour quelle raifon Empedocleétoit fi populaire. Il
[

Saale, ScleMein, jûfquesàlaMer, fe liguèrent "enfémbie &Dri
avoit e'té pné de le trouver à un repas qu'un de^s principaux de^la ville ' rent le nom de Frana vers le tems de l'Empire de Galien, pour mav

'

donnoitàfcs amis , & il avoit été fi Turprisd'y être témoin des em-
portemens & de la cruauté d'un des Officiers du Sénat , à qui on
avoitdonnélapremiérc place, qu'il affembla le lendemain le peuple,

pour lui perfuader de fe défaire deceu.xqui leur vouloient ôter la li-

berté. Il reprochoit à lès Concitoyens de courir aux plaifirs, com-
me s'ils euflènt crû de mourir le même jour, 8c de fe bâtir desmai-

fcns, comme s'ilseullcntdûtoûjoursvivre. Quant à là mort, on
dit qu'il iè précipita dans les ouvertures par leiquellesle mont Etna
pouflê lès fiâmes, pour faire accroire par cette loudaine difparition,

qu'il étoit monté au Ciel. Diogene Laërce rapporte deux ou trois

autres opinions de là mort : & il femble conclurre qu'Empedocle ex-

trêmement âgé tomba dans la Mer , 8c s'y noya. * Âriftote , in

Froèl. fiû. 11. Ciceron, inLdio, Plutarque , Diogene Laërce,

//.8. en fa -vie, Voffius, JesHiJi. Grecs, li.^.chap.z. desMathem.
c.'^T^.^.io.desSeâ. desVhilof. c. 6.^. -^l.des Poètes Grecs, c.6. Le
Fevre, des Poët. Grecs, />. 74.

EMPEREUR , en Latin Imperator ; nom que les Romains
donnoientà tous les Généraux d'armée ; du mot Latin imperare,

qui fignifie commander. Mais on appelloit Empereur dans un fèns

particulier, unGénéral d'armée, qui, après avoir remporté quelque

illuftre Vidtoire , étoit falué de ce nom parmi les acclamations des

Soldats , 8c enfuite honoré de ce titre par un Décret du Sénat. Il taloit

avoirgagnéunebatailleoùil yeûteu dix mille hommes de tuez du

côté des ennemis , ou avoir conquis quelque iViUe confiderable.

Cefar fut appelle de ce nom par le peuple Romain ,
pour marquer la

puiflàncefouveraine qu'il avoit'dans la Republique; 8c c'eft dans ce

dernier fens qu'Augufte 8c lès fucceflèurs ont été nommez, Empe-
reurs. On ne laifloit pas néanmoins de leur donner encore le nom
d'Empereur , dans la lèconde fignification. Et Augufte même fut

appelle vingt fois Empereur, parce qu'il avoit remporté vingt célè-

bres viftoires. Rofin, ^ntiq. Rom. li'v. 7. ch. 12. 8c liv. 10. ch.6.

Aujourd'hui on appelle proprement Empereur , celui qui eft Chef

de l'Empire-d'Allemagne. Voyez Allemagne. On donne en-

core ce nom au Kamde*Tartares, auSuItan des Turcs , ScauCzar

des Mofcov ites , qui font proprement des Rois, comm e auflî au Roi

de la Chine , au Roi des Indes connu fous le nom de Grand Mogol

,

& àd'aufres Princes qui polfedent chacun beaucoup plus de terres

que n'en comprend tout l'Empire d'Allemagne. Il ne faut pas ou-

blier que Jupiter fut particulièrement révéré par ceux de Prenefte en

Italie, fous le nom d'Imperator , comme celui qui commandoità

tout le monde; 8c qu'après que cette Ville fut venue au pouvoir des

Romains, la ftâtuë de ce Jupiter I»2/ie?'<tfo>- futportée àRomeauÇa-
pitole. Ciceron, 6. Or. contre Verres, dit que Jupiter étoit auflî ré-

véré ailleurs fous le même nom. SUP.
EMPILUS, (Empylus) Orateur, 8c ami particulier de Brutus

,

Plutarque en parle en ces termes, pour Empylus , de qui Brutus même

^ fis amis font fouvent mention, c'étoit un Orateur qui a laijfé un

fetit Livre de lu tmrt de Cefar, intitulé Brutus, * Plutarque, vie

de Brutus.

EMPIRE : nom que l'on a donné à une grande étendue de païs

Ibus la puifTance d'un Souverain. Le mot Latin Imperium fignifie

Commandement , ou Etat qui eft fous le commandement d'un Mo-
narque. Ainfi.l'Hiftoire ancienne parle de l'Empire ou du Royau-
me des Alfyriens, de celui desChaldéens, 8c de celui des Medes
'cudesPerfes,qui fut éteint par l'Empire des Grecs. L'Empire Ro-
main a commencé en Jules Cefar, 8c quelques-uns veulent qu'il fub-

fifte encore en Allemagne. Il eft parlé de celui-ci dans l'Article

Allemagne. Mais il ne lèra pas inutile d'ajouter ici ce qui re-

garde la divifionScladécadenceMe l'Empire Romain , 8c lesMem-
iires de l'Empire d'Allemagne.

Divijion de l'Empire.

Conftantin!/eGr«Wi/avant {à mort partagea &n Empire entre fes

trois fils iConftance le plus jeune eut pour fa part la Grèce, l'Afie

,

gc l'Egypte, 8c mitfonSiégeàConftantinople; 8c luiScfesfuccef-

ieursprirent le nom d'Empereurs d'Orient. ConftantScConftantin

eurent tout le refte, iàvoir le premier l'Italie, l'Afrique, 8c l'Illy-

rie ; 8c l'autre la Gaule , l'Efpagne , 8c la Grande Bretagne delà les Al-

pes; 8c ils furent nommez Empereurs d'Occident, Rome étant le

Siège de cet Empire. Depuis ce tems, qui fut l'an de Jesus-

Christ 359. l'Orient a eu des Empereurs Grecs , l'Occident des

Empereurs Latips. Cet Empire d'Occident a duré jufqu'à Augufte

Romulus.qu'on furnomma Auguflule à caufe de fon bas âge , le-

quel le perdit l'an 47 6. OdoacreRoidesHeruIes, lesGoths, 8c les

Lombards s'en étant emparez , le poflederent trois cens ans. L'an

5'67. l'Empereur d'Orient leur oppofa l'Exarchat en Italie.queChar-

lemagne laiflà aux Papes ran774. Cette divifion de l'Empire donna
lieu à celle de l'Eglife en Orientale 8c Occidentale. Voyez Sigonius

,

Platine, Baronius, 8cc. ,

De'cadence de l'E m p I r e Romain.
Sous Honorius 8c fous Valentinien III. dans le V. Siècle, l'Em-

pire Romain tomba tout-à-fait en décadence, 8c les Barbares, qui

avoient été fouvent repouflèz dans leur païs au delà du Danube 8c du
Rhir^, qui étoient comme les deux digues 8c les barrières de l'Em-

pire, palTerent ces deux Fleuves en differens endroits, 8c commen-
cèrent à fe rendre maîtres de plufieurs Provinces Romaines. Les
O'OT^reî ,

peuples qui habitoient cette prelqu'Ille qu'on appelle au-

jourd'hui le Jutland 8c qui eft du Royaume de Daiiemarc, furent

les premiers qui traverferent toute l'Allemagne, 8c vinrent fondre
fur lesterresdes Romains, mais ils furent entièrement défaits par

Marins. Les anciens Saxons fe rendirent redoutables au deçà 8c au
delà de l'Elbe,jufquesàcequ'ayantètédomtez par lesFrançois fous

Charlemaghe, ils s'allèrent jetter danslaDacieScdanslaPannonie,

où avec les reftes des Huns ils formèrent le Royaume de Hongrie.
Tom. U,

quer leur relolution a maintenir leur liberté, 8c à s'aflranchir de
la tyrannie des Gouverneurs Romains qu'ils chaflèrent enfin des
Gaules. Les Marcomans, qui tenoient tout le pats qui eft depuis le
Mein jufqu'à la fource du Danube, s'allèrent emparer de la Bohe^
me. Les ^<Wfi, qui habitoient vers le Danube, où eft maintenant
la Moravie, 8c les Allemans, peuples mêlez de toutes les nations
Gauloifes , occupèrent long-tems les terres que les Marcomans
avoient laiffées, puis repallèrent le Rhin, 8c firent la guerre aux Ro-
mains dans les Gaules d'où ils étoient fortis, 8c s'emparèrent du pais
que tiennent aujourd'hui les Grifons. Les Bourguignons , qui ha-
bitoient une partie du païs appelle maintenant la Grande Pologne,
entre l'Oder 8c!a Viftule , prirent la place de ces Allemans dans les
pais nommez depuis le Wirtemberg 8c le Brifgav;- , d'où s'étant jet- .

tez dan s les Gaules, prefque enmêmetems que les François, ils y
fondèrent le Royaume de Bourgogne. Les Lombards

, qui occu-
poientunepartiedupaïs nommé aujourd'hui le Marquifat de Bran-
debourg, entre l'Oder 8c l'Elbe, établirentenfin un Royaume dans
l'Italie. LQsSueves, c'eft-à-dire, les peuples dont le païs étoit en-
tre l'Elbe, la Saale, la Forêt de Bohême, Scie Mein, (où font à
préfent fituées la Mifnie deçà l'Elbe, la Principauté d'Anhalt, la
Voitlatide , 8c une partie du haut PalatinatJ firent la guerre aux
Romains

, 8c s'étendirent au deçà du Danube jufqu'au Lac de Cont
tance, dans la Province appellée maintenant Suabe . ou Souabe.
Les Goths, qui habitoient le long de la Viftule jufques à fon embou-
chure dans la Mer Suevique ou Balthique, établirent deux Royaumes,
l'un en Italie appelle des Oflrogoths, 8c l'autre en Efpa^ne nommé
desWifigoths. Les Vandales, qui retinrent ce nom, lequel leur étoit
communavec d'autresnations de la Vandalie, firent de grandes con-
quêtes dans l'Efpagne 8c dans l'Afrique. *Maimbourg, Hifioire dt
l'Arianifme.

Membres de l'Empire d'Allemagne.
On appelle Membres de l'Empire , les Etats de l'Empire d'AlIema-

gnequi ont féanceSc voixdans les Diètes ou Aflèmblées Générales:
favoir les Princes Séculiers 8c Ecclefiaftiques , les Prélats qui ne
font pas Princes, lesComtes,8c lesBarons, Scies Villeslmperiales.
A l'égard des Princes, chaque Maifon a ordinairement un certain
nombre de voix dans les Diètes: les unes n'en ont qu'une, les au-
tres deux, trois, ou quatre , 8c même cinq. Dans quelques-unes
deeesMaifons, l'aîné a la Principauté toute entière , 8c ne donne
qu'un Appanage à fes cadets. Dans d'autres , tous les frères parta-
gent avec l'aîné, mais non pas toujours également. Dans les pre-
mières, l'aîné feul repréfente toute la Maifon , 8c dans les autres,
quoique chaque cadet puifife venir à l'AIferablée, ils ne peuvent tous
enfemble former cju'une voix, dont ils doivent convenir entr'euXi
I . La Maifon d'Autriche tient le premier rang entre les Princes Sécu-
liers, non pas tant par fon ancienneté, que par la grandeur de fes

Etats, 8c parce que depuis quelques Siècles elle s'eft toujours confer-
véedans la poffeflion du Thrôue Impérial. L'Archiduc d'Autriche
n'eftpoint obligèdefortir de fes Etats pouraller demander l'Invefti-

ture, on eft obligé de la lui venir offrir fur lès Terres : Se il la reçoit
dans un habit, 8c d'une manière qui marque qu'étant Membre de
l'Empire, il prétend néanmoins êtfe égala l'Empereur, Se non pas
inférieur: en effet l'Empereur n'a aucun pouvoir de corriger ce que
l'Archiduc fait dans fes Etats, où ilpoffedeune efpece dé Souveraine-
té. 2. La Maifon des Comtes Palatins du Rhin 8c des Ducs de Ba-
vière eft une des plus anciennes d'Allemagne. Elle eft feparée en
deux Branches principales, celle qui defcend de Rodolphe, 8ccelle
qui eft iffuë de Guillaume. Cette dernière polTede le Duché de Ba-
vière 8c le haut Palatinat , avec la dignité Eleftorale. La pofteri-

téde Rodolphe s'eft feparée en plufieurs branches, dontl'Eleaeu'r

Palatin eft le Chef, Le bas Palatinat lui eft demeuré
, qui eft une

des plus belles Provinces d'Allemagne. Le Palatin de Neubourg a
fes Etats le long du Danube,8c polfede d'ailleurs les Duchez de Juliers
8cdeBerg. Les Palatins de Sultzbach , de Simmeren, desDeux-
Ponts, de Birkenfeld, 8c de Lautrec, qui font de cette même Famil-
le, poflèdent de petits Etats. La Branche des Deux-Ponts a donne
à la Suéde le Roi Charles Guftave , père de Charles qui règne au-
jourd'hui en 1688. Se qui par la Paixd'OfnabrukpolTedeen Allema-
gne les Duchez de Brème 8c de Verden, Sec. 3. Les Etats duDuc
de Saxe font à peu près au milieu de l'Allemagne Les Princes de cet-

te Maifon font divifez en deux branches , celle qui vient d'Erneft , 8c
celle qui defcend d'Albert. L'Eleâeur eft de celle-ci: les Ducs d'Al-

tembourg , de Gotha , 8c de Weimar viennent de l'autre branche.

4. Le Chef des Marquis de Brandebourg eft l'Eleâeurde ce nom^
quipollède la Marche, la Pomeranie ultérieure, le Duché de Cle-
ves, 8cc. /. Le Roi de Bohême eft Eleéteur , mais fes Etats n'onE

rien decommun avec l'Allemagne : 8c ce Royaume n'eft pas propre-

ment un Membre de l'Empire. 6. Après ces Maifons Eleâorales,

il y a lesDucsdeBrunfwicScdeLunebourg, dans la baflè Saxe: les

DucsdeMekelbourg, dans le Cercle de baflè Saxe : le Duc de Wir-
temberg, danslaSuaube : les Landgraves deHeffe, dans le Cercle

du haut Rhin d'Alface: les Marquis de Bade, dans la Souabe : lea

DucsdcHolftein, dans le Cercle de baflè Saxe : le Duc deSaxe-La-
wembourg, dans la baffe Saxe :8c les Princes d'Anhalt dans la haute.

Voilà les anciens Princes d'Allemagne • car encore que les Ducs de Sa-

voyeScde Lorraine ayent quelques Fiefs relevans de l'Empire, 8c
SèanceauxDiétesencettequalitè, néanmoins parce que leurs Etats

font feparezde l'Allemagne, on ne les conlîderepas comme Mem-
bres de fEmpire. 7. H y a encore d'autres Princes créez par l'Em-

pereur Ferdinand II. qui commença de régner en 1619. làvoir les

Princes de Hohenzolleren, d'Eggemberg , deNafiàu-Hadamar.de '

Naffau-Dilembourg, deLobkovis, de Solm , de Dietricftein , d'A-
verfperg, de Picoloraini : mais ceux-cj font beaucoup au-ddibus

l
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purifia& rétablit en 3889. du Monde& jSp. de la fondation de Roi
me, troisannéesaprès qu'il fut pollué & pillé parAntiochusEpipha-

nes. Jofeph parle de cette Fête en ces termes, dans le douzième

Livre de l'Hiftoire des Juifs, après avoir marqué ce qui s'étoit fait

pour le rétabliiTementduTemple. „Judas, dit-il, célébradurant

„huit jours avec tout le peuple, par de folennels Sacrifices, la Fê-

„te de la Dédicace du Temple; & il n'y a point de plaifir honnête,

„ que l'on ne prît durant ce tems. Ce n'étoient que feftins publics ;

„rair retentiflbitdesHymnes&desCantiques que l'on chantoit à la

,, louange de Dieu , & la joye fut fi grande de voir ,après tant d'années

„& lorsqu'on l'efperoit le moins,, rétablir les anciennes coiitumes

„ de nos Pères & l'exercice de nôtre Religion, qu'il fut ordonné que

„ l'on en feroit tous les ans une Fête qui continueroit durant huit

„jours. Elle s'eft toijjours obfervéc depuis j &on lanommelaFê-
jjte des lumières, àcaufe, à mon avis, que ce bonheur fut comme
,, une agréable lumière qui diffipa les ténèbres de nos fouffrances dans

,, un tems où nous n'ofions nous le promettre. 1! eft parlé de cette

Fête dans l'Evangile de faint Jean , au c. 10. verf. 21. Le mot Hy-
ver, qui eft dans le Texte de làintjean que j'ai allégué, montre que

l'Evangelifte neparloitquedecette Fêtede la reftaurationduTera-

iv.«»^u..w „ P'^' faite par Judas Machabée. En en effet, les autres Dédicaces

que les'comtes!"' roTTous les Comtes enfemble ont quatre voix danl 1
avoient été célébrées en une autre fàifon qu'en Hy ver. Ce que ûint

lesAflèmblées: la première eft pour les Comtes de Veteravie, la Cyrille a remarqué de la première faite par Salomon en Automne,
- • ' '^ - °- '-' au leptiéme mois que les Hébreux nommoientTifri. Celle que Zo-

robabel fit avec le grand Prêtre Jefu, au retour de la captivité de Ba-

bylone, fut célébrée au douzième mois que les Rabbins appellent

Adar ; & il eft fait mention de ces deux Dédicaces dans le ÎIU Livre

des Rois & dans le l. Livre d'Efdras. Jofeph parle bien d'une autre

decesEncenies faite par Herode; mais l'Ecriture n'en dit mot. J'a-

jouterai à cela, que les Juifs célèbroicnt en un même jourlaFêtedc

la viâoire de Judith , celle du don des lumières , & les Encenies dont

je parle , qu'on nommoit auffi Scenopegie. Les Curieux qui vou-

dront en apprendre davantage, pourront confulter le Calendrier des

Hébreux; rapporté par Sigonius. *Salian, aux Ann. 8c Torniel,

A. M. 25-45-. n.xj.&'i')- 2890. ». 9. 1 o. e^c. IIL des Rois c. 8. ILdes
Paralipomenes , 7 .L d'Efdras , 6. L des Machabées , f . 4. IL c. i o.^c,

S. Auguftin,?r^(3.48./»jMa.SaintCyrille,»»yo;j»./.7.c.9.Joièpîi,

/. 1 2. des Ant. c. \\. li. ij. ^c.
ENCHIRIADES, certain Auteur qui compofa un Traité de la

Mufique. Il y a apparence qu'il vivoit dans le VUI. Siècle. Sige-

bertenparleainfidansleCataloguedes Ecrivains Ecclefiaftiques. En-
chiriades fub ferfona difcipdi interrogantis ^ magiftri reffondentis »

fcriffit Dialogum. de ratione MnficA , ô' '» tribus Libris multiformes

Mujicéi régulas expiicuit , c. 109.
ENCHUSE , ou Enchuisen, închufa , ville du PaïsBas

dans la Nort-Hollande. Elle eft grande, belle, & fort propre avec

divers canaux & un bon portfur le Zuyderzée. La Mer l'environne

de deux cotez & en fait comme une Peninfule. EUeefl àtrois lieues

de Home, Scàcinqoufix d'Amfterdàm. Jean d'Arquel & Nicolas

Putene la brûlèrent en 1279. Guillaume CorfitedeHoilindelui don-
na les Privilèges de ville en ijj"/. & on l'entoura de murailles. Eu
i426.ellefutiurprilèparlesQuenemars, Scenfuite les Soldats de la

Comteflè Jaqueline y firent couper la tête à cent des principaux

qu'ils furprirent à table. Enchufe eft h première ville qui fecoua îc

joug desEfpagnols en 1^72, aprèslaprifedeBriel,ou la Brile. Oa
l'aggrlndit en ij-pi.

ENCKENWOERT, (Guillaume)Cardinal, Evêqued'Utrecht;

étoit natif d'un bourg de Brabant près de Bois-le-Duc. On dit qu'il fut

premièrement Chanoine d'Anvers & puis Prévôt d'Utrecht. Le Car-

dinal Adrien Florent, qui fut depuis le Pape Adrien Vf , lui remit ce

bénéfice, Scayantétémisfur le fiége Pontifical , il le voulut avoir

auprès de lui, le fit Dataire, lui donna l'Evêché deTortoiè&enfuite

le Chapeau de Cardinal eh 15-2 3. Guillaume Enckenwoert fut lefeul

qu'Adrien VI. honora de cette dignité. 11 fut retenu par les Allemans

à la prife de Rome , & il paya trente raille ducats pour fa rançon. Ea
ifiç. il eut l'Evêchéd'Ucrecht.&mourutaRomeau mois de Juin

de l'an i5'34. âgé de7o. Son corps fut enterré dans l'EgUfe des Alle-

mans. *Paul Jove , Hijl. Gaaet , Hift. Eccl. du Fais-Bas. Valere André,

Bibl.Belg. LaRochepozai Nomenil. Card.haheti , Hiji. des Cari,

Sainte,Marthe, Gall.Chrifl. i^c.

ENCOLPIUS , Hiftorien dans le II. Siècle, étoit contempo-

rain de l'Empereur Alexandre Severe , de qui il écrivit la vie. Lam-
pridius en parle en ces termes. „ Encolpius, avec qui il avoir été très-

,, familier, ditques'ileutvû quelque voleur exercer la fon6):ion de

„Juge, il avoit toûjoiffs un doigt pour lui arracher un œail,8cc. Et

ailleurs „Septimius, Acholius, & Encolpius, qui ont-écrit la vie

„ d'Alexandre , ont remarqué cette aâion , &c. Ce font prefque

les feuls témoignages que nous ayons de cet Auteur. *Lampridius,

ch. 17. é" 'fS.

ENCRATITES , ou Continens, Hérétiques , qui s'élevèrent

dans le II. Siècle, & qui tiroient leur origine de Tatien. Celui-

ci, difcipledeûintjuftin Martyr, avoitparûdurant aflèz long-tems

comme un homme d'uneéminente pieté 5c d'un favoir extraordi-

naire, ayant compofé plufieurs excellens Ouvrages, & entre autres

un Traité pour la défenlè des Chrétiens , que nous avons encore

dans la Bibliothèque des Pères & derrière les Ouvrages de faint Juftîn.

Après la mort de fon Maître , la vanité le fit tomber dans les erreurs

desMarcionites&desValentiniens. Il difoit qu'Adam étoit damné,

& il condamnoit le mariage comme une conjonéfion déteftable , fous

prétexte d'enfeigner une vie Angélique, par l'obfcrvation de la Vir-

ginité. Il n'uiôitdansle Sacrifice que d'eau, & défendoità fes dit

ciples le vin & la chair. 11 compofà une certaine harmonie des

Evangeliftes, qui étoit une véritable confufion, falfifiant l'Ecri-

ture à fa tantaifie. Cette hérèfîe fe detruifit d'elle-même, par-

ce que fes dogmes étoient ridicules & que tout le mondeenavoit

horreur. S.Irenéa, />. i.f. 31. Tertullien, dePrufer.c.^z.Theo-
doret.
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des anciens, 8c l'on dit que de pUiflàns Comtes ils font devenus pq-

Sits Princes. 8. Les Evêques 8c les Abbez forment en Allemagne

une autre Claflê de Princes. Les Principautez Ecclefiaftiques, qui ne

font pont tombées entre les mains des Proteftans , font les trois Ar-

chevêchez de Mayence, de Trêves, 6c deCologne, qui ont titre

d'Eleâorat : l'Archevêché de Saltzbourg , 8c celui de Bezançon

dans la Comté de Bourgogne : car Magdebourg eft fecularife , 8c n a

plus rien d'Ecclefiaftique. Les Evêchez fontBamberg, Wirtsbourg,

Vormes, Spire, Aicftat, Strasbourg, Conftance,Augsbourg,Hil-

desheim, Paderborn, Frifmghen, Ratisbonne, Paffaw, Trente,

Brixen, Bâle, Liège, Ofnabrug, Munfter, ScCoire. Le Grand

Maître de l'Ordre Teutonique tient la première place parmi les Evê-

ques. L'Evêché de Lubek eft demeuré aux Proteftans , 8c eft pref-

que confondu dans le patrimoine des Ducs de Holftein. Parmi les

Abbez ou Prélats, qui tiennent rang de Princes, on compte ceux de

Fulde, deKempten, d'Elvang, deMurbach, deLuder; le Grand

Prieur de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , dont la refidence eft à

Haitersheim : les Abbez de Berchtefgad , deViiTembourg , de Prum

,

de Stabel , 8c de Corbey. 9. Les autres Prélats ,qui ne font pas Prin-

ces, fedivifent en deux Claflès; celle de Souabe, 8c celle du Rhm

,

qui ont chacune une voix dans les Diètes, 8c tiennent même rang

féconde pour ceux de Souabe, la 3. pour ceux deFranconie; 8c la

4. pour ceux de Weftphalie. Il y a plufieurs Comtes 8c Barons dans

les Pais héréditaires de l'Empire, qui ont été depuis peu élevez à

cette Dignité ; mais ils ne font point Membres de l'Empire ,
8c n'ont

point de voix aux aflèmblées. 11. Les Villes Impériales, c'eft-à-

dire, qui relèvent immédiatement de l'Empereur ou de l'Empire,

forment un Collège particulier dans les Diètes ou Aflèmblées géné-

rales , 8c font divifées endeuxClaflès, qu'on appelle Bancs, favoir

celui du Rhin , 8c celui de Souabe. Les plus confiderables font

Nuremberg, Augsbourg, Cologne, Lubek, Ulme. Strasbourg,

Francfort, Ratisbonne, Aix-la-Chapelle. Quelques autres puiffan-

tes Villes d'Allemagne font libres, mais elles ne jouiffent pas;deleur

liberté fans conteftation; comme Hambourg, fur laquelle les Ducs

de Holftein prétendent avoir droit: Brème, dont les Suédois vou-

droient bien fe rendre les maîtres. La ville de Brunfwic , qui eft

entre les Etats des Ducs de Brunfwic 8c de Lunebourg, a été libre

jufqu'en 1671. mais elle appartient aujourd'hui aux Ducs de ce

nom. 12. La Nobleftè Libre de l'Empire, c'eft- à-dire, qui ne re-

eonnoît que l'Empereur, eft partagée en trois ClalTes; deFranco-

nie, de Souabe, 8c du Rhin. Ces Gentilhommes ont des Direc-

teurs de leur Ordre , 8c ils font quelquefois des Affemblées ,
mais

ils ne font point appeliez à celles de l'Empire. Ils ont néanmoins les

mêmes droits 8c les mêmes privilèges que les autres Etats , 8c ne

manquent que de biens pour fe pouvoir égaler aux Princes. *Pu-

fendorf, fous le nom feint de Severinus de Monfambano , Etat

fréfent de l'Empire d'Alkmugne. S U P.

EMPSER, (Jérôme) Allemand natif de Suaube, a vécu dans

leXVI. Siècle, en 1/20. 8c 25'. IlcompofadiversOuvragescontre

les Proteftans, comme Ajfirtio Miffét. contra Lutheranamformulam.

De Canone Miffa, e^c. Il traduifit une Bible en Alleman pour l'op-

poièr à celle que les Proteftans avoient publiée à leur mode. On
met la mort d'Empfer en ij'27. *LeMire, deScripf. SacuI. XVI.

Sponde, 8cc.

EMPURIAS ou Castel-Aragonese, Ewforw , ville Epifcopale

de Sardagne , fous la Métropole de Torre. On dit que l'Evêché eft au-

jourd'hui uni à celui de Terr«-J*n'^, qui eft une autre ville de la mê-

me Ifle de Sardagne. Elle eft au Couchant de l'Ifle du côté de celle de

Corfè, 8c fur la rivière de Termo ou Termi dite Aragonefè ; cette

ville eft très-bien fortifiée, avec un bon Port 8c une Citadelle; elle a eu

lenom de Cartel-Aragonefe.parce que cefiit la première ville que les

Aragonois prirent dans l'Ifle de Sardagne.D'autres la nomment Caf-

IrumAragonenfe é'TibuU. *Ferrarius, inTofogr.Kom.Martyr. Le

Mire, Geogr. Eu. Baudrand, 8cc.

EMPUSE, félon Euftathius , étoit une efpéce de Lutin ou Phan-

tôme effroyable , dédié à Hécate , ou plutôt , félon d'autres , qu'Héca-

te faifoit paroître. Ce Speftre fe changeoit d'une figure en une autre

.

comme le rapportent Suidas 8c Ariftophane; prenant la forme tan-

tôt d'une belle femme , tantôt d'un bœuf, tantôt d'un chien , ou d'un

autre animal. Il fut nommé Empufe, parce qu'il fembloit qu'il n'eût

qu'un pié, du Grec sïi,éwç,un; 8c ttovç, fié. Et à caufe de ces

différentes figures, les Anciens inventèrent ce proverbe, plus chan-

geant qu'une Empufe ycoatïc celui qui eft inconftant. Quelques-uns

difent que c'eft Hécate même, ou une des Lamies. Cartari , /»z/}-

ges des Vieux. SU P.

EMS ou Eems, Amafius, Amafia, 8c -(i»?//«!«, rivière d'Al-

lemagne, qui a fa fource dans la Weftphalie en l'Evêché de Paderbor-

ne, près du bourg de RamZel. Elle pafTe à deux lieues de Munfter,

cil elle prend l'Aa, puis àWarendorp, à Greven , Rhenen , Lingen,

Meppen,auFortdeLieroort, 8cc.& après avoir reçu diverfes riviè-

res, elle fe jette dans la Mer en la Frife Orientale, près d'Embden.
* Strabon , Ptolomée , Pline , Tacite , Pomponius Mêla , gcc.parlent

de l'Ems.

ENC.
ENCAPUCHONEZ. Cherchez Capuciaîi.

ENCENIES,c'eft-àdire,DédicaceouReftauration,Féte,que

les Juifs célébroient le 2f . de leur neuvième mois ,
qu'ils nom-

ment Casleu , 8c qui correfpond à nôtre Novembre 8c Décembre. Ce

mot Encenies vient du mot Grec «aivov, c'eft-à-dire, nouveau; 8c

toutes les fois que nous offrons quelque chofe de nouveau, nous pou-

vons dire que nous faifbns des Encenies, comme le remarque fàint

Auguftin. Les Juifs célébroient toutes les années cette Fête à l'hon-

neur delà Dédicace^du Temple, faite par Judas Machabée, qui le
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fit

•ir. 46. S. Auguftin, h*r. 1>.': doit, pourvu que ce fut hors de la Phrygie. Après due les Gi

, I

^",''^"'^P^"'^'°" '^''^ l"^'*-"^^ ^^'^"'^'"^^^'^'''^delaTroade.nu'i
ciNL/c.L,i:-v-nnjo,ou ocvci us ùanûus, Rhéteur gcPoëteChré-

1

rebâtir la ville de Troie, qu'il y régna, & que fes enfanslmfucce-
tien.vivoitfur lalin du IV.Siecle.versrantroiscensnonante. Car

|

derent. D'autres, comme Demetrius de Scepfis. ont écrit ciu'E-
c'eft lui qui perfuada à faint Paulin EvéquedeNole, de travaillera

|

ne'e.fonfils Afcanius,8c Scamandriusfils d'Heûor, régnèrent dan 5
une Apologiepour l'Empereur Theodofe le Grand,contie lesPayens,

;

la mêmeVille de Sceplis.Sc que leurs defcend^ns y conlerverent long-
qui parloient mal de ce Prince. Endelechius écrivit une Eglogue qui

j

tem s leur autorité. Si l'on s'en rapporte à Cephalon&àHegelippf"
avoitpour titre De«7or//^«fB?«OT. Pierre Pithou la fit imprimer l'an Enée fè retira enThrace,où il mourut. Strabon dit que quelques
ifpo.avec un Recueuil d'Epigrammes des Anciens. On la trouve Auteurs ont aflbré qu'il établitfademeureen Macédoine, afliz près
auflî dans la Bibliothèque des Pères. L'Auteur introduit un Payen qui

;

du mont Olympe.Ce mêmeGéographe rapporte que d'autres ont dit
feplaint de la mortalité des animaux, Se un Chrétien qui lui répond qu'Enéeprit la route d'Arcadie,& qu'ilfitlbnfejouràOrchomene
aereconnoîtreIesordresdelaProvidence.Voyc2r.K//i'.£(^/.5'i'.PP. ' Quelques-uns tâchent de concilier tous ces Hiftoriehs, 8d»avouenC
(dit I. ?o&wm, Ap. facr. Le Mire, in Auéi. &c.

j

9"''' ^'Ja en Thrace, en Macédoine, & en Arcadie, mais qu'enfuite
ENDRIS, YJaques ) Miniftre Proteftant. Cherchez André. '' fe retira enitalie. Tryphiodore,qui a fait un Poème de laprife

_
ENDYMION, Berger de la Carie, petit-fils de Jupiter, par Et-

|

d'Ilium ou de Troie, voyant cette diverfité d'opinions, & voulatît
Husibn père. On dit qu'ayant étéfurpriscareffant Junon.ilfutcon-

,

néanmoins qu'Enée fe fuîretiré en Italie, fait paroîtreIa'DéeiP"Ve-
damné à un fommeil perpétuel: les autres diiènt de trente ans. Mais

;

nus qui y tranfporte Enéeavec Anchife,8cfetire d'affaire tout'dW
la Lune, ft cachant dans une montagne, levenoit vifiter toutes les I coup par cettefiaion. Enfin il y a des Auteurs citez par Denys d'Ha-
nuits.&eneutplufîeursenfans. Voilà ce quelafable rapportejmais licarnaflè.quifoûtiennent qu'Enée n'abordajamais en Italie ouqué
ceux qui à traversées voiles trouvent des veritez que la fable cache, ' "^^futun autre Enéequele Prince Troyen,fils d'AnchifeScdé'Venus-
dilênt qu'Endymion étoit un Aftrologue, qui le premier trouva lej * Chevreau, Hifioire du Monde. SUP.

''

cours de la Lune, 8c qu'il employa trente années à cette curieufere- ENE'E, Roi des Arabes. Cherchez Aretas.
cherche; ce qui a été tout le fondement de la fable. * Hygin , r» Poéf

.
}

ENE'E DE GAZE,' Philofophe Platonicien, viVoit fiif la fin
^ro«.Fulgence,//. II. Jl^/r/î.c^.^fer. Pline, /;.i.c. 9. Apollonius,/;. 4 ;

^^ V. Siècle, fous l'Empirede Zenon. Il parle des Martyrs d'Afri-
Argon. &c.

1

que fous Hunneric Roi des Vandales qui mourut en aSj-.Sc il aiïïireENDYMION , deuxième Roi d'Elide dans le Peloponefe, fut qu" enavoitviî. C'efl parla que nous connoiiTons en quel tems a
chaffé de fon Royaume, pour avoir été vaincu dans les Jeux Olym- :

vécu Enée de Gaze. Ilfe fit Chrétien ,& compofa un Dialogue in*
piques,& fe retira dans la Carie, vers le mont Latmos,oiJ il s'appli- !

t-ituiéThéol>i>ra/le,dç l'immortalité de l'ame&dela relurreâion dos
qùa à la connoiiTance du.cours des Aftres , & principalement de la Lu-

j

corps. Ambroife Abbé de Camaldoli l'a traduit de Grec en Latin , tel
ne. CequiadonnélieuàlafabledesPoè'teSjdontileftparlédansrAr-

I

«lue nous l'avons dans la Bibliothèque des Percs. On l'imprima la;

ticleprécédent.SonfrcreEpeusrégnacnfonabfence. * Strabon, /»f.
:

première fois à Bâle en i^i6.0nlepubliaenfuiredela traduâion de
14. Pline, Ih. 1. Paufanias, in Eliacis. SUP. JeanWolfde Zurich, mais cette dernière n'eft pas fidèle, & on l'a

ENE'E, ou Eneas Silvius, de Sienne, célèbre par Ibn génie,
I

'"'le dans la liile des Livres cenfurez.Jean Baver deLeipfic publia en-
; c..i.j,„^„..; i'»u., r™,..„o;„ n™.;c„. r-u—l._ d.-.ti core l'an 1 6^5-. en lih Volume rà^a^ïrw le Dialogue d'Enéede Ga7cl

avec des Notes de GafparBarthius. * Belhrmm , de Scribt. Eccl Lab-
be, differt. Hifl.i^c.

ENE'E, EvêquedeParisversl'an Sdo.Cétoitunhommedequa-'
Iite,de grand efprit, & d'une prudence confommée dans lemani»
ment des affaires. Il aquit tellement l'eftime du Roi Charles lé
Chauve, dans la Charge fle Notaire ou Secrétaire du Sacré Palais,
que ce Prmce le nomma pour remplir le Siège Epifcopal de la Villd
Capitale de fon Royaume. Ce choix futfuivide l'applaudiffement
gênerai de la Cour & delà Ville, & fur-tout du Clergé Ce fut lui
qui.fuivantledefîrduPape&duRoi ,fit un excellent Livre contre
les erreurs des Grecs, où , en répondant à tous les reproches du Pa-
triarche Photius,ïl entreprend de montrer la vérité delà doûrines
&lafaintetédesu%esde i'Eglife Latine, par l'Ecriture Sainte, par
les Conciles, & par les reflexions qu'il fait fur les témoignages qu'il
cite. Les autres Prélats du Royaume & les S^vans firent beaucoup
d'eftimede cet Ouvrage, qui futauffi très-bien reçûàRome.* Lup]
Ferrar. epift. pS. é' 99- Flo4pard. Dom Luc d'Acheri , in SbiàkL
SUP. "^ *

ENE'E, ou Eneas TACTicus.vivoit du tems d'Ariftote, la CXIi
Olympiade, vers l'an 418. de Rome. Il écrivit un Ouvrage de l'art
militaire, que Polybe & Elien allèguent, & Gefner allure qu'il eft
manufcrit en la Bibliothèque du Vatican. Cyneas de Theffalie , Con-
feiller de Pyrrhus, Roi des Epirotes, fit un abrégé de ce Livrer
*yoaius,delMathe>}^.c,^S.§.^.é'.'^.&.li.4..desHiJl.Grecs,c,tî,
[M. Bayle accufe Moreri i . d'inexaftitude , pour avoir nommé
Ouvrage ce qu'il falloit nommer Livres. C'eft être un peu trop dé^
licat, car enfin le nom d'0«w<igs renferme auffi bien plufieurs livres
qu'un: i. d'avoir dit que Cyneasfit un abrégéde ci Livrei Elien ledit
en propres termes, êmroiiiiv i7nii>i<ii. Je ne comprends pas pourquoi
M. B^ye traduit ce dernier mot expofuit Se non fecit. C'eft iânsdoui.
te une inadvertence» qu'il fuppofè néanmoins comme bien fondée^
puis qu'il cenfure là-déffus yoJpus.aufTi bien que Moreri. 3. Mais
il a raifon de dire qu'au lieu de Gefner il falloit citer fes Abrevia-
teurs. ] ,

'

ENERGIQUES
, eft le nom qu'on donna dans le XVL Siècle

aquelques Sacramentairesdifciplesde Calvin & de Melanchthon. Ils
inventèrent une nouvelle manière d'expliquer les parolesdu Filsde
Dieu , pour la coniècration de fon corps. Ils difoient que l'Eu-
chariftie eft, non pas le corps, mais l'énergie 8c la vertu de Je-
sus-Christ , & comme l'inveftiture d'un héritage. * Prateo-
le, V. Energ. Sandere, hur. 113. Gautier, ent0 Chron. XVI. Sied,
c. 6f, [ Il n'y a jamais eu de Seâre particulière de ce nom, dis-
tincte des Calviniftesj c'eft feulement un nom

, que quelques
Controverfiftes leur ont donné, Se que Ton a mal à propos érigé en
Scâe. ]

ENESIDEME , P<.oi des Argiens, rennmmé par fa prudence Ss
par fon courage. Se voyant enfermé dans la Ville d'Argos , 8c preflé

par îes ennemis, il ne voulut jamais quitter le pofte où il étoit. Se
prenant congé de fes Soldats, il leurditqu'ilaimoit mieux mourir
pour'la défenièdelàpatrie,quedefefauveren l'expofantà la fureur
des étrangers. *Tite-Live, //. 32.
ENESIDEME , Philofophe Sceptique, félon Diogene Laè'rce;

vie de Fyrrhon , au li. 9.

ENFER: On entend par enfer un lieu fôuterrain, dans lequel les

âmes de ceux qui font morts en péché mortel font détenues, pour
fouffrir des peines éternelles: c'eft ce qu'on appelle le lieu des dam-
nez où les corps feront fujets aux mêmes peines après la Refurrcc-

tion générale. Origene 8c quelques Grecs qui l'ont fuivi, ont pré-

tendu que les peines des damnez ne feront point éternelles, 8c que

Dieu les délivrera après un certain tems defouffrance: mais cette

opinion eft généralement condamnée , même par les Grecs Schifma-

tiques d'aujourd'hui, comme il paroit des Livres qu'ils ont compo-
Hhh 3 fes

qui fut le degré qui l'eleva au fouverain Pontificat. Cherchez Pie II

Pape.

ENE'E, Prince Troyen, fils d'Anchiie, & père de Jule ou
Afcanius. Il defcendoit des Rois de Troie de cette forte. Darda-

nus fut père d'Eriâonius qui laiflà Tros , 8c ce dernier eu^t trois fils,

llus, Aflaracus,8c Ganymede. Affaracus époufà fa petite-niéceCli-

todore fille de Laomedon,8c il eut Capys,qui laiflà de la Nymphe
Nais, Aiichife père d'Enée. La ville de Troie ayant été livrée l'an

deux raille huit cens feptante du Monde entre les mains des Grecs

parla trahifon d'Antenor, Enée, qui, à ce qu'on croit,y avoitauffi

quelque part, fe fauva de nuit chargé des Dieux de fon pais, de Ibn

père qu'il portoit fur fes épaules, 8c de fon fils. Il envoya Ibn père

vers le Mont Idaavectoutcequ'il pût emporter de fon bien, 8c s'op-

ptSlà quelque temsavec fon fils auxGrecs .quipilloientla ville; ce

qui a donné lieu aux Poètes de dire qu'il portoit fon père 8c qu'il con-

duifoit fon fils. On dit qu'il perdit alors fa femme Creiifè; que les

Grecs, foit parrefpeftjOu à caufe de la grâce qu'il leur avoir faite de
les introduire dans la ville , le laifferent aller ; 8c qu'après plufieurs

avantuies, il paffa en Macédoine, puis en Sicile, Se enfin dans le

pais des Latins, où il époufa Lavinie fille du Roi Latinus Se défit

Turnus Roi des Rutules, à qui elle avoit été promife. Il fit bâtir

quelques Villes, 8c ayant uni les Aborigènes à fes peuples, il leur

dohnaàtous le nom de Latins. Depuis, les Rutules fejoignirentà

Mezence Roi de Tofcane.Sc revinrent tous contre les Latins. Le
combat fe donna fur les bords de la rivière Numique. Après cecom-
batEnée difparût, 8c apparemment il fe noya dans cette rivière, ou
il fut tué en combattant contre les Tofcaiis l'an 2877. du Monde. Ses

Sujets lui élevèrent un tombeau fur le rivage de cette rivière de Nu-
mique, 8c il fut appelle Jupiter Indigete. Afcanius fon fils lui fuc-

ceda. Virgile dans fon Poème de l'Eneïde rapporte plufieurs' chofes

fabuleufes qu'il attribue à Enée, comme fes amours avec Didon , 2cc.

*Denys d Halicarnaflè , //. i.Hift. Rom. Tite-Live,//. 1, Aurelius

ViÊtor, /;. i. orig. Rom. Homère, Virgile, Sec.

ENE'E, Prince Troyen, qui avoit époufé Creiilè, fille de Priam
Roi de Troie. Lefchez, Auteur de la petite Iliade, a crû qu'E-
née ayant été fait prifonnier avec lerefte des Troyens,fut donné
pour Efclave à Neoptolemus ou Pyrrhus fils d'Achille. Tzetzès
ajoute que quand Pyrrhus eut été tué par Orefteà Delphes, dans le

Temple d'Apollon , Enée, qui fut mis en liberté, fe retira dans la

Macédoine, en une ville nommée Rhœcelus, qui depuis fut appel-

lée MnHs,h. qu'enfuite il alla en Italie. Quelques Hiftoriens ci-

tez par Denys d'Halicarnaffe ont écrit qu'Enée étoit abfent , quand
la ville de Troie fut priiè,8c que Priam l'avoit envoyé enitalie

avec quelques troupes. Darès veut qu'Enée, Antenor, 8c Polyda-
masayent livré aux Grecs la ville de Troie , à caufe de la haine qu'ils

avoient conçue contre le Roi Priam. Tzetzès parlant d'Antenor,
dit qu'il donna lefignal aux Grecs avec un iîambeau , 8c qu'il ouvrit

laporte du Cheval de bois pour en faire fortir ceux qui s'y étoîent ca-

chez. D'autres Ecrivains ont afliiré que, quand lesGrecs eurent pris

la Ville,Enée fe retira dans^'la Forterefle,où étoient les Dieux par-

ticuliers des TroyensSc la plus grande partie defesricheffes: mais
comme il vit qu'il n'étoit pas en état détenir long-tems, il fit fortir

par une porte de derrière les femmes, les enfans.Sc les vieillards,

& donna ordre à quelques Soldats qui les conduifoientavec le baga-

ge, de fe retirer vers la Montagne d'Ida. Avec caqu'il avoit retenu

de gens, il foûtint pendant quelque tems l'effort des ennemis, 8c

fortit enfuite par la même porte, accompagné de fes troupes, pour
allerjoindre les autres, fans être aperçû.ni pourfuivi par les Grecs qui
s'arrêtoient à piller la ville. La plupart des habitans des lieux voi-
jjns ayant jugé par le feu qu'ils voyoient, que la Villede Troie étoit

prife,fe fauverent auffi fur le mont Ida, où les Grecs les attaquè-
rent inutilement. Ainfi Enée capitula, 8c obtint la liberté de fe re-

tirer où il voudroit , avec fes richeffes , Si les troupes qu'il comman-
Tom. II.
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fez, contre le Purgatoire des Latins. Il y a là-deffus deux difcours

,

de Marc d'Ephcfe qui n'ont point été imprimez, & un du Patriar-

che Gennadius fon difciple, gc un autre d'un certain Manuel Rhé-

teur, où ils accufent les Latins de faire revivre l'opinron d'Origene en

admettant le Purgatoire, comme fi l'on vouloit par la, que les

peines des damnez qui font en Enfer ne fufTcnt pas éternelles. Ileft

ailé de voir que les Grecs impofent en cela aux Latins, qui croyent

tous d'un commun confentement que les Prières des Fidèles ne peu-

vent tirer perlbnne de l'Enfer, in biferno nulla, redemptio. Ce qui

trompe les Grecs, c'eft que ne voulant point fe fervir du mot de Pur-

gatoire, ils n'admettent que l'Enfer, où ils mettent deux fortes d'a-

nies, dô^t les unes n'ayant pas commis des péchez énormes en font

tirées par lemoyeo des Prières, &lesautresqui ont commis des fau-

tes énormes n'en fortentjamais. Et c'eftce qu'on doit proprement

appellerrEnter;au lieu que l'autre état eft l'état du Purgatoire. C'eft

pourquoi les Grecs & les Latins ne font en dififerendqu'i l'égard du

nom, tant fur l'Enfer que fur le Purgatoire. Voyez l'Hiftoire de la

créance des Nations du Levant de Richard SimoTi,chap. i.oùil trai-

te folidement ces fortes de queftions. SUP.

ENGADDI, ancienne ville delà Paleftinede la Tribu de Juda,

dont on ne voit aujourd'liui que les ruines. Son terroir étoit extrê-

mement fertile;& on croit même que c'eft là que croiffoit cet admi-

rable baume, que la Judée devoit à la Reine de Saba.qui au fen-

timent de Jofeph enavoit apporté uneplanteàSalomon. Ce Prince

fait mention dans le Cantique des Cantiques des vignes d'Engaddi,

qui étoient les plus eftmiées de la Judée. On affure que c'eft dans une

caverne des montagnes voifines,que David eut occalion de tuer Saiii,

quilepourfuivoit. PtoloméeSc Stephanus parlent d'Engaddi. *]o-

fué.c. If. vers. 62. Le Cantique des Cantiques, ci. vers.
1
3.L des

Rois, 24. Jofeph,
/< 8.<M^^2.Torniel,^.M.z976.«.i.Biocard,

de la Terre Sainte.

ENGELBERGE, fille du Duc de Spolette, ou, félon quelques

autres, dEthico Due de Sueve,fut époufe de Louis IL Empereur

d'Occident. Le Continuateur d'Aimoindit que fes Sujets de l'Em-

pire la voulurent faire chaflTer de la Cour, la faire répudier, & met-

tre à fa place lafilledeWingife. Mais cela ne fut point exécuté. Elle

fut mère de Louïs&de Charles, morts en bas âge,& d'une fille nom-

mée Ermengarde femme de Bozon Roi de Provence,commeje le

dis ailleurs. * Le Continuateur d'Aimoin , li. f . c Jp. Sainte Marthe,

Hift. Geneal. &c.

ENGELBERT, AbbéduMonaftére d'Aimont dansla Stirie, vi-

voit fur la fin du 13. Siècle du tems de l'Empereur Rodolphe de

Hapsbourg, dont il célébra, en vers heroiques, l'éleûion qui fe

fit en 1273. commejeledis ailleurs. Eogelbert compolà plufieurs

Ouvrages , 6c fur- tout un du commencement 2c de la fin de l'Empire

Romam , qu'on a donné au public .
* Simler £ç Voffius , des Hsjl. Lut.

U. 2. c. 61.

ENGELBERT , Abbé de l'Ordre de Cîteaux.vivoit dans le XIII.

Siècle , environ l'an: 125-0. Il compofa laviede&inteHedwrige.que

Surius rapporte fous le 15-. jour d'Oftobre. On lui attribue un autre

Traité intitulé Spéculum virtMum Moral^m. * Henriquez , in Menai.

Cifterc. Charles de Vifch,B;^i. Ci/î. Le Mire , (» Chron.Ctfi,?o&-

vin , ^pp. facr. é^c.

ENGELRAM. Cherchez Ingelram.

ENGERN, bourg d'Allemagne dans le Comté de Ravenfperg en

Weftphalie. Il eft environ à fept ou huit lieues de Munfter. On pré-

tend que c'eft en ce lieu.qu'on voit le tombeau de Witichind Duc des

Saxons, célèbre du tems de Charlemagne, commeje le dis ailleurs.

Les Auteurs Latins le nomment Angria..

ENGIA ou iEoiNA , lile de la Grèce, près d'Athènes. Elle

donne fon nom au Golfe Saronique oudeSaron. Salongueureft

d'environ cinq lieues, il y aune ville dite Engia qui a eu autrefois

Evèchélu&ragant d'Athènes. Les habitans de cette Ifle fevirentau-

trefoisenétatdedifputer lafouverainetédela Merà ceux d'Athènes.

Les Poètes en fontfouvent mention au fujet des Mirmidons, qui

furent des fourmis changées en hommes , pour habiter le pais dépeu-

plé par la pefte. Jupiter opéra ces merveilles, à la prière defamaî-

trclfeEgine. Quand Darius envoya des Ambafl'adeurs dans les vil-

les de Grèce, pour les invitera fe Ibûmettreà fa domination, ceux

d'Engiafubirentcejoug. Ils étoient aulfi eftimez grands athlètes 8c

bons hommes de Mer. * Hérodote,/». 6. Ptolomée , Xenophon

,

Juftin, &c.
Elle a environ trente-fîx milles de tour, 8c dans toute cette éten-

due on ne rencontre pas un Port, où les vaifiTeaux puiflènt donner

iond : de forte que ceux qui en approchent,font obligez de mouil-

ler entre EngiaSc Moniicomme faifoit la flotte Vénitienne durant

la guerre de Candie. On trouve dans cette Ifle une fi prodigieufe

quantité de perdrix rouges, que les habitans font contraints de s'af-

femblerauPrintcmsdans la campagne, pour y abatte leurs nids,&

en caflèr les oeufs, de peur que les perdreaux, qui naîtroicnt.ne

man^eaifcnt tout ce qu'ils auroient femé. Lon y voit encore quel-

ques reftcs de deux Temples fameux dans l'Antiquité.dont l'un étoit

dédié à Venus ,& l'autre a Jupiter : entr'autrcs vingt Colonnes d'Or-

dre Dorique, avec leurs Architraves, rangées dans une belle fym-

metrie. La ville d'Engia, Capitale de cette Ifle, avoit un Evêque

fuffragant d'Athènes: aujourd'hui ce n'eft qu'un village. Galeotto

Malatefta, gendre d'Antonio Roi de Bœocie , avoit autrefois lafou-

verainetèdecettelfle, quipafla dansla fuite du tems fous la domi-

nation des Vénitiens: maisBarberoufle s'en rendit maître en 15-37.

gc depuis elle fervitde retraite à quelques vaiflcaux de Barbarie qui

pafToient de là dans la Canée en Candie. L'an 1 65-4. Morofmi , Pro-

vediteur des Armées de la Republique, attaqua la Fortereife d'Engia,

8c obligea les afti.gez de fe rendre à difcretion. Il abandonna enfui-

te ce lieu au pillage, fit ruiner les fortifications, 8c mit à la chaîne

troiscens Grecs,&quaranteTiircs.*P.Coronelli,I»e/«r»|riM</e U
Uorei. SUl'.

ENG. ENR ENI. ENJ. ENK. ENN.
ENGUERRAN DE MARIGNI. Cherchez Marigni,

ENGUERRAN DE MONSTRELET. Cherchez Monftrekt;
ENGUIEN. Cherchez Anguiea,

ENGUNI. Cherchez Ancyre.

ENHAM , en Latin Mnhmum, place d'Angleterre , où par les

foinsdesEvêquesdeCantorbieSc d'Yorkontint un Concile lejour
de la Pentecôte de l'année 1009. fous le règne d'Ethelred. Nous en
avons encore trente-deux Chapitres dans ladcrniere éditioades Con-
ciles, avec vingt-huit Décrets Synodaux.
ENICO, ou Ennigo , Comte de Bigorreen Gafcogne.que l'on

dit être iifu de Merouée fils naturel de[Théodoric Roi d'Orléans,

chaflâ les Sarrazins du pais de Navarre 8c de l'Arragon , 8c après cet-»

te conquête fe qualifia le premier, Roi deNavarreéc Comte d'Arra-

gon en 8 1 5-. ordonnant que fon Royaume feroit héréditaire aux en-

fans mâles qui defcendroient de lui, 8c à leur défaut aux filles. * Claud.
Rubis, Conférences des prérogatives anciennes. Volaterran. SUP.
ENICUS, Poète Grec.vivoit environ la LXXXVII. Olympia^

dé. * Voffius,^« Toëtes Grecs, c. 6.

ENJEDIN,(George^deHongrie,quipienoitIaqualitéde Sur-

intendant d'une Egliie de Tranflylvanie.a été un des plus lubtils

Unitaires, qui ayent fait des remarques fur l'Ecriture. On a de lui

un Ouvrage intitulé, Explicafie locorumScripturdtveteris^ novi Tes-

tamenti , ex quibits dogma Trinitatis ftabiitri filet. Il s'attache dans

cet Ouvrage à expUquer d'une manière Socinienne les paflàges de
l'Ecriture, dont les Catholiques fc fervent pour établir le Myftere

de la très-lainte Trinité. Son Livre n'eft: pas achevé. Il y en a eu
deux éditions; la première, qui eft de Tranflylvanie, fe trouve très-

rarement ,1a plupart des Exemplaires en ayant été briilezila fécon-

de édition, quiaété faite dans les Pais-Bas, n'eft pas fi rare. Voyez
la Bibliothèque des Antitrinitaires. Cet Auteur eft fort fubtil. 8c lia

eu quelques fentiraens particuliers,qui ont fait du bruit dans fon parti,

*R. Simon. SUP.
ENIGME : ouvrage d'efprit qu'on fait d'ordinaire en vers, oiâ

fans nommer une chofe on la décrit par fès caufès , fès effets. Se

lès proprietez, dans des termes qui ont quelque oblcurité, pour
exercer les efprits. L'invention en eft fort ancienne , 8c dans le

XVII. Siècle l'Abbé Cotin l'a fait revivre, 8c en a fait de fort bel-

les. SUP.
ENKOPING , en Latin I»e«f/« , ville de Suéde dans la Provin-

ce d'Upland, Elle eft près du Lac de Mêler, à cinq ou ûx lieues

d'Upfale.

ENNA , ancienne ville de Sicile au milieu de l'Ifle,étoit fort cé-

lèbre à caufe d'un Temple dédié à Cerès. C'eft où l'on tient que Pro-

ferpine fut enlevée par Pluton. Ciceron enfa 4. Or. contre Verres, fait

mention de cette Ville, 8c particulièrement defes belles eaux. Delà
vient que Bochart croit qu'elletirefonnomdu mot Phénicien, £»-t

naam , ou 'Ennum , c'efl-à-dire , fontaine de plaifir. En effet Diodore,'

/w.j-. remarque qu'il n'y a point de lieu en toute la Sicile ,oùilyait

de fi belles lources. SU?.

ENNIUS, (Quintus) naquit à Rudes, ville de Calabre , envi-

ron l'anf i^.deRome, fous le Confulat de C.Mamilius Turrinus

8c de Q:_Valerius Falton. Upaffa une partie defà vie danslaSarda-

gne, d'oùîl fut amené à Rome par CatonleCenfeur.àqui il avoit

appris les lettres Greques, étant déjà âgé, comme nous l'apprenons

deSextus Aurelius Viftor. Ce fut vers l'an fj-o. ou 5-1. de Rome. Il

compofa dansla même ville de Rome dix-huit , ou, félon les autres,

douze Livres d'Annales en vers héroïques. Macrobe fait voir que

Virgile l'avoit imité en beaucoup dechofes,quoi que d'ailleurs En-

niusnefût pas un trop excellent Poète. Il mourut des goûtes, âgé
defoixante-dix ans, fous le Confulat deQ^Marcius Philippus 8c de

Cneius Servilius Caepio, l'an 5-8j-.de Rome. On l'enterra dans le

tombeau de Scipion , qui avoit été de fes amis. Voici fonEpitaphe

rapportéepar Ciceron :

Afpicite, S cives, fenis 'Enni imaginis firmam:

Hic vejlrûm panxit maxima faBa patrum.

îiemo me lacrimis decoret , neque fttnera fiettê

îaxit. Curi volilo vivu'p^r ora viriim.

* Aulu -Celle,//, i y.f. 2 1.Macrobe,/;. â.Saturn. c. i .Ciceron,</e SeneB^

(^ in Bruto.Viâor, de vir. illujt.c. 47 . S . Jérôme, en lit Chro/i. Voffius,

de Hifi. Lat.l. i.c. 1. ^ de Vo'ét. ci.
ENNODIUS, ( Marcus ou Magnus Félix ) que Tritheme nomme

mal Evodius, Evêque de Pavie, vivoit dansleVI. Siècle. Il étoic

François , comme il le dit fouvent , (
peut - être originaire de la ville

d'Arles,) 8c né dans une famille Contùlaire. Etant encore jeune , fès

parcns l'obligèrent d'époufèrune fille qui avoit de grands biens, de

l.iquelle il eut un fils ; 8c depuis s'étant féparez volontairement , pour

vivre en continence , faint Epiphane Evêque de Pavie le fit Diacre, 8c

il lui fucceda l'an 490. Ilcompafà,pourunSynodetenuàRomel'an

5-0 3 . 8c pour le Pape Symmachus , une Apologie contre les Schifma- S
tiques. Hormifdasfucceflêurde Symmachus l'envoya deux fois à

~

Conftantinople vers l'Empereur Anaftafjè, pour travailler à la récon-

ciliation de l'Eghfe d'Orient avec l'Eglifè Romaine. Ennodius mou-

rut âgé de quarante-huit années.le 17. Juillet del'an 5-2 1 . fous le Con-

fulat deVâlere. Ce qui fe voit en fon Epitaphe , rapportée par le P.

Sirmond.Celui-ci fit imprimer l'an i6i2.1esOeuvresd'Ennodius,

qui contiennent I^. Livres d'Epîtres à diverfes perfonnes, X. Trai-

tez d'Oeuvres diverfes, comme un Panégyrique à Theodoric Roi

des Oftrogoths: l'Apologie dont j'ai parlé pour le Synode 8c le Pa-

pe : la Vie de S. Epiphane Evêque de Pavie : la Vie du B. Antoine

Moine de Lerins,que Vincent Barralis rapporte aufïi en la Chronolo-

giedu mêraeMonaftere,8cc.IlyaencoredanslemêmeLivrevingt-

ftuitdifcours ou déclamations , un de Poèmes , Se deux d'Epigram-

mes,avec les Notes du même P. Sirmond. Le P. André Schot-

tus avoit fait imprimer l'an 1610, les mêmes Oeuvres à Tournai.
- ~ L«



ENN. ENO.
Les Curieux les confulteront. Voici l'Epiraphs d'Ennodîus, dont

j'ai fait mention. Elle eft dans l'Eglife de S. Michel de Pavie,

Ennodius vates, luch rediturus in ortiim.

Hoc pofuit titmulo corporis exui/ias.

Clnriis proie qiiidem, generofar ip/e propinquis,

&_uos fHnHos , laudiim jujjit habere diem,

'B.eddidit hos cœlo vivacibtis ille figuris

,

Cum fecit fumtt, -vivere colloquiis.

®uid mirum, fi morte caret pofi bufla fuperfies',

^ui confcingitineos reftituit fuperis ?

0) nantis i/ie foret mmidi celebratus in cris,

Nec filet occidni Cardims Oceantis.

Schifinata conjunxit dudum difiordia legi,

Atque fidem Vetri reddidit Ecclefiis.

FoUens eloquio, doBrinx. nobdis arte,

Rejlittiit Chrifto innumeros populos. <

Xargus "jel fiifiens , difpenfatarque benignus l

Divitias credms
,
quas dedit , ejfe fetas.

Templa Deo factens hymnis décoravit ^ aiiro ',

Et paries fiinBi dogmata nunc loquitur.

Depofitus fub. d. XVI. Kalend. Aiigufi. Valerio V.C.Confule

* Sirmond ,
/» «0^ adEnnàd. Le Mire in auél. Bibl. deScr.Eccl.

Bellarmin

,

des Ecr. Eccl. T:ïkhemc,autCat. Baronius, A. C. 489.

joj. fi^S^y. Poffevin , in Afp.fiicr. Bernardin Sâcci, Lié. 8. H//^.

Ticin. Vofljiis, des Hifl. Lat ti. 2. c. iS.

[ ENNOIUS , Proconful d'Afrique, fous lEtnpereur Honorius,

en cccxcv.Plufieurs LoixduCodeThéodofienluiiont adrelTees.Vo-

yez Cod. Theodofiani JProfopogr. Jacobi Gothofredi.]

ENOBARBE.furnom d'unConful Romain. Voyez,Domitiens,

Famille.
^

ENOCH.étoit fils de Caïn.mais il ne fut pas le premier, com-

me l'a crû Jolèph ; parce qu'étant né l'an 13 i.du iVlonde,fon père

étoitalorsâgé d'environ cent trente. Il donnafon nom à la premiè-

re ville, qui ait été bâtie fur la terre, & qui fut nommée Enoche'e.

*Genefe,c. j-.Jofeph,/;. 2. desAnt c. 3.Salian,-<i,M. iji.^^ if i.

2c Tornicl, ^. M. 131. ^ 133.

ENOCH ou Henoch , étoit fils de Jared & père de Mathufalem,

Il vintau monde l'an 623. de la création. & en fut tranfporté Tan

987. Le Texte fàcré lui donne cet éloge d'avoir marché devant

Dieu. On ne peut pas nier qu'il n'ait été Prophète , Se qu'il n'ait

écrit quelqueOuvragefaint, comme S. AuguftinleprouvederEpi-

trc Catholique de iaintjude, qui parle de lui vers. 14. en ces termes:

C'eft d'eux qu'Enoch, qui a été le feptieme depuis Adam, a prophe-

ti/é ainfi: Voilà le Seigneur qui va venir avec une multitude innom-

brable de fies Saints, pour exercer fi)n jugementfitrtousles hommes,^c.
* Genefè, c.f. S. Augufliin. Is. if. de la Cité de Dieu, c. 23. ^
li. 18. f. 38.

O^- Il ne lêra pas inutile de faire deux remarquesau fîijet d'Enoch,

l'une pour Ion Livre de Propheties,& l'autre pour fbn tranfjjort hors

du commerce des hommes. Pour le premier, plufieurs Ecrivains

ont crvi, qu'il falloitque ce Livre fût commun du tems des Apôtres,

^uisquefaintjudelecite. iVIaisles autres font furpris , que Joreph&
Philon,qui ont recherché tout ce que les Juifs avoientde plus véne-

lable.n'ayent dit mot de cet Ouvrage. Ainfi ilsdifènt, que faintju-

de avoit peut-être tiré ce qu'il avance de quelque Auteur digne de

foi, qui lerapportoit. Car pour ce Livre d'Enoch, qui fevoyoit du

tems de faint Jérôme , de faint Auguftin, d'Origene , de Tertullien , 8c

de Bede,8c que ces Pères allèguent quelquefois , on ne doute point que

ce ne fût une fuppofition des Hérétiques de ce tems-là. Saint Au-
guftin eft de ce lèntiment: on le pourra confulter, au \j.li. de la

Cité de Dieu,c. 23. avec Sixte de Sienne, lib.z,Bibl.fa)iiid. Pere-

rius, /;'. 7. in Gen. e^c.

Il eft marqué dans la Genefe , qu'Enoc difparût , & que Dieu le

tranfporta. L'Ecclefiaftique ajoute que ce fut dans le Paradis Terres-

tre; Scquedelà il doit venir porter les hommes à la pénitence. Ce
qui a fait dire aux Dodteurs

,
que ce Prophète doit venir à la fin du

Monde avec Elie , pour prêcher la Foi de Jesus-Christ, contre l'An-

techrift. Cette opinion eft généralement reçue par les Auteurs Ca-

tholiques ,& appuyée fur le témoignage des anciens Pères , comme
Tertullien, S. Irenée, Philon Juif, S. Jérôme, S. Auguftin, S.

Ambroife, S.Methodius, S.Euchcr, & d'un grand nombred'au-

trcs Doéteurs. * Tat\&Kn,adv.yud. ci. île anima, c. fS.de refur.

carnis ,0'c.S.lrenée , li.i.c.f.^li.^.c.^o.?h\lon k juif, li.de vita

Sapient. Salian 8cTorniel,^.M. 623 . ». i . 2.688, w. 2. 3
1
39. ». i-é^^.

Se Baronius, A. C. 68.

ENOCH, Orateur célèbre, natif d'Afcoli en Italie, fut un des

premiers qui travaillèrent à rétablir les belles Lettres en Occident,

après que les guerres & la barbarie les eurent prefqueenfcveliesdans

l'oubli. C'étoit un des plus éloquens hommes de Ion tems , mais

undes plus grands fervicesqu'il rendit à la Republiquedes Lettres,

fut qu'il entreprit de retirer quantité de Livres Grecs ,qui étoient

demeurez en la poflèflîon des Turcs, depuis que ces Infidèles s'é-

toient rendus maîtres de la Grèce. Enoch eut un heureux fuccès dans

cette entreprifè, avec le fecours du Papequi lui fournit l'argent,' 8c

tout ce qui étoit neceflàire pour ce fujec. * J
ofeph. Lentus Aie, Pncl.

fac. Afc. Clar. SUP.

ENOS, fils de Seth, naquit environ l'an 236. du Monde. Son
nom eft interprété His??2»2e , £c cette fignification n'eft pas fans myfte-

xe.puisquela Genefe remarqne qu'il commença à invoquer le nom
du Seigneur 8c qu'il fut un véritable homme de bien. Cequifigni-

fie non pas un établiflement de fbn culte, eomme s'il n'eût pas été

honoré auparavant, mais une inftitution qui étoit accompagnée de

cérémonies plus réglées que par le paflé. A l'âge de quatre-vingts-

dix ans il engendra Caïnan; & il mourut âgé de neuf cens-cinq,

ENR.ENS.ENT.ENV.EOL- 4^^
enn4o.duMonde.*Genefe,c.j-.Torniel,.^.M.î,6.>2. 1.2.1140!
n. I. (^c. ^

ENRICHEMONT , Bourg. Cherchez Boisbelle.

ENSABATHEZ
, Hérétiques ,

qui s'élevèrent contre l'Eolile
"

environ dans le XII. Siècle. Ils fuivoient toutes les erreurs des°Vaii-
dois

; 8c ils fe faifoient diftinguer par une certaine chauflîire grofl'ierej

qu'ilsnommoientSabates. Cette réformation, par les pieds, étoib
eftiméetrès-fpirituellcparceserrans, qui l'avoient en grande confi»
deration. * Prateole , V. Infahb. Gautier, Chron. Xll. Siec. c. 16.
ENSFROY ou Ensfridius, Religieux de l'Ordre de Cîreaux;

que d'autres nommoient malMefridus,a vécu dans le XIII. Siècle.
Il tut Prieur du Moilaftere d'Ebirbach dans le Diocefé de Mayen-
ce. Il écrivit quelques Ouvrages de pieté, & des Lettres que nous
avons dans la Bibliothèque des Pères, Ensfridius mourut en I24<Ïô
Confultez Charles de Vifch.en l'Hiftoire d'Ebirbach 8c dans la Bi-
bliothèque des Ecrivains des Cîteaux.

ENSISHEIM, ville d'Allemagne dans l'Alface. Elle eft fur là
rivière d'Iilà deux ou trois lieues de Brifac,8c elle eft à la France
depuis lapaix de Munfter en 1648. Enfisheim.que les Auteurs Latins
nommsatEnfishemum ,zé\ié autrefois capitale delà haute Alface Se
le fiege de la juftice du Brifgaw £c du Suntgaw.
ENTHIQUITES, eftlenom qu'on donne à certains Seflratenrs

de Simon le Magicien dans le I.Siecle.Ilsfaifoientde déteftables fa-
crifices, 8c ils yemployoientdeschofesque l'honnêteté me défend
de mettre fur le papier. * S. Epiphane, W.21 . Baronius, ^.C. 35-;

[ Il faut- KmeEntychites,^ citer Theodoret, in Simon, car S. Epiphanê
ne fait pas mention de ce nom, 8c il attribué aux Simoniens en gé-
nérales Sacrificesdont parleMorery, qui les devoitplûtôt nommer
myfteres, avec fon Auteur. Voyez l'Her. xxi. §, 4.]
ENTHOUSIASTES,nom de certainsHerétiques. GhcrcheE Mef-

faliens.

ENTIERES
, ( Marie d' ) Demoifelle de Tournai , étoit en eftirae

dans le XVI. Siècle pour fa fcience8c fa pieté. Elle publia divers Trai-
tez qui nous font inconnus, fi nous en exceptons une Epître contre
les Turcs, Juifs, Luthériens, 8cc. qui fiit imprimée en 1 j-3p,C'eften
ce tems qu'elle difputoitfouvent contre les Proteftans, qui commeti-'
çoientdedébiterleurserreurscontre l'Eglife. * La Croix du Mainei
en la Bibl. Franf. Valeré André, Bibl. Bclg.

ENTINOPUS, fameux Architeûe, natif de Candie, étoit en ré-
putation au commencement du V. Siècle. L'avantage qu'il a eu dé
contribuer à la fondan'on de la ville de Venife , a rendu fon nom
célèbre dans l'Italie. Plufieurs Hiftoriens conviennent qu'il alla le

premier s'établir danslelieu ,où cette ville eft préfentement fituécs

Se les Archives de la ville dePadouë portent que quand Radagaifé
Roi des Goths entra en Italie l'an 405-, 8c que les ravages de ces Bar-
bares contraignirent les peuples à iéfauveren differens endroits, uà
Architeûe de Candie, nommé Entinopus, fut le premier qui fè

retira dans les Marais , proche de la mer Adriatique: que la maifort
qu'il y bâtit , étoit encore la feule qu'on y vît , lors que quelques
années après les habitans de Padouë fe réfugièrent dans le même
marais, où Entinopus s'étoit retiré, 8c y bâtirent en 4 13. les vingt-

quatre maifons qui formèrent d'abord la ville de Venife. La maifort

d'Entinopusfutenfuite changée en une Egliiè, dédiée fous le nom
de S. Jaques , laquelle fubfifte encore, 8c eft fituée dans le quartier

de Venife, appelle Rialto, qui eft eftimé le plus ancien de la villéj

*S3beIlicus, i.Decad.tiv. 1. FeWbkn , Vies des ArchiteBes. SUP.
ENTRE-DOURO E-MINHO, Province de Portugal ainfinom-

mée.parce qu'elle eft fituée entre la rivière dcDouro^qui luieftau

Midi, 8c celle de Minho, qu'elle a au Septentrion . Elle a la Mer de Por^
tugal ou l'Océan Occidental au Couchant , 8c la Province de Tras-
los- Montes au Levant. Cette Province eft la mieux peuplée 8c la plus

délicieufe de toute l'Efpagne. Dans l'efpace de dix-huit lieuè's de long

8c de douze de large, on y compte plus de quatorze cens Paroillesj

plus de cent trente Monafteres.iix ports de Mer 8c de bonnes villes,

comme Brague,Porto,Viana,Barcelos,i^ontedeLima,Caminha,8cc.
* Andréas RefendiuSj.»^»/. Lufit. Antonio dePortugal, Defiripfaon da

Frov. Entre-Vouroe-Minho , bernzîdin de SrAmomo, defcr. Portug.

Gafpar Alvarez deLouflàda, De/f. ti'£«r. Dowro-c-iWJw^o.Vafconctl-

los, 8cc.

ENTREVAUX
, que les Auteurs Latins nomment Intervallim?i î

ville de France en Provence. Elle eft fituée fiir la rivière duVar.daris

les montagnes , 8c fur les frontières du Comté de Nice. Entrevaus

eft aujourd'hui le fiege de rEvéchédeGlandeve,qui n'en eft qu'a un
quart de lieuë. Cherchez Glandeves,

ENVIE, maligne Divinité, que les Anciens mettoient entre

celles qui ilshonoroient, de peur de fe voir expofez à fes fureurs. Vir-

gile dit qu'elle étoit domeftique de Pluton; 8c Ovide fait unedefcrip»

tiondefon habitation, dans les Metamorpholcs. On la repréfente or-

dinairement par une femme extrêmement laide,qui a les yeux égarez

Scbeaucoupenfoncezdanslatête. Ses cheveux font de petites cou-

leuvres; elle porte trois fcr^ens d'une main, 8c une hydreàfi--pttêteS

de l'autre. Un ferpent lui ronge le lèin. Toutes ces chofes font uns

expreffion affez naïve de l'Envie. * Ovide, li. 2. des Metam.

EOL.

OLE, qu'on fait fils de Jupiter 8c d'AcefteouSergefte.eft ap-

pelle par les Poètes Dieu des vents;parce qu'ilavoit connoit

_»_Ji3ncedesAitres, qui lui faifoient prévoirie tems à venir. Ou
bienparcequelacapitaledesifles Eolies.dont il étoit Souverain,

a

une marque infaillible pour connoître les vents. * Homère, //. io<

Odyjfée, Ovide, Virgile, 8cc.

EOLE.Dieu des Vents, fils d'Hippotas , ou , félon d'autres, de

Jupiter. Diodore, liv. f. le fait Roi des Ifles de Vulcain.qui fu-

rent depuis appellécs de Ion nom Eoliennes. Il ajoûteque ce fiitim

V Prince
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veTarrSeSd^'vÏS^^^^^^^^
^^'^'p- «"-^^ fils aîné, pour laiffer fa couronnedans la fan,ii)c

qu'ilfaifoicdu feu.ouplûtôtde lafumce.ilpred.foit le ventqui dE-

voitfoufler,& c'eft ce qui donna lieu à la Fable qui le fit Dieu ou Mai-

tredes Vents. Fli»e , ii'v. ^.ch.ç). Strabon , liv. i ."dit que par le flux &

le reflux des eaux il jugeoit de la nature du vent qui devoit régner

bien-tôt après, qu'ainli il prédifoit les tempêtes ; ce qui ht croire

au vulgaire ignorant , que les Vents étoient en fon pouvoir. C eft ap-

paremment pour cette raifon.que quelques-uns veulent quau pais

des Lappons il y ait des Sorciers qui vendent le Vent à ceux qui vont

en mer , &qui font lever celui qui leur eft neceflkire; parce que peut-

être par de certains fignes naturels tirez des ea& ou des aftres ils con

noiflent le vent qui fe doit lever , & le prcdifent aux Pilotes ignorans.

[Ilfautremarquer, après Bochart,qu'£o/ en Hébreu, comme AelU

en Grec.fignifie tempête.] SU P.

EOLE.nom d'une Montagne d'Italie. Cherchez Montagne d'Eo-

le. SUF.
EOLIDE , Province de l'Afie Mineure, fur l'Archipel, entre

rionie & kMyfie. Les anciens Auteurs l'ont nommée diverfement

JEolia & jSolis. Ses villes étoient Elée , Phocée , Pherée aujour-

d'hui Foglia, Cuma maintenant Caftri, &c. Hérodote parledefes

onze villes anciennes. Il y avoitauflî les rivières de Pactole Scd'Her-

mus. L'Eoffé»âitainfi nommée Se habitée par les Béotiens, peuples

de la Grèce. La Mufique Eolienne étoit célèbre dans l'antiquité. Ce

pais , qui fut autrefois fi fertile-, eft à préfent mal cultivé ,
fous la

domination du Turc, 8c on n'y trouve que quelques hameaux.

* Hérodote, li. i . Poraponius Mêla , //. i. Strabon, Pline, Ptolo-

mée , &c.
EOLIESilfles entre l'Italie & la Sicile, appellees de ce nom

à caufe d'Eolequi enétoit Souverain. Les Grecs les nommoientHc-

phxftiades,&les Latins Vulcanies.ou Lipares,du nom di la pre-

mière qui eft Liparos. Elles ne font que fept, bien quePtolomée

en mette dix. Celle de Strongyle ,
qu'on nomme aujourd'hui Strom-

èoli ou StrongoU, jette des fumées qui font des préfages des vents.

*Ptolomée,/(. j.c. lo.Pline,//. 3.c..8.é'.9.Strabon,//^.(5.Mela,/>'.3.

c. 7. Diodore de Sicile , /(. f. Cluvier , c. 14. [ Le? Phéniciens avoient

nommé ces Iles ije eol, Iles de la tempête , d'où vient que les Grecs les

ont appellees Eoliennes.]

EON ou Eude de l'Etoile, Gentilhomme Breton, vivoit dans

le XII. •Siècle. Il étoit tellement ignorant , qu'ayant ouï chanter

dans l'Eglife ces paroles du Symbole FerEUMqiii vsntiirustft judi-

care vivos ér mortuos, il s'imagina £c il l'affuroit même qu'il étoit

cet Eum, ne fâchant pas diftinguer fon nom du mot Latin, qui de-

voitjuger lesvivans Scies morts. Grand nombre de peuple s'infatua

de cette ridicule extravagance. On le fuivoit par tout , comme un

grand Prophète , 8c il paroiflbit toujours avec pompe , bien que fou-

vent il fe cachât On l'accufoit d'être Magicien , & de faire , pour

attirer le monde, de grands feftins, mais qui n'étoient que des illu-

fions, les viandes, qu'onmangeoitàfa table 8c les préfens qu'il don-

noit, étant des charmes qui alienoient l'efprit. L'Archevêque de

Rheimsfcfaifit de ce Maniaque, 8c le prélénta l'an 1 148. au Con-

cile que le Pape Eugène III. faifoit tenir en cette ville. Sesréponfes

pleines de rêveries firent qu'on le traita de fou. On le mit pour-

tant en prifon, où il mourut bien-tôt après. Piulîeurs defesdifci-

ples, plus infenfez que lui , aimèrent mieux être jettez dans les fiâ-

mes, que de renoncer à ce Prophète préfendu.* Robert, «»7«;i/.%/^.

^.C. ii48.0thonde Frifingue , /<. i.c.j:^.GenébTxd,enEagmeni.

Sandere, h^r. 146. Baronius, A. C. 1148. &(.

EOS . fils du Géant Typhon. Quelques Poètes difent que c'eft

lui qui bâtit la ville de Paphos.dans l'Iflede Cypre; mais l'opinion

des autres, q'ui attribuent cet avantage à Paphus filsdeDeucalion,eft

ja plus fuivie. Voyez aufli Agapenor.

de ce Héros, qui la lui avoit reconquife. *Stribon, /». 9.[ 1. Le

Roi fe nommoit Mfd'ms, 8c il étoit Roi des Doricns , de la Tetrâ-

pole, qui étoit au Nord de l'Etolie: 2. le fils d'Hc-rcule fe nommoic
Hyllus. Voyez Strabon p. 294. de l'Edition de Genève.]

EPAMINONDAS, Capitaine Thebain, étoit fils de Polym-

ne , qui le fit élever avec grand foin. Il répondit fi bien à cette éduca-

tion, qu'ayant apprisla Mufique , 8c à jouer des inllrumens, il fe ren-

dit aufli habile dans la Philofophie fous la difcipline de Lyfis fon Maî-

tre, Philofophe Pytb,agoricien,qui vivoit iaXCVill. 0)ynipiade,l'an

166 de Rome. On affure qu'à l'âge de quatorze ou quinze ans

il s'exerça à la lutte, 8c donna des marques admirables de vertu, oc

fur-tout de tempérance, dont Plutarque rapporte quelques exemples.

Cet Auteur parle encore d'unedifpute qu'Epaminondas eut avec le

Philofophe Theanor, en faveur de la pauvreté, contre les richeflès.

Depuis, il porta lesarmes en faveurdes Lacedemoniens , alliez des

Thebains ; 8c dans cette occafion ayant témoigné un grand coura-

ge , en aftiftant Pelopide blefl"e de fept ou huit coups , il fe for-

ma entr'eux une amitié qui dura jufquesà la mort. Par fon cûn-

fèil, le dernier délivra la ville de Thebes des Lacedemoniens, qui

y exerçoient la tyrannie , étant maîtres de la fortcrellè nommée la

Cadmee. C'eft ce qui fut le commencement de la guerre entre ces

deux peuples. Epaminondas fut fait Général des Thebains , 8c ga-

gna la Cil. Olympiade, l'an 3S3. de Rome, la célèbre bataille de

Leuitres dans la Béotie, quoi qu'il eût peu de monde, en com-
paraifon des Lacedemoniens ,

qui y perdirent leur crédit 8c leurs

meilleurs hommes, avec le Roi Cleombrote très-eftimé par fa va-

leur. Après cet avantage , il entra dans la Laconie, juli^u'auprès

de Sparte, courut tout le pais ennemi, 8c fit rebâtir 8c peupler la

ville de Mefléne, autrefois ruinée par les Lacedemoniens. Les The-
ba'ns avoient fait une Loi, par laquelle il étoit défendu furpeine'de

la vie, décommander au delà du tems prefcrit. Epaminondas con-

fidcrant qu'elle avoit été établie pour conferver la République, 8c

ainfi ne voulant pas qu'elle contribuât à la perte de fà patrie, fe

maintint dans l'autorité du commandement
, quatre mois plus qu'i!

ne lui avoit été ordonné par le peuple. Ses envieuxlui enfirent une

affaire dans l'affemblée générale; mais cela ne lui fit pis perdre le

courage. Jlfepréfenta hardiment, 8c permit aux Juges de le con-

damner à la mort ,
pourvu qu'ils miflint dans l'Arrêt qu'on ne le fai-

foit mourir, que parce qu'il avoit délivré fa patrie d'une fervitude

honteufe, 8c dompte l'orgueuildes ennemis qui l'aflTerviflbient. Cet-

te réponfe judicieufe confondit fes adverfaires , qui firent pour-

tant fi bien, qu'on donna le commandement de l'armée à un autre.

Il s'y enrôla comme fimple Soldat, 8c combattit avec tant de coura-

ge, 8c rallia avec tant de prudence les troupes 'qui tuyoient, que les

Thebains ayant honte de cequ'ils avoient fait, lui donnèrent toute

l'autorité, pour faire la guerre en Theffalie, où fes armes furent

toujours viâorieufes. Cependant, les Eleens Se ceux de Mantinéo

étant en guerre, les Thebains prirent le parti des premiers, 8c les

Lacedemoniens avec les Athéniens foûtinrent les autres. Epami-
nondas.quiconduiloit l'armée près deMantinée, fâchant que les en-

nemis s'avançoienî, voulut aller furprendre la villede Sparte; mai^
fon deflein fut découvert , 8c il ne réuffit pas. Il fut aufli chaflédc

devant la ville de Mantinée, mais s'étant un peu retiié, il donna la

bataille 8c défit entièrement les troupesdes ennemis en 391.de Ro»
me. La viftoire lui fut pourtant funefte, ayant été blelfé à mort
d'uncoupdejavelot.dontleferétoitreftedans laplaye. Il fut porté

hors de la mêlée, 8c ayant fû qu'on ne lui pouvoit arracher ce fer

fans perdre la vie,ilrefolût de ne point permettre qu'on le lui tirâï

qu'il n'eut appris que fes troupes avoient été viéèorieufès. Et en

effet cette nouvelle lui-'ayant été confirmée : J ai aflcz vécu , dit-

il ,puiiqueje meurs fans avoir été vaincu 8c en même terasil s'ar-

racha le fer de fa plaie, 8c expira. Il n'avoit jamais été marié , S:

ayant OU! en expirant qu'un de fes amis le plaignoit de ne point laiflér

depofterité:Tu te trompes, lui dit-il, en lè tournant vers lui, je

laiflè deux filles, la victoire de Leuétres 8c celle de Mantinée. *Xe-
nophon , //. 6. é^ 7. Hiji. Gnc. Plutarque 8c Cornélius Nepos, en

fa vie, Diodore,,//. }j. Polybe , //. i.

EPAPHEou Ei'APHus.Hiilorien Grec. On ne fait pas bien eu

quel tems il a vécu, mais feulement qu'il compofa une Hilloiredu

"Temple d'Ephelè. Ily marquoit fa fondation Sccequ'ony voyoitdc

plus rare. * Voflius,//. ^.de Hift. Grjic. ^'C.

•EPAPHUS
,
qu'on fait fils de Jupiter 8c de la Nymphelo.régna

en Egypte , 8c y bâtit la ville de Memphis. Quelques Auteurs le

prennent pour Apis ; 8cHerodote remarque que le nom d'Epaphus

eftenGrec le mêmeque celui de cet Apis. * Hérodote, »»£«fc/-j>.£J>

Thaï. Eulebe, inChron. Ovide, U. 1. Metam.

Hinc Epaphus magni geaitiis de femine tandem

Creditur ejfe Jovis ,
&c.

EPAUNE, ouEpone, Ville ou Paroifle dans l'ancien Royaume
de Bourgogne : car les Auteurs lie nous diièn t rien de bien fur au fujet

du lieu où elle étoit; 8c elle n'eft confiderableque parle

Concile qui y fut affembié.

SigifmondjRoi deBourgogne,ayantahjuré l'erreur des Ariens,

employa tous fes foins à réparer les ruines qu'elle avoit faites dans Ion

Royaume. Le Cardinal Baronius dit que pour ce fujet il affembla

l'anyo9.ceSynodeimais ilfe trompe en cette datte, 8c on ne dou-

te plus que cène fût l'année ^-17. Alcimus Avitus, Archevêque de

Vienne, écrivit une Lettre pour là convocation , 8c il futindiquéau

mois de Septembre. Ce Prélat y prefida; Se on y remarqua parti-

culièrement Apollinaire de Valence fon frère , ViventioiedeLyon.

Claudede Vaifon, Grégoire de Langres, 8c plufieursautresau nom-
bre de vingt-quatre, qui font tous nommez au bas des Aâes qui

nousenreltenc. Ils firent quarante Canons pour régler la dilcipl.ne

EPA.
' PACTE,nombre d'onze jours que l'année Solaire contient plus

•\ que l'année Luritire : de forte que la Lune étant nouvelle au i

.

^jniir del'an, elle eft avancée d'onze jours, quand le Soleil finit

l'année civile. A la fin de l'année fuivante , la Lune eft~ avancée de

vingt-deuxjours:8càlafin de latroifieme année, il fe trouve trente-

trois jours. Afors on en prend trente pour l'Emholifme ou mois

intercalaire: 8c il refte trois d'Epa£le. L'année d'après, il y en a

quatorze
,
puis vingt-cinq, 8cc. Mais il faut remarquer quel'Epac-

teeft de douze jours dans les années bifli-Xtiles, qui font compo-

fees de 366. jours. Ainfi de trois , par exemple , on vaà ly. d'E-

pa£te, puisài6.8tc.Pourfavoir le jour de la Lune, il faut pren-

dre le nombre de l'Epafte courante, le nombre des mois écoulez de-

puis celui de Mars compris, 8c le nombre desjours du mois où l'on

eft ; fi ces trois nombres ajoutez enfemble ne paflTent pas trente , c'eft

le jour de la Lune. S'ils paflenttrente,on rejette les trente pour le

mois d'Embolifme , 8c le refte eft l'Epaéie. Par exemple, vous vou-

jezfavoir quel jour de la Lunecft le 6. de Juillet 1688. l'Epacleeft

27. ajoutez y f. pour les mois depuis Mars jufqu'à Juillet , ce font

31. Ajoutez encore 6. qui eft le jour du mois, cela fait 38.Rejet-

tez3o. refte 8. pour le jour de la Lune, qui eft alors dans fon pre-

mier quartier. Il faut remarquer néanmoins
, que par cette mé-;

thode on ne trouve pas toujours précifementle jour de la Lune, Se

que l'on peut manquer d'unjourou prefque de deux, parce que les

Lunes font alternativement de 29. & de 30. jours. Ceux qui veu-

lent connoître le jour de la Lune avec plus d'cxaftitude , doivent

avoir recours aux Ephemerides, où les calculs font faits lèlon les rè-

gles de l'Aftronomie. *D. Pctau,^/e DoUr. Tempor. SUP.

EPALE, Roi d'une partie de la Grèce, ayant été chaflé de fon

Royaume, eut recoursà la protedlion d'Hercule qui leremitfurle

trône, 8c le défendit de fes ennemis. Cequitouchafi fort ce Prin- . _ . ,

ce , que pour lui témoigner ù. recoiinoiflincc il le refpetta toujours Eccleliallique. Le 111. défend d'ordonner ceux qui avoient lait pe-
- - " "
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nitence publique. Le IV. défend la chaffe aux Ecclefiaftiques. Le fl'héréfie de Neftorîus . Patriarche de ConftantJno,,). r^-^-
XI. ne veut point qu',is intentent de procès aux Séculiers , fans ôtant à la fainte Vieree le titre deMeredeDicn rôft?'^ >

^''"''

permiffion de leur Evêque. Le XX. leur défend encore de vifiter torifer fon erreur , qV^felloit cSde e^ ^ESùsT^'"•des femmes le foir ou l'après-midi ; 8c le fuivant relègue dans un
Monaftere les Prêtres ou les Diacres, qui auroient commis un
crime capital , &c. *Baronius, A. C, çog. ColleSio Regin Con-
cil.Tem. VlII. é'X.Bini.Xuw. //. Conc. Sirmond, in Eanoil. li.i.

cO^J ai remarqué que les Savans n'ont pu encore bieii découvrir
le véritable lieu d'Epaune.oùfut afîèmbléle Concile dont je viens

de parler , & que les Latins nomment Efaunen/e , Eponenfe, Epao-
nenfe,Fomenfe, & Poimenfe. On convient pourtant qu'il a été tenu
dans le Royaume de Bourgogne & dans le Diocefe de Vienne; ce
quela Lettre ^'Alcime femble indiquer. Les uns ont crû que le nom
de cette ville eft Pâmiez en Languedoc, & lifent Apumienfe; D'au-
tres, que c'eft Mandeure, fur la rivière du Doux, parce qu'elle eft

nommée dans l'ancienne Géographie Epamanduorum oa Epaman-
îddurum Civitas; D'autres, que c'eft Pefme, dans le Comté de
Bourgogne; D'autres, que c'eft Beaune,que les Latins nomment
Belna; D'autres, que c'eft Beaume B/i/w« ; & d'autres ont foû-

tenu que c'eft Tarentaife. Quelques autres veulent que c'eft Jenne,
furie Rhône, Tonon, Saint Maurice en Chablais , ou Nion; 8c il

s en trouve qui font une ville d'Epaune , parce que la Déefle Epona;
qui avoit foin des chevaux, y étoit adorée. Nicolas Chorier, Hifto-

rien de Dauphiné, croit que ce Concile futaffemblé à Ponas, Pa-

Toiflèàquatre lieues de Vienne, & il appuie fi bien ce fentiment,

qu'on ne fauroit réfifteràfon raifonnement , fondé fur les circon-

ftances du tems 8c du lieu 8c fur la Lettre écrite pour la convocation
du Concile. *Labbe, DiJJert. philo, de Conc. Epaun. Chiflet,

JDiJf.deloco Ifgit. Conc. E^a«w. Columbi, de Epis. Valent. p. 79. edit.

i.Choner,Hifi.deD/iUph.Tom. I.ti.çi.feii. ii.p.fSi. é^ fuiv.Pa-

pyre MafTon, &c.
EPERIES, en Latin Epéria, ville de Hongrie dans le Comté de

Sarax.Elleeltrrès-bienfortifîée,Scfituéefurla rivière deTarkz.vers
les montagnes 8c fur les frontières de la Pologne. Eperies eft à l'Em-

pereur comme Roi de Hongrie.

EPERON : nom d'un Ordre de Chevalerie , établi par le Pape Pie

IV. l'an ifôo. Ces ChevaliersportentuneCroixtifluë de filets d'or.

Le Pape Innocent XI. le conféra à Rome à l'AmbaffedeurdeVenife,

le 3. Mai 1677. * P. de Bellai. SUP.
EPEUS , que quelques-uns dilènt être forti d'Endymion , inventa,

félon Pline, cette Ibrtede Béliers dont les Anciens fe fervoient pour
les attaques des Villes. On dit auQi qu'il bâtit le Cheval de Troye;8c
qu'il fondadepuis laville deMetapont.Juftin en parleainii: " Les
"Metapontins montrent femblablemenr, dans le "Temple de Miner-
" ve , les outils de fer, dont leur Fondateur Epeus bâtit le Cheval de
"Troye. *]uftin,/(. 20. c. 1. Pline,//. 7. f6.

EPE'US, Roi de la Phocide, régna après Ion père Panopée. Ce
fut lui.qui fabriqua le fameux Cheval de bois , où les Grecs fe renfer-

mèrent pour entrer dans la Ville de Troie, Scia furprendre. * Pau-
fànias. SUP.
EPHEMERlDES, Livre qui contient ce qui fepaflechaquejour.

Ce mot fe dit ordinairement du calcul 8c des Tables Aftronomiques,
où l'on reprelènte jour par jour, le cours, l'état, 8c ladifpofîtîon

des Planètes 8c des autres Etoiles. Le nom Grec 'E(p>ii4epiSs<; eft

compofé d'iTil, per Sid"/iiJiépci, jour. SUP.
EPHESE, ville d'Ionie, dans l'Afie Mineure, quequelques-

UHS nomment maintenant Eigena , eft lituée fur la mer Egée , où elle

aunPortalTezcommodeavecun bon Château. Elle fut connue par

le Temple de Diane, une des fept merveilles du Monde. Quel-
ques-uns difent que les Amazones le firent bâtir ; 8c que Ctefiphon en
fut l'Architefte. Eroftrate le brûla la même nuit que naquit Alexan-
dre le Grand, le 6. jour du mois que les Grecs nommoient Heca-
tombKon, en la CVI. Olympiade, l'an 398. de la fondation de
Rome. Cet extravagant vouloit immortalifcr fon nom par ce

facrilege, bien que Xerxès Roi des Perfcs, ruinant dans l'Afie

les Temples des Dieux, eût épargné celui-ci. Les Ephefiens le re-

bâtirent depuis magnifiquement. L'Afie avoit employé deux cens

ansà le bâtir, 8t toutes fes Provinces avoient contribué à la dépenle.

Sa longueur étoit de quatre cens vint-cinq pi.ez.; 8c là largeur de
deux cens vingt. Il avoit cent vingt- fept colomnes faites par autant

de Rois, dont trente-fept étoient cifelees.On croit que la ftatuë

de Diane, qui eft dansleLouvreàParis, eft celle de ce 'Temple. Né-
ron, qui fèmbloit être né pour la ruine des plus belles chofcs, le dé-

pouilla defes richeifes; 8c fous 1 Empire de Gallien les Scythes ou
les Goths le ruinèrent entièrement. Alexandre le Grand avoit pris

cette ville l'an 420.de Rome. Saint Paul prêcha deux fois à Ephe-
fe,8c y fit un fèjour de trois ans; 8c depuis, étant dans les liens à

Rome, environ l'an 62. il écrivit aux Ephefiens l'Epître que nous

avons encore. L'Apôtre faint Jean y vint aufli;8c nous apprenons

dé l'Epître Synodale du Concile d'Ephefè au Clergé de Conftanti-

Eople.qu'ila demeuré dans cette ville avec la Sainte Vierge. Les
Anciens ne parlent pourtant ni de ce lëjour , ni du voyage de la

Vierge, mais feulement des Egliies que l'Apôtre faint Jean fonda en
Afie. Les Evêques d'Ephefe fè dirent lès fuccefl'eurs 8c les difci-

ples, 8c fe fondèrent fur Ion autorité, pour ne pas célébrer la Fête de
Pâques comme l'Eglife Romaine la celebroit. Cette ville devint

Metiopoie. Leshabitans avoient eu coutume defe fèrvir d'une ma-
nière de caractères magiques; ce qui donna lieu au proverbe d'£/)ée-

/lALittem. Aâes, 19. baronius,^. C. f6. fy. &c. Strabon, /;. 14..

Paufanias, i. 4. Pomponius Mêla,//, i. Pline, //. jû. c. 14.2^1:.

Solin, c. j-j. gyc.

Concile General d'Ephefe,

CeConcile.qui eftlelll. Général, fut afTembié l'an 431. contre
To?n. II.

deux hypoftafcs ou perfonnes, comme il avoit deux natures • 85
quil y avoit deuxFils 8c deux Christs; l'un Dieu, qui avoitUieu pour père; l'autre Homme, qui avoit Marie peur Mère • cequi taifoit qu'on ne la devoir pas appeller 2)^eo/oV(.« , Mère de Diem
mzis Chrifiotôcon, Mcre de Christ. Le bruit de fes erreurs fe
répandant dans lOrientiles Catholiques s'élevèrent contre lui fe
principalement famt Cyrille d'Alexandrie, qui en avertit le Pape Ce-^
Iefhn.& écrivit contre l'Heréfiarque. Ce dernier fit une Lettre au
1 ape, qui dans cette conjonâureaffembla un Synode à Rome, où
tout d une VOIX l'impiété Neftoriennefut condamuée,avec NeftoA
nus, fi, dans dixjours aprèshfignification de ce jugement, il n'ab-^
juroit fes erreurs. Cependant , Celeftin lui fit une reponfe qu'il
envoyaaiaint Cyrille, avec ordrede la faire fignifierâ Neftorius,8B
lui donna pour cela l'autorité de fon Siège Se le fit fon Vicaire en
cette affaire. Saint Cyrilleayant reçu les Lettres du Papeafîèmbla
un Synode dans Alexandrie, où on députa des Evêques à Neftorius,
Ils furent chargez d'uneEpître Synodale pour lni,8c ils vajoûterenÉ
douze Articles ou anathêmes.aufquels ils vouaient que l'Héréfiar-
que foufcrivit fincerement. Mais il s'en moqua , & alors l'Empe-^
reur Theodofejugeant que laqueftion.qui troubloit l'Eglife, nefe
pouvoit définir que dans un Concile Général, il l'indiqua pour être
tenu dans la ville d'Ephefe lejour delà Pentecôte de l'an 431. Saint
Uyniley prefida au nom du Pape Celeftin, qui lui avoit donné fon
Vicariat;8cilfevitàlatête de deux cens Prélats, qui compolerent
cette affemblée. Saint Auguftin fut invité par les Lettres de l'Era-^
pereur defe trouver au Concile, mais ceux qui les portoient le trou^
verent mort. Le Synode fut ouvert le 21.jour du mois dejuin 85
contient fept Avions ouSeflions. Dans la féconde, Neftoriusy fut
depofe de tout grade Eccleliaftique, 8c fes erreurs condamnées. Le
peuple qui a.'oit attendu jufquesau foir, à la porte de l'Eglife dite
Mariane.où l'on tenoit le Concile, ayant appris que l'Hércfiarque
etoitdépofé, en témoigna une joie incroyable, reconduiiît les
Prélats chez eux avec des flumbeaux& en brûlant des parfums. Dans
la VI. Seirion,les erreurs de Pelage , 8c plufieurs autres hérefiesj
furent de nouveau condamnées. Maximien, homme de grande
piete

, fut mis à la place de Neftorius. * Aftes de ce Concile, au
T. IL S.Cyrille,/» ep. ad Theod. &>c. Socrate, li.y. c. ^^. ^c, Ni-
cephore,//-. 14.,:. 33. q^c. Baronius, ^. C. 430. 431. [ Touchant
ceux qui ont prelidé au Concile d'Ephefe, voyez les Lettres de ?mw
de Laumi, P. VIII. Let. z.

Autres Conciles tenus h Ephefi,

Avant ce Concile Général d'Épîiefè, les Évêques de cette YiWef
avoient tenu quelques Synodes particuliers. Le premier fut afTem-
bié par Polycrate, environ l'an 198. au fujet de la célébration de la

fête de Pâques. L'onyrefolut que, félon l'ancienne coutume d'A-
fie,onlacélebreroitle quatorzième de la Lune; de quoi on avertit

le Pape Via:or,qui gouveruoit alors l'Eglife, 8c qui jugeant le De-i

cretdes Prélats Aliatiqucs contraire à la Tradition Apollolique, leur*,

récrivit 8c les fépara de là communion. *Eufebe, //. /. Hift. c. îj,
24. A. C. 198.

Saint Chrylbftomey tint un Synode de foixanté-dix^neuf Evê-
quesjl'an 400 .pour régler les affaires d'Afie.Heraclide fut mis à la pla»;

ce du Prélat de cette Eglife,mort depuis quelque tems, ayant étéac-
cufé à Conftantinople par Eufebe de Celbianes. Six Evêques coii"'

vaincus de Simonie y furent auffi dépofez. Pallade, Dial. de vita

S. Chryfo(l. Socrate, //. 6. c. lo. Sozomene, //'. 8. c. 6.

L'an 449. Diofcorus, Patriarche d'Alexandrie, affcmbla à Ëphe-
feun Synode, qui mérita juftement le nom de brigandage, Frxda-
torium Ephefinum. Leserreurs d'Eutychès y furentapprouvées, les

Légats du Pape faint Léon y furent reculez , 8c Flavien, après avoir

étedepofé de l'EpifcopatdeConftantinople,y fut battu fioutrageu-

fement
, qu'il en mourut trois jours après. * Nicephore, //'. 14-j

Liberatus,c. i2.Evagre, //. i.c. 10. Les Afles duConcile de Chal-

cedoine, Aci. i. j. 4. Baronius , A. C, 449.
EPHESE, la même. Le Temple de Diane, que l'oriy vo-

yoit, étoit une des Merveilles du Monde , 8c l'on avoit employé
deux cens vingt années à mettre ce fameux Ouvrage dans là per-

feétion, quoi qu'il fe fît aux dépens communs de toute l'Afie Mi-
neure. Pline remarque que la première invention de mettre les

Colonnes fur un piedeftal , 8c de les orner de chapiteaux Se de
vafes, fut pratiquée dans ce Temple. Ses portes étoient de bois

de cyprès, qui eft toujours luifant Se poli : toute là charpenterie

étoit de céilre, 8c Pline affure que l'on montoit jufqu'au haut du
Temple par un Efcalier fait d'un cep de vigne" apporté de Cypre,

La ftatuè de Diane étoit de Cèdre, félon Vitruve;d'or, fi l'on ea

croit Xenophon ; d'yvoire , félon quelques autres; Mutien , Con-

ful de Rome, dit qu'elle étoit de bois de vigne. Ce magnifique

Temple étoitrempli de ftatuës 8c de tableaux d'un prix ineftiraablej

8c l'on y avoit épuifé l'induftriedetous les meilleurs Ouvriers pen-

dant deux Siècles. Mais par un malheur extraordinaire il i^ut plufieurs

fois ruiné. Xerxès, le plus opiniâtre ennemi des Grecs, qui avoit

mis leurs Temples en feu, eut quelque refpedl pour celui-ci; mais

les Amazones ne l'épargnèrent pas. Ayant été reparé, il fut depuis

erabrafé le même jour que l'on fit boire du poilbn à Socrate, Ibus lé

régne d'Artaxerxès,4oo. ans avant laNaifîance de Jésus- Christ,

La même nuit que naquit Alexandre leGrand ce Temple fut enco-

rebrulé, 3f6. ansavant la venuëdu Meflie. Sur quoiTiroée l'His^

torîen dit, ®»'i7 ne faloit pas s'en étonner, puifqùe Diane ttoit ab-

fente , (^- qu'eue fe
trouvoit alors occupée à l'accouchement d Olym-

pias. Mais les Devins, qui étoient dans cette Ville, publièrent, J2£<'"''

fiambe-w, qui s'tilhmoit cette même nuit , devoit un jour emérafer
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mm rAfîe. On rétablit depuis ce Temple; 8c Alexandre offrit de

fournir aux Ephefiens tout ce qu'il faudroit pour le rendre auffi ma-

gnifique qu'il étoit . s'ils vouloient mettre fon nom dans l'Infcnp

«on du Temple, ce qu'ils lui refuferent. * Chevreau, Hift. du

Mondt. „ , r • /- 1

Les Turcs nomment i prefent la ville d Ephefe AjafuloUc , &
on appelle aujourd'hui Sanhein la Province où elleeft fituee, vers

l'Archipel. Un'yapoint de ville au monde qui ait défi tnftes relies

de fon ancienne grandeur. On ne voit par tout que des monceaux

de marbre, des colonnes renverfées, des pièces de ftatuës entafîees

les unes fur les autres ; & c'eft proprement d'Ephefe qu'on pour-

roitdircquecen'efl: plus que le cadavre d'une Ville, félon la penfee

de Ciceron, en parlant de quelques Villes ruinées de la Grèce. La

Fortereflê.quicftfuruneéminence, eft apparemm.ent un ouvrage

des Empereurs Grecs. On voit fur le grand chemin, des Aqueducs

quiportoient autrefois l'eau dans la Ville :& il en refl:e encore plu-

Ceurs arcades fur pié , dont quelques-unes font à cinq milles d'E-

phefe, ce qui fit connoîtreque l'eau étoit conduite de fort loin. On

y montre une Grotte fous un roc ,
que l'on tient être celle des Sept

Dormans, qui fuyant la perfecution de l'Empereur Diocletien s'y

endormirent; 8c ne s'éveillèrent que deux-cens ans après, ne croyant

pas à leur réveil avoir dormi plus d'une nuit. Les premiers Chré-

tiens en avoient fait une Eglife , & le roc eft taillé en demi-cercle

par devant, ce qui tenoit lieu de Portique. Il n'y a plus perfbnneà

Ephefecapable d'entendre lesEpitresque S. Paul a autrefois écrites

aux Ephefiens, parce que l'ancien Grec leur eft une Langue incon-

nue. On n'y voit aucun Chrétien; Se leur principale Eglife dédiée

à S. Jean a été changée en IVlofquée, depuis que les Turcs fe fcnt

rendus maîtres du pais. Il y a dans cette Mofquée quatre grandes

Colonnes de Marbre-granite,8cnonpas de pierre fondue , comme
quelques-uns de nos Voyageurs l'affurent dans leurs Relations. Plu-

fieurs font entêtez de cette forte de pierre imaginaire, comme fi les

carrières n'avoient pas d'aflèz grandes veines pour en tirer dépareil-

les colonnes d'une feule pièce : Se les Lyonnois veulent que les quatre

colonnes de l'Eglifed'Ainaifoient compofées de ces pierres fondues.

Il y avoit à Genève une Croix extrêmement haute, au niveau de la

façade de l'Eglifede S.Pierre, que l'on difoit être de cette compofi-

tion.Sc qui a été abat uë, mais ceux qui ont confideré les pièces de cet

te Croix, tiennent qu'elle étoit compofée de petites pierres rondes

enchaiïéesdans un ciment très-fort, jette au moule: ce qui fait en-

fuite un corps auffi dur que s'il étoit tout d'une pierre. En effet, il elt

certainquele ciment, dont les Anciens fefervoient, étoit d'une ex-

trême dureté, ce qu'on reconnoit parles démolitions antiques, qui

fontprefque impénétrables au fer&aufeu. *].S^on, Voyage d'Ita-

lie, ^c. en 1675-. SUP.
EPHESTION, ou Hefheji'm , Favori d'Alexandre ^/e Grand.

Comme ils avoient été nourris enfemble, ce Roi l'aimoit avecune

paflîon extrême, 8c lui confioit lès plus fecretes penfèes. Cette

confidence lui avoit aquis la liberté de lui parler plus franchement

que les autres; ce qu'il faifoit pourtant avec une très-grande circons-

peâion. Alexandre lui donna de beaux emplois, $c s'efforça tou-

jours de lui témoigner Ion amitié. Ils étoient de même âge, mais

Epheftion étoit plus grand 8c avoit meilleure mine ; auflî la mère,

la femme , Se les filles de Darius prifonnieres le prirent pour le

Roi; dequoi Sif^'gambis en ayant demandé pardon à ce Prince, il

lui dit, qu'elle ne s'étoit point trompée , 8c que celui-là étoit un

autre Alexandre. Depuis ayant époufé la Princeflè Statyra , fille aînée

de D.irius, il donna la plus jeune à Epheftion. Un jour que le

Roilifoit une Lettre, ce Favori, qui avoit coutume d'avoir part à

tous fes fecretSjla lût auflî de deilus l'épaule d'Alexandre, quine

s'y oppofàpointj mais tirant en même tems de fon doigt l'anneau

qui lui fervoitde cachet, il le lui mit fur la bouche, comme pour

lui dire qu'il faloit garder le fècret. Epheftion mourut à Ecbatane,

quelquetems avant Alexandre, c'eft-à-dire , en 427. de Rome, 8c

ce Prince en témoigna undéplaifir fi extrême, qu'il fut trois jours

làns rien prendre, il lui fit facrifier comme à un Dieu; 8c la dèpen-

fedefon tombeau ou de lès funérailles monta à plus de douze mille

talens. * Quinte Curfe, li. 3. 4. (^c. Arrian, li. 7. <^c. Plutarque,

eu la vie d'Alex.

[EPHIPPUS, Poète Comique Athénien cité plufîeurs fois par

./ï/^e»ée, mais dont il ne nous refte rien. Voyez la Bibliothèque At-
tique de Jean Meurfius.]

EPHORE de Cumes , Hiftorien , difciple d'Ifocrate , vivoit
^

vers la CVII. Olympiade, vers l'an 40a. de Rome. Il écrivit une
Hiftoireen trente Livres oîiil rapportoit ce qui s'étoit paflTé parmi
les Grecs 8c les Barbares , durant environ fept cens cinquante années.

StrabonScles autres le mettent au nombre des Géographes. *Dio-
1

dore de Sicile,/;. 4. eè* 16. Strabon, li.i. 3.^ 13. Suidas, Jolèph,

contre Appiôn. Photius, Biél. c. 176. 24^. Simler', Bièl. Voflius,

des Hifi.' Grecs, li. i.c. 7. des Math. f. 43. §. 1. de Phihl. ^. 11. !

§ 7- .

!EPHORE Hiftorien, natif de la même ville de Cumes. On
défait pas bien en quel tems il a vécu. Il compofa les Hiftoires de

'

Gàlien en vingt-fept Livres, avec des Corinthiaques, 8c quelques

autres pièces , dont parle Suidas.
|

EPHORES, Magiftrats des Lacedemoniens , dont le nom veut
dire InfpeBeur. Auffiils étoient comme des Contrôlleurs généraux
desaftions deshabitans, 8c même de leurs Rois, dont ils étoient

comme les tuteurs. Quelques-uns difent qu'ils furent établis par
Lycurgue.lés autres afTurent quecefutparChilon;maisil eft plus

probable que cet honneur eft dû à Theopompe. Ces Magiftrats fu-

rent établis comme le.? Tribuns du peuple à Rome, pour contreba-

lancer le pouvoir exccflifdes Rois , 8c pour s'oppofer à l'autorité du
Sénat, qui manquant à fon devoir trahiflbit ordinairement les in-

térêts des peuples. On dit que la Souveraineté abfoluë des Rois

des Argiens8cdcsMeflèniens,qui avoit caufé la ruine de leurs Etats

fut caufe de cet établiflêment desEphores. *Plutarqué ,' aux vies
de Lycur.d'Arifi. d'Agis, d'Agefd. Diogene Laërce, vie de Chî-
Lon. li. i.

EPHORES, c'eft-à-dire, en Grec InfpèBeurs , Ou Surveillans:

Magiftrats de Sparte' ou Lacedemone, qui étoient tirez du peu-
ple. Le premier des Ephores fut créé par "Theopompe Roi de Spar-
te, cent trente ans après Lycurgue, félon le témoignage de Plutarque.
Mais ils furent depuis nommez parle peuple avec le confentement
desRois. Quelques Auteurs ontétendu leur nombre jufques à neuf:
il eft vrai néanmoins qu'il n'y en avoit que cinq. Leur Magiftraturc
ne duroit qu'un an, 8c ils furent élus principalement pour arrêter la

trop grande puiflance des Rois, comme les Tribuns à Rome pour
s'oppofer aux violences que les Confuls auroient pu commetre.
Leur pouvoir s'étendit dans lafuiteà ce qui regar(jpit la Religions
ils prefidoient dans les Jeux publics.tous les autres Magiftrats étoient
foûmis à leur Jurifdiftion , 8c ils prononçoient fur des Tribunaux,
qu'Elien nomme des Thrones. Les Rois même étoient obligez
d'obéir, quand ces fbuverains Magiftrats les appelloient en juftice.

Les Ephores eurent auffi la difpofition des Deniers publics , après
qu'on eut fait un fonds d'Epargne à Lacedemone : ils traitèrent de la

Paix 8c de la Guerre, 8c furent enfin fi abfolus qu'Ariftote compare
leur Gouvernement à la Tyrannie, c'eft-à-dire , à la Royauté: 8c
Platon lui donne le nom de Tyrannie, dans le 4. Livre dé fes Loix.
* Plutarque, Vie de Lycurgue , ^ de Cleomene. Suidas, fur le mot
Ephores. SUP.
EPHRAEM , Auteur Grec, vivoit au commencement du

XIV. Siècle. Il écrivit une Chronique des Empereurs de Conftan-
tinople, en vers ïambes. Volaterran dit que cette pièce eft dans la

Bibliothèque du Vatican. Allatius en rapporte quelques vers. Lié.
de Pfell. p. 113.

EPHRAIM, étoit le fécond fils dejofeph , qu'il eut en Egypte,
avecManaflé, d'Afeneth fille d'un Prêtre nommé Putiphar. Jacob
leur ayeul les adopta, avant que de mourir, 8c leur donna fa bénc-
diâion l'an 2345-.duMonde, mettant la main droite fur le cadet qui
étoit Ephraïm , & la gauche fur l'aîné , qui étoit ManafTé. Ce qu'il

fitparefpritde Prophétie, 8c pour fignifier la préférence du peuple
Gentil au peuple Juif, par la grâce Evangelique. Jéroboam étoit de
la Tribu d'Ephraïm. Samarie 8c Sichem ou Siccar étoient des villes de
cette Tribu. * Genefe, 41. & 48. Torniel , A, M. 234)-. n. 3,
305-8. ». î. Genebrard, /;. i. Chroa.

EPHRE'E. Cherchez Apries.

S. EPHREM, natif de Nifibe, & Diacre de TEglife d'Edeffe

en Syrie, difciple de S. Jaques de Nifibe, a fleuri dans le IV. Siècle,

Quoi qu'on lui donnât le furnom de maître du Monde, \\ n'olà ja-

mais monter au Sacerdoce. Ayant fû qu'on le vouloit faire Evê-
que , il contrefit l'infenfé. Une fainte mort fut le couronnement
d'une fi fainte vie, l'an 378. Le Martyrologe Romain en faitmention,

le premierjour de Février, qui fut celui de fa mort. Il compoû plu-

fîeurs Ouvrages en là Langue naturelle > que làint Bafile loue beau-
coup. Saint Jerôm„edit quon les lifoit publiquement, danslesEgli-

fes , après l'Ecriture Sainte. Ils furent traduits en Grec , 8c Pho-
tius rapporte l'argument de quarante- neuf Homélies , qu'il avoit

vues; ajoutant que les Syriens difoient qu'il en avoit compofé plus

de mille. Cequ'ilconfirme, parle témoignage d'Eufebe l'Hiftorien.

Gérard Voffius Prévôt deTongresa recueuilli ce qu'il a pu trouver
de ces pièces 8c les a publiées. Sa vieaété écrite par un Auteur Grt<^
8c on l'a mife en nôtre Langue, entre celles des Pères du Delèrt. Ses

Oeuvres ontétéimpriméesàRomeran 1^03. 8c 1 64 j-.àCologne l'an

1603. 8c à Anvers en 1619. Elles font divilëes en trois parties. Ilya
quatre vingt-neuf Traitez dans la première; Dix-huit dans la fe-

conde; vingt-fept dans la troifiéme , avec quelques autres pièces.

Les anciens Auteurs citent S. Ephrem avec honneur. * S. Jérôme.
au Cat. c. ï if. Amphilochius, Comp. S. Bajil. éf Ephr. S. Bafile.

hom. 2. i/i Hexam, S. Grégoire de Nyft^, Orat. de ejus vita. S.

Chryfoftome, Orat. defalf. Froph. & doBor. Photius, cap. 196.
Gennade, c. 3. de vir. illuft. Honoré d'Autun , libel. i. c. 116,

Mofes Barcepha , //. de Faratl. Sozomene , Theodoret , Nice-

phore, Pallade, 8cc. citez par Baronius, A.C. 338. n. z6. 378;
n. 14. ce' ^« Mart. i. Feér.

S. EPHREM. Les.Syriens ont plufîeurs Ouvrages écrits en Syria-

que îc en Arabe qu'ils attribuent a S. Ephrem, à qui ils donnent le

nom de Frophete des Syriens. Ebed Jefu dans fon Catalogue des Ecri-

vains Chaldèens rapporte ceux- ci , lès Commentaires fur la Genefe ,

l'Exode, 8c le Levitique, lur Jofiié, les Juges, les Livres de Sa*

muel,8cles Rois, de plus fur les Pfeaumes, Scfurles quatre grands

Prophètes. Il marqueauflî Ces Livres Se fes Epîtres toucfaantlaFoî

de l'Eglife,fes Difcours en Vers, fes Exhortations, Cantiques , 8c

Offices, fes Difputes contre les Juifs, contre les Manichéens, Se

contre quelques autres Hérétiques , Se enfin ce qu'il a écrit contre

l'Empereur Julien. Les Livres Eccleliaftiques des Maronites con-

tiennent plufîeurs Cantiques qu'ils attribuent à S. Ephrem. Abraham

Ecchellenfis a cité l'Ofiîcefurlamortdela Vierge , qu'il croit auflî

être de S. Ephrem, 8c qui eft dans le Collège des Maronites de Ro-
me. *R. Simon. Mémoires favans. SUP. .

EPHREM , Préfet d'Orient , vivoit dans le VI. Siècle. Il fut fait

Patriarche d'Antioche,où il vint pour la réparer après l'épouvanta*

ble tremblement de terre, qui la renverfa prefque toute l'an^ij-.Sc

qui accabla Ibus fes ruines grand nombre d'habitans avec l'Evêquc

Euphralè. Pour convertir un Solitaire Hérétique, il jetta fon étole

Pontificale dans le feu, 8c elle y demeura trois heures, jufqu'à ce

qu'il fut éteint.lànsqu'elleparût en avoir été endommagée. 11 gou-

verna l'Eglilè d'Antioche, julques à l'an f^6. *Jean Mofch, an

FréSfiri. c. 7. Baronius, A. C. fi6. n. fi. j^é.a. 68.

EPHREM, Patriarche de Jerufalem, vivoit dans le II. Siècle.

Il fucceda à Levi , 81 Jufte fîegea après lui. * Eufebe , e» fa

Chron^

EPI"



EPICADIUS,( Cornélius ) Affranchi de Sylk Diâàteur , vî-

Voiten6j-7.de Rome. Il acheva les Mémoires que fon Maître avoit

commencez. On croit auffi que c'eftle même qui fit un Traité de

la Poèfie,& un autre des Surnoms ; & que c'eft lui que Macrobe al-

lègue. *Macrobe, li. i. Saturit. c. ï\. Suétone, de Clar. Gramm.

.Voflius, des Hifl. Lat. li. i, c. 9. [ Il fe nommoit Epicadus.]

EPICHARIS , femme de baffe naiffance, mais courageufe au

delà defonfexe&de fa condition, ayant'été convaincue devant Ne-

ton d'àveirpart à une grande conjuration contre ce Prince, fe mon-

tra fi ferme dans les tourmens, qu'on ne pût jamais lui faire décla-

rer les noms des complices. Et comme on la menoit pour l'appliquer

une féconde fois à la torture, craignant de nela pouvoir fupporter , &
de donner quelque marque de foibleffe , elle fe donna la mort. *Po-

Ij'en,Str3tag. liv.S.C.6%. Tacite,^»». XV.c.fi. SUP.

EPICHARME . Foëte 8c Philofophe Pythagoricien , étoit de

Sicile, quoi que DiogeneLaè'rcedife qu'il naquit dans l'Ifle de Cos,

EPL 435
Chi'ètiefine; Les Curieux confulterônt, outre Diogene tnwccari
//. 10. Lucrèce, enfin Poème. La Mothe le Vayer, de U vertu des
Payens. S. Jérôme, Seneque,& les Auteurs alléguez, par Gaflèndi
dans la -vie de ce Fhilo/ôfhe.

EPIDAMNE, ville d'Albanie, que les Romains' appellereht dé-
puis Byrrachium,a.M]ouxà!hai Durazze. Cherchez Durazze.
EPIDAURE, ville de la Laconie , dite aujourd'hui Malvifià*

* Strabon , au li. 8.

EPIDAURE , ville d'Argie dans le Peloponèie , eft renotti-
mée par le Temple d'Efculape. Une autre ville de ce nom eft aujour-
d'hui Ragufe, qu'on pourra chercher en fon lieu. *Scâliger, d»
trifl. EpUaii. in Chron. Eufebi. Geogr. Eccl. ^c.

C. EPIDIUS, certain Rhetoricien, dont parle Pline; Il fit un
Ouvrage, oùil rapportoit des Prodiges extraordinaires commeque
des arbres avoient parlé. Quelques-uns le confondent avec ce Cor-
nélius Epicadius afl^'ranchide Sylia,dont Suétone fait mention. Il

&qu'à l'âge de trois mois il fufporté à MegareSc puis à Syraculc. Il eft pourtant fur, qu'il y avoit à Rome une famille de ce nom, qui à
r. ^K.r. ^ j: i« a _..„.,:.^ „..„:. j= „a;_

| produit plufieurs célèbres perfonnages, comme cet Epidius Marul-
lus,dont parle Suetonc dans la vie deCefar.&qui étoit Tribun du
peuple; un qui fut Conful l'an an. de Grâce, Quelques Hiftoriens
en nomment d'autres, comme Plutarque,f»7»/eCç/âr. Appien,//.
2. éeU. civd. Dion Caffius, /;. 44. Pline, li. 16 c. 1^. 0>c;
EPIGONE, Hérefiarque, vivoit dans le III. Siècle! C'eft ce'-'

lui qui, au lèntimeUt deTheodoret, fut inventeur de l'hérdie dite
des Patripaffiens. *Theodoret, de h&r.fab.li. 3. Baronius,.^. c.
ï6o. ^c.
EPIGONE, Mathématicien, natif d'Ambracie & habitant de

Sicyone
,
inventa une forte d'inftrument de Muiîque, qui de fon nom,

fut appelle £;><f03K<œ. Onappella fes Seâateurs Ambiaciotes. II
compofa quelques Ouvrages Hiftonques,&il eft'di&rent d'un de
cenomquia été Poète. * Athénée,//. 4. «j- 14. Julias PoUux , /y. 4^
O»0OT<i/?.r;9.Ariftoxene, //. i. Elément, harmon. 'Voffias, des Hifii
Grecs, li. 15.

EPIGONES,eft le nom que les Grecs donnent aux enfans des
fept Capitaines, qui afllegerent vainement la ville de Thebes. Ceux-
ci, dix ans après cette premiereSc malheureufe expédition, en 2S4JJ
du Monde, vengèrent la mort & le deshonneur de leurs parensu
fouslacoaduite d'Alcmeon , fils d'Amphiaraus & d'Eriphilé. Ils fi-

rent un grand butin, emmenèrent l'aveugle Tirefîas.,5c envoyèrent
fafille Manto à Delphes, poury fervirdans le Temple d'Apollon.'
*£ufebe, fous CanZii. d'Abraham, Paufanias, Diodore, Hy-
gin, &c.

EPIGRAMME: fbrtedepetitPoëme.qui finit par unepointéj
ou penfeeingenieufe. Quand elles font trop longues, elles font d'or-
dinaire languiffantes, celles de quatre QB de fix vers font les meilleu-
res. Entre les Latins, Catulle & Martiallè font rendus célèbres par
leurs Epigrammes, 8c entre les François, Mainard 8c Gombaulc.
SUP. •

[EPILYCUS, Poè'teEpique Athénien Se freredu Comique Cra^
tes. Suidas èc Athénée en font mention. 'Voyez la Bibliothèque At-
tique de fean Memfms. ]
EPIMENIDE, Philofophe, naquit à Cnoffe ou à Pheftej ville

deCandie. Quelques-unsontécritqu'étantentrédansune cavernej
il s'y endormit, 8c que ce fomraeil dura vingt-fept ans; de forte

que quand il s'en revint, il ne connoiffoit perlonne,8c aucun ne fe

fouvcnoitde l'avoir vu. Mais il y a plus d'appar£nce qu'il employa
tout ce tcms à voyager. 11 vivoit du tems de Solon , c'eft-à-dire,

environ la XL'VI. Olympiade, l'an 162. de Rome. Diogene Laër-
ce rapporte une Lettre qu'il écrivoit à ce dernier. Il avoit des ië-

crets admirables pour les expiations;8c onamêmeécrit qu'ilfutle

premier qni purifia les villes êc les champs, 8c qui commença de bâ-

tir des Temples. On lui attribuëun Ouvrage , où il décrivoit la géné-
ration des Curetés & des Corybantes avec une Théologie , le tout de
cinq mille vers , Se grand nombre d'autres pièces. * Diogene , c« y«
vieauli. i. Platon,//. i.^/e/e^.Maxime de Tyr,yêr.22.é'-i8. Paufa-

nias , inCorinth. 'Valere Maxime , //. S.chap. 14. Pline, //. 7.C.4S. Pltt-

tarque, en Solon. L.'Giraldi, Dial. 2. Htjl. Poet. é'C
EPIMENIDE, nom de trois Auteurs, dont Diogene Laërce.

fait mention. Deux écrivirent des Généalogies , & le troifiéme

compofa l'Hiftoire de Rhodes , en Langue Dorique. * Diogene
Laërce, en Epim. au li. s.

EPIMETHE'E , fils de Japet, 8c frère de Promethée. Les
Poëtesont feint que Promethée avûitforméleshommcsprudeps8c
ingénieux : 8c qu'Épimethée avoit fait Iqj imprudens 8c les ftupides.

Les Mythologiens dilcnt que Promethée, eft l'Elprit, qui prévoit

l'avenir: 8c qu'Epimethée fignifip l'Efprit, qui ne juge des cho-

ies qu'après l'événement. npo//iifci/5 en Grec fignifie Prévoyant:

8c Eîr(;«>i5tûç , qui confulteîrop tard. Epimethee époulà Pando-

re, qui étoit une ftatuë deVulcain, animée par Minerve , 8c à qui

tous les autres Dieux donnèrent quelque belle qualité pour la rendra

parfaite. Il eut de ce mariage une fille nommée Pyrrha, Jaquelle

époufa Deucalion , fils de Promethée. * Hygin. Ovide, Metan/i

liv. 2. Alexand. Roffxus , Myftag. Peetic. Voyez Pandore.
SUP.
EPINAY, fAntoine d' ) Sieur de Brooii, Baron du Mollay.

Chevalier de l'Ordre, 8c Capitaine de Cinquante Hommes d'Armes,

fut nourri Page d'Henri II. Roi de France. Etant Enfeigne de

Scbaftien de Luxembourg 'Vicomte de Martigues , il fe trouva aux

Batailles de S. Denys, de Moncontour,& de Jarnac. Depuis il fut

Lieutenant delà Compagnie de cent hommes d'Armes du Duc de

Mercœur. Etant Maréchal pour l'Union en Bretagni^ après la mort

d'Henri III. ilfefignala par fes belles aétions dans les guerres qu'on

fit aux Hérétiques, où il eut l'honneur de commander après le Duc
deMercceur, En ijpi. il étoit Capitaine de Dole, 8c le;. Janvier

de cette même année ilfbrtit avec peu de gens de la Place qu'il com-

mandoit , & alla charger l'armée du Comte de Montgomraery

compofa plufieurs Comédies, que l'Antiquité avoit en grande efti-

me, 8c quelques autres Pièces, dont Platon, à ce qu'on dit.failbit

bien fon profit. Diogene, que j'ai allégué, affûre qu'il parloit dans

tes Livres de la Phyfique, de Morale, 8c de Médecine. Il mou-

rut âgé de quatre-vingts-dix-feptans. AriftoteBc Pline lui donnent

l'invention de deux lettres Greques ô 8c%. On dit auffi , qu'il vi-

voit avec Empedocle vers la LXXIV. Olympiade , l'an 5 1 o. de Ro-

me. * Diogene Laërce, en fa vie, an li. S. Henri Etienne, de

Poét. Philofo. frag. £^c.

EPICRATE , d'Ambracie , Poète de la moyenne Comédie.

Elien dit, dans l'Hiftoire des animaux , qu'il reprenoit Platon 8c

Speufippe de trop de curiofité à connoître la nature des ani-

maux 8c des plantes. Suidas rapporte le fujet de dcu3#de fes Pie-

ces de théâtre. Epicrate vivoit vers la CIII. Olympiade, l'an 386.

de Rome.
EPICTETE,d'Hierapolis, Philofophe Stoïcien, a vécu dans

le I. Siècle. Il fut efclave d'Epaphrodite Capitaine des Gardes de

Néron , 8c dans cette fervitudeil parilt toujours incomparablement

plus libre que fon Maître. Un jour que ce dernier lui donna un

grand coupfur la jambe, il lui dit froidement de prendregarde de

nela pas rompre, Se ayant redoublé en telle forte qu'il lui caffa l'os,

Epiftete lui répondit fans s'émouvoir : Ne vous l'avois-je pas dit,

que vous vous joutez, à'me rompre la jambe. Arrien l'Hiftorien fon

difciple publia quatre Livres de fis difcours , 8c dreffa fon Enchiri-

dion ou Manuel , qui paroit plutôt l'ouvrage d'un Chrétien, que

d'un Philofophe Stoïque. Saint Auguftin eftimoitfort fes pièces, 8c

faint Charles lifoit ordinairement fes difcours. AufiTi fa générofîté

d'ame lui - aquit une fi grande réputation , que la lampe de terre,

dont il éclairoitfes veilles, fut vendue quelque tems après fà mort
trois mille drachmes. Ildifoit que la Philofophieconfiftoit toute en

ces deux mots , Uvéxo'J xoù a.%é%i>M ,[uftine^ abfline. Par l'Edit que
Domitien publia contre les Philofophes , il fut chaifé de Rome, où
l'onditpourtantqu'ilrevintaprèsla mort de ce Prince , 8c y mourut
iôus l'Empire d'un des Antonins, * A\ji[\iGi\\e ,NoB. Atticli. if.c.

iii./;.i7. f.i9.Simplicius,e»yi! vie,(^anx Commen. Lucien, Sec.

EPICORE , Philofophe , fils de Neoclès 8c de Cherecrate,

étoit Athénien, natif de Gargete,8c de la famille des Philaides. Il

naquit le 20. du mois Gamelion,en la 3. année delà CIX. Olym-
piade, qui étoit la 412. de Rome. On dit qu'il fut élevé si Samos
£c qu'à l'âge de quatorze il s'adonna à la Philofophie. Quelques
autres ajoutent qu'il enfeigna d'abord la Grammaire, 8c qu'ayant lu

les Livres de Dcmocrite,il changea d'opinion, pour embrafTer la

Philofophie. Trois frcres qu'il avoit embrafferent auffi cette vie,

à

fa perfuafion. Ilfaifbit confifter le fouverain bien dans la volupté,

non pas comme fes ennemis l'ont crû, dans une volupté infâme,

mais dans une volupté infeparable de la vertu. Quelques- uns de lès

difciples , qui fe veautrerent dans toute forte de plaifirs brutaux

,

ont été caufe que plufieurs fe font imaginez qu'il enfeignoit une
doftrine peu honnête. Il eft pourtant fi conftant que la volupté
d'Epicure étoit accompagnée de toute forte de tempérance, qu'on
voit par ce qu'il écrivoit à fes plus intimes amis, qu'ordinairement

lès meilleurs repas fe faifoient avec un peu de fromage, qu'il joi-

gnoitaupain 8cà l'eau. Le même fe peut dire de fesveritables dif-

ciples, qui ne bûvoient que fort peu de vin , 8c n'ufoient que de
viandes très-fimples 8c très -communes, comme le témoigne Dio-
des dans Diogene. Il divifoit la Philofophie en Canonique ou Dialec-

tique, en Phylique, 8c en Morale; 8c au rapport du même Diogene
il a plus écrit que pas un autre Philofophe, 8c queChryfippe même,
qui fut nommé fon parafite ; parce qu'il tâchoit de l'égaler dans fes

compofîtions.ne difànt bien fouvent que les mêmes chofès qu'Epi-
cure avoit déjà traitées. On accufe ce dernier d'avoir débité pour
les fiens , les fentimens des atomes de Democrite 8c ceux d'Ariftippe

delà volupté. Sa Morale porte que les tourmens n'empêchent pas la

felicitédu Sage, bien que la douleur lui puiffe tirer quelques foûpirs.

Qu'il expofera fa vie d'autant plus volontiers , qu'il fait que la mort
nedoit pas être mife au rang des chofes mauvaifes. Il ajoute,que
bien que la fanté fût un bien fort à fouhaiter , plufieurs la confi-
derent pourtant indifféremment; Se c'eftpeut-êtrepour cette raifon
qu'il mettoit au commencement des Lettres le fouhait de bien faire,

pour celui de fe bien porter, dont fe fervoient les Anciens. Saint

Jérôme dit des chofes merveilleufes à la recommandation de ce Phi-
lofophe, 8c lepropofe aux Chrétiens , pour leur faire honte de leurs

débauches; 8e Seneque.bien que Stoïcien, lai donne auffi des élo-
ges très -avantageux, 8e loue fes fentimens. Il mourut d'une réten-
tion d'urine, que lui caufa la pierre, 8c ayant fouffert des douleurs
incroyables, durant quatorze jours, il ne témoigna jamais d'impa-
tience. Onmetfamort àladAixiéme annéedela CXXVII. Olym-
piade, fous l'Archontat de Pyth3rate,8c la foixante-douziéme an-
née defbn âge. Ce fut vers l'an 48/. de Rome, 271, avant l'Ere
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SJ du Capitaine de Lorge, qù1 fut tué dans le combat: mais d Epi-

fiayyreçûtunebleffuremortellej&après avoir gagné le champ de

bataille, il mourut pendant qu'on Icportoit dans la ville de Dole.

*Ausûftin du Pas, Hiftoire de 'Bretagne. SUP.

EPINAY, C Jeand') Chambellan & Senêchal de Caftres &
d'Albigeois, étoit fils de Gui III.& fut premier Marquis d'Epinay,

Comte de Dureftal,8cc. Henri II. Roi de France le fit fon Cham-

bellan ordinaire, & lui donna une Compagnie de cent Chevaux

Légers, avec laquelle il rendit de fignalez fervices à Sa Majefté.au

Camp d'Amiens, au Voyage d'Allemagne, au Siège de Thionville,

&dans le Pais Meflîn. Si compagnie étant en garnilbn à Mets, il

donna tant de preuves defa valeur que le Roi Charles IXi ayant fuc-

cedé à la Couronne le fit Senêchal de Caftres & d'Albigeois. Il eut

auffi la Lieuténance de la Compagnie de CentHommes d'Armes du

Maréchal de la Vieille -ville fon beau-pere , laquelle il conduilitàla

Bataille de S.Denys,à celle de.Jarnac,&à la Journée de Moncon-

tour. Pour recompenfe de ces lignalez fervices, Charles IX. le fit

Chevalier de fon Ordre, érigea fa T«tre d'Epinay en Marquifat,&

lui donna Cent Hommes-d'Armes à commander. Ayant enfin fervi

cinq Rois de France avec honneur, il mourut âgé du foixante-trois

ans fous le régne d'Henri IV. enijpi. *Auguftindu 7sii,Hifloire

de Bretagne. SUP.
EPINUS, (

Jean)Minifl:reProteftant de la Confeffion d'Augf-

bourg.aété dans le XVI. Siècle en grande elllme parmi ceux de

cetteSeéie. Il naquit à Hambourg l'an i499.&ilétudiaà Wittem-

berg , oii ayant eu Luther pour Maître, il donna dans les nouveautez

que ce Moine avoit introduites dans la Religion. Il fut Miniftreà

Hambourg, êc travailla avec ardeur pour rétabliflèrtient de cette

nouvelle dodtrine. Pour cela, il compofa divers Ouvrages, de la

jnftification, des bonnes- œuvres, &c. il lailTa encore quelques Trai-

tez Hiftoriques. Epinus fut envoyé en Angleterre , où le Roi Hen-

ri Vin. demandoit de ces Miffionaires de l'héréfie, depuis qu'une

paffion ijrutale l'eut féparéde l'Eglife. LemêmeEpinus étant dere-

îouT enAIlemagne, écrivit contre i'/»f«n>» , introduit par l'Empe-

reur Charles V. 8c dont la publication fut très-defavantageufè à la Re-

ligion Catholique, fans qu'elle fatisfit les Proteftans. Il mourut le

13. Mai de l'an iJJl- âgé de 5-4. Melanchthon fit fon Epitaphe.

Pantaleon , /i. 3. Trofip. Chytraeus, in Saxon. Gefner, BibLÎ/iA-

chior Adatn,;» "vit. Germ. Theol.

S. EPIPHANE , Evêque de Confiance ou Salaroine en Cyprè,

avécu danslelV. Siècle. Il étoit natif d'Eleutheropolis dans la Pa-

leftine. Il avoit été Juifde Religion, &pir le fecours d'un Chrétien

nommé Cleobius, qui le guérit d'une bleffure, que lui avoit faite

uu cheval fougueux, il iè convertit. Il vendit fes biens,& fonda

un Monaftere, dont il fut Aèbé. On l'élût Evêque vers l'an 561.

Rome le vit dans un de fes Conciles, fous le Pontificat du Pape Da-

mafèen 368. ou 69. La ville d'Antioche l'admira, quand il tira de

i'oppreflion la Foi Orthodoxe de Paulin fon Evêque. Conftanti-

nople eut de pareils fentimens pour fon grand zèle à combattre les

Origeniftes; & Jerulalera eut la confolation de l'entendre prêcher,

en ion extrême vieilleflê. Cependant, on l'accufe d'avoir con-

damné le culte des Images , d'avoir mis des hérefies dans fes Ou-

vrages ; & même on le reprend de ce qu'il fembloit trop eftimer

le don qu'il avoit de parler cinq fortes de Langues. Nonob-
j

ftant cela , fon zeie pour la déténfe des veritez Catholiques fut
j

toujours très-grand; & les miracles qu'il fit , dit-on, durant fà
i

vie & après fa mort, furent des preuves de fa fainteté, On ne fait;

pas q(sclle année il mourut. Quelques-uns difent que ce fut le iz.

Mai de l'an 403. on eftdu moins liîr, qu'il parvint à une extrême

vieilleflc. La complàifance qn'il eut pour Théophile d'Alexandrie

le porta à quelques excès contre iàint Jean Chrylbftome. Sozo-'

mené dit,quefclon le bruit qui étoit encore commun de ^ntems,

faint Chryfoftome avoit prédit à S. Epiphane qu'il mourroit hors

delà ville, Scque S. Epiphane lui avoit prédit qu'il perdroit fon
;

Evêché. Le Cardinal Baronius rejette l'Hiftoire de ces deux pré-
;

di(ïtions,qui ne font fondées que fur des bruits. Ses Ouvrages ne

font pas remplis de l'éloquence , qui règne dans ceux de divers au-

tres Pères. On voit pourtant du favoir , dans plufieurs de fes Trai-

1

tez. Le plus confiderable cft celui qu'ilnomme Fanarium ou Ar-

cula, contre quatre-vingts héréfies, qui s'étoient élevées jufques

àfon tems. Ilécrivit en 374. ou 76. Saint Jérôme dit que fes Li-

vres étoient lils par les Savans pour l'amour des chofes , & par les

moins habiles pour les paroles. S. Auguftin en parle aulTi avec élo-

ge. Nous avons fes Oeuvr^ en deux Volumes, de la verfion du

P. Petau, avec de favantes Notes, le tout publié en 1622. *S.

Jérôme, Afol. 1. ad Ruji. cap. 11^. defiript. Bccl. in Efifi.^c.

S. Auguftin, de hiiref. ad ^uod-valt-Deus. S. Jean de Damas,
Grat. 1. de Imag. Vhotias, Cad. 122. 123. 124. Suidas, Socra-

te, Sozomene, Theodoret, Nicephore , Baronius, A.C. 372.».

107. 108. 382.». 1.2^2. e^c.&i» M«rt. 12. M/ï;V. Onuphre, Ge-
nebrard , en la Chron. Sixte de Sienne , en lu Bïbl. Bellarmin , des

£cr. Ecd. Le Mire &c.

EPIPHANE, Patriarche de Conflantinople , dans le VI. Siè-

cle, fuccedaà Jean II. l'an ^20. Le Pape Hormifdaslui donna pou-
voir de recevoir en fon nom tous les Evêques quivoudroient reve-

nir à la communion du Siège Romain.à condition qu'ils foufcriroient

àlaformulequ'ilavoit dreffée, 8c qu'ils lui envoyeroient leurfigna-

ture. Il s'agiifoitencela de la réception du Concile de Chalcedoine,

Scdelacondamnatioij d'Eatychès. Epiphane parût aiTez défenfeur

de la vérité orthodoxe, contre lesSedateurs de l'héréfie que je viens

dénommer. Il mourut l'an 5-3^. 8c Antime homme peu Catholi-

quelui fut fubrogé. *Hormiflas,e^.72. 73. Cî"'^. Baronius, ul.C.

20. n. 7. f}f. num. j-8. ^c.
EPIPHANE, Evêque de Pavie, vivoit dans le V. Siècle. Il

fut employé pour négocier la reconciliation entre l'Empereur An-

theraius & Ricimer fon gendre. Depuis, il alla en Ambaiîàde vers

EPL
Theodoric ', qui l'envoya à Gondebaud , Roi • des Bourguignon^
pour négocier la liberté de plufieurs prifonniers, & ii reUffit très-

bien. Il mourut vers l'an 490. * Ennodius, en fa vie rapportée

par Surins au 22. Janv.
EPIPHANE, Scholaftique, vivoit dans le V, Siècle. II mé-

rita l'amitié de Calïïodore, à la prière duquel il traduifit en Latin
l'Hiftoire Ecclefîaftique de Theodoret , de Socrate , Se de Soiome-
ne, 8c depuis il en tira la fienne qu'il nomma l'Hiftoire Tripartie.

*Ca(iiodote ,pr£f.in HiJi.Tri^.!^ de divin.leH. c, i;. Sigebert, ia

Catal. cap. il.

EPIPHANE. Cherchez Ptolomée V.
EPIPHANES , fils de l'Herefiarque Carpocrate, fut héritieir

de fes impietez. Clément Alexandrin dit qu'après fa mort , ceux
de Ccphalonie , d'où il étoit originaire du côté defa mère, l'adore*

rent comme une Divinité. * Clément Alexandrin, li.^.desTapiJf.

S. Epiphane, her. 32.

EPIPHANIE , Fête de l'adoratidn des trois Rois , du Bap-
têpae de Jésus - Christ , 8c de fon premier Miracle aux No-
ces de. Cana. C'eft un mot Grec qui fignific Apparition ouMa-
nifeftationj 8c qui convient à ces trois Fêtes. Car Jesus-
Christ fe manifefta aux Rois-Mages, lef^uels fuivirent l'E-

toile qui leur a*oit apparu: il fut déclaré Meffie par une voix
du Ciel au moment de foji Baptême: 8c en faiiànt fon pre-

mier Miracle , il manifefta là puiffance. A l'égard des Rois-
Mages.il faut remarquer que les Perfès & la plupart des peu-
ples de l'Orient donnoient le nom de Mages, à leurs Doâeurs;
comme les Hébreux les appelloient Scribts; les Egyptiens, Pro-

phètes; les Grecs, Philofophes ; 8c les Latins , Sages. L'Eglife

donne à ces trois hommes illuftres , le titre de Rois : ce qui eft

fonde fur <|ts paroles de David, les Rois de Thurfe , ^ les Ifles

offriront des prefens : les Rois d'Arabie ^ de Saba apporteront des

dons. C'eft une ancienne Tradition , dont on ne peut mar-
'

quer le commencement : 8c les plus anciennes peintures de ce mys-
tère nous repréfentent des perfonnes couronnées , avec les autres

marques delà dignité Royale. Nous en avons même des témoigna-
ges dans les Pères de l'Eglife les plus célèbres, comme dansTertul-
lien, S. Cyprien , S. Hilaire , S, Bafile , S. Jean Chryfoftome, S.

Ifîdore, le Vénérable Bede, Théophyladle , 8c plufieurs autres.

Ces trois Rois , que quelques-uns nomment Gafpard , Balthafàrj

8c Melchior , ayant obfervé par leur Aftrologie une Etoile beau-

coup plus éclatante que les ordinaires, qui leur apparut le zf.
Décembre, jugèrent que c'étoit-là cette Etoile de Jacob, dont le

Prophète Balaam , ( de qui les prédirions leur étoient connues)

avoit autrefois parlé , 8c qui devoit être le figne d'un Roi qui nai-

troit pour le iàlut de fes peuples. D'ailleurs ils furent éclairez d'une
lumière intérieure qui leur fit connoître qne cet Aftre leur lèrviroit

de Guide pour trouver le Meffie. Ainfî ils prirent le chemin deia

Judée , où ils favoient par leurs Traditions que naîtroit ce Roi
defiré de toutes les Nations. L'Evangeliftedit feulement qu'ils vin-

rent d'Orient, c'eft-à-dire d'un pais qui étoit Oriental à l'égard de
Jerufalem 8c de Bethléem, ou de cette partie du Monde, que l'on

appelle abfolument l'Orient, laquelle comprend un grand nombre
de Royaumes 8c de Provinces. L'opinion la plus probable eft , qu'ils

vinrent de l'Arabie heureufe, qui fut habitée gar les enfans qu'Abra-
ham eut de Cetura fa féconde femme, favoir Jecfan.pere de Sa-

ba, 8c Madian, père d'Epha. Ce que le Roi Prophète femble té-

moigner lors qu'il dit , que le MeiTie feroit adoré par les Rois des A-
rabes 8c de Saba, 8c qu'on lui donneroit de l'or d'Arabie : 8c le Pro-
phète Ifaïe, lorsqu'il dit, qu'on viendroit de Madian 8c d'Ephafur
des chameaux pour le reconnoitre. Les prelèns que les Mages lui

offrirent, favorifènt beaucoup cette opinion: car c'eft principale-

ment dans l'Arabie que naiflènt l'or , l'encens, 8c la myrrhe. Ces
Mages furent conduits par l'Etoile pendant leur voyage qui dara
douze jours ou environ: mais lors qu'ils approchèrent de Jeruûkm,
l'Etoile diiparût. C'eft pourquoi ils entrèrent dans cette ville , 8c

demandèrent à Herode, où étoit né le Roi des Juits. Herode con-

fultalcs Doifteursde]aLoi,qui répondirent que fuivant la Prophe-

tiedeMichée, ce devoit être àBethléem de Juda. Les Mages étant

fortis de la ville pour aller à^ethléem, revirent l'Etoile qui les avoir

conduits auparavant,8clafuivirentjufqu'à cequ'elle s'arrêta fur i'E-

table où étoit né Jésus - Christ. Ils y entrèrent , 8c lui offri-

rent pour prefèns , de l'or, de la myrrhe , 8c de l'encens. Il y a
des Auteurs qui croyent que Marie 8c Jofeph avec le petit Jésus
s'étoient alors retirez dans une maifon plus commode delà ville de
Bethléem, parce que S.Matthieu dit , qn'entrant dans la maifin,

ils trouvèrent l'enfant. Mais le commun fentiment des faint Pères

eft, que ce fut dans l'Etable même où les Mages trouvèrent le Sau-

veur ; 8c que lenom de maifon fc donne dans l'Ecriture Sainte à tou-

te forte de demeure. Ces Rois ayant rendu leurs relpeétsà Jesus-

ChrisTjUs furent avertis par révélation de ne point paflèr par Je-

rulàlem, mais de prendre un autre chemin pour s'en retourner. A-
près l'Afcenfion de Nôtre Seigneur, l'Apôtre S.Thomas étant aile

en leur païs.les baptîfi Se les confacra Evêques. La Tradition

de l'Eglilè eft qu'iîs furent Martyrs: 8c que leurs Reliques furent

tranfportées de Perfo à Conftantinople par l'ordre de l'Impératri-

ce Sainte Hélène : que depuis elles furent apportées à Milan , du

tems de l'Empereur Emmanuel par l'EvêqueS. Euftorge, d'où on
les tranlporta à Cologne, l'an 1163. lors que l'Empereur Frédéric

Barberouflê faccagea la ville de Milan.* Nouveau Teftament. Theo-
phylafte. Pierre Galcfinius. SIJP.

[ EPIPHANIUS, nommé dans une Infcription Flavius Anniits

f:ucharius, fat GouverncuT delà ville de Rome, en CCCCXII.fous
rEinpereurHonorius, facobi Go/^i)/rc<i/Profopogr.Cod. Theodo-
fiani.j •

EPIRE , Province de Grèce, que quelques - uns mettent dans la

baffe Albanie. Elle étoit féparee de la Macédoine parle tleuveCa-

[
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fy^neSc le mont Pinde.Sespeuplesles plus céleTjrésétoîentîesMo-jgleferrequrfutrenouveîlé fous ta R^^^ EHzabetli cian i p /
îoffes qui tenoient la Ville de Dodone renommée par les Oracles de ment. Lequel Statut a été imprimé en Latin à Londrp

"

Jupiter qui s'y rendoient, les Driopiens , les,Chaoniehs , les Do- avec lé titre de Liber premm puSIicai-um
, feu mmlîeriii '^'r f J-*'

Jopes, lesSelfes, IcsAmphilocicns, lèsHellopes, les Acarnaniens , adminlflrdùbms Sacramentorum àUontmque ritinm icrnre'Zii&c.Ses villes font Larta, Preveza, Beftia, Orchimo, Argiro, /«£«&/« ^^&««^. Les Presbyterieus nW pas n4qué d'à a^^^^^£.latria,&c. L Epire a le Promontoire d'Aâmm , où Augufte dé- cet^e Liturgie, comme tyrdnnique & fuperftiti'^ure ce oui nhHiitMarc-Antome &Cleopatre, coi=nme je le dis ailleurs. Il y a eu geaJeanDurel de leur répondre par une longue Apoîo-i^ie imnrinX
desRoispuiffansdelaFamrlledeSiËacrdes. Juftin en fait mention, à Londres en 1669. fous ce titre, 5^«<?<eEcWrf^ Anglfcann. ad-vp-T
Les Molojfes-y à\t-\\ , régnèrent fremiéreinent en cette contrée, QpTy.

rhusfih d'Achille ayant perdu par fin abfcnce les Etats definfère durant
lejiége de Troie , fe vint établir en ce fais, dont les habitatîs furentpre-

mièrement appeliez Tyrrhides^ depuis Epirotes .Mais Fjrrhus étant en-

tré dans leTemple de Dodone
,

pour con/alter l'Oracle
, y enleva Lmaffe

petite-fille d'HercUle, l'epoufa, c^eneuthuitenfans. Ilmaria quelques-

unes defisfilles à des Rois voifznr, aquitdegrandes richeffes^^donna la

Chaonie à HetéÀusfils de Friam, attauel ilfit époufier Ji>idromache,veu-

ved'HeBor. Dep'aiiilfrit affajfirré dans leTemple de Delphes par Orefle

fils d'Agamemnon (l'an 1S98. à-àyionàe,) fonfils Fiale luifiucceda,zs^

tnfiuite le Royaume devint le partaged'Arrybas. X^e dernier était encore

mineur, (^ les Etats de l'Epireprirentfiin defin éducation,!^ l'envoyé-

i-ent même k Athènes pour étudier'.A fonretvur, ilfit desLoix, établit

un Sénat^ des Magiftrats , i^régla la formedu gouvernement. Arry-

ias laiffaNêopiolemus, qui fut père d'Qlympias , mère d'Alexandre le

Grande'' d'Alexandrel. Roi d'Epire , qui mourut en Italie (l'an 428.
de la fondation de Rome.) Etd'JEacide,qiti Juccedaafionfrer'e. Ce
dernier gouverna fi mal, qu'onlechaifadu trône, 8c en fôrtant de

fon pais il làiffa Pyrrhus , qu'on éleva chez Bercé femme du Roi
Glaucus. Pyrrhus mourut en^Si. de Rome. Alexandre IL fon

fils lui fucceda. Depuis, l'Epirefutfoùmiie aux Romains, 8c elle

ieut la même deftinée (Jue le refte de la Grèce, pile eft tombée fous

la tyraniiiè des'Turcs , depuis leXlV. Siècle. Les habitans'y font

Chrétiens Grecs. Onaflembla l'an f\6. un Concile dans l'Epire,

en la caufe de Jean Evêque de Nicopôlis: * Pline, li. 4. S trabon , /«. 7.

Ptoloraée,/i.f. Juftin, /i. 17. iS.é^'^.Belon,/». i.fli/.f.â4.r./K.Cow.

EPISCOPAUX: c'eft le lio'm de ceux.qui font profeflîon de la

Religion dominante en Angleterre, parce qu'ilsont retenu lesEvé-

ques": furquoi le Roi de la Grande Bretagne Jaques ï.difoît dans

la Conférence de Hamptoncourk ,point d'Evêques , point de Roi. Vou-
lant marquer par là que les Presbytériens , ou Puritains j étpient enne-

mis de la Monarchie. Richatd Simon dit que de tous les Seftaires les

Epifcopaux approchât le plus ç'e FËglifeRomainé,danscequi re-

garde la difciplineEcclefiaftiquetqu'ils ont confervé quelque refpeft

pour les anciens DoâeJrs de l'Eglife 8c pour la Tradition. C'eft

pourquoi ils retiennent encore les dignitez d'Evêque , de Prêtre,

& dé Chanoine ; êc ils n'ont pas même rejette entièrement l'an-

cienne Liturgie , ni les autres Livres des cérémonies de l'Eglife Ro-
maine. Leur manière de conlacrer lesEvêques a étéprifè du Ponti-

fical Romain , qu'ils n'ont prefque fait que traduire en Anglois.

Leur Liturgie , qu'ils nomment autrement le Livre des Prières

Communes, contient non fetitement leur Office public, qui eftpref-

que le même que celui de l'Eglife Latine : mais il comprend auffi la

inaniére dont ilsadminiftrent les Sacremens. En voici l'Analyfe.

Ils ont l'Office de Matines qu'ilscommenrent par Bomine,labia noflra

ttperies, 8c on chante enfuite le Pfèaume !'«»//«, e;»;»/?e»j«i,2^f. puis

fuiventlesPfeaumesgc les Leçons de chaque jour. Ils diJènt auffi le

Cantique Te Deum Laudamus, 8c quelques Pièaumes de ceux que
nous diibns dans l'Office de L<i«</Ej. En un mot, ils n'ont fait qu'a-

bréger nôtre Office en y changeant fott peu dechofe. Ils commen-
cent auffi leurs Vêprespar Domine, labia noflra aperies , 8c par Deus in

adjutorium nofirum intende. Puis ils récitent des Pfeaumes propres

au jour. C'eft pourquoi ils ont un Calendrier femblable au nôtre,

où les Fêtes 8c les Dimanches font auffi marquez. Par exemple

,

Noël, l'Epiphanie, Pâques, Mfcenfion, la Pentecôte, la Trini-

té, en un mot toutes les Fêtes mobiles; 8c l'on y marque les Pfeau-

mes 8c les Leçons propres à chaque Fête. Jls ont auffi les Diman-
ches à nôtre manière; fâvoir les Dimanches de l'Advent, ceux d'a-

près l'Epiphanie, la Septuagefîme, la Sexagefime, la Quinquage-
iime , les Dimanches d'après Pâques , d'après la Pentecôte , & d'a-

près la Trinité. Ils ont encore des CoUeftes ou Meflès (bien qu'ils

ne fe fervent pas de ce dernier mot) pour tous ces jours-là, où ils

recitent l'Epitre 8c l'Evangile, quelques Oraifbns, le Symbole Cre-

do in unum Deum, Gloria m excelfis ,&c. Ils chantent auffi les Pré-

faces propres à chaque Fête, commençant par ce qui eft de com-
mun, 8c entonnant comme nous Surfum corda. Gratiasagamus. Ve-

redignumé'jufiumeftt&ç.h refte. Ils ont feulement reformé le Ca-
tion delaMelfe, 8c ils font leurOfficeen Anglois pour être enten-

dus du peuple. Ils ont de plus les Fêtes immobiles auffi bien que
nous, 8c un Office"propre à chaque Fête. Par] exemple la Fête de
S.André, celle de S.Thomas, la Converfion de S. Paul, 8c un Offi-

ce propre pour tous ces jours de Fête. La manière dont ilsadminif-

trent les Sacremens eft auffi marquée dans ce Livre, 8c eft peu dif-

férente de la nôtre. LeMiniftre qui baptifè, après avoir prononcé
CCS paroles , J'c te baptife au nom du Père , î^c. fait le ligne de la Croix
fur le front de l'enfant. L'Evêque donne auffi la Confirmation , en
impofant les mains fur la tête des enfans qu'il confirme, & en re-

citant quelques Oraifons ; 8c après cela , il leur donne fa bénédic-
tion. Enfin on voit dans cette Liturgie ou Livre des Prières Com-
munes la forme d'adminiftrer le Mariage, 8c de donner le Viatique
aux malades, £c plufîe.urs autres cérémonies qui fe pratiquent dans
l'Eglife Romaine. C'eft ainii que les Epifcopaux reçoivent encore
aujourd'hui la Communion étant à genoux. Ils ont feulement ajou-
té dans une de leurs dernières éditions de la Liturgie, fous le Roi
Charles ILune Apoftille en forme de rubrique, où ils remarquent
que.bien qu'ils reçoivent l'Euchariftie à genoux, ils n'adorent point.
Cette formule de Liturgie fut autorilée fous le Roi Edouard VI.
dans l'année j-.8c6.de fon régne, par un Statut du Parlement d'An^

Tom. Il,

iniquas àtque inverecundas Schifmaticorum criminationes vmdicis
Simon. SUP.

'R.

^

^EPISCOPIUS, (Nicolasj natif de Montdidier en Breflè/e retira
a Baie durant les troubles de France, à caufe de la Religion Protef-
tante, dontilfaifoitprofeffion. Il y époufajuftine, filleducélébre
Imprimeur 8c Libraire Jean Frobenius , Se s'aquit une grande ré-
putation par les belles éditions de plufieurs Ouvrages Grecs Se Là-
tras.

_

IlavOit lié une amitié il ètroft e avec le fameux Erafme, que ce-
lui-ci en mourant l'mftitua lonExecuteur teftamentaire, avec Te-rome Frobenius. Auffi voit-on fur fon Epitaphe ces deux vers qui
témoignent combien il s'eftimbit glorieux d'avoir çupartà l'àfec-
tion d'Erâfme, - *;

^Arere quls fuerim noli: qïiod mâgntis ki-afmïà
Me coltiit, nonne eft jam tiii noffe fatts>

Il mourut l'an 15-54. lairant unfils de fon nom Sc'dsTa profeflibn^
'

qui mourut auffi deux ans après, dans la fleur de fon âije *Guichei

EPISCOPIUS,(-Simon)ProiefleurenTheologiedansrAcaderaie
de Leyde, a ère un des Chefs du parti des Arminiens ou Remontrant
chez les Proteftans des Pàïs-Bas. Ses Ouvrages de Théologie ont éâ
imprimez en deux Volumes infolio.âoat le premier a été imprime
une féconde fois en 167S. lieftfortdiffusdans fa méthode & s'ex-
prime avec unegrande netteté. Quelques Proteftans. Scentr'autres
GeorgeBui;us,dans fon Livre de la &»/f/J&» ^eFo,V« G)»«/e^ï^,c£r
accufentEpilcopius d'avoir peu étudie l'Antiquité jplus par politil
qucqueparraifon. Epifcopius eft aujourd'hui legrand Auteur des
Arminiens; 8c c'eft lui qui aeuleplus de part dans toutes lesDifpu-
tes qu'ils ont eues avec les Calvimftes des Pais-Bas, étant à la tête
des autres Remontrans, qui furent enfin accablez par le parti dei
Calvimftes, qui eft la Religion dominante de ce païs-là. Ils font néah^
moins aujourd'hui tolérez enHollande, Se ils jouïflent de la liberlë
deconfcience. Yoyez Arminiens. SUP. [Epilcopius naquit à Amf-
terdamenij-S^. 8c mourut dans la'même ville en 1643. comme oîi
le peut voir dans la vie, qui eftàlatêtedefes Oeuvres 8c aétécompo-
fee par Etienne de Courcelks , fon fucceffeur dans la profeffion'de
Théologie, parmi les Remontrans. Philippe de Limborch a publié
cette même vie plus étendue, en Flamand. Elle eft à la tête des Ser-
mons d'Epifcopius, de l'édition de 1693. in Folio, M,r. Bayle s'e(k
trompé, en lui faifant faire un voyage en France , en 1 609. Il n'y al-
la qu'en 161 j".comme il parokpariavieFlamande, qui a' été depuis
traduite en Latin 8; augmentée. Etiemede Courcelles ivok hit lamê-
me faute.]

EPISODE: cemotfignifîe maintenant une Hiftoire inférée daiis
le principal fujetdu Poème Dramatique, qui eft appelle pour cette
raifonuneHiftoireàdeuxfils, commequidiroit unouvrage à dou-
ble trame. Cet Epifoden'eft pas une pièce inutile au fujet: il yeft tel-
lement incorporé, qu'on ne le peut feparer fans détruire l'ouvrage:
Sclaperfonnèagift'ante dans l'Epifode eft intercffée aufuccês desaf-
faires du Théâtre, defortequelesavantures duHéros font craindre
ou efperer quelque chofe pour cette perfonne étrangère, qui pour
lors n'eft plus inutilement étrangère. Autrefois l'EfSRbde étoit com-
me un Afte de la Tragédie, ou de la Comédie, qui étoit inféré entre
les Chants du Chœur, d'où eft venu fon nom, compofé des mots
Grecs, ET!, qui marque ce qui eft inféré ou ajouté, 8c fto-o^c?, en-
trée, arrivée. Ce fut le Poète Thefpis qui inventa ces Epifodes
vers l'anduMondc Sfîo-'ntroduifantun Afteurquirecitoitquelqué
difcours pour donner lieu aux Muliciens 8c auxDanfeurs duChceur
de fe^repofer : car avant lui , le Chœur joiioit feul toute la Tragédie
Sciln'yavoitpointd'AdleursquirecitalTentdes vers fur le Théâtre.
Cet Intermède ajouté au Chœurayantplû au peuple, ^fchyle qui
vivoitenviron cinquante ans après Thefpis, fit paroître deux Ac-
teurs ou Entre- parleurs. Scieur donna 9es habits convenables, avec
des cothurnes, ou chauffures hautes, pour mieux repréfenter leâ
Héros Se les grands Perfonnages, Sophocle, qui naquit dix ou dou-
ze ans après la mort d'.Efchyle , introduific trois Aéleurs fur le
Théâtre, 8c ajouta les décorations de la Scène. Ainfi onvoitqueces
Epifodes étoient quelque chofe de femblable aux Acftesdela Tragé-
die nouvelle : car ils iè recitoient entre deux Chants du Chœur ,

comme les Aâesfe recitent entre deux Concerts deMufique, ou dà
Violons. Lorlqu'on introduifit ces Epifodes, les Prêtres de Bac-
chus fe plaignirent tout haut, qu'ils contenoient des chofes étran-
gères au véritable fujet de la Tragédie, 'qui devoit être tiré des ac'
lions ou des myfteres de leur Dieu. Ce qui donna lieu à ce Prover-s

be , Nihil ad Dionyfium , (En tout cela , rien de Bacchus.) Plutar-
que parlant de cette nouveauté, nomme cela , détourner la Tra-^
gedie, 8c la faire paffer de l'honneur de Bacchus aux Fables 8c aux
Paffions. Mais les plaintes des Prêtres de Bacchus n'empécherené
pas le progrès de ce Poème, qui eut un fuccès fi favorable, qu'enfin
î'Epifode eft devenu la Tragédie même : 8c comme au commen-
cement le Chœur étoit fans Aéleurs: les Aéteurs furent quelquefois
fans Chœur dans la Comédie ; 8c maintenant les Tragédies n'ont
que des Adteurs , 8c n'ont plus de Chœur ; mais feulement cinq
Adèes , qui repréfentent cinq Epifodes des Anciens. Caftelverro Se
quelques autres difent que l'Afteui-de I'Epifode introduit parThei^
pis étoit un Perfonnage boufon,qui chantoit lèul, qui daafbit 8c

jouoitenfembledeauelquelnftrument.qu'/Efchyley en intioduifît

ïii 3 «Jeux,-
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deux , réparant la Danfi.- du Chant & des Inftrumens : 8t que Sophocle

en fit paroître trois Jur le Théâtre, pour ces trois afliQns différen-

tes. Mais c'eft une erreur qui en fuppofe une autre , fivbir, que

le Choeur étoit une troupe de Comédiens qui recitoient, quoi qu'il

foit vrai que c'étoit une aflèmblée de Muficiens & de Danfeurs.

VbyezChœur. *'Athcnée, li.4.. DiogeheLaërce,i«i'i<ïfJi.j.He-

delin, Vratiq^ué du Théâtre. SUP.

EPITË, Roi d'Arcadie, étant éntrédans le Temple de Neptu-

hequi étoit à Mantinée, contre la défenfe expreflè qu'on en avoit

fait à toute forte de perfonnes , devint aveugle, & mourut .bien-

tôt après, en punition de ce facrilége. *Paulànias, //. 8. ^

' EPlTE, Roi des Mefleniens, étoit fils de Crefphonte , que les

Grands de ibn Etat firent mourir parce qu'il affe£tionnoit trop le

menu peuple. Ses enfans eurent la mêcpe deflinée, &Êpite fut le

feul qu'on fauva, étant élevé chez fon âyeul materriel, Ilremonta

Jùr le trône, a,vec le fecours des Doriens& des Arcadiens ; & ayant

fàir punir les meurtriers de fon père &de £ès frères, il s'infinua fi

adroitement, par fes bons offices& fa libéralité, dans refprit de la

Noblefîê& du peuplé , qu'on appella fes fucceflèursÉpitides, de fon

iîorh, bien qûelés Rois des Meiîèniens fuflent ordinairement nom-

mez Heraclides. *Paufanias, /. 4.

EPITHALAME ,
petit Poëme fur le fujet d'un mariage, pour fé-

liciter lesÉpoux. Le Cavalier Marini nous a lailTé plufieurs Epitha-

lames en Italien , mais ils ne peuvent pas entrer en comparaifon

^ avec ceux de Catulle. LenomGrec'ET(6aA»|Oi(oyeftcompoféd'£;j-î,

fur & ^àXcciioç, lit nuptial. SUP.
EPITRE: mot conlàcré aux Lettres GrequeS, aux Lettres La-

tines des Anciens, & fur-tOut aux Lettres des Apôtres Se des Pères

del'Eglife, comme auffi aux Dédicaces des Livres, 8c à la plupart

des Lettres en vers. Entre lesEpîtres des Anciens, celles d'ifocra-

te& de Cicéron font fort eftimées. LesEpîtres des Apôtres, S.Paul,

S.Pierre, S.Jean, S. Jaques, 8cS.Judefontunebonneparti.edu

Nouveau Teftament, Se généralementon les nomme Apoftoliques;

mais hormis celles de S. Paul, les autres font nommées particulié-'

tement Catholiques , parce qu'elles ne font pas adreflees comme
les autresàdesEglifesou à des perfonnes particulières , mais à tous

les Fidèles en général. SUP.

EPO. Cherchez Boëtius Epd.

EPODE, chant qui fe faifoit après l'Hyirtne ou l'Ode qu'on avoit

chantéeà l'honneur des Dieux. Horace a fait de belles Epodes. *Sca-

ligcf, en la Poétique , /. 1. SUP.
EPOMEE, Montagne de rifle ^naria , ou Inarimé, appellée

aujourd'hui te Mont S. Julien , au rhilieu de l'Ifle IfchiadanslaMer

de Tofcane vers la côte de la Terre de Labour , au Royaume de Ni-

ples. Les Siciliens , qui habitoient autrefois cette Ifle, l'abandonnè-

rent, à Ciufe d'un grand tremblement de terre 8c d'un incendie caufé

par des torrens de flammes qui fortirent de cette Montagne. Elle vo-

mi' encore des feux fous le Confulat de Lucius Martius&deSextus

Julius.Sc même fous les régnes d'Augufte, deTite, ScdeDiocle-

lien. Depuisil s'y fit un nouvel embrafement l'an ijoo.de forte que

ceux qui étoient revenus dans cette Ifle pour l'habiter , 8c qui pu-

rent échaper des flammes, fe retirèrent dans l'Ifle de Sainte-Marie,

ou à Bayes. * Pline, Ferrarius, SUP. ^

EPONE ou Hippone, Déeflè, que les Anciens conflderoient

comme celle qui avoit particulièrement foin des Chevaux. Plutar-

que dit qu'elle étoit fille de Fulvius Stella , qui l'eut d'une jument.

Tertullien fè moque ingenieufèment , dans là fàvante Apologie,

des idolâtres ,
qui honoroient d'un refpe<ft ridicule les bêtes de char-

ge & les chevaux hongres , avec leur Déefle Epone. * Tertullien

,

attc.16. S.Juftin Martyr ,^/io/.i.MinuLius Félix, in Ollavio.Plu-

tarque, inpar^.mini.c.zç). Apulée, l.z. de Afino aur. Juvenal,

Sat.^. J'ai remarqué en parlant du Concile d'Epaune, que quel-

ques Auteurs ont crû qu'il avoit été tenu dans une ville du Chablais

diteEpaune, du nom de la Déefle Epone qui y étoit adorée , àcau-

fe que cette Province étoit des Equeftres.

ÉPOPE'E : Vulcan , ou Montagne ardente , fous laquelle on
feintqueTyphéeaétéenfeveli. LeScholiaJle deFindare. Scrabondit

que les Eretriens peuples de l'Ifle Eubée furent contraints de défer-
' ter ce lieu-là à caufe des frequens tremblemens de terre , des embra-

Jèmens, 8c des inondations ; le feu, l'eau 81 l'air fe joignant enlëm-

ble pour faire la guerre aux hommes; 8c que ceux que Hieron Ty-
ran de Syracufe y avoit envoyé, n'y purent aufli demeurer. C'eft la

même Montagne, qu'Epomée dont il eft parlé ci-devant. SUP.
EPOQUE, borne de tems, qui vient du mot Grec J^rEj^a , qui

{ignifie retenir , arrêter. Car commelafoitedestemsécoulezdepuis

le commencement du Monde jufqu'à nous eft d'une fi vafte étendue

qu'on auroit peine de s'en reflbuvenir parfaitement, les Chronolo-

gues ont pris pour Epoques des évenemens célèbres, parlefquelsils

comptent leurs années. On les divife ordinairement en facrées 8c pro-

fanes. Les premières font celles quifè tirent des Livres de l'EcritUr

re, comme la Création, leDéluge, la naiflànce d'Abraham, l'Exode

ou fortie des enfans d'Ifraè'l d'Egypte, le temple de Salomon, le re-

tour des Juifs de Babylone. Quelques autres fe font des Epoques,
qu'ils tirent ou de la dertruâion de la Tour de Babel, du voyage de

Jacob en Egypte , ou de quelque autre illuftre événement marqué
dans les Livres faints. Les principales Epoques profanes fe prenent

dans les Tems fabuleux ou inconnus 8cHiftoriques, comme au dé-

luge d'Ogygès, au rètabliffement des jeux Olympiques, la fonda-

tion de Rome, l'établiflèment des Confuls, l'EmpiredeJule Cc-
Cir, 8cc. Chaque peuple en particulier fe fait des Epoques du com-
mencement de leurs Royaumes. La fondation de nôtre Monarchie

,

la mort de faint Martin , le changement des familles Royales , 8c

quelques autres font des plus illullrcs Epoques des François. Les
Curieux confulteront Pctau

,

de doB. temp. Scaliger , de emend. temp.

Calvifius , Chron. Riccioli, Chron. refor. O'C.

EPPONINE, Dame Gauloilc , femme de Julius Sabinus , fe

EPU. EQU. ERA.
rendit fi recommandable par le grand amour qu'elle eut pour foa
mari, que Tacite & Plutarque en ont parlé comme de la chofe là

plus extraordinaire
, qui foit arrivée de leur; jours. Julius Sabinus

,

qui étoit le premier de fon païs, foit en biens, foit en naiflànce, ayant
pris le titre de Cefar dans les Gaules

, perdit une bataille dans le païs

desSequàniens, & fe vit réduit à la néceflîté de paflèr dans les païs

étrangers pour làuver là vie; mais lorfqu'il vint à penfer qu'il ne
pouvoir emmener fa femme avec lui , de peur de trahir fes deïfeins

,

il prit une étrange refolution. Il choifitunlieufoûterrainoià il fe ré-

tira , après avoir fait briller une maifon qu'il avoit aux champs, &
fait courir le bruit qu'il avoit péri dans l'incendie. Auffi-tôt il en-
voya deux de fes Affranchis, pour donner avis à là femme de cette

feinté , 8c laprier de le venir trouver. Epponine joua fi bien fon per-
fonnagê

, qu'on ne douta point que Sabinus ne fût mort , 8c que
cenefûtledelèlpoîrquilafaifoit difparoître, tandis qu'elle étoit en-
fermée avec lui dans ce cachot, où elle tint plufieurs fois compa-
gnie à fon mari, pendant l'efpace de feptmois. Enfin elle tâcha de
lui perfuader de fe traveftir pour faire le voyage de Rome, 8c ten-
ter là grâce auprès de l'Empereur: mais Sabinus ne crût pas qu'il y
eût de fûretè. Plutarque dit qu'Éppoçiine étant à Rome, où elle al-

loit de tems en tems, s'avilà pour déguifer fa groflèiTe, (fur-tout
dans les bains où elle étoit obligée de paroître avec les autres fem-
mesjdêfefroter d'un onguent qui fait enfler la peau, afin qu'étant

enflée également par tout le corps, on ne s'aperçût point qu'elle fiic

groflè. Il ajoute qu'elle fouffrit toutes les douleurs de l'accouche-

ment , fans fe plaindre , 8c qu'elle fit fi bien qu'il fut fecrct. Enfuî-

teVefpafienfit mourir cette Héroïne, qui montra plus de ferme-
tedans là mort, qu'elle n'avûit fait paroître auparavant de courage,
8c d'adreflb; car elle lui dit hautement , après qu'elle eut été coa-
daranée , qu'il lui avoit été plus doux de vivre fous terre 8c parmi
les ténèbres , que de voir les malheureux jours de fon Empire,
* Plutarque, in Eroticis. Tacite, Hiji. l. 4. SUP..
EPULE , Prince des lÛrièns, eut tant de honte 8c de defefpoïr

d'avoir été vaincu par les Romains, qu'il choifît plutôt la mort
qu'il fe donna lui-même, qu'une vie languiflànte dans les fers de
fes ennemis, *Tite-Live.

EPULONS', en Latin £/>«/o»ej, Prêtres des Rom:^ins qui étoient
choifispar les Pontifes, pour préfider aux Feftins 8c aux Sacrifices,

qui fe faifoient en l'honneur de Jupiter 8c des autres Dieux. Il yea
eut premièrement trois, qui furent inftituez l'a» 5-j- 3. de la fonda-
tion de Rome. Enfuiteonen créafept, 8c l'on croit que cela arriva

du tems de L. Sylla Ditlateur. Enfu^Cçfar augfoenta ce nombre , 8c
en fit dix. Ils avoient foin de prendre garde iî toutes les cérémonies
étoient bien obfervèes dans les banquets facrez qui fe faifoient à
l'honneur des Dieux; 8c s'il étoit commis quelque delbrdre , oa
quelque profanation , ils en avertiflôieat les Pontifes. *Rofin,.^îj-

tiq,Kom,l. 3. C.28. SUP.

EQJJ.

QPES, peuples d'Italie voifins de Rome, furent fouvcnt

vaincus par les Romains. Quintus Cincinnatus , qu'on avost

dré de la charrue pour être Diétateur.les fit paffer fous Je

joug. PofthumiusTubertus les punit aufll de leur rébellion; 8cFa-
bius ayant pris plus de 40. de leurs villes en fort peu de tems, ea
mérita le nom de très-grand, ou Maximus. Ils furent depuis alliez

des Romains. *Tite-Live, /. 3. c^ 4,

EQUINOXE : terme dont les Géographes fe fervent pourmar-;'

quer l'égalité du jour 8c de la nuit. Il y a deux Equinoxes , l'un au
Printems, lors que le Soleil entre aufigne du Bélier dans le mois de
Mars: 8c l'autre en Automne, lors qu'il entreaufignedelaBalaa»
ce dans le mois de Septembre. SUP.
EQUIRIES, Jeux publics, inftituez par Romulus en l'honneur

du Dieu Mars. On y fjifoit descourfes à cheval dans le Champ de

Mars, le 27. jour de Février. *Oi^ide, iFnfi. SUP.
[EQUITIUS, Comte 8c Maître des Soldats fous Valentinien 8c

Valens, encccLxv. Il fut Conlîil en ccclxx. Ammien Marcellin,

Zi)/&»e 8c plufieurs autres Auteurs, auflibien que quelques infcrip-.

tions anciennes, en parlent. Voyez JacobiGothofredi Profopogra-

phia Codicis Theodoiiani.j

E'

ERA.
RASISTRATE, Médecin, renommé entre les difciples d'A-

riftote. Il étoit, au rapport de Pline, fils de la fille du même Arif-

tote, 8c vivoit àlaCourde Seleucus W;f/J»or, Roi de Syrie"-

Antiochus, qui fut depuis furnommé.So/er, fon fils, étantattaqué

d'une fièvre lente dont perfonne ne pouvoit deviner la caufe , Era-

fiftrate connût qu'elle étoit caufée par l'amour qu'il avoit pour fa bel-

le-mereStratonice, 8c qu'il n'ofoit lui découvrir. Ce fut laCXXII.
Olympiade, en460.de Rome. Pline l'allègue fouvent. Erafiftraie

avoit compofé divers Ouvrages. On dit qu'il mourut fort âgé, après

avoir pris de la ciguë. * Pline, au l. i j.f. 7. /.20. c.9. /. 26. c. 2. /.

2p. c. I . Plutarque

,

en Demetr. Appian

,

in Syriac.Valere Maxime , U.

j-.c. 7.cj:.4.Juftin,Eufebe,Ga!ien,Can:ellan, invit.Medic.^^c.

ERASME, Eve .]ue de Strasbourg, de la Maifon des Comtes de
Limpurg, a vécu dans le XVI. Siècle, il s'aquit une grande répu-
tation par fon eljjrit , par là conduite , 8c par fon amour pour les Let-
tres. Etantencore jeune il étudia en Mathématique à Tubinge fous

Jean Scofler , en Droit fous Conrad Braun 8c fous Jean Marquard , 8c

à Paris fous Jean Sturm, qu'il fit venir depuis à Strasbourg, Se qu'il

fit Principaldu Collège de cette ville. IlenfutEvêqueen 1^-41. après

GuilIaumedeHonftein, 8c travailla toujours avec beaucoup de foin

à y maintenir la paix , qu'il préfera à fon propre repos. C'eft par-là

qu'il
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qu'il a fauve fa mémoire de Foubli, 8: qu'il s'efi attiré les éloges des

plus grands hommes. Il s'étoit trouvé au Concile de Trente, Se il

tuourut le 2p. Novembre de l'arfnée 15-68. * De Thou , Hift.l. j.

^43. Guillaume Guilliman , de Efifi. Argentcr. Sainte Marthe,

Gall. Chriftian. Sleidan, &c.

ERASME ,, Religieux de l'Ordre des Chartreux, dans la Chir-

îreufedeFribourg, a vécu dans leXV. Siècle. C'étoit un bon So-

litaire qui avoit beaucoup de pieté & qui en écrivit divers Traitez,

comme nous l'apprenons de Petreius qui en a fait le dénombrement

dans la Bibliothèque des Chartreux.

ERASME, (Didier) de Rotterdam ville de Hollande, célèbre

par fa fcience& par fes ouvrages, naquit leiS.Oiftobrede l'an 146^.

o\xi^6-;. Son père nommé Gérard, de la ville deGoude,pre(répar

fes parens de fe faire Ecclefiaftique, prit la fuite lailTant la tille d'un

Médecin, nommée Marguerite, groflè de lui. Elle accoucha d'E-

fafme, tjui fut nommé Gérard fils de Gérard, par une façon dépar-

ier ordinaire en Hollande, parmi le peuple. Et parce qu'au langa-

ge du pais le nom de Ge>-^r(;?a quelque raport avec le mot Latin defi-

derare, il prit depuis le nom de Didier, & pour fon furnom celui

àErafme, qui eft unmotGrecàpeuprès demêmefignification. Il

fut enfant de Chœur jufqu'à l'âge de neuf ans, dans l'Eglife Cathé-

drale d'Utrecht 5 8c depuis, il fut continuer fes études à Deventer

Ibus Alexandre Hege. On remarque qu'il avoit la mémoire fi heureu-

lè qu'il apprit parfaitement entrés-peu de tems toutes les Comédies

deTerence, & tout Horace. Ses tuteurs après la mort de fon père,

l'obligèrent de prendre l'habit de Chanoine Régulier de faint Au-

guftin,dansleMonafteredeStein. Depuis, Henri de Bergues.Evê-

que de Cambrai , l'attira auprès de faperlbnne, & de là il vint à

Paris continuer fes éfudes. DeuxGentilshommesAnglois, qu'il y
conniît.le menèrent dans leur pais, où il fit un Livre à la louange

du Roi 8c du Royaume : 8c enfuite il alla en Italie avec les enfans

d'un Médecin du Roi d'Angleterre. En pafTant à Turin, âgé de qua-

rante ans, il prit le bonnet de Doûeur en Théologie; Se acheva à

Boulogne fon Livre des Proverbes, dont il avoit déjà donné un ef-

fai à Paris. Erafme allaà Venife, pour remettre lui-même cet Ou-

vrage à AldeManuce, qui imprima aufll quelques autres pièces de

fa façon. Cependant , Alexandre fils de Jaques Roi d'Ecoflè qui

étoit à Padouë, ayantdéja éténomméàl'ArchevêchédeS.Andréen

Ecofle, choifît Erafme , pour lui enfeigner la Rhétorique. Ce qu'il

fit, 8c lui lût divers Auteurs Grecs 8c Latins. Il pafla depuis à Rome,

oii les Cardinaux 8c les gensdoftes lui firent un accueuil tout-à-fait

obligeant. Ils n'oublièrent rien pour le ret-enir, par des engagemens

aCTez honnêtes,- mais Erafme aima mieux fuivre fondifciple Ale-

xandre. Paulin, lui fit efperer le Chapeau de Cardinal, 8c lui offrit

des emplois aflèz coniiderables. Le Pape Clément Vil. 8c Henri

VIII. Roi d'Angleterre lui éctivirent de leur propre main, pour

l'attirer chez eux. Le Roi François!: l'Empereur Charles V. Sigif

tnond Roi de Pologne , Ferdinand Roi de Hongrie , 8c plufieurs

autres Princes tâchèrent auffi de l'aquerir par des penfîons confide-

rablesimais il ne voulut jamais s'attacher. Les plus favans hommes
de l'Europe, 8c les plus illuftres Prélats, firent gloire d'avoir com-

merce de Lettres avec lui. Se s'eftimoient honorez de fa connoif-

fance. A l'âge de foixante ans , il fe retira à Bâle, où Jean Froben Im-

primeur fort eftimé remettoit fes Proverbes fous la preflè. 11 y fit

rimprimer fes Colloquesdont il y avoit déjà eu plufieurs éditions , 8c

Colinet qui les rirnprima quelque tems après à Paris , favoir l'an

i 5'i7 . en tira jufqu'à vingt-quatre mille exemplaires. Erafme fit auf-

fi imprimer les Oeuvres de fàint Jérôme, d'Arnobc, de faint Hilaire,

dePline, de Seneque, 8c une infinité d'autres. Il traduilit le nouveau

Teftament de Grec en Latin; il y joignit des notes, 8cdédiacetOu-

vrage au Pape Léon X. Il écrivit de même contre Luther , au fujet

du libre arbitre; 6c les Réformez devenant toujours plus puiiTans à

Bâle, il fe retira àFribourg, l'an ij-ip- Il y refta environ fept an-

nées, travaillant continuellement: 8c enfuite étant revenu à Bâle

,

ou pour rétablir fi fanté, qui étoit fort altérée par le changement

d'air, ou pour faire imprimer quelque Ouvrage, il y fut attaoué,

outre fes maux , d'une grande dyfenterie , qui le tourmenta près

d'un mois 8cqui le mitautombeau, le ii.JuiUetdel'annéeij-jâ. IJ

étoit alors âgé de foixante-dix ans 8c quelques mois. Quelques hom-
mes doues du pais le portèrent fur leurs épaules dans l'Eglife Cathé-

drale, où il fut enterré, 8c les perfonnes les plus qualifiées affifte-

rent à fon enterrement. Bonitace Amerbachius, fon héritier, fit

placer vis-à-vis de fon tombeau une Epitaphe gravée fur une pier

re de Marbre. On y voit la devilè d'Erafme,qui étoit ie Dieu Ter-

me , avec ces mots , Nemini cedo. Les plus favans hommes de

l'Europe lui firent des Epitaphes. Celle de Louis Mafius eft des

plus ingenieufès, La voici.

'Fittalis feries mhis invidit 'Ernfmum j

Sid itejiderium tollere non fotuit.

En voici encore une de la façon de Gilbert le Coufîn , dit en Latin

CognâtHs.

Magnus Roterodamus ille nojler'.

Hue qao ficula nemmem tuleruni

Majorem, neque frifia clariorem

Norunt temfora , nec cui futur

n

larem fofteritas habebit : ecce

Sub hoc marmore mortuus quiefciil

Avec tout cela, il faut avoiierqu'Erafméétoitun peu trop libredans
fcsdifcours, 8c qu'il a été même dans quelques ientimens qui ont
été cenfurezavec juflicc par la Faculté de Théologie de Paris, durant
fa vie, Scaprès fa mort par le Concile de Trente. Il eft vrai, qu'il

dit fouvent dans fes Livres , qu'étant homme il peut avoir failli

,

' lilàîs que fe volonté n'a jamais eu de part à fes erreiirs : ce qiîî tém?ii-
gnequ ilnejjarltîitpointanimédecetefpritd'orgucuil &;de préocu-
pation, qui eft le caraétere de l'héréfie. Ledcfir, qu'il avoit de voit
les Chrétiens unis, l'a fouvent porté à leur accorder plufieurs cho-
fes, particulièrement en ce qui n'étoit point oppolë aux Myftereg
Orthodoxes. C'eft fins doute ce qui a donné lieu à ce Proverbe com-
mun, Aiit Lutherus Erasmifat , at Erafrnus Lutherifai. Il écrivit
néanmoins contre Luther, comme je l'ai dit. C'eft ce qui porta
Conrad ^chluflèlburg, Saxon Luthérien, de lé placer au rang des
Hérétiques, c'eft-à-dire, de ceux qui ètoient oppofez à Luther, Il

lefaitleChefdesi/^erji/ZM, c'eft-à.-dire, des Cooperateurs avec là

grâce. Une partie de ce que j'ai rapporté de lui eft tiré de fes Epî-
tre 8c de fa vie qui eft au commencement de fes Oeuvres. On pourra
auffi confulter Surius, dans fes Mémoires ou Commentaires Hif-
toriques, les Eloges de Paul Jove.f. 9 j-. L'HiftoiredeDeThoii,léS
Annales de Sponde, 8cc. LesOeuvresd'Erafme,de l'impreffion dé
Froben, font en neufVolumes. [Cet article a été retouché en par*
tie fur les remarques de M. Bayle.]

ERASME DE ]^h'^,tnhztm Erafmisjôunnis , céle'bre Unî-i
taire, étoit Reâeurde l'Ecole d'Anvers, lorsqu'il fut obligé defé
retirer en Pologne, àcaufe delà nouveauté de fes fentimens, d'oii

il alla enfuite en Tranflylvanie où les Unitaires le firent Miniftrè dé
Claudiopolis, à condition néanmoinsqu'il n'enfeigneroit pointpu-
bliquement avec les anciens Ariens, que le Fils de Dieu eût été créé
avant toutes chofcs. En effet il étoit de ce fentiment, 8c il eut une
grande difputelà-defTus en Pologne avec FaufteSocin.Ilavoit même
fait imprimer en cacheté à Anvers un petit Traité fur cette matière;
mais Guillaume Prince d'Orange fit avorter ces delTeins; C'eft ce
qu'a remarqué Sandius touchant cet Erafme Unitaire, dans fa Biblio-

thèque des Antitrinitaires, où il le fait auffi palfer pour un homme
favant dans la Langue Hébraïque, 6c qui avoit corrigé la verfion de
TremelliusSc de Junius fur les Prophètes. Socinapubliè ladifpute

qu'il eut avec luifurlapréexiftenceduFils de Dieu, avant toutes les

créatures , 8c cette difpute a été imprimée avec les Ouvrages du mê-
raeSocin, qui y a mis une Préface où il expofe le fait. Ilditquecet
Erafme , dont il loue la grande capacité , •étoit venu de Claudiopolis à
Cracovie, où il avoit demandé aux Unitaires de ce païs-là qu'illui fût

permis d'expliquer publiquement les raifons qu'il avoit de ne poinÉ
croire avec eux

,
que Jesus-Christ ne fût point Fils de Dieu avant

que de naître de fa mère: ce qui lui fut accotdéj 8c on lui donna
Socinpour répondre à ces difficultez. La difpute dura pendant deuS
jours, 8c Erafme en publia les principaux chefs ; mais Socin n'y ayant
pas, dit-il, trouvé affez de fincerité , la mit lui-même par écrit

8c l'envoya au célèbre André Dudith , leur ami commun. Erafme
cependant trouva mauvais que Socin eût rendu publique leur difpu»

te , avant qu'il eût retouché ce qui le regardoit , 8c il témoigna même
qu'il étoit flaffurè de la vérité de fes preuves, touchant la prèexiften=

ce du Fils de Dieu, qu'il ofoit préférer le peu qu'il avoit écrit là-deP-

fus aux longs commentaires des Sociniens. *R. Simon. SUP.
ERASTE, (Thomas) Médecin, étoit de Baden enSuiire,où iî

naquit vers l'an !yi4. 11 étudia à Bâle, où il faillit à mourir de la

pefîe en 1^42. Depuis, ayant eu le moyen de voyager en Italie, »1

s'y arrêta dans l'Univerfité de Boulogne 8c y fit de grands progrès ea

Philofophie 8c en Médecine, qu'il enfeigna enfuite à Heidelbergj a-

vec beaucoup de réputation. Il enfeigna auffi à Bâle, 8c y mourut le

I. Janvier de l'an ifSi. Thomas Erafte a compofé divers Ouvra-
ges, entre lefquelsil y en a quatre contre Paracelfê. Les autres (ont

De Jfirologia divinatrice. Deauro potabili. De ca-ufn morborum. Dé
occultis Vhnrmacorum foteftatibus. De putredine Libri Chirurgici

,
^c.

[Il eft à prêtent plus célèbre, par fes Thefes de l'Excommunication;

qu'il rejette entièrement, que par fes Livres de Médecine. Plu-

fieurs ont entrepris de les rètuter,8c particulièrement Henri Ham-
mond, dans Caa LWte du pouvoir des Clefs ,

qui eft dans ie a» Tome
defesOeuvres Angloifes.] * Pantaleon , Pro/ci]). Melchior Adam , iii

vil.Germ.Medie. De Thou, Hijl. fui. temp. Geiaet , Bi&l. Vander

Linden , de Script. Med. Qr-c.

ERASTIENS: feéte d'Hérétiques en Angleterre, ainfî nom-
mez de leur MaîtreThomas Eraftus, qui nioit que l'Eglife eût le

pouvoir d'excommunier. Ils firent une faélion ,
pendant les trou-

bles de ce Royaume en 1647. *Salmonet, Hijîoire des troubles de lit

Grande Bretagne. SUP.
ERATOSTtî.ATE , Ephefîen , qui, pour faire parler de lui.

brûla le Templede Diane, lemême jour qu'Alexandre /eGr/î«^ na-

quit. Ce fut le 6. jour du mois que les Grecs nommoient Hecatom-
bson, la CVI. Olympiade, l'an 598.de Rome. Les Ephefiens or-

donnèrent fous de grandes peines, de ne prononcer jamais le nom
d'Eratoftrate. '*Plutarque, en la vie d'Alex. Solin, c.fi. Valere

Maxime, l.^.c.i^.ex. 15. Diodore, Ciceron, Eufebe, 8cc.

ERATO, une des neuf Mufes
, qui préfide aux pièces d'à'

mour , commefonnom, qui vient du Grec 'Épaç, le f^ignifîe. Onla
repréiènte par une jeune filledebonnehumcur, couronnée de myr-

the Scderofcs, ayant en fà main droite une lyre, 8c dans la gauche;

un archet. On met auffi auprès d'elle un petit Amour ailé, armé de

fon arc 8c dé fes fîêches. *Ripa, Icmol.

ERATOSTHENE, de Cyrene, naquit la CXXVI. Olympiade ;

vers ran478.de,Rome. Il fut difciple d'Arifton 8c de Callimaque,

Ptolomée Evergete l'attira en Egypte, pour avoir foin de la Biblio-

thèque d'Alexandrie, & il s'y laiflâ mourir de déplaifir de ce qu'ij

avoit perdu la vûë. Ce fut la CXLVI. Olympiade, en 55-8. de Rome,

étant alors âgé de quatre-vingts ans. Suidas Se plufieurs autres Au-

teurs, qui ont fait fon éloge, affurent qu'il fut appelle Bw^, parce

qu'étant Médecin, Philofophe, Géographe, Grammairien, Hif-

torien. Se Poète, il n'excelloit pourtant en aucune de ces fciences.

*Strabon, /. i.^.&c. Plaarque, en Lycurgué , Alexandre, Demof-

tbene, i^c. Ceikr ,lib.6.debe!loGa/l. cap. 24. Meurfius, in Not. ad

Hefych.&Uicom. VolfmSj des HÉ, Grecf, l.i. «•.17.

.
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L'ERAUT ou l'Erraud, Armrarh, Araurius, SlRhanyaris,

rivière deFranceen Languedoc. Elle a & fource au Mont Aigual

dans lesCevenes. Elle paflè près de S. Guilhen le Defert ,
d Agna-

gne, de Pefenas.puis àCaftelnaudeGuers. à Florenfac, a^Agde,

& enfuite elle fe jette dans la Mer Méditerranée, ayant reçu Arre,

Buegue, Solondre, Peine, &c. *Strabon, Ptoloraee, Catel.Pa-

pyre Maflbn , &c.
ERCHENBAULD DE BURBAN , a qui quelques-uns don-

nent la'qualité de Comte, étoit li z,elépour la Juftice, que fans ac-

ception de perfonne. il ne pardonnoit aucun crime. Commeilétoit

malade & en danger de mort, un de fes neveux, filsde fafœur, at-

tenta à lachafteté de quelques femmes. Dès qu'il en eut connoil-

fance, il commanda qu'on fefaisît de ce neveu, Scquon le menât

au fupplice. Ceux qui reçurent cet ordre, eurent compaffiondece

jeune Seigneur ; & l'ayant feulement averti de s'abfenter ,
firent

entendre au malade, qu'ils avoient exécuté fes commandemens.

Mais cinq jours après, ce neveu imprudent parût dans la chambre

de fon oncle , lequel diffimula fon reffentiment , &: l'invita par de

douces paroles à s'approcher de lui. Alors feignant de le carefler,

il lui paffa un de fes bras fur le cou, & lui donna de l'autre main

d'un couteau dans la gorge , devenant lui-même l'Exécuteur de la

Juftice qu'il avoit ordonné de faire. Le corps mort Se tout fangknt

ayant été emporté , on vit avec horreur un fpedlacle fi tragique.

Cependant la maladie d'Erchenbauld s'augmenta , 8c l'Evêque du

lieu fut prié de venir pour le confcfler. Ce Prélat futfurprisde voir

que le malade s'accufant avec une douleur extrême de tous fes pé-

chez , ne parloit point du meurtre de fon neveu ,
qu'il venoit de com-

mettre, &; il en témoigna fon étonnement, mais le Comte lui foû-

tint qu'il n'avoit fait aucun mal, en exécutant lui-même la juftice

qu'il étoit obligé de rendre à fes Sujets: ce qui fâcha fi fort l'Evêque,

qu'il lui refafa l'abfolution, & remporta le Sacré Viatique. On dit

que Je Prélat n'étant pas encore fortidelamaifon , le malade le fit

appeller & le pria de voir fi la fainte Hoftie étoit dans le Ciboii e : que

l'E vêque ne l'y trouva pas : & que le Comte ayant ouvert la bouche

,

lui montra cette ûinte Hoftie fur la langue, pour lui faire connoî-

tre que Dieu même s'étoit donné à lui. Cette Hiftoirearriva, l'an

1 210. à ce que rapportent Ccfarius, /.p. Cantimpré,/.z. Fulgofe,

/. I . Del Rio , Difquif. l. 4- SUP.

ERCHEMPERT , Moine , Diacre du Mont-Caffin. On ne

fait pas bien en quel tems il a vécu. Il écrivit l'Hiftoire delà ruine

deceMonafterepar les Sarrafîns, & de fon rétabliflèment. Voflius

croit qu'il eft le même qu'Erempert , ou Herembert , Auteur de

l'Hiftoire des Lombards, qui a fleuri dans le IX, Siècle, commeje

le dirai dans la fuite. *PolIevin , in Ap. fac. Voffius , /. 3 . des Hiji. Lut.

c, II.

ERCOCO, Cherchez, Erquico.

ERCOMBERT, Roi de Kent en Angleterre , fucceda vers l'an

641.3 fon père Edbald. Son régne fut d'environ vingt-cinq années,

& durant ce tems il fit détruire tous les Temples desPayens, qui

reftoient dans fon Royaume , & établit plus parfaitement la Reli-

gion Catholique. *Guillaumede Malmesburi, /. i. Bede, l.i. Du
Chefne, 1.6. HiJl.'d'Angl. c. ii.p. loj. du I.T.

ERE , en Latin des derniers Siècles ,^rii, mot que les Auteurs

Efpagnols ont introduit dans la Chronologie , pour exprimer le com-

mencemeiit de quelque changement extraordinaire, comme celui

des régnes. On croit que l'Ere, qu'on nomme d'Efpagne,fut in-

ventée à l'occafion de certain tribut que l'Empereur Âugufte impo-

là aux Ffpagnols, du mot Latin .fïlr;». L'Edit en fut fait àRome, 39.

ans avant la Naiffànce du Fils de Dieu, fous leConfulatde L.Marcus

Cenforiusou Cenforinus&deC.CalvifiusSabinu'!, enyif. de Ro-

me ;& fut publié àTarragoneen Efpagne l'année fuivante, qui eft

celle qu'on prend pour le commencement de l'Ere. Ceux qui vou-

dront favoir plus à fond ce qu'on croit de fon nom, de fon origine,

& de fon établiffement , confulteront les Auteurs que j'alléguerai.

Cependant, il faut remarquer que tous s'accordent en ce point,

qu'elle précède de trente-huit ans accomplis l'Ere delà Naiflancedu

Fils dcDieu-, & qu'on s'en eft fervi généralement en Efpagne juf-

ques environ en l'an ijl"!. qu'on lui fubftitua les années de Je sus-

Christ. Je trouve aflèz, railbnnable l'opinion de ceux, qui fixent

cette Ere à la huitième année, depuis la réformation du Calendrier

par Jule Cefar, la 716. de Rome, 4016. du Monde, 4676. de la

Période Julienne, Appius Claudius Pulcher gc C. Norbanus Flac-

cus étant Confuls. Il eft bon de remarqucr^encore que le Cardinal

BaroniusSi ceux qui s'attachent à fa Chronologie , fe font trompez

de deux années, en mettant le commencement de cette Ere àlad.

année de Jule Celàr. Cela vient de ce qu'ils ont avancé de deux ans

l'Ere Chrétienne , comme je le remarque ailleurs. Il faut auffi le

fouvenir que cenom d'Ere ne fignifioit au commencement que l'E-

re d'Efpagne,& que s'il eft quelquefois employé pour d'autres Epo-

ques, c'eft à l'imitation des Efpagnols. Les autres Eres plus illuftres,

dans la Chronologie, font celles de Nabonaffar, qu'on met ordi-

nairementau 19. Février de l'an J967. de la Période Julienne, la

première année de la VIII. Olympiade, Scia 6. de Rome. Celledes

Grecs Seleucides eft fixée en l'an 442. de Rome 8c 311. avant la ve-

nue du Mefîie , lors que Seleucus Nicunor s'établit dans la Syrie,

douze années après la mort d'Alexandre le Grand. L'Ere Chrétienne

ou de la Naiflance du Fils de Dieu eft-diverferaent fixée par les Au-
teurs, aux années443.49. )"o.5'i.5'2..&}'3, de Rome. On pourra

confulter B.ironius, Torniei, Genebrard, Gordon, Samer, Ke-
pler, Deker , Petau, Sponde , Scaliger, Calviiius , Salian, Cuf-

pinien , Sigonius, Onuphre,Pererius, Salmeron, Suarez , Voffius,

Helvicus , Behemius , Langius , Loaïlà . Mendoza , Rcfendius,

Mariana, Riccioli, Sec. Pour les Eres de Diocktien , cherche?

Diocletien ; £c pour celles des Arabes , voyez au mot Egire.

ERE DES SELEUCIDES, qui commençal'andu Monde 3741.
yoyez Terich Dilkarnaim. SUP,

ERE. ERR
.

EREBE, eft nommé par les -Poètes Dieu dés Enfers, né da
Chaos 8c des Ténèbres, 8c époux de la Nuit.iC'eft auffi le nom d'uo

fleuve de l'Enfer, dont Virgile feit mention, Lib. 6. Mimd.

liliu:'s erga

Vinlmus à* wagnos 2rebi iranavimus amneis

[Il eftremarquable qu'en Phénicien cemotfignifie les ténèbres, d'cà

il eft arrivé que les Poètes ont fait l'Erebe fils de la nuit, félon leur

coutume de feindre duparentage entre leschofes qui ont de la liai-

fon entre elles. V. Theùgoniam HeJIodi^

ERECHTE'E , fixiéme Roi d'Athènes , fucceda à Pandion l'sa

i6j^. du Monde, il en régna jo.jufques en 27o,-.queCecropsII.

lui fucceda. Boreas Thraeien , fils d'Âftraeus, enleva fa fille Ori-
thye, trois ans avant qu'Eumolpe inftituât les cérémonies delà
Déeflè Cérès, dans la ville d'Eleufine. * Eufebe, Chron.

EREMITE. Cherchez Ermite.

EREMPERT , Herembert ou Rembert , vivoit dn tems àc
l'Empereur Louis II. dans le IX. Siécle.Ilcompofa l'Hiftoire des
Lombards; que Baronius allègue iouvent. *La PopeHniere , /. 8.

HiJi. Hiftor. Simler, JSi^/. Vollius,/. 3. desHifl. Ut. f.4. Cherchez
Erchempert.

ERESICHTHON,Theflàlien. Cherchez Erisichthon. SUP.
ERETRE'E ou ERETRiA.qu'on nomme aujourd'hui Bocco, Vil-

le de Negrepont, ainfi nommée à caufè de fà terre, que Pline célè-

bre. Ily aeulefiéged'unEvêque. Elle eft difièrente d'Eretrée dans
la ThefTalie. *Pline, /. 3^. c.6. Polybe, Tite-Live, 8tc.

ERFORT ou Erfurt, fur Gère, ville d'Allemagne, à l'Elec^

teur de^ Mayence. Les Auteurs Latins la noftiment ordinairement
Erfordia, Erphordia ,o\x Erfurtum. Elle eft capitale de laThuringe»
8c confîderable par fes richeifes , comme elle le fut autrefois par
fon U niverfîté fondée en 1392. Erfort commença d'être bâtie envi-
ron dans le V. Siècle, 8c on conjeélure qu'elle tira ion nom de celui

du Château d'Erff. Elle étoit confîderable dans le VIII. Siècle du
temsdeS.Boniface, qui en fait mention dans une de fes Epîtres au
Pape Zacharie. On l'entoura de murailles, vers l'an 1 163. 8c on y
bâtit le Chœur de l'Eglife de Nôtre Dame en i 3j-i. Depuis, Er-
ford fut presque toute ruinée par on incendie l'an 141 7.mais dans-

la fuite elle s'eft tellement augmentée, que les habitans de la Pro-
vince diiènt Ordinairement, qu'elle n'eft pas une ville , maisunpaïs.
Elle appartient de tout tems auxEleâeurs de Mayence, qui y tien-

nent pour l'ordinaire leurs Officiers Ecclefiaftiques. Cependant,
elle s'étoit rendue libre, mais en 1664. elle a été foumife àcetE-
leâeur, qui vint à bout de cette entreprifc avec le fecoursdes Fran-
çois. Erfort a de belles Eglifes , diverlés Abbaies , 8c le célèbre

Château de fainte Cyriaque dit Cyriarburg, Elle eft fituée à trois

lieues de Weimar 8c autant de Gotta. *Bertius, in Cmnment l. 5.

Drefler, Munfter, 8cc.

Conciles iZrfort.

Les Evêques s'aflemblerent en cette ville, le premier jour de Juhï
de l'an 932. pour la célébration des Fêtes 8c l'obfèrvance du jeSne.

Nous en avons les Aéles en cinq Canons. Sigefret Archevêque de
Mayence yen célébra deux autres, un pour les dîmes de laThurin-

ge, le 10. Mai de l'an 1073.8c un autre contre les Prêtres concubi-

naires,aumoisd'Odtobre de l'année fuivante, oii les vingt-quatro

Chapitres de celui de Rome tenu la même année par le Pape Gré-
goire VII. furent approuvez. *T.IX, des Conc. Lambert, m fit

Chron. Baronius, A. C. 932, 1074.
ERFORT, Ville CapitaledeThuringeen Allemagne, eft con-

fiderable par fa grandeur , par la beauté de fes édifices , 8c par le

grand nombre de fes habitans. Elle a fur une colline qui lui com-
mande, une petite Citadelle qu'on appelle de S. Cyriace, à cault

qu'elle a été bâtie en un lieu où étoit autrefois un Couvent deReli-
gieufes decenom. Son Univerlité a été très- célèbre, gcellefèvan-

t"'comme d'un grand avantage, de ce que Luther a été un de fes

Difciples. L'Empereur Othon, après la mort de Burchard Seigneur

deThuringe, donna la villed'Effortaux Archevêquesde Mayence,
Et comme Guillaume fon fils parvint peu après à cet Archevêché , ii

jouit du confentement de fon père, non feulement delà ville d'Er-

fort, mais auflî de toute laThuringe. Il tranfrait cette poflèffion

à fes fuccefleurs, qui s'y maintinrent jufquesàcequeLouïs le Barba
s'empara de laThuringe, que fesdefcendans ont pofTçdéefous le titre

deLantgrave, pendant près de deux cens ans. Elle paflfa enfuite par

alliance dans la Maifon des Marquis deMilïiie, qui eft la même que

celle des Ducs de Saxe d'aujourd'hui. Ainfi cette ufurpation fe

trouve confirmée par une ii longue poflèffion, que les Archevêques

de Mayence ne prétendent plus rien fur la Thuringe. Mais ils ont

toujours confervè leur droit fur la ville d'Erfort. Car depuis le tems

d'Othonjufquesàprèfentilsenonttoûjours été reconnus Seigneurs.

Les Bourgeois néanmoins ont prétendu avoir racheté de divers At-

chevêques les droits qu'ils pouvoient avoir dans laville.Scilscnfont

venus jufques là, que de foûtenir que ces Archevêques, qui fouhai-

toient d'avoir un Palais à Erfort, n'étoient point Seigneurs du ter-

ritoire, 8c n'y pouvoient polléder aucune terreen propriété. Enfin

la ville ayant reçu le Lutheranifme , les Archevêques perdirent le

peu d'autorité qu'ils y avoieht auparavant , 8c les Bourgeois fe mi-

rent fous la proteâion des Ducs de Saxe: ce qui a donné lieu àdel

grandes conteftations entre ces Ducs Se les Archevêques de Mayen-
ce, Scàdegrandesdilputes entre les Doétèurs AUemans, pour là-

vOirfiun Prince peut, fans contrevenir aux Conftitutions Impéria-

les
,
prendre en fa protedlion les Sujets d'un autre Prince. Cependant

GuftaveRoide Suéde, venant en Allemagne, lé rendit maître de

cette ville. Mais enfio par le Traité d'Ofhabruk en 1648.1e Roi de

Suéde confentit qu'elle retournât fous l'obèiHànce des Archevêques
' de
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(îe lAnjence ; & parce que les habitans ne vouloient pas fc foûmettre î

l'Empereur les mit au ban de TEmpire: 8c le Roi de France envoya

des Troupes à l'Archevêque de Mayence, qui le rendirent maître de

ia Citadelle &de la ville. If Mémoires du Tems. Trj^tenjionesilluf-

tres, SUF,

ERFOkT, ou Erfordia. Cherchez Henri de Erfordia-

ERFWR.T. Cherchez Erfort.

ERGAMENES, ou Erganes, Roi d'Ethioj)ie, voyant queles

Prêtresdejupiter rempliflbient tellement de fuperftition le peuple

de Meroë , qu'ils oibient même le menacer d'attenter à fa vie , leur ôta

à tous le Sacerdoce, Se les fit mourir. *Alex. ab Alex. l. 2.f.8. SUi'.

ERIBERT. Cherchez Heribert.

Rois de Danemarc.

ERIC ou Henri. Neuf Rois de Danemarc ont porté ce nom.
Les deux premiers font lî peu conliderables qu'à peine les con-

noit-on.

ERIC III. dit h Bon, ou Eyegut, fut mis en lopj-. fur le trône

après Olaiis. II étoit frère de Canut IV. furnommé te Saint; il s'a-

quit beaucoup de réputation par fa prudence& par fa pieté. Il entre-

prit le voyage de Rome , & enfuite celui de la Terre Sainte , accom-

pagné de la Reine Bochilde fon épouiè, & il mourut dans l'Ifle de

Cypre en noz. *Pontanus, Hifi. Dan.

ERIC IV. dit leBâtardScHafenfus, étoit un Prince cruel& em-

porté. On dit qu'il tua lui-même fon propre frère Herold, & qu'un

aflàffin le tua lui-même en 1 139.

ERIC V. fils d'Anne Ibeur d'Erif IV. lui fucceda à la couronne.

On le furnomma l'Agneau, à caufedefbn bon naturel&defàdou-

ceur. 11 ne fut pas heureux, dans la guerre qu'il fit aux Suédois. Quel-

quetemsaprès.ilferetiradansunMonaftere, où il mourut vers l'an

ii8f. Canut VI. lui fucceda.

ERIC VI. fils deWaldemar II. lui fucceda en 1241. Il gouver-

noitavecaflèz de prudence, quand il fut aflàcrmé par Abel fon frerc

en 115-0. Eric avoitépoufé Agnès fille du Marquis de Brandebourg.

* Pontanus H»/î. D/ï». Bertius , defcr. Germ. éi'c.

ERIC VII. étoit filsdeÇhriftoflel. auquel ilfucceda l'an iifp.

On le furnomma leVieil; il gouverna avec beaucoup de tranquillité

durant 28. ans. Ses Officiers le firent mourir en 1286. Il avoit

époufé Matildefilled'Albert dit /cGr<»»</ Duc de Brunfwich ,->& il en

eut entre autres enfans Eric VIII. qui fuit. *Johannes 8c Olaiis Mag-
nus, Crant?, Pontanus, 8cc.

ERIC VIII. furnommé le feune , commença Ibn régne par la

vengeance qu'il prit des aflàiïins de fon père. Il prit Roftock 8c quel-

ques autres places , 8c mourut après un régne de 3 5*. ans , en i 3 1 1

.

fans laiflèrdepofterité de fa femme, qui étoit fœurdeBirger Roi
de Suéde.

ERIC IX. étoit fils d'Uratiflas DucdePomeranie 8c d'Ingebur-

ge de Danemarc. Elle étoit fœur de Marguefite Reine de Suéde,

deDanemarc, 8ccle Norwege , qui n'ayant point d'enfens fit couron-

ner en 1396. Eric fon neveu, du confentemeut des Etats des trois

Royaumes qu'on aflèmbla extraordinairement pour une affaire lî

importante. L'Archevêque d'Upfalefît lacérémonie; Sconordon-
na enfuite que les trois Royaumes ne pourroient plus être lèparez.

Eric commença de régner l'an 1412. mais lès cruautez le rendirent

odieux à lès fujets , qui le révoltèrent contre lui dans lès trois Etats.

Ilfitlevoyage de la Terre Sainte, l'an 142+. Et en 1438. laffé des

travaux que le gouvernement luidonnoit.il fe retira danslaPome-
ranie, où il mourut l'an i^tfp. âgé de 77.00 eftime que c'eft dans cet-

te retraite qu'il a écrit l'Hiftoire de Danemarc , qu'il commence par

ces mots , hani , ut teftantur veteres Hifioriographi, (^c. 8c qu'il la con-

duit jufqu'en l'année 1288. On trouvecet Ouvrage en la Chronique
des Chroniques de Jean Gautier. D'autres n'eftiracut pasque cet Ou-
vrage foit d'Eric. *Pontanus, H;7?.D;is. Olaiis M3gnus,H//î. Vof-

ûaStdeHiJi. Lat. Stephanus,;« not. ad lié. 12. Saxon Gramm.

Mois de Suéde.

Éft-IC ou Henri , eft le nom de quatorze Rois de Suéde. îls

nefont conliderables que fous Eric X. Se pour cette raifon je parle

feulement des premiers en abrégé. Le premier fit de belles Loix
pour la Policedefon Royaume, augmenta fes Etats, encnvoyades
Colonies pour habiter les Illes qui font préfentement le Danemarc.
Eric II. voyant que fes Etats fouftroient par la trop grande multitude

de peuples , entreprit des expéditions , 8c faccagea la Rugie. Eric III.

fils d'AIgoth lui fucceda aux Royaumes de Suéde , de Danemarc , 8c

de Norwege, 8c les augmenta confiderablement par fes conquêtes.

EricIV. furnommé le Sage, fut mis fur le trône vers le tems de la

naiffance du Sauveur du Monde, d'autres difent en 169.8c fe ren-

ditrecommandableparlbnefpritSc par fon courage. Eric V. petit-

fils de Hinard qu'on avoit aflalîîné, lui fucceda, & vengea fa mort;
mais depuis il fut tué lui-même en trahifon. Eric VI. étoit fils de
Bjrger, il vivoit dans le VIII. Siècle. Eric VII. e'toit fils d'Ingo; il

lailTa la couronne à fon fils Eric VIII. de ce nom, furnommé le

ViBorieux. Cedernier laiflà Eric IX. que lès Sujets firent mourir,
parce qu'ayant été converti à la Foi Chrétienns, il leur vouloir pro-

curer le même avantage. * Saxon le Grammairien, Jean- Magnus,
Crantz, Pontanus, 8cc.

ERIC X. de ce nom. Roi de Suéde, eft honoré du titre //eS^ti»*,

il a vécu vers l'an liso. Quelques Auteurs elUmentquec'eften cet-

te année qu'il comfliiénça de régner. Il avoit époufé Chrifline fille

d'ingen IV. un de lès prédeceflèurs. Son régne tut d'environ dix ans

,

8c mourut vers l'an 1 160. en combattant contre quelques uns de fes

Sujets rebelles. On dit qu'il avoit fournis la Finlande 8c qu'il y fit

prêcher la Foi.

ERIC XI. fils de Canut, 8c petit-fils de faim Eric, commença de
Tom, II.
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régner en rilo. après Suî-cherJII.Il fut très-heureux daJis fes entrer
prifes, 8c mourut en i2i8.jeanl. filsdeSurcherlIL lui fijcceda.

ERIC XII.filsd'Eric XI. eft furnommé le Bègue, il commença
de régner après Jean I.Sc en 1222. il fut heureux en plufieurs expe*
dirions militaires. Sa condbite 8c fa pieté le firent conllderer. èon
régne fut de vingt-huit ans, Scilmouriiten 12/0. Valdermare, fils

de Birger , lui fucceda.

ERIC XIII. Cherchez Eric IX. Roi de Danemarc.
ERIC XlV. fils aîné de Gullave I. de fa première femme Ca-

therine de Saxe, commença derégner en i/6o.fon régne fut mal-^

heureux, par la malice de Guftave, qu'il avoit eu d'une Maîtreflè
„

8c qui avoit beaucoup de pouvoir fur fonefprit. On efperoit cepen-*

dant beaucoup d'Eric qui avoit d'aflez bonnes qualitez, airnant les

gensdeLettres, 8c fâchant allez bien l'Aftronomie 8c les Mathem»--
tiques; mais fes défauts prévalurent. Il fut couronné le 25-. Juillet

ij6i. à Stokholm, il confirma aux Députez des villes de la mer Bal-
tique les privilèges que les Rois Çts prédeceflèurs leur avoient ae»

cordez. Il lècourut aulfi la ville de Revel, qui s'étoit mife fous là

proteûion^ 8c ce foin lui fit des affaires avec les Mofcovites. 11 ert

eut de même avec la ville de Lubec , 8c avec les Rois de Danemarc Sç
de Pologne. Cedernier, qui étoit Sigifmond Augufte. avoitdoiinê
fa fœur Catherine en mariage à Jean frère d'Eric, 8c Jean lui avoiE
prêté fix-vingts mille Joachims, qui eft une piécedemonnoyedece
païs. Eric, qui fc dcfioitde tout, pritenmauvaifepartcequefon
frère avoit fait en cette occafion , Se ne pût être defabufé. Carfài^
faut fon plaifir delà haine, que tout le monde avoit contre lui i £oa
profit du dommage d'autrui, 8c fon utilité de la guerre , il prit ce pré-
texte, pour tourner contre fon frère le premier effort des armes
qu'il avoit en main. Il l'alnégca dans la fortereflè deWibourg, 8&

l'ayant prilè par compofition, il mit fon frère dans les fers. Mais fes

d^ins tumultueux 8c fa conduite ayant excité contre lui la hai-

ne de fes voifinsj il s'attira leurs afmes,8cfut prefque toujours mai-
heureux, durant une longue guerre. Enfuite, comme fi ce n'eÛ6

pas été alTez pour lui d'avoir tant d'ennemis au dehors, il s'en fit

encore au dedans de fon Etat. Car tranfporté de fureur , pour le mau-
vais fuccès de fes armes, il fit prendre en ijè-j . fis principaux Con~
lèillers, 8c aveceuxDenysBurg fon Précepteur , 8c comme coupa-
bles d'une conipiration faite contre fa perfonne, il lesfittueràUpfa-

le fans les vouloir feulepnent entendre. Enfuite , tourmenté par la

honte de tant de crimes 8c par là propre conlcience , ilfitlbrtirde

prifon Jean fon frère; 8c en même tems il apprit la nouvelle de plu-

fieurs pertes, qu'il avoit faites. Eric avoit eu deux fils d'une con-

cubine nommée Cathe»ine. Il l'époufa folennellement , dans l'Egli-

fe d'Holon le
2.
Juin ij'ôS.Sclafit couronner Reine de Suéde. Jean

8c Charles fes frères s'étoient retirez de la Cour; pour ne pas affifte^

à des noces fi indignes de leur nailîànce.Ils furent fuivi'sde leurs on-
cles 8c des plus grands Seigneurs du Royaume. Éric envoya contré

eux des troupes qu'il leva à la hâte; mais auflî-tôt qu'elles furent en

vue, elles pafferentde leurcpté le 29. Août. Après cela, ils j'afTiége-

rentdansStokholm, qu'ils emportèrent le 30. Septembre. Lemal-
heurcux Eric fut mis en prilbn avec Catherine fa femme, 8c Jean fut

proclamé Roi du confentement général des Grands 8c de tous les

Ordrei de l'Etat. *DeThou, Hifl. Pontanus, 8cc,

ERIC ou Egric, Roi d'Eftangle en Angleterre, vers l'an 6-1,^.

fijt tué dans une bataille , par Pende Roi de Mercie. Un autre

Eric Danois fut auffiRoidu même païs dans le IX. Siècle. Il perlè-

cuta durant, quatorze ans les peuples d'Eftangle qui le malTacrerent:

pour fedélivrer delà tyrannie. Polydore Virgile 8c duChefne, Hifi,

d'Angl.

ERIC ou Henri, François , que Charlemagne fît Duc de Frioul

8c y ajouta la Carinthie 8c les païs voifins. Ce Duc fut tué en 799. par,

ceux de Trevife, Charlemagne pleura 8c vengea fa mort en 80 r,

* Paul Emile, Hifi. Franc.

ERIC, que queiques-unsnommentaufTiHeric, Liric,Firic où.

Henri , Moine d'Auxerre de l'Ordre de faint Benoît , vivoit l'an

880. fous le régne de Charles le Gros. Il écrivitenfix Livres en vers

la vie de faint Germain, Evêque d'Auxerre. *Slgeberc , de vir. il-

lufi. c. 1 04.

ERIC, (Pierre)ayant obtenu duSénatdeVenife lecommande-

mcnt fur la Mer Adriatique, en i5-34.pritun Vaiflèaupoulfépar lâ

tempête , où étoit la veuve de Ramadan Bâcha de Tripoli , laquelle

emportoitàConftantinoplepour huit cens mille écus de bien. Lors

qu'il le fut rendu maître de ce Navire, 8c de ceux qui étoienp à la fui-

te, il fit tuer deux cens cinquante hommesqu'i! y trouva, perça lui-

même de fon épée le fils de cette Dame entre les bras de là mère; SC

après avoir fait violer quarante femmes, qu'il fit enfuite couper par

morceaux, il ordonna qu'on les jettât dans la mer. Cette cruauté, plus

que barbare , ne demeura pas impunie : car le Sénat de Venilè lui fie

trancher la tête, 8c on rendit à Amurat lll. Ernpereur desTurcà

tout le butin qu'Eric avoit fait. * Hift. de Venilè. SU?.

ERIC. Cherchez Evaric.

ERICIUS Cordus. Cherchez Cordus.

ERICIUS Puteanus. Cherchez du Pui.

ERICHTHONlUS , quatrième Roi des Athéniens, qu'on dit

être fils de Vulcain , fucceda à.Amphiâryon , environ l'an 2/65-.du

Monde. Son règne fut de cinquante années. Il inftitua le premier

les Jeux Panathenaïques qu'on cèlébroit à l'honneur de Minerve.

Pandionlui fucceda en 261 y. du Monde. Voyez la Chronique d'Eu-

febe. Les Curieux pourront aufficonfultcr les Auteurs que cite Sel-

denus, dans fes Commentaires fur les Marbres du Comte d'Aron-

del, pag. in. 7J'.

ERICHTHONlUS, le même. Les Poètes difent qu'il étoit fils de

Vulcain , 8c qu'étant né , Minerve l'enferma dans .un panier d'ozier 5

qu'elle donna en garde à Agraulos , Herfé , 8c Pandrolbs , filles de Ce-

crops. Roi d'Athènes, leur défendant de l'ouvrir. Mais Agrauloi

8cHerlè ne purent l'empêcher d'ouvrir ce panier jce qui irrita Mi-

Kkk ncïvfe-.
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serve; pour punir ces deux PrincelTes de leur curiofité, elle les

rendit fi furieufes , qu'elles iè précipitèrent du haut d'une Tour. Pan-

drofos, qui n'y avoit pas voulu toucher, évita ce châtiment. Les

Poètes ajoutent que cet Erichthonius étant devenu grand , Se voyant,

îa difformité de lès jambes qui étoient toïtués comme des ferpens
,
il

inventa l'uGgedes caroflès, pour y cacher la moitié de fon corps.

'«'Apollodore, in BMtoth. Servius, inVirgil. SUP.

ERICTflONIUS, étoit fils de DardanusSc de Bâtée fille de Teu-

cer. Il régna après fon père, environ l'an lâoj-. dans un petit coin de

la Phrygie , Province de l'Afie Mineure , appellée depuis Troade.

Son réo-ne fut de foixante-cinq ans. Eufebe , en fa Chronique.

ERIDAN, ancien nom du plus beau fleuve d'Italie ,& un des plus

confidcrables de l'Europe que l'on appelle. aujourd'hui le Pô. Les

Poètes l'ont rendu célèbre , par la fable de la chiite de Phaëcon. SUP.

ERIGENE. Cherchez. Jean Scot.

ERIGONE, fiile d'Icarius, fe pendit de defefpoir, lors qu'elle

lîit la mort de fon père. OnditqueBacchus enfeigna à Icarius l'art

defairedu-vin,8c que même il lui en fit préfent d'une outre du plus

excellent. Quelques Bergers de rAttique,amis d'Icarius, en ayant

un peu trop bû,s"enyvrerent,& firent mille extravagances , Se d'au-

tres les voyant dans cet état , crûrent qu'ils étoient empoifonnez.

Dans cette penfée , ils aflâflinerent Icarius , & mirent fon corps dans

uneprofonde foffe, qu'ils couvrirent de terre. La chienne d'Icarius

appellée Mcera fit connoître par fes hurlemens l'endroit ovi fon Maî-

tre étoit enterré; 8c fa fille Erigone l'ayant trouvé, fe pendit à un ar-

bre. Il arriva quelque téms après, que les fillesSc les femmesAthe-

niennes furent tranfportées d'Une fureur iî violente , qu'elles s'al-

loient pendreelles-mêraes:furquoi l'Oracle étant confulté, répondit

quepourfairecefTercemalheurjil falloit inftituer des Jeux, qui euf-

fent quelque rapport à la mort d'Erigone. On inventa ceux oîi les fil-

les fe balançoient fur une corde attachée à des arbres par les delix

bouts; 6c ce mal, dit on, cefla auffi-tôt. Cependant Jupiter, pour re-

compenfer la pieté de cette fille, 8c la fidélité de cette chienne, rne-

tamorphoiâ Erigone dans la Conftellation nommée la Vierge : Moéra

en celle qu'on appelle la Canicule :8c Icarius en celle qu'on nomme le

Bouvier. * Hygin. SUP. [Ceci eft tiré d'Hygin Fab. CXXX. Il dit

feukmentque l'Oracle répondit que l'on avoit négligé la mort d'Ica-

rius & d'Erigone. Là-deffus on inventa les jeux dont parle nôtre Au-

teur.!

ERINGE. Cherchez Ervige. .

ERIiVNE, Dame Gréque,qui faifoit très-bien les vers. Elle vi-

voit du tems de Sapho ; Se on trouve même dans les anciennes Epi-

grammes , qu'elle la furpaffoit en cfprit. "Eufebe , Chron. Lilio

Giraldi, Voilius , 8cc.

ERIPHYLE, femme d'Amphiaraë, Scfcear d'Adrafte. Elle dé-

couvrit a Polynice le lieu où s'étoit cache fon mari , pour ne pjs aller

à la guerre de Thébes. Alcmeon la fit depuis mourir. Cherchez Alc-

meon. *Stace, Thei. Virgile, 1.6. JEneid. Ciceron, Orat.6. in

nrr. •'Juvenal , SM. 6. •

Occurrunt multéi tihi Belldes , atque EriphiU.

ERISICHTHON, Seigneui- Theflalien, abbatit prefque toute

line forêt cdnlàcréeàCerès; dont cette Déeife fut , dit-on, fi irritée

qu'elle luienvoya une faim qui lui fit confumer tous fes biens : de

forte qu'il fe vit obligé de porter fa propre fille à une honteufe profti-

tution.pour vivre de fon gain. Mais enfin il fut tellement abandon-

nédetoutfecours,qu'aprèsavoirdevoré fes bras, il mourut defefpe-

ré. *Callimaque, in Hymno in Cererem. Ovide , liv.8. des Meta-

morfhofes. SUP.

ERlTHRE'E,('£r7rèrecJ ville d'Ionie, dans l'Afie Mineure, fur la

Mer. EUeaeuEvêchéfuffragantd'Ephefe, c'étoit le lieu de lanaif-

fance d'ApoUodore 8c de la Sibylle.qui du nom de cette ville eft appel-

lée ERYTHRE'E.'Ellevivoit du tems de la guerre deTroie, Scelle pré-

dit aux Grecs la deftruâion de cette ville, St que le Poëte Homère
mettroit à leur lujet cent fables dans fes Ouvrages. Ladlance rapporte

de Feneftella, qu'il allègue, que le Sénat Romain envoya des Députez

à Erythrée , pour recueuillir les vers de cette Sibylle ; 6c qu'ils en rap-

portèrent plufîeurs qui condamnoient.la multiplicité des Dieux, 8c

qui difoient qu'il n'y en avoit qu'un. Créateur du Ciel 8c de la Terre.

Eufebe de Celàrée rapporte vingt-(ëpt vers de cette même Erythrée,

qui parloient de lapremiére venue du Fils de Dieu pour s'unir à nôtre

nature , Se de la féconde pour juger le monde.Ces vers font des acrof

tiches fur ces mots, fefnsChriJius,DeiFilius,Serviitor,Crax. C'eft

lèlon la verfion Latine que Jean Portes a faite de la vie de Conïlantin

écrite par Eufebe de Ccfaree. *Eufebe Z.^'. Laftance, l.i. div.infl.

cap. 6.0" de iruDei, cap. 22. Saint Auguftin , deCivit. Dei.l. iS.

M^. 23. Sixte de Sienne, /. 2. iîiZ'/. Blondel, deSib.^c.

ERITHRE'E, ou Mer Erythrée , eft lenom que les Anciens ont

donné à la Mer Rouge , ou parce que le Roi Erythras, fils de Per-

lée 8e d'Andromède, s'y précipita, ou àcaufè de fà couleur. On la

nomme aujourd'hui Mer de la Mecque. *Strabon , l. 16. Pline,

1.6.C.1-1,. Agatharchide rapporté parPhotius, n.zfo. [Ce n'eft ni

l'un ni l'autre: lesvoilîns l'appelloient la Mer </'E(/£i»j, parce qu'elle

bornoit d'un côté ridumée;lemot Edom lîgnifiant.rouge.delàfbnt

venues les fables que l'on a débitées fur là couleur 8c fur un certain

Roi Erythras , qui lui donna fon nom. Voyez Davidis Clerici

Quxft. Sacr. Q^X.] ,,

ERlTHRjEUS, (Valentinus) Allemand, étoit de Lindaw, où
il naquit en i j-i i . Il éeudia à Witteniberg 8c à Strasbourg , où il fut

depuis Profeflêar, auflî-bien qu'à Altorf , où il mourut le 29. Mars

de l'an 15-76. âgé de 5-4.. Il a comfofé divers Ouvrages. *Melchior

Adam, in -vit. Jurtfi. Germ.

ERITHRiEUS, Janus Nicius. Cherchez R#.
ERIVAN ,ou Irivan

, ville d'Arménie ou 'Turcomanie, fur

les frontières de la Turquie 6c de la Perfe. La vieille ville ayant eié

ruinée par les guerres entre les Turcs 8c les Perfans, on a bâti la nou-

velle huit cens pas au-delà, fur une roche, au pié de laquelle cou-

ERL
lent deux rivières, Je Zengui au Nord-Oueft, Se le Queurk-tjoulafe
au Sud-Oueft. ^ueurk-éouUk fignifie ^tarante Fontaints : 8c
l'on dit que cette nviére a autant de fources. On paflè le Zengui
fur un beau pont de pierre, qui a trois -Arches, fous lefquelles on
a pratiqué des chambres , où le Kam , c'eft-à-dire , le. Gouver-
neur, va quelquefois en Eté palier la chaleur du jour. La For-
terelTe eft comme une petite ville, il n'y demeure que des Perlàns

naturels. Les Arméniens y ont des boutiques , où ils travaillent 8c
trafiquent le long du jour : mais le loir ils les ferment , 8c s'en retour-
nent à la ville. LaGarnifon eft de deux mille hommes. Le Palais

du Gouverneur de la Province eft dans la Fortercffe: il eft magnifi-
que. Se fortdélicieux en Eté. A mille pasduChàteau, eft un petit

Fort nommé ^^eutchi-cala. On voit plufieurs Eglifes dans la vil-

le, les principales font la Cathédrale , ou l'Evêchè, 8c celle qu'oa
appelle Catovàe. Ces deu.t Eglifes font du tems des derniers Rois
d'Arménie : les autres ont été bâties depuis. Proche du grand Mar-
ché eft laMofquéedeDcuf-Sultan, ainfi nommée de fon Fondateur:
elleeftancienne, 8c bâtie de brique. Le Meydan eft très-beau. C'eft

une grande Place quarrèe, entourée d'arbres, où l'on fait les Car-
iv>ulèls, lesCourfes, le Manège, 8c les autres jeux ou exercices pu-
blics. Les Caravanlèras y font très-commodes; ce font des Hôtels où
les Marchands trouvent leur logement. Se des magazins, làns rien

payer. Le plus grand eft auprès du Château, 8c eft accompagné d'une
belle Mofquée. Dès qu'il arrive une Caravane â Erivan , le Kam eft

obligé d'en donner avis au Roi de Perle : 8c s'il paife quelque Am-
balTadeur, il fournit à toute fa dépenfe, 8c le fait conduire jufquefur

lesterresd'unautreGouverneurqui enfaitautant. Car lesAmbaflà-
deurs ne dépenlènt rien, s'ils ne valent, ta:nt qu'ils font fur les terres

du Roi de Perfe. Cette ville eft le lieu où s'affemblent tous les Mar-
chands deibye, quiy payent à la Doiiane le droit appelle Raderie.

L'air d'Erivan eft allez làin: mais l'Hyver y dure long-tems:8c il

y nège encore quelquefois au mois d'Avril. Ce païseft fertile, les

fruits de la terrey viennent en abondance, principalement levin.qui

y eft excellent, 8c à bon marché. Les Arméniens ont par tradition,

queNoéplantalavigneàunelieuëd'Erivan, 8c il y en a'mêmequi
marquent l'endroit. On y trouve quantité de Perdrix: le poiflbn,

entr'autres les Carpes Se les Truites , y font merveilleulèment bon-
nes. Se fort eftimées dans tout l'Orient, pour leur goiît, 8c pour
leur grolfeurjcar on en voit de trois piez. Ce poiftbnie prend dans
les deux riviéres.qui palfent à côté, 8c dans le Lac, qui eft à trois

petites journées de la ville. Les Perfans l'appellent Deriachirin,

c'eft-a-dire. Lac doux : 8: les Arméniens, Kiagar-couni-fou, qui

lignifie lamêmecholè. On a ainfi nommé ce Lac .parce que fon eau

elttout-d-fait douce. Il a vingt-cinq lieues de tour, Se beaucoup de
profondeur. Il y a une petite Illeau milieu, où l'on voit un MonaA
tere fondé depuis environ fix cens ans, donc le Prieur eft Archevê-

que, Se prend la qualité de Patriarche, refulânt ainfi de reconnoître

le Patriarche des Arméniens. Les Cartes ne marquent point ce Lac

,

Se c'eft une cholèfurprenante, que tous les Voyageurs de Perle, qui

y ont été avant le Chevalier Chardin, n'en fadent aucune mention.

Le fleuveZengui tire fafourcedeceLac. Il rraverfe une partie de
l'Arménie, Se s'unit avec l'Arax , proche de la Mer Cafpie.

Erivan , félon l'opinion des Arméniens , eft le lieu où Noé fe re-

tira, après qu'il fut defoendu de la montagne Ararath, où l'Arche

s'étoit arrêtée. Ils ajoutent même qu'il y demeuroit avant leDèlu-

ge,Seque c'étoit là où Dieu avoit placé le Paradis Terreftre. Mais
tout cela eft mal fondé. L'Hiftoire des Turcs fait venir le motd'E-
rivan d'un verbe Arménien, qui lignifie "voir, 8c dit qu'on donna
ce nom à cette ville, parce que fon terroir fut le premier lieu que
Noédécouvrit en defcendantdu mont Ararath. Mais on ne trouve

rien dans l'Hiftoire de Perfe fur l'origine d'Erivan. Il n'y a pas d'ap-

parence que cette ville ait été bâtie avant les conquêtes des Arabes en

Arménie; car on n'y voit aucunes marquesdegrandeantiquité.Lcs

Turcs s'en rendirent maîtres l'an 15-82. Se bâtirent laForterelTeque

l'on y voit. Les Perfansla prirent en 1604. Les Turcs y rentrèrent

après la mort d'AbasI, en 1629: mais Sephi les en chaflà l'an i6-^^. A
deux lieues d'Erivan eft le célèbre Monaftere des Trois- Eglifes. Les

.Arméniens l'appellent Ecs-miajè», c'cft-à-dire, la defcente du Fils

Unique: 8c ce nom, difent-ils , a été donné à ce lieu', parce que

Jesus-Christ s'y fin voir à S. Grégoire , qui en fut le premier

Patriarche. Les Mahometans le nomment Uic^-fiij^e, c'eft-à-dire,

Trois-Eglifes : àcaufe que pi-oche de l'Eglife du Couvent il y en a
deux autres. La grande Eglife eft un bâtiment fort mafllf , 8c oui'

il n'y a point d'ornemens de Sculpture. On y voit trois Chapelles du

côté de l'Orient, toutes trois au fond de l'Eglife. Celle du milieu

a un bel Autel: celles des cotez n'en ont point: Se l'une fert de Sacris-

tie, l'autre de Thréfor. L'Apartement du Patriarche d'Arménie,

qui doit faire fa refidence dans ce Monaftere, eft d'une aflèz belle

ftruûure. Il y a dans le Couvent des logemens commodes pour qua-

tre-vingts Religieux , 8c pour tous les Etrangers qui le viennent vifi-

ter. Les deux autres Eglifes , qui font proche de la grande, s'appel-

lent, l'une Sainte Cayane, 8c l'autre Sainte Repfime , du nom de

deux Vierges Martyres. Sur les confins du territoire d'Erivan on

voit les ruines de la villeque les Anciens nommoient.(î>'/<»Af/ï/a. Ceux

du pais la nomment ^ri/;îiry5iaf, du nom d'Arta.xerxès, que lesOrien-

taux appellent Ardechi»: 8c ils y montrent les reftes du Palais de "Ty-

ridate, quiy fut bâti il yatreizecens ans. Ces reftes font une ùce

de ce magnifique bâtiment, quatre rangs de colonnes de marbre

noir, 8c plufieurs beaux morceaux de cet ancien édifice. Ils appel-

lent' cet amas de ruines r,î<3 /er^/d?; c'eft-à-dJ|É|le trône de Ty-
ridate. A quatre lieues d'Erivan , vers le Mfil^il y a de hautes

montagnes, où les Pailàns , (^ui habitent lepais chaud du côté delà

Chaldée, viennent, jufqu'au nombre de plus de vingt mille Ten-

tes, c'eft-à-dire, defamilles.chercheren Eté le bon pâturage pour

le bétail: 8e fur la fin de l'Automne ils retournent dans leur pais. A
douze lieues d Erivan, du côté de l'Orient, eft la fameufe monta-

gne
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'

'./igrillag, c'cft-à-dire , la montagne élevée. Les Arméniens 8c les dans la Province d'Uifter,paflè pour unedesmcrve'illcsdece pais'
Perfans la nomment Macis. Les Arméniens tirent ce nom deM^^J On dit que ce n'etoit autrefois que la fource d'un fleuve île même
ou Mifech, filsd'Aram; duquel, difent-ils, defcendent les peu ^

nom, qui y c6ule encore aujourd'hui, mais que les habitaus du lieu-

.pies de leur nation, qui ont,pource fujet, été nommez Arméniens. oùeftàprefentceLac, s'étant abandonnez à des brutalitez eiffroya'

Les Perfansie font venir d'^x/V.quien leur Langue fignifiecheri ou b'es. Dieu pour les punir, permit quil fe fit là un fi grand amas
bien-aimé:& ils veulent que cette montagne ait eu ce nom, àcaufe d'eau.v, qu'elles fubmergerent tous les hommes 8c toutes les bêtes
du choix que Dieu en fit pour fervir de Port à l'Arche de Noé. Ce complices de ces crimes , & formèrent ce Lac. *Lil. Giraldus"^
Mont a encore deux autres noms dans les Livres Perfànsj lavoir.

Cou -noiich , c'eft-à-dire, MontdeNoé, &iSiihiit-tofpous,c'e&-i-

clire , heureufe Montagne. Les Arméniens ont dans leurs Tradi-

tions , que l'Arche efl: encore fur la pointe de ce Mont Macis. Ils

ajoutent quejarrraisperlbnne n'a pu monterjufqu'à ce lieu-là: ce qui

cil aifé à croire , car depuis lemilieujufqucsaufommet la montagne
efl: perpétuellement couverte de neiges qui ne fondent jamais, 8c au

travers delquelles on ne peut faire aucun paflage. Au pied du mont
il y a un village de Chrétiens , où l'on voit un Monaftere nommé
JLmkil-vanc , c'eft-à-dire, le Monaftere des Apôtres. Les Armé-
niens ont une grande dévotion pour ce lieu, parce qu'ils croyent

queNoé y fit fa première demeure, £c y offrit fes premiers fàcrifices

à Dieu après le Déluge. Ils aflurentauiïî qu'on y a trouvé le corps

des Apôtres S. André 8c S. Mathieu, 8c que le crâne de cet Evan-

gelifte eft refté dans leur Eglife. Voyez Ararath. * Le Chevalier , . . , . „.^^ „^ ii^i-

Chardin , Voyage de Ferfe en 167^. Tavernier, Voyage de Ferfe. lelpont. C'eft la même que Léandre aimoit, 8c pour qui il paflbic

Topogr. Hibem. l. 11. c. ç). SUP.
ERNEST

, Elefteur de Saxeduqueleft venue la branche Ernefti-
ne, comme d'Albert Ion frère eft venue celle qu'on nomme Alber-
tine, étoit petit-fils de Frédéric II. dit le Guerrier, fous lequel lé
Duchéde Saxe fut honoré de la dignité Eleftorale, qui retourna par
cemoyen aux defcendans de Witikind, ayant étéjufqu'alorsen plu-
fleurs familles. CetErneft fut unPrincetrès-fageScd'une admirable
conduite; il eut la gloire d'accommoder trois Roisqui avoient en-
femble quelques difKcuItez ; Cazimir de Pologne, Ladiflas deBo-
heme, 8c Mathiasde Hongrie, qui le prirent pour Médiateur 6c
Arbitre de leurs differens. Son fils Frédéric III. dit le Sage, bâtit le
Château de Wittemberg ,8c y établit une Académie l'an ifoj.*Sp6-
ner, Geneal. Hift. SUP.
ERNEST. Cherchez Ferdinand III.

ERO,ouHeî-o, PrêtreiTe de Venus , demeuroit près de l'Hei'

SUP.
ERIZZO. Voyez Echin.

ERMANRIC ou ERMENotoE, Auteur de la vie de Saint Sole Abbé
Anglois , que Canifîus rapporte dans le IV. Tome des anciennes

Leâures. Il étoit Diacre 8c Moine. Pofîèvin dit dans ion Apparat

facré qu'Ermanric fut depuis Abbé; 8c Voflius croit qu'il eft peut-

être le même Ermolde qui fit en vers Elegiaques le Panégyrique de

Louis /e Débonnaire dans le IX. SiéclCi *Voffius,//.3. des Hifi.

Lat. c. 4,,

ERMENGARDE. Cherchez Hermengarde.

ERMENSULouIrmensul; faux Dieu des anciens Saxonsdans

laWeftphalie, dont il yavoit un Temple magnifique furla'monta-

gne d'Éresburg , maintenant Stadtberg. La plupart croient que

c'étoit l'Idole de Mars, que ces peuples belliqueux adoroient comme
le Protefteur de leur nation: d'où eft venu le nom de Merberg,ou
mont de Mars ,

que l'on a autrefois donnéà la.ville de Stadtberg.

D'autres appellent ce faux Dieu Hermenful, 8c difent que cenom
lignifie ftatuë de Hermès ou deMercure.Charlemagneayant vaincu

les Saxons, abbatit cet Idole , 8c fit confacrer ce Temple au cultedu

vrai Dieu, Tan 799. * Monumenta, Paderbornertfia, imprimez en

1671. SOT.

ERMENTRUDE .fille d'Eudes Comte d'Orléans 8c d'Ingeltru-

tle, fut mariée au Roi Charles le Chauve, à Creci furOyfe le 14.

Décembre de l'an 842. 8c couronnée à Soiflbns l'anSéd.jeparleail-

leurs de fes enfans. Elle mourut le 6. Oftobre l'an 869. Se fut enterrée

à S. Denys en France. * Adon , in Chron. Nithard , les Annales de

S. Bertin, 8cc.

ERMERIC ou Irmaric, Roi de Kent en Angleterre, étoit fils,

felon quelques-uns, d'Efc , 8c frère d'Othe;8c félon quelques au-

tres, il etoit frère de ce dernier, à qui il fucceda l'an |'32. il régnajuf-

qu'en yôi. *Bede, //'. i. Du Chefne, /;'. 6,

ERMERIC ou Hermenric, Roi des Sueves enEfpagne , com-
mença de régner vers l'an 409. Gauderic Roi des Vandales lui fit ! environ 27. ans ou 45. depuis la mort de Ion père. * Juftin,/! 7
la guerre en 419. 8c quelque-tems après il le retira. Ermeric,crai

gnant d'être lurpris encore une fois, mit des troupes en campagne,

dont il donna la conduite à Hermigaire. Celui-ci ravageoit les

Provinces d'Efpagne , lors que les Vandales pafTerent en Afrique

l'an 427. Genferic l'ayant lu, revint fur fes pas, l'atteignit près

de Merida , 8c lui défit fes troupes. Hermigaire voulant prendre la

fuite fenoya danslaGuadiane. Mais cet orage étant palTé.Ermeric

fe remit lui-même en campagne, dans la Galice 8c dans les Provin-

ces voifinesj où les habitans envoyèrent l'Evêque Idace à Aëtius,

pour lui demander du fecours. Après cela , le Roi des Sueves fut

affligé durant fept années , d'une maladie qui le mit enfin au tom-
beau l'an 440. après un régne d'environ 31. an^ * Idace , w
Chron.

l'ermite ou rEREMiTE,d'Anvers,avécuau commencement
duXVl.Siécle,ilfut Secretairede Cofme II.GrandDuc deTofca-
ne,8cmourutàL!VOurne en 1613. Nousavons quelques Ouvrages

de là façon. De Helvetiorum , Khaorum, SedonenfiHmfitu,refubllca,

^morïbtis.Relatio deltimre Germa»ico,^c. * ValereAndré.fii^j.

^élg. &Ci
ERMITE, ('Pierre)Gentilhomm'eFrançois,oudelaVilleou du

Diocefe d'Amiensen Picardie, contribua beaucoupà laCroilàdeque

les Princes Chrétiens firent pour l'expédition de la terre- fainte, fur

la fin de l'onzième Siècle. Il avoir fait quelques voyages en Orient

,

& vit les cruautez que les infidèles exerçoient fur les Chrétiens. Il

en fit un fidelle rapport à Urbain II. 8c le toucha fi fort par ce récit lu-

gubre, que ce Pape étant venu en France pour y terminer quelques

affaires , affembla en 1096. un Concile à Clermont, 8c perfuada à la

Noblelîê de ce Royaume de le croifer , pour entreprendre une guerre

figlorieufe. Cependant, Pierre l'Ermite retourna en Levant, pour
ydifpofer les efprits des Chrétiens ; il le trouva au combat donné
prèsdeNicéeen 6ichynie,en io96.8cenfaiteàlaprife dejerulâlem

par Godefroi de Bouillon, en 1099. Après un avantage li glorieux,

8c une telle entreprife commencée par fes follicitations, il travailla

pour l'établiflèmentdelaFoi, Se étant mort à Huile 8. Juillet mj-.
il fut enterré dans l'Egliié du Saint Sépulcre. D'autres parlent diver-

fement de fa mort. * Guillaume de Tyr,/;. i. Philippe deBergame,
li. 12. Baronius,(» Annal. Adrien de la yioûkisAntiq^.d'Aîniens.

8cc.

ERMITES de S.- Jérôme. Cherchez Jeronimitcs,

Jom. II.

tous les foirs le bras de merde l'Hellefpont, pour lui aller rendre vi-
fite. Elle lui montroit le lieu où elle étoit, par un flambeau allume
dans une haute tour. Cependant , Léandre s'etant noyé, comme je
le dis ailleurs, Hero fejetta de defefpoir dans la mer. * Ovide, ea
fEpitre 17. Mim Abydenus érc- 8c en la luivante: S)uiim mififii

EROGE,lieu de la Judée, au Midi & proche de la Ville dejeru-
làlem,où il y avoit une Montagne fort élevée dont l'Hiftoirerap-

porteune chofe admirable, Ozias Roi de Judaayanteulapréfomp-
tion d'entrer dans le Sanâuaire du Temple pour y offrir à Dieu de
l'encens , ce qui n'etoit permis qu'aux Prêtres, il fe fit un fi graniî
tremblement de terre, que la voûte du Temple s'entr'ouvrit. Eû
mêmetems cette Montagne fut feparée en deux avec tant de violen-
ce, qu'une partie roula quatre Stades 8c s'alla arrêter contre le monÉ
de l'Offenfion qui étoit à l'Orient, après avoir renverfé les Jardins
du Roi par fa chute, 8c bouché le paflâge des grands chemins. Ce
Roi en punition de fa témérité fut frapéde la foudre i 6c Ibn front
devint tout couvert de lèpre. Il fut aufli-tôtcbaflédu Temple £cd«
la Ville hors de laquelle il palTa lerefte de fes joursavec cette mar-
que d'infamie. Les Prophètes Amos 8c Zacharie ont parlé de ce
tremblement déterre. * Joan.Eufeb. Nier. li. de Mirac, Nai. terre

prom. c. ?o. Jofeph, Antiq. 9. 11. SUP.
EROMANCE, {Aërommtia) Science qui comprend l'art de con-«

noitreles chofes à venir, par l'air; 8c l'une des fix elpeces,que les

Mages des Perles trouvèrent pour deviner.

EROPE ou Erops, Roi de Macédoine , n'etoit encdre que dans
le berceau l'an 345'6.du Monde, lors qu'il fucceda à Ion père Philip-

pe I. Les lUyriens voulant fe fervir de l'avantage de cette minorité
firent la guerre aux Macédoniens , 8c les défirent, Ce qui toucha Ij

fort ces derniers, qu'ils s'aviferent de porter leur petit Roi à la tê-

te de l'armée, Se cette vîië anima fi bien les Soldats, qu'ils furent vain-

queurs de leurs ennemis 8c remportèrent la viftoire. Erope régna
viron 27. ans ou 43. depuis la mort de Ion père. * Juftin,//. -ji

^KOVÈ,{Aërope)krame d'Atrée Roi des Argiens. Ellefe laifla

corrompre par les Ibllicitationsdefonbeau-frere Thyefte, Sceutde
lui deux fils,qu'Atrée fit manger à celui qui en étoit le père. Sene-
quelePoëteatirédelàlefujetd'unedelès Tragédies. Ovideen parlé

'

aufli dans le lècond Livre des Trilles qu'il adrefîë à Augufte:'

Si non Aëropem frater fcekratus amajfet,

Averfos Jolis, non legeremus equos.

Paulànias parle d'une autre Aërope,filIe de Cephée,8c aimée de Mars."

*L<. 8.

EROS,EfcIave d'Antoine, voyant que fon Maître tranfporté de
defefpoir après la perte de la bataille d'A(Sium,Ie conjuroit deluî

paffer Ion épée au travers du corps, la tira comme pour lui rendre

ce cruel ofl*ice; mais en même tems la tournant contre lui-même,

il fe l'enfffnca dans le cœur , 8c tomba mort aux pieds de fon Maître^

* Plutarque , iiie d'Antoine. SUP. [ Il falloit ajouter que cela ar-

riva à Alexandrie , après la mort de Cleopatre. Voyez Flutarqud

T. I. p. 9^u]
EROSTRATE , ou Herostrate , certain Grec qui voulant ren-

dre fon nom immortel mit le feu au Temple de Diane d'Ephefe l'an

398.de lafondationde Rome. Les Ephelieus ayant fû lemotif de

cet Incendiaire , firent défenfes à tous les citoyens de le nommer ja-

mais, pour le fruftrer de la gloire qu'il efperoit d'aquerir, mais loti

nom n'a pas laifle de venir julqu'à nous. On remarque qu'Alexandre

naquit la même nuit que ce Temple fut brûlé , 8: quelques Anciens

difoient agréablement qu'il ne faloitpas s'en étonner, puifque Dia-

ne n'etoit pas dans fon Temple.étant alors occupée à Ibulager la mère'

d'Alexandre dans Ion accouchement. *Strabon,/(. i4.Ciceron,//. 2.

de Nat. Deor. SUI'.

ERPACH, petite ville d'Allemagne dans la Franconie, avec titre'

de Comté. Les Auteurs Latins la nomment Erpachmn: Elle a ua

territoire qui eft proprement dans l'Ottenwald ou Forêt d'Oiton,

entre le Rhein, le Mein, 8c le Necre. Les Comtes d'Erpach lônt

maîtres de quelques bourgs voifins , 8c ont fiance dans les Diètes gé-

nérales de l'Empire.

ERPEN)US , vulgairement d'Erp , [ Thomas ] étoit de Gorcum
en Hollande, où il naquit en 1/48. Son père Jean d'Erp Se fa mère

Beatrixde Bie étoient de Bois-le-Duc. Il étudia à Leiden,8c com-

me il avoit un merveilleux génie pour les Langues, 8c principale-

ment pour les Orientales , il s'y attacha à la perfuafion de Jofepft

Kkk a
"

Scali'^
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Sca'iwr; 8cil y fit un progrès quiluiaaquis une très-grande repu-

j

qu'ilefttrès-perfuadé que l'Hercule des Grecs n'avoit pasmêmeouï

tation. Erpenius apprit d'abord le Grec , l'Hcbreu , & l'Arabe & parler de^Gades, ni del'Efpagne, & que les Poètes' l'ont fait aller

enfuite il voyagea en France , en Angleterre , en Allemagne , &
Italie.où s'étantarrêté àVenife, il y eut diverfes conférences avec

;

les Juifs ,'& y apprit la Langue Perfienne, la Turque ,& l'Ethio-

pienne. A fon retour dans le Païs-Bas , il fut Profeflêur de la Langue

Arabique, dans TUniverfité de Leiden,oùil mourut le 13. Novem-

bre de l'an 1 624. Les Etats des Provinces-Unies firent une eftime par-

ticulière du mérite d'Erpenius, qu'on envoya l'an lôip.enFrance.

Le Roi d'Efpagne&l'Archevêquede Seville l'invitèrent plus d'une

fors à pafler en Efpagne , pour y expliquer quelques infcriptions

Arabiques. On ditauiri que le Roi de Maroc en Afrique avoittant

d'admiration pour les Lettres d'Erpenius écrites en Arabe, qu'il ne

pouvoitfe lafferdelcslire,& de les montrer à ceux qui parlent na-

rarellement cette Langue. Gérard-Jean Voffius prononça fonorai-

foa funèbre. Nous avons de lui une Grammaire Arabique & une

Hébraïque, Froverèia Arabica, FaiuU Locmanni, Hijïoria Jofiphi

Tatrianhi. LesPfeaumes en Syriaque. Le Pentateuque en Arabe.

L'HiftoireSarrafine en Arabe & en Latin, &c. *Joannes Meurfîus,

^then.Eata-v. li. 2. Valere André.BiM. Belg. érc

ERQUICO , Arquico , & Ercoco , Ercjuiaim & Arqukum , ville

d'Afrique fur la mer Rouge, lelongdelacôted'Abex. llyaun très-

bon port qui y attire le commerce& qui la fait valoir. Les Turcs font

maîtres de cette ville, 8c elle dépend du Beglierbei de Squaquen,

qu'on appelle à la Porte Baflà d'Abaffie.

L'ERRAUD. Cherchez l'Eraut.

ERRIC n. Roi des Danois , vers le commencement du X. Siècle,

ne s'eft point rendu confiderable par fes ati:ions,ou du moins l'Hif-

toire ne nous en a rienlaifle. On remarque feulement que fous fon

règne il y eut un Muficien qui par fon art le rendoij; le maître abfolu

de l'efpritde ceux qui récoutoient;& qu'Erric en ayant entendu con-

ter des choies furprenantes, voulut le voir, 8c éprouver la vérité de

ce qu'on lui avoit dit. Ce Muficien étant venu, le Roi lui^ com-

manda d'exciter une paATion guerrière dans l'ame de ceux qui étoient

préfens. Auffi-tôt il fit entendre un fon martial, 8c des cadences fi

animées, qu'il les mit tous en colère, 8c chacun commença à cher-

cher desarmes. Le Roi mêmeentra dans une fureur fi étrange, qu'il

écarta fesGardes pour prendre fon épée, 8c la paflTa au travers du corps

de quatre perfonnes de fa fuite. * Saxo Grammaticus. Felibien,

entretiens fur les Vies des Peintres. SU P.

ERRIF, Province d'Afrique dans le Royaume de Fez en Barbarie

Les Auteurs Latinsla nomment Errifis. Elle s'étend le longde la mer

Méditerranée, entre la Province d'Habat, qui luiefl: au Couchant,

& celle de Garet , qui lui eft à l'Orient. Ses Villes principales font

Gomer, Mezemma, Terga.Pennon de Vêlez, Tegazza, Guafa-

vala.Bedis, 8cc. [On appelle Errif, ou. Elriè,h baflè Egypte, que

lesGrecsnommoieatDeiMàcaufede{àfigure,quireflèmble à cette

lettre Greque. Le nom Arabe, que l'on vient de rapporter, & qui

fîgnifîe unepoire,\ai a été donné, pour la même raifon. * Bochart

Canaan, lib. iv. c. 24.

ERVE, Gentilhomme qui vivoit dansie IX. Siècle fous le régne

de Charles /eGrw Roi deFratice,fe diftinguaparfa valeur l'an 886.

auSiegc de Paris, où il fut un des douze qui défendirent le petitChâ-

telet contre les Normans, 8c qui y périrent tous. Les ennemis admi-

rant le courage d'Ervé, offrirent de lui donner la vie, mais il la re-

fufk, & voulut mourir les armes à la main , après en avoir tué lui

feul plus de cinquante. * Mezerai , au Règne de Charles II. Roi de

France. SU P.

ERVIGE ou ERiNGE.Roi des Wifigoths en Efpagne, étoitfils

d'un Grec nommé Ardabafte, que les Empereurs de Conftantinople

avoient exilez en Efpagne, 8c d'une confine du Roi Chindaiwinte.

Il fut couronné après Bambe , le 2 1 . Otlobre de l'an 680. Quelques

Auteurs difent qu'il fit donner un poifon lent à Bambe. Il efl: pourtant

marqué expreffement dans le premier Canon du VIII. Concile de

Tolède afTemblé pour fon élection, que Bambe lui céda le trône, 8c

qu'il s'étoit fait Moine. Ervige mourut vers l'an 687. * Roderic,

liv. -2. Hijl. Hiff. Mariana, //. 6.

ERXIAS, Auteur Grec, qui écrivit une Hiftoire de Colophon,

comme Athénée le marque. On ne fait pas en quel temsil a vécu.

Gefner croit qu'il eft le même qu'Ergias de Rhodes, qui laiiTa un

Livre de fon païs. Ce qu'Athénée rapporte encore, * Athénée, /;. 8.

jj- 13. Gefner, Bibl. Vofi'ius, &.C.

ERYTHIE , ou Erythe'e , ancien nom de l'Ifle de Gades,main-

tenant Cadis; ou d'une petite Ifle qui étoit entre Gades 8c la côte

d'Efpagne. Pline en parle ainfi. Du côté, dit-il, que l'Ifle de Gades

regarde l'Efpagne ,il y en a une autre, qui n'a que trois milles de

longueur 8c un de largeur , où a été autrefois la Ville principale des

Gaditans. Quelques uns difentque c'eft cetteErythiefi célébredans

les Poètes, où regnoit Geryon à trois corps, dont le troupeau de

bœufs fut enlevé par Hercule. Hefiode , le plus ancien des Poètes

. après Homère, e!t l'Auteur de cette Fable en la Théogonie, 8c a été

fuividetous les autres tant Grecs que Latins., Marcian pour appuyer

cette fiâion des Poètes aflure que les bœufs d'Erythie farpaflenten

toutes chofes les bœufs d'Epirc 8c d'Egypte. Mais dans la vérité Ge-

ryon n'ajamais régné ni en Elpagne ni vers l'Ifle de Gades. Ilrégnoit

àAmbracieviiled'Ëpire, comme témoigne Arrien, quiafifure que

Gervon, vers lequel Hercule Argien fut envoyé parEuryftée pour

lui enlever fes bœufs il les amener àMycene, n'avoit jamais été en

Iberie, qui cft à préfent l'Efpagne, ni en aucune Ifle de l'Océan

nommée Erythie, & qu'il régnoit aux environs d'Ambracie 8c d'Am-

philochus villes d'Epire. Pomponius .Mêla, qui étoit Efpagnol né

dans la Betique,n'a pas crû qu'il y eût près de Gades une Erythie où

commandât Geryon , mais il met cette Ifle vers la côte delà Lufita-

nie, où font maintenant les Ifles Berlingues, proche la côte d'Eltre-

tnadure en Portugal , en quoi plulieurs ont été de fon fentiment

,

comme rapportent Pline 81 Solin. Néanmoins le favant Bochart dit

j ufqu'à l'Océan , quoi qu'il ne cédât point à l'Hercule des Phéniciens,

qui s'étoit aquis beaucoup de gloire par fes longs voyages. *Ifaac
VoflTius fur Mêla. SUP.
ERYXIASjArchonteou Prince d'Athènes Décennal , fucceda à

fon père Apfander en cette Dignité, 8c n'acheva pas fon tems, parce
que le peuple ennuie du gouvernement d'un feul homme, fe révolta

contre fon autorité , 8c l'ayant dépofé élût tous les ans un npuvel
Archonte, lequel gouvernoic la République avecles Amphydions.
* Paufanias. &UP.
ERZERON, ville 8c païs d'Afie.auTurc.UnVoyageurmoder-

ne croit qu'elle eft la même que Cefarée de Cappadoce.Érzeron étoit

dans l'Arménie Majeure des Anciens, aujourd'hui dans la Turco-
manie.dontelleeftlaplus confiderable, fituée fur l'Eufrate,8c ayant
lefiege d'un Beglierbei.Quelques Auteurs la prennent pour l'ancien-

ne Theodofepolis i iz d'autres lanommeQtdiverfement-ria/Vii, Arziris,

Si/iera, Senebra, ^c.
ERZILA ou Arteaga, connu fous le nomdéFoRTUNius Garsia

DE Erzila , Elpagnol, natifde Bifcaye, a vécu dans .le XVI. Siècle;

onleconfidera comme un des plus habiles Jurifconfultes de fa na-

tion. Il pafla long-tems à Bologne en Italie dans le Collège des

Efpagnols fondé par le Cardinal Albernotfi,8c on voulut l'arrêter

dans l'UniverfitédePife. Mais étant appelle en Efpagne par l'Empe-
reur Charles V. il fc fervitde fon érudition 8c de fes lumières pour
l'avantagede fa patrie. 11 fuivit en cela fon inclination , 8c elle lui fut

extrêmement avantageufe. Il y fur Chevalier de faint Jaques, Con-
feiller au ConfeildeCaftille,& Régent ou Avocat Général du Co'n-

feil de Navarre. Ces grands emplois ne l'empêchèrent pas de travail-

ler aux Ouvrages que nous avons de fa façon, dont les principaux

£on\. Commentarium de FaBis,in titulum Digùfiorum dzPaBiscnm
repetitione c. i. extra. Ad Legem GaUus D. de liberis (^fojlhtimis

Commentaria. De ultimo fine utriufque Juris. Confilium pro Mi-
litia SanBi Jacobi , (^c. Fortunius Garzia de Erzila eft le père

d'ALPHONSE DE Erzila, quipublia en ij"77. fon Poème intitulé

La Araucana , àont le fujet eft de la guerre que les Efpagnols

avoient fait aux Arauques peuples de l'Amcriqué dans le Royau-
me de Chili. * Andréas Scotus 8c Nicolas Antonio, Biiliot.'

Hifpan. Chriftophoro Mofquera de Figueroa, Elog. Alfonfi it

Erz. O'C.

ESA.

SACUS,fils dePriamSc de la Nymphe Alixothoë. Il devînt

fi paffionnément amoureux d'Hefperje filledu fleuve Cebrene,

qu'il abandonna la Cour de fon père 8c la ville de Troie, pour

luivre à la campagne celle qu'il aimoit. Cette Nymphe prit la fuite,

dans le tems qu'il s'approchoit d'elle ; 8c un ferpent caché fous

l'herbe, fur lequel elle marcha en courant, la mordit fi vivement

qu'elle e« mourut. Ce qui infpira tant de defefpcrir à Elacus qu'il

fe précipita dans la mer, où Thetis voulant éternifer fon amour
le raétamorphofa en Plongeon. * Ovide, /;. 12. Metamorph. fab.

tilt.

ESAIE. Cherchez Ifaïe.

ESAU , fils d'Ifaac 8c de Rebecca.nâquitl'an 2 199. du Monde, fon

père étant âgé de foixante ans. Rebeccale mitaumondeavec Jacob:

celui-là étant roux 8c velu partout fon corps, 8c celui-ci tenant en

nailiânt le talon de fon frère. Elàiis'occupoit d'ordinaire à la chaflè;

8cenrevenantunjourextrêmementlas,iltrouvafon frère quiavoit

préparé un potage. Il le demanda avec avidité, 8c Jacob le lui céda,

à condition qu'il lui quitteroit fon droit d'aîneftè. A l'âge de qua-

rante ans, il fe maria à des Chananéennes , contre la volonté de lès

parens. Depuis, Ifaac fon père fe fentant fort vieux, lui commanda
d'aller à la chaflè, 8c de lui apporter dequoi manger, afin qu'il le

bénît enfuite. Jàcobpar l'adreilè de fa mère eut cette benediftion,

comme je le dis ailleurs en parlant de lui, 8c prit enfuite la fuite.

A fon retour de chez Laban en 22915.il s'accommoda avec Efaii,8c

ce dernier fe retira à SeïrenIdumée,où fapofterité futtrès-nom-

breufe. Il mourut l'an zjij'. du Monde, âgé de cent vingt-fept.

*Genefe, 2j-.2i5. Jofeph, /;. x.Ant. Jud. cap.iy. ^ 18. ^^ li.z.

cap. 3. 'Torniel, A. M. 2199. (^ fuiv. /

ESC, Roi fécond de Kent en Angleterre.vivoit dansie VI. Siècle;

Il gouverna le RoyaumeavecalTczd&douceur; 8c pour fe le confer-
.

ver plus fûrement ilnç voulut jamais prendre les armes contrefis

voifins. Son régne fut de vingt-quatre ans, 8c laiflâ la Couronne à

fonfilsOthe l'an 5-12. Bcde l'appelle Otrich,8cluidonnelefurnoni

d'Oife, duquel, à ce qu'il penfe , les Rois de Kent furent furnom-

mez Oifciengiens. *Bede,/(. i.DaChiihcTom.l.liiJi.Angl.li. 6.

9. &c.
ESCALE ou DE LA ScALA , ( Alcxandra ) de Florence , vivoit dans

le XV. Siècle 8c au commencement du XVI.Elle etoit fille de Barthe-

lemi Scala, que fa fcience 8c l'amitié d'Ange Politien ont rendu

illuftre. Alexandra le fut aufir, par fa pieté 8c parla connoifiTance

qu'elle avoit des Langues , 8c fur-tout de la Greque 8c de la Latine.

Elleècriviten l'une 8c l'autre des pièces que les Savans eftimoienr.

Elle mourut à Florence l'an lyofi. Ange Politien parle très-fouvent

d'elle dans fes Epîtres Se dans lès Vers, que les Curieux pourront

confulter.

ESCALE, famille. La famille de l'Escale a tenu durant plus de fîx

vingts ans la Seigneurie de la ville de Veronne. Les Auteurs parlent

diverfemcntde l'origine de cette famille, qu'ils nomment divcrfe-

mentlaScala,Scaligerie,Scaldei,8c rEfcale,8c ilsagiiîcnt prefque

tous ou par paflîon, ou par malice,ou par interêt.Villani la fait defcen-

dre d'un faifeur d'échelles nommé Jaques Fico. D'autres lui cher-

chent une origine en Allemagne £c plulieurs cftimcnt qu'elle étoit

dèe



ESC
Ses long-teffls à Veronnç. îl eft fur , que Baudouïn de l'Escale
yétoit confîderé par fon favoir en i loi. 5'es fuccefleurs y devin-
rent extrêmement puiflans. Après la mort du Tyran Ezzelin en
12/9. MastIn de l'Escale, premier de ce nom, fut élu Bo-
deftatdeVeronne, & puis Capitaine perpétuel de cette ville, qu'il

gouverna avec beaucoup de prudence. Mais fon grand pouvoir lui

ayant fait des ennemis des plus riches habitans, ils l'aflàffinerent

en 1273. Il eut Mastin II. & Albert de l'Escale. Ce dernier

mérita la même charge que fon père; 8c comme il étoit honnête,
libéral , officieux , il gagna le coeur de ceux de Veronne qui le re-

connurent pour leur Seigneur. Il mourut en 1297. laiflànt Bar-
thelemi Alboin £c Can- François de l'Escale. Barthelemi

avoit les inclinations bien-faifantes , on le furnomme le père ilet

pauvres, Sz il mourut en 1300. Je parlerai ci-après de Canlur-
nommé/e Grand. Alboin mourut en 3310. laiffant entre autres en-

fans Albert & Mastin III. de l'Escale, qui fuccederent à leur

onde; Albert étoit homme de cabinet & aimoitles Lettres & les

Savans. Un de fes parens nommé Frédéric de l'Escale étoit

alors en réputation de favoir très-bien le Droit. Il fut chafle de

Veronne, & mourut l'an 1349.3 Trente, où il laiflâ pofterité.

Martin III. avoit les inclinations de fon oncle Can le Grand. Il prit

d'abord la ville de Brefce, & puis, les Gibelins l'ayant choifipour

leur Général, il délivra Obizzon d'Eftaffiegé dans Ferrare,&fbû-

nait Parme', Reggio, Bergame, Crémone, &c. Son bonheur &
fesviâroircs firent delà peine aux Milanois,quife mirent en cam-
pagne avec une puiflante armée, 8c défirent Maftin de l'Efcale.

Dans la fuite il fut Général des troupes de l'Egliiè fous le Pape Benoît

Xli. 8c fous Clément VI. Se mourut en i3j'o. laiflànt entre autres

enfans Can le Grand II. de ce nom , Paul-Alboin , 8c Can dit

SiGNORio de L'EscALE.Can/e Grand avoit entrepris un Voyage en

Allemagne, 8c ayant appris, que Frignano,fils naturel de Can le

Grand ion oncle premier de'ce nom, s'étoit rendu maître de Ve-
ronne, il y retourna , 8c avec le fècours de fes amis ilchaflà l'ufurpa-

teur en 13^4. Après cela, il fit la guerre aux Milanois, & fut

aflàfliné par ion frère Can Signorio en 13^9. D'autres difent en

1 3^4. Ce dernier furieufèment ambitieux fit aufll arrêter fon autre

frère Paul-Alboin qu'il accufoit de trahi&n.Sc le fit mourir en 1374.
ou 7 J-.

Mais il nejouït pas long temps du plaifîr de fe voir feul maître

de Veronne, étant mort le 29. Oâobre de l'année iùivante. Il

avoit époufé en 1363. Agnès deDuras fillede Charles DucdeDuras
8c de Marie de Sicile. Agnès reprit depuis en 1382. une féconde

alliance avec Jaques de Beaux, Prince de Tarerite 8cd'Achaïe,qui

prit le titre d'Empereur deConftantinopleScdeDefpote de Roma-
nie, comme je le dis-ailleurs.Can Signorio n'en eut point de pos-

térité, 8c il laifla deux fils naturels Barthelemi 8c Antoine de
l'Escale. Ce dernier fit afTaffiner fon frère en 138 1. 8c fut lui-

même chaffé de Veronne en 1387. par Jean-Galeas Vifconti,Duc

de Milan. Sanfbvin dit que Can le Gc^ïWlaifTaunfilsnaturelnom-

méGuillaume.dorit la pofterité finit l'an ij'44. en la perfonne de

Jean-Louïs, qui fut tué dans l'armée de l'Empereur Charles V.

Jule 8c Jofeph'Scaliger, célèbres par leur érudition, fe difoient

defceudusde la Maifon de l'Efcale, d'un Seigneur de Burden en

Efclavonie. L'Abbé UghelparleaufTi dequelques Evêques de la mê-
me Maifon de l'Efcale. * Alexandre dnohius, Are. Scaii^. Sanfo-

vin,Eî»2/7. ///»y?. </'//,«/. Hieronymus à Curte, Hiji. Veron. Petrus

Crefcentius , Far?3i. Illujl. Leandre Alberti , defcr. Ital. Onuphre,

uint. Veron. Wolfgangus Lazius, /;'. 10. Bernard inoCorio, H//?.

Mediol.VghA.Jtal. facra. Antonio Gaza,0!/e»« Hift. Veron, Julius

à P^teo, Elog. Advocat. Veron.Vi\h,n\,m .dnnal, Mafcardi, ilog.di

Capit. Illujl. (^c.

L'ESCALE, (Can I.) furnomme /eGr««i!/,Seigneurde Veron-

ne , étoit fils d'Albert de l'Efcale 8c frère de Barthelemi 8c d'Alboin.

Son inclination leportoit aux grandes chofes , 8c c'eft aufîi cequilui

fit avoir le furnomi/e Grand. Il prit Reggio, Parme, Feltro, Vi-

cenze,8cBellunoj il défit François Marquis d'Eft,8c fe rendit re-

doutable eh Italie, où il fut Vicaire de l'Empereur Henri VIII. De-

puis, Can de l'Efcale fe mit à là tête des Gibelins contre ceux de Pa-

douë, qui étoient commandez par le. Comte de Goritie;maisil ne

fut pas heureux en cette guerre. Pour s'en venger il afliegea depuis

Padouë8c il l'emporta. Ce fut l'an i32j-. L'année d'après j Can de

l'Efcale accompagna l'Empereur Louis de Bavière, qui alloit pren-

dre la couronne de fer à Milan , comme c'étoit la coutume de ce

tems. Après cela, il fut affieger Trevife ou Trevigi , qui fe fournit

en peu de jours , 8c il y mourut au mois de J uillet de l'an 1329. Son
corps fut porté à Veronne, où fes neveux lui fuccederent en la Sei-

gneurie de cette ville. Voyez Scaliger.

ESCALIN,( Antoine ) dit le Capitaine Faxjlin , Baron de la

Garde, Chevalier de S. Michel , Lieutenant pour le Roi en Pro-

vence, Capitaine de cent hommes d'armes , 8c Général des Galères

de France , étoit de Dauphiné , homme de fortune , que fon efprit

8c ibn courage élevèrent aux premières charges. Brantôme en par-

leainfî dans {i^i Mémoires i^e diray comme en fon commencement on

l'appeltoit le Capitaine Paulin , (^ ce nom lui a duré long-tems. Feu

Monpeur de Letngey étant Lieutenant du Rai en Piémont l'eleva &
{avunça, pour le connaître homme d'efprit , de valeur, de belle fa-

çon, ^ de belle apparence, car il stoit beau ^ de belle taille , (^
pour le connoitre de bon fervice. Il y eut un Caporal d'une Com-
pagnie pcijfant far le bourg dudit Paulin , cjtii s'appelloit la Garde,^
le "voyant jeune crfant, gentil, ^ de tout éveille d'efprit avec bon-*

nefaçon , demanda à fonperepour le mener avec lui. Le père lui

refufa mais il fe déroba du père , gy s'en va avec le Caporal ^ le

feriiit de goujat environ deux ans, ç^ puis le voyant de bonne volonté

lui donna, l'ari^uebufe; lefitji bon Soldat, qu'il parût toujours four

tel, puis ilfut Enfeigne éf Lieutenant
, ^ puis Capitaine. Le Roi

François I. qui avoiteprouve fon courage 8c fa prudence en diver-

ses occafions.l'envoya l'an îj'42,Ambafladeur à la Porte, pour traiter

Tom. II.

. ESC
quelquesaffairesavecIeGrand Seigneur Soliman lî.bcpuis AnJoi-ne Efcahn fut fait General des Galères le 23. Avril de Fah x r, ,l\L
hgnalale ly. Août de l'année fuivante, en attaquant l'arme^ tavac
des Anglois

, 8c fervit aux guerres de Tofcane , de Corfe & aill»u rfEn .j^7.ilfut deftituede fa charge deGéneral des Galères, c'u'oa
lui redonna en i j;66. il mourut hydropique l'an t j-74. âoéde 80 ans
Il et oit alors à la Baronie de la Garde lieu de fa naiiTanlre qu'il avoit

f•^-'^; ^"If^"^"
P^'r'e ainfi de fa mort: Enfin il eft mm, ayant

laij/e p.us d honneur à fes héritiers qjie de bien, é" à l'âge de plis de
quatre-vingts ans

, é-fi ne fe montroit trcp vieux , retenant encore aiieh
que belle é- bonne grâce é' apparence du pnjfe, qui le faifoiffirtadmi-
rtr atout le momie; avec fes beaux contes du tems paffé, de fes voya-
ges

, de fes combats qui ont étéfifrequens é- affdus, que les mers de
France, dEfpagne, d Italie, e^ de Barbarie, de Conflantinoplé

, &
de Levant en ont longuement raifonné, encore croi-je que les flots en
bruyent le nom

,
é-c Antoine Efcalin époufa Marguerite l'Anglof-

fe,filIedelaReme.donti! eut Jean- BaptifteEscALiN des Aîmarss
Baron de la Garde. Celui-ci marié à Polixene d'Evre laiffa Louis
EscALiN

,
qui prit alhance avec Jeanne - Adhemar - de-Monteil de

Grignan, dont il a eu Louis Escaltn II. du nom, Marquis de la
Garde, marieà Françoife de la Baume-Suze.Sc Antoine Baron de
la Garde. *Du '&eM,Memoir. DeThou, Hifl. Brantôme, viH
des Homm. illuft. Chorier. Hifi de Bauph. Godefroi, Le P. An-
felme. Sec.

ESCALQUENS
, ( Guillaume d' ) Capitoul de Touloufé eU 1 3 i<î.

a rendu fon nom remarquable dans l'Hiftoire par une aâion fort cx-
traordmaire. Etant en parfaite fanté, ilfefit faire un Service dans
lEglUe des Jacobins de cette ville, où fe trouvèrent les Capitouls fes
Collègues, avec un grand nombre d'autres Invitez. La rèprefenta-
tlon nepouvoit être plus naturelle, il étoit lui-même couché dans
uncercucml, les mains jointes, accommodé à lamaniere des corps
morts, 8c environné de quarante torches allumées. La Meflefi.niej
on fit les encenfemens autour du fauxmort.avec les prières ordinai-
res; après quoi il ne reftoit qu'à le mettre en terre: mais au lieu de
cela

,
on l'alla pofer derrière le Grand Autel , d'où il fe retira quelques

momensaprès, 8c ayant quitté cet habillement mortuaire, pour re-
prendre fa robe de Capitoul, il retourna chczlui accompagné de fes
Collègues 8c des autres Invitez, qu'il «etint à dîner félon la coutume
decetems-là. Onfitdivçrsjugemensdecetteaaion:les unslacon-
damnoient de fuperftition ; les autres la trouvoient pieufe , 8c capable;
d'exciter vivement dans Pamelefouveniï de la mort. L'Archevêqud
étoit abfent de cette ville. A fon retour, ce différend lui parût ailèa
important pour être déterminé par le jugement d'un Concile Pro*
vmcial. L'Aflèmblée fe tint dans le Palais Archiepifcopal , où la
queflion fut agitée, pendant trois féances, par les Evêaues fuffra-
gansSclesAbbez de la Province: 8c l'on y fit un Décret qui défendit
à tous les Fidèles dans l'étendue de cet Archevêché , de pratiquer une
femblable cérémonie , fous peine d'excommunication. * La Faille <

Annales deTouloufe. SVP.
ESCARS, Maifon. La Maifon de la Perufe, dite d'EscARS àcaufé

d'uneterredece nom.aété confiderable pour fa noblefle 8c par fes
alliances. Gautier de la Peruse dit d'EsCARs, Sieur delà Vau-
guion, 8c Sénéchal de Rouergue , vivoit en 1480. 8c eut de Marie
deMontberonfafemme François d'EscARs, Sieur delà Vauguion^
Celui-ci époufa le 22. Février de l'an 15-1 6. Ifabelle de Bourbon filld

8c héritière de Charles de Bourbon Sieur de Carenci , de Buquoi,
de Combles, Sec. 8c de Catherine d'Alegre, 8c il en eut Jean qui fuit s

Sufànne mariée l'an i^j-o. avec Geohci, Sieur de Pompadour: 8c
Anne première femme de Jean de la Quelle II. du nom, Sieur de
Fleurât en Auvergne. Jean d'Escars, Prince de Carenci, Sieur de
la Vauguion , Chevalier de l'Ordre du Roi , Maréchal 8c Senêchal
de Bourbonnois, époufa Anne de Clermont fille d'Antoine Comte
de Tonnerre, 8c mourut le 17. Mars de l'an t^çf. 11 avoit eu
Claude d'escars Prince de Carenci, qui fut tué en duel par le Baron
deBironled.Mars de l'an ij-86. Diane, Damede la Vauguion, qui
époufa en premières noces Charles Comte de Maure en Bretagne ,

en2.LouisEfthuerdeCauflâde, Sieur de faint Maigrin,8cc. 8c Eli-

làbeth,Dame de Combles, mariée l'an if95-. Èi J ean Baron d'Am anzé<

Il y avoit une autre branche de la Mailbn d'Efcars , dans laquelle

Jaques de la Perufe Sieur d'Efcars époufa Jeanne Jourdain de Lifle,

DamedeMerville, 8cc.dont il eut François qui fuit: Charles Evê-
queSc Duc de Langres ; Jaques, de qui font defcendus les Sieurs

de Merville 8c de Segur :8c Françoife, morte lànspofterité d'Emeri,
Baron de Montaut. Il prit une féconde alliance avec Françoife de
Longui Dame de Givri , donj il eut Anne , Cardinal. François
d'Escars, Confeiller d'Etat , 8c Capitaine de cent hommes d'armes^

fut honoré du collier de l'Ordre du faint Efprit, en la première créa-

tion le 3 I. Décembre tfjS. 11 époufa en premières noces Claudâ
de Beaufremont, fille de Claude Sieur de Sel 8c de Sombernon,
dont il eut Jaques Comte d'Efcars qui fut marié trois fois, 8c mou-
rut fans pofterité: Charles qui prit deux alliances fans avoir acifi des

enfans ; 8c qui a obligé Gafpard Comte d'Amanzé de prendre fon

nom 8c fes armes: Louïfe, mariée à Charles Marquis d'Hautefort:

8c Claude, femme de Jean de Ferrieres, Baron de Sâuveboeuf.i

François d'Efcars époufa en 2. noces Ifabeau de Beauville , £c il eu

eut Anne morte en jeuneffe , 8c Sufanne femme de Charles de Ca-
zillac, Baron- de Ceffac, £cc, *Sainte Ivlarthe , Du Chefne, Le
P. Anfelme, Geliot, 8cc.

ESCARS,( Anne de j Cardinal deGivRi, Evêque de Mets, étoit

fils de Jaques de Perufe Sieur d'Efcars, 8cc. 8c de làfèconde femme
Françoife de Longui Damede Givri. LeSieur d'Efcars avoit époufé

en premières noces Anne Jourdain del'IfleDame de Merville, Se il

en avoit eu François Coniéiller d'Etat, Capitaine de cinquante hom-
mes des Ordonnances , 8c Chevalier des Ordres du Roi . Chirles

Evêquede Langres mort en 1Û14. Jaques Sieur de Merville grand

Senêchal de Guienne:8c une fille. Le Cardinal de Givri naquit le

Kkk 3 29, Mars
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ào. Mars de l'an 15-46. à Paris, où il étudia.& enfulte il fut prendre

i>habit de Religieux de faint Benoît dansl'Abbaie de fàmt Bénigne

deDiion, dontil fut Abbé auffi-bien quedeBarberi, deMoleimc,

dePukieres. & de Champagne dans leDiocefeduMans Ceft dans

ceteras-là qu'il fit un voyage à Rome, où lePapePieV.lmdonna

des marques particulières d'eftime & de bicnveuillance. Elle etoit

dîjë à fon mérite & à fon zélé pour la Religion. C'eft ce qm le rendit

odieux à ceux à qui les nouvelles opinions plaifoient, Se le jetta ma -

heureufement dans le parti delà Ligue, qui tut le prétexte plaufibe

dont les politiques adroits fc fervoient alors, pour entretenir la

guerre dans le Royaume , & travailler a leur aggrandiflement.

L'Abbé de Giwi parût un des plus zélez dans ce parti. Il avoit ete

Fvêque de Lizieux, dèsl'an i;Sj-. mais il jouïttrès-peude fon re-

venu, durant les malheurs de la guerre. Il témoignoit qu'il lesfacn-

fioit pour la fainte Union : car c'eft ainfi qu'on nommoit laligue.

C'étoit très-bien faire fa Cour à Rome , que d'en ufer ainli. Il y

reuflît,& le Pape Clément VIILlefit Cardinal en 15-96. &lui fit té-

moigner fa reconnoilfance. L'élévation d'un ligueur , tel que 1 E-

vêque de Lizieux, fit d'abord de la peine au Roi Henri le Grand;

mais ce Monarque, qui étoit le Prince du monde le plus généreux,

ayant connu le mérite du Cardinal de Givri, non feulement l'hono-

ra de fon eftirac, mais voulut encore lui faire du bien. Quoique ce

Prélat fûtCoadjuteur de Langres, il lui procura l'Evêche de Mets

en 1608. & le nomma Comproteûeur de France. Le Cardinal ré-

pondit très-bien à ces bontez; & ce grand Roi qui le connoiffoit a

fond dit un jour de lui : ^'on l'efforfoit en va'tnde ferfuaderle Car-

dimldeGivri, duns lesoccafioniohtlavoitlaKatjonde fin côté,& ou

il deferuloit la Religion. Il mourut enfaMaifon de Vie le 19. du mois

d'Avril de l'an 1611. Son corps fut porté dans fon Eglife de Mets ou

l'on voit fon tombeau & fa ftatuëdans la Chapelle de faint Maximin.

* Frizon , GaU. Piirp. Sainte Marthe , Gall. Chnjl. de Epifi. Lexov.&
Metef.D'Oi&t, l.i.Ep. fj.& f6. Martin Meuriflè , Hift.desEveq.

de Mets.
, ^ .1,-1 ,

ESCARS, (Charles d') Evêque & Duc de Langres , Abbe de la

fontaine de Befe, de Gaillac, & de laCrefte, étoit fils de Jaques

de la Peiufe Sieur d'Efcars Se d'Anne Jourdain de l'Ifle, Dame de

Merville , 8cc. fa première femme. Il fut Evêque de Poitiersen i j-64.

après Jean d'Amontourt , & en i^ r . il eut l'Evêché de Langres, où il

fit Ion entrée en 15-74.Il avoit'rcçû l'année précédente à Mets les Am-

baffadeurs de Pologne , qui venoient apporter au Duc d'Anjou la

nouvelle de fon éleâion à leur couronne ;& il fit admirer fon élo-

quence dans une très-belft harangue qu'il prononça dans cette occa-

fion, & qu'on imprima depuis. Le même Duc d'Anjou étant deve-

nu le Roi Henri III. mit entre les Commandeurs de fon Ordre du

faint Efprit Charles d'Efcars en 15-78. Ce futmêraedans la première

affèmbfée, au Chapitre qu'il tint Ic^i.dumois de Décembre. Il fe

trouva auxEtatsdeBloiseni5-77.&78.& mouruta l'Abbaïe de la

Fontaine de Befe, en 16 14.. * De Thou, H//?. Sainte Marthe, G^fi.

Chrift. &^.
ESCAUT, que ceux du Païs-Bas nomment Schelde, en Latin

ScalJii. fleuve du Païs-Bas, qui a fa fource au Mont faint Martin,

près du Catelet en Picardie. En fortant de France, il entre dans le

Cambrefis, paflè à Cambrai, puis coulant dans le Hainaut, il ar-

rofe Bouchain Se Valencienne , où il reçoit la Ronelle & commen-

ce d'y être navigable. Peu après , l'Efcaut forme une grande Ifle,

vientàCondé où il reçoit l'Haine, entre dans la Flandre, Scgroffi

par les eaux de la Scarpe, dont le confluant eft près de Mortagne

,

arrofe Tournai , puis Oadenarde , & enfuite Gand où il reçoit la Lis.

Après cela, l'Efcaut ayant fon cours tou^à-fait irrégulier revient à

Denderriionde , coule à côtédeRupelmonde, reçoit le Dender , le

Demer,laSenne,&leRupel,&c. fépare la Flandre duBrabant, &
vient paflèr à Anvers, où il environne une partie de cette ville, &
f-iit un fameux Port. A trois ou quatre lieuè's d'Anvers, l'Efcaut fe

fépare en deux, près du Château de Saphtinghen. L'un, qui prend

le nom de Hont ou Honte , vient fe jetter dans l'Océan entre Bieru-

lier, qui eft en Flandre, & Flefiingue , qui eft dans la Zelande.

L'autre bras de ce fleuve, qui retient le nom d'Efcaut , a fon cours

vers le Septentrion : il paffe près de Bergopzoom , où il reçoit le

Zoom, Se tournant entre les nies de la Zelande, où il arrofe diverfes

villes , fe jette dans la Mer entre l'Ifle de Walcheren 8c celle de Schou-

wen. Ccfar, Tacite, Pline, 8c divers autres Auteurs parlent de

cetteriviére. Confultez auffi Guichardin dans la defcription du Païs-

Bas.

ESCHINES , Poète Se Orateur , Athénien , a vécu la CVI. Olym-

piade, en +00. de Rome. 11 s'adonna à la Tragédie 8c à l'éloquence,

oùilprofitafrbienqu'ilfuteftiméundes plus grands Orateurs de fon

tems. Cèft pour cela que Photius remarque, dans fa Bibliothè-

que, que les Grecs donnoient le nom des trois Grâces à trois Orai-

fons qui reftent de lui ; 8c celui des neuf Mufes à neufde fes Epîtres.

Ce qui a été faitde même en faveur de l'Hiftoire d'Hérodote , com-

me je le dis ailleurs. Efchines crût avoir raifon de fe plaindre de

Demofthene, 8c emporté par jaloufieoupar quelque autrepaffion,

ne pouvant s'en prendre à ce grand homme , il s'avilà d'acculer

Ctefiphon qui le protegeoit. Mais ce célèbre Orateur ayant défen-

du fa cau'e, Efchines fut exilé de fon païs. Il vint à Rhodes, où

il enfeigna la Rhétorique, 8c comme il lifoit un jour devant les

Rhodiens la pièce qu'il avoit compofée contre Ctefiphon, ayant pris

garde que ces peuples ne pouvoient s'imaginer qu'il eût été envoyé

en exil , après avoir prononcé cette Harangue , il leur répondit

,

qu'ils n'en auroient point été furpris , s'ils cuflènt ouï la réponfe

de Demofthene. Par ce procédé fi honnête 8c fi généreux, il fit

connoître que la haine qu'il avoit contre Demofthene neleprèocu-

poitpasaflez, pour le rendre injufte, en parlant de ce qu'il mèritoit.

Efchines vint depuis à Samos, où il mourut bien-tôt. *Plutar-

que, en lazie des di.x Orateurs, c. 6. Philoftrate, invit.Sofhift. Pho-

tius, Bibl, Cod.61.

• ESC*
ESCHINES , nom de huit grands hommes dontDiogene Laëreê

fait mention. Le premier eft un Philofophedifciple de Socrate, qu£

compolà des Dialogues , 8c c'eft de lui dont il décrit la vie. Le fé-

cond avoit fait un Ouvrage de l'Art de l'Orateur. Le troifienae eft le

P5é'te 8c Orateur rival de Demofthene dont j'ai parlé. Le quatriè-

me, qui étoit d'Arcadie , fut dilcipledeSocrate. Le cinquième étoit

de Mitylene , 8c on lenommoit ordinairement lefléau des Orateurs.

Lefixiéme, natif de la ville de Naples, étoit Philofophe Académi-

cien. Le feptiéme, de Milet, compoià une Morale. Et le dernier

étoit Statuaire. *Diogene Laërce, l.%.iiie d'Ejchines. Voflius, des

Maihem. c. 4. §. f. des Sectes des Philof. c. 9. §. i

.

ESCHINES, eft le nom d'une des trois Sedles, quifortirent

de l'héréfie des Montaniftes. Outre les erreurs de cesSeâateurs,

elle enfeignoit particulièrement que Jesus-Christ étoit le Fils

Se le Père dans la 'Trinité. * S. Epiphane 8c Philaftrius , des

Her.

ESCHIUS, (Nicolas) d'Oofterwick dans le Brabant, naquit cil

15-07. C'étoit un homme de bien Êc qui ne manquoit pas auffi d'éru-

dition. 11 aimoit la retraite, £c avoit une paffion extrême de fè faire

Chartreux: mais n'ayant pas aflèz de fànté pour cela, il fe contenta

d'avoir une Cellule à la Chartreufe de Cologne, où il fèretiroit allez

fouvent. Il mourut àDieft, en réputation d'une parfaite pieté l'an

15-78. Nousavons divers Ouvrages de pieté de la façon d'Efchius,

comme Exercitia fia. IfagogeJïveintroduBio advitam introverfatn

capejfendarn,^c. ArnouldeJeanaécrit fa vie. Confultez aufllVa-

lere André, Biél. Belg.

[ESCHRYON {Aefchryon) Poëte Mitylenien ,
qui vivoit du tems

d'Ariftote 8c qui étoit fon ami. Nicandre en avoit parlé, dans fon Li-

vre de l'Ecole d'Ariftote. * Lil. Giraldi. Voflius , de Voet. Grsxis^

ESCHRAKITES : Sedle de Mahometans qui fuivent les opinions

de Platon. Afchrak en Arabe fignifie luire , briller : d'où vient Efchra-

kites , c'eft-à-dire , les Illuminez. .Ceux qui font proleflîon de
cette Scûe, croyent que la contemplation delà Majefté de Dieu fail-

le fouverain bien de l'homme. Ils fuyent toute forte de vices, 8c

ne laiflent pas d'être toujours de bonne humeur 8c fort agréables dans
la converfàtion. Ils aiment la muGque , 8c fè plaifent à compolèr
de petits pdëmes, ou des chanfbnsfpirituelles. Comme ils ètablif-

fent le bonheur de l'homme dans la contemplation de la Divinité»

ils méprilènt les imaginations grofliéres de Mahomet, touchant les

délices du Paradis. Les Scheïcs ou Prêtres, 8c les plus habiles Prédi-

cateurs des Mofquées Royales font de cette Seéie , qui a beaucoup de
difpolîtion pour le Chriftianilbae. *Ricaut, de l'Empire Ottoman.
SUP.
ESCHYLE {Aèfchylus) Poëte Grec,quequelques Auteurs font in-

venteur de la Tragédie, étoit forti d'une des plus illu^res famillesde

l'Attique.II fit voir qu'il n'étoit pas moins homme de guerre qu'hom-
me de Lettres, dans les combats où il fe rencontra; comme à la

bataille de Marathon, quife donna la j. année de laLXXII. Olym-
piade, l'an 264. de Rome, 8c 490. ans avant la naiflânceduFilsde

Dieu; au combat naval deSalamineen 147. de Rome; à celui que
les Grecs livrèrent l'année d'après à Mardonius , près de Platée viHe

de Beotie.Il étoit frère du fameux Cynegyre , quis'étant fait cou-
per, comme quelques-uns le racontent , les deux mains, en arrê-

tant un vaiflêau ennemi, eneflayant de le retenir, l'arrêta avec les

dents. Efchyle s'adonna dès fonenfanceàla Tragédie, 8c compola
un grand nombre de ces pièces. Ce nombre eft maintenant réduit à
fept, qui ne font pas même achevées. Pour lesréprelèntationsde

ces Tragédies, elles étoient fi terribles ,s'il en faut croire les Scho-
liaftesGrecs,quelapremiérefoisqu'ilfit jouer lesEumenides , plu-

fieurs enfans qu'on avoit menez au théâtre moururent de frayeur; gc

quelques femmes grolfes y accouchèrent de peur. Sur ledéclirfde fà

vie, il fe retira près d'Hieron Roi de Syracufe, nepouvant foufirir

que Sophocle , qui ne commençoit qu'à paroître , lui fût préféré.

11 futengrande eftimeaux habitansdeGela, que les Siciliens appel-

lent aujourd'hui Chizza. Etant un jour à la campagne , un Aigle,

qui avoit enlevé en l'air une tortue, ne pouvant tirer la chair cachée

fous l'èpaiffèurde l'écaillé, la laifla tomber fur là tête chauve, qu'il

prit malheureufement pour la pointe d'un rocher. Ce qui vérifia un
Oracle, qui lui avoit étérenduà Delphes, qu'un trait du Ciel le fe-

roit mourir; ou, comme dilènt les autres, la chute d'une maifon.

On met lamort de ce Poëte laLXXVI. Olympiade, l'an 278. de
Rome, qui étoit le65.de fon âge. Suidas ne lui donne que 5-8. ans

de vie; 8c leScholiafte d'Ariftophane marque là mort fous la pre-

mière année delà LXXXI. Olympiade, l'an 298.de Rome. *Valere

Maxime, l.ç.c. iz. Ex. 10. LeFevTe,vie des Poètes Grecs. Voffius,

desPoët.Grec.c.4,. [Cet article a.été retouché en partie, fur la Criti-

que de M. Bajle. Touchant le nombre des pièces d'Efchyle voyez

Jean Meurfius dans le traité qu'il en a fait , inféré dans leX. Tome des

Antiquitez. Greques.']

ESCLAVONIE , païs d'Europe , eft général 8c particulier. On
appelle Efclavonie en génèraltoutcequ'ilyaau-delàdela rivière de

Drawe jufquesà la mer Adriatique ou Golfe deVenife, depuis que

les bornes de la PannonieScde i'Illyrie ont été confondues enfem-

ble. Souscenom, on peut entendre la Hongrie, l'Efclavonie par-

ticulière, laCroacie, la Dalmatie, la Bofnie,la Servie, 8c la Bul-

garie. L'Efclavonie particulière eft proprement cette partie de l'an-

cienne Pannonie, qui eft renfermée entre les deux rivières de Dra-

we 8c de Sawe. Ce païs
,
pour la plus grande partie , obéît au Turc j

8c le refte reconnoît la Maifon d'Autriche. Les principales villes

font Pofega, Zagabria, Kopranitz, qui eft une célèbre fortereflè

que les Chrétiens oppofent au Turc, Gradifcia, Dowahacz, Val-

kowacs , Zanko , Valpon , Bonmonfter , Jaflanocz, Soplonka,

Petrovitha , 8cc. Toutes ces villes font- au Turc, fi nous en ex-

ceptons Zagabria 8c fon Comté qui appartient à la Maifon d'Autri-

che. Elle y en a deux ou trois autres, fous un Gouverneur que ceux

du païs nomment Ban, L'Efclavonie eft un païs aflèz ^fertile en

grains.



ESC
grains, en frdits.S^r.ême en diveifes mines'. On dit ordinairement

que les Efclavon s font fortis de la Scy thie. Ils fe firent afiez connoître

fDusl'EmpiredcJuftinien & dePhocas. Au commencement ils eu-

rent des Rois de leur nation , puis ils furent- affujettis aux Hongrois,

aufquels ils payoient tribut. Us font prefque tous Ciiréciens Ro-

mains. Leur langage eft fort e.xpreirif,& plus étendu que tous les

autres, puis qu'on le parie dans toutes les Provinces voifines. Ces

peuples aiment extrêmement la guerre, & ont une (i grande paflîon

depaflêr pour Soldats ,
qu'ils prient ordinairement Dieu de leur fai-

re la grâce de mourir les armes à la main & que les ennemis meurent

dans'leurs lits. Reginon & Eginart parlent des Sorabes peuples de

l'Efclavonie ancienne ou Dalmatie que Charlemagne défit. *Pro-

cope,//'. i.&^- tlebelL.Got. Blondus, /(. 8. ^ec. i. Cluvier./j. 4-

Int.Geogr.heMive. Toi. lEccl. Sanfon, EtatduTurc enEur.hzu.-

drand, in Lex'. Geogr. i&c.

ESCLUSE. Cherchez Eclufe.

.. ESCOBAR DEL CoRRO , ( Jean } natif de Fuente de Canto

qui eft un Bourg dans le Diocefe de Seville. Il enfeigna le Droit

avec beaucoup de réputation, & puis ^l fut Inquiilteur de la foi à

Cordouë ,. à Murcie,& ailleurs; 8c publia en 162 3. un Traité fous le

'titre Depuritate & nobilitate prohanda fecundum ftaîtita fmBi Offi-

cHTnqui/itmis , Re^ii Ordinum Senatus , S. Toletana EccleJU Collegw-

Tzim, aliarmnque Commurutatum , O'c. Nicolas Antonio, Biél.

Script. Hifp.

ESCOBAR, furnommé de Loaifa, natif de Gueregna qui eft

un bourg dans le Diocefe de Placentia , a été Avocat à Merida & à

Salamanqueoù il mourut, 8c on ypubhaen 1643. "" Traité de fa

façon intitulé De Pob;{/î«« & R^S''^ Jurifdiciione in fiudiisgenerdt-

bus, ^c. *

ESCOBAR, furnommé de Mendoza, ( Antoine J Jefuïte étoit

Elpagnol, il a vécu en 1 65-0. Nous avons divers Ouvrages de fa façon.

Jn VI. Cap.Joannis.AdEvmg. SS. Comment. Comtnentaria in vetus &•

novumTeftamentum. Théologie Moralir Tom. Vil. SummaTheologia Mo-

ralii.Exameny praticti de Co/ifeprei,&c. [ C'eft un des Cafuiftes.dont

ladoftrine a été le plus fortement cenfuréepar B. Pafcal, dans fes

trovincialei . ]

•ESCOBAR, (Barthelemi) de Seville, Jefùïte, qui prit l'habit

de Religieux dans les Iildes, Se qui mourut a Lima âgé de 63. ans.

llaécrit divers Ouvrages. * Ribadeneira , .£/W. Soc, fefit. Nicofes

Antonio, Bibl. Hifpmi. &c.
. ESCOBAR, ( Jaques d') Efpagnol, mti? de Ciudad-Rodrigo,

exerça la profeflîon d'Avocat, dans fa patrie; 8c y remplit une chai-

re de Doûeur Régent dan s la Faculté de Droit, de là il fut à Offon-

nepour y occuper une autre chaire de cette Univerlité ; mais quatre

ans après il en fortit pour aller à Valladoiid , où il le remit à la pre-

mière profeffion d'Avocat ,
qu'il exerça toutefois peu de tems , ayant

obtenu encore une Régence de Droit dans cette ville- là, où pendant

qu'il enlèigna , le célèbre Jefuïte Louis du Pont fut un de fes Eco-

liers. Ja ]ues d'Efcobar vivoit dans le XVI. Siècle: il fut marié

à Marguerite Montana de Montferrat, iîlie duDoûeur Bernardin

Montana, premier Médecin de l'Empereur Charles Quint. 11 eut

plufieurs enfjns , 8c entr'autres quatre filles , dont la dernière

fiit un prodige dans la vie fpirituelle. Voyez l'article fuivant.

SUP. ^ •

ESCOBAR, OVIarined'J fille de Jaques d'Efcobar 8c- de Mar-
guerite Montana, delquelsje viens de parler dans l'article précèdent.

Elle naquit à Valhdolid le 8. Février ij"j-4.8c elle mena une vie fi

prodigieulè& fi remplie défaveurs fingulieres de Dieu, que le Père

Louis du Pont Jefuïte fi connu par fes Ouvrages de pieté 8c 11 célèbre

par la fainteté de fès mœurs, ayant été fon Confeflêur pendant

trente ans, jugea à propos d'écrire exaftement tout ce qu'il plai-

foit à Dieu d'opérer en cette làinte fille , qui étoit prefque tous les

jours élevée à la vilîon de toute laCourcelefte. Elle fut Fondatrice

delà Recolleflion de fainte Brigitte, qui eft en Efpagne. Le Père

du Pont étant mort avant elle, il ne pût achever d'écrire fa vie. Les

mémoires qu'on en trouva après la mort de cePere furent gardez foi-

gneufement 8c Marine d'Efcobar étant morte enfuiteen réputation

de fainteté, (detellelortequ'onaccouroitde toutes partspour voir

ibn corps , qui ne pût à caufe de cela être enterré de plufieurs jours.
)

l'Evêquefittaireuneexafte information de fa vie; après quoi on fit

imprimer ce que le Père du Pont en avoit laifle par écrit; 8c le Père

François Cachupin Provincial des Jefuites de la Province de Caftille,

qui prit le foin de cette impreffion, dédia l'ouvrage à la Reine d'Ef-

pagne Marie-Anne d'Autriche. Ce fut au mois d'Oftobre de l'an-

née r6(54.encorequeleprivilegequeleRoi donna pour cela Ibit du
4.d'Avril i<56o.CeLivreeftdevenutrès-rare. C'eft un in folio inti-

tulé , Frimera porte de lu muravillofa vita de donna Marina de Efco-

bar , de los extraordingrios camims par donde nuefiro Seiior défile fu:

principios la guio, texindolos de admirables Javores, terribles cruces, y
efclarecidas virtiutes. SUP.
ESCOSSE , Royaume d'Europe, dans la partie Septentrionale de

la Grande Bretagne.

Ses noms, fa fititation, ^ fa divijtan.

Les Romains lui donnèrent le nom de Caledonie, elle a été ap-

pellée Albanie par ceux de Galles; les Hibernois la nomment Alla-

^^»(;8clesAnglois 8c ceux du pais, 5co/ /»«</. Les Géographes la pla-

cent au quatorzième degré, 30. minutes de Longitude, 8c au jj.
degréde Latitude Septentrionale. Elle regarde les Orcades vers le

Nort , les Hébrides & l'Irlande au Couchant , la mer d'Allemagne
au Levant , 8c au Midi l'Angleterre. Sa longueur eft de deux cens

cinquante fept milles , ou environ ; 8c fa largeur de cent quatre

vingts-dix. Quelques-uns, lèlon rorigine 8c la coutume des habi-

taBs,ladivilènten deux parties, feparées par le mont Grantzbaine,

«ju'on appelle fuperieure £c inférieure. Mais k divifion civile Se

Èsa
politique eft en plufieurs Provinces ou Vîcoititez.qui font ccim'nië
les Bailliages en France. La divifion la plus naturelle de l'Ecofle fé
fait par le fleuve de Tai,en deux parties; 1. en Méridionale ou dé
deçà le Tai :8c %. en Septentrionale ou de delà leTai. La premiè-
re comprenoit le Royaume des Anciens Piâ:es,8c l'autre celui des
Scots. La partie Méridionale de l'Ecoffe eft divilee en vingt-deux
Provinces pu Comtez. On en trouve cinq «utour du Golfe d'Edim-
bourg, favoir Louthiane, Sterling, Mentheit, Strathern, 8c Fi-
fe. En fuivant vers l'Occident où font les Marches d'AngleterrCj

on trouve la Province detwedaîe qui comprei\d le petit pais deLau-
der, puis Twedale, 8c Lidifdale qui font frontières d'AnglEterrej

Exdale , Eulîlale, Anandale , Nithefdale , 8c Galloway fur la Mer d'îr-

lande. Les Comtez qu'on voit autour duGolfedeDumbritoun&nt
Carric ou Karrike,Kile, Cuningham, Lennox, Argile qui com-
prend le pais dit Knapdale, Lorne, 8c Cantir. Il faut ajouter l'Iflé

d'Arran, avec celle de Buthe qui comprend le Château 8c Duché de
Rotfâijdont le fils aîné du Roi d'Ecofle portoit autrefois le titré;

Clitifdale fur la rivière de Clideft au milieu de ces Provinces. L'E"
coflTeSeptentrionaleeftdiviféeen treize Comtez, dont on en trouve
huit à l'Orient des Lacs de Lomund 8c de NelT, favoir Brod ou
Broad-Albain , Athole, Perth qui comprend les petits pais de Strath-

munde 8t de Goure , Angus Murray où Ibnt les petites Provinces de
Badzenoth 8c de Strathfpei , Marr , Mernis , 8c Buquan , où Ton joint
les pais d'Ainzic,de Boëne, Se de Sthratbolgi,Gareoth,Strathilei

Frendrachi , Balven , Strathdone , 8cc. Les cinqautres Provinces oU
Comtez d'Ecofle au Nord-Oueft de celles que je viens de nommer i

font Lochquabeir, Ro.Tqui comprend le pais d'Ardmanoch, Suther-
land , Strathnavern , 8c Cathnes. L'Ecoffe comprend encore les Iflesi

dont les plus confiderables font les Hebudesou Hébrides , les Orca-
des, les 5hetlandiqgcs ou Ifles de Shetland , Sec. Le Comté de Lou-
thiane ou de Laudon , que les Anciens nommoient Pithland , c'eft -à-

dire, demeure des Piâes, eft aujourd'hui coniiderable par la ville

d'Edimbourg capitale du Royaume, 8c fejour ordinaire des deïniers

Rois d'Ecofle. Saint André 8c Glafcou ont titre d'ArchevêcÊez.LS

premierede ces villes a encore une Univerlité, 8c Aberdonne l'autre.

Quand l'EcofiTe étoit divifée en deux Royaumes, des Piâes, 8c des

Scots, la refidencède ceux-ci étoitàDunftafag, 8c celle des autresà

Abernethi. Edimbourg a un Parlement. Je nomme ailleurs les viW

les en parlant des Provinces en particulier.

Les qtialitez du Fais du Royaume d'McoJfé.

L'air de l'Ecofle eft épais 8c grolfier , 8c bcancoup plus froid qUÈ

celui d'Angleterre , à caufe qu'il tire plus vers le Septentrion. Quan-

tité de bons Ports fur l'Océan y rendent le commerce facile avecles

étrangers. On y voit plufieurs Montagnes fort rudes ; 8c prefque

tout le plat pais abonde en Lacs. Celui de Loumond n'eft pas tant

renommé par fbn étendue, bien qu'ilaitprès de cinquante milles de

long 8c feize de large , que par une Ifle flotante qu'il a entre une tren-

taine de petites. Les autres Lacs les plus confiderables de l'Ecofle

font le Lofl.le Louth , le NefT, 8cc. On dit que ce dernier ne gelé

jamais, non plus qu'une rivière de ce nom. Entre les autres rivières

de l'EcolTeon remarquele Tai , quej'ai déjà nommée, la Twedci

le Nith , le Lid , la Spei , la Dée , 8c la Donc. Ce Royaume a encore

un très-grgind nombre de Golfes , ddht les plus renommez font ceux

d'Edimbourg 8c de Dumbritoun. Les Provinces fécondes portent

en quelques lieux du blé, mais fort peu de froment;8c lesauttes ont

plus de pâturages que de grains.' On dit que les côtes maritimes font

a peu prèscomme celles d'Angleterre; mais avec cet avantage parti-

culier que quand le froment eft cher en Ecoflè , elles fout incompa-

rablementpluspoiffonneufes.CeRoyaumea auffidu fer, du plomba .

de l'azur, quelques mines d'or 8c d'argent, du marbre, 8c quelque-

fois de l'ambre gris. On y fait encore quelque eftime des chevaux.

Il y a force cuirs, fuif, poiflbns , fauvagines,8c une quantité prcH-

digieufe de loups que l'Angleterre n'a point.

Mœurs ^ forcis des habitans d'Ecoffè.

Comme lesEcoflbisfontdivifezen deuxpeuplesdifferens delan-

gage.aufTi ont-ils des coutumes fort diflêmblables. Ceux qui parlent

Anglois , comme font les Gentilshommes 8c les habitans des iiieil-

leures Provinces d'Ecoffe, font affcz honnêtes, civils, 8c ingenieux;

maisonlesaccufed'aimerquelquefois un peu trop la vengeance. En-

tre ceux-ci lesainezfuccedent à toutes les terres; 8c les autres outre

leur légat ont.une partie desmeubles. Ceux qui parlenfla Langue

qu'Jls appellent G«icfo/e?, 8c qui leur eft commune avec les Irlandois*

oblèrvent encore la plupart dôs anciennes coutumes en leurs habits

8c en leur manger. Leurs chemifes font teintes de jaune, ils por-

tent audeflTus une efpecede hoqueton , 8c ont lesjambes nues juf-

qu'au genouil. Ils fe fervent d'arcs 8c de flèches , habitent iur les

montagnes, qui leur font des fortereflès imprenables; 8c paroiflènt

extrêmement féditieux. Cette partie dite la haute Ecofle eft celle

où les Romains n'ont jamais pu porter leurs armes; 8c même au

XVII . Siècle elle a auffi donné des bornes au pouvoir 8c aux fuccès

des Anglois Parlementaires. On dit que les anciens Ecoflois man-

geoient de la chair humaine; 8c que leurs femmes alloient à la guerres

On ajoute encore que les habitans de la Province d'Albanie avoient

une grande inclination pour le vol, que les Loix ordonnèrent que

ceux de ce pais, dont on fepourroit faifir, lëroient obligez «Je repa-

rer le dommage qui s'étoit fait, ou de perdre la vie. En général les

Ecoflois ont prefqueles mêmes inclinations à lagoerreque les An-

glois, forts pour la fatigue, aflèz vaillans, fe fervent de mêmes armeSj

8c combattent toujours à pied. Leur plus grande force eft la No-

bleflè. Quand le Roi veut faire la guerre, il aifemblele Parlement,

leur déclafe les intentions, 8c puisles Nobles, les Vaflàux, 8c les Com-

munes font tenus de fervir enperfonne, Scàkursdépens. Au ref-
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te, les Ecofloîs font en poffeflion de cet avantage

j
que pour leur!

valeur& leur fidélité les Rois de France leur confient la garde de leur

pcribnne, depuis S. Louis. .
\

Origine é" Couvernemeut des icojfois,
j

Les Ecoflbis font confiderez , après les Piéles, entreiesplus an-

ciens peuples de la Grande Bretagne. Mais leur origine & l'etymo-

logie de leur nom font tellement obfcures, que les plus éclairez

n'ont rien pu dire de bien certain fur ce fujet. Divers de ces Auteurs,

qui donnent ordinairement dans les Fables , ont crû que Scota, fille

d'un Roi d'Egypte , fonda ce Royaume , & qu'elle lui donna fon

nom. Henri Archidiacre de Huntingdon, qui a écrit l'Hiftoire de

Bretagne , croit que les Ecoffoisfont fortis des Cantabresd'Efpagne,

qui font les Navarrois d'aujourd'hui. Buchanan les fait bien venir

d'Efpagne; mais il aflure qu'ils tirent leur origine des Celtes, qui

paflèrentlesPirenées. Matthieu deWeftmunfter Ibutient qu'ils lôr-

tirentdesPicles& des femmes Hibernoifess & que la diverfité des

deux nations leur fit donner le nom de Scots. Mais cette raifon eft

réfutéepar Bede même, qui dit que les Piâesdemandèrent des fem-

mes aux Ecoffois dHibernie. L'opinion de Camden, qui dit qu'ils

font venus 2c nommez des Scythes, parôit à plufieurs la plus rai-

fonnable, & c'eft aufli la plus fuivie. Prelque tous ces Hiftoriens.

Ecoflbis marquent la fondation de ce Royaume par le Roi Fergus IL

qui commença de régner en 411. Ils en tirent toute la fuite de leurs

Rois. 11 eft vrai qu'ils prétendent que ce Roî ne fit que le rétablir,

&qu'il.s'étoit formé plus de trois cens ans avant la venue du Sauveur

du Monde fous Fergus I.qui régna vers l'an 410. de Rome , comme
je le marquerai dans la fuite. Onajoûte que depuis ce FergusI. cet

Etat avoit duré jufqu'au tems duTyranMaxinB.quil'avoitruïné.

L'an 1286. ou izpo.commedifent les autres, Alexandre III. étant

mort fans enfans.il y eut une longue querelle pour & fuGceffion, en-

tre Robert de Brus iSc Jean de Bailleul de laMaifon d'Harcourt , tous

deux fortis du fang d'Ecolfe par filles. Edouard Roi d'Angleterre,

nommé par les deux compétiteurs pour être Juge de ce différend,

donna la couronne à Bailleul; Robert Brus la reconquit depuis, &
mourut en 1 3 19. laiifant David Il.&n fils , qui étant mort fans enfans

l'an igyo.eutpourfucceflêur Robert II. de la famille de Stuart.Sc

ceux-ci la polfedent encore. Le Parlement , qui eft l'aflèmblée des

Etats du Royaume, eft compofé de trois ordres,du Clergé, delà

Noblelle, & du peuple. Outre celui-là , il y a un Parlement fixe

à Edimbourg , comme je l'ai déjà remarqué. Il fut établi par le

Roi Jaques V. On dit qu'avant lui il y en avoit un mouvant , qui

alloit par les villes rendre juftice & interpréter les Loix. Avec ce

Parlement , les Ecoffois ont auflS quelques Cours Souveraines , de

grands Jufticiers pour les matières criminelles ; & chaque Province,

outre lesOfÇciers ordinaires, a un Vicomte héréditaire, qui juge

les caufes civi'es 8c criminelles. Quand le Roi veut faire aflèmbler

les Etats, le Chancelier en avertit les trois Ordres, & chacun d'eux

choifit huit Députez; le tiers Etat eft divifé alors en Comtez 8c en

Villes qui ont leurs huit Députez particuliers; delbrte que l'aflèm-

blée eft compofée de trente-deux perfonnes,fans y comprendre les

Officiers du Roi & du Royaume,

VieligioTt des Mcojfois.

On dit que le Royaume d'EcofTe fut premièrement éclairé des

lumières du Chriftianifme fous le régne de Donald, à qui le Pape

Viftor envoya vers l'an îoo.desMifTionaires pour l'inftruire des ve-

ritez de l'Evangile. Elles y furent reçues avec relpeft, & la Foi

y ayantété alttrée dans le V.SieclefouslePontificat duPapeCelef-

linl.l'EglifedeFrancey envoya deux fois en4i9.&en 446.S. Ger-

main d'Aiixerre&S.Loup de Troyes,pour s'y oppofcr aux Pela-

giens,quiinfeâoient deleurs erreurs ce Royaume, où la Chronique

de Prolper dit que Palladius avoit été envoyé par le même Pontife

Celeftin. Depuis ce temps, ce Royaume s'étoit toujours maintenu

danslapuretédela Religion Chrétienne, jufqu'au régne de Jaques

V, qui mourut en i y+i.Car les Proteftans commencèrent d'y débiter

leurs nouvelles opinions. Ce Prince s'oppofa avec zèle à cette doc-

trine , 8c punit fèverement ceux qui en faifoient profefTion. Mais

après la mort de ce Roi gc de fa fille Marie Stuart , l'Ecoffe fut en

proye aux Novateurs. Lejeune Roi, qui fut depuis Jaques VI. Roi
d'Ecoffe.Sc premier dece nom Roi d'Angleterre, ayantété élevé

par les Calviniftes, la Religion Romaine y fut prefque toute ruinée.

Il y refta pourtant grand nombre de Catholiques. L'an 1604. leRoi

Jaques VI. obligea les-EcoiTois de recevoir les mêmes cérémonies

quel'Elglifed'Angleterre;8c leurdonna des Evêques malgréles Mi-

niftres de ce Royaume. C'eftcequia produit dansle XVII. fiecle

ks malheurs des trois Royaumes de la Grand' Bretagne.

Succejfion Chronologique dis Rois d'EcoJfe.

Je marque ici les Rois d'EcofTe , depuis FergusI. qui vivoit vers

l'an 410. ou 11. de Rome , environ 3 30. avant l'Ere Chrétienne.

Quoi que ces Princes foient peut-être fabuleux jufqu'environ le

régne de Fergus II. il ne fera peut-être pas inutile d'en .marquer ici

la fucceffion conformément à Boëthius , Buchanan , £c les autres Au-
teurs , qui ont écrit l'Hiftoire d'Ecoffe, 8c qui font fuivis par les

Modernes.

FergusI. vers l'an 420. de Rome, régna vingt-cinq ans.

Ferthaire, Jf
Mane

,

29

^ Dornadillè. 28

Render, • 26

Reuihus, 17

ESCi
fheriée:,"



^ ESC.
Tj-t; Jaques V, . iç>

I/4Ï Marie Stuart, morte en 1^87

j^éy Jaques VI. mort en lôiy

i6îj- Charles I. Roi de la Grand' Bretagne mort en 1649

1649 & en 6q Charles II. mort en lôSf

168f Jaques VII. chafle en 1689
16S9 Guillaume.
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aroient rendus au Roi Henri le Grand, le rendirent cher à ce Mo.-
narque, qui demanda pour lui un chapeau de Cardinal. Le Pape
Clément VIII. le lui donna le 3, Mars de l'an ij-pS. L'année d'a-
près il fut mis furie fiegede l'Eglife de Bourdeaux, qu'il gouverna
avec beaucoup de pieté, réglant ordinairement fa conduite fur celle
de faint Charles. LeCardinal deSourdisfit divers voyages à Rome,
où il fe trouva à la création de Léon Xt. & de Paul V, qui lui té'
moignerentendiverfesoccafions Teftime qu'ils faifoient de fon mé-
rite, aufli bien que Clément VIII. Grégoire XV.Sc Urbain VIIL
Il fe diftingua auffi beaucoup en France, paria prudence &par fa
pieté. En lûoy.ilbaptifale Duc d'Orléans fécond fils deFrance.Sc
en 161 f. il fit les cérémonies du Mariage d'Èlifabeth de France
avec Philippe depuis Roi d'Efpagne lV.de ce nom. François d'Èf-
coubleau s'étoit trouvé, cette même année , à l'aflèmblée du Clergé de
France. Il harangua'le Roi Louis kfu/le,en celle de 1615-. qui fut
tenuëà Paris. En i<îi4.iiavoit celebréavec huitdefesfuffragansuii
Concile Provincial, dont les Ordonnances font toutes faintes.NouS
en avons les Adtes

, qui feront un témoignage du zèle que ce Cardinal
avoit pour la difcipline Ecclefiaiîique. Ilraourutà Bourdeauxle S.
Février idiS.enlaj-j. année de fon âge. * Sponde ,»'« ^»»^/. Sain-
te Marthe, Gall. Chrifi. ^c.
ESCOUBLEAU, (Henri d') Ëvêque de Maillezais & puis

Archevêque de Bourdeaux, Commandeur des Ordres du Roi, Ab-
bé de Royaumont.de Prully, de faint Jouin de Marne, Sac. étoit
frère du Cardinal de Sourdis , dont je viens de parler. II fucceda à
l'Evêché de Maillezais à Henri d'Efcoubleau fon oncle , & depuis
ayant été nommé Coadjuteur du Cardinalde Sourdis ion frère, il lui
fucceda en 1628. Ce Prélat avoit un génie capable de toutes les gi-an-
deschofes. Il fuivit le Roi Louis /« y»7?e, au fiege de la Rochelle,
& au voyage d'Italie, 8e travailla partout pour l'avantagedelaReli^
gion. LeRoile fit Commandeur de fes Ordres en 1633. Sur la fia

de la même année, il eut quelques affaires ficheufes avec le Duc
d'Efpernon Gouverneur de Guienne, qu'il excommunia, parce qu'il
en avoit ufé avec beaucoup de violence. Le Pape & le Roi terminè-
rent ce différend.Henri d'Efcoubleau préfida à l'afFemblée du Clergé
de France en 163 j-. Deux ans après il fuivit, comme Préfident du

, jÎHteurs qui pttrlmt de tEcoJfe.

Heélor Boëthius,Jean le Maire , George Buchanan,& Jean Lefley,

Evêque de Roffe,ont écrit l'Hiiloire d'Ecoffe en particulier. Tho-

mas Dempfter en a publié une fous le titre d' Affaratus ad Hiftoriam

Scoticam. Le vénérable Bede, Gildas le Sage, Geofroi de Mon-
mouth , Guillaume de Malmesburi , Roger de Hoveden , Henri de

Huntingdon , Ethelverd Ingulfe, Jean Afîèr , Guillaume de Newbri-
ge , Matthieu Paris , Thomas Walfingam , Matthieu de Weftminfter,

Ranulphe de Chefler , Thomas de la More, Jean Froiflrard,Polydore

Virgile , George Lile , Nicolas Trivet , Richard Grafton , & quelques

autres ont écrit celle des Bretons ou d'Angleterre, & y font mention

derEcoffe. André du Chêne a donné au public en nôtre Langue
l'Hitloire d'Angleterre, d'Ecoffe, & d'Irlande. Outre ceux-là, Da-
vid Chambre a fait des recherches d'Ecoffe, & Paul Jove , Camden

,

Belkforefl, Florimondde Raimond , Sandere , Gafula ,Daviti, Ba-

ronius, Sponde , Cluvier , Sanfon, Du Val,Briet, &c. en parlent

dans leurs Ouvrages. Confultez encore Speed, Seldenus, Ortelius

Munfler, Merula, Godwin, Ferrari, Se Baudrand.w Lex. Geogr.

Robbe , Meth. de Goegr. UfTerius, Balaeus , Guillelraus, Camerarius,

&c. [ Il faut ajouter à ces AuteursMrs. Lloyd & Stillingfleet, Evêqucs

de S. Afiph&de Worcetler.qui ont entrepris demontrerquela Mo-
narchie Ecoffoife n'a commencé que occ.ans après Jesus-Christ,

dans le même tems que le Chriflianilme efl entré en Ecoffe ; & Geor-

ge Mackenz.ie, Ecofîbis.qui a tâché de prouver l'antiquité de cette

!Monarchie,dans un Livre intitulé, Defenfio Antiquit. regalis Sx:oto~^

mm profapU.]

ESCOUBLEAU , Maifon. La Maifon d'EscouBLEAU de
Sourdis e& noble & ancienne. Pierre d'Efcoubleau Sieur de jConfèil de la Marine, le Comte d'Harcourt, qui reprit les Ifles de
Sourdis, qui vivoit dans le XIV. Siècle, laiffa Pierre II. qui eut iàint Honoré & de fainte Marguerite, dont les Efpagnols s'étoient

Lionnet, père de Maurice qui fuit 8c d'Etienne tige de la branche des
;

rendus maîtres en Provence. Le Maréchal de Vitri enétoitalorsGou-
Marquis d'Alluie.dontje parlqrai ci-après. Maurice d'Efcoubleau,

[

verneur, il s'emporta contre l'Archevêque d'une manière, qui lui

xnariéàGuillemetteSouchet de Lemantine, eut Jean père de Fran- fut depuis fatale; car c'efl pour cette raifon qu'on l'arrêta à Paris,

çois, qui de Marguerite de Melun fon époufe Dame de Couteri 8c de comme je le dis ailleurs. Après cela, ce même Prélat étant revenu
la Chapelle Bertrand laiffa René Sieur de Sourdis, 8cc. Ce dernier dansfonDiocefè.futdéputéàl'aflèmbléeduClergéde 1640.Sc mou-
fe maria avec Anne de Roflaing,dontil eut fîx fils 8c une fille. Pier- rutàAuteuil fur Seine, le

18. Juin del'an 1641-. Le Clergé lui fit fai-

re d'Efcoubleau continua la poflerité. LeSieur de Mortagnac fbn re un célèbre ferviceà Paris, dans l'Eglife des grands Auguflins du
beau-perelefit fon héritier en lôiy. Il avoit époufé en fécondes nô- Pont - neuf. Denys de la Barde Evêque de Saint Bricux y fit fon Orai-
ces Anne de Roflaing, mère du même René dit le Marquis de Sour-
dis, Capitaine aux Gardes, qui fe maria avec Antoinette de Bretagne,

fille de Charles Comte de Vertus 8c Baron d'Avaugour, alors veuve

en premières noces de Pierre de Rohan, Prince de Guemené , 8c

en fécondes de René du Bellai , Marquis de Thouarcé. Il en eut

Anne d'Efcoubleau, femme de François de Simiane 8c Ponteves,

Marquis de Gordes , Comte de Carces, Sec. Chevalier des Ordres
du Roi. René d'Efcoubleau prit en 1670. une féconde alliance

avec Chrifline, fille de Guillaume deCremaux, Sieur de faint Sim-
phorien, &c. Etienne d'Efcoubleau, dont j'ai parlé, fils de Lion-
net ,cpoufa Jeanne du TufTeau , dont il eut Jean qui fuit : Jaques,
EvêquedeMaillezais vers l'an ifi-o. Sec. Jean d'Efcoubleau , Sieur

de la Chappelle-Bellouïn , de Jouï,8c du Coudrai- Montpenfier , Che-
valier de l'Ordre du Roi, 8c Maître delaGarderobe du Roi Fran-

çois I.époufa en ifz8. Antoinette de Brives, 8c mourut en i/ôz.
Leurs enfans furent François qui fuit: Louis, tige des Seigneurs du
Coudrai-Montpenfier: Henri, Evêque de Maillezais, fait en 1/9/.
Commandeur des Ordres duRoi,8c mort en i6if. 8c trois filles.

François d'Efcoubleau, Sieur de Joui, de Launai.Sc deMontdou-
bleau, Marquis d'Alluie, Gouverneur de Chartres , Sec. premier
Ecuyer de la grande Ecurie, 8c Chevalier des Ordres du Roi en i fSf.
époufa Ifàbelle Babou, Dame d'Alluie, fille de Jean Babou, Sieur

de la Boordaiiiere 8c de Françoife RobertetDame d'Alluie. Il eut
de cette alliance François Cardinal de Sourdis , Virginal Marquis
d'Alluie, mort fans poflerité de Cath?rine Huraut : Charles qui
fuit: Henri Archevêque de Bourdeaux: Marie alliée premièrement
à Claude du Pui Sieur de Vatan , fecondement à René de Froulai

Comte de Teffé : Catherine femme de Charles-Henri deClermonr.
Comte de Tonnerre, Chevalier des Ordres du Roi : Magdelaine
Abbeffe de faint Paul lez Beauvais, mort le 10. Avril 166/. 8c

Ifàbeau morte fans enfans de Louis Huraut, Baron d'Uriel. Char-
les d'Efcoubleau Marquis de Sourdis 8c d'Alluie , Chevalier des Or-
dresduRoien i63j.Meftre de Camp de la Cavalerie Légère, Ma-
réchal de Camp des armées du Roi , 8c Gouverneur de l'Orleanois,

du pais Chartrain,8c du Blefbis, mourut à Paris le zi. Décembre
1666. âgé dey 8. ans. H avoit époufeJeannedeMontlucScde Foix,

Comtefle de Carmain, Princeffede Chabanois.Scc. morte à Paris

le 2. Mai 165-7. Je dis ailleurs, qu'elle, étoit fille d'Adrien de Mont-
luc, Sieur de Montefquiou,&c. 8c de Jeanne de Foix. Leurs enfans

furent François Marquis d'Alluie, tué au Siège tie Renti en 1637.
Paul Marquis de Sourdis, ' Sec. marié en 1667. avec Bénigne de
Meaux.duFouilloux: Henri Comte de Montluc marié à Margue-
rite le Lièvre, fille du Marquis de la Grange, &c. premier Prefident
au grand Confeil : François dit le Chevalier de Sourdis , Meflre de
Camp de Civalerie. 8c trois filles.

ESCOUBLEAU, ^François d') Cardinal de Sourdis
Archevêque de Bourdeaux, étoit fils aîné de François Marquis d'Al-
liiie, Sec. dont j'ai parlé ci - devant. Dès fon jeune âge il témoigna 1 ces fables , il ne fera pas difScile de la rencontrer. Efculape ciî crii

de l'inclination pour l'Etat Eccleiîafliqt.e,s'ava]^a dans les Lettres (fils d'Apollon Se de Coronis.pour exprimer, commcJcjrem-arque
Se dans la vertu. Son mérite 8c lesferviccSjquàTeux de fa Maifbn Paufanias,unair bien tempéré, qui vient de l'imprefTion du Soleii

T«». II.
I

LU oa

fbn funèbre. * Sponde, in Annd. S:)inte Marthe , Gdl. Chrifl,
Lopes, Hift. des Arch. de Bourd.

ESCULANUS, JEfiulanus, une Divinité, que hs Anciens
avoient affociée à Argentinus ; tirant leur nom de l'airain 8c de l'ar-

gent dont on faifoit la monnoie; 8c croyant qu'ils avoient le pouvoir
d'augmenter les biens 8c donner des richeffes. * Budée , de Ajfe
li. s.

ESCULAPE, qu'on faitDieu de la Médecine, étoit fils d'Apol-
lon 8c de la Nymphe Cùronis, qu'Homère dit être fille du Roi
Phlegyas. Il fut tiré du fein de fa mère , qu'Apollon tua

, parce
qu'elle lui avoit violé la foi, en s'abandonnant à un certain Ifchys fils

d'Elate. Paufanias rapporte les divers fentimens des Anciens, tou-
chant la naillance d'Efculape, 8c comme ayant été mis au monde,
uneChevred'un Pafteur,qu'ilnomme Arefthanas, le nourrit ibusls

conduite de fbn chien ; 8c que ce bergerayant voulu enlever l'enfant

une clarté extraordinaire lui fit perdre la connoifîànce du lieu, oi!i il

l'avoit vu. Laâance rapporte aufli cette naiflànce , après Ciceron 8c
d'autres. IlfutdonnéàChirondeThefralie,qui eft celui qu'on nom-
me /eCeMra»;-«, qui eut loin d'Achille. Il lui apprit la Médecine, fé-

lon Plutarque 8c Pindare. Il guérit par cette fcience des maladies fi

defefperées, que Jupiter indigné de cequ'il avoit donné la fànté à

Hippolytefils deThefée,ou aaxfiUesde Prcetus,récrafà d'un coup
de foudre ; 8c Apollon le mit dans le Ciel , oii il eft parmi les Afîres.

LesHiftoriens Romains rapportentque la ville de Rome étant afHi-

géede perte l'Oracle répondit que pour la guérir il faloit amener Ei'-

culape d'Epidaure, 8c que les peuples de cette dernière ville s'étant

oppofez aux delTeins des Romains , il paffa dans leur navire en forme
de Dragon; 8e qu'il fechoiiit une place dans une Ifleque le Tibre fai-

foit, où l'on lui bâtit un Temple. Homère donne deux fils à Efcula-

pe tous deux fameux Médecins, l'un nommé Machaon, 8c l'autre

Podalire, 8e deux filles Hygée, 8c Jafo. Ciceron parle de quelques
Médecins de ce nom , le premier fils d'Apollon , le fécond frère de
Mercure, un troifiéme fils d'Arfippe 8c d'Arfinoë, dont le tom-
beau fe voyoit en Arcadie. C'eft celui qui fut le premier qui com-
mença de purger 8c d'arracher les dents. Paufanias rapporteaifezex-

aâement toutes ces chofes , Se fait mention des Temples qu'on avoit

bâtis à Efculape, qu'on faifoit le Dieu de la Médecine; en lui attri-

buant ce que les autres de fon nom avoient fait. Parmi les chofès que
les Anciens luiconfacroient.lecoq, la chèvre 8c le corbeau étoient

les plus confîderables. Voflius parle d'un Esculape Philofbphe,

Auteur d'un Ouvrage d'Arithmétique. * Homère, Ilmd. Ovide,

Metam.it. if. Pindare, Ode 3. Plutarque, ^efl. de table, li. 9,

q. 14. Ciceron, li. 3. de nat. Deor. Paufanias, //. 2. Ladtance Fir-

mien, Inft. divin, li. i. c. 10. Voflius, de Scient. Math.c.jo.^. 10.

Caflellan , in vit. Medic. éf^. [ Voyez auffi 1' Hiftoire de la Médeci-

ne, par Daniel le Clerc]

K^» Si l'on veut chercher quelque vérité parmi la confufîon de
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d'Apollon. Ses deux filles font Hygéefejafo; <3ontfune Cgnifie

, en jetterent des torrens de larmes. Ce fut alors, à ce qu'on ditj

lu famé, & l'autre la guerifin. Le b'âtori entouré d'un ferpenr, que
j

que le feu facré , qui avoit été caché par Jeremie , fe trouva . ou plu-

ies Médecins lui donnoient, fait voir quela Médecine eft lefoûtien tôt que l'eau épaifll- qu'on rencontra à ia place s'alluma aux rayons

de la vie -mais qu'elle doit être exercée avecdifcretion & prudence, du Soleil , ayant été répandue fur le bois &fur le ficrifice. On. dit

qui nous'eftfienifiéeparleferpentjou bien que cette fcience admi- qu'Artaxerxès ayant appris ce miracle envoya de nouveauxpréfens

lable fait changer de peau, comme ce reptile -fe dépouille de la fien- au Temple, Se donna des ordres pour l'environner de murailles. Ceft
* i--:.-i-i__ /-i_ 1.,: — c—

•''"'•'''•-' ce même Prince, qui, au rapport de Jofeph , demandant a quelques-

uns de fès confidens, quelle étoit la chofe la plus forte du monde.
On lui confacroit la che-

Efdrasfituneréponlèquile mit toiit-à-fait bien dans foncfprit^ Car
l'un ayant dit quec'étoit le vin, l'autre que c'etoient les femmes, 8c

le dernier donnant ce pouvoir au Roi , Eidras qui étoit un des trois,

conclût à l'avantage de la Vérité. C'cftlui, qui, félon les conje£i:u-

res communes, ramafla tous les Livres Canoniques , les purgea des

corruptions quis'y étoient glilTees.Sc les diftingua en vingt -deux

ne, outre quelle a des vertus admirables.

vre, parce que la chaleur extraordinaire de cet animal faitqu il elt

toujours malade, & nïême en fièvre, comme le remarquent les

Médecins. OnofFroit le corbeau, que les Anciens confîderoient dans

les prédirions, pour faire voir que la fcience des corps doit prévoir

lesaccidens à venir, félon laremarquemêmed'Hippocrate,&; enfin

!e coq étoit ajouté ,
pour ejrprimer cette exafte vigilance ,

qui eft né-

ceflàire dans les maladies; ou, pour me fervir de la penfée de Plutar
_ _ .

que dans le Traité des Oracles de la Pythiec. 17. pour defîgner le ma- Livres, félonie nombre de l'Alphabet Hébreu. Cela a donné lieu

îin. Se faire voir que ce tems, dans le calme des humeurs, eft le plus à cette erreur vulgaire , que les Livresdu vieux Teftament s'étanÉ

propre pour appliquer les remèdes.

ESCURE,Province du Royaume de Maroc, dans la Barbarie, en

Afrique; on la noraraoit autrefois Dominet. Elle eft fituée entreje

fleuve Hued-la-Abid , vers l'Orient; la montagne Verte, du côté

du Septentrion Se de l'Occident: le fleuve TenJift au Midi, Se quel-

ques Montagnes du Mont Atlas, qui font remplies de vignes, d'oli-

viers, 8c d'arbres qui produilènt toutes fortes de fruits. Le pais eft

fertile en blés. Se en pâturages pour le bétail. Ceft là qu'on prépare

les beaux Maroquins, Se qu'on fait de fins draps qui approchent de

ceux de l'Europe. On y voit les villes d'Ifadagar , d'Abmedine,

d'Elemedin , de Bizu,8c autres moins confiderables. *Marmol,</e

VAfrique, liv. 3. SUP.

ESCURIAL , petit village à fix' lieues de Madrid, où eft un Pa-

lais du Roi d'Efpagne, qui renferme un Monaftere 8c un Collegei

On monte à ce Palais, par une allée d'ormes alfez agréable, mais

on n'y trouve point en haut d'efpbnade,le bâtiment occupant pref-

que tout ce qu'il y a de place unie. Le Palais contient defuperbes

- apartemens bâtis à l'Italienne , mais les ameublemens n'en font

pas riches. La pierre en eft fort belle , & eft d'une efpece entre le

înarbre 8c le grès, étant fort dure. Se très-luifante, avec des taches

grifes. Mais les édifices ne ibntpas égayez comme ceux de France;

îScleplusgrand miracledel'Efcurialeftl'amasde tant de pierres, qui

compofent les mafles de ce bâtiment, lequel contient dix-feptCloî-

tresSe vingt-deux Cours, Le Monaftere renferme quatre Cloîtres,

outre celui de l'Apotiquairerie. L'Eglife dédiée à S. Laurent eft

d'une belle ftrufture, 8c ornée d'excellens tableaux, 8c de quantité

de figures de bronze doré, dontletravail eft admirable. Le grand

Autel eft élevé de di.x-fept degrez de, porphyre. Se environné de

quatre rangs de colonnes de jafpe. Le Sanâruaire eft enrichi d'u-

ne infinité de pierreries :8c la figure du Soleil, qui porte le faint Sa-

crement , eft eftimée cinq cens mi'le écus. Souscegrand Autel, ilya

une Chapelle voûtée, où repofent les corps des Rois d'Efpagne. Ce

magnifique Sépulcre a été bâti par l'ordre de Philippe I V. 8c fe nom-

ine Panthéon, parce que fa ftrufture eft prife furie deifein du Pan-

théon de Rome, appelle autrement Nôtre-Dame de h Rotonde.

On y voit lesTombeaux de l'Empereur Charles Quint 8c des Rois

qui lui ont fuccedé jufqu'à préfent. Ils font du côté de l'Evangile:

6c de l'autre côté repofent les corps de l'Impératrice Ifabelle de Por-

tugal 8c des autres Reines. Tout le dedans de cette Chapelle eft de

marbre noir, à la referve de quelques ornemens dejafpe, de marbre

rouge. Se de bronze doré. Dans une voûte où l'on entre par une

porte qui eft au milieu de l'efcalier de la Chapelle , on met les corps

des Princes 8c des Princcffesdela Maifon Royale. Le Collège renfer-

me quatre Cloitres avec plufîeursgrands appartemens. Il y a trois

Bibliothèques-, dont la plus confiderable contient environ huit' mille

Volumes. Le plus curieux eft , à ce qu'ils difent , un LivredeS.Au-

guftin , du Baptême desenfans, écrit de la propre main de ce Doc-

teur de l'Eglilé. La féconde eft pleine de Livres manufcrits, 8e

défendus. Entr'autres il y a trois mille volumes Arabes, qui y
font aflèa inutiles , parce qu'il n'y a là ni en toute l'Eipagne aucun

Interprète de cette Langue, quoi qu'ils ioient fi proche des Mores.

Dans la troifieme , fontplufîeurs autres Livres , 8e tous ceux qui s'im-

priment de nouveau en Efpague,dont les Libraires doivent y en-

voyer un Exemplaire. On compte dix-huit mille Volumes dans ces

trois Bibliothèques. L'Efcurial a coûté en trente-huit ans depuis

que Philippe II. a commencé à le b-âtir jufques à fa mort arrivée

l'an 1^98. tant .en bâtimens, qu'en peintures 8c fculptures, cinq

millions, deux cens foixante-dix mille ducats, félon les Comptes

qui en ont été arrêtez. Et fi l'on y comprend les ornemens del'E-

glife ,cette dépenfe monte à fix millions deux cens mille ducats. A
quoi il faut ajouter ce qu'a coûté la Chapelle des Tombaux bâtie

par Philippe IV. Louï«de Foix,Parifien,célebreArchite£te, y fut em-
ployé par Philippe II. 8c eut la conduite de ce magnifique édifice,

quifutbrûleen partie l'an i6-]i.* ]oaïm\d'uni'oyaged'Ef[iagneen

1660. Baudrand. SUP.

ESDR.AS Prêtre des Juifs, 8c Doéleur de la Loi. Il eut part

à l'amitié d'ArtaxerxèsiOT^«e/wara, qui le renvoya àjerufàlemavec

de riches prefens pour le Temple, que les Juifs, fortis depuis peu

delalèrvitude.avoient bâti fous Zorobabel ; 8c avec un ordre pour

les Gouverneurs des Provinces voilines, de fournir tout ce qui feroit

necdfaire pour la fplendeur du culte Divin, £c d'exempter les Prê-

tres des Charges publiques.IUui donna encore le pouvoir de punir

ceux qui feroient quelque chofe contre Dieu, ou contre le Prince.

Avec cesordres il anivaà Jerulàlem l'an 294. de Rome, 3 j-ç4,.du

Monde: la LXXX. Olympiade: Se ayant aflemblé les juifs, -ii

leur perfuada de chalTcr les femmes idolâtres
,
qu'ils avoient epou-

fées contre les Loix de Dieu. Depuis le jour de la Dédicace de la

ville, qui fe fit le lèptiéme mois de l'an facré, y ayant attiré un

grand nombre de peuple, Efdraslût en leur préfence le Livre delà

Loi,8v fes auditeurs voyant en combien de façons ils l'avoient violée.

perdus , il les avoit diâez de mémoire. On croit aufti que dans
cette revifion, il changea quelques noms de lieux, mettant les nou-
veaux qui étoient en ulàge à la place des anciens; comme nous

voyons que le Royaume d'Ifraël eft appelle dans l'Ecriture Royau-
me de Samarie, long-tems avant la fondation de cette ville. Oa
conjeâureaulliqucpar l'infpiration du Saint Elprit,il ajouta cefj.

taines chofes arrivées après la mort de leurs Auteurs. Saint Jérôme
dit qu'il introduifit les caratieres Chaldeens, qui font les quarrez,

8c qu'il laiflà les vieux aux Samaritains. Genebrard aflure qu'avec

l'avis de la grande Synagogue il diftingualesLivresfacrez en Ver-

fets, ayant été écrits làns cette diftinétion. Il inftitua une Ecole

dans Jerufalem, 8c l'ordre des Interprètes de laLoi'quidev.oient ex-
pliquer les difficultez dés Ecritures Saintes, les conferver, 8c empê-
cher qu'elles ne fuflènt altérées. Quelques-uns lui attribuent les Li-

vres des Paralipomenes. Il y en a quatre qui portent fon nom, le fé-

cond paroit avoir été écrit après là mort, 8c les deux autres fontapo-

cryphes. On pourra confjlter les Auteurs alléguez par Salian,Spon-

«de. Se Torniel, ./i.M. 35-j-â.35-9(î. 3610. 3640. à'C. Jofeph,/. 11.

Ant. Jud. P. D. Huet, in Dem. Evang.

ESDfiELON, Plaine proche du Mont Thabor. Voyez Tha-
BOR. SUP. . .

ESEPE,filsde Bucolion, 8c frère dePedafd;que ce fils de Lao-
medon avoit eu de la Nymphe Abarbarée, félon Homère au com-
mencement du 6. Livre de l'Iliade., Pline parle d'un fleuve de ce

nom, dans la petite Mylïe, lequel fortoitdu Mont Ida,Z(. j. ch.

dernier.

ESKEDALE, petit pais d'Ecoffe vers les fi-ontietes de l'Angleter-

re. Iltirefbn nom de la rivière d'Esk, entre la Province d'Anandal

8c celle de Liddifdale. *Camden,</e/cr.M/ïg.£n*^». Baudrand, in

Lex. Geogr.

ESKÏ-STAMBOUL. Cherchez Troye.

ESLING ou EsLiNGEN,£/?/zg/i ou Ezelinga, ville d'Allemagne

dans leDuchédeWirtemberg, EUeeftlibreSc Impériale , fituée fur

le Necre , entre Stugard , Tubinge , Se Wirtemberg. Eflinge a beau-

coup Ibufiirt durant les guerres d'Allemagne.

ESON, père de Jafon.fils de Chretèe,£e frère de Pelias Roi de
Theffalie. Il eut tant de bonheur, que Medée le rajeunit, pour

témoigner là complaiiànce à fon mari Jafon , qui vouloit donner
cette marque de tendreflè à fon père. Cette opération fi miraculeule

fefit par le jus de quelques herbes, que cette fameufe magicienne jet-

ta fur le corps de fon beau-pcre,qui revint en l'état de là première

jeuneflê,fàns avoir perdu le fouvenir de ce qu'il avoit fait aupara-

vant. * Ovide, Metam. li. y. fai. 2.'

ESOPE, Phrygien, étoit d'un bourg nommé Amorium. Se

vivoit laLVI. Olympiade, vers l'an 200. de la fondation de Ro-
me, 3J"oo. du Monde, & environ 5-98. avant l'Ere Chrétienne.

C'etoit fous lerégnedeCrœfus dernier Roi de Lydie, qui commen-
ça de régner tout lèul après la mort de fon père Alyattes , la LV.
Olympiade, l'an 196. de Rome. On ne fauroit dire s'il eut fujet

de remercier la nature, ou bien de feplaindre d'elle; car en lui don-

nant beaucoup d'efprit, elle le fit naître fi laid devifageSe fiditfor-

me, qu'à peine avoit-il la figure d'un homme. Se elle lui refuia juf-

qu'au libre ufagc de la parole. Avec ces défauts, il eutencore lemal-

hcur de devenir efclave; 8e c'eft pour cette raifon,que laint Jérôme
l'appelle malheureu.x en là naiflance, en fa vie, Se en là mort, pour

marquer là condition d'efclave,fà laideur. Se là fin tragique. Mais

fon ame fe maintint toujours libre 8c indépendante de la fortune.

Son efprit lui fitfupporter fes malheurs, fans fe plaindre, 8c pour

charmer lès maux dans la fovitudeilcompofaiès fables fi utiles Se

fi ingenieulès, qui lui ont tant aqnis de réputation. Le premier

Maîtrequ'Efope eut, l'envoyaauxchampslabourerlaterre, 8c en-

fuite le donna à un certain Zenas, qui étoit comme fon Maître d'Hô-

tel, qui le vendit à un Marchand, 8c ce Marchand étant allé à Sa-

mos révendit Efope à un Philofophe nommé Xanthus. C'eft là

qu'il fit paroître la vivacité de fon efprit, par diveriês rèponfes.qui

font juger de fon caractère. Xanthus étant allé le promener à ia

campagne, un Jardinier lui demanda, pourquoi les plantes qu'il cul-

tivoit arec tant de foin ne profitoient pas tant ,: que celles que la

terre produifoit elle-même, bien qu'elles ne fuflent point cultivées.

Le Philofophe rapporta le tout à la Providence, Se continua là pro-

menade; mais Efope s'arrêtantavecle Jardinier, cornpara la terre à

une femme, qui ayant des enfans d'un premier mari, en èpoulè un

autre qui a aufll des enfans d'une autre femme. Se qui préfère les

liens à ces derniers : ainfi la terre eft marâtre des produftions du tra-

vail & de la culture; Se bonne niere des fiennes propres. Cette rai-

fon fàtisfit le Jardinier. JDepuis , Efope ayant conlèillé à ceux de

Samos des'oppofer à Crœfus qui leur vouloit ôter la liberté, ceRoi

l'ayant fû, fouhaita de le voir. Se l'ayant ouï parler il eut beau-

ui. Cefut ence temsqu'Elopecompofa les fa-

Enfuitc, il revint à Samos,
puis

coup d'cftimepamli

blcs, qu'il laiifa au Roi de Lydie.
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puisayant entrepris de voyager il fe rendit confiderable à la Cour du
Roi de Ëabylone , & à celle de Ncâanebo Roi d'Egypte. On pré-

tend que ce fut en ce. lieu qu'il tut el'clave avec la célèbre Rhodopé,
la même qui fit élever une des Pyramides, qui fubliftent encore en
Egypte, des préfen s que lui failbient iès amans, entre lefquels on
compte Efope. 11 vint enfijite à Delphes , 8c les habitans de cette

ville, qu'il avoit raillez dans fes tables, le firent mourir. On dit

que le Ciel vengea Cette mort, par une pefte très-violente , qui fit

de grands ravages à Delphes. On ajoute, que les Delphiens deman-
dèrent à l'Oracle, par quels moyens ils pourroient appaifer le cour-

roux des Dieuxj& que l'Qjiacle leur repondit, qu'il n'y en avoit point

d'autre que d'expier leur forfait , & iatifaire aux mânes d'Efbpe.

Auffi-tôt une Pyramide fut élevée. On prétend cncoreque la Grèce

envoya des Commiflâirespourinformer de la mort d'Efope& qu'el-

le en fit une punition rigoureulè. On pourra voir là vie, qui eft à la

tête de lès fables, & confulter Hérodote en Ion Euterpe, le Traité

que Plutarque a fait de ceux que le Ciel punit. *Eufebe, Suidas,

&:c. [La vie d'Efope , qui a été écrite par M. Planudès , paroît

être une pure fable. Il y fait contemporains Crœfus 8c NeiSane-

bo, & je ne fai quel RoideBabylone.contrelafoide rHifioire,8c

dit beaucoup d'autres abfurditcz. Voyez les Queft. Académiques

d'Etienne le Clerc.']

ESOPE, Hiftorien Grec , qui avoit écrit l'Hiftoire d'Alexandre

le Grand. Il eft differentdeccluidontparleSuidas, quiavoit com-
pofédesélogesdeMithridate&d'Helene. ConfultezVoflius, c/eif;jî.

CrJtc.lM.Bayle avoit accule avec railbn Moreri de n'avoir pas fii

traduire VoJJius. C'eft pourquoi on a corrigé cet article.]

ESOPE, célèbre Hiftorien du tems de iViithridate , avoit écrit

l'Eloge de ce Prince, &compofé un bel Ouvrage fur le raviflement

d'Helene, dans lequel il feifoit mention d'une pierre nommée Afte-

rites; qui s'enflamme aux rayons du Soleil, & qui a une vertu liir-

prenante pour les philtres , c'eft-à-dire , pour donner de l'amour.

Les Naturaliftes difent que cette pierre fe trouve dans latête d'une

elpece de baleine, qu'on apppelle Pan. * Suidas. SUP.

ESOPE, (Claude) Comédien, vivoitvers l'an 670. de Rome.
Il étoit ami de Ciceron , & il alloit fouvent entendre les Harangues

d'Hortenfius , comme Valere Maxime le remarque. Pline tait la def-

cription d'un repas que ce Comédien donna avec tant de luxe
, qu'on

fervit un plat d'oilèaux qui peuvent imiter la voue de l'homme; le-

quel coûtoit dix mille livres de nôtre monnoye. Auifi le même
Auteur remarque qu'ils avoient été achetez fix cens livres la pièce. Le
même avoit un fils fi prodigue qu'il fit dillbudre une perle de très-

grand prix, pour l'avaler. Il avoir tiré ces perles des oreilles de Me-
tella ; comme Horace l'a remarqué. * VWael.io.c. fi. Hora-

ce, l.^.Sat.-^. Ciceron, Ef.adFam.Liè.VIII. Ep.i.Sac. [Cetar-

ticle aété refait en grandepartie fur les remarques deM. Bayle.]

ESPAGNE , en Latin Hijfania , Royaume le plus Occidental

de l'Europe.

Ses noms,fa forme, fa /ttuation, (^ fa divijïon.

L'Efpagne a été appelléelberie de la rivière Iberus,c^\x\ eft l'E-

bre , Hefperie de fon affiete en la partie Occidentale de l'Euro-

pe. Mufa un des Chefs des Sarrafins tâcha en vain de lui faire

porter le nom de Mus- Arabie. Juftin dit qu'elle a tiré fon nom
d'Elpagne ou Hefpagne du Roi Hifpanus. D'autres Ibûîiennent

que ce nom vient de celui de Seville , en Latin Hifpalis. Orte-

lius poulîè un peu trop loin l'art de deviner, quand il ditquel'Ef-

pagne , autrefois nommée Fania , eut depuis par corruption le

nom de Sfania , d'où eft venu celui d'Efpagne. Il eft pourtant

fîjr que le nom de'Spania fe trouve dans quelques anciens Auteurs.

Quelques Géographes la fontquarrée, en ÔLant la Catalogne, les

autres triangulaire , & d'autres la comparent à une peau de bœuf
étendue fur la terre. Sa véritable figure la fait reflembler à une
prefqu'Ifle environnée de l'Océan vers le Septentrion , vers l'Oc-

cident, 8c en partie vers le Midi; & de la mer Méditerranée vers

l'Orient, 8c en partie du côté du Midi. Entre le Septentrion Se

l'Orient, elle eft contiguë au Continent, où les Monts Pirenées la

feparent de la France, 8c d'où elle s'avance jufqu'au détroit de Gi-
braltar, qui eft l'ouverture de l'Océan à la mer Méditerranée, 8c qui

fèpare l'Efpag^Jjp de l'Afrique. Elle s'étend depuis environ le 3 y. de-

gré de Latitude, jufquesau 44. qui font 200. lieues de France , du
Midi ,auSeptentfion;8c depuis le 9. degré de Longitude jufqu'au 24.
qui font environ 260. lieues. Ainfi on peut aflùrer quel'Efpagne

a 220. lieues depuis le Cap Finifterreen Galice, jufqu'à celui de
Creuz en Catalogne, 8c 170. depuis le détroit de Gibraltar jufqu'à

celui de LasPennasde l'Afturie. Sa plus grande longueur de 260.

lieues, eft depuis le Cap faint Vincent dans l'Algarve, jufques en
Catalogne. La première divifion de l'Efpagne a été faite par les Ro-
mains en Citerieure, qui étoit la plus proche d'eux, 8c Ultérieure,

qui comprenoit la partie la plus éloignée. Depuis, ils en firent trois

portions ou Provinces, la Betique, la Terraconnoife , 8c laLufita-

nique. La feconde étoit la plus grande > 8c comprenoit la Navarre,
la Caftille, Scl'Aragon.

Royaumes de tEffagne, fes Forts, Ô'fes Rivières.

L'Efpagne a eu autrefois jufqu'à quatorze Royaumes ; trois au
Septentrionqui font la Navarre, la Bifcaye, 8c les Afturies. Trois
vers l'Occident, la Galice, le Portugal, 8c les Algarbes, Trois au
Midi, l'Andaloufie, Grenade, 8c Murcie. Trois vers l'Orient , l'A-
ragon, Catalogne, 8c Valence. Deux au milieu du pais , Léon, 8c
Caftille qu'on divifeen Vieille 8c Nouvelle. Madrid eft aujourd'hui
la ville capitale de toute l'Efpagne. Tolède gc Seville ont eu autre-
fois cet honneur. On n'y donne proprement le nom de Citez qu'aux
villes qui ont fiégeEpifcopal. Il y a huit Aichevêchez £c quarante
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cinqEvèchez. Les Métropoles font Tolède, Burgos, Compoftel-
le, Seville, Grenade, Valence, Saragoflè , 8c Tcriagone. Les
meilleurs ports d'Efpagne font laCorunna en la Galice fur l'Océan
Carthagene dans le Royaume de Murcie , fur la Méditerranée Sctu-
bal, Saint-Sebaftien

, Saut-Andero, le Paflàge, le port Sainte Ma-
rieprès de Cadix, Palosqui eft leport où s'embarqua la première fois
Chriftophle Colomb pour fonvoyage des Indes, 8cc. Ses .'lincipaleS
rivières font l'Ebre, Iberus, qui fe décharge dans la Méditerranée:
LeGuadalquivir, mot Arabequi veutdirele fleuvegrand, en La-
ûnBœtis, qui paflè par Seville, fie porte fes eanx dans l'Océan : La
Guadianc, autre mot Arabe, en Latin ^»<».f , qui fc perd en terre du-
rant une lieuë : Le Tage , en Latin r<îj«« : Le Duere , D«n«j , 8cc.
Comme l'Ebre communique fon nom d'Iberie à l'Elpagne , que Id
Douëre roule la plus grande quantité d 'eau, que llTage a eu de l'or en
fonfable,queleGuadalquivirpaffeparleplus beau pais de l'Efpagne,
8c que la Guadianefe perd en terre, on dit que l'Ebre l'emporte pouf
lenom.leDouërepour la force,leTagepour la renommée, le Gua-
dalquivirpour les richeflès , 8c que la Guadiane n'ayant pas dequoi
repondre aux autres , fe cache en terre.

^ualitei. du pats , ô> mœurs des peuples d'Efpagnèi
'

^

L'air d'Efpagneeft généralement bon, 8c le terroir feroit fertile,

s'il étoit cultive. Plulieurs chofes font que ce païs eft peu habité , fes
montagnes

, le peu de fécondité des femmes, lebanniiTementdes
Maures.doDt plus de huit cens mille furent contraints de fortir d'Ef-
pagne l'an 1610. Les Colonies Scies armées qu'on envoyé dehors!'
Auffi on a obfervé que jamais il n'y a eu plus de fept mille Efpagnols
naturels, en aucune armée d'Efpagne. Ce qui eft de meilleur eft:

vers le Levant 8c vers le Midi. L'on y manque de grains , mais en
recompenfe on y trouve d'excellens vins , de bons fruits, 8c des huiles
tres-recherchèes. Les Eipagnols font ordinairementorgueuilleux 8c
fainéans. Ils eftiment les Arts peu honorables, de forte qu'il faut
que les Ouvriers leur viennent de chez les étrangers. Pour les Scien-
ces, iJs ont eu à la vérité de grands hommes dans les XVI.8cXVlL
fiécles, 8c pour cela il fuflSroit dénommer Antonius Auguftinus,
AntoniusNebriffenfis, Arias MontanusBarbofa, 8c divers autres,
qui font alTez connus par leurs Ouvrages, 8c dont on trouve l'éloge

danslesBibliothéquesdèsAuteursd'Elpagne', d'Andréas Schottus 8c
de Nicolas Antonio ; il faut pourtant avouer qu'ils ont un peu trop
d'attachement pour la Science inutile de l'école. A cela près , les Es-
pagnols font très-propres pour les Sciences 8c pour toutes les grandes
chofesqu'ils veulent entreprendref. Car bien qu'ils Ibient naturelle-

mentfiers, ils s'endurciffent dans le travail, ëc loir paricns jufques
à l'opiniâtreté. L'Elpagne a d'aflèz bons fruits. 11 y a des mines
deCuivre,dexMercure,deFer, dePlomb.Sc de Sel. Ily en a auffl

d'or 8c d'argent, qui ont été épargnées depuis la découverte de l'Amé-
rique. Celles des Afturies, de Galice, 8c de Portugal rendoient des
Ibmmes immenfes aux Romains. Les richeflès, qui viennent des
Indes en Efpagne, font incroyables. L'an 16 18. on trouva que de-
puis leur découverte , elles avoient fourni quinze cens trcnte-fix

millions d'or; bien que la première dépenlè pour une telle entrepri-

lène tut quededouzerailledi.cats, qui furent avancez par un Secré-

taire d'Etat. Ces fommes font immenfes , mais la nèceflité qu'on
aenElpagne de recouvrer les marchandifes étrangères, y èpuife I3

plupart de l'or Se de l'argent. Cela fit direauRoi Henri le Grand,
que les piftoles chez les Eipagnols marquoient leur richeflè; mais
qu'étant portées ailleurs, elles faifoiettt voir leur pauvreté. Ils y
font commerce de laines Se d'autres denrées

,
qui y attirent les mar-

chands étrangersimais leur or eft ce qui en fait venir davantage. C'elt

pour cette raifon qu'on voit pour l'ordinaire leurs ports remplis de
vaifiÈaux , qui y viennent de l'Océan 8c de la Méditerranée. Quoi
qu'il en foit, c'eft du moins par là qu'ils entretiennent chez eux l'a-

bondance 8c les richeflès. Les chevaux d'Efpagne font généralement
eftimez : ceux d'Andaloufie font les plus éveillez; ceux d'Afturie,

que les Romains nommoient Afirucones , les plus forts ; ceux de Por-

tugal les plus vîtes, d'où vientque les Anciens nousontvoulu per-

fuader que les cavales y concevoient avec le vent. Les Efpagnols le

vantent d'avoir trois merveilles confiderables : une Cité ceinte de
feu, avec des murailles de cailloux ; c'eft Madrid ; un Pont fur le-

quel on voit couler l'eau ; c'eft l'Aqueduc de Seville; 8c le plus riche

Pontdelaterrcoùpaiflènt d'ordinaire plusdedix mille moutons, 8c

où l'on pourroit mettre une armée en bataille; c'eft celui de la Gua-
diane, dont j'ai déjà parlé. Leur milice eft allez bien dilciplinéej

8c leur Infanterie meilleure que la Cavalerie. Ils font allez lècrets;

grands formaliftts en tout ce qu'ils font. Ils fe vantent d'avoir de

toutes les Langues, celle qui eft la plus propre à commander. D'au-

tres ont encore la vanité de dire que leur nation fournit le monde de

Généraux d'armée, 8c que le Seigneur de l'Univers doit naître Efpa-

gnol. On peut dire avec plus de vérité qu'ils font graves , mylie-

rieux, fins, politiques, lents à le réfoudre, mais opiniâtres à pour-

fuivre ce qu'ils ont réfolu.

Haiitans ^ Gouvernement ^Efpagne.

L'Elpagne a reçu fes premiers peuples des Celtes , d'où eft venu

le nom de CeMer/, cotame (\md'\vohCelt£itdlberim. Les Phéni-

ciens Se lesCarthaginois occupèrent depuis les parties les plus Méri-

dionales 8c plus proches de l'Afrique, s'efForçantdefe rendre maîtres

de tout le pais. Les Romains les en chaflerent , 8c l'ont poflèdée

entièrement après la prilèdeCarthage en 608. de Rome, 8c après

celle de Numance en Efp3gne,parScipionleJeune Africain l'an 620.

de Rome, 8c 134. avant l'Ere Chrétienne. Sur le déclin de leur

Empire, lesGoths, les Vandales, lesSueves, lesAlains,8c les Si-

linges s'y établirent 8c le partagèrent entr'eux. Les Gothsàla fin en

demeurèrent lèuls maîtres; 8c Vallia, Roi de cespeuples l'an 4*6.

LU 2 après
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après Alaric , Ataulphe , Si Sigeric, fut le premier qui fixa fa demeu- '

re dans cette Région. Sous le régne de Roderic, les Maui-es y furent

appeliez par le Comte Julien, dont ce Roi avoir deshonoré la fille.

Ils remportèrent diverièsviaoires, le malheureux Roderic fut tue

dans uneen 71 3.& les Infidèles réduifirentlesGoths à fe retirer dans

les montagnes de Léon , des Afturies , & de Galice. Dom Pelage y
établit un Royaume en 717. Depuis, Charles Martel ayant détait

ces Moresdans la France l'an 732. & les fuivans; & Charlemagne

les ayant batus en Efpagne ran77S. les Gothsfortirentdeleursmon-

tagnes. Se dans lafuiïeilsontchafîelesœécreans de leurpaïs. Ileft

vrai que cela ne s'eft fait, qu'en l'efpace defept ou huit cens ans,

gcpendant cetems les quatorze Royaumes, dont j'ai parlé, fe font

formez dans ces Etats. Tous ces Royaumes ont été réduits à trois,

qu'ils appellent Caftïfle , Aragon & Portugal. L'Aragon fut joint à

la Caftille en 1474- par le mariage de Ferdinand Roi d'Aragon , avec

libelle, héritière de Caftille. On les nomme les Rois, & ils chaf-

lèrent les Mores de Grenade , comnje je le dis ailleurs. Jeanne, une

de leurs filles , fut mariée à Philippe d'Autriche , Duc d e Bourgogne

,

&c. Charles né de ce mariage hérita de ces Royaumes, & après la

mort de Ferdinand fon grand- père, qui ârrivaen ij"i6. ilfucceda à

celui d'Aragon. Philippe II. fe rendit maître du Portugal après la

mort deDom Sebaftien en 1 3*78. & fes fucceflèurs en ont été maîtres

durant j-a. ans. Mais l'an 1640. ce Royaume a reconnu pour fon

Roi, Jean IV. de laMaifonde Bragance. Les Rois d'Elpagne ont

Ibuveraine autorité, 8c ont plulieurs^Conlèils ; celui qu'on appelle

Confeil d'Etat, leConlèil de guerre, celui qu'on nomme le Con-
lèil Royal ou de Caftille, le Confeil d'Aragon, un d'Italie, un des

Indes, celui désordres, un qu'onnomme delà Chambre, un des

Finance?, un des Décharges, unde laCroifàde.undel'Inquifition,

un de Navarre, un de Police, un deConfcience, avec deuxChan-

celeries.

l^tats (^ Ordres tTEffagne,

Le Roi d'Elpagne eft véritablement le plus grand terrien de l'Uni-

vers. Quelques-uns de fes prédecefTeurs iè font vantez que le Soleil

nefècouchoic jamais fur leurs terres; Scque cet Aftre feul pouvoir

par fa courlè mefurer l'étendue de leurs Etats. Les Efjjagnols ont

autrefois f^it imprimer des Lettres du Roi dePerfe au leur, avec

cette infcription , ^u Roi qui a, le Soleil four chapeau. Ses Etats

font dans les quatre parties de la Terre. Outre l'Efpagne il a eu en

Europe les Provinces des Pais-Bas, fix Châtelenies du Charclois dans

le Duché de Bourgogne, & la Franche Comté. Mais ces chofes font

changées aujourd'hui par l'établiffement de la Republique des Pro-

vinces Unies & par les conquêtes de Louis XIV. Roi de France, qui

a conquis la Franche-Comté, Se une partie de leurs Provinces des

Pais Bas. Le Roi d'Efpagne a en Italie le Duché de Milan , les

Royaumes de Naples 8c de Sicile, Final, Orbitello , gc pluCeurs au-

tres places; les Mes Baléares Majorque Se Minorque, avec la Sar-

daigne. Dans la côte d'Afrique en Barbarie , il y a les places d'Oran

,

Larache, Mahamore, Pennon de Vêlez, Marfalquivir, Mellille,

&c. Les Ifles Canaries dépendent de lui avec toute l'Amérique , à la

relèrvedu Brefil 8c de ce que les François Scies Anglois y ont. En
Afie.il aies Ifles Philippines Se un très-grand nombre d'autres pai's,

dont je parle ailleurs en particulier, fans qu'il foit befoin d'en faire

ici un dénombrement plus exait. Les Efpagnols ont les Ordres Mi-
litaires de S. Jaques de l'Epée , d'Alcantara', à qui on a uni celui

de S. Juliendu Poirier, deCalatrava, de lâint Sauveur de Montréal,
deMontefàd'Avis. Ils avoient encore autrefois celui de la Bande,
de la Colombe, Se du Vafe de la Vierge Marie. Je parle aufli de tous
ces Ordres en particulier.

La ReSgion, & ''•£''« E/pa^wk.

Le Roi d'Efpagne a le titre de Catholique depuis Ferdinand V.
C'eft le Pape Alexandre VI. qui le lui donna, après la prife de Gre-
nade. Il ne permet que la feule Religion Catholique Romaine, dans
fes Etats; 8c il n'y en a point d'autre du moins en apparence, de-
puis que les Juift 8c les Maures en ont été chaflèz , fi nous en ex-
ceptons quelques-uns de ceuxqu'on nomme Alurabrados ou Illumi-
nez. L'inquifition y a été établie contre les hérétiques. On dit

qu'en quelques Eglifes de Tolède l'on pratique encore aujourd'hui
l'Office Mus-Arabique , inftitué par faint Leandre 8c làint Ifidore,

continué parmi les Chrétiens après la venue des Maures, 8c pour la

plupart aboli par le Pape Grégoire VII. Le nom de Mus-Arabe fut
donné aux Chrétiens, qui deraeuroient fous la domination des Mau-
res. Les prêta iers Rois Goths étoient Ariens. Ingonde de France
fille de Sigcbert époufa le Prince Hermenigilde -8c le convertit. Ce
changement lui aquit la couronne du martyre en j-86.Recaredefon
frère fe fit Catholique. J'ai dit que l'Efpagne a huit Archevéchez
Se quarante-cinq Evêchez. D autres mettent onze Archevéchez 8c
cinquante-fixEvêchez, parce qu'iisycomprennent les trois Métro-
poles de Portugal, Brague, Lisbonne, 8c Evora, avec fes onze fiéges
Epifcopaux. On compte encore en Efpagne vingt ou vingt- cinq
mille Paroiffes , avec grand nombre d'Abbaïes Se de Monaftercs
fort riches. L'Archevêque de Tolède poflède trois ou quatre cens
mille ducats de revenu; les autres Prélats cinquanteou foixante; 8c
quelques-uns en ont jufqu'à cent mille. L'Ere d'Augufteou Efpa-
gnole précède l'Ere Dionyfienne, que nous appelions les années de
Grâce, de trente-huit ans accomplis. Cette façon de compter a été

reçiië univerfellement dans l'Efpagne , jufques environ l'an 13/1.
qu'on luifubftitua les annéesde Salut. Ce qu'il eft important de fa

voir pour la lefture des Conciles tenus à Tolède, àSeville, 8cc. ou
pour les Chroniques d'Idace 8c des autres Auteurs Efpagnols. Mais il

faffitdevoir pour cela ce que j'ai déjà remarqué fous le nom d'Ere.

ESP.

Sf.eceJJîon Chronologi^e des. Rois d'E/pagaii

Il fufiîra de marquer ici les Rois Wifigoths, qui ont régné en Ef-

pagnedepuis ran4ii.jufqu'en7i3.8c les RoisSuéves, qui ont été

maîtres de laGalice&de quelques autres Provinces, depuis l'an 400.

jufqu'enj'Sj'. Pour les autres, j'en pailefous le nom d'Aragon, de

Caftille, de Léon, de Navarre, Se de Portugal.

Kw Vf^goths.
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î)e U Cour ^ de la Mai/on du Roi à\

LïCour du Roid'Efpagne.ne fepeut pasappeller proprement
Cour , en comparaifon de celle de France, ni même au prix: de celle

de pliflrurs autres Princes de l'Europequi font beaucoup plus ma-
gnificj^:cs. On ne voit le Roi que dans les Audiences qu'il donne aux

AmbilIideurSjOU à fçs S iJLcs, un jour de la femaine, où il vient

dans une S>ile exprès pour cela. Lereftedutems il eft le plus fou»

vent enfermé dans fon Palais, où tout le monde fe va promener dans

les Cours, dont il y en a deux à Madrid, alTez, ièmblables aux Cloî-

tres des Maifons Reiigieuics. Làfontplufieursboutiques de toutes

fortes de belles marchandifes,& toutes les Sales baiîèsdu Palais ièr-

vent de Chambres aux Confeils qui s'y tiennent le matin. Il n'y a

pas un homme marié qui couche dans le Palais ,
que le Roi : & toutes

les femmes qui y demeurent fçint ou veuves , appellées Huegnus , ou
Dames de la Reine, qui font des filles de la plus grandç qualité. Les

Infantes, c'eft-à-dire, les Princeflès, ont desMenines qui Ibnt des

filles de qualité, ainfi nommées parce qu'elles n'ont que des fouliers

bas,& point de patins. Le Roi 8c la Reine ont aulîi des Menina,
qui font comme les Pages en France , & qui dans le Palais , & dehors

même, n'ont jamais ni manteau ni chapeau. Il y a de certains jours

de la femaine, qu'on laifTe voirdinerleRoi & la Reine , qui dînent

chacun en fbn particulier. Les Infans font les Fils du Roi, dont
l'aîné porte le nom de Prince des Afturies,enconfideration de ce que

ce fut le premier païs où régna Pelage. Quoi que l'Efpagne foitun

Royaume héréditaire, le Roi ne laifie pas d'aflèmbler les Etats du
pais ,

qu'on appelle Içts Cartes, où tous les Royaumes réunis à celui

de Caftille envoyent leurs Députez , pour prêter le ferment de fidéli-

té au Prince des Afturies, 8cle recqnnoître comme légitime fuccef-

feurde la Couronne. Toutes les Charges delà Cour.d'Efpagne fe

donnent, & pas une ne fevend. Uyatroisfortes deGardes du Roi,

favoir la Garde Bourguignonne, l'Allemande, & l'Efpagnole. La
Bourguignonne eft la première, parce que la principale grandeur des

\

Rois d'Efpagne vient de la Maifon de Bourgogne, dont ils ont gardé

l'Ordre delà Toifon: l'Allemande a été choilie par les Princes de la

Maifon d'Autriche: l'Efpagnole eft l'ancienne Garde des Rois de

Caftille. Elle eft compofée de trois Compagnies, & s'appelle auifi de
,

lnLancUU, parce que ces Gardes étant à cheval portent de petites

lances, ornées de houpes. Outre cela il y a cent hommes d'armes,

&une Compagnie de cinquante Gardes nommez d'Ejpino/a: parce

qu'ils doivent être natifs du Bourg d'Efpinofà, près de Burgos,qui

ont leprivilégede coucher le plus prèsde la perfonne du Roi. On
ditque c'eft-à-caufe qu'en l'année loio.ou environ, un Sanche de

Valle-Eipinofa avertit le Comte de Caftille, que fa mère le vouloit

empoifonner. Les Seigneurs d'Efpagnc prennent ordinairement

i'habit des Ordres de S. Jaques, de Calatrava , ou d'Alcantara:

car celui de Montefa n'eftpas illuftre:8c pour celui delà Toifon de

Bourgogne, on ne le donnegueres qu'aux Princes&Seigneurs étran- .

gersjcequine fâche point les Efpagnols, parce que ce dernier Or-
j

dre n'apporte aucun revenu, au lieu qu'il y a de belles Commande-
ries dans les autres. Après les Chevaliers de ces Ordres, un des plus

grands honneurs que puiflTent obtenir ceux qui s'attachent à la

Cour , 8c qui ne vont point à la guerre , ou ne font point envoyez dans

des Gouverneniens , c'eft d'être faitsGentilshommes de la Bouche,

ainfi appeliez , parce qu'ils ont droit d'entrer au dîner 8c au louperdu

Roi. Mais le plus grand honneur eft d'être Gentilhomraes de la

Chambre, dont il y en a de trois fortes; les uns qui fervent adtuelle-

ment, les autres qui entrent &ne fervent point,8c d'autres qui por-

tent la clef làns entrer ni fervir. Tous lesGentilshommesde la Cham -

bre ont une clefqui ouvre toutes les portes du Palais, où ils peuvent

entrer quand ils veulent: carleS portes font toujours fermées, &il

,

n'y a point d'HuilTiers.
1

De la Cour ^ de la Maifon de la Reine.

La Reine, outre fes Maîtres-d'Hôtel 8;: autres Officiers , aplu-

fieursDaf^?2/ïf ou Veuves, 8c plufieurs Dames , 8c Menines. Tou-
tes les Dtiegnas

,
qui font des Veuves de grande qualité , font couver-

tes de toile blanche, qui eft l'habillement le plus ordinaire des Veu-
ves. Devant la Reine non feulement tous les Grands d'Efpagnefe

couvrent, mais auffi tous les hommes de qualité, lors qu'ils s'entre-

tiennent avec quelque Dame delà Cour. Les femmes des Grands
ont auilîbeaucoupdeprérogatives pa^deflus les autres Dames: car

la Reine fe levé, quand elles entrent , & leur fait donner des Car-

reaux, nommez Almohadas. Les femmes des filsainez des Grands

ScdesAmbaffadeurs des Rois joiiiflenTOu même privilège. La fille

aînée d'un Grand hérite auflj de la Grandeza , lors qu'il n'y a point

d'enfàns mâles après la mort du père.

Des Gouvernemens ^ des Charges d'E^agne'.

EnEfpagne,lesGouvernemens 8c les Charges dejudicatureou

de Milice, fc donnent 8c ne fe vendent point, comme en France;

mais cette coutume a fes inconveniensaufli-bien que la vénalité des

Offices. Car on donne fouvent les Charges à des gens qui n'y afpirent

que pour s'enrichir, 8c pour faire ou pour rétablir leur fortunes

non point en confideration de leur mérite, mais par la fantaifie des

Favoris. A Cordouë néanmoins, à Grenade , Se à Seville , il y a

une Compagnienommée CaiiWo ,ou Chapitre,compofëe de vingt-

quatreGentilshommes, qui gouvernent la ville 8c le territoire, avec

un Alguax.il- Major , c'ell-àdire, un Echevinou Conful: 8c ces

vingt-quatre Offices fe vendent comme les Charges dir Parlement,

en France; étant aufll héréditaires dans les familles. On ne voit pas

quel'on feplaigne en Eipague de ces vingt-quatre Officiers comme
on fe plaint des autres qui ont eu leurs Charges par faveur. Dom
Louis de Haro avoit été Alguazil-Major de Cordouc: 8c le Duc
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dAîcada, de- Seville. les plus qualifiez du Royaume eftinicrt fort
ces Offices du Cabilào. Les Gouvernemens des Prov'nces, ou des
Villes ne. font que triennaux : c'eft pourquoi les Gouverneurs fpnc
ordinairement to«t ce qu'ils peuvent pour amaflêr de grands biens
pendant ces. trois ans. Qyelquefçis on continue un Gouvcrueurji
mais cela n'eft pas fi ordinaire. Pour les Indes, les Gouvernemens
font de fept ans : dont on compte fix dedeniçurCj ,8{, un, pour lé

voyage en allant 8c en revenant. Le Roi d'Efpagnc err/oye des Vi-
ceroisà NapleSj en Sicile, en Sardaigne, enArragon, àValencei
en Catalogne, en Navarre, en la Nouvelle Efpagne,8ç an Perotté
Les autres Provinces d'Efpagne fônt réunies au Royaume dp CaftHi
le, 8c fe gouvernent par les Confeils. On n'y met pas des Gouver-
neurs , mais des Corregidors , ou des Tenientes, dans les yilles , des Al-
f^/ifodans les Châteaux, 8c des Généraux des Côtes. Il fautdiftin-

guer ces Akaydes , des Alcades : car ceux-ci font des J uges i nferieursï

comme nos Baillis ou Lieutenans Généraux ; 8c les Alcaydesioat
des Comraandans des Fortereflès, La Province de Guipuicoa t\'é

pointdeGouverneurnonplus,maisun Capiiaine Généra] des Garr
nifons,à qui néanmoins les François donnent le titre de Gouverneurj
Hors d'Elpagne, il y a plufieurs Gouvernemens jcntr'autres celui

des Pais Bas, celui de Milan, celui de Majorque 8c Minorque. Il y a
encore des Gouverneurs dans les princip'ales Villes d'Afrique, com-
me à Oran, dont dépendent le Pignon-de-Veiez 8c Medilla , 8c à
Ceuta. Le Roi d'Eipagne envoyé auflj un grand nombre, de Gou-
verneurs dans les Indes Orientales, 8c dans les Occidentales, princi-

palement dans la nouvelle Efpagne , dans le Perou,'8c dans les Royau-
mes voifins,où il y a, outre les deux Vicerois, dontjeviens de parlerj
quantité de Capitaines Généraux,|à qui on donne quelquefois le titre

de Gouverneurs, 8c même de Vicerois j 8c qui Ibnt Prefidens des
Confeils de ces Pais-là.

Des furi/diSions & des Confeils d'EffU^ia^ .--vaiiO

La Juftice fe rend en Efpagne , à peu près de la manière qu'elle ië

rend en France. Les premiers Juges font les Alcades des BourgSj
dont la fonéfioneft femblable à celle de nos Baillis. L'Alcade a an
rCT/ra?c8cun^/f/«X(/, avec Icfquelsiijuge les caufes civiles 8c cri<

minelles. On a établi dans les grandes Villes des Corregidors, quâ

font comme des Gouverneurs, mais qui n'en ont pas le titre, nj

toute l'autorité: car on en voit même dans les Villes qui ont des Gou-
verneurs. Celui de Sevil'e fe nomme Ajjîftente, & non pas Cor-
regidor,S<. prefide en la Chambre des vingt -quatre dont j'ai parlé

ci-devant. Les plus grandes Villes ont une Cour d'Alcades, qui
font plus ou moins lèlon la quantité du peuple. Il y en a quatre à
Pampelune,8chuit à M::drid. Dans celles où il n'y a point de Cous
d'Alcades,comme à Seville 8c àCorduoé,la Juftice eft exercéepar
un Alcade Civil, 8c par un Alcade Criminel. De tous ces Tribu»
naux il y a appellation aux Confeils, dont quelques-uns jugent ea
dernier reflbrt, comme nos Parlemens; 8c des autres on peut en-*

core appeller à Madrid, où font tous.les Confeils fuprêmes. A pro-
prement parler, il n'y a hors de Madrid que le Confeil de Navarre^
qui foit fouverain de la manière que le font nos Parlemens. Car enco-
re qu'il y ait des Confeils à Sarragoflè,à BarceIonne,8c à Valence

5

Se même dans les Ifles de Sardaigne, de Majorque 8c de Minorque*
qui fontjointes à la Couronne d'Arragon : il y a néanmoins un Con-r

fê'A fouverain d'Arragon à Madrid : mais il n'y a point à Madrid da
Conléil de Navarre , tout fejugeant en dernier reflbrt à Pampelune,
parle Confeil compofe d'un Régent , ou Prefîdent,8cde ieptOido-

res, ou Confeillers. Tous les Confeils de Madrid fe tiennent dans

les Sales du Palais du Roi. Elles font difpofeesdetelle manière, que
par desjaloufîes qui y donnent, le Roi peut entendre tout ce qui s'a-

gite dans toutes les Chambres, 8c outre cela tousles Vendj'edis on lui

rend compte de ce qui s'eft paiTé de confiderable pendant la femai»

ne, ce qui s'appelle Confulta. Le Confeil fupréme d'Arragon à
Madrideftcompofé d'un Prefident que l'on nomme Vice-Chance-
lier, 8î de fept Confeillers, deux d'Arragon, deux de Catalogne^

deux de Valence, 8c un des Illcs. Il fiit érigé par Ferdinand, Se

confirmé par Charles-Quint. Le Confeil d'Italie, qui fut établi par

Charles-Quint, eft compofé d'un Prefident , 8c d'un même nombre
de Confeillers : le Confeil de Flandres établi par Philippe iV. n'a

qu'un Prefident , 8c deux Conléiilers. Le Confeil des Indes eft com-
pofé d'un Prefident 8c dedouze Confeillers. Le Confeil de Caftille,

^

qui eft le plus confiderable d'Eipagne , eft appelle Confeil Royal : fà

,
jurifdiaion s'étend fur toute l'Élpagne , excepté la Navarre Si l'Ar-

ragon ,avec le Royaume de Valence,^ la Catalogne : car le Con-
feildeNavarrejuge fans appel, commej'ai dit;8cilyaun Confeil

fuprêmeà Madrid pour Arragon, Catalogne, 8c Valence. Du Prefi-

dent du Confeil de Caftille 8c des plus anciens Confeillers fe forme

un autre Confeil, nommé le Confeil de la Chambre, qui eft le plus

haut degré où les gens de robe puiiTent être élevez. Le Confeil d'E-

tat n'eft rempli que de ceux qui ont vieilli dans les Gouvernemens^

dans les Commandemens des Armées , Se dans les Ambailàdes. Il

y a auffi un Confeil de Guerre, 8c un Confeil de Finances. L'Elpa-

gne a encore trois Confeils, qui lui font particuliers, iavoir i.d*

l'inquifition , 2. de la làinte Croifade, 6c 3. des Ordres militaires.-

Outre les neufTribunaux de l'inquifition, établis à Tolède, à Grena-

de, a Seville, à Cordouë, à Murcie, à Cuença, à Logrone , à Le-

rena , 8c à Valladolid j il y en a un fouverain à Madrid, dont le Pre-

fident fe nomme Inquiliteur Général ; 8c les Confeillers , fimple^

ment Inquifiteurs. Ils connoiflênt fouverainement de quatre cri*

mes, favoir, d'Héréfie , de Sortilège, de Sodomie, & de Poly-

gamie: 8c l'Arrêt qu'ils rendent contre les Accufez, s'appelle un

Auto d'Jnquifition, ou Auto dà Fe. Le Confeil de la falote Croiia-

de eft compolë d'un Commifl'aire Général ,
qui en eft Prefident

8c de fix Confeillers, qui ibntdu Confeilde Caftille, où de celui des

Indes, ou de celui d'Italie, llfutécabli en 1/09. da tems du Pape
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Jules II. fous prétexte de la Croifadcou de la guerre que les Rois

d'Efpagne difent toujours qu'ils ont avec leslnfideles. Et quoique

kRoi d'Efpagne foitenpaix avec le Turc, 8c avec les Princes d'A-

frique, il ne laifîèpas de lever toujours des fommes immenfes fur

tous les Bénéfices d'Efpagne, dont l'Archevêché de Tolède paye pour

fa part cinquante milleducats. On dit que ce fonds eft employé a

l'entretien des Galères contre les Infideles:&leConfeildelaCrorfa-

de connoît de tout ce qui concerne ce revenu. Il connoît auffi de

tous les Subfides que le Pape permet au Roi de lever fur les Ecclefias-

tiques &fur le peuple, & de ce qui provient de la diftiibution des

Bulles d'Indulgences, en faveur de ceux qui contribuent aux frais de

ia Guerre contre les ennemis delà Religion. Le Pape envoyé tous

les ans quantité de ces Bulles au Roi d'Elpagne , qui en tire de gran-

des fommes. Le Confeil des Ordres Militaireseftcorapoféd'unPre-

fident&defixConfeillers;& connoît des Caufes civiles 8c criminel-

les des Chevaliers & Officiers des Ordres de S. Jaques, de Calatrava,

Se d'Alcantara. Il voit auffi lesinformations 8c les preuves de No-

blefie de ceux qui prétendent être reçus Chevaliers dans quelqu'un

de ces Ordres.

Comment on parvient aux Charges de Judicature.

Les plus célèbres Univerfitez d'Efpagne font celles de Salaman-

que.Sc d'Alcala de Henarez.dans lefquelles, après avoir étudié aux

Humanitez. 8c en Philofophie, il faut quatre ans d'étude des Loix pour

être reçu Bachelier, qui ell un titre neceflaire pour être Avocat.Api es

avoir exercé quelque tems laProteffion d'Avocat, on peut obtenir

une Charge d'Alcade ou Bailli; 8c enfuite, un Office d'Oidore, ou

Confeiller. D'autres étant Bacheliers en Dr oit, demeurent dans les

Collèges, pour obtenir une Place de Collégial, ou une Chaire de

Profefleur. On appelle Collégial celui qui a fa Penfion dans quelque

Collège, comme ont parmi nous les Bourfiers. Lors qu'il vaque

quelque Office d'Alcade , ou d'Oidore , dans les Provinces
,
ceux

qui ont une Place Collégiale , ou une Chaire , tâchent de fe faire

nommer par les Confultans des Univeriitez pour être propofez au

Roi, qui de trois, dont on lui envoyé les noms,choifit celui qu'il

lui plaît.

Des Princes du Sang, ou Infants d'Efpagne.

LesFils du Roi font appeliez Infants :8c ce nom leur demeure,

quoi qu'ils foient mariez,. Les Filles font nommées Infantes : mais

on remarque unechofe affcz particulière, qui eft que, quand il n'y

a point de Prince, l'aînée fe nomme en Elpagnol Infante, c'eft-à-

dire. Infant, comme ii c'étoit un garçon: 8c les autres Infantas,

qui lignifient Infantes. Les Princes du Sang portent auffi le nom
d'Infants: mais il n'y en a plus enEipagne. Ces Intantspoflèdoient

des Terres que l'on appelloit /«/<i»M</(w, 8c faifoient fouvent la guer-

re au Roi, prenant le titre de Souverains dans les Provinces 8c les

yilles qui leur appartenoient.

Des Grands d'Efpagne.

Il y a quatre-vingt-treize Grandeflès en Ëfpagne: mais il n'y a pas

tant de Grands; parce qu'il arrive fouvent que plufieurs Grandeffes

entrent par i'ucceffion dans une même Maifon. On diftingue deux

fortes de Grands: les uns ne le fontquependantleur vie.par un pri-

vilège attaché à leur perfbnne. Les autres le font à caufe d'une Terre

dop.t ils font Seigneurs , à laquelle cette dignité eft annexée. Tous

ces Grands ont droit de fe couvrir en préfence du Roi; 8c l'on entait

trois Claffes. La première eft de ceux qui fe couvrent avant que de

parler au Roî. La féconde, de ceux qui commencent à parler, 8c

puis fe couvrent. Etlatroilîérae,de ceux qui ne fe couvrent qu'a-

près avoir parlé ,& s'être retirez à leur place. Quoiqu'ils ayent ce

droit, ils attendent toujours que le Roi leur fafte figne;ce qu'il ne

manquejamais de faire. A l'égard du Rang , ils n'en ont point en-

tr'eux:8c lors que les plus jeunes 8c ceux de la dernière Claffe font

affisfurle Banc qui eft du côté de l'Evangile dans l'Eglile.les plus an-

ciens 8c ceux de la première entrant après, ne fe mettent point au

defllis, quoi que les autres leur offirent leur place par civilité.

De la Noèleffe d'Efpagne.

Les Gentilshommes Espagnols ne demeurent point à la campa-

gne, comme en France &en Allemagne, parce qu'il n'y a point

deVillagesen Eipagne, mais feulement des Villes, ou Citez, qu'ils

appellent Ciudades : 8c des Bourgs ,
qu'ils nomment Villas. Ainfî

les Gentilshommes font mêlez parmi les Bourgeois, fans avoir au-

cune Seigneurie nijuftice.ni aucune prérogative ,( à la refervedes

Gentilshommes d'Arragon. ) C'eft pourquoi la fimple Nobleffe

d'Efpagne n'eft pas confiderée. On ne regarde comme Nobles, que

ceux qui font Chevaliers des Ordres Militaires , ou qui ont des Titres

de Comtes, de Marquis, ou de Ducs. Ceux qui poffedent ces Ti-

tres , étoient autrefois appeliez Rkos homes O' Tiujfadas, qui font

des mots Gothiques , car Ricii. Tujfea Alleman lignifient Puiflànt

8c Riche: d'où vient que l'on voit quantité de noms de Princes Goths

& Francs, qui font compofez du mot Rie: comme Alaric,Theo-

doric, 8tc. La plupart des Efpagnols croyent que les Grands des der-

niers temsfont cequ'étoient les Ricos homes d'autrefois. En effet, on

trouve que les anciens Rois accordoient le privilège àeRicohoméria,

comme celui de Grandezza.

Des Ordres Militaires d'Efpagne,

Les principaux Ordres Militaires d'Efpagne font ceux de Saint

Jaques, de Calatrava, 8c d'Alcantara, Les Ordre^ deS.Jaques 8c
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de Calatrava difputent entr'eux la préférence pour l'ancienneté-Mais

la plupart des Hiftoriens demeurent d'accord que l'Ordre de Calatra-

va fut inltituè par le Roi Dom Sanchè en iij'S. 8c celui de S. Ja-
ques en 1 175-. fous le Roi Ferdinand II. Peu de tems après, le mê-
meFerdinand II. créa l'Ofdre d'Alcantara ei4 1 177. LesChevaliers

de ces trois Ordres fuivoienten ce tems-là la Régie de faint Bernard.

Depuis, ils obtinrent dijpenfe de fc maiier. Et encore à prefcntils

ne fe marient point fins difpenfe, mais le Pape ne la leur refuie ja-

mais. Au commencement il y avoit un Grand Maître de chaque Or-
dre, qui jouïflbit de plus de cent mille ducats de revenu. Mais parce

que les Brigues des Grands pour pcfTcder ces D'?nitez caulbient

fouventdes guerres civiles, Ferdinand 8clfabeiie iLiiairent cestrois

Grand'Maîtrifes à la Couronne , par permiffion du Pape, '.ers l'an

ifoo. 8c gagnèrent par ce moyen trois cens mille écus de rente tout

d'un coup. Il y a trente-quatre Comm^nderies dans l'Ordre de Ca-
latrava , dont la Grande Commanderie eft de dix mille cinq censdu-

catsde rente. Lesautres font de neuf mille ducats, uefept mille, ou
de moindre revenu. L'Ordre de S. Jaques a trois G. andes Comman-
deries, lavoir celle deCaftille, de 14.000. ducats: celle de Léon,
de 12000. ducats: & celle de Montalvan, de 4000. ducats. Et
quatre-vingts cinq autres Commanderies,dont il y tn a de 14000.

de iiooo.Scde 10000. ducats détente. L'Ordre d'Alcantara a une

Grande Commanderie de 1 oj-oo. ducats : 8c trente deux autres Com-
manderieSjdont les plus riches font de fix ou fèpt mille ducats de re-

venu.Outre cestrois Ordres, il y a l'Ordre de Monteza, dans le Ro-
yaume de Valence, qui n'a que treize Commanderies : 8c l'Ordre

de la Toifon, qui n'a aucune Commanderie, 3c n'eft qu'un Titre

d'honneur. Ileft bon de remarquer ici que l'Ordrede S. Jaques eft

appelle le Note: celui de Calatrava, le Galand:&^ celui d'Alcanta-

ra, le Riche, quoique fes Commanderies ne foient pas d'un plus

grand revenu que les autres.

De l'Etat Eccbfiaflique en Efpagne.

Le Roi ne donne pas les Abbaïes , parce qu'elles font toutes Rè«
gulieres.à la refcrve de deux ou trois, qui font Commandataircs,
8cfontplijtôtdes efpeces de Doyennez d'Ëglifes Collégiales. Mais

ilyabienplusd'Evêchez8cd'Archevêchezàdonner, 8c debien plus

riches qu'en France. Car outre les Indes, où il y a plus de quarante

Evêthezôu Archevêchez, dont quelques-uns valent Vingt & trente

mille ducats de rente; outre le Pais.Bas, 8c l'Etat de Milan; le Roi a

en Efpagne , dans les Ifles de Sicile, de Sardaigne,de Majorque 8c

Minorque 8c au Royaume de Naples, vingt-deux grands Archévê-

chez, 8c environ cent Evêchez , d'un revenu très-conliderable. L'Ar-

chevêché de Tolède, qui eft le plus riche , rapporte trois cens mille

ducats derente.Les autres quatre-vingts dix mille, 60000. 40000.

8cc. Pour ce qui eft des Chanoinies, quand un Evêque eft Cardinal, il

les donne toutes ,. comme fait celui de Tolède : 8c quand les Evêchez

font du domaine du Roi , c'eft-à-dire , dans le pais conquis fur les

Mores, comme Seville , Grenade, &c. ou que le Roi a fondé les

Evêchez, il donne toutes les Chanoinies.Pour tous les autres Evê-

chez , le plus commun ufage d'Efpagne eft , que de douze mois de

l'année, le Pape ena quatre pour pourvoir aux Chanoinics : 8c l'Evê-

que 8c le Chapitre en ont huit, pendant lefquels ils le donnent alter-

nativement. Ces Chanoinies font laplûpart d'un grand revenu ;8c

celles de Tolède, qui font au nombre de quarante, valent chacune plus

de trois mille ducats derente. QuandunEvêqueraeurt, c'eft leChi-

pitre.pendant la vacance du Siège, qui donne les Chanoinies, auf-

quelles l'Evêque a droit de pourvoir, 8t non pas le Roi comme en

France. La Regale n'appartient pas non plus au Roi, mais au Pape:

c'eft pourquoi les Nonces 8c les Légats y ont bien plus de pouvoir

qu'en France. Il faut remarquer que les Rois d'Efpagne n'ont la no-

mination des Evêchezque depuis l'an ifij.quelc Pape Adrien VI.

l'accorda à Charles-Quint , dont il avoit été Précepteur.

Des Etats appelles. Certes , où Cours.

Autrefois on affembloit des Conciles, ou plutôt des Etats géné-

raux, où non feulement les EvêquesScles Abbez , mais auffi k Roi,

8c tous les Grands d'Efpagne fe trouvoient. C'étoit là où l'on ter-

mincit tous les differens , qui naiflbient fur le gouvernement des

Royaumes; 8c mêmeonyélifoitfouvent les Rois; comme Sifebuc

y fut élu Roi d'Efpagne après la mort de Gondemare. Cersi'anôiz.

Et dans le 4. Concile de Tolède il fut arrêtéqu'aucunRoineferoit

reconnu pour tel,qu'iln'eû]^té élu 8c confirmé parles Prélats, qui

avoient alors beaucoup d'aCrtorité en Eipagne. Mais depuis l'an

ij-op. il n'eft rien refté de ces fortes de Conciles ou Etats, que ce

qu'on appelle à prefent Corre.!, ou Cours, que le Roi d'Efpagne af-

fcmble pour faire prêter le ferment au Prince fon fils , comme Prince

des Afturies, 8C héritier de la Couronne. Il eft à remarquer qu'en

ces Aifemblées, qui fe font ordinairement dans une Eglife, ('peut-

être à l'exempledes anciens Conciles ; le Roi eft affis du côté de l'Epî-

tre, 8c les Prélats ont leurs lièges du côté de l'Evangile ,
pour marque

de l'autorité qu'ils avoient autrefois dans les Conciles ou Etats: au lieu

que danslesautresoccalions, comme lorfque le Roi tient Chapelle,

c'eft-à-dire, qu'il entend laMclfe en pu'Dlic,ilefttoiijours placé du

côté de l'Evangile. Ce font aulfi les Prélats, qui vont faire le fer-

ment avant les Grands dans les Certes: au lieu que dans les cérémo-

nies ordinaires les Grands vont les premiers. Les derniers Etats

oaCortes,qni fefont alfemblez avec quelque folennité, ont été te-

nus à Tolède en ij-jS.Sc Charles-Quint y ordonna, qu'il n'yauroit

quedix-huÎD Villes dont les Députez y feroient reçus. Ces Villles font

Burgos, Léon, Grenade, Seville. Cordouë, Murcie, Jaen.Te-

lede, Segovie , Salamanque, Avila , Toro, Zamora , Cucnça,

Soria, Guadalaxar, Valladolid, 8c Madrid. Ces deux dernières

n'ont que le titre de Villas, c'eft-a-dire, Bourgs: 8c non pas celui

de
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éeCiudailes, qui fignifie Villes. C'eft pourquoi , à parler comme
les Efpagnols , il fîudroit dire, que cesComs font compofées de

feize Villes & de deux Bourgs. Depuis, on y a ajouté toute la Ga-

lice pour une Ville.

Des principaux Revenus du Roi tPEfpagné.

Tout le monde croit que le plus grand revenu du Roi d'Efpagne

eft l'orSv l'argent des Indes: en quoi l'on fe trompe, car toutes ces

richeflès ne lui appartiennent pas; mais anx Particuliers , qui font

travailler aux mines d'or dePotofi & aux mines d'argent du Mexi-

que, en payant le Droit du Roi, Les mieux inftruits de la vérité

affurent que le Roi d'Efpagne n'en reçoit gueres tous les ans qu'un

million & demi d'or , qui font environ quatre millions de livres.

Tout le rcftepalTe en France 8c dans les auti-es pais étrangers , pour le

payement des toiles, desdraps, & des autres marchandilès que les

Efpagnols en tirent. A l'égard des Impofitions , le Roi levé à peu

près quatorze pour cent fur tout ce qui fe vend. Les Droits d'en-

trée & de fortie , les Impôt s fur le vin qui fe vend en détail , les Doua-

nes, & particulièrement la taxe du papier timbré, que l'on appelle

si pr.petfellailo , rapportent auiïï de très-grandes fommes , que les

Efpapnols font encore monter plus haut, par leur vanité ordinaire.

* M. Bertault ,
fottrnal A'nn -voyage d'Efpapie en 1660. SUP.

ESPAGNE NOUVELLE , Province de l'Amérique Septen-

trionale. Quelquefois les Efpagnols comprenentfousce nom tou-

te cette Amérique, mais la autres la bornent entre les deulcracrsdu

Nord 8c du Sud, depuis le Tropique du Cancer jufqu'à l'Irthmede

Panama. Fernand Cortez en prit poflèffion pour Charles V.l'an

i<-i8. Avant lui Jean de Grijalve, envoyé par Diego Velafque?

Gouverneur de Cuba, en avoit découvert quelque choie. Toutes

les Provinces de ce pai's font comprifes fous trois Audiences ou Pré-

fectures, qui font Mexique , Guadalajara ou nouvelle Galice, &
Guatimala. La première Préfefture ou Audience de Mexico, qui eft

dans le milieu , comprend fept petites Provinces : Mexico & Me-

choacan fur laMerduSud: Panuco&Jucatan fur le Golfe de Mexi-

que: Los Angeles.Guaxaca, 8c Tabafco fur, l'une& l'autre mer.L'Au-

diencedeGuadalajara comprend encore fept petites Provinces, qui

font Guadalajara, Cinaloa, Zacatecas, la Nouvelle Bifcayc, Cu-

liacan, Chiametla, 8c Xalifco. La Prèfedlure de Guatimala a huit

Provinces , Guatimala 8c Soconufco fur la Merde Sud , Chiapa au

Midi de Tabafco , VeraPaz 8c Honduras fur la Mer de Mexique , Ni-

carao;ua, Cofta rica, 8c Veragua fur l'une 8c l'autre Mer. Toute cette

Région eft extrêmement fertile , ce qu'il feroit inutile de repeter

ici; puisque je parlede toutes ces Provinces en particulier. *Acof-.

ta, l.-j. Oviedo, /. 17. Texeira , Herrera, Linfchot , Sanfon,

gcc.

NOUVELLE - ESPAGNE : les Géographes comprennent

fous ce nom les Provinces de l'Amérique Septentrionale , qui s'éten-

dent depuis la Floride 8c le Nouveau Mexique jufques à l'Ifthme

de Panama , autrement appelle Terre Ferme. Ge pais furpaffe de

beaucoup toutes lesautres parties de l'Amérique, en campagnes fer-

tiles, 8c en pâturages. On y voit quantité de chevaux, de bœufs,

de vaches, 8c d'autre bétail. La terre y j|pporte de bon froment,

les arbres y produifcnt d'excellens fruits, ff n'y a que les railîns qui

n'y meuriflent pas aifez ,
pour en tirer du vin: 8c ce qui caufe ce dé-

faut, c'eft que les mois de Juillet 8c d'Août y font trop pluvieux.

Si l'on y fait quelque vendange , le vin eft foible 8c un peu aigre. Le

Ciel y eft clair Se ièrein, principalement depuis le commencement
de Novembre jufques en Avril; ce qui eft commun à toutes les

autres Provinces de l'Amérique, qui font entre le Tropique du Can-

cer 8c la Ligne Equinoftiale, Mais depuis Juin jufques en Septem-

bre il y pleut ordinairement. On fait deux moiflbns par an dans

la Nouvelle Efpagne, félon ladiverfitède l'air 8c de la terre: car fur

les collines on y feme en Avril 8c Mai, pour rnoiffonner en Oâo-
bre : mais dans les terres bafles 8c humides on feme en Oflobre,

pour faire la récolte en Mai. C'eft pourquoi du temsdes Sauvages

les Provinces étoientdivifées en chaudes 8c en froides: non pas qu'il

yenaitdefroideseffeâ:ivement,puifquetoutce pais eft dans la Zo-
ne Torride; mais à caufe des différentes qualitez qu'elles ont pour

les femailles 8c la moiflbn. On y a découvert quantité de mines

d'argent, mais celles d'or y font rares. Les principales Provinces

ou Gouvernemens de la Nouvelle Elpagne ibnt l'Archevêché de
• Mexique , "les Evêchez de TIafcala , de Mechuacan , de Gua.xaca , 8c

de Chiapa. Les Gouvernemens de Guatimala , de Jucatan ou

Yucatan, Panuco, 8c la Nouvelle Galice. *De Laët, Hiftoire

du nouveau Monde. SUP.
ESPAGNOLE ou Spagnuola 8c S. Domingue, une des Illes

Antilles, entre les deux Amériques Méridionale 8c Septentrionale.

Ses habitans la nommoicnt Quifqueia , 8c Haiti. Elle a environ cent

cinquante lieues de fOccident à l'Orient; cinquante oufoixante du

Septentrion au Midi '; 360. de circuit. Chriftofle Colomb y fut

en&npremiervoyagede 1491. s'en rendit maître bientôtaprès, 8c

l'appella Efpagnole. Les Caftillans y drefîêrentpluiieurs Colonies,

• s'y en étant vu feize ou dix-huit tout à la fois , 8c plus de quatorze

mille Efpagnols naturels. Aujourd'hui il y en a bien moins, la plu-

part s'ètant difperfcz dans les pais découverts depuis. Il y refte

néanmoins dix Colonies , dont S. Domingue , bâtie par Barthe-

lemi frère de Chriftofle Colomb , eft la plus belle , y ayant Ar-

chevêché, Audience, Gouverneur de rille, Chambre des Comptes,
.' Cour des Monnoyes. Puerto de la Plata tient le fécond lieu à caufe

de fbn commerce, puis S. Jago de losCavallerospour la beauté de

fon aiîiette, Cotui pour fes mines d'or f Salvaleonpoar fès fucres,

puis Azua, Santa Maria del Puerto qui donne de la caffe. Monte
Chrifte du fel; la Conception la Vegaa été Evêché, préfenteraent

uni à S. Domingue. D'abord que les Elpagools ont été maîtres de

cettelfle, ils y firent porter des grains, des fruits, 8ï des animaux.

ESP, 451
Les grains n'y ont pas réuifi. le refte y eft bien venu. Les Canes dd
fucre.qu'onya portées des Canaries, rendent un grand profit; mais
les mfces d'or, de cuivre, Scdediversautrcsmetaurcqui y reftent
nefetravaillentp!us;IesErpagnolsy ayantdétruit la plupart des ha-
bitans. L'air de l'Ifle Efpagnole eft fort tempéré , quoi qu'un pen
froid fur les montagnes. Outre les grains dontj'ai parle, les arbres
fruitiers y font toujours verds. Ily a de toute forte d'animaux. On
y pêche auflTi des Baleines , des Requiems , 8c une forte de poilibn dit
Lamentin, 8c Manato par les Efpagnols. On y trouve de même un
infeaeditCocuyo. quiaquatreycux.deux àla tête 8c deux fous leS

aîles. Ces yeux rendent une fi grande lumière durant la nuit, que
les habitans s'en fervent pour les élcairer. LesFrançoisontuneha-
bitation fur la côte de l'Efpagnole, en l'endroit appelle le Goiiave.
La Compagnie des Indes Occidentales en prit poflèflîon l'an KJôf.
* Du Tertre, Hifl.des IJl.Antil. Hift, des Avantur. de l'Amer, par
Oexmelin.Benzo, Hift.mviorb.l.i. c. iS. Herrera, Odedo, San-
fon, 8cc,

ESPAGNOLS, peuples d'Efpagne, dont il eft parlédans l'Af-
ticle Espagne : mais il eft important de remarquer ici le

génie particulier des Savans de cette nation. Les Eipao-nols ont
été en réputation de gens d'efprit , depuis le tems d'Augufte , 8t
leur pais a donné à_ l'Empire 8c à la Ville de Rome divers Ora-
teurs, divers Philolbphes, 8c quelques Jarifconfultes: mais il a été
encore plus fécond en Poètes. Depuis que l'Efpagne a étéfoûmifei

à la tyrannie des Sarrasins 8c des Maures.elle n'a pas laiffédi produi-
re un aflèz grand nombre 'd'Ecrivains Arabes Se Juifs , la plûoartMé-
decins, Aftronomes, Philofophcs ou Rabins : £c on peut dire que
ceuxd Elpagne furpaflbient tous les autres Auteurs decesSecles ré-
pandus dans les diverfes Provinces du monde. Mais ces tems, auf-
quels floriflbient les Mahometàns 8c les Juifs d'Efpagne , furent des
Siècles de barbarie pour les Sciences Chrétiennes 8c les Lettres Hu-
maines, jufqu'à ce que le Roi Catholique Ferdinand' ayant femis
fous fa puiflfance une bonne partie du Royaume, on y vit refleurir

les Arts 8c les Sciences par la communication que les Efpagnols eu-
rent avec la France 8c l'Italie. Le caradîére particulier des Savans
d'Efpagneeftlagravité.maisunegravitéquieftoppofée à la fubtilité

8c à la gentilleffe d'efprit, qu'on attribué à que'lques autres nations.

On dit que les Italiens écrivent élégamment , les François fnbtile-

ment, 8c les Efpagnols prudemment. Entre les Efpagnols ceux de
Cordouë ont réuflidans la Poëlie, dès le tems même de Ciceron:
mais au jugement de cet Orateur ilsn'avoientnidélicatefle, ni fub-
tilité, ni agrément. Ceux de Tolède font ordinairement délicats 8c

fubtils: les Caftillans font meilleurs Médecins, & plus habiles Jurif-,

confultes que lesautres: ceux duRoyaume de Valence paffent pour
bons Orateurs 8c bons Médeci.is : 8c les Portugais s'adonnent avec
plus de fuccès à la Poëlie 8c à la Mulique. Strabon allure que ceux
d'Andaloufie font en réputation depuis fort long-tems -d'avoir ex-

cellé au-deflus des autres Efpagnols dans l'étude de la fagefîe 8c dans
les produisions d'efprit. Enfin on a remarqué que les pais de l'Elpa-

gne expofez au Midi 8c à l'Orient, fur-tout le long des côtes de la

Méditerranée, ont été aflèz fertiles en beaux efprits , 8c ont produit

beaucoup de favans hommes : mais que les efprits font plus groflîers

8c pluspefans dans la Navarre, la Bifcaye, les Afturics , 8c la Galice ^

ce qu'on a attribué à la conftitution de l'air 8c à la fterilité du ter-

roir.

Barclay 8c plufieurs autres eftiment que l'Efpagne n'a pas été fi

heureufedansla production des gens debelles Lettres, que dans cel-

les des autres fortes de Savans; 8c qu'on n'y a point vu fleurir la

Philologie 8claconnoiflànce des Langues, comme dans l'Italie 8c

dans la France. D'autres dilènt qu'en effet il n'y a pas eu un grand

nombre de Philologues ou Savans dans les belles Lettres, mais

que ceux qui s'y font appliquez, fè font rendus très-habiles dans la

connoiflânce des Langues, Hébraïque, Greque , 8c Latine , dans la

Poëfie, dans l'Eloquence , dans l'Hiftoire , 8c dans toutes fortes

d'Antiquitez. Les Hiftoriens Efpagnols, 8c particulièrement ceux:

qui ont écrit en cette Langue, ont pour l'ordinaire aflèz de pureté 8c

d'ornement dans leur ftile : 8c ils ont furpaflS en ce point ceux qui ont

écrit en Latin: mais les uns 8c les autres font acculez de peu de fidé-

lité, 8c de beaucoup depalTion pour leur propre gloire. Ils ont fait

remonter leurs Généalogies 8c leurs Origines jufqu'à Tubal 6c à

Japhet, par des fiâions mipertinentes , puifees la pliipart dans le

faux Berofe. Leurs Hiftoires 8t leurs Antiquitez Eccleiiaftiques ne

s'écartent pas moins de la vérité. Un favant Critique de nos jours

a remarqué auffi,dans les Hiftoriens Efpagnols, un elprit de partialité

pour leur Etat, 6c trop d'âffèétation dans la manière de débiter les

maximes de leur Politique, en quoi il prétend qu'ils ont auffi mal
réiilîi que les Italiens; les uns 8c les autres s'ètant apparemment for-

mez fur le modèle de Tacite. A l'égard des Poètes Elpagnols , ils onc

un caraftére tout-à-fait lingulier : ils n'ont point apporté aflcz d'art

dans leurs Poèmes, 8c ils y ont négligé l'érudition , ne s'appliquanc

qu'au choix des mots 8c des phrafès élégantes ,fans fe mettre en pei-

ne d'étudier la Fable, ni les belles Lettres, qui font abiôlumenrné-

ccffaires aux PoëtSs. C'eft pourquoi ils n'ont gueres reiilfi dans

le genre Dramatique , ce n'eft point pour avoir fuivi les régies

d'Ariftote ni d'Horace, mais pour s'être laiflTez aller heureufement

à quelques faillies de leur propre génie , qui étant très-irrègulié-

res , n'ont pas laifl'é d'emporter les appIaudiiTcmens du peuple.

Pour ce qui eft des Orateurstn Langue vulgaire, on ne voit pas qu'il

y en ait eu beaucoup dans le Barreau: mais l'Eloquencede la Chai-

re a fleuri deteras en tems en plulîeurs Prédicateurs cclcbres ; dont

le plus éloquent a étéGrenade. L'Elpagne a produit aulfi quelques

Philolbphes illuftresdans le Chriftianiirne , aufli-bien que dans le

Mahometifme , mais ces Philolbphes fe font prefgue tous attachez à

la doiSrine d'Ariftote Se des Peripateticiens, par l'inclination de leur

efprit né à la Dialeflioue 8c aux reflexions fubtiks 8£ Metaphyli-

qu£S.
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ques. Les Efpagnols eftiment fort leurs Mathématiciens & leurs

jurifconfultes.cequieftuneffet de la complaifance qu'ils ont pour

leur nation. Quant aux Théologiens & Interprêtes de l'Eonture

Sainte, l'Efpagne en a fourni un bon nombre. 11 eit vrai qu'elle

a donné peu de Controverfiftes ,
parce que (difent les Critiques

Efpaguols) ç'auroit été fe battre contre des fpeftres & des fantô-

mes , li l'on s'étoit aniufé à écrire de la Controverfe dans un pais qui

nefouffre point d'Hérétiques. Mais puifque l'on a vij enEfpagne

desDéiftes & des ennemis de la Trinité& de l'Incarnation , c'étoit

un beau fujet aux Savans de cette nation , pour faire paroître leur

zélé Scieur capacité en défendant la Religion Chrétienne. A l'égard

des Cafuiftes ou Théologiens de la Morale , ce pais en a produit

une infinitéi comme Efcobar, Soto, Sanchez, Vafquez , Marti-

nez, Fernandez, Suarez , Lopez , d'Avila, Ledefma, Médina,

Mendoza , 8c plus de deux cens autres , dont le nombre eft plus con-

fiderable que l'autorité
,
puifque la plupart font tombez dans des opi-

nions qui ont été cenfurées Se condamnées par l'Eglife. Il eft vrai

que la nation Efpagnole a excellé en Auteurs Afcetiques, qui ont

enrichi l'Eglife de Livres fpirituels 8c de dévotion :8c l'on remarque

que la Langue de ce pais a une qualité particulière pour ces fortes

d'ouvrages, parce que fa gravité naturelle donne beaucoup de poids

aux choies qui y font enfeignées. * Nie. Anton. Biblioth. Hifpan.

Voflius, Je Hifl.V. Rapin, InftmSiionpour l'Hifloire.Si Reflexionsfur la

Thilofifhie. ^3.i\\et,f»gemens des Savans. SXJP.

ESPE'E, Ordre de Chevalerie du Royaume de Cypte. Gai

de Lufignan, ayant acheté l'an 1 192. l'IfledeCypre de Richard I.

Roi d'Angleterre, inftitua cet Ordre , dont le Collier étoitcompofé

de cordons ronds de foye blanche, lié en lacs d'amour entrelacez de

lettres S. fermées d'or. Au bout du Collier pendoit une ovale, où

éîoit une épée ayant la lameémaillée d'argent, la garde croifetée 8c

fleurdelifée d'or , 8c pour devife Securitasregm. Le Roi Gui don-

na cet Ordre à Ion frère Amauri , Connétable de Cypre , 8c à trois

cens Barons qu'il établit en fon nouveau Royaume, dont lalpremiére

cérémonie fe fit lejour de l'Afcenfion de l'an i ipj-.enl'EglifeCathe-

drale de fainte Sophie deNicofie. *Etienne de Luiignan, Hift.Cypr.

Favin, Theat. d'Honn. é" ''« Cheval. Cherchez Saint Jaques de

l'Epée.

ESPEISSES. Cherchez Paye.

ESPEISSES , (Antoine d') Jurifconfulte célèbre, étoit de

Montpelier, où il naquit fur la fin du XVI. Siècle, ver£ l'an 1/9+. Il

fit de très- grands progrès dans l'étude du Droit , 8c paflà les premiè-

res années de fa vie dans le Barreau du Parlement de Paris, où il fit

amitié avec Jaques de Bauques Avocat. Comme ils s'entretenoient

fouvent de ce qui regardoit leur profeflion , ils réfolurent d'écrire

enfemble fur toutes les matières de Droit. Ils commencèrent par

compoferunTraitédesSucceflîons, qui fut publié à Paris l'an 1623.

Mais de Bauques étant mort peu de tems après , Antoine d'Elpeiflès

continua lui léul cette grande entreprife. Il fe retira enfuiteà Mont-

pelier, 8c y travailla durant près de vingt ans aux trois Volumes que

nous avons de lui. IlyaccommodeauDroit François toutes les im-

portantes matières du Droit Romain. D'EfpeiiTes mourut vers l'an

1 6/8. lors que Ion Ouvrage étoit en état de paroître.

ESPENCE, ( Claude d') Théologien du XVI. Siècle, Doc-

teur de Paris de la Maifon de Navarre , avoit pris naiffance à Châlon

fur Marne, d'une famille noble 8c ancienne, il fortoit du côté de fa

mère de la maifon des Urfins d'Italie. Il fit de grands progrès dans

lesLettres,8conleconfîderacommeun des plus doues perfonnages

defontemSjnosRois l'employèrent en diverfes occafions importan-

tes. Il fe trouva l'an ij6i. au Colloque de Poiffl contre les Calvi-

niftes , où il fut un illuftre défenfeur de la foi orthodoxe. Quelque

tems auparavant, il avoit affiftèàune célèbre aflèmblée de Prélats

,

dans la ville de Boulogne en Italie.pù il avoit dignement foiltenu la

gloire du nom François. On crût alors que le Pape , qui avoit de

l'eftime pour Ion mérite, le gratifieroit d'un chapeau de Cardinal
;

mais fès envieux s'y oppofercnt , en l'accufant d'avoir eu quelque

commerce avec Beze, qui lui écrivit une Lettre (c'eft la 45) qu'on

trouve parmi fcs Oeuvres. Cette calomnie ne l'empêcha pas de con-

tinuer à travailler pour le bien des Fidèles; 8c ayant employé fa jeu-

neflè à prêcher avec un applaudilTement univerfel; il s'adonna dans

un âge plus avancé, àlacompofitiotidesLivresqui nousreftentde

lui, 8c qui lèront un témoignage éternel de fonefprit. Il mourut
"" à Paris âgé de foixante ans en 15-7 1.81 fut enterré en laParoifiÈ de

làint Côme , où quelques-uns dilcnt qu'il avoit été Curé. On voit

encore dans cette Eglife fa figure de marbre, revêtue d'un habit de

Doûeur, avec un Eloge funèbre que Gui Gaflar , qui avoit été Ion

domeftique, eut foin d'y faire mettre. J.A. de Thou parle ain-

fi de lui, mais il s'eft trompé en le nommant Pierre: „Mais pour

„ parier aufîî des hommes rccommandables par la fcience ,nous com-

„ mencerons par Pierre d'Efpenfe , dont nous avons déjà tant de fois

„ fi magnifiquement parlé. Ilvenoit du côté defonPerede la noble

„ Maifon de d'Elpenlè en Champagne, 8c du côté de fa mère de l'il-

„luftre Maifon des Urfins cnltalie, dans la Campagne de Rome 8c

j, dans le Royaume de Naples. Mais s'il étoit confiderable par fà naiA

,, fance, il l'étoit encore plus par fa pieté, par fa candeur-, 8c par

„ la connoilTance entière de toute forte de fciences. Après avoir i'i

„ bien mérité du Chriftianifme, il rendit fon ame à Dieu le ig.Ofto-

„bre 8c fut enterré à Paris dans FEglifedeS.Côme. Il parût avec

«avantage 8c avec l'admiration de tout le monde dans l'Univerfîté

„ de Paris.par les Lettres humaines, par la Philofophie, 8c par la Théo-

„logie. Enfuite, il fut employé par François I. àMelun, par Hen-

„rill. à Boulogne, par François II. à Orléans, par Charles IX. à

. „Poiffi, avec les premiers Prélats du Royaume, tantôt comme Dé-

, ,
puté, 8c tantôt comme arbitre dans les dilputes de la Religion , en

„quoiil fit paroître beaucoup de fainteté, de lavoir, 8c de mode-

„ ration, en conférant avec les Théologiens du parti contraire. Ain-

nt'i, il profica beaucoup à la Religion de vive voix 8c par les doues

ESP.
,, Commentaires qu'il a faits fur pluficurs endroits de l'Ecriture

,, Sainte. Il mérita plutôt qu'il n'obtint le chapeau de Cardinal; 8c

„ enfin il mourut de la pierre qui eft la trifterecompenfe que la na-

,. ture donne ordinairement aux gens de Lettres pour leurs travaux

„ 8c pour leurs veilles, 8cc. *DfeThou, Jiijî.l.fo. Sponde, .4.C'.

if6i.n.i7.ifyj.n.^6. Sainte Minhe, aux Ebges l.z. Genebrard,
en laChron. La Croix du Maine 8c hnt.d\iyeTà\&v ,Bibliot. Franc.

Le Mire, de Scnpt. Sac. XVI. é'C
ESPERANCE , Décffe honorée par les Romains , qui lui

avoient élevé deux Temples à Rome. Hefiode feint qu'elle refta

feule dans la boëte de Pandore. Tite-Live dit que le "Temple de
l'Efperance, qui étoit à la place des herbes à Rome, fut renverfé par
un coup de foudre, LilioGiraldi affure avoir vu une médaille de
l'Empereur Adrien , où cette DéefTe étoit repréfentée, avec ces

mots Spcs fofuU Romani. On la repréfente par une jeune Dame,
vêtue de verd, couronnée d'une guirlande de fleurs, 8c qui tient en-
tre fèsbras un petit Amour, àquielle donne la mammelle. Les au-

tres avec une robe jaune femée de fleurs. * Tite-Live, l. 21. Gi-
raldi, Synt. i., Baudoin, Iconol. de Ripa.

ESPÉRNAY , en Latin Spamacum 8c Afprenciacum , Bourg
de France dans la Champagne. 11 eft fitué fur la Marne entreChâloa
Se Château-Thierry , 8c eft célèbre par une Abb lïe de l'Ordre de faint

Auguftin. * Sainte Marthe, Gall. Chriji. Tom. /K. pag.S^o.
ESPERNON. Cherchez la Valette.

ESPERVIER , CJaques) natif de faint Symphorien d'Ozou
en Daupkiné, AbbédeChaunes8cpuis de faint Hilaire près deCar-
caffonne, vivoitdansleXVl. Siècle, 8c tut Théologien 8c Prédica-

teur. 11 compofa un Poëme des guerres civiles de France, depuis la

mort du Roi Henri II. jufques à l'an i f69. qu'il le mit en lumière.

Il fut aufli Auteur d'un difcours funèbre à la louange de François de
la Valette, dit Parifot , Grand Maître de l'Ordre de S.Jean de Jeru-
falem, qui Ibûtint le fiège de Malthe contre les Turcs, comme je le

disaillcurs.LesHuguenotSjquihaïlToient la vertu de l'Abbé de S. Hi-
laire, cherchèrent toute forte d'occafions pour fe défaire d'un hom-
me, qui avoit décrié leurs erreurs, dans les Chaires les plus confide-

rables du Royaume. Ils lefurprirent dans fon Abbaïe; 8caprès l'a-

voir poignardé avec tous les Moines, ils jetterent leurs corps dans un
puits. *LaCroixduMaineSc DuVerdier, Biét. Fran^. Chorier,

Hift. de Dauph.

ESPES, (Diego) Chanoine, ou félon d'autres Clerc de l'E-

glife de Saint Sauveur de Saragoffe, étoit natif du Bourg d'Arandiga
dans l'Aragon. Il étudia fous JerômeBlanca, 8c eut une très-particu-

lière connoiflânce des Antiquitezd'Efpagne. On adivers Ouvrages
de fa façon, comme l'HiftoireLatinedelEglifedeSaragofleenlif.

Volumes. Diego d'Efpesmotu-ut le27.0£i:obrede i'anidoz. * Ni-
colas Antonio, Bihl. Hijp. t^c.

ESPI , Ordre militaire de Bretagne , fondé par François I. de
ce nom. Duc de Bretagne. Il futainfinommé, parce que les Che-
valiersdevoientporteruQCoUierd'or, fait en façond'une couronne
d'épis de bled, joipts les uns aux autres 8c entrelacez, en lacs d'amour.

Unehermine fur un gazon d'hermines pendoit au botjt de ce Collier

,

avec ces mots A ma vie, qui étoit la devifede l'Ordre de i'Hermi-,

ne, établi-par le Duc lean V. du nom, dit le Vaillant. * Argen-
tré, Hiji. de Bretag. min, Theat. d'Honn. é' de Cheval.

ESPINAC, (Pierre d") Archevêque de Lyon, aètéeneftime
fur la fin du XVI. Siècle. Il étoit fils de Pierre d'Efpinac, Lieutenant

du Roi dans la Bourgogne 8c le Lyonnois , 8c de Guicharde d'Alboa.

Il fut premièrement Comte 8c puis Doyen de l'Eglife de Lyon ; 3c en
devint le Pafteur , après Antoine d'Albon , frère de fa mère en 1/74.
Ce Prélat étoit éloquent, 8c ne manquoit ni d'étude, ni de zélé, ni

debonlèns. Il publia en ij- 7 7. des Ordonnances Synodales; 8c pré-

fîda en diverfesaflembléesdu Clergé de France, où fes difcours char-

moient fes auditeurs. Le Préfident de Thou a écrit que ce Prélat

avoit eu,enfajeunefîe,du panchant à fuivre les nou velles opinions ;

mais que les ayant mieux connues, il en devint l'ennemi capital. Il

ajoute qu'il fouhaitoit, avec une paffion extrême, d'être Cardinal.

Son eiprit. fà naiflànce, fon iéle pour la Religion , tout contri-

buoit à lui faire accroire qu'il n'étoitpjS indigne de cet honneur. Le
Roi Henri III. qui étoit perfuadé de fon mérite, 8c qui avoit admi-
ré fon éloquence en diverfes occafions , lui avoit promis de deman-
der le chapeau pour lui. Ce Prince changea de ièntiraent. D'Efpi-

nac crût que c'étoit un coup fourré des Favoris, 8c fur- tout du Duc
d'Efpernon; ainfi, ou par dépit, ouparinclination,ilfe jettadans -

le partidu Duc de Guife,8c devint un des plus zélez partifans de la Li-

gue. Le Roi fut averti de fon procédé , 8c en fut irrité. Auffi quand

le Duc de Guife fut tué aux Etats deBlois enifSS. l'Archevêque de

Lyon futarrêté avec le Cardinal de Lorraine, 8c on ne doute point

qu'on ne fe fût défait de lui, comme de l'autre, li faint Mclin fon

neveu
,
qui étoit auprès du Roi , n'eût obtenu fa grâce. Cepen-

dant, il refuià de répondre devant des Juges, qu'on lui donna, 8c

fut mis en prifon à Amboife. Il en fortit quelque tems après, 8c

devint le plus obftiné partifan de la Ligue , 8c le plus fidèle ami du D uc

de Mayenne, qui en étoit le Chef. Il lui confervaune fois Lyon, 8c

les habitans s'èiant voulu donner à Henri le Grand, leur légitime Sou-

verain, le Prélat n'y coofentit point 8c en témoigna un déplaifîr extrê-

me. Il ne changea jamais de femiraens, jufqu'à lamortqu'on met
le 9. Janvier 1/99. * Davila, guerres civil, de France. DeThoû,
Hifi. l.St. loi, e^ 122. Sponde, in Annal. La Croix du Maine,

Bibl.Franf. Sainte Marthe, Gall. Chrift. é'C-

E3P1NAL , en Latin Sfiinalium , petite ville de Lorraine , fi-

tuèe fur la Molèlle.vers le Mont de Vauge 81 les frontières de la Fran-

che Comté, entre RemiremontgcChaftéfur la rivedroitede la mê-
me rivière. Cette ville a beaucoup Ibuffertdans leXVlI.fîècle du-

rant les guerres.

ESPINAY DURESTAL, Maifon. La Maifon d'Espi-

NAY DuREiTAL, noblc 8c ancienne en Bretagne, a été iliuf-

tre
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treparresalliances&parlesgrandshommes qu'elle a produits. On] ^Sainte Marthe", Hift. Ceneal.de France ,1. 34. L» hûto
eu pourra voir la Généalogie parmi celles de Bretagne. Il mefuffira

de remarquer que Robert d'Espinai II. de ce nom époufà Mar-
guerite de Courbe, dont il eut Richard quifuit,8c JaquEs d'Espi-

KAi Evêque de fàint Malo, & puis de Rennes en i4}'4. LeDucde
Bretagne l'envoya en AmbafladeauRoiLouïsXI.&depuis, ayant

été arrêté par les pratiques de Pierre de Landais, on le fit mourir en

priibn l'an 1481. Richard d'Espinai, grand Maître de Bretagne,

eut de Beatrix de Montauban , fille de Guillaume Se de;Bonne Vifcon-

ti dite de Milan, Gui !. qui fuit: And ré Cardinal: Jean Evêque de

Wirepoix eni48^.&puis de Nantes, mort en 1497: un autre Jean

d'E.'pinai Abbé d'Aiguevive, puisBvêque de Valence en 1491. &
mort en ifo;: Robert Treforier , 8c puis Evêque de Nantes : Ja-

|

ques Sieur d'Ufle& de làint Michel fur Loire: & trois filles. Gui
i>'EspiN;ii I. decenom, furnommé /eGra«^, Sieur d'Efpinai, de

Rivière, d'Efcures, de la Marche, deSerigné, &c. s'aquit beau-

coup de réputation, Se laiffaGui II. que d'autres nomment Jean,
lequel prit alliance avec Catherine d'Eftouteville , & eut Gui III.

Ce dernier laiflâ de Louïfe de Goulaine fiin époulè , entre autres en-

fans, Jean qui fuit : Louis Marquis de Vaucouleur , Se Antoine qui a

fait la branche des Barons deMollai. Jean d'Espinai Marquis du-

ditlieu, Comte de Dureftal, prit alliance avec Marguerite de Sce-

peaux, ComtefTe de Dureftal &Dame deMatefelon, fille de Fran-

çois Sieur de la Vieille-ville, Maréchal de France: 8c il en eut Char-

les mort lans pofterité, 8c Françoife d'Efpinai , mariée l'an ij^pp.

avec Henri de Schomberg, Maréchal de France , comme je le dis

ailleurs. *Argentré, H//Î. ;/eBref.Auguftin de Pas, Le Laboureur,

Sainte Marthe, Sec.

ESPINAI, (André d') Cardinal, Archevêque de Bourdeaux Se

r<v»^. <lu p^f.,ll^fi. Le P. Anfelme , Godefroi , La Roque."

ESPINAI
, ( François A') dit le Brave Saint- LtJc, Sieur de

Saint Luc, Chevalier desOrdres du Roi, Gouverneur deSainton-*
geScdeBroiiage, Lieutenant Général au Gouvernement de Breta-
gne, grand Maître de l'Artillerie de France , Sec. étoit fils de Va-
leran d'Efpinai 8c de Marguerite deGrouches. Les Auteurs de fou
tems lui donnent de grands éloges. Brantômeayant parlé de Phi-
libert de laGuiche, grand Maître de l'Artillerie de Fiance : jîprès
lut, ajoûte-t-il, l'a été M. de S.Luc, tres-gentd & accompli Otua-
lier en tout, s'itenfittunàlaCour, à^qui ejlmort au fiége d'Amiens
tres-regreté

, ^ en réputation d'un très brave , vadlant (^ bon Capitai-
ne. Ilib trouva l'an i_j-87. à la bataille de Coutras , 8c s'y diftingua
par ia bravoure 8c par diverscombats. Il y fut fait prifonnier. De-
puis, il fervitencore au fi;ge d'Efperrai, de Paris , de Laon, de
laFere, 8s ailleurs. Le Roi Henri le Grand le fit Chevalier de ks
Ordres le 7. Janvier de l'an 1595. l'année d'après il fut grandMaître
parladémiffionduSieurdelaGuicfae, le /.Septembre; 8c puis fut
tuéau fiége d'Amiens, le 8.du mêmemois de Septembre en 15-97.
J'ai parlé ci-devant de fes enfans. François d'Efpinai n'étoit pas
léulement brave, il étoit très-bien fait de fa perfonne, honnête,
généreux, obligeant, 8c il avoit avec cela un efprit brillant, aifé,
délicat

, 8c que rien ne rebutoit. Ces bonnes qualitez le rendirent
cher au Uoi Henri III. qui l'honora particulièrement de û bien-
veillance

, 8c il eut encore part à celle d'Henri le Grand . Ses en-
vieux s'efforcèrent de le mettre mal dans l'efprit du premier de ces
Monarques, 8c Saint Luc feretiraàfon Gouvernement deBroiiage.
r-. f.,. A.„. ,„..„ r„i:...j„

q^.ji compofa divers difcours Militai-
Ce fut dans cette folitude

;

puisdeLyon, Abbé de fainte Croix de Bourdeaux, 8c Prieur defaint res, 8c des vers très-ingenieux. Scevole de Sainte Martheenfait
Martin des Champs à Paris, étoit fils de Richard Sieur d'Efpinai en

Bretagne 8t de Beatrix de Montauban. Il s'éleva par fa qualité 8c par

mention dans l'élogequ'iladrefféauSieur de Saint Luc, entre ceux
des dodtes François. C'eft ce que les Curieux pourront confulter

le crédit de lès parens. En 1468. ou félon d'autres en 78. il fut mis avec l'Hifloirede
J.

A. de ThouSc les Auteurs que je citerai dans la
fur le fiége de l'Eglifè de Bourdeaux après Artusde Montauban fôn

oncle, 8c depuis en 1499. il eut l'Archevêché de Lyon, qu'Hugues
deTakru lui céda. André d'Efpinai eut beaucoup de part aux af-

faires de fon tems. On l'envoya en Bretagne après la mort du Roi
Louis XI. il fe trouva enfuite aux Etats de Tours ; 8c le Roi Char-

les VIII. lui procura le Chapeau de Cardinal que le Pape Innocent

VIII. lui donna au mois de Mars de l'an 1489. Il fuivit le même.
Roi Charles VIII. enfonvoyaged'Italie Se à la conquête du Royau-
me de Naples, 8c à fon retour il fe trouva à la bataille de For-

nouë en 1495". On affure qu'il fut Gouverneur de Paris , où il

mourut au Château des Tournelles le 10. Novembre de l'an ij-oo.

Son corps fut enterré dans l'Eglifè des Celeftins de Paris , où l'on

voit fes armes 8c fonépitaphe, près de la Chapelle d'Orléans. *Ar-

gentré, Hift.deBret.l.iz. Auguftin de Pas, Hi/?.Ge«.</eBrc?. Fri-

Ton, Gall.Purpur. Sainte Marthe, dîi/.CAr.Auberi, Hifi. des Gard.

T. III. Le Laboureur, Tomb. desperfonnes Illufi, Severt, de Ârch. Lugd.

îè'c.

ESPINAI-SAINT-LUC , Maifon. La Maifon d'Espinai-Saint-

Luc , une des plus illuftres de Normandie , éft beaucoup ancienne

gcaproduitde grands hommes. Guillaume d'Espinai, Sieur du-

dit lieu, a vécu en 1209. 8c fut perede Richarden 1227. Celui-

ci lailTâ Guillaume II. père de Geofroi , Capitaine du Château

d'Arqués, lequel époufa Jeanne de Courci ; Se il eut entre autres

enfans Guillau.me d'Espinai, Sieur de Bofguerout , de fiint

Luc , 8cc. Il fe maria avec Alix de Courci , dont il eut Robert

d'Efpinai qui fuit ; il prit une autre alliance en 1441. avec Marie

d'Angerville, qui le fit père de Gui d'Efpinai tige des Seigneurs

de Bofguerout. Ce Gui époufà Jeanne dePilois, DamedeTour-
nebu , dont il eut Olivier d Efpinai dit des Hayes , qui s'allia l'an

If06. avec Jaqueline de Dreux. On pourra voir là poflerité dans

le 34. Livre de l'Hifloire Généalogique de France de MefTieursjde

Sainte Marthe. Robert d'Espinai , Chevalier , Sieur de faint

Luc, Capitaine d'Evreux en 1 5-06. eut de Chriflinede Sains, Vale-

ranqui fuit: AmbroifeSieur deMezieres: 8c Euflache Ecuyer du

Roi. Valeran d'Espinai fe fignala en diverfes occafions ,& prin-

cipalement au fiége de Mets, où il commandoit la Compagnie de

cent hommes d'armes du Duc de Guife. Il époufa en I5-5-3. Mar-
guerite de Grouches fille de Charles Sieur de Gribouval ; 8c eue Fran-

çois qui fuit. Se Antoinette femme de Michel d'Eftroumel, Sieur

de Garincourt. François d'EspiNAi , Sieur de faint Luc , grand

Maître de l'Artillerie de France , époufa Jeanne de Cofle qui étoit

une Dame de grand efprit 8c d'un mérite lingulier. Elle étoit fille

de Charles de Coffél.du nom. Comte de Brifi'ac, 8cc, Maréchal de

France. Leurs enfans furent Timoleon qui fuit; Artus d'Espinai

AbbédcRhedon , nomméàl'EvêchédeMarfeille, affocié à l'Ordre

du faint Efprit, mort en 1618; Charles Commandeur d'Harleux de

l'Ordre de Malthe, tué en un combat contre les Turcs , l'an 1622:

8c François Sieur de Sepois , mort fans pofterité. Timoleon
d'Espinai, Sieur de faint Luc, Comte d'Eftelan , 8cc. Maréchal

de France, époufa Henriette de Baflbmpierre, fœur du Maréchal

de ce nom. Elle mourut à Parisle 19. Janvier 1632. après une ma-
ladie de fêpt ans, 8c Timoleon d'Efpinai prit une féconde alliance

avec Marie-Gabrielle deGuiche, fille aînée de Jean-François Sieur

de fàint Geran , Maréchal de' France. 11 eut de la première Fran-

çois II. qui fuit: Renée mariéeen 1625. àFrançois de Harcourt II.

dunom, Marquis de Beuvron , morte d'apoplexieàParisen 1639:
8c Antoinette Religieufe à faint Pierre de Rheims , ayant quitté

par humilité cette Abbaïe, dont elle avoit été pourvue. François

d'Espinai II. du nom. Marquis de faint Luc, Comte d'Eftelan , Sec.

Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général en Guienne, 8c

Gouverneur du Pcrigord , prit alliance en 1643. avec Anne de Bude,
fille d'Henri Comte de Palluau, 8t mourut en 1 670. laiffant Fran-

çois III. Marquis de faint Luc : Louis Comte d'Eftelan , 8cc.

Tom. II.
-

- - _ .

fiiite. Le corps de François d'Efpinai fut enterré dans la Chapelle
d'Orléans , aux Celeftins de Paris.

ESPINAI, (Timoleon d') Sieur de S.Luc, 8cc. Maréchal de
France, Chevalier desOrdres du Roi, Gouverneur deBroiiage, 8c
puis Lieutenant Général au Gouvernement de Guienne, étoit fils de
François d'Efpinai , dont j'ai parlé. Dés fon jeune âge il porta les
armes, 8c il les porta glorieufement. Il fervit fous le régne du Roi
Louis le Jufte, aux guerres contre les Huguenots. Depuis, il fut
Vice-Amiral de France, il contribua beaucoup à la bataillegagnée
fur les Rochelois , 8c aux avantages remportez fur M. de Soubize
qu'on chafFa de l'Ifle de Rhé. Ces fervices furent recompenfez par lé
bâton de Maréchal de France que le Roi lui donna en 1628 II fut
auffi pourvu de la Lieutenance Générale du Gouvernement de
Guienne, 8c mourut à Bourdeaux, le 12. Septembre de l'an 1644.
Son corps fut apporté à Paris l'année d'après, 8c enterré le 14. Jan,
vier dans l'Eglifè des Celeftins, en la Chapelle d'Orléans.

ESPINAI. Cherchez auffi Epinai.

ESPINOSA, (Jean) Efpagnol, vivoit fur la fin du Xvl.Sié-
cle. Il compofa divers Traitez , Gyn&cepxnos, Dialogo en laude de
las Mugeres , Micracantihoit , (^c. *Nicolas Antonio , Bibl Script

Hifp. é'C.

ESPINOI, bourg du Païs-Bas en Flandres, avec titre de Pria-'

cipauté. Il eftfîtué entre Lille Se Douai, 8c a donné fon nom à une
Maifon célèbre. Voyez Melun.

S. ESPRIT, Ordre de Chevalerie de France, inftitué par leRoi
Henri III. Celui defaint Michel fondé par Louis XI. avoit été en
gi'and honneur , fous quatte règnes; mais depuis les guerres civiles

&. le gouvernement de la Reine , les femmes l'avoient décredité.

Le Roi Henri, fans l'anéantir, voulut inftituer celui du faint Efprit,

dont je parle. Il s'en déclaraChef fbuverain, 8c en unit pour jamais
la grande maîtrife à la Couronne de France. Il en folemnifa la Fête
le 3 I. Décembre 1J78. 8c le premier jour de Janvierdel'an ij'79,

en l'Eglii'e des Auguftins de Paris. Les Statuts de cet Ordre com-
prennent quatre-vingts-treize Articles. Le nombre des Chevaliers

fu: limitéàcent, qui feroient Nobles de trois races, fans compren-
dre les Ecclefîafiiques , qui font quatre Cardinaux 8c quatre Evê-
ques , avec le grand Aumônier 8c les Officiers , lavoir un Chan-
celier , Treforier , Greflâer , 8c Roi d'Armes. Le Roi voulut

aulTi que les Chevaliers portaffent une Croix de Malthe , chargée

fur le cœur d'une Colombe , le Rôi Henri IV. ajoilta au Collier

l'an 1/98. des trophées d'armes , d'où naiflènt des fiâmes 8c des
bouillons de feumelezdeH.couronnees.il nomma les mêmes Che-
valiers Commandeurs ; parce qu'il avoit fait defîein, à l'exemple

des Rois d'Efpagne , d'attribuer à chacun d'eux une Commanderie
fur les Bénéfices; mais le Pape 8c le Clergé n'y voulurent pasconfen-r

tir. Le Roi leur afligna à chacun une penfion de raille écus, à pren-

dre fur fes coffres. On dit qu'Henri lll. inftitua cet Ordre à l'hon-

neurdu faint Efprit , parce que le jour de la Pentecôte il avoit eu
deux Couronnes, celle de Pologne, 8c puis celle de France. Quel-
ques-uns croyent même que ce fut le jour de fa naiffance; 8c d'au-

tres lui donnentpour devife ces mots Duce ^ aufpice, pour expri-

mer la proteftion du S. Efprit.

o5^ Louis de Tarente, Roi dejerufàlemgc de Sicile, 8c Comte
deProvence, mari de la Reine Jeanne I. avoit inftitué l'an 13j-3.ua

Ordre du Saint Esprit , au rapport de plufieurs Hiftoriens. On le

nommoit auflî Au droit désir , 8c les Chevaliers portoient fur

leurs armes 8c leurs habits cette devifè Si Dieu plait, quelques au-

tres ajoutent unnœud d'or, comme un témoignagede leuramitié.

Onditauffi que le Roi Henri III. revenant de Pologne en France,

pour y prendre poITefTion de la Couronne, enpaflànt àVenifè, on
lui fit voir le Livre de l'Inftitution de cet Ordre par Louis de Ta-
rente, 8c que c'eft ce qui lui fit prendre refblution d'en fonder un
femblabje. Quelques autres ajoutent encore que le Pape Paul II

L Mmja ins-
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inftitua l'an 1 46S. à Romedes Chevaliers de l'Hôpital du Taint Efpiit.

qui portoicnt uneCroix patéc blanche. *Sponde,v4.C. ij^j.ww?»-

lî. \fj9.nnm.i.& 1. Dupk-ix 8c Mezerai, dans Henri IllVdhrii,

l.lcap.S-,. Bouche, H'Ji. </e Prov. l.^.fea.^.^.j. l.io. c.S. Sain-

te Marthe, Favin, Sec.

ESQUEQUIN, une des trois races d'Arabes qui paflerent en

Atrique l'an 999. Les deux autres fenommoicnt Hilcla, StMahe-

quil. Les Races ou Tribus d'Eiqucquin & d'Hilelaétoient de l'Ara-

bieHeureufe. El!cs.faifoient toutes trois enfemble environ cinquan-

te mille combattons, qui & répandirent par tout TOrientde la Bar-

barie, & avec le tems devinrent maîtres 'de plulîeurs Provinces.

La Tribu d'Elquequin eft diviiée en quinze Lignées, dontlaprin-

cipale s'appelle UledHedégi : laquelle cft partagée en fix Heylas ou

Communaatcz , qui vivent par Aduares , c'elt-à-dire . dans des,

villages compolèz de Tentes, &. qu'ils tranfportent d'un lieu à un

autre. Chaque Aduare contient cent ou cent cinquante, & quel-

quefois deux censTentes rangées en rond , où on laiiTe au milieu

une grande place vuide pour renfermer les troupeaux la nuit.

Ces Tentes font fi preflées les unes contre les autres, qu'ellesfont

comme un mur, où il n'y a que deux avenues; que l'on ferme la

nuit avec des épines, pour en empêcher l'entrée aux Lions 6i autres

bêtes farouches. *y{irmo\, de l'Afrique livre i. SUP.

ESQUIB. Cherchez EiTeqaebe.

ESSEDONS ou IssEDONS, anciens peuples de Scythie. Herodo'

te Pline, Ptolomée, &C. en font mention. Leur ville capitale

étoitllTedon dite aujourd'hui Caracoran, différente d'une autre If-

fedon nommée aujourd'hui Sitchur ou. Sinchun, dans le Royaume

du Tan^ut, comme je le dis ailleurs. Les Efledons mangeoient

les corps morts de leurs parens, hormis la tête qu'ils relèrvoient

l'enchaiTantdansde l'or, pour leur lérvir d Idole , à laquelle ils fai-

foient un facrifice toutes les années. *Herodote,y. i.c. 1. oaMel-

ESSE'ENS ou EssENiENS^Seâe célèbre parmi les Juifs.Jofeph dit

qu'un certain Judas fut Auteur de cette Seàe des Ellèniens. Qu'ils

vivoieuL dans une union très-étroite, & qu'ils rejettoicnt lesvolup-

tez, aufli bien que le mariage, pour éviter l'inteniperance des fem-

mes, qu'ils croyoient n'être pas fidèles à leurs maris. Ils obfervoient

reliCTieuièment le jour du Sabath, puis que non feulement ils fai-

foient la veillecuire leur viande, pourn'êtrepasobligezdans ce jour

de repos d'alumerdu feu, mais qu'ils n'olbient pas même changer

un vaiflèau de place , ni fatisfaire, s'ils n'y étoient contraints, aux

nécefl'itez de la nature. Jofeph rapporteaulong leur croyance, dans

leLivreque je citerai; il ajoûtequ'ilsétoientdivifezenquatre claf-

fes , & que les plus jeunes avoient un tel refpeâ: pour les anciens , que

lors qu'ils les touchoient, ils étoient obligez de fe purifier, comme
s'ils avoient touché un étranger. Il y avoit une autre forte d'EfTe-

niens, qui convenoient avec les premiers en toutes chofès, hormis

en ce qui regarde le mariage. Car ceux-ci croyoient que c'étoit vou-

loir abolir la race des hommes, qued'y renoncer, puisquefichacun

ciit embraffé ce fentiraent , on l'auroit viië bien-tôt éteinte. Ils s'y

conduifoient pourtant avec tant de modération, qu'avant que de fe

marier ils obfervoient durant trois ans , fi la perlbnne qu'ils vouloient

époulcr paroiflbit aflèz faine pour bien porter des enfans; & lors

qu'après être mariez elle devenoit grofle , ils ne couchoient plus avec

elle, durant fa groffeflè, pour témoigner que ce n'étoitpasla vo-'

îupté, mais le defîr de donner des hommes à la République, qui les

engageoit dans le mariage. *SaiutEpiphane, W. zp.Jofeph,//^. 2.

</ê la giter. Jud.ch.ip. i i.Torniel, A. M. zfj.^.num. 1 3.

a^- Il faut remarquer au fujetde cesEflèniens, que ceux qui vi-

voient fous la difcip!i/ie de faint Marc à Alexandrie , étoient Chré-

tiens , félon Baronius , bien que Jofeph Scaliger s'efforce de prouver

qu'ils étoient Seâateurs du Judailiiie. Saint Jérôme en fait mention

dans le Livre des Ecrivains-Ecclelîaftiques ; & il ajoute qu'au tems de

faint Marc les Fidèles viroient dans une parfaite communauté de

biens, dans une grande alfiduité à la prière, dans les veilles ,& dans

lacontinence. Saint Epiphane les nomme Jefîeens, moi: qu'il déri-

ve de Jésus, ou de Jefle, père de David, dont Nôtre Seigneur étoit

delcendu. MaisilsétoientbiendiflerensdesEfleniens Juifs, dont le

mêrae Auteur parle , comme je l'ai remarqué. Plinedit de ceux-ci,

que vivant dans la continence , leur nombre n'eft compoié que de

ceux à qui les cahmitez de la vie font embraflir leur Seâe. Plufîeurs

s'étonnent que les Auteurs, quidevant Piineont parlé de tous ceux

qui faifoientprofeffion d'une Morale excellente, n'ayent rien dit de

cesEflèniens; Scies autres, avec le Cardinal Baronius, Ibnt furpris

de ce qu'il n'eft point parlé d'eux dans l'Evangile, comme desPhari-

iîens,Sadducéens:, ScHerodiens. Un, favant Prélat a cru, que com-
me, félon le témoignage de faint Epiphane, ces Eflèniens étoient

ne des quatre Se£tes des Samaritains, qui n'avoient point decom-
merceavecles Juifs, il nefautpass'étonner lion n'entrouvoit point

àjerufalem, commeonn'avoitpointdePharillen dansSamarie. 11

eltnéanmoinscertainqu'ilsét-oicnt Juifs, comme il piroît par Phi-

Ion & par Jofeph. *Saint Jérôme,Â Scrii>( . Eccl. in Marco (^ Philone,

Saint Cyrille d'Alexandrie, l. 6. cont. Juliim. Saint Chryfoftome,

Hom.^^.iaAci, Eutcbe,/.2.H(/?.c. ij.gp lô.Sozomene, /. i.c. 12.

Nicephore, l.i.c.i). Philon, l.devitacontemji. Jofeph,/. 18. ^/ci

Artt. &i.(ielagiier. Pline, l.j'.c.ij^ Solin, c. 36. Serrarius, /. 3.

TribarA. j.Mimr.<!^inc, 7. i.A&c^^i.Baronius,.<Ï.C.64.Godeau,

mjl.Bcd.l. I. [yoyezhDiîrenaùondeThomasBrunOideTherapeu-

?«,imprjmée à Londres en 1687 .où il réfute le lentiment de ^of.Sca-

liger 61. d'Henri de Valois fur lesËiléens d'Alexandrie.]

ESSEK, ville dans la Province Orientale de l'Elçlavonie, avec

unPont longdeSj-ô^-. pas Géométriques, & large de 17.qui régne

furlcDrave, fur ungrand marais, &iur la rivière de Fenns, depuis

laVille jufquesauFort de Darda, quieftde l'autrecôtèdanslaBafll;

Hongrie. Après la bataille dHarfa proche de Mohatz, laGarnilbn

Turque d'Effek, qui étoit de plus de trois mille hommes, ayant eu

ESS. EST.
avis de la marche des Chrétiens, abandonna la Place le ap.Septem»
bre 1687. * Mémoires du tems. SUP.
ESSEQUEBE, EssekebeouEsquib

, mfequeèiii;'Tméieàe\'A-
merique Méridionale dans laGuaiane. Elle a là fource auLacPari-
me, & coulant vers le Septentrion dans le pais des Caribes, elle re-

çoit diverfes autres rivières & fe jette dans la Mer du Nord, entre

l'Orenoquequilui eil au Couchant & le Dematar qu'elle a à l'Orient.

ESSEX, Province d'Angleterre, qui a eu autrefois titre de Ro-
yaume. Jai marqué la fucceffion de fesRoisfbus lenom d'Angleter-

re. La Provincèd'Eflèx eft aujourd'hui diviiée en trois Comtez. Le
premier dit le Comte' d'Essex eft le plus grand , le long de la Mer,
Lesdeux autres font Middlefex où eft Londres; 8c Hartford. La ville

capitale du Comté d'Efîèx eftÇolchefter qu'ils prétendent avoir été

bâtie par Coil, un des Rois de ce pais. Les autres fontHarwich,
Malden,V/althen,Barking, 8cc. Ce pais eft affez fertile. Gcofroi de

Mandeville fut premierComte d'Eflex. Depuis, cette Famille ayant

manqué, le Roi Jean donna ce Comté, ce quefesfuccelTeurs ont

fait de même. La Reine Elizabeth le donna l'an i j72.àGAUTiER
b'Evreux defcendu d'une ancienne Famille de Normandie; 8c l'en-

voya Général en Irlande où il mourut à Dublin en i {•7 6. Son fils Ro-
bert d'Evreux fut auffi Comte d'Eflex, 8cc. il eft célèbre par fon

infortune. C'étoit un Gentilhomme très-bien fait de corps 8c d'ef^

prit, & pour lequel la Reine Elifabeth avoit eu beaucoup d'inclina-

tion. Elle le combla de biens 8c d'honneurs; car outre l'Ordre de la

Jarretière, qu'elle lui donna en i j-88. comme elle l'avoit donné à

Gautier fon père, elle l'employa dans les principales affaires du Ro-
yaume , 8c l'honora des emplois les plus confiderables. Le Comte
foûtint très-bien ces honneurs, par fa bravoure 8c par fa conduite. Il

le trouva l'an ij'Sj-.aufiégedeZutphen. En i5'87. ilfutGénéral de

la Cavalerie Angloife, 8c deux ans après il fetrouva à l'expédition de

Portugal. Il commanda le lècours Anglois, l'an ij-j»!. aufiégede

Rouen. La Reine d'Angleterre le fit Conlèiller d'Etat en i j-p 3 . en 96.

il prit Cadis en Efpagne,8c l'année fuivante il commanda l'armée

Navale envoyée aux Terceres. A fbn retour on l'envoya en Irlande,

3c ayant été accufé de quelque conlpiration , il fut arrêté , 8c on lui

coupa la tête, au mois de Mars de l'an 1601. On dit que la Reine le

vit entre les mains de la J uftice , avec plus de chagrin , que de colère ;

qu'elle fouhaitoit de le fauver , mais que le Comte ne voulûtjamais

s'humiliera lui demander fâ grâce; répétant continuellement ces pa-

roles , qu'il avoit aifez vécu , puis qu'il avoit vécu avec gloire 8c dans

l'eftime des gens de bien. '*De Thou , Hifi.feii temp. Du Chefne , Hijl.

d'Ang. lïohnd jHeroolog.Angl. Czmdea , Defer. magns, Britan.é'^.

EST ou Este-Ateste , ville d'Italie dans le Padoiian.Elle eft fituéc

fur la rivière de Bacchiglione vers les montagnes dePadouë , elle a eu
autrefois titre de Marquilàt 8î d'Evêché fuifragant d'Aquilée. La
ville d'Efte eft beaucoup ancienne. Pline, Tacite, Ptolomée , l'Iti-

néraire d'Antonio , 8cc.en font mention. Elle fut ruinée par le Tyran
Ezzelinvers l'an 124.7. *Pline,l.^. c. 19. Tacite, /. 3. (^c.

EST, Maifbn. La Maifon d'EsT , une des plus illuftres de toute

l'Italie, a tiré fon nom de celui de la ville dont j'ai parlé. Elle eft

ailiirément très-ancienne, mais je ne fâurois pourtant donner dans

la penfee de ceux qui la font defcendre d'Aftius Roi d'Albe , 8c

ayeul d'un autre de ce nom. Roi des Volfques, tige de la Famille,

qui aeuMarcusA(SfiusBalbusayeulrnaternelde l'Empereur Auguf-

te. Jean-BaptiftePigna, quia écrit en Italien l'Hiftoircde laMaifoa

d'Eft, que Jean Baroni a traduite en Latin, la commence en la per-

fonnedeC. Aûius, qui eut deMartia fa femme un fils de ce nom,'

père d'Aurelius mort en 418. Il continue enfuite de pereenfiis la

Généalogie des Seigneurs d'Eft; mais ces faits font fans preuves.

Voici qui meparoîtplusfûr. Azon I. de ce nom , Comte d'Eft, Sec.

fut Vicaire de l'Empire en Italie, il mourut vers l'an 970. laiCTant

entre autres enfans: i. Tebalde ou Thibaud , que l'Empereur

Othonfit Marqiiis.d'Eft, qui fut auffi Sieur de Luques, de Crémo-
ne, deMantouë, deFerrare,8cc. il mouruten976.Et 2. Albert-

AzoN, que d'autres nomment Sigefroi. Il époulà une fille natu-

relle de l'Empereur Othon II. 8c mourut en çgf. laiffant Hugues,

qui prit alliance avec Marie fille de Theodat Marquis de Parme, 8c

qui décéda en 1014. Boniface, fils de Thibaud, qui étoit l'aîné,

fut Sieur de Ferrare, de Veronne, de Plaifance, de Parme, 8cc.

Vicaire de l'Empire en Italie, 8c mourut en lo/z. laiffant une fille

unique, qui eft la célèbre Comtefîè Mathilde , dont je parle ailleurs.

Cependant, celui qui continua la pofterité dans la Maifon d'Eft fut

Azon II. fils d'Hugues : il époufa Cunegonde, fille de Guelphe

Comte d'Altorf; il vécut bienavec la Comteflè Mathilde fà confine,

Scmouruten loyj'. ayant eu Azon III. père de Bertolde, d'Hugues,

de Guelphe, 8c de Foulques, qui eurent tous pofterité. Bertolde
eut de Sophie Rainaud, 8c mourut en 1 1 18. Rainaud Général des

troupes d'Italie contre l'Empereur Frédéric Barberoulfe, qu'il défit

en quelques occaiions, 8c mourut en ii7f. ou 76. Son frère Hu-
gues eut Obizon , (Jue le Pape Celeftin III. fit Seigneur d'Ancon-

ne en 1 194., Il étoit Marquis d'Eft, 8c Sieur de Veronne par fà

femmeSophie. Onmetfamorten 119Ô. Il laifîà Azon d'EsT IV.

de ce nom , Comte de Veronne, d'Ancone , 8cc. Celui-ci é-

poufa Leonor de Savoye fille de Thomas I. Comte de Savoye Sc

de Beatrix de Genève, dont il eut Azon V. qui fuit, 8c Beatrix ma-
riée à Galeas Mainfroi , Sieur de Vincenfe , 8c puis Abbeiîè de

Monte - Gemello , morte l'an 1261. en réputation de fainteté,

Azon V. Marquis d'Anconne, 'Sieur de Ferrare, d'Afcoli, de Se-

negalHa , de Ferme , de Pezaro , 8cc. fut Général des troupes de

l'Egliiè, il s'aquit beaucoup de réputation , 8c mourut en 1264,

ou 66. Il avoit épouféElixd'Antioche. Obizon II. fils de Rainaud

d'Eft lui fucceda. Il etoit Sieur d'Anconne, deModene.de Ferra-

re, 8cç. Il époufàJaquelinedeFiefque,8cpu^sConftclncede^Efi^a•

le; il mourut en 1293. laiilànt Azon VI. Aldobrandin 8c Frifcus

ou François. Azon VI. fut employé en diverfes affaires importan-

tes-, il iQQUiut en 159S. &q$ Uiilsr pofterité légitimée de Jeanne

des
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des Urfins&deBeatrix de Sicile fille de Charles II. dit h "Boiteux,

RoideNaples & de Sicile. Frifcus fon fils naturel lui fit de la pei-

ne. Obizon d'EsT Hl.de ce nom lui fucceda. Les Légats du Pa-

pe l'invertirent de Ferrare, il mourut en ij^i. H s'étoit allié en

premières noces avec Jaqueline Pepoli , 8c il entretint trés-long-

tems LipaAriofta dite la Belle, qu'il reconnut pour femme, &ré-
pouJâ avant que de mourir. Il en avoit eu onze enfans, Scelle lui

donna endiverfes occafions des marques fingulicresde fafidéliteSc

de fon intelligence dans le miniftere de fes Etats, qu'elle gouverna

très-fagement durant la minorité de fes enfans. AtDOBRANDiN.qui

étoit l'aîné) mourut en 136 1. Les autres furent Nicolas mort en

13SS. Albert qui fuit , Boniface, Foulques. Hugues, François,

Confiance, Aide, Elis, ScBeatrix. Albert d'Est, Sieur deFer-

rare, deModene, &c. établit un Collège à Ferrare & il mourut en

J39J. llavoit époufe peu auparavant libtcAlberefane fa maîtreflè,

dont il eut Ni COLAS qui lui lucceda. Azon Marquis d'Eft voulut le

chaffer de fes Etats, mais il y fut maintenu par les Princes d'îtalie.

Nicolas fut Sieur de Parme& de Reggio en 1409. puis Général des

Vénitiens , des Florentins& des troupes de l'Eglile, il s'aquit beau-

coup deréputationSc de grands biens, & mourut en 1441. ou félon

d'autres en 45-. Ce fut de fon temsque le Pape Eugène IV. fit com-

mencer le Concile de Ferrare. Nicolas y donna des marques de fe

magnificence. Il avoit été l'Arbitre de l'Italie* il fit mourir Ot-

thobon m. Sieur de Parme. Il époufa en premières noces Ziliola

deCarraro, & en fécondes Laura Malatefte , àne Parag'me, qu'il fit

mourir pour l'avoir furprilèen adultei'e avec Hugues Ion fils natu-

rel, qui étoit un jeune homme très-bien fait. Nicolas prit une troi-

fîémeallianceavec Richarde fille de Thomas Marquis de Saluflès. Il

eutLionello ScBorfo fils naturels, 8c de légitimes Hercule, Sigif-

mond, Luce femme de Charles de Gonzague, 8c Junipere mariée

à Sigifmond Malatefte. Lionello Marquis d'Eft& de Ferrare, 8cc.

naquit en 1407. Il époufà Marguerite de Gonzague 8c puis Marie

d'Aragon fille d'Alfonfe I. Roi de Naples. Il mourut le 30. Sep-

tembre de l'an HJ'o. laiiTantun fils nommé Nicolas. Borso d'EsT

fils de Lionello étoit fage, vaillant, généreux, 8c ami des Lettres.

Il reçût magnifiquement en 145" i. l'Empereur Frideric III. qui le

fit l'année d'après Duc de Modene & de Reggio 8c Comte deRovi-

go. Cefutle jourdelafêtede l'Afcenfion, 8ccellede Pâques de l'an

J47 1. le Pape Paul II. le fit Duc de Ferrare. Borfo mourut le iS.

Août de la même année, fans laifler des enfans. Son corps fut en-

terré dans l'Sglife des Chartreux, qu'il avoit fondée. Hercule I.

de ce nom fon firere lui fucceda. Il étoit né en 14 3 3. 8c il fut Duc de

Ferrare, deModene, de Reggio, Marquis d'Eft , Prince de Carpi

,

en 1478. 8cc. Les Vénitiens 8c les Florentins le choifirent pour être

leur Général , 8c on le confîdera dans fon fiécle , comme un Prince

très-prudent. Nicolas fon neveu , fils de Lionello , lui fit au com-
mencement de la peine, mais ayant été furpris par ceux de Ferrare,

ils lui firent couper la tête. Herculeeutauffidiverfesafïairesavecle

i?ape Sixte IV. 8c avec les Vénitiens, donc il fe tira par là conduite 8c

par fonadrcfle. II mourut en ij'o4. TailTant d'Eleonor d'Aragon,

fillede Ferdinand Roi de Naples, qu'il avoit époufée en 1463. Al-

fonfe I.'qui fuit , Ferdinand , Hippolyte Cardinal , Sigifmond, Fer-

dinand, Izabelle femme de François II. Marquis de Mantouë ; 8c

Beatrix mariée à Ludovic Sforce Duc de Milan. Alfonse d'EsT I . de

ce nom. Duc de Ferrare, 8cc. naquit en 1 47 6. 8c mourut le 3 1 . O£to-

brede l'an ij'34- je parle de lui fous le nom d'Alfonfe. Il époufa en

premières noces Anne Sforce fille de Galeas, Duc de Milan, 8c en

fécondes Lucrèce Borgia , fille du Pape Alexandre VI. dont il eut

Alexandre mort jeune: HerculS II. qui fuit: Hippolyte Cardinal:

François Comte d'Avellino , 8cc. Hercule avoit entretenu affez

long-tems Laura Euftochia, qu'il époufà avant que de mourir,8c il en

eut AlfonfeperedeCefar, dont je parlerai dans la fuite. Hercule
d'EsT IL de ce nom, néen ifoj.raouruten ij-fp. Il époufa Renée
de France, comme je le dis ailleurs, 8c il en eut, entre autres en-

,
fans, Alfonse II. né l'an 15-33. Se mortfans pofteritéen 15-97. ^^
Pape Clément VIII. ferenditalorsmaîtrede Ferrare. César d'EsT,

petit-fils d'Alfonfe I. Duc de Ferrare 8c de Laura Euftochia , pré-

tendit fucceder aux Etats de fon oncle , mais par le Traité fait le

1 1 .Janvier 1 5-98. avec le Pape il fe contenta de Modene 8c de Reggio.

Il mourut en 1628. laiffant de Virginie de Médicis Alfonse III.

dont je parle ailleurs, mort en 1644. Ce dernier eut François L
mort en i6j8. 8c Renaud d'Eft fait Cardinal en 1641. par le Pape Ur-
bain VIII. 8c mort en 1672. Nous avons des Mémoires de fa vie.

Françoisl.eut AlfonseIV. mort en 1662. 8c père de FrançoisII.

ré en 1660. je parle ailleurs fous le nom particulier de ces Princes

&de leurs alliances. *Jean-BaptiftePigna, Hift.de laMaifen d'Eft.

WolfgangusLazius,(/ew/grâf.Ge»î. François Sanfovin,/. 1. Chron.

^orig. délie Café illufl. d'ital. Leandre Alberti.jDeyîr./fa/. Bertius,

l.^. rer.German. HogUoni ,Compend. Hift. Alphonfus Lofchius, in

Compend. Hifl. Riccioli , Chron, reform. Sabellic , Corio Gaipard

,

Sardo, 8cc.

_

EST, (Cefard'J Duc deModene, étoit fils d'Alfonfe d'Eft, qui

l'avoit eu de Laura Euftochia. Alfonfe IL Ducde Modene, mou-
rant fiins enfans le 27. Odlobrede l'an if97. l'inftitua fon héritier

univerfel;il ne lui fucceda pourtant qu'aux Duchez de Modene 8c

de Reggio, parce que le Pape Clément VIII. l'obligea de lui re-

mettre celui de Ferrare. Ce Prince épouft Anne-Virginie de Mé-
dicis, filie de Cofme de Médicis, Grand Duc de Tofcane; Se en
eut Alfonfe 111. qui lui fucceda, Louis Général des Troupes de la

République de Venife, Hippolyte Chevalier de Malthe , 8c quel-
«jues autres, avec trois filles. Il' mourut en 1628.
EST, ('Hippolyte d') Cardinal, Archevêque de Strigonie, de

Capouë,deMilan,8cdeNarbonne,8cc. étoit fils d'Hercule d'Eft I.

decenom. Duc de Ferrare , 8c d'Eleonor d'Aragon. On dit quedès
fon jeune âge, il témoigna une grande inclination pour fa pieté 8c

pour lefervicede l'Eglife, Jtan Cardinal d'Aragon, fononde, Jui

Tom. II.
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remit l'Archevêché de Strigonie. Hippolyte d'Eftn'étoileticoré que
dans la 8. ou 9. année de fon âge. Il alla quelque tems après en Hoa-'-
grie, où le RoiMatthias 8c la Reine Beatrix fa tante le reçurent très^
bien. Il s'arrêta fcpt ou huit ans dans cet Etat , il y fut élevé dans
les Sciences divines £c humaines, Se il y rendit de grands fervices à la

Reine devenue veuve. Depuis en 1493. '' ^'"^ ^ Rome recevoir lé

chapeau de Cardinal, que le Pape Alexandre VI. lui donna. Quel-
que tems après il retourna en Hongrie, 8c puis revenant enitaliéi
ilfe joignit à Ludovic Sforce fon beau-frere , pour l'aftlfter de fes

confeils, dans la guerre qu'il devoit foûtenir contre les François;
Ceux-ci ayant eu tout l'avantage, le Cardinal fe recira en Allemagne i

d'où il revint pour fe trouver au mariage d'Alfonfe fon frère, avec
Lucrèce de Borgia fille d'Alexandre VI. Dans la fuite, il s'unit avec
les François, S: le Roi Louis XII. luidoniiades marques finguliéres

d'eitime 8c de bienveillance. Elle lui futcrès-utile, lorsqueles Vé-
nitiens s'avilcrent d'affiéger Ferrare. Leur armée fut entièrement
défaite , 8c on leur enleva foixante drapeaux que le Cardinal d'Eft fit

appcndredans l'Eglife Cathédrale de Ferrare. On dit même qu'il pu-
bliaunTraitédecettcdéfaite, qu'Arnoul le Ferron attribue à Cce-
lio Calcagnini. Quoi qu'il en foit, Hippolyte en étoit affez capable <

car il écrivoitavec beaucoup de politefle. Il favoit auffi les Mathé-
matiques, 8c témoigna toujours une grande inclination àfaireplai-

firauxgens de Lettres. LePapeJulelI. n'en eut pas tant pour la Mai-
fond Eft, qu'il perfécutaavec les violences ordinaires. LeCardinal,
ne lâchant quel parti fuivre.prit celui de faire un voyage en Hon-
grie , d'où il ne revint qu'après l'éleétion de Léon , qui l'envoya com*
plimenter le Roi François I. avec lequel il dévoie avoir une confé-
rence à Boulogne, l'an 15-16. Quelque tems après , le Cardinal d'Eft

fut envoyé en Pologne
, pour Vy trouver au mariage de Bonne Sfor-

ce fà confine avec le Roi Sigifmond. En revenant il paffapar la Hon-
grie, 8c è.ant de retour à Ferrare, il y mourut au mois de Septem-
bre dd'an 15-20. CeCardinalavoitdegrandesqualitéz. LesHiftb-
riens lui reprochent pourCant d'avoir fait arracher les yeux à Jule fort

frère naturel, qui lui enlevoit l'aftèâion d'une Dame qu'il aimoiti ~

*Guichardin, Hift /. 3.4.8. cj-yê^. Paul Jove,Vi£torel,CiaconiuSi
Auberi, Sainte Marthe, Sardo, en fa -vie, &c:.

EST, (Hippolyte d') dit le Cardinal de Ferrare , Arclievê(^uè dé
Milan, d'Aufch, d'Arles, 8c de Lyon, Evêque d'Autun, Abbé dd
Flavigni, Sec. étoit fils d'Alfonfe 1. Duc de Ferrare 8c de Lucrèce
Borgia. Il naquit le 24. d'Août de l'an 1 509. & fut élevé avec grand
foin auprès du Duc fon père, qui fe donna lui-même lapeinedel'inf-

truiredanslesfecretsdu gouvernement 8c de la politique. Erifuité,

il vint en France, gc le Roi François I. qui l'eftimoit beaucoup, le!

nomma Confeîller d'Etat, lui donna de grands biens. Se luiprocura
le chapeau de Cardinal, que le Pape Paul III. lui accorda en 15-39.

Il fut aufli en grande confideration fous le régne d'Henri II-. qui

commanda aux Ambaflàdeurs 8c aux Généraux des troupes qu'il

avoit en Italie de ne rien entreprendre fans l'avis de ce Cardinal.

Pie IV. l'envoya Légat en France , où il fe trouva au Colloque dd
Poiffi,8cpuis il mourut à Rome fous le Pontificat deGregoireXlII;
le 2 . Décembre de l'année 1 5-7 2 . qui étoit le 6 1 . de fon âge. Son corps

futenterréàTivoli, où il avoit fait bâtir un magnifique Palais. An-
toine Muret prononça rOraifon funebredu Cardinal de Ferrare, qui

avoit été fon Protefteur. Car comme il aimoit les bonnes LetCreSa

il s'empreffa d'aquerir l'eftime des Savans en leur failànt du bien j

8c entreautres au même Muret , à Paul Manuce , à d'Oflàt , 8c à d'au-

tres. ConfultezPetramellarius, Viiîlorel.Garimbert, Muret, Auberij

Ciaconius , les Mémoires de Caftelnau , Sainte Marthe , Scc;

EST, (Louis d') Cardinal de Ferrare, Archevêque d'Auch,'

étoit fils d'Hercule IL Duc de Ferrare 8c de Renée de France, fille

du Roi Louis XII. Il naquit en 1538. 8c dès fon enfance il parût fi

fage 8c fimodefte, que le Pape Paul III. le fit à dixansCoadjuteur

de l'Evêchè de Ferrare. Henri II. le nomma à F Archevêché d'Auch,-

Se Paul IV. l'éleva au Cardinalat en 156 1. 11 fut employé en diver-

fes affaires, qu'il négocia avec beaucoup de prudence 8c de bon-

heur. Il vint deux fois Légat en France j fous le régne de Charles

IX. 8c d'Henri III. 8c fe trouva aux Etats de Blois en 15-78. Ilfut

aulfiProtefteur des affaires de France en Cour de Rome, où il s'a-

quit beaucoup d'eftime. De Thou le nomme le threfor des pauvrei

è" l'ornement àa Sacré Collège. 11 mourut à Rome en 1586. Se or-

donna que fon cœur fut porté en France ,
pour être dépofé dans

l'Eglife d'Auch , qu'on enfevelit fes entrailles dans celle de faint:

Louis de Rome ;5c que fon corps fut mis dans celle de S. François-

de Tivoli. C'eft ce qui donna fujet à Guillaume le Blanc Evêque dff

Vence de lui faire cet Eloge en vers.

Cur iioluit Printcps Ronufua vifcerà conJi?

An quia vifceriéus condita Kofna fuis S

Cur voluit magnnm GaÏÏis cor ut effet in oris ?

Anne quia cordi Gallia magna fait ?

Cur voluit pulchro fepeliri Tibure corpus ?

Anne in deliciis, c^uod ftbi Tthur erat?

Tallor, habet magnum cor Gallia magna qtùd exCors^

Audito patris funerefaBa fuit.

Vifcera Roma tenet, tam faero Principe rapto

,

, ^uod fua cognovit vifcera Roma rapi.

Tibur habet corpus, quoniam fiia corpora fenjlt

,

In partes fefe diffociare fuas.

Qallus, Romanus, Tibur , cor, vifcera, corpus,

Senfere auferri , reftituique fîbi.

*D'e Thou /.34. Hift.& Carm.confol.adAnnain "Eft. Ughef,ï'.//.7'M/.

facrdi. Paul Manuce, /." 2 . £/>. 24. Papyre Maifon , in ilog. Auberi, Hift.^

desCard.SiinteHi.nhs, Gall.Chnft.Veiràmà.hnai, Sec.

ESTAING. Cherchez Efteing.^

ESTAMPES, en Latin Stampa
, ville de France dans laBeraa--
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ce, avec titre de Duché. Elle eft fitue'e for la rivière d'Ivine, entre

Paris & Orléans , dans un pai's aflèz fertile. Il y a Eleftion, une E-

glife Collégiale , & diverfes Maifons Religieufes. On dit que le Roi

Robert jetta lespren\iers fôndemens du Château d'Eftampes, qui

fut ruiné durant les guerres civiles de France en i6j-2. Cette ville

foufFrit alors beaucoup. On y donna le combat, qui tut defavanta-

geux aux Princes. Les Huguenots prirent aufli en 15-67. la ville

d'Eftampes par cfcalade , & le château Sa rendit. Elle efl: de l'an-

ciendomaine deia couronne. LeRoi CharlesIV. l'érigeaenCom-

tél'an 1327. en faveur de Charles d'Evreuxfon coufln. Ellerevint

enfuiteà la couronne. Le Roi Charles VII. en fit don à PJchard de

Bretagne, & Louis XII. à Jean de Foix en i^-yS. Le premier en

porta le titre; illaiffa François II. Duc de Bretagne père d'Anne qui

épouià le Roi Charles VllI. & puis Louis XII. Ce dernier lui don-

naeniyij. le Comté d'Eftampes; quidevintlepartagedeClaude

de France, mariée au Roi François I. & mourut en 15-24. Depuis,

Artus Gouffier grand Maître de FranceSc Jean delà Barre Prévôt de

Paris furent fucceffivement Seigneurs ufufruitiers d'Eftampes. Le
même Roi François I. érigeal'an 15"3<>. Eftampesen Duché&ilie
donna à Jean delà Broflè qu'il maria à Anne de Piffeleu, de la Maifon

de Heilli en Picardie. Elle avoit beaucoup de part aux bonnes grâces

du Roi , 8c fon nom eft connu dans nôtre Hiftoire. Elle mourut

Êns poftérité. Le Roi Henri IV. donna par eneagementle Duché
d'Eftampes à Diane légitimée de France DucheifedeMontmorenci,

& puis au Duc Jean Cafimir. Henri IV. le donna enfuite à

Çéfàr Duc de Vendôme fon fils,naturel. * Du Chêne, Reci.JcfF//-

les. Pipyre Mairon,Defe.fim.Gall.De Thou, Hijl. II. n. DuPui
Droits du Roi, i^c.

Conciles d'Eftampes.

Onafouventanëmblé les PrélatsenConciledansIavilled'Eftam-

pes. Nous avons connoiflànce de celui qui fut tenu l'an 1048. d'un

l'an lopi.&d'un autre l'an 1 099. Richer Archevêque de Sens préfî-

da à celui-là , Se Daimbert à l'autre. Ives de Chartres fait mention

des deux derniers qu'on aflèmbla pour diverfes affaires de l'Etat. Il

parle d'un autre tenu l'an 11 12. oiàle même Daimbert prélîda.Le

Roi Louis le Gros l'an 11 30 aflèmbla les Prélats àEftampes, pour

favoir quel parti il faloit prendre entre le Pape Innocent II. & Pier-

re de Leonis Antipape.quife faiibit nommer Anaclet. S. Bernardy

foûtint fortement le parti d'Innocent,& tout le monde à fon exem

-

pie l'embraflà avec le même courage. L'Abbé Suger explique plus

au long ce que j'avance, dans la vie deLouïs h Groi.Arnoul en fait

mention en la vie de S. Bernard , 8c en la Chronique de Vincent de

Beauvais. Quand le Roi Louis le Jeune entreprit le voyage d'O-

rient, les Prélats & les Grands du Royaume s'alîemblerent àEftam-

pes, oii la régence du Royaumefut donnée à Raoul Comte deVer-
mandois, 8càSuger AbbédefaintDenys. *Ivcsde Chartres, Ef.

2.z.iid XJrbcm. ep.-j'i.aàVhil.Tricf.JJm. ^ep.i^x. Arnoul ,li.i. Viu S.

Bern. Vincent de Beauvais, Bini, Sirmond, &.c.

ESTAMPES , Maifon. La Maifon d'Estampes divifée en deux
branches a été féconde en hommes illuftres. Eile eft originaire de
Berri. Robert d'Estampes premier de ce nom, Sieur de Salle-

bris 8c des Roches, vivoiten 1404, Il fut élevé auprès de Jean de

France Duc de Berri qui l'honora de û bienveillance, le fit fon

Confciller, 8c le nomma un des exécuteurs de fon Teftament en

14 16. Il époufa Jaquette Roland, dont il eut Jftn d'Eftampes

Evêque de Carcaflbrine: un autre Jean d'Eftampes Chanoine de
Bourges, 8c puis Evêque de Nevers, mort le 24. Décembre 1462:

Guillaume Evêque de Montauban en i45'2. 8c puis de Condom en

145-^: Robert qui fuit: 8c Jean d'Eftampes Sieur des Roches. Ce
dernier fit labranche des Sieurs delaFerté-Nabert. Il époufa Marie
de Rochechoiiart fille de Jean Baron de Mortemar 8c de Jeanne
Turpin ; 8c il qn eut Marguerite femme de Jean Larchevêque Sieur

àeSoubiz,e,8cJean d'Eftampes Sieur deRochesSc de laFerté-Na-
bêrt.rriarié en 1493. avec Marguerite de Huifon fille de Charles

Comte deTonnerre; Jean d'Eftampes eut de cette alliance Gilberte

& Marguerite d'Eftampes, 8c Claude qui prit alliance avec Anne
Robertdont 11 n'eut qu'une fille nommée Louïfe, morte en 15-75-.

làns laifîêr des enfans de François dç Genouillac dit de Gourdon
Sieur d'Acier, 8c de jaques de Menou , fes deux maris. Eileeut

pour héritière Marguerite fa tante, femme de Neâairc Sieur de
SaintNeûaire. Robert d'Estampes II. de ce nom, Sieur de Sil-

lebris, de la Ferté-Imbaut, 8cc. Confeiller 8c Chambellan du Roi
Charles VII. Maréchal 8c Senêchal de Bourbonnois , époufa en

1438. Marguerite de Beauvillier.fuivit le Roi à la conquête de
Normandie, 6c mourut vers l'an 145-3. Ses enfans furent Jean d'Es-
tampes , Protonotaire du Saint Siège , grand Archidiacre de Ne-
vers ,8c Prieur de S. Aignan: Robert ill. qui fuit :8c Michel Sieur
deValencei,8cc. mortversl'an ijoo.fans poftérité. Robert d'Es-
tampes III. de ce nom, Maréchal 8c Senêchal de Bourbonnois, é-

poufa Louïfe Levrauld , 8c mourut vers l'an 1497. iaiflânt Jean d'Es
tampes qui fuit: Louis qui a fait la branche des Sieurs de Valencei,

dont je parlerai après celle de fon aîné: Robert tige des Sieurs

d'Autri :8c Jeanne d'Eftampes qui prit alliance avec François de Bre-
zille. Je/\n d'Estampes Sieur delà Ferté-Imbaut , 8cc-fut marié
trois fois, la première en 1499, avec Blatiche de Sains fille deVale-
ran, Sieur de Marigni, Bailli de Senlis ; la 2. à Marie du Lac.fiile
de Lancellot, Sieur de Chemerpllas; .8c la 3. à Marie de Prefle, fil-

le de Guerin, Sieur des Bonfreres. Du premier lit il eut Louis
Sieur de la Ferté-Imbaut qui fuit: Robert, qui a fait la branche des
Sieurs delà Mothe-lez Annodre:8cFrançoife, femme d'Edme Ré-
gnier , Sieur de Guerchi. Louis d'Estampes Sîeur de la Ferté-Im-
baut, &c. époufa l'an 15-2^. Marie dite Aimée le Rotier , Dame de
Ville-Farjot ; 8c prit une féconde alliance avec Françoiiè de Bou-
card fille de Pierre, Sieur deJ^ncafort. Il vivoit encore en 1/5-2.

EST:
Il eut du premier lit Claude qui fuit : Claude mariée à Charles âa
Pleflis, Sieur de Perrigni , Maître d'Hôtel du Roi: Marie femme
de Jean de Gauville, Sieur de Javerci. Claude d'Estampes, Ca-
pitaine des Gardes de François de France Duc d'Alençon, prit al-i

lianceen 15-79. avec Jeanne de Hautemer , Dame dcMauni, fiiJode

Guillaume Sieur de Fervaques Maréchal de France, 8c de Renée Le-
vêque dite de Marconai. Il en eut Jaques qui fuit: Louis Cheva-
lier de Malthe: Claude femme de Michel du Faur,Sic-ur de Pibrac :

Renée mariée à Louis d'Ankii, Sieur de Chazelles: 8c Anne morte
jeune. Jaques d'Estampes, Marquis de la Ferté-Imbaut, Marê-
chalde France, époufa en 1610. Catherine-Blanche de Choifeul,

première Dame d'honneur delà feue Duchefle d'Orléans, fille aî-

née de Charles, Marquis de Praflin , Maréchal de France; 8c il en
eut François quifuit: Robert Abbé de Boifgency, Comte & Cha-
noine de S. Jean de Lyon: Louis Sieur deSallebris, &c. Frakçois
'd'Estampes Marquis de Mauni , premier Ecuyer de Gafton de Fran-
ce, Duc d'Orléans , époufi l'an 1641. Charlotte Brulartfiile de
Pierre Marquis de Sillery 8c Puifieux 8c de Charlotte d'Eftampes Va-
lencei , 8c il niourut en 1667. laiffant deux fils 8c deux fillesi

ESTAMPES, (Jaquesd'jdit le Marechaldela Ferte'-Im-
BAUT, Marquis de la Ferté-Imbaut > 8c de Mauni, Sieur de Salle-

bris, £cc. Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal de France, &;

Lieutenant Général de l'Orleanois, du Vendômois, 8c du Dunois,

étoitfilsde Claude d'Eftampes 8c de Jeanne de Hautemer. Dèsiba
jeune âge il porta les armes pour le fervice du Roi, £c il fè diftin-

gua en diverfes occafions importantes. Il lè trouva l'an 1617. au
liege deSoiflbns 8c puis en 1620. au combat du Pont deCé.llfùi-

vitle Roi au voy^e de Bearn, £c fèrvit dans toutes les guerres

contre les Huguenots, jufques après le fiege delà Rochelle en 1628.
8c de Privas en 1629. Enfuite il fut encore au'combat.de Veillane,

au/eco-a^ fècours deCafal en 1630. àlabataille d'Avein en 1635-;

auxfie^^^'ic Landrccies, de Maubeuge,8cde la Chapelle en 1637.
8c puis au combat de Mouzon 8càlaprilè d'Ivoy l'an 1639. ayant
fouvent cornmandé dans ces occafions , comme ièul Maréchal de
Camp. En 1 641. le Roi l'envoya Amhafïàdeur en Angleterre, d'où
il ne revint que deux ans après, qu'il fut fait Colonel des Ecoiïbis.

On l'employa aux fieges de Gravehnes, de Bourbourg , de Mar-
dick, de Linck, de Bergues,8c au paffage de la Colme en l6i^.f.

Après cela fes fervices lui firent mériter d être Lieutenant General
des armées du Roi, 8cilfe trouva aux fieg£sde Courtrai, de Mar-
dick, de Furnes, 8c de Dunkerke en 1646. aupafTage del'Efcaut

en 1649. 8c ailleurs. Jaques d'Eftampes fut fait Maréchal de Fran-
ce ley. Janvier de l'an 165-1. Chevalier des Ordres du Roi en 1661.
il mourut en fon Château de Mauni, près de Rouen, le 20. Mai
de l'an 1668. âge de 78. ans.

ESTAMPES, (Jean d')TreforierdeS.Hilairede Poitiers, Maî-
tre des Requêtes de l'Hôtel du Roi ,8c puis Evêque de CarcafTon-

ne, a vécu dans le XV. Siècle. Il étoit fils de Robert d'Eftampes,

8c il s'éleva par £bn mérite 8c par la fcience.dont il donna des mar-
ques dans le Parlement de Paris. Il y étoit Confeiller, 8c ce Parle-

ment l'envoya vers l'an 1430. au Pape Martin III. Depuis, le Roi
Charles VII. l'approcha de fa perfbnne, le fit Maître des Requêtes
de fon Hôtel en 1440. 8c lui confia la charge de Général ou Sur-
Intendant des Finances du Royaume. En 14+5-. il eut l'Evêché de
Carcaflbnne après Geofroide Pompadour, il mourut le 15-. Jan-
vier de l'an I45-5-. dans la ville de Nevers. Un autre Jean d'Eftam-
pes Ion frère étoit Evêque de cette ville, 8c ils furent enterrez dans
le même tombeau qu'on voit encore dans la Cathédrale avec leur

Epitaphe. * Sainte Marthe , Gall. hhnft. Blanchard , Hift. des Maî-
tres des Requêtes. Gui Coquille 8c Michel Cotignon, HÏji. desEvêq.

de Nevers, ^c.
ESTAMPES -VALENCAI , ( Louis à' ) Sieur de Valençai,

Chevalier de l'Ordre du Roi , étoit fécond fils de Robert III. com-
me je l'ai déjà remarqué. Le Roi François I. le créa en lyip.

Bailli 8c Gouverneur de Blois. Il avoit époufé en I5'i2. Marie
Huràut fille de Jaques Sieur de la Grange 8c de Chiverni, 8til

en eut Jaques qui fuit: Jean Abbé de Barzelles, Robinot mort
fans alliance. Jaques d'Estampes fe trouva l'an 15-60. aux Etats

d'Orléans , comme Député de la NoblcfTe de Btrri. Il époufa

Jeanne Bernard fille de Jean de S. Eftiau en Anjou, 8c il en eut

Jean qui fuit, 8c deux filles. Jean d'Estampes Sieur de Valençai,
Chevalier de l'Ordre du Roi , Capitaine de cinquante hommes
d'armes du Roi par Brevet de l'an 15-86. 8c Confeiller d'Etat en

15-94. donna des preuves de fon courage 8c de fa prudence en di-

verfes occafions. 11 époufa en* 15-78. Sara d'Haplincourt, 8cc. fille

unique 8c héritière de Jean , Sieur d'Haplincourt, 8cc. 8c de Bar-

be d'Ognies. Il mourut en 1620. ayant eu fix fils 8c trois filles: i

Jaques qui fuit : 2 Leonor d'Estampes Evêque de Chartres, 8c

puis Archevêque 8c Duc de R-heims , Abbé de Bourgueil, de S.

Martin dePontoife, 8cc. qui mourutàParis leS. Avril 165-1. âgé
de 63: 3 Louis Marquis d'Eftiau tué au lèrvice des Hollandois,

fans avoir été rnarié: 4. Achille d'Estampes Cardinal de Valen-
çai qui fut Chevalier de Malthe, Grand-Croix, Général de l'ar-

mée de l'Ordre en 1635-. 8cc. depuisil fut Général des troupes de

l'Eglife fous Urbain Vin. qui le créa Cardinal en 1643. 8c mourut à

Rome le27.Juin 1646. 5-. Jean d'Eftampes Confeiller au Parlement

de Paris, Maître des Requêtes, Prefident au grand Confeil, Con-
feiller ordinaire du Roi en fon Confeil d'Etat 8c privé

,
qui a été

Ambaflàdeur chez les Grifons l'an 1637.8c puis en Hollande, 8c efl

m,orte le 4. Février de l'an 1671. âgé de 77.11'a laiffëdeux filles de

Marie le Gruet là femme, fille de Guillaume Sieur de Morville:

6. Claiide Lieutenant Coloneldu Duc de Candale,mort au fiege de
Montauban. 7. Elizabeth femme deLouïs delà Chaftre, Baron de
la Maiibafort, Maréchal de France, morte à Cpubert de Brie le 14.

Stptembfe 165-4. âgée de 27. ans ; 8. Charlotte féconde femme de

Pierre Brularc . Marquis de Sillery 8i de Puifieux , Secrétaire d'Etat,



Est.
jinorteleS. Septembre de l'an 1677. âgée de 80. & 9. Marguerite

femme de Michel de Beauclerc , Baron d'Acheres , Prévôt &
Maître des Cérémonies des Ordres du Roi. Jaques d'Es-

TAMPES, II. du nom, Sieur de Valençai , d'Haplincourt, &C.
Clievalier des Ordres duR-oi en 1619. grand Marêchalde logisde

laMaiibn de ii Majefté, Lieutenant Colonel delà Cavalerie Légère,

& puis Gouverneur de Montpelier & de Calais, mourut à Bologne

le il. Novembre 16^9. âgédeôo. Il avoitépouléLouïle fille d'Ôu-

dard Blondel , dit de foigny , Sieur de Bellebrune , &c. & il en eut

Jean, dit le Baron de Bellebrune , Lieutenant Colonel de la Cava-

lerie Légère de France, tué au fiege de Privas l'an 162,9. Dominique

Marquis de Valençai.qui a des enfans de Marguerite de Montmo-
l-enci,filleaînée de François, Sieur de Bouteville,&c. Henri Che-

valier de Malthe, Grand-Croix & Bailli de fon Ordre ,
grand Prieur

de France, Abbé de Bourgueil,8cc. Ambafladeurpour le Roi à Ro-
me l'an 163)-. il mourut en l'année 1680. Sara morte jeune: Char-

lotte, Religieufe à Faremonftier : & Eleonor femme d'Henri de

Monchi, Marquis d'Hoquincourt, Maréchal de France. * Blan-

chard, H(/?o/re^ciM<ïiV.ifeReg. De Thou, Sainte Marthe, le Père

Anlèlme, Godefroi, &c.
ESTAPLES, en Latin Stapuh Se StabnU, bourg de France en

Picardie, aflèz bien fortifié. 11 eft dans le Boulenois fur la Çanche

près de la Mer,entreMontreuil& Monthulinàcinq ou lix lièuës de

Boulogne. Eftaples a été le lieu de la naiflànce de Jaques le Fevre,

dont je parle ailleurs.

ESTEING, ancienne BaronieSc puis Comté dans la Province de

Rouè'rgue, donne fon nom à la noble Maifon d'EsTErNC.

ESTEING , Maifon. La Maifon d'Efteing a été féconde en

grands hommes. Leur nom , exprimé fous celui de Stagna à^m les

Auteurs Scdans les Aftes anciens, a trompé les Modernes qui les

nomment de l'Eftang. Ceux de cette Maifon portent les mêmes ar-

mes que nos Rois , avec un Chef d'or pour brifure. On dit que c'eft

une concelTiondu Roi Philippe ^;(!j;//Ze à un Seigneur de la Maifon

d'Efteing, qui le remonta à 1» bataille de Bovines, donnée le Di-

manche 17. Juillet de l'an 1214. On voitfesarmesfur les tombeaux

8c fur divers autres monumens de pieté des Seigneurs d'Efteing, qui

les ont portées autrefois lèmées de Fleurs de Lis fans nombre , & qui

les ont changées depuis que nos Rois ont réduit les FleuK de Lis

à trois. Aldebert d'Èsteing, qui vivoit vers IW looi.

fbufcrivit une lentence rendue par Hugues Comte de Rodez.. Ses en-

fans ne nous font pas connus. Pierre d'Efteing fouforivit l'an 1204.

lecontraft de mariage de Marie de Montpelier & de Pierre II. Roi

d'Aragon, rapporté dans le VIII. Volume du Sficikgium de Dom
IjUC d'Acheri. Il y a apparence qu'il étoit frère ou proche parent

de Guillaume d'EsTEiNo I. de ce nom. Celui-ci fe ren-

dit très-célebre dans les guerres d' outre-mer contre les Infidèles. Il

eftnommé dans les Annales de Nicolas Triveth ou Treveth, Auteur

Anglois,qui vivoit dans leXIV. Siècle. Guillaume I. laifTa Dieu-

donne' d'EsTEiNG. C'eft celui qui le trouva à la bataille de

Bovines en 1114. Deodat ou Dieu-donné de Perfet lui rendit hom-
mage en 1109. Il le rendit lui-même en 12.23. à Raimond VIL,
Comte de Touloufe, pour la terre d'Authun:8c il fit en 1245'. de

grands biens à l'Abbaie de Bonneval, où apparemment il fut enter-

té. Il laiffa Guillaume d'EsTEiNc II. du nom , qui re-

nouvellaccs bienfaits à l'Abbaie de Bonneval Sc.qui en fit de nou-

veaux en 1 27 I . Gui d'Efteing : Pierre Chanoine de Rodca & Prieur

defàintHippolite, qui refufa d'accepter l'Evêché du Puy, auquel il

avoit été élu en 1282. après la mort de Guillaume de la Roue :8c

t)ieu-donné d'Efteing, nommé Confoiller dans lesRegîtres du Par-

lement de Touloufe de l'an 1303. Guillaume d'Efteing fit fon Tefta-

ment en 1291. Il avoit épouféen premières noces Irlande fille de

GuiguesdeChâteau-neuf&deViermes d'Andufe,Dame de J.oyeu-

fe; il prit une féconde alliance avec Douce fille de Gui Sieur de la

Roche en Régnier dans le Vivarêts & de Marguerite de Montlaur.

Il eut Raimondl. qui fuit: Pierre Religieux de faint François: Hen-
ri Religieux Auguftin: Dieu -donné Prieur de Montait: Aimar ou

Azemar d'Efteing : Marguerite femme d'Arnaud Sieur de Landorre;

Guigonne & Jordaine Religieufes: Gallienne, & Elis pofthume,

mariée l'an 1316. à Maintroi , Sieur de Salignac. Raimond
d'Esteing I. de ce nom, époufa Richarde de Severac, fille de

Gui & de Gaillarde de Bourniquet, & tante d'Amauri Se de Seve-

rac, Maréchal de France. IlfitfonTeftamenten i3j-7.8claiffaGuil-

laumelll. qui fuit, ScMarguerited'Efteingfemme de Pierre Sieur

de Panât. Guillaume d'Esteing III. de ce nom , époufa

en 1319. Ermangarde ou Emiaarde de la Peire fille Se héritière

d'Aftergue 8c de Marguerite Vicomteflè de Cheilane Se Dame de Va-

lentines, dontileut Raimondll.qui fait: Guillaume 8c Jean d'Es-

taing: Pierre Cardinal: Gui ou Guion: Theodat ou Dieu-donné

Chanoine 8c puis Evêquede faint Eaul -Vrois-Chateaux,mort vers

l'an 1408. Richarde mariée à Geraud de Murât, Sieur de Verni-

nes: Marguerite femme de Pierre Sieur de Brezons: 8c Marquife

Religieufe à Rodez. Raimond d'Esteing II. de ce nom,
époufa en 13^0. Barane de Caftelnau , Se il en eut Jean I. qui

fuit:Eminarde mariée le 10. Février 1372. à Pons de Cardaillac,

Vicomtelde Murât, &c. & Magrade femmede Louis Comte d'Ap-

chon. Jea.n d'Esteing I. de ce nom , Vicomte d'Efteing 8c

de Cheilane , époufa en 1383. Elis fille de Raimond Baron de

Pierre-fortjScilmourutvers l'an 1420. laiffantBec ou Begonqui
fuit : Guillaume d'Esteing, qui fe diftingua dans les guer-

res contre les Anglois 8c qui rendit de grands Icrvices au Roi Char-

les Vll.qui n'étant encoreque Dauphin lui donnales villes de Vias

8cdeBeiîàndansleDioceIèd'Agde,pour avoir bien défendu la ville

8c le château de Pezenas. Il fut Conlèiller 8c Chambellan du même
Roi, Senêchal Se Gouverneur de Rouè'rgue, Capitaine de Najac,

Viguier ScBailli de Nîmes, &c. Ilalla en ambaflàdeenCaftillel'an

145-4. 11 époufa Jeanne de Pourpitres Dame deLugardiSlde Vcr-
Jom. II.
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nines.ilfit fon Teftament en 147 1. Je parlerai enfuite de fa pofte-
rite. Les autres enfans de Jean d'Efteing furent Pierre Abbé d'Au-
bracen 1437. Marguerite mariée l'an 1401. à Arnaud de Carmin,
Sieur de Negrepeliliè, 8cc. Fleurie femme d'Aimeric Sieur d'Auril-
lac : 8c Barrane

, qui épouia Louis Sieur de Dienne. Bec ou Be-
GON d'Esteing, Gouverneurdc la ville 8c château de Pezenas^
époufa en 1410. Jeanne fille de Guillaume Sieur de Lcftrangc, il fit

fon Teftament le 18. Juillet de l'an 1477. Ses enfans font Jean II. quii

fuit : Raimond Archidiacre de Leitoure : Guillaume Prieur de Cora-
prignac: Antoine Prieur de Rabaftens; Guillaume Sieur de Savre-

zac,defaintCheli,8c de Vitrac, mort fans pofterité de Françoife
d'Aubuffbn: Pierre Chanoine à Rodez : Antoinette mariée en
14.47. a^<^c Jean deFaudoas de Barbazan, Baron deFaudoasScds
Barbazan : Catherine femme de Jean de Levezou , Sieur de Vezins:
Elis qui épouia en 145-2. Guillaume dé Montait Sieur de Carbonnie-
re : 6c Agnès alliée en 145-6. à Raimond Hebrard Sieur de Saint Sul-
pice, £cc. Jean II. du nom, Vicomte d'Efteing 8c de Cheilanei
Baron de Couros Se de la Baftide,prit alliance en 1 46 3 . avec Dauphiné
filled'Aftorgue, Baron de Peire, Sec. 8c d'EiizabethdeSagne, il n'ert

eut que Catherine d'Efteing morte fans avoir été mariée. Ilfitleidi -

Juin de l'an 15-00. fon Teftament
,
par lequel ilfait une fubllitutioa

perpétuelle en faveur des mâles de il en exclut les filles, difant que
depuis plufieurs fîecles la Maifon d'Efteing fubfiftoit dans la ligne

mafculine. Il fit héritier Guillaume di; Guillot , dont je p.ar!erai ding
la luite , en marquant comme il defcendoit d'un autre Guillaume fils

de Jean I. comme je l'ai déjà dit. Celui-là eut de Jeanne dePour-
prieres Gafpard qui fuit: Jean Sacriftain de Rodez, Prieur de Pari-

lot , Chamarier & Comte de Lyon, Abbéd'Aubrac, commis au
Gouvernement de Rouè'rgue en i484.Pierre:8c Elis mariée en 145-i.

à Guillaume de Saint Esuperi , Sieur de Miremont. Gaspabc!
d'Esteing I. de ce nom. Sieur de Lugarde , Vernines, Valen-

tines8e d'Anval, Senêchal Se Gouverneur de Rouërgue, Sec. épou--

fa en 145-5-. Jeanne fille de Jean Baroivde Murol , 8c fit fon Teftament
le 5-. Mars 1479. Il eut Louis Sieur de Vernines,Scc. dont je parlerai

ci-après: Guillaume dit Guillot qui fuit: Antoine Evêque d'Anr

gouléme : Se François Evêque de Rodez. Guillaume dit

Guillot d'Esteing , fut préféré pour les' biens de fon père

à Louis fon aîné, qui étoit aveugle ; 8c fut appelle l'an ijoo. à la

fubftitutiôn des Vicomtez d'Efteing 5e de Cheilane, par Jean II. qui

le nomme Ton neveu. Il époufa en 1471. Anne fille 6e héritière

de Raimond Sieur d'EIparrou , dont il eut Gaspard d'Es.^

teing II. de ce nom, qui prit alliance en 15-27. avec Françoiiè

de Voifins , 8c mourut fans pofterité : Marquife morte auffi fans en-

fans d'Arnaud de Landorre, qui donna à Guillot ion beau-pere leâ

Baroniesde Landorre, Salmiech , Sec. Julienne femme de François

de Solatges : Dauphiné mariée à Louis d'Auhuflbn : Catherine ai*

liée à Jean de Cardaillac, Sieur de la Chapelle: 8e Louife mariée atl

Sieur de Penchant en Auvergne. Louis d'Esteing fils aîné

de Gafpard I. étoit aveugle, comme je l'ai dit, 8e on lui préféra

fon cadet danslepartagedes biens. Il eut pour le fîen les Terres de

Vernines, d'Anval 8c de Talende. Il époulà en 1489. Marguerite

de Comborn, fille de Jean Vicomte de Treignac, Sieur de Rocher^

fort. Sec. Se de Jeanne de Maignelais de la Mailbn d'Aluin, Se il eut

Gabrielqui fuit: Charles Chamarier del'Eglife 8c Comté deLyoni
Prieur de Parifat,8cc.' nommé en i5-2ï.parle Parlement de Toulou-

fe avec Gilbert de Cardaillac , afin que le Roi en choifit un d'eux pour

remplirlaplacedeConfeillerClerc, vaquante par la mort de Ber-*

trandSeguier:SeJean Chanoine 8c Comtede Lyon, grand Archi-

diacre de S. Antonin en l'Eglife de Pvodéz, Prieur de la Feuilladej;

Sec. Gabriel d'Esteing , Sieur de Murol , Vernines , SeCi

fut depuis Vicomte d'Efteing, S;.", après la mort de Gafpard II. foa

coufiii , en conféquence de là fubftitutiôn en faveur des mâles. Il

époufa en 15- 18. Charlotte d'ArpaioufilledeJean, Vicomte d'Arpa-

jou, Baron de Severac, Se d'Anne de Bourbon, Se il en eut Fran-

çois d'Esteing I. du nom , Vicomte d'Efteing Se de Cadars ,

Baron de Murol, 8cc. Chevalier de l'Ordre du Roi. Celui-ci eut

beaucoup deprudence 8e de courage. Il époufa en 15-40. Catherine

de Chabannes , fille unique du premier mariage de Joachim de Char

bannes , Marquis de Curton , Senêchal de Touloufe,ï8cc. avec Pei-

ronelle de Levi de Vatandour ; 8c il en eut Jean d'Esteing

III. du nom, Vicomte d'Efteing Se de Cadars, Baron d'Authun.

de Murol, de Landorre, 8cc. Ce fut un des meilleurs Capitaines de

fon tems, homme de bien Se bon Catholique. Il prit le parti de la

Ligue à laperfualîondu Duc de NemoursSedesautres Ligueurs de

Paris oui lui en écrivirent en 15-89. auffi bien que le Parlement de

Touloufe. Après cela.ilprit diverfesplacesdansle Rouè'rgue Scdans

l'Auvergne , jufqu'en 15-95-. qu'ayant apris la converfion du Roi

Henri IV. il traita avec Charles Duc de Valois, Gouverneur delà

même Province d'Auvergne.Le Roi qui étoitàLyon ratifia ce Trai-

té 8c écrivit très-obligeamment au Sieur d'Efteing qu'il reconnut

même pour fon parent. 11 fut Capitaine d'une Compagnie de cin-

quante hommes d'armes entretenue pour le fèrvice de fa Majeftéjul-

qu'eni6i2. IlfetrouvaaufiegedeMontaubanen 1621. avec la prin-

cipale NobleiTe del'Auvergne 8e de Rouërgue,8c mourut le 3 o. Oéto-

brç de la même année. Jean d'Efteing avoit époufé le 5-. Août 15-84.-

Gilberte delà Rochefoucaut fille de François Vicomte de Ravel, geé:

8c il en eut Jean- Louis qui fuit : François II. qui continua la pofterïté

Joachim Abbé d'Iflbire Se puis Evêque de Clermont en Auvergne

s 6 14. mort le 1 7 .Septembre de 1 650. Charles Chevalier de Malthe

,

Commandeur de MÔrlan : Jaques Baron de Plauzat, Saillans, Sec,

Louis Baron de Salmiech, Sec. Chanoine 8c Comtede Lyon, Evê-

que de Clermont après fon frère mort en 1664. Louis Chevalier

de Malthe ,
Commandeur de Tortebeftè: Catherine femme de

Gèor<Te deVillemur, Comte de Paliez: Se Marie alliée en 1-628. à

Gafpard d'Alegre , Comt« de Beauvoir. Jean-LouÏs Comte

d'Efteing, Sec. Capitaine de cent Chevaux Légers,jeune homme
Mmm }

^
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de grande efperance, mourut en 1Ô28. laiiïant de LouiTe tomteOè

d'Apchon, qu'il avoit époufée le 3. Mai 1617- Gilberte mariée a

Gilbert de Lanjac, Comte d'AletsSc Ifabeau Refigieufedefainte

Claire. François d'Esteikg II. de ce nom , devmt Com-

te d'Efteing après la mort de fon frère aîné. Il fut Capitame Lieute-

nant de deux cens hommes d'armes fous le titre de la Reine. Le Roi

lui donnale vingtième Juin de l'an 165-3. un brevet pour êtreChe-

valierdefesOrdres.&donnaley. Mars de l'an 165-4. commiffion

aux Ducs d'Elbeuf & d'Arpajou, pour faire fes preuves. C'étoit une

recorapenfedûëauxfervicesdu Sieur d'Efteing, qui avoit empêche

en 1633. la prifedes fortes places de Mozun & de Murol: &qui

mourut à Troye en Champagne le 1 1. Avril de l'an 165-7 II avoit

pris alliance en 1626. avec Marie de Bu fly. Baronne de Meur ville,

de Spoi & de Sommellonne , fille de Joachim de Bufly Marquis

d'Inteville , Sieur de Brion , &c. 6c de Françoife de Saulx-Tavanes;

& il en a eu Joachim Comte d'EsTEiNe , &c. Celui-ci

s'eftdiftingué dans toutes les occafions par fon efprit 8c par fon cou-

rage. Sa Maifon lui doit beaucoup , pour en avoir recherché les

antiquitez avec un grand foin. lia eu entre autres enfans de Cbude
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laconfideratîondetout le monde. Cependant, ayant eu îe moyijtj

de le retirer dans fon Diocefe,ilytravaillaàremplirtousles devoirs

d'un veritablePafteur des âmes. Il fit de grands biens à fonEglilè,

8c le clocher de la Cathédrale de Rodez eft encore un monument de
fesliberalitcz. Il y établit la Fête de l'Ange Gardien, 8c y mourut
en réputation de ûinteté le I . deNovembredel'an 15-29. âgédeô^.
Son corps futenterrédansfâCathedrale, près lii grand Autel où l'on

voit fon Epitaphe. Elle exprime les fentimens oe refpeâ 8c de vénéra-

tion qu'avoient pour lui ceux qui avoient été témoins dcfo grandes

aâions, *HilariondeCofte, auxElog. Sainte Marthe , G«W. Cèr//?.

Gautier, Cérra. Mémoires MSS.dekMaifond'Elleing.Du Sauffai,

m Martyr. Gatl. ^c.
ESTEING ou d'Esteing , (Pierre d' ) Cardinal , Af-

chevêque de Bourges, a été dans ie XIV. Siècle un très-illuftre Pré-
lat, que fa pieté 8c fon favoir ontelevédans les premières dignitet

del'Eglilè. Ilétoit quatrième filsdeGuillaume III. decenom, Ba-

ron d'Efteing en Rouërgue, 8c d'Eminarde delaPeire, Dame de
Valentines 6c Vicomtefle de Cheilane. Dès fon jeune âge il témoi-
gna beaucoup d'inclination pour la pieté; auffi à peine étoit-ilfortî

Catherine le Goux fille de Pierre, Sieur de la Berchere , Boncour,
j

de l'enfance qu'il prit l'habit de Religieux de S. Benoit. On croit que

Êcc. Marquis d'Inteville, Comte de la Rochepot, Baron-de
:

cefutdansleMonafteredefaintViftor lezMarfeille. Il s'ydiftingua

Toiffy 8c de Cypiere, premier Préfident au Parlementde Bourgogne

gcpuis en celui de Dauphiné, François Marquis d'Efteing Enlèigne

delà Compagnie d'Ordonnance des Gendarmes de la Reine, qui a

fervi dans les dernières guerres ; 8c Denys , dit l'Abbé d'Efteing,

Prieur d'Efl:eing 8c de Chambon. * Memoir. MS. île la Mai/.

d'Efteing.

ESTEING, (Antoine d') Evêque d'Angoûleme , Abbé d'Au-

brac, Doyen de l'Egliîe 8c Comte de Lyon, 6cc.étoit frère de Fran-

çois Evêque de Rodez , 8c fe fît eftimer par fa conduite , par fon fa-

voir,8c par fa capacité dans les affaires. Jean d'Efteing fon oncle, Cha-

marier de l'Eglife 6c Comte de Lyon, lefit élever dans les Sciences.

Il fut Chanoine 6c Sacriftaindd Rodez, Prêvot de Ville-franche en

Rouërgue , Prieur de Lagogne, Abbé d'Aubrac après fon oncle,

Doyen 8c Comte de Lyon, 8c puis en 15-06. Evêque d'Angculê-

ine après Hugues de bofe. Le Roi Louis XII. lui fit l'honneur

de le choifir en 1498. pour être fon Procureur Général dans l'af-

faire de la Jiffolution de fon mariage avec Jeanne de France. Il

fut auffi Confeiller du grand Confeil du Parlement de Touloufe.

En i.j'op. il foufcrivit au Teftament du Cardinal George d'Am-

boife Miniftre d'Etat , 8c trois ans après il fe trouva au Concile

de Pife , 8c il y foûtint très-bien les intérêts de la France , contre

les prétentions de la Cour de Rome. C'étoit l'homme de fon

tems, qui entendoit mieux les fondemens des libertez de l'Eglife.

Gallicane, 8c qui fut le plus zélé pour la Difcipline. Il retira la plus

grandepartie du patrimoine de fon Eglife , qui avoit étéufurpé, 8c

acheva les réparations qu'Odavien de faint Gelais un defespredecef-

fèurs avoit commencées au Palais Epifcopal. 11 eut auffi grand

commerce avec les Lettres 8c avec les Savans,6c Nicolas Bohierlui

dédia des Commentaires, qu'il avoit faits fur le Traité deekHionede

Mandagot. Louïiè deSavoye, Ducheflè d'Angoûleme, mère du

Roi François I. l'honora de fon eftime. Elle fouhaitoit la canoni-

fation de Jean le Bon , Duc d'Angoûleme fon beau-pere, mort en

réputation defainteté. Antoine d'Efteing fut délégué par le faint

Siège pour travailler au procès verbal , mais il ne put pas l'achever,

étant mort de poifon, comme on croit, àfon château deVareprès

d'.Angoûleme le 28. Février de l'an 15-23. Son corpsfut enterré dans

l'Eglife de l'Abbaïe d'Aubrac , où l'on voitàla portedu Chœur fon

cfBgie revêtue d'habits Pontificaux , fes armes 8c fon Epitaphe'.

* Sainte Marthe, Gall. Chrift. Mémoires MSS. de la Maifon d'Ef-

teing, 8cc.

ESTEING , (François d*) Evêque de Rodez , Abbé de S.

Chaffi-e , à qui fa pieté a fait donner le furnora de Sienheureux.

étoit fils de Gafpard d'Efteing, Sieur de Lugarde, Vernines, 8cc.

Sénéchal ôc Gouverneur de Rouërgue, 8c de Jeanne Dame de Mu-
rol. Il fut d'abord Chanoine de l'Eglife 8c Comte de Lyon, où Jean

d'Efteing fon oncle,Chimarier de la même Eglife 8c Abbé d'Aubrac

eut foin de fon éducation 8c l'envoya en Italie. Il y paflâ près d'un

an à Rome; 8c puis étant venu à Padouëil y étudia fous les plus ha-

biles Profeflêurs de fon tems , 8c ayant fait de merveilleux progrès

dans la Jurifprudence Civile 8c Canonique, il reçût le bonnet de

Dofteurle 19. Mai de l'an 1488. A fon retour en Franee, l'Abbé

d'Aubrac fon oncle, qui étoit alors Gouverneur du Comté de Rodez,

l'envoya en Cour pour les affaires de la Province. Sa modeftie 8c fon

érudition lui firent des admirateurs à Paris, où le Roi Charles VIII.

lui offrit un office de Confeiller au Parlement. François d'Efteing

pria ce Prince de l'en difpenfer , fur ce qu'il s'étoitconfacré à l'Etat

Ecclefîaftique. Peu de tems après, il prit les Ordres facrez, 8c on
voit par fes Démiffoires , qu'il étoit alors Chamarier de l'Eglife de
Lyon. Il avoit eu ordredelaCour derétablirla paix dans la Provin-

ce de Gevaudan , il le fit comme on le fouhaitoit ; 8c l'an 15-01. il fur

élu Evêque de Rodez, après Bertrand de Polignac. Charles de

Tournon y avoit des prétenlions.Sc d'Efteing n'en fut paifible poflTef-

feur qu'en 15-04. Avant celail avoit accompagnéen 1499. leChan-

celierGui deRochetortà Arras,où il alla recevoir au nom du Roi
Louis XII. la foi 8c hommage que Philippe Archiduc d'Autriche

lui rendit pour les Comtez de Flandre, d'Artois 8c de Charolois.

Depuis, il fut envoyé en 15-04. à Rome avecRofteingd'Ancezunede
CaderouflTe Archevêque d'Ambrun, Ambafladeur de France auprès

dejule II. Ce Pape extrêmement fatisfaitde François d'Efteing lui

confia le Gouvernement de la ville d'Avignon 8c du Comté Venait

fin, durant l'abfence du Cardinal George d'Amboifè , qui en étoit

Légat. Ce fut en ce tems que Symphorien Champierdédia àl'Evêque

de Rodez fonHiftoire Latine des Papes François, publiée en 15-07.

Son amour pour les Lettres lui fit fouvent recevoir de (cmblables

honneurs; comme fon honnêteté 6vfa douceur luifavoient attirer

fi particulièrement par fon mérite, qu'on le crût digne de remplir le

fiege Epifcopal deiaint Flour, après la mort de Dieu -donné de Ci-
nillac. Cefutversl'an 1366. Il fit bâtir en cette ville un Monaftere

de Jacobins aux dépens de Jean de France Duc de Berri, Comte de

Poitou, d'Auvergne 5 8cc. Pierre d'Efteing avoit beaucoup de parc

enl'eftime de ce Prince, 8c il y a apparence que ce fut lui qui contrit

bua à Je faire transférer à l'Archevêché de Bourges, après leB. Ro-
ger le Fort décédé fur la fin de l'an 1367. Quelquetems après le Papd
Urbain V.qu'onavoit fouvent entretenudumérite de d'Efteing, qui

luiappartenoit du côté de fa mère Eminarde de la Peire,le voulue

voir en Italie , où il avoit befoin de perfonnes habiles 8c affeftionnécs

au fervice de l'Eglife ; 8c ayant reconnu qu'on ne l'avoit pas trompé

,

en ce qu'on lui avoit dit à l'avantage de ce Prélat, il le fit Cardinal à

Monte-Fiafconeoùil étoit alors le 6. ou 7. Juin de l'an 1370. Il eft

auffi iûr, qu'Urbain, étant Abbéde faint Viûor, y avoit vu Pierre

d'Efteing, qui n'y avoit peut-être pris l'état de Religieux qu'à fa con-

fideratio^ Quoiqu'il enfoit,lePapelui donna le titre de Cardinal

defaint^lane de delà leTibre, le nomma Camerlingue de l'Eglife,

& le laifTa Légat 8c Vicaire Général de l'Eglife en Italie. GrégoireXL
qui fucceda à Urbain V. confirma le même pouvoir au Cardinal d'Ef-

teing qui continua à travailler trèsavantageufcment pour le faint

Siège. 11 traita avec ceux de Peroufe.avec les Seigneurs de Ferrarc

delaMaifond'Eft,8c enfuite avec l'Empereur d'Orient, pour con-
clurre une trêve contre les Turcs , 8c avec celui de l'Occident , pour
établir le repos de l'Italie 8c de l'Eglife. Raimond Lulle dit le Ttr-

raga, on le Neofhyte,\a. vouloir troubler par fés écrits. 11 avoit été

Juif, 8c s'étant fait baptifer il avoit pris l'habit Religieux parmi les

Dominicains d'Arragon, où ilcompofa divers Ouvrages. Le Pape
ordonna au Cardinal d'Efteingde les examiner, 8c les condamna fur

^onrapport. Enfuite ayant établi la paix en Italie, il travailla à yra-

mener le Pape. Quelques Lettres, que fainte Catherine de Sienne lui

écrivit, le perfuadent. Il étoit alors Evêque d'Oftie 8c de Fcrrare.

Il reçût Grégoire à Rome le 17. Janvier 1377.8c il y mourutle if.

Novembre fuivant.Son corpsfut enterré dansTEglifedcfainte Ma-
rie de delà le Tibre. Ce Cardinal avoit fondé le Chapitre de Nôtre-

Dame de viile-Dieudans le DiocefedeS. Flour. Ce fut le 16. Avril

del'ani368. Les Sieurs d'Efteing ont encore droitde nommeraux
Prébendes, comme Jufpatrons,6cc'eftune raifon invincible contre

ceux qui trompez parle nom Latin de ce Cardinal Stagml'ont cm
de la Maifon de l'Efiang en Dauphiné,defoenduë des Vifcomtes de

Murât. * Hghel, Ital.fac. de Epifc. Oft. éf Ferrar. Sainte Marthe,

Gall. Chrifl. Auberi, Hift. des Cardin. Adiesdç la Maifon d'Efteing

Fondât, du Chapit. de Ville-Dieu, 8cc.

ESTELLA, ville d'Efpagne, dans le Royaume de Navarre, capi-

tale d'un petit pais ditlaMcrindadadeEftella. Les Auteurs Efpognols

difentque cette ville fut bâtie en 1094. Ils la nomment diverfement

Stdla 81 £/?e//«.Elieeftfituéefurla rivière d'Ega , à fix ou fept lieuësi

de Pampelune , elle a un bon château.

ESTELLA, (Diego) Religieux de l'Ordre de faint François*

étoit de Portugal , ou félon d'autres de Navarre. Il vivoit dans le

XVI. Siècle, vers l'an 15-5-0.il fut ConfeilèurduCardinalGranvel-

le. Quelques Auteurs alTurent qu'il mourut Evêque. 11 a compofë

divers Ouvrages. Commoitaria iniLuc^Evang. RhetoricaEcclefîaf-

tica , Jive de ratione concionandis Explicatio PJalmi CXXXVl.de
la vanida del mundo, ^c. * Andréas Scotus 6c Nicolas Antonio,

Bib. Hifi. &c.
ESTEN. Cherchez Eftonie.

ESTHER, Juifve, étoit nièce de Mardochée de la tribu de

Benjamin, l'un de ceux qui avoient été tranfportez deJudéeàBaby-

lone, 8c par une conduite particulière de Dieu elle devint femme
d'Afruerus,à la place de Vafthi, que ce Prince répudia. Elle fentiî

vivementle malheur de tout fon peuple, par la permiffion que le Roi

avoit donné de faire mourir tous les Juifs qui fc trou veroicnt dans le

Royaume. A la prière de fon oncle Mardochée, elle fe préfenta de-

vant Afluerus,bienquece fut s'expofer vifiblement à la mort, qui

étoit inévitable à ceux qui venoient voir le Prince fans y être appeliez.

Dieu conduifit pourtant fi heureufement fes pas, qu'Aflùerus ne

trouva point mauvais ce qu'elle avoit fait, lui demanda ce qu'elle fou -

haitoit, 8c lui promit jufqu'àla moitié de fon Royaume. Ellhef

lui demanda feulement qu'il lui fit la grâce de venir le lendemain dî-

ner chez elle avec Aman, qui étoit fon favori, 8c qui avoit fait faire

l'Ordonnance contre les Juifs; 8c le Roi le lui promit. Et en efifet,

y étant allé, elle lui dit comme le même Aman, abufant infolem--

ment de fon autorité, avoit profcrit tous ceux de fa nation. Le

Roi en témoigna un grand déplaifir, 8c quittant ce ftftin fe retira dans
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un jardin, qui etoit près de la faie où il fc £iifoit. Pendant ce tems, / les durant ces tems fâcheux. Là en un jour il baptifacent-hui
Aman voyant l'extrême péril qui lemenaçoit ,fe jettaflir le lit de fonnes, les confirma par le figue du facréMyftcre, comme c

la Reine, la priant de le lècourir. AfTuerus revint, le trouva en cet
'""'''• .,.,-.

4<^|

état, & croyant qu'il vouioit faire violence à Efther, commanda
que fur l'heure on fit mourir ce favori infolent. Ainfî par la prudence

de Mardochée , & le courage d'Efther , les Juifs furent délivrez, de ce

péril, Sccelchroientfîcpuis touslesansle 14.. du mois Adar une Fête

pourremercier Dieu de cette délivrance. *EH:her, t. 2. g^c. Jo-

feph,/j, II. des Ant. c.6. Torniel.Saiian & SpondcAm.Mund.

fier.

0^ J'ai déjà remarqué ailleurs, qu'Afluerus , fous lequel arriva

l'Hiftoire d'Efther , eft , félon plufîeurs , Artaxerxès Mnemon.

D'autres ont de fortes raifbns pour croire que c'eft Artaxerxès Lon-

guefnaifi. Il fuffit d'ajouter ici que le Livre qui porte le nom d'Efther

a été écrit, au fentimeiit des Doétes, par Mardochée. Dofithée

Sacrificateur ikPiolotnée fon fils le portèrent à Jerufalem , environ

l'an 387a. du Monde , aiTurant qu'il avoit été traduit d'Hébreu en

Grec. Tous les Auteurs Catholiques n'ont pas été de mêniefenti-

nient fur ce Livre, car quelques-uns ont voulu ceniùrer tout l'Ou-

vrage, & les autres ont cru que du moins les fèpt derniers Chapi-

tres, qui ne font pis dans le Texte Hébreu, ne dévoient point être

mis dans le Canon des làintes Lettres, ce qui eft l'opiniondesPro-

tcltans. Nonobftant cela, le Concile de Trente les a reçus comme
telsj & avant lui, le Concile de Laodicée l'avoit fait de la même
manière. * Concile de Laodicée, c.fg. lellL deCarthagc,(r.47.

Oiigenc,/» I. pyà/. Eulèbe, /i. 3. Hi/?.c. 2 J-. S. Cyrille,C/îA 4.
S.
Jean

de Damas,//. 4. c. iS.Saint Hilairc,ra i. Pfal.S. Auguftin, li. 2. de

DoS. Chrijl. c. 'è.^c. On pourra auflî confulter Torniel Se Salian,m
Aand. vu.Tefi.& Bellarmin , des Ecriv, Ecd, ér Controv. T.I.li. i. de

•verb. Dei. li. 7.

S.' ESTIENNE,le premier des fept Diacres, choifis par les A po-

ires l'an 3 3. avoit été élevé dans l'école de Gamaliel. Les Juifs s'éle

vcrent contre lui;& ne pouvant réfifter au faint Efpritqui parloit

par fa bouche, ils gagnèrent de faux témoins qui l'accufoient de

blafphemer contre le Temple & contre h Loi. Il fut cité en pleine

anêmblée,où il le défenditavec courage,& reprocha aux Juifs leur

endurciflement &lear impieté. Ces reproches les mirent en fiareur;

& le faint Diacre mourut aflbmmé de pierres, s'étant écrié qu'il

voyoit lesCieux ouvertsSc jEsusaflîsàladroitedefonPere-Durant

ce tourment , il pria pour fes perfecuteurs ;& ayant été le premier

de ceux, qui moururent pour la confeflion du nom de Jes us-

Christ , il lui offrit fon lang pour ceux même qui le répandoient.

Les Hérétiques fuppoferent dans les premiers fiecles, des Révéla-

tions fous fon nom , mais les Orthodoxes les rejetterent ,& témoi-

gnoient tant de dévotion pour ce làint Lévite, qu'on lui bâtit des

Oratoires,comme celui que lui éleva faint Martial dans les Gaules.

L'invention de fes Reliques fefitran4i5.fousl'Empired'Honorius

&de Theodofe le Jeune; & Orofe fut le premier qui en porta en

Occident. Ce qui fe voit dans les Oeuvres de làint Auguftin, &par
les Aâesde cette Tranflation, rapportez par Metaphrafte,Lippo-

man , 8c Surius , fous le 3 . Août ,& par les Auteurs alleguezpar le

Cardinal Baronius Ibus les années 34. 44. 74. 41^. 416. 439. &c.
* Ai3:csdesApôtres,c.6.e^.7Lucien,I»':/e»f.Ccr/)..S. Steph.S, Au-
guftiu , li. 2-2. de Civil. (Q'C.

S. ESTIENNE dit de Muret , Fondateur de l'Ordre de Grand-

mont, étoit François, natif de la Province d'Auvergne, & fils d'E-

tienne Comte deThiers. Son père le mena en Italie, où étant tom-
bé malade, il le remit à Milon Evêque de Benevent. Depuis, il

s'entretint avec des Hermites dans la Calabre,& fouhaita démener
une vie femolable àla leur. Il en demanda la permiffionauPape,8c

'

il revint en France , où il fé retira environ l'an 1076.3 Muretdans le

tper-

, _ r ^„ - „ -,-

.

, . difcnc
les Aûesûefon iMartyrc.fic ofoit pour eux le Sacrifice, auquel ils

participèrent. Il y rendit aufli la vue à une fille aveugle, &ia con-
vertit auffi bien que fon père. L'Empereur Valerien le fit prendre-
8c depuis fes Satellites le facrifierent au faint lieu, où il offrit luil
même le Sacrifice de la Mefiè , le 2 . Août de l'an 2 5-7 . Son Pontificat
fut de deux ans, trois mois, 8c vingt- deux jours. Anaftalè met
plus de quatre ans; 8c Baronius plus de trois. On lui attribuëdeux
Epîtres Decretales. * Saint Cyprien, cf. 62. 72. g^c. Baronius,
A. C. 2j-6. zfj. (^c. 61 au Mart. an i.Août. Louis Jacob, Eibl. Fontif.
érc.

ESTIENNE II. fucceda le vingt-feptiéme jour de Mars de l'année
75-2.3 Zacharie. Son Pontificat ne fut que de trois ou quatrejours;
8c c'eft pour cette raifon que la plupart des anciens Auteurs, ou ne
l'ont pas veulu mettre au Catalogue des Papes , ou l'ont confondu
avec Euenne III. qui fiegea après lui. *Baronius,.4.C.75-2.0nu-
phreScGenebrard,e«/<tC^?'o». Ci3.com[is,enfavie.Tom. III. Conc.
inStepLll. Maturus, itnnot.furS. ^ton. part. 2. tit. ii. c. i.

§.3.
ESTIENNE III. Romain, fils de Conftantin, fut mis fur le Siège

defaint Pierre, après la mort d'Etienne II. l'an 75-2. Au commen-
cement de fon Pontificat, Aftolfe, Roi des Lombards , après s'être

rendu maître del'Exarchat de Ravenne 8c deplufieurs Places jufques
à Rome , prétendoic affujettir cette ville; 8c marchant à la tète de
fes troupes , envoya fbmmer les Romains de lui payer le tribut d'un
écu d'or par tête. Le Pape le fuppliade laiffer les terres de l'Eglife

en paix , 8c eut recours à l'interceffion de Conftantin Copronyme
Empereur. Mais le Prince Lombard fe moqua de l'un 8c de l'au-
tre; de forte que le Pontife fe retira vers le Roi Pépin en France.
Pépin lui envoya deux des Principaux de fa Cour, l'Evêque Rodi-
gandus 8c le Duc Ancaire, pour le conduire. Il le reçue avec un
plaifir extrême 8c le traita avec grand honneur; non pas toutefois

jufqu'à marcher àpiedàcôtéde lui, 8c tenir la bride de fon cheval,

comme l'a écrit Anaftafe. Etienne a écrit qu'étant malade à l'extré-

mité, dans l'Abbaie de faint Denys, ilfe fit porter Ibus lesclocheSj'

pour demander kfanté à Dieu ; Se que dans une vifîon qu'il eut, il

fut guéri par le faint Areopagite qui lui apparût entre faint Pierre 8c
faint Paul. Il fâcra en France l'an jf^. Pépin , avec fes enlàns.'

Cependant, ce Roi paflTant en Italie , affiegea dans Pavie Aftolfe

quife fournit à tout ce qu'on voulut, 8cpour éviter fa ruine entière
il promit de rendre, outre les terres de l'Eglife qu'il avoit ufurpées,

l'Exarchat que le Roi ajouta au domaine de faint Pierre. Mais
Pépin n'eut pas plutôt paffé les Monts , que le Lombard fe moqua
defespromefiês,8c alla mettre le fiege devant P.oœe, après avoir

fait un épouvantable ravage aux environs, où il ruina tout par le fer

8c par le feu .fans épargner même les Eglifes 8c les tombeaux des
iàints Martyrs. Alors Etienne eut recours à fon Protefteur de la ma-
nière du monde la plus forte, en lui écrivant ces trois Lettres que
nous avons encore les plus preflantes 8c les plus foûmifès que l'on

puifTe imaginer. lien écrivit mémeune,aunomdeS, Pierre. Alors

le Roi repaflà en Italie 8c obligea Aftolfe à exécuter cequ'il avoit

promis. Ainfî l'Exarchat de Ravenne, appelle aujoard'hai la Roma-
gne,avtc la Pentapole,c'eft-à-dire, Anconne, les quatre villes du Pi»

centin , 8c quelques autres furent livrées à la puiffance du Pontife

Romain, qui mourut le 6. Avril de l'an 7 y 7. après un fiege de cinq

ans8c28. jours. *Baronius, A. C.-jjz.n. 10. ii.f^c. Sigebert,

Kàoa,enla,Chrori. Anaftafe 8cc.

ESTIENNE IV fut élu Pape, après la dégradation de Conftan-=

tin faux Pontife , que TotonDuc de Nepe en Tofcane fon frère avoit

fait mettre fur le faint Siège durant la maladie de Paul I. Ce fut

Diocefe de Limoge, 8c il y fonda fon Ordre. On le nomme de le 3.ou/. Août de l'an 768. Il étoit alors Prêtre titulaire de iàinte

Grandmont , parce qa'après la mort de faint Etienne lès Religieux Cécile, 8c on le confideroit par fa doârine 8c par fà vertu. D'abord
lè retirèrent à Grandmont dans la même Province du Limofin,em'

portant le corps de leur faint Patriarche
, qui mourut l'an 1 1 24. ou

1126. félon les autres; 8c le Pape Clément III. le mit au Catalogue

des Saints l'an i iSp.Gerald Itheri feptiéme Prieur de Grandmont,
agit beaucoup pour cette canonization; il écrivit la vie du Saint. Il

n'avoit jamais voulu être que Diacre. Il portoit ordinairement fur

ià tête un papier, où étoit écrit la promeilè qu'il avoit faite à Dieu

d'être tout à lui. Il avoit de même en Ibn doigt un anneau .pour

marque de l'alliance qu'il avoit contraâée avec Jesus-Christ. Son
Ordre fut approuvé par divers Papes. La Règle, qui étoit très-

aurcere,fut modérée par Innocent IV. en 1247.8c par Clément V.
en 1309. * Baronius , A. C. 1126. Vincent de Beauvais , in

ffec. Hift. li. 2f. c. 26. i^/eq. Ciaconius 8c Genebrard , en Greg.

VU. Sainte Marthe , Gall. Chrijl. Tom. III. p, 492. 493. ^
M-

S. ESTIENNE, Roi de Hongrie. Cherchez Etienne!. Roi de

Hongrie.

Tapes',

E-STIENNE I. de ce nom , Pape, Romain de nation,' fucceda

àLucius le9. Avril de l'an zff. Au commencement de fon Pon-

tificat il n'eut plus de communication avec plufieursEvêques d'Afie,

qui condamnoient le Baptême des Hérétiques 8c qui rebaptifoient

ceux qui avoient quitté leurs erreurs pour entrer dans le fein de

l'Egliie. Firmilien Ev'êque de Ceiàrée en Cappadoce en étoit le

plus ardent défcnfeur,8c comme le Chef du parti desrebaptifans.

S. Cyprien en Afrique, confîilté par les Evêqucs de Numidie, fit

aifembler des "Synodes, où l'opinion des Orientaux fut approuvée,

8c cette entfeprilè caufa de grandes conteftations entre Etienne 8c

lui. Celui-là prévoyant une horrible perfecution , difpoû les Fi-

dèles à la fouftrance, pourvût au gouvernement de l'Eglife, 8c fe

retira dans une dês Catacombes, qui fevoient de retraite aux Fide-

après fon élediion il travailla à rétablir la paix dans l'Eglife. Il afîèm-

blâ l'an 769. un Concile àRome .pour fixer les chofes qu'on devoit ,

oblèrver dans l'éleâion des Papes , 8c pour faire rendre l'honneur

dû aux images, contre les erreurs des Orientaux Iconoclaftes. Di-

dier Roi des Lombards, étant venu à Rome fous un faux prétexte

de dévotion, le traita tout-à-fait mal; &fit crever les yeux a Chris-

tophle 8c àSergius.défenfeurs des droits du fàint Siège, 8c à ceux

qui s'étoient oppofez au fchifme de Conftantin. Etienne mourut
le I. Fevrierj72.ayanr tenu le Pontificat trois ans, cinq mois, 8s

vingt-huit jours. Il a écrit diverfes Epitres. * Louis Jacob, Siè,

Font. 'ÈisoniaSjA.C. 768. w.i. éi'-fel- S. Antonin. Volarerran,

8cc.

ESTIENNE V. Pape Romain, fut élu après Léon IIL Son mé-
rite aida à l'élever. Il vint en France d'abord après fon élection , 8c

facraà Rheims l'Empereur Louis /eI>cio»»/«>e,aveclà femme Her-
mengarde. Etant de retour à Rome , il mourut n'ayant fiege que
fept mois 8c trois jours, depuis le 22.Juin de l'an 8i(5.jufqu'au25'.

Janvier de l'an 8 17. * Baronius, ^.C. 8i6.».96.98. 100,817.». i.

Thegan, de geji. Lad. Imp. c. 16. 17. 18,

ESTIENNE VI. ditauparavant Ba/de, étoit Romain 8c futélâ

après Adrien III. le 27. Mai de l'an 88j-. Sa fainteté reconnue par

des miracles lui fit mériter une place fi avantageufe. Il écrivit avec

un courage invincible à Bafile le Macédonien , Empereur d'Orienr,

pour prendre le parti de lès prédecefleurs , contre les. calomnies de

Photius; Se à la prière de Léon fucceflèur de Bafile il difpenlà

Etienne élu Patriarche de Conftantinople d'avoir pris les Ordres

facrez dumême Photius; parce que ceux qui avoient été ordon-

nez par ce Prélat Schifmatique , ne pouvoient être élevez à aucune

dignité Ecclefiaftique. Il adopta aufli Gui, qui fut depuis cou->

ronné Empereur ; 8c écrivit pluîieurs Lettres à Falcon Archevêque

de Rheims , pour la confirmation des Privilèges de fon Eglilè, 8s

pour répondre à plufieurs demandes qu'il lui faifoit. On met là

mort au mois de Mai de l'an 8<;o, pu 91. après un Pontificat de Cx
ang
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ans & quelques jours. C'eft ce qui eft même exprimé dans fonEpita-

phe, qu'on voit encore dans TEglife du Vatican:

Sis ternis amis populum qui régit é" urbem.

Et gejfit Domina quii. fuerant flaeita , <^c.

* Du Chefne.f'jw des Papes. S. Antonin , Volaterran , Sigebert,

Onuphre,. Ciaconius. , Platine, &c.

ESTIENNE Vll.femit lui-mêmefur le fiege Pontifical environ

le 8. Janvier de l'an 8517. lors qu'on eut chafTe Boniface Vl.qui s'étoit

intrus après la raortdeFormofe. Le Clergé Romain, pour éviter le

fchifme, approuva cette élcdlion. Etienne qui fit déterrer Formofe,

lui fit couper les trois doigts, avec lesquels il donnoit la bénediflion,

&fitjetter &n corps dans le Tibre. L'an 900.il fut mis en prilbn , Se

étranglé. Qjelques Auteurs prétendent qu'il écrivit les- Lettres

adrefleesà Falcon de Rheims. Le Pape Serge IIl. compofafonEpi-

taphe, dans laquelle il le met le VL du nom d'Etienne.^

Hoc Stephani Vapt clauduntur memhra hcello:

Sextus tUBus erae ordine qiiippe Patrum.

Hic primiim reptnit Formojt fpurca fuperbi ,

Culmina q:ii invaflt Sedis Apoflolicéi.

Concilium injiituit, pncedit Fajior, éf iffi

- Lege futis fejfis jura dédit famuUs.

Cupique puter multiim certaret dogmate pinllo

,

Captus , ér ^ Sede pulfus ad ima fuit.
•

Carceris interea -vinclis conJiriBus, Q' tma

Strangulatus nervo , exuit ér hominem.

Vofi decimumque regens , SeJem cum tranjlulit , «nnum,

Sergius hic Papa, fanera facra colens.

*Baronius,^.C.897.». i.9oo.».(ï.DaCliefne,FJ« desFap.hoùis

Jacob, Bibl. Fontif.

ESTIENNE Vin. fucceda au Pape Léon VI. 8c nous ne trouvons

pas qu'il ait rien tait de mémorable durant deux ans, un mois, &
quinze jours qu'il tint le Pontificat, finon qu'il étoit extrêmement

zélé pour la vertu.Il mourut ran93i. * Luitprand, Sigebert.Baro-

nius , &c.
ESTIENNE IX. Allemand, fut élii le /.Juin de l'an 959. après

LeonVlI.&àlaconfîderation d'Othon Empereur fonparent.Quel-

ques ennemis du faint Siège, qui prétendoicnty avo;r part, en fu-

rent fi fâchez, qu'ils maltraitèrent indignement le Pontife, & lui

donnèrent tant de coups fur le vifage, qu'il n'ofoit pasparoître en

public. Cela ne l'empêcha point de s'employer courageufèment

pour le biendel'Eglife.llprit aulTi le parti àehoms d'outre-merKoi

de France, contre lès Sujets rebelles. Il mourut l'an 945. * Baro-

nius , Saint Antonin, Volaterran , DuChefae, Papyre Maffon,

Ciaconius, &c.

ESTIENNE X. appelle auparavant Vredericéioit filsdeGozze-

lonfurnommé le Grand, in. frère de Goiqfroi/eBar^«Duc de Lor-

raine. Il fuccedal'an 105-7.au Pape Viâor II. Léon IX. l'avoit en-

voyé à Conftantinople à i'Émpereur Conftantin XI.furnomméAfa-

nomaqm,o\i l'Efirimeur. A fon retour, il fefit Religieux au Mont-

Caffin, & fut depuis Abbé de ce Monaftere;& quand on le mit au

trône Pontifical , il permit bien aux Benediftins du Mont-Caffin d'é-

lire un Abbé, mais il ne voulut point qu'il lui fuccedât durant fà vie.

Il tint le fiege depuis le deuxiémejourdumois d'Aoïàt de l'an 10/7.

jufqu'au 19. Mars, oufelond'autresleiS. Avril de l'an ioj-8. qu'il

mourutà Florence. Il y étoit allé foW fon frère Godefroi, qui avoit

époufé Beatrix Marquife dcTofcane,& veuvede Boniface. Plufieurs

miracles, qui fe firent à fon tombeau, font un illuftre témoignage

defa làiuteté. Ce Pape étoit favant. Il écrivit divers Ouvrages, De
•veritate corporjs Domini,&c. * Léon d'Oftie,/».2.c. 8./1.3.C. lot.

Ciaconius, en fa vie. Baronius, Poflevin, Du Chefiie, &c.

Patriarches d'Antioche.

ESTIENNE l. de ce nom, Patriarche d'Antioche , vivoit dans

lelV. Siècle. S.Euftache l'avoit rejette du Clergé, parce qu'il foû-

tenoit les erreurs d'Arius. Ce foin le rendit cher aux Ariens, qui le

mirent fur le fiege d'Antioche après Placille vers l'an 344. ou 45-.& il

fefit un des Chefs du parti, contre faint Athanafe déténfeur de la Foi

Orthodoxe. Il vint en 347. avec fes Collègues, au Concile de Sar-

dique.oii ils croyoient que la faveur les rendroit viftorieuxi mais

ayant pris garde que cette aflêmblée n'étoit corapofée que de Prélats

Catholiques , ils prirent la fuite. Ce Concile les excommunia ; & ils

eurent pourtant la hardieflè defe retirer à Philippes , ville deThra-

ce,où ils tinrent un Conciliabule , & ils y drellerent une nouvelle

profeffion de foi. Euphrates Evêque de Cologne 8c Vincent de

Capouë furent envoyez peudetems après, par les Pères du Concile

de Sardique, à l'Empereur Conftance quiétoit à Antioche. Ils lui

portoient aulTi des Lettres de Conftance fon frère. Etienne , qui étoit

très-habile en fourberie, voulut les perdre, 8c pour en venir plus

facilement à bout, il gagna par le moyen de fes Clercs une Courti-

fane, ou'on fit entrer durant la nuit dansla chambre d'Euphrates,

mais la' fourbe étant découverte, Etienne fut chafle de fon fiege l'an

248. 8c l'Eunuque Léonce fut mis à fa place. 'Saint Athanafe,

ef.adSolit. Theodoret, li. 1. c, 9. (^ 10. Baronius,^.C. 343.

348. e^c.

ESTIENNE II. de ce nom , vivoit dans le V. Siècle. Il fut mar-

tyriféaufaint Autel, par les Eutychiens l'an 479. ayant gouverné du-

rant trois ans fon Egliiè.

ESTIENNE m. lui fucceda, 8c mourut l'an 481.

ESTIENNE IV. Moine Syrien, fut élu l'an 74î.aprésquerEglife

d'Antioche eut demeuréquarante ans fans Pafteur, Il mourut en 744.

Baronius,^,C. 479. 482. 742.

EST.

Patriarches de Confiantinopk'.

ESTIENNE I.de ce nom. Patriarche de Conftantinople, étoît

filsde l'Empereur Bafile, 8c frère deLeonVLIl flit mis à la place de
Photius l'an 886. 8c parce qu'il avoit reçu les Ordres facrez de ce der-

nier, le Pape Etienne IV. le difpenfà de la Loi qui ordonnoit que
ceux-là ne pouvoient avoir aucun emploi Ecclefiaftique. Ce Prélat

s'aquit beaucoup d'eftirae, par fon zèle £c par là pieté. Il mourut
en odeur de lainteté l'an 888.

ESTIENNEII. fucceda l'an 930. à Nicolas MiftiqueiSc mourut
l'an 933. * Baronius, en ces années.

Patriarche de Jerufalem,

ESTIENNE , Patriarche de Jerufalem , étoit auparavant Abbé de
faint Jean , dans la vallée lez Chartres , qui eft une Abbaie fondée par
Ives de Chartres. II avoit étéVidame decette même ville; Se avoit

l'honneur d'appartenir à Baudouin Roi de Jeruftlem, où étant venu
pour quelques affaires, ilyfutmis fur le SiegePontifical.l'an 1 118.

8c mourut deux ans après.* S. Bernard , Epfl. Si. Guillaume de Tyr,
/;'. 13. t. ij. Baronius, A, C. 1128. 1130.

Cardinaux , Archevêques, Evêques, ^ Abbex,.

ESTIENNE , Cardinal dans le Xl.Siécle.étoit François de nation.

Il prit l'habit de Religieux à ClunifbusS.Odillon,Sc s'étant diftin-

gué par fa pieté 8c par là dodlrine , le Pape Léon IX. le mit au nombre
des Cardinaux vers l'an 1049. Etienne X. le nomma avec deux au-

tres, pour aller Légat à Conftantinople; mais la mort de ce Pontife

qu'ils apprirent à Bary, les obligea de revenir à Rome oiîilsfe trou-

vèrent l'an I o j-p. à l'éleûion de Nicolas II . Etienne fut depuis envoyé
en France 8c en Alleraagne,8c mourut auMont-Caflîn.vers l'an 106 1

.

C'eft fous cette année que le Cardinal Baronius raporte fon Epitaphe
compofée par Alphan Archevêque de Salerne. * Léon d'Oftie, li. 2.

c. 8. Frifon , G<ï//. Furp. Onuphre, Ciaconius, Auberi, Sec.

ESTIENNE, Cardinal, furnommé <&P<»w, Chanoine Se puis

Evêque de cette ville, 8c enfuite Cardinal, étoit deVitri fur Seine,

où il eut des parens dont la fortune étoit peu confiderable; mais fà

vertu répara en lui tous les malheurs de fanaiffance. Quelques Au-
teurs l'ont nommé, avec Du Chefne , Etienne de Poiffi; mais il eft

fijr qu'il a toujours eu le nom de la ville , où il fut très-long-tems

Chanoine. Par les Lettres du Dauphin Charles , qui fût depuis Roi
V. de cenom, il eft nommé Etienne de Paris, Clerc, Confeiller 8c

Maître des Requêtes. Ce Printel'employaàla paix de Bretigni,pour

la délivrance du Roi Jean, qui le nomma enfuite un des Maîtres des

Requêtes de fon Hôtel,dont il avoit fixé le nombre à fix.En ijâj.

Etienne fut mis fur le fiege de l'Eglife de Paris après Jean de Mau->

lant; Scie Roi Charles V. qui étoit perfuadé de fon mérite, 8c qui

vouloit recompenfer les grands fervices qu'il avoit rendus à la Maifon

Royale 8c à l'Etat , lui procura un chapeau de Cardinal, que le Pape

Urbain V. lui donna en 1367. Cette nouvelle dignité lui procura

d'autres emplois; 8c Grégoire XI. le voulut avoir auprès de foi à

Avignon, où le Cardinal Etienne mourut aumoisd'Oâobredel'an

1373. Son corps fut portéà Paris,8centerrédans le Choeur de Nôtre

Dame, où l'on voit lès armes avec cette Epitaphe:

Clauditur hoc lapide lux Juris Parifiorum,

Pntor voce,fide Bux Régis Confiliorum

,

Tautor egenorum , damnans h&refes reproborumî

Stephanus , hîc fedis fpe fanSis jttngitur arts

M. C. Ter hinc anno tribus auHo
Septuageno décima fexta domi prima.

* Du Chefne, H//2. des Cardin. é'desPap. Frifon, Gall. Purp. Du
Breuil, Antiq.de Paris. Sainte Marthe , G/i//. C^rj/^. Blanchard,Hi/î.

des Mait, des Requét. (^c.

ESTIENNE, Cardinal, furnommé DE SU ISI, appelle vulgai-

rement l'Archidiacre de Flandres, étoit natif d'un village nommé
.Suifi.près de la ville de Laon. Il fut Archidiacre de Bruges, dans

l'Eglife de Tournai, Se le Pape Clément V. le fit Cardinal l'an 130/-.

Il eutpartà l'aftèftion du Roi Philippe /eBe/quilefit fon Chancelier

eniipo. On met fà mort en l'an 1

3

1

1

. *Bertrand Gui,Ke<feC&-
ment V. La Peire, Bouchel, Godefroi, &c
ESTIENNE, Diacre deS. Cefaire Archevêque d'Arles, avéctt

dans le VI .Siècle. 11 avoit toujours été attaché à ce S. Prélat,qui mou-
rut en 5-43 . 8e fut un de ceux qui travaillèrent à fa vie , rapportée par

Vincent Barralis, in Chron. Lirin.

ETIENNE, Evêque d'Autun, qui fucceda l'an 1171. à'Henri

de Bourgogne , 8c qui mourut en 1189.

ESTIENNE, Evêque d'Autun, il étoit aufli furnommé d'Autun.

Cherchez Baugé.

ESTIENNE , Evêque de Cologne , fut eftimé, 8c par fà

fcience, 8c par fa pieté, vivoit dans le X. Siècle, on dit qu'il écri-

vit quelques Traitez. * Coccius , in Cat.

ESTIENNE , Evêque de S. David , étoit furnommé Latrington.

Cherchez Latrington.

ESTIENNE, Evêque d'Hierapolis, Ecrivain de la vie de fàint

Golauduch Martyr , comme l'afliirent Evagre 8c Nicephore. Ce
Saint fut martyrifé par les Perfès; ce que ces Auteurs ont remarqué

aufti bien que Theophylaûe, dans l'Hiftoire de l'Empereur Mauri-

ce. Onne fiit pasen queltemsavécu Etienne d'Hierapolis. * Eva-

gre, //.6.f. 19. Nicephore,//. 18. c.2j.Theophylafte, U.f.c.iz.

ESTIENNE, Evêque de Liège , vivoit dans le X. Siècle. Il

avoit été Clerc del'EglifedeMets, 8c enfuite il fut Abbé de LobiesSc

Evêque de Liège, vers Tan ^o^.U mit en meilleur langage la vie de

S. Lwni



EST. EST. 4é§
s. Lambert que Godefcalk Clerc avoit autrefois compofée. On lui [3é Bohême 8cdeBulgarie,&il auroit fans doute augmenté fescoD"

êtes, s'ilnefutmortle i. Août de l'an 1271. en commençant là
attribué' encore quelques autres Ouvrages, comme un Cantique de quêtes.

h Trinité , un autre de l'Invention du corps de S. Etienne Martyr,

&c. VoirmsattribuëcesOuvragesàdeuxPrélatsde cenom. *Sige-

bert, de Script. Eccl. c. \%j. Fulcuin, inChron. Chapeauville, dt

^Efifi. Leodienf. Le Mire, B/é/. Ecc/.VaiereAndré,^/^/. Belg.Vo(-

fius, de Hifl. Lut. li. 2. c. 39. (^c,

ESTIENNE,Evêque de Paris.furnommé Templier. Chercher
Templier.

ESTIENNE,Evêque de Tournai, vivoitfurla fin du XIL Sie-

treizieme année de fon règne. *Bonfin, Crants, Sec
ESTIENNE, Prince de Hongrie. Voyez. Jean Zapol,

Rois de Pologne, (^ autres Princes du même nom.

ESTIENNE, Roi de Pologne, de la Famille de Battori en Hon-
grie, étoit fîls d'Antoine Battori ou Bathor, Sieur de Somli , Ss
d'Anne Tdegdt. Son mérite l'éleva à la principauté de la Tranffilva-

cle. Il étoit François de nation , & il fiit premièrement Clerc de nie en 1 5-7 i . & depuis , Henri de France Roi de Pologne, étant ve-
l'Eglife d'Orléans, puis Chanoine Régulier de S. Auguftin dans l'Ab- nu prendre la couronne de fes pères , Etienne fut élîi Roi de Pologne
baïedeS. Euverte,quieft dans la même ville; & enfuite Abbé de dans l'aflembléede Varfovie, le ij- Décembre ifTS- Ce fut par la

ESTIENNE III. fucceda à fon père GeiiaHM'an 1 16 1 . Ladiflas
ditll. Etienne dit IV. fes oncleslui ufurperentla couronnejmais
l'un ne la tint que 6. mois. Se l'autre que cinq. Ce dernier fut défait

eni 172.& il mourut l'année d'après dans le château de Zimlin, où
il étoit renfermé. Etienne III. fit la guerre avec afîèz dé bonheur aux
Vénitiens & à l'Empereur Emanuel à caufe de l'Illyrie. Son régne fut
d'onze anï, neuf mois, 8c cinq jours ;& il mourut fans enfans l'an

1137. Son corps fut enterré a Gran.
ESTIENNE IV. dit V. parvint àla couronne,aprèsla mort de fbn

père Bêla IV. l'an 1 260. Il perdit la bataille contre Otthocrate Roi
de Bohême, Depuis il rendit la Mylie tributaire, vainquit les Rois

Tm. Il,

fainte Geneviève à Paris. Ils'y fit admirer paria dodlrine, par là fà'

geflc,& par fi pieté. L'Eglife de Tournai le choifîten 1191. pour
être fon Prélat, après la mort d'Everard. Il travailla affidûment à

remplir tous les devoirs d'un faint Evêque,& il mourut le lo.Sep-

tembrede l'an 1203. Il iaiflâ un Volume de Sermons & un autre

d'Epîtres que Jean le Maiîbn Archidiacre de Bayeux publia en 161 1.

&qu'onadepuismifes dans laBibliothequedes Pères. Ilyen adeux
cens quarante. *JeanCoufin,-4»»^/. de Tourn. Valere André, Biél.

Belg. Gazet, Buzelin, Sainte Marthe, le Mire, &c.
ESTIENNE, Abbé de faint Jaquesde Liège, a été en eftime

dans le XII. Siècle, fous l'Empire d'Henri V. 8c vers l'an 1 1 10.

Ils'aquit beaucoup de réputation par fa pieté 8c par fes Ouvrages.

Nous avons encore de lui la vie de S. Modoalde, Archevêque de

Trêves, que Surius rapporte fous le XII. jour de Mai. Molanus,

Ufoard , & Baronius en font mention. Confultezauffi Valere André,

£M. Belg. PoffeviH, in Affar. Voflîus,</e Hifl. Lut. li. 4.C.48.

&c.
ESTIENNE Harding. Abbé, Cherchez Harding.

Ro; d'Angleterre,

ESTIENNE de Blois, Roi d'Angleterre, étoit Comte de Bo-

logne, deMortain, £cc. 8c fils d'Henri dit Etienne , Comte de

Blois 8c de Chartres , 8c d'Adèle ou Alix de Normandie , fille de Guil-

làumele Bâtard, depuis Roi d'Angleterre , 8c foeur de Henri I. auf-

fi Roi d'Angleterre. Sa merel'avoit fait élever à la Cour de ce Roi,

& après fa mort, arrivée en i ijf. Etienne violant le ferment qu'il

avoit fait à fa coufineMathilde, fille d'Henri, premièrement mariée

à l'Empereur Henri V. 8c alors époufe de Geofroi Comte d'Anjou

,

il fefit couronner par Guillaume Archevêque de Cantorbie le i^.De-

cembre de la même année 1
1 3 j-. 8c fe maintint tant qu'il vécut fur le

trône. Mais n'étant pas Satisfait de lui avoir fait cette pièce, il lui

difputa aufli la Normandie; 8c en dépofTeda prefque Mathilde ou
Mahaud. Au commencement de fon régne, il s'oppoû courageufe-

ment à David Roi d'EcolTe. Depuis, il fut pris dans un combat le

2. Février 1

1

40. par Robert Comte de Gloceftre, frère naturel de
Mathilde. Mais cette Princeife perdit la bataille le 14. Septembre
fuivant , 8c Guillaume d'Ipre y prit le même Robert qui étoit tout le

confeil de fi fœur. Pour le ravoir , elle délivra Etienne. On fit de-

puis un Traité, par lequel, ce Roi promit que s'il mouroitfans en-

fans , Henri fils de Mathilde lui fuccederoit. Ce qui arriva l'année

fuivantele2f.Oâobreran I ij'4. après un régne d'environ 19. an-
nées. Il avoit époufé Mahaut fille 8c héritière d'Ëuftache Comte de
Bologne. * Du Chefne , Hifl. d'Angl. li. 11.

Koif ^ Princes Je Hongtii.

S, ESTIENNE I. de ce nom. Roi de Hongrie, naquit l'an

979. il fucceda l'an 997. à fon père Geifa, premier Roi Chrétien.

21 travailla avec tant de zèle à établir parfaitement la Religion Catho -

liqueen Hongrie, qu'il en eft confiderécommel'Apôtre. Quelques

Auteursontditqu'ilavoitobtenuletitredeRoi l'an looo. du Pape
Silveftrell. maisileftfûr, quece fût de l'Empereur Henri II. vers

l'an 1020. Etienne publia des Loix, diftinguées en cinquante-cinq

Chapitres; 8c fa vie fiinte lui a fait mériter d'être mis au Catalo-

gue des Saints. Il mourutà Buda le ij-. Août de l'an 1038. en
ayant régné quarante-un ,il fut enterré dans l'Eglife qu'il avoit fait

bâtir dans Albe- Royale, en l'honneur de l'AiTomptionde la Sainte

Vierge. Il épouià en premières noces Gifele, fœur de l'Empereur
Henri II. d'autres difent fille de Miciflas Duc de Pologne, 8c on pré-

tend qu'il prit une féconde alliance avec une autre Dame de même
nom, fille de Guillaume Roi de Bourgogne, de laquelle ileutEme-
ric mort en odeur de fainteté devant fon père. * Bonfin , Hifl. de
Hongr. Co\m3a, enfliiiie. Surius, atilV. T. Baronius, Ann. ^in
Martyr.

^

ESTIENNE II. dit la-poudre ou l'Eclair ,iat élevé l'an 1 1 14.
à la dignité Royale, 8c régna dix-huit ans après Colman II. Il foû-

tint la guerre contre les Vénitiens, les Polonois, les Ruflîens , 8c les

Bohèmes. Il épbufaen premières noces la fille de Robert Duc delà

Fouille, 8c puis Judith, fille de BokflaiisDuc de Pologne. Il quitta

la couronne en 1 13 1. pour fe faire Religieux. * Bonfin, Hifl. de

faftion de Zborowski ; il fe jetta d'ans Cracovie,'o'ù'il reçût la Cou-
ronne des mains de Staniilas Karnkowl ski, parce que Jaques
Wkanski, Archevêque de Gnefne, fuivoit le parti de Maximilieti
d'Autriche élu par quelques autres. L'année de cette cérémonie eft
marquée par ce Chronographe:

RegaLI gaVDet StephanVs ReX MagnVs
honore.

Etienne fut reconnu Roi, avant la fin de l'année 15-7 6. 8c ceux de
Dantzic, qui étoicnt les feuls qui s'obftinerent à ne pas le recpn*
noître, en furent châtiez feverement. Depuis , il entreprit là
guerre contre les Mofcovites, pour le recouvrement deSmolensko,
deSeverie, de la Livonie, 8c del'Eftonie. Il emporta Poiocieau
moisd'Aoûtde l'an 15-79. H ficcagea Sokol prife d'ailaut, 8c il fou-
rnit Jaroflavie,Suflà ,8c Turoula. Après ces exploits, il fe trouva à
laDietede yarfovie8cily refufala paix aux Mofcovites, qui vou-*
loient retenir la Severie 8c la Livonie, où il porta la guerre en ijSq.IÎ

y fournit les plus fortes places, 8c Riga, qui en eft la capitale, fe ren-
dit au commencement de l'an 15-81. Etienne demanda au Pape Gré-
goire XIII. du fecours pour foûmettre le refte de la Livonie, où iî

promit d'établir la Religion Catholique. En attendant l'arriv ée d'An»

[

toine Poflèvin , Nonce du faint Siège , Etienne enleva aux Mofcovi-
tes ies villes d'Oftrovv8cdePlefcow,où la paix fe fit, à condition
qu'on lui remettroitla Livonie entière, 8c que le Roi reftitueroit
aux Mofcovites Wielkowki 8c les autres places de Mofcovie.Il y eue
cependantunetrêvepourfix ans, que les Mofcovites demandèrent,
afin d'avoir le tems de retirer quelques villes que les Suédois rete-
noient dans la Mofcovie, 8c qu'ils s'engageoient de rendre avec \à

reftedupais. Le règne d'Etienne fut heureux en paix & enguerre*
Murât Empereur des Turcs lui ayant envoyé demander des troupes,
que la Pologne étoit obligée de lui fournir contre le Roi dePerfe.eii
confequence de quelque ancien Traité.il répondit aux Ambaflàdeursi
que l'Aigle Polonois avoit rajeuni,^ que s'étant remplumé ila-uoit rei

pris une nouvelle vigueur. Etienne mourut, avant la fin de la trêve,

à Grodne le 13.Décembre de l'an i5-86.finslaifrer des enfans d'Annd
Jagellon, dite de Pologne, fa femme, que les Etats l'avoient obligé
d'epoufer.Sigiimond fon neveu lui fucceda enTranflilvanie , n'ayant
pu le faire nommer fon fucceflèur en Pologne. Jean Kamoski fon
Chancelier lui dreffa uneEpitaphe, qui contient les aâions les plus
fignalées de fon règne. * Neugebaver, H//?. Polon. De Thou,
Hifl. li. 5-3. Warfev(ric, PofTevin, Le Laboureur, 8cg.

ESTIENNE, Vaivode ou Palatin de ValachieSc de Moldavie,

d

vécu fur la fin du XV. Siècle 8c au commencement du fuivant. Il

eft illuftre par les Viâoires qu'il remporta fur Mahomet Empe-
reur des Turcs , fur Matthias Roi de Hongrie , fur Albert Roi A&
Pologne, 8c fur les Tartares. Il mourut l'an 15-04. * Michow,
/(. 4. c. 84. ^c.
ESTIENNE, Vaivode de Moldavie, fe mit fur le tréne, par h

faveur des Turcs, après avoir fait mourir le légitime Seigneur du
pais. Ilyregnoiten Tyran, 8c fa conduite ayant fait révolter les Ba-
jores, qui font les Gentilshommedu païs,ils raflàfïinerent dans â
tente 8c défirent deux mille hommes, partie Turcs, partie Tartares,

qu'il avoit toujours auprès de lui. Confultezle 9.LivrederHiftoire

de Jaques Augufte de Thou , fous l'an «5-5-2.

ESTIENNE, Prince de TraniTylvanie. Cherchez Boftkay.

ESTIENNE, Prêtre Africain , vivoit dans le VI. Siècle, vers l*ani

5-70. C'eft le même qu'Anaric Evêque d'Au-verre pria de compo-
fer la vie de faint Amateur en profè , 8c celle de faint Germain
en vers. Eric d'Auxerre, qui a écrit cette dernière, en fait men-
tion. * Sainte Marthe, Gall Chrifl. Voffius, des Hifl. Lat. li. j,

e. 3, érc
ESTIENNE, Prêtre Anglois , Auteur de la vie de SaintWî*

fride, que Guillaume de Malmesbury rapporte en abrégé. On né
fait pas bien en quel tems il a vécu. Confultez Pitfèus, de Script.

Attgl.

ESTIENNE, Religieux de fiint Benoît, vivoit dans leX.SiecIej'

en 990. Il compofa, par ordre de fon Abbé nommé Chriftien, la vie

de Saint Maurin Abbé 8c Martyr,que Surius rapporte fous le lo.jour

du mois de Mai.

ESTIENNE, Moine de la Congrégation de Gluni, aa Monas-

tère de Celle-Neuve, étoit Efpagnol 8c vivoit au commencement
du XIII. Siècle, vers l'ani2io. il écrivit l'Hiftoire des Miracles de

Saint Rodolinde Evêque. Ambroife Morales en fait mention,/;, i^,

tiifl. cap. j6.

ESTIENNE , Religieux de l'Ordre de faint Dominique , a

vécu dans le XIII. Siècle, vers l'an 1260. Il fit les Annales de Mi-

lan , de Crémone qui étoit le lieu de fi naiffance , £c quelques autres

TraiteZi.

ESTIENNE, qui vivoit prefque dans le même tems que cet au-

tre, dont je viens de parler, publia la vie de Saint Ubalde Martyr ^

dont Surius rapporte l'extrait fous le 16. jour du mois deMai.*Fof-

fevin, Gefner, Volfius, &c.

ESTIENNE, Religieux de l'Ordre de fiint François, étoit de

Juliers, d'autres le nomment Juliac ou Juliacus , lia été elïi--

N n n mé



4« EST. ESJ.
îTiedansle'XÏV. Siècle. On dit qu'il étoit Do£teur de Paris & qu'il jvileges qu'à celui de Malthe. La principale maifone ftàPife.oiJDnne

compofadiversOuvrages, entre lefquels nous avons encore la vie de reçoit que ceux qui ont fait preuves de Nobleflè,& qui font obligez

fainteColete.que Surius rapporte fous le 6. jour de mois de Mars, de fervir fur iVIer &, fur Terre, félon le bonplaifir du Grand Duc,

ESTIENNE , Religieux du Monaftere de Saint Trudon de la grand Maître de l'Ordre. Aux Fêtes folemnellcs,fts portent une robe

Coneregationde'ciuni, avécu daus leXI. Siècle. Il compolà une de camelot blanc, brodée de rouge, avec une Croix deffus. LesPrê-

Hiftoire des Miracles faits dans le même Monaftere, par l'intercelTion très & les Frères Servans la portent différente; * Sponde A. C.
Hiftoiredes

_

de Saint Trudon, depuis l'an loj-^. julquen 1081 _
_

ESTIENNE, Religieux de l'Ordre des Chartreux qui etoit de

Sienne, a vécu dansle XIV. Siècle. Il avoit été Secrétaire de Sainte

CatherinedeSienne.&ilavoitécritlaplus grande partie de fes Dia-

logues, qu'il donna au public, avec un Traité de la vie & des mœurs

de la même Sainte. Etienne s'aquit beaucouj) de réputation. Il fut

élu Général de fon Ordre ; mais il fit une abdication volontaire de cet

emploi, pour éviter le fchifme. * Petreius in Notis ad Borland, in

Biblioth. Carth. pag. 264. Cherchez Boniface Ferrier.

ESTIENNE dit le Jurifconfulte, acoiyipoféun Ouvrage fous ce

titre, Municipalium- aéîionum Bfitome. * Pitfèus de Script. Angl.

ESTIENNE, Poëte Grec, fils d'Alexis , compoibit des Co-

médies. On ne fait pas bien en quel tems il a vécu. Confukei

Photius.

ESTIENNE, (Charles ) natif de Pans, Médecin célèbre, vi-

voit dans le XVI . Siècle, il éroit frère du doâe Robert Etienne. Cet-

te Maifon des Etiennes , dit François de la Croix du Maine, a étéheu-

reulë à produire des hommesdoftes 8c entreautres celui-ci. Ilmou-

rut l'an 15-64. Il laiffa une fille nommée Nicole, qui favoit les Lan-

gues & qu'on cftima pour fon favoir. On la maria à Jean Liebaut

auffi Médecin. Charles Etiertne a compofé de très-beaux Ouvrages.

Dedijfecîionepartiufn corporishumani Lié. III. DeNutrimemis Lib. III.

Tr&dium ruftimm, qu'il traduifit en François fous le titre de la Mal-

ien Ruftique. De« ^orïe»/7Fràe?a?w.Difcours des Hiftoires de Lor-

raine & de Flandre. Abrégé de l'Hiftoire des Ducs de Milan, &c.

* La Croix du Maine & du Verdier-Vauprivas,aé/ Fr<iw/.Vander

Linden , de Script. Med. &c.

ESTIENNE, ( Henri )Parifîen ,fils de Robert Etienne, célèbre

Imprimeur , vivoit dans le XVI. Siècle 8c fut un des plus favans

hommes de fon tems en Grec 8c en Latin. Etant encorefort jeune,

gi de retour d'un voyage d'Italie, il donnaau public les Poëfiesd'A-

nacreon avec des Notes , 8c puis il les traduifit en vers Latins. Il

compoii encore plufieurs autres Ouvrages , en profe 8c en vers. La

parfaite connoifîànce qu'il avoit des Langues Greque 8c Latine lui

donna lieu d'enrichir le Public de grand nombre de belles Editions

des Anciens Auteurs ,
particulièrement des Grecs, Se de fon Thréfor

de la, Langue Greque. Il voulut auflî travailler à l'avantage de nôtre

Langue, qu'on préferoit à l'Italienne, 8c pour ce fujet ilcompofa

un Traité de la Précelknce du Langage Franfois icp'ildédhzu'R.oi,&z

de fa conformité au Grec. Tous les Doftes avouent que cet Auteur a

très-bien fervi le Public. Cependant tous les Ouvrages d'Henri Etien-

ne n'ont pas été également utiles : Celui qu'il nomme , Préparation à

l'apologie pour Hérodote, eft une Satire contre les Religieux. Il l'é-

crivit , en haine de la Religion Catholique , car il faifoit profeflion

de celle des Huguenots. C'efl: auffi ce qui l'obligea de fe retirer à

Genève, d'où if faifoit quelques voyages en France. Il mourut à

Lyon, l'an ij'pS. âgé de foixantc-dix. Il laiifa plufieurs enfans: 8c

entr'autresPaul Etienne héritier des biens de fon père, 8c une fille

qu'Ifaac Cafaubon époufa. * Sainte Marthe, li.4.. elog. La Croix

du Maine 8c du Verdier- Vauprivas,£»W/6*. Fr<»»/. ép<^. Voyez Al-

meloveen de vita Stephanorum.

ESTIENNE, (Nicole) fille de Charles Eftienne.Sc femme de

Jean Liebaut Médecin, a été célèbre dansle XVI. Siècle, Elle étoit

favante, Bc avoit écrit des Livres aflez confiderez pour fon tems.

Elle vivoit encore en ij-S+.Confultez la Croix du MaineScdu Ver-

dier-Vauprivas , Bibliot. Franc.

ESTIENNE , ( Robert ) Parifien , célèbre Imprimeur , vivoit

au XVI. Siècle. Il a rendu fa mémoire immortelle, non feule-

ment par la beauté de fes impreffions.Sc le foin qu'il avoit d'impri-

mer corrredlement; mais encore par fes Ouvrages. Il avoit une

très-grande connoiflànce de la LangueGreque 8c delà Latine, dont

jlapublié un Diâionaireleplus complet quel'on ait vti, fous lenom
de Threforde la Langue Latine, en trois volumes in folio. Robert

Eftienne faifoit profeflion des nouvelles opinions ;c'eft ce qui l'obli-

gea de fe retirer à Genève, où il mourut l'an ifS9- âgé de j-6. Il y
étoit venu en i f^J. emportant les carafteres de l'Imprimerie Roya-

le , 8c pour cela il fut brûlé en effigie à Paris .Charles Etienne, célèbre

Médecin de Paris , étoit fon frère. Il fut père d'Henri Eftienne £c

de Robert; celui-ci le fut de François, 8c d'un autre Robert

qui corapofa divers Poèmes en Grec en Latin , 8c qui eut beaucoup

de part en l'amitié de l'Abbé Des Portes , 8c des autres Doâes qui vi-

voient au commencement du XVII. Siècle. La Croix du Maine,

'Bibl. Franf.pag.^^L^. 444. Gefher , in Bibl. ^c. Voyez Almclo-

veen de vita Stephanorum.

ESTIENNE Brikington. Cherchez Brickington.

ESTIENNE Tritheïte. Cherchez Tritheite.

ESTIENNE de Byzance, Géographe, Auteur d'un Livre des

noms des Peuples ,tirez de ceux des villes 8c des Provinces par ordre

Alphabétique, écrit en Grec. Hermolaiis Grammairien deConftan-

tinople,quivivoit dans le Vl. Siècle, en fit un abrégé qu'il dédia à

l'Empereur Juftinien, 8c le Père Auguftin Lubin de l'Ordre de faint

Auguftin l'a traduit en Latin 8c y a ajouté des remarques. Voyez fa

traduâion.* Suidas. Voffius,</eî Hifi.Grecs.liv.î. chap.iz. [l] y en

a deux Editions de Hollande in folio, de Finedo,&ide Berkelius. La
dernière eft la meilleure, elle eft de l'an 1688. Il y faut joindre les

notes de Luc de Holftein imprimées en 1684. ]

ESTIENNE. Ordre Militaire de Florence, fut fondé en lycîo.

parCofmel.Duc de Florence, à l'honneur du Pape EftienneX.ou

IX. de ce nom, pour ceux qui ne mettent pas le II. comme je l'ai

dit. Pie IV. 81 y. le cQnfitmerent,8clui donnèrent lesmêmes pri

ij-f4. ». f. Favin, Theat. d'Hon. é^ de Chev.

ESTIENNE. Cherchez auffi Etienne.

ESTIUS
,
(Guillaume) Prévôt de S. Pierre de Douai , 8c Chan-

celier de l'Univerfité , étoit de Gorcum ville de Hollande, où fa Fa-

mille dite d'Eft étoit moins célèbre par fa Nobleflè, quoi que des

premières du pais, que par fon zcle pour h verita'ole Religion. Ses

parens l'èleverent avec beaucoup de foin. Il étudia à Urrecht, Se

puis il fit la Philofophie 8c la Théologie à Louvain , où il enfei-

gna enfuite avec une grande réputation 8c il prit le bonnet de Doc-
teur en 15-80. Quelque tems après avoir été apellé à Douai , on
le fit Supérieur du Séminaire, 8c comme fon mérite lui faifoit tous

lesjours de nouveaux admirateurs, il eut la Prévôté de l'Eglife de
faint Pierre 8c fut Chancelier de l'Univerfité. Eftius étoit un hom-
me extrêmementlaborieux, mais qui avoit beaucoup de vertu 8c de
modefticjointes avec une grande érudition. Ilmourut le 19. oufè-

lon d'autres le 20. Septembre del'an 1613. âgéde72. Nous avons

d'excellens Ouvrages de là fi^on: Commentarium in omties B.Pau'i

Lpifiolas. Commentar. in Lib. IV. Sententiarum ¥etri Lomhardi.

Annotatioms in pr&cipua ac difficiliora Scriptur& loca. Martyrium

Edmundi Campiani. Hijioria Martyrum Corcomienfium
,
^c. Eftius

avoit beaucoup travaillé à l'édition des Oeuvres de S. Auguftin pu-

bliées parles Doâeursde Louvain; 8c il revit tout le IX. Volume.
Son corps fut enterré dans l'Eglife de S. Pierre de Douai , oùl'oa

volt près de l'Autel du S. Sepulchre fon tombeau 8c l'Epitaphe que
fes amis eurent foin d'y faire mettre. Andréas Hojusconfàcra celle-

ciàlamemoirede ce célèbre Doûeur. Elle eft comme l'Abrégé de

fa vie.

Patria Gorcomium eji , qui me eduxere parentes.

Hic Jiirpe Ffliades, îikias illa fuit.

Sumere ab his licuit mihi vit& exemflar honefia,

Tota Jletit prijca pro pictate domus.

TrajeBum antiquis Kheni contermina. ripis

,

Mu/arum ingénias artibas erudiit.

Lovanium in Sophin Stagiritidis ardua duxit.

Et titulo ornavit duplice Theiologum.

Ad Cathedram ^ régime» Schola me Catuaca vocavit}

JEdi Pétri gejjt munia Pr^pofiti.

Ter dénis fpartam geminam , haud ingkrius , annis

DoSor uti ^ Pnfes Regius excolui,

HoUrinéi, ingeniique mei monumenta relinquo;

Unde mihi, invita morte, perennet honos.

* Valere André, Bibl. Belg.é'in Fajl, Academ.LeMire ,tieScrlpfj

S&c. XVII. Sweert, i» Ath.Belg. CrowSeus, in BUncho Script.ia

facr. Script. q>c.

ESTIUS , ( Lubertus ) Médecin , étoit du Pais - Bas , de la même
famille d'Eft. Il voyagea avec un jeune Gentilhomhie, 8c enfuiteil

étudia àStrasbourg 8càBâle,8cs'ètant très-bien inftruitdans la Me-:

decine,iirexerça à Creutznack, qui eft une petite ville dans lePaia-

tinat du Rhin, où il mourut en 1 606. Lubertus Eftius étoitfâvant,

8c il s'appliqua particulièrement à la Botanique. Il a compolè quel-
ques Ouvrages. *Melchior Adam, in -vit.Medic. Germa». Vander
Linden, de Script. Medic. (^c.

ESTOILE , Ordre de Chevalerie, fondé par le Roi Jean, l'an

'35-1. ou 135-2. ou comme les autres difent par le Roi Robert.fils

d'Hugues Capet; 8c rétabli par le Roi Jean. Ce Prince étoit alors

danslaMaifondeS.Ouënou de Clichi.piès de Paris. Les Cheva-
liers dévoient être au nombre de trente; 8c le Roi 8c fes fucceflêurs

dévoient êtreles Chefs 8c grandsMaîtrcs. Ildonna auxChevaliers une
chaîne d'or de cinq chaînons entrelacez enfèmble, avec une Etoile

au bout. La cérémonie fe faifoit le 6. jour de Janvier , auquel les

Mages fuivircnt l'Etoile, pour venir adorer le Sauveur du Monde.
On dit que la devifè de cet Ordre étoit, Monjlrant Regibus a/Ira viam.
Depuis, cetOrdreayant été profanédurantlaconfufion des guerres
civiles, Louis XI. en inftituant celui de faint Michel , ou devant
lui Charles VII. le donna au Chevalier du Guet de Paris Se à les Ar-
chers qui le portent encore. *FroifIàrd,//. i.c. loi.^ i5'3. Meier,
li. 13. Belleforeft. //'.

f. c. 16. Du Tillet, Favin, Sainte Marthe,
Mezerai, Dupleix, 8c Sponde.

ESTOILE, (Claude de 1') Sieur de SaufFai, de l'Académie

Françoifè, étoit Parifien , Gentilhomme de fort ancienne Famille,

Son pcre, qui étoit Audiencier à la Chancelerie de Paris, avoit re-

cueuilli divers mèmoiresdes affaires de fon tems, dont un de fes amis,

à qui il les avoit prêtez, tira le Livre intitulé. Journal de ce qui s'eji

pdfféfous Henri [II. Ilsétoient trois frères, l'aîné qui mourutjeune:

le fécond qui fut Secrétaire du Cardinal de Lyon; 8c celui dont je

parle qui s'attacha aux belles Lettres 8c à la Poëfie. Il n'y reuflit pas

mal, 8c il tournoit affez bien un vers. Nous avons deux pièces de

Théâtre de fa façon. Claude l'Etoile époufa une femme, qui n'avoic

que peu de bien. Il tint long-tems ce mariage caché, 8c comme il

n'étoitpasalTez riche, pour vivre commodémentà Paris, ilfereti.-

ra à la campagne, où il paifa prefque le refte de fa vie. Il mourut
vers l'an 16fi. âge'd'cnviron5-o.Il fut des premiersrcçûs dansl'Aca-

demie Françoifè. Confultez l'Hiftoire de cette Compagnie écrite

par Paul Peliffon Fontanier.

ESTON. Cherchez Eafton.

ESTONIE ou EsTEM. Lfionia , Province de la Livonie, qui

eft aujourd'hui au Roi de Suéde. Elle eft au Septentrion le long du
Golfe de Finland ,& comprend l'Ëftonie propre, l'Harrieou l'Hara-

lands
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kncî.îe WiHand, 8cc'. Ses principales villes font Nerva j ReVel,

Derpt, Pernaw, Hafpel, &c.
ESTOTILAND.païs au Septentrion de l'Amérique, verà les

terres Auftrales. On dit qu'Antoine 7,cni Vénitien le découvrit en-

viron l'an 1390. & que Jean Scolue Polonois le reconnut depuis, l'an

147 7. mais qu'il périt en mer, aulTi bien que Michel Cortereal. Ce
païs eft,dit-on, affez fertile, 8c principalement en or;6c les habi-

tans y font induftrieux . Les Anglois ont de ce côré la terre de Labra-

dor qu'onnomme quelquefois nouvelle Bretagne, ou Terre de Cor-

tereal. 11 n'y a que les côtes qui nous fcyent connues.

ESTOUTEVILLE,efl:un bourg de France dans la haute Nor-

mandie, que le Roi François I. érigeal'an 13-34. en Duché. C'efl: ce

beurg, qui a donné fon nom à la noble maifon d'EsTouTEviLLE.

ESTOUTEVILLE, Maifon. La Maifon d'Estouteville a ete

très-feconde en grands hommes. Le premier dont nous ayons con-

noiffance efl Robert L Sire d'Estouteville, dont le nom fe

trouve dans l'Hiftoire d'Orderic Vitalis. Il fut furnommé Gran-

bois.&ilfuivit en 1066. Guillaume le BâtardDac de l4ormandie

enla conquête d'Angleterre. Il eut Emme femme de Robert Sieur

de Grandmefnil ,& Robert II. Sire d'Estouteville & de Valle-

mont.dit lejeune, qui prit lepartide Robert II. du nom Duc de

Normandie, contre Henri I. Roi d'Angleterre fon frère. Orderic

Vitalis marque comme il fut fait prifonnier en 1 1 06. Il laiffâ Ni-

coLAsI.qui fonda l'Abbaïe de Nôtre Dame de Vallemont l'an 1169.

D'autres difent en n 16. Le nom de fa femme efl: Julienne, dont

ïieut cinq fils. L'aîné Robert III. Sire d'Estouteville mourut

en 1 1 Si", "elon la Chronique de Fefcamp. 11 avoit époufé Leonelle

feur& hiritiere de Robert Sieur de Rames , 8c il en eut entre autres

enfans Henri Sire d'Estouteville, &C.I. decenom. Les Eccle-

iialtiqucs prétendoient au droit de patronage Laïque , 8c aux biens

meubles de ceux qui mouroient fans faire Teftament. Henri fut

un des Seigneurs qui s'y oppolèrent,êc il fe trouva l'an liof. à l'af-

femblée qui lè tint à Rouen pour terminer cette affaire. Depuis

,

ilfutencore parmi les Chevaliers Bannerets qui prêtèrent ferment

de fidélité au Roi Philippe Augufte. Il eut entre autres enfans de

Mahaudfa femme Jean I. qui vivoit encore en iij-i. Ce dernier

eutRobertIV.dit Pajfemer,ç[\ii époufa Alix Bertrand fille de Ro-

bert Sieur de Briquebec, dont il eut Robert V.qui fuit: Eftout qui

a fait la branche des Sieurs de Torci,dont je parlerai dans la fuite.

Mahaud femme de Pierre de Bailleul : Jeanne mariée à Guillaume

Châtelain de Beauvais: Agnès alliée à Robert Sieur de Saonne: 8c

Alix qui époufa Philippe de Mornai. Robert V. Sire d'Estoute-

ville, £cc. fet-rôuva l'an 1303. à S. Germain enLaye par ordre.du

Roi. Il époufa Marguerite Dame de Hotot, de Berneval, 8cc.

fillede Nicolas 8cd'lfabelle de Ferrieres , 8c il en eut Robert VI.

Sire d'Estouteville : Nicolas qui a fait la branche des Sieurs d'Auf-

febofe: Raoul qui a fait celle des Rames : Henri Chanoine de Li-

2,ieux : Nicolas tige des Sieurs du Bouchet : Marie femme de Geo-

froi, Sieur de Couci : Marguerite qui prit alliance avec Nicolas

Sieur de Freauville; 8c Mahaud femme de Pierre Gaillon. Ro-
bert VI. fe trouva l'an 1375*; au fiege de Coignac , 8c mourut le

2î. Février de l'an 139/. 11 avoit époufé en iJJ-i. Marguerite

de Montraorenci Dame d'Offrainville 8c de Beneval, fille de Char-

les , Maréchal de France , 8c de Jeanne de Rouci ; 8c il en eut

Jean II. quifuit: Guillaume Evêque d'Evreux en 1394: Nicolas

Sieur de Hotot : Marguerite temrae de Roger Sieur de Brcauté:

Eclfabeau mariée en i. noces à Gautier de Vienne, Sieur de Mire-

bel, en i.à Jean de Bethune, Sieur de Mereuil, 8c en 3. à Henri

Sieur des Armoifes. Jean II. Sire d'Estouteville, de Valle-

mont, 8cc. fut pourvu de la charge de grand Bouteiller de France

en 1415'. Il épouià Marguerite d'Harcourt , Dame deLongueville

& de Plaines, fille de Jean VI. 8c de Catherine de Bourbon', 8c il

en eut Louis I. qui fuit: Guillaume Cardinal :8c Charlotte femme
de Jean Sieur de Saonne. Louis I. Sire d'Estouteville , de Valle-

mont, 8cc. Grand Scnêchal 8c Gouverneur de Normandie, fut

pourvii de lachargede grand Bouteiller en 1443. Il défendit Har-

fleur 8c puis le Mont Saint Michel contre les Anglois en 1 4 1
7 . 8c 17

.

Il fervit le Roi Charles VII. à la réduction de la Normandie l'an 14^0

.

8c mourut en 1463. Louïsl. avoit époufé Jeanne Painel Dame de

Hambie, 8cc. fille unique de Nicolas Sieur de Chantelou 8c de

Jeanne de Champagne Dame de Gafcé; 8c il en eut Michel qui

luit; 8c Jean Sieur de Briquebec en 1474. qui ne laiflà que deux fils

naturels. Michel Sire d'Estouteville iè trouva à la prifedes

villes de Falaife,de Caen,8c de Cherbourg en 145-0. Il époufa

Marie Dame de la Rocheguyon, 8cc. fille 8c héritière de Gui 8c

de Catherine Turpin-Criffé; dont il eut Jaques qui fuit : Guyon
Sieur de Moyon, de Gafcé, 8cc. qui eut d'Ifabelle de Crouï fon

époufé Jaqueline mariée à Jean III. Sieur d'Efl;outeville fon coufin:

Jeanne femme de Jaques de Barres : Marguerite alliée à François,

Sieur de Scepeaux - Perrette femme de René , Sieur de Clermont
en Anjou, & Catherine mariée l'an i^'Ôi. à Henri Sire d'Efpinai,

£c morte en lyii. Jaques Sire d'Estouteville. 8cc. Cheva-
lier, Confeiller, 8c Chambellan du Roi, Capitaine de Falaize,

8cc. époufa en 1480. LouiTe d'Albret, fille de Jean 1. Vicomte
de Tartas 8c de Catherine de Rohan , 8cmourutle iz.Mars 1489.
Il eut Jean III. qui fuit : Louis Abbé de Vallemont 8c de Savigny

enifoô. Antoine Sieur de Créance 8c de Chantelou en 1497. marié
à Ilàbeau Carbonnel , qui le rendit père de Jaqueline Dame de
Créance, femme de René, Sieur de Bouille: Françoife qui prit

alliance avec Jean de Levy , Sieur de Mirepoix:8c Louïfe. [eanIII.
Sire d'Estouteville, de Vallemont, 8cc. naquit en 14S2. 8c par
difpenfe du Pape il époufa en 1709. Jaqueline d'Eftouteville Dame
de Gafcé, de Moyon , 8<.c. fa coufiue, dont il eut Adrienne
Ducheflè d'Eftouteville , 8c c. mariée en 1^34.3 François de Bour-
bon Comte de faint Paul, 8c morte en i5-<So. laiiTant Marie de
Bourbon , Ducheflè d'Eftouteville 8c de Longueville, Comteflc

TQm. n. -
'
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de S. Paul. Elle porta ce riche héritage dans la Maifon dbr-
léans par fon mariage avecLeonor d'Orléans, Souverain de Neuf-
chûtel,8ce. Elle mourut le 7. Avril de l'an 1601. comme je le dis
ailleurs.

Cet Estout ri'EsTOUTEviLLÊ, dont j'ai parlé, fils puîné dé
Robert IV. dit Pajjùmer , fut Seigneur de Torcy 8c d'Eftoute-;
mont, en 1303. époufa Alix de Meulant, fille d'Amauri II. Sieut
delà Queue, 8cc. 8c il en eut Jean qui prit alliance avec Jeanne d^
Fiennes; 8c il laifla i. Nicolas quifuit:!. Thomas Maître des Re-
quêtes del'Hôteldu Roi en 1 384. puis Evêque de Beauvais, mort
lezï. Mars de l'an 1394. 3. Jean Sieur de Charlemefnil mort Verà
Tan 1416. 4. Guillaume Evêque d'Auxcrre, puis deLifieux, qui
fonda à Pans le Collège de Lifieux, dit de Torcy, 8c mourut le

10. Janvier 1414. y. Abbé de Fefcamp 8c du Bec : 6. Raoul Archi*
diacred'Eu, 8c Chanoine de Nôtre Dame de Rouen : 7. Robert
Archidiacre de Neubourg , Chanoine d'Evreux , 8c Maître des Re-s
quêtesen 1403. 8. Jean dit Jeannet Sieur du Mcfnil-Simon, Valet

-

Tranchant du Roi Charles VI. 8cc; duquel font defcendus les Sieurs
de Villebeon , dont la pofterité finit en Jean Prévôt de Paris moré
fans lignée à Rouen le 18. Avril 1^64:9. Gilles Archidiacre d"Eui
Chanoine de Nôtre Dame de Rouen , Chantre de faint MauricË
d'Angers, Maître des Requêtes en i 390.8c mort en 1408: 8c loi
Jeanne d'Eftouteville femme d'Hcâor de Chartres, Sieur d'Ons
enBrai, Maître Enquêteur des Eaux 8c Forêts de Normandie '86
Picardie. Ni colas, dit Cohrt d'Eftouteville, époufa en premiè-
res noces Jeanne Dame de Blainvillc fillede Jean Maréchal de Fran-J

ce; 8c en fécondes Marie d'Harcourt Dame de la Ferté Imbaut, 8c
mourut avant l'an 1416, Il eut du premier lit quatre filles , 8c
Guillaume d'Estouteville, Sieur de Torcy, de Blainville, Sccj
grand Maître des Eaux 8c Forêts de France. Celui-ci prit alliance

avec Jeanne DamedeDoudeaville; deNovionSc de Caumartin.ÊB
ileneuti. Nicolas dit Colinet mort fans lignée:2.Guillaumemort
auflifans pofterité: 3. Jean Chevalier de l'Ordre de làint Michel

j

Prévôt de Paris, Capitaine du Château deCaen, grand Maître des

Arbalétriers du Roi en 1449. 8cc. Il commanda les Francs -Archers
aulecoursdeTournai , fervit à la conquête de Normandie en 1445J
8c 5-0. à la Bataille de Guinegaftel'an 1479. fonda l'Eglilè Collégiale

de Blainville en 1488. 8c mourut fans enfans légitimes vers l'an

1494. 4. Eftout Sieur de Beaumont le Charlit, &c. mort le 131

Décembre de l'an 1476. laiffant trois filles: f. Robert qui fuit;

6. Raoul Sieur d'Eftoutemont ; 7. Michelle femme de Robert de
Bethune , Sieur de Mereuil: 8. Jeanne Prieure de Poifly en 14971

^9. Jeanne morte làns alliance. Robert d'Estouteville SieuP

de Baine, 8cc. Prévôt de Paris en 1446. Chambellan des Rois
Charles VII. 8cLouïsXl. mourut en 1479. Il époula Ambroifô
de Loré Dame d'Ivry , 8c il eut Jaques qui fuit: Hélène femme
de René de Châteaubriant , Sieur de Longui , 8cc. Marie alliée

l'an i478.àJeanSieurdeChâteauviIlain8£morteen 1490; 8c Jeanne

mariée à Robin l'Anglois, dit Galand, Sieur d'Angiens. Jaques
o'Estouteville Sieur de Baine, de Blainville , 8cc. Prévôt da

Paris en 1483. époufa Gillette de Coëtivi fille d'Olivier, Sieur dg

Taillcbourg, Senêcnalde Guienne ; 8c il en eut Charlotte Dame
de Baine, Êcc. mariée à Charles de Luxembourg, ComtedeBrien-

ne:8c Marie Dame de Blainville , &c. femme de Gabriel, Sieur

d'Alegre, de Saint Juft,8cc Maître des Requêtes de l'Hôtel en i^og).-

8c Prévôt de Paris en 15-13. * La Roque, Hifl. d' Arc. é^ d'Eftout

Sainte Marthe , Hifi. Geneal. de France. Blanchard , Hift. des Mail, des

Req. Le P. Anlelme 8c Godefroi, Hiji. des Offic. de la Cour. Du
Chefne, 8ccj

ESTOUTEVILLE, f Adrienne d'JDucheired'Éftouteville,'Vi^

comtefte de Rocheville, Baronne de Clouville, de Briquebec, 8ce'!

étoit fille unique 8c héritière de J
ean III. du nom, Sire d'Eftouteville.-

Elle fut mariée à Paris , par contradl paffé le 9. Février 15-34. avec

François de Bourbon Comte de Saint Paul, fils puîné deFrançois

de Bourbon, Comte de Vendôme, 8c de Marie de Luxembourg,

ComtefTe de Saint Paul , 8cc. Dece mariage vinrent François da

Bourbon II. de ce nom, Duc d'Eftouteville, Gouverneur du Dau-

phiné,mort en i5"46; 8c Marie femme de Jean de Bourbon Duc
d'Anguien,8c puis de Leonor d'Orlâns Duc de Longueville,morte

en 160 1. La Ducheflè Adrienne mourut en 15-60. à Trie, n'étanï

âgée que de48.ans. Elle fut enterrée dans l'Abbaie de Vallemont, ois

eft le tombeau de fes prédécefieurs.

ESTOUTEVILLE, ( Guillaume d') Cardinal, Archevêque da

Eouën, étoit fils de Jean Sieur d'Eftouteville, 8cc. 8c de Margue-

rite de Harcourt. 11 a été en eftime ibus le règne des Rois Charles

Vll.8c Louis XI. dans le XV. Siècle. Il fut Archidiacre d'Angers,8t

puis , félon quelques Modernes , Prieur de faint Martin des Champs
à Paris. On dit aufli qu'il eut premièrement l'Evêché de faint Jean

de Morienne en Savoye , puis celui de Befîers , 8c qu'enfin le Pape

Nicolas V. le fit Archevêque de Rouen. EugenelV. Pie 11. Sixte

IV. 8c Calixte III. lui témoignèrent en diverfes occafions l'eftimè

qu'ils avoient pour lui. Le premier de ces Papes le fit Cardinal à

Florence l'an 1437. ou félon d'autres le 18. Décembre 1439. 11 eut

alorslc titre de iaint Martin des Monts, qu'il changea depuis pour

l'Evêchéde Port, 8c il opta enfuitc celui d'Oftie 8c de Veletri. Ce
Cardinal fut encore Camerlingue de l'Enlife. C'étoit un homme
intrépide, 8c ami de lajuftice. Onditquele Barifcl de Rome ^ ayant

lurpris un voleur, le vouloit faire mourir llir le champ, 8c que

n'ayant point de bourreau, il obligea un bon Prêtre François, qui

paflbit par ce même endroit, de faire cet office indigne defoncarac^

tere. Le Cardinal d'Eftouteville l'ayant fû , en témoigna fon dé-

plaifir;maiscommeonnegligeadelui faire juftice, il envoya cher--

cherle Barilèl,8cle fit pendre à une des fenêtres de là mailbn. Ni-

colas V. l'envoya en France, après la prilè de Conftantinople.pour

porter le Roi Charles VII. à la paix avec les Anglois, afin qu'ils fuP

fènt en état de prendre lesarmcs contre les Turcs, ce que Monftre-

Nnn i ictj,
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?.et , Gaguin , Paul Emile , Se les autres Hiftoriens François ont payti-

culiérement marqué. Ce Prélat fut aufli Légat en France, £c y réfor-

ma l'Univerfité de Paris;& ayant aflemblé les Evêquesà Bourges, on

Y traita des moyens de bien obferver la Pragmatique Sanâion. Ja-

ques Cardinal de Pavie, connu fous îenom dePapienfis,lui dédia

fes Commentaires, & François Philelphe un des plusilluftresde fon

tems lui écrivit diverfes Lettres, & le nomme lefoûtien del'Eglife,

Columna& ColUmen S. Romande. Ecclejà. Il mourut à Rome , âgé de

plusdequatre-vingts ans, & Doyen des Cardinaux le iz. Décembre

de l'an 14S2. & oa l'enterra dans l'Eglife des Auguftins qu'il avoit

fondée, où l'on lui a fait élever danslexvii.fiecle une Statue demar-

bre.avec un éloge qu'Qghel & d'autresrapportent.*Philelphus,/;. 13

.

epi/l. if.li.^i.ep.fo.Vghel,ItaL yàcc. Sainte Marthe, Ga/Z. ChrijL

Matthieu, H(/?.</e Louis XI. li.io.¥rizon,Gall. Pmf. Auberi, Hifl.

(les Cari!. Monftrelet, Onuphre, &c.
ESTRADA,(Louïsd')Efpagnol,ReligieuxdèrOrdredeCîteaux

& Abbé de Horta.a été en eftime fur la fin du XVL Siècle. Il eut beau-

coup de part dans les bonnes grâces de Philippe IL Roi d'Efpagne.

Ses prédications, fa fcienccSc fa pieté lui aquirent une grande ré-

putation. Il publia divers Ouvrages, comme dix Livres fur la Règle

de faint Benoît, des Sermons, des Epîtres.&c.Louïs d'Eftrada mou-

rut au commencement du mois de Juin ij-88. Ileft différent d'un

autre Louis d'EstradA auffi Religieux de CîteauxSc Abbéd'Iranzo

dans le Royaume de Navarre. Ce dernier fut auffi Supérieur Général

de ià Congrégation en Efpagne, il aécrit un Livre intitulé 'Exordium

CongregatiottisUontii Sion in Hifjjmia. *Charles de V ifch ,B'M.Cifterc.

Nicolas Antonio, Bibl. Hiff. ^c.
ESTRADES , ( Godefroi Comte d' ) Maréchal de France, Cheva-

lier des Ordres du Roi , Gouverneur de la Citadelle de Dunkerque

&des Forts qui en dépendent, Viceroi de l'Amérique,& Gouver-

neur de MonfieurleDucdeChartres,étoitunhonimed'une capacité

Nanteuïl , époufa le 10. Février 1670. Magdelain'e de Lionne fille

d'Hugues, Marquis de Berni , Secrétaire d'Etat. Jean Comte
d'Estre'es Vice-Amiral de France,fècond fils du Maréchal d'Eftrées,

s'eft aquis beaucoup de réputation par les viâoires qu'il a rempor-

tées dans l'Amérique fur les HoUandois en 1676. 77. &78. il leur

enleva la Cayene, qu'ils avoient ufurpée aux François, il défit le

Général Beink à l'Ifle de Tabaco ,& leur a pris ce Fort dans une autre

occafion. Ce Comte époufa en id/S. Marguerite Morin, dontila

divers enfans,

ESTRE'ES , ( Jean à'
) Sieur de Valieu 8c de Cœuvres,grand Maî-

tre de l'Artillerie de France, a été un des plus habiles Capitaines dé
fon fiede. Il étoit fils d'Antoine Sieur deValieu & de Jeanne Dame de

la Gauchie, 8c fut élevé Page de la Reine Anne de Bretagne.II rendifde

grands lèrvicesaux Rois François 1. 8c Henri II.Ce dernier lui donna

la charge de grand Maître d'Artillerie de France le 9. j uillet i SS°- I'

fetrouvaàla prife de Calais en i/j-8. 8c ailleurs. Du Bellai.de Thou,
ScDavila parlent fouvent de Jean d'Eftrées. On dit qu'il fut le pre^

mier Gentilhomme de Picardie, qui fit profeffion publique de la

nouvelle Religion. IlaquitlaterredeCœuvres,8c mourut fort âgé
en i)"<57. Je parlerai enîuite de fa femme 8c de fes enfans. Voici ce

que Brantôme dit de lui: Monfieur d'Eftrées a été l'umles digneshom-

mes defon état , depuis qu'il ait été po0le jamais ,fans faire tort aux
autres , fj> le plus affur.é dansfes tranchées^ batteries , car tlyalloit la

tête levée , commefi c'eut été dans les cha?nps à la chaffe,^ laflûpart

du tems ily allait à cheval , montéfur une grande haquenée allezande.

qui avoitplus de vingt ans éf qii' étoit aujji affurée que le maître. Car

four les canonnades (^ arquebufades quife tirajjent dans U tranchée , ni

l'un ni l'autre ne baiffoient jamais la tête ,& s'ilfe montroitfar dtffus lu

tranchéela moitié du corps, car il étoitgrand,(^ elle aufti.Cétoit l'hom-

me du monde , qui connoijfoit le mieux les endroits pourfaire une batterie

déplace , (^ qui l'ordonnoit le mieux , au£î étoit-ce un des confidens que

Se d'un zèle extraordinaire pour le fèrviccdu Roi:c'eft ce qui lui
j

Monfieier de Guifefouhaitoit auprès de lui
,
pourfaire conquêtes (^pren-

aquit déplus en plus l'eftimedeSa Majefté,qui l'envoya Ambafla- ;

dre Villes, comme ilfit à Calais. C'a étébu qui le premier nous a donni

deur extraordinaire en Angleterre 8c en Hollande ; 8c Ambafladeur «-s belles fontes d'Artillerie, dont nous nous fervons aujourd'hui , ej«

ESLRAMADOUREou Extramadoure , Province d'Efpagne.en-
;

»« '" veut pas gourmander de cette façon; car on en ménage la bonté

tre l'Andaloufie, lePortugal, 8c la Caftille. C'eft un païsfertile.Ses '«/>'«! 2«'<"2fc«'. Avartt cette fonte, nos canons riétaient dutout fihons,

villes font Badajox Se Merida fur la Guadiana , Alcantara fur le Tage, mais centfats plusfragiles é' fujets a être fort fouvent rafraîchis de vi-

Albuqùerque , 8cc. On eftime que c'eft le pais que Pline nomme Be- \

«aigre , où ily avait plut de peine , é" ^"' '" débauchoit de la batterie,

turia, Tite-LiveScHirtius lui donnent le même nom.* Pline, li.^.' Cellequifutfaite Jevant Yvoi ne donna pas tant de peine, comme fat

c. y. Merah , Cosmogr. (^c. , 'ouidire à Mon/îeur de Guife, que cefut la plus belle Qf' la plus prompte

ESTRAMADOUREou Extramadoure Portugaife, Province de !
batterie qu'il avoit vû,ni oui dire-jé" on loUoit fort Monfieur d'Eftrées,

Portugal
,
qui eft vers l'embouchure du Tage. Ses villes font Lisbon- quiavoit ordinairementfonfait i^fon attirailftlefte , quand il marchait,

nequi eft capitale du Royaume, Leiria,Sant3ren,Almada, Sic. If^j^'^tis riennemanquoit -ytant il étoitprovident é'éienexpsrt en fa

Cherchez. Portugal, charge. Sur-tout il avait tie très -bons Canonniers (y- bien jujies
, ^ lui-

ESTRE'ES , Maifon. L'ancienne Maifon d'EsTRE'ES originaire même lesy drejfoit& leur montrait
,& il avoit aujJi de très-bons Com

de Picardie a été féconde en grands hommes. Antoine d'En re' es' '^'/piires , dont entre autres ont été Baffompierre , qui étoit dans Sienne

étant aftîegée ,
(^ la FoucaiidiepHit homme, mais toutfpirituel ,Fundes

bons Catholiques s'il en fut oncques,^ l'autre Huguenot, ^ pour ce

Monfieur l'Amiral l'aimaitfart, Qr s'entrouva bien enfesguerres. Tant

d'autres bons a-t-ileu, queje ne nommeraipoint,Cr laflûpart Huguenots,

qui avaient imité leur Généralmon dit Sieur d'Eftrées , qui l'étaitfort : fi
nelaiJ[a-t-ilpasdebienfervirfonRoiaufiegedeR.aiien,^aHxpremieres

guerres qiieje vis. C'était unfartgrandhomme , 0'beau,0> vénérable

vieillard, avec une barbe qui lui defcendoit très-bas, (!^ fentait bien fon

vieuxavanturier deguerre du tems pajfé, dont il avaitfait profefjîan , oit

ilavoit appris d'être un peu a-uel. Feu monpère^ lui avaient tous deux

été nourris Pages de la Reine Anne , 1^ tous deux allaientfur les mulets

defa litière; lefquels,à ce que j'ai ouï dire à mon père, elle a bienfait

foiietter quand ils faifoient aller les mulets d'autre façon qu'elle ne von-:

lait , ou qu'ils eujfent bronché ler/ioms du monde. Mon père allaitfur le

premier ,& Monfieur d Eftrées fur le fécond , Orpuis tous deux fartant

hors de page furent envoyez, de-la les monts à la guerre.

ESTRE'ES, ( François-Annibâi d')Ducd'Eftrees,Pair 8c Maré-

chal de France, Marquis deCœuvres, Comte deNanteuil leHau-

douin, premier Baron 8c Sénéchal du Bolonnois,8cc. Gouverneur

de rnie de France, Se des Villes de Soillbns, de L3on,de Laonois,

8cc. étoit fécond fils d'Antoine d'Eftrées , grand Maître de l'Artillerie

deFrance, 8c de Jeanne Babou. On l'avoir deftiné en la jeuneflès

l'Eglife , £c le Roi Henri IV. lui donna l'Evêché de Noyon qu'il

quitta pour fuivre les armes, après la mort de fon frère aîné tué au

fiegedeLaonen 13-94. Il fe rendit célèbre fous le nom du Marquis de

Cœuvres. En 1614. on l'envoya Ambaifadeurextraordinaireerj

SuiiTe 8c vers les Princes d'Italie; éccnluiteil fut Lieutenant Général

de l'armée de la Ligue pour le fecours de la Valteline , d' où il chafla

les garnilbns étrangères. Le R.oi lui donna le bâton de Maréchal de

Fiance en i6î6.En lôjo.ilfecourutleDucdeMantouëaffiegédans

favillecapitaleparleslmperiaux. Il prit Trêvespar compolition le

19. Août 1632. 8c quatre ans après il alla en qualité d'Ambafladeur

extraordinaire à Rome , où il foûtint avec beaucoup d'honneur Se de

prudence lagloire 8c les intérêts de la Couronne. On l'employa en-

îuite dans diverfes affaires importantes. En 16^4.. il reprelènta le

Connêtableaufacredu Roi Louis le Grand, qui lui' avoit érigé l'aa

1647. en Duché 8c Pairie, fous le nom d'Eftrées, la Terre deCœu-
vres en Soiffonnois, ce qui fut vérifié en Parlement l'an 1663. Ce
Ducéoitaufti Chevalier des Ordres du Roi, depuis l'an 1633. Il

mourut àParisie f. Mai i670.agede9S.ans, d'autresdifentde loz.

Nous avons de lui des Mémoires de la Régence de Marie de Medi-

cis::uneR-elationdufiegedeMantouè'en 1630. 8c une autredu Con-
clave dans lequel Grégoire XV. tut élu Pape en 1621. LeP. le Moine
en parle ainli , dans un difcours qui eft à la tête de ces Mémoires:

qui vivoit vers l'an ij6o. étoit Sieur de Vallieu, 8c il laiflâ un autre

Antoine qui prit alliance avec Jeanne Dame de la Cauchieen Bolon-

nois. Ce dernier eut Antoine d'Estre'es IIT. de ce nom, grand

Maître de l'Artillerie de France. Il époufa Catherine fille aînée de

Jaques bâtard de Vendôme S."eur de Bonneval 8c de Jeanne Dame de

RubempréiScileneut Antoine IV. quifuit:8c Françoife mariée à

PhilippedeLongueval, Sieur de Haraucourt. Antoine d'Estbe'es

IV.du nom, Marquis de Cœuvres, Sénéchal du Bolonnois, Che-

valier des Ordres du Roi en la première création de ij'7 8. Gouver-

neur de la Fere, 8cc. fut pourvu au Camp de Pas en Artois, l'an i^^y.

delà charge de grand Maître d'Artillerie de France , que fon père

avoit poflèdée. Ilendonnala démiffionen ij'99.Brantômeen parle

ainfî ; Lui mort ( François à'Effincà Sieur de Saint Luc ) M. d'Eftrées a
fuccedé àfaplace , comme le méritant bien, comme l'ayant bienappris

ilcfon bravepère ; ainfi, quoi ijuil tarde , le droit '0> la vérité rencon-

trent leur tour ;car on lui avoitfait tort
,
qu'il n'eut cette charge après

la?nort defan pet c. Enfin la vérité^ le droit ont vaincu là pour lui.

Antoine d'Eftrées prie alliance avec Françoife Babou, fille de Jean

Sieur de laBourdaifiere, Maître de l'Artillerie, dont il eut François-

Louïs tué au fiegede Laon en*» f^^: François-Annibal qui fùit:Diane

féconde femme de Jean de Montluc, Sieur de Balagny, Maréchal

de France , mort en i5'9/. Marguerite mariée à Gabriel de Bournel

Sieur de Namps: Angélique Abbeffe de Maubuiffon:Gabrielle Du-
ehefredeBèaufort,dont le Roi Henri IV. eut Cèfar Duc de Vendô-
me , 8c Alexandre dit le Chevalier de Vendôme , 8c elle mourut en

i5'99- Julienne Hippolyte femme de George de Brancas Duc de

Villars: <5c Françoife femme de Charles Comte de Sauzai. Franco i s-

Annibal d'Estre'es , Duc d'Eftrées, Pair Se Maréchal de France,

époulàen 1622. Marie de Bethune, fille de Philippe Comte de Sel-

les 8c de Chartres ; Scelle mourut en 1628. Il prit en 1634. une fé-

conde alliance avec Anne Habert, fille de Jean Sieur de Montmor,
Treforier de l'épargne , veuve de Charles deThemines Sieur de Lau-
fieres. Se elle mourut en 1 661. Depuis, il fe remaria avecGabnelle
de Longueval, fille d'Achille Sieur de Manicamp.Ileutdu premier
litFratiçois-Annibal qui fuit: Jean mentionne après fon frère aîné:

& César Cardinal d'Estre'es, Evêque de Laon ,Abbé de Long-
pont 8c: de faint Nicolas aux Bois, quele Roi employa dans les affai-

res très-importantes. Les enfans du fécond lit turent Louis Marquis
d'Eftrées tué à klevée du CegedeValenciennesen 165-6. 8c Chriftine

première femme d« François-Marie dit Jules de Lorraine, Comte
de Lifltbocne. Elle mourut le 18. Septembre 165-8. François-
Anmbal II. du nom. Duc d'Eftrées , Pair de France, Gouverneur
de rifle de France, de Soiffons, de Laon , Sec. Ambaflàdenr à Rome

,

époufaen 1647. Catherine de Laufieres-Themines, dont il a Fran-

çois-Annibal m. qui luit: Charles Marquisde Themines'Sc Jean! MÀe Cardinal de Richelieu, quifongeoit à tracer un plan'pour l'Hifloire

-Evêque Duc de Laon, Pair de France, Abbé de Couches. François-' defon tems, le pria de lui narmerun Sommaire deschofes qui s'ctaienl

Annibal d'Estre'es III. du nomjMarc^uisdeCœmves éiComto de
^

paffiespendent la Régence de la B^ne mère du feu Roi;^ il le choifit"1 •

mtrs
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entre tous ceux de cetems- là ,

parcequ'ille crut le mieux informé ér^ le îeDuchédeÎFerrarejScc. Dans le Patrimoine de S.Pierre <bnt encla-i

plus capable , ^ cotnme le plus fidèle^ le plus fincere. Ilfut obéi,^
ceSommaire compoféen cinq oujix jours , avecplus Jefacilitéque d'étu-

de, ne laiffa pas de lui plaire , ç^c. Il ajoute enfuite : Ily a dans le

Cabinet de cegrandhomme beaucoup d'autres pièces , quine feraient pas

moins utiles, s'il avait autant dégardà l'utilité publique, qu'à fa ma-

defiie particulière. Et un feul Volume de fes Lettres pourrait être une

grande (^perpétuelle école, pour tous ceuxquiont à étudier en négocia-

tions é' en ambajfades. Mais je crainsfartque ce font des treforsquide-

meureront toujours dans l'aèfcurité , &( CVyZ de Ik qu'on a tiré les

deux autres Relations quifont ajoutées à ces Mémoires. L'une eft de la

guerre de Mantoue & des intrigues qui l'ont précédée. L'autre eft ce

' Conclavefameux, ohGregoire XV. fut élevé au Pontificat. La pre-

mière explique les particularitez. de beaucoup de chofes , dont on n'avait

pas encore été pleinement inftrttit: ^ce qui importe le plus à l'honneur

de lanatian, ellejujtifie clairement la France ,&• fes Minifires du mal-

heur de Mantau'e . On pourra apprendre de la féconde , de quel ufage efl

À la Cour de Rome un homme de cœur f^ de tète; e§' quel intérêt a le

JLai que tout homme qui fait fes affaires en ce pais-là, ait delafermeté

pour les foâtenir avecforce , ^ de la capacité pour les conduire avec

adreffe, (^c.

ESTREMOS. Cherchez Extreraoz; •

ESTRENNES. Cherchez Etrennes. SUP.
ESTUVODE D'ASHENTON, (Jean) Anglois.étoitcéiébrecn

AngleterrefousIerégned'EdouardlII. en 1347. & 1361. LaPhilo-

Jbphie, l'Eloquence, la Poëfie, & les Mathématiques lui étoicnt

connues. Il le témoigne aflêz par les Traitez qu'il a laiSez , De Jti-

diciali Aftronomia,o\i' Summa fudicialis. Elucidarium Vianetarum.

Traliatus definubus. Judiciale Afironomicum. De accidentibus miindi.

Summa Anglicana , é^c. Tritheme, Jean Pic delà Mirande,& plu-

lîeurs autres parlent avantageufement de lui. Confultez aufliBalaeus

ScPitfeus, de Script. Angl.VoOius, de Math. &c.

ESYMNIE; eft lenom qu'on donnoit à un homme fort confîde-

rable parmi les Megariens, lequel aj'ant uneaverfion extraordinaire

contre la domination tyrannique , fit tous ies efforts pour tâcher

d'en délivrer la République, & s'adrefîànt à l'Oracle, le pria de lui

apprendre un moyen par lequel il pût achever ce qu'il fbuhaitoit. Il

fût qu'il falloit prendre confeil de plulîeurs grands hommes. De-

forte que croyant que cette réponfe regardoitlesiiluftres morts, il

fitporter les cendres des fameux Héros dans la chambre du Confèil ;

pour ne rien négliger de ce qui pouvoit être utile à l'avantage de h
patrie. *Paufanias , /. i. [ i. Ce Megarien fe nommoit Efymne,

A'îaupivoi;. 2. Il demanda à l'Oracle comment on pourroit taire en

forte que les affaires de fa patrie allaflent bien. Le refte font des

fables de l'Auteur de cet Article. 3. L'Oracle répondit qu'il fal-

loit confulter le plus grand nombre , ce qu'on interpréta des morts

que l'on nommoit 3- A£(oi/£ç, JJfarfj. 4. Là-deflus on fit bâtir le

lieu où s'afîèmbloit le Sénat, là où étoienit enfevelis d'Anciens Hé-

ros. Paufaaias inAtticis. p. 80.] 1

ETA,

ETAMPES-VALANçAY, (Achilled'J Grand-Croiz deMal
the, & Cardinal, naquit au Château de Valançai dans le Ble-

fois, l'an 15-84. Il étoit fils de Jean d'Etampes, Chevalier,

Seigneur de Valançai, &deSarra d'Applincourt,qui le firent rece-

voir Chevalier de minorité de l'Ordre de Malthe, à l'âge dehuit ans.

11 parût dès fon jeune âge extrêmement fier Se hardi: Se fon père fut

obligé de l'envoyer de bonne heure à Malthe, pour lui donner lieu

de fuivre fon inclination qui leportoitaux jurandes chofes. Ayant
fait voir fon courage 8c fon adrellè fur les Galères de la Religion, il

iè trouva dans plufcurs occaiions, en France, en Italie , & aux

Païs-Bas, 8c particulièrement au Siège de Montauban, où il fe

fignala avec fes quatre frères. Le Roi Louis XIII. lui donna en-

fuite une Compagnie dans fon Régiment de Cavalerie entretenu.

Il fervit le Roi au fiége de la Rochelle, où il commanda les Vaiflèaux

en qualité de Vice-Amiral; 8c après la reduâion de cette Ville, Sa
Majefté le fît Maréchal de fes Camps 8c Armées , 8c lui donna le

commandement des Gardes de la Reine Mère, Marie de Medicis.

Il le diftingua fort au combat du Pas de Suze en Piémont, 8c étant

retourné à Malthe , il fut Général des Galères de la Religion , 8c fit des

chofes extraordinaires à la prilè de l'Iflede fainte Maure, dans l'Ar-

chipel. Quelque tems après, le Bailli de Valançai fon neveu, qui

étoit Ambâlfadeur à Rome, propofa au Pape Urbain VIII.de faire

venir à Rome cet illuftre Grand-Croix , pour fervir l'Eglife dans

l'aifaire que Sa Sainteté avoit avec le Duc de Parme. Le Pape l'ayant

très-bien reçu, le nomma Général de fes armées, fous le Cardinal

Antoine Barberin, Scpourreconnoîtreles lèrvices, qu'il avoit ren-

dus au S. Siège en cette heureufe expédition, il le créa Cardinal du
titre de S. Adrien l'an 1643. Alors il s'employa fortement pour les

intérêts de la France , qu'il foûtint contre l'Amirauté de Caftille

Ambaflàdeur d'Efpagne , lequel il obligea de rendre vifite au Car^

dinald'Efte, Proteâeur de France auprès de Sa Sainteté. Il mourut
le 22. Juini(î46. âgé de foixante-deux ans , 8c voulut être enterré

dans l'Eglife des Carmes de laViâoire, fous un fimple Tombeau,
& fans Epiiaphe. Il étoit fi hardiScfi brave, que les choies ne lui

coûtoient pas plus à faire qu'à dire: c'eft pourquoi M. du Châtelet

en parle dans un de fes Ouvrages en ces termes, Le Cardinal de Va-
lançai , qui dit tout

, éfli*' fait tout hardiment. ^Bemiev , Hiftoire

deBlois. SUP.
ETAT ECCLESIASTIQUE: c'eft-à-dire , les Etats du Pape

en Italie. On comprend fous ce nom , la Campagne de Rome

,

le Patrimoine de faint Pierre, l'Ombrie ou Duché de Spolete,. la

Marche d'Anconne, le Duché dUrbin,la Romagne, leBolonnois,
Tom. II.

"

véesles villes deCaprarola. Ronciglione, &c. qui appartiennent :._

Ducde Parme: leDuchèdeBracciano, qui a fon Duc particulier

-

8c leDuchédeCaftro. Entre la Romagne 8c le Duché d'Ùrbin, efl
la petite Republiquede S. Martin. *Mallet, Defcriptionds l'Univers
SUP.
ETATS : Affemblées générales des trois Etats bu Ordres diî

Royaume de France , qui font le Clergé , la Nobleflc, 8c le Tiers Etatj

c'eft-à-dire, les Ecclefiaftiques, les Gentilshommes, 8c le Peuple
ou les Bourgeois. Ces AfTemblées ne fe tiennent que par ordre dw
Roi pour les affaires importantes à l'Etat. Les premières furent

commencées l'an 422. à Saliflon, aujourd'hui Seltz, dans la BafTe

Alface, pour l'interprétation 8c la réformation des Coutumes de;

France quin'étoient pas encore écrites. Du Tillet rapporte qu'alors

furent députez Wifogaft, Salogaft,Bodogafl:,8cWidogaft,qui n'é-

toient pas des noms propres d'hommes;, mais d'Officiers 8c Baillis de
quatre Provinces , lefquelsdans le Salinghain, leBodinghain, 8c le

Windinghain , c'eft-à-dire, dans lepaïsdesSaliens,desBodiens,Sc
desWindiens, affemblerent les Etats , 8c par leurs avis arrèterentSc

firent écrire la Loi Salique ,qui fut confirmée par le Roi Pharamond j

dansTAffemblèe généraledes Etats, ran4Z4. Cette Loi futaugmen-
tée de quelques Chapitres fous le régne deClovis, dans les Etats dé
l'année 490. tenus à Aix-la Chapelle , Se confirmée dans ceux de
Thionville en la même année. Le même Roi Clovis fit alfcrnblef

en 499. les Barons 8c le menu peuple, pour les exciter à embraffer vo-
lontairement leChriftianifme. Childebert convoqua les Etats à Co-
logne en 5-34. pour drefler des Loix 8c des Ordonnances. Le Roi
Clotaire II. tint un Parlement &• AJfemblée à Bonneuil en Brie , où
il accorda les demandes que les Seigneurs lui firent. Fauchet re-

marque qu'il etoit accompagné ds-Berthier Maire de Bourgogne i

desEvêques, gc de plufieufs autres Seigneurs. En 663. Clovis II.

alTemblalesEtatsàClichyprèsde Paris, afin de reparer le dommage
fait à l'Eglife de S. Denys, (dont ce Prince avoit ôté la couverture

d'argent pour en foulager les pauvres) Scde l'exempter de l'Ordinai-

re, à quoi confentiî S. Landry E vêque de Paris. Sous le régne de Chil-

deric III.Carloman Prince des François tint les Etats à Ratisbonnei

l'an 741. 8c Pépin Maire du Palais 8c Prince des François àSoiifonSj

l'an744. Le même Pépin fit affcmbler le Parlement, c'eft-à-dire;

les Etats du Royaume , en 7 fo. pour donner la Couronne à un Prin-

ce plus capable de régner queChilderic III. 8c fut couronné Roi à
Soiffons en 7^2. du confêntement univerlèl de tous les Eta's, II

tint encore les Etats à Orléans , (non plus au Champ-de-Mars , com-
me auparavant, mais auChamp-de-Mai. Voyez Champ-de-Mars.)

à Nevers, à Bourges , à Creci , en 75-4. pourdeliterer fur levoyage

deLombardie.àBernac en la mêmeannée, à Metsen7j-j-.àCom-

piegneen 7^6. 8c en 7J'7.à Wormes en 764. à Atigni en -jôf. 8c

à Bourges encore en 767. Charlemagne affembla vingt fois le*

Etats, jufjues en 814. pour confirmer les Privilèges des Nobles

^

pour recevoir les Dons annuels, 8c pour plufieurs affaires d'Etat.

Louis /e Débonnaire convo^ns. aulfi plufieurs foisces Afiêmbléesdu

Royaume dépuis 814. jufqu'en 840. pour la reformation delà JuP.

ticc, pour régler l'état des Egli fes, 8c faire de nouvelles Loix , pour

appaifèr les defordres du Royaume, 8c pour d'autres fujetsimpor-

tans. Le Roi Charles leChauve tint les Etats en878.Charles/e i'/ra-

pie lesaflêmbla en S93. Louis d'outremer en 936.
Pour déférer la Couronne à Hugues Capet./e Peuple, la Gendar-

merie, éftous les Prélats s'affemblerent en 98 7. repréfentans les

Etats du Royaume, après quoi il fut proclamé Roi à Noyon, puis

facré 8c ordonné à Reims le 3. Juillet de la même année. Le Roi
Robert les convoqua à Orléans , pour appaifèr les troubles : Louï^

lefeune à Paris, en i I4J'. pour le bien de la Jufti'ce : Philippe-

Augufte à Paris en 1188. pour fon voyage de la Terre-Sainte : 8e

Louis VIII. à Paris , en 1 220. contre les Albigeois. Saint Louis af-

fembla les Etats à Paris en 1 240, contre Hugues Comte de la Marche
qui refufoit l'hommage à Alphonfe Comte de Poitiers frère du
Roi : en 1243-. pour la Croifade contre les Infidèles : en i2j'f..

pour la reformation de l'Etat 8c delà Juftice. 8c en 1269. pour

la Croifade contre les Sarafins. Philippe le Bel convoqua les

trois Etats en 1301. à l'occafion de la Bulle du Pape BonifaceVlIL

qui prétendoit étendre fà puifîànce fur le Temporel du Royau-
me. Le Roi Louis Hutin les fit tenir en 1 3 1 /. au fujet des Tailles.

En 13 16. les Etats s'affemblerent à Paris , pour le couronnement

de Philippe leLong: 8c en 1327. pour celui de Philippe de Valois,

qui les affembla en 1329. pour retrancher lesabusSc le luxedes ha-

bits. Sous le régne du Roi Jean les Etats fe tinrent à Paris, en i3>"j'.

13J6. I3f7.i3j'8.5c i3}'9. pour lui donner du fècours,8c pour là

délivrance. Le Roi Charles V. les convoqua en 1369. pour déli-

bérer la guerre contre les Anglois :8c après la mort ils s'affemblerent

en 1380. pour raifon de la Régence pendant la minorité de Charles

VI. Au mois de Novembre de la même année ils promirent des ai-

des au Roi : 8c en 1406. ils reconnurent le Roi Souverain à l'égard

du Temporel. Le même Charles VI. affembla les Etats en 1412.

pour reformer la Juftice, 8c pour renouveller la guerre aux Ang!ois:

8c en 1420. pour le fait de la guerre. Sous Charles Vil. les Etats fe

tinrent à Orléans, en 1439. pour faire la paix avec le Roi d'Angle-

terre, 8c en I4j8. pour la maintenir. Louis XI. les affembla àPa-j

ris en 1466. pour la r^ormation de la Juftice, 8c pour le bien du

Royaume; 8c à Tours en 1467. pour régler l'Apanage deMonfieur

frère du Roi. Ils furent convoquez en la même ville de Tours l'aa

148 3. pour la Régence du Royaume pendant la minorité de Charles

V1II.5C pour le bien de l'Etat. En 15-06. les Etats furent tenus à

Tours, pour le mariage de Madame Claude filleduRoi Louis XII.

avec François de Valois Duc d'AngoiVleme , depuis Roi de France,

Le Roi François I. les convoqua à Coignac en Angoûmois , l'an

15-26. pour déclarer nul le Traité de Madrid, comme force 8c fait

au préjudice du Royaume de France. Henri II, les affembla à Pa-

Nnn } lis
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risl'an ij-j-S.&enfitquatreOrdrespour.trouvermoyén d'augmen-

ter la Finance qu'il deniandoit au peuple; favoir, l'Eglife, la No-

bleffe, la Juftice,& le Tiers Etat. Sous François II, l'ouverture des

Etats fe fie à Orléans en Novembre ifôo. pour pacifier les troubles,

mais ils furent interrompus, par la mort du Roi arrivée au mois de

Décembre: & continuez à Pontoife par CharlesIX. lequel en ifôi.

affembla de nouveau les Etats à Saint Germain en Laye,& y fit l'Or-

donnance nommée l'Edic de Janvier, qui toleroit les Huguenots à

deffein d'appaiferlesdefordresdu Royaume. Pendant fon régne il y

eut auffi une forme d'Etats à Moulins en if66. LeRoi Henri III.

convoqua les Etats à Blois en ij-yô-Sc l'on y conclut la guerre contre

îesHuguenots. Il les aflerabla encore l'an lySS. dans lamêmeville

de Blois, où il fit lire l'Edit d'Union entre les Catholiques, que les

troisEtats jurèrent de garder inviolablement. Sous le régne d'Henri

IV. on tint les Etats à Paris en i j-p j. mais ils furent caflèz, par un Ar-

rêt de la Cour du 30. Maiij-94. Le Roi Louis XIII. manda les Etats

àSensau 10. Septembre 1614. puis lesremitau lo.OclobreàParis.

Ils y furent ouverts le i/. du même mois s gcleij. Février lôij-. les

Cayers furent préfcntez au Roi féant en fon lit de Juftice. *Savaron

,

Chronologie des EtMs Généraux. SU P.

ETATS DE L EMPIRE: on appelle ainfi les Villes ou les Pro-

vinces qui font partie des Etats de l'Empire d'Allemagne. Voyez

Allemagne. SU P.

ETELWERD. Cherchez Eleward.

L'ETENDARD CELEbTE, que les Turcs appellent Bairac.eft

une Enfeigne verte, qu'ils croyent avoir été l'Etendard de leur faux

Prophète , & qu'ils refpeftent comme une chofe facrée& fainte. Ils

difent que l'Ange Gabriel l'apporta à Mahomet , pour figne d'une

vidloire indubitable, lorsqu'il faifoit la guerre aux Chrétiens. Cet

Étendard eft gardé dans le Thrtfor , avec un foin & un refpeft ex-

traordinaire ; & lorfqu'onledéploye.tBUsceux qui font profeffion

de la Religion de Mahomet, font obligez deprendre les armes, 8c

delefuivre. Ilaces mots pour devife, Nàfrum rn'm Allah , c'eft-à-

dire, Le fècours (ou lavifloirej eft de Dieu. Il étoit autrefois en i\

grande vénération parmi les Turcs , que lorfqu'il arrivoit quelque

fedition ou dansConftantinople, ou dans les armées, il n'y avoit

point de plus fur ni de plus prompt remedequed'expofer cet Eten-

dard à la vue des Rebelles. Le Grand Seigneur envoyé alors des

Moulas qui font comme les Prêtres des Turcs, pour aller crier en

leur Langue, aux premiers rangs des troupes rebelles. Cette bjii-

niére eft l'Etendard du Prophète, tous ceux qui lui font fidèles doi-

vent venir fe ranger ici : 8c ceux qui n'y viendront pas , font in-

fidèles, 8c il les faut tuer. Cet expédient a fait fouvent des effets

admirables , tout le peuple accourant fous cet Etendard ; 8c les Janif-

faires même obéïflàns à cette fuperftition. Mais depuis quelques an-

nées, lesTurcs ont fort diminué leur vénération pour cette Enfei-

gne , & Haffàn Hacha , qui en 1 658. donna bien ds la peine au Grand-

Seigneur , tourna le dosavecfesCompagnonsàlabanniérede Maho-

met, 8c pouffa à bout fon entreprife. Elmacin parle de deux Eten-

dards de Mahomet, dont l'un étoit blanc , 8c l'autre noir: mais il ne

dit rien de cette Enfeigne verte. *Tavernier, «</?.(/» Serrml.KiczXiX,

de l'Empire Ottoman.

Grand Etendard de Mahomet; Voyez en l'Artiele Coron , & en

celui de Vienne. SUP.
ETEOCLE, RoideThebes, naquit de l'incefle d'OedipeSc de

Jocafte qui étoit fa mère. Il partagea le Royaume de Thebes avec fon

ïrere Polynice , à condition qu'ils regneroicnt fucceffivement les

uns les autres. Eteocle comme l'aîné commença à gouverner , 8c ne

voulut pas céder la part de la Couronne àfon frère. Cedernier lui fit

laguerre, qui fut nommée l'entreprife des fept Braves devant The-

bes. AdrafteRoi d'Argosfon beau-pereSc divers autres lui donne-

rentdufecourseniSjj. du Monde. Depuis, les deux frères fe tuè-

rent tous deux en combattant l'un contre l'autre. *Euripide m Pte-

njffis, Stace, Thebaïd. Eufebe, Apollodore, 8cc.

ETEOCLE , Ephore de Lacedemone , refufa à Antipater Roi

deMacedoine les ôt.iges iqu'il lui demandoit après la défaite d'Agis

Roi de Sparte, qui étoient cinquante enfans de la ville : 8c lui dit

pour raifbn de ce refus,que c'étoient de jeunes arbres qui dévoient

être bien cultivez, 8c qu'ils ne le feroient pas bien ailleurs. Il lui

offiitdcs vieillards,ou des femmes au double : mais Antipater ne les

voulut point accepter, 8c s'emportaavec menaces: cequin'étonna

ÈTH.
7.4. [i. Il falloit dire HeracUde, 8c non Heracllis. 1. Il falloit dîr

É

qu'en ver tu du don de Mercure.'il ièfouvenoit de toutes fes Metemp-
fychofes, au lieu que les autres avoient oublié les leurs. Diog. Laérce ,

Lib.VIII.§.4.]

ETHE , R,pi d'Ecoffe , étoit fils de Kennet 11.11 commença de
régner en 874. après fonfrereConftantin II. Ses crimes le rendirent

fi odieux à fes Sujets, qu'ils l'obligèrent de laiffer le trôns, qu'il n'a-

voit tenu qu'environ un an, à Grégoire fils de Dongal. Ilfuivit leurs

deffeins, mais avec tant de répugnance qu'il mourut trois jours après

cette abdication forcée l'an 875'. Quelques Auteurs i'ont furnommé
Alipesoa le Léger. *Buchanan, H//?. /£c. DuChefne, Hifi.d'Angl.

l. 8. c. 1.

ETHELBALD ou Edhelwad, fils d'Ethelulphe ouEthelwolf,
fut Roi d'Angleterre après fon père en 8^7. Il divifa le Royaume
avec fon frère , 8c fut Roi de Weftfex. On dit qu'il eut deffein de fe

marier avec Judithde France , lillede l'Empereur Charles le Chauve,
8c veuve d'Ethelwolf , la même que Baudouin Comte de Flandres

enleva depuis , comme je le dis ailleurs. Ethèlbald régna environ

deux ans, dans toute forte de crimes; 8c mourut vers l'an 8 j-p. *Du
Chefne , Hifl. d'Anglet. l.y.c.6.

ETHELBALD, Roi des Merciens en Angleterre , étoit defcendu

d'Alwin frère de Pende* Il fut un Prince ailèz paifîble , qui régna

environ quarante-un an; mais fes crimes le rendirent fi odieux à fts

Sujets qu'il futaffaffinè l'an 7f 6. *GuillaumedeMalmesbury , Hijl.

d'Angl.

ETHELBERT, frère d'Ethelbald Roi d'Angleterre , recueuilJit

vers l'an 85'9. ou 60. toute la fucceffion du Royaume, 8c le rendit

digne fils du père qu'il avoit eu. Ils'oppoft courageufement aux Da-
nois qui avoient fait des courfes fur fes terres; 8c mourut après un
régne de cinq années, environ l'an Sôg.d'autresdifentenSôô.

ETHELBERT, Roi de Kent en Angleterre , parvint au trône

après fon père Emeric ou Irmeric , 8c gouverna fès Sujets avec beau-

coup de prudence 8c de douceur. Il époufa Berthe fille de Charibert

Roi de France, avec cette condition qu'elle auroit libre exercice de

la Religion Chrétienne , dans une Cour où le Roi étoit Payen. Ors

lui accorda fa demande; 8c Dieu fèfervit d'elle, pour la converfîon

d'Ethelbert 8c du Royaume. Car ayant difpofé l'efprit de ce Prince

le Pape iàint Grégoire envoya en 5-97. Auguftin qui le baptilà , 8c ap-

pella fes peuples à la connoiffancede Jesus-Christ. Le règne de
ce Prince fut de cinquante ou cinquante-trois ans félon les autres 3

8c il mourut l'an 617. vingt ans après qu'il eut reçu la foi Chré-

tienne. * Grégoire de Tours, /.p. c.7.6. Bede, l.i.^ i.HiJl.

Angl. . ,

ETHELBERT ou Ethelrede, Roi de Weftfex en Angleterre

étoit troifiémc fils d'Ethelwolf; il vint fur le trône après fon frère

Ethelbert vers l'anSôô. Il chafla au commencement de fon régne

les Danois qui avoient fait des courfes fur fès terres. Depuis, il don-

na lêcours au Roi des Merees contre ces mêmes Barbares, 8c les dé-

fit; mais dans une autre bataille il fut défait lui- même, Se perdit la

vie en combattant l'an 871. ou 7 2,. ayant régné fix ans. *DuCheIhe,
/. 7. Hift. d'Angl. c. 8. 9. &fuiv.
ETHELBERT, Roi d'Angleterre, ètoit fils d'Edgar 8c de fa

féconde femme Alfrede. Ilfucceda en 979-3 fon frère Edouard 11.

Par un Edit inhumain il fit tuer tous les Danois qui s'étoient habi-

tuel en Angleterre; 8c on ajoute qu'il fit enterrer toutes leurs fem-

mes,jufqu'à la moitié du corps, afin d'avoir le plaifîr de voir dévorer

toutlereftepardesdoguesaflkmcz. L'avarice 6c la débauche le ren-

dirent odieux à fes Sujets. Ils lè révoltèrent. 8c Sunon Roi des Da-

nois paffa dans fès terres, s'en rendit maître , Se l'obligea de fe retirer

chez Richard IL Duc de Normandie, dontilavoitépoufèia fœur

nommée Emme. Cependant, Sunon étant mort. Canut fon fils lui

fucceda , 8c Ethelbert fut rappelle en Angleterre, où il mourut bien-

tôt après l'an 1016. ayant régné trente-lept ans. Il laiflà Alfred 8c

S.Edouard III. qui régnèrent en 1042. £c 43. * Du Chefne, Hijl.

d'Angle!, l-p. f. 383. & Juiv.

ETHELRED , Ealred , Elred ou Aè'lred , Abbé de l'Ordre de Cî-

teaux, dans le Diocele d'Yorc en Angleterre, vivoit dansle XIL

Siècle environ l'an 114$-. Il compofa plufieurs Ouvrages de pieté,

comme la Viedefaint Edouard Roi d'Angleterre, rapportée par Su-

rins fous le f.
jour de Janvier. Un Livre des Miracles du même. Une

Chronique depuis le commencement du Monde jufqa'au tems

point Eteocle, lequel repondit courageufement , que fi Antipater :

d'Henri I. Il donnaauffiaupublic la ViedeDayidRoi d Ecoffe 8e

demandoit aux Lacedemoniensdeschofes plus difficiles que la mort, 1
de fainte Marguerite auffi Reme d Ecoffe quon pourra voir dans

il leur feroit plus aifede mourir que de donner ce qu'il prétendoit. Surius fous i^j-
J-^d^^™-!^ J-^'^^^Sc^f-^^^^^^^

fPlutUTqae , in Af'Ophihegm. SUP.
ETERNITE', eft une perpetuitéde tems, qui ne peut être me-

fuiée par aucun tems: ou , comme dit Cenforin , en fin Livre du

jour natal, c'eft un tems immenfe 8c infini fans origine, quia tou-

jours été, 8c fera toujours. Les Payens l'ont honorée comme une

Déeflê , dont Platon , Hermès Trifmegifte , & les Pythagoriciens dé-

peignoient l'image comme celle du tems. Claudienenfàitune belle

delcription , en fin Panégyrique de la louange de Stilicon. SUP.

ETETA, certaine femme dcLaodicée ville de Syrie, qui étant

avecfonmari, devint homme tout d'un coup, 8c fut nommée Ete-

tus. On ditque cela arriva lorfque Macrin préfidoit à Athènes , 8c

que L. Lamia 8c Elian l'ancien étoient Confuls de Rome. Phlegon

deTralles, dins ton Lme de Miraéiliém(^iong£vis, dit avoir vu

cet Etetus. SUP.
ETHALIDES, filsde Mercure, à qui fon Père ayant permis de

fouhaitcr toutes chofes , hormis l'immortalité , demanda de pou-

voir fefouvenir de tout ce qu'il auroit fait durant fa vie 8c après fa

mort. DiogeneLaërce, quirapporte ceci tiré d'Heraclite de Pont,

Ouvrages, dont Simler, Poffevin , 8c Voffius font le dénombre-

ment. Confultez auffi Charles de Vifch , dans fa Bibliothèque de

Cîteaux, où il fe plaint que d'un Auteur on en a fait plufieurs, en

deVuifantfon nom de différentes façons. Je ne fai s'il eft différent

d'un autre Ethelred Abbé de l'Ordre de Cîteaux en Angleterre vers

l'an I220. 11 compofa des Commentaires fur quelques paffagcs de

1 Ecriture. Bomilu inLucam. Devinculo ferfeHwnis .
De tribus Ha-

miriibus ,
épc. *Pitfeus , de Smp. Angl.

ETHELRED. Cherchez Ethelbert.

ETHELWERD ou Elfward. Cherchez Eleward.

ETHELWOLF, Edelphe ou Ethelulfe ,
qu'on ,nomTne autre--

ment Athulphc , Roi d'Angleterre , fucceda l'an 838. à fon perc

Egbert. Comme le repos lui plaifoit extrêmement, il ne fe relèrva

que l'ancien Royaume de Weftfex, 8c donna lesautresque fon père

avoit conquis, àEghcIftanfonfrercoufonfilsfelon lesautres. Quel-

que tems après, les Danois firent des courfes dans l'Angleterre, 8c

prirent même Londres ; mais ce Roi les défît entièrement. Depuis^

fe voyant fans ennem is , il oôrit à Dieu la dixième partie de fes Etats

,

au commencement de la viedePythagore, ajoute quecePhilofophe
I
8c allaàRome, ou il rendit au faint Siège fes Royaumes tributaires

voulant faire valoir fa métemplycholè , affuroit qu'il avoit été lui-
|

d'un fterlinpourchaquefamille.Cequi setoitpaye jufques au tems

même cet Ethalides, 8c qu'il avoit obtenu de Mercure que fon ame d'HenriVlH.Scceft proprementcequon appelloit le dm,er de S.

errât, tantôt avec les plantes, & tantôt avec les animaux. *Diogene , Pierre. Ethehvolf étant de retour , épaula 1 an S/6, en fécondes no-



ETR
ces Judith de France, fille du Roi Charles le Chauve. Ciirantfon

abfence , fon fils aîné s'étoit révolté contre lui; mais il diffipa les fac-

tions par fon retour ; & mourut deux ans après, l'an 8^7. ou ^8.

ayant partagé le Royaume à fes quatre fils qu'il avoiceus d'Osburge

fapremiére femme. *Afrer, en fa vie. Guillaume de Malmesburi

,

Polydore Virgile, &DuChefne, au li.6.

ETHELWOLDUS. Cherchez Ethelwolphus.

ETHELWOLFE ou Loup.Anglois de nation, Religieux de l'Or-

dre de fàint Benoît, vivoit dans le VIII. Siécle.Il écrivit à Egbert Evê-

que un Pocme en vers , delà fondation du Monaftere de ûint Pierre

de l'Ordre de làint Benoît, & quelques autres. *Pitlèus, de Script.

Angl. VoiTius, /. i. des Hifi. Lat. c. ip.

ETHELWOLPHUS ou Ethelwoldus , E vêque de Winchefter en

Angleterre, a vécu dans le X. Siècle. Il fut Religieux de GlalTemburi,

fousS.Dunftan,enfuite Abbé.&puisEvêque. Sonméritelui aquit

beaucoup de réputation. Il compofa divers Ouvrages , De Planetu,^
Mundi climatihus. De fim in Vresbyteros foteftate. Un Traité des Rois,

des Royaumes, & des Diocefes d'Angleterre;& quelques autres, dont

Vincent de Beauvais , S. Antonin , Poflevin, & Volfius font mention.

Ethelwoldus mourut en 984. *Goàw'm, de Epifi. Angl.Q^bias, de

ôcript.Mag.Britan. Pitfèus, deScript.Angl. éfc.

ETHELWOLPHUS ou Eitewolf de Lapide, Gentilhomme

Alleman, natif de Souabe, vivoit du tems de l'Empereur iMaximi-

lienl.vcrs l'an i494.ilfuttrès-confiderédanslaCourduiVIarquis de

Brandebourg. Il écrivit un Ouvrage des Héros 8c des hommes il-

luftres, 8cc. Tritheme, deScrift.Eccl.

ETHERIAN, ('Hugues) deTofcane,floriffoitfurla finduXII.

Siècle. Il pafla quelque tems à Conftantinople à la Cour de l'Empe-

reur Manuel Comnène, qui l'eftimoit beaucoup. Il laifîà un Livre

dédié au Cardinal Ardouin de la ProcefTion du S. Efprit contre les er-

reurs des Grecs. On lui attribue auffi un Traité de anima corfore exu-

ta. *Tritheme & Bellarmin , in Catal. de Script. Eccl.Géaéhrard

,

l. 4. Chron. Baronius, T. nltim. Annal, (^c.

ETHERIUS , Evêque d'Ofma en Caftille la Neuve , vivoit dans le

VlII. Siècle. La Reine Adoiînde veuve de Silon , qui avoit pris le

voile de Religion dans un Monaftere d'Efpagne, l'avertit qu'Elipand

deTokde prêchoitdeserreurs,quirenouveiioient le Neftoriaftifme.

Il s'yoppolà d'abord de bouche& par écrit avec un S. Prêtrenommé
Beatus; mais ce fut inutilement. Son Ouvrage eft dans la Bibliothè-

que des Pères.

ETHFIN ou Etwin, Roi d'Ecoflêjétoit fils d'Eugène VI. & frère

d'Ambercclete& d'Eugène VII. Il fucceda l'an73o.àMordache fon

neveu fils d'Ambercelete, gouverna durant 31. an fes Etats avec

grande douceur; & étant déjà avancé en âge, & ne pouvant plus

exercer en perfonne toutes les fondions Royales , il nomma quatre

Lieutenans pour rendre la juftice. C; fut en 76 1 . après avoirperdu le

7. Août la bataille contre Edelbalde, Roi de Northumberland, Il

mourut fur la fin de la même année, ou félon d'autres en 762.

ETlilCVS ,{.^thicus) Philoiophe,vivoitdutemsde l'Empereur

Théodofe /eGr<i»</ , félon les conjeélures les plus vraifemblables.

Il étoit Scythe de nation , comme veut Rabanus , dans le Livre des In-

ventions des Langues. Il a écrit uneColinographie, & on lui attri-

bue l'Itinéraire de l'Empereur Antonin. * Voffius , des Hijl. Lat.

l.^. de la Philologie [cl i. §. 17. deMathem. c. 70. §. i.

ETHIOPIE ,
grande partie d'Afrique , eft divifée en Haute ou In-

térieure, qui eft le pais des Aby ffins , 8c en Baflê Ethiopie ou Extérieu-

re, qui comprend les Royaumes de Congo & de Biafara,laCafrerie,le

Monomotapa, &Monoemugi,gcc. Toute l'Ethiopieeft partagée par

la ligne équinoxiale. La Baflè Ethiopie, dont je parle ici, s'étend de-

puis la RivieredesCaraerones, oùeftlefond du Golfe de faint Tho-
mas eh tournant autour des Caps Nègre , de Bonne Efperance , 8c des

Corrientes.jufques àlariviéredeCuama. Celle-ci la borne du côté

du Zanguebar.quequelques Modernes mettent dans cette Ethiopie

Exterieure,8cd'autresenfontpartie de la Haute Etiopie. La rivière

des Camerones la divife au Couchant du Royaume de Bénin, partie

de la Guinèe.qui eft de l'Afrique ou Libye Ultérieure. On divife cette

Baffe Ethiopie en trois parties ; entre la Guinée £c le Royaume de

Congo il y a divers Royaumes 8c divers peuples. Les Ambofîns 8c

Camerones qui font fur la Mer, puis les Royaumes des Capons, le

pais d'Angra j les trois Royaumes de Cacombe,de Gabom, 8c de Pon-

go , dont ce dernier eft le plus puiflànt. Entre ces Etats eft le Cap de

LopoGonfalves. Dans ics Terres font les Royaumes de Biafara, de

Medra,8cc. Les Terres des Ambofîns 81 des Camerones font près de

la rivière des Camerones , Scie pais eft affez fertile. Les Terres des

Capons 8c d'Angra font affez agréables, à caufè des eaux qui les arro-

fent. Les premiers font pauvres, les Capons malicieux, 8c ceux d'An-

gra aiment les armes.Les Etats, qui font aux environs du Cap de Gon-
falve, ontleurs peuples de même Langue,de même Religion, (Idolâ-

tres) 8c de mêmes mœurs. Les plus proches delà Mer font les plus ci-

vils, à caufe de l'abord des étrangers. Quand ils négocient avec les

peuples de l'Europe, ils fe blanchiflènt le vilàge avec de la craye.

Leurs beaux habits font faits de natestilTuësd'ècorce de certains ar-

bres , 8c accommodez proprement. Ceux de Biafara font Barbares,

s'adonnentauxforrileges,facrifient quelquefois leurs enfans aux Dé-
mons. La Caffrerie ou pais des Caffres occupe la côte plus Méridio-

nale de toute l'Ethiopie, faite en,demi cercle 8c aux environs du Cap
de Bonne Efperance, comme je le dis ailleurs. Les uns le commen-
cent dès le Cap Negre,8c le continuent jufquesàla rivière de Cuama.
Celle-ci le fèpare du Zmguebar, l'autre de Congo. Les autres le

commencent 8c le finiifent au Tropique du Capricorne; tant en deçà

qu'au delà du Cap de Bonne Efperance. Les autres le prennent divet-

fement. On a crii autrefois que ces peuples n'avoient ni Roi, ni Foi,

c'eft pour cela qu'on les nomme Caffres , nom que les Arabes donnent

aux peuples qui ne reconnoilîènt point de Divinité. On a lu depuis

qu'ils ont divers Seigneurs. Toutes ces côtes de la Caffrerie font

boru^e'îriîins les terres, par une chaîne de montagaes, que les-monts

ET H. ^ji
de la Lutie forment. La partie de ces montagnes , qui avance vers
le Cap de Bonne Efperance, eft nommée par les Portugais Picas
fragofis, pointes ou rochesaiguës. Ce Cap eft la pièce la plus remar-
quable de la Caffrerie. C'eft le point plus Méridional de l'Afriquej
8c même de nôtre Continent; 3c le plus fameux Promontoire qui foit
dans tout le Monde. Vafquez de Gama le reconnut l'an 1498. Après
l'avoir doublé, il trouva le chemin des Indes Orientales par ia orande
Mer : 8c de là les Portugais fé vantent d'avoir été les premiers qui ont
cuconnoiflàncedeceCap; mais ileftfûrque les Anciens enavoient
auffi eu connoiffance. L'air de ce pais eft quelquefois tempéré, 8c
quelquefois froid,à caufe des montagnes couvertes de neige; les ter-

res font extrêmement fertiles, 8c ontplufieurs mines d'or. Quel-
ques-uns croyent que Sophala, que les Septante traduifent Sophira,
eftfOphirde l'Ecriture, où Salomon envoyoit faFlotetous les trois

ans. Les Originaires du pais font noirs 8c la plupart Idolâtres, les

autres bafanez 8c prefque tousMahometans. On dit qu'il fe fait un
il grand négoced'or fur cette côte, qu'il s'en peut tirer tous les ans
deux ou trois millions, pour des bagatelles qu'on leur apporte de di-
verfes parties de l'Europe , de l'Afie , 6c <ie l'Afrique même. Je parle
ailleurs de tout ce pais en particulier, 8c il fèroit inutile d'en faire ici

une Defcription, qui ne feroit qu'une redite. Divers Auteurs parlent
des Rois d'Ethiopie , mais ce qu'ils en rapportent eft fi peu fiirj aus
je croirois fatiguer le LeÉteur que d'en marquer quelque chofe après
eux. Voyez les Auteursque jecitefouslenomd'AbyfTinicSccon-
fultez encore Pigafet, Linfchot, Jarric, Lopez , Marmol, Jean
de Léon, Vincent le Blanc , Sanut, Magin, Cluvier, Sanfon, Da
Val,8cc. Cherchez Abiffins. Caffrerie, Congo, Monomotapa, 8cca
[Voyezfurtout l'Hiftoire d'Ethiopie de fobLudolf, avec fon Com-
mentaire. Sachant la Langue Ethiopique,il a beaucoup mieux traité

fon fujet que les autres.]

ETHLIUS , premier Roi d'Elée , fut fils de J upiter 8c de Protoge-
nie, 8c père d'Endymion , aimé de la Lune. *Paufania3, /. 5-.

ETHLIUS , de Samos , Hiftorien , eft cité par Athénée au l.i^,.

ETHODE I. decenom, Roi d'Ecoffe, vivoit dans le II. Siè-

cle. On prétend qu'il étoit fils de la fosur du Roi Mogal , 8c qu'il

parvint lurletrôneaprèsConarquiavoitfuccedé à fon oncle. Il eut
tant de reconnoiffancepour Argard , qui avoit gouverné l'Etat du-
rant le régne de fon prédeceffeur , 8c que les Grands du Royaume
avoientmisenprifon,àcaufedefes débauches, qu'il le fit grand ad.-

miniftrateur de la Juftice. Celui-ci fut tué dans l'exercice de fou
emploi , ce qui fâcha fi fort le Roi , qu'il fit mourir plus de trois cens

deceuxquiavoienteupartàcetaffaflin. Il gouverna l'Ecoffe trente-

trois ans, 8c fut malheureufement affalfiné par un Hibernois Jouëuf
defliàte, qui couchoitdansifà chambre. On prétend que ce fut vers

l'an 194. *Buchanan, Hift. d'Ec.

ETHODE II. filsdupremier, fut Roi après fes ondes Satraël 86

Donald I. Mais il avoitfi peu d'efprit, 8c d'inclination pour les bon-
nes chofes, que les Grands furent obligez d'envoyer dans toutes les

Provinces defages Lieutenans, pour l'adminiftrationdes affaires. Ce
Prince mena une vie fainéante , durant environ trente ans, 8c fuê

depuis tué par fesGardes , l'an 23 1. On affûre qu'il ne règnaque 16,

ans. ^DaCheCne, l.^. p. ï6i.

ETHON, eft le nom que les Poètes ont donné à un des quatre

chevaux du Soleil, pour nous exprimer le tems de fà courfe. Le
premier eft nommé Pyroeis, quiveutcike couleur de ^flamme. Le
fécond fe nomme Eoiis ou Oriental. Le troifième eft celui , dont
nous parlons dont le nom veut dire, brûlant. Et le dernier eft Phle-.

gon, enflammé. *Ovide, l.i.Metam.fab. i.

Intereavolucres , Pyroeis, Eoiis, i^Mthon

,

Solis equi , _
quartujque Fhlegon hinnitibus aura:

Flammiferis implens ,pedibufqae repagula pulfant , ^c.
ETHRA [JErhra) fille de Pitthée l<.oi JeTrezene. Elle devint

groffe d'Egée Roi d'Athènes qui étoit logé chez fon père, 8c qui étant

obligé de retourner en Attique, 8c la laifTant enceinte, lui ordonna

que fi elle accouchoit d'un fils , elle le lui envoyât quand il feroit

grand, 8cluilaiffauneépée 8c des fouliers,pour fe faire reconnoitre â

lui. *Plutarque,i'rc(/eT/fee/êe>Ovide, JSfzfre 10. d'Ariadae àThefie,

Voyez Thefèe.

ETHRA, fille de Thetis 8c de l'Océan, épouû Atlas, 8c fut mère da

Hyas 8c de fept autres filles. Ce Hyaspaflànt dans la Libye, 8c ayant

été malheureufement dévoré par un lion, fes fôeursen jetterent tant

de larmes, que la douleur les mit dans le tombeau: 8c Jupiter voulant

recompenfer une tendreffe fi légitime, les metamorphofa en ces

Etoiles que nous appelions j)/«we«yê.t, 81 que les Grecs nommoienê
Byades, 8c les Latins Sucules, non pas par ignorance de la Langue La-

tins, comme l'a cria Tiron, qui a été très-juftement repris par Aulu-

Gelle; mais feulement pour marquer la boue, qui eftcommeung

fuJtede la pluye. *Aulu-Gelle, /. 13.C.9. Ovide, l.ô.FaJlor,

Pojiera lux Hyadas taurine cornuafrontis

Evocat, (^milita terra madefcit aquâ.

Le même , l. i. Trijl. Eleg. 10. é^c. Cherchez auffi Hyades.'

[Nôtre Dofteur Provençal auroit dvi dire i.queTiron acculoit les

Latins non d'ignorer la Langue Latine , mais la Greque , en faifant

venir le mot iâliq de ùç fus , au lieu qu'il vient de vsiv pleuvoir :

2.qu'Aulugelleniequey}<i;»/^fbitformèdey«j, 8c foûtient qu'il vient

dumotGrecùâSeç, en changeant l'efprifâpreenS. fclonlacoittuo

me des Lajins. Au lieu de cela Moreri attribué à Aulugelle un
galimathias, de fon invention.]

ETHRIGE, CGeorge) Anglois , a vécu dans le XVI. Siècle

jufques vers l'an ij'84. Il avoit fait degrandsprogrèsdansles Lan-

gues, 8c ilenfeigna laGreque dans l'Univerfité d'Oxfbrt. Il y étoit

lors qu'on s'y lépara de l'Èghfè Romaine par un malheureux fchif^

me, 8c fur le refus qu'il fit.de foufcrire aux fenîimensdeceux qui en

étoient les auteurs 8c qui lui promettoient un ètabliffcraent très-

confiderable , on le mit en prifon. lien fortit après de longues fouf»

frances. Georac Ethrigeavoic de très-bonnes qualitez. Outre les

Lan'
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Langues, il favoit k Médecine & les belles Lettres, &compofoit

avec beaucoup defacilité en profe 8c en vers'. Il en publia divers Re-

cueuilsenLatin.enGrec.en Hébreu ,& en Anglois. Iltraduifitde

Grec en Latin les Oeuvres de faintjuftin Martyr-, &c. *Sandere, m
Monurch Pitfeus, ckScript.Angl. Lemïe,deScnft.S£C.XVI.é-c-

ETHUSE, Ifle proche de Sicile. Pline a crû quec'eft la même

qu'Agufa. Mais Ptolemée hit voir que c'en font deux différentes.

En effet, FazelSc d'autres Auteurs difent qu'^tufa a aujourd'hui le

nomdeLimoza, &que Favognana eft celui à'Mgafa.

S. ETIENNE, Abbé de Cîtcaux , furnommé Hardingue , eft

appelle par quelques Auteurs le Fondateur de l'Ordre deCîteaux,

parce qu'il l'a étendu hors des bornes de ce Monaftere. Il étoit An-

glois de na.'ffance, & avoit pris l'habit de Religieux en Angleterre . au

Monaftere de Shirburne. Après avoir étudié â Paris & fait un voya-

geàRome ,
paflànt par leDiocefedeLangres, il fe joignit àSaint

Robert Abbé de Molême; lequel fonda bien-tôt après le Monaftere

deCîteaux, dont il fît Albert Prieur, & Etienne Soûprieur. Saint

Robert étant retourné à Molême, Albert fut élu Abbé, & Etienne

Prieur : mais Albert étant mort eni 109. tous les Religieux éliirent

Saint Etienne pour leur Abbé. Ce fut lui qui reçût Saint Bernard

& fes Compagnons dans ce Monaftere , 8c qui fonda en 1 1
1
3 . la Mai-

fon de la Fermeté, quieft la première Fille deCîteaux; 8c en ,1114..

celle de Pontigni ,
qui eft la féconde; 8c en n i j. celles de Clair-

vaux 8c de Monmoni, qui font la troifiéme 8c la quatrième. Pour

y faire fleurir l'obfervance Régulière, il célébra l'an 1 116. un Cha-

pitre Général , qui fut le premier de fon Ordre. L'an 1133. il fe

démit de la Charge d'Abbé dans un Chapitre Général, 8c mourut

l'année fuivante, le iS. Mars, félon les anciennes Tables deCîteaux.

Néanmoins le Martyrologe Romain, fuivi par leMonaftique, ne

fait mention de ce Saint qu'au 17, Avril que l'on tient être le jour de

feCanonifàtion. *Annales de Cîteiux. SUP.

ETIENNE, Evêquc d'Ephefe , eft, félon quelques-uns, l'Au-

teur de la première ColleaionGréque du Droit Canon, qui fut fai-

te vers l'an 38f. de la naiffance de Jesus-Christ. D'autres

croyent que ce futluiquidreifa la féconde Colle£lion , laquelle pa-

rût après le Concile de Chalcedoine, tenu en 4J-i. J'ai parlé de ces

Collerions dans l'Article de Droit Canon. *Doujat, Hifioire du

Droit Canon. SUP.

ETIENNE , furnommé Henri , Comte de Champagne , de

Brie.deBlois, 8c deChartres.entreprit deux fois laCroifade d'outre-

mer, 8c fut tué au fécond voyage , près de Rama enPaleftine, au

mois de Juillet 1 101. 11 étoit en fi grande réputation parmi les Ba-

rons de la Terre Sainte, qu'ils l'appelloient le Père du Confeil. Ives

de Chartres lui donne le titre de Palatin: 8cGuibert, Abbé de No-

gent proche de Couci en Picardie, dit de lui, qu'il avoit autant de

châteaux qu'il y avoit de jours en l'an. Il fut marié avec Alix, fille

puînéedeGuillaume& Biwr</, Roi d'Angleterre , 8c Duc de Nor-

mandie; dont il eut Guillaume Comte de Chartres , duquel font

defcendusles Seigneurs de Sully 8c de Voulon. *P. Anfelme, Hi/2w-

re des Grands Officiers de U Couronne. SUP.

ETNA, eft la plus remarquable de toutes les montagnes de la Si-

cile, que les habitans nomment le Mont Gibel. [Gebal en Arabe

fignifie montagne , 8c c'eft des Arabes qu'eft venu le mot de G;^E/,que

l'on a pris mal à propos pour unnom propre ] Il fait fouvent pa-

roîtredes flammes durant l'obfcuritéde lanuit,8c jette quelquefois

en l'air du feu, des cailloux calcinez, 8c des cendres brûlantes, par

une ouverture qui eft bien large de vingt-quatre ftades, pour me 1er-

vir des termes de Bembe. La ftade contient cent vingt-cinq pas. Le

fommet de cette montagne eft pourtant couvert de neiges, fon tour

eft de foixante ou de foixante-dix mille , félon Bottero , 8c elle

eft couverte de vignes d'un côté , 8c de bois de l'autre. Les feux que

l'Etnavomitfontaffcz ordinaires; mais les dégâts des années i/jô.

i;-j-4. ij-66. iS19- ^669. 8c 1692. ont fait plus de bruit dans

les Hiftoires. Les Poètes onf feint que Jupiter écrafa le Géant Typhée,

ou. félon d'autres, Encelade, fur cette montagne; 8c queVulcain

y tient fa forge , 8c eft nommé pour ce fujetEtnéen. [Voyez Vir-

gile, ^»e/W. Lib. III. :^. 5-7 1 . cj-yé^g. 8c fes Interprètes, if.Jufiin,

Lib.IV. c. I. avec fes Interprètes.]

ETNOPHRONES, {JEthnophrones) ou Paganisans; certains

Hérétiques qui s'élevèrent contre l'Eglife dans le VII. Siècle. Ils font

ainfi appeliez ,
parce que faifantprofelfion du Chriftianifme, ils ap-

prouvoient ridiculement les cérémonies des Payens , 8c fur-tout

l'Aftrologie judiciaire , les divinations 8c les augures , les fortile-

ges êc les forceleries, 8c toutes les impiété?, fabuleufesdes Infidè-

les. *Saint JeandeDamas,F.£/teo/i^. Sandere, her. li 6. Gautier,

Chron. VII. Siec. c. 13.

ETOILE , nom d'un Ordre de Chevalerie , inftitué par le

Roi Robert l'an loiz. en l'honneur delà Vierge, qu'il pritpour fà

Protedirice, 8c qu'il regardacomme l'Etoile de la mer, 8c la Guide

de fon Royaume. Cet Ordre étoit compolë de trente Chevaliers

,

y compris le Roi de France, qui en étoit le Chef8c le Souverain

Grand - Maître. Le Collier étoit d'or à trois chaînes entrelacées

de Rofes d'or èmaillées alternativement de blanc 8c de rouge : 8c au

bout pendoit une Etoile d'or à cinq rais. Les Chevaliers portoient

le Manteau de Damas blanc , le Mantclet 8c les doublures de Da-

mas incarnat, 8claGonnelleouCottedemême, fur laquelle au de-

vant du côté gauche étoit une Etoile brodée d'or. Ils ètoicnt

obligez de dire tous les jours une Couronne ou Chapelet de cinq di-

xaines A'A-ueMaria , Se cinqP<i«r, avec quelques autres prières

pour le Roi 8c pour fon Etat. Les cérémonies de cet Ordre com-
mencèrent à Paris le jour de la Nativité de la Vierge , au mois de Sep-

tembre loîi. dans la Chapelle du Palais, dite de Nôtre-Dame de

l'Etoile, qui eft la Baffe Sainte-Chapelle. Les premiers honorez de

cetOrdre, après le Roi, furentfes trois fils, i: Hugues le Grand

2. Henri L 8c 3. Robert Duc de Bourgogne: 4. Richard II. Duc de

Normandie 8c de Bretagne: j Guillaums III. dit Tète-d'etoupes

.

ETC.
Duc d'Aquitaine, Comte d'Auvergne 8c de Poitou': "<>.GuilIaùrîïer

III. ComtedeTouloufe: 7 Baudouin à la belle Barbe, Comte de
Flandres: 8. Hébert le Vieil, Comte de Troyes: 9,Odon, Comte
de Beauvais: 10. Geofroi Grife-Gonnelle , Comte d'Angers : w.
Amauri Comte de Noyon: 12. 8c Baudouin de l'Ifle , Comte de
Hainaut. Le Roi Philippe Augufte ayant été fàcré Roi de France

du vivant de fon père Louis VII. dit lej-eune, en l'Eglife de Reims,
le jourdelaToufTainrts 1 179. fut fait Chevalier de l'EroileparleRoi

fon père, à fon Couronnement dans l'Eglife de Saint Denys en Fran-

ce , le jour de l'Afcenfion 1 1 80. Le même Roi Philippe-Augufte en .

l'an 1200. donna l'Orâre de l'Etoile à Artus Comte de Bretagne,

d'Anjou, 8c de Poitou: 8c à Regnaud Comte de Boulogne. Le
Roi Louis VIII. reçût le Collier de cet Ordre après fbn Sacre dans
l'Eglife de Reims, le jour de la Nôtre-Dame d'Août 1224.8c le Roi
Saint Louis aulTi le jour de fon Sacre en 1226. Saint Louis fit Che-
valier fon frère Monfieur Robert de France , l'an 1 2

3 7 . 8c en l'année

11^6. il donna le même Ordre à Monfieur Alphoniè de France,

Comte du Maine, fon troifiéme frère , à Pierre Comte de Bretagne

,

8c aux Comtes de Dreux 8c de la Marche. Philippe le B?/ reçût le

Collier de Chevalier de l'Etoile l'an 1284. Charles VII. fitChevalier

en 145-8. GaftonV,Infant de Navarre, 8c Comte de Foixj

L'Ordre de l'Etoile, dont on avoit celfé les cérémonies , pendant
les guerres du régne de Philippe de Valois, fut rétabli par le Roi
Jean fon fils, lequel ayant aquis du Comte d'Alençon en 13^6. le

PalaisdeS.Ouën, proche de S. Denys en France, dit autrefois le

Palais de Clichi, choific cette Maifon pour être le Siège principal de
l'Ordre de l'Etoile; 8c auChapitrequ'ily tint enlamêrae année, il

fit Chevaliers Philippe de France, Duc d'Orléans fon frère : Charles

de France , premier Dauphin de Viennois , fon fils aîné: Louis Duc
d'Anjou: JeanDucdeBerri : 8c Philippe Duc de Touraine, fes au-
tres enfans: Charles, Roi de Navarre , Comte d'Evreux : Pierre

Duc de Bourbon, 8c Jaques de Bourbon , Comte de la Marche:
Charles d'Efpagne , Comte d'Alençott: Arnoul d'Endreghan , 8c

Jean de Clermont , Maréchaux de France ; George , Comte de
Charni, Grand Chambellan de France: Charles, Comte de Tan-
carville; Gautier de Brienne, Duc d'Athènes: Jean d'Artois, Com-
te d'Eu: Charles d'Artois, Comte de Longueville: 8c Jean, Vi-
comte de Melun, qui faifoient le nombre de dix-huit Chevaliers, y
compris le Roi, Chef Souverain de l'Ordre : les autres à créer

étant refervez pour le Chapitre fuivant. C'eft une erreur populaire^

dédire que cet Ordre fut inftitué par le Roi Jean; ou qu'il le chan-

gea du titre de la Vierge en celui de l'Etoile: Qu'il prit poiirDevifè

une Etoile couronnée , avec ces mots , Monflrant Regibus ajlra viam,

faifant alluibn à l'Etoile des trois Rois Mages: Qu'il transfera la cé-

rémonie de cet Ordre, du 8. Septembre, jour de ia nativité de li

Vierge, au 6. de Janvier, qui eft la fête des Rois: Que Charles V.
abolit l'Ordre de l'Etoile, ou du moins Charles VII. lequel voyant
fes finances épuifèes, ne trouva point d'autre moyen de recompen-
fèr les Capitaines de fon Armée, quedeleurdonner le Collier de cet

Ordre, qui ne fèdonnoit auparavant qu'aux Princes 8c aux Grands
Seigneurs de France,8c que pour cefujet ceux-ci firent leurs remon-
trances au Roi, lequel ayant afîèmblé le Chapitre au Palais de Cli-

chi l'an 145'f. tira le Collier qu'il portoit , 8c le mit au col du Capi-

taine du Guet de nuit, 8c l'appella Chevalier du Guet, ordonnant

qu'à l'avenir il porteroit cette marque de l'Ordre de l'Etoile, 8c que
les Hoquetons des Archers du Guet auroient devant 8c derrière une
Etoile blanche en broderie : ce qui donna lieu aux Princes 8c aux Sei-

gneurs de quitter auffi leCoUierde cet Ordre. C'eft, dis-je, une
erreur populaire, qui fè détruit aifémentpar les anciens Titres, où
l'on voit que ce fut le Roi Robert qui inftitua l'Ordre de l'Etoile. Et
à l'égard de Charles V. s'il eût aboli cet Ordre , Louis de France
Duc d'Orléans fon fils n'en eût pas porté le Collier, dont il eft orné

en fon portrait aux Celeftins de Paris. Et fi le Roi Charles VII. eut

fi fort méprifé cetOrdre en 14^5-. il ne l'eût pasdonné au Prince de

Navarre, Gafton de Foix fon gendre, l'an 14J-8. L'on n'auroit pas

non plus mis une Image de la Vierge avec un piedeftal , où étoit un
Ecu d'azur à une Etoile d'or, fur la Porte S. Marceau , rebâtie tout

à neuf l'an 1461. auquel décéda Charles VII. *Favin, Théâtre

d'Honneur e^ de Chevalerie. SUP.
ETOILES : corps lumineux, que l'on diftingue en Etoiles fi-

xes, 8c Etoiles errantes ou Planètes. Les Etoiles fixes lèmblent

attachées au Firmament. LesPlanetes, comme le Soleil , laLune,

8cc. font leur révolution chacune dans fon Ciel ou Orbe, Les An-
ciens ont crû qu'il n'y avoit dans le Ciel que raille vingt-deux Etoiles

apparentes , 8c qui fe pûffent bien connoître : 8c ils comprenoient

toutes les autres fous le nom d'Etoiles nebuleufes ou obfcures. Mais

par le moyen du Telefcope, ou Lunette delongue-vôë, qui a été

inventéedepuispeude tems par Jaques Metius HoUandois , on ea

adécouvertun bien plusgrand nombre; Scaulieu des quarante-huit

Conftellations des Anciens , les Modernes en comptent foixante-

quatre, favoir douze dans le Zodiaque, (que l'on appelle les dou-

ze Signes,) vingt-trois dans la partie Septentrionale, 8c vingt-neuf

dans la partie Méridionale. Les douze Signes font appeliez le Bé-

lier, le Taureau, les Gémeaux , le Cancer , le Lion, la Vierge,

laBalance, leScorpion , le Sagitaire, le Capricorne, le Verfeau,

8c les Poiffons. Les vingt- trois Conftellations de la partie Septentrio-

nale font nommées, i. la petite Ourfè, 2.1e Dragon, 3. la gran-

deOurfe, 4.Cephée, f. le Cygne, 6. laLyre, 7. Hercule , S. le

Bouvier, 9.1e Chartier, 10. Calfiopèe, 11. Perfee, 11. Andro-

mède, 13.1a Tête de Medufe, 14. Pegafe , ij-. le petit Cheval,

i6.1e Dauphin, i7.1eDard, 18. l'Aigle, i9.1eSerpentaire,2o.la

Couronne Septentrionale, 2i.leSerpent, 22. la Chevelure de Bé-

rénice, 23. le Triangle Septentrional. Les vingt- neuf Conftella-

tions de la partie Méridionale font, I. la Baleine, 2. le petit Chien,

3.1e grand Chien, 4. Orion, f. le Lièvre , 6. le Fleuve Eridan.

7. le Poiflbn Auftrai, 8. l'Autel, 9. la Colombe, 10. l'Oifèau de
' "

. Para-
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Paradis, ii.lePhenix, iz.IaGruë, ij.rindieù, 14. lePaon,!;-.

laLouve, 16. le Centaure, i/.leCorbeau, iS.leVafè, 19. l'Hy-

dre, ao. le Navire oul'ArcBe de Noé,2i. la Couronne Méridionale,

22. la Mouche, 23. la Pie ouToucan, 24. le Serpent iVleridional.t^.

]a Dorade, 26.LePoiiron volant, 17.1e Caméléon, 18. le Triangle

Auftral , 2p. la Croix Indienne. On leur donneces noms, non pas

tant parce qu'ils en ont les figures , que pour pouvoir marquer le lieu

des étoiles, ou fuivantla fiftiondes Poètes qui ont feint deschange-

mens de perfonnes, d'animaux, & d'autres chofes , en plulieurs de ces

Conftellations.Les Aftronomes diftinguent fix fortes d'Etoiles , félon

la différence de leur grandeur apparente, à laquelle on ne peut pas di-

re que la véritable reponde, puifque vraifemblablement, elles ne

font pas dans unemême furface Ipherique, mais difperfèés dans l'im-

menîè étendue de l'Univers, les unes plus près les autres plusloin de

nous. *LeComte de Pagan, Aflnlogie naturelle. Voyez PLA-|turne. Les Etrennes étoient des témoignages d'amitié joints aui
KFTES. SUP.

I

fouhaits, que l'on faifoit pour la lànté&la profpcrité de ceux à qui
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desiiiarquesd'amitiéoude foumilTion.^que l'ons'eft abftenu des
cérémonies Payennes, comme de prélèutcïde h verveireou de cer-
taines branches d'arbres; de mettre le jour des flambeaux allumei
fur la table où l'on faifoit des feftins, de chanter & de danlèrdaiis les
rués. Qiiclquesunsont crii que l'origine des Etrennes venoit des
Saturnales, ou Fêtes de Saturne, pendant lefquelles on faifoit des
préfensdeplufieurs fortes, 8c particulièrement decierges 8c de bou-.
gies, ce qui ell: expliqué dans l'Article ( Saturnales.) Mais il eft aifa
de voir que les Etrennes fefaifoient pour un autre deffein , 8c que cet-
tecéremonie étoit attachée aux Calendes, c'eft-à-dire,au premief
jour de Janvier, qui etoit le commencement del'annéejau lieu que
les Saturnales fe célebroient quinz,ejours auparavant, depuis le 17.
jufques au 19. de Décembre. C'eroit la Deellc Strenia, qui préli-
doitaux Etrennes :8c les Saturnales fe faifoient en l'honneur de Sa-

ETOLIE, ancienne Province de Grèce qui eft aujourd'hui au

Turc 8c que quelques Modernes prennent pour le pais dit II Defpota-

io. L'Etoliereçût fonnom dEtole.fils d'Endymion , lequel chaffé

par Salmonée Roi des Eléens 8c des Piféens.fè rendit maître de cette

Province, 8c y bâtit les villes qu'on y voyoit autrefois. Elle futauf-

lî nommée Hyantis; elle étoit fîtuée entre l'Acarnanie, l'Epire,8c

laLocride. Pline nommeentrefes peuples les Timphées,lesEpires,

lesDolopes, 8cc. Strabon ajoute les Curetés. Les principales villes

on les préfèntoic : 8c les préfens des Saturnales étoient pour iè fclici-
ter les uns les au très de la liberté publique telle qu'elle étoit du terni
deSaturne. *Koiia,Amiq. Rom.li.i. c. 4. Demplter, is Parali*
fom. Spon , Recherches curienfus d'uintiquité. SUP.
ETUS ( Aëtos,) les Anciens donnoient ce nom au Nil, fleuve

d'Egypte , pour exprimer la rapidité de fon cours par la force de ce
mot, qui en Grec lignifie >^/jfei comme Cœlius Rhodiginus l'a

remarqué de Lycophron. Ontrouvoit un autre fleuve de ce nom.
étoient Chalcis, Arachte, Olene, Calydon, fiége royal d'Oenée,

|

dans le pais des Scythes, lequel débordant afîèzfouvent.ruïnoit tous

près de la forêt, où Meleagre fils de ce Roi tua le renommé Sanglier

Calydonien. * Pline, //. 4. c. 2. Strabon , li. 8. g^ lo. Paufanias,

'£liac. prior. Stephanus , de XJrbib, ^e.
ETRENNES,( qu'on écrit aufli Efl:rennes:J prélèns que l'on

faitle premier jour de l'année. Ce nom vient du Latin T^ff»^, qui

fîgnifie la même chofe : 8c a été formé de l'ancien motfirenus, c'eft-à-

dire,qui eft de bon augure. On rapporte l'origine des Etrennes au

îemsdeRomulusScdeTatiusRoides Sabins , qui régnèrent enlèm-

ble dans la ville de Rome, l'an 7. de fa fondation : 8c l'on dit que Ta-

tius ayant reçià, comme un bon augure, des branches coupées dans

la forêt de la Déefle Strenia, qu'on lui prelènta le premier jour de

l'an, il autorifa cette coutume dans la iùite du tems, 8c donna le

nomde7?re»^àcespréfens,àcaufe de cette Déeflê, qui prélida de-

puis à la cérémonie des Etrennes. Les Romains firent de ce jour-là

un jour de fête, qu'ils dédièrent au Dieu Janus, qu'on reprefentoit

à deux vilàges, l'un devant 8c l'autre derrière, comme regardant

l'année palfée , 8c la prochaine. On lui faifoit alors des facriftces,8c

le peuple alloit en foule au Mont Tarpée, où Janus avoit un Autel.

Ils étoient tous habillez de robes neuves : ce qui a donné lieu à beau-

coup de gens d'affeûer de s'habiller de neuf le premier jour de l'an-

née. Quoique ce fût une fête (blennelle, (qui fe célebroit aufli en

l'honneur deJunon,à qui l'on confacroit tous les premiers jours de

chaque mois:) le peuple néanmoins ne demeuroit pas (ans rien faire:

mais au contraire chacun commençoit à travailler à quelque chofe de

là profc(Tion,afin de n'être pas parelTeux lerefte de l'année. Ce jour-

là on fe fouhaitoit une hedreufeamiéelesunsaux autres, 8c il n'étoit

pas permis de prononcer aucune parole de celles qu'ils croyoientêtre

de mauvais augure. C'eft ce qu'Ovide nous apprend, dans le pre-

mier de fes Faftes , en parlant à Janus :

At cur hta tuis dicuntur verbtt Cakndis:

Et damus alternas accipimufque freces.

Les préfens ordinaires étoient des figues, des dattes dePalmiçrSc du

miel: ÔL ils envoyoient ces douceurs à leurs amis, pour leur témoi-

gner qu'ils leuipbuhaitoient une vie douce 8c agréable. Les figues 8c

les dattes étoient ordinairement couvertes d'une feuilled'or, ce qui

n'étoit néanmoins que le préfent des peribnnes moins riches: Mar-
tial en parle ainfi dans fes Epigrammes:

Aurea porrigitur Jam caryota Calendis:

Sed tamen hoc munus fauferis ejfe filet.

Les Cliens, c'eft-à-dire, ceux qui étoient fous la proteâion des

Grands, portoient ces fortes d 'Etrennes à leurs Patrons; 8c ils y
joignoientquelquepetite pièce d'argent. Sous l'Empire d'Augufte,

le peuple, les Chevaliers, 8c les Sénateurs lui préfentoient des E-
trennes , 8c lorfqu'il étoit abiènt , ils les portoient dans le Capitole.

L'argent de ces Etrennes etoit employé à acheter des ftatuësde quel-

ques Divinitez, cet Empereur ne voulant pas appliquer à fon profit

particulier les liberaliteideiès Sujets. Tibère défapprouva cette coii-

tume, 8ciîtunEditpatlequelildefendoit les Etrennes , pafle le pre-

mier jour de l'an,parce qu'auparavant le peuple s'occupoit à ces céré-

monies pendant huitjours. Mais Caligula fit lavoir au peuple , qu'il

accepteroitles Etrennes qu'on lui prelènteroit. Claude lonfuccef-

feur détendit qu'on l'importunât de ces préfens. Depuis ce temslà
cette coutume demeura encore parmi le peuple. Les Grecs emprun-
tèrent cet ufage des Romains, 8c n'avoient point de mot qui ligni-

fiât particulièrement celui de Strens, des Latins.

Dans les premiers Siècles de l'Eglife , 8c même après la deftruâion

du Paganifme , la coutume d'envoyer des Etrennes aux Magiftrats-ik;

aux Empereurs ne laiflà pas de s'obferver. Mais les Conciles 8c les Pè-

res déclamèrent fort contre cet abus. Us les appelloient Calendes , du
mot général, qui iignifioit chez les Romains le premier jour du
mois. TertuUien dans Ion Livre de l'Idolâtrie en parle d'une maniè-

re qu'il ell important de remarquer: Na«j, dit-il, qui avons en hor-

reur les ¥étes desJuifs 1^ qui trouverions étranges leurs Sabbats& leurs

Nouiielles Lunes, uohs mus fumiliarifins avec les Saturnales Qf ksCa-
Imie; defaiiMer. Les ttrennes marchent, les prefins-volent détentes

parts : ce nefont ea tous lieux que jeux ^banquets. Le VI. Concile
Général, ce leoieeii 6ûo.i»Tr«îo, condamne les Fêtes appeliées Ca-
lendes, Se Alleiius Auteur Grec, qui eft mis aunombredes Peies,

nous a laiflé un Sermon contre la Fête des Calendes , 8c le Paganilhie

du Roi boit, qui etoïc une imitation des Saturnales. Mus l'Eglilca

permis cette c&ûtume, depuis que ces Etreanes n'ont plus été que
Tm. IL

les biens de Promethée. Ce qui a donné fujetà la fable, que ce Pio-
methéealecoeur éternellement dévoré par un 'Vautour, ou Aigle,
commefonnomlefignifie. Cœlius Rhodiginus, ii. 7. c. 20. (§i U.
20. c. 13.

ETWIN. Cherchez Ethfin.

EU.

Eu , ville de France en Normandie , avec titre de Comté Pairie,

Elle eft fur la rivierede la Brcfle qui fépare la Normandie de la

Picardie , environ à une lieue de la Mer, où il y a Trefport petit
village à l'embouchure de cette rivière, 8c entre Dieppe 8c S.Valeri,
Eu eft une ville afliz aocicnne. Sa fituation eft a,c^reable entre des
prairies, elle a de- là la rivière de Brefle ducôté dePicardie laChauf-
féed'Eu. Ilyaauftlune Abbiie ancienne avec un Collège de Jefù'i-

tes. Les Comtes d'Eu font célèbres dans nôtre Hiftoire. Alix hé-
ritière du Comté d'Eu vivoit dans leXIL Siècle, 8c elle le porta à
Raoul de Luzignan dit d'Iflbudun 1. du nom. Elle fut mère de
RaoulIII. Comte d'Eu,quiépouiàIoIandde Dreux fille de Robert
II. dit le Jeune, Comte de Dreux, 8cc. 8c de fa féconde femme
loland de Coucy. Ils laiflêrentunefilleunique Marie Comtcflè d'Eu,
qui prit alliance devant l'an i2j-o. avec Alfonfedc Bricnne, Cham-
brier de France. C'eft delui que font venus les autres Comtesd'Eci
delaMaifondeBrienne. Jean I. Jean 11. Raoul III. 8cRaoul IV.
Connétable de France , comme je le dis ailleurs ibus le nom de Brien-

ne.oùjemarquequelederniereut latête coupée en 135-1. Le Roi
Jean donna laconfifcation du Comté d'Eu à Jean d'Artois, dit/â»/
rej-rs, qui mourut en 1385. Ce Jean eut entre autres enfans dlià-
belle de Melun, Philippe Comte d'Eu Connétable de France, qui fè

trouva à la déplorable bataille de Nicopolisen 1396. 8c mourut à Mi-
calizodansl'Anatoliele ij-. Juin 1397.Il eut de Marie de Berri fécon-
de fille de Jean de France, Charles Comte d'Eu mort fans pofterité

lc2j-. Juillet i472.Bonnequi fuit, 8c Catherine femme de Jean de
Bourbon Sieur de Carenci. Bonne fut mariée en premières noces à
Philippe de Bourgogne Comte de Ncvers, 8c leur fils Jean fut Comte
d'Eu.II mourut en i49i.laiffant Elizabethmariéeà JeanDucdeCle,-
ves,dotitlapofteritéjouitlong-ti.ms du Comté d'Eu. François de
ClevesDuc de Nevers eut de Catherine Comteffe d'Eu mariée en
15-70. Henri I. Duc de Guife mort en 15-88. 8c pef e de Charles Com-
te d'Eu mort en 1640. Ce dernier eut Henri II. Comte d Eu mort en
1 664. Aujourd'hui Mademoilêlle d'Orléans eft Comteffe d Eu,
comme je le dis ailleurs.

EVAGES , Poète Grec. On ne fait pas en quel tems il a vécu. Il

avoit peu de connoiffance des belles Lettres i mais beaucoup de génie

pour la Poè'fie. * Denys , in Hift. Mufica.

EVAGORASI. RoideCypre, étoit originairedeSalamine. Co-
nonCapitaine Athénien, qui s etoit (au ve de la défaite delà flote, pro-

che du fleuve de la Chèvre, iè retira chez ce Roi 1 an 34.9. de Rome.
Depuis, Evagoras prit la ville de Silamine,8cen 363. ne Rome il (è

prépara à faire la guerre aux Perles. Il fut allâlfine par l'Eunuque Ni-
cocles, qui régna après lui. Ce fut l'an 380 deRome, qui etoit le

quatrième de la CI. Olympiade. Xenophon parle du fils d'E ^agoras,

auffi nomme Nicocles, a qui l'Orateur liociate deJia une de les O-
railuns,pleine d excellentes leçons concernant la Politique des Prin-

ces. *Diodore deSicile,^»'. 14. c? 15-. Ariltote, /;'. 5-. i'oiitic.c. 10.

Xenophon, Hift. Cnc. g^ fii temp..

EVAGORAS lI.RoideSalaminecnCypre.feremitenpoffeffionda

ce Royaume,qucks Phéniciens avoient ulurpefur EvagoiasI. il don-

na du lecours aux Athéniens c^jntre lesLacedemoniens ,& aida à re-

mettre la ville d'Athènes dans Ion ancienne liberte.Le peuple de Cette

ville voulant témoigner la reconnoifljnce, lui fît drelier une ftatuë,

dans le même lieu où l'on avoit mis celle de Jupiter. Ilfoijiint une
guerre de dix ans contre Arta.xerxe Roi de Perle, mais il fut enfin o-

bliged accepter la paix à des conditions tort dcl . vantageulès.* Paulà-

nias,(n.ri/ft(r.Xenophon,/ro.4.SUP. [1. Les deux premières lignes de

cet article font entièrement faulles. 2 Lerefte ne regarde pas unau-
ireEvagoreque le précèdent. 3. Il (alloitdire Iculcii.entqu'Evago-

ras fécond futenvoièpar ArtaxcrxcOchuspour reprendre iurdivers

tyrans, qui s'en étoient emparez , 1 île de Cyprc.où 11 avoit régné

quelque tems; 6c qu'étant accule de vouloir s'en rendre maître de

nouveau , il fejultiliaSc eut du Roi une autre Province en Alie. Mais

qu'ayant maladminiftré cette Province Se étant accufèdenouveau.il

O o s'en-
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s'enfuit en l'ile (3e Cypre où ii fut tué. Il étoit fils du précèdent , com -

me il paroic par Diodoreàc Sicile, qui ne noasen fournit pas néan-

moins une hiftoirebienfuivie. 4.11 failoit citer cet Hiftorien, Liv.

XV, & XVI. pour ces deux articles , puis qu'il en traite plus au long,

que qui que ce foit.]

EVAGORAS, de Linde, Auteur Greccompoià une Hiftoire

des Règnes des Egyptiens, la vie deTinnagene.&c. On ne fait pas

en quel tems il a vécu. Suidas parle de lui, mais il eft différent d'un

autre que Pline fuit, au. U. 10.

EVAGRE, EUAGRE ou Euttgriiu, Patriarche d'Antio-

che, vivoit dans le IV. Siècle. Il avoit été compagnon & grand

ami de làint Jérôme, avant fon ékdiion à l'Epilcopat. Il fut

mis à la place de Paulin en 389. & Flavien fucceda, dans le mê-

ine tems , à Mélece. Ce qui continua le fchifme dans l'Eglife

d'Antioche , comme je le dis ailleurs. Saint Ambroife lèmble

iniinuer , dans une Lettre qu'il écrit à Théophile d'Alexandrie

,

au fujet de ce fchifme, que l'éleûion d'Evagre n'étoit pas ca-

nonique. Cependant, le Pape Sirice prenoit hautement fon parti ;

8c on tint, pour éteindre ladivifion.le Concile de Capouë la même
année 389.& Evagre mourut cinq ans après. Avant fon Epifcopat 8c

n'étant encore que iîmple Prêtre, il traduifit de Grec en Latin la vie

de faint Antoine, compofée par faint Athanafe, comme nous l'ap-

prenons de faint Jérôme. Il compofa quelques autres Traitez. * Saint

f
erôme , au Cat. chap. xzf-é' ^P'ft- (> &'^- Saint Ambroife epift. 78.

Theodoret, li-vr. j.chap. 23. Socrate, //. i-c. if.Sozomcne, li.j

c. if. Baronius, ^. C. 372. 3S9.

EVAGRE, Patriarche de Conilantinople, fut élu en 370. par les

Orthodoxes, après la mort d'Eudoxe qui étoit Arien. L'Empereur

Valens le chaflà d'abord de fon liège . & l'envoya en exil. Ce qui

donna l'afTurance aux Ariens de tr,îiterles Fidèles, avec toute forte

d'inhumanité. Saint Gregoirede Nazianze en a fait la defcriptioa

dans une de lès Oraifons. On ne fait pas le tems de la mort d'Evagre.

mais il y a apparence que ce fut durant la perfecution deValens. L'E-

glife Greque & Latine Iemitle6.de Mars au nombredesfàintsCon-

fefreurs. * Saint Grégoire de Nazianze, Or. ad Cl. epifi. Socrate,

livr. 6. chap. 13. 14. Baronius, A. C. 370

EVA.
làHourage. 11 vivoit encore, lors qu'EnéepafTa en Italieen 2872.Ju
Monde, car il eftnommé entre ceux qui fe joignirent au Roi Lati-

nus pour recevoir cet étranger. * Aurelius Viâor , de orig. gentit

fiow. Juftin,/;f.43. Denys d'Halicarnaffe, Virgile, &c.
EVANGELISTES: nomdeceu.'i quiannonçoient l'Evangile aux

peuples ; étant choilis pour cette fonilionparles Apôtres, qui ne
pouvoient pas eux-mêmes publier leChriftianifme par tout le monde.
Te! a été Phihppe, qui, après avoir été fait Diacre del'Eglifede Jeru-
falem,futauiri établi Evangelitte, étant ainfî nommé dans les Aâes
desApôtres c/?^/>. 2i.Tel aété Timothée, que S.Paul exhorte au 4.
chap. delà i.Ep. qu'il lai écrit, de faire l'œuvre d'un Evangelifte. Et
tel encore a écc Tite, à qui Saint Paul dit, qu'il l'a laifTe en Crète

pour y établir des Palleurs de ville en ville. Tels enfin ont été ûint
Luc, fàint Marc, Sy las ou Sylvain, Softhene, Tychique & autres

qui fuivoient faint Paul, & l'aflîftoient pour fervirà l'édification des
Églifes. Ce font ces Evangeliftes que Saint Paul, au 4. de l'Ep. aux
£/)^e/;e»j, met après les Apôtres & les Prophètes; mais il leur donne
placeavant les Palteurs& les Dofteurs , 8c ce font ceux que Theodo-
ret nomme bien à propos Apôtres du deuxième rang. Ilsn'étoient

pas attachez à un troupeau particulier, comme les Evêques ou les

Pafteurs ordinaires; mais ils alloient par tout où les Apôtres les en-

voyoient,&ils retournoient vers eux quand ils avoient fait ce qui

leur avoit été ordonné; de forte que cette Charge extraordinaire d'E-

vangeliftes a celfé avec celle des Apôtres. Mais le nom d'Evangelifte

eft particulièrement appliqué aux quatrefâintsperfonnages que Dieu
a choifis pour écrire l'Hiftoire de Nôtre Seigneur Jésus - Christ, qui
font S. Matthieu, S. Marc, S. Luc, 8c S. Jean. SUP.
EVANGELUS, Poète Comique. On ne fait pas en quel tems il a

vécu. Athenéerapporte , dans le 14. Livre, le fujet d'une de lès Pièces,

dequoi on pourra confulter Suidas 81 Cafaubon, zKanimad.pug. 648.
EVANGILE, c'cft-à-dire , en Grec, heureitfe mu-vetle , lè

prend dans la langue ordinaire de l'Eglife, pour l'hiftoire de la vie

de Jesus-Christ , qui a apporté aux hommes la nouvelle heureu-

fe de leur reconciliation avec Dieu. Saint Matthieu écrivit le pre-
mier l'Evangile en Hébreu, ou en Syriaque, comme l'afTurent Saint

Irénée, Saint Athanafe, Saint Auguftin, Eufebe,8cc. Saint Jerô-

EVAGRE de Pont, Moine, a vécu fur la fin du IV. Siècle. Ileft ,

me croit qu'il en avoit été prié par les Juifs qui avoient embralTé la

furnoraméi/ÊPo»?,parcequ'il étoitné vers le Pont-Euxin; 8c c'eft' Foi Chrétienne; ScSaint Epiphane dit que ce fut par un ordre parti-

pour cette raifon que faint Jérôme l'appelle Hyperborite. Saint Baiî- culier des Apôtres. On croit auffi qu'il l'écrivit l'an 39. de l'Ere

Je lui conféra l'Ordre de Leâ:eur;St Saint Grégoire de Nyllê le fit Chrétienne. Saint Marc, félon l'opinion la plus commune des an-

Diacre. Enfuite , il alla àJerufalem,fefitMoine,8c pafTa feize années ciens Pères , écrivit fon EvangileàRome,à la prière des Chrétiens

avec les Solitaires dans les delerts de Nitric. Palia fut fon difciple,

durant trois ans. Saint Grégoire de NyfTelaifla vers l'an 38i.Evagreà

Neâaire de Conftantinople,8c il crut qu'il en pourroit tirer de grands

avantages , étant très-habile à difputer contre toute forte d'Héréti-

ques. Depuis , il fuivit les erreurs d'Origene, 8c au fentiment de Saint

Jérôme , de Saint Epiphane ,de Théophile d'Alexandrie , 8c de tous

les Orthodoxes , il prépara la matière aux Pelagiens. Gennade parle

de plufieurs Ouvrages de fa façon ; 8c même de quelques miracles

,

qu'il avoit faits; mais perfonne ne fait mention de ces miracles d'E-

vagre. Saint JeanClimaque l'accufe de folie d'avoir fait un Stoïcien

d'un Fidèle , en voulant rendre l'homme incapable' de pafTion, 8c le

conduire tout d'un coup au comble de la perfeélion. Ses Ouvrages

font Monachus ,five de vita aBiva. Gnoflicus , five de iis qui cognitionis

munere donaiifunt. Antirrheticus adverfus tentantes Damcnes. Sexcen-

ta prognofticaproblemata. Elementaria duo, ^c. * Pallade, Hift.Latts.

Suidas. S.
Jérôme, f/i//?.W Ctefip.pmf. adv.Pelag. epift. do. Genna-

de, </e vir.illuft.c. II. Socrate,//.4. c.i8.So2omene,/».6. c. 30.40.
Baronius, A. C. 3 88. ». 103.

CC^- Honoré d'Autun, 8c après lui le Cardinal Baronius, Poffevin,

Se quelques autres Modernes attribuent à cet Auteur des Vies des Pè-

res du defert ; mais on ne doute plus qu'elles ne fbient de RufEn Prê-

tre d'Aquilée , qui fut depuis Origenifte. Sixte de Sienne 8c Trithe-

mecroyoient qu'Evagre d'Amioche étoit lui-même Auteur de ces

Vies. Confuhez le Père Heribert. *Rofweide, Prolog. 4. advitas

TP. Le Mire; 8cc.

EVAGRE , Auteur Grei", qui vivoit apparemment dans le V.Sie^

cle. Gennade remarque qu'il étoit différent d'Evagre de Pont,dont

il avoit parlé. Evagrius, dit-il, aller fcriffit ultercationem Simoms

Judé^Theophili Chriftiani ,
qus. pêne omnibus nota eft.

* Gennade
deScript.Eccl.c.jo.Hoaoïé à kM\in,li.i. de lum.Eccl.c. 49. Le
Mire , Bibl. Eccl.

EVAGRE, dit le Scholaftique , natif d'Epiphane Ville de Syrie,

vivoit dans leVI. Siècle. Il écrivit une Hiftoire Ecclefiaftique, en fix

Livres, qu'il commence où Socrate 8c Theodoret finifîènt la leur,

c'eft-à-dire, environ l'an 451. que l'impiété de Neftorius fut con-

damnée dans le Concile d'Ephefé. Il la finit à la douzième année de
l'Empereur Maurice qui fut l'an 5-97. U publia un autre Volume, qui

contenoit des Relations, des Epîtres , des Oraifons, des Décrets

des Empereurs, 8c des Difputes fur diverfeschofes.Tibere 8c Maurice
lerecompenferent pour ces Ouvrages de quelques Charges honora-

bles, comme ill'avouë lui-même. Il eft clair 8c exaû, comme le re-

marque Photius. On ne fait pas en quel tems il eft mort. Nicepho-

rc Calliftejugede fon Hiftoire en la Préface de celle qu'il donna au

public. * Photius , Co(/. 29. Jaques de Billi,/;. i.Obfertj.Sacr.c.^S.

Ecllarmin, des Ecr. Eccl. Baronius , aux Ann. VofTius, des Bift.

Grecs, li. 2. c. 23. Le Mire, Bibl. Ecclef.

EVANDRE, que quelques-uns font Roi d'Arcadie.fut nommé
fils de Mercure, à caufe de fon éloquence. Il pafTa en Italie, avec fa

mereCarmenta8cles Arcadesen28io. du Monde, 60. ans avant la

prife de Troie. Faune, qui regnoit alors dans le pais des Aborigè-

nes , les traita avec douceur, 8c donna à Evandre un grand pais qu'il

dîftribua à fes amis, 8c bâtit des maifons fur Je mont anciennement

appelle Pabntée, du nom de Pallas,Sc puis Palatin, où il dédia un
"Temple à Pan, DieudArcadie. Cet Evandre fut le premier qui en

-

feigua aux Latins l'ufage des Caraiteies ôcdes Lettres, avec l'àrc du

decetteEglifè.furccqu'il avoitappris de Saint Pierre. Eufcbe dit

qu'il entreprit ce travail la 3. année de l'Empereur Claude, c'eft-à-

dire la 43. de Jésus -Christ. Saint Luc écrivit le fien enviroa

l'an f6. Ce il y rapporte , comme il l'avoue lui-même , ce qu'il

avoit appris de ceux qui en avoient été témoins. Saint Jean revenu

del'IfledePatmosécrivitfonEvangileàlaprieredes Evêques, con-

tre leserreurs d'EbionSc de Cerinthus
,
qui Ibiitenoient que Jesus-

Christ n'étoit qu'un homme. Il faut confulter Saint Auguftia

dansleLivrede la Concorde des Evangeliftes, Saint Irenée, Saint

Jérôme, Saint Epiphane, Eufebe, 8cc. 0^ doit encore remarquer
quedar.s l'établiffement del'Eghfe les Hérétiques publièrent divers

Evangiles; 8c qu'il fut corrompu par les Nazaréens,par les Ebioni-

tes , par les Cerinthiens , 8c par les Carpocratrens. [ Pour favoir

plus exaftementlfi tems 8c la manière, dont le Canon du N. Tefta-

ment , 8c particulièrement le nombre des Evangiles véritables a été

arrêté, il faut lire la première Diftert. Irenaïque d'Henri Dodwrel,
imprimée àOxfort en 1689.]

EVANGILES,nom que les Grecs donnent à leur llpre d'Office où
font contenus, félon l'Ordre de leur Calendrier 8c de leur année Eccle-

fiaftique, les Evangiles qu'ils difent dans leurs Eglifes,dont le premier
eftl'Evangile de S.Jean, qu'ils lifent de fuite; à là refèrve de trois

jours qu'ils prennent d'un autre Evangile, 8c ils commencent cette

leûurc le Dimanche de Pâque ,lifànt cejour-là , Inprincipio erat Ver-

fe»?,8cainfide fuite. Ils commencentaprèscel3,lelendemaindela
Pentecôte, l'Evangile de S. Mathieu, qu'ils continuent, à la refèrve

de quelquesjours qu'ils prennent d'un autre Evangelifte. C'eft ce

qu'on peut voir trairéaflèz au long par Allatius dans la i .Diflertation

des Livres Ecclefiaftiques qui font en ufàge chez les Grecs. SUP.
EVANORIDE d'Elée , Hiftorien Grec, fit un Traité de ceux

qui avoient vaincu aux jeux Olympiques. On ne fait pas en quel
tems il a vécu. *Paufanias, /(. 9.

EVANS, ( Corneille JImpofteur qui fe fit connoitre pendant les

guerres civiles d'Angleterre en 1648. Ilètoitnatif de Marfeille, fijs

d'un Anglois de la Principauté de Galles 8c d'une Provençale. RcfTcm-
blantun peu au fils aîné de Charles I. il fut aflfez hardi pour fe dire Je

Prince de Galles , faiiànt accroire au peuple, qu'il s'etoit fauve de
France parce que la Reine fa mère avoit eu deflem del'empoifbnner.

Il arriva le 13. Mai 1648. dans une hôtelerie de Sandwich.où le Maire
vint lui rendre les relpeâs , 8c le fi: conduire dans la maifon du Capi-
taine Forftal.un des Aldermaqs de la ville, pour y être fervi 8c

nourri en Prince. Le Dimanche il fut au Sermon , oùl'on porta l'épée

devant lui, les Gardes marchant nue tête. La nouvelle en ayant

étérepanduè dans le pais, il y eut beaucoup de Gentilshommes de
qualité, 8c plulieurs Dames qui furent lui baifer la main , 8c lui

faire des prèlèns. Toute la ville s'étoit tellement lailîee infatuer par

ce Fourbe, qu'il joiia ce perfonnage, huit jours durant, avec tout le

fuccès qu'il pouvoir fouhaiter. En ce tems, le Chevalier Thomas
Dishinton,que la Reine 8cle véritable Prince de Galles avoient en-

voyé en Angleterre , s'en retournoit par Douvre,oùil apprit avec

étonnement,que!ePrinceétoità Sandwich. S'y étant rendu en di-

ligence, 8c ayant vu cet Impofteur, il lui demanda , où il avoit

lailîë la Reine, 8c l'interrogea fur quelques particularitez de ce qui
s'étoit pafTé depuis peu en la Cour de France. A quoi n'ayant pu
répondre, le Chevalier ne pût s'empêcher de lui dire des injures.

Ce Fourbe, qui fc voyoit découvert, ne laillà pss de foûtenir tou-

jours
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jours {en perfonnage.Sc commanda au Maire de fe faifir de la f)er-

ibnne du Chevalier , qui demeura deux jours en prilbn quelque

chofèqucl'on pût faire pour l'en faire fortir. Ceux qui tenoient le

parti du Roi, étant informez, de cette Gomedie, tâchèrent de l'em-

mener par adreffeice qui n'ayant pas reiilTi ,ils prirent réfolution

de l'enlever de force. Mais pendant qiie les Soldats des Royaliftes

forçoientlamailbn; il s'évada par une porte de derrière, où desBa-

teliers,qui l'attendoient le paflerent en Ifle de Thanet. On envoya

auflitôt des gens dans cetteifle.où onletrouvaqui foupoit encore

en Prince chez le Sieur Crifpe. De là il fut conduit à Cantorbery,

& enfin dans la prifon de Newgate.à Londres, d'où il trouva en-

core moyen de s'évader. * Salmonet, Hifioire des Trouiles de la

Grand' Bretagne. SUP.
EVANTHIS, eft le nom de trois favans hommes. Le pre-

mier étoit deMilet,8cDiogene Laërce en fait mention dans la vie

duPhilofophe Thaïes. Le lécond étoit de Samos; & Plutarque l'al-

lègue en parlatit de Solon. Ledernier étoit natifde Cizique.&faint

JevômelenommedanslefecondLivrecontreJovinien. Pline parle

d'un Èvanthis, li. S. c. r%.

EVARIC ou ErARix , Eric ou Evric , Roi des Goths

en Efpagne, étoit fils de TheodoricL Se frère de Thorifmond &de
TheodoriclLIl fucceda l'an 466. au dernier qu'il avoit tait mourir,

il entra d'abord dans la Lufitanieaujourd'hui Portugal, qu'il ravagea

toute. Depuis , il fit le même dégât dans la haute Elpagne 8c dans la

Navarrejenfuite il vint dans les Gaules,prit Arles & Marfeille,Sc paflà

jufqu'en Auvergne, où il mit le fiege devant Clermont. L'Empereur

Anthemius implora le fecours des Bretons ; & leur Roi Reothirae lui

amena douze millehommes jufques à Bourges; mais Evaric les défit.

C'étoitun Prince emporté 8c fans Religion.quoi qu'attaché aux fen-

timensdes Ariens. Il ravagea l'Auvergne, le Berri , la Touraine,

&lâ Provence,oùilmourutà Arlesen484. ou 8^. 8clbn fils Alaric

lui fucceda. * Ifidore 8c Idatius , enUChron. Sidonius Apollinaris,

îi. 7. e}. 6. li. 8. ep. 9. Grégoire de Tours, //. 2. c. zy.

EVARISTE , Pape , étoit Grec , 8c fils d'un Juif. Il fucceda le 16.

Avril del'an iio. à Anaclet. S. Irenée, Eùfebe.ScS.Epiphanedi-

fent qu'il tint le liège immédiatement après Clément, mais Optât de

Mileve,Saint Auguftin, Se grand nombre d'autres Auteurs le p'acent

après Anaclet. Après avoir gouverné l'Eglife neuf ans 8c trois

inois.il perdit la vie, pour la défenlè de la Foi, fous l'Empire d'A-

drien , le 26. Oûobre del'an tip. *S. Epiphane, her.iy.S. Irenée,

îi. j. c. 3. S. Auguftin, ep. i6f.

EVAX, Roi des Arabes, étoit grand Médecin, 8c a vécu dans

le I. Siècle. 11 écrivit un Traité desSimples , qu'il dédia à l'Empereur

Néron. On dit aufli qu'il avoit écrit à l'Empereur Tibère un Traité

delaforcedes pierres precieufes. * Pline, li. if. c^ S. Voflîus, de

'£hilof. c. 12. §. 9.

EUBAGES , Prêtresdes anciens Gaulois, qui devifloient les cho-

ies futures. Ils faifoient profeflîon particulière de la Phyfique, 8c s'a-

donnoientà la connoiflânce des Aftres. * Strabon,//. 4. Ammian
Marcellin, //'. 15-. Dnpleix, iâem. des Ganl. U. i. c. 16.

EUBOE'E, Ifle de l'Archipel, dite aujourd'hui Negrepont. On
croit qu'elle fut arrachée, par un coup de mer, du continent de la

Béotie,n'y ayant qu'un pStit Canal entre deux, qui eft l'Euripe. Il

y avoit autrefois deux puiflàntes villes, Caryfte 8c Chilcis.* Strabon,

li. 10. Cluvier, Introd. Ceogr. U. 4. Cherchez Negrepont.

EUBOICUS,(Nicolas)perfonnagetrès-do(Se dansles Langues

Greque Se Latine , Vivoit dans le XV. Siècle , il parût avec éclat au

Concile de Florence. 11 écrivit une Généalogie des Turcs, Sec.

* Voffius de Hifi. Lat. Sponde, in Annal.

EUBU LE, jeune fille Athénienne, fut livrée avec Praxithée 8c

Theopé fes fours , par leur propre père , pour être immolées fuivant

l'ordre de l'Oracle, afin de faire ceffer par leur mort une rude famine

quidéfoloitl'Attique. *Elien, Hijloires diverf.liv. ii.ch. aS.Cice-

ron,Ve Nat. Beor. SUP.
EUBULIDES , Auteur Grec, qui écrivit la vie de Diogene/e Cyni-

que 8c celle de Socrate , comme on le peut recuevillir de ce que Dio-
gene Laërce dit en parlant de ces deux Philofophes,

EUBULlDE,deMilet,Philolbphe de la Seâe des Megariens,

vivoitlaCV. Olympiade, l'an 391-. deRorae.UfutdircipleScfuc-

ceffeur d'Euclide;& il inventa dans laDialedîiquediverfes manières

d'interroger, qui lui attirèrent la haine des Poètes Comiques. On
dit que Demofthene fut fon diiciple ; 8c que ne pouvant preîque pro-
noncer laIettreR.il corrigea ce defaut,par une continuelle répétition.

II haïftbit fort Ariftote, qu'il a reprisen quantité de chofes; Se même
Athénée fait mention des Livres, qu'il avoit compofez contre lui.

Alexinus, Euphantus, Apollonius, furnomméi'/ï/«rae, furent fes

difciples. *Diogene Laërce, Vie d'Euclide. Athénée, Photius,

àod. %6f.
EUBULIUS. Cherchez Methodius.

[EUBULUS, Poète Comique Athenien,qui avoit faitquantité de

pièces, dont il nenousrefte que les titres, 8c quelque peu de frag-

rnens citez en divers Auteurs. Voyez 7M».Mear/î/ Bibliotheca

Attica
]

EUBULUS. Auteur Grec, écrivit une Hiftoire de Mithra , au rap-

port de faint Jérôme , //. 11. cent. Joiiinian.

EUBULUS CETIUS, Poète Comique, cite fouvent par Athé-

née. Ce dernier vivoitenlaCI. Olympiade, l'anj/S. deRome,{è-
lon Suidas.

EUBULUS, d'Alexandrie, Philofophe. difciple d'Euphanor,
Maître de Ptolomée. Diogene Laërce en fait mention en la Vie de Ti-
mon, au li. 9.

EUCARPIA,eftune petite ville de la Phr7gie„dans l'Afie Mi-
neure, où les raifins font d'une fi prodigieuie grandeur 8c grolleur,

qu'on cntrouve quelquefois ,dont on dit qu'il n'en faut qu'uu feul

pour charger une charette. *Scephanns Byzaat. de VrhUw. Stra-

bon, &c.
Tom. Il,

Etre. Af.
EUCKAR ou Houchar. Cherchez houthar.
S. EUCHER, Evêque de Lyon, étoit un riche Sénateur, qiii le

retira dans la Solitude de Lerins. Ilenfut rétii-épour prendre le croil-

vernemcnt de l'Eglife de Lyon ran434. &?mourut|ian4j-4.G'et(Jit;
un desplus grands Prélats fon fiecle.qui n'étoit pas moins illuftré

par fa doârine que par fa fainteté. Il aflîfta au premiet Concile
d'Orange l'an 441. Plufieurs grands hommes qui ont parlé de lui fe
font trompez, ou en voulant fixer letems auquel il vécut , ou en
parlant de fes Ouvrages.ou en le confondant avec un autre de ce noni;
Quelques-uns lui attribuent une partie des Homélies imprimées
Ibus lenomd'EufebeEmiflene Hérétique Arien, quoi que lesautreis

veuillent les donner à Bruno d'Aft, ou à Maxime, ou à Fauftede
Riez,ou à Hilaire d'Arles. Il a compofé d'autres Traitez en profà
Scen vers,queSalviendit être brefs pour le ftile , abôndans pour la

doarine,parfaits pourl'mftruaion, Scrépondans à la beauté de l'eP.

prit 8c à la pieté de leur Auteur. Ceux
, queje citerai

, parlent dé
lui avec éloge. Nous avons encore deux Lettres de S. Eucher, Une
àValerien ,du Mépris du Monde; 8c l'autre à faint Hilaire , de la vie
Solitaire; deux Traitez, un àfon filsVeran, qui fut depuis Evêqua
<de Vence; Se l'autre à Salonius, qui étoit auffi fon fils ScEvêquej,
mais on ne fait pas de quelle Egltfe. Les Savans croyentque kl
Commentaires fur laGeaeiè Se fur les Livres des Rois, qu'on lui at-
tribue, font d'unAuteur Anglois Se non pas de lui; 8cquerHiftoirft
de S. Maurice Se de fes Compagnons eft peut-être de S. Eucher lé

Jeune. *Gennade,</w Ecr.EccL c.ôj.Salvien ,£/>. ad. Salon. Giai
dienMammert,//.4.c.9. de (latu animA. S. Hilaire, Vaneg. dé S;,

HOTor Sidoine Apollinaire,/;. 2.^/1. i.&incar. Euchar. Marcellin^
en la Chron. Ifidore, c. ij-. de vir. llluft. Adon. en la Chrùn. Si-
gebert, mCarf. 15-9. Pierre d'Amiens,/;. 5-. ff. 19. Honoré d'Au-
tun, delumin.Eccl.liéel.i. c.6i. Qr'liéel.^.c. 17. Sixte de Sienne^'
en la, Bibl. PoSevin, App. facr. Baronius , ^. C. 441. ». 5-. 9. iZ
Tritheme, au C^f. Bellarmin, des Ecr. Eccl. Volfius, des hÀ.
Lat.l.i.c. 17. Théophile Rainaud , in Judic.de SS. Lugd. Sainte'
M3nhe,Gall.Chrifi.T.I.p.iç^. 294. Le Mire, inAaB.deStr.
Eccl. crc.

S. EUCHER , dit leJeune , Evêque de Lyon, avoit été Seflatëur&
marié. Il fe renferma dans une grotte, fur le bord de la Durance,
qu'il fit murer. Le Clergé de Lyon l'y vint chercher, SelefitfonE-
vêque. llaffiftaauIV.Conciie d'Arles l'an 5-24. Se au II. d'Orange-
l'an 5-19. Quelques-uns lui attribuent l'Hiftoire delà Paffion du Mar-
tyre de 1^ Légion Thebaine. Le Martyrologe Romain en fait merï-
tion

, fous le 1 6. Novembre. * Cyprien, Vte de S. Cefaire. Théophile
Rainaud, Judic. de SS. Lugd. Sainte JVlarthe, Cal. Chrifl.Tom.I;
pag. iç6.

EUCHERIUS, fils de Stilicon Se de Serene, étoit Payen Se tai
nemi des Chrétiens. Sonpereayant fait alliance avec les Barbares^
Se en ayant attiré grand nombre en Italie,le voulut élever à l'Empiré,
8c détrôner Honoriusj mais fes d^fleins ayant été reconnus, Stilicon

futtuéàRavenne,ran4oS. ScEucheriusfut étranglé à Rome quel-
que tems après.- *Zofime, /j.j-. Marcellin, e»/<sc^rw. Cherchée
Stilicon.

EUCHITES , certains errans
,
qui s'élevèrent dans rEglilèiuf I3-

fin dulV.SiecJe.IlsavoientpourmaximequelafeuIeorailôn fuffità

falut. Ils bâtiiToient des maifons aux places publiques, qu'ils appel-
aient Adoratoires. Ils diibient que le Baptême n'e ft pas neceiTaire à là-
lut , rejettoient les Sacremens de Mariage 8c d Ordre, 8c fuivoient
toutes les opinions des Mefliliens. Ils furent condamnezau Concile
d'Ephefeen43i. * Saint Epiphane, /j^r. So. Saint AugM&m, des her,

c.^T.PTîteo\e,V.Euchit. Sandere, W. 81. Cherchez MefTaliens.

Voyez auftî Ffellus deOper.Mag. oùilleur attribue les erreurs des
Manichéens Se des» Perfes.

EUCHOLOGE. Ce mot eft Grec Scfignifie à la kme difcours dé
prières, d'èux^' priere.ScAoycç, difcours. En effet , c'éft le nofti

d'un des principaux Livres des Grecs, où font renfermées les priè-

res ou benediaions* dont ils fe fervent dans l'adminiftration des
Sacremens , dans la Collation des Ordres , 8c dans leurs Liturgies

ou Meflès. C'eft proprement leur Ritucl.où l'on trouve tout ce qui

appartient à leurs cérémonies. Richard .Simon a remarqué.dans quel-

ques-uns de fes Ouvrages,qu'on fit à Rome fous le Pape Urbain VIII.
une aifemblée où le trouvèrent les plus confidcrables Théologiens de
l'Europe, pour examiner cet Euchologe ou Rituel. Le P. Morin,qu!

y futpréfent,enfait aufli quelquetois mention, fur - tout dans fon
Livre de l'Ordination. La jlûpart des Théo'ogiens, fe réglant fur

lesfentimens des Doaeurs"cholaftiques, voulurent qu'on reformât
ce Rituel Grec fur celui de l'Eglife Romaine , comme s'il eût eu
quelques héréfies,ou plutôt des chofes qui rendoient nulle l'admi-

niftration des Sacremens. Mais Holftein, Léo Allatius.lePereMo-'
rin, 8c quelques autres, qui étoient favans dans cette m-atiere, s'op-

poferent à la condamnation de ce Rituel. Ils prouvèrent qu'il étoit

conforme à la pratique de l'Eglife Greque avant le Schifmedc Pho-
tius, Se qu'ainli on nepouvoit le condamner, qu'on ne condamnât
en même tems toute l'ancienne Eglife Orientale. Cet Euchologe a
été imprimé plulîeui s fois enGrecàVenife, Se l'on en trouve aufli'

communément des exemplaires manufcrits dans les Bibliothèques j

mais la meilleure édition. Scia plus étendue, eft celle que le P. Goar
apubliéeenGrec 8c en Latin àParis,yayant fupplééplufieurs cho-

ies , outre qu'il y a ajouté d'excellentes Notes. Voyez Goar,
SUP.
EUCINA , Ordre de Chevalerie, établi félon quelques-uns l'art

722.parGarfiasXimenès Roi de Navarre. Sa devilè.à ce que Ton

dit,étoitune Croix rouge far une chaîne; 8c c'étoit le plus ancien de

tous, mais on doute s'il y avoit des Ordres de Chevalerie en ce tems-

là. * Jofeph Micheli. SUP.

EUCLIDE, Philofophe de Megare, Chef de la fefte que l'on

nomme des Megariens, Se diiciple de Socrate. Il avoit taiitdeplai-

fir de rentendre,que lâchant qu'il étoit défendu à cêux de fa yiiie

Oo a
~

de



47<î EUC. EUD
de venir à Athènes, fur peine de la vie , ilièdcguifoiten habit cJe fem-

me, pour n'être pas reconnu, en venant dans l'école de ce grand bora-

me. Après la mort de' Socrate, Platon & d'autresPhiloibphes.qui

étoicnt à Athènes, foietirerent vers lui à Megare, de peur d'être

maltraitez, des Tyrans qui gouvernoicnt Athènes. Il n'admcttoit

qu'un bien, qui avoit plufieurs noms. Car quelquefois on l'appel-

loit Prudence, d'autrctbis Dieu,& tantôt Efprit ou autrement. Il

nioittoutcequi étoit contraire àcebien,difantqu'iln'e.\ifl:oit point.

On lui attribue fix Dialogues , intitulez Lamprias.Efchinc, Phœ-

nix, Critoh, Alcibiade, 8c de l'Amour. Eubulidefut fon difciple

Scfon fuccefleur. Euclide a vécu la XCV. Olympiade, l'an ^ç^.àe

Rome. *Diogene Laëixe, enfa vie, au li. i. Aulu-Gellc ,
/('. 6.

c. jo, Strabon /(.9.[ Cet Article a été retouché fur les Originaux.]

EUCLIDE, Mathématicien , que quelques anciens Auteurs,

comme Valere Maxime, & plufieurs Modernes, comme Gefner,

&c. confondent avec le Fhilofophe de Megare , étoit d'Alexandrie, oià

ilen£'ignadu tems de Pcolomée LagU! ,en la CXX. Olympiade,

ran4j-4. deRome. Il a écrit fon Ouvrage des Elemens quenous

avons en quinze Livres
;
plufieurs Savans croyent que les deux der-

niers ne font pas de lui, mais plutôt d'Hypûcle d'Alexandrie, qui

avoit écrit des Commentaires de Géométrie. * Valere- Maxime,
//. 8, chap. 1 1. Gefner, en la Bié. Cardan /. lâ. de Jubtil. Voifius,

des Math. c. lo. i|-. lâ. 22. 26. ^c.
EUCTEMON, Mathématicien, vivoit la LXXXVI., Olym-

piade, l'an 3 iS.de Rome. Il fut le compagnon de Meton , dans fes

obfèrvationsfolaires; & fuivoitibn Enneadecateride , c'ell-à-dire

,

lecyclededix-neuf années, par lequel ilprétendoit ajufter le cours

du Soleil à celui delà Lu ne, & faire que les années Lunaires 6c So-

laires commençaflent au même point. Depuis ,^ ils obferverent la

première année de la LXXXVII. Olympiade, qui étoit la 5621. du

Monde, Scia jiô.deNabonaffar.le Solfticed'Été le 27. Juin. *E-
lien, //'. io.f.7. div.HiJi. Ptolomée, //. ^.Almag. Suidas& Voffius,

*des Math. c. 32. §. 11.

EUDEME, Auteur Grec.On ne fait pas en quel tems il a vé-

cu. Ilcompofal'Hiftoirede l'AftroIogie, oii il parle des choies in-

ventées encettefcienceScdesAftrologues. Les Anciens ontfouvent

parléde lui & de quelques autres de Ibn nom; ce que les Curieux
pourront voir dans la Bibliothèque de Simier 8c dans Voffius, //'.

3.

des Hift. Grecs, (^ c. ^t. des Mcith.

EUDEMON , Pelufiote , vivoit du tems de Julien l'Apoflat,

avec Libanius le Rhetoricien. Ilcorapofa plufieurs Poèmes , avec ce
qui appartient à la Grammaire & à la Rhétorique. * Suidas.

EUDEMON -JOANNES, (André) Jefuite, étoit de la Ca-
née dans l'ille de Candie. Il étudia à Rome , où il entra chez les Je-
fuïtes,8cpuisily euiêigna la Philofophie, & enfuite la Théologie à

Padouë. Son méritelui fit des amis illuftres. Le Pape Urbain VIII.

l'honora defabienveillance,& il voulut qu'il accompagnât, comme
Théologien, le Cardinal Bellarmin qu'il envoya Légat en France. Il

ne fut pas plutôt de retour à Rome, qu'il y mourut le 24.Décembre
de l'année lôiy. Le PereEudemon-Joannescompofà divçrs Ouvra-
ges, Caftigatio Lamberti Dané. Be Antichrifto Lié. III. Conflua
iio AntUotoni. Refiitatio Exercitationum Cafauboni , ^c. On le

foupçonna'd'avoir compofé un Traité qui parût l'an i6ij. à Paris,

fous le titre à'Admonitio ad Regem Ludovicum XIII. & qui coute-

•noit diverfeschofes contre le Ijt.oi, 8c contre l'Etat: mais il y a appa-

rence qu'il n'étoit pas Auteur de cette pièce, qui fut refutée par le Pè-

re Garaffe auffi Jefuite , 8c puis par Jérôme Ferrier. * Aie-

gambc, de Script. Societ. Jefu. Le Mire , dt Script. S&chI. XVII.

Ô<c.

EUDES , Comte de Paris 8c Duc de France , étoit fils de Robert
I. dit /c For*, 8c fut un des plus vaillans Princesdefontems.Ilfoûtint

en887.1eficge delà ville de Paris extrêmement preflee par lesNor-
mans, 8c contraignit ces Infidèles de fe retirer. Quelque tems
après il fut proclamé Roi de la France Occidentale, dans l'aiTem-

bléede Compiegne,8cfutf3cré 8c couronné Roi au mois de Jan-
vier del'anSSS. par Gautier Archevêque de Sens. L'année d'après

il tailla en pièces près du bois de Montfaucon dix-neuf mille Nor-
mans. Ce fut le jour de la Fête de Saint Jean-Baptifte. Enfuite,

i

pourfuivit le refte de ces Barbares jufques liir la frontière, contrai

gnit le Roi Charles /e 5/w;>/edefe retirer danslaNeuilrie, prit Laon,
& en 89 2. fit couper la tête au Comte Gautier

, qui avoit ofé en pleine

affemblée tirer l'épée contre leRoi.EudesmourutàlaFereenPicar
dielej. Janvier 898.8c fut enterré à SaititDenys. Il laifladeThéo-

dradeibnépoufe.Arnoul qui prit letitrd%e Roi d'Aquitaine; mais
la mort l'en privabien-tôt. Il y a même apparence qu'il mourut avan t

fonperc. * Aimoin, li. f. cap. z^. Flodoaid, in Chron. Abbon, de

obfiîl. Tarif. Regiiion, in Chron.

EUDES ou Odon, Duc d'Aquitaine, vivoitdans le VIII. Sie

clc. On croit qu'il a été fils ou gendre de ce Loup, que les Gafcons
fe choifirent pour Duc. Il s'établit aflèz puifTamment, durant les

(defordres de l'Etat. La grandeur de Charles Martel lui fit de la pei-

ne; pour la diminuer, il donna du fecours au Roi ChilpericII. 8c à

RainfroiMaire deNeuftrie. Charles Martd les défit près de Soif-

fons.vcrs l'an 718. Quckjue tems après, Eudes fit la paix avec A//ir-

/f/, 8c lui remit Chllpiric, qu'il avoit emmené en Aquitaine. De-
puis,fa conduite Se ion ambition attirèrent encore les armes de Char-
les A;f<ïr/e/ dans fon pais. Il en eut du chagrin, 8c pour s'en venger, il

feliguaavecun Sarrafin Gouverneur des Provinces deçà J'Ebrc. Cet
Infidèle cf£ nommé Munuia 8c il s'étoitalors révolté contre le Calife
Ifcan. Eudes, pour fe le pouvoir aquerir parfaitement, lui donna là

fille Lampagia en mariage. Charles Martel averti de cela , fondit
d'abord en Aquitaine, 8c la l'accagea julqu'à la Garonne. Dans le

même tems.Abdcrame ayant pris prifonnier Munuza avec fa nouvel-
le époulé, paila dans l'Aquitaine, 8c prit la ville de Bourdeaux, Quel-
ques-uns difent qu'il fut appelle par Eudes , mais il n'y a pas d'ap-

• parcnce. Car Eudes fe joignit alors à Charles Martel, contre ces

EUD.
mécreans, 8c fe trouva à la bataille de Tours. Il y eut depuis guçrrc
entre Charles 8c lui; 8c elle ne finit que par la mort d'Eudes, arrivée
l'an 735-. ou 36. * Grégoire de "Tours, in Append.c. 106. 107.
OthondeFriiinge, //. j;.c.\6. Dupleix ScMezerai, enThierri da
Chelles.

EUDES I.de ce nom , Duc de Bourgogne, furnommé "Borelf

étoit fils d'Henri petit- fils de Robert de France; 8c frère puîné d'Hu-
guesl. Duc de Bourgogne. Celui-ci n'ayant point eu d'enfans

d'Ioland de Nevers , fa femme, morte en s 07 8. fefic Religieux
de Cluni , comme je le dis ailleurs ; 8c il remit en cette même année
le Duché de Bourgogne à fon frère Eudesl. dont je parle. C'étoit

un Prince qui ne manquoit ni décourage, ni de pieté. Il fonda en
1098. l'AbbaïedeCîteauxàla prieredeS. Robert Abbé de Molef-
me , il fit le Voyage de la Terre Sainte en 1 1 o i . 8c mourut en Cili-

cie le 2 3 . Mars de l'an 1 1 o 3 . Son corps fut porté à Cîteaux. Il avott

époufc Mathild e , qu'Olderic Vitalis nomme mal Sibylle , fille aînée
de Guillaume II. Comte de Bourgogne, dit Téte-Hardie : 8c en
eut Hugues II. Duc de Bourgogne: Henri Religieux de Cîteaux,
mort en 1113. Alix ou Hélène femme i. de Bertrand Comte de
Touloufe8cdeTripoli, 8c 2. de Guillaume III. dit Taluas, Comte
d'Alençon 8c du Perche , 8c Fleurinc qui fe maria daiis la Terre Sainte

avec un Prince de Philippcs. * Du Chefne, Hijl. deBourg. Sainte

Marthe, 8cc.

EUDES II. Duc de Bourgogne, étoit fils de Hugues II. fùr-

nommé/e Pacifique mort en 1 141. 8ideMathilde fille de Bofonl.
Vicomte de Turenne. C'étoit un bon Prince. Il mourut au mois
de Septembre de l'an 1 162. 8c fut enterré à Cîteaux. Il avoit époufé
Mariede Champagne fille de Thibaud IV. dit le Grand, 8c il en eut

Hugues III. quiluifucceda:Mahaud femme de Robert IV. Com-
te d'Auvergne: 8c Alix mariée en premières noces avec Archambaud
de Bourbon VII. du nom. mort en 1169. 8c en fécondes avec Eu-
des de Deole , Sieur de Châteauroux. * Du Chefne , Ui/l. de Bourg.
&c.

EUDES III. du nom. Duc de Bourgogne, étoit fils d'Hugues
III. mort en 1 192.8c de là première femme Alix de Lorraine. 11 em-
ploya les premières années de fon gouvernement en ceuvres pieufes,

Sceniiiiteilprit les armes contre les Sieurs de Vergi. Ce dilFerend

fut bien-tôt accordé, 8c le Duc époulà la fille du Sieur de Vergi,
commeje le dirai dans la fuite. En 1201. les François qui s'étoient

croifcz pour le voyage d'outre-mer , perdirent Thibaud V. Comte
Palatin de Champagne qui étoit leur Chef, 8c prièrent Eudes III.de
prendre la conduite de l'armée, mais il s'en excufa. Depuis, en 1209^
il fe croifa contre les Albigeois. Il fe fignala encore l'an 1214. à la

bataille de Bouvines , où il eut un cheval tué fbus lui ; il y commanda
l'avantgarde de l'armée du Roi Philippe Angufte. Il fe croilà en-
core en 1218. 8c comme il femettoit en campagne pour le voyage
d'outre-mer, il mourut à Lyon le 6. du moisde Juillet. CeDucavoit
fondé l'Hôpital du S. Efpritau Faubourg de Dijon. Son corpsfuï
enterré à Cîteaux. Il avoit époulé Mahaut, dite Therefe de Portu-
gal, fille puînée d'Alfonfe I. Rôi de Portugal , 8c alors veuve de
Philippe d'Alface, Comte de Flandre, mais il en fut féparé pour
caufe de parenté l'an 1 195-. Eudes prit une féconde alliance en 1 199.
avec Alix de Vergi fille d'Hugues Sieur de Vergi , 8c il en eut Hugues
IV. Duc de Bourgogne: Jeanne mariée en 1222. avec Raoul deLu-
zignan II. du nom. Comte d'Eu: Beatrix femme d'Humbert de
Thoire, Sieur de Villars en Breilè : 8c Alix qui époufa en premières

noces Beraud VII. Sire de Mercceur,8c en fécondes Robert I. du
nom.Comtede ClermontSc Dauphin d'Auvergne. *Du Chefne,
Sainte Marthe, 8cc.

EUDES IV. Duc 8c ComtePalatin de Bourgogne, Comte d'Ar-

tois, d'Auxonne, Se de Chàlon.Sire deSalins,Roi titulairedeThef-

falonique, 8cc. étoit fils puîné de Robert II. Se d'Agnès de France.

Ilfucceda à Hugues V. fon frère mort fins poftenté en 1 313. Le
Roi Louis Hutm mourut l'année d'après , 8c Eudes voulut faire don-
ner la couronne à Jeanne de France, Reine de Navarre, fille aînée

de ce Roi. Elle fut adjugée à Philippe le Long, 8c le Duc époulà ea
1318. Jeanne ComtelTe d'Artois là fille. Après la mort de ce Roi
en 1 3 2 1 . Eudes eu t encore quelques prétenfions à la couronne, mais
elle fut le partage de Charles le Bel, frcre des deux derniers Rois.

Elle lui appartenoitdedroit,leIonlaco{itumeinviolabledeFrance.

Le Duc obtint le Comté d'Artois, à l'exclufion de Robert d'Artois

Comte de Beaumont le Roger , 8c fut en grand crédit Ibus le règne
dePhilippede Valois .qu'il Jècourut contre les Anglois. Il fut Roi
titulairede Theflfalonique, parles droitsde Louïs de Bourgogne Iba

frère, mort fans pofterité de Mahaud de Hainaut , fille unique de
-Florent 8c d'Ifabellede Ville-Hardouïn , PrinceiTe d'Achaïe,8cc. Eu-
des céda depuis en 1320. fes droits fur ces Etats à LouïsdeBourboa
Comte de Clermont , 8cc. Il fonda la Chartreufe de Beaune,8c mou-
rutà Sensl'an 1349. laiflàntdeJeannedeFrance fon époufe Philippe

mort l'an 1346. 8c Jean mort jeune. * Du Chefne, Sainte Mar-
the, Paradin, Sec.

EUDES appelle Henri, Duc de Bourgogne , furnommé
le Gr^n^, étoit fils d'Hugues l'Abbé 8c frère d'Hugues Capet 8c d'O-

thon qui époulà Leudgarde de Bourgogne. Il fut auffi appelle le

Clerc. Après la mort de fon frère Othon, il fe rendit maître de la

Bourgogne. Il époulà Gerberge four d'Hugues Evêque d'Au.xerre,

8c n'ayant point d'enfant légitime, il adopta Otte ou Othon-Guillau-

meComtede Bourgogne, c^ue Gerberge avoit eu d'un autre maria-

ge. 11 mourut au Château de PoUilli fur Saône, le 16. Octobre 100 1.

8c fut enterré dans l'Abbaie de làint Germain d'Auxerre, qu'il avoit

donnéeàS.Majeul deCluni pour y mettre la reforme. Ce Prince

laiiïa un fils naturel Eudes Vicomte de Beaune. Voyez la Chro-
nique de faint Bénigne de Dijon , celle de Flodoard , l'Hiftoire des

Evêques d'Auxerre publiée par le P. Labbe, Tom.I. Nova Bibl.

&c,
EUDES I. de ce noir.j Comte de Blois , de Chartres , de Tours,&c.'

dans



ÉUD.
Sans leX Siècle, étoitfilsdcThibaud dit leX'kttx] ou le trkhem.

Il iê rendit recommandable par fon courage & par fa pieté. On met!

ià mort en l'année 995-. Jl époufa en premières noces Mahaudfillej

de Richard I. Ducde Normandie, & puis il prit uncfeconde allian-

ce avec Berthe fille de Conrad I. Roi de la haute Bourgogne. Dc;

celle-ci il eut entre plufieursenfansThibaud II. mort fans pofterité,

EUDES II. à:it\e.Chamfemis, Comte dcBlois, de Chartres, &c.

défit en 10 1 (5. Foulques Nerre , Comte d'Anjou , au combat de

Pontlevoi. Il fe rendit maître de Troyes Se de Meaux , après la

mort du Comte Etienne de Vermandois fon coufin. Le Roi Ro-

bert s'y oppofa inutilement, Eudes le défit en trois occafions, 8c

l'obligea de lui demander la paix. Depuis, il reçût en 105 i. la vil-

le deSens de Confiance veuve du même Roi Robert. Elle fit une

Jiguecontre leRoi Henri I. fon fils, mais le parti fut bien-tôt dé-

,

fait. Eudes prétendit au Royaume de la Haute Bourgogne, après

lamortdeRaoulouRodolfe, iarnomméh Vaineant; maiscomme
il pourfuivoit fon droit par les armes , contre l'Empereur Conrad
leSalique, il fut tué au combat près de Bar parGozzelin/eGr/!î«</,

Ducde la Baffe Lorraine , le 17. Septembre de l'an 1037. âgé d'en-

viron
j'f. 11 avoit épouie en 1015". Errnengarde fille de Robert I.

Comte d'Auvergne; & il laiflâ Thibauld III. Henri , dit Etienne,

Comte de Troyes. ScBerthe. *Pithou, Sainte Marthe, Gemal.tle

tr/mce. Hijl. de Çhmn. Qrc
EUDOXE, Arien, vivoit dans le IV. 'Siècle. Philoflorge le fait

fils de S. Cefaire Martyr , d'Arabiffe dans la petite Arménie ; il a-

joûte qu'il avoit été difciple de faint Lucien Martyr, durant la per-

fècutiondeDioclet.'en. Depuis, ayant fuivi les erreurs d'Arius, S.

Ëuftathe refulà de le recevoir dans l'Etat Ecclefîaftique. Les Ariens

lui donnèrent l'EvêchédeGermanicie, dans la Syrie Eu phratefien-

ne. Il fc trouva au Concile d'Antioche en 34.1. au Concile deSardi-

que en 347. à Sirmich en 35-1. Se ailleurs. Theodoret en parle,

comme d'un homme impie £t voluptueux. En 3/8. il ufurpa le fié-

ge d'Antioche. L'Empereur Confiance publia qu'il n'avoit point

eu de part à fon éleâion. Cependant, en 360. après le Concilede

Seleucie tenu par les demi-Ariens, il le fit Patriarche de ConHanti-

nople. Il baptifa l'Empereur Valens en 367. Se lui fit promettre de
. défendre conflamment les Ariens. Eudoxe mourut Tan 370. ayant

uccupé durantdix-neuf ans, félon Socrate , Se depuis onze ou dou-
ze, comme veut Sozomene, le fiége de Conflantinople , Se perfe-

cuté l'Eglile avec une fureur implacable. *Nicephore , /. 8. c. 31.

Socrate,/. i.c?" 4-Baronius,^.C. 311. ^f^. 3^9.3(56.370. Her-
mant, vie de S. Athiin.<Q> th S. Bajile, i&c.

EUDOXE, Hiftoriographe de Rhodes. On ne làit pas en quel

tems il a vécu.

EUDOXE , Poète Comique , de Sicile , fils d'Agathocles
, qui par

trois fois remporta le prix des jeux de la ville, Se cinq fois celuides

Lenaïques. Diogene Laërce
, qui parle de ces trois , en met dans le

Livre 8. un autre qui étoit Médecin.

EUDOXE leCyz.icenien, qui fuyoitPtoloméeI<ï/>5!«rt Roi d'E-

gypte. *Strabon, /.i. Pline, l.i.HiJl.nat.c.ôj,

EUDOXE de Gnide, fils d'Efchine , étoit en efliffle félon Eu-
febe, la XCVII. Olympiade, l'an 361. de Rome. 11 fiit Aflrolo-

gue, Géomètre, Médecin, gc Légiflateur. Archytas lui enfeigna

la Géométrie, SePhiliftion de Sicile la Médecine. Sotion dans les

Succeffions dit qu'il fut auffi auditeur de Platon. II fit un voyage en
Egypte, pour y confulter les Savans de ce pais. A fon retour , il

fit des Loix pour fa patrie. Se compola pluiieurs Ouvrages d'Aflro-

logie, dcGéométrie, 8c d'Hiftoire. On met fà mort vers l'an 401.
de Rome, la CVII. Olympiade. *Diogene Laërce, en fa vie , au li

.

8. Ciceron, l.i. de Divinat. Cenforin, de die natal. c.iS.Sttabon,

A 2. 9. 14. e^ 17. Suidas, Simler, Biél. Voffms, des Hijl. Grecs, l.

i.c.6. des Math. c. 33.

EUDOXIE, furnomméé Ticinie , femme de l'Empereur Arca-
dius. Elle avoit étéélevéechez leConfulPromotus, 'Se comme el-

le avoit beaucoup d'efprit Se de beauté, Eutrope la propofa à Arca-
dius, pour faire dépit à Ruffin, qui lui voulut faire époufer une
de fes filles; Se l'Empereur la prit pour femme. Le Cardinal Baro-
nius & quelques autres. difent qu'Eudoxie étoit fille de Promotus.
Le Texte de Zofime les a trompez. Philoflorge dit qu'elle étoit

fille deBauton, qui fut Conful avec Arcadius en 38^.Eudoxieprit
le parti deTheophile d'Alexandrie, contre S.Jean Chryfoflome; Se

fit fi bien qu'il futchaffé par un Décret du Synode tenu l'an 303. au
Chaîne, Fauxbourg de Chalcedoine. On dit que les ennemis du
Saintavoient fait accroire à l'Impératrice, qu'il la nommoit j'ei^-

ècl, dans lès Sermons : 8c l'avoientaufll mis mal avec toutes les Da-
mes de la Cour, parce qu'il prêchoit contre la vanité 8c le luxe. Eu-
doxie le fit pourtant rappellerdecetexif, 8t reçût avec civilité Por-
phyre Evêque de Gaze, qui lui prédit qu'elle accoucheroit heureu-
lèment d'un fils. Autfi pour lui en témoigner fa reconnoiffance,

elle fit fi bien qu'il obtint ce qu'il demandoit à la Cour , pour la def-

truftion du Temple des Idoles de Gaze. Depuis, on dédia à Eu-
doxie une flatuè'que l'on mit dans la place qui étoit devant la grande
Eglilè deConllantinople. En cette dédicace, on fit des jeux, 8c on
rcpréfènta des fpeâacles qui attirèrent tout le peuple, 8c qui furent

accompagnez de tant de bruit, que l'Office Divin en fut interrom-
pu. Saint Chryfoflome s'en plaignit , Se fes Ennemis le rapportè-

rent à l'Impératrice, qui en témoigna un déplailîr extrême. Il n'y

a pas pourtant apparence, comme quelques-uns l'ont écrit, que
S. Chryfoflome commençât alors fon Sermon par ces paroles: He-
rodias efi encore furieufe, elle danfe,eUe demande encore tmefois qu'on
lui donnelatêtedejean dans Hubaffin. Celaefl peuducaraâeredece
grand Prélat. Quoiqu'ilen Ibit, Eudoxie s'unit de nouveau avec
Théophile d'Alexandrie, contre cet Evêque , qui fut exilé Se traité

le plus indignement du monde, I'an4i4. Le 30. Septembre fuivant
il tomba dans Conftantinople 8c aux environs un tel orage de orêle
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que tout le terroir en fut ruiné. L'Impératrice en apprenant la nou-
velle eut une fi grande frayeur , qu'elle avorta d'un enfant mort
81 mourut elle-même leô.oaobrc.Voyei: la viede faint Chryfofto-
me de Pallade, Se celle de Hermant , Socrate , Sozomene , \%
Chronique de Profper, cclledeMarcellin, lès Fafles Grecs, Théo-
phanes, Cedrene, Eunapius, Zonare, Glicas, Baronius, Du Pé-
rou , en laRepuél. Petau , de doB. Temp. Lit. c.47.

EUDOXIE ou Athïnais, Impératrice, étoit fille d'un Philofo-
pheAthenien, nommé Léonce. Il l'aVoitfibieninftruite, dans tes
belles Lettres, dans la Philofophie, 8c dans les Mathématiques,
qu'il y avoit peu depcrfonnes qui lui pûflènt être comparées pour
le favoir. En mourant , il lui laiflà feulement fes richeflcs dé
l'efprit, Se crût qu'elles pouvoient fuffire pour faire fa fortune;
c'eft pour cette raifon qu'il la déshérita par fon teflament , lait
fant tous fes biens à fes deux fils frères d'Athenaïs. Elle fe Vint
plaindre à Pulcherie, fœur de l'Empereur Theodofc h Jeune, de'
cette injuftice. Se cette Princefle lui trouva tant d'clprit Se dé fa-
geffe, qu'elle l'adopta pour fa fille. Comme elle étoit Payenne, bli

la fit baptifèr ; Se le PatriarcRAtticus changea fon nom d'Athenaïs j

en celui d'Eudoxie. Après cela, Pulcherie fit en forte que Théodo'^
fc /ey«/»e fonfrerevit l'an42i. cette favante fille, Se qu'il l'épbu-

fa. L'union parfaite, qui étoitentre laPrinccfl'eSe l'Imperatricéj

dura affezlong-tems, jufqu'à cequeChryfâphius Eunuque, Favo-
ri de l'Empereur, fema la zizanie entre elles , 8e puis entre Théo-
dolè Se Eudoxie. Ce fut au fujetd'un fruit qu'il lui avOit donnés
dont elle fitpréfent à Paulin, 8c que ce dernier rapporta à l'Empe-
reur, comme je ledis ailleurs. Cefruitfutunepommededifcordei
Quelque tems après, Eudoxie fe retira dans la Palefline, où elle eut
le malheur de tomber dans l'erreur d'Eutychès ; mais Dieu lui fie

la grâce de revenir à la Foi de l'Eglife. Les Lettres de faint Simeort
Stylite&fes Conférences, qu'elle eut avec l'Abbé Euthymius , la

confirmèrent dans la croyance orthodoxe. Elle mourut dans là Pa-
lefline l'an 460. âgée de toixante-fept , doiit elle en avoit paflebnzè

à Jerufalem. Ellecompolà un Poëme excellent, fur la guerre dé
Perfe , 8c fit des Centons tirez d'Hômere , où elle décrivit la Vie de
nôtre Seigneur. *Socrate, 'mce^h.oï&, CyxïWe, enlavie d'Euthymi

Baronius ; Sec.

EUDOXIE, fille de Théodofe le Jeune Se d'Eudoxie dont j'âî

parlé, éfoulà l'ati437. l'Empereur Valentinien III. qui étoit venu
à Conftantinople, cefut le29.0â:obre. Depuis, pour rendre uil

vœu que ce Prince avoit fait, elle alla vifiter les faints lieux de Je-

rufalem, 8e y fit de magnifiques préfens. Maxime, qui avoit fait

mourir l'Empereur en 45-)-. comme je le dis ailleurs, fe mit lui-

même fur le trône; Se époufa par force Eudoxie. L'Impératrice

pour s'en vanger appellaGenfèricRoi des Vandales en Italie , qui

pilla Rome , durant quatorze jours , 8e mena cette Princefle mê-
me captive en Afrique avec fesdeux filles Placidie Se Eudoxie. Elle

fut renvoyée avec fa fille Placidie à Conftantinople après beaucoup dé

prières des Empereurs Marcien Se Léon . Confultez Evagre , Théo-
phane , Socrate , l'Hifloire mêlée , Prolper , Idace , Marcellin »

Caffiodore, Procope, Baronius, Sec.

EUDOXIE, femme de l'Empereur Heraclius.

EUDOXIE, femme de l'Empereur Conïlantin Copronyme, et

mère de la fainte Princefle Anthufe, dont je parle ailleurs.

EUDOXIE, femme de fEmpereurConflantin Dac^i^.Illa laiflâ

avec trois cnfans, après lui avoir fait promettre qu'elle ne fe rema-
rieroit jamais. Mais elle ne tint pas fapromeffe, ayant époufé Ro-
main IV. furnommé Diogene. Michel filsde Conftantinfe fit depuis

déclarer Empereur l'an 1 071. Se mit là mère dans un Monaftere»

*Zonarc , Chron.

EUDOXIE, fille de l'Empereur Valentinien III. fut promife à

Gaudence fils d'Aëtius. Après la mort de fon père en 4j-j-. l'ufur-

pateur Maxime l'obligea d'époufer Palladius, Se étant emmenée cap-

tive en Afrique par les Vandales avec fa mère Se fa fœur , Genferic

ladonnapourfemmeàfonfilsHuneric. Depuis , ne pouvant fouf-

frirlesperfécutionsde ce Prince Arien , elle lui lailTa un fils nom-

mé Ulderic , 8c s'enfuit à Jerufalem , où elle finit faintement fes

jourî. *Nicephore, /. ij-. c. 11.

EUDOXIENS , Hérétiques fortis de cet Eudoxe Patriarche

d'Antioche , 8c puis de Conftantinople , dont j'ai parlé. Ils fui-

voient les mêmes erreurs, que les Aëtiens 8c les Eunomiens, di-

fant que le Fils n'étoit pas lèmblable de volonté à fou Père , 8e qu'il

avoit été faif de rien. *S.Epiphane, har.-jô. Vja.leo\e ,V.Eiidoxî

EVE, mère des humains. Dieu, durant le fomméil d'Adam , la

tira d'une des côtes de ce premier homme, pour être fà compagne

Se fon aide. Il les bénit, Scies joignant enfèmble, ilinftitualalb-

cieté du mariage. Eve fe laiffa feduire par le Démon caché dans le

ferpent, mangea du fruit défendu 8c en fit manger à fon mari. Dieu

leschaflàduParadisTerreftre; 8c dit à la femme qu'il multiplieroic

fes peines ,
qu'elle enfanteroit avec douleur , 8c qu'elle feroit a.C~

fujettieà l'homme. On croit qu'elle mourut l'an du Monde 940;

dix ans après la mort de fon mari. *Genefe, 3.4. Salian , A. Mi

940. Genebrard , en la Chron.

EVELTHON, Roi deSalamine dans l'Ifle de Cypre, remon-

ta, après foixante ans d'interruption , fur le trône de fes ancê-

tres. Pheretime, veuve de Battus, Roi de Cyrene dans la Libye

étant venue le prier de lui donner du fecours pour la rétablir fuc

fon trône , d'où fes Sujets rebelles l'avoicnt chafiTee , avec fon fils

Archefilas, Evelthon lui prèfenta une quenouille £c un fufeau d'or^j

8c lui dit que cela étoit plus à fa bienfeance , qu'une armée. *He-.

rodotc, livre 4. SUP.
EVENUS I. de cenom , douzième Roi d EcofTe, vivoit avant

la naiffance du Fils de Dieu. Il fucceda à fon coufin germain

Durftus, bien que ce dernier eût deux fils. Sa vertu le rendit re-

commandable, il fecourut le Roi des Pitftes, divifa fon Royau-

me en diverfes Jurifdiftions , afin que la juftice lût mieux exer-

Ooo j céii,
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cée, ecregnatiearcufcment durant dix-neuf ans. «Buchanan, Hlfi.

d'Ecoffe.
] ri Ti r

EVENUS II. Prince du fang , étoit neveu de Faman. 11 lucce-

daàGallesouGiUeRoi, ou félon d'autres Tyran , après Evenus I.

ïl gouverna glorieufement .l'Etat durant dix-fept ans. *Buchanan,

Hift. d'Ecsjfe. ^
' .,,..,

EVENUS III. fut Roi après Ederfon père, qui lavoitete après

Evenus II. Il é;oit fi vieux que pour autorifer Ton libertinage il fit

des Loix qu'un homme pourroit avoir autant de femmes qu il en

pourroit nourrir, que les Rois auroient droit fiir les femmes des

Nobles, & quelesGentilhommes feroient maîtres des femmes du

peuple,' Avec ces injuftes Loix, il étoit cruel, avare,& fanguinai-

re; de forte que les Grands du Royaume s'étant foulevez contre

lui', ils le mirent enprifon, où il fut étranglé quelque tems après.

Son régne ne fut que de 7. ans. Metellan neveu d'Ederlui fucceda.

*Buchanan & Du Chefne, HiJi.d'EcoJf.
.

EVENUS, Poète Elegiaque, vivoit en la XCI. Olympiade, vers

l'an 340. de Rome. Il fut Précepteur de l'HiftorienPhilifte. Ariltote

l'allègue voulant faire voir que la coûlime eft une féconde nature.

Nous avons encore deux Epigranimes de lui.
_ ^ ^

.

EVEPHENE, PhilofophePytliagoricien, ayant été condamne

à la mort par Deny s Tyran de Syracufe , pour avoir détourné les Me-

tapontins de fon alliance, il ne s'étonna point de cet Arrêt, &dit

feulement qu'avant que de mourir il fouhaitoit aller en fon pais pour

marier unef

EVE. EUG.
té le nom de Ptolomée: mais le troifiéme prit le nom à^Evergeie a firi

d'être diftingué de fon père & de fon ayeul. La raifon de cela,

dits. Jérôme, fut que ce Prince ayant fait une expédition militaire

enSyrie&àBabylone, il rapporta en Egypte , parmi les dépouilles

de fes ennemis, lesVafes facrez, 8c les Idoles des Dieux queCam-
byfe avoit emportez d'Egypte en Perfè. A fon exemple un de fes

petits-fils fepticme Roi d'Egypte appelle par derifion Thyfion, c'eft-

à-dire. Ventru, & qui étoit le plus méchant de tous les Rois qui
euflènt été en Egypte, voulut néanmoins être appelle Exergete

fé-
cond: mais ceux d'Alexandrie l'appellerentau contraire Kakergete,

c'eft-à-dire, MalfaiSeur,-k caufe de fes horribles cruautez. Les
Rois de Syrie entr'autres ont fort affeclé ce furnom. Quand les

Romains fe furent rendus maîtres de la Grèce , les Grecs donnèrent
le même titre aux Empereurs : &dans plulîeurs Médailles ancien-

nes on voit que le nom d'Evergete cil fouvent donné aux Princes Se
aux Souverains; fans parler des Arimafpes , qui pour la courtoifie

avec laquelle ils reçurent Cyrus , ou comme dit Stephanus, les Ar-
gonautes, furent appeliez Evergetes. *Spon, Recherches c»rieu/es
d'Antiquité. SUP.
EVERGETES II. Cherchez Ptolomée VIL
EVERHELME ou EvERSHELME,futpremiérement Abbéd'Aui

mont dans IeHainaut,8c pais de faint Pierre de Glandin deGani. Il

vivoitdans leXII.Siécledutems d'Henri III. dit leNoirj ScécriviS

la vie de faint Popon, que Surius rapporte, au 2.j.yiinv.O\xii'ii,

........ „..^ fceur ,& qu'il reviendroit dans peu de tems apporter là
j

Sufiplem. Script. Ecclef.

têreVcomme ceux qui ouïrent ce difcoursfe mirent à rire, & que
[

EVERISDEN, Cjean) Religieux de l'Ordre de faint François,

le Tyran lui demanda quelle caution il pourroit donner , il offrit
j

étoit Anglois & vivoitenviron l'an 1336. Il écrivit un Traité de la

Eucritefonamiqui demeura volontiersen fa place, l'autre promet-
1

defcriptiondes tems, un des Rois & des Evêques Anglois, &quel-

tant de retourner dans fix mois. On admira l'aétiond'Eucrite, mais! ques autres. *?Mtns,deScript.Angl.Sim[tv,BiH.Gefn.VoŒi}is,des

on fut encore plus furpris du retour d'Evephene , qui fe prefenta

à Denys le Tyran au bout de fix mois. Alors le Tyran charmé de la

vertu de ces deux amis, non feulement leur rendit à tous deux la li-

berté, mais auiTi fouhaita d'avoir part à leur amitié , 8c d'entrer

comme troifiéme dans ce doux commerce. On rapporte la même

chofe de Damon 8c de Pythias. *Polyen, liv.j.iriDionyf. Strat.

SUP.
EVEQUE. Le nom d'Evêque vient du mot Grec STricxoTrok,

qui lignifie InJpeSeur. Il fe trouve quelquefois dans la verfion Gré-

que des Septante, d'où les Apôtres l'ont peut-être pris. Ce mot étoit

HiJi.Lat. /. 2. c.6^.

EVERWIN, iVIoine Alleman, de la Congrégation de Cluni;
floriflbitdans le XI. Siècle du tems de l'Empereur Conrad 11.11 écri-

vit la vie de faint Simon, que Surius rapporte fous le i. jour de Juin^
Voyez aulli Tritheme, inChron.Hirfaug. A. C. 1020.

EVESHAM. Cherchez Adam 8c Elie deEvesham.
[EUETES, Poète Comique Athénien, dont Suidas fait men-

tion en parlant d'Epicharme.]

EUFRATE, en Latin £af^mto, un des plus célèbres 8c des plus
grandJ Fleuves delà terre, a fàfourceau mont Ararat en Arménie. H

fort en ufagedans la République des Athéniens, 8c même dans les coule d'abord de l'Orient à l'Occident , puis après avoir pafiëpar la

autres villes de l'Afîe. Le Scholiafte d'Ariftophane remarque que ville d'Erzerum, il tourne fon cours vers le Midi , 8c fepare l'Anato-

ceux que les Athéniens envoyoient dans les villes de leur dépendance lie de l'Afraeniè, laSourje^duDiarbec, 8c la Meibpotamie de l'Ara-

ufage chez les Romains, 8c qu'il avoit eu lui-même cette qualité. d'Elcarif. *Strabon, Pline, Polybe, Cluvier, 8cc.

R.Simon tire l'origine des Evêques decequi fe pratiqUoit dans lest EUGANE'ENS, anciens peuples des Alpes,entre le lac de Come
Synagogues, que les premiers Chrétiens ont imitées. Il dit

,
que 8c la rivière d'Adefe ou Etfch. Leurs villes ètoient Caftel-Nan ou

comme dans chaque Synagogue il y avoit un Préfident ou Chef de :

Non, Sarca, Civita fur l'Oglio,8cpuisChiavcna8cTelinodont b
Synagogue, de même dans les premières afTemblèes des Chrétiens il

j

ValTelino a pris fon nom. Les plus renommez de ces peuples é-

y avoit un Chef que quelques Pères ont nommé Préfident , 8c il eft 1

toient les Sarunetiens , qui demeuroient-dans les vallées deTelino

appelle dans les Livres du Nouveau TeftamentEvêque, &; Prêtre ou
|

8c Chiavena, lesVennons, Sec. D'autres en parlent diverfemenc-

Ancien. LemêmeR.Simon dit, que dans le commencement de Cluvier, /. 3. Intr. Geogr. Briet. 8cc.

laps.

EUGENE I. deceûora. Pape, étoit Romain, Se futintras aa

que

i'Eglife lajurifdiétion, qu'on nomme aujourd'hui Epifcopale, ne

dépendoi: point de l^Evéque fcul , non plus que la diftribution des

offrandes , mais de toute raflèmblée des Prêtres conjointement avec

l'Evêque; qui avoit néanmoins la principale Intendance, enquali-

téd'Evêque. Il ajoute que cela a duré tant qu'il n'ya eu dans chaque Pontificatpar l'ExarqueCalliopus, lors que l'Empereur Conftantin

ville qu'une Egiiib, qu'un Autel, 8c qu'une affemblée de Prêtres envoya en exil le Pape Martini, l'an 65-2. Mais après la mort de ce

jointe à fon Evéque. Mais aufli-tôt qu'il fut néceffaire d'augmenter faint Pontife , le mérite d'Eugène étant reconnu de tout le Clergé,

le nombre des Eglifes, il y eut à craindre que ceux quiles gouver- fon éleûion fut confirmée, 8c il commença d'être véritable Pape,

noient ne s'attribuafîent aufli la qualité d'Evêques, fe voyantàla tê- 1

II gouverna I'Eglife cinq ou d-x. mois jufqu'au 2. Juin de l'and^f.'

te d'une Eglife particulière : ce qui fut caufe queles Evêques corn- ; d'autres difent 6^7 . *Anaftalè, en fa vie. Baronius, aux Ann.

ttiencerent à s'attribuer quelque autorité fur eux , 8c on ordonna
; éf^-

qu'il n'y auroit dans chaque villequ'unEvêquedequi dépendroient
j

EUGENE II. Romain, fut élû après la mortdePafchal I. Sa pro-

ies Prêtres auf^uels on commettoit les nouvelles Eglifes. * R. Si- 1
motion caufadudefordre, parce que quelques mécontens lui oppo-

mon , Supplément de Léon de Modem , cAi. 4. 8c Hifl. des Revenus Eccle-
j

ferent Zinzime. Ce defordre obligea l'Empereur Louis d'envoyer

fiaftiques. En Italie, le Pape donne librement tous lesEvêchez.En
;

fon fils Lothaire en Italie, qui ramena tous les efprits 8c donna la paix

France, il les donne, fur la nomination du Roi, en vertu du Con- i
à I'Eglife. Eugène la gouverna avec allez de douceur, durant trois

cordatdel'an ij-i6. Les Rois d'Efpagne , 8c quelques autres Prin- j ans, deuxmois, 8c vingt-trois jours, depuis ledix-neuviémejour

cesy nomment aufli, par des Induits particuliers, que le Pape ac- ' de Mai de l'an 824. jufqu'a l'onzième Août 827. qu'il mourut. On
corde pour la vie de chaque Prince. En Allemagne, lesEleftionsfe lui attribue une Lettre, écrite après la conférence tenue l'an 824.

font confervées , par le Concordat Germanique de 144g. *Claude à Paris, au fujet des Images. On en publia les A£tes à Francfort l'aa

Fleuri, Inflitution au Droit Ecclefiaftique. Comme l'ufage des Ro- 1J96. comme je le dis ailleurs. *Baronius, .4.C.824. 2j, 27. PI*

mains étoit de donner à toutes les perfonnes conftituées en dignité

differens titres , d'Illuftre, de Glorieux, deSpeâable, de Clarifli-

me ; on donnoit aux Evêques des premiers Siècles de I'Eglife ce-

lui de Saint, ou de Bienheureux. Ces titres ètoient tellement affec-

tez aux Evêques , qu'on les leur donnoit même dans les procédu-

res que l'on faifoit contr'eux: comme contre Neftorius au Concile

d'Ephefe , 8c contre Diofcore au Concile de Chalccdoine. On les

donnoit même aux Evêques hérétiques : 8c dans la conférence de

Carthage , S. Auguftin ne feint point de dire le Tris-faint Emeritiis ,

& le Très-faint l'etilien , quoi que ce fuffent des Donatiftes. C'eût

Été les irriter , que de manquer à ces formules. "* Claude Fleuri

,

Mœurs des Chrétiens. SUP.
EVEQUE (Nicolas 1") Voyez Epifeopius.

EVERARD, Chartreux, vivoit dans le XV. Siècle. Il eft Au-
teur de plufieurs Ouvrages de pieté, dontPetreius a fait le dénom-
brement. *Petreius, deBibl.Carth.p. 89.

EVERGETE, furnom qui devint propre à plufieurs Princes, 8c

qui fignifie BienfaiSeur. Cette Epithete fut d'abord donnée par les

Anciens à leurs Princes, pour quelques bienfaits infignes, envers

les hommes ou les Dieux. Etdans la lùitedutems, cetéloged'E-

vergete fut affeâe par quelques-uns pour fe diftinguerde ceux qui

poitoient un même nom. Les Rois dEgypte ont prefque touspor-

tine 8c Ciaconius, en fa vie. Coccius, 8cc.

EUGENE III. nommé Pierre Bernard natif de Pife, étoitjRe-

ligieux de l'Ordre de Cîteaux, difciple de faint Bernard, 8c Abbé
duMonafteredelâint Athanaiè aux trois Fontaines, hors des murs
de Rome. Il futélûPapele 2j-.ou27.Fevrierderan ii4;'.lemêmc

jour de la mortduPapeLucell. Une fèdition des Romains l'obligea

de fortir d'abord après de la ville , avec les Cardinaux qui le couron-

nèrent au Monaftere deFarfe le 4. Mars fuivant. Il y revint pour-

tant quelque tems après, ayant appaifé cette révolte. Mais ce, cal-

me ne dura pas long- tems. Il fe vit encore contraint de fbrtir de

Rome, 8c de venir chercher 'un alyle en France. Le Roi Louis le

Jeune, qui avoit entrepris une guerre fainte à la perfuafion de S.

Bernard, ne voulut point partirqu'il n'eût reçu dans fes Etats le Pa-

pe, qui y tint plufieurs Conciles, 8c fur-tout celui de Rheims, oi

il corrigea les Propofîtions de Gilbert de la Porrèe. L'an 1 149. il

retourna en Italie, & deux ans après faint Bcrn-ard écrivit à fa prière,

les cinq excellcns Livres de la Confideration. Eugène fit la paix avec

lesRomains, chaflales féditieuxdela ville; 8c lui-même mourut à

Tivoli, ayant tenu le Pontificat huit ans, quatre mois, 8c treize

jours, depuis le 25-. Février de l'an 1 145-. julques au 8. Juillet da

l'an 1

1

5'3 Geofroi , Auteur de la vie de Saint Bernard , allure qu'il fic

grand nombre de miracles, aprèsfamort. Nous avons des Epîtres,.

I

des
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des Décrets, gcdesConftitutionsde ccPape. QuelqueiAuteoPS dî-

fèntqueGratien.Iui préfènta fon Rccueuil des Canons, & qu'Eu-

gane l'envoya à Paris, pour y enfeignerleDroit; mais cela ettlàns

preuves. Manriquez 5c d'autres rapportent l'Epitaphe de ce Ponti-

fe en ces termes :

Hic jacet Eugenius defunBas : cerne fepukhrum^

Cm fia cum^Chrifto vivere iiitafiiit.

îifavirum genuit , quem Ctarxvallis alumimfft

Exliéiiit , facn Relligionis opits.

Mine ad Anaflafix tranjl»tus Martyris éidem:

Ex Abhate, Feiterfummus in Orbe fuit.

Iripuit Jiiemne ftèar , mundii^ue decorei»

'fuliM, ociavum foie ferente diem.

*GoBfultez S. Bernard & Pierre de Ciuni, inBfifl. Othon deFrifin-

gen, «» /;îC^w». Ptolomée de Lucques, S.Antonin, Volaterran,

Onuphre, Genebrard, Platine, Ciaconius,Baronius,Henriquez,

TO Fa/î^. Manriquez , i'b ^«w<ï/. Charles de Vifch , Sièl.CiJler. Louis

Jacob , Biél. Pontif. (^c.

EUGENE IV. Vénitien, aommé Gaériel Condol?nerio,étoit(i\s

d'AngeloCondolmerio 8c d'une fœur de Grégoire XII. Il fut Cha-

noine de la Congrégation defaint George irtAlga , puis Evêque de

Si'nne, ScCardinalen 1408. Il ie trouva au Concile de Conftan •

ce , fut Légat dans la Marche d'Anconne, & fucceda le 3. jour de

Mars de l'an 143 i. à Martin V. Le Concile de Bâie fut ouvert cet-

te même année; & il n'y eut jamais de parfaite intelligence entre

ce Pape Se les Pères de cette aflemblée. Il fut pourtant obligé de le

confirmer; mais après la mort de l'^mperiur Sigifmond
, qui feul

pouvoit maintenir l'intelligence entre le Concile 8c le Pape , ils lé

brouillèrent fi fort, qu'Eugène déclara le même Concile difTous,

8c en aflembla un à Ferrare l'an 1437- D'autre côté les Prélats de Ba-

ie l'ayant plufieurs fois Ibmmé inutilement de fe trouver au Con-

cile, le dépoferent en 1439. 8c on y élût Amé VIII. DucdeSa-

voye, foLis le nom de Félix V. Cependant, Eugène transfera fon

Concile de Ferrare , oùétoitlapefte, à Florence, où l'on traitade

l'Union des Grecsavec l'Eglife Latine; leur Empereur Jean VII. y
aflifta, avec fesplus illuftres Prélats. Là les Grecs embrafferent la

créance des Latins; 8c les Arméniens, avec les Ethiopiens, fuivi-

rent leur exemple. Le Papefitune création de dix-fept Cardinaux,

entre lefquels il y en avoit deux Grecs, Ifidore 8c Beflàrion. En
1442. Eugène transfera encore le Concile de Florence à Rome. Ily

reçût les Ambaflàdeurs du Roi d'Ethiopie 8c ceux des Maronites.

Depuis, il fongea à recouvrer les Terres, qu'il croyoit qu'on avoit

nfurpées à l'Eglife; mais il n'eut pas le tems d'exécuter fon deflêin.

Il mourut âgé de foixante-quatre ans, le 23. Février de l'an 1447.
On dit qu'il n'étoit pas extrêmement favanc j mais qu'il compofa

pourtant quelques Traitez , 8c entr'autres un contre les Huffites.

Nous avons auffi des Epîtres ScdesConftitutionsdelàfaçon. Eneas

Silvius rapporte fonEpitaphe. On voit encore celle-ci à Rome dans

le Cloître des Chanoines de làint Sauveur, de la Congrégation de

feint George:

Memorii Eugenti IV. Pap£.

Urbs Venetum dédit ortum , quid Roma l Urbis ^ Orbis

Jura, dédit, pofi hic cœlica régna Deus.

Eneas Silvius, Eutrop, c. 5-8. Volaterran, /. 2î. Onuphre , Cia-

conius, Genebrard, 8cSponde, A.C, 143 1. ».4. J. i45'2. éf fe'i-

Louis Jacob, Bibl. Pontif.

Evêques.
»

EUGENE, qu'Honoré d'Autun nomme E»yêfo, EvêquedeCar-
thage en Afrique, a vécu dans leV. Siècle, vers l'an 480. Il fouf-

frit beaucoup, durant les periScutions des Vandales, fous Genfe-

ric 8c Huneric. 11 fut un célèbre défen{èur de la foi orthodoxe con-

tre les Ariens. Huneric l'envoya en exil, avec divers autres illulîres

ConfeflèursdejEsus-CHRisT. Eugène vint en France, 8c quelques

Auteurs modernes eftiment qu'il mourut à Viviers. Il compola ài-

veTs Ouvrages, ExpciJitioJideiCa!holic£. Apologeticus frofide. Alter-

catio cum Arianis , ^c. *Gennade, de Script. Eccl.c.^y. Honoré
d'Aatun de tumin. Ecd.l. z.c.ç)6. Tiiibsme, in Catal. Baronius,

A.C.^gf. Le Mire, /H AuSiar. ^c.
EUGENE, Evêque de Tolède en Eipagne, a vécu fous le régne

deChincilequimouruten64o. deTulca ouTulgas, 8c deChindaf-

winthe qui monta fur le trône l'an 64Z. Il fè trouva au V. VI. 8c

VU. Conciles de Tolède, tenus fous l'Ere Efpagnole674.76.8c 84.

C'cft-à-dire, en 63 6. 3 8. 8c 46. de Salut. Eugène iàvoitaflbz bien

cette partie des Mathématiques, qui regarde le cours des Allres. Il

gouverna l'Eglife de Tolède durant onze ans, 8c mourut vers l'an

646. ou 47. Eugène dit /eye«»e lui fucceda. Il avoit été Clerc de

cette Egiiiè, dont il mérita d'être le Chef. Son mérite 8c fadoftri-

ne l'élevrent &r ce fiége, où il fut durant environ douze années.

Il prélida aux VIII. IX. ScX.Concilesde Tolède, tenusen693.95-.

8c96.de l'Ère d'Efpagne, c'eft-î-dire, en6j-j'.57.8c ;-8.de Salut.

Eugène compola divers Ouvrages, un Traité de la Trinité, deux

Livres d'Opulcules, un en vers 6c l'autre en profe, 8cc. Ilcorrigea

aufli les Poëlies de Draconce, que le P.Sirmondpubliaen 1619.3

Paris, avec ces Opuléulesdumême Eugène /e_/««»«. On y trouve

cette Epitaphe acrodiche;

E xcipe, Chrlfle potens, difcretam corpore mente M.
V t fojjtm picei posnam vitare harathr I.

G ranitis inefi cidpa
, Jêd /« pietate redundu S.

S lue preèra, Sater, ^ -vit» critnim toU £.

A-79
L.
L.

U:
s.

EUG.
N 0» fim pro meritîs fanBorum cœtibus exH
I udice te /knSorum profit vidiffe tribuna

Vis, Lelior, imo qui jim dignofcere vers

S igna priora lege , mox ultima noffe valebi

*Ildefonre, de Script. Eccl ci ^. (^t 4,. Baronius, inmt.adMart,

Le Mire, B,bi.Eccl.é-c.
•'^'

Empereurs.

EUGENE, homme denéant, qui avoit enfeignéla Grammaire;
fut laiué Empereur par le Comte Arbogafte, Gaulois de naiifance,
après la mort du jeune Valentinien l'an 392. Ilfut vaincu 8c tuéle
hxieme jour de Septembre de l'an 394. par l'armée de l'Empereur
Theodofe *Le Comte Marcellin , Prolper , Idace en fa Chron.
Ruffin, Zolime, Orofe, 8cç,

EUGENE, Capitaine, fut fait Empereur , du tems de Diode-
tien ,^par quelques troupes qui nettoyoicnt le port deiSeleucie

, 85
le même jour il fut mis à mort dans Antioche , comme il vou'loit
iè rendre maître du Palais de cette ville.

Rois d'Ecojfe.

EUGENE L de ce nom, Roi d'EcolTe dans le tv. Siècle, fucce-
da à Fotelmachus. Ondit que le Tyran Maxime, ou un autre de ce
nom, qui commandoitpour les Romains dans la Grand' Bretagne,
voulut envahir l'Ecoflê : que ce Prince le repouffa , 8c qu'il périt
depuis dans une féconde bataille en 383. Cela'eft un peu fabuleux
*Buchanan, HiJi.d'Ecoffe.

EUGENE II. fils aîné de Fergus, lui fucceda en 427. Il fit al-
liance avec les Pidescontreles Bretons, qu'ils maltraitèrent tou-
jours. De fbn tems S. Germain d'Auxerre 8c faint LoupdeTroie,
envoyez par le Clergé de France, furent s'oppofèrà l'héréfie dePe-
lagius.quitroubloit l'Ifle. Aëtius donna du lècours en 429. aux Bre-
tons, 8ccefutencetteoccafionqueles Romains élevèrent unemu-
raille de gazon Se puis une de pierre , pour l'oppofer aux Ecoflbiï,
Mais l'an 446. ils la renverfèrent, 8c les Bretons furent obligez de re-
courir aux Saxons , qui pailèrent dans la Grande Bretagne en 449,
On met en cette année la mort d'Eugène II. *Bede, l.i.c.20. Du
Chefne, 8cc.

EUGENE III. fils du RoiCongal I. ou de Gorane, qu'on avoit
aflraffinéen/3j-. lui fucceda. Les Grands du Royaume le fupplierent
de vanger cette mort; 8c le peu de compte qu'il en fit, enperfuada
quelques-uns qu'il y avoiteupart. Sa conduite prouva le contraire,
ayant gouverné fagement le Royaume, fait des courfes dans les ter-
res des Bretons , nonobftant les Traitez faits avec fes prédeceffeurs,
II mourut en ^-yS. *Buchanan, Hift . â'EcoJJe.

EUGENE Iv. filsd'Aidan, fucceda à ICennethe en 6of. Ilgou-
verna le Royaume avec beaucoup de pieté , qu'il avoit apprilè en
l'école du S. homme auprès de qui fon père l'avoit fait élever. Oa
croitque S. Fiacre Hermite, qui mourut en France, étoit fon fils.

Vers l'an 6 1^-. il entra dans leNorthumberland, 8c y fut défait pae
l'armée du Roi EJcIfride. Il mourut après un régne de quinze ou
fèize ans, environ en 620. ou 622.

EUGENE V. fut Roi après Ma!duinen688. Il s'oppofa coura-
geufement à Ecfrid Roi deNorthumberland , qui lui fit la guerre
en Renard 8c puis en Lion. Il eft vrai que cet ennemi nygagnarienj
8c que ce Prince le lailfa au champ de bataille, avec vingt mille Saxons.

Il mourut l'an 692. en ayant régné feulement quatre. *Buchanan

,

/. s.
EUGENE VL fils du Roi Ferquard II. fucceda à Eugène V.en

692. Son régne fut d'environ dix ans, qu'il pafla prefque toujours

à faire la guerre aux Piâes. *DuChelne, /. 6.

EUGENE VII. fils' d'Eugène VI. fucceda l'an 704. à fon frère

Ambetkeleth, tué dans une bataille. Il prit d'abord la conduite de
l'armée , mais ne s'afTurant pas beaucoup lur la fidélité des troupes , iî

fit la paix avec les Piftes , &: époulà Spondane fille de leur Roi Ger-
nard. On dit qu'il fut aflàlTme dans fon lit par deux Seigneurs Atho-
liens en 721. *Buchanan , Hifi. d'Ec.

EUGENE VIII. fils deMordacus, monta fur le trône après Et-
winouEtfinen 761. il s'oppoia à un révolté nommé Donald, qu'il

défit en deux rencontres , 8c punit iëverement fes partifans. Enfuite,

il poliça allez bien le Royaume , £c confirma les alliances que fes pré-

decefléurs avoient faites avec les Princes voifins. Mais vivant dans

une lâche oiiiveté, il fe veautra dans toute forte de crimes ; ce qui

donna tant d'horreuraux Grands du Royaume qu'ils le firent tuer

vers l'an 764. *Buchan3n, Bift. DuChefne, 1,6.

S. EUGENIE, fille de Philippe, Noble Romain, Intendant d'E-

gypte 8c d'Alexandrie fous les Empereurs Commode 8c Severe,

quitta fes parenspour embrafiér leChriilianiime. Afin de fe mieux

cacher, elle deguilà fon Icxe fous l'habit d'un homme. Se eut ainfil

la conduite de plufieurs Moines dans ce même païs. Depuis, elle

fut reconnue 8c menée à Rome, ou ayant porté plufieurs perfonnes

à fe convertir à [esus-Christ, elle reçût enfin avec Ibn-pere la cou-

ronne duMartyielevingtcinquiemeDccembrede l'an 20S. *Eu-
febe, liv.6.c.-j. SUP.
EUGIPPE ou Egippe, Abbé Africain , vivoit dans le VI. Siè-

cle en J-2J-. du tems de S. Fulgence , qui lui écrit quelques Epî-

tres. On eftime aulli 41^ c'eTt le même dont Caifiodore fait

mention. Il compofa un Ouvrage en deux volumes, que nous

avons de l'impreffion de Bâiede l'an i5'42. 8c de Venilè de 15-43,

11 efl: intitulé Trefor ou Recuemlde fuint Augttftm, qu'il dédia à une

Vierge nommée Proba. Dans la première partie de c r Ouvrage il

a recueuilli tout ce que S. Auguftin avoit dit des diiïïcultez de la

Théologie, comme de l'Aine, duSâbbat, delà Charité, &c. Dans
1»
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la féconde il a ramâffétous lesargumens, dont fe fervoit «Samt

contre les Hérétiques qu'il combattoit. *Sigebert , iie viriUu/i. c

39. CziTioàordtedivin.ha.c.i?,. Bellarmin, de Scrift.Eccl.

Labbe, Le Mire, £cc.
, „t o-- . ' '.

EUGIPPE, Abbé, près de Naples, dans le VI. Siècle, avoit

été difciple du Pape Gelafe I. au rapport de S. Ifidore de Seville. Il

compoJà laviedcS.Severinque Surius rapporte lous le 8. jour de

ranvier , & la dédia à Pafchafc Diacre de l'Eghïe de Rome. Ce

qu'on voit par l'EpîtrequeCanidus a fait imprimer. Volhus fem-

ble confondre cet Abbé avec l'autre Eugippe, qui étoit d'Af"que-

*CanifiLis, T.V.Ant.LeB. VoŒasJ.^. desHiJt.Lat.c iS.S.llido-

re, c. 1 3. de Hr. lUuft. tQrc.

EUHEMERE, d'Agrigente, félon Arnobe, oudeMefline,

comme l'affurent Plutarque & Laflance, fut ami de Caffander fils

d'Aiitipater. Ce que je remarque pour montrer le tems auquel il

Vivoit, c'eft-à-dire, la CXVI. Olympiade, l'an 438. de Rome. Il

comppfa en Grec une Hiftoire des Dreux, qu'Ennius traduiiit en

Latin. Les Auteurs anciens l'allèguent très-fouvent , & le mettent

entre les Athées. [La raifonde cela eftque fon Hiftoire faifoit voir

clairement que les Dieux de la Grèce avoient été des hommes. Il

l'avoit recueuillie des plus anciennes infcriptions que l'on trouvoit

dans leurs Temples , & des plus anciens Hiftoriens de la Grèce.

Voyez particulièrement Lalîancshib.l.'] *Ciceron,/. i . de mt. Deor.

VâTTonJ.i.dereRuJl.c.^S. Columella, /.p.f/eR.R. Strabon, /. i.

Eiien, 'l.i.var. Hifi. c. 31. Fline, l.^s.c.ii. ?[ataxq\ie,li.delfid.

(^Ojiri.'^c. Arnobius , /. 4. joleph,/. i.co«*.^pf. Laflance, /. i.

c.ii.lnft. Théophile d'Antioche , /. 1 . Minucius Félix, i» OUav. An-

ge Politien , in Mifiel. c. 34 .
é'C-

EV1LMER0DACH, Roi de Babylone, fuccedaàfonpereNa-

buchodonofor, l'an 3472. du Monde. La première aftion qu'il

fit montant fur le trôiie , fut de retirer le Roi Jechonias des fers.

Il régna vingt-trois ans , félon l'opinion de Torniel; & deux feu-

lement, comme veut Petau. Quelques Auteurs croyent qu'Evil-

merodach n'étoit que frère de Nabuchodonofor ; mais les autres

foûticnnent qu'il fut fon fils. Il mourut en 3494. du Monde, &
Balthafar fon fils lui fucceda. *Berofe , /. 3. Chdld. Hifi. rapporté

par Jofeph, /. i. ceat.Jff- & l- io.\Ant.Jitd. c. li.Eufebe /. 9.

de prapar. Evang. c. 4. S. Jérôme & Théodoret. fur Daniel c. f.

Sulpice Severe , liv. 2. Bede, defex.Mtut. Mmd. Petau, li. 10.

doS.temp. c. 7. Torniel, A.M. 3472. «.4.6' 3494""- lo- Salian,

Sponde, &c.

EVIRATE. Cherchez Mofch.

EVISSE ouYviçA, EbufHs, Ifle delà mer Méditerranée furies

côtes d'Efpagne. C'eft une des Pithyufes des Anciens, fituèe en-

tre la pointe du Cap ou Cabo Martin dans le Royaume de Valence,

qui lui eftau Couchant, & l'IÙede Majorque, qu'ellea à l'Orient.

La petite Ifle de Fermentera lui eft au Midi. Elle a de ce côté le

bourg d'Yviça avec un port, 8cde l'autre S. Hilario. Cette Ifle eft

au Roi d'Efpagne. *Strabon , Pline , Tite-Live , & les Auteurs

de l'Hiftoire d'Efpagne en font mention. [peMarcaisRsia.Miircit

m/panica Lib.2.c. if. en a traité au long.]

EVITERNE , Divinité , à qui les Anciens immoloient des

bœufs roux, félon Pline. On nommoit de même Evitâmes, ou

Evintegres, les Dieux que Platon croyoit les feuls véritables, làns

matière, fans commencement & fans fin. Cela veut dire, qu'ils

étoient immortels Scinalteirables, comme l'explique Apulée en par-

lant du Démon de Socrate.

EULALIUS, ("Antipape) Archidiacre de I'EglifedeRome,fut

élû contre Boniface I. l'an 418. Symmaque Préfet de la ville, qui

lefavorifoit, envoya à l'Empereur Honorius une Relation en fa fa-

veur ; & ce Prince lui renvoya un Refcrit pour le maintenir. Mais

le Clergé ayant fait favoir à l'Empereur la légitime èleâion de Bo-

nitace, Honorius fit venir l'unSc l'autreà Ravenne , avec plufîeurs

Ecclefiaftiques ,
pour juger de cette affaire. Cependant, il leur dè-

fendit à l'un & à l'autre d'aller à Rome; Eulalius contre cette dé-

fenl'e y vint, 8c excita une i'édition. Alors l'Empereur ordonna au

Préfet de le chaffer , ce qui fut exécuté. *Anaftafe , en Boniface I.

Baronius, A. C. 418.

EULALIUS, Patriarche d'Antioche, étoitArien. Ilfutintro-

duit après ladépofition d'Euftathius, Scperfecuta toujours les fidè-

les. *S, Jérôme, en la Chron. Baronius, A. C. 340.

EULALIUS, Comte d'Auvergne, que l'on acculbit d'avoir fait

étrangler fa mère, vivoit dans le VI. Siècle. Il étoit fi débauché,

que mèprifantTetradie qu'il avoitépoufée, il entretenoit un com-
merce deshonnête avec fes fervantes. Tetradie ne pouvant plus

foufirir fes mauvais traitemens emporta ce qu'elle pût, Scferetira

chez Dizier qui l'èpoulà, &. Euialius fe maria avec une fille, qu'il

avoit enlevée dans un Monaftere de Lyon. Après la mort de ce Di-

zier, le Comte demanda à fa femme ce qu'elle avoit emporté de

chez ibi. Pour accorder ces difierens, les Evêques s'aifemblerent

environ l'an ^'90. fur les confins de Rouergue 6c d'Auvergne, &
plufîeurs perfonnes de qualité avec eux. Tetiadie fut obligée de ren-

dre à foniinari le quadruple de ce qu'elle avoit pris ; & les enfans

qu'elle avoit eus de Dizier furent déclarez illégitimes. *Gregoire

de Tours, /. 10. c. 8.

[EULOGE, Rhéteur de Carthage, difcipledeS.Auguftin, qu'il

vit en fonge lui expliquant quelque paffage de Ciceron
, qu'il n'en-

tendoit pas, Auguftinus de Cura pro mortuis Cap. xi.]

EULOGE, Patriarched'Alexa'ndrie, fucceda l'an ^81. à Jean IV.

Il eut le bonheur de chaflêr les Hérétiques de fon Eglife; & il ena-

vertit d'abord fiint Grégoire, qui étoit alors Pape, par un Dépu-

té qu'il lui envoya exprès. Depuis il voulut encore avoir fon appro-

bation, pourunOuvragequ'ilavoit fait contre les Agnoites, & le

faint Pontife la lui donna avec plaifir. Cette pièce ne fut pas la fu-

ie, qu'Euloge compofa contre les errans. Photius fait mention de

cinq Livres contre les Novadens, d'un contre Severe &Timothée,

EUE. EU M;
d'un contre Théodofe& Severe Hérétiques Acéphales; d'une Oral-

fon contre les Caïnites & les Théodofiens; & d'onje' autres Orai-

fons fur divers fujets. Il eft aufîl rapporté dans le Pré Spirituel, que
S. Léon le Grand lui infpira durant le fommeil toutes les raifgns

dont il s'étoit fervi contre les iSleftoriens, On dit qu'il mourut l'an;

608. *S. Grégoire, l.j. ep.^o.l.S.ef./^,2..Nkephore, enlaChron.

Evagre, Lf.c.16. JéanMolch, frat.fpirit. c.ii\S. Photius , C»</.

208. 22^. 126, 227, 230, 280. Baronius, -4. C.j'S 1.600. 608.

EULOGE, de Cordouë,Martyr, que quelques Modernes font Evê-

que de Tolède, vivoit dans le IX. Siècle, du tems de la perfécu-

tion des Sarrafins, fie donna fa vie pour ladéfenfe de laFoi. Am-
broife Morales a fait imprimer fes Oeuvres, qui furent depuis mifès

dans le IV. Volume du Recueuil des Auteurs Efpagnols, fous le titre

à'Hifpania Illuflrata , & puis dans la Bibliothèque des Pères. Ces
Oeuvres contiennent premièrement trois Livres de Martyrs, qu'il

ïaûx.\À3.MemoriitleSanBorum. II. Une Apologie pour les Martyrs,
contre ceux qui dilôient qu'ils nuifoient plus qu'ils neprofitoient à

l'Efpagne. III. Exhortation au Martyre. IV. Quelques Epîtres Mo-
rales. *Ambrofius Morales, inmt.adÊulog. Bellarmin, </2i£cw.

Eccl. Baronius, ^.0,8/1.8/2.85-9. Voflius , des Hifl.Lat.l. i-

d^.lV.part. Andréas Scotus, BM.Hifp. Le Mire, &c.

(X|= Quelques Auteurs ont crû que cet Euloge n'eft pas le même,
qui a écrit les vies des Saints, de George Diacre, d'Aurele, de Félix

deNatolie.&deLiliolè, queSuriusrapportefbusle27.jour d'Août.

Cependant, ônreconnoitaujourd'hui que c'eft le même ,& que ces

Saints fouffrirent l'an 8/2. & non pas l'an 72/. fous Léon Ifaurique

Empereur, ir/yê-Z/w^^ef; comme d'autres l'ont penfé. Voffius mê-
me, qui fait après Baronius cette remarque au lieu que j'ai cité,

avoit fuivi l'autre opinion des deux Euloges. * Andréas Scotus,

Bibl.Hiff. VofTius, desHiJi.Lat.l.i.c.îj. p.ifj. Le Mire, &c.
EULOGIA , foeur de l'Empereur Michel Paleotogue. Cette Prin-

ceflè, qui étoit l'aînée de Michel, aimoit extrêmement fon frerc,

&en étoit aufli fort aimée , parce qu'elle avoit eu très-grand foin

de lui durant fon enfance. On dit qu'elle lui avoit prédit l'Empi-

re, d'une manière affez furprenante. Car comme elle tâchoit de
l'endormir, lors qu'il étoit encore au berceau, ce qui étoit difficile,

parce que l'enfant étoit fort malin ; elle s'avifà , après plufieqrs

chanfons , d'en chanter une , qui coramençoit par ces paroles.

Courage, Empereur de ConflantinopU;tuyferas ton entrée par la For-

te Dorée, i^ l'on t'y verra faire des merveilles. Et alors cet enfant

s'appaifatoutàcoup. Elle fefervit depuis de ce même artifice, pour
l'endormir doucement : ce qui lui rèiiffit toujours. Lors que Mi-
chel fut parvenu en âge, elle le lui raconta, & ce préfage s'étant

trouvé heureufement accompli , l'Empereur eut pour elle toute

l'eftime Se toute l'affeâion imaginable. Il lui donna connoifTance

des grandes affaires , & tout pouvoir fur fon efprit; de forte que
pour obtenir des grâces , il falloit aller àlafœurduPrince. Au reftei

elle avoit infiniment de l'efprit , une humeur douce , & des ma-
nières engageantes: mais elle étoit fi fort attachée au parti oppcfé
à l'Eglife Romaine , qu'ayant connu que l'Empereur traitoit de
bonne foi avec le Pape , & qu'il étoit réfolu de fe foumettre à
l'Eglife Romaine , elle rompit ouvertement avec fon fi-ere , &
s'unit avec la PrincelTe Marie fa fille , femme de Conftantin Pria-
ce des Bulgares, pour exciter quelque rébellion dans l'Empire.

Il y avoit des Moines Schifmatiques, qui entretenoient un com-
merce fecret entre ces deux Princelîès : & leur intrigue alla fi a-

vant , que la Princeffe Marie fit prendre les armes à Conftan-
tin fon mari contre l'Empereur , 8c envoya des Emillàires juf-

ques dans la Paleftine , pour attirer à fon parti le Patriarche de
Jerulàlem, ficmêmejufqu'en Egypte vers le Soudan de Babylone,

pour le folliciter à faire la guerre à Michel Paleologue. Le Patriar-

che; de Jerufalem fe laiffa perfuader ; mais ceux d'Alexandrie 8e

d'Antioche fuivirent l'exemple de celui de Conftantinople. Pour
le Soudan d'Egypte , il ne voulut point accepter cette propofî-

tion, 8c renvoya ces Moines révoltez, làns réponiê. * Pachyra,

livre6.chaf. 1. L.Maimbourg, H!ftoireduSchifmedesGrecs,livre^.

SUP.
Q. EULOGIUS ou Eclogius , furnommè Vitellius , parce qu'il

étoit affranchi de Q, Vitellius , Quefteur d'Augulle , fit la Gé-
néalogie de la famille de fon maître. Suétone en parle en ces ter-

mes: Il y a-voit un petit Livre de ^Eulogius à ^.Vitellius, ^ef-
teur d'Augufie, dans lequel il fetrouve que les Vitelliensfont defcen-

dusdeFaunus Roi des Aborigènes , Crc. *Suetone en la vie de Vitell.

cap. I.

EUMACHIUS , de Naples , Hiftorien . qui écrivit ce qui

s'étoit paffé du tems d'Annibal. Athénée le cite ; & quelques-

uns croyent qu'il eft le même que cet Eumachus , qui éft allégué

par Phlegon. On ne fait pas en quel tems il a vécu. *Phlegon

,

dereb.mirab.chap.iS. Pline, aul.^. Voffms, desHifl. Grecs, l. 3.

p. 36a.

EUMATHIUS, Auteur Grec , à qui quelques Manufcrits at-

tribuent le Livre des amours d'Ifmene 8c d'Ifmenie , que d'autres

ont crû être d'Euftathius de Theffalonique. * Voulus , des Hifi.

Grecs l.i\.. c. iç.

EUMELUS , deCorinthe. fils d'Amphilycus , vivoit la IX.

Olympiade, l'an 10. de Rome. Il écrivit en vers l'Hiftoire de fà

patrie , 8c donna au public plufieurs autres pièces qui font citées par

les anciens Auteurs. Ontrouveentre fes Poèmes IaBugonie& l'Éu-

trope. *Paufanias, inCorinth. Athénée, liv.j. Varron, liv. 2. de

reR.c./. S.
Jérôme, c» /« Cfefo». S. Cyrille , l.com.Jul.L.Giia.ldi,

Dial.-^.HiJl.Poèt. Voflius, desHifi.Grecs,l.i.c.i.l.^.c.i.des ?o'ét.

c. 3. é'C.

EUMENES, Patriarche d'Alexandrie, fucceda à Jufte vers l'an

131. ou 33. 8c mourut l'an 144, *Baronius, en ces années.

EUMENES, Gènérald'Armée, étoit pé de parens fort pauvres;

Si l'HiftorienDuris, que Plutarque allègue, dit, que fon père étoit

Vci,
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Voiturîer. 11 fut élevé auprès d'Alexandre le Grmi, qui lui doa-

na, dans toutes les occafions.des marques d'une amitié particuliè-

re j & lui fit même époufer la four de Barfine fa femme. Après

la mort d'Alexandre , en 430. de Rome , Perdiccas lui remit le com-
mandement des troupes. Il défit Cratère 8c Antipater, qui s'efforcè-

rent inutilement de le gagner par des préfens. Depuisen437. étant

chaffé de l'Afie par Antigone , il fe tint dans les Provinces les plus

Orientales, à la tête des Argyrafpides , &ne pouvant attirer Seieu-

cusàfon parti, il fe jetta fur fes terres. Cependant, fortifié du fe-

cours des Satrapes de laSufiane & autres pais voifins.il réfolut de

faire tête à Antigone, qu'il n'ofoit auparavant attendre j8c pour ce-

la il fe logea fur le bord duTigre, dontilluidifputa lepaffage. L'an-

née d'après, qui étoit la 439. de Rome, le même Antigone, après

plufieursrufes inutiles.trouva enfin l'occafion favorable. Il attaqua

Eumenès ,& ayant taillé en pièces l'arriere-garde 8c pris le bagage,

les Argyrafpides, pour avoir ce qu'ilyavoitdu leur, lièrent leur Gé-

néral, & le livrèrent à Antigone, qui le fit mourir après un jeûne de

trois jours. * Cornel. Nepos, Plutarque, en fa Vie. DiodorË,
'/«". 19. Juftin , Quinte-Curfe , Arian, 8cc.

EUMENES, Seigneur de Pergame , étoit fils d'un autre Eume-
nès, fucceda à fon oncle Philetere l'an 490.de Rome, la CXXIX.
Olympiade. Strabonditqu'Attalusfon trereScfon Succeflèurfutle

premier qui porta le titre de Roi de Pergame, après avoir dompté

les Gaulois ièsvoifins. Il mourut en j-i2. de Rome. Strabon, tw

li. 13. Tite-Live, //. 34. 8cc.

EUMENES, Roi d'Afie 8c de Pergame, fucceda l'an ^^6. de

Rome à fbn père Attalus. Il s'accorda fi bien avec fes frères , qu'ils

font propofez pour exemple de la concorde mutuelle entre ceux de

même fang. Il fut allié des Romains , à qui il rendit de grands

fervices , 8c régna quarante années. Il laiffa un fils fous la tu-

tele de fon frère Attalus. * Strabon , /(. 13. Tite-Live, Juftin,

Polybe.

EUMENES CARDIANUS, Auteur Grec, qui fit des Epheme-

rides d'Alexandre, avec Diodore d'Erythrée. * Athénée, li, lo.

Elien, li. 3. c. 23.

EUMENIDES, eft le nom que les Anciens donnoient aux trois

Furies liifernales.s'imaginant que Jupiter les employoit pour châtier

leshommes. C'etoient Megere, Aledon.Tifiphone. Elles avoient

un Autel à Athènes , dont Thucydide 6c Plutarque font mention , au

fujet de ceux du Parti de Cylon ,
qui y furent aflàffinez. * Thucy-

dide, Hiji. li. I. Plutarque, in Selon.

EUMETE. Cherchez Cleobuline.

EUMOLPE, fils de Mufée, difciplc d'Orphée, vivoit devant

le tems d'Homère , il corapofà environ fix mille vers. Confiiltez

Suidas. [Voyez la lifte de fes Ecrits dans la Bibliothèque Attique de

yean Meurfius. ]
EUMONIUS, Profeflèur de Rhétorique dans le IV. Siècle. C'eft

lemêmeàqui l'Empereur Conftance donnajufqu'à fix mille écusde

penfion. *Naîâre,(» Paneg. Confi.

EUNAPIUS, natif de Sardes en Lydie .vivoit dans le IV. Siè-

cle, du tems de Valentinien, de Valens, 8î de Gratien. Il écri-

vit l'Hiftoire des Celàrs, Commençant à l'Empereur Claude, olà

Dexippe finiiloic fa Chronique
, jufques au règne d'Arcadius 8c

d'Honorius. Photius parle avautageufement de lui ; 8c fe plaint

feulement de ce qu'il déclame quelquefois contre les Chrétiens. Il

s'emporte aufli contre les Moines s qu'il accufe de tyrannie, fous

prétexte d'aufterité ; inveâive contre les Reliques des Saints; 81

préfère Julien l'Apoflat à Conftantin le Grand. L'Hiftoire d'Euna-

piuss'eft perdue, 8c il ne nous refte de lui que les Vies des Sophis-

tes, qu'il entreprit à la prière de Chrylànthe ibn allié; les Vies des

Philofophes de fon tems , 8c quelques fragmens d'Ambaflàdes. Il

étoit lui-même Sophifte , Médecin , Hiftorien , 8c difciple de ProK-

refius. Zofime le fuit fi bien dans fon Hiftoire,qu'ilfemble n'avoir

fait que décrire fon Ouvrage. * Photius , £(^/. Cod. -Ji. 98. Vof-

fius, 8cc.

EUNOMÏEN, vivoit du tems de l'Empereur Juftinien , dans le

VI. Siecle.iifut parrain de Belifaire. Quelques-uns ont crû qu'il eft le

même Poète Orthodoxe, de qui nous avons une Epigramme , avec

les Oeuvres de Philoftorge Arien, que Jaques Godefroi a données

àu public. Suidas en parle auffi , V. Eunom.
EUNOMIUS, Hérefiarque dans le IV. Siècle , n'a rendu fon

nom célèbre , que par fes erreurs. Il étoit fils d'un païiàn du village

d'Oltifere iur les frontières de la Cappadoce. La vie de ia

campagne ne lui plaifant pas, il vint à Conftantinople , puis il por-

ta les armes, 8c enfuité il vint vers l'an 3/6.à Alexandrie, où il fut

difciple d'Aëce, qu'il fuivit aflëz long-tems 8c lui fervit de Secré-

taire. Eudoxe de Conftantinople, Prélat Arien, lefit mettre en 3
^9.

fur la Chaire Epifcopale de Cyzique, à la place d'Eleufius. On dit

qu'il prêchoit comme un Sophifte 8c un Charlatan, 8c qu'il pouflà fi

loinlbninfoience.quefesDJocelàinslechaflerent, 8c qu'il fut obligé

de venir chercher de fureté près d Eudoxe foniprotcâeur. Il publia

un Arianifme outré. Car il fe vantoit de connoître Dieu , aufll

parfaitement que Dieu fe connoiflbit foi-même. Il difoit que le

Fils de Dieu n'étoitDieu que de, nom, qu'il n'étoit pas unifubftan-

tiellemen t à l'Hum anité , mais feulement par fà vertu 8c par fes ope-

rations. Il rebaptiibit ceuxquil'avoientétéaunom delafàinte Tri-

nité, 81 défendoitla triple immerfion au Baptême, voulant que l'eau

ne mouillât que les parties qui font au deflbus de la poitrine. Ilcon-

damnoit le culte des Martyrs 8c l'honneur rendu aux fàintes Reli-

ques. Cependant, Philoftorge fait fon Panégyrique, comme celui

des autres Ariens. L'HiftorienSocrate parle de plulieurs Livres qu'il

avoit compofez , 8c de fept Tomes fur les Epîtres de faint Paul. Saint

Bafile de Cé&rée, Didyme,les deux Gregoires de NazianzeSc de

ISfyfle , le réfutèrent. Ses Seétateurs furent nommez Eunomiens 8c

Troglodytes. * S. Epiphane , har. y f. Theodoret , li. 4. her.fab. j. S.

Jérôme, adverf. Vigilant, Ruffin, U. i.c ij. Socrate, li. 4.^.6.7.
Ton», li.

- -
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Éaronius,^ C.3^(>.é'/c5.Hermant, ViedeS.Athan.é'deS BaCiki
&c. [ G. Cave Théologien Anglois a publié fa Confeffion de Foi dans
fon nifior. Litteraria Script. Ecclefia/licorum.p. 1 7 1 .avec le commen-
cement 8c la fin d'un Livre du même Eunomius, qui eft MS. en An-
gleterre, contre la Confubftantialité du Fils. ]EUNUQUES , Garçons châtrez par la main des hommes , ou nez
ainfî. Il y en ade blancs 8c de noirs,à la Cour du Grand Seigneur. Les
blancs font au fervice du' Sultan , 8c les noirs fervent dansleSerrail
des femmes. On choifît pour ce Serrail les plus difformes de tous les
Nègres de l'Afrique. Le Commandant des Eunuques blancs eft appela
lé Capou Agafi:8c celui des Eunuques hoirs Kizler Agafi. Le mot
d'Eunuque eft Grec, 8c vient d' èuvij lit, 8c 'éxm garder: comme
qui diroit, gardien du lit: parce qu'ils font employez pour avoir
foin des femmes. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. SUP.
EUNUQUES , Hérétiques auffi nommez Valeiîens , du nom d'un

certain Valeiius Arabe. Ils rendoient tous leurs Sénateurs Eunu-
ques, de gré ou de force; 8c bien fouvent ils traitoient de la même •

forteles pafîàns, qu'ils pouvoient attraper. Voyez cequejedis àce
fujet d'Origene. * S. Epiphane, her. j8. Baronius A. C, 249. «.9.
260. n. 6ç. g^c.

[ EUNUS, Efclave Syrien , qui excita une très-grande fedition
en Sicile, l'an DCXIX. de la ville de Rome. Il jettoit du feu par la
bouche

, en parlant, 8c ayant amaflë des Efclaves.il prit le Diadème, 8c
fit de très-grands defordres. Il fut pris par P. Rupilius l'an DCXXIL
8c mis dans une prifon où il mourut. Yoyez Jean Freinshemius , à^ns
fes Suplémens de Tite Live, Liv. Lv'I. 8c LIX. ]
EVODIUS, Patriarche d'A ntioche, fucceda, félon la plupart, à S.

Pierre, bien que quelques-lins lui fubftituent S. Ignace. Il fut marty-
riié l'an 71. de Salut. Nicephore lui attribue une Epître.intitulée i,«*
?»e», qu'on ne fauroit lui donner raifonnablement. * Nicephore j

li.z. c. 3. Eakhe,en la Chron. A. C. 4}-. e^ li. 3. Hifi. c. 16. Ba-
ronius, ^^/>.n. 47. .<€.C. 39. «.18.47. n.i^.(^ 74. 71.B. ii.e^c.
EVODiUS , Evêqueque làint Auguftin loue. C'eft le même qu'on

afait Auteur d'un Livre des Miracles de S. Etienne, qui lui eft pour-
tant feulement dédié.

EVODIUS ou EvoDus, Poète Epique Latin, dont les Ouvrages
étoient même perdus du tems de Suidas.

EVORA, Ville de Portugal dans la Province d'Alentejo avec Ar-
chevêché. On la nomme en Latin £ii)r<», 8c elle eft confiderée com-
me la féconde du Royaume. André Reièndio a fait le Catalogue des
Evêquesde cette Ville, que le Pape Paul III. honoradu titre de Mé-
tropole, àla prière deJeanlII.Roi de Portugal. Le Cardinal Henri
en fut le premier Archevêque, 8c depuis il parvint à la Couronne a-

près la mort deDom Sebaftien. Le même Henri y fonda une Acadé-
mie. Ilyaauffiun tribunal de l'Inquifition,*Refendio,(/e<i»?. JE^o-

r<e. Edouard 'NagneZtDe/cr. de Fort. Le Mire , Geogr.Eccl. Merula,5cc.

EUPHANTE d'Olynthe, Hiftorien 8c Poète Grec, a vécu vers

l'an 43f. de Rome. Il fut difciple d'Eubulide, 8c Précepteur d'An-
tigone I. Roi de Macédoine, à qui il dédia un Livre de la Royautés
Il compofa l'Hiftoire de fon tems , 8c plufîeurs Tragédies , qui lui a-

quirent beaucoup de réputation. '*DiOgeneLaè'rGe,OT//ï Vie d'Eu-.

clide , au li.z. Voffius , 8cc.

EUPHEMIE.femmedel'Empereur Juftin I. étoit une Princefîè

zélée, pour la défenfe de la Foi Orthodoxe, 8c pour l'union de l'E-

glife d'Orient. Elle fut couronnée avec fon mari, après la mort d'A-

naftafe l'an 5- 18. 8c mourut l'an j'i3.0n dit qu'elle s'appelloit L«*

f(«ne, 8c qu'à fon couronnement, Juftin lui fit prendre le nom d'Eu-

phemie, à l'honneur de la fainteMartyrede ce nom. *Zonare8cCé-
drenus,e»y»/iw/.Theophanes,TheodoreleLefleur,MBrcellin,8cCj

EUPHËMIUS, Patriarche de Conftantinople, dans le V. Siècle,

fucceda à Flavitas l'an 489. Ilfignala fon avènement à 1 Epifcopati

rayant des Diptyques le nom de Pierre Mongus ,3 caufe que dans les

Lettres qu'il en avoit reçues, ce Prélat prononçoit anathême contre

le Concile de Chalcedoine. Euphemius y rétablit le nom du P.ipe.S'iî

eut effacé ceux d'Acacius & de Flavitas, le Pape Félix, auquel il fit

favoir fon ordination , l'eût reçu à là Communion. Mais il la lui re-

fulà,àcaufe queparpette aâion ilparticipoit avec des Hérétiques.-

Pierre Mongus aflemblades Synodes contre Euphemius, Euphemius

en convoqua de fon côté contre Pierre Mongus; 8c ces deux Prélats

fe firent la guerre par des excommunications réciproques. Le Papa

Gelafe avoit fuccedé à Félix l'an 492. Euphemius lui écrivit une

Lettre, dans laquelle il infera fa contcffion de Foi, afin d'obtenir là

Communion; mais le Pape la lui refufii, parce qu'il n'avoit pas effa-

cé le nom d'Acacius des Diptyques. Le Patriarche s'obftina à ne vou-

loir pas faire ce qu'on demanjoit de lui. L'Empereur Anaftafe , qu'il

avoit obligé de faire profeffion publique de la Foi Orthodoxe, avant

que de le couronner, l'exila l'an 49}'. * Evagre ,
//'. 3. Nicepho-

re,/». iiî. Théodore le Le£leur,//.2, ColleB. Baronius, .4.0.489*

492. 497.
EUPHORBE, Médecin de Juba Roi de Mauritanie, étoit frera

d'Artorius Mufa. Pline, qui fait mention de lui, dit que le même Ju-

banomma une certaine herbe Euphorbia du nom de ce Médecin. II

vivoitîen 700. de Rome. * Pline , /(. 27. c. i.

EU'PHORBUS , Berger de Phrygie Province de l'Afie Mineure^

voyant fou pais défolé par une grande famine, 8c queles Dieux n'c-

toient point favorables aux facrifices que fes compatriotes faifoient

pour leur demander la fertilité de leurs terres, inventa un nouveau

o'enredefacrifice,oùilimmolaunrenardScun heriffon. Ayant ain-

liappaifé les Dieux, les campagnes commencèrent à devenir ferti-

les, ce qui obligea les autres Pafteursà lui déférer la charge de Sacri-

ficateur. * Hcrmogenes. SUP.

EUPHORION de Chalcide , Poète 6c Hiftorien , naquit k
CXXVI. Olympiade, l'an 480. de Rome. Son méritelerenditcher

àiNicea, femme d'Alexandre Roi d'Eubée, qui lui fit de grands

préfens. Enfuite.il pafta en Syrie à la Courd'Antiochus le Grande

qui le fit fon Bibliothécaire. Il laiffa plufieurs Ouvrages, qui font
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très fouventcitez par les Anciens. Suétone dit que l'Empereur Ti-

bère corapofoit des Poëmes à l'imitation d'Euphorion , de Rianus,

gcdeParthenius.&quillesaimaàun tel point qu'il dédia leurs écrits

& leurs images dans les Bibliothèques publiques entre les plus an-

ciens & les plus célèbres Auteurs : ce qui obligea plufieurs grands

hommes de lui adreffer les louanges de cl-s Poètes. * Suidas ,
Strabon,

/;. 9. Suétone, mTibere c. 70. Simler, 'Bibl. Gefn. Voffius , de

Hijt. Gr£C. li. 16.

EUPHORION , eft le nom de trois autres Auteurs. Le premier

aécritdes chofes ruftiques.Sc il eft fouvent allégué par Varron 8c

par Columella. Le fécond , Poète Tragique , étoit fils d'Efchyle , Sui-

das en fjit mention. Le dernier , Grammairien , Précepteur de l'Em-

pereaTM^vcAntonmleFhilofifhe, félon Ju le Capitolin, en fa Vie.

[ EUPHORION Comique Athénien , cité par Smla! & par Athé-

née. Voyez la Biblioth. Attique de Jeun Meurfius.']

[ EUPHRANIUS , Auteur Athénien qui avoit écrit d'agriculture.

Il y en a aufli un autre d'Amphipolis du même nom , Varron , de

R.li. Liv. I. c. I. Pline.Hift. Nat. Liv. XIV. c. 19.]

. EUPHRANOR, Peintre excellent, vivoit laCIV.Oiympiade,

l'an 390. deRonie. Il fit quelques Traitez, touchant la Symmetrie

& les couleurs. Ëùphranor étoit aulTi habile Sculpteur. * Pline

,

//•. u- <: 8-

EUPHRASIUS , Prêtre de Jerufalcm , étant venu à Antioche,

fut mis fur le Siège Epifcopal de cette Eglift, après Paul l'an 5-21. Il

la gouverna jufqu'enj-îf. qu'il périt accablé dans les ruines de cette

ville, durantun furieux tremblement déterre. * Evagre,//.4.t.4.

f. ér'C. Baronius, .A. C. J2i. j-zf.

EUPHRATAS.Evêque de Cologne, dans le IV. Siècle. On pré-

tend qu'il fut dépofé dans un Concile tenu en cette ville l'an 346.

pour avoir foûtenu des impietez. Il affilia au Concile de Sardique;

& fut envoyé avec Vincent de Capouë à l'Empereur Confiance, qui

étoit à Antioche,pour le prier de permettre que ceux que le Con-

cile avoit rétablis dans leur Siège , y pûflènt retourner en liberté

Etienne Evêque Arien fit introduire dans la chambre de ce Prélat

une courtiiàne, pour le perdre d'honneur. Mais l'impofture fut

découverte. Le Concile de Sardique fut affemblé par les Prélats

Orthodoxes l'an 347. Ce qui fait voir que ceux-là n'ont pas raifon

qui ont crû qu'Euphratâs avoit été dépofé l'année auparavant, dans

lemème Concile de Cologne, comme infeâéde l'erreur dePhotin.

Le Cardinal Baronius refutecette croyance,& l'opinion deTrithe-

me,qui dit que ce Concile de Cologne fut affemblé trente ans après

celui de Sardique. * Theodoret,//. i.(r.9.^ 10. Baronius, A. C.

546. 347. 348. Bim,mnot.Cûnc.liera\ant,Vie de S. Athim.ç^c.

EU PHRATE.Philofophe Stoïcien, vivoit dans le II. Siècle. On
dit que fe voyant extrêmement âgé,8c ennuie de vivre, il demanda

à l'Empereur Adrien la permiflion de fe donner la mort , & que

l'ayant obtenue, il fè tua environ l'an 1 18. * Xiphilin,e» Adr. Pline

leJeime,ep.io.li.i. Eufebe, en la Chron.

EUPHRATE. Cherchez Eufrate,

EUPHRATES.Hérefiarque, Chef des Hérétiques dits Ophites,

c'eft-à-dire,deceuxqui adoroientunferpent. *Origene,i/. 6. cont.

Celftim. Cherchez Ophites. "'

EUPHRONIUS, Patriarche d'Antioche, Arien. Il fut introduit

en ce Siège,vers l'an 340. *S. Jérôme en la Chron. Baronius,.<^.C.34o.

EUPOLEME,Hiftorien, écrivit un Traité des Rois des Juifs.

Les anciens Auteurs le citent fouvent, comme Clément Alexandrin,

qui en fait mention dans le I. Livre des TapifTeries. On ne fait pas

cnqueltemscetEupolemeavécu. *S.Jerôme, r. 38.</er Ecr.Eccl.

Joftph, //. I. cont. Afion. Eulèbe, /;. 9. Pr£p. Èvang.

EUPOLIS.Athenien, Poète Comique,a vécu environ la LXXXV.

Olympiade , vers l'an 3 ij'. de Rome.Il fe fit eftimer , par grand nom-
bre d'Ouvrages de fa façon, louez par les Anciens. On dit que s'étant

noyé, allant à la_ guerre, on ordonna que les Poètes ne porteroient

plus les armes. D'autres croyent qu'Alcibiade le fit mourir
, pour

avoir fait des vers contre lui. Confultez Suidas , & la Bibliothèque At-

tique de fean Meiirjius.

EUPSYCHIENS, Hérétiques, ainfi nommezd'Eupfychius,qui

étoit Eunomien dans lelV. Siècle. Celui-ci quitta les difciplesd'Eu-

nomius ,
pour une queftion de la connoilTance de Jesus-Christ.

*Sozomene, /(. 7. c. 17. Prateole, v. Eupfych.

EURE, en Latin £^«r« , rivière de France, a <à fource dans le

Perche,& vient dans la Beauffe. Elle pafle à Chartres, à Nogent

le Roi, à Ivrijà Louvicrs,& fe joint à la Seine au delTus du Pont

de l'Arche , ayant reçu la Drouere.la Blaife, l'Aure, la Vegre,ri-

ton , & divers autres ruiflëaux. * Papyrc Maflbn, Defer. tlitm. Gall.

EURE , rivière de Berri. Cherchez Aure.

EVREUX , fur la rivière d'Iton , ville de France dans la haute

Normandie , avec Evêché fuffragant de Rouen, Bailliage ,& Siège

Prèiidial. Elle eft ancienne; & (on nom fe trouve dans les Com-
mentaires de Cefar, 8c dans d'autres Auteurs Latins, qui la nom-
ment diverfement Eéroica , Ebroicum , Mediolanum Aulercorum,

XburomcHnt ou Ebroicsr:tm, Ebui-o, f^c. La fîtuation de cette ville

eft très-agréable. Se dans une Campagne fertile. Elle eftaulfi aflèz

bien bâtie, avec un grand nombre d'EglifesScdeMonafteres, entre

lefquelsily aies Abbaies de S. Taurin 8c de faint Sauveur. La Ca-

thédrale ornée de deux belles Tours a un Chapitre confiderablc.

CetteEglifea eu d'illuftres Evêques. Saint Taurin eft le plus ancien.

Baronius dit qu'il fut envoyé dans les Gaules, par faint Clément ;

8c d'autres foûtiennent, avec plus de vraileniblance, que ce fut

par faint Sixte , vers l'an 260. de Salut. Entre l'es Succelfeurs , on
peut remarquer Giflibert, Andouïn ou Ouïn, Gilles, Jean d'Au-

bcrgenville, Raoul Grofparme , Philippe de Caturco, Geofroi

de Ëarro , Ambroife 8c Gabriel le Veneur , Claude de Saintes , le

Cardinal du Perron , François le Picard, 8cc. Ce dernier y publia

des Ordonnances Synodales en 1644. Claude de Saintes en publia

en 1576. 8c Gilles Boutaut ea 16/0. Evreux a eu autrefois des

EUR.
Comtes particuliers, gc on prétend qu'elle a donné fon nom à
une Maifon qui fubllfte encore en Angleterre, Gautier 8c Robert
Comte d'Elîèx en étoient.

Robert de Normandie fils de Richard I. dit l'Anckii ou le Vieil,

fut Comte d'Evreux,8c puis Archevêque de Roueri.oùil mourut
en 1037. Il avoiteu d'Herleve fa femme Richard Comte d'E-
vreux , Raoul de Vaffi , dit Tête d'âne , Sec. Richard époufà la

veuve de Roger de Toëne, 8cil en eut i. Guillaume Comte d'E-
vreux décédé fans enfans d'Heluile , fille de Guillaume Comte de
Nevers;8c 2. Agne's féconde femme de Simon Comte de Mont-
fort. Elle fut mère d'AMAURi IL Sieur deMontfort Comte d'E-
vreux.gc de Bertrade que le Roi Philippe I. enleva à Foulques le

Rec^/», Comte d'Anjou fon mari. Amauri III. Comte d'Evreux
époufa Agnès de Garlande Comtefîe de Rochefort , £cc. & il eut
entreautresenfans Amauri IV. Comte d'Evreux mort fans alliance

enii40. 8c Simon III. decenom, dit /eC/5;î«i'e, Sieur deMont-
fort, 8c Comte d'Evreux. Ce dernier époufa en fécondes noces
Amicie Comtefîède Leicéftre en Angleterre , 8c mourut en 1181.
lailfant entre autres enfans Amauri V. Celui-ci céda le Comté d'E-
vreux au Roi Philippe-Augufte , par Aâe pafle à Goieton l'an

1200. Louis de France, fils puîné du Roi Philippe lll. dit Is Hardi,
fut Comte d'Evreux, 8c mourut le 19. Mai de l'an 13 19. Il eutdi-
vers enfans de Marguerite d'Artois là femme, 8c entre autres Phi-
lippe Comte d'Evreux , 8c puis Roi de Navarre, furnommé le

Bon 8c te Sage. De lui eft venu Charles II. dit/e Mauvais, qui
laifTa en 1386. Charles III. àitle Noble, Roi de Navarre , Comte
d'Evreux , 8cc. Celui-ci fit un Traité avec le Roi Charles VI. le

19.Juin de l'an 1404. 8c lui céda Evreux , qu'on donna en 1426.
à Jean Stuart Sieur d'Aubigny, Connétable d'Ecoflè. Ce ne fut

pas pour long- tems. Depuis, en 1^69. le Roi Charles IX. ayant
retiré le Comté de Gifors de François de FranceDuc d'Alençon&a
frère, il lui donna Evreux qu'il érigea en Duché. Mais ce Prince
étant mort fans pofterité en 15-84. Evreux fut encore réiini à la

Couronne. *Du Chefne, Recher. des villes de France. Du Tillet,

Hifi. Sainte Marthe , Hifi. Geneal. de la Maif. de France
, ^

Gall. Chriji. Du Pai, Droits du Roi. Le Jau, Séries Epifc, Ebroic.

&c.
EURIC. Cherchez Evaric.

EVKIDICB.,( Eurydice) femme d'Aridée,que la Reine Olympias
fit mourir , comme je le dis ailleurs.

EURIDICE, femme de Ptolomée, fils de Lagus, premier Roi
d'Egypte, vivoit en 435-. de Rome. Elle eut Ptolomée furnommé
Ceraune.

I

EURIDICE, femme d'Orphée
,
qu'il alla chercher dans les En-

fers j mais l'ayant regardée , contre les ordres que lui en avoit don-
né Pluton,il laperdit d'abord après .

'* Diodoie de Sicile,//. 1 9. Ovide,
li. 10. Metam. Cherchez Orphée.

EURIMEDON, ( Eurymedon ) fleuve de Pamphylie; Simon , fils

de Miltiade, gagna fur lès bords une bataille furies Perfes l'an 284.
de Rome. * Pomponius Mêla, //. i. Thucydide, /;'. i. Cornélius
Nepos 8c Plutarque , Vie de Cimon.

EURIPE , Auteur Grec , qui compolà un Traité des difciples d'I-

focrate. On ne lait pas en quel temsjil a vécu. * Meurfius, inLeS.
Attic. après Harpocration.

EURIPE , bras de mer entre PAchaïe 8c l'Ifle de Negrepont.
Il eft fi étroit vis-à-vis de la Capitale de cette Ifle, qu'on le paflê

fur un Pont-levis 8c un Pont de pierre de cinq arches , entre let
quels eft la Tour bâtie parles Vénitiens. Les Anciens l'appelloienî

EuripHs EuboicHs, oaChalcidicus, du nom de l'Ifle 8c de la Ville.

Ceux du pais le nomment Egripos: les Italiens Stretto diNegreponte:

les François le Détroit de l'Euripe , ou le Détroit de Negrepont. Les
Curieux feront bien aifes de voir ici une defcription exaSre du flux 8c

du reflux de l'Euripe , que le P. Babin [eliiite
,
qui a demeuré

deux ans à Negrepont, a envoyé à quelques-uns de lès amis en
France. Les Hiftoriens, les Géographes , 8c les Voyageurs n'ont

écrit qu'une partie de ce qui en eft, foit qu'ils ne Payent pas vu.
Se qu'ils en ayent feulement parlé, félon le rapport qu'on leur en
avoit fait; ibit qu'ils ne l'ayent pas confideré attentivement Se

en divers tems, félon les divers quartiers de la Lune 8c les di-

vers jours du mois, A l'endroit où eft la Ville de Negrepont,
l'Euripe eft fi ferré, 8c de fi peu de largeur, qu'à peine une ga-
lère y peut paflèr fous un Pont-levis, qui eft entre la Citadelle 8c

la Tour des Vénitiens. Cet endroit eft principalement appelle l'Eu-

ripe: mais on donne auifi ce nom à l'étendue d'environ douze
lieues de chaque côtéoù le canal étant plus large, ion cours incons-

tant n'eft pas îi vifible qu'au pié du Château. Dans l'efpace de
ces douze lieues, de chaque côté on trouve plufieurs petits Gol-

fes, où l'on peut remarquer, par l'accroilTement de le decroiflèment

de l'eau, la diverfité de ce flux 8c reflux. Le cours de l'Euripe doit

être confideré en divers tems. Pendant chaque Lune, il eft ré-

glé dix-huit ou dix-neuf jours, 8c déréglé durant onze jours. Les

huit premiers jours de la Lune; les 14. ij. 16. 17. i8. 19. 8c 20.

de la Pleine-Lune, 8c les 27. 28. 8c 29. qui font les trois derniers

jours du Dernier-Quartier, l'Euripe eft réglé. Les 9. 10. 1 1. 12.

8c 13. du Premier-Quartier, 8c les 21. 22. 23. 24. zf.i6. duDer-
nier-Quartier , il eft déréglé. Ainfi dans chaque Lune, il a onzejours

de dérèglement, 8c les dix-huit ou dix neuf autres, fon cours eft ré-

glé. Pendant lesjoursdelbn dérèglement, il a dans un jour nature),

c'eft-à-dire, en vingt-quatre ou vingt-cinq heures, onze, douze,

treize, 8c même quatorze fois fon flux, 8c autant de reflux. Lors

que le cours de l'Euripe eft réglé , il a cela de lemblable avec la mer
OceaneScavec le Goitè de Vcnilè, qu'en vingt-quatre ou vingt-cinq

heures il a feulement deux fois fon reflux ; 8c chaquejour il retarde

d'une heure comme l'Océan, Se dure fix heures en fon montant,8c au-

tant en fon defcendant , foit en Hiver, foit en Eté ; foit que lèvent foit

violent , ou qu'il y ait bon^ce.Dans lesjours du dérèglement, le mon-



EUR.
tant eft d'environ demi-heure , & le defcendant de trois quarts d'heu

-

re. Toutes ces marées de l'Euripe , réglées ou non réglées, ont en-

core deux différences d'avec celles de l'Océan . la première eft que
l'eau ne s'élève d'ordinaire que d'unpié dans fon montant , & rare-

ment elle vient jufqu'à deux j au lieu que rOcean s'élève quelquefois

jufi^u'à la hauteur de quatre-vingts coudées, comme aux Ports de

Bretagne. La féconde différence eff, que dans l'Océan l'eau s'abaifTe;

lors qu'elle fe retire en h'aute mer, & elle s'élève, quand elle s'ap-

proche des côtes : mais le montant de l'Euripe arrive , quand fbn eau

s'écoule vers les Ifles del'Archipeloù la mer eft plus grande: & fon

defcendant , lorlqu'elle court vers la Thefîàlie, dans le canal par où

les galères pafîènt pour aller àSalonichi. Entre le montant 8c ledef-

cendantilyaun petit intervalle, qui fait paroître l'eau en repos: de

ibrte que les plumes 8c la paille demeurent fur l'eau fans mouvement,
àmoinsqu'iln'y aitdu vent. Onji encore obfèrvé que quand la nier

monte, elle ci-flê quelquefois de monter un quart d'heure, ou une

demi -heure, quoi qu'elle coure toujours; 8c qu'alors elle a deux

montans dans un même flux. Au refte on n'y reconnoît point de

changement aux Solflices ni aux Equinoxes. Le P. Babin conféra de

toutes ces chofes avec les Turcs 8c les Grecs lefquels ont loin des deux

moulins qui font fur ce détroit , 8c ils aflùrerent qu'ils avoient fait les

mêmes remarques fur le cours de l'Euripe, depuis quatorze ans j ce

qui leur étoit aife, parce que les roués des moulins tournent tantôt

d'un côté, tantôt de l'autre, félon le flux 8c le reflux de l'eau.

Les Auteurs qui ont parlé des agitations de 1 Euripe en parlent fort

diftéremmentj £c néanmoins on peut afîêz facilement accorder leurs

opinions. Antiphile natif de Byfance dit dans une EpigrammeGre-
que que l'Euripe afix fois fon montant 8c fon defcendant. Sirabon,

Pline, Suidas ,8c plutîeurs autres foutiennent que ce flux 8c reflux fe

fait fépt fois. Pomponius Mêla eft plus conformeà la vérité, afliârant

qu'il fè fait quatorze fois, mais il fèmble qu'il veuille dire qu'en tout

tems l'Euripe va 8c vient quatorze fois en vingt-quatre heures. Voici

commeilen parle: Lumery courtrafidementtantôt d'uncôté , tantôt

de l'autre,fept fois le jour ,^feptfols la nuit , lesflots retournant d'oii

ils "venaient auparavant , avec tant deprécipitation ,
que le vent n'arrête

foint leur courfe ,^ qu'ils empêchentmême de remonter les Vaiffeaux qui

viennent àpleines voiles. Seneque femble être de même opinion, lorf-

qu'il dit,

Euripus nndas fleSlit infiabilis vagas,

Septemque curjus flellit , j^ totidem refert,

Dum lajfa Titan mergat Oceano juga.

Car il ne parle que du flux 8c reflux du jour , qui eft femblable pen-

dant la nuit. Pline ne s'explique pas nettement, quand il dit que les

courans de l'Eubée fe font pzr/eptfois lejour^ la nuit. Tite-Live

croit avoir mieux trouvé la vérité que tous les autres. L' Euripe,di^-

il, n'a pas feptflux^ reflux réglez, dans unjour, comme la renommée le

fublie;mais il court tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, à la manière

duvent. Cela convient alTezbien aux jours déréglez smais il fe trom-

pe quand il ajoute qu'il n'y a point de Port plus mauvais que celui de
Chalcis,à caulè du courant: car ce flux & reflux ne fait nullement

remuer les VailTcaux , qui ont afièz d'efpace pour fe mettre à couvert

du courant , foit dans le grand Port , foit dans celui qui eft de l'autre

côté du Port, comme ilétoit aifé devoir en léôp.lorfque l'armée

navale des Turcs hivernoità Negrepont. Quoique les fentimens que

je viens de rapporter foicnt differens, ces Auteurs néanmoins ont

dit la vérité, mais ils n'en ont dit qu'une partie. Les uns l'ont confi-

deré, quand la violence du vent retardoit le courant de l'eau, d'oii

vient qu'ils ne l'ont vu quefix ouleptfois. D'autres ne l'ont vu que

dans les jours déréglez. Pourcequieft de quelques Auteurs moder-

nes qui dilènt qu'il ne fe paflè rien dans l'Euripe de plus extraordi-

naire, que dans l'Océan ouàVenife, ceux-là ne l'ontvûque dans les

jours réglez, 8c n'ont pas remarqué les différences dont j'ai parlé.

Que fi l'on demande la raifon pourquoi l'Euripe eft règle dans de

certainsjours, 8c déréglé dans d'autres :c'eft ce qu'il eft bien difficile

delàvoir. On ne fait pas non plus, pourquoi en quelques endroits,

comme à Dieppe, les grandes marées font deux ou trois jours après

la Nouvelle 8c la Pleine Lune ? Pourquoi elles croilTent à la nouvel e

Lune, quand cet aftre a le moins de force, 8c qu'elles diminuent

,

lorfqu'il commence à fè fortifier? Pourquoi dans une mer des Indes

l'eau eft quinze jours à monter, 8c quinzejours à defcendre? Pour'-

quoidans les Ports de Cambayeles grandes marées ne font qu'à la

Pleine Lune; 8c au Port de Calecut.qui n'en eft pas éloigné, elles

n'arrivent qu'à la Nouvelle Lune. 11 nous faut avouer avec le Pro-

phète Roi , que les élévations de la mer font admirables, 8c que ces

fècrets font inconnus aux hommes. *J. Spon, Voyages d'Italie, O'C.

en 1675-. SUP.

EURIPE, eft aufTilenom que les Anciens donnoient à certains

canaux faits à la main, qu'on remplifToit d'eau dans les Cirques ou
Amphithéâtres à Rome, pour y repréfenter un combat naval; &
mêmeà ces Aqueducs qui fervent à conduire l'eau d'un lieu àl'autre,

& où elle court comme une rivière dans fbn lit. Spartien dit qu'Helio-

gabale remplit par magnificence desEuripesdevin.pour donner au

peuple le fpeftacle d'une bataille navale.On appelloit Nils ces Canaux
lorfqu'ils étoient fort larges. *C'Keion,Ep.ad^^Fratr. SUP.

[ EURIPIDE Poète Tragique Athénien , plus ancien que celui

dont nous avons les pièces. Il y en a eu encore un autre du même
nom neveu du premier. Suidas fait mention de l'un 8c de l'autre.

Voyez la Bibliothèque Attique de JeanMeurflus.]
EURIPIDE, Poëte qu'onappella te Phikfophe du Théâtre, qnoi-

que fils d'Athénien, naquit dans 111e de Salamine, où fes parens

s'étoient retugiez, un peu avant l'arrivée des Perfans. 11 naquit la

LXXV. Olympiade, l'an 274. de Rome. Prodicus lui enfèigna la

Rhétorique .après quoi il fit , félon quelques uns , le voyage d'Egypte

avec Platon, pour y voir les Savans 8c profiter eu leur converfàtion.

Il étoitaufTi ami de Socrate, 8c quelques-uns ont crû que ce Philofo-

phe raidoitdanslacompoiîtionde les Tragédies. Il forcit d'Athènes
Tom. II.

"
"

~
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naalfàtisfaitdu peuple, qui lui préferoit les Comiques, 8c fe retira
chez Archelaus Roi de Macédoine, où il vécut environ trois ans Ce
Prince lui fit de grands biens 8c le conlidera beaucoup. Il arriva mê-
me qu'un certain Decamnique l'ayant raillé fur ibn haleine, qui, à ce
qu'on dit, n'ctoit pas trop agréable, Archelaus le lui envoya pour le
punir, comme il lui phiroit. Il fut dévoré par les chiens dechaffe
d'Archeliius, que quelques envieux firent lâcher fur lui. D'autres
ont dit quece malheur lui arriva par hazard ; 8c d'autres que des fem-
mes, dont il navoit pas bien parlé, le mirent en pièces. Il mourut
âgéd'environfoixante-quinzeans.la XCIII. Olympiade , l'.n 348,
deRome, 4o6.années avant jEsus-CuRisT.D'autres ne mettent fà
mort qu'en 35-1. de Rome. Les Anciens parlent de quatre-vingts-
douze de fes Tragédies, dont nous n'avons préfentement que dix-
neuf. * Aulu-Gelle, /(. if.c.io li.ij.c.^. Thomas Magifter,c»>
Vie. Suidas »o Euripide. [ Cet article a été revu fur les remarques de Mr.
B/ï^/e.Touchant les noms 8c le nombre de fes Tragédies , voyez le Li-
vre deJean Meurfiits intitulé Aefihy!Ks,Sophocles ^Euripides,&(. inféré
dans le X. Tome des Antiquitez. Greques.

]
EUROPE,l'une des trois parties du Monde denôtre Continent,»

l'Occident de l'Afie 8c au Septentrion de l'Afrique.

Sa fttuation é^ fes bornes.

L'affietsdel'Europeeftentrelcgj-.Sc le;!. degré de Latitude,

&

entre le 10. 8c le ioo.de Longitude, encore qu'elle ne remplifîè pas
tout cet cfpace. D'autres ma; quent plus exaâement cette alîiete, de-
puis le 34.. degré de latitude vers le 72.8c depuis le p. de Longitude
jufqu'au p 3. ou 94. Sa Latitude montre qu'elle eft prefquetoutedans
la Zone Tempérée , 8c qu'elle n'a rien du tout dedans ni qui appro-
che de la Torride ; ik qu'elle a quelque chofe dedans 8c proche de la

Gelée. ElleaauMdila mer Meditcrraneequila fepare de l'Afrique:

au Couchant, l'Océan que les Anciens nommoient Atlantique: ati

Septentrion, le même Océan, nommé Hyperborée, Septentrional,

ou Glacial, à caufe de {es glaces: elle eft feparée vers le Levant de
l'Afie, par l'Archipel, ou mer Egée des Anciens, la Propontide, qui

eft la mer de Marmora ; l'Hellefpont , qui eft le Bras de faint George,
ditauffi Détroit de Gallipoli ou des Dardanelles; la MerNoireoulc
Pont Euxin; le Bofphore Cimmerien, dit leDétroitde Ciffaou de
Vofpero, autrement Bouche de S.Jean; 8c les Palus Meotides,qui

font la mer de Zabaque. Il faut encore ajouter le Don ou le Tanaïs,

duquel il fiut tirer une ligne jufques au fleuve Obi, 8c jufquesà

l'Océan Glacial ou Septentrional. Ainfitout ce qui eft au Couchant
à la main gauche, eft de l'Europe; 8c tout ce qui refte vers la main
droite, de l'Afie.

Sa forme éf fi^ grandeur.

Strabon 8ç plufieurs Géographes après lui ont donné à l'Europe la

forme d'un dragon. Quelqijes Modernes la reprélèntent comme une
femme afTife. Poftel, dans fon Abrégé de Cofmographie, aiTure

que Chrétien Wechel repréfenta ainfî l'Europe, en Taveur de l'Em-

pereur Charles V. L'Efpagne étoit la tête de cette femme j le col , les

Provinces de Languedoc 8c de Galcogne; le refte de la Gaule, la

poitrine; les bras, l'Italie Se la Grand' Bretagne ; le ventre, l'Alle-

magne; la Bohême, le nombril; 8c tout le refte de fon corps, les

autres RoyaumesSt Provinces. Lalongueurdel'Europefe prend de»

puis le Promontoire d'Efpagne, que les Anciens ont nommé facrç,

8c aujourd'hui Cap de faint Vincent, jufques à l'embouchure du
fleuve Obi: ce qui contient neuf cens milles Germaniques, c'eft-à-

dire, dix-huit cens lieues Frarçoifes ; 8c quelques-uns mêmes en

mettent deux mille. Sa largeur du Midi au Septentrion fe raclure de-

puis le Promontoire Tenare du Peloponefe jufques à celui de Ru-
tubas de Scritofinnie, que les Cartes modernes appellent Noortkin.

Ce qui contient cinq cens cinquante milles Germaniques, qui font

onze cens lieuè's Françoifes. D'autres difent douze a quinze cens

lieues. D'autres mettent avec plus de raiion environ douze ou treize

cens lieues de longueur 8c neuf cens de largeur.

Divifion de l'Europe.

Les Géographes modernes 8c entr'autres N. Sanfondivifent l'Eu-

rope en neuf parties , ou trois fois trois principales Regions,qui font

les Ifles Britanniques ; la Scandie ou Scandinavie, où tbnt les Etats

deDanemarc & de Suéde: la RufTic Blanche ou Mofcovie. Au mi-

lieu de l'Europe, la France, l'Allemagne, 8c laPoiogne. Au midi,

l'Efpagne, l'Italie, 8c la Turquie en Europe. Les autres la divifent

parfcsdiveriès Souverainetez. Ilsconfiderent deu.\ Empereurs, ce-

lui d'Occident qui eft aujourd'hui de la Mailon d'Autriche, 8c celui

d'Orient, nom mêle Grand Seigneur ou Empereur des Turcs. Sept

Rois, favoir, le premier de France , ires-Cnrétien, fils aîné de

l'Eglife. Le II. d'Elpagne , ou Roi Catholique. Le III. d'Angie-

terie.qui prend le titre de SérénifTime. LeiV. de Pologne. Le V.

deDanemarc. Le VI. deSuede. Le Vil. dePortugai. O.: ne met

pointen cenombreles Royaui es de Hongrie 8c de Bohême , pofTe-

dez par l'Empereur; celui de Navarre pofTede en partie parles Rois

de France , 8c en partie par ceux d'Efpagne , ni ceux de Naples &. de

Sicile, qui appartiennent à ces derniers. Il y a encore en Europe

deux grands Ducs, celui de Mofcovie 8c de Florence; un Archiduc

qui ctt celui d'Autriche. Huit Ducs Souverains, fàvoir de Savoye,

de Parme, de Mantouë.de Modene, de Baviéie, de Saxe, de

Brunfwic, 8c de Tranfilvanie. Ce dernier relevé du Turc, aullibien

que la Moldavie, la Valachie 8c la Tartarie.qui lont Priiicipautez.

Quelquesautres y ajoutent ceux de Lorraine &. de VVirtemberg.On
y doit encore mettre celui de Curlande; Un Marquis, qui eft celui

de Brandebourg; Un Comte Palatin, c'eft celuidu Rhm; UnLant-

grave, quieft celui de Hefle. Quatre Princes Ecclefiattiques Sou-

verains, favoir le Pape, les Archevêques de Coiogne, de Mayen-

ce,8c de Trêves, aufquels on ajoute quelques Prelars d'Aiiemagne,

comme l'Archevêque de Bremen , l'Evêque deMjnlter. Six Répu-

bliques ou Peuples libres, qui font Venue, Gènes, Luques.les

Suiffes.les Provinces Unies, SçRaguIç. On peut ajouter celles de

Ppp a Genevs
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Genève &de faint Marin. Il y a encore quelques Villes Anfeatiques

ou Impériales en Allemagne, qui ont leur gouvernement en forme

de Republique, Scdiverfes Principautez.

IJles , Rivières, ç^ Montxgnes de l'Eurofe.

Les nies de l'Europe dans l'Océan font les Ifles Britanniques , fa-

voir l'Angleterre avec l'Ecoflè, l'Irlande, puis les Orcades, les He-

budes, & quelques autres. Les plus grandes de la mer Méditerra-

née font la Sicile , Sardaigne , Corfe , Candie , les Ifles de la Grèce , Strabon , Ptolomée , Pline , Pomponius Mêla , Solin , Merula.Ma-

celles des côtes d'Italie & de Provence, Stc. Les Ifles delà mer

Balthiquc font la Zelande, Fionie, Rugen , Bornholm , Gothland,

Oefel, &c. Les rivières les plus confiderables de l'Europe font la

Loire, la Seine, le Rhône, & la Garonne, en France :1e Pô 8c le

Tibre, en Italie: Le Rhin, le Danube, l'Elbe, & l'Oder, en Alle-

magne: Le Tage, le Douro, la Guadiane, l'Ebre, & le Guadal-

quivir,enE(pagne. La Viftule 8cle Nieper , en Pologne: Le Volga

ëcle Don ou 'ranaïs,enMofcovie:LaTamiIè,en Angleterre: Le
Tai , en Ecoffe : Le Shannon, en Irlande: L'Efcaut.la Meufe,&c.
dans les Pais-Bas. Les montagnes les plus renommées de l'Europe

font les Cevennes en France: les Pirenées Scies Alpes fur les frontiè-

res: l'Apennin en Italie: l'Olympe 8c le ParnaiTe en Grèce :1a Sier-

ra Morena en Elpagne :1e Mont Gibel ou Etna en Sicile: les Monts
RiphéesenMofcovie: les Monts Carpathiens entre la Pologne& la

Hongrie, &c.

D« Tais ^ des Peuples de l'Europe.

Bien que l'Europe foit la plus petite partie du Monde, elle a pour-

tant des avantages qui la doivent faire préférer aux autres. L'air y
eft extrêmement tempéré , Se les Provinces fertiles , fi on excepte

celles qui font vers le Septentrion. Elle eft abondante en toute forte

de biens, les Peuples y font ordinairement doux, honnêtes, civi-

liiez, 8c ingénieux pour les Sciences 8c pour toutes fortes d'ouvra-

ges. On dit que les François font polis , adroits , généreux; mais

prompts 8c inconftans: Les Allemans, finceres, laborieux; mais

pefinsSc trop adonnez au vin: Les Italiens gentils, fins , doux en

leur langage; mais jaloux Se traitres:Les Elpagnols fecrets , pru-

dens;mais rodomonts 8c. trop formaliftes : Les Anglois courageux

jufqu'à la tetnerité, fiers, orgueuilleux , 8c méprifans. Je ne dis

rien des autres peuples ; puis que ce ne Icroitque répeter inutilement

cequejeremarquedechacunen particulier. lime fuffitde dire que
les peuples de l'Europe, par leur adreffegc par leur courage, fe font

fournis ceux des autres partiesdu Monde ;queleur elprit paroît dans

leurs ouvrages, leurlàgefTe dans le gouvernement, leur force dans

les armes , leur conduite dans le commerce , 8c leur magnificence

dans leurs villes. Elles furpaflènt auITi, en toutes choies, celles des

autres partiesdu Monde, foit pour leurs édifices faints 8c profanes,

foit pour le génie différent des peuples qui les habitent. Nous pou-
vons encore ajoûterauxavantagesdel'Europe, celui d'avoir le Vi-
caire de Jesus-Christ en terre, dans la perfonne des Pa-

pes.

I>« Langues ^ de U Religion de l'Europe,

Il y a trois principales Langues 8c trois principales Religions en
Europe. Les Langues font la Latine, la Teutonne, 8c l'Elclavonne.

L'a Latine s'étend dans l'Italie , dans la France 8c dans l'EIpagne

,

bien qu'en differens Idiomes. La Langue Teutonne s'étend dans
l'Allemagne, dans les Ifles Britanniques, 8c dans la Scandinavie, oii

font les Etats de DanemarcScdeSuede. La Langue Efclavonne eft

dans la Pologne, dans la Mofcovie, Se dans une bonne partie de la

Turquie en Europe , même dans la Bohême, 8cc. mais toujours en
differens Dialeftes. Les autres Langues en Europe font moins géné-
rales comme la Greque, l'Albanoife, la Hongroife , la Tartare,
dans les parties plus Orientales ; le Bafque , le bas Breton, l'Hiber-
noife

, la Laponne , dans les parties plus Occidentales 8c plus Septen-
trionales de l'Europe. Scaliger remarque onze fortes de Langues
qu'on nomme matricescn Europe, quatre principales 8c fept moin-
dres. D'autres mettent quatorze Langues en Europe, favoir

i.L'Hibernoifequife parle en Irlande 8c dans une grande partie de
l'Ecofle. î. La Bretonne au pais de Galles , de Cornouaille , 8c parmi
les Bretons en France. 3. La Cantabrienne ou Bifcaine,près de
rOcean vers les Monts Pirenées. 4.. L'Arabe, aux Monts Alpuxaras,
dans le Royaume de Grenade. ^-.La Fienoife en Finlande. 6. L'Al-
lemande en Allemagne, Suéde, Danemarc, 8cc. 7. L'ancienne
Langue desGauchiens,dansla Frife Orientale. 8. L'Efclavonne en
Pologne, Bohême, Mofcovie, Ruflîe , 8cc. 9. L'Illyrienne dans
riflede Veglia oudeKirkenLiburnie. 10. La Greque dans la Ma-
cédoine, bThrace, Sec. II. L'ancienne Langue des Epirotes dans
l'Epire. i z. La Hongroife dans diverfes Provinces de la Hongrie.
1 3 . La Jazygienne entre le Danube 8c la Teilfa en Hongrie. Et 1 4. la

Langue des Tartares, vers les Palus Meotides, le Pont-Euxin, le

DonouTanaïs,8cle Boryfthene. lln'yaprefqueque leChriftianif-

me en Europe; 8c trois différentes fortes de Religions; favoir, la

Religion Catholique, Apoftolique, 8c Romaine, de laquelle, félon

l'EgUfe Romaine, le fchifme Scl'hérefie font fortis, dont les Seâa-
teurs font appeliez Schifmatiques 8c Hérétiques. Ces trois Religions
ou Seûes fuivent les trois principales Langues. La Religion Catholi-
que eft prefque feule. 8c par tout où eft la Langue Latine, 8c s'eft

confervée aufficn beaucoup d'endroits, où font les autres Langues,
comme en une partie de l'Allemagne, de la Pologne, Sec. L'hérélie

s'eft gliflèe 8c eft prefque feule par tout où eft la Langue Teutonne,
gc peu ailleurs. LefchifmeeftpreiquefeulScpartout où eft la Lan-
gue Efclavonne 5c la Greque, 8c prefque point ailleurs. Au refte,

la Religion Mahometanceft parmi les Turcs Naturels en Europe;
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mais parmi les peuples qui leur font fujets il y a des Cattoliques , des

Schifmatiques, 8c des Hérétiques. Pour mieux connoître quelle eft

la Religion de l'Europe , on pourroit confiderer les villes Métropo-
les, mais il fuffit que j'en faflè mention en parlant des païs où elles

font. Je marque auflî les diverfes feftes d'Hérétiques qui s'y font

élevez depuis l'an iyi8.

Auteurs qui parlent de l'Europe.

gin , Ortelius , Mercator , Clavius , Capella , Belleforêt , Daviti , Cla-
vier, Sanfon , Du Val , La Mothe le Vayer , Briet , Berthius , Golnitz,

Scmpili,EneasSilvius, Ferrari, 8c Baudrand,/» Lex.Geogr.K^ohhe,

Meth.deGeogr. SciVigcr, Diatr. deling. Europ. Edouard Brerewood,
de Ling. ^ Relig. Europ. lérC

EUROPE, fille d'Agenor Roi de Phenicie , 8c fœur de Cadmus.
On dit q Lie J upiter en étant devenu amoureux fe déguifa en Taureau,

8c l'enlevant près de la Mer, la mena en cette partie de nôtre Conti-

nent que nous appelions £«r(i/)e de fon nom,commedifentles Poè-
tes. Quelques autres croyent avec plus de vérité qu'Afterius , ou
Minos , l'enlevèrent en faifant la guerre aux Phéniciens. On dit qu'el-

lefut enlevée dans un Navire dit /«Tiîîwc^», 8c menée dans l'Ifle de
Crète, où elle épouIàleRoi Afterius,àqui pour fa bonté on donna
le nom de Jupiter; 8c qu'elle fut mère de Minos Roi de Crète, de
Rhadamante qui régna dans les Ifles voifines de rAfie,8c de Sarpe-

don Roi de Lycie. * Ovide, A. 2. Metam. Eufebe,eB la Chron.Ût-
rodote , //'. i . ou Clio. [ Bochart foiitient que lenom de l'Europe vient

des mots VheMàe.visCLiir-appii,^\à Çignifi^nl unijifeige blanc, par-

ce que les Européens font blancs, en comparaifon des Africains. II

tire aufli de la même origine le nom de la fille d'Agenor. * Phaleg. 8c

Canaan.

EUROPS, fils d'Egialus, fécond Roi des Sycioniens, régna en-
vironquarante-cinq ans , depuis l'an 1942. du Monde, jufques en
1987. Quelques uns croyent que c'eft de lui, 8c non pas d'Europe

fœur de Cadmus, que cette troifiéme partie du Monde que nous ha-
bitons a pris fon nom. Telchin lui fucceda. *Pau(ànias, Corinth,

Apollodore, en fa Bibl. Eufèbe, en la Chron. (^c.

EUROTAS,Fleuvede Theffalie , laquelle fe nomme aufli It//ire.

fus, 8c qui entre dans le Pénée,maiscelui-cineleveut point rece-

voir: car, à ce que dit Homère, l'eaude l'Eurotas nage comme de
l'huile fur celle duPénée,quiIarejetteaprès,comme une eau mau-
dite 8c engendrée par les Furies infernales. * Strabon, tf. 9. Pline,

U. 4. ch. 9. SUP.
[EUROTAS eft auffi le nom d'une rivière du Peloponefe, la-

quelle a fa fource en Arcadie, Scqui en paftànt par la Laconie baigne

les murailles de Sparte , 8c fe va décharger dans le Golphe Laconi-

que. On la nomme à préfent Vafilipotamo , ou le fieuve royal. Bau-
drand. ]
EURUS, eftlenoiiid'un vent qui fouffle entre l'Orient 8c le Mi-

di , ainfi nommé du mot Grec iZpoq qui veut dire largeur , parce

que ce vent fouffle dans une grandeétenduëdepaïs.Les Latins con-
fondent fouvent le vent Eurus avec Vulturne, parce qu'ils foufflent

tous deux du côté d'Orient: l'un à droite 8c l'autre à gauche de l'O-

rient Equinoxial. *V\mt,li.z.cap. 47. Columelle, Itb.f, cap. f. S.

Auguftin, lib. de quantitate anima. SUP.
EURIDICE , fille d'Amyntas II. Roi de Macédoine , épouû

Aridée fils naturel de Philippe de Macédoine. Cette Princeflè fut fi

jaloufede la gloire d'Olympias femme de Philippe 8c mère d'Ale-

xandre, qu'elle prit les armes pour s'en défaire. Mais Olympias fe

défendit fi bien de lès violences, que dans un combat elle la fit fa pri-

fonniere. Alors elle apprit qu'Eurydice faifoit de grandes impréca-

tions contre elle, 8c pour le venger entièrement de cette ennemie,

elle lui envoya une épée , un lacet , 8c du poifon , lui donnant le choix

de fa mort. Eurydice ne s'effraya point de ces funtftes préfens; 8c

après avoir prié les Dieux qu'Olympias fe vîtunjourdanslanéceflî-

té de faire un pareil choix , elle prit un lacet , 8c s'étrangla elle:même'.
* Diodore , li. 19. SUP, Vo^ez Euridice.

EURYNOMUS, certain Dieu honoré par les Delphiens , man-
geoit, difoient-ils , la chair des morts, en forte qu'il laiflbit les os

tous dénuez. Paufanias le décrit tout noirâtre de la couleur des mou-
ches; 8c le reprélènte affis fur une peau de vautour , montrant les

dens. *Cartari, en Jês Images des Dieux.

EURYSTHE'E, Roi de Mycenes dans le Peloponefe , fucceda

à fon père Sthenelus. Ce fut lui qui, pour obéir à Junon ennemie
d'Hercule, obligea ce Héros à entreprendre douze travaux; mais

il le vit trompé , Se Hercule (ortit glorieux de tous ces dangers. Voi-

ci comme on raconte cette Fable. Le jour qu'Hercule devoit venir

au monde, Jupiter, ( ou comme d'autres veulent, Themisj ayant

prédit qu'il devoit naître un enfant qui commanderoit un jour à tous

les hommes ; Junon qui prélide aux enfantemens , retarda l'accouche-

ment d'Alcmene, Se fit naître alors, au lieu d'Hercule, Euryfthée

fils de Sthenelus Scd'Archippé; c'eft pourquoi Euryfthee eut droit

de commander à Hercule. D'autres diient, qu'Até, à la prière de

Junon, troubla l'efprit de Jupiter, Se qu'elle l'obligea de jurer dans

l'aflemblée des Dieux que celui, qui naîtroit ce jour-là de fon fang,

commanderoit aux peuples voifinsdu lieu delànaifl'ance:qu'au(ri-

tôt après ce ferment Junondefcendit fur la terre, fe rendit à Argos,

recula l'accouchement d'Alcmene, Se avança celui d'Archippe fem-

me de Sthenelus, qui n'étoit enceinte que de fept mois, de forte

qu'elle fît naître Euryfthee, auquel Hercule fut fournis, 8c à qui

Jupiter donna le Royaume d'Argos pour accomplir le ferment qu'il

avoit fait. Apollodore. Pline. SUP.

EUSEBE, Pape, Grec de naiflànce, étoit fils d'un Médecin. II

fucceda le cinquiemejour de Février del'an 309. àfaintMarcel, 8c

tint le Pontificat deux ans, huit mois, 8c vingt-un jour. Ilmourut

leiô.Septembredel'an 311. On lui attribue trois EpîtresDecrera-

,
les
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îes : une aux Evêques des Gaules , l'autre à ceux d'Egypte , & la troi-

fiéme à ceux deTofcane&deCampanie. *S. Auguftin, Ep. lâj".

Optât, l.i.cont.Parm. Baronius, ^.C.309. 311. ^ a» Martyr. 16.

Sept.T.l.Conc.

EUSEBE , Patriarche d'Antioche , Arien . vivoit dans lelV. Siècle.

llfuccedaàEulaliusvers l'anjjp.ou 40.& fit gloire decombattre le

parti orthodoxe. 8c de faire valoir l'hérefie. *S.]eiôaie,entaChron.

Baronius, A.C. 340.

EUSEBE ,
premièrement Ëvêque de Beryte , puis de Nicomedie,

&. enfin de Conftantinople, vivoit dans le IV. Siècle. Ilfelaiflàfur-

prendre aux erreurs d'Arius, qu'ilabjura l'an 3 fi. en apparence, au

Concile de Nicce, où des Lettres qu'il avoit écrites furent déchirées.

Enfuite, il favorifa encore les Ariens,& fut envoyé en exil, après

le Concile. Ses partifans agirent pourtant fi bien, qu'il fut rappelle

enîiS. Alors ayant eu le moyen de s'accréditer à la Cour, il n'ou-

blia rien pour faire accroire à l'Empereur Condintin le Granti, qu'A-

rius avoit des fentimens très-orthodoxes. Il perfecuta S. Athanafe

,

par diverles calomnies, & par de fauflès accufations ; comme d'a-

voir misun tribut fur les Egyptiens, d'avoir favorilè la révolte d'un

certain Philumenus, &c. Enfuite, pour accabler le même Saint,

il ^(Tembla divers Conciles, le fit exiler, 8c recevoir Arius. 11 ob-

feda l'Empereur Conffantin jufques à fa mort, arrivée en 337.

Après cela Eufebe infeâra de l'héréfie Arienne Confiance 8c toute

la famille Impériale. Enfuite , il fe fit élire par force Evêque de

Conftantinople , après avoir fait exiler Paul Prélat Orthodoxe en

359. Il fit gloire de perfecuter les Orthodoxes , 8c de fe déclarer

Chef de parti. Ses Sénateurs furent nommez, Eusebiens. Eufebe

fit tenir le Concile d'Antioche en 341. &on y reçût l'Arianifme,

comme un point de foi. Peu detems après il mourut , favoir l'an

341. *So2,omene, Socrate, Théodoret, 8cBaronius, ^.€.311.

3 iS.é" M- Hermant, Vie de S. Athun. &<:.

EUSEBE, Evêque deCefarèe enPakftine, fut un des plus cé-

lèbres perfonnages de fon Siècle pour la fcience 8c pour Téloquen-

ce. Il prit le nom de Pamfhik du Martyr de ce nom, fon ami; 8c

il fut fait Evêque environ l'an 31 j-. mais il eut le malheur de tomber

dans les erreurs d'Arius. Il fembla les condamner , fous des ter-

mes équivoques dans le Concile deNicée en 32^. Mais, au fenti-

ment de fàint Athanafe . il perfcvera dans fon ancienne erreur , 8c

fe joignit avec Eufebede Nicomedie, contre les Orthodoxes. Saint

Epiphane efl: de ce fentiment. Saint Jérôme le nomme le Porte-

enfeigne de la fuBion Arienne; 8c même le fécond Concile deNicée

anatheraatiza fa mémoire. Son mérite lui fit des amis iiluftres,

& il fut très-cher à l'Empereur Conftantin , qui connoiffoit fon

érudition 8c fa capacité. Plufieurs Modernes ont tâché de le dé-

fendre; 8c je n'ai pas deflêinde l'accufer. Il mourut vers l'an 340.

Eufebe foûtenoit fa réputation par beaucoup d'habiletéSc par une

grande douceur qui le rendoit agréable à tout le monde. Nous

avons encore un très grand nombred'Ouvrages de fa façon. Il en

avoit encore écrit d'autres. Outre les dix Livres de l'Hiftoire Ec-

clefîaftique,8c les quatre de la vie de l'Empereur Conftantin, que nous

avons encore, il en avoit compofé quin7e de la Préparation Evan-

gelique, dont nous n'avons plus que quatorze; 8c vingt de laDé-

monftration , dont il ne nous en refte que dix ; l'Apologie pour

Origene; un Traité contre Hieroclès ; un de la diflènfion des Phi-

lofophes; dix Livres fur Ifaïe ; trente contre Porphyre : trois de

la vie du Martyr Pamphile: une Hiftoire des Martyrs : des Com-
mentaires fur les cent cinquante Pfèauraes : un Abrégé Hiftorique:

& une Chronologie , qui finiflbit à la vingtième année de Conf-

tantin. Saint Jérôme la traduifit 8c la continua jufques au fixiéme

Confulat de Valens & de Valentinien , y ajoutant les choies que
l'Auteur avoit omifes, pour les avoir jugées inutiles , 8c non par

ignorance; car il étoit très-dofte , 8c il avoit lu prelque tous les

Livres célèbres des Hiftoriens, Philofophes, 8c Théologiens , non
feulement Grecs, mais encore Egyptiens 8c Phéniciens. Arnaud
dePontac8c Jofeph Scaliger ont publié cette Chronique d'Eufebe.

Jeaij Chriftophorfon Anglois 8c Henri de Valois ont publié les dix

Livres de l'Hiftoire Eccleliaftique. Le P. Jaques Bonfrere fit im-

primer en 163 1. un Traité des lieux Hébreux intitulé Onomaflicon

urhium ^locorum Sa.cr& Scripturx
, que faint Jérôme avoit traduit de

GrecenLatin. Le P.François Viger publia en 1628. les Livres de

la Préparation, 8c on imprima la même année les dix Livres de la

Démonftrayon Evangelique traduits par Donati de Vérone. Ri-

chard de Montaigu Anglois a donné les Livres contre Marcel d'An-

cyre. Jean Curter avoit fait imprimer en lySo. quelques Opufcules

d'Eufebe, comme les Vies des Prophètes Ofée, Amos, gcc. Jean
Meurllus publia en 161 7. des Commentaires fur lesCantiques, fous

le nom d'Eufebe : 8c le P. Sirmond fit imprinier en 1643. XIV. Trai-

tez Latins, qu'on croit être du même Prélat. On pourra confulter

tous ces Auteurs 8c principalement Henri de Valois , qui rapporte

avecexaftitude les témoignages de tous les grands hommes qui ont

parlé d'Eufebe de Celàree. ^S.Bafile, l.de Spir. ad Amphil. c. 29.

S. Jérôme, i«C^^i!i/.c. 8. c^aW». S. Epiphane, her.6?i.ci'inA'icor.

S. Athanafe, (bS^W. S.Auguftin, inlié. deTrin. S.Vialin, epiji.ad
yilyp.Phoims,BM.Cod.ç, 10, n, 12, 13, 27, 39, 118, 127. Socrate,

Sozomene, Théodoret , Evagre , Honoré d'Autun , L/ée/. i.c. 32.

Suidas, Cedrene, Zonare, Nicephore Callifte, Sixte de Sienne, Tri-

theme, Baronius, Bcllarmm, de Bill! , /. i. Oéf.facr. c. 27. Voffius,

l. 2, de Hijl. GrM. c. 1 7 . Le Mire add. ad Script. Eccl. Godeau , Hift.

£ccl. l.i^.T.I. Hermant, Vie deS.Athan. (^c. Ceux qui voudront

lire une Hiftoire fidèle 6c exaétede lavied'Eufebe deCcfaree, n'ont

qu'àlire celle qui ell dans leX. Ton.e de la BibiiothecjtteXJmverfelle it.

Hiftoricjue , où l'on trouvera de quoi redrellèr divers endroits du
Sr. Moreri.]

EUSEBE, dit Emijfene, parce qu'il étoit Evêque d'Emefe dans la

Syrie ou Phenicie près du Mont Liban, vivoit dans le IV. Siècle.

Il étoit né à Edellè viije de Mefbpotamie, d'une famille confidera-

Tem. II.
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, & desfonetîfance il apprit les Lettres faintes. Depui<: iifit
un voyage danslaPalcftine, où il tomba malhcurcufement dans les
eriturs des Ariens. Il avoit beaucoup depolitcflè & d'éloquence"
Eufebe de Nicomedie, qui l'avoit fait venir au Concile d'Antioche!
tenu en 341 , le voulut mettre fur le fiège d'Alexandrie contre faine'
Athanale. lllerefulà

,
8clesArienslefirent Evêqued'Emcfe. Mai^

la refiftance du peuple l'obligea de s'enfuir. Il fut chéri de l'Empç-
reurConllance, 8c mourut vers l'an 3 j-p. SixtedeSicimeditque ce
tut en 3J-0. EufebecompofadiversOuvrages, dont les principaux
étoientconrrelesGentilsSc les Juifs, contre les Novatiens , fur l'E-

pîtreauxGalates, Scquanrité de petites Homélies iur les Evangiles.
Il avoit aulîi écrit fur la Généfe. Saint Jérôme fait mention de Im , 8c
lui attribue ces Homélies fur les Evangiles, ce que Honoré d'Autun
aremarquédemême. Il eft pourtant fur, que celles qui ont été im-
primées ibus fon nom jufques aujourd'hui, font ou de Bruno de
Segni , ou de faint Eucher de Lyon , ou de Faufte de Riez , ou de
faint Cefaire d'Arles, quoi que Guitmond Evêque d'Averfa 8c Gra«
tien les ayent citées depuis 600. ans fous le nom de cet Eufebe. * So-
crate, ^ 2. c. 6. Sozomene, /. 3. c.j-. Théodoret, D//Ï/.3. S. Jérô-
me ,«'« Galat.c. 9 1 , Qrc.inChrèn. Honoré d'Autun , libello i

.

de Itira,

Eccl. Sixtede Sienne, Bibl.facr. Zzroahis, A.C.^i\.i. n.8. & feq.
Bellarmin, des Ecriv. Eccl. Poflèvin, te Appar. Hermant, Fie d»
S. Ath.(^c.

EUSEBE, Evêque de Laodicée, dont il porte le noffl , a vécu
fur la fin du III. Siècle. Il étoit natifd'Alexandrie, 8c fon mérite
l'èlevafur le fiége de Laodicée. Eufebe deCefarèe parle de lui .com-
me d'un homme très-favant, qui avoit même compofé quelques
Ouvrages que nous n'avonsplus. *Eufebe, /. 7. Hift. Eccl. c. 10.

é" en la Chron. A. C. 276. Baronius , A. C. 260. Le Mire , irt

AhB. &c.
EUSEBE, Evêque de ThefTalonique , a vécu dans le V. Siècle. Il

écrivit un Ouvrage en dix Livres, contre un certain André , Moine
de làint Paul à Rome , qui lui avoit écrit une Lettre peu refpeâueufc.

Photius en parle dans fa Bibliothèque: 8c S, Grégoire le Grand en
fait auffi mention. S. Grégoire, /.p. Ep. 69. ^c. Photius, BiéU
Cod. 161.

EUSEBE , Evêque de Samofate , a vécu dans le IV. Siècle , 8c s'ell

aquis beaucoup de réputation, par fon zèle pour la foi, 8c par Csa
amour pour l'Eglife. S. Grégoire de Nazianze le père l'engagea l'an

37 1. à venir à CefaréeenCappadoce, 8c il y fit élire S. Balilepour

gouverner cette Eglife en qualité d Evêque. Il fe fignala encore

par fts travaux contre les Ariens ; 8c c'eft pour cette raifon qu'en

373. il fut envoyé en exil par l'Etapereur Valens. Il obéit fans mur-
mure, 8c durant ce banniflèment il fedéguifa en Soldat, pour aller

confoler les Orthodoxes perfccutez. Théodoret dit qu'il ordofi-

noit des Prêtres , dans les Eglifes deftituées de Pafteurs. S. Grégoire

de Nazianze lui écrivit alors diverfes Lettres, 8c S. Bafile lui en a
aufli écrit plufieurs. Après la mort de Valens, ce Prélat fe trouva

au Concile d'Antioche tenu l'an 378.où il eut ordre de vifiter quel-

ques Eglifes d'Orient': ce qu'il exécuta heureufement dans la Syrie

8c dans la Mefopotamie ; mais dans une petite ville nommée Do-
lichaouDolique, où il vouloit établir Mans pour Evêque, une fem-

me Arienne lui jetta une tuile fur la tête , qui lebleflà à mort l'an

378. *Théodoret, /. 4. c. 13, 14. /. 5-. c. 4. S. Grégoire de Na-
zianze, £p. 28. 30. Baronius, ^.0.360.370.378. Hermant, Vie

de S. Bafile.

EUSEBE, dit le Scholaftique , vivoit du tems des Empereurs Ar-

cadiusêcHonorius, dans le V. Siècle. 11 écrivit en vers la guerre

contre Gainas. Nicephore en fait mention, l.t^.c.ô. Socrate, 1.6.

c. 9.

EUSEBE, Evêque de Verceil, a été un des plus faints Prélats du

IV. Siècle. 11 etoit natif de Sardaigne , 8c étant venu en Italie, il fut

Leèieur de l'EgUfe Romaine 6c puis Evêque de Verceil. Sa pieté 8c

fa douceur le firent aimer de tout le monde. Saint Ambroilé lui

donnedivers éloges. Le Pape Liberius l'envoya avec Lucifer de Ca-

gliari à l'Empereur Conftance
,
pour l'affaire de faint Athanafe. H

alTifta enfuite au Concile de Milan tenu l'an 35-, .8c il ne voulut (ja-

mais foulcrire à la condamnation du mêm l'aint Athanafe. Il fit

même fi bien qu'il fit rompre la lignaturedeDenys Evêque de cette

ville, comme je le dis ailleurs. Cette hardii.flc chrétienne Se héroï-

que mit en colère contre lui l'Empereur, qui l'envoya en exil; 8c

il y fouffrit de très-grands maux. Eufebe ne lailTapas de travailler

pour la défenfe de la foi. Après la mort de Conftance. iife trouva

au Synode que faint Athanafe aflémbla l'an 3 Û2 . pour l'affaire de ceux

qui étoient tombez en hèrélie. 11 alla enluite a Antioche pour réij--

nir cette Eglife, mais l'ordination de Paulin l'en empêcha. LeCar-*

dinal Baronius dit que le Pape Liberius le fit fon Légat en Orient , où

il travailla avec fuccès, pour l'union degrand nombre deDiocefes.

On croit aufficfie c'eft Icpremier , qui joignit la vie Monafbque à

celle de Clerc. A fon retour en Italie, il s'oppofa à Auxence de Mi-

lan, 8c mourut faintement le i. jour d'Août de l'an 373. ou ièlon

d'autres 371. 11 eft honoré comme Martyr, bien que faint Ambroifê

8c Grégoire de Tours ne le loijent que comme un lUuttreConfelTeurV

Saint Antonin eft le premier, qui a dit que les Ariens le firent mou-

rir; ce qui paroît incroyable, fous un auffi bon Prince qu'etoit Va-

lentinien . qui regnoit alors. Les Martyrologes d'Adon Se d'Uiùard

lui donnent encore la qualité de Martyr ; ce que Molanus a effacé,

comme contraire à l'antiquité. Comme Eufebe etoit très-favant

en Latin , on ne doute point qu'il n'eut compofé plufieurs Ou-

vrages; mais nous n'avons connoilfance que d'une Tradu(Sion, qu'il

avoit faite d'un Coipmentaire d'Eufebe deCefarèe furlesPieaumes,

que nous n'avons plusiSc il ne nous refte de lui que quelques Lettres

écrites du lieu de fon exil. * S. Jérôme, en la Chron. & epift. 7^,

S. Ambroife , epift. 82. ad Verfed. £^c. S. Grégoire de fours, de

elor Confejf.c.^. Baronius, auxAnn.(^a»Mart. Hetmant, Vie

deS.Atf.an.à'^.
Pppj EUSEBE
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EUSEBE , qui écrivit une Hiftoire depuis Augufte jufques à l'Em-

pereur Carus, vimtdanslelII.Sidck.C'eftce que.nous apprenons

d'Ëvagre. ,

EUSEBE, Sophifte, dont Photius fait mention. *Evagre, l. S-

c. tdt. Photius , Bihl. Cod. 1 24.

EUSEBE NIEREMBERG (Jean) Cherchez Nieremberg.

EUSEBE de Dorylée , qui accufa Eutychès d'heréhe dans un

SynodedeConftantinople. LesHérétiques le depoferent dans cette

aflcmblée, qui fut nommée leBriganilage d'Ephefe: ilfetrouva au

Concile Général de Chalcedoine l'an 45- 1 . «Concile de Chakedome

,

Aa.I.&fiq. „ . - j 1 T17
EUSEBIE, femme de l'Empereur Confiance, vivoitdanslelV.

Siéck. Zofime dit qu'elle avoir un efprit excellent, Scunemerveil-

leufe connoiflànce des Arts 8c des Sciences. Ces belles qualitez. au-

roientdû être eftimées, fi elles n'euffent été fouillées par l'Ariamf-

nie, qu'elle étendît par le pouvoir qu'elle avoit fur l'efprit de fon

mari. Le dépit qu'elle eut de ne faire point d'enfans, la porta à faire

donner une potion à Helenè.fœur de Confiance 8c femme de Julien,

afin qu'elle fut fterile , & on dit même qu'elle corrompit la fage-

femme de cette Princeflè , laquelle ayant accouché d'un garçon

,

dans les Gaules, le fit mourir auiTi- tôt qu'il fut né. Eufebie mourut

vers l'an 360.OU61. S.Jean Chryfoltome parle d'elle, en difant

qu'une Impératrice mourut d'un remède qu'on lui appliqua mal à

propos, pour la guérir defaiterilité.*S.Chryfoftome, m Ep.adEph.

Zoûme, l.^. à' feq. Ammim%Uircé\in, l. lô.&feq.

EUSEBIENS , Hérétiques ainfi nommez. d'Eufebe de Nicomedie,

le principal défenfcur de la doÊtrine 8c de la perfonne de l'Héréfiarque

Arius. Cherchez Eufebe de Nicomedie.

S. EUSTACHE, fe nomm oit Placide avant façonverfion, 8c Ba-

ronius croit qu'il étoit ce Placide, dont Jolèphfairmentiondans les

Livresde la Guerre des Juifs, lequel étoit alors Colonel Général de

la Gendarmerie, 8c rendit de bons fervices à l'Empereur Vefpafien

& àTitefonfils, au fameux Siège de la ville de Jerulàlem. On dit

qu'étant à la chaflê , il apperçût entre le bois d'un Cerf l'image de Je-

sus-Cheist crucifié, £c qu'il entendit une voix qui l'avertiiToit de fe

faire Chrétien. En recevant le Baptême il fut nommé Euftache :

Trajane fa femme eut le nomdeThéopifte : 8c fes deux fils furent

appeliez Agapius &. Théopiftus. Quelque tems après, (à ce que rap-

porte 1 Hiftoire de fa vie,) il fe rendit au Port d'Oftie avec fa femme

& fesenfans, 8c s'y embarqua dans un VaifTeauqui faifoit'voile en

Orient. Le Pilote étant arrivé fur les côtesd'Egypte, enleva la fem-

me d'Euftache, lequel perdit bien-tôt après fes deuxenfans au paf-

làge d'une rivière; car après en avoir pafle un fur fes épaules , com-

me il retournoit pour prendre l'autre, il les vit tous deux emporter,

l'un par un Lion , 8c l'autre par une Louve. Dans cette étrange con-

jondlure, il fe mit en fervice chez un riche Laboureiu- , où il de-

meura quatorze ans , jufqu'à ce que l'Empereur Trajan ayant pro-

mis de grandes recompenfes à ceux qui découvriroient où étoit Pla-

cide, deux Officiers le trouvèrent enfin, 8c l'amenèrent à Rome.
Dès qu'il y fut arrivé,l'Empereur lui donna la conduite d'une armée,

pour aller réduire des Sujets de l'Empire qui s'étoicnt révoltez. Euf-

tache gagna la bataille, 8c remit ces peuples fous robéiffance des Ro-

mains. Après cette viftoire, il reconnut fa femme 8c fes deux enfans,

qui étoient dans fbn armée. Leravifîèur de fa femme étant tombé

malade à l'inftant, elle s'étoit échapée, 8c étoit venue demeurer dans

le lieu , où l'on avoit donné la bataille. Ses deux enfans , qui avoient

été délivrez par des Bergers, s'étoient enfuite engagez dans les trou-

pes Romaines. Ainficefutune rencontre prodigieufe, qui les rem-

plit tous d'admiration 8c de joye. L'Empereur Adrien , fucceffeur

de Trajan , reçût Placide avec beaucoup de témoignages d'affeûion,

& lui décerna l'honneur du triomphe. Il ordonna auflî que l'on fît

unfacrifice folennel aux Dieux pour leur rendre des aâions de grâ-

ces de cette vidloire : mais Euftache n'y parut point,8c ayant été man-
dé par l'Empereur: il lui déclara qu'il étoit Chrétien, 8cqu'ilnede-

voit rendre grâces qu'au vrai Dieu. Adrien irrité de cette réponfe

,

commanda qu'on le mit en prifonavecfa femme 8c fes deux fils :8c

les voyant conftans dans la Foi , il les fit expofer à des lions affamez

,

qui ne leur firent aucun mal: puis il ordonna qu'on les enfermât dans

un taureau de bronze fous lequel on avoit allumé un grand feu. Ces

généreux Martyrs finirent leur vie dans cette épouventable machine

,

le îo. Septembre, l'an 110. après la naiflànce de J esus-Christ.
'*Metaphrafte.JeanBapt.Manfini, Hijloire Italienne traduite par le

Sieur de S. Michel. SUF.

EUSTATHIUS , Patriarche d'Antioche, aété dans le IV. Siècle

us des défenfeurs des vèritez Orthodoxes. 11 fut ficonfideré par fa

piété, qu'on le tira malgré lui en 3 24. du Siège de Beryte, pour le

mettre lur celui d'Antioche api es la mort de S. Philogone. Ilaflîfta

l'année d'après 3 2j". au premier Concile Général de Nicée, 8c en fie

l'ouverture par un excellent difcours. Après le Concile , étant ré-

tourné dans fon Eglife , il s'y oppofa aux entreprifes des Ariens, 8c

on croit même qu'il aflemblaen 329. les Evêques dans un Synode,

dont les Canons fe trouvèrent mêlez avec ceux du Concilequeles Eu-

lébiens y tinrent en 341. Le zèle de S. Euftathius leur devenant

infuportable, ils entreprirent vers l'an 330. dele perdre. Us fuborne-

rent une femme publique, qui foûtint avec jurement à ce {àintEvê-

que qu'elle avoit eu un enfa.nt de lui. Il fut envoyé en exil à Traja-

nopolisde Thrace, où il mourut, ayant donné de fi merveilleux

exemples de patience 8c delainteté, que l'Eglife Gréque honore là

mémoire le 20. de Février, 8c la Latine le 16. de Juillet. S. Jérôme
parle avec louange d'un Traité de l'Ame que ce faint Prélat avoit

compofé,d'undelaPythonifre,8c d'un contre Origene. Théodoret

cite de lui une Interprétation fur lesPfeaumes, 8c un Livre contre

les Ariens, qui étoit un Commentaire fur ces paroles: Le Seigneur

m'a pojfedéau commencement de fes voyes . On dit qu'il étoit de Side en

Pamphylie. Les Anciens lui ont donné de grands éloges. Sozomcne

ik qu'il étoit admiré pour fa vie S; pour l'éloquence defes difcours,

EUS. EUT.
8c qu'il avoit compofé d'excellens Ouvrages. Nous en avons quel-

ques-uns publiez en 1(5 2 9. par les foins de LeoAllatius.*Théodoret,
/. I . Hifi. c. 21. (é'C.

EUSTATHIUS I. Patriarche de Conftantinople, vivoitdansle
XI. Siècle. Il fucceda l'an ici 9. à Sergius qui avoit envahi le Siège
Pontifical; Se le tint jufques à l'an io2f.

EUSTATHIUS II. furnomméGARiDEs.fiégea après Cofme l'an

I oS(5. 8c mourut en 10S9. *Baronius, en ces années.

EUSTATHIUS, Evèque de Sebafte en Arménie, vivoit dans le

IV. Siècle. Il fit amitié avec faint Bafîle, 8c quelques Auteurs lui

ont attribué les Règles ou Afcetiques de ce Saint. On eft pourtant
perfuadé du contraire. Euftathius ètoit un efprit inconftant , qui fut

tantôt Arien, tantôt demi- Arien, 8c puis Macédonien l'an 363. II

fe trouva au Concile deLampfaque; 8c alla vers le Pape Liberius,

feignant d'être Orthodoxe. Mais S. Bafile découvrit la créance de cet
Hérétique, qui périt miferablement. Pierre frère de S. Bafîle lui

fucceda au Siège de Sebafte. J'ai dià faire cette remarque contre So-
crate 8c Sozomene, qui confondent cet Euftathius avec le Moine
Héréfiarque, dont je parlerai dans la fuite. *Socrate, /.i. c. 33.
Sozomene, /. 3. ^4.
EUSTATHIUS, Evêque de ThefTalonique , vivoit dans leXIL

Siècle , du tems d'Emanuel , d'Alexis , 8c d'Andronic Comnene.
C'étoit un très-habile Grammairien. Il écrivit des Commentaires
fur Homère 8c fur Denys le Géographe. Le premier de ces deux
Ouvrages, eft très-eftimé. Il fut imprimé à Rome en 1J42. 8c en-
fuite à Bâle; mais l'édition de Rome eft la plus eftimée. Quelques-
uns lui attribuent les amours d'Ifmene 8cd'Ifmenie, dont d'autres

font Auteur Emathius , comme je l'ai remarqué ailleurs. *Vofrius

,

des Hifi. Greci., l.^.c.i^. Gefner, Sec.

EUSTATHIUS, Prêtre de Conftantinople,célebre pour û pieté.

,

L'Empereur Valens le relégua, parce qu'il défendoit la Divinité de
Jesus-Christ. Il vivoit dans lelV.Siécle, 8c il ne faut paslecon-
fondre avec quelques autres de ce nom.
EUSTATHIUS, Héréfiarque, dans lelV.Siécle,étoitunMoine

fi folement amoureux de fa profelîion, qu'il condamnoit toutes les

autres conditions de la vie civile, 8cexcluoit les perfonnes mariées
du falut. Il défendoit de prier dans les maifbns, 8c obligeoit tous
fes Seftateurs à quitter leurs biens , comme incompatibles avec
l'elperance du Paradis. 11 les retiroit des alTemblées des autres Fi-
dèles, pour en tenir de fecretes avec eux, 8c leur faifoit porter un
habillement particulier. Il vouloit qu'on jeûnât les Dimanches,
8c difbit que les jeûnes ordinaires de l'Eglife étoient inutiles, après
qu'on avoit atteint un certain degré de pureté qu'il imaginoit. Il

s'approprioit les Oblations , que l'on devoit faire dans les Eglifès

Parochiales aux Miniftres légitimes , comme lui étant dues par le

privilège de fa fainteté. Il avoit en horreur les Chapelles bâties à
l'honneur des Martyrs, 8c condamnoit toutes les affemblécs qui s'y

taifoient. Plufîeurs femmes féduites par fes difcours quittèrent

leursmaris; 8c beaucoup d'efclaves s'enfuirent de la niaifbn de leurs

maîtres. Le Cardinal Baronius croit que cet Héréfiarque eft cet

EuTACTus , dont fiint Epiphane parle comme d'un impofteur,
qui étoit Moine d'Arménie. Le Concile de Gangres en Paphlagonie
fut afTerablé vers l'an 3Z4.contrecet impofteur. *Saint Epiphane

,

her. 40.

EUSTATHIUS d'Epiphanie, vivoit environ fous l'E mpire d'A-
naftafè dans le V. Siècle. Il compofà en neuf Livres des Annales
abrégées depuis Enéejufqu'au même Empereur Anaftafe ; 8c quel-
ques autres pièces, comme le fiéged'Amide, 8cc. Confultez Sui-
das, Nicephore, tiv. i^.HiJloir.Ecclef.chap.fj. VolTius, Gefner,
8cc.

EUSTATHIUS, deCyr, grand Orateur 8c Hiftorien, au fenti-

ment de Nicephore Callifte, qui le met au nombre de ceux de qui

Evagre le Scholaftique avoit tiré fon Hiftoire, inFroœm.

EUSTOCHIUM, fille de faintePaule, vivoit fous laconduitede

fàint Jérôme, dans le IV. Siècle. Elle favoit la Langue Hébraïque,

la Gréque, 8c la Latine, 8c employoit tout le tems à lire ou méditer

fur l'Ecriture Sainte. Saint Jérôme lui écrivit plufieurs Lettres, 8c

fur-tout un Traité qui avoit pour titre Cujlodia Virginalis. Dans la ré-

ponfe qu'il fit à faint Auguftin 8c à Alipius par le Prêtre Innocent, il

leur apprend la mort de cette fainte fille. Elle avoitdemeuré 35'. ans

dans le Monaftere de Bethléem.fous la conduite de ce grand Doéieur

,

qui en parle comme d'une Vierge d'éminente vertu. 'S. Jérôme,
Ep. 10. 19.22. 26. e^f.

EUSTOCHIUS , Patriarche de Jerufalem , fut mis l'an 5-48. à la

place deMacaire, fur le foupçon qu'on eut qu'il fbûtenoit Je parti

desOrigeniftes. Mais Macaire ayant donné une profelfion de foi

orthodoxe, il fut rétabli fur fon Siège. Après fa mort , Eufto-

chius lui fucceda encore , 8c envoya fes Députez au V. Synode

Général. Il mourut en ydi. * Baronius , A.C. 5-48. ». 13. 14.

éfc.

EUSTOCHIUS,quitraduifit de Grec en Latin la Vie de fainte Pé-

lagie Pénitente, que Jaques Diacre de l'Evêque Nonne avoit com-
pofee. *Nicephore, /. 24. c. 30.

EUSTOCK lus de Cappadpce, Sophifte, vivoit du tems de l'Em-

pereur Conftans dans le IV. Siècle. IlcompofaunLivre desAntiqui-

tez de fon pais £c des autres Nations , comme nous l'apprenons de

Suidas.

EUSTRATE, Prêtre de l'Eglife de Jerufalem, ou félon d'autres

de Conftantinople. Il écrivit un Ouvrage en trois Traitez de l'état

des âmes féparées de leur* corps. On ne fait pas bien en quel fièele il

a vécu, bien que quelques Modernes difent que cefutdansle VII.

Siècle vers l'an 6yo. *Photius, Cod. iji. Léon Allatius, innotis

/itp. EuJlr.LeMive.kc.

EUTA ou Oyta , (HenriJ Allemand , a vécu fur la fin du

XIV. Siècle en 1390. il enfeigna la Philofbphie 8c la Théologie

à Vienne en Aûtrîohe. On dit qu'il compofa des Copimentaires liir

le



EUT.
]ë Maître des Sentences , des Sermons, un Traité tle CôntfaSît&us

,

va 3.atTe t/e Co/iceftioneS Maru , (^c. Confultez Tritheme.

EUTE ou EuTo , (Henri) dit Henrieus Euticus , Allemand,

différent de l'autre. li a vécu en 1494. & étoit Médecin. Il com-
poii divers Ouvrages, dont on pourra voir le dénombrement dans

Tritheme , qui en parle dans fon Traité des Ecrivains Ecclefialli-

ques.

EUTERPE, une des neuf Mufes , qu'on fait inventrice de la

flûte, & quelques autres de la Dialeâique. On la repréfcnte cou-

ronnée de fleurs , tenant une flûte traverliére dont elle joue , avec des

hautbois à Cfs piez. *Bâudoin , Jconol. de Ripa.

EUTHARIC, dit CaâiM, Prince Goth, petit neveu de Tho-
rifmond , vivoit en Efpagne content d'une fortune affêz, médiocre.

Théodoiic Roi des Oftrogots en Italie lui donna fa fille Amalafbn-

the en mariage l'an 31/. & lefitConful en 319. Il fut père d'Atha-

laric. *Procope, de la guer. des Coths. Caflîodore, m la Cbran.^
aux Èfît.

EUTHIMIUS I. (Etuhymius'j de ce nom, Patriarche de Conf-

tantinople dans le X. S,écle , fut mis l'an 901. à la place de Ni-

colas dit Myftique , que l'Empereur Léon VI. avoit chafle de fon

fiége. Il étoit Ifaurien de nation. Moine de profeffion, &Syn-
celle, c'eft-à-dire. Vicaire du Prélat. Sa vertu l'avoic rendu cher

à Léon, qui le choifîtpour leDireâeurde fa conlcience. Auffi on
ditqueDieu l'honora du don de prophétie, & qu'une voix extraordi-

naire lui commanda, pendant fon oraifbn, de prendre le gouverne-

inent de l'Eglife de Conftantinople qu'il refufoit. Après la mort de
Léon, Alexandre II. qui lui fucceda, envoya Euthymius en exil

l'an'p 1

1

. pour rétablir Nicolas; & dans cette occafîon quelques Clercs

Simoniaques, qu'il avoit repris, le chargèrent de coups, Siletraite-

rent très-ignominieufèment. Il fouffric lâns murmurer ces inful-

tes, & vécut avec une grande patience, dans fou banniffement, où

étant mort environ l'an 910. fon corps fut porté en cérémonie àConf^

tantinople. Ceft ce qu'on peut voir , parlerecitde cette Tranfla-'

tion, fait par Aretas Archevêque de Cefarée, qui y aflifta. Lippo-

man le rapporte ainfi dans le III. Volume. Confultez encore Curopa-

late, en Léon IV. Baronius, ji. C.901. 911,920.
EUTHIMIUS II. fut mis fur le fiége de Conftantinople après

CalixtelI.Onuphreditquecefutl'an 1419. Mais Phrantz , qui étoit

pour lors à Conftantinople, aflîire qu'il mourut l'an 141 6. ayant

gouverné cette Eglife, environ quatre ans. *Onuphre, en laChron.

Phrantz, /. i.c.56. Sponde, -4. C. 1419. ». ij.
' EUTHIMIUS , Abbé , perfonnage d'une fainte vie, & défen-

feur du Concile de Chalcedoine contre les Eutychiens, vivoit dans le

y.Siecle. Lesplusexcellens Anachoretesde fon tems furent fès dis-

ciples, & l'Auteardefa vie raconte desmiraclcs, qu'il faifoit avec

autant de facilité
, que les autres font les aûions communes de la

vie. L'Impératrice Eudoxie le conlulta, 8c il la retira, par lès ré-

ponfès,des erreurs où le Moine Théodofè l'avoit jettée. Il mourut
l'an 47 2. la quatre-vingt-dix neuvième année de là vie , dont il en

avoit paflëlôixânte- huit dans les aufteritez, fins qu'elles l'eulTent af-

foibli, niqu'ileûtperduunedent. *S.Cyrille,en faVierapfortée par
Surins au to.Jan-u. A.C.^'ji.i^^^.^'ji.

EUTHIMIUS dit Zigabenus, Moine Grec, floriflbit encore
au commencement du XII. Siècle , comme il le dit lui-même.
Il compofa un Ouvrage qu'il nomma Panoplie , contre les hé-

réfies. Orthodoxe, fidei Panoflia Dogmatica adversus omnes harefis;

François Zini Chanoine de Veronne le traduifit en Latin ,& il fut im -

primé l'an i5'36.àLyon& l'an ij/j-.à Venilè. Depuis, ilaètémis

dans la grande Bibliothèque des Pères. Euthymius compofa auffi des

Commentaires fur les Pfeaumes , fur les dix Cantiques de l'Ecri-

ture Sainte, & fur les quatre Evangeliftes. On lui en attribue enco-

re quelqueautre.Sixte de Sienne , l. ^.Bibl. facr. Bellarmin , desEcriv.

£cc/. Coccius, inCat. Le Mire, &c.
EUTHYCRATE , fameux Sculpteur , natif de Sicyone', &

difcipledeLyfippe, imita fon père dans l'exaâitudedesrèglesdela

fculpture, mais non dans la politeffe du travail, qui eft fouvent con-
traire à l'obfervationliexaÊtedes régies. Il aima mieux , dit Pline,

avoir de la jujlejfe , que de l'agrément. 11 fit à Delphes deux grandes

& belles llatuës, l'uned'HercuIe, l'autre d'Alexandre. Une grande
chaffe de Thefpis & des Thefpiades étoit encore de fa façon. Il fit

plufieursftatuësdeMedée dans fon char à quatre chevaux : plufieurs

repreièntations de meutes de chiens: 8c une belle figure d'un com-
bat à cheval.qui fut mife à l'entréeJe la Cave oùlèrendoient les Ora-
cles de Throphonius. Il eut pourdifciple Tificrate, qui palTe pour
avoir imité Lyiippe mieux que lui-même, qui étoit fon fils. *Piine,

/. 34. c.S. SUF.

EUTHYME, fameux Athlète, natif de Locres en Italie, gagna
toujours le prix aux Jeux Olympiques.hormis une fois que Theauene
Thafien lui fitunelurprife: mais celui-ci bien loin de recevoir la

couronne d'olivier, futcondamné à l'amende. On ditqu'Euthyme
alla enfuite à Temelè ville d'Italie , où un certain Héros paroiflbit

après fa mort pour recevoir le tribut d'une fille, quelesTemefiens
lui ofFroient tous les ans, par l'avis de l'Oracle j & qu'il combattit
long-tems contre ce phantôme, qui fe voyant vaincu, s'évanouit,

8c ne parût plus. Alian.//. S. de fis diverfes Hift. Pline, l.y.c.^j. Pau-
fanias, in Eliac. SUP.
EUTICHES, {Eutychh) Abbé d'un célèbre Monaftere de Conf-

tantinople, vivoit dans le V. Siècle, & en combattant les erreurs
de Neftoiius, il fut inventeur d'une nouvelle hérèfie. D'abord il

enfeigna que Jésus-Christ ne nous étoit pas conl'ubftantiel, fé-

lon la chair, ayant un corps célefte qui avoit paiTepar le corps de
la Vierge.comme par un canal,& qu'il y avoit eu deux natures en lui,

avant l'union hypoftatique, mais qu'après cette miraculeufe union,
il n'ètoitreftèqu'unenaturemêlèedesdeux. Théodoret, dans fon
fécond Dialogue, nous apprend qu'Eutychès croyoit que ianature
humaineavoitètéabforbéeparlanaturedivine, comme fi unegou-

, ., .

EUT 487
teQem.e!tomDoitdanslamer. elle ne periroit pas . mais elle feroit
engloutie. Cette erreur renouveiloit celles deValeniin de Mar
cion, d Apollinaire

, & des Manichéens, qui difoient que le corps
du Fils de Dieu n avoit pas été véritable , mais fantallique

; qu'il avoit
coule du Ciel dans le fein de la Vierge , comme de leau par un canal
Mais laplusgrandc impiété, qu: s'cnluivoit de l'unité des natures

°

etoit que par une conféquencenécefTaire il falloit que la Divinité eût
fouffeit les douleurs de la paflion Se même de la mort. Eufebede
Dory Ice en Phrygic,qui étoit ami d'Eutychès , tâcha de lui faire con-
noîtrela fauflète de fes opinions; mais ce fut inutilement ; de forte
qu'il fe vit oblige de le déférer à Flavien de Conftantinople

, qui tcnoit
alorsen448. un Synode pour juger un différend arrivé entre Flo-
rent, .Métropolitain de Sardesen Lydie. Scdeux de ks fuffragans.
Eutychès fut condamné dans ce Synode, & on les fépara de la Com-
munion des Fidèles. 11 eut pourtant lahardiefTe d'écrire au Pape S,
Leon/eGr«»i/, pour le prévenir à fon avantage; mais ce faint Pon-
tife, ayantreçûlesAûesdu Synode de Flavien, confirma la con-
damnatioade l'Héréfiaique, qui appella du Papeà lEmpereur. II
fe joignit depuis à Diofcore d'Alexandrie ennemi de S. Flavien, & a-
vec lefecours de Chryfaphius Favori de l'EmpereurThéodofe /e7««-
«e, qu'ils infeâerentdeleur créance, ils tinrent en 449. leConciledit
le Brigmdxge d'Ephe/e , où l'hérèiîe triompha de la vérité ortho-
doxe & de ceux qui la dèfendoient. Mais Marcien étant parvenu à
l'Empire, le IV. Concile General fut tenu l'an 45-1. à Chalcedoine,
Scies erreurs d'Eutychès & de Diofcorus y furent anathematilécs.
Les Atèes du Concile de Chalcedoine, Idatius , Evagre. Prateole,

Sandere, Baronius, .,^.0.448. 4fi. Sec.
EUTICHIEN, (Eiitychien) Pape, natif de l'ancienne ville de

Luna, entre la Tofcane Se la côte de Gènes , qu'on nomme prè-
lenternent l'Etici, fucceda le4.Juin, l'an 275-. à Félix I. Il ordonna
que l'onbeniroit fur l'Autel les fèves, les fruits, 8c les raifins.pour
s'oppofer à l'erreur de Manès qui condamnoit l'ufage de ces choies

,

8c que l'on enfeveliroit les corps des Mai tyrs dans des tuniques de
pourpre

, 8c lui-même rendit cet honneur à trois cens quarante de ces
làints Athlètes. Depuis on l'ètendit aux Evêques; maisfaintGre-
goire le Grand défendit cet abus , 8c n'en exempta pas même les Pa-
pes. On attribue deux Epîtres à Eutychien , q ui m ourut Martyr le 8

.

Décembre de l'an 283. ayant iiegehuit ans,fix mois.Sc quatre jours.
*Eii{ehe,ealaC(jro!}.^li.j. C.16. Nicephorc, liv.6. c. 34, Baro-
nius, ^.C.27j-. zSj.à^auMartjr. Rom.auS. Décerné. T.I. Conc.
S. Grégoire, ^.4. ep. 44.
EUTICHIEN, Grammairien, qui vivoit dans le IV. Siècle, du

tems de Conftantin le Grand, 8c qui écrivit quelque Traité de \%
DedicacedelavilledeConftantinople. Cequonpeut recueuillirde
ce qu'en a marqué George Codin,;w/e&âf.,/£OW_f. Confiant. A'jathias
fait mention d'un autre EutYCHiEN.qu'ii nomme le feiine,in %-ooem
Hift.

"^

EUTICHIENS , Sénateurs de l'hérèiîe d'Eutychès firent de
grands maux aux Orthedoxes, fous l'Empire de Marcien, qui fevit
contraint 4e les foûmettre â la peine , à laquelle les Hérétiques étoient
foûmis par les Loix des Empereurs. Ces violences continuèrent fous
le régne de Léon 8c de fes fucceffeurs. Ils fe partagèrent auffi en plup
fieurs Sedles. *Baronius, aux Annal.

EUTICHIUS, (Euiychlus) Patriarche de Conftantinople, fuc-
ceda l'an Xf3- à Mennas. C'étoit un Moine de grande fiinteté, qui
avoit toujours paru dèfenfcur dts veritez Catholiques contre les

errans. Auffi-tôc qu'il fut èlû, il écrivit au Pape Vigile pour lui

faire favoir fa promotion , 8c le pria de contribuer à faire tenir un
Concile , pour terminer la dilputedes trois Êhapitres qui troubloient

l'Eglife. CeConcile, qui ,eft le V. Oecuménique, fut afièmblé fé-

lon fes fouhaits en s91- 8c il yprélida lui-même. Quelque tems
après, l'Empeieur Juftinien étant tombé dans une nouvelle erreur,
le Patriarche le reprit: ce qui fâcha li tort ce Prince, qu'il le fit dé-
pofer en $-64. dans un Synode de Prélats corrompus. Il mit un cer-

tain Jean en là place, ScenvoyaEutychiusenexil, dansunelfle; 8c
puis à Apamée , ou on le renferma dans un Monaftere qu'il avoit fon-

dé. Après la mort de Jean en 3-78. il revint à .on Eglife; 8c Dieu
montra combien ce l^relat lui etoit agréable, faifant cefîèr depuis

fon retour une pefte effroyable qui dèfoloit Conftantinople. Cepen-
dant, il écrivit un Traite de la RefurreBion contre les Gentils, où
il la prouvoit fondement, mais en mêaie tems il tomba dans une er-

reur d'Origene, qui étoit que les corps des hommes reffufcitez ne
fèroient pas palpables, mais plus fubtils que l'air 8c que tout ce qu'on
pouvoit imaginer de plus délie. Grégoire, qui fut depuis Pape . 8c

qui mérita le nom de Grand, étoit pour lors Nonce du faint Siège, du
tems du Pape Pehge, auprès de l'Empereur Tibcrell.Il vit cette pie-

ce. Se montra fi Iblidement lafaufTetedecettcdodrine àEutychius,
qu'il feretraiSa; 8c peu de tems api es étant lu lit de la mort, ilpre-

noit la chair de fon bras, dilant:^/^^?-^^ que nous rejfufciterons tous

avec cette chair. Il mourut environ l'an^y^. ouj-Sô. L'EgiikGré-
que l'honore comme un Saint dans fon Menologe. *S.Grcgoire,
l.ïj^.. des Moral, c.iç. Eu&îxhias, enfa Vie rapportéepar Surtus, ati

6. Avril. Baronius, ^.C. j-;-3. 5-64. ^78. 5-85. ô'C.

EUTICHIUS PROCULUS , Grammairien. Cherchez Pro-

cule.

EUTOCÎUS d'Afcalon,Mathematicien,compo!àdes Commen-
taires lur la Sphère d'Archimede, fur Apollonius , &c. On ne làis

pas bien en quel tems il vivoit,- 8c nous pouvons feulement aflurer

qu'il eft plus ancien que Theon 8c que Pappus, qui le citent. *Jîlanca-

nus, Chron. Math.

EUTROPE, Sophifte Italien, comme l'appelle Suidas, vivoit

dans le IV. Siècle , 8c a écrit divers Ouvrages. Il compofa dix Li-

vres de l'Hiftoire Romaine, que nous avons. Se qu'il intitule Bre^

viarium rerum Romanarum,où il raconte les chofes les plus mémo-
rables qui fefontpaffees dans l'Empire Romain, depuis la fondation

de la ville julques à l'Empire de Valens, auquel il dedie fon Ouvra-
ge-
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cette Eglife , & les autres onze Prêtres lui impofoient les inaînsi

Abraham Ecchellenfîs acompofë un Livre exprès imprimé à Rome
en 1 66 1. fous le titre deîutjchius Fatriarcha Akxandrinus v'mdica'

tus, où il réfute Selden, en montrantque les Prêtres d'Alexandrie

n'ont point eu le pouvoir deconfacrerleurEvêquepar l'impofition

des mains, cela étant refèrvé aux feuls Evêques : ce qu'il prouve par
les Conftitutions de cette Eglifè, &par d'autres Aâes. Il eftbonde
remarquer que ces Annales du Patriarche Eutychius font peu exaâes
pour l'Hiftoire , & pour la Chronologie ". ce qui arrive à la plupart des

Ecrivains Arabes. *R.Simon. SUF.
EUX ou Deucius , (Bertrand à') car il eft nommé diverfè-

ment dans les anciens titres Déuc'ms, deDeclo ,de Deucio oud'Eux;
Cardinal du titre de faint Marc, & Archevêque d'Ambrun, étoit

François, né à Blandiac dans leDiocefe d'Ufez. Il s'attacha à l'étu-

Pape Benoît XII. qui l'envoya en Italie l'an i J3y. 2c deux ans après
étant de retour.ce même Pontife le créa Cardinal £c Vice-Chancelier

de l'Eglife. Il fut depuis Evêque de Sabine. Clément VI. le renvoya
encore en Italie, & il fe trouva à l'éleûion d'Innocent VI. Bernard
Deucius avoit écrit l'Hiftoire de la Paffion de Nôtre Seigneur en vers

Saphiques. Il mourut à Avignon le 2 1 . Oârobre de l'an 1 3 ff. & il fiit

enterré dans l'Eglife Collégiale de faint Didier qu'il avoit fondée; &
où l'on voit encore fon Epitaphe. *Bo(quet, inBen.XIl. Sponde,
in Annal. Frizon. Gall.Furp. Sainte Marthe , Gall. ChriJi.Ciico-

niasJn-vit.CardXIgheljT.l, Ital.facr.tiougmeT,Hift,de l'Egl. £Avig.
ChoYicT, HiJ}. de Daufh.-i^ des Arch. d'Ame. Bernard Guidonis, Au-
beri, &c.
EU20IUS , Diacre d'Alexandrie , vivoit dans le IV. Siècle.

Il fut dépofé avec Arius, par l'Evêque d'Alexandrie. Ce qui fut

confirmé dans le Concile deNicée. L'an gj^-. il préfenta uneCon-
feflion de foi Orthodoxe , en apparence , à l'Empereur Conftantin

,

ce qui le fit recevoir dans l'Eglife. Les Ariens le mirent depuis en

36 1 . fur le ficge d'Antioche , à la place de Mekce , qui foûtenoit con-
tre leur attente le parti de la vérité Catholique, &Euzoïus peu après

baptifa l'Empereur Conftance , comme nous l'apprenons de S. Atha-
nafe. Quand Jovien parvint àl'Empire, Euzoïus lui parla contre ce
dernier, &tâchadelui donner un lucceflèur ; ce qui caufa de grands
defordres dans l'Eglife d'Alexandrie. *Socrate, Sozomene, Théo-
doret, Baronius, .^i.C.jjj. 360. 361. 379.
S, Athan.

Hermant , Vie dt

E X.

§ EUT.
Ildit lui-même qu'il a porté lesarmes fous Julien, Se qu'il fe

trouva dans fon expédition des Perfes.

o:^> Avant que je rapporte ici les Auteurs qui parlent de lui, il ne

fera pas inutile de remarquer l'erreur de Ptolomée de Luques , de

Raphaël Volaterran , & après lui de Philippe de Bergame, deGef-

ner , d'Eifingrius , de Théodore Zuinger , de Poflèvin , & de quel-

quesautres, quife fontiraaginezqu'Eutropeétoitun Prêtre d'Afri-

que, 8t difciple de faint Auguftin. Ce qui les a tous fait donner dans

cette penfée, c'eftque Gennade, dans fon Catalogue des hommes

illuflres, parle d'un certain Eutrope, qui avoit écrit à deuxfœurs fer-

Vantesde Jesus-Christ, lefquelles pour l'amour de la Religion

&. de la pureté furent deshéritées par leurs parens; & enfuite il fait

mention de faint Auguftin, d'Orofe, 8c de plufîeurs autres. Ainfî

on a crû facilement que celui-là étoit l'Auteur dont je parle; mais

le tems ne s'y accordedutout point, puis que cedernier vivoit fous dedelajurifprudence Civile & Canonique, ôcs'yavança beaucoup.

ie régne des enfans de Conftantin, de Julien, de Jovien, & de Va- On lui donna la Prévôté d'Ambrun, Scenfuite ilenfucélûArchevê-

lens ; & l'autre fous celui de Théodolé , d'Arcadius , & d'Honorius. que le ^. Septembre de l'an 1323. Son mérite l'appella auprès du

Outre cela onn'eftpasfûr que cet Auteurait été Chrétien. Mais quoi
"-— i3.„„îeYTr „„; i'»„.™„o„ t.„i:- ! s, j„ i.

qu'il en foit , du moins fon Ouvrage fut en fi grande eftime, que

Capito, qui étoit un Auteur célèbre de fon tems, comme le remar-

que Suidas, en fit une verlion ou paraphrafeen Grec. Et Simler

affureque.danslaBibliothéquedePierrePithou, ily avoituneTra-

duftionGréquede l'Hiftoire P>.omained'Eutrope. compofée par un

certain Pseanbus, ce qui eft auffî remarqué par Scaliger. Bede fait

mention de lui. On doit encore fefouvenir, que les onze premiers

Livres de l'Hiftoire mêlée ne font que les dixd'Eutrope, aufquels

PaulDiacrea ajoûtéquelquechofedufîen; Scc'eft peut-être, pour

cette raifon, que quelques-uns, comme Sigebert&Tritheme, le

placent au nombre des Ecrivains Ecclefiaftiques, bien qu'on ne foit

pas fur, comme je l'ai remarqué , s'il a été Chrétien. * Bede,

1. 1 . H{^. c.ix. Hincmar de Rheims

,

O^ufc. ad Hinc. Lnudun. c.\6.

Leond'Oftie, liv. 1. c. 17. Chron. Cajjin. Voffius . //. 3. des Hiji.

Lat. c.S.
, . - .

EUTROPE , Eunuque , vivoit dans le IV. Siècle ; il fe mit

fibien dans l'efpritde l'Empereur Arcadius, qu'il parvint aux pre-

mières charges & même à l'honneur du Confulat. Son infolence , fa

cruauté, 8c fes impuretez le rendirent infâme. Non feulement il

traitoit mal les Prélats, mais il n'y avoit que lesflateurs & les dé-

bauchez, qui eulTent part à fes bonnes grâces. Il fut même aflèz har-

di, pour menacer l'Impératrice Eudoxie de la faire répudier. Quel-

que tems après, Gainas demanda fa tête. Eutrope fe réfugia dans

une Eglife, dontilavoit fait ôter l'immunité, & faint Chryfoftome

le fauva de la fureur du peuple. Il fut depuis envoyé en exil dans

i'Ille de Cypre; mais Gainas preffant toujours fa mort, on lui fit

couper la tête à Chalcedoine, l'an 399. Puis on effaça fon nom des

FaftesConfulaires. C'eft ce qui eft marqué dans l'Edit de fon bannif-

jèment, dont nous avons encore le titre dans le Code Théodofîen,

de cette façon : Les Empereurs Arcadius^ Honorius à Aurelien Pré-

fet du Frétoïrc. Nous ii"jms confifqué , au profit de nôtre épargne, tous

les tiens d'Eutrope, qui a été autrefois grdndMaitre de nôtre Cham-

bre fa crée. Nous lui avons été toute la fplendeur d'une dignité qu'il

desbonoroit, ^ comme l'honneur du Confulat étoit flétri par l'ufur-

fathn qu'en avoit faite une perfonne fi indigne , nous l'avons réta-

bli dans fon premier luftre, empêchant qu'il ne foit fouillé plus long-

tems par le récit d'un nom fi abominable , ér" <p'i^ ne foit honteu-

fement avili par la bajjejje é* l"""
^" crimes de cet homme de boue.

C'eft pour ce fujet que mus avons aboli tous les aSes , afin qu'il n'en

foit jamais parlé dans toute la pofterité ,
que l'infamie de nôtrefiécle

n'éclate pas pluslong-terns par la prononciation d'un nom fi horri-

ble, e^ que ceux, dont'îa bravoure étend ou conferve l'Empire , ne

(oient plus obligez, de gémir de ce que cet homme monftrueux a fouil-

lé la dignité du Confulat. De plus que ce malheureux fâche que

vous l'avons privé de la dignité de Patrice éf de toutes celles quifont

eu dejfous de ce rang j comme en effet il les a deshonorées par fes

mœurs abominables. Nous ordonnons que toutes les (latuës qui auront

- été drejpes à fon honneur foient brifees , 0-c, Claudienacompofëdeux

Poèmes contre Eutrope , & il y repréfentefon Confulat comme un

prodige:

Obfirepuere avium voces, exhorruit annHs

Nomen, ^ infanum gemino proclamât ab ort,

Eunuchumque vetatfaftis accedert jfanus.

*Code Théodolîen, /. 17. de Fcen. S. Jean Chryfoftome, Serm.

inEutr. Socraîe, 1.6. Sozomene, /. 8. Nicephore, /. 13. Prof-

per, Ammian Marcellin , Hermant, Vie deS.Chryf. ^c.

EUTROPIE , fille de Conftance Chlore , & fœur de Conftan-

tin le Grand. On ne fait pas à qui elle fut mariée; mais feulement

queNepotien fut fon fils. Cedernier s'etant fait faluer Empereur,

il fut aflàlfiné vingt-huit jours après, par les partifâns de Magnence;

& là mère, dont jeparle, courut la même fortune l'an 35-0. Elle

eft différente d'EuTRoriE femme de Maximien Hercule. Vic-

tor dit quelle lui fuppofa Maxence. *Zozime, Idace, Eutrope,

&c.
EUTYCHIUS, ou EuTYCHE, Patriarche d'Alexandrie, qui vi-

voit dans le neuvième Siècle , a écrit des Annales en fa Langue

Arabe, qui ont été imprimées à Oxfort en i6;-8. avec la Ver/ion La-

tine d'Edouard Pocock Profeflèur des Langues Hébraïque& Arabe,

dans l'Académie de cette ville-là. Le nom de ce Patriarche , dans

la Langue de fon pais, e&Said Ibn Batric; 8c Said en Arabe eft la

même chofe qu'Eutychius dans la Langue Gréque. Selden avoifdéja

Î)ublié auparavant quelque chofe des Annales de ce Patriarche, fous

e titre de Eulychis origines EcclefiaAlexandrinA.ihondresen 1642.

où il a prétendu montrer que dans les premiers Siècles du Chriftia-

nifme il n'y avoit point de différence véritable entre les Prêtres& les

Evêques, puifque.lèlon le témoignage d'Eutychius,on ne faifoit point

d'autre cerémonie,pourconfacrer unEvêquedans l'Eglife d'Alexan-

drie, que d'élire un des douze Prêtres qui corapofoienck Clergé de

e:
X, (Alx) eft le nom que Pline donne à unécueuil delà Mer
Egée , entre Tenedos& Chio , lequel reflèrable à une chèvre,

ce qui l'afaitappellerdecenom , /.4. c. 1 1. Plutarque parle

d'un jeune homme de cenom , dans le Livre des Queftions Gréques

,

^«.12.
EX , rivière d'Angleterre. Voyez Excefter.'

EXAGON , Ambaiîâdeur de Cypre à Rome,de la race des Ophio-
genes peuplesde cette Ifle , fit paroître , en préfence des Confuls , qu'il

étoit Vrai que ces Ophiogenes avoient une puiflànce naturelle défaire

fuir les ferpens& de guérir ceux qui en étoient mordus. On dit qu'il

fe mit de fon grédans un tonneau plein de ferpens ; & qu'alors on vit

ces bêtes lui lécher le corps auffi doucement qu'eût fait un petit chien.

Pline, /. 18.C.3. SUF.

EXALTATION de la Sainte Cboix : Fête inftituée pour
célébrer la mémoire du jour que la iàinte Croix fut rapportée à

Jerufilem, d'où elle avoit été enlevée par Chofroès Roi de Perfc,

qui prit cette ville l'an 6
1
4.. ou 6 1 j". emporta ce ûcrè Bois,& emme-

na captif un grand nombre de Fidèles, entre lefquels étoit Zacha-

rie Patriarche de Jerufalem . L'Empereur Heraclius ayant levé une

puiffante armée , défit Chofroès en plufîeurs rencontres, depuis l'an

624. jufques en 628. que ce Roi Barbare fut obligé de prendre la

fuite. Alors Chofroès tomba malade, & fit couronner Roi fon ca-

det, au préjudice de Siroès fon aîné , lequel indigné de cette in-

jufte préférence fit enfermer fon père& fon frère dans une prifon,

où il les fit mourir avec beaucoup de cruauté. Siroès fe voyant éle-

vé fur le trône, fut bien aife de faire la paix avec l'Empereur Hera-

clius ; & par le Traité il lui rendit le Bois de la Croix , le Patriarche

Zachârie , & tous les autres Chrétiens efclaves. Heraclius revint

triomphant à Conftantinople, & tout le peuple alla au devant de lui

avec des rameaux d'Olivier, & des flambeaux. Aulfi-tôtil fit faire

pluCeurs Médailles, où d'un côté étoient gravez les portraitsdes Em-
pereurs Heraclius& Conftantin III. fon fils; & de l'autre onvoyoit

une Croix avec cette Infcription, VtBoire d'Augufte. Heraclius vou-

lut auffi conduirelui-mêmeàjerufilem le BoisdelavrayeCroix, Se

lorlqu'il y fut arrivé, il la chargea fur fes épaules pour la porter 'avec

plusdepompe fur le Calvaire, d'où elle avoit été enlevée. On dit

qu'étant à la porte qui mené à cette montagne, il ne pût avancer,

qu'il n'eût quitté fes habits couverts de pierreries pour en prendre de

plusfimples: ce qu'il fit par le confeil du Patriarche Zachârie. Dans
la fuite dutems, il fut ordonné que tous les ans onferoit une Fête fo-

lennelle en mémoiredecerétabliflèmcnt; & depuis cetems-là l'E-

glife la célèbre le i4.dumoisde Septembre fous le nom de l'Exalta-

tion de la Sainte Croix. Cette Fête fut très-célebre en Orient , 8c

ce jour-là il venoit à Jerufalem des Pèlerins de tous les endroits du
monde.

dS^Ilfauticiremarquerquelong-temsauparavant on faifoit dans

l'Eglife Gréque 8c dans la Latine une folennité en l'honneur de la

Croix , fous le même nom d'Exaltation , en mémoire des paroles de

Jesus-Christ, qui dit en parlant de fa mort, Lorfque je ferai

exalté, fattirerai toHies çhofes à moi, Lorfque vous aurex, exalté
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le fils de l'homme, vous conmitrez. qui je fuis. Le Cardinal Ba-

Tonius dit qu'au tems de l'Empereur Conftantin la croix fut exaltée

daiis tout l'Univers par la liberté qu'eurent les Fidèles de prêcher l'E-

vangile& de bâtir des Eglifes. Lavraye Croix fut auffi exaltée lorf-

(ju'ayant été trouvée par Sainte Hélène elle fut placée avecmagnifi-

ccnce dans l'Eglifc que l'on bâtit en fon honneur fur le Calvaire. \'o-

yez Invention. * Baronius , Notes fur le Martyrol. £<: Annales.

sue.

EXAMINATEURS de Livres, Cherches Cenfeur.

SUP.
EXARQUE: le nom d'Exarque n'a pas toujours fignifîé la mê-

me chofê;& les Grecs d'aujourd'hui lui donnent une lignification

fort différente de ce qu'il iîgnifioit autrefois. On nommoit ancien-

nement l'Exarque d'un Diocefe,ce que nous app;:llons Primat. Il

eft pris en cette lignification dans le Concile de Chilcedome. Le

Canonifte Blaftares remarque que par le mot Dioceiè il faut en-

tendre plu fieurs Provinces; & Balfamon expliquant le Canon du

Concile deChalcedoine dit que par l'Exarque d'unde deDiocefc il faut

entendre le Métropolitain de plufieurs Provinces. Mais ces deux Ca-

noniftes remarquent, en même terhs.que ce privilège des Exarques

eft entièrement abolidans leur Eglifejdeforte que ce n'eft plus qu'un

titre fans aucuns droits. La dignité d'Exarque a été auffi une dignité

del'Empire.JeanCitriusditqu'ondonnoitce nom àceluiqui com-

mandoit les armées de l'Empereur , dans l'Occident. On appelloit

E.xarque d'Italie le Vicaire de l'Empereur en ce pais - là :& cet Exar-

ïjuerefidoit à Ravenne. Le mot d Exarque ne fignifie aujourd'hui

autre chofe chez les Grecs que Député ou Délégué. C'efl: le titre que

lePatriarche donne à ceux qu'il délègue pour des affaires Ecclefiafti-

ques : par exemple, (comme le P. Goar l'a obfervé,^^«,r/« Notesfur

les Offices de l'Eglife (/eCo«/2^»</»of&)ceuxquelePatriarche envoyé

en divcrfes Provinces, pour voir fi Tony oblèrve les Canons Eccle-

fiaftiqucs.li lesEvêques font leurdevoir,8c fi lesMoines font dans

ia Règle, fe nomment Exarques , bien que ce ne foient en effet que

desVifiteurs ou des Députez pour de certaines affaires. C'ellen ce

fens que R.Simon ditqueMeleceSyrique.que T. Smith avoir trai-

té de petit Grec inconnu, étoitun homme fort connu dans l'Eglife

deConftantinople.puifque fon Patriarche l'avoitchoifi dans un Sy-

node pour aller en Moldavie en qualité d'Exarque ou de principal

Député, pour examiner une Confelllon de Foi compoféc par le Cler-

gé de Ruffie,qui a été reçiàë enfijite par toutes les Eglifes Greques

d'Orient. *R. Simon, Créance de l'Eglife Orientale. SUP.

EXARQUES, Gouverneurs, que les Empereurs de Conftanti-

nopleenvoyoïenten Italie. L'Exarchat, qui étoit la Province où ils

fe tenoient, fut commencé par Juflin/e yeuneVan 567. ou 68. après

que par le moyen de Belilaire & de Narfes on eut chafTéla plupart

des Barbares qui s'étoient établis en Italie. Ravenne en étoit la ville

•capitale; il comprenoit auffi Boulogne, Imola, Faence, Forli,

Cefenne, Bobie, Ferrare, EcAdria. Les Exarques s'attribuèrent

fouvent l'autorité d'élire les Papes. Eutychius fut le dernier qu'As-

tolfe Roi des Lombards chafTa l'an 75-1, ou ji.Sc fe rendit maître

de l'Exarchat, après avoir duré cent quatre-vingts-deux années.

Pépin le Bref, Roi de France, l'ôta à Aftolfe, & un de fes Chape-

lains, après avoir pris poficfllon de toutes les villes, en porta les clefs

fur l'Autel de S. Pierre & S. Paul , pour montrer que fbn Maître

en faifbit donation aux faints Apôtres. * Paul Diacre , Blondus

,

&c,

Succefjton Chronologique des Exarques de Ravenne.

ou 6S. Longin, Patrice.

Smaragde, Patrice.

Romain, Patrice.

Callinique.

Smaragde rétabli.

Jean Rémiges ou Demiges.»

Eleuthere.

Ifaac, Patrice.

Théodore Calliopas,

Olympius.

Théodore Calliopas rétabli.

Un autre Théodore.

Jean.

Theophylaâe.

Jean Rizocope, onTranche-raciae.

Scholaflique.

Paul , Patrice.

Eutychius.

En fôj.

J87
598
6oï
610.

£14
£19
<5+3

£49
65-0

6S6
£87
702.,

710

713

728

EXCESTER, que les Auteurs Latins ' nomment Exonia &
Ifia Damnoniûrum , ville d'Angleterre , capitale de la Province de De-

vonieouComtéde Devon.avec Evêché fuffragant de Cantorberi.

Elleeftfituéefurla riviered'Ex qui eft l'ifca, ou Ifaca, des Latins,

. &qui afàfourceversJesfrontieresduComtédeSommerfèt,8c puis

elletraverfe le Comté de Devon,& groiîîe parles eaux de quelques

rivières, elle arrofe Exceller& fè jette dans la Mer au village dit Ex-

mouth. Lefiege Epifcopal ,
qui a été très- long-tems dans ks villes

du Comté de Devon, ne fut rétabli à Excefter qu'en 1049. Leofroi

en fût le premier Prélat Se il mourut en 1073. * Camden, Defcr.

Magna Britan. ô'C.

EXODE, Livre Canonique del'Ecriture Sainte, eft le fécond du

Pentateuque, c'eft-à-dire, des cinq Livresécrits par Moifc. Les He-
hreuxlenomtaentVeetleSemoth, des premiers mots qui le commen-
cent, & qui font en Latin, Hiic funt nomina. Nous lui donnons le

nom d'£.»;oi/f, qui veut dire/ar?ie, pour marquer celle des enfansd'Is

raélpar le moyen de Moïfe; parce que l'Hiftoirede cette délivrance

eu racontée dans ce Livre, auffi bien que U manière dont Dieu donna
T$m. Il,

,
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à Moïfe les Tables de la Loi. Il contient quarante Chapitres. * S
Jérôme, in frolog. ep. Pauli: ^ ad Deful: .

"
.

'

EXODE, dans les Tragédies & les Comédies, étoit une partie
delà Pièce, après bquelle il n'y avoitplus de chants du Chœur: ce
tjui a rapport au dei nier A&c. Ce nom vient du mot Giec 'é'^oSoi
qui fignifie fortic, ou fin. Ce que les Anciens appelloient Exo-
(/ro», eft autre chofe,& s'entendoit d'une boufonnerie, qui fe fai-
loit à la fin des Pièces de Théâtre, par ceux qu'ils nouimoient
ExodmiYes, pour chafler la triilefre que le peuple auroit pu conce-
voir à la vijë des objets tragiques, &le renvoyer dans une hu-
meur joyeulê. * Dempfter, adKofin. Antiq. Roman, li. r: c. o,
SUT.

EXONIENS,(^«arOToj/e/)pcuple5ae l'Attique, fort fujetsàlâ
médifance & à la raillerie; cequi donna fujet à cet ancien Proverbe
des Grecs: Gardez,- vous des Exonicns. C'etoit un avertiflèment de
ne point donner deprife àla critique des médifans.*CoeliusRhodi-
ginus, il. 18, c. if. Strabon, //. 9.

E X O R C I S M E S, oa Conjurations: Ce fontdecer-
taines OrailbnsouBenediétions, pour guérir des maladies

,
pour dé-

tourner des orages, pour chalfer des animaux nuifiblcs, pourpre-
ferverde quelque danger,& pour faire fbrtir le Démon du corps d'un
polTede. Jofeph rapporte que Salomon compofades charmes con-
tre les maladies, & qu'il fit des Exorcifmes tres-cfticaces pour chafTer
les Démons. Il ajoûteque ces charmes & ces exorcifmes étoient fort:

en ufage parmi les Juifs, & qu'il avoifvûun certain Eleazar,qui en
prefènce de l'Empereur Vefpafien guent plufieurs pcrfonnes poflè-
déesdu Démon, enleurappliquantau nés un anneau ,dans le chaton
duquel étoit renfermée une certaine racine que Salomon avoit dé-
couverte, & dont l'odeur failoit fbrtir le Démon par les narines: en-
fuite dequoi il Icconjuroitdeneplus revenir, gcrecitoitles Exor cis-

mes que Salomon avoit inventez. Mais quoique Jùiêph foit un des
grands Auteurs Ecclefiaftiques del'Ancien Teffaïuenr, cornme l'ap-

pelle le Cardinal Bellarmin , les Savans n'ajoutent pas créance à cette

hiftoire, parce que l'Ecriture Sainte ne dit rien de femblable de Salo-
mon. Que il Eieazar a fait les prodiges dont parle Joftph, ce n'a été

que par l'opération du Demonjqui céda à ces fortes de conjurations;

pour engager les fuperftitieux à fon fervice. Il eft vrai néanmoins
que l'uiàge des Exorcifmes eft auffi ancien que l'Eglife. Jésus Christ
même, lès Apôtres , & fes dilciples, & depuis les Evêques , les

Prêtres, & les Exorciftes l'ont pratiqué utilement dans tous les Siè-

cles. On peut encore aujourd'hui fefèrvir des Exorcifmes, mais ce-

la nefe doit faire que par des perlbnnes,qui Ibient approuvées de
l'Eglife pour cela, afin d'empêcher les abusSc les fuperftitions,qui

fepourroientgliffer dans cet ufage. 0.i voit principalement des Paï-

fansSc des Soldats, qui ont des Oraifons particulières pour guérir

plufieurs maladies, & produire d'autres effets extraordinaijes: mais
ces moyens font fuperftitieux & illicites, & ne tirent leur vertu que

delapuiflanceduDémon,enconfequcnced'un paéfe exprès ou taci-

te. *Thiers, Traité des Superjlitions. SUP.

EXOUCONTIENS. Voyez Ariens.

EXPERIENS. Cherchez Callimacus.

EXPILLI, (Claude) Préfident au Parlement de Grenoble^

étoit de Voiion & Dauphiné, fils d'un autre Claude dEjtpiili, qui

s'aquitbeaucoupde réputation danslcs armées, &de Jeanne deRi^
chard. Il naquit le iz. Décembre l'an ij-£i. Sa mère le fit élever,

avec beaucoup de foin. Il étudiaà Turin Scapprit en ij-8i.& 82.

leDroità Padouë, où il fe lia d'amitié avec les plus favans hommes
de ce tems. Pour en être perfuadé,il fuffit de nommer Speron Spe-

roni, Jérôme Torniel, "Tiberius Decianus, Marcus Mantua, Guî
Pancirole, Jaques Menochio, Vincent Pinelli,7,abarella, Pico-

lomini, & divers autres, dont le nom feul fait l'eloge. Expilli

étant revenu en France, y pafla Dnfteur à Bourges, où le célèbre

Jaques Cujas lui donna de grands éloges ; & puis vint s'établir à

Grenoble, où il fe diftingua fi bien parmi les Avocats de ce Parle-

ment, par fon éloquence, par ià fcience, & par là probité, que le

Roi Henri /e Gr^»(/ le jugea digne des plus importantes charges

de la robe. Il eut celle de Procureur du Roi en la Chambre des Fi-

nances, enfuite il fut Avocat du Roi au Parlement, 8c enfin Préfi-

dent. Lemême Roi Henri IV. &LouïsXIII. l'ont employé pour

des affaires importantes dans le Comté Venailfin, en Piémont, Ss

en Savoye, où il fut premier Préfident au Parlement de Chambery,

après la prife de cette ville en 1630. Trois ans après le Roi l'envoya

àPigneroI, Scetantrevenu à Grenoble, il y mourut le 22. ou 23.

Juillet l'an 1636. âgé de 7^. Le Préfident d'Expilli avoit époufé

lfabeauBonneton,&il en eut unefille unique GafpardefDame de

Brion. Nous avons quelques Ouvrages de ce Magiftrat en proie Se

en vers. Jaques-Philippe Thomafin Evêque de Citta Nova a fait

fon Eloge, parmi ceux des hommes de Lettres. Et Antoine Boniel

de Carillon Avocat Général dans laChambre des Comptes de Dauphi-

né, a écrit la vie du Préfident Ëxpilli,qui étoit Ion oncle. N. Cho-

rier en parle ainfi dans l'Hiftoire de cette Province, abrégée pour

Monfeignenr le Dauphin. "Claude d'Expilli, dit-il, etoit Préfident

"en ce même Parlement. Ses Ouvrages font des témoins irrepro-

"chablesdefon favoir:il n'avoir pas d'étroites bornes. Il étoit Ora-

"teur, Jurifconfulte, Hiftorien, & Poète. Si eft-ce qu'il ne pa-

"roît qu'imparfaitement dans fes Ouvrages. Il avoit des qualités

"admirables. Il étoit à tous les gens d'efprit un ami, qui ne leur

" manquoiîjamais au befoin. Quiméritoitfon amitié l'avoit infail-

"liblcment,& c'étoit la mériter que d'avoir de lavertu&dufayoir,,

"Antoine Boniel de Catillon, Avocat General dans la Chambre des
" Comptes de Dauphiné , a écrit fi vie , & le Portrait qu'il a fait d'Ex-

"pilli eft plus fidèle que celui qu'Expilli même a fait de foi dans fes

"lavantes Oeuvres.

EXTRA VACANTES: nom que l'on a donné aux Epîtres

Decretales, qui ont été publiées depuis les Clémentines, dont j'ai

parlé dans l'Article, Decretales. Les premières fbnc cclks

qqq de
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deJeanXXII. fucceflêur de Clément V. Elles furent ainfiappellées,

lorlque n'étant pas encore mifes en ordre, elles fembloient vaguer

hors du Cours Canon: & ce nom leur eft demeuré après qu'elles ont

été inférées dans, le Corps du Droit. On a cnfuite appelle Extrava-

gantes Communes, la dernière Colleâiondes Decretales.jufques

en 1483. quoi qu'elles foient atiffi comprifesdans le Cours Canon.

*Doujat, Hiftoire liu Tarait Canon. SUP.
" EXTREMADOURE. Cherchez Extramadoure.

EXTREMOZ, petite ville de Portugalfur la rivière de Tera qui

fe vientjetter dans leTage. Elle eft près d'Evora & d'Elvas près de

Ja Guadiane.

EXTUCA, Province du Royaume de Maroc dans le pais de Sus.

Elle s'étend fur les côtes de l'Océan , vers le mont Atlas , & ke fron-

tières du Biledulgerid.

EXUPERE, Evêque de Touloufe, fiegea après Rodanius ,
que

les Ariens exilèrent en jj-ô. Il fut un modèle illuftrede la charité E-

pifcopale , au commencement du V. Siècle. Car durant une grande

famine, après avoir vendu tousfes biens, il vendit encore les vafes

facrez, d'orSc d'argent, qui étoient dans l'Eglife, pour affilier les

pauvres; de forte qu'il portoit lecorps de Jesus-Christ dansun

panier d'ozier.Sc fon fang dans un calice de verre. Sa charité partît

encore dans la Paleftine & en Egypte, pour le fecours desfaintes

Vierges & des Anachorètes. S. Jérôme parle defes liberalitez , & le

compare à la veuvedeSarepta.il lui dédia suffi les Livres fur le Pro-

pheteZacharie.Exuperechangeadans Touloufe leTempledeMi-

nerve,en une Eglifc de la fainte Vierge, qui eft aujourd'hui U Dora-

àe ; & délivra cette ville de la jufte crainte , qu'elle avoit des Vandales.

Le Pape Innocent!, lui écrivit une Epître Decretale qui contient

feptTitresourcponfesàlaconfuitationdu S. Prélat, & fur-tout pour

les Livres Canoniques. L'Eglifc en fait mention dans fon Martyro-

loge le aS. Septembre ;& de fa Tranflation au 14. Juin. On nefait

pas bien l'année de fa mort. *S. Jérôme, ep.âf. adRuJl. fr^fat. in

Zach. li. 5. Comtn. in Mof. & ep. ad Ageruc. ^c.

(Xf= Le Cardinal Baronius foûtient dans le V. Tome de fes Annales

Eccleliaftiques , que cet Evêque eft cet excellent Rhetoricien ,dont

parle AufoneauTraitédes Profeflèurs. C'eft dans l'Epigrammei;.

qui commence ainfi :

Exuperi memorande mihi , fâcunde fine arte,

Inceffu gravis, £§> verbis mgentiéus , ore

Vulcher , f^ ad fummam , motaque haiituque veaujlo , ^c.
Elle Vinet & Jofeph Scaliger ne font pas de ce fentiment , dans leurs

Notes fur Aufone ; 8c Hiuteferre Hiftorien d'Aquitaine remarque

fort bien qu'Exupere le Riietoricien fut Précepteur des enfans de

Dalmatius frère de Conftantin/eGrasi/environ l'an 336.& l'Evêque

gouvernoit l'Eglilè de Touloufe l'an 405-. Catel eft encore de ce

fenfiment. Les Curieux le pourront confulter 8c juger il on a raifbn

dédire qu'un autre Exupere Evêque de Cahors ,qui vivoit dans ce

même fiecle, puiffe être le même Rhetoricien , comme quelques-

uns l'ont penlë. * Scaliger , in Notis ad Aufon. li. i.c.iz. Hauteferre,

rer. Aquit. li.^j. ci.

EYS.

EYSENAC , en Latin Ifmacum , ville de Turinge dans le Cer-

cle de la haute Saxe en Allemagne, fur le fleuve NelTa qui entre

un peu plus basdans le Verra fur les frontières de la Hefiè. Elle

eft au Duc de Weimar , érigée en Duché à fept lieues d'Erford 8c à

quatre de Mulhaulën. * Baudrand.

EZE.

EZECHIAS, Roi dejuda fils d'Achaz £cd'Abia,Sc petit-fils

de Joatham, étoit un Prince très-religieux qui rétablit

entierenient le culte du vrai Dieu dans le Royaume dejuda,

auquel il fuccedal'an 5 309. du Monde. Il fit abatre tous les Autels,

qui étoient fur les collines , brûla les bois làcrez & briià le ferpent

d'airain que les Juifs avoient, pour leur ôter tout fujet d'idola-

trie. Eufebe dit qu'il fupprima pluiîeurs Livres de Salomon , qui

traitoient des choies naturelles , à caufe de l'abus que les Amples en

faifoient ; 8c Genebrard ajoûteaprès les Hébreux, qu'il étoit favant

dans les Mathématiques; 8c qu'il fit une reformation de l'année des

Juifs, par l'intercalacion dumoisde Nilànaubout de chaque troi-

liéme année. Après ces réglemens politiques, il longea à la guerre,

& défit les Phililtins, qui s'étoieutrévoltezcontre fon père. Dans la

quatrième 8c fixiérae année de fon régne, Salmanazar prit Samarie,

mit fin au Royaume d'Iiiaël, ScmenaOféeen prifon où il mourut.

Ezechias refuiaenfuite de payer un tribut, qu'il faifoit au Roi d'Af-

fyrie. Pour cela, Senracherib vint en Judée, avec une puiflante ar-

mée, 8c y prit plufieurs places: ce qui obligea le Roi de lui envoyer

(des prelens, avec promelTe de lui payer le tribut. Sennacherib paf-

fa en Egypte , 8c étant revenu trois ans après, il mit le fiege devant

Jerufalem; mais avant qu'il eût tiré un coup de flèche, l'Ange du

Seigneur tua en une nuit cent quatre-vingts-cinq mille hommes de

fon armée, avec tous les Chefs. Cependant, en 3313. duMonde,qui

EZE. EZI. EZZ.
étoît'la quatorzième année d'Ezechias , ce Prince ayant été nlaladé

très-dangereufement , le Prophète Ifaie lui avoit annoncé qu'il

mourroit: mais fes pleurs firent révoquer cette fentencejSc pour

preuve que Dieu lui accordoit encore quinze ans de vie, l'ombrere-

montadedixlignesfurleQuadrandu Soleil qu'Achas avoit fait fai-

re; 8c par ce miracle inouï , le jour où il arriva fut plus long de dixheu-

resqu'il nedevoitêcre, félon l'opinion de pluficursdes anciens Pè-

res. BerodachBaladan,Roi de Babylone,envoya à Ezechias des Am-
balTadeurs, qui lui portèrent des prefens, 8c eurent ordre, après s'être

réjouis avec lui du recouvrement defafanté, de s'informer de ce

miracle. Jolèph dit que c'étoit pour faire alliance avec lui. Cette

ambairade,quilui étoit fort honorable , lui infpira de fi bons fenti?

mens de foi-même, qu'il montra tous fes trefors aux Envoyez. Dieu
fut fâché de cette vanité, 8c fit dire à Ezechias que tous ces trefors

feroient un jour tranfportez a Bàbylone. 11 obtint , par fon repentir,

qu'il ne verroit point ces malheurs, 8c mourut âgé de J3. ans, donc

il en avoit régne 19. C'étoit environ l'an 3337.du Monde. La Tra-
dition des Juifs rapportée par S. Jérôme iùr le 3 9. Chapitre d'Ifâïe,

étoit qu'Ezechias tut malade à l'extrémité , parce qu'il n'avoit pas

chanté un Cantique d'aftions de grâces, après ladèfaite de Sennache-

rib; mais les autres ont plus de raifôn en croyantquefà vanité en fut

la caufe. * IV. des Rois, 18. (^ fuiv. II des Paralipomenes , l'à.

e^y95.Ilaie,36^ yé^. Eccleliaftique,c. 48.Jofèph, li. 9.^10.
Ant.Jttd. Torniel , -4. M. 318^.3308. 19. 6^' 37. Genebrard,/»

Chron. ^c.
EZECHIEL, Prophète, 8c le troifiétne des quatre qu'on s.'ç-

pdle lesgrands Prophètes , étoit de race Sacerdotale. Il fè trouva au

nombre de ceux que Nabuchodonolbr mena captifs à Bàbylone, où
il commença à propbetifer à l'âge île trente ans, au cinquième mois
de la cinquième année de la Tranfmigration de Jechonias, comme il

le témoigne lui-même au fécond Chapitre de là Prophétie. C'étoit

l'an 3440. du Monde, 61 4. avant Jésus- Christ. Durant cette fâ-

cheufeièrvitude, iln'oubha rien pour exhorter les Juifs à la vertu;

8c pour recompenfe il fut mis à mort parle Jugedeceuxde fa na-

tion, qu'il reprenoit de fes idolâtries. L'Auteur de l'Ouvrage im-
parfait , qui fe t?ouveentre les Oeuvres de S. Jean Chryfbftome, fem-
bledire qu'il fut écrafé entre des pierres. Le Martyrologe Romain
en fait mention au 10. Avril. Sa Prophétie contient 48. Chapitres;

où il prédit le retourdupeuple captif, la venue du Sauveur, 8c grand

nombre d'autres myfteres,mais avec tant d'obfcuritè, que S. Jérô-
me afTure, qu'il étoit défendu aux Juifs de la lire avant l'âge de trente

ans. * Ezcchiel , 1. 2. ^c. S. Jérôme, pref in Ez,ec. ep. ad Pau-

lin, éff-

EZECHIEL , Poète Juif, qui compofa une Tragédie de Moï-
fe.oude la délivrance des enfans d'Ifraël d'Egypte. Clément Ale-

xandrin en parle. Nous avons cette Pièce , par les foins de Frédéric

Morel. Elle fut imprimée à Paris en 1609. * Clément Alexan-

drin, au I. des Tapijf. 8c Eufebe de Cefarée, au li,^. de laFrép.

Evan.

EZIER,( Jean) natif de Mayence, a vécu dans leXVI. Siècle.

C'étoit un favant Aftronome , qui Compofa divers Ouvrages, com-
me Spéculum Ajlrmomicum

,
^c. * Voffius, de Math.

EZZELIN s Ecclin, ou Icelin da Onara, ou de Romane, na-

tifdu village d'Odara , dans la Marche Trevifane , étoit fils d'Ezzelin

furnommé le Moine, originaire d'Allemagne, qui étoit fils d'un au-

tre Ezzelin dit &JBfg«e, 8c celui-ci d'Alberie, qui avoit fuivi l'Em-

pereur Othon III. 8c s'étoit établi en Italie. Ezzelin, dont je parle,

vivoitdansleXIII. Siècle. Il fe rendit redoutable par fes cruautez8c

par fes violences. On le vit d'abord à la tête des Gibelins rem-
porter de grandes vitftoires, 8c puis négligeant les avantages du par-

ti , pour ne fonger qu'à fon propre intérêt, il devint maître de Veron-

ne , de Padouë, 8c de quelques autres villes d'Italie ; où il exerça une

tyrannie fi effroyable, 8c avec tant de mépris de la Religion, qu'il

conféra les bénéfices 8c profana les chofes les plus faintes. Plufieurs

crûrent qu'il avoit été engendré par le Démon. Les Papes Grégoire

IX.InnocentIV. 8c Alexandre IV. dont il avoit fi fouvent attaqué

l'autorité , dans la perfonne de leurs Légats, ayant employé inutile-

ment les anathêmes Ecclefiaftiques, firent prêcher laCroifade con-

trece Tyran. Unjour enragé de cequela ville déPadoucs'étoit ré-

voltée contre lui, il fit mourir douze mille habitans, qu'il avoit ou
dans fes troupes, ou à fonfervice. Saint Antoine de Lisbonne, dit

</e P«</w<ë, fut le feul qui ofa le reprendre de fes vices. Il ne voulut

rien répondre, mais il manda quelques-uns de lès fàtellites, pour le

faire mourir en lui portant des prefens , que le Saint refiifa. Toutes

les villes de la Marche Trevifane , 8c les Princes de Lombardie liguez

contrqjpi, le prirent lorfqu'il alloit attaquer Milan; Scie menèrent

à Soncin, où il mourut deièfperé le 10. Oclobre 12J9. après

avoir exercé ià tyrannie durant plus de quarante ans. Il étoit entêté

del'Aftrologieà ce point, qu'il n'entreprenoit rien, fans avoir con-

fultè quatre Aftrologues, dont il avoit accoutumé de fe faire fuivre,

pouriàvoir les heures 8c les momens qu'il devoir prendre pour exé-

cuter fèsentieprifès. * Le Moine de Padouë, C^rc» //'. i.e^ 2. Si-

gonius, dereg.Ital.U.iç. Sponde,.^.C. 12.26. 1236.' 12 j-2. 1 2^9.
Mafcardi , lite di Capit. illufi.

Voyez la vie d'Ezzelin écrite par Pierre Girard de Padouë fba

contemporain.
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Cette lettre , que quelqugs-uns mettent entre les

muëtes , Se quelques autres entre les demi-voyelles

KM eft lamême qùeleDigamme Eolien, parce qu'elle eft

iZkR, comme un doubler ou Gamma Grec. Elleaprelque

lemêmefon que le* des Grecs, &pour cette raiibn

quelques-uns s'en fervent indifféremment, Sx. fur-tout

en nôtre Langue, comme Pharamond & Fararaond, quoi que le

dernier {bit plus en ufage. Les autres croyent qu'il faut confèrver

le Ph pour les mots qui viennent du Grec , & l'F pour ceux qui

font ou- Latins, ou tirez, du Latin. L'Empereur Claude, qui au

rapport de Suetbne ajouta trois lettres aux anciennes & les mit

en ufage , introduifît un Digamme ou F renverfée, qui eut la for-

ce de l'V confonante. Cette forte d'écriture parole encore aujour-

d'hui dans les infcriptions qui furent faites fous le régne de cet

Empereur. Aulu-Gelie donne la raifbn de cette invention. L'F

n'avoit pas une afpiration li forte que le *, comme le témoigne

Terentien:

F litiera à GrMO * rèccd'u Unis ^ hebe< fonns.

G'eft pour cette raifon que Ciceron fe moque d'un Grec , qui vou-

lant dire F««te/«t prononçoit Fhundanius , c'eft-à-dire,un P avec

«ne afpiration P-te»c/«?2;«j ; ce qui n'empêche pas que dans le déclin

de la Langue ces deux lettres ne fê fbient mifes l'une pour l'autre;

comme on voit dans les Glofes anciennes Falanx pour Fhaknx,Tilo-

fifia, pour Fhilofophia , &c. * Aulu-Gelle , //. 1 4. c. f. Suétone en Clau-

de , c. 41. Prifciea , &c.

F A B.

FABER, (Gilles) Religieux de l'Ordre des Carmes, étoit

natif de Bruxelles, & Doâeur de Louvain. L'Empereur Ma-
ximilienLl'eflima beaucoup. Outre divers Traitez de Théo-

logie, il laiflâune Hiftoire de Brabant ,& une Chronique defbn Or-

dre. On dit qu'il mourut l'an ij-oô. *Tritheme, Valere André,

£cc.

FABER,( Jean ) dit 0»2^//«/, parce qu'il étoit natifd'Oma! près de

Liège, étoit Jurifconfulte,& Auteurde plufieurs Traitez de Droit

qu'on n'a pas publiez. Il mourut en 1612. Valere André,B/^/. Belg.

FABER ou Fabri , ( Philippe ) Théologien , Religieux de

S. François, étoit de Spianataprèsde Faënza Ville d'Italie, Scs'efl:

aquis une grande réputation au commencement du XVII. Siècle.

Il enfeigna la Philofophie 8c la Théologie à Padouë & y mourut le aS.

Août de l'an 1630. âgé de 66. Il a écrit fur le Maître des Sentences;

Di/pMtationes Théologien. In Philofefhiam Scotî. De cenfuris, ^c.
* Matthias Ferchius , in vita Fab. 'Thomafin , in El. Ghilini , Th.

d'Huom. Lett. eJ'C.

FABER, (Tiraajus) Jurifconfulte des Païs-Bas, natif de Leu-

warden en Frife, mourut en 1623. Il a écrjt Annotât, juris Li. i.

X)iffutat. anniverfaria ad Lié. IV. Injlit. Jiijliniam.yaieie AadTé,BiéL

£dg.

FABER. Cherchez Fabri, & le Fevre.

FABERT, (Abraham) Maréchal cie France, Gouverneur de

Sedan, étoit natif de Mets. Il fut nourri en fa jeunefîe auprès de

Jean Louis de la Valette, Duc d Efpernon & le Cardinal de la Va-
lette l'avança à la Cour. On dit des chofes fingulieres delacaufede

fon bonheur. Son mérite y contribua extrêmement. Il fervitdans

les armées en plufieurs occafîons importantes, & s'y fignala princi-

palement en 1635-. L'année d'après, il & trouva au ravitaillement

d'Haguenau £c au iiege de Saverne, puis à celui de Landrecy en
i637.àcelui de Chivasen39.& ailleurs. Abraham deFabert etoit

alors Capitaine au Régiment des Gardes. La même année 163 9. Il

fervit de Maréchal de Bataille au combat de la Route près de Quiers,

étant à la tête d'unEfcadrondu Régiment de la Valette. En 1640. il

futaufiege d'Arras,à la bataille delà Marfée près de Sedan, Se ail-

leurs. Il fervit avec le même fuccès les années fuivantes , comme au

fiege de Perpignan en 42. & enfuite il eut le Gouvernement de la

Ville 8c Château de Sedan. En 46. il fervit de Maréchal de Camp
auxprifes dePiombino 8c de Portolongone en Italie, 8c en 16j-4.il

prit la Ville de Stenai. Le Roi le fit Maréchal de France au mois
d'Août del'an i6j-8. On alTure qu'il marqua l'heure 8c le jour de fa

mort. Ce fut le 17. Mai de l'an 1662. âgé de 63. à Sedan, où il

fut enterré dans l'Eglife des Capucins Hibernois,qu'ily avoir fon-

dez. Il avoir eu de Claude- Richarde de devant fa femme morte à

Paris le 1 3. Février 1661. Louïs,dit le Marquis deFabert, Gouver-
neur de Sedan 8c Colonel du Régiment de Lorraine tué au combat de
Candie le25-.Juin 1669: Nicolas 8c Abraham mortsjeunesiAnne-
Dieu-donnée mariée l'an i6}-7.à Mets avec Louis de Cominge,Mar-
quis de Vervins, premier Maître d'Hôtel du Roi mort en 1663 ;

elle a pris une féconde alliance avec le Marquis de Trelon: Claudq
deFabert femme du Comtede Qiiailus:8c Angélique deFabert ma-
riée en 1669. avec Charles Brulart, Marquis de Genlis, & en fécon-
des noces au Marquis de Beuvrou.

FABIEN, Pape, Romain de naiilance, tint le Pontificat après

Antere, durant quinze ans 2c cinq jours , depuis le quinzième ou
Tom. II,

feizietpe Janvier de l'an 236, ou 38. jufqu'au vingtiémedu mêmis
mois de l'an 2^0. ou 5-3. Une colombequiparûtfurfatête durant
les cérémonies de fon éleélioni fit connoître que Dieu ledeftinoic
pour la conduite de fon Eglife agitée de tous cotez 8c par la fureur
des Tyrans& par l'impiété des Hérétiques. Il bâtit plufieurs Eglifes
dans les Cimetières, où repofoient les corps des Martyrs ; 8c divila
les quatorze Régions de la Ville, où il mit des perfonnes pour avoir
loin d'écrire les aftes des Martyrs. Eufebe de Cefarée, 8c après lui
Vincent de Lerins, Orofe, 8c Cafïïodore ont crû que faint Fabien batj^
tifa les Phihppes père 8c fils Empereurs , mais les autresm font pas dé
ce fentiraent. Il mourut pour la défenfe de la Foi, au commen-
cement de la perfecution de Dece, l'année que j'ai marquée. Oii
lui attribue des Epîtres Decretales. *Eufebe, li. 6. Hijl. C.17..&
feq. Anaftafe, en fa vie. Orofe, /;. 7. Baronins, jî. C. 238. 442s& fiq. Louis Jacob, Biél, Pontif. <Q>c.

FABILIUS,PoëteGrec,vivoit dans le ÎII. Siècle, il fut Pré.-'
cepteurde l'Empereur Maximin hjmne. Il fit plufieurs Epigram-
mes,8c fur-tout quelques-unes pour le portrait defondifcipIe,quand
iletoit encore enfant. Jule Capitolin fait mention delui en la vie
du jeune Maximm, qu'il dédia à Conftantin, c. li

FABIO Capece. 'Cherchez Galeota.
FABIOLE

,
fainte veuve de l'illultre famille des Fabiens a v^.;'

eu fur la fin du IV. Siècle. Elle fut mariée à un homme débauché:
ce qui lui donna tant d'averfîon pour lui, qu'elle le quitta; 8c igno-
rant ce qui étoit ordonné dans l'Evangile, elle en époufa un autre

^
durant la vie du premier mari. Après la mort de ce fécond époux

^
ayant connu fa faute, elle fecouvritd'unfacàlavûëde toute la ville
de Rome, 8c à la veille de Pâques elle fe mit au nombre des Péni-
tens, devant laBafilique de Latran. Après cela elle vendit tous fes
biens, en employa le prix à alTifter les pauvres, allaendiverfesPro-
vincespour ce fujeti 8c paflTa même vers l'an 39^. jufqu'àjerufalem;
où elle demeura quelque tems avec faint Jerônie ,qui lui expliquoic
les Ecritures. Une irruption des Huns, dans les Provinces de l'Orienti
l'obligea de retourner à Rome, puis elle fe retira à Oftie, où elle
bâtit un Hôpital, 8c mourut quelque tems après, vers l'an 400.-
* S. Jérôme, e^. 30. ad Océan.
FABIUS, Evêque d'Antioche,a été en eftime dans le ÎII. âîe-

cle; Onditquefurprisparune Lettre de Novatien, il héfita durant
quelque tems s'il fuivroit fon parti ; mais que les Lettres du Pape
Corneille, 8c celles de Denys d'Alexandrie , le foûtinrent danece pâS
glifrant,8cil reconnut le Pontife légitime. Il -mourut environ l'an

2/3 . 8c Deraetrien fut mis à fa place, n'ayant gouverné l'Eglife d'An-
tioche que durant deux ans. * Eufebe, en la Chron.é'li. ô.Hlft. Baro-
nius, A. C. iff. n. 37. ^c.
FABIUS CERILIANQS, Hiftorien. Cherche^ Cerilianus. "

FABIUS pORSENIUSou DolTenus, avoit compofédes Farces/
que les Romains nommoient Atellanes,d'aneVi\\e du païs des Ofqueii
nommée Atella , où elles avoient été inventées. On ne fait pas en
quel tems il a vécu. Pline fait mention de ce Poëte , 8c rapporte quel-
ques Vers de lui. Horace 8c Seneque en parlent auffi. *Pline,//. 14^
c. 13. Horace, //. 2. epiji. Seneque, ef. 89. (^c.

FABIUS MARCELL[NUS,Hiftorien,quivécutdansleIII.Sié.^
cle, depuis Alexandre Severe,8c devant Diocletien. Il eft citépar
Lampridius

, pour avoir écrit la vie d'Alexandre Mammée. VopiC-
eus l'allègue auifi,dans la vie de Probus, lors qu'il dit qu'il n'a pas
eu deffein d'imiter Sallufle , Tite-Live, Tacite ou Trogue ; mais
Marius Maximus, Suétone, 8c Fabius Marcellinus. Voffius rapporté
une ancienne Infcription qui fe voit à Tarraconne en Efpagne, où fon
nomfelit;màisonn'efl pas fur, fi elle eft de lui ou de fon fils.* Vof-«,

fins,/;. 3. de Hifi. Lat.

FABIUS MAXIMUS, dit î6(ffi^«/«,ConfuI Romain, eft le prë.;

mier de la famille des Fabiens qui mérita ce nom àt Maximus oaàà
très-grand, pour avoir ôté la difpolition àes éleélions au petit peuple.

Il fut Généra! de la Cavalerie en 429. de Rome , 8<. il faillit à êtrepunJ
pour avoir donné la bataille aux Samnitcô contre l'ordre fie la defenfe
du Diftateur Papirius , bien qu'il eut remporté la viéloire. Ce Difta-
teur étant revenu à Rome laiffale commandement de l'armée à Fa-
bius, 8c lui défendit d'attaquer les ennemis. Mais il fe préfenta uns
fi belleoccafion de les défaire , qu'il aima mieux expo'fèr fa tête aux fê-

veresLoix de Rome, que de ne pas rendre ce fervice à fa patrie. Il

força le camp des Samnites, 8c en remporta une entière viétoire. Pa-
pirius le voulut faire mourir, mais l'armée 8c pui^ le peuple Romain
obtinrent fà grâce. Fabius fut cinq fois ConfuI en 432. 44. 46. ^7^
8c ^9. deRome,Cenfèuren 449.8cDiftateuren4)"6. Il triompha
des Appuliens 8c des Luceriens , puis des Samnites , 8c enfin des Gau-
lois, des Umbriens, des Mariés, 8c des Tofcans. Etant Cenfeufi

il ne voulntpoint que lesafifranchis fulTent mis au nombre de ceux

qui compofoient les Tribus. Il refufa la charge deCenfêur qu'on lui

offrit une féconde fois, difant que c'étoit contre la coûtumede la Re-
publique. Cefutlui, qui le premier inftitua qu'au quinzième jour

du mois de Juillet les Chevaliers Romains iroient montez fur des

chevaux blancs, depuis le Temple de l'Honneur jufques auCapitolé.
* AureliusViaor,<^ej HoOT/».///«y?.f,32. Tite- Live, /j.i8.ej>i9,

HiJi.D\odoTe,li. 20. Eutrope, li.z. Pline, li.y.c.4.. Valere Ma.xi-

me, Florus, &.c.

Q. FABIUS MAXIMUS , dit le Timporifeuf , fut encore

Cwaominé Vermcofhs , pour une verrue qu'il avoit furies lèvres?

Q^qq i k lu



45>2. FAB.
& kl petite Brebis , àcaufe de fa debonnaireté; il a été un des plus'

grands Capitaines de fon fîecle , qui parvint cinq fois au Confulat.

lleutlepreraieren j-21. de Rome, & défit les Liguriens. Il eut la

même charge en j-iS. 39.40.^ 45-.de Rome, & il rendit toujours

de grands lèrvjcesà la République. Eile étoit réduite aune très-

grande extrémité , après que le CÔnful Flaminius eut perdu la bataille

prèsduLacdeThralimeneen f37. On eut recours à la prudencede

Fabius Maximus qu'on créa Dittateur. Il s'avifa d'une nouvelle fa-

çon de combattre Annibal, lavoir enne point combattant ,& c'eil

là où il acquit le nom de Temporifinr , & de Bouclier de h République.

Auffi ces remifes laflèrent lî fort les troupes d'Annibal, qu'elles ne

furent plusen état de fe défendre contreles Romains. Ilreprit Ta-

rente; d'où il emporta l'image d'Hercule, qu'il mit dans le Capi-

tole: & ayant convenu avec les ennemis du rachat des captifs, le

Senatn'en ayant point voulu palTer l'accord, il vendit tous lès biens,

pour s'aquiterdc la parole qu'il avoit donnée. Durant fon dernier

Confulat , il continua à defeipercr Annibal , par fa conduite extraor-

dinaire. II fuivoit toujours les ennemis , Se cherchoit à camper avan-

tageulèment 8càlè tenir ferré. Les Africains s'emportoient à mille

injures contre les Romains, pour les irriter& les attirerau combat.

Un jour Annibal fitdireà Fabius que s'il étoit auffi grand Capitaine

qu'il vouloit qu'on lecriit, qu'il defcendit dans la plaine & qu'il accep-

tâtla bataille. Fabius repondit froidement que ii Annibal étoit lui-

même auffi grand Capitaine qu'il croyoit l'être, qu'il le devoir for-

cera donner bataille.'Tite-Live & Pline parlent diverfement du tems

de la mort de Fabius Maximus. * Tite-Live, li. 22, 23. 27. 30.

Pline, li.f.c.j;^. Valere Maxime, li^.c.i. Plutarque , en fa-vie.

Florus, li.2.. Aurelius Viflor , devir. iliufl. c. 43. Polybe, li.i

Eutrope, Orolè, &c.
FABIUS MAXIMUS, dit VAUcbrogique , futConfu!en(Î33. de

RompavecOpimiusNepos, il s'acquit beaucoup de réputation par

fa prudence Se par là valeur. Il fut nommé AUobrogique, parce que

combattant fur les bords del'Izere contre Bituitus Roi des Auver-

gnats, ildéfit l'armée de ce Prince, fubjugua les Allobrogcs, fai-

fant de la Provence, d'une partie du Languedoc, du Dauphiné, 8c

delaSavoye d'aujourd'hui, cette Province que les Romains nom-
mèrent Narbonnoilè. Fabius Maximus fut auffi Cenfeur en 649. ou

jo. Il laiflâun fils du même nom, dont la conduite fut fi déréglée

qu'on le priva des biens paternels , cornme Valere Maxime nous l'af-

fure.* Velleius Paterculus, li.i. Ciceron, pro Font. ^ Muren.

Valere Maxime, U.^.c.f. (^ li.ô.c.ç. CaQîodore, Sec.

Q. FABIUS MAXIMUS SERVILIANUS, grand Pon-

tife, écrivit des Annales, dont Macrobe cite un palfage du douziè-

me Livre. C'eft le même qui fut Conful avec L. Metellus l'an

61 1. de Rome, 8c qui fit la guerre en Elpagne contre Viriatus,

comme on l'apprend de Tite-Live, Florus, Orolè, 8cc. Con-
fultez auffi Macrobe , ii. i. Satum. c. 16. Voffius, li. i.deHiJl.Lat.

FABIUS PICTOR, futlepremier des Romains, qui com-
mença d'écrire une Hiftoire en proie. Plufîeurs Auteurs le confon-

dent avec d'autres de ce nom , comme avec un qui fut très-làvant

cnDroit, dont Ciceron fait mention. Ils furent furnommez Fic-

tor , de ce que le premier de cette famille peignit le Temple de la

Santé à Rome ; ce qui fe voyoit encore de fon tems , comme il avoue

dansle4.Chapitredu3j-. Livre. Tite-Live cite avec honneur l'Hif-

torien S\.le nomme Scriptorum antiquiffim^fs , b^hngeantiquiJjîmH!.

Fabius vivoit en j'38.de Rome. L'Ouvrage, que nous avons Ibus

fon nom , eft une impofture d'Annius de Viterbe. Les Curieux pour-

ront confulter Voffius , qui débrouille ce qu'il y a de plus caché en ce

fujet 5c parledes divers Auteurs de ce nom. *Titc-Live, /i.i.^i.

Vo&XLS, li.i.de Hift. Lat-c,.-!,.

FABIUS RUSTICUS , Hiftorien , vivoit du tems des Em-
pereurs Claude 8c Néron. Il fut ami particulier de Seneque , com-
me nous l'apprenons de Tacite, qui parle de l'Ouvrage de Rufticus

dans le i 3. 14. Se ij". Livre des Annales, 8c il louëfon ftile, en la

Vie d'Agricola.

FABIUS SABINUS. Cherchez Sabin.

FABIUS ouFabiens, Famille. La Familledes Fabiens
. a été très-illuftre à Rome, oiîelle futdivileeen plufîeurs branches,

qui venoient toutes d'une même tige, que Feftus 8c Juvenal difent

avoir été Hercule. Les quatre principales branches étoient deVibu-
lanus, d'Ambuftus, de Maximus, 8c de Pidior. Les unes 8c les

autres donnèrent de célèbres Magiftrats à la République j ce qu'il eft

facile de voir dans tous les Auteurs del'Hiftoire Romaine, 8c dans

ceux qui ont écrit des FaftesConfulaires.Au refte.on croit que le nom
de Fabius fut donné à ceux de cette famille, parce qu'un d'eux, dans

le tems que lesRomains s'employoient à l'agriculture, étoit très-ex-

perimenté à femer des fèves ; 8c qu'il prit le nom du Latin^i/j,com-
me on dit que les Pifons, lesCicerons, 8c les Lentules prirent le leur

des lentilles, des pois Scdes pois chiches. Les autres atfurent que ce

nom de Fabius vient de yô^& ou _/ô&«i/i>. Quoiqu'il en Ibit, on
peut du moins connoître quelle a été la puilfance de cette famille , par

l'offre qu'elle fit d'entreprendre la guerre à les dépens contre les

Veiens , ennemis du peuple Romain. Il eft vrai , que ce deflein fi

glorieux neleurréullit pas, 8c que trois cens fix perlbnnes périrent

dans ce combatdonnéàCremerale i8.Juilletderana77.deRome,

& qu'il ne reftaqu'un feul qui fut depuis elévé aux premiers emplois.

Ce que nous trouvons dans Tite-Live 8c dans d'autres Auteurs de
l'Hiftoire Romaine , que je citerai dans la fuite , quoique Denis
d'Halicarnaflè ait prouvé évidemment que ce n'eft qu'une Fable.

*Denisd'Halicarnaire,i.9. Tite-Live,/». i.éf^- Florus, /». i.c. 12.

Aurelius Vidtor, des Hom.illuft.c.i^. Orofe, li.i, Pline, //, i8-

c^. Macrobe, fi. i. r. 6. 8c Ovide, &c.

0^ Quelques Auteurs mettent entre eeux de la Eamille des Fa-
biens, ccFabius dit Celer, qui tua RemusfreredeRomulus.en
la première année de la fondation deRpme. Q, Fabius Vibb-

FAB.
LANUsî qui vivoit en îj-o. de Rome, eut divers enfans. 8c on trou--'

ve Csefo , Marcus, ScQuintus, qui eurent fcptConfulats en 269. 71,

72. 73.74.8c 75-. deRome. Le premier étant Quefteur avec L.Va-
lerius le rendit partie contre Caffius , 8c l'accufade s'être voulu faire

Roi. Ce malheureux fut convaincu 8c précipité delà Roche Tar-

peienneà l'iffuë de fon Confulat en -2.6^. Q^ou M Fabius Vi-

BUI.AN04, qui refta de la défaite de Cremera, futConful en 287.
avecTiberius jEmiliusMamercus, 8c quoi qu'il fut alors extrême-

ment jeune, il donna tant de preuves'de fa prudence dans la paix 8c

dans la guerre, que le Sénat n'eut pas fujet de le repentir de l'avoir

élevé à cette Charge. Il l'exerça encore deux fois en 289. avec T.
QuintiusCapitolinus, 8cen29j'. avec L. Cornélius. Ce tut en cette

dernière année qu'il défit les Eques 8c les Volfques. F.ibius fut en-

core Decemvir en 303. deRome. Un autre de ce nom fut Conful
en 331. avecC.SempronlusAtratinus, 8c Tribun Militaire en 339.
Deux de {es frères Marcus 8c Csefo eurent le même emploi. Le fé-

cond eut M. Fabius Ambustus , qui fut Conful en 394. avec
C. Poëtelius Baldus , 8c défit les Tiburtins. Il eut la même charge
en 3 99. 8c 400. Il remporta la viéloire fur les Valifques durant Iba
fécond Confulat; 8c il triompha des Tiburtins 8c des Tarquiniens

dans le troilîéme. Fabius fut encore Diâateur en 403. Quelques
Auteurs lui donnent trois fils , i . Marcus Fabius Général de la Cavale-

rie en 430. fous leDiâateur Cornélius, 8c père de M. Fabius Buteo,

qui fut trois fois Conful. 2. C. Fabius, d'oiiell: venu Fabius Piflor.

3. Fabius Maximus ditRuUianus, dont j'ai fait mention." Ce der-

nier eut Q. Fabius Gurges , qui fut Conful en 462. de Ro-
me, avecD. JuniusBrutusScjeva. Il combattit contre les Samni-
tes avec tant d'imprudence qu'on fut fur lepoint de le rappeller. Fa-
bius Maximuslbn père craignant qu'il ne reçût cet affront, fans at-

tendre qu'on eût conclu cette affaire dans le Sénat , s'offrit d'aller

commander l'armée en qualité de Lieutenant de fon fils. Le Sénat
accepta cette offre,8c Fabius le père conduifit fi bien cette guerre que
les Samnites furent défaits , 8c Gurges en triompha; heureux au moins
d'àvoirpu reparer fa honte lànsautre fecours quecelui de Ibn père.

C'eft ce que nous apprenons de Caffiodore , d'Eutrope, 8c de quelques
autres. Fabius Gurges fut père de Fabius Maximus le Tem-
porifeur , dont j'ai parlé , 8c ce dernier eut Fabius MaxiMus
Conful en 5-41. de Rome avec SemproniusGracchus. IlpritArpi,
qui tenoit le parti des Carthaginois , 8c mourut avant fon père, laif-

làntQ^FABius Labeo Conful en j'7r. avec P. Claudius Marcellus.

Tite-Live parledelui dans le 37. 8c 59. Livre. On lui^donnedeux
fils , I. Q^ Fabius jEmilianus Conful en 609. avec L. HoC
tiliusMancinus, 8c père de Fabius dit l'Allobrogique, dont j'ai par-

lé; 8c 2. Q^ Fabius Maximus Servilianus. Celui-ci futCon-
ful en 618. avec L.Csecilius Metellus, 8c Cenfeur en 628. avec Q,
Fulvius. Il laiflà Q^ Fabius Erunus Conful en638. avec C.Lici-
nius Geta. C'étoit unhomme doux 8c honnête , qu'on furnomma
le TouJJîn de Jupiter, comme nous l'apprenons de Feftus. Il eut

Fabius Maximus, que Celàr envoya en Elpagne, 8c auquel il fit

part duConfulaten709. C'eft de ce dernier que font venus Paulus
Fabius Conful en 743. de Rome avec Q.jEliusTubero, 8c Q^Fa-,
Bius M/ixiMus Conlul en 744. avec Julius Antonius Africanus.

*Dion. li.j.

FABIUS MAXIMUS, (Quintus; Conful, fils de Fabius

Maximus, qui avoit été Didlateur, voyant fon père venir à lui fans

defcendre de cheval , lui envoya faire commandement de mettre
pié à terre. Alorscegrandhommeembrallàntfonfils, luidit : fe
vouloii iioir fi tu fxvois ce que cefi que d'être Conful. Cet illuftre

Romain tenoit à plus grand honneur d'avoir un fils qui fût faire là

Charge , que de le voir relpeâer par un Conful. *Plutarque.

SUV.
[FABRETTI (R;ïf^/fé/) d'Urbin, très-habile Antiquaire, mou-

rutàRomele7. deFevrier1701.agede80.ans. Wi.'çahWé , de agris

^ aqua duBibus veteris Roméi, in 4. à Rome en 1680. decolumn»

Trajana Syntagma &ic. in fol. à Rome en 1683. Apokgema advenus
Jac.Gronovium , à Naples 1686. in 4. Infcriptionum antiquarum

sxplicatio, in folio à Rome 1699. Voyez Ibn éloge dans le Livre

intitulé Monumenta Veteris Antii.']

FABRI ou Fabrice , ( George ) Allemand , natif de Kemnitz
dans la Mifnie , vivoit dans le XVI. Siècle. Il publia l'a rj*64. à

Bâle un Commentaire fur les anciens Poètes Chrétiens. Depuis, il

compofa en vers les Annales de Mifnie en VII. Livres, 8c celles de^la

ville de Meilfen en III. Scillesfit imprimer l'an if7o. à LeipfiJ;.

George Fabrice mourut le 13. Juillet de l'an i5'7i. *LeMire, de.

Script. Sdc. XVI. Melchior Adam , in vit. Germ. Philof.

FABRI , Faber ou le Fevre, (Gilles) Religieux de l'Ordre

des Carmes, étoit de Bruxelles 8c Dofteur de Louvain. Il s'aquit

beaucoup de réputation fur la fin du XV. Siècle , 8c fit divers Ouvra-

ges dont Tritheme fait mention, comme la Chronique de Ibn Or-

dre; l'Hiftoire de Brabant , DeortuReUgionum,:^c.Gil]e$Y3bn eut

beaucoup de part en l'eftime de l'Empereur Maximilien I. Il mourut

enijo6. *Lucius, Bibl.Carmel. ValereAndré.B/éi.JSe/^. Trithe-

me, Poftèvin, Marc- Antoine Alegre, in Farad. Carmel. Ghiliai,

Theat. d'Huom. Letter. ^c.
FABRI ou Faber, (Jean) Théologien, Evêque de Vienne en

Autriche, étoitdeLenkirchenen Algou, Province d'Allemagne. Il

vivoit dans le XVI. Siècle, Scilfutfurnommé /« marteau des Héréti-

ques, parcequ'il écrivit un Traitéde ce nom, 8c qu'il s'oppolà avec

une conftance admirable à leurs erreurs. Son mérite lui fit avoir une

Chanoinie à Conftance, où il tut grand Vicaire de l'Evêqùe, puis

ayant été Secrétaire de Ferdinand, Archiduc d'Autriche 8c après Em-
pereur, on lui donna l'Evêché de Vienne en Autriche, où il mou-
rut le2i. Mai 15-41. âgéde 63. ans. Il combattit fortement les Lu-
thériens, Sclaiifa pour fuccefeur Frédéric Naudea ,

qui ne fut pas

rnoinsleuradverfaire. Jean Faber fit un Livre qu'il nomma Malleut

H<i,reiicoritm, 8c qu'il 4édia 34 Pape Adrien VI. Nous avons divers au-

tre*



F A b;
très Ouvrages de fa façon', un contre Balthafir Pacimontan , &
d'autres de Droit.

FABRIouFaber, ( Jean ) Religieux de l'Ordre de faint

Dominique, Allemand, vivoit vers l'an i/fo. 8c fut un excellent

Prédicateur. Il publia divers Sermons, qu'on a mis en Latin ,

avec d'autres Traitez,, comme celui de la Mefle Evangeliqucque
Surius traduifit en lyj-y. * Callidius & Poflèvin.J» App. Bellar-

min, cleSn-ipEcd. Le iMire, in AuB. & deScrip. Ssc.XVJ. Gef-

ner, Bibl. p.^if. i^c.
[

F ABRI ou Faber , (Jean) Jurifconfulte de Malines, vivoit

en 1^66. & 70. 8c il fit divers ^Ouvrages, *Valere André. Bibl.

Eelg.
i

FABRL Cherchez Fabef , Fabrice, Favre, le Fevre, Se Pci-

rcfc.

FABRICE, (André) Prévôt d'Ottingen dans la Souabe, étoit

natif d'un petit viilagedu pais de Liège. Il étudia en Philofophie

& en Théologie fous Geofroi Fabrice fon frère, dont le nom fe

troiive dans l'Hiftoire des Profeflèurs d'Ingolftad, 8c ayant fait un
grand progrès dans ces Sciences, il fut jugé capable de les enfei-

gner à Louvain. Son favoir lui aquit beaucoup de réputation.

Othon Cardinal d'Augsbourg l'attira dans fa famille , gc l'envoya

à Rome , où il fut iix ans de fuite fousle Pontificat de Pie V. A fon

retour André Fabrice fut Confeiller des Ducs de Bavière , qui lui

procurèrent la Prévôté d'Ottingen, 8c il mourut en ij-8i. lia

compofé Harmoma Confejpoms Augufieméi,, qui eft un Ouvrage;»
folio , des Tragédies Chrétiennes , Sec. * Valere André, Bibl.

Belg. Le Mire , de Script. Sm. XVI. (^c.

FABRICE, ou LE Fevre, (François) natif de Duren , village

du Duché de Juliers, vivoit dans le XVI. Siècle. Ilaprit les Lan-

gues Greoue 8c Latine en France, Ibus Adrien Turnebe Se Pierre

FAB,
45?5

I

pris généreux desncheffes, il mourut fi pauvre que le Sénat fut o-
bhge de fournir auxfraisde fes funérailles. *Plutarque, enUviede
Pyrrhus. Aurelius Viftor , des Homnj. lUnflr. chaf. 3 r. Flérus for.
1. Tite-Live, Valere Maxime, Eiitrope, &;c. '

'

FABRICIUS ouFabricius Thuscus, Abbé d'Abina,
ton en Angleterre , de la Congrégation de Cluni , floriflbit au
commencement du XII. Siècle vers l'an ino. ilcompofalavie de
fainte Adelme ou Antelme Abbé Ecoflbis. * Poffevin , App fac
Simler, Bibl. Gefn.

'

FABRICIUS THUSCUS, Auteur Latin, dont Pline s'cft

fèrvi pour compofer fon Hiftoire naturelle. * Pline, au fo. 3,
4.6.

FABRICIUS VEJENTO, Auteur Latin, vivoit du tems de
Néron en 49. du Salut. Il fut acculé par Talius Geminus, d'avoir
fait un libelle qu'il appclloit fes codicilles , où il déchiroit les Séna-
teurs Se les Pontifes. On l'accufoit encore de quelque autre crime,
commed'avoir vendu les faveurs du Prince j cequiobleiga Neronà
prendre connoiflànce de l'affaire. Il fut convaincu du crime dont on
l'accufoit, 8c chaiTé d'Italie. Ses Livres furent brûlez. * Tacite,
li-vr. 14. Ann.c. 10.

FABROT, (Charles-Annibal) un des plus célèbres Jurifcon-
fultes defon tems, naquit à Aix en Provence l'an 15-80. Son père,
qui étoit de Nîmes en Languedoc, s'étoit retiré en cette ville, pour
tuïr laperfecution des Huguenots , durant les guerres civiles. Il y
eut outre Charles-Annibal, dont je parle, un autre fils qui fut Avo-
cat au Parlement , Scqni mourutl'an lôio.à Aix, où il faifoit les

fonctions de Procureur Général, pour la Police de cette ville, qui
étoit alors affligée de perte. Son aîné étoit déjà en grande réputa-
tion. Il fit de grands progrès dans les Langues, dans la Jurifpruden-
ce Civile 8c Canonique, 8t dans les belles Lettres. Il prit le bonnet

la Ramée ditRa»ms, £c depuis il fut Principal du Collège de Duf- de Dofteur.en 1606, enfuite il fut reçu Avocatau Parlement de Pro-
feldorp , dans le Duché de Cleves , où il mourut le zj:. de Mai de vence. Entre les amis qu'il.s'y fit , ètoient l'illuftie Nicolas Fabri
l'an IJ73. ce qui eft dans ce Diftique nurheral:

Septenas VoLVens beLLICIta LVna CaLenDas
futû fabrICII triftia signa Dabat

Sieur de Peirefc , Confeiller, 8; Guillaume du Vair, premier Pré-
fident. Ce dernier procura l'an i6op. àFabrotuneChairedeProfet
feur en Droit, 8c il continua dans cet emploijufqu'en 1617. que le

François Fabrice écrivit l'Hiftoire deCiceron, Sclaififa des Corn- même du Vair ayant été fait Garde des Sceaux le voulut avoirà
mentaires fur quelques Traitez decet Orateur. lien compofa aufli \

Paris, où ilrcftajufqu'en 1622. Du Vair étoit mort dès l'année pré-
cédente; 8c Fabrot revint en Provence Se continua fes exercices or-
dinaires dans rUniverfitèd'Aix , où il fut fécond ProfeiTeur en i(5j2.

8c prernier en 1 6 3 8. Il étoit alors abfent de cette Ville , étant allé l'an-

née précédente à Paris , ponr y faire imprimer des Notes de fa façon

fur les Comédies de Terence, fur l'Hiftoire de Paul Orolè, 8c tra-

duifit de Grec en Latin deux Oraifons de Lyfias 8c le petit Traité

que Plutarqueafait de l'éducation des enfans. J. A. de Thou parle

ainfî de Fabrice danslej-ô. Livre de fonHiftoire, fous l'an i/'37.

8c après avoir fait mention du Chancelier de l'Hôpital, d'André [furies Inftituts de Théophile, ancien' Jurifconfulte. Il dédia cet

Maës, 8c de Charles Langius. A ces trois hommes illufires, dit-il. Ouvrage au Chancelier Seguier, qui l'obligea de refter à Paris, pour
7iens en ajouterons un autre , peut-être au dejjoits d'eux pour la doSri-

j

y travailler à la traduaion des Bafîliqucs , 8c lui donna une penlion
»e, atiffî bienque pour la condition j mais pour les Humanitez, beau- confîderable, pour y pouvoir fubfifter plus commodément. Mat-»
coup audejfusdu commun y ayant donné au public beaucoup d'Ouvra- thituMolé, alors Procureur Général au Parlement de Pans, 8c puis
ges de ce genre-là. C'eft François Fabrice natif de Duren, dans le

\

premier Préfident 8c Garde des Sceaux de France, 8c Jérôme Bi-

Diocefe deCologne, àdeux lieuësde Juliers, qui après SebaJlienCor- jgnon Avocat Général au même Parlement, eurent toûjoursbeau-
rado de Reggioa fait des Remarques fur l'Hiftoire de Ciceron ^fur
divers Auteurs. Il mourut cette même année à Dujjlldorp où il enfei-

gnoit , peu âgé , ne faifant que d'entrer dans fa j^j . année. Valere

André, Bibl. Belg. i^c, André Schotus, /. 4. TuUianarum qu^f-
iionum. Voffius, l.i. de Hifl. Gnc.c.z^.
FABRICE, George. Cherchez Fabri

coup de confideration pour Fabrot , 8c contribuèrent à ce que le

Chancelier fit pour lui. Son Ouvrage des Bafiliques enVII. Vo-
lumes in folio fut achevé en 1647. Il travailla les deux années
fuivantes dans rimprimerie Royale , pour les éditions de Cedrene
qui parût en deux Volumes in folio, de Nicetas, d'Anaftafè le Bi-

bliothécaire, deConftantinusManaflès, ScdeGlycas, qu'ilenrichic

FABRICE ou Fabri, (Henri) Médecin Allemand, étoit de 1
tous de Notes 8c de quelques Differtations. Pour le recompenfer

Berg-Zabcrn ou de Saverne de la. Montagne , en Latin Tabernx. de ces grands travaux, le Roi lui donna un Office de Confeiller au
Montana, qui eft une petite ville fur la rivière d'Erlbach , dans le i Parlement de Provence , qu'il avoit alors érigé en Semeftre ; mais les

Palatinat du Rhin. Il y naquit en ij^y. 8c étudia à Wittemberg,
!
guerres civiles ayant fait prendre d'autres mefures 8c aboli cet éta-

^ c— 1 0- _.,:, i D.j_..;,- ._ T..i;_ o., > !,,._ _A .-1 rr
bijfl-,fngjit ^ Fabrot fut privé de cette petite recompenfe. Il

n'en travailla pas avec moins d'afilduité. Il commença en lôyz.à
revoir les Oeuvres deCujas qu'il enrichit de diverlès Notes , il les

corrigea fur plufieurs Manufcrits, 8c y ajouta quelques Traitez,

qu'on n'avoit point encore vus. Il acheva en lôj-S. ce grand travail

à Strasbourg, 8c puis à Padouë en Italie , 8c à Bâle , où il paffa

Doûeur en Médecine. Après cela étant revenu dans fon pais , il

eufeigna la Philofophie à Hornbach', il fut enfuite Reàeur du
Collège, Se ily mourut d'apoplexie en 1612. Cequi arriva le28,

du moisdeMars. FabriceacompofèlaVie deGuillaumeTrage,di-

verfes Pièces en vers , 8cc. * Melchior Adam , in vit. Germ. Medic.
\

que nous avons en X. Volumes in folio. Mais l'application conti-

FABRICIO, (JerômeJ Médecin célèbre , dit Aquapenden- 1 nuelle , que Fabrot a^jporta à cet Ouvrage, luicaufa unemala-
TE; parce qu'il étoit natifde cette ville en Italie, s'eft aquis beau- 1 die dont il mourut le 16. Janvier de l'an i6jg, Soncorpsfut
coup de réputation fur la fin du XVI. Siècle. 11 étudia à Padouë,

!
enterré dans l'Eglife de Saint Germain de l'Auxerrois (à ParoilTe.

-où ayant appris les Lettres Greques 8c Latines 8c puis la Philoib-
j

Son defmterefïément lui fit négliger fa fortune, mais fon mérite lui

phie, il s'appliqua à l'étude delà Médecine fous Gabriel Fallopio,
j

a fait, une réputation qui ne finira jamais. Diverfes Univerfitezde
un des plus habiles Médecins de fon tems. Fabricio fitdemerveil-

(

France s'efforcèrent de l'avoir pour Profeffeur. Celle de Valence
leux progrès fous un fi excellent Maître. II s'attacha principalement

\
lui offrit en 1637. lapremiereChairedeDroit.aprèslamortdeJulius

à la Chirurgie fie àl'Anatomie, qu'il profeffa, avec un très-grand
1 Pacius, 8c celle de Bourges le demanda avec beaucoup d'ardeurj

applaudiffement, quarante ans de fuite, danslamêmeUniverfitède 1 après avoir perdu Edmond Merille. Ses grandes occupationsl'em-

Padouë, aprèslamortde Fallopio arrivée en 15-63. La fciencen'è- ! péchèrent d'accepter ces offi:es. Outre les Ouvrages, dontj'ai par-
"^ '

' "
'"

' ié, il fit imprimer en lôiS.desNotesfurquelquesTraitezdu Code
Theodofien; 8ceni639. il publia diverfes Exercitations ou QueC-

lions curieulès , dont il donna encore deux au public en 165-2.

En 47 . i! avoit âuffi compofé un Traité contre les lèntimens de Clau-

porte : Lncri negleBilucrum. La République de Vcnife luy fixa un
\
de de Saumaife, qui combattoit beaucoup de maximes du Droit.

revenu de mille ècus d'or, 8c l'honora d'une ftatuë. 8c d'une chaîne
|

Nous l'avons fous le titre de Replicatio adverfus Claudït Salmafîi
"

' ' ' ~ "

' - - - Henri
la Biblio-

thèque du Droit Canon,y mirent dans le II. Volume le Recueil des

Ordonnances ouConftitutions EccleCaftiques de Théodore Ballà"

mon, qu'on n'avoit point encore publiées en Grec, 8c qu'ils trou-

vèrent dans le cabinet de Fabrot , avec debelles Notes defa façon. lî

avoit eu deflïin de faire imprimer cet Ouvrage , que Guillaume

Fabrot fon fils , Confeiller à la Cour des Monnoyes , remit aux Sieurs

juftel 8cVoël. Il a encore divers autres Traitez defon père, qu'i!

pourra nous donner un jour ; comme des Commentaires fur les

Inftituts de Juftinien , des Notes fur AuluGelle , des Auteurs

qu'on n'a pas encore publiez , 8cc.

FABULINUS, certaine Divinité , à laquelle les anciens Ro-
mains facrifioient, lors que leurs enfans commençoient à parler 8c

former les mots. C'eft ce qije nous apprenons deNonius qui cite

Varron dans le Traité de l'éducation des enfans,

Q.qq 3
FAC.

toit pas lalèule bonne qualitède Fabricio, il en eut d'autres qui lui

firent des amis illuftres. Il travailloit pour lagloire, 8c l'intérêt ne
le failbit point agir. Ses amis lui firent divers prefens, qu'il mit
dans un cabinet particulier, où l'on voyoit cette infcription fur la

auifi d'or. Jérôme Fabricio n'étoit pas indigne de ces honneurs. Il replicationem , in qua mutmim alienatimem effe oftenditur.

jnourut vers l'an 1603. Nous avons divers Ouvrages defa façon, O- juftel 8c Guillaume Voël, qui nous donnèrent en 1661. 1

pera Anatwnica. Deformato fœtu. De venarum oftiolis. De lo-
' - — • - • ,,,,..,

,
_

cutione (^ ejus injlrumentis . De brutorum loquela. Deformatione
Bvi i&puUi , érc. Opéra Chirurgica. Medicina praBica. Confilia

Medica, (^c. * Jaques Philippe Thomafin, in Elog. illujir. viror.

Vander Linden , de Script. Medic. ^c.
FABRICIUS Capito. Cherchez Capiton.

C. FABRICIUS, furnommé LufcusouLicinius, Capitaine
Romain, fut diverfes fois Conful, comme en 47 2. de Rome, qu'il

fit lajguerre dans la Calabre. Deux ans après on l'envoya au Roi
Pyrrhus, qui étoit paffè en Italie. Fabriciusfe moqua des prefens

de cepuiflTant ennemi quile vouloit corrompre. Il fut Conful en

476. 8c il fitlaguerrcau même Pyrrhus. Il renvoya auffiauraême
Prince fon Médecin, qui s'offroit del'empoifonner, pourvu qu'on
lui promit quelque reco«npenIè. On dit qu'ayant vécu dans un m é-

Totn. II.
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FACCIUS ouFatsus de Ubertinis, Florentin .Géo-

graphe & Poète , s'aquit beaucoup de réputation par fon (avoir,

.îlcompofaun Oavnge qu'ilnomm^leDOîamonde. Voffiuscroit

qu'il vécut environ letems du Pape Julell. c'eft- à-dire, au com-

mencement du XVI. Siécle> Son Ouvrage eft en vers, & nous ap-

prenons deLeandre Alberti &de quelques autres que Facciusavoit

été couronné Poète. Hugolin Verrin de Florence en fait auffi

mention.
Fatius Hetmfco eft injîgni! carminé vcites,

Tatius Véerts. non ultima glorin genth.

*Annius de Virerbe, //. 17. antici. variar. qu^ft. 15-. François AI-

bertin, tle laud. Florent. Hugolin Verrin. li.z.Flor. illuft.Lean-

der Alberti, defrr. Itd. fag.^-j . eil.Ven. 15-81. VolTius, de Hift.

Lat.P.z-li-3-

FACHINHAM, (Nicolas) Anglois de nation, Religieuxde

faint François s'acquit beaucoup do réputation, par fa 'pieté Se par

fonefprit. dans le XIV. Siècle. Ilétoitde Nortfolc, &ilreçûtles

honneurs du Doûorat à Oxford, où il enfeigna la Théologie à ceux

de fon Ordre. Son mérite l'éleva à la charge de Provincial , & il fut

beaucoup confideréparles Princes de fon tems. Ilmouruten!4o7.

ilacompofé divers Ouvrages, De fraternitate Chrifliana. De

fchifmatibusFcclefid, é-c. *Pitfeus, deSmft.Angl. Willot. Wa-

dinge, &c.
FACIO, CBarthelemi) natifde la Spetia dans l'Etat de Gènes,

a été eneftime dans le XV. Siècle. Il étoit neveu ou petit-fils d'un

autre Barthelemi Facio , qui fut Podeftat de Savone en ijj-o. Celui-

ci s'acquit beaucoup de réputation par fon favoirgc par fa prudence.

Alfonfe d'Aragon Roi dé Naples le choifit pour êtrefon Secrétaire,

&lui confia des aifeires très-importantes. Facio eut part à l'amitié

des perfbnnes illuftres de fon tems. Nous pouvons mettre entre

ceux-là le célèbre EneasSilvius, qui fut depuis le Pape Pie II. Ilécri-

vit avec beaucoup de familiarité à Facio-, 8c il ne faut pour cela que

lire la 25-4. desEpîtres de ce Pontife. Elle eft datée de Rome du 2 j-.

Mars 14. 5-7, Facio avoue qu'il avoit le titre d'Ambaffadeur des Génois

auprès du même Roi Alfonfe. C'eft dans le 8. Livre de IHiftoire de

ce Prince qu'il compofa. Il traduifit auffi de Grec en Latin celle

d'Alexandre leGrandécnte par Arien. Cette traduftionn'eftpour-

tant pas le meilleur defes Ouvrages. IHè feroit aquis plus de gloi-

re, par celui De bello Veneto Clodiano, s'il avoit été moins partifan

des Génois. I! écrivit Deviufelicitate ô'pr^lîantia , queMarquard

Freher publia en 161 1. On lui en attribue encore d'autres. De

virisfui dviilluftribu!. De imtnortalitctte nmmsi. De origine beÏÏi in-

ter Cdlos é' Sritannos , é^c. Barthelemi Facio mourut vers l'an

i4)-7. 11 n'étoit pas des amis de Laurent Valle , qui cenfura fes

Ouvrages. Ondit queFacio compofa lui-même ce Diftique pour

lui fervir d'Epitaphe :

Ne iJel in Flyflis, fine vindice, Valla fufurret

,

Facius haud rnukos poft obit ipfe dies.

Valle étoit mort peu de tems auparavant, commejeledis ailleurs.

Cette Epitaphe de Facio a donné occafion à Latomus de conipofer

cette autre:

^ai Vallam nequiit vivum fuperare , pefendum

Duxit , ad infernas ijfet ut umbra domos.

Copiolasnoftras, ait, ut quiUferit omneis,

Conjtmgam doBis mimibui , Qp moritur.

*Paul Jove , in Elog. docî. cap. 109. Foglieta, in Flog.de Clar.

Ligur. Pietro Bizarri, Hift.diGenova. Volîius, deHift.Lat. Giuf-

tiniani & Soprani , Scritt. délia Ligur. éfC.

FACTIONS , Partis de ceux qui combattoient furies chariots

dans les Jeux du Cirque. Il y en avoit quatre , qui (è diftinguoient par

des couleurs différentes , quiétoientleverd,le bleu, le rouge, &le
blanc : d'où elles prirent le nom de Faâion Prafine , ou verte ;_Fac-

tion Venete, ou Bleue: Fadfion Rouge: ScFadlion Blanche. îl n'y

en avoit que deux d'abord , la Fa£lion Blanche , & la Rouge : & puis

onyajoijtala Verte&laBleuë. L'Empereur Domitien voulut aug-

menter ce nombre, gcyjoindre deux Faârions, dont les combat-

tans portoient pour livrées des cafaques , les unes brodées d'or , & les

autres de drap d'ècarlate: mais elles ne durèrent pas un fiécle, &les

quatre premières demeurèrent. Les Empereurs& le Peuple favori

foient ordinairement quelque Faftion, par une inclination, ou par

une eftimc particulière. Caligula etoit pour la Verte, & Vitellius

pour la Bleue. Caffiodore dit que ces quatre couleurs marquoient les

quatre faiibns de l'année: le verd avoit rapport au Printems, le bleu

àl'Hyver, le rouge à l'Eté, & le blanc à l'Automne. TertuUien dit

que ces couleurs marquoient encore la fuperftition des Payens, qui

confacroient le verd au Printems, &àla Terre ouDéeflèCybele, le

bleu à l'Automne, & au Ciel ou à la Mer: le rouge à l'Eté , &àMars:
le blanc à l'Hyver , &auxZephy/s. Ifidore rapporte que ces quatre

couleurs fignifioientauffilesquatreElemens: quelefeu ouïe Soleil

étoient marquez par le rouge: l'air, par le blanc: l'eau de la mer, par

le bleu: Sclaterre, parleverd.Dutemsdei'Empereur Juftinien.il

s'excita une diilenfion fi furieufe entre la Faâion Verte & la Bleue,

qu'il y eut près de quarantemille hommes de tuez: cequifut caulè

que ce nom de Faâion fut aboli. * Rofin , jintiq. Rom. l. f. 8c Demp-
fter, in Famlipom. SUP.

[ FACUNDUS. Il en eft fait mention, dans le Code Theodo-
fien , dans une Loi de l'an ccclix. Voyez Codicis Theodoliani

Profopographia J-ac.Qothofredi.~\

FACUNDUS, Evêqued'Hermiane en Afrique, vivoitdansle

VI. Siècle. II fe trouva àConftantinople, quand lePape Vigiliusy

vint l'an 5-47 . Se il y affifta au Synode qu'on y aflèmbla pour l'affaire

des trois Chapitres. Ce fut alors qu'il acheva , & qu'il publia les

douze Livres, que nous avons de lui, pour la dèfenfe de ces trois

Chapitres, qu'il adrefla àjuftinien. C'eft un Ouvrage plein d'ef-

prit 8c d'.crudition , Se fort élégant pour le tems. Le Père Sir-

mond nous l'adonné l'an 1629. avec de lavantes Notes. 11 a ajouté

FAE. FAR FAG.
'e petit Traité contre IMocicn, dans lequei Farundus parle de ceqilî

s'éroitpalTédans le Synode où ilaffilta. Cela eft tort au defavantage

du Pape Vig lius; maisalorslc mêmeFacundus étoit féparéde lui

par un fchiime que firent les Prélats d'Afrique, parce que le Pontife

avoit condamné les trois Chapitres. *Baronius, A.C. 547. yyj.
Vidlor, C&-M. Sirmond , innot.ad Fac.

FAENZA ou Faïence, ville Epifcopaiedlralic, dansla Roma»
gne , Se Ibusla Métropole de Ravcnne, Les Latins la nomment F.t-

ventia. Elle eftanciennè, renommée par là vaifTclle 8c par les linsj

dont Pline même fait mention. Leander Alberti alkguc les anciens

Auteurs, qui parlent de cette ville ; 8c remarque tous les diveio

changemens qui y font arrivez depuis les Goths. Ils ruinèrent Fsè'n-

za , qui dépendit d'abord des Exarques de Ravenne. On la répara

dans la fuite, 5c l'Empereur Frédéric II. l'affiegea vers l'an 1240.

Quelquetems aprèslesBoulonnoiss'enrendirent maîtres, mais les

partis qui defolerent la ville de Boulogne, entre les Lambertazzi 8c

lesGeremei, donnèrent fujet à ceux de Faè'nza de recouvrer leur

liberté. Les Manfredi s'y établirent vers l'an 1 286. leurs fucceC-

feurs y ont commandé avec aflez de réputation jufques vers l'an

I j-00. que le Pape Alexandre VI. fit barbarement égorger Aftorre le

dernier de cette famille , 8c fit jettcr fon corps dans le Tibre. C'étoit

un jeunehomme, leplusdoux, leplusfage, 8c le mieux fait de fou

tems. Les Vénitiens fournirent enfuite Faè'nza, que le Pape Julell,

leur enleva, jprèsleurdéfiiteà laGhiarad'Adda l'an ij-op. Depuis

ce tems, cette ville eft foûmifeau faint Siège. Faè'nza eft iur la petite

rivière d'Amone, entre Imola Se Forli. Elle eftaflèz agréable. Ilya

une grande rue qui la traverie, avec une jolie place , 8c diverlès Egli-.

fes très-propres. Jean-Baptifte SighicoUi , Jérôme des Vaillans , 8c

JuleMontcrenti, tous trois Evêques
, y tinrent l'an 1 5-60. 8c 16 15-.

8c 1620. des Synodes, dont on a donné les Ordonnances au public.

*Plinej /;. ij>. c. I. Antonin, tnltiner. Appian, li. i. Agathias,

li I. Leandre Alberti, Defcr. Ital.&c.

FAERNO, (Gabriel) de Crémone en Italie , fut un excellent

Poète, dansleXVI. Siècle. Ilfavoit les belles Lettres gc les Lan-
gues, ce qui le fit valoir auprès du Cardinal de Medicis, depuis Pape
fous le nom de Pie IV. 8c auprès de faint Charles ion neveu. Faërno
Gonipofa un Traité contre les Proteftaas d'Allemagne. FuhuU cen-

tum ex antiquis auBoribus deleBa. Cenfura emendationum Livinia-

rmn. De metris Comicis, (^c. On publia auffi les Comédies deTe-
rence, que Faërnpavoit corrigées, 8c il mourut à Rome le 17. No-
vembre de l'an 15-61 . Le Prelident de Thon en fait mention fous

cette année. „ Environ ce tems-là , dit- il, Gabriel Faërno de Cre-

„mone mourut aftèz jeune. Il cultivales belles Lettres auprès du
j.Pape Pie IV. loriqu'il étoit encore Cardinal, 8c depuis auprès de
„ Charles Borromée , Cardinal , non moins illuftre par la Noblelîc

„delàmaiïbn, que par lafainteté de lès mœurs, llexccllaà exami-

„ner les ècritsdes Anciens, 8c à les rétablir, futvaut les anciens Ma-
„nufcrits. Quelques Ouvrages de Ciceron, qui furent imprimez

„ après fa mort , 8c fur-tout Terence , quifut donnéau public quel-

„ques années après par Pierre Vittori grand admirateur de Faërno,.

„ en font de bonnes preuves. Ils'eft auffi attiré les louanges Scl'efti-

„ me des Savans pour avoir mis les Fables d'Efope en diverlesfortes

„ de vers. Mais il en auroit été plus eftimé s'il n'eût point caché le

„nom de Phèdre, fur lequel il s'etoit joué, ou qu'il n'eût pas fup-

„ primé fes écrits, qu'il avoit entre fes mains. Mais la fortune a vou-

„luquenousfuffions redevables de ce bien, que Faërno nous avoit

,, envié, aux foins de Pierre Pithou. *DeThou, Hifi. Ii.i2. Ghili~

ni, Theat.d'Huom.Letter. Le Mire, de Script.SM.xn o^c.

FAFILA, Roid'Oviedo en Efpagne, fuccedal'an 736. ou 37,

à fon père Pelage, au Royaume d'Oviedo. Son régne ne fut que

de deux années, ayant été tué par un Ours à la challc. Alfonfe I,

dit le Chafte lui fucceda. Confultez Vaf&us , Roderic, Mariana,

&c.

FAGA ouSei Faga, Impofteur quifedifoit être un grand Sei-

gneur dePerfe. Il parut à Paris l'an 165-7. C'étoit un homme d'en-

viron quarante ans, de très-bonne mine, qui peignoit très-bien,.

8c s'occupoit fort à l'écriture: il av'oit autour de lui deux ou trois va-

lets vêtus à la Perfienne. 11 difoit qu'il étoit un des premiers Kans-

ou Seigneurs de la Cour de Perfe; qu'il avoit été Gouverneur de Can-

dahar, place conquife par leSophiauRoidePerie fur le grand Mo-
gol, 8c qu'enfuite étant Gouverneur de Bagdat , autrement Babylo-

ne, lorsqu'AmurathGrandScJgneur 8c Empereur desTurcs la prit

fur le Roi de Perfe, iln'ofapas retourner à la Cour, de crainte d'ê-

tre étranglé. Il fcvantoit d'avoir été fort aimé du Sultan Amurath,

8c de l'avoir fouvent accompagné à la chaflè. En cette qualité il fut

carefle de plufieurs grand."; Seigneurs 8c Prélats de France; maisoa

découvrit dans la fuite du tems, qu'il n'étoit qu'un Douanier, ou

Scribe de la Douane. *Hift.des Impofteurs. SUP.
FAGEouBucHLSN, (PaulJ Miniftre Proteftant d'Allemagne ^

étoit de Rheinzabern ou Saverne du Rhin dans le Palatinat , en Latia

TaéenuRhenana. Il y nâquiten 1504. de Pierre Buchlin, qui étoit

Maître d'école de ce village. Il étudia a Heidelberg £c à Strasbourg,

où il apprit très-bien la Langue Hébraïque fous'Wolfgang Capiton,

8c puis il fe retira râni527. à Ifne. Il s'y maria, 8c pour y fub-

fifter, il fit le même métier de Maître d'école ,
que fon père avoit

fait a Rheinzabern. Mais comme cela ne fuffifoit pas pour l'entre-

tien de fa famille, il revint à Strasbourg, où il continua d'enfeigner

laLangueHebra'i'que; 8c puisversl'an 15-37. onle renvoya à Ifne en

quaUtedeMiniftre. Il y étoit réduit à une grande pauvreté, mais un

Confeiller de cette ville, nommé Pierre Bufler , lui fournit au-

tant d'argent qu'il en avoit belbin. Avecceiècours, il attira en cette

ville un lavant Juif nommé Elle le Lévite, 8c y dreflà même une

Imprimerie, qui a beaucoup contribué à la connoiflànce de la Lan-

gue Hébraïque. Depuis , Fage fut obligé de revevir à Strasbourg vers

l'an 1542.8c ceux de fon parti l'employèrent dans les affaires. 11 paf-

làmêmeàMarpurg, à Heidelberg, & ailleurs. Quelque tems après

Thomas
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Thomas Cranmer Archevêque de Cantorbery en Angleterre fouhai-l Ce qu'ils ont defurplus, eft donné tous les foirs aux pauvre &
ta d'avoir quelques doues Proteftans dans cet Etat, où les nouvelles ils ne ferefcrvent rien pour le lendemain.

'

opinions étoient déjà reçues, & fît fi bien par lès Lettres, qu'il y at- Il y a aux Indes plus de huit cens milje Fakirs Mahometans &
fira Martin Bucer & Paul Fagê, Ils partirent de Strasbourg, avec la douze cens mille Idolâtres. Cesvagabons éblouïfTent les yeux d
permiflionduMagiftrat&dela Ville, aumoisd'Avrildel'an 1^-49. peuple par un faux zcle, Sclui font accroire que toutes leurs paroles& e'tant arrivez en Angleterre , ils furent tort bien reçus par le, jeune ^ont des oracles. On en voit de diverfes fortes , les uns vont prefaue
Roi Edouard VI.& par les Grands de la Cour ,qui étoient Proteftans

Us Ce répolèrent quelque tems chez Cranmcr , Se puis on les envoya à

Cambrige. pour y faire les leçons publiques , & Paul Page y mou-
rut d'une fièvre quarte le 12. Novembre dé l'an 1^-49. ou fo.âgéde
45". Depuis en i/j-ô.fbn corps fut déterré & brûle, fous le régne de

Marie. Fageavoit traduit divers Ouvrages d'Hîbicu en Latin. This-

bitesElU. AfofhthegmatuFatntm.Sententiî Morales. TobimHebraï-

cus. NoU in Pentateuchum , i^c. *DeThou , Hijl. li.z.6. e^ 17.

Sleidan, in^nnal. Sponde. in Ann. Pantaleon , ït. 3. irofo^p'.

Melchior Adam , in -vit. Theol. Germ. <^c.
\

FAGUNDEZ, (Etienne) Jefuite, natif de Viarie en Portu-

gal. Il enteignala Théologie à Lisbonne, où ilmourutle if. Jan-
vier de rani<54f. Nous avons divers Ouvrages delà façon. ^t&[-
times deChrifiiams cfficiis ^cafihu! confcientiéiinV. 'Ëcchfi&frAcefta.

uipologia pro ijio TraHutti ad quujiionem de laciicimorum efu, in

^uadragejimfi. In X. Frscepta Deca/ogi. De Juflititi , ^c. Ale-

gambe, Bibl. Script. S. J. Nicolas Antonio, Bibl. Script. Bifp.

ie Mire, de Script. Sdc.XVII. ^c.
PAIE &la Faiete. Cherchez Paye Scia Fayete.

FAÏENCE, bouig de France en Provence, dans le Diocefede

FrejusSc la VigueriedeDraguignan.entreGraflè, Frejus, &Dra-
guignan. II eft fitué br unt douce colline agréable & fertile. Les

Evêques de Frcjus Ibnt Seigneurs de Faycnce , que quelques Auteurs

confondent avec Faènza ville d'Italie, aufujetde la vaiflèlle qu'on

fait dans cette dernière ville, commeje l'ai déjà remarqué.

FAÏENCE. Cherchez Faënza.

FAIL, (Noël du) SicurdelaHérilàye, Gentilhomme Bfeton,

Confèillerdu Roi au Parlement de Rennes, futuçdesdoftesjurif-

confultes du XVI. Siecl^;. Il vivoit en iyS4. 6c il écrivit divers Ou-
vrages, comme une Hilloire de fa Province: Un Volume d'Arrêts

de Ion Parlement , en III. Livres. A la follicitation d'Eginard Ba-

ron 8c de François Duaren, il réduifit le Droit Civil en lieux com-
muns; & enrichit le public de diverfts autres Pièces importantes.

Confultez la Croix du Maine, BiblFranf.

FAIRFAX, f Thomas; Lord Anglois & Chef des Parlemen-
taires en 1 6^f. eut le commandement des troupes du Parlement à la

place du Comte d'ElTex ; & comme il étoit plus propre pour l'exécu-

tion que pour le conièil , les Indépendans qui l'avoient élevé à cette

dignité lui donnèrent pour Lieutenant Olivier Cromwel, quidif-

pofoitdeschofès, avec un pouvoir prelqueabiblu. Fairfax défit en

cette même année l'armée du Roi àNazebi, Il battiten fuite Goring
Colonel de l'armée du Roi, prit Briftol & quelques autres Places.

L'année fuivante ilfe rendit maître d'Oxfort, dont les Etats d'An-

gleterre lui donnèrent le titre de Comte, n'étant auparavant que
Chevalier. Après cela il battit le Prince de Galles, 8c força Exceller.

En 1 647 . on lui donna le Gouvernement de la Tour de Londres. De-
puis ayant ruiné le parti du Roi , il prit Colchefter , où il fit pafîèr par

les armes les Chevaliers de Lucas 8c de Lifle, qui s'étoientfortdif-

tinguez dans l'armée du Roi. Ayant enfin défait les Levellers, il

paflâ par Oxfort, où ilfe fit recevoir Dodleur en Droit , 8c en i6fo.

il fbdémitde la Charge deGéneral des troupes. Il mourut l'an 1667.

^DuVerdier, Continuation de l'Hifit d'Angleterre, d'EcoJfe, (^d'Ir-

lande de àuCheCne. Thomas Skinnér, 8ic. SUP.
FAISANS, oul'IsLE DES Faisans, petite Ifle dans la

rivière deBidalToa, qui fépare la France de l'Efpagne, àunelieuë
de l'embouchure de cette même rivière dans l'Océan, au pied des

Pirenées. Elle eft comme neutre entre ces deux Etats, 8cc'eftpour

cela qu'elle fut choifie pour y traiter la paix , qui fut conclue entre les

deux Couronnes l'an 1 65-9. On y bâtit à ce deflèin tout au milieu une
XDaifbn de bois , où le Cardinal Mazarin 8c Dom Louis de Haro
Plénipotentiaires s'afl'emblerent , 8c où les deux Rois de France 8c

d'Efpagne fe parlèrent. *Baudrand. SUP.
FAIT A ou Faie, (JeanJ Abbé de Saint Bavon deGand, a

vécu dans leXIV. Siècle en réputation defavoir 8c de pieté. Il tra-

vailla par ordre de Clément VII. contre les Flagellans,;8cil fe dé-:

mit defbn Abbaïe en 1 394. Jean Faita avoit compofé divers Ou-
vrages. De efu carnium. Homdiii. vari£, Manipulum exemplorum.

^uaftiones fuper SerJentieu, ©t. Sandcrus , K. Gandav. l. 4. c. 4. Va-
lere André, Bibl.Belg. Tritheme, 8cc.

FAKIRS, forte de Dervis ou Religieux Mahometans, quicou-
rent de pais enpaïs, 8c vivent d'aumônes. Quand ils vont par ban-

des, ils ont un Chef ou Supérieur, à qui ils obeilfent. L'habit du
Supérieur, 8c des principaux Fakirs , conlîfte ordinairement en trois

ou quatre aunes de toile, de couleur d'orange, dont ils font comme
des ceintures , l'un des bouts venant paffer entre leurs cuifles , pour
couvrir ce que la pudeur &ia bienféance veulent que l'on tienne ca-

ché devant 8c derrière. Ils ont auffi une peau de Tigre fur les épaules,

laquelle eft attachée fous le menton. Les fîmples Fakirs n'ont pour
touthabitqu'unecordequileurfert de ceinture, 8c où eft attachéun
morceau de toile pour couvrir les parties qui doivent être cachées.

Leurs cheveux font liez en treffe autour de leur tête , 8c font une for-

medeturban. Chaque Fakir a un cor de chalTe, dontilfonnequand
il arrive en quelque lieu, êc quand il en part: il aaufli un racloirde

fer, faitàpeu près comme une truelle. C'eft avec cet inftrument
qu'ils raclent 8c nettoyent les places où ils veulent s'arrêter , 8c quel-

quefois après avoir ramaffé la poulTiere en un monceau , ils s'en fer-

vent de matelas 8c de chevet poLir coucher plus mollement. Lorf-
^uils arrivent en quelque lieu, le Supérieur en envoyé quelques-uns
alaquêtedanslesvillesScdanslcs villages, 8ccequ'ils apportent de
yivres , qu'on leur donne par aumône , eft diftribué par égale portion

.

toutnuds, comme les Fakirs Idolâtres, fans avoir aucune iretraite
aflurée, 8c s'abandonnent à toutes fortes d'impuretez fans aucune
honte. Ils perfuadcnt aux efprits fimples qu'ils ont le privilège de
commettre toutes ces aélions fans pécher. Il ya d'autres Fakirs
qui font vêtus de robes de plulieurs pièces 8c de couleurs différentes.
Cesrobesleur vont jufqu'à mi-jambes , 8c cachent de méchans hail-
lons quiiontdeflbus. Leur Chef ou Supérieur eft diftingué par Ion
haoïllementquiefttaitdeplusdepiecesque celui desautres. Outre
cela, iltraine une chaîne de fer, attachéeà la jambe, 8c longue de
plus de deux aunes. Etant arrivé en quelque lieu , il fait étendre à
terre quelque tapis , 8c s'aflied defiiis pour donner audience à ceux
qui le veulent confulter. Cependant fes difciples vont publier aux
environs les grandes vertus de leur Maître, Scies faveurs qu'ilreçoic
de Dieu. Le peuple accourt 8c l'écoute comme un Prophète: puis
il lui apprête à manger, 8c à ceux de fa fuite. Il y a de ces Fakirs
qui ont plus de deux cens difciples, qu'ils ailemblent au fon du tam-
bour Se du cor. Quand ils marchent, ils ont un étendart, des lan-
ces

, 8c autres armes. La troifiéme forte de Fakirs des Indes Orien-
tales ibnt ceux qui étant nez de pauvres parens, Scdefirar.s defavoir
bien la Loi pour devenir Moulas ou Doâeurs, fe retirent dans les
Mofquées, où ik vivent des aumônes qu'on leur fait. Ilsemployent
le tems à lire l'Aicoran, qu'ils apprennent par cœur; 8c quand ils

peuvent joindre à cette étude quelque connoilTance des choies natu-
relles, 8c l'exemple d'une bonne vie félon leur mode, ils parviennent
a être les Chefs des Mofquées, 8c à la dignité de Moulas, 8cde Juoes
de la Loi. Ces Fakirs ont leursfemmes, 8c quelques- uns par dévo-
tion en ont trois ou quatre, afin d'imiter Mahomet, 6c d'avoir un
plus grand nombre d'enfans quifuivent la Loi de leur Prophète. II

y a encore d'autres Fakirs Pénitens , qui choififfcnt une pofture con-
trainte, dans laquelle ils paffent pluiieurs années, ou même toute
leur vie; fe couchant de nuit àpeu près en la même pofture qu'ils
font dejour. Les uns tiennent leurs bras croifcz par deffus leur tête:
les autres les renverfent vers les épaules: les autres ont les mains éle-
vées en l'air : d'autres deineurent la tête bailTée, fans regarder per-
fonne, Bclàns dire unfeul mot. Quelques-uns fe tiennent fur un
pié, tenant en main un réchautpleindefeu, fur lequel ils jettcntde
l'encens qu'ils ofl'rent à leur Dieu. Dans tous ces états, ils font tout
nuds, 8c ne couvrentpas même ce que la pudeur fait cacher. Lafu-
perftition des femmes Indiennes eft fi extravagante, qu'elles croyent
s'attirer quelque bénediétion dans leur mariage, fi elles baifent les
parties naturelles de ces Pénitens, qui roulent, dir-on, les yeux
d'une manière aifreufe, lors que ces femmes en approchent. Pour
cequicft desnc'ceflitezdelavie, commedeboire 8c de manger, ils

ont des Fakirs de Icm Compagnie, qui font proche d'eux pour les
aflifter, 8cles fervirau beloin. Onvoitdes Fakirs quifont des per-
fonnes de qualité, 8c qui font mener devant eux des chevaux fèlles

8c bridez , 8c couverts d'une peau de Léopard. Cinq Seigneurs de la
Cour deCha-gehan, GranoMogol des Indes, s'erant faits Fakirs
pour éviter la cruautd de cet Empereur , avoicnt trois beaux chevaux
«font les brides étoient d'or , 8c les Iclles couvertes de lames d'or: 8c
cinq, qui avoient des brides d'argent, avec des felies couvertes de
lames d'argent. Ceux qui les fuivoient , étoient tous bien armez
d'arcs 8c de flèches , ou dernoufquets,6cdedemi-piques. *Taver-
nier, Voyage des Indes. SUP.
La FaLACA: baftonnade que l'on donne aux Chrétiens captifs

dans la ville d'Alger. Proprement, la Falaca eft une pièce de bois
d'environ cinq piez de long, trouée ou entaillée en deux endroits,

par où l'on faitpaflër les piez du patient qui eft couché à terre fur le

dos,8cliéde cordes par les bras. DeuxEfclaves tiennent chacun un
bout de la Falaca, qu'ils lèvent en l'air, 8c un autre Efclavefrape avec
un bâton ou un nerf de bœuf fur la plante des piez du patient, quel-

quefois jufques à deux cens coups. SUP.
FALAISE, petite ville de France, dans la baflè Normandie. Elle a,"'

comme on croit, ce nom des rochers qui lalimitent du côtédela
Mer , quoi que Gui le Fevre en rapporte une autre raifon qu'il tire

depuis Noé. Falaife eft fituée entre Seez ScCaën, furia petite ri-

vière d'Ante. Elle eft bâtie en forme de nef, 8c le Château' bâti fur

un roc en eft la poupe. Les premiers Ducs de Normandie en firent

leurs Palais en tems de paix. Scieur forterelîe en tems de guerre.

Il eft encore remarquable, par une Tour ronde Se très-haute. Ce
Château fut des derniers conquis par les Anglois, Se depuis il fut fi

bien gardé parTalbot, qui y fit bâtir une Sale magnifique ornée de
belles peintures , qu'il fut le dernier de cette Province rendu au Roi
Charles VII, en 14/0. Falaize a le Bourg delà Guibrai 8c il eft re-

nommé par les Foires, qui s'y tiennent au mois d'Août, depuis

Guillaume le Conquérant , qui vivoit en loââ. Il étoit fils naturel

de Robert II. Duc de Normandie 8: d'une fille de Falaize. *Du
Chefne, Antiq.des Villes de 'France. PapyreMaffon, Defcr.Ilum,

Gall.

FALCANDUS , ( Hugo ) Threforier de l'Eglife de faint Pierrede

Palerme en Sicile , a vécu dans le XII. Siècle vers l'an 1 1 66. îl écrivit

l'Hiftoiredes malheurs, que fouffrit la Sicile fous Guillaume I.dit

le Mauvais, qui régna depuis l'aa i iji-. julqu'cn 66. 8c fousGuil-

laumell. dit/e Bon, quimouruten 1 189. On Jo-t ajouter foi iiibn

Hiftoire, puis qu'il a l'oit érélui-mèmetémoindecequ'ily rapporte,

Fazelle nomme malGuifchard. Le Cardinal Baroaius le cite avec

éloge. Gervais de Tournai , Chanoine de Soiflbns, tira de la Bi-

bliothèque de Matthieu de Longuejouë Evêque de la même ville

de Soiffbns, cette Hiftoire de Falcandus qu'il publia en i/yo. Scilla

dédia à ce Prélat. On l'a depuis mife dans le corps des Ecrivains de

Sicile,
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Sicile, qu'on fit imprimer l'an 15-7 9, à Francfort. *Bâronius, ^.(5.

1 1 i4.Fazel , HiJl.Sic. l.y.c.4.. Voffius, de HiJi.'Lat.érc.

FALCIDIUS , Tribun du peuple Romain , fit la Loi nommée

Falcidie.par laquelle le père pouvoir difpofêr de fon bien en faveur de

qui.il luiplaifoiti pourviî qu'il en relcrvât la quatrième partie à fes

lésitimes héritiers. SUP.
FALCO, (Jaime ouJ3qiieB)Efpagnol,Chevalierd,e 1 Ordre de

Montefa, a été en eftimcfurkfinduXVl. Siècle en 15-90. Ilétoit

Mathématicien & Poète. & compofa divers Ouvrages. Foëmata. De

ètmdrMurA Circdi , ér'c. *ArnoulWion, lt.\: Lign.v\ts.,c.c)o.

Andréas Schotus&. Nicolas Antonio, Bibl.Scnft.Hifi.

FALCONI, (Henri) de Rome, vivoit fur la fin du XVI. Siè-

cle Se fut un des plus illluftresornemens de l'Académie des Humo-

riftès. Il écrivit divers Ouvrages en vers, dans lefquels il prend le

nom deFalcus Pafteur furies rivages du Tibre. C'étoit un efprit en-

joué. Voyez fon éloge dans Janus Nicius Erythr^us , Pw. I. Imug.

illufi. c. 29.

FALCONI, (Jean) Religieux de l'Ordre de la Merci, étoit

Efpagnol, & naquit l'an 1 5-96.3 Fifiana, qui eft un Bourg dans le Dio-

cefc deGuadix. Son père étoit alors Juge dans ce Bourg. Dès fon

jeune âge, il témoigna un grand èloignement pour toutes leschofes

féculiéres,& fe diftingua par fa vertu & par fi modeftie. Depuis ayant

pris l'habit de Religieux dans l'Ordre de la Merci, il continua à vi-

vre très-règu!iérement,&niourut en odeur de faintetèle ji. Mai de

l*an 1638. Sa mémoire eft encoreen grande vénération en Efpagnè.

Le P. Jean Falconia fait divers Ouvrages de pieté. Cartilla Efperi-

îual. Sacro monummto. VtiU de Bios. El funnueflrodeMiliiDici.

Mémentos de la Miffa , i^c. Tous ces Ouvrages ont été recueuillis en

un Volume réofl^îxio, imprimé en 1662. à Valence en E{pagne;& on

a traduit divers de fes Traitez en François 8c en Italien. *Nicolas

Antonio , B\bl. m/p.

FALCONIA. Cherchez Proba.

FALCONIERI, (06lavio) Romain, fitimprimer l'an 1668. un

Recueuil d'Infcriptions Athlétiques , 8c dépuis une Diifeitation tou-

chant une Médaille d'Apamée, repréfentant le Déluge arrivé fous

Deucalion ou Noé. 11 mourut l'an i676.N.Heinfiusiui dédia le troi-

fiéme Livre de fes Elégies; ScE.Spanheira luiaddreffaauffifes Dif-

fertations touchant les iMedailles. *Colomiez , Bibliothèque. SUP.

FALCONIS ou de Falconi_bus, (Jolèph) Religieux de l'Or-

dredes Carmes, vivoit fur la fin du XVI. Sécle en 15-92. Il étoit

de Plaifance , Se fon mérite lui aquic beaucoup de réputation dans

fon Ordre où il eut diverfes charges, 8c dans, le monde oùilfitfou-

ventadmirerfonéloquencedans Tes Chaires, àFlorence, à Plaiûn-

ce, àPife,àVerceil,8cailleur_s. IlacompofédiversTraitez, com-

me la Chronique de fon Ordre', des Sermons, 8cc. *Lucius,;'»£/^/.

Carmel.Poirevm,i/i^l>((ir.A\egri,inFarad.Carmel.Ghûiai, Theat.

de Letter. ^c.
FALCOPING. Cherchez Fallekoping. .

- ..

FALCUINi Auteur de la Vie defaint Faron Evêque de Mets,

que Surius rapporte fous ie28.d'0£tobre. Ce dernier ne lui attribue

point cette Pièce ; mais Jérôme Rubeus dit qu'elle eft de lui. On ne

fait pasenquel tems il a vécu. *Rubeus, iii/Z. Raven. /. 2.

FALERE, en Latin Fakris , Falarii, SaFaleria, ancienne ville

d'Italie, danslaTofcane. Elle eft aujourd'hui ruinée. Ilyaeuau-

trefois le Siège d'un Evêché qu'on a depuis transféré à CivitaCaftel-

lana, comme je le dis ailleurs. Cette dernière Ville a été même bâ-

tie près des ruines de Falere , dont les anciens Auteurs parlent fou-

vent.

FALERNE, montagne de la Campanie , près de Pouzzol en Italie.

Ily croiiToitd'excellens vins, dont les Poètes ont fait fouvent men-
tion. Plineditqu'ilstenoient le fécond rang entre les meilleurs vins

d'Italie» 8c il y en avoiî de trois fortes, le rude, le doux, Scie déli-

cat. Martial le-defigne par fa couleur:

Candida nigrefcant vetulo Crijlalla Falerao.

Tibulle en parle auffi :

Niinc mihi fumofum veteri froferte Falernum.

*Pline , /. 14. c. 6. Tibulle

,

l.i.Eleg. i.uttl.i. Eltg. i o. /. i^Eleg. 6

.

Catulle. 27. £/);^. Horace, &c.

FALETRE, (Marin) DogedeVenife, futéliîl'an i3}-4.Scaprès

avoir oouverné la République pendant neuf mois, il forma le def-

fcin de s'en rendre le maître ablolu.en faifant affalTiner les principaux

des Sénateurs. Cette confpiration devoit s'exécuter le 15. d'Avril,

£c tous les Conjurez du parti de Faletre dévoient venir armez ce

jour-là au Palais ,
poury faire main-baflè fur tous les Patrices qu'ils y

trouveroient. Maisie jourd'auparavantundecesmêmesConjurez

d'entre le peuple, fe repentant d'avoir confenti à un crime fi dètcrta-

ble, declaratoutelaconfpirationàundes Patrices,quienayant don-

né avis à fes confrères, ils mirent fi bon ordre atout, quefeize des

principaux Conjurez furent pris la nuit d'auparavant, avec Faletre.

Ayantétéconvaincusdece crime, Falétre eut la tête tranchée, 8c Its

autres furent pendus. Enluite on fit la recherche des comphces, qui

retrouvèrent en fi grand nombre, qu'en huit jours on en découvrit

400. dontles ans furent pendus, les autres noyez , 8c quelques-uns

eurent la tête tranchée. Il s'en trouvaencore cinq cens, qui pour

n'avoirdonné que leur confentementaux Conjurez fans vouloir en-

trer dans l'exécution de ce deflèin, obtinrent ieurpardon. Onnefe
contenta pas de pardonner à celui qui avoit déclare la confpiration:

on lui donna encoremilleécusde rente tous les ans, avec la dignité

de Patrice : mais n'étant pas fatisfait de cette recompenfe, il accufa

les Sénateurs d'ingratitude ; c'eft pourquoi ils le reléguèrent pour

dix ans dansl'lfle de Ragufe, d'où s'étantfauvé, il périt en paffant

dans la Pannonie. *Sab. /;é.3. SUP.
FALETRE, .(Ordclaphe) DogedeVenife, futélû.en 1102. Il

fignala fon courage, lors qu'avec une puiflante Flotte étant allé au

fecours de Baudouin Roi dcjerulalem, il lui aida à reprendre une

bonne partie de la Syrie. Il remit enfuite fous la domination des Vc-

FAL FAM.
ri!tienâtout?laDaImatie, laCroacie, 8c plufieurs autres Provinces
éloignées de la mer. Après defibeaux exploits il revint à Venife, où
la République voulût qu'il entrât en triomphe avec une pompe très-

magnifiquCi Quelque tems après, les habitans de Zara, villccapitale

de la Liburnie en Dalmatie, ayant repaiTe fous la domination duRoi
de la Pannonie, il y alla avec une puilTante Flotte ; mais comme il

exhortoit fes Soldats à l'attaque de cette ville, il reçût un coup qui le

tua, à la tête de fon armée. Soncorps fut apporté à Vçnife 8c enterré

dans l'Eglife de SaintMarc, fous un fuperbe Maufolée. *Jbati.Bapt»

Egnat. aeExemfl.illuftrium vir. Venet.Civit . SUP.
FALETTI ou Phaletti

, (Jérôme) Comte de Trignano ,

«toit de Savone dans l'Etat de Gènes , fils de Gui originaire du
Bourg de Faletti en Piémont, dont il porta le nom. Il eut de l'incli-

nation pour les Lettres dès Ion jeune âge, il fit divers voyages par

toute l'Europe , pour y confulter les Savans. Dans ce deifein , il s'ar-

rêta à Louvain dans les Pais-Bas , oià s'étant trouvé en quelques occa-

fions de guerre, il publia un Poème Italien en quatre Livres, intitu-

\é Délia Guerra di Fiandra. Depuis il revint en Italie, 8c s'étant arrêté

àFerrare, il paflà Doâeur en Droit. Il y fut connu du Duc Hercule

II. qui l'arrêta à ion fervice , 8c l'envoya Ambaflàdeur auprès de
l'Empereur Charles V. 8c vers divers autres Princes. Alphonfe IL
qui fuccedaà Hercule fon pereen 15-5-9. témoigna beaucoupde bien-

veillance à Faletti qu'il employa aulii dans les affaires importantes.

Il l'envoya en Allemagne, pour fon mariage avec Barbe d'Autriche,

fille de l'Empereur Ferdinand I. 8c fœur de Maximilien IL CeDuc
lui donna le Comte de Trignano. Faletti cultiva cependant toujours

fon amour pour les Le:ttres, Il publia douze Livres de Poëfie. Les
caufes de la guerre d'Allemagne fous Charles V.enltalie. La Gé»
nèalogie de la Maifon d'Eft enLatin, 8cc. *LilioGiraldi, dePoet,

fuitemf.Dial.z. Vmce.a2.oYuzé\m\ , l. -j. Htft. Savons. Ghi-
Ymi, Theat.de Letter. Soprani 8c G'm!da\axÀ, Scritt. délia Ligur.

FALISQUES, anciens peuples d'Italie voifins de Rome, qui y
vinrentde Macédoine avec Faierjus Argien, ou avec Alefo, félon

Ovide. Ils furent fournis aux Romains, comme nous l'apprenons

deTite-Live. Monte-Fiafcone eft aujourd'hui Capitale de ce païs,

dont Falcria a été autrefois la Ville principale. La contrée des Falif-

quess'etendoit autrefois depuis la MerdeTofcane versPiombino8c
la rivière de Paiglia jufqucs au Mont Sorafte, vers les Vejentins. On
y trouve aujourd'hui le Comté de Petigliano, Caftro, leLacdeBol-
feno. Monte Fiafcone, que j'ai déjà nommée , Bagnarea, Graii-

gnano , j ufques à la voye Flaminie 8c au Tibre. De' l'autre côté vers le

Mont Soraâe il y avoit la Forêt Crirainie 8c quelques Villes. Ces re-

marques générales doivent fuffire pour un fujet , dont les Géographes
parlent aflèz diverfement.il faut fe fouvenirque lesFalifques Ibûtin-

rent aflèz long-tems la guerre contre les Romains. Virgile parle de
leur Cavalerie, l.-j. JEneid. >

. ni Fefcenninas acies , equitejque Falifcos,

m SoraSis, haéent arces
,
^c.

je dis ailleurs, que Camille faifant la guerre aux Falilques l'an 360.
de Rome, un Maître d'école lui voulut Hvrerles enfans de ces peu-

ples, quecegrandhomme refufa. *Tite-Live, /. 6. i9.eè'ieî. Pli-

ne, Polybe.Denys d'Halicarnaflè,8cc. Vigenere, Anmt.furTite-
Live.

FALLEKOPING ou Falcoping, Bï/co^m, ville de Suéde dans
la Province de Weftro-Gothiand, àcinqoufix lieues de Scaren. Vo-
yez le Diftionaire Géographique de Baudrand.
FALLOPIO, (Gabriel) Médecin célèbre, étoit de Modene, où

il naquit en 15-23. Comme il avoit une forte inclination pour les

Lettres, il y fit un grand progrès. Il favoit la Botanique, l'Aftro-

nomie,laPhilolbphie, 8c d'autres Sciences: mais particulièrement

l'Anatomie, qu'il enrichit de belles Oblèrvations; 8cainfi il n'igno-

roit rien, dans l'une 8c l'autre Médecine, qu'ilaéciairciepar une in-

finité d'excellens Ouvrages. Il eft furprenant qu'il en ait pu tant

écrire. Car il mourut n'étant qu'en la 39. année de fonàge, bien

que d'autres ayent dit 73. Ce fût à Padouë où ilétoit alors ProfeC-

feur, le 7. Septembre de l'an 15-62. Il voyagea d'abord par toute

l'Europe, puis il enfeigna à Piië en 15-48. & enfuite à Padouë
eni5-5-r. On voit fbn tombeau dans l'Eglife de S. Antoine avec cette

infcription :

Fallopi hîc tumùlo folus non coderis : unà
Eft pariter tecum nojira fepiilta dormis.

Nous avons les Ouvrages de Fallopio recueuillis en III. Volumes /»

folio, imprimez à Venilè en 1584. 8c àFrancforten 1600. Ony
ajouta depuis une nouvelle partie en 1606. *DeThou, iï//?. /. 34.

Juftus, inChron.Medic. Caftellan, in vit. MeJic. Vander Linden

,

de Script. Medic. Thomafin, in Elog. illiift . viror . Ghilini, Theat.de

Letter.

FALMOUTH
,
port d'Angleterre prefque dansla pointe de l'Ifle,

en la Province deCornouaille.au deiîbus de Plymouth.

FALTER, Illede la merBalthique , au Roi deDanemarc. Elle

eft fituée entre celles deMone qui lui eft à l'Orient, deLalandqui

lui eft au Couchant, 8c de Zcland qu'elle a au Septentrion; dont elle

eft feparée par un petit détroit, dit le Détroit Verd , ou GroneSuml.

Nicoping, le principal des Bourgs de cette Ifle, a un alfez bon Châ-

teau.

FALTIER, CArnaud) Cherchez F.Ljuier, 8c c.

FAMAGOUSTE ou Fanugosta,Kï;;7/ï ^«^/y/?^, ville de l'Iile

deCypre, avec un bon port, 8c Evêché fuftraganr de Nicofie. On
eftime qu'elle ftnommoit autreloisSalamine, Thamaffus, ou Ar-

finoè. Elle eft fituée à l'extrémité de i'illie du côté qui regarde la

Svrie, 8c elleaversleSepten'rionun port Ipacieux qui tait un banc

joint à la, terre, en prenant vers le Midi. Ce banc, qui s'alonge

de mille pas dans la Mer, fortde l'eaude la moitié, Se le refte en eft

couvert 8c le courbant vers la terre, il s'étend plus avant que la lon-

gueur de la Ville. Un autre plus petit, quilediviie, eft auflî caché

dans
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dans l'eau. Celui-ci va droit au Château , qui eft fur la Mer &
l'embrafle de telle Ibrte dans le milieu de la longueur delà Ville,

qu'il rend fort étroite l'entrée du Port , qui a pour l'une de ies

pointes ce banc même, avec un Fort. L'autreipointe a un baftion

qui touchelaMer, &quiyentre affezavant; cequifait quelePort

til à couvert de toute Ibrte de vents. La Ville de Famagouftecft

quarrée, elle a deux mille pasdecircuit, & eft environnée demu-
raillcs & d'un foflë très- profond. Elle a dans tout fon circuit un Baf-

tion & treize Tours. Elle aeu la mèmedeftinéequelesautresVil-

les deCyprc. Les Auteurs qui en parlent, après Etienne de Lufi-

gnan, en dilènt tant de chofesfabuleufes, que j'aurois honte d'en

fatiguer ceux qui veulent lire ce que j'écris. Il me fuffit de remar-

quer que Famagouftc a été toujours extrêmement confiderée , à cau-

ie de Ion commerce, qu'ellea même attiré dans l'inedeCyprc. El-

le eft lafeconde Villede cette Ifle 8c le (cul Port qu'il y ait, n'y ayant

quedcs plages ailleurs. Après diverfes révolutions que j'ai remar-

quées en parlant de Cypre, les Génois prirentcette Ville, environ

l'an 1371. & l'ont confervée près de cent ans. Les Vénitiens en fu-

rent depuis les maîtres jufqu'en l'année if7i. que SelimEmpereuï

des Turcs l'emporta, malgré la refillanceextraordinairedes affie-

gcz.AprèslaprifedcNicofie, les Tnrcsvinrentaflîeger Famagous-

te le 11. Septembre de l'an ifjo. & elle le rendit par compofition

le 4. Août de l'année fuivante. Leshabitans qui avoient fait tout ce

qu'on le peut imaginer pour fè défendre, fe voyant fans poudre, fans

vivres, Scfansefperancedefecours, traitèrent avec les Turcs. Muf-

tafa leur Général fit mourir Bragadin , qui avoit défendu la place,

contre la parole qu'il avoit donnée. Il étoit au defefpoir d'avoir per-

du quatre-vingts mille hommes, durant ce fameux fiege. '*De

Thou, Hiji li.4Ç. Sponde, in Amuil. Etienne de Lufignan, Hift.

de Cyp. Juftiniani, Hift.Ven.^c.

FAMILIERS: on donne ce nom aux Officiers de l'Inquifition,

dont la fonflion eft de faire prendre les accufez. Il y a des perfon-

nes confiderables qui font gloire d'exercer cette charge. SUP.
FANARI-KIOSC , ou Pavillon du Fanal: Mailbndeplaifance

du Grand Seigneur, près duPortdeChalcedoinedans laNatolie, à

l'entrée duDeuoit de Conftantinople. Il eft bâti fur un petit Cap ou
Promontoire , au bout duquel il y a un Fanal au haut d'une Tour pour

vclairerlesVaiflèauxquiarrivent de nuit vers cette côte: c'eftpour-

quoi on lui a donné le nom de favillon du Fanal. Ce Kiofc eft placé

au milieu d'un fort beau Jardin, lequel eft le mieux ordonné de tous

ceux qui fe voyent en Turquie, & de cet endroit on découvre la

meilleure partie de Conftantinople &deGalata, qui n'en font éloi-

gnées que d'une lieuë. Il eft compofëdeplufieurs colohnes rangées

en quatre avec des galeries tout autour , qui font couvertes d'un

grand toit en forme de pavillon. Au milieu du Salon, il y a un très-

beau Sopha ou Eiftradc ,
garni de couflîns& de tapis précieux , & en-

touré d'une baluftrade de marbre enrichie de Morefques. Ce So-

pha eft environné dequantité de petits jets d'eau, lefquels emplif-

îênt peu àpeulebain qui régne àl'entour. Soliman II. fit bâtir ce

Kiofc, pour aller quelquefois s'y divertir aveclès Sultanes, * Gre-

lot, Voyage deConflant'mople.

C.FANNIUS, Romain, futQuefteur en 6i4.deRome, fous

le ConfulatdeCn.CalpurniusPifo&deM.PopiliusLîEnas. Ilcom-
pofauneHiftoire, qui lui aquit beaucoup de réputation. Ciceron

en faitfouvent mention. C'étoient des Annales queBrutus mit en

abrégé. * Ciceron, in Brut. i. de Legib. i. deOrat. udAttic.U.

II. efift.j. e^c. Voflius, /(.T. de Hifi. Lat.c.-j.

C^FANNIUS, Auteur Latin, quivivoitdutemsdeTrajan.il

avoit compoféune Hiftoire quis'eftperdBë. Plineparle de la mort
de Fannius. *Pline, li.f.efifl.j. Voflius, &c,

FANNIUS , Poète Latin, dont les pièces, bien que ridicules,

avoient été placées avec fon portrait , dans la Bibliothèque Palati-

ne, érigée par Augufte. Horace qui vivoit de Ibn tems en parle

ainfi ,/».!. Sat. 4.

...— Seatus Tannius, ultro

Velatis capjîi
, ^ imagine cum men nemù

Scripta légat vulgo recitare titntntis , éfc.

Il en faitencore mention ailleurs, Sat. 10.

--='— Am quod ineptus

fatmlus Hifmogenii UUat conviva Tigelli T

FANNIUS furnommé Strabon, Citoyen Romain, dont Vel-

leius Paterculus célèbre l'éloquence. IlfutConful, l'an ^-pj. de Ro-
ineavecValeriusMeflala. Sous fon Confulat , onfitla ]Loi7anma,
pour régler les dépenfes qu'on faifoit dans les Feftins. Son fils fut auf-

li fait Confulen 632. avec Domitius Aenobarbus , par la failiotides

Gracques. * Aulu-Gelle , NoB. Attic. li. 2. c. 24. Velleius , Li.^.

Cafliodore , &c. [ Ces trois articles ont été retouchez fur les remar-
ques de Af.Bay/«.]

FANO, en Latin Rî»«»jFof?K»^, Ville Epifcopale d'Italie, dans
l'Etat Ecclefiaftique. Elle eft fituée fur les bords de la Mer, entre

Sertegallia & Pelaro, &prèsdu lieu oir étoit autrefois le Temple de
la Fortune. On y voit un Arc triomphal de marbre, haut de trente

coudées, & des plus mîgnifiques d'Italie. Les Romains avoient fait

bâtir le Temple de la Fortune, en mémoire de la célèbre bataille

qu'ils gagnèrent en 5-47. delà fondation de leur Ville, près delà ri-

vière de Métro. Ils y tuèrent Afdrubal frère d'Annibal avec cin-

quantemillehommes.*LeandreAlberti, Z)e/cr. /?«/. Cluvier , 8cc.

FANUM Sanctse-Fidei. Cherchez Santa-fé.

FARAMOND
,
premier Roi des François , établit la Monar-

chieenviron l'an 41 8. ou 420. comme difent les autres. 11 n'entra

pourtantjamais en France. Quelques Auteurs ont douté fi Faramond
etoit un nom propre, ou s'il fut leulement une épithetequi marque

Tom.IL

far: 4P7
qu il aete comme !e père & la tige de !a î^atiônFratiçoife; parc-
que fonnomenLangueGermaniquefignifioit £o/iche dcge-mratiott

I

Les autres difent qu'il avoit nom Waramond .quilîgnil^oiti^o»;»-?'

,

-véritable. Quoi qu'il en foit, on croit du moins qu'il fut le pre-
jmier qui fit rédiger par quatre Anciens la Loi Saliqué, qu'on iiom-
mziul\\Kipuaire, parce qu'elle fut d'abord obfervce, ou du moins
konnuële long des rives du Rhin. Cependant, ilnt faot pas s'atta-
cher aux fentimens du P. Henfchenius, de Wendelin, de Ch fflet
&de quelques autres Modernes, qui mettent le commencerncntdu
régnedeFaramonden4i7. parce quedansla Chroniquede Prolper
ce Roi doit iiiivrc & non pas précéder l'éclipfe du Soleil du Vendre-
di 19. Juiller4i8. Iljettales fondcmensde la Monarchie Frarçoife
au delà du Rhin dans la Frife, Wcftphilie, & autres Provinces, &.
mourut en 427 .

ou 28. après un régnedehuit ou neuf ans. Grégoire
de Tours &. Fredegaire ne parlem point de lui : mais il en eft fait

mention , dans la Chronique de Proiper , dans A imoin , dans Hugues
de Fleuri.& dans Sigebert; Adon de Vienne , P,.ericon, Ives de Char-
tres, & l'Auteur anonyme de la Vie de Charlemagne le font fils d*
Marcomir. Et d'autres lui donnent deux femmes, Imbercride fille

de Bafogaft l'undes quatreanciens Legiflateurs, & Aro-ote^fille du
Roi desCimbrcs. Maistoutesces relationsfontfabuleules, 8c nous
ne pouvons rien aflûrcr ni du lieu de fa fépulture, ni du nom de fa
femme 8c de celui de fes enfans.* Du Chefne, T. l.AuEkr. Hiji.

Frtinc. Adrien V^loisfieft.ieter. 'Frm.Mcztni, Hifl. de France, ^e.
FAREL,(Guillaume_jétoitfortid'unenoble famiiledu Gapen-

çoisenDauphiné,oùilnâquiten 1489. Il étudia à Paris, 8c fut un
des premiers , qui ayant goûté les nouvelles opinions de Luther , les
enfeigna en France l'an 1^23. Depuis, il fe retira en Suiife vers
Zuingle, 8c à Genève , dont les habitans furent pervertis par fes Ser^
mons. Par lui l'héréfie fit auffi les plus grands progrès en Dauphi-
né, aufti Tondit qu'outre de belles connoiflances qu'il s'étoit a.-

quifcs, fonéloquenceétoitadmirablepourletemps. IlfutMiniftrc
à Genève, avant Calvin, ôc puis à Neufchâtel. Outre les erreurs
ordinaires à ceux de la Religion Réformée , on dit qu'il rénou-
vella celle de Paul de Samolate 81 celles des Elcefaites. Ce qui le
voit par une Lettre qu'il écrit à Calvin, qui commence ainfî: £/Ve-
ra! tuas qiuque ejl (^c. 8c qui eft la 78. entre les Epîtres de Calvin.
Ceux de Genève le traitèrent un peu durement. Farel enfeigna de-
puisfadoûrineàMets, à Montbeliard , à Laufanne , Scailleurs. Il

mourut âgé defoixante-feizcans, le 13. Septembre de l'an ïj-6f.
*FlorimonddeRaimond,//. 7.C. i7.».2. deorig. ^*r, Sponde , in
Annal. Beze , aux Vortr. Chorier , Hifl.de Dauph. Sleidan , in Annal.
Oecolampade 8c Calvin, inEfiJl. Melchior Adam , <» Vit. Jheohg,
exter. DcThou, 8cc.

FARET, (Nicolas) natifdeBourgen BrelTe, étoitde l'Acadé-
mie Françoife. Il vint à Paris fortjeune, où il s'attacha à MefTieure
de Vaugelas , de Boifrobert, 8c de Coeffeteau. 11 dédia même à ce der-
nier unetraduftion , qu'il fit del'Hiftoire d'Eutrope, Depuis, il fut
Secrétaire du Comte de Harcourt, 8c il contribua à la fortune de ce
Prince, qui le fit Intendant de fa Maifon. Faret fut depuis Secré-

taire du Roi, 8c un des premiers de l'Académie Françoife. Il mou-
rut à Paris au mois de Septembre de Tan 1646. âgé de 4(5. Il fut ma-
riédeux fois, 8c alaiiTédeux enfans. Saint Amant, qui étoit fod
ami, Ta célébré dans fes vers, comme un illuftre débauché. Ce-
pendant ilneTétoitpas,8c ildjlbic lui-même que la commodité de
fon nom, qui rimoit à cabaret, étoitenpartiecaufedecebruit, que
Saint Amant lui avoit donné. Ses Ouvrages témoignent qu'il avoit

beaucoup d'efprit & d'éloquence. Il a eorapofé l'Honnête Hommci
qu'ona traduitenEfpagnol, 8c qu'il avoitlui-mênie tirede l'Italien •

deBalthafarCaftiglione. Nousavons encoie de lui unRecueuilde
Lettres, 8c la traduûion d Eutrope dont j'ai parlé. Il a laiflè la Vie

de René II . Duc de Lorraine , 8c des Mémoires di; Monfieur le Com'
te de Harcourt, qui n'ont pas été publiez. '*Guichenon, Hijl.di

Brejje. Pelillbn, HiJl de l'Acad. Franc.

FARIA , ( Balile de ) de Lisbonne en Portugal , fut Chantrede TE-
glifed'Evora, & puis il prit Thabit de Religieux chez les Chartreux.

On dit qu'il fa voit les Langues 8clcs Mathématiques, mais fa pro-

fefllon lui fit renoncer à tous ces avantages, pour s'attachera la dé-

votion. Il fit divers Ouvrages de pieté, 8c il eft mort en 162/. âgé
de (56. * Nicolas Antonio, Biil. Hifp.

FARIA DE SOUSA, fEmanuëi) Oievalier Portugais, nâ-i
.

quit en 1 J'po. dans une Famille de qualité. Il fit du progrès dans

les Lettres & apprit les Langues. Il accompap^na le Marquis de

Caftel Rodrigo qui étoit Anibaflàdeur à Rome, auprès du Pa-

pe Urbain VI lî. & s'aquit Teftime des gens de Lettres qui étoient

alors à la Cour de ce Pontife. Léo Allatius en fait mention. E-

manuël Faria de Soufa travailla toujours avec une grande affi-

duiié, 8c mourut en i6fo. On dit que l'attachement qu'il aVott

pour les Lettres lui fit négliger la fortune, 8c qu'il eut cela de com-
mun avec plufieurs grands hommes . d'être mort extrêmement pau-

vre. Il a fait divers Ouvrages: Difcurfoi morales y foUticos. Impe-

riû de ta China. Commentario: à la Lujiada de Luis de Camones . Epi'-

tome de las Hiftorias Portugefas, ^c. On aréimpriméen 1672. ce

dernier Ouvrage d'Emanuel Faria de Souià. On nous adonné de-

puis fa mort TEurope , TACe, l'Afrique, 8c l'Amérique PortugaJ-

fe du même Auteur, 8c on nous fait encore elj)erer d'autres Ou-
vrages de fa façon. Confultez la Bibliothèque des -Auteurs Efpa-

gnols de Nicolas Antonio.

FARIA, (Thomas de) Religieux de l'Ordre des Carmes, étoit

de Lisbonne en Portugal. Ilfavoit les Langues 8c s'aquit beaucoup

de réputation, parfaicience 8c par fa pieté. On lui donna la con-

duitefe fon Ordre, dans la Provincede Portugal Tan ij98.8cpuis il

fut Prieur de Lisbonne en iâo8. D'autres ajoutent qu'étant encore

Provincial en 1624. il fut tait Evêque d'une Eglife d Afirique, 8c

qu'il mourut peu de tems après.. Quoiqu'il en ibit, il traduilitea

Latin le Poëme duCamoës, LuJîadumli.X&i il fit une Hiftoire-d«

Rrr foa



45§ FAR.
ibn tems. On lui attribue d'autres Ouvrages. *Georgio Cardofo,

inAgiolog.Lufit.kkgis, in Farad. Carmel. Nicolas Antonio. B;iJ/.

m/f &c.
, . , „

FARINACCIO,(Profper) célèbre Jurifconfulte , etoit de Ro-

me, où il naquit le jo.oaobrede l'an ij;^^- Ha été lui-même l'ar-

tifan de fà fortune, étant né de pirens qui n'étoient ni riches, ni il-

luftres. 11 étudia à Padouë , où étant devenu favant dans le Droit

Canon" & Civil, il revint à Rome, y fat Avocat, Se fe plût extrê-

mement à défendre les caufes lesmoins foiîtenables. Ce procédé lui

fit fouvent des affaires, 8c il s'en tira toujours en galant homme. Il

ambitionnoit depuis long-tems la charge de Procureur Fifcal , il

l'obtint & l'exerça avec tant de rigueur & de feverité , que tout le

monde enmurmuroit. Cependant, il n'étoit ni Ci fevere, ni ii ri-

goureux pour lui-même; 8c il fe perraettoit bien des chofes, qu'il

puniflbitdans les autres fansremiffion. Le Pape Clément VIII. di-

ibit à ce fujet, faifànt alluiîon au nom de Farinaccio, 5»e lafarine

était excelkntei mais que lefac, dans lequel elleétoit,ne valait rien. On
ne doute point qu'on ne l'eût fait punir , iî quelques Cardinaux char-

mez de fon elprit n'eufîènt intercédé pour lui. Quelques-uns ont

dit qu'il étoit de fer, àcaufè de fa patience dans le travail. En-effet,

nous avonsXIII. Volumes de fes Ouvrages, qui font fort recher-

chez des Jurifconfultes. /. TraSiatHs detidrefi. II. De Immunitate

Eccl. III. Decif.Rot^Ram.IV.RepertoriumdeContraSiius.V. Repert.

de ultim.voluntatiius. VI. Praxis& Thearia criminalis.VII. Repert.fu-

diciale. VIII. Confilia. IX. fragmenta. X. Becijîones. Xl.Variar.^ifi.

Xll.TraB.de Teftibus. XIII. Decif. Fofthums. Profper Farinaccio

mourut à Rome le même jour qu'il étoit né, favoirle 30. OiSo-

bredel'an 16 18. âgé de 64. * Jaques-Philippe Thomafin, in Ehg.

illuft.-viror. Janus Nicius Erythrasus, Finac. I. imag. illufi. c. iji.

Craffo, Elog. d'Huom. Letter. P. 7. e^c.

FARINATO, (Paolo) Peintre célèbre .étoit Italien, né l'an

If1 z . à Veronne , de la Famille de Farinati degli Uberti , qui eft ori-

ginaire de Florence. 11 aima la Peinture. & s'yrendit très -habile.

II travailla dans diverfes Villes d'Italie . à Veronne, à Mantouë, à

Milan , à Rome , 8c à Veniiè ; 8c s'aquit par tout beaucoup de ré-

putation. Farinato étoit auffi un excellent Architedte. Il étoit bien

fait, honnête, parloit bien, 8c fon mérite lui fit d'illuftres amis , 8c

entre autres le Prince de Melfe, qui lui témoigna toujours une efti-

me linguliere. Il fut de l'Académie de Filarmonici de Veronne, 81

Directeur de celle des Peintres dans la même Ville, où il mourut en

1606. âgé de 84.. On dit que fa femme mourut prefque à la même
heure que lui. *Ridolfi, Vite de' Pittori.

FARINIER, ( Guillaume ) Général de l'Ordre de lâint François

& puis Cardinal, a été un des plus fàvans perfonnages defontems.

Iletoit François, natif de Gourdon dans le Diocefe de Cahors. Il

acheva fes études à Touloufc, où il prit le bonnet de Dodteur, 8c fe

diftingua fi bien dans fon Ordre, par fa pieté 8c par fa fcience, qu'on

l'y éleva aux premières /charges. Il eut celle de Provincial dans

laGuienne, 8c peu de tems après on le nomma Général de fon Or-

dre dans le Chapitre aflèmblé rani348.àVeronnei Farinieren tint

lui-même deux célèbres à Lyon ScàAffifeen ijf i.8c 5-4.On réfo-

lut , dans ce dernier , dejs'attacher inviolablement aux Conftitutions

de làint Bonaventure. Ce font celles qu'on a depuis nommées les

Conftitutions de Guillaume Farinier, quoi que ce Général n'y eut

contribué que le loin de les faire obferver. Cependant Ibn mérite

lui aquit encore le Chapeau de Cardinal que le Papeinnocent VI.

lui donna en 13 j-6. Il eut encore un Prieuré, dans le Diocefe de Pa-

miers,8c mourut l'an 13(51. à Avignon, où il fut enterré dans l'E-

, glife de fon Ordre. Ce Cardinal avoit écrit quelques Ouvrages, 8c

entre autres un du change 8c de l'ufure. *Bofquet. inVita Inn.VI.

Wadinge, in Annal. Minor.Fnzoa,GaU.Purpar.A\iben,Hift. des

Card. La Roche-Pozay , NcweBc/. Card. Onuphre. 8cc.

FARINULA. (Nicolas) Religieux de l'Ordre de faint Domi-
nique. 8c puis Cardinal, étoit François , natif de Rouen. Il fit de

grands progrès dans l'étude de la Théologie , qu'il enlèigna avec

applaudiffement dans fon Ordre. Le Roi Philippe le Bel le choifît

pour être fon Confeflèur. La conduite de Farinula ne fut pas du
goût du Pape Boniface VIII. quilui fit fignifier l'an,! 303, decom-
paroître dans trois mois à la Cour de Rome. Clément V, eut des

fcntimens plus raifonnables. Le Roi lui avoit fait mettre la tiare

fur la tête. il mille Chapeau de Cardinal fur celle du Confeilêurde

ce Prince. Ce fat le quinzième Décembre de l'an 130/. Farinula

fc trouva à la création de Jean XXII. 8c mourut l'an 1323. àLyon,
où il fut enterré dans le Monaftere de fon Ordre. * Frifon, GalJ.

Turp. Sponde. A. C. 1303. ». f. Bernard Gai, in Clem. F.Onu-
phre, Auberi, 8cc.

FARNESE, Maifon. La Maifon Farnese , qui a eu depuis

cent cinquante ans des Ducs de Parme.de Plailànce, 8c de Cas-

tro, eft noble 8c ancienne; mais elle doit fa principale grandeur

à Alexandre Farnefe , qui fut Pape fous le nom de Paul III. Quel-

ques Auteurs ont prétendu que cette Maifon eft originaire d'Alle-

magne; mais il eft plus probable qu'elle vient de Tofcane, où le

château de Farneto près d'Orviette lui donna le nom qui a été de-

puis changé en celui de Farnefe. Ce fentiment eft prefque géné-

ral. Pierre FarneseI. de cenom fut Conful d'Orviette en 1027.8c

37.11 prit ladéfenfe du Saint Siège contre les Empereurs. 8c s'a-

quit beaucoup de réputation. Pjerfe Farnese II. du nom vivoit

en 1099. Il fut Conful d'Orviette, 6c Colonel de la Cavalerie de

l'Eglile. Il laiflà en 11Ê4. Prudentio fon neveu, qui eut les mê-
mes emplois que fes prédeceffeurs , auffi bien que Pierre Farne-
se m. du nom fon fils. Celui-ci fut Conful û'Orviette en 1

1 74.

il recouvra Montcpulciano qu'on avoit enlevé à fa patrie . 8c fut

peredePEPO Conful en 1 183. 6c grand homme d'armes. Rainu-
CEl.fon frère lui fucceda dans fes charges, 8c fournit diverfes Vil-

ksàl'Eglife 8t à fà patrie. Il eut Rainuce Farnese II. du nom,
qui fat Chef des troupes de l'Egliiè, Oa dit ^u'il fiu tué daa$ un

far:
combat en 1288. Nicolas Farnese fon frère porta les armes
pour le faint Siège 8c pour Charles d'Anjou. Après lui , Pierre
V. gouverna Orviette 8c fut frère de Gui Evêque de la même
Ville. Pierre Fas*jese V. du nom fût Général de la Republique
de Florence. Il prit Pife en 1360. il commanda les troupes Ec-
clefiaftiques en 1380. il vivoit encore en 138S. Rainuce Far-
nese III. du nom fut Général de Sienne en 14 16. de Florence en
1424. 8c des troupes de l'Eglife en 1432. Le Pape Eugène IV.
lui fit préfentde laRolè d'orque les Pontifes Romains beniflènt

le quatrième Dimanche de Carême 8c dont ils ne gratifient ordi-

nairement que de grands Princes. Pierre-LouÏs Farnese fon fils

époufa Jeanne Gaétan de Sermonete, 8c il en eut Alexandre Far-
nese. Celui-ci fut Pape fous le nom de Paul III. comme je le dis

ailleurs. Il avoit eu avant fon Pontificat Confiance qu'il maria à

BofioSforcell.dunom, Comte de Saint Fiore, 8c Pierre- Louis
Farnese, qu'il fit Duc de Caftro,8c puisdeParmeScdePiaifance.
Ce Duc étoit furieufement emporté 8c débauché. Il fe fit des en-
nemis qui l'affaffinerent à Plaifance même en i5'47. On dit qu'un
homme, qui femêloit de magie, lui dit quelque tems avant que ce

malheur lui arrivât, de regarder attentivement la monnoye qu'il

avoit fait battre , 8c qu'il y trouveroit le nom des conjurez 8c le Heu
où ils avoi'ent délibéré de le tuer. On fe moqua d'abord d'une telle .

prédidlion, mais dans la fuite on trouva qu'il avoit dit vrai, après

que le coup fut fait.Car il y avoit ces mots fur un des côtezde
la monnoye de Parme : P. Aloif.'Barn.P(irm.é''^i'<'<:-^"X-^^^ot

Plac. qui veut dire Plaifance où il fut tué , contenoit les premières

Lettres des noms de ceux qui avoient confpiré contre lui, c'eft-à-

dire, Pallavicini, Lando, Anguifciola, 8c Confalonieri. Pierre-

Louis avoit époufé Jeronime des Urfins, il eneutOttavioquifuit;

Alexandre 8c Rainuce Cardinaux : Horace Duc de Caftro , jeune
Prince de grande efperance 8c de grand mérite, qui époufa Diane
légitimée de France, fille du Roi Henri III. 8c fut tué peu de
tems après au fiege d'Helciin en i J-J3 : 8c Vittoria mariée à Gui-
BaldoDuc d'Urbin. Ottavio Farnese, Duc de Caftro 8c de Ca-
merino, recouvra depuis Parme 8c Plailànce au commencement
du Pontificat de Jule IIL II épouià Marguerite d'Autriche, fille

naturelle de l'Empereur Charles V. Scmourutle 18. Septembrede
l'an IJ-S6. laiflànt Alexandre Farnese Duc de Parme, 8cc. Il

mourut en if92. Rainuce I. Duc^e Parme fon fils époufa Mar-
guerite Aldobrandin nièce du Pape Clément VIII. 8c mourut en
1622. laiffant Odoart qui fuit: François-Marie, Cardinal: Ma-
rie 8c Vittoria mariées à François Duc de Modene. Odoart Far-
nese Duc dt Parme naquit le 28. Avrilde l'an 1 61 2.II époufa le iii

Oélobre de l'an 1628. Marguerite de Médicis , morte à Plailànce

le j-.Fevrieri679. ilmourutle 10. Septembre de l'an 1646. laiflànt

RAiNucEFARNESElI.de cenom,né le i7.Septeq3bredel'ani63o.

11 y a une autre branche de la Maifon de Farnefe qui eftà Rome;
*Sanfovin.Fj«w, iUuft. dital. ô'ii. 3. Chron. Onuphre, RiV.PW.
III. Stiadn, deèel.Selg. De Thou, Hj/Î. Sponde,/» Annal. Riccip^

li, Chron. Reform. ^c.
FARNESE, (Alexandre) Cardinal, Archevêque d'Avignon &

de Montréal, Eveque de Parme, de Jaëa,8cc. étoit fils de Pierre-

Louis Farnefe 8c de Jeronime des Urfins, 8c petit- fils du Pape Paul
III. Il naquit àRomeunDimanchey. jourd'Odiobrede l'an ij'io'.

8c étudia à Bologne. Le Pape Clément VII. le pourvût de l'Evêché

de Parme. Il eut depuis en divers tems plufieurs autres Evêchez de
Maflè,deSpolete, Sec. L'Archiprêtré de fainte] Marie-Majeure 8c

de faint Pierre de Rome, la Prévôté de Wisbourg en Allemagne , 8cc.

Le Pape Paul III. le fit^Gardinal le 18. Décembre de l'année ij"34.

qui n'étoit que la quatorzième de Ion âge ; mais il avoit alors tant de

mérite £c de làgefîè qu'onlecrût capable des plus importantes affai-

res. Lemême Pape l'envoya l'an ij"39. Légat en France, pour s'/

trouver à l'entrevûë qui s'y devoit faire du Roi François I. 8c de

l'Empereur Charles V. Il ïuivit ce dernier dans les Pais-Bas,- mais

ayant fujet de fe plaindre du peu de bonne foi de ce Prince , il fe reti-

ra en Italie, 8c puis illevintrejoindreà Gènes, oùillui perfuada de

venir s'aboucher avec le Pape à Bufleto, entre Parme 8c Plaifance,

Ce fut en i j-43. Deux ans après ilfetrouvaàlaEHetede Wormesen
Allemagne, £c y travailla pour faire commencer le Concile de Tren-

te, dont l'ouverture fêfit le 13. Décembre de la même année. De-
puis , il fe trouva à Rome à la mort du Pape Paul fonayeulen 1^43*
8càréle(ftiondeJuleIII.crééle huitième Février ifj-o. Ce nouveau
Pontife lui avoit de grandes obligations , cependant il fe joignit

avec l'Empereur contre la Maifon de Farnefe. Le Cardinal fe retira

à Avignon,8c ne revint à Rome qu'après lamort de Jule III. en i j-fj-*

il trouva furie trônePontifical Marcel II. qui lereçûtavec beaucoup
de bonté. Ce Pape mourut peu de tems après, 8c Farnefe préfida

auCoQclavedanslequelPaullV.futélû. On confidera beaucoup fon

mérite fous ce Pontificat 8c fous les fuivans. Il confidera lui-même

celui des gens de Lettres , dont il fut le Proteéieur. Le Cardinal

Alexandre Farnefe mourut à Rome un Jeudi 2. Mars de l'an 1^89.

Son corps fut enterré dans l'Eglife des Jefuïtes de Rome qu'il avoit

fondée, 8c où l'on voit fon tombeau de porphyre devant les degrez

du grand Autel. *Paul Jove, Hifl.li. 39. ^ 43. Auberi , Hifi. des

Card. De Thou, Sponde, Onuphre, Sec.
*

FARNESE,( Rainuce j Cardinal, Archevêque de Naples,puis

deRavenne, 8cc. etoit quatrième fils de Pierre-Louis Farnefe Duc
de Parme 8c de Jeronime des Urfins. Il naquit le 1 1. Août de l'an

15-30. 8c dès fon jeune âge on i'éleva dans les fcien ces 8c dans la pie-

té. On le fit recevoir dans l'Ordre de Malte, & il fut grand Prieur

deVenife. Il étudia à Bologne 8c à Padouë, où il fit de grands pro-

grès dans les Langues Se dans les làintes Lettres , comme nous ea
Ibmmesperfuadez par le témoignage du Cardinal Sadolet. Rainuce

Farnefe étoit encore extrêmement jeune, lors qu'on le nomma à

l'Archevêché de Naples. Le Pape Paul III. fon ayeul le fit Cardinal

au mois de Décembre ds l'année 1/45-, en la lé. de fon âge. Il fu(
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enfuite Archevêque de Ravenne , Patriarche Je Conftantinople

,

Evêque de Boulogne & de Babine, grand Pénitencier de l'Egliiè,

& Légat dans la Marche d'Anconne &dans le patrimoine de faint

Pierre. LePapeJulelII. lui donna cette^erniére Légation, qu'il

lui ôta enfuite , durant les divifions de ce Pontife avec la Maifbn

Farnefè, comme je le dis ci-devant. Les affaires changèrent de-

puis la mortde Juie III. Rainuce travailla pour le bien del'Eglilè,

durant les diverlès Sellions du Concile deTrentequ'il s'efforça de

faire oblêrvcr dans fes Diocefes. C'efl pour cela qu'il paflà long-

tcms à Bologne, d'où étant venu à Parme pour y voir le DucOtta
violon frère, il y mourut le Lundi 18. OiSobre de l'an ij6j-. âgé

de 3f . *Bembo, Hifl. 1. 1. Sadolet,/. i j-.E/i.p. (^ 10. DeThou, H^.
l.S. li. Sigonius, deEpifc.Bonon. Auberi , Onuphre, &c.
FARNESE , que d'autres nomment Furnius ou Du Four,

(Henri) étoit de Liège. Il fit de grands progrès dans le Droit,

dans l'Eloquence, & dans les Langues , qu'il enièigna avec ré-

putation en Italie. On l'y retint, pour être Profeflèur en élo-

quence à Pavie, où il publia divers Ouvrages. De/îmulacro Rei-

fiélica , feu de Imxginibm Politicn^ Oeconomica Virtutis. Diphtera

Jovis, [eu de antiquaPrincipis In/littitione. Epitome Orbis terrttrum.

De fui cognitione i;^ de Oftentis. EpiJioU. De imitationeCiceronis in con-

fcribendis Epifi.^c. Henri Farnele mourut à Pavie, en lâoi. Va-

iere André dit en 1619. Ericius Puteanus qui étoit fon ami particu-

lier confacra cet Eloge à fà mémoire.

-

ClariJJtmo Viro

Henrico Eurnefio Eéuroni,

y.C.^ artis OmtorU Interpreti Regio,

^uem ex univerfo DoSorum cœtu

,

Hatura, Suadn, Sophia,

Ob ingentis eloq. eruditionis miraculum,

Myfinmfîbi inter mortaies,

^ Immortali confulto delegerunt;

Amicitim facramentum ,

Erycius Puteanus juravit ; ^ inatnoris ara,

Dedicavit Ticini.

Prid. Cale. OBob.

M. DCI.

*Va!ere André, Bibl. Belg. Girolamo Ghilini , Teat. d'Huom. Let-

ter. &c.
FARO, ville de Portugal dans le païsque lesAnciensontnommé

Cunetts ager, quieftleRoyaumed'Algarved'aujourd'hui.Elleeftdu

côtédeSilves&deLagos. Les Auteurs Latins la nomment Pharus.

FARRA, (Alexandre) Italien , s'eft aquis beaucoup de répu-

tation, par fon efprit, dans le XVI. Siècle. Il étoit deCaftellaz-

zo, qui eftun Bourg près d'Alexandrie de la Paille dans le Milanois.

Il étudia à Pavie Se s'y étant aquis l'eftime des honnêtes gens, il fut

de l'Académie de gli Affidati. Ce fut en ce tems qu'il publia quel-

ques Poëfies de fà façon & d'autres Traitez qui lui aquirent de la

réputation, comme II fettenario, Miracoli d'Amore. Délia Divinità

dell'Huomo. Dell' ufficio del Capitano gênerai. Depuis, Farra porta

quelque tems les armes; mais un de lès fi-eres , nommé Charles

Farra , qui étoit Médecin , lui conlèilla de s'attacher à l'étude du

Droit, ce qu'il fit 8c y réiiflTit très-bien. Cependant le Cardinal

Alexandrin ayant été fait Pape, fous lenom de Pie V. au commen-
cement de l'an ij-<î6. ceux d'Alexandrie lui envoyèrent Farra pour

lui témoigner la joye qu'ils avoient de voir un de leurs Conci-

toyens fur le trône de faint Pierre. Il s'aquitta fi bien de cette

commilTion, que le Pape fatisfait de là conduite , lui donna le

gouvernement d'Afcoli. Le Marquis de Pefcaire lui donna depuis

celui de Cafal, & il paflà le refte de fes jours dans lamaifonde ce

Seigneur. *Ghilini, Teat. d'Huom. Letler.e^c.

FARSl. Cherchez Perfe.

FARTACH, que quelques Auteurs nomment Hadrimut, Ville

8c Province de l'Arabie Heureufe , près de k Mer d'Arabie. Lès

Anciens l'ont nommée diverfement.

FASE. Chcrj:hez Phafe.

FASTES, Calendrier des anciens Romains, où ils marquoient

les fêtes, les cérémonies, les noms des Magiftrats, 8c les jours

qu'on devoir travailler. Ces jours ouvriers s'appelloient Fajii dies;

8c les jours de fêtes, Nefajli. IlyaundesPoëmes d'Ovide, inti-

tule le livre des Fajles. SUP.
FASTRADE, fille de Raoul ou Rodolphe, Comte de Franco-

nie.futlatroifiéme femmedeCharlemagne, guil'époulà l'an 783.

à Wormesaprèslamortd'Hildegarde. Son orgueuil la rendit infup

FAV. FAU. 4^9
Maître de Sentences, De peccato origi/iali. De potejlate Pab«. oe
Sacramento Divinitatis JESU CHRtSJ'I (^ Ecclef£. DeChriftoCa-
pite, é' ejus indyto principatu. De charitate Chrifti erga eleilos ej. de ejus
infinitoamore, é'c Ces trois derniers Traitez font marquez dans
/'/»(/eA: des Livres défendus. *rrithemegcBellarmin ,</e4cr/>/ Ecd
Pamphile, Elflîus, Ughel, Sec.

FAVAS ou Favars. Voyez Bargemon.
FAUCHET

, (Claude) Préfident de la Cour des Monnoyes,
étoitdeParis. Jamais homme, dit Scevole de Sainte Marthe, dans
l'éloge qu'il a fait de lui, n'a eu tant de foin d'honorer fon païs. Se
n'a jamais autanttravaillépour cela, que Claude Fauchée, fiexaft 8c •

fi judicieux dans la recherche des antiquitez gc particulièrement de
celksdeFrance.il a vécudansle XVI. Siècle. 8c fon mérite fut cau-
fe qu'on l'employa dans les grandes affaires. Durant le fiégc de Sien-
ne en iSST- 'e Cardinal de Tournon l'envoya au Roi, pour pren-
dre fes ordres, fur le fujet d'une guerre fi importante à la France.
C'eft cequi lui ouvrit la porteaux honneurs, 8c qui par un heureux
progrès le fit enfin parvenir à la charge de premier Prefident à la

Cour des Monnoyes. Il travailla toujours, avec beaucoup d'affi-
duité. Nous jouïlfons du fruit de fes travaux, par la leéèure des Ou-
vrages, quinousreftentde lui. Car fans parler de fa tradudion de
Tacite , il a com pofè Les Antiquitez Gauloifes , contenant les chofes ar-
rivées jufques àlavenue desFranfois jles Antiquitez.Fra7jfoifes, conte-
nant tes chofes avenues en France depuis F.iramondjufques a Hugues
Capet.Lesnoms & Sommaires des Oeuvres defix-vingts O'fept Poètes
Franpois i&c. Tous les Ouvrages de Claude Fauchet furent imprimez
à Paris l'an 16 10. La Croix du Maine Se du Verdier Vauprivas font
mention deluidansleur Bibliothèque des Auteurs François. Scevo-
lede Sainte Marthe a auffi mis fon Eloge parmi les dodtesde nôtre
Nation. Divers autres Auteurs parlent de lui.

FAUCHEUR, (Michel le) Mmillre de Montpelier 8c enfin de
Charenton, s'eft aquis une grande réputation parmi ceux de fa

communion. Il avoir beaucoup d'éloquence 8c de probité, llpublia
desSermonSj un Traire de l'Euchariftie, Ëcunde l'aiftion de l'Ora»
teur. lleftmortfortâgéàt^aris, le i.d'Avrilde l'année 165-7.

FAUCON, Famille. La Famille Faucon ou Falconi, ori-
ginaire de Florence, avoit aufli une de les branches dans le Ro-
yaume de Naples. Falco Falconi paflà en France à la fuite
du Roi Charles VIII. qui re/int en i4$ij'. de la conquête du
Royaume de Naples. Il avoit époufé Charlotte Bucelli , 8c il

en eut Alexandre qui fuit, 8c François Faucon , qui étoit l'aî-

né 8c qui fut un des plus favans Prélats de Ibn tems. Le Roi
François I. l'honora de fon eftinie, 8c l'employa en diverfes né-
gociations importantes. ïl fut Evêque de Tulles, d'Orléans, de
Mâcon, 8c de Caccaflbne. Alexandre Faucon, Sieur de Puire-

jfion 8c de Ris, s'aquit auffi beaucoup de réputation. 11 eut Clau-
de Faucon premier Prefident au Parlement de Bretagne. Ciaude
laiflà quatre fils, i Alexandre Faucon, qui fut premier Prefi-

dent au Parlement de Normandie, 8c qui fervit utilement l'Etat

en 1620. après la déroute du Pont-3e Ce. î Charles Faucom
Sieur de Ris aufli premier Prefident au Parlement de Norman-
die. 3 Claude Sieur de Meffiez de Branquefort. Et 4 Fraî^çois

Faucon Chevalier de Malthe, renommé fous le nom de Comman-
deur de Ris. Il fervit durant plus de vingt ans la Religion , 8c la

trouva l'an lôay. à la viâoire que le Maréchal de Montmoren-
ci Amiral de France remporta fur les Rochelois. Il fut depuis Gé-
néral des Vaiffeaux de Normandie. Charles Faucoa laiffa divers

enfans, dont l'aîné Jean-Louïs Faucon, Sieur de Ris, Marquis
deChalleval, Comte de Baqueville, 8cc. a aufli été premier Preii-

dent au Parlement de Normandie. Il a laiffé poflieritè de Bonne
le Roger (on époufe. *DeThou, Hifi. Sainte Marthe, ràE/og-.Am-

mirato, Famil. di Tofc. Franc, (^c.

FAUCON DE RIS, (Claude) premier Prefident au Parlement
de Bretagne, a vécu fur la fin du XVI. Siècle , 8c s'aquit beau-

coup de réputation. Il naquit à Paris, d'une noble famille de Langue-
doc , qui étoit originaire de Florence , où elle avoit eu fouvent la char-

ge de Grand Contalonier. 11 fut élevé auprès de François Faucon,fon

oncle, Evêque d'Orléans, puis de Maçon, 8c enfuite de Carcaffonne,

Ce Prélat l'avoit approche de lui ,dansledeffeindelui faire avoir lès

bénéfices. Mais Claude ayant d'autres inclinations, fe jetta dans les

Charges de la robe ; 8c demeura premier Prefident de a Chambre
des Enquêtes. Le Roi Henri III. le fit depuis Conlèiller d Etat,à la re-

commanda tion du Duc Anne de Joyeulè; 8c connoiflànt fon mérite,

l'honora bien-tôt de la charge de premier Prefident au Parlement de
Bretagne. Faucon de Ris lervit dignement 1 Etat, durant les delbr-

dres de la Ligue. Le Roi ledépuca fon Commifîàire à laConferen-

portable aux François. Quelques perfonnesoffenfécs de fa manière !

ce de Montmartre, pourlapaix. En retournant de Pans a Rennes,

d'agir confpirerent contre elle pour s'en délivrer 8c pour fe défaire 1

l'futpns parles Ligueurs, qui le tinrent aifez long-tems en prifon;

en même tems du Roi fon mari, 8c mettre en fa placeun de fes fils |

'^""nt cette captivité, il cornpola un Poemedes guerres civiles. De-

naturels nommé Pépin , qui étoit beau de vifage , mais boffb 8c fort
I

?"'= ' '' 1">"a fa charge ,
pour paffer le refte de fes jours a Pans

, où il

malicieux. Faftrade mourut l'an 794. à Francfort, 8c elle fut en- mourut vers l'an lâoo.ou lâoi. âge d'environ ôy. Scevole de Sainte

terrée à Mayence dans l'EglifedeS.AIban.Ellefutmerede Theodra- !

Marthe a fait foneloge, parmi ceux des doftes François. Le Pre-

deAbbeflèd'Areenteuii, 8c de HiltrudeouRotrude Abbeflède Fa- l'it^en^deThouparle auffi tres-avantageufement de lui, êc comme

ramontier. *Eeinard, en la Vie de Charlem. Les Annales de Mets, d'un homme d'un très-grand efpnt, V,r acerrmimgenn.*Egi

8c dt faint Bertin

FATIUS DE UBERTIS. Cherchez Faccius , gcc

FATORE. Cherchez Penni.

FAVARONI ou de Favaronibus , ( Auguftin ) autrement

Auguftin de Rome. Il étoit de la famille de Favaroni , 8c vivoit

dans le XV. Siècle. Il étoit de Rome , où il prit l'habit parmi
lesAuguftins, 8c s'aquit beaucoup de réputation. En 1419. il fut

élu Général de fon Ordre. On l'éleva enfuite fur le Siège Epifcopal

de l'Eglile de Cezena dans la Romagne , 8c puis on lui donna l'Ar-

chevêché tituUirc de Nazareth Se Barletta dans le Royaume de Na-
ples. 11 mourut !'an 1443. Nous avons divers Ouvrages de fa façon,

des Commentaires fur i'Apocalyplè,Xur les Epîtres dcS. Paulj fur le

Tom. n.
'

Grand FAUCONNIER DE FRANCE: Officier.duRoi, qui

a Surintendance fur tous les Officiers de ia Fauconnerie, Chefs de

vol, 8cautres; 8c pourvoità toutes ces Charges.

SUITE CHRONOLOGIQUE DES

Grands-Fauconniers DE France.
*

Noms ^qualitez,,} avec les années qu'ils ont exercé cette Charge,

félon les anciens Titres,

I. Etienne Granche, Maître Fauconnier du Roi, en 1274. ^"^

Philippe le Hardi.

Rrr î II. Pierre
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II. Pierre de Mont-guignard, en 1313. fous Philippe UBel.

m. Tean, dit Catnp-davennes . en 1310. fous Philippe /eLo»^.

IV. Philippe Dauvin , en 1 3
38. fous Philippe de Valois.

V. Tean de Piffeleu , eni 3 5-4.. fous le Roi Jean.

VI. EuftachedcChifiouSiffi, en 1367. fous Charles V.

VIT. Nicolas Thomas, en 1371-

VIII. André, SiredeHumieres, eni372.Bi:i37B.

IX. Euc'uerrandDargies, en 1381. & 1385-. fous Charles VI.

X. Euguerrand de Lagni, en ijSy. & 1393.

XI. leandeSorvillier, eni394..8!:i4oi. ^ ^ j

XII. EuftachedeGaucourt, Sieur de Vici , dit Raffin, Grand

Fauconnier de France, en 1406.& 1+12.

XIII. ]ean Malet, IV.dunom ,Sieur deGranvilIeScdeMonta-

gu , Grand Panetier de France, puis Grand Fauconnier, en 1415-.

XIV. Nicpks deBruneval, en 14 16.

XV. Guillaume Defprez, en 14 18,

XVI. JeandeS.Lubia, premier Fauconnier du Roi, en 1418.

fous Charles VU.
XVII. Philippe de la Châtre, Il.dunom, en 1433. & 145-2.

XVIII. Georgede iaChâtre, en 145-j-. &i45-p.

XIX. Olivier Sakrt, SieurdeBonnel.en i468.fousLouis XI.

XX. JaquesOdart, SieurdeCurfai,eni4So.

XXI. René de Coflé, Sieur de Briflàc , en 15-21. fous Fran-

XXII. Timolcon de Coffé , Comte de BrifTac , en 1 j-j-8. fous

Henri II.
. ^ „ ^

XXIII. CharlesII.de Coffé, Duc de Bnffac, en ij-So. fous

' Henri III.

XXIV. Robert, Marquis de la Vieuville , en ij-pô. fous Hen-

ri IV.

XXV. Charles I. Duc de la Vieuville , en .

XXVI. André de Vivonne, en

XXVII. Charles d'Albert, DucdeLuines, eni 620. tous Louis

XIII.

XXVIII. Claude de Loi raine, Duc deChevreule, en 1621.

XXIX. Louis Charles d'Albert, DucdeLuines. en 1643.

XXX. NicolasDauvet, Comte des Marêts, en id^-o. fous Louis

XIV.
XXXI. N.Dauvet, Comte des Marêts en 1688. *P. Anfelme,

tliftoire des Grands Officiers de la Couronne. SU P.

FAUDOAS, Bourg & Château enGafcogne.auDiocefedeMon-

tauban, avec titre de Baronnie. Il donne le nom à l'ancienne Maifon

de Faudoas, divifee en plufieurs branches , favoir celles de Com-

tes de Serillac & de Belin , & des Seigaeurs de Seguenville & d'Aven-

fac. Pendant que le Vicomte de Lomagne a eu,des Etats, les Sei
, , „-

-

.„ r 1 r
- , „ ,

eneurs de Faudoas y ont eu la prefeance. Jean Baron de Faudoas & de,, «ns ans , a ete alliée aux meilleures maifons du Languedoc & dé

Barbazan rendit des fervices confiderables -à CharlesDuc deGuiea

ne, qui le fit fon Chambellan vers l'an 1466. & par Lettres données

àBordeaux le 12. Janvier 1470, il luidonna les terres deCaftera&

dePradereen Galcogne. II époufa,Antoinette d'Efteing, & étoit

iiis de Beraud Baron de Faudoas & de Barbaxan , Sénéchal d'Agenois,

qui fervit le Roi Charles VII. à la conquête de Guienne , tous le

nom de Sire de Bar&aaan , qu'il portoit , en mémoire d'Arnaud

Guilhem de Barbazan, fon ayeul maternel. Beraud de Faudoas avoit

pour ayeul un autre Beraud', qui fut AmbafTadeur de Louis I. Roi

de Sicile , auprès d u Roi d'Efpagne , & un de fes pi us grands Favoris.

Voyez Barbazan. "Da Bouchei,HiJî.geneal.de la Maifin deMontmo-

rin. Le Laboureur, Hiftoire de Charles VII. S OP.

[FAVENTIUS , Vicaire d'Italie , fous Valentinien l'aîné, en

cccLXV. Il en eft fait mention dans le Code Théodolien. Voyez

Frofopogr^ph. Cod. Theodofiani Jac. Gothofredi.]

FAVEUR,- Divinité fabuleufe
,
que les uns ont fait fille de la For-

tune, les autres de la Beauté, & quelques autres de l'Efprit. Apel-

lès fituneexcellentepeinturedelaFaveur. Ony voyoitcetteDivi-

nité accompagnée de la Flaterie qui marchoit à côté d'elle : la Ri-

cheflè, le Fafte, les Honneurs, & les Piaifirs l'environnoient; &*

l'Envie la iuivoit d'affez près. La Faveur avoit des aîles, pour s'en-

voler au premier caprice: elle étoit aveugle, & par confequent in-

capable de reconnoître fesamis; & elleavoit fous fes pieds la roue

de la Fortune fa mère, qu'ellene quitte jamais. *Lil.Girald.Carta-

ri, Imag. des Dieux. SUP.

FAVIENS, jeunes garçons, qui félon l'inftitut'on de Romulus

& de Remus couroient tout nuds en célébrant la fête du Dieu Fau-

ne, n'ayant qu'une peau qui cachoitcequela nature a honte de dé-

couvrir. -^Alex. abAlex.3. 18. SUP.
FAVISSES, ou Flavisses, étoient comme des cavaux en cer-

tains endroits fecrets du Capitole , où l'on gardoit les tréfors &
les chofes précieufes qui avoient été oftertes aux Dieux. Faviiîès

étoit un nom corrompu qui iè difoit pour Flaviffes: car on trou-

ve que les premiers Latins appelloient Fiaviflès ce que les Grecs

appelloient trelbr, quos thcfauros , dit Varron , Graco nomine af-

pellaremus , prifios Latinos Fia-vijfas dixijfe , qwd in eas non rude as ,

argentumque ,fedjlatafignataipiep^unia condcretur. Varr. inepift. ad
Serv.Sulpit.dtéfZTHonaxi. *Aulu-Gelle,/ 2.e. lo.Feftus, -SUP.

FAUNA, Decffe. Cherchez Bonne Dédfe. SUP.

FAUNE, Roi des Aborigènes , au pais des Latins , étoit petit-fils

de Saturne, gcfuccedaàfon'^erePicusvers l'an 2794. du Monde. Il

prit fon nom du mot Tamlo
,
qui fignifie/><ir/er, parce qu'il mêloit des

/Prophéties dans certains vers qu'il récitoit en public. On dit qu'il

apprit beaucoup de cérémonies pour la Religion,& qu'il étoit extrê-

mement folitaire. Ce qui Ta fait prendre pour Fan , Dieu des Faunes

gdWes Satyres. Son régne fut de quarante-quatre années, & il mou-

rut vers l'an 2S38. du Monde.*Doiiys d'Halicarnaffe,/. Antiq. Koman.

Aurelius Viftor, de Orig. Cent. Rom. Laitance,/, i .de Falf.Relig. c.ii.

FAUNES, demi-Dieux. Voyez Incubes & Satyres. SUP.

FAVO, nom de celui qui dans les funérailles de Veipalien par-

FAV. FAU.
toit la figure qui repréfentoit cet Empereur , & imitoit, felon la ccû-

tume, les mœurs Scies inclinations de ce Prince. Il s'en aquita fort

bien: car ayant demandé aux Mitres des Cérémoniesà combien ië

montoit là dépenfe de (#tte pompe funèbre, & lui ayant été répon-

du qu'elle alloitàcentfeflerces, il s'écria, qu'on lui donnât les cent

fefterces, & qu'on le jettât, fi l'on vouloit, dans le Tibre , mar-
quant par ces paroles l'avarice naturelle du Prince, dont il taitoit la

repréfentation. SUP.
FAVOLI, (Hugues) natif de Middelbourg en Zelande, étoit fils

de François Favoli de Pife, qui s'étoit marié dans les Pais-Bas. Il a
vécu dans le XVI. Siècle, 8c il s'aquit delà réputation par la facilité

qu'il avoit à faire des vers. Ilcompofà Hodœporicon Byzantinum en
trois Livres. EnchiridionTheatri orbisterrarum. ^uomodo Deus locu~

tus fit cam Vrophetis. Un Poëme delà bataille de Lepante,8c c.H ugues

Favoli mourut à Anvers le 10. Août de l'année 1j-85-.enla62.de fba

âge. Il compofa lui-même fou Epitaphe étant au ht de la mort.

4rtis ApoUinea cuîturâ infignis , & ttfu,

Vhœbei cultor carmims, atqufLyrx:

Tifano genitore fatus , génitrice Zetanda

,

Hugo Faiioliaça folticitudo domûs.

JEtatis bis fcx anno pofl luflra fecundo

,

Conditur hoc tumulo, fptritus afira tenet.

*VaIere André, Biil.Belg. Le Mire, &c.

FAVORIN, d'Arles, Philofophe 8c Orateur, vivoitdu temsde
l'Empereur Adrien dans le ll.Siécle. Quelques Auteurs difènt qu'il

étoit hermaphrodite , 6c les autres affurent qu'il fut eunuque. Il enlèi-

gna avec réputation à Athènes, & puis à Rome. Adrien, qui vouloit

paroître le plus fàvant Scie plus honnêtehomme de l'Empire, ne l'ai-

moit point; 8c fe plaifoit à le contredire. Spartien rapporte que cet

Empereur reprit un jour Favorin, pour avoir dit un mot qui étoit

pourtant très- bon, 8c qui lètrouvoit dans les meilleurs Auteurs. Fa-
vorin ne foûtint point ce qu'il avoit avancé; 8c comme on s'étonnoit

,

il répondit qu'on ne devoit point être furprisde le voir cédera un
homme, qui commandoità trente légions. Onluiattribuë plufieurs

Ouvrages, 8c entre autres un en Grec qui avoit pour titre 0»?»ige»«

hiftoricn Jylva , 8c qui eft fouvent allégué par Diogene Laërce, 8c par
les Auteurs de fon tems. Aurefte, on dit que Favorin s'étonnoitde

trois choies :de ce qu'étant Gaulois, il parloit fi bien Grec ; de cequ'é-

tanteunuque, on l'avoit accufé d'adultère ; 8cdecequ'onlelaifroit

vivre, étant ennemi de l'Empereur. *Philoftrate, l.i.de vit.SO'

phiJi.Spiitien,diiaslaVted'Adr.Auh-Gelle,L 12. c. i.l.ij^.c.i.f^,

FAUR, (Guidu^ Seigneurde Pibrac, Préfident au Parlement

de Paris, étoit de "Touloufe, ou fa Famille, depuis plus de deux

Guienne. Son bilàyeul Gratien du Faur 8c Pierre ton père furent

Préfîdens au Mortier au Parlement de Touloufe , où Arnaud fon

ayeul fut auffi Procureur Général. Le Sieur de Pibrac , dontje par-

le préfentement, étudia à Paris, 8c depuis il voyagea en Italie- A
fon retour il aquit beaucoup de réputation dans le barreau du Parle-

ment de Touloufe , où il eut enfuite une charge de Confeiller,

8c enfuite fut Juge-Mage de la même ville capitale du Languedoc.

Quelque tems après , le Roi Charles IX. le choifit pour être ua
des Ambaffadeurs, qu'il envoya au Concile de Trente; où il ibii-

tint très-bien les intérêts de la Couronne. Depuis, le Roi, à la

priéredu Chancelier de l'Hôpital , le nomma fon Avocat Général

au Parlement de Paris, Ce fut en ij-d;-. Là il connut plus parti-

culièrement fon mérite; 8c il eut cet éloge d'avoir été le premier,

qui introduifît la véritable éloquence dans le barreau. Cependant,

le Duc d'Anjou ayant été élu Roi de Pologne, Cliarles IX. vou-

lut que le Sieur de Pibrac l'accompagnât en ce voyage , où il ren-

dit de grands ièrvicesà ce Prince, répondant aux harangues qu'on

lui faifoit, 8c entr'autres à celles des Députez de Pologne , qui

vinrent recevoir eur nomveau Roi à l'entrée de lès Etats. Mais ce

Prince ayant appris la mort du Roi fon frère, 8c étant fortfiècre-

tementde ce Royaume, il laiflà àCracovie Pibrac expofé a la co-

lère des Polonois; qui apparemment ne voudroientpasépargner ce-

lui qu'ils croyoient l'Auteur d'un confcil fi hardi 8c fi bien exécu-

té. Bien-tôt après il retournaen France, où le Roi l'engagea à fai-

re un fécond voyage en Pologne. Il partit en 1 5-7 5. mais ayant de-

puis pris garde, qu'il ue pouvoit empêcher que le Roi ton maître

ne fût privé de la couronne de cet Etat, il revint en France; où il luâ

confeilla de faire la paix, qu'il concliàt lui-même avec beaucoup de

bonheur. EnfuiteHenrillI. luidounaen i5'77. une charge de Pré-

fident au Mortier ,& la Reine de Navarre 8c leDuc d'Anjou le choifi-

rent pour être leur Chancelier. Il mourut à Paris âgé de fû. ans, le

i2.1VIude l'an I5'S4. Son corps fut enterré aux grands Auguflins,

où Michel du Faur fon fiis aconlàcréàfamémoire l'Epitaphe qu'on

y voit encore. Nous avons de ce grand homme des Plaidoyers, des

Harangues, Se les Poëùes connues fous ie nom de Quatrains de Pi-

^r/ïf.quifontremplisd'inftruftionsutilespour laconduitede la vie.

Charles Pafcha la écrit fa vie. Il ne faut pas oublier qu'il étoit le qua-

trième de cinq frères , tous pertonnages deréputation. Le premier

étoit Pierre du Faur Evêque de Lavaur, quifut unPrélatd'un

mérite fingulicr. Le fécond Louis fat Confeiller au Parlement de

Paris, Juge-Mage de Touloufe, 8c Chancelier de Navarre fous

Henri IV. Letroifièrae Arnaud fut Gouverneur de Montpellier.

Le cinquième Charles a été Préfident auParlement de Languedoc,

Gratien du Faur leur bifayeul étoit Seigneur de Puiols, ScdeS.

Jori, & Chancelier du Comte d'Armagnac. Le Roi LouisXL
l'envoya AmbaiTadeur auprès de l'Empereur en Allemagne où il de-

meura onzeans, 8càfon retour en 14S2. il eut lacharge detroifié-

mePréfidentauParlement de Touloufe, il fut père d'ARNAUD d»
Faur Procureur Général , comme je l'ai dit , 8cde Pierre du Fauk

Confeiller 8{ Préfident auxEnquêtesdelamêmeÇQur, gcpuisEvê-
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que de Leiâoure dans l'Armagnac , Arnaud duFaur laifià Pierre qui t il étoit Demipelagien j mais comme ce fentiment étoit commun erj

fut père du Sieur dePibrac. Jaques du Faur Abbéde a Chaize- Provence, ilneiailTapasd'yêtreeftimé.commeilparoit par les Elo*
jDieu , Confèiller au grand Conk'ii

,
puis Prèlidentaux Enquêtes du

Parlement de Paris, Scenfuite Maîtredes Requêtes; & IVIichel du
Faur qui a fait la branche de Saint Jori. Il fut Confèiller du Roi,

Chancelier de l'Infante de Portugal & Préfident au Parlement de

Touloufe. Il laifla quatre fils tousilluftres, dontledernier Jcan^du

Faur a fait la branche de Courcelles. L'aîné Pierre du Faur, un des

plus favans hommes defon fiecle, fut Conièiiler au grand Confeil,

puis Maître des Requêtes, 8c enfin premier Préfident au Parlement

de Touloufe, où il mourut d'apoplexie en prononçant un Arrêt le

18. Mai 1600. Ses Commentaires fur le Droit Scies autres Ouvra-

ges font aflèz connus. * Charles Pafchal , Vie deVibrac. DeThou,
Biftoi. CaXçX, Hiflo'i. de Lang. Bhnchîïd, Hijl. des l'ref. de Taris.

Sainte Marthe, /». 3. z^f. Elog.

FAURE, ('Antoine) Chevalier, Baron de Peroges , &c. pre-

mier Préfident au Sénat deSavoye, a été en confîderationauccm-

menccment du XVI. Siècle. IletoitdeBourgen Brcfle, fils de Phi-

libert Faure. Il étudia à Turin, fous Antoine Manuce; 8c étantde

retour en Savoye, fbn mérite le rendit cher à fon Princequi lui donna

des charges importantes. Il s'enaquitta tout-à-fait bien 8c il fit çon-

noître qu'il étoit digne d'en avoir déplus confîderables. Et en effet,

de Juge-M3gedeBreiï'e,il devint Sénateur de Savoye, Préfident du

Conlèil de Genevois, £c enfin premier Prelident du Sénat de Cham-
hery. On lui confia les affaires lesplus importantes de l'Etat ; 8c on

futtoiijours fatisfaitde fon intégrité, defa fuffiiànce, 8cde fa con-

duite. Ces affaires nel'attachoient pas fi fort, qu'il n'eût toujours

quelques momens de refte. Il les employa pour la compofition de

divers Ouvrages , qui font ConjeBurarum li. XX. De erroribus

Tragmaticorum Qflnterpretum Juris Chiliades, en quatre Tomes,
Sec. 11 mourut en 1620. âgé de67. Il eutde Benoîte Faure Dame
de Vaugelas , divers entans , entre lefquels il ne faut pas oublier

Claude Faure Sieur de Vaugelas 8c Jaqueline féconde Religieufe

de l'Ordre de la Vifitation , illuftre par fa pieté 8c par fes vertus.

* Guichenon , Hijl. de Breffe. Cherchez Vaugelas,

FAURE CClaudeJ Sieur de Vaugelas. Cherchez Vaugelas.

SUP.

FAURE , ( François ) Evêque d'Amiens , étoit Gentilhomme
d'Angoûmois, d'une ancienne famille. 11 fè mit fortjeune de l'Or-

dre de robfervance de Saint François, 8c s'y diftingua bien-tôt par

fbn efprit, parfà conduite, 8cparft capacité. Il fut fait Dodleur

de la Faculté de Théologie à Paris , 8c eut debonne heure les premiè-

res Charges de fon Ordre.Il commença à prêcher avec fuccès devant

le Cardinalde Richelieu , 8c continua devant la Reine Anne d'Autri-

che , avant 2c pendant la Régence. Il mérita ainfi par fes excellentes

Prédications 8ï par les fervices qu'il rendit à l'Etat, dansleterasdes

Troubles de Paris .-d'être nommé à l'Evêché deGlandéve , mais en-

fiiite on le fit Evêque d'Amiens , oii il s'eft rendu recommandable par

là pieté 8c par fon zèle. Il a été plufieurs années Maître de l'Oratoire

du Roi. Enfin il mourut d'apoplexie, le 11. Mai 1687. étant âgé de

78. ans. SUP.
FAUSSIGNY. Cherchez Foucigni.

FAUSTA, Impératrice, étoit femme de Conûantin/e Grand, 8c

fille de Maximien Hercule. Elkpréfera les avantages de fon époux

ges des Auteurs defon tems. Son nom étoit dans le Martyrologe, 8c
Molan fut le premier, qui prit la liberté de l'ôter. Les Eglifes de Riez,
de Cavaillon, 8c de Lerins célèbrent toutesles années fa fête; Se la pre-
mière la fait même, avec Oiftave. Simon Bertel, qui a donné au public
une Hiftoire Chronologique des Evcques de Riez, a fait à la fin l'A-

pologie de Faufte, que les Curieux confulteront, * Bertel, p. 120.
ér'feq.Nomeiicl. 0>p. i i.^^feq. A^cl. Sidonius ApoUinaris ,li.<^. epijl.

l-éfg-'verf.I^uchar.&c. Gennadius, deScriftiUafl.c.Sj^. Honoré
d'Autun, deilluJî.Eccl.lumin.li.z.c.S^. Ifidore, devir.illufi.c. 14,1

Adon de Vienne, enlaChron. Tritheme 8cBellarmin, aaCett. Ba-
ronius, A.C^ga. Savaron 8c S'Kmonà, inNot. ad Sidon. AfoUin.
Sirmond, Tom.l.Conc.GaU. Sainte Marthe, GaU.Chrift.Tom.lI.

p. 93f. 936. Vincent Barralis, ChrOn.Lirin. p.fz.c^c Geûier. BibL
Voffius, Hift. Pelag. ^deHift. Lut. Jac. Uffsrius, Ant. Britann,

Henr. Nons, Hiji: Pelag.

FAUSTE, Evêque Manichéen en Afrique, vivoit au commen-
cement du V. Siècle, il fut relégué dans une Ifle. S. Auguftin réfuta

iês'erreurs , vers l'an 404.
FAUSTE, Moine du Mont-Caffm, 8c difciple de faint Benoît,

floriflbit fous l'Empire de Phocas dans le VII. Siècle. Il écrivit la vie

de faint Maur Abbé, queSurius ficBollandus rapportent fous le ip
Janvier. *Leon d'Oftie , Cajf. Chron. li. i. c. 3. Sigebert , Cat,

C.JÎ.

FAUSTE, Prêtre, Auteur delà vie deS. Severin, Abbé du Mo-
naftere defàint Maurice de Chablais. Surius Se Bollandus la rappor-
tent fous le 1 1 • Février.

FAUSTE , (Jean ) Marchand de Mayence en Allemagne . avec le-

quel Jean Guttemberg s'aflbcia , pour exercer l'Art de l'Imprimerie.

Quelques-uns ont voulu faire croire qu'il en avoit été l'Inventeur a^

vec Pierre Scheff r fon gendre ; maisla plupart ne doutent point qu'il

n'ait appris ce fècret de Guttemberg, lequel, félon l'opinion de plu-

fieurs Auteurs , s'étoit infl:ruit dans cet Art par la communication
qu'il avoit eue avec Jean Mentel, Gentilhomme natifde Strasbourg,

8c avec Gensfîeich , domeftique de Mentel. Faufte éroit fort riche,

c'efl: pourquoi il imprima en peu de tems un grand nombre de Li-

vres , 8c apporta à Paris plufieurs Bibles imprimées d'un caraftere

femblable à celui de l'Ecriture decetems-là, qu'il vendit feulement

foi xante écus chacune, au lieu de quatre ou cinq cens écus qu'on pou-
voit les vendre. Cela furprit extrêmement ceux qui lesachetoient,

8c l'on admiroit la parfaite refifemblancequife voyoit dans l'écriture

de toutes ces Bibles ,
(' car ort les croyoit écrites , 8c Faufte les vendoic

comme telles.) Afin d'en avoir un plus promt débit, Faufte en di-

minualeprix, 8c les donna pour cinquante écus, puis pour quaran-

te , 8c même pour trente. Alors ceux qui avoient acheté les pre-

mières Bibles , fo plaignirent de la différence du prix , 8c eurent quel-

queavisqueces Livres n'étoient pas écrits, mais imprimez par un
nouvel Art, 8c à peu de frais, encomparaifondeceux de l'Ecriture^

Ilsfèpourviirent même en juftice contre Faufte, mais il s'enfuît à

Mayence, 8c peu de tems après, le Parlement le déchargea de tou-

tes les demandes de ceux qui avoient acheté les Bibles de lui. ^Wal'
chius , FabuU humant generis. SUP.
FAUSTIN, Diacre ou Prêtre, félon Gennade, vivoit dans le

aux deflÈins de fon père , qui l'avoir mariée àConftantin, plus pour
;
IV. Siècle. Il fut deux foisSchifmatique, carilfuivitle parti d'Ur

épier fes aftionsique pourêtrefa compagne. Elle fut mère deConf-| cicin contre Damafe, 8c depuis il s'attacha aux Luciferiens. Il écri-

tantin.deConftance, deConftans;deConftantineouConftantia,8c
j

vit àl'Imperatrice Fkcillefemme de Theodofe le Grand, feptLi-

d'Hclene. Faufta eut la foibleflê de devenir amoureulede Criipus, vres contre les Ariens 8c les Macédoniens. Quelques autres ont at-

queConftantin avoit eu deMinervine, 8c elle fut fi offenfëe des re- tribué cet Ouvrage àun certain Grégoire Evêque d'Elvire; maison

fus 8c de réloignementquece Prince avoit pour fa paffion, qu'elle !
ne doute point qu'il nefoit deFauftin. Le P. Sirmond fit imprimer

l'accula à fon père d'avoir fait des entreprifes contre fa vertu. L'Em- ! l'an i6fo. un Traité de Fauftin 8c Marcellinadreflé aux Empereurs

pereur, fans examiner cette accufation , fe défit de ce jeune Prince. Valentinien 8c Valens. Ill'avoit écrit pour Urcicin contre Damafe.

Quelque tems après l'impofture étant découverte, il fit mourir Fauf- j

* Gennade, de Scrip.Eccl. c.i6. Tritheme, Beilarmin, Le Mire,

ta, dans un bain chaud. Evagre 8c Eufebe font accufez avec raifon £cc

de difiSmulation ou de peu de fincerité ; le premier denier que Conf-

tantin eiàt fait mourir fon fils 8c fa femme ; 8t l'autre de n'en rien di-

re. *Ammian Marcellin, /;. 14.

[FAUSTE, Comte des facrêes liberalitez fous Valentinien 8c

Theodofe. Ilyen aeuunautredu mêmenom fous Valentinien III

[ FAUSTIN (£g«<i/i«.r) Gouverneur de la Bétique, fous Conftan-

tin le Jeune, cnCCCXXXVlI. Profipographia Cod. Iheohfiani

Jac.Gothofredi.]

FAUSTINE , Impératrice , éroit fille d'Antonin le Pieux , 8c

femme d'Aurele Antonin le Philo/ophe.EWe eft célèbre dans l'Hiftoire,

GouverneurdeRomeenCCCCXXV.Ileftparlédel'unScderautre par fes galanteries 8c par fes débauches. Son mari fût fes déporte-

dans le Code Theodofîen. Voyez CodicisTheodofiani Profopographia mens 8c feignit fagement de les ignorer. Il répondit un jour , lors

Jac. Gothofredi.]
;

qu'on lui confèilloit delarepudier: llfaudra queje lus rende aujjîfit

FAUSTE, Evêque de Riez, étoit François , non de la Grand' ^/of, c'eft-à-dire, l'Empire. JuleCapitolm dit qu'elle fut amoureufe

Bretagne , comme quelques uns l'ont penfé, mais de la Bretagne !
d'un Gladiateur, 8c qu'elle l'avoua à ion mari; Se que celui-ci, parle

Armorique.IlfutMoinedanslelV.Siecledansl'Ifle de Lerins, oùil: confeilde quelques Chaldéen s, lui fit boire lefangdece Gladiateur,

fucceda dans l'Office d'Abbé à S. Maxime, 8c puis fut vers l'an 466.1 8c qu'elleperdit fon amour; mais que la même nuit elle conçût Cora-

Evêque de Riez en Provence, où il fut encore élu après le même mode, qui eut routes les inclinations d'un efcrimeur. Nonobftant

S. Maxime. Ce Prélat eft illuftre par fon érudition 8c par fa vertu., fes débauches , elle futfervie 8c honorée dans les Temples comme
"Sidonius ApoUinaris, qui étoir Ion ami, remarquequ'il avoit été uneDivinité; 8c on inftituaàfon honneur des Fêtes Fauftiniennes.

deux fois fucceffeur de Maxime. Le Concile d'Arles , qui fut tenu l'an *
J
ule Capitolin , dans Anten.le Philof.

4j'6. Scque le P. Sirmond a tiré d'un manufcritde l'EglifedeLyon,

fait voir que Faufte .étant encore Abbé , fit quelques entreprifes con-

tre les Evêques voifins , 8c lùr-tout contre Théodore de Frejus , dont

ir étoit le Diocefain. Il compofa plufieurs Ouvrages, dont Gennade.

afait mention, 8c dont nous avons perdu une partie, comme le Li-

vre du S. Elprit , un autre contre les Ariens 8c les Macédoniens. Nous
avons encore aujourd'hui quelque.s-uns de fes Ouvrages , qui font

dans la Bibliothèque des Pères. Sermo adMonachos. EpiJloU ad diver-

fos. EpiftolaadLticidumPresbyterumPrddeftinatianum. ProfeJJio Fidei

FAUSTINE , que l'Empereur Conftanceépoufa fur la fin de fa vie

enjôi. après Eufebie. Illalailïàgroffed'anefillenommeeConftan-

tia, 8c depuis mariée à l'Empereur Gratien.

FAUSTINE ou Galeria Fauftina, fille d'Annius Verus 8c femme
d'Antonin le Pieux. Voyez le nom de fesenfans, queje marque en

parlant de ce Prince.

FAUSTU5 Sabseus. Cherchez Sabxo.

FAUVEAU, (Pierre; de Poitou, a vécu dans le XVI. Siècle. Il

aimoit la Poëlîe , 8c l'attachement qu'il avoit pour la folitude lui

ad Leontium Epifc. Arelatenfem. BegrâtiaDei , Cr humana mentis
.
faifoit haïr le grand monde, 8c la fortune. Ilnelaiflàpasde compo-

arbitrio. Libeltus de creaturis.. Pierre Pithou publia l'un ij-86.àParis fer des vers Latins dignes duiiécle d'Augufte. Il ne nous en eft refté

ces Traitez, qu'il attribue à Faufte. Refpon/io ad objeQa qtudam de\ que quelques fi-agraens, que nous devons aux foins de Roland Berou-

ratime Fidei Catholiu, contra Nejlorii errorem ad Gra-cum Diaconum. ' laud. Pierre Fauveau s'attacha particulièrement à Seneque, 8c l'imi-

De iiariis^u/iftio7iibus adPaulinum. Veposnitentia adFelicem Papam 1 ta d'une manière fi admirable.qu'on ne vitjamais rien défi femblable.,

g^ Patricium. Onnedoutepointauffi.queprefquetouceslesHome- Il fut ami de Marc- Antoine Muret, qui enfeignoit alors à Poitiers,

lies attribuées à Eufebe Eraiffenenefoient de lui. Pour fes opinions, ScdeJoachimduBillai, quiyétudia en Droit. Ondit mêmequ'ils

Tom.II.
" "
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eurentun jour une agréable conteftation, fur le fujet detrois Epi-

grammes qu'ils avoientcompolées. Chacun d'eux vantoit la fienne ,

& ils firent juge Salmon Macrin de Loudun ,
pour favoir quelle

étoit la meilleure. Macrin donna le prix à Fauvcau, qui mourut

jeune à Poitiers. Ce fut en i^ôz. durant la première tempête des

guerres civiles. *Sainte Marthe, inElog.ihci. Gall.lt.i.

FAUX APOSTOLIQUES, certains Hérétiques , qui combat-

toientlaDoûrinedc TEglife dans ieXII..Siécle,8c qui furent réfutez,

par S. Bernard. Cherchez'^poftdiqties.

FAUX-APOSTRES,Hérétiques,difciplesdeGerardSagarel,qui

fcmoit des erreurs dans le XIII. Siècle. Voyez Sagai^l.

FAYAL, Ifle d'Afrique en la mer Atlantique, eftunedes Aço-

res ou Tcrceres , au Roi de Portugal. Cette Ifle eft petite, mais

extrêmement féconde, & une des meilleures entre les Açores. Ily

a un bourg allez, confiderabledit S. Cruz. Les autres font FayaUaTri-

nidade, Jkc.

FAYDIT, (Anfclme) Poète Provençal, vivoitfur lafin duXII.

Siècle& au commencement du XIII. Quelques Auteurs difent qu'il

étoit Licnoufin, & d'autres foûtiennent qu'Avignon étoit fa patrie.

Noftradamus & ceux quiontfoufcritaveuglément à fes fentimens

,

difent que Faydit étoit tîls d'un homme , qui avoit foin des affai-

res de la Légation. Ce qui eft ridicule, puifqu'il n'y a eu de Lé-

gation à Avignon, que près de deux cens ans après le tems auquel

vivoit le Poète , dont je parie. Quoiqu'il en foit , Anfelme avoit

beaucoup d'efprit , étoit bien fait , chantoit bien, & étoit agréa-

ble. Toutes ces qualiîez le firent eftimcr dans la Cour des Grands.

Il fe mit dans la tête de faire des Comédies. Il y réiiffit aflèz

bien , £c enfuite il voulut les repréfenter lui-même. Avec ce fe-

cours, il devint riche en peu de tems; mais fon inclination , extre-

jncraeut portée à la débauche, à la vanité, &àladèpenfe,le rèduifît

à la mifére. Richard , dit Cœi:r Je Lion , Roi d'Angleterre l'en tira

parfesliberalitez. CcPrinceavoitèpouféen fécondes nôcesBeran-

geredeBarcelonne, & le commerce qu'il avoit eu avec les gens d'ef-

prit de ce pais, lui avoit rendu agréable la Poëfie Provençale , dont

la langue ctoitprefque la même que la Catalane. Peut-être que fon

époulè y avoit contribué. Faydit refta dans la Cour, jufques à la

mort de ce Prince, quifuttuèàChaflusenLimoufin l'an 1 199. A-

près cela, Anfelme étant venu à Aix en Province s'y fit aimer d'une

Demoiselle nommée Guillemette de Soliers. Elle étoit élevée dans

un Monaftere; & en fortant elle époufa Faydit. Noftradatftus dit

qu'elle étoit belle, qu'elle avoit beaucoup d'efprit, qu'elle chantoit

joliment, 8c qu'elle paffoit même pour favante ; mais la vie déré-

glée de fon mari fut contagieufeàlafienne, Scelle mouruc peu de

tems après. Alors Anfelme fe retira chez Boniface Marquis de Mont-
ferrat, & enfuite chez le Seigneur d'Agoult Seigneur de Sault, où il

mourut vers l'an 1110. Il avoitécritdiversOuvrages,commeun

Poëmefur la raortdu Roi Richard, diverfes Comédies & entre au-

tres une intitulée l'htregin dels Vreïrés , c'eft-à-dire, i'hérèlîe des Prê-

tres. Il y flattoit l'inclination que diverfes perfonnes de qualité de fon

tems avoient pour les fentimens des Vaudois 8c des Albigeois. Anfel-

me Faydit fit encore un Poème du Palais de l'Amour , que Pétrarque
avoit imité dans celui qu'il a intitulé le Triomphe d'Amour, Bel
Triomfo d'Amore. 11 y parlemêmed'Anfclnae, en nommant quel-

ques autres Poètes Provençaux.

Amerigo , Bernardo , XJgo , e^ Anfelmo :

I* mille altri tie vidi , a cui la imgua
Lancia efpadafkfempre, e fcudo, e elmo, ^c.

*Petrarque , c. 4. del Trionfi d'Amore , Noftradamus , Vies des

Toët. Prov.c.j^. La Croix du Maine& Du Verdier-Vauprivas,£»^/.

jFranf.

FAYE , ( Jaques ) Seigneur d'EsPEi.<;sES , Préfident au Parle-

ment de Paris Se un des plus illuftres Magiftratsdu XVI. Siècle,

naquit à Paris le 6. Janvier 15-43. Son père Barthelemi , Préfident aux
Enquêtes, ètoitdeLyon, où fafamilieaètédes plusconfîderables,

& dont la Nobleffe le vérifie depuis plus de deux cens ans. En 15-67 .il

fut pourvûd'unofficedeConfeiller au Parlement, 8i.en 15-70. il de-
vint Maître des Requêtes de l'Hôtel du Ducd'Anjou depuis Henri
111. Ce Prince l'engageaà le fuivre en Pologne, où il ne négligea rien,

pour lui donner des marques de l'eftime, qu'il faifoit de Ion mérite.
Mais peu de tems après , ce même Roi ayant reçu les nouvelles de
la mort de Charles IX. fon frère, ilenvoya le Sieur d'EfpeifTes pour
apporter en France à la Reine famereles Lettres de la Régence de
fcnEtat, qu'il lui confioit durant ibn abfence. Enfuite, étant lui-

même arrivé dans fon Royaume, il donna à ce grand homme une
commiffion , que les plus hardis avoient refufèe , de retourner en
Pologne. Il l'accepta.Sc l'exécuta courageufement.Et ayant parcouru
i»ii>g«;/otoutcs!esProvincesdecegrandEtat, il fe trouva à laDie-
te airemblée à Stendzic, où il prononça une belle harangue, que
nous lifonsencoreavecadmiration. Cependant, il laifla cette affai-

re àGui de Pibrac Ambafladeur extraordinaire, 8c revint en Fran-
ce. Le Roi le renvoya à Ferrare &. à Venife , 81 à fon retour il lui

donna en 15-75-. un office de Maîtredes Requêtes, 8c peu de tems
après celui d'Avocat Général au Parlement de Paris. C'eft dans les

fonilions de cette charge fi importante qu'il fit paroître tout ce
qu'il avoit d'éloquence & d'érudition , dont nous voyons encore
de beaux reftes, dans les haranguesquenousavonsde lui. Sa pro-
bité étoit à l'épreuve de la crainte 8c de l'efperance , 8c fon elprit

étoit toujours ferme 8c inflexibledans lesoccafîons.où il s'agiflbitdu

fervicedu Roi 8c du bien de l'Etat. C'eft pour cette raifon, qu'après
les barricades de Pans, deieftant la turie d'un peuple infolent quoi
que trompé, 8c l'ambition des Grands qui fous un faux prétexte de
Religion dcvenoient rebelles , il fuivit le Roi j ufqués à ce qu'il fe reti-

ra à Tours.où ce Monarque fatisfait de lui, lui donna la charge de Pré-
fident au Mortier, vacantepar iamortdu Sieur de laGuelie, 84 on
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dit même que les lettresétoient écrites' de la propre maindefàMa-
jefté. Ce fut en 1 5-89. Ce nouveau Préfident fervit très-bien , dans Iba

emploi, 8c après le parricide commis en la perfonne de ce Prince, il

conferva Tours à Henri IV. qu'il vint joindre devant Paris , où il agit

avec beaucoup de bravoure dans les emplois militaires. Mais étant

atteint d'une fièvre maligne ilfe fit porter à Senlis, où il mourut la

quarante-fixième année de fon âge; le 20. Septembre de l'an 15-90,

IlavoitépouféàLyonen i5-76.FrançoifedeChalvet héritière du Ba-
ron de Thrifac 8c Cheirouze, 8c il eneut trois filles, 8c Charles
Paye, Sieur d'Efpeifles, Confeiller au Parlement de Paris, Maître

des Requêtes, Con.'èiller d'Etat ordinaire, 8c Ambaflâdeur en Hol-

lande. 11 mourut le 5-. Mai 1638. Etiàpofteritén'eft ni indigne de

lui, ni du nom du grand d'Efpeifles 8c de fes ayeux. Charles Faye,

AbbèdeS.Fufcjen, Confeilleri au Parlement de Paris, ChanoineSc
Archidiacre de Nôtre-Dame, eut foin de recueuillir quelques Ou-
vrages du Préfident Faye fon frère ; 8c il en vint à bout, avec le fe-

cours de Ja^es Gillot ancien ami de est illuftre M'igiftrat. *De
Thou, Hifi. Sainte Marthe, <»E/c^./. 4. Blanchard, Hj/î.JMPré/»^

deis du Pari, de Paris , ^c.
FAYE, (Jean) Cherchez Faita.

FAYETTE, (Gilbert de la) Sieur de la Fayette, 8cc. Maréchal
de France, étoit" fils de Guillaume 8c de Marguerite Brun, il fe fit

eftimer dans leXV Siècle par fon courage 8c par fa conduite. Il

fut Confeiller 8c Chambellan du Roi 8c de Monfieur le Dauphin , Ré-
gent du Royaume, Lieutenant 8c Capitaine Gènéral,dans le Lyonnois
8cMâconnois en 1418.8C20. Ilfe trouva à la bataille de Baugé en
1421.8c depuis il rendit de grands fervices à l'Etat.Sc fdî un des pria-

cipaux Chefs qui aidèrent à chaflèr les Anglois hors du Royaume,
fous le Roi Charles VII. L'Hiftoire de la Pucelle d'Orléans parle

avantageufement de lui. Il vivoit encore en 1449. Gilbert de la

Fayette époufa Jeanne de Joyeufe fille de Randon II. Sieur de Joyeu-
£e , 8c il en eut Antoine mort fans pofterité de Louïfe de Montboiflier

là femme; 8c Charles Sieur de la Fayette 8c d'Aigreville, Con-
feiller 8c Chambellan du Roi , Gouverneur de Bologne. Il fut fait

Chevalier au fiégedeRouenen 1449.il époufa Ifabeau dePolignac
fille de Guillaume dit Armand L du nom , Vicomte de Polignac , 8c

d'Amedéede Saluces-Cardè.Leurs enfans furent Antoinequi fuit ; Se

François de la Fayette,qui a faitla branche des Seigneurs de fkint Ro-
main, ayant laifle des enfans de Madelaine Sanguin deMeudon&n
époufe. Antoine DELA Fayette, que le Roi Louis XII. fit grand
Maître de l'Artillerie de delà les Monts, époufa Marguerite fille de
Louis Sieur deRouville, dont il eut entre autresenfans, i. Louis
Sieur de la Fayette 8c de Pontgibaut.qui laiffa d'Anne de Vienne-Lis-
tenois,Jaqueline de la Fayette Dame de Pontgibaut mariée en i5-f9.

à Gui de Daillon , Comte du Lude : 2.AntoineAbbéde S.Jofle fur

Mer: 8c 3. Jean de la Fayette L du nom, SieurdeHautefeuille.qui

continua la pofterité.

FA2EL , (Thomas) Religieux de l'Ordre de S. Dominique , étoit

natifde Sacca en Sicile. Il y fut un des plus grands hommes de fon Or-
dre qu'il gouverna deux fois en qualité de Provincial, 8c fut dix fois

Prieur du Monaftere de Palerme. Il l'étoit quand il iliourut en 15-71.

Le P. Thomas Fazel écrivit divers Ouvrages 8c entre autres l'Hiftoire

de Sicile en XX. Livres. EUeeft en Latin , 81 le P. René de Florence

du ttiêrae Ordre l'a traduite en Langue Italienne.

F E.

FE'
ou Fo : nom du premier des Dieux que les Chinois adorent l

comme le Souverain du Ciel. Ils le repréfentent éclatant de lu-

mière , ayant les mains cachées fous fa robe ,
pour marquer que

û/puiftànce fait toutes chofesinvifîblement. lia à là droite le célèbre

Confucius, quecesPayensont mis au nombre des Dieux, 8c à fa

gauche Eanzu ou Lançu, Chef delà féconde feijlede leur Religion.

"Kircher , de la Chine. SUP.
FEBADE, Cherchez Phebade.

FEBOURG , (Jean) premier Secrétaire du Roi de Danemarc,

en 15-24. fevoyantélevéàunrangquin'étoitdûniàlànaiirancenià

fon mérite, ofaméprifer laNoblefle, dont la puiflance étoit d'au-

tant plus à craindre en Danemarc, qu'elleavoitdroit d'élire le Roi;

Le peu de relTentiment de ceux qu'il offenfa les premiers lui don-

na courage de conjurer la ruine de Torberne Gouverneur de la

Forterefle de Coppenhague , 8c le plus grand Seigneur du Royaume.
LeRoiChriftierneaimoitpaffionnémentColombine, qui étoit une

Courtifane achevée , 8c dont l'adrcflè égaloit la beauté. Febourg

connoifTant le foible de fon Prince, lui perfuada que Torberne avoir

quelque partdans les bonnes grâces de làMaîtreflè. Le Gouverneur

averti de ce mauvais office, s'en vengea par une autre rufc de même
nature, llfitdireau Roi.parlcsEfpionsquiavoicptordred'oblèrvep

ceux qui hantoient chez Colombinc, que le Secrétaire d'Etat Febourg

étoitdesplusaffidusauprèsd'elle, 8c qu'il n'en étoit point hai. Le
RoidiflTimula fon déplailir, 8c envoya fon Secrétaire d'Etat à Cop-
penhague, fous prétexte de donner en main propre au Gouverneur
une Lettre de Sa Majcftè.Febourg porta à Torberne cette Lettre, qui

contenoit'un commandement exprèsde le punir du dernier fupplice,

pour peu qu'on le trouvât coupable. Le Gouverneur ravi de ie voir

en état de lé venger, fit interroger Febourg par des gens qui trouvè-

rent bien-tôt aflèz defujetspour le perdre. Son procès fut inftruit

dans les formes. Ilfut pendu, 8c fon corps attache aux fourches les

plus proches de Coppenhague. Quelque tems après la Sentinelle pla-

cée lur le rempart de la Forterefle de cette ville , vis-à-vis du gibet,

appcrçûclanuituneflammefurlatêtedeFebourg. L'ignorance des

raifons naturelles qui étoient la caulè de cet effet, iefi-^ent prendre

pour un miracle. Le Roi en ayant été averti , voulut être fpeâateur

de cette merveille, qui fe renouvella en fa préfence. La flamme
attirée parce qu'il y",avoitd'oaaueuxdansktêted« cadairre parût

aflès
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afièz long-tems.&Chriftianfefervitdece prodige pour tairetroire

aux principaux de fon Royaume , que c'étoit un figne de l'innocence

deFebourg, qui avoit été injuftement condamné par le Gouverneur

Torberne. Auffi-tôt il fit détacher du gibet le corpsdu Secrétaire,

que l'on enterra, avecunepompemagnifique, dans le Parvisde l'E-

giiie Cathédrale de Coppenhaguc. Ce qui obligea le Roi à expli-

quer ainliceteffet extraordinaire de la flamme qui paru: fur la tête

de Fcbourg, fut que Torberne avoir auffifouffert le dernier fupplice,

par ordre du Roi, dont la NoblelTe du pais témoignoit beaucoup de

relTcntiment, juiqu'à former le deffein d'une rébellion. Pour évi-

ter cet orage, Chriftian imputa la mort de Febourg à la vengeance d u

Gouverneur, & cet artifice lui réiiffit , car on crût que Febourg

étoit innocent, qu'il avoit été injullement condamné par Torberne,

6:quecelui-ciavoitmérité la mort. *Varillas, Hijloire îles Révolu-

tions en matière Je Religion. SUP.
FEBRIS, DéelTe de la fièvre , à laquelle les Romains avoient bâ-

ti un Temple, oùils l'invoquoienc pour éviter le mal. *Ciceron ,

5 . de nat. ^ i. de kg.

FEBRUA, DéeiTe desPurifications.que les Romains adoroient,

en lui failànt quelques ûcrificcsde ce nom au mois de Février pour

les Mânes des Trepaffez. C'cft pour cette raifon que Pluton fut fur-

r.ommé FeiriMs, S^JanonFeérualis. *MiCvohe, t. i.Saturn. Ovi-

de, l.i F.,Jl.

FECIALIENS, Prêtres des Romains, qui faifoient les cérémo-

nies accoutumées , dans laconclufion des alliances, &dans la dé-

claration de la guerre. NumaPompilius Roi des Romains établit

ces fortes de Pr êtres. Ils concluoient la paix , en frapant un pour-

ceau avec une pierre.&lbuhaitant que l'infraéleur du traité fut frapé

de-même. On déclaroit la guerre de cette forte: Un desFecialiens

alloit porter une javeline ferrée, brûlée par le bout, fur les frontiè-

res de l'ennemi; 8c en préfenceau moins de trois perfonnes- âgées

de quatorze à quinze ans, il leur déclaroit la guerre j & après cela

il jettoit ou une flèche , ou la javeline dans leurs terres. *Tite-

Live, /('f. I. Piutarque, en Numa Fômpil.

FEDERIC. Cherchez Frédéric.

FEl. Cherchez Ficin.

FEKHR-ED-DIN, Emir ou Prince des Drufîens, qui habi-

tent le Mont Liban, étoitdelaMaifondeMaan. Son nom fignifie

Ckire de la Loi. Il aimoit les Sciences, la Peinture, la Poëlie, &
laMufique; 8c il làvoit l'Aftrologie & divers fecretsde laChymie.

Cei Emir commandoitdepuis le Mont Carmel jufques à Tripoli de

Syrie& à Damas , Se fous prétexte de s'oppoftr aux Arabes il fai-

foit la guerre aux Turcs. Le grand Seigneur averti de ce procé-

dé envoya foixante Galères pour prendre Fekhr-ed-din , qui laiflà

le foin de fes affaires à Ali Ibn fils, & vintàMalthe, puis àNaples,

àLivoume, & à Florence, d'où le Grand Duc l'envoya à Rome,
pour y voir le Pape Paul V. Après cela , il revint à Florence , où il

paflà près de cinq années , Scenfuite le defirde régner le fit retour-

ner dans fon pais. Il y fut quelque tems incognito , & puis ayant re-

commencé à prendre la conduite des aflâires , il porta les armes
contre fes voifins qui s'en plaignirent à la Porte. Le Grand Seigneur

le fit attaquer, 2c il fuuffrit de grandes pertes durant deux ans.

Après cela, on lui perfoada de venir lèjuftifier à Conftantinople,

où il eut la 'tête coupée l'an 1633. qui étoit le 70. de fon âge.

C'eft ce que j'ai tiré des Mémoires manufcrits du Chevalier Der-

vieux.

FELDKIRCK,ou Widkirch , PeldkirkiaJuT Ylll, Vilied'Al-

lemagnedansleTirol, à la Maifon d'Autriche, avec titre de Comté.
Elle eft petite ; mais aflèz peuplée , fituée fur les frontières de la Suifle

vers Apenzel.

FELICIANI , (Porphyre) Evêque de Foligno , a été en efti-

ine, aucommencement duXVII.Siécle. Iliàvoitla Philofophie,

les Mathématiques, la Jurifprudence, Se les belles Lettres, & il écri-

voitavec beaucoupdenettetéenLatin&en Italien. Il futdomefti-

que du Cardinal Salviati, & enfuite Secrétaire du Pape Paul V. qui

lui donna l'Evêché de Foligno, où il mourut le 1. jour d'Octobre de

l'an 1634,. PorphyrioFeliciani a lailTé divers Recueuils de Lettres

& de Poëlies. *Joh.BaptLauro, de vir.illufl.fm temf. Cjef Aiexi.

Cent i.devir.illuJl.Peruf. JanusNicius Erythrsus, Fin. I. Imag.

tlltift. c. 7)-. Louis Jacob, hibl. XJmbr.

FELICIEN, Hérétique Arien, vivoit au commencement du V.
Siècle. H foûtenoit qu'on dcvoitexann/iner les queftions de Religion

par la Raifon, 8c enfuite par l'Ecriture. C'eft contre lui que S.Au-
guftinaécritleLivredc l'Unité de la Trinité, en dix- huit Chapitres.

*Sandere, her. 94.. Prateole, V.Felic.

FELICISSIME, Diacre Schifmatique de Carthage dans le III.

Siècle. Il formaenijz. unfchifmecontre faintCyprien, 8ctrou-

bla la paix de l'Eglife d'Afrique. Feliciffime s'oppofa premièrement

6^148.3 l'éleâion dufaintPafteur;8cdepuiss'étantlervide l'occa-

fionquelui prèfentoit la retraite de ce Saint durant la perfecution , il

iè joignit avec cinq Prêtres de là fadtion aux Magiftrats Payens
, pour

tourmenter les Fidèles. Quelquetems après, il fit tout ce que fa ma-
lice lui pouvoit fuggerer pour mettre faint Cyprien 8c les Confef-

feurs en mauvaife intelligence, fur la grâce précipitée que ces der-

niers accordoient aux Libellatiques , 8c aux auttes qui étoient tom-
bez dans une apoftafie publique. Comme il lui futimpofllble de
faire réiiflircettedivifîoncommeillefouhaitoit, il forma le fchif-

me ouvertement, aflêmblant ceux de fon parti fur une montagne
hors de la Ville, 8c excommuniant tous ceux qui neluiadheroient

pas. Cefchifme donna occafion à celui des NovatiensScdes Dona-
tiftes. Cependant, dans un Synode d'Afrique, Privatus.quin'y fut

pas reçu , cabala avec cinq E-vêques coupables d'apoftafie , 8c tous

mirent le Prêtre Fortunat a la place de faint Cyprien. Feliciffime tut

d'abord député à Rome vers le Pape Corneille , pour obtenir fa Com-
munion parfurprife, £c pour accufer le légitime Pafteur de l'Eglife

de Carthage j mais cette ambaifade fut rejettée. Ce Schifmatique

FEL, ^ ô »

foutenoit' qu'il falloit recevoir à.la reconciliation tous les pécheurs
lans aucune pénitence. *. Cyprien, ef 3S. 39. 40. ^5-. &c. Baro-
nius, ^.C

2J-4. 1J5-. 2^8. [Voyez les Annales Cvprianiques de
Jean Pearfin, qui eft plus exadt fur cette matière a;atBarDnmi'\
FELICISSIME

, Hérétique , difciple de Prifcillien
, que Maxïmin.

qu on avoitfaluè Empereur, fitmourir. SuIpiceSevere en fait men-
tion, Li.^. Hift.facr.

FELICITE', Déefle des Romains, à qui Luculle avoit fait bâ-
tir un Temple; 8c Jule Cefar lui en commença un, que Lepide
acheva. On la reprefentoit par une femme vénérable, affifefurun
troae, tenant un caducée d'une main, & une corne d'abondance de
iautre; ce qui fe voit dans quelques anciennes médailles. *Dion,
«•44- S.Auguftin,/. 4. i/fCiî^if.DÊ,-. c. iS.Ripa, Iconol. Giraldus,
Synt. I.

i j

FELIN ou Welin, Fdinum, Villede Livoniedansla Provin-
ce dEllon, au Roi de Suéde. 11 y a eu une bonne Fortereffe , dans
laquelle Guillaume de Furftemberg, grand Maître de l'Ordre Teuto-
nique.s'etoit retiré durant fa vieilleflé, & ilyfuthvré l'an ifdo.par
les liens aux Mofcovites , comme je le dis ailleurs

FELINUS SANDEUS ou Sanderus, Jurifconfolte de Ferra-
re

, fut depuis Auditeur de Rote , fous Alexandre VI. Quelques
Auteurs difent qu'il fut Evêque de Luques. Il vivoit au commence-
ment du XVI. Siècle. Ilècrivit.au même Pontife Alexandre VI une
Hiftoire abrégée d'Alphonle Roi d'Aragon : ce qui n'eft propre-
ment qu'un Recueuil de diverfes pièces, ou de Cernons d'Othon de
tri/ingen, deS.Antonin, dePiell. deBIondus, de Pogge de Flo-
rence

,
de Platine

, 8cc. Marquardus Freherus a donné cette pièce
aupuWic. *BelIarmin, desEcriv.Ecd. Simler, BiéLCef». Voifius.
aeHift. Lat. ^c.

S. FELIX I. decenom. Pape, étoit Romain, filsdeConftan-
ce. 11 lucceda le dernier jour de l'an 270. à S.Denys; 8c d'abord
après il écrivit une dofteEpître à Maxime d'Alexandrie.contre l'hé-
rehedeSabelliusScdePaulde Samofate. Il ne nous en refte qu'un
petit fragment, dans le Concile de Chalccdoine, où elle fut lue, aufli
bien que dans celui d'Ephefe. On lui en attribué trois autres : lapre-
miere à Paternus Evêque : la féconde aux Prélats de Gaule : la troifié-
me à Bénigne Evêque. Durant fon Pontificat , il bâtit uneEglife.
tint deux fois les Ordres, 8c puis il mourut Martyr le 3oMaidel'an
27J-- *Eufebe, /. j.Hift.c.zô. Anaftafe, de Rom.Font. Baronius,
^•C. 272.275-. Louis Jacob, Bibl.Pontif.

FELIX II. DiacredeRome, fut mis par les Ariens en 35-6 oa
i-7.alaplacedeLiberius envoyé en exil. Les Hiftoriens s'accordfnt
tous a dire qu'il conferva la foi deNicée; ils l'accufent feuleraeriî
d avoir communiqué avec les Ariens, 8c ordonné de leurs partifans
L Empereur Conftance fit préparerpour fon éleûion le Palais Impé-
rial, au heu de l'Eglife , 8c employa trois Prélats Hérétiques pour
lui impoler les mains. Aufli les Catholiques eurent une fi grande
horreur

,
pour un Pape élevé de cette façon

,
fur le Siège de Saint Pier-

rt
,
que, quand il faifoit l'Ofiice Divin dans l'Eglife , ils n'y vouloient

pasentrer. On dit que depuis, Félix quitta les Ariens, 8cquemême
il excommunia Conftance, dont les Ofiiciers lui firent trancher la
tête dansCere, où il s'étoit retiré pour fauver fa vie après le retour
deLiberius. Cefuten3f7.ou5-8. *Socrate, /.2. Sozomene, La.,
Théodoret ,l.x.5. Athanafe , Ep. ad Sol. S. Jérôme, de Script. m Acac,
K^" Félix tint le Pontificat durant un an. trois mois, 8c trois jours]
Plufîeurs Auteurs

, entre lefquelsfaint Auguftin 8c Optât Milevitaiâ
font des plus illuftres , ne le mettent point au nombre des fucceflÈurs
de faint Pierre. Cependant, l'Eglilè l'honore comme un Pape 8c
Martyr, 8c en célèbre la mémoire le 29. du mois d'Août. Le Car-
dinal Baronius remarque que comme du tems que le Calendrier fut
reformé fous Grégoire XIII. on difputoit fi on le devoit rayer du
Martyrologe Romain , à caufe de fon Ordination illégitime , on
trouva fon corps fous un Autel avec cette infcription: Corpus S.'peli-
cis Fapàt^ Martjris , qui damnavit Conftantium. DefortequetouC
mort qu'il étoit il plaida fa caufe, 8c la gagna aifèment , par devant
ceux qui ne lui difputoient le nom de Saint , que par un religieux
Icrupule. On lui attribué trois Epîtres. *Baronius, ^.0.3/5-. 35-7]
Bellarmin, /i.4. de Rom. Pont. c. 9.

FELIX III. Romain, bifayeul de faint Grégoire (cGr/ïW, fut élu
le 8. Mars de l'an 483. après Siraplicius. La première chofe, qu'il

fit à fon avènement au Pontificat, fut derejetter l'Edit d'union pu-
blié par l'Empereur Zenon, 8c de prononcer aiiatheme contre ceux
qui le recevroient. U affembla un Synode à Rome, fur larequête
de Jean Talaida, qui dècrivoit fon e-vpulfion violente, 8c le rétabiiflè-»

ment de Pierre Mongus. Ce dernier, qui étoit Hérétique, futcon-
damnè, aufli bien que Pierre le Foulon, qui étoit de même Héréti-
que. Feiix tâcha aufli, par iesLettrespleinesdedouceur,ôcpar lès

Légats, degagnerAcacius de Conftantinople; mais ce fut inutile-

ment, 8c il fe vit contraint, malgré lui, de ledépofer dans un Conci-
le , qu'il aflembla à Rome en 484. .'\cacius pour s'en vanger fit rayer
le nom du Pape des Diptyques Ecclefiaftiques; 8c perfecuta les Prélats

Orthodoxes. LePoncite alièmbla encore en 487. un Synode, pour
la réconciliation de ceux qui s'étoient fait rebaptilèrpar les Ariens,
durant la perfecution des Vandales en Afrique, 8c ilécrivitàcefujee

une Epître Synodale aux Prélats de cette Province. Ainfî api es avoir
gouverné l'Eglilè durantneuf ans moins douze jours, avec tout le

zèle, lafutfiiànce, 8c la pieté, qu'on pouvoit attendrèd'un Pontife»

il mourut le 2J'. Février de ran492. On lui attribue huit Epîtres que
nousavonsdansles Recueuils des Conciles. *S.Grcgoire, ifoOT.38.

in Evang. ik /(. 4. Dial. c.i6. Cuconius 8c Baronius , -4. C. 483. 484.
^Sf.n.gz.&iinMartjr. z^.Fév.

FELIX. IV. natif de la Villede Benevent,8c fils de Caftorius,

prit la place de Jean I. le 24. Août de l'an fz6. Le liè^e avoit alors

vaqué f8. jours. Cette éleâiion fefit plutôt par l'autorité deTheo=
doric.qucparles fuffrages libres de ceux qui avoient réleâion.Dieu
permit néanmoins qu'il gouvernât l'Eglife avec un grand zèle, 8c
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que dans toutes les occafîons il donna des marques de (à doârine &
àe fa piété. C'eft ce qu'il témoigna, quand il Je plaignit delaper-

fécutiondesGothsauRoiAthalaric, qui à iàconfideration fîtauffi-

tôt publier un Èdit pour conferver laliberté Eccleriaftique. Nous

avons trois Epîtres de lui , la première à tous les Evêques.la deuxiè-

me à Sabinus , la troiliéme à Cefaire d'Arles. Sa mort arriva le

1 1. Oûobre de l'an 5-3 o. ayant fiegé quatreans.deux mois.Sc dix-huit

jours, depuislafindumoisde [uilletde I'anf2i5. Nous avons trois

Epîtres du Pape Félix IV. *Gennade, ile Script. Ecd. c.%6. Gene-

brard, /. i-Chron. Baronius, A. C. fz6.0>f^o. DuChefne, Vies

des Papes , e^c.

FELIX V. Antipape. Cherchez, Ame VIII. DucdeSavoye.

FELIX, Evêque d'Urgel , s'unit d'amitié avec Elipand , & ils

renouvcUerent , fur la fin du VIII. Siècle , les erreurs de Neftorius. Ils

ibûtenoient que Jesus-Christ entant qu'homme n'étoit Fils de

Dieu que par adoption, & qu'il faloit abbatre" toutes les Images.

Jonas Evêque d'Orléans remarque,dans la Préface de l'Ouvrage qu'il

adreflê à l'Empereur Charles le Chauve, contre Claude de Turin,

qu'Elipand s'efforçoitd'infpirer fesfentimens aux peuples de Galice

& des Afturies , & que Félix travailloit à les faire recevoir aux Fran-

çois& aux Allemans , chez, lefqueis il voyageoit ; mais qu'il n'en per-

vertit que quelques-uns de ceux du Languedoc. Félix fut condamné

dans un Synode tenu à Ratisbonne en 79Z.Charlemagne l'envoya en-

fuite à Rorae.Sc il y abjura fes erreurs entre les mains du Pape Adrien

I. Maisétantretombedans feserreurs& lespubliant denouveau, il

fut condamné au Concile de Francfort, affèmblé l'an 794. pour ce

^ui regarde ce qu'il croyoit de la filiation de Jefus-Chrift. 'Sigebert^

ui.C.yçi. Feuardent, App.adCafi.V.ChriJl.har.'i. Sandcre,W
131. Baronius, .^^.0.791.794. «é'/fî- Marca , in Marc.Hiff.

[FELIX. Il y a eu plufieurs Officiers des premiers Empereurs

Chrétiens, qui ont porté ce nom , &dont il eftparlédansleCode

Théodofien; un fous Conftantin le Grand , un fous Julien 8c Va-

lens, un feus Théodofe le Grand 8c fes fils; 8c peut-être d'autres,

car il n'eft pas facile de les biendiftinguer. Voyez, la Profopographie

àaCoàeThèoàoÇien^ii Jaques Godefroi.']

FELIX , un des Patriarches de l'Ordre delà Trinité , ou de la Ré-

demption des Captifs, dit DE Valois. On prétend qu'il étoit de

la Maifon de France, bien que les Auteurs de nôtre Hiftoire n'en faf-

fent pas mention. Il y a plus d'apparence qu'il et oit du pais de Va-

lois , dans rifle de France. Il renonça à tous les avantages du fiécle,

pour vivre enHermite, dans la folitude de Cerfroi au Diocelè de

Meaux. C'eftlà qu'ayanteuunS.Compagnon JeandeMatha, Dieu

le fervit d'eux pour être i?atriarches de TOrdre de la Trinité 8c Ré-

demption des Captifs, approuvé par le Pape Innocent III. Voyez

JeandeMatha, 8c Trinité, Ordre.

FELIX, Moine Bénédiftin Anglois , dît de Croulandt ,

Rhetoricien 8c Poëte , a vécu dans le VIII. Siècle vers l'an 730.

Il compofa quelques pièces affez bonnes pour le tems, 8c fur-

tout la Vie de S.Guthlac Reclus, que Surius rapporte. L'Hiftoire

des Abbez de Croulandt, 8cc. *BalaEus,Leland,6cPitfeus,</eS'm/i*.

^ngl.

FELIX, Froeonful 8c Gouverneur de la Judée , vivoit dans le

I. Siècle. Il étoit frère de Pallas affranchi de Claude, qui profitant

de laftupiditédefonmaîtreabulbit infolemmentde là fortune. Dès

que Félix arriva dans la Judée en j-j. il fentit une forte paflion pour

Drufille , fille du vieil Agrippa , ficur dujeune , 8c femme d'Azize ou

Azotus petit Roi des Emilfeniens. Il fit lî bien par fes carefTes, par

fespromeffes , 8c par le moyen d'un certain homme nommé Simon ,

qu'il perfuada à Drufille de l'époufer. Saint Paul parlant devant lui

l'entretint de la chafteté 8c du jugement dernier, cequil'efraya fort.

Cependant , les maux qu'il caufa dans la Judée , fiarent caufe que Né-

ron fucceifeur de Claude envoya Porcius Feftus à fa place. *Adles

des Apôtres, c.14. Jofeph, /. zo. JesAnt. c. j. ô.é'C Tacite, //.

12. des Arm. c. 14.

FELIX MALLEOLUS , Chantre de Zurich. Cherchez Mal-

kolus.

FELIX MANILIUS, Auteur delà Viede S. Gebhart premier

Evêque de Confiance 8c Fondateur du MonafteredePeters-hufcn.

Canifius l'a donnée au public, T.lV.Ant.leSl.

FELIX MINUTIUS. Cherchez Minutius.

FELIX PETANTIUS, Chancelier de Segni , vivoit fur la fin

duXV. Siècle vers l'an 1480. Il fit un Traité de la Généalogie des

Empereurs TurcsiSc un autre qui avoit ce titre , Felicis Petantii , Caii'

tellarii SegniA ,
quibus''itineribus Turafint aggrediendi. Il dédioit

cet Ouvrage à Ladiflas Roi de Hongrie 8c de Bohême. *Addit. de

Tritheme, Cufpinien, de Jurc.Orig. in fin. e^c.

FELIZE ou Catz, ("Matthias) de Zelande , Religieuxde

l'Ordre deS. François, a vécu dans le XVl. Siècle. Il fut Provincial

de fon Ordre dans les Pais-Bas, 8c mourut àLouvain le 24. Février

de l'an ifjâ. Nous avons deux Ouvrages de fa façon ,C/i*/îo/ic/j eln-

etdatio Decalogi , &.Catholica elucidatio Infiitutionis Chrifiim/i. Vale-

re André, Bièl.Belg.

FELOAGA , connu fous le nom de D. Antonio de Feloa-

CA, è OzcoiDE, JurifconfulteEfpagnol, étoit natif de Pampelune

en Navarre, il a eu la réputation d'être un des plus favans hommes
defaNation.Ilenfèigna la Jurifprudence Civile 8c Canonique, (Jans

llJniverfité de Salamanque , 8c enfuite on l'employa dans diverfes

Maçiftratures à Valladolid 8c ailleurs. Il fut auifi Chevalier de faint

Jaques , & Avocat du Roi du Confeil desIndes. Feloaga avoit un de

fes frères Conlèillers dans celuide Caftille. Il eft mort à Madrid le 24.

Novem'orede l'an 165-8. Nous avons divers Ouvrages de & façon,

Thœnixjuridica. Adl.^ifquis, C.adLeg.Jul. Majejl.^^c. Ni-
colas Antonio , Bibl.Scr.Hifp.&c.

FELQPIER , ( Arnaud j de Faltier ou de Falverio , Cardi-

oal, Archevêque d'Arles, naquit au Château de Miremontdansla

Cwienne. Le Pape Clément V.lui fit donner l'Archevêché d'Arles

FEL FEM. FEN.
en 1 308. 8c deux ans après il le fit Cardinal 8c Evêque de Sabine. Cia»
conius dit qu'Arnaud de Felquier couronna l'Empereur Henri VII.
Mais il fe trompe , 8c il a trompé Saxi 8c d'autres Auteurs qui parlent
de ce Cardinal. Il 41'étoit point en Italie, 8c on l'a confondu avec
Arnaud de Pelagruë , aufll Cardinal , comme je le dirai dans la fuite.

Onuphremetfamorten 1311.8c Ciaconius la marque en 1313. I]s

fe trompent encore ; cefuteni3i7. Gaillard Saumete fon fiere lui

facceda àl'Archevêchéd'Arles, 8c le Cardinal Guillaume Godin en
celui de Sabine. «Bernard Gui, in Clem. V. Villani, /. 9. c.^x.
Frizon, Gall.Purp. Sponde, A.C. J^ii. n. 16. Auberi, Hift. des
Cardin. Sainte Marthe, Galî. Chrift. de Arch. Arel. Ughel , Ual
Sacradt'Epifc.Sabin. Saxi, in Pontif. Arel. Ciaconius, Onuphre.
Viftorel.

FELTON
, (Jean) Anglois, vivoitdansle XV. Siècle, vers l'an

1440. C'étoit un favant Ecclefiaftique, Duâreur de l'Univerfité

d'Oxfort, 8c un des plus habiles Prédicateurs defon tems. Il fit di-
vers Recucuils de Sermons, un Ouvrage vamsAé. Alphabtthutn'Ihec-
logicum, unautre qui avoit pour titre,i,Ê5«r^y«cr« &W;f«r«, ^c.
*Pitfeus, de Scripr. Angl. Balius.Scc.

FELTON, (jeanj Gentilhomme Anglois, eut beaucoup de
zèle pour la Religion Catholique. Le Pape Pie V-^ voyant que la Reine
Elizabeth avoit ufurpé la qualité de Chef de FEglife, dans tout le

Royaume d'Angleterre , 8c qu'elle avoit aboli les Cérémonies de
l'Eglife Romaine, déclara hérétique cette Princeffe, 8c tous ceux
qui prendroient fon parti. Une copie de cette cenfure, qui avoit été
imprimée à Rome, tomba entre les mains deJean Felton, qui l'affi-

cha publiquement aux portes de la maifon Epifcopale de Londres.
Felton fut pris 8c mis en prifon , & étant devant les Douze , pour être
interrogé, il foûtint hardiment fon aftion, 8c dit que c'étoit lui qui
avoit affiché cette Bulle: c'eft pourquoi ces Juges le condamnèrent à
êtrependu : ce qui fut exécuté le 8. jour dumoisd'Août i5-69.ou
1/70. Ayant demeuré pendu quelque tems, on le détacha lors
qu'il étoitencoreen vie, puis on lui coupa les parties honteufes , qui
furent jettées dans le feu; enfuite on lui fendit l'eftomac pour lui ar-
racher les entrailles 8c le cœur; 8c après lui avoir coupé la tête, foa
corps fut mis en quatre quartiers. *Hilârion de Cofte, Hifioire Ca-
tholique des Hommes é* Dames illujkes. SUP.
FELTON, (Thomas) Religieux Minime, étoit fils de ce Jean

Felton Gentilhomme Anglois, qui mourut pour la dèfenfe de l'Eo-li-

fe Catholique. Thomas Felton ayant été chafle d'Angleterre, après
lamortdefonpcre, vint à Paris, où il étudia au Collège de Reims,
8c prit enfuite l'habit de Religieux. Il retourna depuis en habit de
Séculier en Angleterre , 8c y fut pris dans la ville de Londres. Lors
qu'on lui demandade quelle Religion il étoit, il répondit hardiment
qu'il étoit Catholique 8c Religieux de l'Ordre de Saint François de
Paule, qu'il fenommoit Felton, 8c que Jean Felton, qu'ils avoient
feit mourir pour la Foi Catholique , étoit fon père, duquel il fou-
haitoit fuivre les traces en répandant fon fang pour la Religion Ca-
tholique. Il demeura trois mois prifonnier, & fut enfin conduit au
fupplice, avec un autre Prêtre, le 28.jour d'Aoiit de l'année if88.-
*Hilarion de Cofte, Hiftoire Catholique des Hommes ^ Dames llluf.

très. SUP.
'

FELTRI, en Latin r«//n«. Ville de la Marche Trevifane, à la

République de Venife , avec Evêct^é fuffragant d'Aquilèe. Elle eft

fituèeaupied des montagnes fur une petite rivière. On dit que Jule
Cefar fit ce Diftique, au fujet de Feltri:

Feltria , perpetuo nivium damnata rigofi

,

Atque mihi pofthac haud adeunda, vole.

FEMEREN , que les Auteurs Latins nomment diverfoment
Femera 8c Timeria, Ifle de la mer Balthique , au Roi de Danemarc.
Elle eft fur les côtes de l'Holface.

FENDIUS , (Melchior) Médecin Allemand , étoit de Nor-
lingue, où il naquit en 14S6. Il fit degrandsprogrèsdanslesbefc

les Lettres 8c dans la Médecine , qu'il enfeigna , auffi bien que la Phi-

lofophie, dans l'UniverfitèdeWirtemberg, où il mourut âgé de 7 S,

ans, le8. Novembre de l'année ij-64.Ilavoitécrit quelques Ouvr<«-

ges qu'on n'a pas publiez. *Melchioi Adzm, inVit.Germ. Fendius,

in Chron. Medic. ^c.

FENESTELLA, (Lucius) Hiftorien Latin, vivoit dans le

I. Siècle. Il écrivit des Annales, 8c mourut fur la fin de l'Empire

de Tibère. Il eft fouvent allégué par les Anciens , Pline , Aulu-
Gelle, Laûance, 8cc. On lui attribue un Traité des Magiftrats

Romains, 8c un autre des Prêtres, que j'ai vus de l'impreflion de
Gryphius , de l'an i5'j'2. Le dernier commence par ces mots, Ow-
niumDeorumquos ,Qpc. Et l'autre par ceux-ci, Sedquoniamnuncdt

reliquis Magijiratibus ,(^c. Mais ces pièces font de Dominique Floc-

cusde Florence. Confultez pour cela Voflius , Livr. 1. des Hift. Lat.

chap. 19.

FENESTRAGEou Fenestfange, (Broquard de) Gentilhom-

me Lorrain , étoit un des Chevaliers les plus hardis de fon

tems. Jean Duc de Normandie , alors Régent en France , dont il

fut enfuite Roi , l'attira moyenant une fomme d'argent qu'il lui

promit, pour l'aidera chaffer les Anglois qui ravageoient la Cham-
pagne. Ce fut for cette promeflè.queFeneftrage vint en France,

accompagné de cinq cens Chevaliers qu'il avoit à fes gages. Il fe joi-

gnit à l'armée de France , dont il détacha une partie qu'il commanda,

8c avec ces troupes ilalla attaquer Euftache d'Auberticourt Gentil-

homme de Haynaut qui commandoit les Anglois, mit fon armée ea

déroute près de Nogent fur Seine, 8c contraignit enfin tous les An-
glois de fortir de la Champagne. Après ces exploits , le Chevalier de

Feneftrage envoya demander trente mille livres qui reftoient ducs

de la forame qu'on lui avoit promife; dequoi n'ayant pas été fatis-

fait par le Duc de Normandie, il l'envoya défier, 8c fcvint jetter

avec fes gens dans la YiUedeBai-fur-Seii)e,qu'ilinitaupiIlage, prit

/oo»
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5-00. prifonniers; fitmettrele feu aux quatre coins de la Ville, &fit

mille defordres dansia Champagne, jufqu'à ce qu'on l'eût iàtisfait,

au delà même de ce qu'on lui avoit pronjis. * Mènerai, au ré^ne

du Koijtan. SUP.
FENSONI, (Jeân-Baptifte) Jurifconfulte.étoit de Faënza ville

de laRomagne. Il fut domeftique du Cardinal Borghefi, fur la fin

du XVI. Siècle, & puis Juge de Rome. Il a compole des Commen-
taires fur les coutumes de cette Ville 8c quelques autres Ouvrages,

Jean Viftor Rofl'i connu fous le nom de Janus Nicius Erythrîeus

nous a lailfe l'Eloge de Fenfbni, Fin.Imag.illuJl.c.iS.

FER ou Isle-de-Fer. Cherchez Ferreri.

FERALES, Fête que les Romains célèbroient,. le 21. de Jan-
vier , en l'honneur des Dieux Mânes. On ne faiibit point ce jour-là

de Sacrifices aux Dieu.\ Céleftes , & il n'etoit pas permis de fe marier.

Ce fut Numa qui inftitua cette Fête, dont les cérémonies étoientde

jettcr quelques petits préfens dans des buchers.que l'on allumoit avec

des couronnes Scdes bouquet s , 8c de porter des viandes fur les fépul-

cres, où l'on immoloit auflî quelques viûipies. Ce jour-là même
onfacrifioirà laDéelfe Muta, ou Muette. C'étoit une vieille Ma-
gicienne qui faifbit la cérémonie decette Fête, pour détourner les

médilances 8c les calomnies , 8c faire taire les méchans. Elleétoitau

milieu de plufieurs filles, qui gardoient un grand filence , pendant le

facrifice. *Macrob.Saturn./, i.c. t^.Ovid.Fafl.z. SUP.

FERAMUSCA, (Scipion)deVicenfe, a vécudansle XVII. Siè-

cle, 8c s'eft rendu célèbre par la connoiilance qu'il avoit de lajurif

prudence 8c des belles Lettres. Voyez, Ion Elogeparmiceu.x de Jean
Imperialis, <»Af»/Jï</?.

FERAVI , ( Raimond ) Gentilhomme de Provence , 8c Prieur

Clauftral de l'Abbaïe de S. Honoré de Lcrins , étoit en eftime vers l'an

1300. Il fitdivers Ouvragesen vers: comme nous l'apprenons de

Noftradamus.

S. FERDINAND, Cherchez Ferdinand III. Roi de Caf-

tille. -
_ •

FERDINAND I. de ce nom 5 Empereur, étoit frerepuîné

de Charles V. 8c fils de Philippe I. Archiduc d'Aijtriche 8c de Jeanne
Reine de Caftille, Ilnâquità Médina en Efpagne en 1J03. 8c durant

làjeunefle il s'appliqua à l'étude avec un grand attachement. Il époù-

faAnnefilledeLadiflas VI. Roi de Hongrie 8c de Bohême, 8c Ibsur

«le Louis dit /«Jfe««Ê. Ce dernier fut tué l'an ij-iô. à la funefte ba-

taille de Mohacs. Ferdinand lui iucceda en les Etats. JeandeZapol,
Comte de Scepus, Vaivode de Tranflylvanie, fut appelle par quelques

Hongrois , 8c puis il fe retira après avoir été défait à Toccai , comme
je le dis ailleurs. Ferdinand le vit d'abord reconnu par les Etats des

deuxRoyaumes, 8c couronne Roi de Bohême 8cde Hongrie. lifut

auffi Archiduc d'Aiîtriche, 8c Seigneur des terres héréditaires. II

donna, dans toutes les occafions, des marques de fa conduite 8c de

là douceur. 11 fut élû Roi des Romains à Cologne, le /. Janvier

. de l'an ly 3 1 ,8c couronné à Aix la Chapelle l'onzième du rrtéme mois.

Lejour de S.Matthias del'an îfyS. lesEledleurs alfemblez à Franc-

fort reçurent la demilfion de Charles V. 8c confirmèrent celle de Fer-

dinand, pour lors âgé de ^f, ans. Enluite ils lui jurèrent fidélité le

14. Mars fuivant 5 quoi que le Pape Paul IV. nevoulutpoint ratifier

ce qu'ils avoient conclu. Pie IV. confirma cette éleâion, après la

mort de Paul IV. Ferdinand avoit long-tems gouverné l'Empire,

quoi qu'il ne fût que Roi des Romains. Il prefida à la Diece de Wor-
mesen iy4}'.8càcelle d'Augsbourgen i)"47. revenant alors viâro-

rieux de la Bohême, où il y avoit eu quelques révoltes. En ij-yz. il

fut auin à l'alTemblée de PalTaw, qu'on tint pour la paix d'Allemagne,

entre l'Empereur Charles V. 8c les Confederez Proteftans. Avant
cela Philippe Infantd'Efpagne, fon neveu, avoit Ibuhaité qu'il lui

cédât laqualité de Roi de Romains; mais il n'eut pasalTez decom-
plaiiànce pour cela. Cet Empereur diffipa quelques confpirations,

qui le fonnoient contre Ibn autorité, il s'efforça de conferver la paix

publiquedans l'Empire: ilfit une trêve de huit ans avec le Turc, 8c

reconcilia enfembleplulieurs Princes ennemis, terminant de même
les querelles d'entre IcsRoisdeDaneraarc 8c de Suéde. Il mourut à

Vienne en Autriche le if. Juillet de l'an 1^64. âgé environ de 61 .ans.

Son corps fut porté à Prague. Illailîà d'Anne fille de Ladiflas Roi
deHongrie quatre fils, Maximilien II. Empereur qui lui fucceda,

Fredinand Archiduc d'Infpruc mortjeune,8c Chartes qui continua la

pofterité de la Maifon d'Autriche en Allemagne. Ferdinand eut auffi

onze filles: Elizabeth femme de Sigifmond-Augufte, Roi de Po-
logne : Anne mariée à Albert Duc de Bavière : Marie femme de Guil-

laume Duc de Juliers; Catherine alliée premièrement à François de

GonzagueDuc deMantouë, 8c lècondement à Sigifmond-Augufte

Roi de Pologne. Eleonor quiépoulà Guillaume IDucde Mantouë;
Barbe femme d'Alfonfe II. DucdeFerrare: Jeanne mariée à Fran-

çois de Medicis grand Duc de Florence: Magdelaine 8c Marguerite

Religieufes : Urliile décedée au berceau : 8c Hélène morte fans pofte-

rité. *DeThou8cSleidan, H//?. Onuphre , 8cc.

FERDINAND II. étoit fils de Charles Archiduc de Grat7 en

Stirie 8c de Marie de Bavière , 8c petit-fils de l'Empereur Ferdinand I .

îl étoit né en lyy 8. 8c fucceda le 28. Août l'an 16 19. à fon coufin Mat-
thias, quil'avoit faitRoide Bohême àPraguele29. Juillet de l'an

i6i7.8cRoideHongrieàPresbourgle i. Juillet lâiS.Au commen-
cement de Ion Empire , il fut obligé de foûtenir la guerre contre les

rebelles de Hongrie 8c de Bohême. Pour cela il donna le commande-
mentde lès troupes au Comte de Bucquoi 8c de Dam pierre, dont le

premier fuividu Duc de Bavière défirent dans la célèbre bataille de

Prague donnéel'an 1619. Frédéric V, du nom Eleâeur Palatin.que

les Bohèmes révoltez avoient élû Roi. Ainfi la Bohême rentra dans
l'obeïflànce.Sc Ferdinand y rétablit par tout la Religion Catholique.Il

donna l'Eleâorat de Frédéric à Maximilien Duc de Bavière jSc ayant
défait en i62f,ChrifticrneIV.RoideDanemarc, nommé Chefdes
Etats de la BilTeSaxe, il l'obligea de fe contenir dans le Holftein 8c

de ne fe plus mêler des affaires del'Erapire. Depuis en lûzp.ilatta-

Tom, 11.
~ '
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quales Duchez deMantouë 8c de Monferrat , fous prétexte de 1^=
mettre en fcqueftre, aupréjudicedeCharles deGonzague Ducde
Ncvers

, héritière de fon neveu paternel Vincent II. Ferdinand joint
avec lesElpagnols eut autant d'ardeur à envahir ces Duchez, qu'en
eut la France àl'empêcher. La paix le fit en 1631. L'Empereur
avoit d'autres grands deffeins, qui donnèrent de la jaloufie aux Alle-
mans 8c particulièrement aux Proteftaiis. Comme ils étoient les
plus proches du danger , ils prirent les armes pour fe défendre 85
mirent dans leurs intérêts le Roi de France Louis h Jufte ^ Gulîave
Adolphe le Roi de Suéde. Ce dernier s'étant joint aux Princes Pro-
teftans

, défit à la mémorable bataille de Leipfic en 1 6 3 o. Tilli Lieu-
tenant Général de l'Empereur ; 8c fit des Conquêtes très-confidera-
bles en Allemagne, en ayant fournis en deux ans 8c demi les deux
tiers, depuis la Viftulejufqu'au Danube 8c au Rhin. Walkftein ayanc
reconquis Prague , lui livra I3 bataille auprès de Lutzen où le Sué-
dois gagna bien la Viûoire , mais il y perdit la vie; comme je 1ère-»

marque en parlant de lui. Ses Généraux continuèrent ces conquê-
tes

, Se foûtinrcnt la réputation des armes Suedoifes
, par la défaite des

Impériaux à Hamelen, à Viftok, 8c ailleurs. L'Empereur rompit
le cours de ces viiloires

,
par le gain de la bataille de Nortiingen, fou»

laconduitedeFerdinand Roi deHongriefonfils. Cefuten i634d
11 fit l'année d'après la paix de Prague, qui lui reiinit l'Eledleur de
Saxe 6c prefque tous les Proteftans. Enfuite il fut allez heureux ea
1 63 ff. delâire déclarer fon fils Roi des Roraains,8c d'aftérmir la gran-
deur de fa Maifon , fur le panchant de fa ruine. Enfuite l'Empereur
s'étant voulu aller divertir à lachaiTe, au commencement de l'an
1 63 7 . il fut attaqué d'une apoplexie , dont il mourut cinq jours après
àVienne,favoir le8. Fevrierâgédefoixante-unan, dontil en avoit
régné dix-huit 8c quatre mois. Il avoitépoufé en 1600. Marie-An-
ne de Bavière fille du Duc Guillaume, 8c elle mourut en 1616. Il prit
en 1 62 1 . une féconde alliance avec Eleonor de Gonzague fille de Vin-
cent 1. Duc deMantouë 8c d Eleonor de Medicis, qui mourut fans
pofteritéàVienneen Autriche le 17. Juin del'an lôj-j-, Ferdinand IL
eutdu premier lit Jean-Charles mort jeune: Ferdinand III. Empe-
reur: Leopold-GuillaumeEvêque de Strasbourg, Gouverneur des
Païs-Bâs. Chriftiennc morte au berceau : Marie-Anne née le 13»
Janvier del'an 1610. mariée le 10. Juillet de l'an i63j'. a Maximilien
Elefleur de Bavière fon oncle 8cmortea. Munie le2/. Septemlre de
l'an i6(S^i 8c Cecile-Renée qui naquit le 1 6. Juillet lâi 1. fut mariée
l'an 1637. àLadiflas-SigifmondRoidePologne, 8c mourut entra-
vai! d'enfant le 13. Mars 1644.
FERDINAND IIL dit Ernest, naquit le 13. Juillet 160S. Se,

fut fait Roi de Hongrie en 1 625-. 8c de Bohême en 27 . Il gagna la ba-
taillede Nortiingen en 1634.84 fucceda à fonpereen 37. Ce fut en
ce tems que Galas un de lés Généraux remporta quelques avantages
fur les Suédois; mais ce bonheur ne dura pas long-tems. Bernard
de Saxe, DncdeWeymar, avecle fecoursdes François, battit l'an

i638.àRinsfeld fon armée commandée par Jean de Werth, 8c prit
Briflàc la citadelle de l'Alface.'Jean Banier General Suedoisdéfit ea
1 639.1e Général Salis près de Kemnitz dans la Mifnie,ravagea la Saxe
8c la Bohême, 8c pour infulter l'Empire fut attaquer Ratisbonne, où
Ferdinand tenoit la Diette. Le Maréchal de Guebriant enleva Lam-
boi 8c fes troupes, à la bataille de Kanpen ou d'Ordingen,dans le Dio-
cefe de Cologne. Cefuten 1643. & l'année d'après Léonard Tors-
tenfon, fucceffèur de Banier , défit à Leipfic Leopold-Guillaulné
Archiduc d'Autriche 8c Oûavio Picolomini , 8c pénétra dans les pai's

héréditaires. Louis II. Duc Anguien depuis Prince de Condé for-

ça en 1644. les troupes de Bavière dans leurs retranchemens près de
Fribourg-, 8c emporta Philisbourg en dixjours. En 164j-.il rétablit

l'Eleûeur de Trêves, 8c défit les Bavarois à Nortlingçn , (, ù le Géné-
ral Mercy fut blelTe 8c pris , 8cJeandeWerthfutmisenfuite. Le Vi-
comte de Turenne Maréchal de France 8c Wrangel Maréchal de Sué-
de mirent en fuite Melander en 1648. 8c trois ans auparavant Tors-
tenfon autreGéneral Suédois poulTa Galas 8c vainquit Hantzfeld à
Jancou, dans la Bohême. L'Empereur avoit eu l'avantage aux com-
bats de Tutlingen dans la Suaube , 8c de Mariendal dans la Franconie,
8c même il fe vit moins preflTé par les Suedois.qui tournèrent leurs ar-

mes contreleDanemarc. Mais l'Empire, épuifé d'hommes 6c d'ar-

gent, lefitfongeràlapaix. Et elle tut conclue à Munfter en 1648.
Après cela Ferdinand vécut avec alTez de douceur , 8c mourut à Vien-
ne le 2. Avril del'an 16/7. âgé de 49. Son corps fut ouvert, 8c on
trouva que Ion eftomac étoit rempli de bile noire, qui le provoquoic
fouvent à dormir; 8c qu'il avoit de certaines férofitez dans le cer-

veau , qui lui caufoienc de fréquentes letargies. Il époulà en pre-

mières noces Marie-Anne d'Autriche fille de Philippe III. Roid'Ef-
pagne, morte en 1646. 8c il en eut Ferdinand-François né le 3.

Septembre 1633. fait Roi de Bohême en 1646.de Hongrie en 47.
élû Roi des P».omains le i i.Mai i65-3. 8c mort le 9. Juillet f4. Je re-

marque fes autres alliances 8c fes autres enfans fous le nom d'Aûtri-

clie , 6c il feroit inutile d'en taire ici une féconde fois mention.

Voyez Sam.Pufendorf, Hifl.Rer.Suecic.

FERDINAND ou Fernand I. de ce nom, ôAtkGrand, Roi
de Caftille 8c de Léon, étoit fécond filsdeSanchellI. Roi de Na-
varre 8c de Nugna de Caftille. 11 parvint d'abord à cet Etat en
I035'. de parla mère, 8c puis étant entré enguerre avec Ion coufin

Weremond ou Bermond Roi de Léon, dont il époufa la fœur San-

che fille d'Alfonfe V. il lui donna la bataille l'an 1036. ou 37. 8c

le tua. Ainfi étant maître de ceRoyaumeSc par les droits des Con-
querans 6c par ceux de fon époufe, ilfe fit coyronner Roi de Leoa
ScdesAfturiesle Jeudi 22. Juin de ranio38. Enfuite il s'employa

àpolicer fonEtat, àfaire la guerre aux Mores, aufquels il emporta
lavilledeConimbre, alTiftéd'Ëbles Comte deRouci, 8c des autres

François venus à fon fecours. Cet avantage qu'il remporta fur les

mécreansne fut pas lefeul, il leur prit encore Vifeo & poulla fes

conquêtes jufqucs au milieu du Portugal, où il établit la rivière de

Mondcgopour fèryir de borne aux deux Etats -Mais après avoir ter-

jl
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miné ces guerres avec les ennemis de la Religion, il fut obligé de la

foûtenir wntre fon propre frère Garcias IV. Roi de Navarre, qui

lui retenoit injuftement quelques Villes , & qui avoit de raechans

deflèinsfur fa perfonne. Pour cela, on en vmt aux mains, 8c Gar-

cias fut tué. Ferdinand mourut l'an loéy. en ayant règne en tout

quarante. Il laiflà trois fils, Sanche qui lui fucceda, Alfonfe VI.

auffi Roi,& Garcias Comte de Galice. *Ganbai, li. n. Mariana,

ï. lî.Turquec&c. _ _

FERDINAND II. étoit fils puîné d Alfonle VIIl. Il eut pour

fonpartagele Royaume de Léon Se de Galice;& fon aîné Sanche II.

du nom eut celui de Caftille. Ce dernier n'ayant régné qu'un an

,

mourut le 3, 1. Août 1 1 j-8. laiffant de Blanche fille de Garcias V.

Roi de Navarre, Alfonfe IX. que fon oncle Ferdinand dépoffeda

prefquedetousfes Etats; mais quand il fut un peu avancé en âge, il

les reconquit, & chaflà l'ufurpateur, commeje l'ai dit ailleurs Fer-

dinand eut encore guerre contre Alfonfe, Henriquez Roi de. Por-

tugal, au fujet d'une Place frontière, c'efl: Badajox. Auffi-comme

cette guerre étoit plus jufte que l'autre, elle lui fut plus heureufe

dans la fuite. Car il prit Sanche Prince de Portugal dans le premier

combat; 8c dans un autre il fit prilbnuierle Roi même. Ilufa de fa

viftoire avec grande modération , 8c cette guerre eut une fin qui fut

avantageufe aux deux Rois. Ferdinand mourut l'an 1 188. ou 91.

félon d'autres. Il y en a même qui marquent fa mort fous l'an 1210,

Il laiffa Alfonfe IX. Roi de Caftille qu'il avoit eu d'Urraquede Portu-

gal, dont il fut feparé en 11 69. pour caufe de parenté. *Roderic de

Tolède,/;.;. Mariana, H«/?./i.4.é'/^2- Turquet, Invent, de l'HiJi.

S. FERDINAND III. étoit fils d'Alfonfe IX. Se de Berengere

ouBerenguela fà féconde femme, fœur d'Henri I. Roi de Caftille.

Celui-ci mourut fans pofterité en 1217. Ferdinand lui devoir fuc-

ceder comme reprefentant fa mère, mais le Roi fon père l'eloigna

des affaires. Divers Auteurs prétendent que leur droit fur la Caftille

n'étoit pas légitime, 8c que Blanche, mère de faint Louis, étoit aî-

née de Berengere. D'autres foûtiennent pourtant le contraire , £c il

va apparence qu'ils ont raifon. Quoi qu'il en foit, Alfonfe IX.

régna jufqu'en 1226. Se ce fut en cette année que la mort l'obligea de

tout laiifer à Ferdinand III. fon fils qui réunit les Couronnes de Leou

£cde Caftille. Il porta enfuite fes armes contre les Mores. Il prit

Cordouèle29.Juinde l'an 1236. le Royaumede Murcie,8cSevil-

lemêmeleii.Decembre 1248. delorte que necroyant rien d'im-

poffible à fon bonheur, il mettoit de nouvelles troupes fur pied pour

aller conquérir le Royaume de Maroc. Mais il mourut durant ce

temsàSevillele 30. Mai de l'an 12^1. ayant régné trente- cinq ans

en Caftille, 8c vingt-deux à Léon. Sa pieté lui a fait mériter le

nom de Saint . il fut canonifé le ij-. Février 1671. C'eft lui qui

tranfporta l'Univerfité de Valence à §alamanque. Il époulà en pre-

mières noces Beatrix de Sueve, fille de Philippe Roi des Romains,

Se en fécondes JeauneComteffed'Aumale Se de Ponthieu , fille aînée

& héritière de Simon de Dammartin Comte d'Aumale Se de Marie

Comteflè de Ponthieu. Il eut de la première Alfonfe X. Roi de

Caftille, 8c delà féconde Ferdinand qui fit la branche des Comtes

d'Aumale. * Roderic, P. 4,. Garibai,/;. 12. é' 13- l^^^r'^na, /».

12. &c
FERDINAND IV. fils de Sanche III. dit le Vaillant Se de

Marie de Molina, eftfurnommé par quelques-uns l'ajourné, parce

qu'on dit qu'ayant fait mourir deux Chevaliers ,
qui proteftoient de

leur innocence, ils l'ajournèrent devant le Tribunal de Dieu dans

trente jours, au bout defquels il mourut. Le commencement de

fonrégneen 129)-. fut troublé, par diverfês brigues des Princes voi-

fins 8e des mécontens de fon Etat, mais tout fut depuis calmé à fbn

avantage. Il fit la guerre au Roi de Grenade, 8c défit fon armée

venue au fecours de la ville d'Almeriele 24. Août 1309. Mais Fer-

dinand £& blâmé de ce qu'après une trêve folemnelle.il la rompit

trois mois après. Se fit attaquer fon ennemi à l'improvifte. Depuis

dans le teras.que fon frère affiegeoit une place.il fut trouvé mort dans

fon lit le 7. Septembre de l'an 1312. âgé de vingt-quatre ans Se neuf

mois, ayant régné dix-fept ans,quatre mois, 8c dix-neufjours. 11 avoit

époufeen 1301. Conftance fille deDenysRoide Portugal, dont il

eut Alfonfe XI. * Mariana, ti. ij. Surita, Indic. U. 2. Roderic,

P. IV. e^c.

, FERDINAND V. dit le Catholique, étoit fils de Jean II. Roi

d'Aragon 8c de fa deuxième femme Jeanne Henriquez. Il époufa

Ifabelle de Caftille fœur d'Henri IV. dit ['imfuijfant,c\ae fes Sujets

depoferentle Mecredif.Juin i^6'f. Ainfi de par fa femme qu'il

époufa le 19. Odlobre 1469. il eût cet Etat; 8e le joignit à l'Arra-

gon. Il gagna une grande bataille à Toro contre Alfonfe V. Roi de

Portugal en 1476. 8c trois ans après il fit la guerre avec lui. De-

puis prenant les armes contre les Infidèles, il conquit le Royaume de

Grenadeaprèsuneguerrede huit ans, 8e chaflà les Mores d'Efpagne:

ce qui fe fit l'an 1492. Prefque en même tems Chriftophle Colomb
découvrit leNouveau Monde ; 8c le Pape Alexandre VI. Aragonnois

deaaiflânce, donna à Ferdinand 8c a fes fucceflêurs toutes les

terres découvertes. Ces avantages furent fuivis de plufieurs autres

conquêtes, comme du Pignon de Vêlez Scd'Oran en Afrique , du

Royaume de Naples , Se de celui de Navarre. Pour le Royaume
de Naples, Ferdinand, que les fiens nommoient le Roi d'Efpagne,

Se que les François appelloient^Ê;!!» G(fo«,envoyaGon{àlvedeCor-

douë Ak le Grand Capitaine en\ta\ie, qui fe rendit maître d'une par-

tie de cet Etat, dans Ip tems que les François ôterent l'autre avec la

Vi lie capitale à Frédéric. Cela arriva après de grands troubles,mais à la

fin on propofa un partage égal des Royaumes de Naples Se de Sicile,

entre les deux Coui-onnes de France Se d'Efpagne. Les Efpagnols

acceptèrent le parti, qui leur étoit avantageux. Se puis fe fer vaut

d'une difputeconcertée pour les limites, ils chaflèrent les François.

L'ufurpation du Royaumede Navarre fut encore moins fondée fur

une apparence de juftice.II appella enFrance Henri VlII. quiavoit
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époufé Catherine d'Aragon fa fille Se le leurre dont il fé fervit pour
l'engager à cette guerre, fut la promeffe de l'aider de toutes fes

forées à conquérir la Guienne. Ainfi les Anglois fur la fin de Mai
de l'an 15' 12. mirent une grande armée à terre, près de Fontarabie;

mais dans le même tems Ferdinand fe jetta dans la Navarre, 8c la

conquit. Après cette ufurpation,il chercha des titres pour la rete-

nir. Il n'en trouva point, que le droit d'une guerre injufte,puis que
le Roi [ean ne l'avoit point offenfé. Se une Bulle prétenduëdu Pape,
qui n'a jamais paru; Se puis quand elle fe trouveroit, ce feroit un
droit bien foible. Aufti les partiiàns d'Efpagne, un peu fcrupuleux,
comme Mariana, n'ontjamais pu trouver un prétexte tant foit peu
fpecieux, pour fonder cette ufurpation. Ferdinand mourut au
commencement de l'an 15-16. dans le petit Village de Madrigalet en
allant à Seville , d'une hydrdpifie caufée par un bruvage que Ger-
maine, fa féconde femme , lui avoir donné pour le rendre capa-
ble de lui faire des enfans. De fa première femme Ifabelle, il eut
un fils qui mourut fans pofterité , 8e quatre filles , dont la féconde
nommée Jeanne époufaj'hilippe Archiduc d'Autriche ; Se de ce ma-
riage fortit Charles V. Empereur. 8c Roi d'Efpagne, du chef de fa

mère. Guichardin , qui a tait l'éloge de Ferdinand , dit qu'il n'y
avoit rien à reprendre en lui, que l'inobfèrvation de parole , mais
s'il avoit des défauts, il eut auflî de grandes vertus. Il mourut âgé
d'environ 63. années , letrentc-feptiémedefon régne dans l'Aragoa
depuis la mort de fon père , Se le 24. en Caftille depuis la mort d'Hen-
ri, frère d'Ifabelle fon époufe. * Guichardin, li. 12. Mariana,
li. 30. Sponde,/ja;!f Armai. Ecckf. Cherchez Elifabeth de Caftil-

le.

FERDINAND, Infant de Caftille, furnommé/e J»7?g, fiit Roi
d'Aragon 8c de Sicile. Il étoit fils de Jeanl.de ce nom. Roi de Cas-
tille 8c d'Eleonor d'Aragon, fille de Pierre IV. 8c fœur de Jean 8c de
Martin Rois d'Aragon.Il fut choiû en 141 2. pour gouverner laSicile,

8e on l'y couronna le 3. Septembre. Il régna durant quatre ans avec
beaucoup de fageflc dans cet Etat, auffi bien que dans celui d'Ara-

gon , où il fut preteré aux filles dejeanl.il mourut de la pierre le 2.

jour d'Avril de l'an 141(5. II eut d'Eleonor d'Alburquerque Alfonfe

V. Roi de Naples Se Jean IL Roi d'Aragon. * Mariana, Surita, Ga-
ribai, Sec.

FERDINAND, Fernanb ou Ferrand, premier de ce nom.
Roi de Naples 8c de Sicile, étoit fils naturel d'Alfonfe V. Roi
d'Aragon. Il fut légitimé par le Pape Eugène IV. 8c commença
de régner en 145-8. Il perdit deux fois fes Etats, 8c deux fois il les

recouvra par lefecoursdes Papes; Se même Piell. obligea Scander-

beg de paflèr en Sicile, pour le défendre contre Jean de Calabre fils

du Roi René, Comte de Provence. Ces obligations qu'il avoit aux
Pontifes Romains, ne le rendirent pas plus relpeâueux envers le

i'aint Siège. Au contraire, il en uiâ fi mal
,
que le Pape Innocent

VII I. fe vit contraint de l'excommunier. Tous les Auteurs qui par-

lent de Fprdinand 8c de fon fils Alfonfe, difent que l'un 8c l'autre

étoient en exécration au peuple, à caufe de leurs monopoles 8c de
leurs cruautez , mais qu'ils fè piquoient pourtant d'une profonde
fageflê 8c d'une grande politique. Sur le bruit de la guerre que le

Roi Charles VIIl. entreprenoit pour la conquête du Royaume de
Naples , Ferdinand lui envoya offrir de lui faire hommage de cet

Etat, 8c de lui payer cinquante mille écus de tribut annuel. Ces
offres ayant été rejettées.ileneut tant dedéplaifirSc de peur, qu'il

en prit une apoplexie, 8c en mourut le 25-. Janvier de l'an 1494. âgé
d'environ foixante-onze,dont il en avoitrégné près de trente-iix.Ou-
tre Altonlè,dontj'aiparlé,illaifraencore Frédéric quifut Roiaprès
fon neveu. * Guichardin, //'. i. Onuphre, Ciaconius, 8c Vialard,

en Inmc.VIII. Mariana, li.zf.c.y. Bzovius 8c Spoade , aux Ann.
Mezerai, en Charles VIIl.

FERDINAND II. étoit petit-fils du vieux Ferdinand, Se fils

d'Alfonfe qui lui laiflà en 1 494. le Royaume de Naples, ayant fû que
Charles VIII. s'en approchoit. Ferdinand prit aufli la fuite à la pre-

mière attaque. Se fe retira dans l'Ifle d'ifchia ; mais quand les

François; maîtres de cet Etat, s'en furent retirez , les Princes d'Ita--

lie lui aidèrent à le remettre fur le trône. Il fe rétablit dans la plu-

part des villesde cet Etat; mais il n'enjouît pas long tems, étant mort
l'an 1496.
FERDINAND III. Cherchez Ferdinand V. Roi de Caftille.

FERDINAND, Roi de Portugal, fut couronné après fbo

perePierre,furnommé /ey2</?ic(e?- ou /e 0-«e/,en 13157. Au com-
mencement de fbn règne, il eut guerre avec Henri II. dit le Bâtard

Roi de Caftille , qui fit de terribles dégâts dans le Porjugal ; mais une

paix conclue par les foins du Pape y mit fin. Elle recommença en-

core peu avantageufement pour lui, fous le régne de Jean I. fils

d'Henri, bien qu'il eût appelle les Anglois à fon fecours. Pour la

finir, il donna û fille unique nommée Beatrix à ce Jean, à condi-

tion queles enfans , qui naîtroientde ce mariage , auroient la cou-

ronne de Portugal. Ferdinand le lui promit, mais Jean fon frère

naturel fe fit Roi, après que celui dont je parle eut payé le tribut

à la nature : ce qui arriva le 29. Oftobre de l'an i383.aprèsunrégne

de dix-fept ans , étant âgé de quarante- trois. Mariana remarque que ce

Prince ayant enlevé Eleonor deMenezezou deTellez, dont il etoit

éperdument amoureux , à Laurens d'Acugna fon mari; ce dernier

craignant le pouvoir de fon rival, fe retira dans la Galice, oià il por-

toit fur fon chapeau des cornes d'argent .comme un témoignage de

fbn deshonneur Se de l'intempérance de fon Roi. Ferdinand eut de

cette Dame Beatrix de Portugal , mariée en 1383. avec Jean I.Roi

de Caftille. Elle fut privée de la fucceffion de fon père. * Mariana

/(. 17. C.9./». 18.^.6,^7. Garibai, /(.34. Duard, Geneal. Reg.Por.

mg. é^c.

FERDINAND de Portugal , Duc de Vifeo, grand Maître des

Ordres de Chrift Se de faint Jaques, Se Connétable de Portugal,

étoit fécond fils du RoiEdoiiard Se d'Eleonor d'Aragon. Il accom-

pagna le Roi Alfonfe V. fon frère en Afrique , l'a n 1 47 1 . 8c fe trouva

à la
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âla prife d'AIcacer & en diverfes autres occafions importantes. T]

torit la Ville d'Anafè fur les Maures, & mourut àCatobrigale S.Sep-

tembredel'an 14.70. Ilfut cnterréàBadajoxdansrE^life de la Con-
ception, que Beatrixde Portugal fa femme avoit fondée. Cette Prin-

ceflê étoit fille dejean de Portugalgrand Maître de l'Ordre de faint

Jaques & Connétable du Royaume, qui avoit reçu la vie du Roi

Jean I. Ferdinand en eut Jean Duc deViièo mort fans lignée en 1484.

faquesquelcRoi Jeanll, dit/«S'e'z'«>'e,tuadefa main, en dînant, l'an

"1484. parce qu'il avoit confpiré contre lui: Emanuël dit le Crmid

,

Roi de Portugal: Eleonor femme du Roi Jean II : Ilàbeau féconde

femme de Ferdinand de Portugal II. du nom. Duc de Bragance:

Edouard, Denys, Simon, 8c Catherine morts jeunes.

FERDINAND I. de ce nom , Grand DucdeTofcane,deIaMai-

fon de Medicis, étoit fils de Cofmel. il quitta le Chapeau de Cardi-

Tjal àl'âgedej-i. ans, pour fuccederàfon frère François, mort fans

enfans mâles légitimes en ij'Sy. Il le fit d'autant plus volontiers,

qu'il n'étoit attaché à aucun Ordre facré ; mais il le fut davantage aux

volontcz. des Efpagnols, aufquels il livra celui qui fe difoit Dom
Sebaftien Roi de Portugal , Se que les Vénitiens avoient renvoyé,

fans lui faire de mal. Ferdinand I. mourut l'an 1609. laiflant de

Chriftine de Lorraine fon époufeCofmell. Catherine DuchelTe de

Mantouë, &c.

FERDINAND II. naquit le i4.-juilletde l'an 1610, il fuccedaà

fon père Cofme Il.l'an lâi j . Il époulà le 2.Août de l'an 1 6^4.Viâoi-

redela Rovere,de laquelle alliance eft né Cofme III. qui époafa le

19. Avril de l'an i6<5i. Louïfe-Marguerite d'Orléans,& qui afuc-

cedéà fon père. Ferdinand II. eft mort le vingt-cinquième Mai de

l'an 1670.

FERDINAND. Cherïhez Hernandez.

FERDINAND, ( Jean) Religieuxde l'Ordrede j&int Domini-

que, a vécu au commencement du XVII * Siècle. Il étoit de Vililla

en Aragon,&fe fit eftimer par l'intelligence qu'il avoit des Langues

& de l'Ecriture. Il publia en 1621. des Commentaires fur l'Eccle-

fiafte.ilyprouve la conformité qu'il y a entre iaVulgateSc le Texte
j

bourg d'Efpagnedans la Caftille la vieille & dans le Diocefe de To

^

me qu'on fi\t à Paris, ni ailleurs. Et vraiment, dit-il. (îuh hom>.
"me pouvoit vivre cent ans fans.boire, manger, &d(3rmir, il ne
"fauroit apprendre ce que ledit jeune homme fait. On dit ou'il
prédit la mort de Charles le Xfwer«;>e Duc de Bourgogne

, qui' fut
tué devant Nanci en 147 7 .& que Ferdinand Roi d'Aragon & de Cas*
tille l'envoya à Rome. Il vint l'an 144^.3 Paris, où il liirprit par fort
habileté les plus favans hommes decetteVille. Les Auteurs ne mar-
quent point quelle fut la fin de ce favant Bfpagnol. On lui attribue
des Commentaires fur l'Almagefte de Ptolomee, d'autres fur l'Apo-
calypfè,&un Traité intitulé De /wYyîwo omnisfabilis. *Joui;nal d'un
Bourgeois de Paris rapporté par Godefroi, dans fes obfervations fur
l'HiftoireduRoi Charles VI. Bzovius, A. C. 15-01.». 18. é- ij?»

Hottinger , Hifi. Ecd. Ssc. XVI.feB. 5 . Nicolas Antonio , Bibl. Scri^U

Hifp. Hift. Acaïkm. tarif. ad an. 1445-.

FERDINAND ou Fernand Cortez. Cherchez Cortez, &Ci
FERDINAND Nugnes d'e Gufman. Cherchez Guzman.
FERDINAND DE S.JAQUES,Religieuxde i'OrdredelaMer.'

ci.avécu fur la fin-du XVI. Siècle 8c au commencement du XVIÏ»
Il étoit Efpagnol, natifdeSevine,8cundesplus habiles Prédicateurs
defon fiecle; qui parloit avec tant de force 8c d'éloquence, qu'un*
defes paroles jettoit danslatrifteflè&infpiroitde même la joie.On
l'admira fouvent en Ëfpagnc à la Cour des Rois PhilippeII.de Phi^
lippe III. 8c à Rome, lous le Pontificat du Pape Paul III. qui fe fit urî

grand plaifirdel'entendre 8c quilui donna des marques publiques dg
fon eftime. Ferdinand de faint Jaques eut divers emplois dans fon Or^
dre,il mourut à Seville l'an 1 639. âgé de près de cent ans. Nous avons
divers Recueuils de Sermons de fa façon, qu'il a écrits en EfpagnoL
Conjlderatiomsfibre lo! T>m7mgosyfmasde^mrefma. Confiderationes

foire los Evangelios de los Santos,con un brève farafrafis de laslettras

delosEvangihos.MarialoSermonesde NueJlmSegnorat&c. *Nicola3
Antonio, Biél. Script. Hifp.

_
FERDINAND DE TALAVERA, Archevêque de Grenade, efî

ainfi nommé, parce qu'il étoit natif de Talavera la Reina, qui eft un

Hébreu.
j

lede. Il fut Religieux de l'Ordre'de S. Jérôme , 8c puis Confefîèur 8e

FERDINAND, C Jean )Jefuïte, deToJede, qui favoit les Lan-
!
Confeillerdes Rois Ferdinand 8c Ifabelle.qui le eonfultoient dans

gués 8c l'Ecriture, 8c qui fit un excellent Ouvrage, intitulé X)mM-
; les grandes entreprifes qu'ils firent fur les Mores Se fur-tout pour la

nimScripturarum juxta SS.Fatrum fintentias locupletiJ/îmusThefau- conquêtedu Royaumede Grenade. Ferdinand de Talavera futEvê^
ras. C'étoit une explication des palTages difficiles de l'Ecriture Sain-

1

que d'Avila, 8c après la prife de Grenade on lui donna l'Archevêché

te, mais par ordre alphabétique. Il en promettoit trois Volumes»»; de cette Ville, oii il travailla avec un grand zèle pour le bien de la

/«/w, dont il donna le premier en 15-94. Mais ilnepiàtpas pubher les 1 Religion j il y mourut en réputation de fainteté le 14. Mai de l'an

autres étant mort à Paiencia l'an 1^95-. âgé de 5-9. *Ribadeneira 8c 15-07. IlavoitécritdiversOuvrages de pieté. *JofephdeSiguenz3i
Alegambe, Bièl. Script. Societ. Jefu. Nicolas Antonio, £<^/. Script.

Hifp. Le Mire, de Script. Suc. XFI.

FERDINAND D'ARAGON, Archevêque de Saragofl"e , étoit

Efpagnol, fils d'Alfonfe quifutEvêquedelamême Eglife, 8c neveu

de Ferdinand Roi d'Aragon 8c de Gaftille. Il s'aquit plus d'eftime

8c de réputation parles quahtez de lonefprit.que paria nailTance.

Il aimoit les belles Lettres 8c fur -tout l'Hiftoire, qu'il étudia avec

braucoup de foin. Il s'attacha particulièrement à celle d'Aragon,

dont il fit une recherche très-exaâe, 8c en compofa divers Volumes
qu'on n'a pas publiez que je fâche. Les principaux étoient une

Hiftoire des Rois d'Aragon , celle des Prélats de ce Roiaume,avec
un Nobiliaire des plus illuftres Familles de Caftille, d'Aragon, de

Navarre, de Catalogne, 8c de Bifcaie. Divers Auteurs parlent de

Ferdinand d'Aragon , 8c ils en parient avec éloge. Il fut fait Archevê-

que de Saragofle le 10, Mars de l'an i5-39.8cilmourutle20. Janvier

del'an 15-75-. étantalors Viceroi d'Aragon. Confultez Nicolas An-
tonio, Èiél. Script. Hifp.

FERDINAND LOPEZ DE CASTANEDA, Portugais, vivoit

•vers l'an 15-40. Il accompagna fon père dans les Indes , où il alloit en

qualité de Juge Royal, 8c à fon retour il publia l'Hiftoire de ce qu'il

avoit vu , fous ce titre : Hifioria do Vefcubrimento i Conqtiifla da India

fer los Vortiigiiefes. C'eft cette Hiftoire que Nicolas de Grouchi tra-

duifitdansle XVI. fîècle, de Portugaisen François; Scelle fut im-

primée l'an 15-5-3. à Paris par Vafcofan, 8c en 15-5-4. ^ Anvers par

Stealfîus.

FERDINAND del Caftillo. Cherchez Caftillo.

FERDINANDou Fernand Gonzalez, premier Comte de Cas-

tille, vivoit environ l'an 930. Mariana dit, que, par la vente d'un

cheval 8c d'un faucon, qu'il avoit faite au Roi de Léon , la fomme
monta fi haut , faute de payement, qu'il fakt lui céder la Caftille,

Garcia Fernanues tint le Coroté après lui, depuis 942. julqu'en

990.
FERDINAND DE CORDOUE, favant Efpagnol, dont les Au-

teurs parlent comme d'un Prodige. Il favoit l'Hébreu, le Grec, le

Latin , l'Arabe , 8c le Chaldècn. Il favoit encore le Droit Canon 8c

Civil , les Mathématiques , la Médecine , 8c la Théologie ; 8c on
ajoute unechofe quiparoit à la vérité incroyablejc'eft que ce Ferdi-

nand de Cordouë favoit par cœur non feulement toute la Bible

,

maisencoreles Livres deNicolas de Lira,defiiint Thomas,delàint

Bonaventure, d'AleSandre d'Ales, de Scot, ceux d'Ariftote,

d'Hippocrate , de Galien, d'Avicenne, Se divers autres de Droit,

qu'il repetoit facilement 8c qu'il citoif très-à-propos. Une merveil-

lefî furprenante fie faire divers jugemens de cet homme , dont les

uns parloient comme d'un Sorcier , & que les autres prenoient pour
l'Antechrift. Ces qualitez étoient pourtant foûtenuè's

, par beaucoup

de modeftie.IlavécufurlafinduXV. Siècle. Le Journal d'unbour-

geoisde Paris rapp'brtè par Théodore Godefroi, parmi les obfer-

vations qu'il a faites furl'Hiftoire des Rois Charles VI. 8c Charles

VII.' ajoute à toutes ces merveilles" qu'il étoit Chevalier en armes,

"Se en fait de guerre nul plus expert, qu'il fe fervoit merveilleufe-
" ment bien d'une épéeà deux mains, 8c que quand il voyoit fon en-

"nemi, il ne manquoit point à falir fiir lui vingt ou vingt-quatre

Hifl. de la Orden. de S. Geron. Nicolas Antonio, 8cc.

FERDINAND ou Ferrand, (Charles) Religieux Benediain/

natifde Bruges en Flandre, a été en réputation dans le XVI. Siècle^

Car quoi qu'il eiit perdu la vue dès fon enfance , gc qu'à caufe de cela,

il n'ait pas piimême apprendre à lire, il n'a pas laifléde devenir" un
très-habile homme; 8e comme un autre Homère, il a été Poète,

Muficien, Philofophe, Se Orateur. Il enfeigna long-tems les Hu-
manitezdansl'Univerfitéde Paris, où il fut attiré parles liberalitea

du Roi qui iuidonnoitunepcnfionconfiderable; mais ayant pris du
dégoût pour le monde 8c pour fes richeifes , il quitta cet emploi pouf

fe faire Bénedidirindansun Monaftéreprès de Bourges, où il fe fai-

foit admirer par fes prédications. Nous avons de lui des Commen-"
taires , les louanges de l'Ordre du Mont-Carrael,des Odes à la louange

dejEsus-CHRiST,8c quelques autres Pièces , tant en Vers qu'ea

Proie. *Champier, des hommes ilhiflres de France. SUP.

La FERE, en Latin Tara, Ville de France en Picardie dans la Tie--

rache. Elle eft fur la rivière d'Oife, entre faint Quentin Se Noyon,

à quatre ou cinq lieuësde l'une 8c de l'autre. LaFereeft une très-forte

place, dans un pais marécageux. Elle eft entourée de plufieurs bas-

tions Se de bons remparts revêtus de fortes murailles de brique, dont

le pied eft lavé par les eaux de la rivière. Elle s'y diviiè en diverfes

branches qu'on palTe fur des ponts. La Ville eft entre deux grands

fauxbourgs, dits de faint Firmin 8c de Nôtre-Dame. Il y a un châ-

teau. La Fere a fouftert divers fieges. Les Efpagnols s'en rendirent:

maîtres fur la fin du XVI. Siècle, durant les malheurs de nos guerres

civiles; mais ce fut par la perfidie de Colas Vice-Senêchal deMonte-

limar. Le Marquis de Maignelai ,
qui étoit Gouverneur de cette place

pour la Ligue, avoit promis au Roi Henri le Grand de rentrer dans

fon devoir, Se commeil étoit en état de l'exécuter il fut airaffiaé, au

milieudelaVille,parceColas,àqui le Duc de Mayenne en laiflà lo

Gouvernement. Le Roi ètoitailèàCompiegnepourfavorifer cette

réduâion. Depuis, Colas s'étant jette parmi les Efpagnols leur livra

la Fere, 8c ils lui en laifferent le domaine fous le titre de Comte. Le

Roi la bloqua fur la fin de l'an 1596. 8c en ayantcommencé le fiega

au Mois de Mars de l'année fuivante, elle lui fut rendue au mois da

Mai par la Capitulation où Colas figna le Comte de la Fere-

La FERE dite Champenoise, petite Ville de France dans la Pro-

vince de Champagne. Elle eft fituèe entre la Seine 8c la Marne , à fepE

ou huit lieues de Châlon en Champagne Si un peu moins de Vitn le

François Se de S. Dizier.

FERE, ou Joannes Férus. Cherchez le Sauvage.

FERENTINE, Deeffe adorée des Romains, laquelle avoit nn

Temple Se un Bois facré auprès de la Ville de Ferentino.qui eft main-

tenant appellée Fiorentino , dans la Campagne de P^ome, * Tite-Live^

Dec. I. liv. i. ch. 50. SUP.
FERENTINO, que les Italiens appellent F/>raW«o Se les Latins

Ferentinum, Ville Epifcopale d'Italie dans la Campagne de Rome.

Elle eft aujourd'hui très- peu confiderable 8e fituée fur une colline,

vers les Frontières du Royaumede Naples. Les Auteurs Latins en

ont très-fouvent fait mention.

FERENTO, en Latin Ferenti£,Ferentinum,SiFerentium, an*

cienne Ville d'Italie dans l'Etrurie. Les Auteurs en parlent fou-

"pas en un faut: qu'il favoit jouer de tous inftru mens, chanter Se vent. Elle a eu Siège Epifcopal, 8c elle étoit fituèe près de la Ville de

"danfer mieux que nul autre, peindre Se enluminer mieux qii'hom- 1
Viterbe. Leshabitansdecettederniere Ville la ruinèrent en 10 14. à

Tom. u. Sss î caufe
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caufcdefonhercfie. Les ruines s'en voyent encore près de Monte-

Fiafcone. Confiiltez Antoine Mafia, 'ie orig. Falifi.

FERENSUOLA ou Fierenzuela, Ville Epifcopale d Italie dans

JaCapitanate. Ccft l'endroit, où Sylla défit entièrement en 671. de

Rome M.Carbo. L'Abbaiedemêmenomeftrenommse.parleme-

rite de plufieurs de fes Abbez qui ont été de grands Perlonnages.

FERGUS I.decenom.fils d'un Roi d'Irlande, fonda le Royau-

me d'Ecofl'e.environl'an 420.0U422. de Rome.Sc 3 32. avant l'Ere

Chrétienne. Il régna 24.. ou 25-. ans. C'eft le fentiment de Lefle , de

Buchanan, êcc.
^ , r 1 c

FERGUS II. Tuccéda à Eugène fon ayeul, ou ion onclc.en 4 1 1 .
cx

ayant ITi que le tyran Conftantinavoit été tué dans les Gaules.ilpaflâ

dans la Bretagne, où il donna tantde peine aux Romains, que l'Em-

pereur Valcntinien fut obligé d'y envoyer une partie des troupes

d'Aètius,fouslaconduite,deGallion. Il régna feize ansjou dix-huit

félon les autres, jufques vers l'an 427.

FERGUS lII.filsduRoiEthwin,HiccedaàEugeneVlII.en764.

JJ régna trois ans, Se fut empoifonnépar fa femme, qui ne le pou-

ivoit tirer de fes débauches. Buchanan Se hei\é,HiJi. d'Ed Calvi-

fius, Chron.
,

• ,

FERIES, étoient certainsjours de Fête chez les Romains .dans

tefquels tout travail ceffoit, ce n'eft pas que dans toute Ibrte de Fêtes

letravailneccflut.mais les Ferles étoient particulièrement deftinées

àlaceflation du travail. Pour mieux entendre ccqui regarde les Fé-

riés, il faut favoir que les Romains avoient de trois fortes de jours;

les uns confacrez entièrement au.\Dieux,& ceux-ci éioient appeliez

Fe/ii:ks autres deftinez entièrement aux hommes, c'eft-à-dire, à

leurs travaux ordinaires, 8c ces jours étoient appeliez Profejli , ce

font nos jours 'ouvriers: 8c enfin ils en avoient qui étoient mêlez,

c'eft-à-dire , dont une partie étoit deftinée à quelque cérémonie de la

Religion, 8c l'autre partie étoit libre aux hommes pour travailler,

ceux-là s'appelloient Intercijr, nous en avons encore quelques- uns

de pareils dans le Chriftianifme. Or les premiers de ces trois fortes

dejours qui étoient les Fêtes, comme nous venons de dire, étoient de

quatre efpeccs. Il y avoit ceux où l'on faifoit certains Sacrifices folen-

nels , Sdcrificia : ceux où on celebroit des feftins publics en l'honnpur

des Dieux , Jî/iw/^ : ceux où on faifoit des Jeux inftituezpar la Reli-

gion , Lwi/i : Se ceux où on celîoit toute forte detravailen l'honneur

des Dieux, 8c ceux-ci s'appelloient FerU. Et une marque que dans

toutes les autres Fêtes on celJbit auflTi le travail , c'eft que tous les jours

fêtez généralement ont été appellezdans hCaketlies feriali.jowsfe-

wz.: d'où on voit que la différence de ces quatre fortes de Fêtes eft

feulement que les unes étoient remarquées par les Sacrifices.les autres

par lesFeftins, les autres par les Jeux, 8c les autres fimplement parle

repos.L'Etymologicdece nom deferies eft allez incertaine .les uns

le ibnt venir de l'immolation des Vittimes, a ferimdii Viâimis : mais

il y a apparence qu'ils fctrompenticar encore qu'on facrifiât dans les

jours des Feries, auflx bien qu'on ceffoit de travailler dans iesFêtes

des Sacrifices , les Feries n'étoient pourtant pas proprement deftinées

pour facrifier , non plusqueles Sacrifices pour ne pas travailler. Et

outre cela , il eft certain qu'il y avoit des Feries , où on ne faifoit aucun

làcrifice, comme nous dirons en parlant des divcrfes efpeces de Fe-

ries. D'autres tirent lenom de Feries des feftins qu'on fe donnoit ré-

ciproquement en cesjours, à/erOTr/ii- £/!«/(/. Cette opinion eft plus

vraifemblablc.mais il n'y a pas beaucoup de certitude. D'autres en-

core difent que Fei-/^: a été fait àefefin ix. fefu àcfefl£,<\m viendroit

de/f/?m;mais tout cela eft bien tiré, 8t le mot Latin /ê/^d, dont on

ï'eftftrvi depuis 8c dont on fe fert encore à prefent pour dire toute

forte de Fêtes, auroit fait un grand tour, fi c'ctoitce mot-là même
qui eut été autrefois l'origine du mot Ferù : cependant cela n'eft pa^s

impoffible , 8c il fcmble que des quatre fortes de jours qu'on appelloit

Pe/?», les Feries étant, pour ainli dire, les plus fêtez, leur nom pour-

roit bien être Venu du nom générique. Et ce qui nous tait dire qu'ils

étoient les plus fêtez, c'eft que des quatre differens aûesde Religion

quidiftinguoient les jours de Fête, favoir lesfacrifices , les feftins,

lesjeux, SclacetTationde toute oeuvre, ce dernier paroît avoir quel-

que chofe de plus religieux 8c de plus refpedfueux que les autres.

Mais fans nous arrêter davantage au nom , les Feries étoieilt de

plufîeurs efpeces. 11 y en avoit de publiques, qui étoient célébrées

par tout le peuple ; il y en avoit departiculieres, qui n'étoient folenni-

fees que par certaines familles, ainfà les Claudiens , les Emiliens

avoient leurs Feries, qui étoient appellées , C/.'tK</(.£ FerU, JEmilua

TerU ; 8c il y enavoit encore de fingulieres pour chaque homme pri-

vé , comme le jour de la naiffance que chacun celebroit en particulier

,

les expiationsoù chacun fe trouvoit engagé félon les rencontres , foit

pour la foudre , foit pour les morts. Les Feries publiques étoient en-

core divifces en quatre efpeces. Il y avoit premièrement les Feries

qui fe célébroient toujours en un certain jour fi.\e de l'année fans

jamais changer, elles étoient appellées FerU ftativa. Telles étoient,

par exemple, les Agonales, ^^o«<î/i<»,quifecélebrpient aumois de

Janvier en l'honneur de Janus, félon Ovide, ou du Dieu Agon, fé-

lon Feftus. Telles étoient encore les Lupercaks, Lupercalia , qm
fefblennifoientau mois de Février en l'honneur de Pan Dieu des Pas-

teurs , dont les Prêtres nommez i.K/>f>ri alloient cejour-là tout nuds

par la Ville. Secondement , il y avoit des Feries qui véritablement

étoient célébrées tousles ans,mais non aux mêmes jours. Leurlb-

lennité étoit ou avancée ou reculée , félon que les Magilîrats ou les

Prêtres le trouvoient à propos , 8c qu'ils le marquoient dans un Ca-

lendrier qu'on faifoit tous les ans pour cela: elles étoient appellées

jFcmcowcf/ràaj, parce que concifiebmttur quotaunis à Magijlratiiiis

vd Sacerdotibus. Telles étoient , fe Ion Macrobe, les Feries Latines.

yerU Latins. yin^Maézs premièrement par Tarquin leSitperbe pour

certains Sacrifices dt."! Latins, mais depuis augmentées jufqu'au

nombre de quatre jours ; les Sementines , FerU Scment'md , infti-

tuées pour obtenir des Dieux , après les Semailles , un heureux fuccès

pour les grains ; ks Paganales, iit^nnalii ,
que les Paifans célébroient

FER.
à l'honneur de CerèsSc de la Terre pour la conlêrvâtïon des fruits : ka
Compitales , Comfitalia , inftituées par Servius Tullus pour être

célébrées danslescarrefoursenl'honneurdes Dieux Lares. En troi-

fiémelieu,ily avoit les Feries nommées Imperatives, ou Indiâi-

vcs , Feri£ hnperaîiv£, ve] InJiîihs. , parce que le Conful ou le Pré-

teur en prdonnoit la célébration comme il lejugeoit à propos , pour
quelque événement confiderable; 8c quelques-uns ont rapporte

celles-ci aux Conceptives. Enfin les Foires, Nundma, étoient la

quatrième forte de Feries publiques, ordonnées en faveur des Païfans

8c des gens de la Campagne, afin que pendant ces jours-là ils pûflénc

vendre leurs marchandiics dans les Marchez publics, 8c y faire les

proviiionsqui leur étoient nécelTaires ; elles étoient ainfi nommées
àno?io die, parce qu'elles fe tenoienc le neuvième jour. Quelques

Jurifconfultes néanmoins, entr'autres Modeftus 8c Trebatius , loû-

tenoient que ce n'étoient point véritablement des Feries. * Aulu-
Gelle /(. 9. (^ 10. Rofin, .Antiq. Ror)t. SUP.
FERIES, nom qui fut donné aux jours de lafèmainedansrufàgc

del'Eglife. Ceux-là fe trompent qui croyentque lePapeS.Silveftre

eft le premier qui l'a introduit, puifque l'on trouve dans Tertullien

en plufîeurs endroits le Mercredi 8c le Vendredi exprimez par les

noms de quatrième Ferie Se de fixiéme Ferie. Il eft certain que la

première Fête qui ait été parmi les Chrétiens, a été la Fête de Pâ-

ques. Or comme les Juifs,qui n'avoientque la figure de la véritable

Pique , célébroient néanmoins cette Fête pendant fept jours, l'Egli-

fè voulut au commencement , que les Fidèles fiffent auffi à Pâques

uncfolennité delèpt jours, c'eft-à-dire, de fix jours après celui de
laFête même , qui étoit le Dimanche.Ce premier donc fut appelle

le Dimanche , c'etl-à-dirc , le jour du Seigneur. Le fécond fut ap-

pelle la Ferie féconde, c'eft-à-dire, la faconde des Fêtes, Le troi-

fiéme,la Ferie troifième; 8c ainfi du refte. Après quoi le Diman-
che revenant, qui étoit un jour inftitué pour renouveller inceflàm-

ment la mémoire de la même Fête de la Réfurreârion du Seigneur,

les Fidèles s'accoutumèrent inlènfîblement à nommer le lendemain
la Ferie féconde, 8c toute la femaine, de même que la fèmainedc
Pâques. Cet ufage fut reçîi, d'autant plus facilement, que lesChré-

tiens.ayanthorreur des Juifsqui venoientde faire mourir le Meffie,

nevouloient pasfe lèrvirde leur manieredenommer les jours, qui
étoit Saiéatum pour le Samedi , premier jour de leur femaine; pri-

muSaééati pour le Dimanche, premier jour d'après le Sabbat ;/«-

cmidn Sa&iati,poac le Lundi; 8c ainfi du refte. Les Chrétiens ne
vouloient pas non plus ufer des noms des Planètes ou des faux-Dieux

pour nommer les jours, comme faifoientles Payens Orientaux, qui
étoient les feuls Payens qui comptaffent parfemaines,au(ri-bienque

les Juifs, (les Romains comptant par neuvaines, 8c les Grecs par

décades oudixaines.) Ces Payens nommoient le premier jour de la

femaine, le jour du Soleil: le fécond le jour de la Lune : Je troi-

fième, le jour de Mars; le quatrième, le jour de Mercure : le cin-

quième, le jour de Jupiter : le fixiéme, le jour de Venus. 8c le

lèptiéme,le jourde Saturne. Les Chrétiens donc aimèrent mieux
appeller tous lesjours Feries. Joint à cette raifon ce quedifentOri-

gene 8c S. Jérôme, que les Chrétiens n'ont pas proprement de cer-

tainjour prefcrit pour honorer Ùieu, mais qu'ils lui rendent incef-

fammentleculteleplusreligieux dont ils font capables; 8c c'eft cette

raiibn qui porta dans la fuite le Pape Saint Silvefîre à ordonner que ce

que la fimple coutume avoit introduit dans l'Eglife fans autre autori-

té, le pratiquât à l'avenir par l'obligation de l'obeïffance qu'on doit

auxLoix. Il établit doncquedansl'ufage Ecclefiaftiquetouslesjours

de la Semaine s'appelleroient Feries , à l'exception du Dimanche,
qui lèroit toujours appelle le jour du Seigneur pareïcellence,8cà

l'cxceptionaulfidu Samedi qui retiendroitlenomde Sabbat en mé-
moire du Vieux Teftamcnt ; voulant faire entendre par ce nom de

Feries qu'il autorifoit auffi dans l'Eglife, que les Ecclefiaftiques

,

abandonnant le foin de toutes les chofes feculicres Se temporelles,

dévoient regarder tous les jours fans diftinûion comme autant de

Fêtes pour eux, pendant lefquellcs ils ne dévoient vaquer unique-

ment qu'au fervice de Dieu.

Cefentiment de fageffeeft fi naturel, que non feulement les Pe-

res comme Origene, Tertullien, Saint Jérôme , Se autres , l'ont

eu en parlant des Chrétiens: mais encore la feule force de la Raifon,

fans être aidée des lumières de la Foi , l'a fait naître aux Payens ea

parlant de leurs Sages. Le -vulgaire ,dit?\atxqae axi Traité du con-

tentement de l'efprit, i^ftmd laFète de Saturne, OH celle de Bacchus,

on celle de Minerve
,

pourfe réjouir & pour rire à prix d'argent, par

le moyen des baladins , des badins (^ joueurs de farces: le Sage eji

toujoursgai. Diogene, ajoûte-t-iUi/wa»/ dans Lacedemone un étran-

ger , qui fe paraît ©• ornoit citrieufement pour un jour de Fêle ; Com-

ment, lui dit -il, l'homme de bien n'ejlime-t-il pas que tous les josir-s

[oient des Fêtes four lui ? oui certainement , ^ Fêtes fort célèbres &
[elennelles ,finousfemmes fages j car ce monde eft un temple tri < -faint,

OH chacun eft introduit four y contempler non des ftatu'és , 8c le refte

qui feroit trop long à rapporter ici , & qui mérite bien d'être vu

dans Plutarque. L'Ordonnance du Pape Saidt Silveftre, touchant

le nom de Feries, n'a été fuivieque dans les Livres Ecclefiaftiques;

8c les noms que les Payens donnoient aux jours de la femaine font

encore en uiàge aujourd'hui parmi les Ecrivains Latins, hors des

matières Ecclefiaftiques; avec cette circonftance, qu'au lieu de dire

le jour du Soleil, ils difent le jour du Seigneur, dies Dominica:iz

au lieu du jour de Saturne, ils difent le jour du Sabbat, <//'« i'^^-

bati. Les Ecrivains François difent de même , Dimanche, c'eft-à-

dire, jour du Seigneur; Lundi, jour de la Lune; Mardijour de

Mars; Mecredi, jour de Mercure ; Jeudi, jour de Jupiter; Ven-

dredi, jour de Venus ; Samedi, jour du Sabbat. * Aulu - Celle,

lib.i.cap.zS. & lib. 10. cap>. 24. Alacrobe,^.^;»^»^/./;^. i.cj/). 16.

Varron,W.5-.''c Ling. Lat. Ovide, Faft. lib.i. & 5-.Scrvius,w S.

^»eï^. Plutarque inK^m.inCA/ar.&inCoriolan. Pline, lib. 37. cap.

ult Spoode,£^/«w.Baronius,.rf.C,;'8. SUP.
FERIES
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FERIES LATINES , Fêtes que les Romains célebroient avec les

Latins, {ai k mont Albin dansle Latiiim
,
proche de la ville d'Albe.

Cette montagne fe nomme aujourd'hui Moa^e Cavo. On n'y facri-

fioit qu'un taureau, que les Sacrificateurs partageoient à ces deux

Peuples, 8c enfuite onfaifoit de grands tdlins. Lorlque Tarquin

le Superbe, dcrnie»RoideRome, inftitua cette Fête en Fhonneur de

Jupiter Latialis, elle neduroit qu'un jour, mais dans la fuite des

tems, on ordonna que la cérémonie s'enferoit pendantdeuxjours,

puis on y ajouta un troiiîémejour, Scenfinl'an gûj). delà fondation

de Rome on fit un Edit pour la continuer durant quatrejours. * De-

nis d'Halic.//.4. Macroh.Saturn.li. i.c.iô. SUP.

FERIUS ditHcLPERicus, Auteur d'un Ouvrage en vers Héroï-

ques, quieft une defcription de ce qui fe pafla dans l'entrevûë du

Pape Léon III. & de Charlemagneenypp. Quelques-uns ont attri-

bué cette pièce à Alcuin; mais les autres n'en font pas d'accord, &
il eft difficile de fàvoirii ce nom de Ferius Helpericuseft véritable ou

fuppofé.Barthius,/.4.6..<i«/x'«/f. 2. Vonîus,<^«jH//2.Z.^t. ti.i. îles

Toét. c. f.

FERMANACH, Comté d'Irlande, que ceux dupais nomment
County ofFermanagh , en Latin Fermanagenfis Comitattts. Il eft dans

la Province d'Ultonie, vers la Conacie. La principale de fes Villes eft

Beltershert. On trouve aufli dans ce pats le lac d'Earn un des plus con-

iîderables d'Irlande.

FERMAT,(Pierrcde)Confeiller au Parlement de Touloufe,& illuf-

treMathematicien,aconipolépluiieurs Ouvrages de Mathématique

fort cftimcz, des Savans , £c fait des recherches très-curicuiès de l'An-

tiquité» 11 a aulfi paflé pour un des grands Jurifconfultcs de fon tems;

& comme Ibngenieavoitbeaucoupd'étenduë, il excelloit encore à

faire des vers Latins , François , 8c Elpagnols . 11 entretenoit un com-

merce de fciences avec. Ddcartes , Pafchal , Roberval,Huy-

gens ; Scparticulieremen t avec M. de Carcavi , lequel fut le depolitai-

re de tous les beaux écrits que Fermât laiftà après fa mort arrivée en

1665-. * Mémoires du Tems. SUT.

FERME : ce mot fe prend quelquefois pour une métairie , 8c quel-

quefois pour quelque domaine que ce foit, dont on donne lajouiflan-

cependant uncertain nombre d'années, àla charged'en payerune

certaine fomme par an. C'eft pourquoi la plupart tirent l'originede

ce nomdu Latin/)wz«, qui lignifie ferme , certain, règle. Une
ièra pas inutile de remarquer ici ce que c'eft que les cinqgroffes Fer-

mes de France , dont on fait un Bail feparé de celui des Aides. Elles

Comprennent i. les Droits de forties fur toutes les Denrées 8c Mar-

chandifes tranfportées hors du Royaume. 2. Les Droits de Traite

Domaniale ou nouvelles impofitions fur quatrefortes de Marchandi-

fes, favoir blés, vins, toiles, 8cpaftels, tranfportez hors de Fran-

ce. 3. Les Droits d'entrée fur les Drogueries 8c Epiceries. 4. Les

Droits d'entrée fur les groffes Denrées 8cMarchandifês.j-. Le fubfi-

de des cinq fols fur un muid de vin entrant dans les villes , où ils doi-

vent être levez, dans les Généralités de Paris, deCaën, d'Alençon,

d'Amiens, de Châlons, 8c de Soiflbns, 8c quelques autres. * Des-

M?L&ns, Traité des Aides. SGP.

FERMO, quieft le Krww» ou F;>wi«»î des Latins , Ville avec

Archevêché d'Italie , dans la Marche d'Ancone. Elle fut autrefois une

de celles, qui donna fecours aux Romains contre Annibal. Les rui-

nes de l'ancienne Fermo font un peu au delà de celle d'aujourd'hui,

de laquelle les Italiens difent ce Proverbe : -.^arnlo Ferma vtiol

fermette, ttitta laMarcafà tremare. Les anciens Auteurs, Stra-

bon, Ptolomée, PomponiusMela, Pline, Tite-Live, AppianAle-

sanirin, Procope, 8cc. font mentionde Fermo, qui foufirit encore

de grands maux dans le XVI. Siècle. Ce que les Curieux pourront

voir dans la defcription de l'Italie deLeandre Alberti, 8c ils conlul-

teront les deux Livres de Fragmens de François Adam imprimez à

Rome l'an 15-92. SigifmondZaneriniArchevêqueSc Prince dcFer-

mo y tint un Concile l'an lypo.

FERMOSINOS, ( Nicolas-Rodriguez de) Evêque d'Aftorga,

étoit de la Mota de Toro , bourgdans la Caftille la vieille. Il fut Cha-

noine de Valladolid, 8c puis Evêque d'Aftorga, oùil mourutle22.

Janvier del'an 1669. CePrélatacompofé des Commentaires fur les

Décretales. Beoffiais QrfacrisFcdefi^. DeLegibus Ecclejiajtkis. De
fotefiate Cafitult Sede vacante , & Sede flena , (^c,

FERNANDO. Cherchez Ferdinand.

FERNANDO .GOMEZ, Religieux de l'Ordre de faint Benoît

,

inftitua en 1 170. l'Ordredes Chevaliers de S. Julien du Poirier, dit

depuis d'Alcantara , 8c en fut le premier Commandeur après que le

Pape Alexandre III. l'eutapprouvé en 1 177. Il en obtint encore la

confirmation de Lucelll.en n 8 j. Se mourut enfin l'an 1200. *Ar-
noldus Wion, Lignum vitsi. SUl'.

FERNANDEZ, ( Alphonfe) dePlacentiaen Efpagne, Religieux

& puis Général de l'Ordre de faint Dominique.entra danscet Inftitut

en 15-87. Ils'a^ançadanslesLettres8ccompofadiversOuvrages. Il

publia en lôi^.Catalogus Smnmorum Vont'ificitm, S.R.E.Cardina-
iium , Arch. ^ Epifc. Dominic. Concertaiio l-réidicatoria. pro Eccle-

fia Catholia , contra H^reticos , Gmtiles , j-uddos , ^ Agarenos.

Notit'ta Script. Fr^adicatoris FamUm. Hijhria Eccle/iafiica de nuejlros

liempos. Hifi. y Annales delà Ciudad yObifpado de Plafencia, (^c.

Nicolas Antonio , Bibl, Script. Hi/p.

FERNANDEZ, (Benoît) Jeluite Portugais, qui mourut à Lis-

bonne en 1 630.8c qui laiila un Ouvrage en trois Volumes fous le titre

de Commentationes ^ Obfervationes in Genefin. * Ribadeneira 8c

Alegambe, de Script. Societ. Jefii. Verjus, Vie deS.Franfois.Borg.
Nicolas Antonio, Bibl.Hifp.

FERNANDEZ, (Galpar) Jefuïte. etoit de Tolède, 8c fut en
eftimedans IcXVI. Siècle. LeDoûeur Navarrus ou Martin Afpil-

cueta parle très-avantageufement de lui. S.François Borgia lechoi-
fit pour être fôn Confcilèur. Il mourut en I5-75-. 11 laiila quelques
Ouvrages qu'on n'a pas publiez , Deflatu (^ ojfiçio S, f!.. E. Cardma-
lium LJII. De immortalitate mima, (^e.

Tm.IL

FERNAND£ZDE.AVELLANÈDA,(Alphonre)natîfdeTor-"
defillas dans le Diocefe de Valladolid. Voyez Cervantes. Salvedra
[Mii^uc].)

FERNANDEZDEMADillD.étoitdePalentia en Efpagne. Lé
célèbre Ferdinand de Talavera, Archevêque de Grenade, lemitaU
nombre des Clercs qu'il faifoitélever pour le ferviccde l'Eglife. Il
fut dans le XVI. Siècle Chanoine de Palentia, Archidiacre d'Alcor
dans l'Eglife de la même Ville, 8c grand Vicaire de l'Evêque. Fernan-
dez de Madrid aimoit les Lettres & avoit commerce avec les Sa-
vans. Nous voyons fon nom dans les Epîtrcs d'Erafme. 11 avoit cora-
poféen Efpagnol un Traité des Antiquité? 8c de la Nobleflê d'Efpa-
gne qu'on n'a pas publié, 8c il mourut le iS. Aoiitde l'an ij-yp. âgé
de 8;-. * Nicolas Antonio Bibl. Script. Hifp.

FERNEL, C Jean) François, étoitduDiocefcd'Amiens, Scde-
vint premier Médecin du Roi Henri II. 11 mérite une place con-
fiderablc entre les illuftrcs du XVI. Siècle. Auflul eut un avantage,
que peu d'autres fe peuvent vanter d'avoir eu ; c'eft de voir fes Liv°eê
expliquez publiquement dans les UniverfitL-z

, parles Profeflèursea
Médecine. Fernel avoit aufll quelque connoiflàncc des Mathémati-
ques, 8c il parloitla Langue Latine avec tant de pureté, qu'on s'ell

Ibuvtnt fervi de ce témoignage pour oppofer à ceux de delà les

Monts , qui nous appelloient barbares en cette Langue. Au refte
, per-

fonne n'ignore, comme il s'avança dans la Cour d'Henri II. après
que la Reine Catherine de Medicis fut devenue féconde. Auffi cette

Princeflè voulant lui témoigner fon eftimc, lui fit dcsprélènscon-
fiderables. 11 mourut de deplaifîr d'avoir perdu fa femme le lûi
Avril de l'an 15-58. âgéde5-2. Cequi eft tout cxprimédans ceDif-
tique numéral :

ConlVge ferncLIVs raptà ferCVLfVS, Vt aVL^
,Vt LVClsfatVr, VtnoMInh Interllt.

On voit Ibn tombeau Sclbnépitaphe dans l'Eglife de làint Jaques de
la Boucherie à Paris , où il tut enterré par les foins de Philibert Barjota

Sieur de Marchefrai ScdeDormeil, Maître des Requêtes, & Préfi-

dent au grand Confeil. Il étoit gendre de cet habile Médecin , ayant é-

poufé Marie Fernel fafille. De Thou parle ainfî de Fernel fur l'aa

15-58. „ Jean Fernel d'Amiens, dit-il, premier Médecindu Roi Hen-
„ ri II. courut àl'âge de 5-2. ans, 8c fut enterré dans l'Eglife deikint:

„ Jaques delà Boucherie.Après avoir employé pluiieurs années dans

„ l'étude de la Philofophie 8c des Mathématiques , avec beaucoup de
„ fuccèsScdeloiiange, enfin il s'appliqua à la Médecine qu'il exerça

„heureufement 8c qu'il a traité toute entière avec autant de doûrine
„quedepolitefre. Bien qu'il n'aitpas donné au publicl'Ouvrageca-

„ tier , non plus que les Livres fi fouhaitez de fes Obfervarions , ayanc

„ été prévenu par la mort, il a néanmoins aquis tant de gloire par

„ toute l'Europe, parcequ'ilenamisaujour, que l'Ecole de Méde-
„cine' de Paris doit à bon droit éternellement lé glorifier d'avoir eU
j.pournourriflbsun figrand homme. Fernel aécncDeabditisre"
rtim caufis. De abditis rerittn natiiralium ^ Medicamentorum caiifit.

Defebritim ctiratione. Univerfa Medicma Scholiis illuftrata. Opéra

Medicinalia. Fra^ica Latina Therapeutice; , five univerfalis me-
dendi rationis Liber, ç^c. * De Thou, Hifl.li. 21. Sainte Marthe/
in Elog.doU. Gall.li. i.Impcrialis, (»M«/,<o Hiftor. Ghilini, Theat.

d'Huom.Letter. [On a retouché dans cet article un endroit, furies

remarques de Mr.Bayle.']

FERNES ouFeans, Fernx., ville Epifcopale d'Irlande dans la

Lagenie ficdans le Comté de Vexford. Elle eft fous la Métropole

de Cashel ,' 8cautrefois elle a été fous celle de Dublin. * Camden , de-

fer. Le Mire Geogr. Eccl. (^c.

FERO, Iflesde Fero oude Farre, Infidii Farenfa, Ifles de la

Mer Britannique, ou félon les autres de la Mer de Danemarc, au

Couchant des Ifles de Schetland, 8c au Septentrion des OrcadeSd

Elles font au Roi de Danemarc. On en remarque ordinairemenî

quinze, dont les principales font Sudro, Stromo, Oftro, Bordo,

Sando, 8cc.

FERON, ('Jean le) Avocatau Parlement de Paris, étoit François,

natifde Compiegne. Ilétoiten eftime dansleXVI. Siecleen isS°'

Se 60. il mourut fous le régne de Charles IX. François de la Croix du
Mainelui donne cet Eloge d'avoir été l'un des plus diligens 8c plus

curieux hommes de fon tems, pour la recherche des Maifbns No-
bles, des Armes, Scdel'Hiftoire. Il publia en 15-5-5-. le Catalogue des

Connétables de France , grands Maîtres, Maréchaux, Amiraux,

Chanceliers, 8cc. Nous avons aujourd'hui cet Ouvrage , plus digne du

fujet qu'il traite, par les foinsde Théodore Godefroi. Le Feron corn-

pofà encore un Traite de la primitive inftitution des Rois, Hérauts 3

8c pourfuivans d'armes, l'Hiftoire Armoriale, 8c diverfes Généalo-

gies qu'on n'a point publiées, Sec. Confultez la Croix du Maine Se

duVerdier de Vauprivasen fa Bibliothèque Françoilè, Godefroi ^

du Chclhe, 8c divers autres, qui parlent de lui.

FERONIE, eft le nom de la Deeflè, à laquelle les anciens Payens

donnoient l'intendance des bois 8c des vergers: elle s'appelloit ainfi

du nom de la V ille de Feronie, lîtuée au pie de la montagne de Sorac-

te, où cette DéefTe avoit un Temple, 8c au deffusdela montagne il

y avoit un petit bois qui lui étoit confacré. (Cette montagne deSo-

raéie s'appelle aujourd'hui le Mont S. Sylveftre en Italie.)

On dit que ce petit bois confacré à Feronie ayant été une fois brûlé

parhazard, comme les habitans épouvantez de cet accident, voulu-

rcntprendre l'Idole de laDéefTepour la tranfporter ailleurs, le petit

bois repoufTa 8c reverdit tout d'un coup. Strabon témoigne que ceux

qui facrifioient à Feronie marchoient nuds-pies fur des charbons ar-

dens fans febrûler. Les Affranchis la tenoient pour leur DéelTe , par-

ce que lors qu'ils étoient mis en liberté, c'étoit dans Ion Temple qu'ils

pr<.noient le chapeau ou bonnetqui étoit la marque de leur nouvelle

condition. Servius croit que Feronie 8c junon étoit lamême DéefTe*

* Plante, in Amphitryon. Strabon, livre j.SUF,

Sss 3
FER.-
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FERRAND , ouFulgentius Ferrandus, Diacre de î'Eglifc de Car-

f
8c Reggio avec pareil titre. Alfonfe II. Duc de Ferrare, fè voyant fin,

tbage, vivoit dans !eVl. Siècle versl'an ^-50. I! étoit difciple de lenfans mâles, avoit fait diverfes tentatives envers les Papes &l'Em
làint Fulgence, îkundesplusgrandsliommcs defon tems. Anato-

lius Diacre de l'Eglife Romaine le confulta au fujetdela queftiondu

tems, pour ûvoir fi on pouvoit dire qu'un delà Trinité eiitfcuf-

fert. Il lui repondit, par une Epitre afièz longue
,

qu'on le pou-

voit dire; mais qu'il croyoit qu'il faloit ajouter, ièlon la chair, &
établir auparavant la créance orthodoxe, touchant le myftere delà

Trioité, pour ôter tout fujet de chicane aux Hérétiques. Ferrand

avoit adreilé une autre Lettre fur la mêmequeftion, àSevere Scho-

lafiique, c'eft-à-dire. Avocat & homme de Lettres de Conftantino-

pie. Nous avons de lui , dans la Bibliothèque des' Pères , une ex-

hortation au Comte Regiaus , une Collcftion abrégée des Canons,

la Vie de S. Fulgence , & quelques autres pièces
,
que le P. Chiflet fit

imprimer à Dijon, l'an 1649. *Facundus/)>(^^/^/e«/'. trium Capit.

li.^.c.i. Viâor de Tunon, enlaChrm. S.Ifidore, c. 14. Creico-

nius, frif. Brev. Cann. Sigebert c. 2S. 29. des 'Ecr. 'EccL Honoré
d'Autun, libel.x Tritheme 8c Bellarmin , auCat.'Qs.ïomas, A.C.
5-29.». 8.9. c^c.

O^Le P. Ferrand Jefuïte publia l'an 16fa. à Lyon un Ouvra-

ge, daiîs lequel il s'efforça de prouver que ce Fulgence Ferrand qui

vivoitdans leVL SiécleavoitétéEvêque, 8c de. transformer un Dia-

cre de Carthage en Afrique en un Archevêque de Tolède en Elpagne,

fondé fur l'autorité de quelques Efpagnols de peu de confideration.

Le P. Pierre- François Chiflet auffi Jefuïte lui repondit , dans fes

Animadverfions fur S. Ferrand refïïifcité, qu'il fit imprimer à Dijon

la.nl 6f6.

FERRAND, (Garpard^ natifde Seflà, Théologien, qui fe trouva

au Concile de Trente.

FERRAND , ( Jean ) Jurifconfulte, natif de la Province d'An-

jou , a vécu versl'an ij- 10, Il eut divers emplois 8c entre autres celui

de Procureur du Roi, au iiege Préàdialdu Mans. Jean Ferrand fit

plufieurs Ouvrages, comme le Traité des Droits 8i Privilèges du

Royaume de France, dont étoit compofée la quatrième partie,

du ftile de la Cour de Paris. Il dédia cet Ouvrage au Roi Louis XII.

FERRAND, ('Louïs)de Bourges , Médecin , qui a laiiîé Hi/>/)0-

crath Coacapmfagia, ^c.
FERRAND, (Pierre) Jacobin d'Efpagne , eft Auteur de la

Vie de laint Dominique , comme nous l'apprenons de Leandre

Albert! 8c de quelques autres Auteurs. * Leandre Alberti , //. 4.

'de "vir. illufi. Ord. Fr^dic. Gérard, invïiit Fmt, Pr^dic. p. 4.1:, 3.

FERRAND. Cherchez Ferdinand , Fernand, Sec.

pcreur, pourobtenirletranfportdefesDuchez àCefard'Eft. Mais
îaCourdeRomes'y oppofa, ne croyant pas que ce Cefar fut habile

à fucceder
,
parce que fon perc Alfonlè ne palToit que pour fils naturel

du Duc Alfonfe I. Ce refus fit de la peine au Duc de Ferrare. qui
donna de fi grandes femmes à l'Empereur Rodolphe II. qu'il lui

accorda ce qu'il fouhaitoit pour les Duchez de Modene 8c de Reggio,
pourlaPrincipautédeCarpi, 8c pour quelques autres' terres mou-
vantes de l'Empire. Ilfe perfuada qu'avec cela Scies amis qu'il lui
laifTeroit, iil'epourroit maintenir dans le Duché de Ferrare. Et ea
effet, Alfonfe IL étant mort le 27.0£i:obre l>97. Cefars'en mit en
poffeffion 8c tint d'abord ferme, contre les excommunications du
Pape 8c contre l'armée Eccleliaftique. Maisfe voyant abandonné de
plufieurs de fes alliez 8c principalement de la France, il fit fon accom-
modement fur la fin de Décembre. Parle Traité il remit le Duché
de Ferrare au Pape, qui lui lailTales biens allodiau.T , que la Maifon
d'Efl y avoit polîedez , 8c lui accorda que ceux de fa Famille auroieat
à Rome les mêmes prérogatives que les Ducs fès prédeceflèurs y
avoienteuè's.Enfuite, le Pape Clemeùt VIII. vint à Ferrare en rj-jS.
Ce Pontife y fit bâtir une Citadelle des plus fortes , flanquée de ûk
Baftions, avec des Moulins, des Mâgafins d'armes, 8c des muni-
tions de guerre 8c de bouche, pour foûtenir un long fiege. On dit

q u'il y dépenfa plus de deux millions d'or . Sa ftatuë eft au milieu de la

place avec cette infcription Latine : Ne recedente Fado FerrarU forti-
ttido recederet, Martem NeptunofHbftittiit . Albert Marquis de Ferra-
re y fonda vers l'an 1390. une Univerfité, àl'envidecelle de Bolo-
gne. Ferrare eftcapitaled'un petit pais ditle F ER R ARoi s, Louis
Ariofto , Felinus Sandeus , Jérôme Savonarola , Prifcieft , Calcagni -

ni, Lilio Giraldi, le Cardinal Bentivoglio , Jean-Marie Verrati,
Jean-Baptifte Riccioli, 8c plufieurs autres Ferrarois ' ont rendu le

nom de leur patrie célèbre par leurs écrits. * Jean-Baptifte Pigna,
Hijî. Ejl. Baronius, inAnnd. Leandre Alberti, Defir. Ital.p. 34J.& feq, edit. Venet. ij-8i. Sponde, inClem. f 71/. Bentivoglio, Bia-
r'wc.z.^^. Riccioli , Chron. (^c.

Concile de Ferrari.

Le Pape Eugène IV. n'étant pas fatisfait du Concile de Bâle , 8c s'é'-

tant extrêmement brouillé avec les Pères quiformoient l'aiTcmblée,
il déclara ce Concile diiTous, 8c il en convoqua un aurreà Ferrare/
Le Cardinal Nicolas Albergati en fit l'ouverture l'an 1438 .Jean VII.
Paleologue, Empereur d'Orient , 8c le Patriarche de Conftantinoi

FERRANDINE, petite ville d'Italie dans le RoyaumedeNaples,
\

pie, s'y trouvèrent. On les y reçijt avec beaucoup de cérémonies,
avec titrede Duché. Elle eiidanslaBâfilicate, fituée fur la Bafiente,

j

8cony fit diverfes afTemblées.Enfuite, onytintXVI. SelTionsi 8c
àquinze ou vingt milles duGolfe deTarente. dans la dernière on transfera le Concile à Florence à caufe de la
FERRARE, yilled'Italie, dans l'ancienne Emilie, avecEvéchéJ peftequi étoità Ferrare. L'an 16 12. Jean-Baptifte Leni Cardinal,

& titre de Duché, au faint Siège. Elle eft fituée flar un bras duPô,
î

Evêquede Ferrare, y fit des Conftitutions Synodales qu'on adon-
queceuxdu pais nomment Po morto, furies frontières de l'Etat de ' nées au public.

Venife, entre la Mirandole 8c Comachio, 8c environ à trente milles

de Bologne. Les Auteurs Latins la nomment FerwW;ï. Elle eft aifez

s,
ancienne. On prétend que ce ne futpremierement qu'un petit village

FERRARI ou Ferrier, (Jean) Jurifconfulte, étoit Allemand,
natifd'un bourg du Lantgraviat de HeiTe

,
près de Marpurg. Il étudia

aMunfter,8cà Wittemberg, oii il enfeigna quelque tems, 8c fit da

vêché, qui étoit à Vicovenza dit Viens Fgonum. Le premier Prélat fut

Marin.Depuis, la ville de Ferrare a été agrandie, endifterens tems.
Mais elle n'a été bien confiderable

,
que lors qu'elle a été foûmife aux

Princes de la Maifon d'Eft , après avoir eu une deftinéeaflez bizarre,

qui la donna à divers Seigneurs. Ferrare fituée dans une plaine a pref-

que quatre milles de tour , avec une belle Citadelle , dont je parlerai

dans la fuite, de fortes murailles, 8c de bons baftions. Les rues font

belles, il y a des Palais magnifiques, 8cdesEglifesdemême; mais le

peuple commence à y devenir miferable, 8c Ferrare en perdant fes

Ducs aauIT: perdu fon abondance 8c fes richeffes. L'Eglife Cathé-
drale eft remarquable par fon ancienneté. On y voit vis-à-vis deux
belles Statues des anciens Princes d'Eft.La Maifon de Ville 8c le Palais

de la Juftice font derrière ces deux Statues. Le Palais des anciens
Ducs eft au milieu de la Ville, avecdebonsfoffeïremplisd'eau. La
Cour eft entourée de Galeries, 8c la Généalogie de la Maifon d'Eft

y eft repréfentée avec les portraits des hommes 8cdesfemmes. On
a même eu foin d'y mettre lesarmesdeleurs Familles, letout peint

àfrefque. Ilyaun autre Palais à Ferrare qui eft bâti de marbre blanc,
8c qui eft appelle le Palais des diamans, parce queles pierres en dC'

2/. Juin de l'an ij-j-8.JeanFeri'ari acompofédiversOuvrages,com-
me des Commentaires fur les Inftituts. De appelUtionibus. Defuppli-
candi ufu. De rejiitutione adverfus rém judicatam. De judiciorum
prxexercitamentis

,
^c. * Melchior Adam , in Vit. Jwifc, German.

P. Nigidius, deProfeJf. Marpurg. érc
FERRARI, (Jean Matthieu) eft connu fous lenomde Grado,'

qui eft celui d'un château, ofiil prit naiflancedans le Milanois. Il

futun des plus habiles Médecins defon tems; 8c enfeigna avec ap-

plaudiflêment à Pavie. Nous avons encore divers Ouvrages de là

fa çon ; In IX. adAlmanf. Lié . I. Confilia i/aria Medecmalia . Super 2 r

.

fin. tertiiCanonis Avicenm PraOica, ^i^, Jean-Matthieu Ferrari fut

aufli Médecin de Blanche-Marie Vifconti Duchefle de Milan, où il

mourut en 14150. * Caftellan, in vit. illufl. Medic. Ghilini, Teat,

d'Huom. Letter. Vander Linden. de Script. Med 0>c.

FERRARI , ou Ferrarius , ( Bernardin) célèbre Doiîîeur de Mi-
lan en Italie, florilToit vers l'an 1620. Ilacompoféun Ouvrage cu-
rieux. De Ritufacrarum concionum , dont on fit une nouvelle édition

en lôûj-. La première étoit devenue très-rare, parce que Frédéric

Borromée Archevêque de Milan, 8c coufin de faint Charles, ayant
hors font taillées en pointede diamant. L'Eglife 8c le Couventdes , fiittinTr&héde concionimteEpifcopo , ne fut p.is bien aife que celui de
Religieux de faint Benoît , des Chartreux, des Carmes, desThea-! Ferrari paruten mêmetems, 8cfitenforte qu'il demeurât comme
tins , des Jacobins , 8c des Francifcahis y font magnifiques 8c dignes

|
fupprimé. Mais l'édition de 1 66). a redonné au public ce lavant Ou-

dela curiofité des voyageurs. Ces lieux fàcrez 8c divers autres s'y ' vrage, oiàl'on voit les anciennes coutumes de l'Eglife à l'égard des

reilèntent encore des liberalitez des Princes de la Maifon d'Eft, Mar-I prédications. *Memoires du tems. SUF.
quis 8c puis Ducs deFerrare. Ils y attiroient les Savans , les bons 1 FERRARI, (jean-Bapt'fte) deSienne, Jefuïte, adonnéaupu-
Ouvriers, 8c les perfonnesqui avoient quelque chofe de fingulier. blic unDiftionaireSyriaquefort utile, qui aété imprimé à Rome
Ils y entretenoient le commerce, 8ctoutyabondoiten ces tems heu- en 1622. fousle titrede Nomenclator Syriacus. L'Auteur témoigne,
reux. Les chofes y Ibnt bien changées, comme je l'ai dit. J'ai auffi dans fa Préface, de s'être principalement appliquée expHquer les

remarqué fous lenom d'Eft, que les Princes de cette Maifon ont été) mots Syriaques delà Bible, 8c qu'il a été aidé par de favans Maroni-
maîtres de cette ville durant plufieurs fiecles ; 8c il feroit inutile de le tes , qu'il a confultez fur ce qu'il y avoit de plus obfcur. Il ajoute

repeter ici une féconde fois. Ilfuffira dedirequ'ilsperdirentce Du-
ché fur la fin duXVl.Siécleeu if97. lors qu'Alfonfe II. étant mort
iansenfans, cet Etat fut dévolu à la Chambre Apoftoiique, quoi
que pût faire Ccfard'Eft , forti d'un fils crû naturel. Pour mieux en-

tendre cette controverfe il faut remarquer que Ferrare étoit du nom-
bre des terres, quelaPiincelTeMathilde, fille 8chéritiere de Boni-
face aîné delà Maifon d'Eft, donna au faint Siège, versl'an 1077.
Depuis ce tems , les defcendans mâles des autres frères en avoient

toujoursjoui, comme Vicaires du faint Siège. J'ai remarqué ailleurs

fous le nom d'Eft, que le PapePaul Il.l'érigeaen Duché 8c qu'il en

qu'on nedoit pas trouver étrange, qu'ilne convienne pas quelque-

fois avec d'autres Auteurs.fur l'explication de certains mots; puis que

les Interprètes Arabes delaLangiie Syriaquenes'accordentpas tou-

jours entr'eux, fur l'interprétation de ces noms. * R.Simon. SUP,

FERRARI, (Ottavio^ de Milan, né le 20. de Mai en 1600. ÎJ

iàvoit les Langues, les belles Lettres, 6c la Philofophie. Il enfeigna

la Rhétorique dans la même Ville, dont il obtint la chaire, par la

faveur du Cardinal Borromée. Après làmort, \'d.ni6i6. ilfutap-

pellé par la République de Venife, pour exercer la même profeflion

àPadouë, dont il fit l'ouverture par une harangue à la louangede

invertit Borfoj à qui l'Empereur Frédéric UI. avoit donné Modcnc! Cette Ville. Il y enièignajufqu'en i6fo, qu'il mourut. Nous avons
'

- ~
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divers Traitez de fa façon , DeSermouiéus exotericis. De origme Roma-
tiorum ,Oratio't{e laiiJièui Fatavii. Satyra admadwnVarronU. Deoéi-

ttiD.Molini. Elopailiverfa,c°pc. Hmpcdalis, in MufioHiJi. Ghili-

ni, Theàt.ite' Letter. l'. II.

FERRARI, (Ottavio) autre du même nom. [Il naquit à Mi-

lan l'an 1607. &s'é;antappliqiiéaux belles Lettres, ilcnfeigna, dans

leCollégeAmbrofien,laRhetorique, à vingt-un an. En 1(534. il fut

appelle par la République de Venife, pourenfeigner l'Eloquence, la
j

niftres de laJufticeduCiel.Ils fe fervirent du valet de chambrê'de
Politique,&la Langue Grequedans l'UniverlùédePadouë. Ilyaquit ce malheureux Cardinal, qui lui donna du poifon, comme il l'avoua
une grande réputation, qui lui attira deiprélèns&despenfions con- depuis fous le Pontificat de Léon. X. Ils firent enlever fafucceffion
fiderables du Roi de France, de Chriftine Pvcine de Suéde, & de qui valoit plus de quatre-vingts milleëcus

; &laifî"erent à François
la ville de Milan. Ilmouruten 1682. Il a compofé des Livres fort Ferrarofreredumort,lefoinde faire tranfporter fon coros à Mode-

fatiablepourlcsncheffes, &cette paffion lui fitfairemillebafl-efres.
Il en ufa même avec une tyrannie épouvantable , dans la Chancelerie
ou iln'epargnoit perfonne,& où tout lui fembloit de bonne prife Les
Poètes de Ion tems, & Pafquin parlèrent fouvent à Rome de fon
avarice. Dieu l'en punit , d'une manière terrible. On le trouva mort
dans fon ht le 27. Juillet de l'an ij-02. Le Pape Alexandre Se l'infa-
meCefarBorgia fon fils furent les auteurs de cette mort, &Ies mi-

compofé 1

eftimez, tieReTjeJiiariaz. vol. in^. Frolttfiones , EfiftoU, Sec. 2. vol.

ini^- EleStt in ^. Origines Lin^ux Italien in folio. Tous ces Ouvra-

ges ont été imprimez à Padouë.] Il efl Auteur d'une curieufe Difîêr-

tationtouchantlesLampesfépulcraleSjOÙil parle d'abord de l'ufage

desFlambeauxScdes Illuminations en général. Il fait voir que les

Juifs tenoient des ciergesallumezdejourdanslçs temples, 8c que les

Payensfelèrvoientaulii de flambeaux dans leurs fàcrifices.Scparti-

culiérementdansla célébration de laFêtedeCerès. Il remarque fur

tranfporter fon corps à Mode-
neou il tut enterré. *Guichardin , Hijl. l. 6. Ughel , Ital. facn
Bzovius, Garimbert, Ciaconius, Auberi Sec
FER.REIRA. Cherchez la Cerda.
FERRER!, ou Isle de Fer d'Afrique , la plus Occidentale

de toutes les Canaries. Elle eft célèbre par cet arbre, d'où découle
de 1 eau pour la boiflbn deshabitans, n'y en ayant point dans tout le
refte de fIfle. Il eft vrai que cette merveille eft rapportée afTez di-
verlement par les Auteurs qui parlent des Canaries, ce qu'on peut

ce fujet, que Cefar après fon triomphe monta auCapitole au milieu l'oir dans le Traité de leur conquête commencée en 1402. par le
dequaranteélephans, quiportoientun grand nombre de flambeaux Sieur de Betencourt Gentilhomme Normand, Sicompolépar Tean
enpleinjour. A l'égard des Chrétiens, Ferrgri croit qu'ils ont imi

té la coutume des Juifs,dontilsont appris à tenir des cierges allumez

dans lesEglifès. 11 ajoute qu'au commencement du Chriftianifme

les Fidèles s'aflèmbloient dans des voûtes foûterraines : 8c que lors

même qu'on eut la libertéde bâtir des Eglilès, on n'y faitbit gueres

de jour, afin que cette obfcurité infpirât du refpedl 8c rendît le lieu

plus vénérable; c'eft pourquoi il étoit néceflaire de fe fervir de

cierges 8c de flambeaux pour y célébrer l'Office Divin. Enfùite

on s'en fervit feulement en témoignage de joye , comme dit

iàint Jérôme, Non utique adfugandas teneéras
, fed adfignum U-

ïnis. demonfimndum. Ferrari parle après cela des Lampes que

l'on allumoit autrefois dans les tombeaux. Plufieurs Savans ont

crû que les Anciens avoient le fecret de faire une huile qui ne fe

confumoit point, ou de dilpolèr ces Lampes enfortequ'à mefure

qu'elles brûloient , la fumée le condenfoit infenfiblement , 8c iè ré-

duilbit en huile par un changement perpétuel. C'eft ce que For tu-

nio .Liceto, nommé en Latin Fortunius Licetus , a prétendu prou-

ver dans une fa vante Diflèrtation, qu'il a faitepourlbiàtenircelen-

tiraent: mais Ferrari a tâché de détruire cette opinion. Il remarque

que l'ufage des Lampes fépukrales ne peut pas être fi ancien en Ita-

lie que l'on dit; parcequ'on y briàloit les morts , 8c qu'on mettoit

leurs cendres dans des urnes , dont l'ouverture étoit trop étroite pour

y faire entrer une Lampe. Que la coutume d'inhumer lescorps ayant

été introduite , on mit quelques Lampes dans les tpmbeaux , mais

elles n'étoient pas enfermées dans les cercueuils, parce que la flam-

me s'étoufe d'elle-même, lionne lui donne de l'air. Ileneftdemê-

medesurnes, qui font d'une argile fi forte, que préfentemcnt elles

fonnent, quand on lesfrape, comme fi elles étoient de cuivre, de

forte qu'il n'y a pas lieu de croire, que l'ait y entrât au travers des

pores. Ferrari montre enlliite
,
qu'on ne fauroit produire une flam-

me perpétuelle, ni par le moyen de l'huile, ni par celui de la mèche.

*Ghilini, Thentro d'Huomini Letterati. Bibltoth. Uni-verf. T. 2.

SU P.

FERRARI, (Philippe) Evêque de Badajox en Efpagne, étoit

François, natif de Touloufe. D'autres difent qu'il étoit de Sicile. Il

fe fit Religieux dans l'Ordre des Carmes, 8c s'étantdiftinguépar fa

fcience , par fa pieté' , 8c par fon éloquence , il parvint fur le fiége Epif-

copai de Badajox. Il y en a mêtrie qui difent que le Pape Urbain V.

le fit Cardinal, vers l'an 1368. Mais celan'eftpasfur. PhilippeFer-

rari fit quelques Ouvrages 8c entre autres des Sermons , comme Tri-

theme l'a remarqué.

FERRARI, (Philippe) Général de l'Ordre des Servîtes , étoit

d'Ovillo petit village près d'Alexandrie de la Pallie , dans le Milanois.

Il apprit les Langues , la Théologie , £c les belles Lettres; 8c aima par-

ticulièrement les Mathématiques, qu'il enfeigna durant48.ans avec

réputation, dans l'UniverfitédePavie. Son mérite lui fit des amis

illuftres. Les Papes Clément VIII. Paul V. 8c Urbain VIII. l'ho-

norent de leur bienveillance. Il fut aufli extrêmement confideré

dans fon Ordre, dont il fut deux fois Général 8c deux fois Vicaire

Général. Philippe Ferrari fit divers Ouvrages , comme Tepogra-

thia in Martyrologium Romanum. Epitome Geograph. Lié. IV. Ca-

talogus SS. Italie , (^c. Mais fon plus excellent Ouvrage eft fon

hexiconGeogrnpbicum , dans lequel il fit entrer fes autres Ouvrages.

Ferrari mourut à Milan fur la fin du mois d'Août de l'an 1626. Son

corps fut porté à Pavie 8c il y fut enterré dans l'Eglife de fon Ordre,

où l'on voit Ion tombeau 8c fon épitaphe. SonZ,e»V£i»n'étoitpas

encore imprimé. Jaques ComeLibrairede Milan lepubliaen 1627.

Depuis , Michel-Antoine Baudrand de Paris l'a corrigé 8c augmenté

en 1670.avec tant d'exaâitude , que c'eft un des meilleurs Diftionai-

res de Géographie que nous ayons. Le même Auteur nous en a donné

un, encore plus exaêt 8c plus accompli , fous le titre de BaudrandGeo-

graphia.

FERRARO , (
Jean-Baptifte ) Cardinal , Archevêque de Mo-

dene, a vécu fous le Pontificat du Pape AlexandreVI. Ilétoitna-

tif deModene, 8c ayant achevé fes études , comme il étoit avide

8c ambitieux , il alla d'abord à Rome, où ayant eu le moyen d'ache-

ter une charge dans la Chancelerie, il fe mit d'abord dans les bonnes

grâces du Cardinal Borgia, Vice-Chancelier de l'Eglife. Celui-ci lui

donna diverfescommilVions importantes, dont il s'aquita avec beau-

coup d'efprit. Depuis, le même Borgia ayant été elûPape fous le

nomd'Aiexandre Vl.ille fit Dataire, Référendaire, Régent de la

Chancelerie, 8c puis lui donna l'Evêché de Modene, l'Archevêché

de Caponë &c le fit enfin Cardinal.au mois de Septembre de l'an i f00.

Cette élévation nefatisfit pas l'avidité deFerraro, Il en avoit une in-

.e Verrier Prêtre, 8c Pierre Boucher Cordelier. Thomas Niçois,
ditModnal Anglois, Thevet, Sanut , Vincent le Blanc, Berge-
ron,Jacfon Anglois,8c plufieurs autres parlent tous diverfement de
cela^ L'Ifle de Fer eft encore beaucoup connue dans nos Cartes,
parce que nous y faifons paflèr le premier Méridien. Cherchez
Canaries.

FERRERIO, (Antoine) Cardinal. Evêque de Peroufe , étoit
de Savone,où il nâquitdeparensdela lie du peuple. LabaflélTe de là
naiflànce ne fervit qu'à le rendre plus ambitieux 8c plus avide d'a-
voir du bien.Il cacha cependant fon ambition pour venir à bout de fes
delfeins. 11 fervit premièrement d'Ecuyer au Cardinal de Rccanati
& puis il entra au nombre des Domeftiques duPapeJule Il.quile fit

Protonotaire Se fon Maître d'Hôtel. Il eut enfuite les Evêchez de
Noie, d'Ugubio, 8cdePeroufo, 8c le Pape le fit enfin Cardinal en
li'o^. Divers Cardinaux, qui connoiflbient les inclinations de Fer-
rerio, s'oppoferent à fa promotion ; mais le Pape , ou par opiniâtreté»
ou par intérêt, le voulut abfolument. I] eut bien-tôt fujet de s'en
repentir

, car l'ayant envoyé Légat à Boulogne , Ferrerio y exerça
une tyrannie incroyable contre les habitans.en ayant fait mourir plu-
fieurs 8c leur ayant volé jufqu'à trente mille dueats d'or. Ondit mê-
me qu'il eut quelques delfeins contre la vie du Pape, qui le fit arrêter
8c fit vendre ies meubles pour payer ce qu'il avoit volé à Boulogne.
Ferrerio mourut quelque tems après de chagrin, le 13. Juilletde l'an

1/08. *Garirabert, H;yî. Car/ /r. 4. Auberi .Onuphre, Ughel, 8cc.
FERRERO , (Boniface) Cardinal, Evêque de Verceil, étoit

frère de Jean Etienne , dont je parlerai. Le Pape Léon X. le fit Cardi-
nal le I.jour de Juillet de l'an 15-17. 8c par cette promotion il voulut
témoigner à Sebaftien Ferrero père de Boniface la reconnoiflànce
qu'il avoit de beaucoup d'obligations dont il lui étoit redevable.On
le nomma alors le Cardinal d'Ivrée , à caufe qu'il étoit Evêque de
cette Ville. Il le fut enfuite de Nice 8c de Verceil. Il fe trouva aux
éledtions d'Adrien VI. de Clément VIL 8c de Pau] III. Ce dernier
l'avoitdeftiné pour préfider au Concile qu'on avoit indiqué à Vicen-
ze 8c qui fut tenu à Trente. Il l'envoya enfuite Légat à Boulogne, où
il fonda un Collège pour les pauvres Gentilshommes dePiedmont.
Il fit divtrfès autres fondations de pieté, 8c mourut àRomeIe2. Jan-
vier de l'an 1 jr4.^.*&embo , in Epiji.li. ^.ep. ^y.^ l. if.ep. i4.Gui-
chardin, Onuphre, Ughel, Auberi, Sçc.

FERRERO , (Gui) Cardinal , Evêque de Verceil , étoit fils

de Sebaftien Marquis deRomagnano 8c de Magdelaine Borromée»
neveu de Pierre-François Cardinal.Il naquit en 1^53. ou plutôt en 37.
au mois d'Août. Sa mère étoit une Dame d'une pieté exemplaire qui
fondaàMilanunMonafteredes filles Pénitentes. Elleétoit alors veu-
ve 8c s'occupoitàélever dans la pi&té trois fils qu'elle avoit. Les deux
premiers Philibert 8c Frédéric Ferrero moururent fans pofterité. Gui
leur fucceda au Marquifat deRomagnano 8c aux terres de fa Maifon.
LeCardinal fon oncle le fit inftruire dans les belles Lettres , dans la

Philofophie , 8c dans le Droit Canon 8c Civil, dont il prit le bonnet de
Doâeur à Bologne, 8c la remit l'Abbaïede faint Etienne 8c enfuite

l'Evêché de Verceil. Depuis, Gui Ferrero fut Nonce à Venilè, 8c le

Pape Pie IV. le fit Cardinal au mois de Mars de l'an ifôy. Il reçût les

tirnemens de cette nouvelle Dignité des mains de fàint Cjiarles qui
tenoit alors un Con cile Provincial à Milan . Son mérite le fit employer
danslefàcréCollége. Ilfut Légatde l'Exarchat 8c de la Romagne. H
fonda deux Collèges à Verceil,8c il mourut à Rome le 1 6. Mai de l'an

1 5-8^. Son corps fut enterré dans l'Eglife de faînte Marie Majeure, au-

près de celui de ton oncle* Voyez fon Eloge écrit par Auguftin Ven-
tura, Auberi, &c.
FERRERO , (Jean- Etienne) Cardinal , Evêque de Bologne,étoit

deBieledans le Piedmont. On dît que fa Famille eft une branchede
celled'Aciaoli de Florenccquienforrit durant les guerres civiles des
Guelphes 8c des Gibelins, 8c qu'elle vint dans la Lombardie. Elle y a
eti de grands hommes 8c entre autres Sebaftien Ferrero père du Car-
dinal ,

qui fonda les Chanoines Réguliers à Biele. Jean-Etienne , dont

je parle, ne fut pas indigne de la réputation que s'étoient aquilê lès

Ancêtres. Il fitde grands progrès dans les Lettres, 8c avoit beaucoup

de pieté. Il fut Evêque de Verceil 8c puis de Bologne , Se le Pape A-
lexandre VI. le fit Cardinal en ij-oo. 11 étoit l'ami particulier des Sa-

vans, 8c on attendoit de grandes choies de lui quand il mourut le

j-.Oftobre de l'année ij-ioen la 36. de fon âge. *Sigonius, //. 4.

^^.Epi/cBonon. Ughel, Auberi, Sec.

FERRERO, (Pierre-François) Cardinal, Evêque de Verceil,

étoit de Biele ville dePiedmont , fils deGeofroî , Sieur de Ca- ^
falevalone, Préfident au Sénat de Milan pour le Roî Frariçoisl.gs.

• '

'
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frère de Philibert Cardinal, d'Almeric Marquis de Bordelano , &. de

Sebaflien Sieur de Cafalevalone Marquis de Romagnano, &c. Il s'a-

vança d'abord dans les Lettres, & s'attacha à la Cour de Rome. Il

étoicdéjaAbbédeS. Eiiennede Verceil,il fut enfuite Référendaire

Apoftolique,& enfin Evoque de la même ville de Verccil. C'eft en

cette qualité, qu'il fe trouva depuis au Concile de Trente , dont il

fit publier les Décrets dans fon Diocefe,oùil établit un Séminaire

pour les Écclefiaftiques. Le Pape Pie IV. le fit Cardinal le 26. Fé-

vrier de l'an ij-âi. H étoit alors Nonce à Venife. Ferrero réfigna

l'Evêché de Verceil à Gui fon' neveu & mourut à Rome le ii.

Novembre de l'an i j-66. âgé de 63. Son corps fut enterré dans l'E-

slifedefainteMarieMajeure,où l'on voit fon tombeau. Confukez,

fon Eloge écrit par Auguftin Ventura , Ughel , Petramellario, Au-

beri. Sec. . -
.

FERRETI , ( Jean-Pierre ) Evêque de Laviello dans le Royaume

de Naples , a vécu dans le XVI. Siècle, il fut eftimé par fa fcien-

ce Se par fa pieté. Il mourut en 1 5-77. &; laiffa divers Traitez qu'on

n'a pas publiez , entre autres un de l'Exarchat de Ravenne, &c.

* Hieronimo Rubei , Hiji. Ra-vem. Le Mire , de Script. Sic. XVI.

&c.
FERRETI, de Vicence,Poëte & Hiftorien.eft un de ceux qui

commencèrent de chaflèrla barbarie des Goths, dans le XIV. Sie-

cle. Il a laifle plufieurs monumens de fon efprit , en profe Se en

vers & fur-toutun Poème, dans lequel il décrit les belles aftions de

Can de l'Efcale: une Hiftoireen cinq Livres , qu'il commence par

la mort de Frédéric II. l'an iij-o. & qu'il continuè'jufqu'en 1317.

&c. *Voffius, des Hift. Lat. f. 794. *_

FERRETTE, que Les Allemans nomment Pfirt, Ville d'Alle-

ma'Jne dans l'Alface avec titre de Comté. Elle eft à trois ou qua-

tre beués dé Bâle ; elle fut cédée à la France par la paix de Munlter,

& par celle des Pirenées. Voyez Alface.

FERRI. Cherchez Frédéric, Duc de Lorraine.

FERRIER, ( Arnoul du ) un des plus favans Jurifconfultes de

fonteras,étoit'de Touioufe. Il fit de grands progrès dans le Droit

ou'il apprit en France, & puis en Italie , dans l'Univerfité de Pa^

FER.
te Marthe, G^//. Chrift. Chorier, Etat Polit, de -Dauph. Spondé,
&c.
FERRIER, (Guillaume) Cardinal , étoit François. Il fut Pré-

vôt de Marfcille,& le Pape Celeftin V. le fit Cardinal eo 1^94.00
l'envoya Légat en Efpagne , &, à fon retour il mourut à Perpignan
l'an 12 9J-. Il y a apparence que ce Cardinal étoit de Provence, 2c

que Celeftin le mit dans le facré Collège pour faire plaifir à Char-
les II. Roi de Naples, Comte de Provence, qui avoit contribué à le

mettre fur le trône Pontifical. Je ne fàurois pourtant croire que
Guillaume Ferrier Ibit de la Famille qui eft à Salon,comme plufieurs

le difent. Car cette Famille originaire d'Efpagne ne s'eft établie

en Provence, que fur la fin duXV. Siècle , lors que Jean Ferrier 8c

puis fon neveu furent Archevêques d'Arles. * Noftradamus, HiJl.

de Prov. P. VI. Onuphre, Auberi, &c.
FERRIER, (Jeremie}a vécuaucommencementduXVII.Sie-

cle. 11 étoit Miniftre de l'Eglife Prétendue Reformée de Nîmes en
Languedoc ; mais il embraflâ enfuite la Religion Catholique. Il

vint à Paris, où on lui fit efperer à la Cour de l'envoyer Ambaflà-
deur en Hollande; mais il mourut avant quede voir les effets de cet-

tepromeffe, le Samedi 27. Septembre de l'an 1626. & fut enterré

dans l'Eglife de S. Sulpice faParoifîè. Jeremie Ferrier avoit com-
pofédivcrsOuvrages, DeAntichrijlo. Re/fonfa ad Lié. .^moaitiond
Reg. Liid. XIIl. ^c.
FERRIER. Cherchez Ferrari Se S. Vincent Ferrier,

FERRIERES, Bourg de France dans le Gâtinois, près deMon-
targis , avec une Abbaie ancienne de l'Ordre de S. Benoît.dite S. Piefr-

re de Ferrieres & Bethléem
,
qui a eu pour Abbé le célèbre Loup dit

de Ferrieres. Cherchez auffi Martigues.

FERRIS, ( Françqis ) Médecin de Touioufe, qui vivoit en
i;-7o. & qui publia quelques Ouvrages. Voyez la Croix du Mai-
ne.

FERRIS, (Lambert) ancien Poète François, vivoit en ii6q.
Ses Ouvrages n'ont pas été imprimez. Voyez FauchetSc la Croix du

' Maine.

FERRIZ, ( Pierre) Cardinal , Evêque de Tarragone en Elpa-

douë. Il le vint enfuite enfeigner dans celle de Touioufe , où il fut gne, étoit natifde Coccentayna petite ville de Catalogne, & d'une

Confeiller au Parlement, & depuis Prefident aux Enquêtes, dans Famille qui a été féconde en hommes illuftres. Il étudia à Valence

celui de Paris, Se Maître des Requêtes. Le Roi le choifit, '&à Lerida ,& puis vint en Italie, où il paffa Dofteur à Bologne.

pour fe trouver en qualité de fon Ambaffadeur au Concile de

Trente, où il foûtint très-bien les intérêts de la France, 8c y pro-

nonçaen 1562. une harangue forte & hardie. Les Prélats en témoi

Après cela, il eut le moyen de fe faire connoître à la Cour de Rome
8c d'y avoir une charge d'Auditeur de Rote. Le Pape Pie II. qui &
connoiflbitairezengenSjl'envoyaàLiege en qualité de Commiflâire

nerent bien du chagrin; pour les ûtisfaire en apparence, on en- j
Apoftolique. Ferriz s'aquitta très-bien de cette commiflion. A fort

vova du Ferrier à Venife , où il fit les fondtions d'Ambaffadeur.
[

retour il entra chez le Cardinal de S. Marc, qui futpeu de temsaprès

Il s'engagea extrêmement pour foûrenir fa dignité, dans cette oc

cafionjmais les malheurs de la France furent caufe qu'il trouva peu

de reconnoififanceà la Cour. Il fe retira peu de tems après dans la

Cour du Roi de Navarre , qui fut depuis Henri le Grand, où il

fit profeflion des fentimens de Calvin , 8c ce Monarque l'honora

de la charge defon Garde des Sceaux. Du Ferrier mourut en iy8j.

âgé de 79. ans. Il avoit écrit quelques Ouvrages. On apubliéquel-

ques Traitez d'éloquence de fa façon, *De Thou, HiJi. La Croix

du Maine, Bitl. Sainte Marthe,/» Mnd. Blanchard, Hï/î. desMaît.

des Requit.

FERRIER,( Auger J Médecin de la Reine Catherine de Medi-

cis, étoit de Touioufe, il s'aquit une grande eftime dans le XVI.

Siècle. Son père etoit un habile Chirurgien qui l'éleva avec un grand

foin.Il aima les Sciences8c il s'avança même beaucoup dans lesMa-

thematiques&t dans lajurifprudence. Ferrier parloit avec beaucoup

depolitelTe.ilétoit bien fait, honnête, de bonne converfation, 8c

favoit le monde. Ces qualitez lui donnèrent entrée chez les per-

fonnesdu premier rang.ScJean Bertrand Garde des Sceaux de Fran-

ce , 8c depuis Cardinal , le préfenta à la Reine Catherine de Medi-

cis, qui le choifit pour être fon Médecin ordinaire. Depuis il ac-

compagna le même Cardinal à Rome, où il fe fit des amis. Il com-

pofa un Traité de lapefte-.undes jugeraensAftronomiques. Un de

Droit: Un contre Bodin, 8cc. il mourut vers l'an ifSS. *La
Croix du Maine 8c du Verdier Vauprivas ,Bibl. Franf. Sainte Marthe,

M Plog. do3. Gcil. li. 3. ?5'c.

FERRIER, (Boniface) General de l'Ordre des Chartreux , étoit

de Valence eu Efpagne , frère de faint Vincent Ferrier , il s'appli-

qua premièrement au Droit , fut difciple de Balde, 8c ayant aquis

la réputation de grand Jurifconfulte, parvint au Confulat dans la

villede Valence ià patrie. Il s'y maria, il eut des en'fins, 8c Dieu

l'appellaà fon fervice.enieslui ôtant avec là femme. Il perdit avec

elle fept filles 8c deux de fes fils, 8c ne lui en reftantque deux, qui

étoientdcs plus jeunes, il préferale foin de fon falut à celui de leur

éducation. Saint Vincent Ferrier fon frereappuyafapenfée,8cpar

fon confeil, il diftribua fes biens aux pauvres 8c aux monafteres,8cne

lailTa à chacun de fes fils que 476. Florins. Après cela, Boniface

entra parmi les Chartreux, âgé je4i. an, 8c fit profeffion en 1396.

enfuite il reçût tous les Ordres facrez. Il fut élu Général après la

mort de Guillaume Raitiaud, le 23. Juin de l'an 1402. L'Eglife

étoit alors divifée, par un lurieux fchifme. Cette divifion en ^voit

caufé parmi les Chartj eux, par ce qu'Urbain VI. qui fiegeoit à Ro-

me , avoit fait élire un Général aux Religieux de &n obédience. E-

Papefouslenom de Paul II. 8c quilui donna l'Evêché de Terrago-
ne. Il lui confia même une partie des affaires de l'Etat Ecclefiafti-

que, qu'il termina avec tant de prudence, que Sixte IV. fuccellèur

de Paul fe voulut encore fervir de lui , 8c lui donna même le cha-

peau de Cardinal en 1476. avecletitrede Saint Sixte. Pierre Ferriz

honora cette dignité par fon fàvoir , par fa conduite , 8c par fà modes-
tieiil mourut àRomcle2/. Septembrede l'an 1478. dans le 64. de
fon âge. Il fut enterré dans l'Eglife des Jacobins de la Minerve, oii

l'on voit une Epitaphe que lui firent drelïèr le Cardinal Dominique
delaRovere, fon ami intime, 8c André Martinez fon neveu, qui

lui fucccda à l'Evêché de Tarragone. * Garim'oert, Hifi.Card. li,

y. Auberi, H(/?. des Card. Xa Roche-Pozai, Nomencl. Card. Onu-
phre, 8cc,

FERRON, (Arnaud du) Confeiller au Parlement de Bour-

deaux, a été en grande confideration dans le XVI. Siècle. " Lamê-
" me année, dit Scevole de Sainte Marthe, que mourut Etien-

"ne de la Boëtie, la ville de Bourdeaux perdit encore Arnaud du
"Ferronjl'un de fes plus nobles Citoyens 8c de fesplus grands Se-

"nateurs. Sa profonde érudition obligea extrêmement fà patrie,

"parlesdodtes obfervations qu'il fit fur les coutumes, qui étoient
" obfcures, 8c peu entendues. On l'employa dans de grandes affai-

res , 8c il mourut en iy<)3. âgé de 4S. félon le même Scevole de

Sainte Marthe. J.A. de Thou dit qu'il en avoit fo. " La mord
" d'Arnaud du Ferron, Confeiller de Bourdeaux, dit-il, qui mourut
"à jo. ans,ajouta beaucoup à la perte que firent les Lettres. Il laiffa

"furies coutumes de fon païsdebeaux Commentaires, dignes làns

"doute d un bon Citoyen 8c d'un grand Jurifconfulte. Il travail-

la encore à la continuation de l'Hilloire de Paul Emile, jufques à

la mort de Henri II. 8c il écrivit de même d'autres chofes qui ren-

dent fa mémoire illuftre 8c qui lui ont fait confirmer le nom d'Atti-

cus,que lui donna Jule Scaliger. Nous avons l'Hiftoire d'Arnaud

du Ferron imprimée en i5'j'4. par Valcofan, fousce mis , Arnoldi
^

Ferronii Burdigulenjls , Régis Confiliarii , De rébus geftis Gallorum,

li. IX. ad Hijloriam Paiili ^milii addili,perduéîii Hijloria ufque

adokitum Henrici II.Francorum Régis. * De Thou, HiJl. liv. 35".

Sainte Marthe,/» Elog.doci.Gall.liv. i.LeMke , de Script. S£c. XVJ.

Du Chefne, Sec.

FERRUS ou du Fëb, connu fous le nom de GaleatusFerrus,

Jurifconfulte célèbre, étoit de Padouë. 11 enfeigna avec réputa-

tion à Catane,à Meflîne,8c ailleurs , 8c mourut en 1614. On lui

attribue divers Ouvrages. Voyez Jaques - Philippe Thomafint

qui a écrit foq éloge entre ceux des hommes de Lettres de Fa-

tienne de Sienne l'étoit en 1410. On lui propofaà lui 8c à Boniface ,
doue,

de confentir à l'éiedtion d'un autre Gênerai, ce qu'ils accordèrent. 1 LaFERTE'-fur- AUBE, petite Ville de France en Champagne.

Le dernier fe retira dans la Chartreufede laPortedu CielenCatalo-
j

Les Auteurs Latins la nomment ïvrOT/^aj;i</.<iW»/i!«»2. Elleeftfituée

-wne.dont il étoit Prieur, 8c l'Antipape Benoît XIII. l'en fit fortir pour fur la rivière d'Aube, vers les frontières de la Bourgogne , à trois ou

reprendre le Géneraiat. Boniface etoit fon ami 8c fe trouva même quatre lieues au-deffus de Bir-fur- Aube. Uy aun Siège delà Jutlice,

pour lui, au Concile de Pife. Mais quand il le vit condamné , dans qui relTortit au Bailliage de Troye.

celui de Conftance en 1416. fans que rien fiât capable de vaincre fon La FERTE'-BERNARD, Firmitas Bernardi,Vï\\e de France

cbftinarion,il l'abandonna, & fon amitié s'arrêta au pied del'Autel, dans le Maine, avec titre de Bironnie. Elle eft fituée fut la ri-

Bonitâcemouiutpeu de tems après, le 27. Avril de l'an 1417. ou ;
viere delà Huifne, vers les frontières du Perche, 8c dix ou douze

19. Iltraduilu la Bible en EfpagnoUSccompofa divers autres Ou-
j

licuës au-deffus du Mans. Il y a un Siège de la Juftice, dont les ap-

viagcs. * Trithemc, de Script. Eccl. Pctreius, Biit. Cart, Sain- pellations vont immédiatement au Parlement de Paris, La Ferté-

Bernard
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Bernard aproduit de grands hommes & entre autres le célèbre Ro-
bert Garnier, que nos Pères ont confîderc comme le premier Poète
Tragique de leur tems.

La FERTE'-GAUCHER, petite Ville de France en Brie, entre

Meaux, Sezane, & Provins. Il y a un Siège pour lajuftice, qui a

fon reflbrt au Bailliage deMcaux. Voyez les Recherches des Villes

de France d'And/éDu Chefne.

La FERTE'-IMBAUT. Cherchez Eftampes.

LA FERTE'-fous-JOUARE , enLatin, tirmitas Auculphi , ou
Siiitcr Jotram, Bourg de France dans la Brie Champenoife. Ileft

fur la rivière de Marne, entre Château- Thierri & Meaux. LesHu-
gnenots le prirent durant les guerres civiles du XVL Siècle; vers

l'an ij'ôi.

La FERTE'-MILON, ville du Gouvernement de riAe de Fran-
ce, dans le Valois. Elle eft fur la petite rivière d'Ourc ou d'Oureque,
entre Meaux- , Soiflbns , & Senlis. Il y a Prévôté 8c Cfaâtelenie du Va-
lois, qui a fes appellations au Préh ial de Senlis. On dit que le

Comte Milon fit bâtir, fous le régne de Louis Le Gror, cette Ville,

qu'on nomma la Force ou Fortereflè de Milon , Firmitas Milonii.
!

Elle fut cnfuite à Hugues de France, àitkGrand, ComtedeVer-
mandois, de Valois, &c.fîlsdu RoiHcnriL&marid'Alix, Com-
tcffe de Crefpi , &c. On dit que ce fut ce Princequiy fonda le Prieu-

ré de Voulgis. La Ferté-Milon eftaflcz grande. Il y a un Château
& de bons Fauxbourgs. Cette Ville fouffrit beaucoup lùrla fin du
XVI. Siècle, durant les guerres civiles deFrance.

FERTE', ( Emcri- Marc delà) Evêque du Mans, étoit fils d'un

Conièillerde la Cour des Aides de Rouen. A feize ans, ilfut reçu

Bachelier en Sorbonne, avec l'approbation de tous les alTiftans, & à

vingt-un an, étant Chanoine de l'Eglife Métropolitaine de Rouen,
il fut député par le Clergé pour prélider aux Etats de Normandie, &
nommé de toute l'Aflèmblée, pour aller préfenter les Cahiers de la

Province au Roi Louis XIII. Cejeune Député fit une très-belle ha-

rangue au Roi, & une autre au Cardinal de Richelieu, que ce premier
Miniftre d'Etat admira. S'étant aquis de l'eftimeen Cour, il fut

peu de tems après pourviî d'une charge d'Aumônier , ce qui l'obligea

de prendre les Ordres Sacrez. Lors qu'il eut reçu celui de la Pretrife

,

le Roi voulut aflifter à la première Mefle, & communia le premier

de fa main; ilpritenfuite plaifir d'entendre fouventles belles prédi-

cations de ce lavant homme. En i63f. il fut envoyé avec le Cardi-

nal de Lyon au Pape Urbain VIII. & s'étant fait connoître à la Cour
de Rome , il y aquit autant de réputation qu'en celle de France.

Quelque tems après fon retour il futchoifi deSaMajefté, pour aller

à Sedan recevoir un nouveau ferment de fidélité du Comte de Soif-

fons,&il s'en aquita fi bien.que ce Comteen remercia le Roi.Emeri

eut , dit-on , en cettedcrniére commiflîon la gloire d'avoir confondu

ie Miniftre P. du Moulin, lepluseftimédesCalviniftesj &le Comte
de Soiflbns en donna destémoignages, par laLettrequ'il écrivitau

Roi, à la louange de ce grand homme, ce qui lui fie avoir bien-tôt

après l'Evèché du Mans,auquel le Roi le nommade fon propre mou-
vement; & lors qu'Emeri alla pour en faire lès remercimens.Sa Ma-
jcftéétantaumilieu d'un grand nombre de Seigneurs s'avança enlui

tendant la main, & lui dit ces belles paroles •
c'eft àmoi {Monficur

duMims) àiious remercier, d'autant que veut mettez, maconfcien-

ce àcouvert, m'ajfurant que j'ai choijiun homme de bien ô» cata-

ile de gouverner cette grande Province. Le Pape qui connoiffoit le

mérite d'Emeri lui témoigna aufli-tôt la joye qu'il avoitdefa pro-

motion, par descomplimensqu'iUuifitfaireparfonNonce. Ilfut

nommé à cetEvêchéen 1 6 37. & n'eut les Bulles qu'en 1639. àcau-

iè de quelques diflîcultez qui étoient alors à Rome, pourlcs affaires

deFrance.Ufe fit admirer pendant qu'il gouvernafon Eglife, quine

lepofTedaqueneufans: car il mourut du Pourpre en i648.8cfutre-

grete généralement de tout le monde. On expofa fon corps pendant

huit jours dansla Chapelle Epifcopale , où tous les Collèges , toutes

ks Communauté?. , 8c toutes les Paroiffes vinrent fucccffivement

tous les jours chanter une grande Meflè; ce quidurajufqm^au ièizié-

mc Mai que l'on fit fes honneurs funèbres avecfolennité, après quoi

il tut enterré dans le Chwur de l'Eglife Cathédrale. *Jean Bondoti-

net; des Evêques du Mans. SUP.
FERVEHAN , ( Nicolas) Anglois, s'aquit beaucoup de réputa-

tion dansleXIII.Siecle.il étudia dans rUniveriîréd'Oxfort, 8c en-

fuite il vint en France 8c en Italie , pour y voir les Univerfitez de Pa-

lis £c de Boulogne , 8c il devint un très-habile Médecin. Depuis il s'ap-

pliqua à l'étude des Lettres faintes, 8c y fit tant de progrès,qu'en ayant

négligéla Médecine, il fut élevé fur le Siège de Chefter, d'oùilfut

transféré à celui de Darham. Matthieu Paris 8c Matthieu de Well-

munfter parlent avantageuièment de Nicolas Fcrvehan. On dit qu'il

mourut versl'an i24i.du tems d'HenrillL Roi d'Angleterre. On
luiattribuëquelquesOuvrages, De virièus hei-èarum . FracîicaMe-

dicina, e^c. *Leland, Balaeus, 8cPitfeus, de Script. Ang. God-

win , de Epifc. Ang. &c.
FESCENNIA, Ville d'Hetrurie, dont les habitans, s'il en faut

croire Pline, tiroient leur origine des Athéniens. Ils étoient d'une

humeur boufonne, £c faifoient une efpece de Poëlie pleine deplai-

fanteries , mais ils y mêloient toute forte d'ordures & de faietez.d'où

vient le nom de Vers Fefcennint , qu'on adonné dans la fuite à ces

Vers dont on ne voit que trop dans le monde, qui fouillent les oreil-

les chartes. Augufte, pendant le Triumvirat, en fit de cette elpece

contre PoUion, qui étoient fort piquans , mais Pollion n'y répondit

point , diiant qu'il étoit difficile d'écrire contre un homme , qui pou-

voit profcrire. Ortclius dit que la Ville de Fefcennia eft ce qu'on ap-

pelle aujourd'hui C/frà CaftelUna, 8c Cluvier dit que c'eft Galefe

,

dans le Patrimoine de faint Pierre.*Pline,/«.3,c^.f . Feftus.Or-

telius, Baudrand. SUP.

FESCH, (Rémi) célèbre Jurifoonfalte de Bâle , étoit d'une

famille très-noble. Il naquit l'an i^gj. 8c fut ProfefTeur en Droit

diins k même Ville , où il eft mort. Çhriftophle Fefch fon frère

T-om. II.

s'eft auffi aquis beaucoup de réputation, ils ont tous deux eu foid
de ramaffer quantité de chofes rares 8c curieules, dont ils ont fait
unCabinet, qui pafTe pour un des plus beaux de l'Europe. Carou-
tre le grand nombre de Livres choilis, en toutes fortes de Sciences, Sç
de rares Manufcrits ; on y voit quantité de riches pierreries , 8c entr'-
autrcs un vafed'agathed'unc grandeur extraordinaire

, avec plufieurs
curiofitczdes Indes 6c del'Amerique. A quoi il faut ajouter une bel-
le fuite d'anciennes Médailles Grcques 8c Romaines, tantdesCon-
fuls que des Empereurs, 8c quelques autres modernes des Princes gç
des Villes depuis trois ou quatre Siècles. * Mémoires du tems.
SUP.

FESOLI ou FiEsoLE , Congrégation de Religieux
, qu'on

nomme auflîles Frères Mandians de S. Jérôme. Elle apour Fonda-
teur le B. Chai les, fils du Comte de Momgranello. Celui ci vi-
vant en ioli rude, dans les montagnes de Fiezole, environ l'an 1385;
fut fuivi par quelques compagnons , Se donnacommencement à cet-
te Congrégation que le Pape Innocent VII. approuva; 8cc'cflpour

,
cette raifon qu'Onuphre en met la fondation ibus fon Pontificat.
Les Papes Grégoire XII. & Eugène IV.lacorifirmcrent auffi, ibusla
régledeS. Auguftin. *Sponde, A.C. 1386. n. 11. LeMiié, li.i,
c.ii.HiJi. Relig. ^c.
FESSEN. Cherchez Fezzen.

^
FESSOLE ou FiEzzoLE , FefuU Se iefula,. Ville Epifcopale

d'Italie dans la Tofcane. Polybe, Pline , Appian Alexandrin , Sal-
lufte, Tite-Live, Silius Italiens , Antonin, 8cc. en font très-fou-
vent mention. Auffi elle étoit une des douze Ctezconfiderables de
l'Etrurie, & le fejour des Augures 8c Devins Tofcans, qui commu-
niquèrent beaucoup de leurs fuperftitions aux Romains.Cctte Ville
etoit fipuiftinte, qu'avec le fccours de fes habitans Stilicon défit
Radagaife Roi des Goths , 8c on prétend que plus de cent mille hom-
mes reflètent fur le champ de bataille. Depuis, les Florentins ont
ruiné cette Ville pour accroître la leur. Confultez Leander Alberti
en fa Defcription d'Italie. François Dia^eti Evêque de Fefoli a
écrit un Traité des Saints de cette Ville.

FESSONIE
, DéelTeadorée par les anciens Payens quiavoient re-

cours à elle dans leurs Iaffitud£s8c dans leurs fatigues, parce qu'ils
croyoient que fon emploi étoit de donner du foulagement aux hom-
mes las, que les Latins appelloient Ff/w , d'où eft venu le nom de
cette prétendue Dèelfe. * S. Auguftin, de Civit. Dei. SUP.
FESTES, ou FéTEs: l'origine en eft fort ancienne, tant parmi

les Payens 8c lesMahometans, que chez les Juifs 8c dans l'Eglife
Romaine.

Fêtes des Pitycni.

Les anciens Idolâtres ou Payens avoient {>lufieurs Fêtes qu'ils ce»
lébroient à l'honneur de leurs Dieux, dont on peut voir l'explication
dans Alexandre RolT, en fonTraite des Religions anciennes & moder-
nes. Les plus confiderables, comme les Bacchanales , les Céréales*
les Saturnales, 8cc. font à leurs Articles dans ce Diâionaire.

Fêtes des Mahometans.

Les Mahometans ont leurs Fêtes, mais en bien moindre quantité

que les Chrétiens, niles Juifs. Leur jour de repos eft le Vendredi

,

parcequec''Ml lejourdennaifTance de Mahomet, 6c ce jour-lâifs'

prient fîx fois . n'étant obligez qu'à faire cinq prières les autres jours.

Ils ont auliï leur FétedePâque nommée £<î/r«»,8t quelques autres

dont l'on peut voirie détail d^ns Georgiovitz, 8cBusbeck,qui re«

marquent quequelques dévots Mahometaûs ont leurs Saints aufguels

ils ont recours dans leurs neceflîtez.

Fêtes des Juifs. "

Outre le Sacrifice qui fe faifoit tous lesjours pârihi les Juifs, aux
dépens du public; on en faifoit encore un toutes les fémaines lejour

du Sabbat qui étoit la plus fainte de toutes leurs Fêtes. Le premier

jour de chacun de leurs mois ('quietoient Lunaires) étoit auffi une
Fête parmi eux, qu'on appelloitNcw^eni'e, c'eft-à-dire. Nouvelle

Lune: mais ils avoient cinq autres Fêtes beaucoupplusfolennelles,

qu'ils celebroient tous les ans. La première étoit nommée Phafe

ouPafqiie, c'eft-à-dire, Paflàge, pour rendre grâces à Dieu de ce

qu'il Icsavoitdélivrez de lafervitude d'Egypte , & protégez miracu-
leufemcntdanslepaffàge delà Mer rouge. La féconde etoit la Pen-

tecôte , qu'ils celebroient cinquante jours après celle de Pâque , en mé-
moire de la Loi qui fct donneci à MoiTe cinquante jours après leur

foriie d'Egypte. Latroiiiéme, zippeUéehFêtedes Trompettes, étoit

unedesNeomenies, Sitomboitaupreniierjour deTifri, qui étoili

le leptiéme mois de l'année Ecclefiaftique, ôcle premier de l'année

Civile, llsy fonnoient ducor, ou de certaines trompettes faites de
cornes de bête, en mémoire de la délivrance d'Ilaac lors qu'il étoit

prêt d'être immolé par fon père Abraham. La quatrième Fête , ap-

pellée de la Propitiation , arrivoit au dixième du même mois deTif-

ri, parce que ce fut aumêraejourqueMoifeleuravoitannoncéque
Dieuleuravoit remis la peine qu'ils avoient méritée par l'adoration

du Veaud'or. Le Grand Prêtre faifoit alOrsune cérémonie lurua

Bouc pour marquer qu'il lechargeoitde tousles péchez du peuple,

Jk enfuiteil lefailbitchaflèrau Delèrt. La cinquième s'appelloit la

Fête des Tabernacles oa en Grec Scenopegia, 8c fe commençoit au quin-

zième du même mois. Ils demeuroient alors fous des Tentes pen-

dant feptjours, pour fe fouvenir des quarante anitées qu'ils avoient

paffées de cette raaiiiere dans le Defert fous la conduite de Moife. I!î

appe.'loient le Grand.Sabbat' ce,ui qui fè rencontroit dans le feptié-

me jour de cette Fête. Les Juifs avoierit encore au nombrede leurs

principales Fêtes celledela Dédicace du Temple inltituée par Judas
Ttt Macca*
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Maccabée.le Jubilé, & l'année Sabbatique. Us célebfoient au (îî !a

FêtedcPurim.le i4,8cle i^-.dumoisAdar, en mémoire de l'avan-

tage que leurs Ancêtres avoient remporté fur Aman qui avoit vou-

lu détruire toute la Nation Juive, llsallumoientlanuit des Lampes

dans leurs Synagogues , où on liioittoutle Livre d'Efther,& autant

de fois qu'ils entendoient le nom d'Aman , ils faifoient un grand

bruit& frapoient des pieds. Ilsipaflbient ces deux jours-là dans la

bonne chère, &dans une réjouïffànce publique. *Godwin </e Rit.

Heir. Blondel, Bijloire dit Calendrier Romain.

Têtes des Chrétiens-.

La Religion Chrétienne qui a fuccedéà la Judaïque, a suffi, ou-

tre le Dimanche, qui tient lieu du Sabbat ou jour de repos , d'autres

Fêtes Ibiennelles auiquelleselle célèbre la mémoire des IVIyfteres du

Nouveau Teftaraent. Ainfi l'Eglife Catholique folennife les Fêtes

de Noël , de la Circoncifion , des Rois , de l'Incarnation du Verbe

,

(Ou de l'Annonciation de la Vierge) de Pâque, de l'Afcenfion , de

la Pentecôte, de la Trinité, du S. Sacrement. Elle célèbre auffi

plulieurs Fêtes de la Vierge , comme fa Conception, fa Naiflance,

fa Purification, fon Aflomption: les Fêtes des Apôtres , de quel-

ques Martyrs, & de quelques Saints, & en général la Fête de tous

les Saints, comme aufli celle de faint Michel, £c de tous les Anges,

outre plufieurs Fêtes dedevotion particulière. 11 efl bon de remar-

«qucrquel'Êglifc ne folennife la NaifTance que de jEsus-CHRisT,de

la Vierge, & de Saint Jean-Baptifte. Al égard des autres Saints

on célèbre lejour de leur mort, qui eft néanmoins appelle Natalis,

parce que c'eft le jour de leur naiffance à la vie éternelle.

Têtes particulières.

FESTE-DIEU : Fête très - folennelle inftituée pour rendre un

culte particulier à Jesus-Christ dans le Sacrement de l'Autel.

L'Eglife a toujours célébré la mémoire de l'Inftitution de ce Sacre-

ment, lejeudi de la Semaine Sainte, «qui eft le propre jour, où

elle a été faite. Mais parceque les longs Orfices&les Cérémonies lu-

gubres de cette Semaine ne lui permettent pas d'honorer ce Mys-
tère, avec toute la iblcnniré qu'elle fouhaite, ellea jugé à propos

d'en établir une Fête particulière le Jeudi d'après l'odlave de la Pen-

tecôte , ou Fête de la Trinité. Ce Fut le Pape Urbain IV. François,

&néiiuDiocefe de Troycs, qui ordonna cette folennité en 1164.

Jean Chapeauville, Grand Vicaire de l'Eglilè de Liège, rapporte

dans fon Hiftoireque l'Evêquc de Liège avoit déjainftitué cette Fête

par tout fon Dioceiê, dans le tems que Jaques de Troyes depuis Pa-

pe nommé Urbain IV. étoit Archidiacre de cette Eglife,iic que lors

qu'Urbain fut élevéauPontificat.il l'établit par toute l'Eglilè , & en

fît corapofèr l'Office parleDodleur Angélique S.Thomas d'Aquin,

qui cnfcignoit alors la Théologie dans Orviete ville d'Italie, où Sa

Sainteté etoit auffi. Cet Office fut reçu dans l'Eglife de Liège, au

lieu de celui qui avoit été drcffe par un Religieux de l'Ordrede Cî-

teaux.dont on confèrve encore les Manufcrits à Liège. Il eft vrai

que comme l'Eglife Romaine étoit alorsagitée par les faûions des

Guelphes& des Gibelins, la Bulle d'Urbain IV. pour l'inftitution de

cette Fête ne pût avoir tout fon effet. Mais au Concile Général de

Vienne célébré l'an 131 1. fous le Pape Clément V. en préfence des

Rois de France, d'Angleterre, & d'Arragon , elle fut confirmée. Se

l'on en ordonna l'exécution par toute l'Eglife. L'an i j'i6. le Pape

Jean XXII. y ajouta une Oftave.pour en augmenter la folennité,

avec ordre de porter publiqueraentle Saint Sacrement en proceffion.

* Le P. Giry , Fêtes des Myfleres de l'Eglife. SUP.

FESTE DES ANES; Cérémonie que l'on faifoit ancienne-

ment dans l'Eglife Cathédrale de Rouen, le jour de Noèl. C'étoil

«ne Proceffion , où certains Ecckfiaftiques choifis reprélèntoient les

Prophètes de rAncienTcftamcnt.qui avoient prédit la Naiffance du
Meffie. Balaam même yparoilfoit, monté fur une âneire,8c c'eft

d'où vient le nom de cette Cérémonie. On y voyoit auffi Zacharie,

Sainie Elizabeth, S. Jean-Baptifte, Simcon.la Sibylle Erythrée,

Virgile, ( à caufe de fon Eclogue Sicelides MufîQ'c.) & le Roi Na-
buchodonolbr, avec les trois enfans de la fournaife: c'eft pourquoi

oalaréprelèntoitau milieu deliNef. La Proceffion qui iortoit du
Cloître, étant entrée dans l'Eglife, s'arrêtoit entre un nombre de

perfonnes qui étoientrangées des deux cotez pour marquer les Juifs

& les Gentils. Alorsles Chantres ayant dit quelques paroles aux Gen-
tils & aux Juifs, appelloient les Prophètes l'un après l'autre, qui

prononçoient chacun un palîàge touchant le Meffie. Ceux qui fai-

foient les autres peribnnagess'avinçoient en leur rang, les Chantres

leur faifantla demande, &c chantant cnfuite des Verfèts qui fe rap-

portoientaux Juifs gc aux Gentils. Après avoir reprefenté le miracle

de la Fournaife , & fait parler Nabuchodonofor, la Sibylle venoitla

dernière. Puis tous les Prophètes & tout le Chœur chantoieht un
' Motet, par où finiffoit cette Ctrémonie. * Du Cange, Glojfarium

Latinitatis. SUP.
FESTE DES FOUS: réjouïffance pleine de facrileges & d'im-

pietez. que les Clercs, les Diacres, Scies Prêtres même failbient dans

quelques Eglifes pendant l'Office Divin, en certain jour, depuis les

Fêtes de Noëljufques à celle des Rois.St principalement le premier

jour de l'An : c'eft pourquoi on l'-ippelloit auffi la Fête des Calendes.

La Leoti'e Circulaire des DoÛeurs en Théolog'edela FacuItédePa-

risenvoyèe l'an 1444.3 tous les Prélats de France, pour .-.bolir cette

déteftable coutume, porte expreffément.que les Clercs & les Prê-

tres créoient un Evêquc,ou un Pape,& l'appelloient l'Evêque ou
le Pape des Fous: Qu'ils entroient dans l'Eglife mafquez,avec des

habits de boufons& de femmes, qu'ils danfoientdanslaNef & dans

le ChCeur , chantant des chanibiis diffoluès, qu'ils niahgeoient de la

viandefurle bordde l'Autelp proche du Pfetre qui offroit le faiut

S%cii6ce,yjouoient aux de»
, parfumoient l'Autel de la fumée dé
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vieusf cuirs qu'ils faifoient brûler dans leurs èncei»foirs, 8c qu'enfin ils

Gommettoient des impietez dignes de l'exectation de tous les Chré-
tiens. Belet, Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris, qui vi-

voitl'an 1182. a écrit que la Fête des Soudiacres, ou des Fotis , fe

faifoit par quelques-uns le jour de la Circoncifion; par d'autres, le

jour des Rois, ou pendant l'Oftave. Il ajoute, qu'il fe faifoit qua-

tre danfes dans l'Eglife après la Fête de Noël, lavoir des Lévites ou
Diacres, des Prêtres, des Enfans ou Clercs,& des Soudiacres. Guil-

laume Durand , Evêque de Mende , raporte que Ifejour de Noël

,

immédiatement après Vêpres, les Diacres danfoient dans lesEglifes,

en chantant une Antienne à l'honneur de S. Etienne, que les Prê-

tres en faifoient autant lejour de S.Etienne, en l'honneurdeS. Jeaa
l'Evangelifte, les Enfans de Chœur, ou les petits Clercs, le jour de
S.Jeanl'Evangelifte,enrhonneur des Innocens.fic les Soudiacres,

lejourdela Circoncifion, ou de l'Epiphanie,& de l'Odiave de l'E-

piphanie : & que ce que les Soudiacres faifoient dans les Eglifes le

jour de la Circoncifion , s'appelloit la Fête des Soudiacres, ou la

Fête des Fous: néanmoins le nom de Fête des Fous fedonnoit aufli

aux réjouïffances impies des autresjoursque j'ai marquez. Le Père
Théophile Rainaud témoigne qu'àîaMeffede cette abominable Fê-
te , le jour de S. Etienne, on chantoit une Profede l'Ane, qu'il a

vue dans le Rituel d'une Eglife Métropolitaine qu'il ne nomme
point, 8c que cette Profe s'appelloit auffi la Profe des Fous. Il ajou-

te qu'il y en avoit une autre, que l'on chantoit à la Meffe,le jour de
S. Jean l'Evangelifte, 8c qu'on nommoit la Profe du Boeiif. Il eft

dit dans le Concile de Bâle, qu'en certaines Fêtes de l'année quel-

ques-uns revêtus d'habits Pontificaux , avec la mitre 8c la croffe,

donnoientlabéncdiâion comme les Evêques : 8c que d'autres s'ha-

billoientenRois8tenDucs, d'autres fe mafquoient pour repiéfén-

ter des Jeux de Théâtre. Ce n'étoit pas feulement dans les Eglifes

Cathédrales 8t Collégiales que fe faifbitla Fêccdes Fous; cette im-
piété pafloitjufques dans les Monafteres des Religieux 8c des Reli-

gieufes.

C. Du Cange remarque que cette Fête s'appelloit en France la Fê-
te des Soudiacres: non qu'il n'y eût qu'eux qui la fiffsnt; mais par
une allufîon à la débauche des Diacres qui s'abandonnoient à ces im-
pietez; comme qui diroit la Fête des Diacres fous 8c yvres. Belet

rapporte auffi qu'il y avoit de certaines Eglifes , où les Evêques vers la

fin du mois de Décembre jouoient familièrement avec leur Clergé 8c
leurs Diocefàii'is, à la paume, à la boule, 8c d'autres jeux; ce qui
étoit une imitation des Saturnales des Payens, pendant lefquelles les

Maîtres faifoient des feftins 8c fe divertiffoient avec leurs valets gc

leurs efclaves.faos aucune différence de condition. Il dit enfuite

que cette coutume fe pratiquoit dans l'Archevêché de Reims, Se

dans d'autres Diocelès très-confiderables. Mais ce n'étoit pas là ce
qu'on appelle la Fêtedes Fous , dont les excès 8c les abominations cau-
toient bien d'autres defordrcs. C'eft pourquoi les Papes Scies Con-
ciles n'épargnèrent rien pour arrêter le cours de cette impieté. Cela
fe voit , par la Lettre de Pierre de Capouë , Cardinal Légat en France
l'an 1 198. dans laquelle il ordonne à Eudes Evêque de Paris, d'abo-

lir au plutôt cette Fête dans fon Diocefe. Ce Prélat publia deux Or-
donnances en 1 198.8c en 1 199. qui contenoient de trèsrigoureufes

défenfès de continuer ces débauches 8c ces facrileges ; 8c le Concile

de Paris, tenu en iiii.renouvella ces défenfès. 11 eft marqué dans

ce Concile, qu'un deces Fous prenoîtune croffe !c les autres orne-

mens d'un Evêque. Cette impieté fut encore défendue par le Syno-
de Langres en 1404. par le Concile de Bâle en i43j-.parleSynode

de Rouen en i44y. conformément a là Cenfure de l'Univerfité de
Paris en 1444. par le Synode de Sens en lyzS. de Lyon 8c de Tolède
en if66. Cet abus fe voyoit encore en Angleterre, vers l'an ifjo.
cardansun Inventaire des ornemens de l'Eglife d'York, fait en ce

tems-là, on y fait mention d'une petite Mitre 8c d'un Anneau pour

l'Evêque des Enfans , 8cc. Plufieurs croyent que les Latins ont em-
prunté cette coûtumedcs Grecs, ce qu'Anaftafe femble marquer dans

fa verfion Al huitième Concile, célébré en 869. <Qu°' qu'il en foit,

il eft vraifemblable que la première origine de cette Fête fe doit pren-

drede la fuperftition des Payens,qui fe mafquoient le premierjour

de l'An , 8c prenoient des peaux de bêtes, comme de cerfs 8c de bi-

ches , pour repréfcnter ces animaux ; ce que les Chi étiens imitèrent:

de forte que les Evêques ordonnèrent des prières publiques 8c des

proceffions, 8c commanderentdesjeûnes cejour-là, pour s'oppofer

au torrent de cette mauvaife coutume, comme ilparoît par le IV.
Concile de Tolède en 633. Long-tems auparavant S. Auguftin dans

leSermonii^'. deTempore, avoit ordonné de châtier rigoureufè-

mentceux qui fe trouveroient avoir commis cette impiété; 8c de-

puis , commeje viens de dire , les Conciles , les Papes,8c les Evêques

iè font appliquez à abolir entièrement ce defbrdre. * Du Cange,
Glojfar. Latimt. Thiers, Traité des Jeux. SUP.
FESTE DES INNOCENS. J'ai parlé, dans l'Article Pes-

te DES Fous, de l'abominable réjouïffance que les Enfans de

Chœur,ou les petits Clercs faifoient dans l'Eglife, la veille 81 le

jour de la Fête des Innocens. Gabriel Naudé.dans la plainte qu'il écri-

vit à Pierre Gafîendi l'an i64J-.ditqu'en certains Monafteres de Pro-

vence on célèbre la Fête des Innocens, avec des cérémonies plus ex-

travagantes, que n'étoient autrefois les fblennitez des faux- Dieux. II

rapporte qu'à Antibe, dans le Couvent des Francifcains.les Religieux

Prêtres.ni le Gardien ne vont point au Chœurlé jour des Innocens,8ï

que les Frères Laïcs, qui vont à la quête, ou qui travaillent aujar-.

diri, 8c à la cuifine, occupent leurs places dans l'Eglife, Se y font

une manière d'Office avec des extravagances 8c des impietez horri-

bles. Ils<è revêtent' d'omemens Sacerdotaux , mais tout déchirez,

s'ils en trouvent, 8c toutnez à l'envers. Ilstiennentdans leurs mains
des Livres à rebours, où ils font fèmblant de lire avec des lunettes,

qui ont del'écorce d'orange pour verre. Ils ne chantent ni Hymnes
ni Pfeaumes, ni une Meffe à l'ordinaire; mais tantôt ils marmotenc
cerains mots Confus, Se tantôt ils pouffent des cris avec des contor-

flons



Sons qui feroient horreur à des gens raifBntlàbles. * G* Naude',

Lettre a P. Gajfendi, en 1645". Thiers, Traité des feux. SUP.
,
FESTE DE L'O, ou des O; que l'on appelle autrement la

Fête de l'Attente des Couches de la Vierge. Elle fut établie au X.
Concile de Tolède , tenu en 6^6. fous le régne de Recefvind Roi

d'Elpagne, Scdutems de S.EugenellI. Evêque de Tolède. On y
ordonna que la Fête del'Annonciation de Nôtre-Dame, & de l'In-

carnation du Verbe Divin, iêcélebreroit huitjours avant Noël, par-

ce que le 25-. jour de Mars , auquel ces IVÎyfteres ont été accomplis,

vient ordinairement en Carême, ou dans le tems de la folennité de

Pâques, où l'Eglifè eft occupée à d'autres cérémonies. S.Ildefonfe

fucccflèur d'Eugène, confirma cet établiflèment, & ordonna que

cette Fête fèroit aulTi appellée de l'attente des Couches de Nôtre-

Dame. On lui donna encorele nom de la Fêtedes OjOudel'O, par-

ce que durant cet Oftave on chante à Vêpres des Antiennes qui com-
mencent par O, qui eft une exclamation de defirSc de joye. * Ta-
mavo Salazar, Martyrologe d'Efpagne.

FESTEDU PERROQUET , ou Jeu dé l'Arc -.divertiffèment pu-

blic que l'on renouvelle tous les ans dans la Ville de Montpellier au

commencement du moisde Mai. CetteFêtefut établie par les Rois

de Majorque, qui étoient autrefois Seigneurs de Montpellier, pour

entretenir par là ce peupleaguerri dans l'exercice des armes, avant

que la poudre & le moufquet fuiïènt connus. Elle fe fait par une com-
pagnie d'Archers compolee de plus de deux cens hommes, dont le

Chef eft toujours un grand Seigneur du pais, qui a fous lui un Lieu-

tenant, un Enfeigne, 8c autres Officiers. Voici quelle eft ordinai-

rement la marche de la Fête du Perroquet. On voit d'abord douze

tambours vêtus de verd , fuivis de iîx hautbois, après lefquels marche
un grand homme couvert d'une caiàque verte , chargée fur le derriè-

re d'un Cupidon en broderied'or. Cet hosnme porte au bout d'un bâ-

ton un Perroquet figuré en bois , & eft accompagné de plufieurs jeu-

nes garçons, avec des habits de toile d'argent, quirepréfèntentdes

Amoursarmezd'unarc&defléches. Enfuite paroîtleRoide la Fê-

te, précédé des trompetes Se des violons, ( c'eft ainfi qu'on appelle

celui qui a gagné le Prix l'année précédente, en abbattant le Perro-

quet d'un coup de fléchei)Ge Roi eft au milieu du Capitaine & du
Lieutenant;& après eux marchent les Confeillers de la Fête, qui ne

font diftinguez des Archers que par leur rang,& ont comme eux

l'épée au côté, 8c une flèche à la main. Etant arrivez au lieu deftiné

pour ce Jeu, on élevé le Perroquet au haut d'un Mai, 8c celui qui

jette à terre le Perroquet , ou le dernier morceau qui y demeure après

que les autres ont étéabattus , eft le nouveau Roi de la Fête. On con-

duit ce Roi en triomphe dans la Sale de l'Hôtel de Ville, où il donne
Hn Feftin magnifique. * Mémoires du tems. SUP.
FESTIN : repas que l'on fait pour régaler fes amis , 8c pour fe

réjouir avec eux. Ce nom vient de Fête : 8c c'eft maintenant une

cxpreffion fort noble, de dire, donner une fête, pour donner un
régal -.par exemple, le Roi a donné une fêteaux Dames. Les Ro-
mains , qui dînoient fort peu , faifoient prefque tous les jours des

feftins, qu'ils commençoient le foir , 8c qu'ils continuoient pendant

Hne bonne partie de la nuit. C'eft une chofe fort curieufe de fa-

voir leur manière d'être à table, les fortes de mets dont ils compo-
foient leurs Feftins, leurs cérémonies, 8c leurs réjouïffances. Il faut

commencer par leur Cénacle ou Sale à manger. On y dreffoit ordi-

nairement une Table à trois lits, c'eft-à-dire,une Table rondeau-
tour de laquelle on rangeoit trois lits, laiflànt uncôté libre pour y ap-

porter le fervice. Les Conviez, après s'être baignez, prenoient leur

robe de feftin, ôtoient leur chauflure , 8c s'afleioient llir ces lits qui

étoient couverts de tapis. Cette robe de feftin
,

qu'ils appelloient

Syiithefis ,éio\t plus courte que la robe ordinaire; 8c quelques- uns

croyent que c'étoit une efpece de manteau : mais dans les Feftins

folennels,& à la table des Empereurs, les conviez étoient obligez

d'avoir la robe ordinaire. Sur chaque lit il y avoit trois ou quatre

Conviez , qui faifoient ainfi le nombre de fteuf ou de douze. Quel-
quefois , lors que les feftins fe faifoient avec plus de magnificence , un
lit ne fervoit qu'à deux, ou même qu'à une feule perfonne. Voici la

manière dont ils étoient couchez à table. Ils fe mettoient fur le cô-
té gauche, s'appuyant un peu fur le coude, 8c ayant le dos foûtenu
d'un oreiller. Lepremierétendoit les jambes derriereledos du fé-

cond : 8c celui-ci les étendoic derrière celui qui étoit plus bas. La
place la plus honorable étoit proche le doffier du lit , s'il n'y avoit que
deux conviez '.mais s'il y en avoit trois, celle du milieu appartenoit

au plus confiderable:8c lors qu'il y en avoit quatre la placé d'hon-
neur étoit la féconde depuis le doflier. Ils étoient dans cette pofture

pendant qu'ils mangeoient:maisaprèslerepas, ou dans des interval-

les qu'ils ceffoient de manger, ils fe couchoient tout à fait, repoiant

leur tête fur l'oreiller: quelquefois auflî ils s'afleioient fur le bord
de leur lit, comme fur un banc, paroiiToient à table dans la pofture

que nous nous y mettons. Pour éviter les maux- de tête, que l'excès

des viandes 8c du vin peut caufèr , ils fe ferroient autrefoisle front

avec des bandeaux de toile, ou de drap: mais enfuite ils prirent des

couronnes de lierre, de myrte, & de roiès, ou même d'or. Cette
manière de fe coucher à table n'étoit que pour les hommes: car la

bienféancenepermettoitpasque les femmes fuiïènt ainfi couchées.
Et même les Grecs ne menoient jamais leurs femmes dans les fes-

tins , à moins qu'il n'y eut que des parens. Les Romains donnoient
plus de liberté à leurs femmes, Se ils les mettoient fouvent à table

auprès d'eux: elles n'étoient pas couchées néanmoins, mais affifesà

leurs piez: quoi .qu'il y en ait qui croyent qu'elles feplaçoient après
eux , dans la même pofture que les hommes , ayant ainfi leur tête vers
lefein de leur mari. Lepavédelafale à manger étoit ordinairement
eompoféd'uneinfinitédepetitcs piecesde diffcrentes couleurs, en
manière de Mofaïque, qui reprefentoient les ordures, qui peuvent
demeurer fur unplancheraprès unfeftin, cequilefaifoit paroître
comme n'étant point balaye. Quelquefois on faifoit ce plancher
avec de la chaux , du fable Ci du charbon : afin que tout ce qui étoit
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,
fut incodtineiSt feché. Ce pavé 8c ce plancher étoienfc

nommez Afarota: le pavé, parce qu'il pàroiffoit n'être pas balayes
8c le plancher

, parce qu'il ne faloit point le balayer ; ou elluyer a.vec
des éponges , à caufe qu'il fe deflechoit lui-même. Ce nom , qui
eft Grec, vient de la particule a, qui tigtàde fans , ou non, en com-
pofition , Se du Verbe a-a'tpu

, qui lignifie balayer. Les Sales à man-
ger étoietit tçnduës de belles tapifTèries, 8c ornées de buffets chaf^
gez de vafes précieux: on y voyoit auflî les dépouilles que ceux dé
la famille avoiept prifes fur les etinemis, 8c les trophées qu'ils ea
avoientdreffez. Etcequi paroit aflêz extraordinaire , c'eft qu'on jr

réprefentoit de jpetites Bibliothèques . vrâifemblablement
, parce

qu'ils avoient coutume de faire faire quelque kifture à table par leurs

Cliens.ou parleurs Domeftiques. Dans les premiers téms de la Re-
publique , les flûtes 8c les orgues , qui jouoient par le moyen de l'eaUi

Scquel'onapptUoit Hydrauliques , réjouïflbient les Conviez : mais
aprèsony introduifît la mufîque 8c la fymphonie. On y fit même
venir des boufons, qui divertiflbient la compagnie par des conteâ
plaifansSc par des railleries agréables :8c aulTi des baladines, qui y
danfoient. LesConviezélifoientaufort unMaîtreouRoidu feftin,

quirégloitle nombredescoupsquechacundevoitboire, Scdonnoifc
lesordres à l'Echanfonpour ladiftribution du vin. Ily avoit quel*
quefois des perfonnes que les Conviez amenoient avec eux : 8c on les

appelloit des Ombres ,parce qu'ils fuivoient le Convié, comme l'omi
breJùitle corps. Ceux qui venoient au fcftinfans être mandez, 8ç
fans y être introduits par un ami, étoient appeliez Mouches, parcâ
qu'ils ferendoient importuns comme ces infeaes,qui entrent fou-
vent partout malgré nous,& principalement dans les lieux où l'on
mange. A l'égard du nombre des Conviez, Varron difoit qu'il devoit:
du moinségaler celui des Grâces, qui et oient trois :8c qu'il ne devoit
pointpafler celui des Mufes.qui étoient neuf. -Erafme dit qu'on pou-
voir y ajouter un dixième Convié, pour reprefentcr Apollon. D'au-
tres ne vouloient que fept perfonnes dans un feftin, d'où eft venu céi

proverbe , yê/j^cOT con-vivium, mvem convicium. Macrobeenmet
douze , joignant les Grâces Se les Mufes : 8c Cafaubon remarque
qu'Auguftefitun Régal, ou il avoit douze Conviez, qui repréfen-
toient les douze 'principales Divinitez , favoir : Jupiter Neptune,
Vulcain,Mars, Apollon, Mercure, Junon, .Vefta, Cerès, Venus,
Diane, 8c Minerve. Heliogabale aimoit le nombrede huit,à cau-
fe du proverbe Grec, ciTTaMT ô»<w,que l'on prononce ;ï/)^n*' oSo,
c'eft- à-dire, tout eft huit; c'eft pourquoi il convia unjour huit chau-
ves

,
Luit louches , huit fourds, huit goûteux, huit grands hom'-

mes, huit gtas, huit noirs, 8c huit qui avoient de grands nez. Avant
quedefervir, le Maître d'hôtel apportoit au Maître delamaifon un
mémoire des fervices 8c des mets dont le feftin feroit compofé, afin
que l'on fût d'abord tout ce que l'on devoit mettre fur table, gc
que chacun fe refervât pour ce qui feroit le plus à fon goût. Le fer=

vice étant apporté les Ecuyerstranchanscoupoicnt les viandes ScleS
autres mets, en autant de parts qu'il y avoit de Conviez ; lefquels ti-

roient au fort pour avoir chacun la leur. Mais avant que de faire ce
partage, on féparoitla patt de Mercure, qui lui étoit dûëdans tous '

lesFeftins.Chaqueconviépouvoitdonnerdefàpartà fonefclave, oa
**

en envoyer à fa femme. SurquoiMacrobe rapporte que Curtius Che-
valier Romain , étant à table avec Augufte , 8c voulant prendre occa-
fîon de fè plaindre d'une grive maigre que l'on avoit fervie, lui de-
manda s'il étoitpermisd'er^voyer une grive mai|^re , Se ce Prince lui

ayant répondu, qu'il ne l'empéchoit pas : le Chevalier lajetta par la

fenêtre. Le Latin contient une équivoque , qui ne fe peutreprélcnter
en nôtre Langue ; car mittere en Latin fignifîe envoyer , Se jetter loin:

c'eft pourquoi Augufte ayant dit à Curtius g«/</«< liceret mittere^ ce
Chevalier avoit pris de là le prétexte dejetter la grive. 11 ne fera pas
inutilederemarquer encore ici la coutume que les Romains avoienc
de boire autant de fois qu'il y avoit de lettres au nom de celui dont'

ils ûluoient la iànté. Martial en parle dans fes Epigrammes}-

I^avia fix cyathis , feftem Jujlma b'ibutur.

ils finiflibient leur feftin en fàluant le Génie, qui étoit îeDIeu'tutev

laire de chaque perfofme, 8c qui prefidoit aulTi aux réjouïfTances

* Rofin,.rf&#/2.R(?w././. C.28. 29.^^30. Dempftcr, in ParalipiTin

SUP.

FESTIVUS. Cherchez Aurelianus Feftivus.

FESTUS, Orateur , dont Cafljodore a fait mention. Ilfleuriffoit

à Conftantinople, l'an ^z6.
FESTUS, ( Porcius) Proconful, fut Gouverneur de la Judéiî,'

dans le I. Siècle, 8c fucceda à cet emploi à Félix. Les Princes des
Prêtres le vinrent trouver pour accufer devant lui S. Paul, qui étoit

en prifon à Ceiàrée, où étant lui-même arrivé,' il le fit mener de-

vant fpn Tribunal. Quelque-temsaprèsille fit venir encore devant

lui, àlaprefenceduRoiAgrippa, 8c le fit parler; puisil le renvoya .

àCéfar,àqui il en avoit appelle. *Aftes des Apôtres, ch. if. 2.6,-

Jofeph, //. ao. ch. y: ^ 8.

[FESTUS. Il eft fait fnention de trois perfonnes de ce

nom , Officiers des Empereurs Chrétiens , dans le Gode Thec^-

dofien. Le premier fut Gouverneur de Sardagne en CCCXIX,
fous Conftantin le Grand; le fécond fut Gonfulaire de Syrie, fous

Valens , en CCCLXX. Se le troifiéme fut Proconful d'Afriqus

enCCCLXXVI. h en eft encore parlé en plufieurs Auteurs contem-
porains. Profipographia Cod- Theodojïani Jacobi Gothofredi.]

FESTUS AviENUsRufus. Cherchez Avienus,SextusPompeiu3»

8î Pefcennius, 8cc.

FETFA.c'eft-a-dh-e, Sentence, en langage Turc:par exemple,'

le Mufti donne la Fetfa contre les accufez. Ce moten Arabe fignifi»

la Reponfeou le Jugement d'un homme fage. * Ricaut, delà Tur-

quie. UP.

FETHELMAÇHIUS, Roi d'Ecoffe , vivoit dans le IV, Sieclô, '

Ttt a ©»
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515 FET. FEU. FEV.
On dit qu'il fucceda environ l'an jjS. à Romachus, Scqu'ilrdgna

quatre années. *Leflé& Buchanan , Hi/2. d'EcoJf.

FETICHE. Les Peuples de la Guinée dans l'Afrique appellent ainfi

les Divinitez qu'ils adorent. Ils ont un Fétiche pour toute une Pro-

vince, & des Fétiches particuliers pour chaque taroille. Cette Idole

eft un arbre, un oifeau, une tête de finge, ou quelque chofe de fembla -

We, luivant leur caprice. O. Dapper, Defmpion de l'Afrique.

FETU ou FoETU ,
petit Royaume d'Afrique , avec une Ville de ce

nom dans la Guinée. Il eft fur la côte dite côté d'Or , vers le Cap Cor-

fo & S, George de la Mine.

FEU-SACRE', ou Feu-Celeste. Voyez. Calvaire, vers la fin

de l'Article. SUP.
- FEU-ARDANT , ( François ) Religieux del'Ordre de S. François

& Doifteur de l'Univerfité de Paris , a été en eftime fur ia fin du XVI .

Siècle, Scvivoit encore en lôoj-. Il|favoit les Langues & la Théo-

logie ,& parût extrêmement zélé pour la Foi Catholique contre les

Novateurs. Il fit réimprimer divers Ouvragesdes Pères, comme ceux

de faintirenée, qu'il publia avec des Notes à Paris en ij-jj". Scqu'on

imprima de nouveau à Cologne en ifpô. Feu-ardant publia contre

les Calviniftes divers Traitez, comme Theomachin Calv'miflïcn. Re-

ponfe aux Lettres 8c Queftions d'un Calvinifte. Les Entremangeries

Miniftrales,8cc. Outre cela, nous avons de lui des Commentaires

fur les Livres de Ruth& d'Efther, fur quelques Chapitres de celui

dejob.fur Jonas, furl'Epîtrede S; PaulàPhilemon,& fur celles de

S. Jaques, de S.Pierre, 8c de S. Jude. Ilaauffi fait des Notes fur le

^lakéÀ'kïnoh'wiskyeune , De gratin ^ Ubmarbitrii concordia. Il

a publié des Apoftilies de Nicolas de Lira. Nous avons de même de

lui des traductions de quelques Opufcules de faint Ephrem & d'au-

trespieces. Perkins, Cocus, Rivet, 8c quelques autres Calviniftes

s'emportent contre le P. François Feu-ardant d'une manière fem-

blable à la fienne. Voyez Poflèvin , WiUot , "Wadinge,4^abbe, Gautier,

LaCroixdu Maine, Du Verdier-Vauprivas, Claude Robert, Jean-

Baptifte de Wens, Hilarion de Cofte. 8cc.

FEUCI, fjean de) Chanoine Régulier de l'Ordre de faint Augus-

tin dans les Païs-Bas , Se puis Abbé du MontS.Eloi en Artois, a vé-

cu dans le XVI. Siècle vers l'an ij'jo. Il fut Confeiller de l'Em-

pereur Charles V. quil'eftiraoit beaucoup,il compofa une Chronique

des Forêtiers 8c Comtes de Flandres. Voyez la Bibliothèque desE-

crivains du Pais-Bas, de Valere André.

FEUGERE , connu fous lenom de Guillielmus FnuGUERjEus.de

Rouen , enfeigna fur ia fin du XVI. Siècle la Théologie dans TU-
niverfitédeLeyden,&en 1 5-79. il revint dans fon païsoùil mourut

versl'an lâij. Ilpubliale Traité de Ratramne ou Bertrand, i)e Co>'-

pore^ Sanguine Domini , 8c il fit une Réponfe à un Zelandois, De
£cclefi£ perpetuitate ^ nous. *Meurfius, Mh. But. li. 2.

FEUILLANS.CongregationReligieuie, fondée fur la fin du XVI.
Siècle, par Jean de ia Barrière. Celui-ci, Abbé Commendatairede
l'Abbaïede Feuillaus, qui a donné fon nom à la Congrégation, 8c

quieftàûxiieuësde Touloufe, y avoir pris l'habit de Religieux de

ôteaux,8c travailla enfuite à la Reforme.' Sixte V. l'aprouva. Clé-

ment VIII. 8c Paul V. lui accordèrent des Supérieurs particuliers.

Le Roi Henri III. lui fonda à Paris un Couvent , au fauxbourg

S. Honoré. Cette Congrégation eft auffi nommée làint Bernard

de la Pénitence. Jean de la Barrière étant mort à Rome en 1 600.

le Pape Clément VIII. qui eut droit p^ cette vacance de donner
l'Abbaïede Feuillans, la conféra à Jean Balade , qui la remit à la

Congrégation dans un Chapitre General, 8c depuis elle eft chefd'Or-

dre. *Sponde,^.C.i5-8(5.». 4. Sainte Marthe, Gall. Chrifl. Tom.

m.p.àfùf-]. é'yé^.LeMire, Hifl. Rel. D'Oi&t, ep. a fean. de la Bar.
Cherchez la Barrière.

FEUILLANTINES, eft le nom qu'on donne aux Religieufcs,

quifuiventla Reforme des Feuillans. Le premier Couvent fut établi

prèsdeToulouiè environ l'an ij'po. 8c puis il fut transféré au faux-

bourg S Cyprien de Touloufe. Antoinette d'Orléans, veuve de Char-
les de Gondi, Marquis de Belle -Ifle, s'y mit l'an ij'pp. Le Pape la

tirade là pour lui donner le gouvernement de l'Abbaïe de Fonte-
vraud; 8c quelques années après elle inftitua la Congrégation des Be-
nediâinesjfous le nom de Sainte Marie du Calvaire 8c de Sainte Scho-
îaftique. *Hilarion deCoù.e,Elog. desfemm. Illufi. Tom. I. Sainte Mar-
the. Gall. Chrifi. Tom. III. p. 450.
FEVIN.f Pierre) Prévôt de l'Eglife d'Arras,8c Panetier du Roi

Charles VIL vivoit dans le XV. Siècle. Ou lui attribue quelques

Ouvrages 8c entre autres une Hiftoire des difTerens entre les Mailons
d'Orléans 8c de Bourgogne. Fevin mourut le 28. Juin de l'an 1433.
* Valere André, Biil. Belg.

FEVRE,( Claude le) Sieur de Pouilli, premier Préfident au Par-
lement de Bourgogne, s'aquit beaucoup d'eftime,par làfcience 8c

parla probité, llmourutle 16. jour de Juillet de l'an ï;66. 8c fut

enterré dans l'Eglife de l'Abbaïe de lâint Bénigne. *Palliot, Hift.

du tari, de Bourgog,

FEVRE , ( Gui le ) Sieur de la Boderie , natif de Falaife en Nor-
mandie, vivoit en i|-3o. Ilfavoit les Langues Orientales 8c lés bel-

les Lettres; 8c on le choifit pour être Précepteur de François deFran-
ce, Duc d'Alençon , frere du Roi Henri III. Ce même Prince le

nomma pourêtre fon Interprète des Langues étrangères. Il fit divers

Ouvrages en profe 8c envers; 8c il en traduifit d'autres de Latin 8c

d'Italien en François. Il publia l'Interprète Syriaque du Nouveau
Teftament , avec une verfion Latine. Ses frères Nicolas 8c Antoine
Le Fevre avoient auffi beaucoup d'efprit & publièrent quelques

traduftions de leur façon. Confultez pour cela la Bibliothèque des
Auteurs François , de la Croix du Maine. [ Voyez lejugement que R.
Simon fait des éJicionsde la Verfion Syriaque dans^Hz/Zo/Ve Critique

des Verfions du N. T. Chap. XIV. ]
FEVRKouFabri,

C Jaques le) qui a été renommé dans le

XVI. Siècle, etoitnatifd'Eftaplepetitbourgfur la mer en Picardie,

à'aàûe&ùxcaominéStapiilenJis. llétoit, à ce qu'on prétend, Doc-

FEV.
teur de Sorbonûe; 8c fut à la vérité un de ceux qui 'rendirent aux

Sciences l'éclat, que les Siècles delà barbarie leur avoient ravi. Sa
taille étoitextraordinairement petite, mais fon efprit étoit des plus

grands. C'eft auffi à lui-même qu'il devoit tout fon favoir , car il

avoit été élevé dans la chicane vaine 8c ridicule , pour me fervir des

termes du Scevole de Sainte Marthe,qui a commencé les éloges des

hommes de Lettres François, par celui de Jaques le Fevre, isfcr ani-

les Sophiftarumnugas^ ineptias. Il avoit une grande connoiflance des

Lettres divines 8c humaines ; 8c nous avons encore de lui des Com-
mentaires fur Ariftote 8c divers Traitez de Mathématique. Cepen-
dant, il favorilà les nouvelles opinions , dans le tems qu'elles ne
faifoient que de naître; 8c c'eft pour celaquelaSorbonne le dégrai

dade fon Doftorat. Le Parlement ne l'auroit pas moins épargné,

que quelques autres de ces nouveaux errans , fi Marguerite Reine
de Navarre, fœur du Roi François I. ne lui eût fait défendre, par
une Lettre du Roi, qui étoic alors prifonnier en Efpagne, de le

mêler de cette affaire. Le Fevre fe retira alors à Ncrac , qui étoit

une Ville de l'obeïffance de cette Reine, 8t y mourut l'an ifij.igéi
à ce qu'on dit, de loi. Hubert Thomas de Liège rapporte descho-

fes alfez fingulieres de cette mort, dans la Vie deFrederic II. Elec-

teur Palatin. Jaques le Fevre compolà d'autres Ouvrages , outre

ceux dont j'ai parlé, comme des Commentaires fur l'Ecclefiafte,

fur les Evangiles , fur les Epîtres de faint Paul, 8cc. Confultez la

première Addition à Tritheme, Hubert Thomas , Sainte Marthe,
//. I. f/of. Paul Jove, in elog. Doli. c. 121. Sponde, A.C. tfij.
n. If. DcThoa, Hijl.li. 6. ij.é'feq. Le Mire, de Script.SM.XVl,

FEVRE, (Jean le^ Chanoine de Langres , Secrétaire da
Cardinal de Givri, étoit de Dijon en Bourgogne, il vivoit en
ifSf. Il étoit Foëte, dit la Croix du Maine, Théologien, Mathé-
maticien, ^Peintre, curieux des Arts mechaniques , 1^fur-tout de

l'Horlogerie 1^ de la Peinture. Il publia un Diitionaire de Rimes,
une traduâion des Emblèmes d'Alciat, 8cc.

FEVRE
, ( Jean le) Ecclefiaftique de Dreux. Ce dernier fit un Voë-

tneintkulé Les Fleurs (^ Antiquitez des Gaules, qu'il fit imprimer à
Paris en i5'32. 8c dans lequel il parledes anciens Philofophes Gaulois,

des Druides, 8cc.

FËVRE ,( André Ic^ furnommé Smidelin, Chancelier de l'Uni-

verfité de Tubingedansla Souabeen Allemagne, étoit eftimé parles
Luthériens le plus ûvant de leurs Théologiens après Luther. Il

compofa en i^'fS. par l'ordredu DucLouïs de Wirtemberg, un
grand Ouvrage intitulé/i«Forw»/e</e Concorde, àzns lequel, voulant

accorder toutes les Seftes du Parti Luthérien, ilen fait une nouvelle

qui les détruit toutes, en prenant un peu de chacune. Pour faire re-

cevoir cette Formule, il parcourut toute l'Allemagne ,"& obtint les

foufcriptions d'un prodigieux nombre d'approbateurs , qu'on fait

monter jufqu'à dix-mille. Cette prétendue Concorde fut reçue

pour quelque tems , dans le Duché de Wirtemberg 8c dans l'Eleâo-

rat de Saxe. *Maimbourg, Hiftoire duLutheranifme. [ Voyez là-

deffiis le Livre de Rodolfe Hofiinien, intitulé Concordia Difcors. ] SUP^
FEVRE, fDenysIe) natif du Vendomois, Religieux Celes-

tin, fut reçu Maître aux Arts en rUniverfîté de Paris, 8c y interpré-

ta enfiiite pendant dix ans les Auteurs Grecs 86 Latins avec beaucoup
deréputation. Il fut le premier qui entreprit d'expliquer publique-

ment Théodore de Gaze, 8c les autres Auteurs Grecs, comme re-

marque l'Auteur de l'Hiftoire de l'Univerfité. Après cela il renonça

au monde , 8c prit l'habit de Religieux dans l'Ordre des Céleftins , où
il fut fort eftimé pour là fcience 8c pour fa vertu. *Du Boulai,

Hifi.Univerf.Parif. Hiftoire des Céleftins , M.S.inBibtioth. Farif.

SUP.
FEVRE, ('Louis le) Sieur de Caumartin, de Boiffi en Brie,

8cc. Garde des Sceaux de France , s'éleva dans les premières char-

gesdela Juftice. Il fut PreQdent au Grand Confeil , 8c ancien Con-
feiller d'État, 8cc. Le Roi Louis XIII. le fit Garde des Sceaux de

France, le23. Septembre del'an 1622. après lamortdu Sieur Meri
de Vicq. Ce Monarque étoit alors devant Montpelier, à fon quar-

tier de Caftelnau. Mais Caumartin mourut peu de tems après à Pa-

ris, favoir le 21. Janvier del'an 1(523. 8c il fut enterré dans l'Eglife

de faint Merri. SaFamilleaeu un Evêque d'Amiens, des Préfidens

8c des Confeillers au Parlement de Paris 8ï au Grand Confcil , des

Maîtres des Requêtes , 8cc. Elle eft différente de celle des le Fevre
Sieurs d'Ormellbn, d'Eaubonne, 8cc.

FEVRE DE CAUMARTIN, ( François le ) Evêque d'A-

miens en Picardie, étoit fils de Louis leFévrede Caumartin Garde
des Sceaux de France 8c de MarieMiron, 8c neveu de Charles Miron
Archevêque de Lyon. En 1 61 7, le Roi Louis XIII. le nomma Coad-

juteurdel'Evêqued'Amiens,8clamême année ilalla à Romeoù le

Pape Paul V. lui donna l'Evêché d'Hierapolis, puis les Bulles de

l'Evêché d'Amiens, après la mort de Geofroi dé ia Marthonie. Il

reçût de grands outrages en failânt la vifîte de fon Diocelè, ce que le

Pape Urbain VIII. trouva fi mauvais, qu'il jetta un Interdit fur l'E-

vêché, 8c d'ailleurs le Roi de France y envoya des Commiffaires

pour punir de mort tous les coupables. Mais ce Prélat fit tant par

lès prières , qu'il obtint leur grâce , 8c empêcha cette funefte exécu-

tion. Le Roi voulut néanmoins qu'on les condamnât à une amende

pécuniaire, 8c qu'on gravât fur du marbre le récit de l'égarement

decesgens-là. Il mourut l'an 16^2. après avoir gouverné fon Eglifè

en hommeveritablementApoftolique, pendant trente-quatre ans,

depuis 1618. qu'il en prit poflèffion. * Sainte Marthe, G*///» Cfer;/?.

SUP.
FEVRE, ( Louis le ) Sieur de Caumartin 8c de Boiffi, fut pre-

mièrement Confeiller au grand Confeil: puis Maître des Requêtes,

Préfident des Requêtes du Palais, Confeiller d'Etat , Ambaflâdeur

enSuiiïeScàVenilè. Il étoit fils aîné de Louïs Garde des Sceaux de

France, frere de François Evêque d'Amiens, 8c de Jaques Confeiller

auGraadGonfeil,Ma8tredes Requêtes, & Amballàdeur en SuilTe.

N'ayans
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N'ayant pbinteu d'enfans de Marie Lhuilier fa première femmei il

époufa en fécondes noces Magdelaine deClioili, dont il eut Louis-

François, Seigneur de Caumartin, BoilTi, Argouges, Maizy, Sec.

qui fut premièrement Confeiller au Parlement, & Maître des Re-

quêtes. Le Roi lui confia les Sceaux des grands jours tenus en Au-

vergne l'anne'e 1666. enfuite il fut Intendant de Champagne, &
Confeiller d'Etat ordinaire. Il aflTifta deux fois , en qualité de Gom-
miflaire, aux Etats de Bretagne. Dans ces grands emplois, on ad-

mira fa prudence^ la force de fon génie; & fa probité le fit égale-

ment eftimer de la Noblefle& du peuple. Il mourut 163. Mars 1687.

Sx. laiffa de fon premier mariage avec Urbaine de Sainte-Marthe,

Louis-Urbain le Févre Sieur deCaumartin, Jarzay, le Frefne, le

Fouilloux , &c. Confeiller au Parlement , Maître des Requêtes , qui

aépoufé Marie-Jeanne Quentin de Richebourg, Dame de S.Ange,

dont il a Louïs-Charles. Et de fon fécond mariage avec Dame Ca-

therine-Magdelaine de Verthamon, il aeu Louis-François le Févre

de Caumartin, Confeiller au Grand Confeil, Seigneur de Boiffi,

Jean-François-Paul Abbé de Buiay , &c. lefquels imitent avec éclat

Jes grands exemples que leurs iUuftres Ancêtres leur ontlailTez. *

Mémoires Hiftoriques. SUP.
FEVRE, ( Nicolas le) a été très-illuftre entre les Savans que la

France a produits fur la fin du XVI. Siècle& ai; commencement du

XVII. Ilétoit Parifien & Confeiller du Roi; & ainfi différent d'un

autre Nicolas le Fevre natif de Falaife en Normandie, comme je

l'ai déjà dit. Ce lavant homme avoit une grande connoiiTance

des belles Lettres , de la Jurifprudence , de la Théologie , & de

l'Hiftoire de l'Eglife. LeCardinal Baronius le confultoit fouventj

&faifoit gloire d'être fon ami. H.Grotius lui adreffa quelques pie-

ces en vers , 8c Du Vair , premier Préfident au Parlement de Proven-

ce , & depuis Garde des Sceaux de France Se Evêque de Lilieux , lui

dédia fon Livre de l'Eloquence. Le Cardinal du Perron , Rapin , Pi-

thou, Loifel, Cafaubon, Savaron, le P. Sirmond , &c. étoient

tous les amis de Nicolas le Fevre , &en ont parlé avec éloge, il ne

faut pas aufli oublier le Préfident de Thou , à qui il laiffa fes Manuf-

crits , en mourant. Le Roi Henri le Grand le choifit pour être

Précepteur du Prince de Condé ; 8c après la mort du même Monar-

que , Nicolas le Fevre fut encore nommé pour faire les mêmes fonc-

tions auprès du Roi Louis XIII. Il paifa dans cet emploi , envi-

ton dix-huit mois; 8c mourut le 8. Novembre de l'année lôiz.la

69. de fon âge. Son corps fut enterré dans le Cimetière des SS. In-

tiocens où l'on voit fon Epitaphe. „Tous les favans hommes de

„ France, dit Scevolede Sainte-Marthe, 8c tous les étrangers mê-

„ mesquiaimoient les Lettres, témoignerentuneveritabledoulcur

jjdela mort de ce grand perfonnage. Une fut pas feulement pleuré

„pardesperfonnes du commun: là mort fit encore verfer deslar-

„ mes aux plus célèbres Cardinaux , aux plus fages Magiftrats , aux

3, plus grands Miniftres d'Etat quileconfultqient ordinairement fur

„ les choies les plusdifEciles, 8c qui recevoient les reponlès comme
j, des oracles. Nous avons quelques Opufcules de là façon , où l'on

voit en tête fa Vie écrite par Jean le Bègue, Avocat Général

enla Gourdes Monnoyes. Jean de S. François , Feuillant, fit fon

Oraifon funèbre, Scevole de Sainte Marthe a mis fon éloge par-

mi ceux des doétes François.

FEVRE, ( Pierrcle) premier Compagnon de làint Ignace de

Loyola , Fondateur delà Société dejefus, etoitnéde pauvres parens

à Villaret, VilledeSavoye, au mois d'Avril de l'année lyoô. On dit

qu'à l'âge dedouze ans , pendant qu'il! gardoit un troupean , il fit vœu
de virginité perpétuelle. Il vint enfuite étudier en l'Univerfité de Pa-

ris, où ayant achevé fon cours de Philolbphie 8c de Théologie à l'â-

ge de vingt-trois ans, il fejoignitavecignace de Loyola ScFrançois

Xavier. LePapePaul III. qui approuva cette Société, envoya Pier-

xeleFévre à Parme 8c aux Diètes deWorme 8c de Ratisbonne
, puis

en Efpagne, d'où il attira dans cette Compagnie le célèbre Dodleur

Canifius. Lorsqu'il fut retourné en Allemagne, ilyjettales fonde-

mens de plufieurs mailbns de cette Société. Il fut le fléau des Héréti-

ques, 8c fort aimé delà plupart des Princes de l'Europe. Le Pape

l'ayant rappelle à Rome pour aififter au Concile de Trente, il y mou- ;

rut d'une fièvre continue au mois d'Août iX4^. lamêmeannée que

l'Héréfiarquc Luther mourut. *Hilarion de Cofte, Hift.Cath.des

Bom. & Dam. lllufi. SUP.
FEVRE. Cherchez Fabrice.

[ FEVRE , ( Tannegui le ) Régent de féconde dansl'Academîe de

Saumur , étoitnéàCaen. Il avoit un fingulier talent pour enlèigner

les Humanitez. Il étoit habile dans la Critique Greque 8c Latine,

8c favant dans l'Antiquité prophane , comme ou le peut voir par

fes Epitres Latines , par lès Notes fur Longin , fur Anacreen, fur Apol-

lot{ore,{utTerence, fur Jujlm, fur Horace, fur îutrope & Aurelius

Vilîor , fur le Timon 8c le Peregrinus de Lucien , 8cc. Son fty le Latin eft

néanmoins affeâé , 8c trop rempli de pointes , 8c fa Critique eft quel-

quefois trop hardie. Il aécritauffi en François les Vies dequekues
Poètes Grecs, 8c a fait quelques Traduirions. Il gâtoit fon rfyle,

quin'auroit pas été mauvais, à force de vouloir faire l'agréable. Il

mourut à Saumur , dans fon pofte de Régent , en 1 67 8. ayant été ap-

pelle à Heidelberg , pour y être Profeffeur en Langue Greque. * Vo-
yez fes Sfitrei en 2. Tomes in 4. J
FEVRET, (Charles) Seigneur de S. Memi 8c Godan, Confeil-

ler, Secrétaire du Roi au Parlement de Bourgogne, 8c du Confeil
des trois Etats de la même Province, étoit de Dijon. Sa Famille

y a toujours tenu rang entre les meilleures de la robe, 8c elle a donné
divers Confeillers au Parlement de Bourgogne. Il fit du progrès
dans la Jurifprudence Civile 8c Canonique, dans l'Hiftoire, 8c dans
les belles Lettres. Cette érudition étoit lôûtenuë par une inclination

honnête 8c bien faifante, 8c par beaucoup de probité. C'eft ce qui
lui fit avoir part dans l'eftime de diveriès perfonnes de coiifidera-

tion, 8c en particulier dans celle de Louis II, Prince de Condé, qui
l'hoaora toujours d'une bienveillance fingulieie. Charles Fevretdit
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lui-même que cegrandPrincelui donna occalion d'écrire fon Ou-
vrage intitulé rr«/>é de l'abusé' du -urai fujet des appellations quali--
fiéesdecenom d'abus, llenaencorecompofè d'autresqui conlèrve-
ront fon nom àlapofteritè. Charles Fevret mourut à Dijon le il.
Août de l'an 1 66 1. âgédejS. Divers Auteurs duXVII. Sitcie par-
lent de lui avec eftime. Son Traité de l'abus des Appellations en deux
Volumes w/»//» eft: imprimé à Lyon cheizjean Girin 8c Barthelemi
Rivière.

FEURS, Ville de France en Forez, e&leï'orumSegtifianorntndsS
Anciens. Elle eft fur la rivière de Loire qui y reçoit celle deLignon,
entre Lyon , Roanne , 8c S. Etienne. Honoré d'Urfé parle très -parti-

culièrement de Feurs dans fon Roman de rAffrée.

FEUS BELGHAMUS, ouBelcharus, de Florence, a com^'
pofé la Vie de Saint Jean de Colomban , Fondateur des Jefuates , l'aa

1470. Il mourut environ quatorze ans après. *Voffius, desHiJi,
Lat.p.60^.

FEZ, Ville 8c Royaume d'Afrique en Barbarie, entre celui dû
Maroc 8c la mer Méditerranée d'un côté, 8c entre la mer Oceane 8C
le Royaume d'Alger de l'autre. La rivière Mulvia le fépare de Cô
dernier vers l'Orient: l'Oceanlebaigne vers l'Occident: lesmonta?!
gnesd'Atlas 8c la rivière Ommirabi ledivifent duSegelmelfe 8c de
Maroc vers le Midi: le détroit de Gibraltar 8c la mer Méditerranée
le détachent de l'Efpagne vers le Septentrion. Fez eft une parti^
de l'ancienne Mauritanie Tingitane. Ses Provinces font fept , Tc;^,

mefne. Fez, 8c Azgar fur l'Océan ; Habat fur le Détroit ; Errif 8c;

Garet fur la mer Méditerranée; Chaiis toute dans'les terres. La Ville
de Fez eft l'ornement de tout le Royaume 8c de toute la Barbarie^
C'eft celle que les Mahometans appellent /a Q)«r^e Tonent. Elle eft a
cent railles de l'Océan , 8c autant delà mer Méditerranée , affife fur la
rivière de Perles ou de Fez, qui coule entre celles du Bunafar 8c de
Suba, où elle tombe. Sa forme eft un quarré long, dont le milieu"

eft en plaine, les extremitez en collines, 8c au dehors grand nombre
de fauxbourgs , dont trente deux des plus confiderabks ont , les uns;
cinq cens, les autres mille, 8: les autres deux mille mailons. La Ville

a douze principaux quartiers, foixante-deux grandes places mar-
chandes , plus de deux cens grandes rues larges 8c droites , accompa-,
gnées d'une infinité de petites, fept cens Molquées, 8c grand norar;

bre de Collèges, Hôpitaux, Etuves, 8cc. Il y a auffi quatre-vingts-

fix portes; cent cinquantelieux publics, bâtis fi commodément que,

les eaux en emportent les immondices; deux cens cinquante ponts»,

dont quelques-uns font couverts debâtimens 8cneparoiflènt pointj
8c quatre-vingts-fix fontaines publiques , outre fix-cens particulières,

Les maifonsfont bien bâties, revêtues d'ouvrages à la Mofaïque au
dehors , 8c peintes de fleurs , de fruits , de perfpeftives , 8c de pa liages,

au dedans. Entre fes Mofquées, il yen a cinquante fuperbement
bâties, 8c qui ont plufieurs colomnes dernarbre. La plupart ne fonÈ,

ni voûtées, ni pavées, ni lambrilîees ; mais natées proprement. Oa
dit que la plus grande a un demi mille de circuit, trente- une porte j

8c quarante-deux portiques.. La Cour eft foûtenuë de trente -cinq

arches en longueur , 8c vingt de largeur; 8c tout le bâtiment en a neuf
cens, 8c prefque toutes ces pièces enrichies de marbre. Son revenu
eft de deux cens ducats parjour, les autres dilènt de quatre-cens. En-
tre lès Collèges, les bâtiraens de celui du Roi Habu-Henon ont coû-
té cinq cens mille ducats, tout y étant enrichi à la Mofaiqjc, d'or^

d'azur, dernarbre, avec des portes de bronze. Sa Bibliothèque 3
deux mille Volumes Arabes écrits à la main, 8c un très-grand nom-
bre d'autres. II y a encore deux cens Hôpitaux dedans 8c dehors la

Ville; 8c de ceux-là, vingt-cinq font pour les malades dupaïs, donÉ
le premier en peut nourrir deux mille tous lesjours. Les autres'fonc

pour les étrangers; mais les biens en font aujourd'hui fidiflTipez,

qu'on ne donne plus que le lit 8c le couvert, 8c en quelques-uns la

nourriture pour trois jours. On compte enfin dans Fez deux cens

Etuves, deux cens Hôteleries, dont quelques-unes ont plus décent
chambres, 8c quatre cens moulins qui font travailler mille ou douze
cens meules. Lagrande place des Marchands eft entourée de murail-

les 8c fermée de douze portes comme une Ville, divifée en quinze

quartiers, chaque quartier ayant lès divers exercices 8c métiers. Oa
croit qu'il y a vingt mille ouvriers, en toute forte de manufadures*

A douze cens pas de Fez eft la nouvelle , qui n'eft prefque que pour la

MaifonduRoi, où eft fon Palais.Au refte, le pais eft habité de Mau-
res 8c d'Arabes. Ils peuvent épouferjufqu'à quatre femmes, 8c les

répudier, quand il leur plait, en leur donnant la dot qu'ils leur ont
promilè ; 8c outre ces quatre , ils en peuvent tenir tant d'autres qu'ils

veulent. Ils enterrent leurs morts en terre vierge , de peur, diïènt-

ils.qu'àlaRefurredlon ilsn'ayent peinede démêler leurs membres»

On aflîure pourtant qu'aujourd'hui la Ville de Fez ne fe foûtient plus

dans cette magnificence. Le pais eft le mieux cultivé de toute la

Barbarie. Il y a plufieurs bonnes Villes , 8c eft arrofé de diverfes ri-

vières. LeRoide Maroc eneftle maître, 8c prend letitre d'Empe^

reur d'Afrique , de Roi de Maroc, de Fez, de Sus, deTallete,dç

Sieur de Dara, deGago, de Guinée, 8cc. * Sanut, Jean de Léon,

Marmol, Mercator , Magin , De Thou, Sanfon, Du Val, 8cc.

FEZ, Ville capitale du Royaume de même nom, en Afrique,

On l'a décrite dans l'Article précèdent, comme elle étoit autrefois^

Voici en quel état elle eft aujourd'hui. Fez-Belé , c'eft-à-dire.

Fez la Vieille, fut fondée parMouley Drice, le premier Roi Ara-

be qui commanda dans le pals. Il y eft honoré comme un Beat, par-

ce qu'il força plufieurs Juifs, dont il peupla cette Ville, d'embraflei;

l'Alcorande Mahomet. Ses defcendans y demeurent toujours, 8c

aucun Chrétien ni Juif n'ofe pafler par la rué où eft leur Palais. Son

Tombeau eft dans les Montagnes deSerhon, Scfertd'Afyle à tous

ceux qui fuyentla colèreduRoi, oulespourfuitesdelajuftice. Le

Paiaisoùil demeuroitalemême privilège. La Ville eft bâtie fur la

pente de deux Montagnes, féparées par une rivière. Elle n'a point

de Fauxbourg , 8c on dit qu'elle n'en a jamais eu. Son circuit eft

d'environ quatre lieues , mais il y a quantité dejardins dans l'enceintâ
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de es murs. Elle n'a que fept portes principales. Les rues font fort

étroites, & ont des portes
, que l'on ferme k ntlit , pour empêcher

que ron'h'aille d'un quartier à l'autre. Les maifons font couvertes

enterràffes , & quoi qu'elles n'aycht rien de beau par dehors, elles

font néanmoins fortpropres au dedans. C'eft où fe fait tout le trafic

du pais , c'eft pourquoi il y a beaucoup de richeifes. La Ville eft

défendue par deulc Châteaux , qui n'ont point d'artillerie. L'un eft

fort ancien, 8c fes mursfont démolis en quelques endroits : l'autre

à étébâti depuis quelques années par le fameux MouleyArchy. On
voit encore deux baftions aux deux cotez de la Ville, où il y a deux

canons de fer dans chacun. La rivière, qui defcenddeFez-Gedide,

ou Fez-la-Neuve, paflè au milieu de Fez-Belé, où elle fe divife en

fix branches , qui fourniflënt de l'eau dans toutes les maifons de

la Ville, chacune ayant trois ou quatre fontaities. Cette rivière ainiî

divifée fait moudre trois cens foixante-fîx moulins , & donne de

i'eau à autant de bains. Il y a auffi trois cens foixante fix fours

,

four la commodité des bourgeois; & conime ils cuifent leur pain

tous les jours , lesfourslbnttoûjoursoccupez jufquesàquatre heu-

res après midi. Il y a quatre Gemmes ou Mofquées principales , &
environ cinq cens autres de moindre grandeur & moins riches. La

grande Mofquée,appelléeCarouïn, eftlarefidenceduCadi, Pon-

tife de leur Loi. Proche de ce Temple il y a.quelques Collèges, où

vont étudier ceux qui défirent d'être Talbes, c'eft-à-dire, Doâeurs
de l'AIcoran. Le plus magnifique de tous eft celui que MouleyAr-

chy a fait bâtir. Dans ces Collèges on n'étudie que la Langue Ara-

befijuc la plus pure, dans laquelle l'AIcoran a été écrit , 8c qui eft fort

différente de celle que parle le vulgaire. On n'y aprend pas. le La-

tin , ni la Philofophie , comme quelques-uns ont voulu faire croire. Il

y a aufli quelques petits Hôpitaux pour les malades étrangers 8c pour

les incurables. Prefque tous les Marchands tiennent leurs boutiques

aux environs de laGemme Carouïn, 8c demeurent ailleurs , à peu

prèscomme les Marchands du Palais à Paris. LaVilledeFez-Gedi-

de, ouFez-la-Neuve, qui eft au delTus de Fez-Belé , lui fert de Ci-

tadelle. Elle fut bâtie par Beni-merini il y a environ cinq cens ans,

lôrs qu'il tenoit le Siegedevant l'autre Fez. Mouley Archy y fit bâtir

un Palais 8c un Serrail , £c il y aune belle 8c grande Mofquée. A douze

lieuè's de Fez , eft la Ville de Miquenez, ou l'air eft fort tempéré, 8c

beaucoup plus ûin qu'à Fez; cequi a porté Mouley Semeïn, qui ré-

gne aujourd'hui, à y faire conftruire un Château , un Palais, 8c trois

Serrails, où il entretient la plupart de fes femmes, tant Reines que

Concubines, parce que c'eft fou fëjour ordinaire. *Mouëtte , Hif-

toire du 'Royaume de Maroc. SUP.
FEZZENouFessen, grand païs 8c défert d'Afrique dans leBile-

dulgeridouNumidie, avec une place de ce nom. Ce pais eft au delà

decette chaîne de montagnes que fait le mont Atlas, versGademe,

ouGademeffe, 8c Angela.

FIA.

ÎACli.E étoit fils d'Eugène IV. Roi d'Ècoflê ; qui com-
mença de régner l'an 6o6. Il fut élevé ft)us la conduite de

Conan, Evêque deSodere, qui lui infpiraunfi grand mé-
prisdu monde, qu'étant l'aîné 8crhéritierlégitimedela Couronne,

il réfolut néanmoins d'abandonner la Cour. Il communiqué fon

deflêinàlaPrinceflèSira là foeur, laquelle voulut lui tenir compa-

gnie dans cette pieufe retraite. S'ètant dérobez de la Cour, à l'infû

du Roi, ils fe rendirent en diligence fur unPort de mer, où trou-

vant un Vaiffeau prêt à faire voile en France, ils s'embarquèrent,

8c arrivèrent en ce Royaume. Ils vinrent jufques àMeauX, où ils

s'adrefTerent à S. Faron , qui en étoit Evêque. Ce Prélat mit la Prin-

celTe Sira dans un Monaftere , dont Sainte Fare fa fceur étoit Abbeflè,

& qui fut depuis nommé Fare-montier, 8c donna au Prince Fiacre

un lieu dans la Forêt de Fordille , pour y bâtir un Ermitage. Ce fut là

où nôtre Saint pratiqua des vertus admirables , 8c fit des aâions pro-

digieufesqui lui attirèrent la vénération de tout le monde. Pendant

qu'il vivoitainfîdans fi folitude, le Roi fon père mourut, 8c Fer-

quardfoncadetfuccedaàlaCouronned'Ecofîè : mais ayant été dé-

pofë dans une Aflèmblèe d'Etats , 8c renfermé dans une prifon, à

caufe de fon hèréfîc 8c de fes débauches , tous les Ordres du Royau-

me convinrent de donner la Couronne à S, Fiacre , à qui elle apparte-

noit légitimement. Ils envoyèrent des Ambaflàdeurs àClotaire II.

Roi de France , pour le fupplier d'employer fon autorité , afin d'obli-

ger S.Fiacre de retourner en Ecoflc, 8c d'y gouverner le Royaume
dont il étoit l'héritier. Mais ce Prince aima mieux fa Cellule qu'un

Trône, Scdemeuradans fon Ermitage jufqu'à là mort, qui arriva

îe 30. Août de l'an 670. Son corps fut enterré dans la Chapelle qu'il

avoit fait bâtir , d'où il fut transféré en l'Eglife Cathédrale de Meaux.
On remarque dans l'Hiftoire, qu'Henri V. Roi d'Angleterre, ayant

étédéfaitcn la Journée de Baugi, par l'Armée de Charles VI. Roi de

France, qui avoit des troupes Ecoffoifès, il fitpiller le Monaftere de

S. Fiacre, parce que ce Saint étoit un Prince d'Ecoffe : mais il fut auffi-

tôt attaque de ce mal qui prend au fondement , Se que l'on appelle mal

de S. Fiacre, dont il mourut au Bois de Vincennes, en 1412. Cequi
lui fitdireunpeuavantfa mort, que non feulement les Ècoflbis qui

étoient fur la terre favorifoient les François , mais auffi ceux qui

étoientauCiel. *Surius, iSf.Tome. Le P.Giri. SUP.
FIAMMA, Cherchez Flamma.
FIANO, Bourgd'ItaliedanslePatrimoine deS. Pierre, proche

du Tibre , avec titre de Duché.

FIANONE, dernière place d'Iftrie fur la mer Adriatique, avec

un affez bon Port, aux Vénitiens. Elle eft fituée fur une montagne;

8c on dit que fur le panchant de ce mont une fontaine fait moudre
vingt-deux moulins avant que de couler dans la plaine. Les Auteurs

Latins l'om.aovciïSi.izSlamntiii'Blavem, Voyez LeanderAlberti,

pe/cr.Ital.

fia: fïc. fîd.
FIASELLO, (Dominique) Peintre, étoit dé Sarzâne dans l'Étâi

de Gènes, 8c naquit en 15-89. Il a travaillé avec beaucoup de réputa-

tion; Quelques-uns le nomment ordinairement elSarzana. Il eft

mort le iç.Oftobrede l'an 1669. On compte parmi f^s élevés Jean-
BaptifteFiafella fon neveu, qui a été ùh habile Peintre. Confultez

Soprani dans les Vies des Peintres dé l'Etat de Gènes.

FICHARD, (Jean) Allemand, Jurifconlùlte célèbre, étoit de
Francfort for le Mein , où il nâquiten ij-ii. Il étudia fous le célèbre

Zafius , 8c étant alléen Italie , il y énfeigna le Droit dans les Univerfî-

tezdePadouë 8c de Bologne. Enfuite, il revint à Francfort, où il

exerça la charge de Syndic durantquarante-quatreaùs, il y mourut
en l'année ij-Si.en la 70. de fon âge. Fichard Jàvoit lesLanguesSc
l'Hiftoire du Droit. Il publia divers Ouvrages. Ferioche vitarum rt-

centiorumyurifconfultorum.'Duo Indices Scriftorum in fure Fontificio (^
Civi!i,é'C. Il traduifit auffi plufîeurs Traitez de Galien , de Grec en
Latin. *DeThou, Hifi.li.-]^. Pd^ntileoa, li.^.Frofopogri Melchioir

Adam , in Vit. yurife. ^c.
FICIN, vulgairement Fei , (Jean) Jurifconfulte Allemand, vi-

voit dans le XVI. Siècle, l'an i5'2j-. 8c 3b. Il étoit deLichtenawdaiïs

laHefie, il fut Confoiller 8c Chancelier de Philippe Landtgrave de
Heflè. Ficin fut employé, dans diverfcs négociations importantes , 8c

contribua beaucoup, à l'établiflement de l'Univerfité de Marpurg.
*Chytrœus, (bS/îotw. Melchior Adam, inVit.yurifc.Germ. ^c.
FICIN, (MarfileJ deFlorence, Ecclefiaftique, naquit en 1433.

Ayant appris les Langues Gréque 8c Latine, il s'appliqua particuliè-

rement à l'étude de la Théologie 8c de la Philofophie. Il fuivit la Se6te

de Platon, êc mit en Latin les Oeuvres de divers grands hommes , qui

avoient foufcrit à la doftrinede ce Philofophe , comme Plotin
, Jam-

blique, Proclus, 8cc. Cofme , Pierre , 8c Laurens de Medicis lui

témoignèrent fouvent, qu'ils le confideroient beaucoup. Il mourut
en 1499. On releva fon tombeau en 15-21. dans l'Eglife de N. Dams
délia Reparata, où l'on mit cette Epitaphe :

£» ho/pes hic ejl MarJîHus Jiphii pater,

Tlatonicum qui dogma, culpâ temporum^

Situ abfcurum illufirans , ^ Atticum decus 'i

Sirvans Latio dédit , fifres primus facras,

Divino apenens mentis aSus numim :

Vixit beatHs ante Cofmi munere, <

Laiirique Medicis , nunc revixit publico.

S. P.^ F. Anno M. D.XXI.

Nous avons les Oeuvres de Marfile Ficin , en deux Volumes infoUcl
de l'impreffion de Bâle en ij6i. 8c iSt6. [Dans fes difcours fa:

Platon 8c fur Plotin illes fait entièrement parler en Chrétiens , mais
c'eft en aidant beaucoup à la lettre, 8c en leur prêtant duficndivers

raifonnemens , que l'cui ne voit pas dans leurs Ecrits.] Dominique
Melfin a compofé fa Vie que les Curieux pourront voir , 8c confulter

Guichardin , 8c les autres Auteurs Florentins qui parlent de lui.

*PaulJove, «'»EA)f. Trithemc, Louis Vives, Gefoer , Bellarmin

,

Poflevin, Michel Médina, Jean-BaptifteCrifpus,(/ePW<?/6ipWjr<ï«-

tllegendis, ^e.
FIDATI, (Simeon) ou de Cassïa, ainfi nommé, parcequ'il

étoit natif d'un bourg de ce nom en Italie , dans la Campagne de Ro-
me.Ilprit l'habit de Religieux dans l'Ordre de faintAuguftin; 8c ily

fut moins confidérè par là fcience que par fa pieté, qui l'aTait mettre

au nombre des perfonnes mortes en odeur de faintetè. On afliire qu'il

mourut le deuxième jour de Février de l'an 1 348. Il a laiflë divers

Ouvrages en fa Langue naturelle 8c en Latin. Les plus confiderables

font, degeflisBominiSalvatoris . en XV. Livres. DeBeata Virgine,

(^c. *PamphiIe, de-vif.illuJl.Ord.Aug. Sixte de Sienne, li.i^.Bibl.

S. Tritheme 8c Bellarmin , de Script. Eccl, Sabellic , Volaterra»,

Simler, Poftèvin, 8cc.

FIDAUZE. Cherchez S. Bonàventure.

FIDELITE', ou Danebrow, nom d'un Ordre de Chevalerie^

inftitué par Frédéric III. Roi de Danemark , en 1670. Cet Ordre eft

compoie de dix-neuf principaux Seigneurs £c Officiers du Royaume,

qui doivent porter au cou une Croix blanche attachée à un ruban blanc

& rouge , en mémoire de celle qu'on dit avoir miraculeui'ement appa-

ru au Roi Valdemar II. lors qu'il faifoit la guerre auxPayens dans la

Livonie. *André de la Roque. SUP.
FIDELLE, (Louis) Chanoine de Tournai qui étoit là patrie, 8c

Dofteur de Paris , a été en eftime dans le XVI . Siècle , il mourut ea

i5'6i.IlcompofadiversOuvrages : DemimdiJiru£lHra,feu fex die*-

rum opificio Li. VU. De humana reftauratione , feu de Incarnatione T)o-

mini. De militia fpirituali , Li. IV. *Le Mire , de Script. Sut. XVI,

Valere André j Bibl.Belg.^c.

FIDELLE. Cherchez Caflbndre Fidelle.

FIDERI, Empereur du Japon, fuccedaàfonpereTaicko, l'an

ij-Q^.n'ètantencoreâgéquede (ix ans. Ongofchio, fon Tuteur, a-

voitpromisàTaicko, parun A£tefigné defon fang, qu'il reftituc-

roit la Couronne à ce jeune Prince , dès qu'il feroit parvenu à l'âge de

quinze ans;8c qu'il le feroit couronner Empereur par leDayro. Mais

il forma le deflein de détrôner fon Pupille, 8c obligea ce jeune Prince

d'époufer là fille. Fideri leva une puiflànte Armée contre cetUfurpa-

teur ; mais il fut réduit à de fi grandes ex trêmitcz ,
qu'il fut contraint

d'envoyer fa femme, qui étoit fille d'Ongofchio, pour prier ce Ty-

ran de lui donner la vie, avec quelque Province où il pût vivre en re-

pos. Mais Ongofchio ne voulut point voir fa fille. Se après un fiége

de trois mois , Se rendit maître de la Ville d'Ozacha , où Fideri s'étoit

retiré. Ce malheureux Prince s'étoit enferméavecfàfemme.Scplu-

fieurs autres perfonnes de qualité, dans un Palais, qu'Ongofchio fit

etivironner de grand s monceaux de bois, où il fit mettre lefeu, qui

réduifit en cendres le Palais, 8c tous ceux qui y étoient. *Mandeflo,

Voyage des Indes. SUP.
FiDIUS, certaine Divinité, que les Romains avoient prifa des

Sabins,



FÎÊ.
Sâbini , & dont ils célcbroienc la fête aux Noiies du fnots de Juîfl

,

comme nous l'apprenons d'Ovide dans le 6. Livre des Fades:

^unrebam Norias Sancto , Fidione referrem , (yc.

11 étoit principalement honoré fous le nom de Sanâus , Sâbus , & Sc^

rni-pater. LesSabins lui avoient confacré un Temple fur le mont
Quirinal :

Hune igitur -vetnes donitrunt £de Sabini , ^c. Chcrchej, Sahtis.

FIEF, héritage qu'on tient a foi & hommage d'un Seigneur , à

la charge de lui prêter ferment de fidélité, Scde lui rendre certains

fervicesenpaix £: en guerre. Quelques-uns attribuent l'origine des

Fiefs aux François , d'autres aux Lombards peuples d'Italie , &
d'autres aux Allemans. Le plus grand nombre des Auteurs eft pour
les Lombards; parce que Gérard le Noir, & Otberr de Orto , ML-
lanoi's, furent les premiers qui rédigèrent par écrit les Loix Féoda-

les , du tcms de l'Empereur Frédéric Lqui régnoit vers l'an i lâo.

& ces Loix ont été particulièrement en vigueur en Italie : mais com-
me les Lombards etoient venus d'Allemagne , on peut dire aufli que
cesLoixFeodalesavoient pris leur origine des AHemansj&que n'a-

yant point été recueuillies auparavant, les Lombards les mirent en

ordre. En effet Conrad leSalique fit des Loix touchant les Fiçfs,

lorfqu'il alla à Rome pour y recevoir la Couronne Impériale duPape
Jean XX. l'an iciô. Et depuis elles furent confirmées par les Em-
pereurs Henri II. Lothaire III. Frédéric I. & autres qui les ont fùi-

vis. Anciennement les Fiefs dépendoient abfolument du bon plaifir

des Seigneurs; depuis ils furent rendus héréditaires par l'Empereur
Conrad, dont je viens de parler; deforte néanmoins que la fuccef-

fion nepaflbitque jufqu'au feptiéme degré. Mais aujourd'hui elle

va jufgu'à l'infini à tous les defcendans mâles. Jean Faber montre
que les Fiefs, âuflî bien que lesDuchcz., lesComtez, SclesBaronies,

furent établis en héritage perpétuel parmi les François, foUs Hugues
Cafet, qui commençi de régner l'an de Jesus-Chrst 9S8.

c'eft-à-dire, trente-huit ansavant la Loi faitepar l'Empereur Con

FÎÊ ji^
Ce fut le lîî. jour du mois d'Avril. U lîiasvâîs fuctè<; de là
conjuration de Jean Louis abbatit extrêmement cette Maifon
Il riche & fi puiflâute. Elle ie divifa en deux principales bran-
cheS. Celle des cadets revint à Gènes , où elle continua d'avoir de!
grands hommes

, comme Hugues de Fiesque
, qui fervit erj

France durant les guerres contre ks Huguenots
, quife trouva an

liége de Montaubanen 1621. & mérita des marques de bienveillan-
cequeleRoi Louis XlII.Iui donna. Il alladepuisàlaCourde l'Em-
pereur Ferdinand II. & étant de retour à Gènes , la Republique luî
confia des emplois importans, l'envoya AmbafiTadeur en Angleterrcj
lefit Général des Galères, 2c puis d'une armée qu'on mit en i6j-4j
iur mer contre les Corfaires de Barbarie. La branche des aînez
eft en France. Scipion de Fiesqùe , quatrième fils de Sinibal-
de. Comte de Caftellan, deLavaigne, &c. Se de Marie delà Rouë-
re, fut Chevalier d'honneur de la Reine Catherine de Medicis, à qui
il avoit l'honneur d'appartenir , ayant époufé Alphonfine Strozzi,
fille de Robert & deMagdelainede Medicis. Il le futencorede la
Reine Elizabeth femme du Roi Charles IX. en 13-70. On confideia
fon mérite en France. Il fe trouva aufiégedfc la Rochelle en i j-jj.
& le Roi Henri III. lui donna le collier de l'Ordre duS.Efpric, dans
lel. Chapitre qu'il célebrale 31. Décembre de l'an 15-78. Il eut de
fon mariage François de FiEfQUE , Comte de Lavaigne & de
Brtfluirc. Ce dernier prit alliance avec Anne le Veneur , fille

de Jaques le Veneur, Comte de Tillieres, Chevalier du S.Eipritj
&il laiflà Charles- Léon qui fuit : Claude, Comte de Caftellan &. Ba-
ron de Brion : François, Chevalier de Malthe : & Marie, femme
*e Pierre deBreauté, Sieur de Neufville, tué au Siège d'Arras en
1640. CHAiiLEs-LEON , Comte de Fiefque , époufa en 1645.
Gilloned'Arcourt, veuve de Louis de Brouilli, Marquis de Pien^
nés, &fiiledeJaquesd"Arcourt, Marquis de Beuvronfe; de Leonor
Chabot-Jarnac , Comteflè de Cofnac. Il en a eu Jean-Louïs
DE Fiesque , Comte de Lavaigne & de Fiefqne ; & divers autres

rad, & que depuis ce tems-là les Nobles commencèrent de prendre enfans. *Fi.)glieta , /» E/()f . Zazzera , Naéil. d'Ital. Auguftin
les nomsdeleurs Fiefs. Les Vaflâux perdoient quelquefois leurs Fiefs

parleur félonie & leur infidélité: car ils étoient obligez à de rudes

fervices, comme de fuivre leur Seigneur à la guerre, de ne point

abandonner de vue fbnEtendarr, d'êtretoûjoursà/èscôtezdansle

danger, de lui payer certaines redevances, & de lui garder une fi-

délité inviolable. Guillaume le Conquérant fut le premier
, qui in-

troJuifit les Fiefs en Angleterre , en partageant fon Royaume à fes

principaux Officiers, à lachargede lefèrvir commeVaflàux. Mais
d'autres tiennent que ces Loix Féodales étoient déjà établies en Ecof-

fe fousleRoiMalcolme II. qui commença de porter le Sceptre l'an

roo4. environ foixante ans avant l'arrivée de Guillaume en Angle-
terre. *Spelman, Ghjf. Arch^olog. SUP.

FIENUS, (Thomas) Médecin,étoit d'Anvers, où il naquit

en 1^66. Il étudia en Médecine en Italie fous MercurialisSc Aldroan-

du!,& depuis étant revenu dans fon pais ill'enlèignadans l'Uni ver-

fité deLouvain, où il mourut au mois de Mars de l'an 1631. après

avoir été Médecin du Duc de Bavière. Il a compofé divers Ouvra-
ges, Deviribus imaginationis. De formatione fœtus , ô'C. *Valere
André, Bibl.Belg. VanderLinden, de Script. Med.é^c.

FIERENZUELA, Ville. Cherchez Ferenzuela.

FIERTE, nom que l'on donne particulièrement à laChâflè de
S.Romain à Rouen. Il vient du hmnferetrum , qui fignifie cer-

cueuil, &que les anciens Auteurs Ecclefîaftiques ont employé pour
lignifier la Châde où l'on met les Reliques d'un Saint. Tous les ans,

le jour de la fête de l'Afcenflon , on fait une célèbre Proceflion à

Rouen, où l'on porte cette Châflè, & on délivre un criminel digne
de mort. Celui qui doit recevoir fa grâce, affifte à cette cérémonie,

& levepar trois fois la Fierté fur fes épaules, dans un lieu éminent,
& en préfence de tout le peuple. Le Parlement & le Clergé fe trou-

vent à cette aftionfolemnelle, à la fin de laquelle le criminel eft ab-

fous de fon crime. Ce privilège fut accordé au Chapitre de Rouen
par le Roi Dagobert , & a été depuis confirmé par tous les Rois de
France. Voyez S.Romain. SUP.

FIESOLE. Cherchez Fefole.

FIESQUE, Maifon. La Maifon des Fiesques , une des qua-
tre principales de Gènes, eftdesplusilluftresdeteute l'Italie. Jene
voudrois pourtant pas donner dans tous les contes, qu'on fait au fujet

de fon origine. PaulPanfâ, qui aécritla Vie du Pape Innocent IV.
dit que trois Princes de la Maifon de Bavière paflere'nt en Italie aU
commencement du XI. Siècle, & qu'ils eurent foin d'y conferverle

fifc Impérial, d'où ils furent nommez «/eF/yîi;, Scpuis deFiefqae,

qu'un d'eux alla en Efpagne; oùilpritlenomd'Urea; que le lecond

retourna en Allemagne, &que l'autre nommé Roboaldé s'établit en

Italie. Ce dernier acheta le Comté deLavaigne des Génois, qu'il

fervit avec beaucoup de courage contre les PifanS : il fut même
choili pour les commander en qualité de leur Général , & ayant

remporté unegrandevidtoirecn lo^S. on lui accorda, parrecon-

noiflance, des privilèges particuliers qu'on n'accordoit pas aux au-

tres. Il eft fâr, que depuis plufieurs Siècles les Sieurs de Fiefque font

non feulement Comtes de Lavaigne, mais qu'ils ont plulieurs autres

Ètatsen Italie , où ils étoient Vicaires perpétuels de l'Empire ; & Guil-

laume de Bavière , Comte de Hollande& Roi des Romains, leur ac-

cordajnême le privilège de battre monnoye. Cette Maifon adonné
deux Papes à l'Eglile, Sinibaldo deFielquequi prit le nom d'Inno-

cent IV. en IÏ43. & célébra le I. Concile Général de Lyon ; & Otto-

bon de Fiefque elû en 1276. fous le nom d'Adrien VI. Cette même
MailoQ a eu plufieurs Cardinaux , plus de cent Archevêques ou
Èvêques, & a marié quelques-nnesde fes filles à des Princes, com-
me à des Comtes de Savoye, à des Marquis de Montferrat , aux
Vifconti Sieurs de Milan, &c. Les Hiftoires parlent avec éloge des

belles aâions de divers Généraux , que la Maifon de Fiefque a eus.

François Sforce , Duc de Milan , s'étant rendu maître de Gè-
nes en 1464. en donna le Gouvernement à Obbieio de Fiefque.

uftiniani , Hiji. Gen. Paul Panfa , Vita Inn. IV. Galeazzt*
Gualdo Priorati , Scena, d'Huom. llluft. d'Ital. De Thoij , Rifl^
lib. 47.
FIESQUE , (Catherine de) de Gènes , a été illuftre par fa

piété. Elle fut mariée à unGeniilhom-medelaMaifondesAdornes,
8c depuis elle paflà le tems de fon veuvage, dans la pratique fi exadle
des vertus Chrétiennes qu'elle e-ftconfideréc comme une Sainte^ Elle
a fait deux Livres de Dialogues, quilbnt uneexpreflîon affezfincere
de fon amour pour Dieu. Elle mourut le 14. Septembre de l'an i j-i"o.

Elle étoit fille de Jaques de Fiefque, & femme de Julien Adorne.
*FedericoFederici, HiJi. delta Cafa Fiefia. SopraniSc Giuftinianii
Script, délia Ligur,

FIESQUE, (George de) Cardinal, Archevêque de Gènes' vf*
voit dans le XV, Siècle. Le Pape Eugène IV. qui avoit une grande
confiderationpourfon mérite, le mit au nombre des Cirdinaux dans
le Concile de Florence, le 18. Decembrede l'an 1439. & lui donna
le titre de Sainte Anaftafie. Nicolas V. lui fit opter l'Evêché d'Oftie

& le nomma Légat de la Ligurie. Il eut beaucoup départ à la bien-

veillancedeCalixtellI.&dePielI. Il mourut à Rome, fous le Pon-
tificat du dernier, le n.Oâobre de l'an 1461. Son corps fut porté 3
Gènes, & enterré dans l'Eglife où l'on voit fon tombeau. *Ciaco-
nius, Onuphre, LaRochepozai, Auberi, &e.
FIESQUE, (Guillaame de) Cardinal, natif de Gènes, de I»

FamilledesComtesde Lavaigne, étoitneveuduPape InnocentlV.
qui le fit Cardinal Diacre du titredefaint Euftache.au mois de De-
cembrede l'an 1244. Ce même Pontife lui donna la proreition des

Auguftins,&renvoyaàlatêtedequelqucs troupespour la conquête
du Royaume de France. Le Cardinal de Fiefque le niettoit en état

d'exécuter ces ordres, quand il apprit la nouvelle de la mort de Ion
oncle. 11 fe trouva à l'éleâion du Pape Alexandre IV. il mourut l'an

i2j-6.àRomeoù l'on voit fon tombeau dans l'Eglife de faint Lau-
rcn";. *Sigonius, //. ig.deReg.Ital. Ciaconius, Auberi , &c.
FIESQUE , (Jean dej Cardinal, Evêque de Verceil , fut mis

dans le facre Collège par le Pape Urbain VI. en 1378. 8c il mourut
en 13S1. Ce Pape en témoigna du déplaifir , 8c comme il avoit be-

foindeproteâionà Gènes, il donna le chapeau rouge à Louis ds
FiESQi'E. Ce fut en 1 3S1. même , ou lèlon d'autres en 8j-. Ce
Cardinal s'aquit beaucoup de réputation. Il fe trouva à l'élcftion da
BonifacelX. qui l'envoya Légat dans la Campagne de Rome, 3c

il y fournit au faint Siège quelques Villes, qui s'y etoient révoltées 8g

entre autres Anagni. Depuis, !e Cardinal de Fiefque fe retira de
l'obeïiiânced'InnocentVli.pourfuivre Benoît XIII. & en cclailagift^

moins par inclination, que parcomplaifance pour la Ville de Gènes,
fapatrie, qui leconnoiflbit ce dernier. Il l'abandonna pourtant dans

la fuite, pourfereiiniravec Alexandre V.qui l'en fit iblliciter après

le Concile de Pife. JeanXXII. lui donna le Gouvernement de Bou-
logiie. Delà il vint au Concile de Confiance, où il fe trouva à l'élec-

tion de Martin V. Ce dernier l'envoya Légat en Sicile, £i il mou-
rut à fon retodrà Rome, le 2. Avrd de l'an 1423. *Ciaconius,

Auberi, 8cc.

FIESQUE , (Jean-Louïs de) eft un jeune Comte de Lavai-

gne, que fonambition, 8c fon malheur ont rendu célèbre. Il étoit

fils de Sinibaldo de Fiefque, 8c fes bonnes quali tez le faifoient eftimer.

Itétoit bien-fait 8c favoitfi bien l'art de le gagner l'amitié des gens,

par fon honnêtetèSc par fes carefles, que tout le monde Paimoit.

CL-squalitez etoient foûtenues par de l'inclination à faire du bien.par

ducoarage,8c par delà prudence; de forte que bien qu'e.xtrêmement

jeune, il didîmuloit pourtant avec beaucoup d'artifice, 6c prenoit des

mefures très juftes, en toutes fortes d'occalions. L'élévation de la

Maifon de Dorialuifaifoit delapeine.La haute fortune, dans laquel-

le André Doria l'avoit tnife, etoit extraordinaire, 8c la puifiâncedont

joniflbit Jannctin ,
qu'André fon oncle avoit adopté . augmentoit

les chagrinsduGonotedc Fiefque, qui ne i'eiiimoit pas moins que

luJ,



jio FIE.
lui. Il réfolut de fe défaire de (es rivaux : pour en Venir à bout

avec plus de facilité, non feulement il cabala parmi les nobles 8c le

peuple; mais il eut moyen d'avoir dcsFarnefes quelques Galères,

qui étoient au Pape Paul 111. Le Cardinal Trivulce, qui avoir la prin-

cipale adminiftration des affeires de la France en Italie, pratiquait

Comte de Fiefque & lui envoya le Chevalier Foderato de Savone Ion

parent, pour voir fi en lui propofant des conditions honnêtes , il vou-

droit aider les François à recouvrer la Ville de Gènes. Il accepta d'a-

bord ce parti, & peu de tems après il changea de fentiment fur ce

que Jean- BaptifteVerrina lui fit comprendre, que c'étoit une entre-

prile d'une ame lâche d'aimer mieux affujettir fa patrie aux Fran-

çois .que de la conquérir pour foi-même. Après cela le Comte s'en-

ferma dans fon cabinet avec un Avocat deSavone, nommé Raphaël

Sacco , un de fes domeftiques appelle Vincent Calcagno , & ce Verri-

na, qui était fon principal Confeiller. Onypropofa s'il feroitplus a-

vantageux d'accepter les offres des François, ce que les deux pre-

miers foûtenoient,maison s'attacha enfin à l'opinion du dernier qui

flattoitplus l'ambition 8cle Courage du Comte. Ils cherchèrent donc

les moyens d'exécuter leur deiTem, Scils prirent même jour pour

l'entreprife. Elle fut conduite avec un fecretSc une adrefife mervcil-

leufe. Les Doria ne foupçonnerent jamais rien de ce qui fe tramoit, &
à l'entrée de la nuit du i. jour de Janvier de l'an if+y. Jean- Louis

de Fiefque affembla fes amis dans fon Palais, & leurdécouvrit fon

deffein. Il leurparla avec beaucoup de forcefurcequi l'avoit porté à

cette entreprifc.&ajoiitant des menaces, il leur dit que s'il fe trou-

voit quelqu'un qui fut li lâche que de l'abandonner , dans une affaire

de cette importance, & qu'il n'avoit entreprife que pour le bien pu-

blic, il fâuroit bien lui faire fentir les peines qui font dues aux dé-

ferteurs 8c aux traîtres. Le filence de ceux qui s'épouvantèrent de

ce difcours fut pris pour un confcntement tacite. Cependant , on

fervit, 8c le Comte prit ce tems pour aller à l'appartement de fa fem-

me, qui s'entretenoit alors avec Paul Fan là, homme de Lettres que

la Mailbn des Fiefqueseftimoit beaucoup. Comme il les trouva tous

deux étonnez, de ce qui fe paflbit , il leur en apprit le fujet. Ils en

parurent furpris , 2c fa femme particulièrement leconjura dene pas

fehazarder, dans uneentreprife fi dangereufe. Elle anima fon dif-

cours, parun torrent delarmes, qui furent le préfage d'un malheu-

reux événement. Le Comte leur dit fes raifons, avec beaucoup de

véhémence , 8c les quittant , il adrefla ainfi la parole à là femme

nommée Eleonor Cibo; Madame, lui dit-il , ou vous ne me ver-

. rez, jamais, ou vous verrez, demaindans Gènes toutes chofesaudef

fius de vous. Après cela, il Ibrtit avec fes amis; 8cles ordresqu'il

avoitdonnez, s'exécutoient avec beaucoup de fuccès. Ses gens s'é-

toient déjà rendus maîtres de laDarfene, quiell le lieu où font les

Galères. Jean- Louïs,qui entendit le grand bruit que faifoient les for-

çats pour fedéfairc de leurs chaînes, accourut promptement aux Ga-

lères, parce que comme il en faifoit là principale efpcrance, il vou-

loir qu'elles fuffent en état , lorfqu'ii auroit belbin de s'en fervir.

Mais fon malheur, ou le bonheur de la République voulut que la plan-

che fur laquelle il palToitpour entrer dans une Galère s'étant rom-

pue, le Comte tomba dans lameravecdeuxoutroisSoldatsquile

fuivoient ; 8c chargé comme ilétoit de la péfanteur de fes armes , il fut

noyé en peu de tems, outre que l'obfcurité de la nuit fut caufe qu'on

ne s'en apperçût point. Son corps , qui fut trouvé quelques jours

après, fut rejette dans la mer. Jerômede Fiefquefon frère fejetta

dans la ForterefTe de Montobio , où on le força 8c on le fit mourir. La

FortereiTede Montobio fut démolie, 8c pour laiffer à lapofteritéune

mémoire fîgnalée de cette entreprife, l'ancien 8c magnifique Palais

que les Fieiques avoient dans Gènes fut rafé jufqu'aux fondemens.

Ottobon 8c Cornelio de Fiefque furent bannis, aprèsladilgracede

leurs frères; 8c fe réfugièrent à Rome où étoit alors Scipion. Otto-

bon fut pris en ifj-f.dans Portoercole par les Efpagnols. On le re-

mit à André Doria, quilefitcoudredansun faccomme un parrici-

de, Scie fit jetter dans la mer. J'ai remarqué ailleurs cette barbarie

en parlant d'André Doria. *De Thou, Hifi. li. j. é" «f- Foglieta

Juftiniani, 8cc. Hi/Z. di Gen. Hiftoire de la Conjuration de Jean-Louïs

de Fiefque , £vc.

FIESQUE , (Luc de) de Gènes , fut mis au nombre des Car-

dinaux par le Pape Boniface VIII. en 1298. Il eut beaucoup de re-

connoiflàncc, pour lagrace que lui fit ce Pontife, dont il prit le par-

ti à Anagnie, lors qu'il y fut arrêté par Guillaume de NogaretSc

Sciara Colonna. Le Pape Clément V.ie nomma avec d'autres Car-

dinaux pour faire la cérémonie du Couronnement de l'Empereur

Henri V II . Jean XXI

I

. l'envoya Légat en Angleterre ; 8c il fe figna-

k dans touteslesoccafions paria conduite 8c par fa pieté. Il mourut

en i336.Sclutenterrédans l'Eglife Métropole de Gènes où l'on voit

fon tombeau,bienqu'Onuphre8cCiaconiusayentdit qu'il étoitaux

Cordeliers d'Avignon. «ViUani, //. 9. Du Chefne , Hifi. d'Artgl.

li- 14. -LaRoche-Pozai, Nomenci. Cardin. Auberi, Hifi. des Gard.

&c.
FIESQUE, (Nicolas de j Cardinal, Archevêque d'Ambrun

&deRavenne, étoit deGenes , frerede Franco de Fiefque Comte
de Lavaigne. Le Pape Innocent VIII. avoit eu deffein de le mettre

au nombre des Cardinaux. Son mérite le rendoit dignede.cet hon-

neur
,
qu'il reçût du Pape Alexandre VI. au mois de Mai de l'an i j'oj.

Cefutàlarecommandationdu Roi Louis Xll. qui confideroit ceux

delà Maifon de Fiefque, commedes perfonnesqui lui étoient beau-

coup affcdlionnees. Nicolas eut auffi en France les Evêchez. de Tou-
lon 8c de Frej us, 8c puis l'Archevêché d'Ambrun, quoi queClaude

d'Arcesy eut ècé nommé, par le Chapitre de cette Eglife. Ce Cardinal

l'emporta, 8c on lui donna encore en Italie l'Archevêché de Raven-

ne, où il avoitchoili Urbain de Fiefque fon neveu pour être fon fuc-

ceflèur, mais il mourut avant lui. Les Auteurs parlent avec éloge

delà franchife&defaprobite.Elleparûtendiveries occafions, com-

mequandil s'oppofagenéreufement au deifein que le Pape Alexan-

dre VI.avoitdedepolerl'Evêque deGitta deCaftello, bienqu'iano-

FIE. FIG. FIL.
cent. Il parla de même avec beaucoup de liberté à JuIeJT. qui avoft

les inclinations trop portées à la guerre; 8i il avertit aulTi Adrien VI.

qui avoit un Confeil fecret, avec lequel il conduoit les plus impor-

tantes affaires; Qu'il devoit confulter le facré Collège, comme avoient

fait fes prédeceflèurs Se ne pas prendre dans le particulier des réfb-

lutions , qui n'étoient pas avantageufes à la Chrétienté. Après la mort
de ce Pape, plufieursCardinauxavoient envie de le mettre fur le trô-

ne Pontifical; 8c on dit même que les parens lui offrirent des fom-

mesconfiderables, pour acheter les fuffragesqui n'étoient pas polir

lui; mais qu'il rejetta ces propofitions, comme indignes d'un hom-
me, qui n'agiflbit que par vertu. Rubey , qui a écrit THiftoirede

Ravenne.n'adoncpaseufujetd'écrirequeNicolas de Fiefque mou-
rut de déplaifîr de ce qu'on ne l'avoit pas nommé fucccilèur d'A-

drien, comme il l'avoit efperé. Ce fut le 14. juin de l'an 1/24.
*Foglieta , in Elog. Paul Jove, inAdr. VI. Jérôme Rubey, //'. 9.

Hifi. Raven. Sainte Marthe, Gall.Chrift. Auberi, Hifi. des Caf'

dm. éfc.

FIEUBET , (Gafpard de) premier Préfîdent du Parlement

de Touloufe, étoit fils deGuiliaume deFieubet, Préfîdent auMor-
tieren ce Parlement, puis premier Préfîdent au Parlement de Pro-

vence, dont il n'exerça pas la Charge, parce qu'il mourut à Paris

peu detems après qu'il en eutprêté lèrment entre les mains de Sa
Majefté. Gafpard fut à l'âge de dix-huit ans Préfîdent des Requêtes

du Parlement de Touloufe, 8c enfuite Procureur Général. A l'âge de

trente-unanle Roi le nomma premier Préfîdent de ce même Parle-

ment , 8c il fit éclater dans l'exercice de cette Charge toutes les qua-

lité! d'un grand Magiffirat. On ne peut mieux faire fon éloge , qu'en

difànt qu'après fa mort, le Roi Louis XIV. dit tout haut, en par-

lantdelui, que c'étoitun des plusgrands Juges defon Royaume, ^det
plus attachez,àfon fervice: 8c que Sa Majefté ajouta ces paroles plei-

nes d'eftime , quelle auroit de la peine à trouver un Sujet de ce mé'
rite , pour remplir la place qu'il avoit tenue. M, de Fieubet , Con-
feiller au Parlement de Touloufe , . a paru , à l'âge de vingt ans , le

digne héritier des vertus de fon père. *La Faille, Annales de Tou-

loufe. SU P.

FIEUME DI ROSETO. Cherchez Salandra.

FIEZOLE. Cherchez FeflTôle.

FIGEAC, Ville de France dans leQuerci. Elle eft fituée fur la

riviîredeSele, vers les frontières d'Auvergne, à neufou dix lieuè'î

deCahors; elleaétéafre2,connuë furlafin duXVI. Siècle, durant

les guerres civiles.

FIGON, ("Charles) Confeiller du Roi , Maître des Comptt»

à Montpelier , 8c Secrétaire du Cardinal Bertrand , Garde des Seaux

de France, vivoiten lyyy. Il publia en cette année un Ouvrage in-

titulé, Difcours desEtats&Offices, tantdu Gouvernement que de la

fufiice.

FIGON, (Jean) natif de Montelimar en Dauphiné , qui

vivoit dans le même tems , 8c qui fit quelques Ouvrages ea

profe 8c en vers. Voyez la 'Bibliothèque Vranpife de la Croix

du Maine 8c Du Verdier-Vauprivas, l'Hifioire de Dauphiné de Nie.

Chorier, 8cc.

FIGUEROA , (François) d'Alcala, Poète Efpagnol , qui s'eft

aquis beaucoup de réputation par fes beaux vers. Nous en avons

unRecueuil imprimé l'an i62f. à Lisbonne, fous ce titre, Obras en

verfo de Francifco deFigueroa. Lopez de Vega parle très-avantageu-

femcnt de Francifco de Figueroa , dans fon Poème intitulé Laurd

de Apolo.

FIGUEROA, (François de) de Seville , Médecin . quia écrit

divers Ouvrages 8c entre autres un Traité, De innoxio frigide potu.

*Nicolas Antonio , Bibl. Script. Hifp. é^c.

FIGUIER. (Guillaume) d'Avignon, vivoit dans le XlII.Sié-

cle, en 1270. il fitdiversOuvragesHifloriquesen langage Proven-

çal. Il laiffaunfilsderaêmenom, dit Guillaume Figuier [/ej^ew»?,

qui avoit auffi beaucoup démérite. On le furnomma le Satirique.

Il fit divers Poëmes,Lej?e«« mortel des Tyrans. Le contr'amour, &>c.

*Noftradamus, Vie desFoit.Frov. La Croix du Maine, Bièl.Franf.

c.

FIGULUS. Cherchez NigidiusFiguIus.

[FILAGRIUS , Comte d'Orient ,fous Théodofe le Grand en

CCCLXXXII. Lihamus fait fouvent mention de lui , . 8c lui a é-

crit diverfes Lettres , qui n'ont pas encore été publiées en 1701.

Voyez la Profopographie du Code Théodolien , par Jaques G»-

</e/roi.J

FILASTRE ou Philastre , (Guillaume) Cardinal du titre

faimt Marc , dans le XV. Siècle , étoit frère d'Etienne que

Louis III. Comte de Provence fit Gouverneur de Maine. Il fut fort

favant dans les Mathématiques 8c dans le Droit qu'il enfeigna à

Rheims, dont il étoit Doyen, 8c où il recueuilUt une belle Bibliothè-

que pour l'ufage des Chanoines. Jean XXIII. l'honora duchapeaude

Cardinal: 8c il fe trouva au Concile de Confiance, à la création d«

Martin V.qui ledéfigna Légat en France avec le Cardinal des Urfins.

Il n'y étoit pas trop aimé, parce que haranguant un jour devant le

Roi Charles VL il parla avec fî peuderefped des privilèges de l'E-

glife Gallicane, qu'on lui impofa filence, 8c qu'il fevit contraint da

iè retirera Rome,où il mourut l'an 1428. ayant eu l'adminidration

du Temporel de l'Archevêché d'Aix, depuis l'an 1422. *Henri-

LouïsChafteignerdela Rochepozay ,Evêquede Poitiers, Nomencl.

Cardinal. Sponde, A.C. 1406. Ciaconius, Viftorel , Garirabert,

Ughel , in Not. ad Ciacon.

FILIPPOPOLI. Cherchez Philippes.

[FILEMaTIUS Comte des Sacrées Liberalitez l

fous les Empereurs Valentinien 8c Valens , en CCCLXXI.
Voyez Vrofopographia Cadicis Theodofiam , à Jacobo Gothoite-

do.]

FILESAC, Oeandu) de Paris, Doâeur de Sorbonne 8c Doyen
de
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deromVerfité, s'eft aquis beaucoup de réputation, parfarcierice&|éorainejè le dis ailleurs; les Efpagnols la furprifent en i6qI !^ fi
par fa pieté. Il mourut en ij-38. ilalaiffe divers Ouvrages remplis rent mourir ledernier de cette Mailbn.Final eft entourée de m !•
d érudition, des Notes fur Vincent de Lcrins, Sec. les avec un bon Château flanqué de quatre Ton r^ <!.. pW^t

""^^ '

ciT cm /kt;„„i,,\^ r„..„ i„ j„ xt;..;..., -n-.ii.î:... ~ j . ., .. „ ^,, t".-"-'^ »o"ri>, Ov eieveiur undFILEUL, C Nicolas j connu fous le nom de Nicolaus Villelms

^lercetanus, natifdeRoiien, a vécu dans le XVI. Siècle, en iS^S-
& 70.La Croix du Mainedit qu'il étoit dofte& excellent Poète Laiin

& François. Il fit divers Ouvrages, en ces deux Langues. Confùltez

la Bibliothèque des Auteurs François du même la Croix du Maine,

& celle de Du Vcrdier-Vauprivas.

FILLASTRE , ( Guillaume^ neveu du premier, Evêque de

deia, unbourglurlaraer, dit la Marine de Final, défendu par deux
Forts élevez audeffus. Voyez Carreto.

^

FINA L ou Finale de Modena; petite Ville d'Italie dans le"ttatsduDucde Modene. Elleeft afTczbien fortifiée, fituée fur lanviere de Panaro, fur les frontières du Ferrarois.

„ ^- , ^ •
.

.
P' NE", (Oronce) Mathématicien célèbre, étoit fils de Fran.;

Verdun, puis de Tulles, & enfin de Tournai, vivoit dans le XV. çoisFiné, Médecin de Briançon en Dauphiné. Ayant appliqué de»
Siccle. Philippe /fBo« Duc de Bourgogne l'employa eh diverfes ne- fon enfance fon efprit aux Sciences, il y fit tantdeprOerès au'onn^
gociations, & le fit Chancelier de lOrdre delà Toifon d'or, dont ce ^'- >-i'- -' '

. _
.i- s "l

Prélat écrivit un Livre en François. Il mourut à Gand le 2 2. Août de

l'ani47j-. *EneasS!lvius, efift. 388. 389. Valere André, Sande-

re, &;ci

FILLIUCI, (Vincent jjefuïte, étoit Italien natif de Sienne. Il

enfeigna dans divers Collèges & puis dans le Romain. Il fut Péni-

tencier, ôcmouruten i6îz. Il a fait divers Ouvrages. A/ora/mw

^UdflionHfnTom.II. De Statu Clericorum. De Beneficiis. De Fen-

jionibti!. De Spoliis Clericorum. De Simonin. De Alienatione rerum

ffiritualium , Q-c. * Alegambe , in Bibl. Script. Soc. JeJ. Le Mire,

de Script. Sac. XVII.

FILOMARINI, (Afcanio) Cardinal, Archevêque de Naples,

naquit dans le château de Chianchilèlla , dans le Diocefè de Bene

vent. Sa Famille eft très-noble, dans le Royaume de Nàples. Il

fuivit le Cardinal Ladiflas d'AquinàRome, où il s'aquit beaucoup

d'eftime, &en particulier celle du Cardinal Maffée Barberin, le

quel ayant été fait Pape fous le nom d'Urbain VIII. lemit au nom
bte de ces Cameriers fecrets , qu'on nomme Particifam , à la

Cour de Rome. Enfuite il accompagna en i6zf. le Cardinal Fran

cois Barberin, neveu du Pape, en fes Légations de France gcdElpa^

gne , où il fut renvoyé une féconde fois , & il y refufa même l'Arche-

vêché de Salerne, que le Roi d'Efpagne lui voulut donner. Afoure-

tour à Rome il fervit le Pape & fon neveu , avec une grande alTiduité.

OnditquelemêmePontiieluideraandaun jour, s'ilefperoitde de-

venir Cardinal: Saint Fere, lui répondit Filomarini, fije me confi-

dere moi-même je ne dois f
oint e/perer cette dignité; maisfije regarde

•vôtre gémrofité , j'y puis avoir quelque préten/ton. Il n'en avoit

pourtant plus, lorfqu'il prit garde qu'on avoit élevé aux premières

dianitezdesdomeftiques, qui avoient rendu de moindres fervices

quelui.Peudetems après, l'Archevêché de Naples venant à vaquer,

par la mort du Cardinal Boncompagno, Filomarini le demanda; &
le Pape lui répondit en riant qu'il l'avoit deftiné pour un Cardinal.

Cette réponfè le mortifia extrêmement. Il prit le parti de fe retirer,

8c dans le même tems, le Pape, qui étoit généreux, ayant tenu Con-

fifloirelui donna le chapieau rouge & l'Archevêché de Naples, pour

lui faire comprendre .qu'il avoit eu raifou dé lui dire que cet Arche-

vêché n'étoit que pour un Cardinal. CefuteniÔ4ii Depuisilalla

àNaples s'aquiterdes devoirs de fon miniftere,Scfoufïritbeaucoup

durant la revoltede 1 647. Il rendit de grands fervices aux Efpagnols,

qui lui en témoignèrent pourtant très-peu de reconnoilTance. Il a-

voit déjarebâtien 1 644. l'Eglife Métropolitaine, qui étoit un Ouvra-

ge desRoisde Naples Charles I. SiCharles II. En ï6ff. ilrebâtit

' l'Archevêché, Scl'année d'après il travailla avec beaucoup de zèle,

durant une cruelle pefte qui fit beaucoup de ravage à Naples. Il agit

en bon Pafteur , & mourut le 3. Novembre de l'an 1666.

FILOMARINI, (Scipionj frère de ce Cardinal, dont je viens

déparier, fervit dans les Pais-Bas depuis l'an idoj-. jufqu'en 1618.

Il futdepuis en Allemagne, où il rendit de bons fervices à l'Empe-

reur. Il vint enitalieen 1629. Se 30. pour s'y trouver aux guerres

dePiedmont. Il fervit encore en Flandres, jufqu'en 1632. qu'il vint

combatre pour fa patrie contre l'armée des Turcs, qui s'approchoit

d'Otrante; il mouruten 1647. âgéde 62.* Gualdo Priorato, Sce-

n» d'Huom. Illufl. d'Ital. ^c.

FIMALA DERMA, Suri Ada, Roi de Candy, dans l'Ifle de

Ceylan. Il étoit fils d'un des premiers Princes du Royaume, &
avoit été élevé dès fajeuneffepar les Portugais, qui l'avoient mené
à Colombo, dans la mêmeifle, où ils l'avoient fait baptifèr, &lui
avoient fait donner lenom deD. Jean d'Auflria, qui étoit celui du

frère naturel de Philippe II. Roi d'Efpagne. Ils le firent enfuite éle-

ver àGoa; & voyant que cejeune Seigneur étoit fort bien fait delà

perfbnne, ils lui donnèrent la charge de Grand Modeliar de Candy,

c'efl-à-dire, de Connétable du Royaume, lors qu'ils fe virent les

maîtres de ce pais. Après la mort du Roi, D.Jeand'A-uftriafefèrvit

fi bien de fon autorité , qu'il gagna l'affeâion de tous les gens de guer-

re, defortequelesCingalesouGentilshommesle déclarèrent Roi.

Etantfur lethrône, au lieu de favorifer les Portugais, la première

aûion qu'il fit, ce fut défaire tuer tous ceux de cette nation, qui

étoient dans la Ville de Candy. Pedro LopezdeSoufà, Capitaine

Général de Malaca , qui gardoit une PrincefTe héritière de la Couron-

ne, que les Portugais avoient emmenée dans rifle de Manar proche

de Ceylan, où ils l'avoient fait baptifèr 8c nommer D. Catherina,

criitpouvoir faire foûlever les habitans de Candy , en faveur de cette

PrincefTe , & entra dans le Royaume avec une armée fort confidera-

ble, amenant avec lui D. Catherina , à defîèin de l'époufèr , &de lè

faire par ce moyen Roi de Candy. Mais il perdit la bataille en i ^90.
8c D. )ean, qui avoit pris le nomdeFiraalaDerma, époufàD. Ca-
therina, 8c aquit ainfi un droit fur la Couronne qu'il ne pofledoit

auparavant, que par le droit des armes. *Mandeflo, tom.z.à'O-

learius. SUP.
FINAL ou Finale, Tinalium &;. Pinarium , Ville d'Italie,

avectitre deMarquifat, au Roi d'Efpagne. Elle eft fur les côtes de

la mêr deGenes, entre Savone Se Albengue. CeMarquilàt n'aque

fix milles de long, du côté de la mer , où il y a pour limites deux

pointes de montagnes. Ha été Ipng-teros à UMkfoa de Çarreto,

Xow. Il,

. . . .
.

j— progrès, qu„„„c
ui dilputa point la première place entre les Mathématiciens de fou
tems. Aufli le Roi François I. le choifit pour les enfciener publi-
quement a Paris, lors qu'il yafTembla en 15-30. les plus doues en
chaque Science. Il les enfeigna comme ProfefTeur Royal , 8c publia
divers Ouvrages de Géométrie, d'Optique, de Géographie, d'Af^
trologie, 8cc. 11 mourut fous le régne d'Henri II. le d.jour d'Oc-
tobredel'an ifj-j-. à quatre heuresaprèsmidi, qui avoit été l'heure
defa naifîance. Il fut enterré dans l'Eglife desCarmes, 8c les plus
beaux Eiprits de ce tems firent.à fa louange des vers £c des épitaphes
dont il fut fait un Livre intitulé, Funèbrefymbobim aliqiiot do^o-
rum -virorum, viro doUiJ/îmo Orontio FinM. Antoine MiMult Mé-
decin écrivit fa Vie. Scevolede Sainte Marthe fit fon éloge parm5
ceux des doftes François. Voyez auffi la Croix du Maine 8c du Ver-
dier-Vauprivas

,
Bibl. Franp. VofTius , de Scient. Math. Chorier.

HtJÎ. de Dauph. Tem. II. De Thou , Hi/l. li. , 6.
FINETI, fjean) Jurifconfulte célèbre de Venife , vécut en

1^70. Il compofa divers Ouvrages, comme Difcorfié>Corfide pen-
na

, Se fut en très-grande réputation. Voyez fon éloge dans la fécon-
de parue du Théâtre des hommes deLettresde l'Abbé Ghilini
FINIGUERRA. Cherchez Mafb dit Finiguerra.
FINIGUERRA, (Mafo) Florentin, célèbre Graveur, trai

vailloit d'Orfèvrerie en 1460. & inventa l'art de graver 8c d'impri-
mer en taille-douce. Il avoit coutume de faire une empreinet de ter-)

re de toutes les chofes qu'il gravoit fur de l'argent pour émailler. Et:
comme il jettoit dans ce moule déterre dufouffre fondu, ces'der-
nieres empreintes étant frotées d'huile 8c de noir de fumée,tepréfen-
toient la même chofeque ce qui étoit gravé fur l'argent. Il trouva
enfuite le moyen d'avoir les mêmes figures fur du papier, enl'huJ
meélant, 8c paffant un rouleau bien uni par deffus l'empreinte: ce
qui luiréiiflTit fi bien

, que ces figures paroiflbient non feulement im^
primées, mais mêmedcfinneesaveclaplume. Mafo n'eut pas plu-
tôt divulgué fon fecrec

, qu'un autre Orfèvre de la même Ville^
nommé Baccio Baldini, perfedtionna cette belle invention. *Fe-'
libien. Entretiens fur les Vies des Peintres. SUP^
FINIUS ADRIANUS, ou, comme veut Simler, Adria-

nus Finius de Feirare , vitoit encore au commencement du XVL
Siècle, il étoit beaucoup âgé l'an 15-03. comme il l'avoue lui même
dans l'Ouvrage, qu'ilacompofefouscetitrc, Flagellum Juduorum^
divife en cinquante-neuf Livres. Il fut impriméà Venifè l'an lyiSj
*Bell3rmin, desFcriv. Ecclef. Simler, in Bibliot. Le Mire, &c.
F I N K E L EY , Ville d'Angleterre dans le Diocefe de DÙrhair

j

Finchala oaFincenhala. Elle eft éloignée plus décent foixantemil-
lesde Cantorberi. Eanbald Archevê.jue d'Yorc ycélebial'an 798.-
un Concile , où l'on parla de la Fête de Pâques Se de l'obfervation des
Canons.

FINLANDE, grand pa'i's de Suéde, avec titre dé Duché, qui
a été quelquefois l'appanage des fils des Rois. Il eft iuué entre le

Golfe de Bothnie au Couchant , la Laponie au Septentrion , 84 le

Golfe de Finlande au Midi. On y comprend fix Provinces
, qui

fontla Cajanie&Finland fur le Golfe de Bothnie: Niland gc Carelie
fur celui de Finland: KexholmverS les laCs Ladoga 8c Onega: Sa-
valos 8c Tavafthus dans le milieu dupais. Les Auteurs Latins don-
nent à la Finlande les noms de B«nja, Finnonia, 8c Finlandia. Pline

au contraire la nomme K»»;»^//», Scila crûfansraifbn qu'elle étois

une Ifle. Le pais eft affez fertile, abondant en grains, 8c commo-
de pour le pâturage. Il y adeux Villes qui fontenquelquereputa-

tion, Aboj où ilyaSiegeEpifcopal, 8c Vibourg, Ville marchan-i
de, bâtie dans le fond du Golfe Finnique. * Cluvier, li. 3. Introdi

Geogr. MuntteT, li.^. Cofinogr. (^c.

FINMARCHIE, pa'i's au Septentrion de la Nortwege, C'efl

une grande contrée , dont les habitans, excepté ceux des Mes, n'onc
point de demeure fixe, enfbrtequeceuxquifetrouventles pieaiiere

en un lieu y font leur habitation. Une partie eft au Roi de Danemarc,
8c l'autre àcelui de Suéde. *Cluvier, li. 3. Introd. Geogr. Bau>^

drand.

FINNAN. Cherchez Finus.

FINTENUS , Evêque de Lindisfarne en Angleterre , vivoie

dans le VII..Siècle. Il fbûtenoit environTanéôcdebouchcScpar
écrit , qu'on devoit célébrer la Fête de Pâques le quatorzième jour de
la Lune , s'attachant en cela aux anciennes Traditions de 1 Eglifè

d'Angleterre ; qui , avant que le Moine Auguftin eût été envoyé en ce
Royaume par fàint Grégoire /e Grand, fuivoit celles des Eglilcs d'A-
fie. * Bcde t livr. z. (^ 3. Hifior^ Angl. UfTer. Britan. Ecclef,

Ant,

FI^4US ou FiNNAN, ancien Roi d'Ecofîê , quifuccedaàjofina

fon père, 8c régna trente ans. * Buchanan, Hifi.d'Ec.

FIRIGNAN, ('Thomas; Général des Cordeliers, puisPatriar-

chede Grade, 8c enfin Cardinal dans le XVI. Siècle, étoit Italien^

natif de Modene d'une Famille originaire de Boulogne. Dès fba

enfance il Éemoigna une forte inclination pour l'Ordre de faint Fran^

çois. Il y prit 1 habit de Religieux 8; s'y diftingua fi bien .qu'il fût;

choifi pour enfeigner la Théologie^ dans l'Uni verfité de Boulogne, 8e

qu'il eut l'honneurde prêcher dans les meilleures chaires d Italie, &î

d'avoir les premierescharges de fon Ordre, Êc même celle de Gêne-
Vyy tal



512,' FIR Fil
i-al dont 11 fiît jugé digneen 1367. Cette élévation fitde la peinea •

^.,„i„„»c»inrit<:°pnvi>nY . oiie Icuf ambition Evoit fait fonger acette
quelques efprits envieux, que leur ambition avoit _

mêrne charge. Ils accufcr^nt d'héréfîeThomas de F.ngnan devant

le Pape Urbain V. qui nomma des Commiffaires pour l'examiner. La

pureté de fa foifut reconnue de tout le monde, &le Pape Grégoire

XI enfutfi perfuadé, qu'il lui donna le Patriarchat de Grade, &.

l'employa dans des affaires d'une très-grande importance. Il s en a-

quitaavec afTezdefuccès. & Urbain VI. l'en voulant recompenfer,

lui donna le chapeau de Cardinal en 1378. Il continua a rendre de

bons fervices au faint Siège; il mourut à Rome 1 an jgSi. * Wa-

dinee, in Annal. Mnior. Ciaconius, Ughel, Auberi, &c.

FIRME, Capitaine, étoit natifdeSeleucie. Il fut falue Empe-

reur vers l'an 167. contre Aurelicn, pour défendre les pais qui ref-

toJentàZenobie; mais il fut vaincu par l'Empereurmême, en reve-

nant de Carres. Vopilcus aécritfa Vie, &il y fait fon portrait. 11

parle aufll de lui dans celle d'Aurelien. & allègue Feftmus qui avoit

compofé fbn Hiftoire.

FIRME, Capitaine Maure, ferevolta en Afriquecontre l'Empe-

reur Valentiiiien I. TheodofeperedeTheodofe/e Gra»^/ Empereur

s'oppofaàfesentreprifes, &.Tigitlî bien, qu'il le contraignit en 363.

de fependre, de peur de tomber entre fes mains. *AmmianMar-

cellin, li.zQ. Orofe. /(. 7.

FIRMICUS Maternws, ( Jule ou Juliu« ) Auteur qui mit en

lumière , du tems des enfans de Conftantin , un excellent Livre

de; erreurs des Religions profanes ,
que nous avons avec des Notes de

Jean Wouver. Il commence ainlî: ^md in fabricatione hominis

artifex fecit , (^c.

CCS^Simler, Le Mire, PofTevin, & quelques autres ont eflimé

que cet Ecrivain eft différent de Jule Firmicus , qui a fait huit Livres

d'Aftronomie, impriraezpar les foins d'Aide Manuce en tj-oi. &
puisàBâle & ailleurs. Mais les autres Savans foûtiennent que ces

deux pièces viennent de la même main. D'autres ont crû, fans raifon,

que l'Auteur du Livre contre les erreurs des Religions profanes eft

le mêmequeJuleEvêquedeMilan quifoufcrivit, félon eux, à un

Concile de Rome fous le Pape Jule I. * Beliarmin, de Script Ecclcf.

FIRMiCUS, (Jule) Aflronome. Voyez la remarque qui eft

près Firmicus Maternus.

FIRMIEN Laâance. Cherchez Laûance.

FIRMILIEN, Evêque deCefarée enCappad'Oce,vivoitdansle

III. Siècle, il avoit été difcipled'Origene, comme nous l'apprenons

de faint Grégoire de Nyffe , dans la Vie de faint Grégoire le Thauma-

turge. Il fe trouva l'an 2 j6. au Conciled'lconie , où les Prélats de Ciii-

cie, de Cappadoce, de Galatie, & des Provinces voifines s'afTemble-

rent contre les Cataphryges, qui rebaptifoient les Catholiques qui ve-

noientàeux. Firmilien fut le plus ardent promoteur du Décret qui

s'y fît, d'adminiftrerdenouveau ce Sacrement aux Hérétiques, qui

fortoient de leur erreur , prétendant que celui qu'ils conferoient , n'é-

toit pas bon. Le Pape Etienne I. n'approuvant pas ce Décret , priva de

Ê Communion les Evêques qui l'avoieiit fait; c'eft-à-dire, qu'il ne

voulut pas avoir de communication avec eux. Cependant , Fir milien

feliadepuisd'amitiéavecfaintCyprien. Il faut voir une Epîtrc qu'il

lui écrit, quieftlafoixante-quinziéme entre celles de faint Cyprien

,

8c qui commence ain fi: Accepimus per Rogatianum, ^c. car il s'y

emportecontre Etienne. On dit fans preuve qu'il changea enfuitede

fcntiment. Ilfuten263. undes Jugesde Paulde Samofate, dans

leConciled'Antioche. LeMenologedes Grecs fait mention de lui,

comme d'un Saint, le i8.0â:obre. Saint Balîle le cite aulTi comme
un Auteur Eccltiîaftique digne de grandes louanges, * S. BîCûede

Spir.S. ad Amphiloch. Euiebe, li.y.c.^. Baronius, A.C.^J^
15-8. 166. I.Pearfon, Ann.Cyprian.

[FIRMÎN, hommedeLettresdeCarthage, qui , fans y penlèr,

guérit S. Auguflin de l'entêtement, où il étoit touchant l'Aftrologie

Judiciaire, par' une hiftoire qu'il lui raconta. Augtijiiniis ConieiT.

JLib. VII.C.3.]

[FIRMIN Comte des facrées Libéralité^, fous Honorius, en

cccxcviii . Il en eft parlé dans le Code Theodofien, dont on peut con-

Hilterla Profopographie écrite ^^vjaques Godefroi.^

FISCET, (Guillaume) ReûeurdelUniverlité deParis, vivoit

dans le XV. Siccle vers l'an 14a j^. Ce fut en ce tems, qu'il s'oppofà

auxdeffeinsdu Roi Louis XI. qui vouloit faire des levées des écoliers

pour s'en fèrvir contre la Ligue, ç^oanommzdubienpublic. De-

puis , le Cardinal Beffarion étant venu en France , & ayant connu fon

nserite, le mena avec lui à Rome, 8cle préfènta au Pape Sixte IV.

quienfit effime. Il laiflà des Livres dé Rhétorique, des Oraifons,

éc des Epîtres. * Gaguin, //. 10. Hift. Tran. Dupleix , en Louis

X/. Sponde, ^.C. i^-ûi".». y.

FISCHER ou FisHEiî , ( Jean ) Anglois , Evêque de Rochefter, &
Cardinal , verfa dans le XVI. Siècle fon fang , pour la défenfe de

l'autorité du Pape, durant lefchifme qu'Henri VIII. Roi d'Angle-

terre commença centre l'Eglifè Romaine. Il avoit pris naifTànce dans

le Diocelè d'York , Se s'étoit avancé dans les Sciences. 11 fut Dofteur

8c Chancelier de l'Univerfite de Cambridge; & puis étant Evêque de

Rochefter, onlechoilit pour Précepteur du Roi Henri VIII. Les

Livres, que ce Roi écrivit contre Luther, font une preuve convain-

cante du progrèsqu'il fit dans les Lettres, fous un fi bon Maître. Mais

l'amour d'une femme porta ce Prince aux emportemens, que j'ai

marquez ailleurs; il fe fépara de i'Eglife Romaine, fefit déclarer Chef
de l'Eglifè d'Angleterre, & voulut obliger tous les Prélats du Ro-
yaume a reconnoître cette Primatie. L'Evêque de Rochefter ne vou-

lut pas fe foûmettre. Le Roi le fît mettre en prifon , & fâchant que

le Pape Paul m. avoit envoyé le chapeau de Cardinal à cet illuftre

captif, il lui fit couper la tête le y. Juillet ij-35'. Ce grand homme
avoit écrit 15-. ou 16. Traitez qu'on adonnez au public. Sandere,

Ribaduneira , 8c plulieurs autres ont compofe des Relations de fà

mort. * Beliarmin , de Script. £ccl. PofTevin , in Afpar.Sponiiè ,'m An-
nul, Pitfeus, &c, .

'

FIS. FIT. FIV. FIZ. FLA;
^

FISMES,Bourgde France en Champagne fitué fur la rivîereds

Vefle.dansleDiocefèdeRheims. Il eft renommé par deux Con-
ciles qui y ont étéafferoblez dans l'Eglifè de fainte Macre Martyre,

Vinibus apudfrnBam Macram. Ce qui fait voir que ceux-là fe trom-
pent, qui prennent ce lieu pour le Pont faint Maxen ce. Ville de ffie

de France far la rivière d'OlIè. Onditauflî qu'il y après de Fifmes
une pierre qui fert de bornes aux Evêchez de Rheims, Laon , 6c Soif^

fons;&que c'eftpour cette raifon qu^ce Concile eft nommé adFi-

nes. Les Auteurs Latins la nomment auflî limA.

Conciles de Fifwes.

HincmardeRheimspréf]daaupremier,tenule i.Avrildel'an 8Si.'

Les Aftes font en huit Chapitres.SÎ dans un il y a une exhortation ou
avisau Roi Louis fils de Louis fe Bfg«e, pour bien gou?erner. Sept
Evêques s'afTemblerent encore à Filmes l'an 935-. contre les ufurpa-

teurs des biens d'Eglife , & ceux qui ruïnoient les lieux fàints. * T.

IX. Cane. Flodoard. in Hifl. Rher». & Chron.

FITZ-GERAL, (***) Gentilhomme Anglois qui a trouvé le

fecret de rendre douce l'eau de la Mer. Le Roi d'Angleterre lui per-

mit en 16S4. de pubier ce fecret, après avoir reconnu par quelques

expériences; que la machine qu'il a inventée peut non feulement

defîaler l'eau , mais auffi la rendre faine & très-bonne à boire. Ce
qu'il y a de conliderable , c'eft qu'on en peut préparer une grande
quantité en peu de tems,8t à peu de frais. Ainfi en vingt-quatre

heures il eft aifé d'en extraire trois à quatre cens pintes, naefure de
Paris , avec une machined'environ trente pouces de diamètre. Cette

machine eft faite d'une manière à fè confèrver très-facilement dans

un Navire , & même à ne pas manquer au plus fort d'une tempête.

Cette opération de rendre l'eau douce fe fait par le moyen du feu:

maison peut placer la machine dans quelque Vaifleau que ce foit,

fans aucun danger du feu , ou aucune incommodité de fumée. Les
chofès neceflàires pour préparer l'eau ne font point chères , & ce qu'il

en faut pour extraire quatre cens pintes d'eau douce, ne coiitequei

quinze ibis. Unebarique en peut contenir tout autant qu'il en fau-

droit pour faire le voyagedes Indes Orientales à aller & revenir. Le
Collège des Médecins de Londres a fait les épreuves de cette eau,§c

l'on a trouvé qu'elle ,eft plus légère que la plupart des autres eaux ;

quebienloinde fè corrompre au bout de quelques femaines,comme
l'eau commune, elle garde fà douceur plus de quatre mois: qu'elle

eft très-bonne pour faire cuire les viandes: que les plantes qui en fonc

arroféescroiffent parfaitement bien, & que de petits animaux y vi-

vent. Onpourroit tirer de grands avantages de ce fecret. Se l'on-ne

feroit point obligé de faire provifion 4'eau douce avec tant de frais*

nidefaireauguadefur Mer avec tant d'incommoditez 8c de rifques.

Cependant cette invention a eu très-peu de cours. * Mémoires du
Tems. SUP.
FIVISANO (Auguftin.) Cherchez Molari.

FIZES, (Simon) Baron de Sauves, originaire de Languedoc,^

Secrétaire d'Etat, fous le régne de Charles IX. fut premièrement

Secrétaire du Garde de Seaux Bertrand! , qui le fit pourvoir d'une

Charge de Secrétaire du Roi l'an ijfl. Enfuite il fut choili par le

Cardinal de Lorraine, pour l'accompagner au Concile de Trente ,

où il donna tant de marques de la force de fon efprit dans toutes les

négociations qu'ilfit de la part de ce Cardinal , qu'après fon retour, la

Reine Catherine de Medicis le fit Secrétaire de ies commaade-
mens. Il la fervit fi fidèlement, qu'après la mort de Florimor.d Ro-
bertet , Seigneur de Frefne , Secrétaire d'Etat , elle le propofà au Roi
Charles IX. pour remplir cette Charge, Ce Prince lui ayant accordé

fes Lettres en i^ô-j. lui confia le grand deffein de la journée de S.

Barthelemi , & lui commanda à lui feul d'expédier toutes les dépê-

ches fecretes qui furent envoyées l'an 1^-7 2. pour cette cruelle exé-

cution. L'année fuivante, quand pour finir le Siège delà Rochelle on
eut refolu de faire quelque accommodement avec les Huguenots, il

fut député avec les Seigneurs de la Vauguyon, de Villequier.de Bi-

ron.de Malicorne,&delaNouë,le Comte de Suze, le Comte de
Raitz, 8c le Sieur de Montluc , pour examiner & refoudre les Articles

qui leur furent accordez au Camp , par Henri Duc d'Anjou , nouvel-

lement élu Roi de Pologne, lequel commaudoit l'armée. Ilfutem-^

ployé à la plus grande partie desautres négociationsdecerégne tur-

bulent 8c embrouillé, & Charles IX. voulant laiflèr en mourant quel-

que ordre aux affaires de fon Royaume durant l'abfence du Roi de

Pologne fon fucceffeur , il en donna le foin auSieur de Sauves ; lequel

fut envoyé parla Reine Régente, au devant du Roi à Turin, pour

l'informer du détail des affaires du Royaume, llmouruten 15-79. Se

fut enterré dans l'Eglifè des Celeftinsde Paris, à côté droit du grand

Autel. Il avoit époufé Charlotte de Beaune, Dame de Samblançai,

dont il n'eut point d'enfans. Sa veuve fè remaria, avec François de

la Trimouille, Marquis de Noirmoûtier. '^Fauvelet ùaToc ,HiJioire

des Secrétaires d'Etat. SUP.

FIZ HERBERT, ( Antoine ) Chef de Juftice en Angleterre, a

vécu dans le XVI. Siècle. Il prévit les malheurs qui fuivroient le

fchifme en Angleterre, 8c n'étant pas en état de s'y oppôfer , il vou-

lutfaireenfoTte-quefàfamillen'yeut point départ. Il défendità fes

enfans d'acheter aucun des' biens.qui avoientétéauxMonafteres, Se

même d'en accepter le don, qu'on leur en pourroit faire. Ils obéi-

rent avec tant de foin 8c de fidélité, qu'on aflûreque ceux de cette fa-

mille ont toujours fait profefTion delà Religion Catholique. Antoi-

neFizHerbert étoit en eftimevers l'an ij-3o.lliit des Commentai-

res fur les Loix municipales du Royaume. De naturaBreviuoJ. Epitû'

me Juris. De l'Office é^ Autorité des fufticiersàepuix^'C. Lelande 8c

Pitfèus , de Scrift. Angl. ".^'.

^\ FLA. ' -^•--

LAGGILLA, femme du grand Théodofe , dont la ftatuë

fut traînée ignominieufèment par le peuple,dans les ruè'sd'An-

tioche 5 lors que cet Empereur y inipofa un tribut extraordinai-F



FLA.
ite', pour faire la guerre contre le Tyran Maxime. * S. Joan-

Chryfiftomtis de flatuii.

FLACCUS Illyricus. Cherchez Trancowitz.

FLACCUS Valerius. Cherchez Valerius.

FLACCUS Verrus. Cherchez Vernis.

FLACE', ( René) Curé de l'Eglife de la Couture, dans le Faux-

bourg du Mans, a vécu dans le XVI. Siècle. Ilétoit de Noyon fur

la Sarte à cinq lieues de lamême ville du Mans, ilnâquitle 2S. No-

vembre de l'an 1^7,0. François delà Croix du Mainedij qu'il étoit

Poète Latin & François, Théologien» Orateur, Philofophe.Hifto-

rien, qu'il favoit bien la Mufique, 8c qu'il prêchoit avec jTuccès.

Flacé futauffi Direâeur ou Principal du Collège de la Couture au

Mans. Il vivoit encore en 15-81. Il fit divers Ouvrages, euprofcSc

envers. UnPoëme Latin de l'origine des Manceaux , qu'on peut

voirdans la Cofmographie de Belleforeft , &c. Confultez, aulli la

Bibliothèque Françoife de la Croix du Maine, celle d'Antoine du

yerdier-Vauprivas , le Courvaiiîcr , Hift.diiMans, Qi'C-

FLACILLUS , Patriarche d'Antioche , étoit un Hérétique Arien,

quifiegea vers l'an 340. après Euphronius, qui fuivoitles mêmes
erreurs , il fit conlifter la gloire de fon gouvernement à perfecuter

les Orthodoxes, & àfavoriferen toutes cdofes tous ceux qui pro-

feflbient fa malheureufe créance. *Baronius, ^. C. 340.W.2S. Jé-

rôme, en la Chron.

FLAGELLANS, on donna dans le XIII. Siècle ce nom à une

Sefte, qui faifoitprofeiTion de fe donner la difcipline. Ondit qu'un

certain Hermite nommé Rainier la commençai Pcvoufe env iron

l'an 1160. pour exciter les peuples à la pénitence, que ceux qui le

fuivoient eurent le nom de Dévots , & qu'on établit même parmi eux

un Supérieur qui fut nommé le Général ileU Dévotion. Les peuples

de chaque Royaume faifoient gloire d'être au nombre de ces Péni-

tens, 8c même les Auteurs Grecs remarquent qu'il s'en trouvoit

dans leur pais. Dans le milieu du fieclefuivant, c'eft-à-dire environ

l'an 1 349. laSeâe des Flagellans fe renouvella en Hongrie, 8c de

là elle le répandit en peu de tems par toute la Pologne, l'Allemagne,

la France, l'Italie , 8c l'Angleterre. Ils portoient une croix à la

main 8c un capuchon fur la tête , étoient tous nuds julques à la cein-

ture, fe fouettoient deux fois le jour 8c une fois la nuit, avec des

cordes nouëufes 81 femées dépeintes; & feprofternoiententerreen

forme de croix, criant mifericorde. Chaque troupe avoit fon Chef.

Ces commencemens pieux de ces Flagellans dégénérèrent en hére-

fie, parleur orgueuil propre 8c par le mélange des Beguards Héréti-

ques, 8c de grand nombre de gens de néant 8c de mauvaife vie. Ils I

difoient que leur fang s'uniiToitde telle forte avec celui de Jesus-

Christ, qu'il avoit même vertu, 8c qu'aprèstrentejoursde flagel-

lation tout péché leur étoit remis, quant à la coulpe 8c quant à la pei-

ne, ainfî ils ne fefoucioient point des Sacremens. Ils préferoient

cette flagellation au Martyre, ils perluadoient au peuple que l'Evan-

gile avoit pris fin, 8c permettoient toute forte de parjures. Cette

manie dura aflêz long tems, fans que lescenfures des Prélats, les

écrits des Doûeurs , 8c les édits des Princes , la ptilTent détruire en-

tièrement. * Sigonius , li. 19. deregn.Ital.^li.^. de Efifc. Bonon.

Prateole , V. FUgel. Bzovius , Rainaldi , £c Sponde , Ann. Eccl.

A.C. 12.60. n.iz. 1349. w.i. ^^3:1414. 72. 14. Gautier, Chron.

Siec.XIII.c.6.

FLAMA. Cherchez Gualvanus.

FLAMEL , ( Nicolas )natif de Pontoilè 8c Bourgeois deParis , vi-

voit fur lafin du XIV. SiecleScaucommencemrntduXV. en 1409.

La Croix du Maine dit qu'il etoit Poète François,Peintre,Philofophe,

Mathématicien, 8c fur-tout grand Alchimifte. On lu» attribue un

Sommaire Philojôphique , contenant plulieurs fecrets d'Alchimie, 8c

un Traité de la Transformation des métaux. Jaques Gohorri Pari-

fien le publia en ijôi. Les Auteurs parlent afliz diverfement de ce

Nicolas Flamel. Il y ena qui croyent que iàfciencelui avoitfait

trouver le fecret de la Transformation desmetaux, 8c qu'il avoit

plus de quinze cens mille écus de bien, ce qui étoit extraordinaire

pourcetems-là. D'autres difent, avec plus de raifon , que Nicolas

Flamel s'étoit enrichi des dépouilles des Juifs, 8c pour avoir eu part

aux Finances; mais que craignant d'être recherché, avec Jean de

Montaigu, à qui le Duc de Bourgogne fit couper la tête en 1409. il

affeifa d'avoir trouvé le iecret de transformer les métaux. Cepen-

dant, il fit diverlès fondations, comme à iàinte Geneviève des Ar-

dents, à fàint Jaques de la Boucherie, où l'on voit fa Statue à demi

relief, 8c au Cimetière des làints Innocens , où il fut enterré avec là

femmenomméePerronelle. Il yamêmeun tableau peint à l'huile,

avec diverlès figures énigmatiques
,
quimarquentlesconnoiflances

qu'il avoit de l'Alchimie. Confultez Jaques Gohorri, Gilles Corro-

zet, la Préface du LivredeRoch le Bailli imhulé le Demojierion , 8c

imprimé à Rennes en Bretagne en ij-yS. Les AntiquitezdeParisde

du Breuil 8cc.

FLAMINES, Prêtres des Romains , inftituez par Numa, fé-

cond Roi de Rome, pour préfider aux Sacrifices que l'on faifoit à

Jupiter, à Mars, à Romulus. Le Prêtre de Jupiter s'appelloit en

Latin r/<i»2e»D;W/f; celui de Mars, Martifilis , 8c celui de Romu-
lus, _^ai>;«a&; parce que Romulus fut furnommé ^ai>»«/«.Dans

la fuitedutems, onenajoûtadouze, pourdouzeautres Divinitez,

qui furent nommez , Fij/cii»/ï/if , pourVulcain; Volturnalis, pour

le Dieu Volturne: PaUtualis
,
pour la DéefTePa/^^M, qui avoit le

mont Palatin en fa proteâipn : Furinalis
,
pour la Décile Furina.

Jcloralis, pour la DéeiTe Flore: Falacer, pour un certain Dieu ainfi

appelle, dont les anciens Auteurs ne rapportent que le nom lànsdire

qui il étoit: Vomondis, pour laDéefTePomone; Carmetitalis, pour
la Déefie Cirmcnta ; Virtialii, pour le Dieu Vïxhi\iS;LaHrenti(tUs

,

pour Acca Laurcntia : Lavinalit, &i LuculUris , dont on ne iaitpas

les fonâions. Ces Prêtres iîirent appeliez, Flamines , ( au lieu de Fila-

mincs)dumot Filum, parce qu'ils ariêtoient leurs cheveu.^, & fe

couvroient la tête d'un certain tour ou couronne faite avec un fil de
Jom. U.

FLA. JM
laine, qui leui- fervôlt de bonnet pendant les grindës chaleurs dd
l'été. Leur bonnet d'hyver alloit en pointe , 8c ils attachoienr au
delTus une petite branche d'arbre : il étoit lié par defTous le menton
avec des rubans. Les Flamines étoient diftinguex en Grands 8c Petitsi

Les Grands étoient Patriciens, 8c les Petits choilîs entre le peuples

Le Flamea Dialis piélidoitàtous les autres. Il avoit par précipuE

un'Lidleur.une chaife d'yvoire, une vefte Royale, Jeun anneau
d'or. Si un criminel entroit dans fa maifon , ou fe jettoit à fes

pieds, ce Pontife lui donnoit fa grâce» 8c le délivroitdes mains de
la Juftice. C'etoit lui

, qui bénifloitlcs Armées,- 8c faifoit des Con-
jurations. Ilnepouvoitpofleder aucune Migiftrature, afin que tout

fon tems fûtconfacréaucultedece Dieu. Son bonnet étoit fait delà

peau de quelque brebis blanche, qu'il avoit immolée à Jupiteti II en
îàcrifioitune tous les mois, le jour des Ides , c'efl:-à-dire , le 13. ou
le i^-.du mois. A la pointe de fon bonnet, il portoit une petitebran-'

che d'olivier
,
qui y étoit attachée, 8c liée avec un ruban. Il étoic

créé dans une Ailèmblée Générale ; les autres étoient éliis dans les

Aflèmblées des Curies. Et le Grand Pontife les confacroit touSi

*Tite-Live. Aulu-Gelle./i.io.c. if.RoCm,Antiii.RomJiv.-}.c. if^

SUP.
FLAMINIO, ( Jean-Antoine )d'Imola, fl.oriflbit dans le XVL

Siècle 8c fut en eftime d'un homme favant,qui écrivoit très- bien,

en proie 8c en vers. Il enièigna à Bologne 8c y mourut en if}6i

Flaminio donna au public grand nombre de pièces en profe !5c en

vers; 8c fur-tout une Hiftoire des Empereurs Romains, plufieurs

Vies des Saints de l'Ordre de faim Dominique . trois Livres de Silves

Se deux d'Epigrammes. LeandreAlberti fait Ion éloge. *Leandre
Alberti.i» Defcr. Ital. &inillujl.%ir. Ord. Pr£dic.PoSivin,Vo([iaSi

Le Mire , 8cc.

FLAMINIO, (Marc-Antoine )auni natif d'Imok, étoit fils de

Jean-Antoine, dont je viens de parler , 8c non feulement il foûtinc

très-bien la réputation que fon père s'étoit aquife par fon lavoir;

maisillefurpafiàmême en cela, étant non feulement bon Poète 8c

excellent Orateur , mais encore intelligent dans les Langues 8c habile

Philofophe. J.A.de Thouen parle ainii dansfon Hiftoire: MarC'

Antoine Flaminio avoit joint a la Vo'épe , dnw laquelle il excelloit fur-

mi les Italiens , non feulement une cor.noijfance très-exacle de la Fhi-

lofiphie, mais encore une pieté non commune. Il fut long-tems d<H

mejlique du Cardinal Alexandre Farnefe,grand ProteSeur des hom-

mes de Lettres, ^ il en repit de grands biem. il eut aujji beaucoup

de part dans la bienveillance du Cardinal Polus ii^àjaperfuajîon

il fut le premier de fon pais, qui exprima affez. heureufement ea

vers Latins la majeftétoute divine des Ffeaumes de David ji;^ il in-

vitapar fon exemple Franfois Spinola à prétendre à lamême gloire.

Aurefie nous aurions de lui beaucoup d'autres chofes fi la foibleffa

de fon eftomac éf quelques autres infirmitez. ordinaires aux hommes

de Lettres ne l'eujjent pas arrêté dans une fi belle carrière : car il

mourut affez, jeune. Ce fut au mois d'Avril de l'an ij^f i. D'au-

tres difent de i/fo. Il a écrit Paraphrafis in XII. Lié. Arijlotj

de prima Philofophia. Pfalmi (^ Hymni. Comment, in Pfalterium,

EpiJioU, (^c. * De Thou, Hiji. li. 8. Ghilini , Theat. de

Lettr. Le Mire , de Script. Sac XVI. Becatel , in Vita Cartl-^

Polit &c.
C.FLAMINIUS , Conful Romain , tut élevé à cette'dignité en

5-31. de Rome, avec Furius Philo. Ileutle mêmehonni.uren;-37d

avecCn.ServiliusGeminus. Ce fut en cette année qu'il perdit, par

fa témérité, une grande bataille près du Lac de Thrafimcne, 8c fut

tué fur la place, avec grand nombre de Sénateurs par les troupes

d'Annibil ; qui furprit aufli quatre mille chevaux t]ue C. Servilius

Geminus envoyoit à Flaminius fon Collègue. *Tite-Live, //.12»

Polybe,Florus,/i.2.Eutrope,/j.7.0rofe,/».4.c. ij. Valere Maxi-

me, //. I. c. 6. exem. 6.

FLAMINIUS, ou ^Iw.àt'Flamininus , ( Titus Quintius) Conful

Romain, donna des marques, de fon courage dans la guerre contra

Annibal, où il conduifoit mille hommes. U fut Gouverneur de

Tarente , 8c eut foin de conduire ceux qu'on envoyoit pour repeu-

pler les villes de Narnia 8c deCoflâ. Il obtint le Confulaten 5-f6.de

Rome avant l'âge de trente ans, 8c il eut ordre d'aller faire la guerre

à Philippe Roide Macédoine. Ils'aquitta fi bien de cette commif-

fion, qu'il remporta toujours la viâroire. Celle qu'il gagna fur le

fleuve Aous , dans les montagnes del'Epire, eft des plus confidera-

bies. Demetrius fille de Philippe eut fujetde felouèrdelagenerofité

de Flaminius, qui prit aufli en otage le fils de Nabis, tyran de Lace-

demone,8c fit publier à Nemée par le Crieur public, que les Grecsi

étoient remis en liberté. A fon retour à Rome , il eut la charge de

Cenfeuren 5-64. 8c puis il fut envoyé vers le Roi Prufias,qui avoic

reçu Annibal en fa Cour, 8c fit fi bien auprès de lui, qu'il fut caulè

que la Republique fe vit délivrée d'un ennemi fi redouiable.* Plutar-

que, en fa Vie. Aurelius V[diox,.des Homm. illufi.c. 5-1. Tite-

Live, //. 34-6' 37.Florus,/;. 2.C.7, Eutrope, li. 4. Orofe, /< 4.

c. 20. i^c.

0^ La Famille des Flaminiens étoit une branche de celle des

Quinftiens, .^inBia Gens, qui étoit divifée en Capitolins, Fla-

miniens , 8c Cincinnates , comme je le dis ailleurs, L.Q^ Flami-

nius, frère du Conful, commandoit la flotte dans la Macédoine

l'an y 5-6 de Rome. 8c il prit Eretriedans l'iflede NegYepont. Il fut

Conful en 5-62. avec Cn. Domitius Snobai bus. Depuis, il fut en-

voyé dans les Gaules, 8c Caton le Cenfeur l'accula dans le Sénat, d'y

avoir fait mourir dans unfeftin un prifonnier,àlapriere d'une fem-

me débauchée- Il laiflaL.Q_FLAMiNiusC0nfulen604.avec iVl.Aci-

liusBalbus,&. père d'un autre de même nom, aufli Conful enôjj.

deRomeavec Q, Csecilius Metellus. * Tite-Live, li. j,-. éf- 39-

Plutarque, in Flam. Ciceron, in Cat. Pline, /;. 7. c 2.7. Valere

Maxime, li. 2. c.4. c^ li. ^. c. j-. Eutrope, //. 4 Cafllodore, tri

Fajl. &c.
.

FLAMINIUS dit Nobilius, de Luques ,
Théologien',

"
Vvv i Sï



5^4 FLA. FLA.
& Critique , vivoit fur la fin du XVI . Siècle. II s'employa beaucoup ,

|

landois y tiennent l'Eclufe , Axel , Hulft. Et les Efpagnoîs y font en^
pour 1 impreffion des Bibles que le Pape Sixte V. fit faire. [ La princi- core maîtres d'Oftende , de Nieuport , de Denderroonde , d'Aloft , de
pale chofe qu'il ait faite, c'eft de tâcher de rétablir l'ancienne verfion Ninove, de Bruges, de Gand, d'Oudenarde, &c. * '^ ""

'

,de

„ . Confukez la

Latine, qui étoit en ufage avant la Vulgate, foit par les fragmens grande Chronique desPaïs-Bas, Mayer, Hifl. de Fland. Aubert Is

qu'on en trouve dans les Pères, foit en traduifant mot pour mot le Mire, ^m. de Fland. Guichardin, Defir.des Païs-Ba!. DuPuyôc
Grec des Septante, comme il eH dans l'Edition de Rome. Il y a joint Caflân, Droits du Roi. Locritus, Garet, Strada, Bentivoglio, &c.
des notes, oii il rapporte les fragmens des anciens Interprètes Grecs,

Voyez R. Simon , Hift. Critique du V. T. Liv. 1 1 . c. xi. ] Depuis étant

parie en fbn pais, il y mourut âgéde i-S.ans, en 15-90. Sponde,^»».

FLAMMA ou Fiamma , ( Gabriel) Evêque de Chiufî , étoit de

Venifè.&avécudans le XVI. Siècle. Il fut reçu parmi les Chanoi-

nes Réguliers de Latran,& en fut un des plus illuftres ornemens. 11

prêcha, avec beaucoup de réputation, dans les meilleures Villes

d'Italie, & écrivit auffi avec une grande facilité , en proie& en vers.

Le Pape Grégoire XIII. qui l'eftimoit beaucoup, lui donna l'Evêché

deChiufi, d'autres difent de Chio; il mourut en 1^87. Ilalaiffé di-

vers Ouvrages en Italien, des Sermons , des Vies des Saints, Un
Didlionaire Theologique, un Recueuil de Poëfies, &c. Voyez le

Théâtre des hommes de Lettres de l'Abbé Ghilini.

FLANDRE, Province & premier Comté des Païs-Bas, que les

Latins nomment Fte;/r(i», 8c ceux du païs VU'énderen. Elle a pour
bornes au côté du Midi , l'Artois, le Hainaut, & une partie de la

Picardie: au Levant elle a encore le Hainaut avec le Brabant: au

Nord i'Ocean Germanique avec l'embouchure de l'Efcaut que l'on

appelle le Hont
, qui feparela Flandre de la Zelande :8c au Couchant

elle a la Mer Angloife , 8c en partie la rivière d'Aa , avec le côté de

l'Artois qui regarde les Villes de Calais £c de Bologne. Lepaïseft ex-

trêmement fertile, 8c fur-tout en pâturages, 8c fort propre au la-

bourage.Les principales Villes entourées diié murailles font vingt-huit

outrentejily ena un grand nombre de confiderables qui n'en ont

point,- outre cela on compte mille cent cinquante-quatre Villages,

quarante-huit Abbaïes.avec une infinité de Prieurez ,Colleges,8cMo-

nafteres. Toutes ces Villes 8c ces Bourgs fontfi près les uns des autres,

queles Efpagnoîs qui y fuivirent Philippe II. crûrent d'abord que

toutela Flandre n'étoitqu'une Ville. Il eft vrai que depuis ellea été

extrêmement ruinée , par les guerres prefque continuelles. On y
compte cinq Vicomtez: favoir Gand, Ipres, Furnes, BergS. Vi-

Dox.gcHaërlbech; trois Principautez, Steenhufè , Gaure 8iEfpi-

noii quatre Ports, l'Eclufe, Nieuport, Dunkerke, 8c Oftende;

& trente-une anciennes Châtelenies. Au reftela Flandre fe divifeor-

dinairement en trois parties: i. en Flandre Flamingante , où l'on

parle la Langue du païs ; i. en Flandre Gallicane , où l'on fe fert le

plusfouventdela Langue Françoife; j.enFlandre Impériale , à caufe

du Comté d'Aloft, qui a été long-tems fous la domination des Em-
pereurs. La première eft contenue depuis la mer Septentrionalej uf-

qu'à la rivière de la Lis, 8c elle a les villes de Gand capitale dupais,

Bruges, Ipres, l'Eclufe, Oftende, Nieuport, Dunkerque, Berg

S. Vinox , Graveiines , Courtrai , 8cc. La féconde , qui eft la Flandre

Gallicane, a au Septentrion la Flamingante; au Midi le Cambrefîs;

au Levant l'Efcaut, 8c à l'Occident la Lis; 8c contient les Villes de
Lifle, Douai, Tournai, 8cc. La Flandre Impériale entre l'Efcaut

& leDendera, comme je l'ai remarqué, le Comté d'Aloft, 8c £ès

quatre oiBces. La Flandre, félon quelques-uns, a eu ce nom de

Kî»8</?^e«, neveu de Clodion Roi de France, lequel ayant époulé

Blefinde fille de Golduere Roi des Rutheniens,chaffa les Romains
delà Gaule Belgique. D'autres difent que ce nom vient de Fiandrine

femme deLidericII.Princede Bue, 8c grand Forêtier de Flandre ,

qui la gouverna lous les régnes 8c l'autorité de Charleroagne 8c de

"Lomsle Débonnaire îoTifAs. On prétend qu'il y a eu fix grands Forê-

tiersconfecutits.dont le premier fut Lidericl. fils unique de Salvart

Princede Dijon que Clotaire II. Roi de France éleva à cette dignité

environ l'an 62,1 . fi pourtant les Généalogies de Henninges,8c fem-
blabtes Auteurs abulèz par frère Jaques de Guife, Jean le Maire,

Richard de Waifebourg font véritables , dequoi je ne prétens pas

être garant, puilque les plus favans en Généalogie s'infcrivent en

fauxcontreles leurs. J'aflijre donc feulement que la Flandre a été

érigée en Comté par Charles le Chauve, en faveur de Baudouin Oda-

creoud'Ardenne.furnommè Bras de fer. Louis furnommé/êA^*-
lain, parce qu'il étoit né à Maie, eut le Brabant de par Marguerite

fonépoufe fille de Jean III. Duc de Brabant, 8c ne lailfa qu'une fille

nommée Marguerite , mariée en premières noces à Philippe de Rou-
vresdernierDuc de Bourgogne, delà branche ifluë de Robert Roi
de France, 8c puis à Philippe dit le Hardi quatrième fils du Roi Jean,

tigede la féconde branche des Ducs de Bourgogne. Ces derniers fu-

rent Comtes deFlandrejufques à Charles k Hardi ou le Téméraire

tué devant Nancy l'an 147 7. qui ne lailfa qu'une fillenommée Marie,

femme de Maximilien d'AiJtriche. On croit que les Flamans furent

convertis à la Foi par faint Eloi Evêque de Noyon , Se puis par

S. Amand, Il y a eu fous les Comtes de Flandre un Connétable,

deux Maréchaux, un grand Veneur, un Chancelier, un Cham-
bellan, quatre Receveurs, 8c autant d'Officiers 8c comme Secré-

taires d'Etat du Prince. Après la mort de Charles le Hardi , les prin-

cipaux Confeillers du Roi Louis XI. lui perfuaderent de faire épou-

ferMariefafilleà quelques-uns des Princes de la Mailbnde France.

Mais ce Roi, qui étoit extrêmement défiant 8c jaloux , l'empêcha

toujours, craignant qu'ils ne devinffent trop puiifans. Lafouverai-

Jieté de la Flandre avoit été aux Rois de France, à qui les Comtes ont

toujours rendu hommage. Us y ont connu des differens des Com-
tes , 8c ils y ont fait la paix contre leur volonté. Ils les ont punis de

fcurs rebellions, 8c leur ont confisquéleurs terres pour crime de fé-

lonie. Tous ces Aftes de fouveraineté n'ont jamais été révoquez en

doute,jufques à l'Empereur Charles V. qui crût s'être délivré de

cette fubjeftion, par le ' "
~~'

SucceJJîon Chronologique des Comtes deVlandre.

Jecotnmence cette fucceffion par Baudouin SaxaoTMaé Bras de

fer grand Forêtier de Flandre, lémême qui enleva Judith, filledu

Roi Charles /eC^^wiJe. comme je le dis ailleurs. Ce feroit aimer les

Fables
, que de s'attacher aux contes de ceux qui parlent de Lideric

8c des autres anciens Forêtiers,

Vers l'an 8do. Baudouin I. dit Sra! defer, mort en 877. ou 79.
878 Baudouin IL dit /eCtei-i/e, 40
918 Arnoul I, dit le Grand ouleVieil, 4^

Baudouin III. furnommé leJeune, au
pôj Arnoul II. dit leJeune ,

989 Baudouin IV. furnommé le Barbu, 45-

IOJ4 Baudouin V. dit </eii/?e, -

3J
io6j Baudouin VI. dit deMons, 3
1070 Arnoul III. ait k Malheureux, i

J071 Robert I. dit /eFn/J»ou </e C;îj(^/, aa
1095 Robert II. lejerofolymitam, l8
un "Rzadomn VU. dit Hafeule on àlaUache, 7
1 1

1

8 Charles de Danemarc dit le Bon, 9
1 127 Guillaume le Normand dit deClito», l&
1128 Thierri d'Alface

,

40
1 1 68 Philippe d'Alface

,

a

j

1191 Baudouin VIII. dit leCourageux , 4
I ipj- Boudouin IX. Empereur de Conftantinople, iï
1206 Jeanne, 38
1 244 Marguerite I. 31

Guillaume de Bouréon-Dampierrt.

1275- Gui Dampierre, 30
f}of KohenlÛ. ditdeBethune, ij

LouisL
ijît Louis IL dit deCreci, 14
1346 Louis III. dit </eM«/e, ^8
1384 Marguerite II. ao

Philippe de France.

1404 ]ein fanspeur, tj

141 9 Philippe III. dit /c Bot, 48
1467 Charles II. dit le Hardi ou le Téméraire, 10

1477 Marie de Bourgogne

,

g
Maximilien I. Empereur.

1482 Philippe d'Autriche IV. 24
ij-oô Charles III. 8c V. Empereur, 49
ifjTf Philippe V. 8c II. Roi d'Efpagne, 43
1^98 Elifabeth- Claire-Eugénie, 38

1636 Philippe VI.
~

29
i66j Charles IV.

, ^

FLANDRIN, CPierrc) Cardinal, vivoit dans le XIV. Siècle. Il

étoit François, du Diocefe de Viviers dans leVivarêîs. La connoif^

fànce qu'il avoit du Droit Canon réleva à cette dignité fous le Pape

GregoireXI.en 1371.II avoit été Doyen de Baycux, puis Auditeur

de Rote, 8c Référendaire fous le même Pape, qui lui donna le foin

d'examiner les écrits de Raimond de Terrage, dit/« Néophyte. Le

Cardinal FlandrinmourutàAvignonlei3. Janvier del'an 1381. Ce

même Cardinal eft confondu par quelques Auteurs avec Pierre de

Sortenac, dont je parle ailleurs. *Sponde, ^. C. 1372. mm. 13.

Auberi, Hift. des Cardin. Frizon,Calt.Purp. Onuphre, 8c c.

FLASSANS, petit village de Provence, dansle Diocefe deFre-

jus8cle Bailliage de Brignole. adonné fon nom àTARAUDEx de

Flassans ancien Poète Provençal. Ce Poète avoit beaucoup d'efprit,

8c il agit avec tant d'adreffe, que Foulques de Ponteves lui donna

une portion delà terre de Flalfans pour un Poème intitulé, Enfeigne-

menspour éviter les trahifons del'Amour. heMoias,dithMor>gedes

Ifles d'or, affure que cet Ouvrage valoit infiniment, mais qu'il fut

inutile au Poète 8c à celui qui l'achetoit; parce qu'ils furent Mus

deux trompez. Taraudet vivoit en 13^4. la Reine Jeanne I. l'em-

ploya pour faire des remontrances à l'Empereur Charles IV. qui paf-

foit en Provence, 8c il s'en aquitta très-bien. Lenom de FlalTanseft:

encorerenommé dans l'Hiftoire du XVI. Siècle, par Durand de Pon-

teves , Sieur de Flaifans. On le furnommé le Chevalier de la Foi

.

pours'êtredeclarè le Chefd'une bande déjeunes hommes emportez,

qui s'élevèrent en i^ôz. fansraifon contre les Proteftans de Proven-

ce. Ils en égorgèrent quelques-uns à Aix, enfuiteiil fe retira a Tour-

vez 8c puisa Barjols. Cette Ville fut prifeEcmife au pillage, comme

je le dis ailleurs; 8c de Flaffans fe fauvaavec peine dans les IQes de

fainte Marguerite. *Noftradamus, Hift.des Poètes Prov. La Croi^

du Maine 8c du Verdier-Vauprivas , Bibl. Franf.DcThoa, Hift.

fui temp. Bouche, Hift. de Provenc. I1.9. &c.

[FLAVIEN. Il y a eu pluiieurs hommes illuftres dece nom 8c

dans des charges confiderables fous les premiers Empereurs Chré-

tiens. IlyeutunUlpius Flavianus, Confulaire de l'Emilie & de la

Traité de Madrid. Les François ontaujour- Ligurie Ibus Conftantin le Grand , en cccxni.; un autre Gou-

d'hui en Flandre Ipres que le Roi a prife en 1678. Tournai, Berg verneur de l'Afrique lous Conftanfe en ccci-vii,

S. Vinox, Lille, Douai, Courtrai, Armantieres, Dunkerque, de la même Province f°"V^rat.en ,
en ccclxxv.i

Graveiines, Furnes, U Bafl-éc. Bgurbourg,Menin,8cc.LesHol. fet diiPretoue enlilyne, fous Theodofc /. GrW en ccol.X-x»^

un autre Vicaire

; un autre Pré-
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tiû autre Proconfuld'Afîe Jbuslemême Empereur, cncccLxxxiit,

un autre Gouverneur de Rome , fous Honorius , en cccxci. &
d'autres encore, dont on verra les emplois & ceux qui en ont parlé

dans l'Ouvrage de Jaques Godefroi, intitulé Vrofofografhia Codicis

Theodofiani.^

FLAVlEN I. dece nom. Patriarche d'Antioche, dansk IV.

Siècle. C'étoit un homme de qualité d'Antioche, qui avoit gouver-

né l'Eglife de cette Ville, dansic temsqu'il n'étoit encore que Piè-

tre, & durant l'exil de Melece auquel il fucceda depuis, durant le

fchilmecontre Paulin. LePapeDamafe n'approuva pas cette élec-

tion, bienqu'ilfevitobligédelatolerer, pour éviter de plus grands

malheurs. Auflîles Pères qui s'aflemblerentàiConftantinople l'an

382. déclarent fur la findel'Epître queTheodoret rapporte» &qui
eftadrefleeauPapeDamafe& aux autres Prélats du Synode de Ro-
me, quefonéleûion aété faite par le confentement detous lesEvê-

ques d'Orient aflèmblez à Antioche. Il chaflà de fon Diocefe les Hé-
rétiques Mefîaliens , & il obtint de l'Empereur Théodofe un pardon

général, pour les habitans de fa Ville, qui s'étoient rendus crimi-

nels parunefedition. Ce Patriarche vint lui-même à Conftantino-

ple, pour demander la grâce de ceux d'Antioche. Le Pape Siri-

ce , quifavorifoit Evagre iucceflèur de Paulin contre Flavien
, preiTa

l'Empereur de faire venir ce dernier à Rome. Il s'en excufa, com-
me le rapporte Théodoret. Sous le Pontificat du Pape Innocent I.

cette grande querelle s'appaifa, & Théophile d'Alexandrie le recon-

cilia avec les Evêques Orientaux. II mourut l'an 404. ayant fiegé

vingt-trois ans. Saint |ean Chryfoftome , que Flavien avoit éle-

vé au Sacerdoce, parle très-avantageulèment de lui. Il marque fts

longs voyages , les veilles, fès combats, lès victoires ; il relevé là

tempérance, dans un homme élevé dans une maifon de délices; &
il le confidere comme un des plus grands Prélats de l'Eglife. *S.

JeanChryfoftome, Serm. cumiresb. ejfet defignatus, T.lV.Hom. 3.

«dpopul. Antwch. ^c. Théodoret , //. j. Soz.omene , //. 7 . Baronius,

.^.0,370.379.381, éffeq^.

FLAVIEN II. a été un très-faint Prélat. Il fucceda l'an 495. à

Pallade. Le zèle, qu'il avoit à défendre le Concile de Chalcedoine,

lui attira la haine de l'Empereur Anaftafe, qui l'envoya en exil l'an

J12. On dit que fix ans après, Flavien averti de la mort de ce Prin-

ce écrivit à Elle de Jerufalem qu'il avoit auffi relégué , que dans

deux jours ils iroient fe préfenter au jugement de Dieu avec lui. Le
Martyrologe Romain en fait mention le quatrième jour de Juillet.

Quelques-uns ont accuféce Prélat d'avoir condamné le Concile de

Chalcedoine, fur les Lettres , que rapporte Evagre, des Moines de

Syrie; maisellesavoienceréfallifiéespar les Hérétiques, comme les

plus dodles Critiques lefoûtiennent. Nousvoyons aufliqu'il eftex-

preifément marqué dans la première Aârion du II. Concile de Nicée,

que Flavien fut chaffépar les Hérétiques. Et dans le Concile, qui fe

tinta Conftantinople fous l'Empereur Juftin , le peuple demanda
qu'on remit fon nom dans les Diptyques, d'où les Hérétiques l'a-

voient effacé, Scque l'on apportât fes Reliques dans la Ville. * Eva-

gre, ii.3.<;.3i. 32, JeanMofch, Vr'at.Sfir.c.iJ.^nonias, A.C.
496.^12. 518.

FLAVIEN , Patriarche de Conftantinople , étoit Prêtre & Thre-
fcrier de la grande Eglife quand il fut élû fuccelTeur de Proclus en

447. Chryfaphius Favori del'Empereur Théodofe le Jeune fe dé-

clara fon ennemi, & le vouloir faire chaflèr de fon Siège. Lefàint

Prélat parût intrépide à ces menaces, parce que les demandes de

Chrylàphius étoient contre la raifon. Ce fut de fon tems que l'impie

Eutychès commença de femer fes erreurs. Il les condamna dans un
Concile de Conftantinople, & donnaavis auPapeSaintLeonI.de
ce qu'il avoit fait. Cependant quelques Evêques ou partifans del'hé-

réfie, ou ennemis deFiavien, s'aflèmblerentàEphefel'an449. gcils

y tinrent ce Synode , qui depuis aeujuftementle nom deBrigandage

d'Ephefe. Diofcore d'Alexandrie, quiypréiidoit, déclara Eutychès

& tous fes Seâateursabfous; & Flavien, qui s'y oppofoit, fut dépo-

fë. Maisnefefentantpasaflêz vangé de ce faint Prélat, il le fitmê-

mebattre par Barfumas, &fi nous croyons Evagre, il lui donna
lui-même tant de coups de pieds dans l'eftomac, que Flavien en
mourut troisjours après. L'Empereur Marcienfuccellèur de Théo-
dofe fit tranlporter l'année d'après fon corps à Conftantinople. On
l'enlèvelit dans la Bafiliquedes Apôtres. *S. Léon , ef.?i.ç).^c.\ii-

cephore, /;'. i4.c-.47.Liberatus, Srev.c.\i. 12. Evagre,//'. i.c. 10.

Concile de Chalcedoine, .43. 3.&4.MenologedeGrecs, i^.Fevr.

Baronius, .4.C.446.44S.449.

FLAVIEN, Auteur Latin, à qui on attribue le Traité <& veftigHs

Thilofophorum , qui eftfouvent cite par Jean de Salisberi, li.z.dentt-

gis Curid'mm, cap.zô.

FLAVIENS, eft le nom d'une Famille Romaine. L'Empereur
Velpafîen étoit forti de cette Famille depLAviEns. Suétone avoue
pourtant qu'elle n'étoit point trop illuftre , & qu'elle ne fe pouvoir pas

vanter de la grandeur de fes Ancêtres. * Suétone, eala ViedeVefp.

FLAVIGNI, petite ville de France en Bourgogne, dans le pais

d'Auxois. Elle eft fur une petite rivière près de l'ancienne Alizé,

entre Dijon & Semur. Quelques Auteurs la nomment Flavia JEduo-

rum , qui convient mieux à Autun. Son nom Latin eft Flaviniactim.

Il y a uneancienneAbbaïe de l'Ordre de fàint Benoît. Elle a eu Hu-
gues dit de Flavigni & Charles de Flavigni, dontje parleailleurs.

Confultez Paradin, Hift.deBourg.^c.
FLAVIGNI, (Valeriende) Dofteur de la Maifon & Société de

Sorbonne, a été Profefleur Royal à Paris, dans la Langue Hébraï-
que, lia écrit, avec beaucoup de chaleur, contre la grande Bible

Polyglottede Nie. le Jay , dans une Lettre adreflee à un de iés amis , 5c

imprimée en i646.Iiditque ce grand Ouvrage eft rempli d'une in-

finité de fautes groifieres.Sc qu'on y trouve des marques d'une igno-
rance craffe dans toutes les Langues. Il attaque le Penvateuque Sama-
ritain, & le Père Morin en particulier, qui avoit eu le foin de l'im-
preffion, qui s'en eft faite, jointe à cette Polyglotte de N.lejavj

Tom.ll.
"

FLA. FLE. |i|
inouëGabrielSionita, favant Maronite , à qui on eft redevable dps
VerhonsSyriaqueSc Arabe, qui font dans cette Bible: Scilméprilè
en même tems Abraham Ecchellenfîs auffi Maronite

, qui étoit venu
de Rome, pour fuppléer à quelques manquemens duSyriaque &de
l'Arabe. En un mot , Flavigni , tant dans cette Lettre que dans qliel-
ques autres qu'il a écrites for cette matière, examinée la rigueur la
Polyglottede N.lejay,- &en marque quelques défauts. Rfsiniott
dit que fi Flavigni eût eu plus de capacité , il en eût pu marquer beau-
coup d'autres, qu'il a repris dans la Polyglotte d'Angleterre, copiée
fur celle de Paris. I! ade plus écrit quelques Lettres contre Abraham
Ecchellenlis , fur certains endroits de la Verfion Syriaque: mais il

ne paroit pas qu'il ait affez entendu la Langue Syriaque : & Abrahani
lui a répondu allez fortement. Le même Flavigni, qui a eu auff] plu-
fieurs démêlez avec le P. Morin, ddfendoit le texte Hébreu de la Bi-
ble, comme s'il étoit exempt de toutes fortcsde fautes. M.Cappe-
lainProfeifeur Royal en Hébreu a écrit Un petit Ouvrage intitulé *

Mare Rabb'micum infidum , contre Flavigni, qui a été imprimé à Pa*
ris en 1667. Ces deux Doéleurs, qui demeuroient dans la Maifoil
de Sorbonne, onteuenfemble degrandes difputes fur letexteHc*
breu delà Bible. * Richard Simon. SUP.
FLAVISSES, certains caveaux dans le Capitule. Chercheiè

Fa VISSES. SUP.
FLAVITAS , Prêtre , qui vivoit dans le cinquième Siècle , Se qui

par là fourberie fe fit élire Patriarche de Conftantinople. Voici
comme la cholè fe paffa. Après la mort d'Acacius arrivée en 488.
l'Empereur Zenon fit publier unjeûne dequarante jours, & mettre
un papier blanc & cacheté fur l'Autel, priant le Seigneur d'y faire
écrire par un Ange le nom de celui qu'il deftinoitàcetEvêché. Fk-
vitas, qui étoit adroit & ambitieux, corrompit l'Eunuque auque!
l'Empereur avoit confié la garde de l'Eglife; de forte qu'il écrivit

fon nom fur le papier blanc , & le recacheta enfuite adroitement.
Ainh Flavitasfutmisfur le Siège de Conftantinople 3 mais quelque
tems après fonimpofture fut découverte, auflî bien que celle dont
il avoit ufé envers lePape Félix. Car il lui écrivoitdes Lettres très-

Orthodoxes en apparence, & aftîiroit de l'autre côtelés Hérétiques

qu'il ne vouloitjamais avoir de conmiunication avec le Pontife Ro->

main. Sa mort arrivée en 489. l'empêcha d'être puni de cesfàcri-

leges. *Nicephore, Zr. i6.c. 18. c^ «9, Evagre, /;'. j.c. 23.Baro=
nius, ^.C.488. eyc.

FLAVIUS. Cherchez Blondus , Dexter.

FLAVIUS Valerius. Cherchez Claude II.

La FLECHE , Ville de France en Anjou. Elle eft fituée fur la ri-

vière de Loir, vers les frontières du Maine j & eft célèbre par \é

Collège des Jefuïtesquele Roi Henri le GraW y fonda en 1603. Lé
cœur de ce Monarque y eft enterré.

FLENSBOURG , Ville deDancmarc dans le Duché de SlesWicki
qui fait partie du Jutland Méridional ou Sudjutland. Ceux du pars la

nomment Flensborg, en Latin Flensburgum. Elle eft iïtuéelur un
Golfe de la Mer Balthique, auquelelledonnefonnom, avec un af-

fez bon Port & un Château, entre la VilledeSleswick, qui lui eft

au Midi, Scrifle d'Alfen , qu'elle a au Levant.

FLESSINGUE, queceuxdupaisnomment Vlissinghen , F/e/^

Jinga , "Ville des Pais-Bas , dans la Zelande , avec un bon port de Mer,
àunelieuèdeMiddelbourg.Jeneveux pas m'arrêter à rapporter les

fables de ceux qui parlent de fon nom & de fon origine : je dirai feu-

lement qu'Adolphe de Bourgogne, qui en étoit Seigneur, la fit en-

tourer de murailies dans leXV. Siècle. Elle eft la troifiéme Ville de
Walcheren, & le Prince d'Orange en eft Seigneur. On dit que Fief'

lingue étoit autrefois un lieu champêtre, qui fcrvoit feulement de
paflàge pour la Flandre , mais aujourd'hui elle s'eft rendue fi célèbre

quequelques-uttshnommeatlaclefdelfiMerdes Paît-Bas. Ceux de
l'Eclufela pillèrent l'an 148}-. & dans le XVI. Siècle les Etats des

Provinces Unies ladonnerentpour otage à la Reine Elizabeth d'An-

gleterre. Les Ducsd'Albe&de Parme firent inutillement delfein

de la prendre dans le même tems. * Valere André , Tofogr. Belg,

Guichardin, des Faïs-bas. Stnàz, de bell.Belg. Lennius, &c.
FLESSINGUE, ou Nouvelle Flessingue, Forterelfederifle

deTabago, dans l'Amérique Méridionale, avoit été depuis quel-

ques années conftruite par les Hollandois , mais les François s'en

emparèrent en 1677. fousla conduite du Duc d'Eftrées, 8cla rafe-

rent. * Baudrand. SUP.
FLETH, CJean) Anglois, ReligieuxBenediainde Weftmunf.

ter. On ne lait pas enquelfiecle il a vécu; mais lèuleiftent qu'il a

tiré fon nom de l'oubli par des Homélies & par une Chronique de Is

fondation &du progrès de fon Ordre dans la Maifon oùilvivoito

Confultez Pitlèus. deScr. Angl.

FLEUREAUX, jeux. Cherchez Floraux. SUP.
FLEURY. Cherchez Florent.

FLEURY, ou Saint Benoît for Loire , bourg de Fraiice avec

une Abbaïe célèbre fur la rive droite delà rivière de Loire dans le

Diocefe d'Orléans, entre SuUi 8c Jargeau. On y a le corps de làint

Benoît, que les Religieux de la Congrégation de làint Maur y ont

mis dans une très-belle chalTe. L'Abbaïe de Fleury fut fondée par

Leodebod environ l'an 660. EUeaeu de célèbres Ecrivains. On y
tint deux Conciles au commencement du XII. Siècle, le premier

l'an II 07. &ron fit une Tranllation du corps de faint Benoît. Lefe-^

cond fut affemblè trois ans après, 8c Richard Evêque d'Albe Légat

du faint Siège ypréfida. Ives de Chartres fait mention de ces àcat

Conciles , £/)//?. 216. 218.

FLEURY, en La.i'm Floriacum, quieftcommunà l'Abbaïedont;

je viens de parler, bourg de France dans le Duché de Bourgogne. II

eft fituéfur la rivière d'Oufche, environ trois lieuè'saudeflbusdë

Dijon , 8c environ quatre ou cinq de Beaune.

[FLEURY ou Fleurus, petit village proche de la Sambre, au

deffus de Charleroi , où le Maréchal de Luxembourg, à la tête de l'ar--

mée Françoife, gagna une bataille for celle des Etats des Provinces

Vvv 3
Unies j-
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Unies, commandée par Gafpar Prince de Waldek. Cette bataille fe

donna le i. Juillet 1690. & a fait connoître par toute l'Europe , le

nom d'un village, que l'on ne trouvoit pas auparavant dansceDic-

tionaire.] . ., j nu-
FLEUVE: ce root fe dit des grandes rivières, comme duKhm,

du Danube, &c. ou des rivières anciennes , c'eft-à-dire, lorsqu'on

en parle fous leur ancien nom. Ainfi on dit lefleuve.Ifter, le. fleuve

Araxe, Sec. Entre ces Fleuves, ily en a de principaux qui gardent

leur nom, depuis leur fburce jufqu'à leur embouchure , comme le

Danube en Allemagne, & le Rhône en France; Se d'autres moins

confiderablesquigroffiflènt les premiers, & perdent leur nom en y

entrant, comme l'Inn dans le Danube , & l'Ifere dans le Rhône.

On peut remarquer ici les principaux Fleuves , qui nous font le

plus connus.

L'Asie a fîx grands Fleuves . k Gange, Flmle, le Tigre, lEu-

fhrme, leVolga, icl'Oéy. Les quatre premiers fe jcttentdans l'O-

céan Méridional , &prennenttousleur cours du Nord au Sud. Le

Volga fe rend dans la mer Cafpienne, & court de l'Occident d'été

à l'Orient d'hyver, & l'Oby, qui prend une route oppofée, entre

dans la mer de Tartarie. Outre ces fix grands Fleuves , l'Araxe ou

Araff, leCyrusouChiur, & l'Oxe ouGieihoun, renommez dans

l'Hifloire d'Alexandre le Grand, & le Jourdain dans l'Hiftoire Sain-

te , font auffi confiderables.

L'Europe en a 19. qu'iljfaut diftribuer félon fes diverfes Régions,

qui font la Mofcovie ,1a Pologne , l'Allemagne , la France , l'Efpagne,

l'Italie , & la Grande Bretagne : car il n'y a point de fleuves bien con-

fiderables, ni en Suéde, ni en Danemark, i. La Mofcovie & la Po-

lof^ne ont quatre fleuves principaux: le Tana'is, à préfunt le Dot;

leBorypne, ou\eNiefer; hVifiule, & la DwJ«<»: 'le premier fe rend

danslaMerdeZabache, le fécond dans la Mer Noire , le troifiéme

dans la Mer Baltique, & le quatrième dans la Mer Blanche à Archan-

ge!. 1. L'Allemagne a huit fleuves principaux, quatre grands, &
quatrepecits : les quatre grands font le D«»K^e, qui donne auffi fes

eaux à la Hongrie , &fe jette dans la Mer Noire; le Rhin ,& l'Elbe

,

qui fe rendent dans la Mer d'Allemagne: gcl'Oder, quifedécharge

dans la Mer Baltique. Les quatre petits , c'cli-à-dire, dont le cours

eft moins longque celui des autres , font la Meufe, qui entre à la

Brille dans la Mer d'Allemagne: l'£/M»f dans la même Mer
, qu'on

nomme en cet endroit Mer de Zelande, VEems, dans le Golfe de ce

nomproched'Emden; & le f^e/tr, dans la même Mer, entre l'Eems

& l'Elbe. 3. La France, de même que l'Allemagne, a huit fleuves

principaux, quatre grands& quatre petits. Les quatre grands font

\sRhone, qui fe jette dans la Méditerranée: hLoire, qui entredans

la Mer de Bretagne, vis-à-vis Belle-Ifle; la Seine, qui fe va perdre

dans la Manche ou le Canal d'Angleterre; h Garonne, qui fe rend

dans la Mer de Gafcogne, vis-à-vis de l'IfledeCordouan. Les quatre

petits font Yjidour en Guienne ,
qui court à Rayonne, où ii entre

dans la Mer; la C^<îre»« en Angoûmois & Xaintonge , dont l'em-

bouchure eft à Rochefort; la F<7«i»e en Bretagne , qui fe perd vis-à-

vis de Belle-Ifle ; h Somme en Picardie, qui fe rend ;dans la Manche

àS.Valeri. 4. L'Efpagne a cinq fleuves principaux : i'Eére en Ara-

gon & Catalogne; kGuadalquivir , en Grenade& Andaloufie ; la

Gmdiana , en Caftille- Neuve& Portugal ; le Tage aux mêmes pais ;

& le Douro en Léon & Portugal ; le premier Ce perd dans la Méditer-

ranée, & les quatre autres courent dans l'Océan Occidental ; mais

les deux premiers fè recourbent un peu vers le Midi, près de leurs

embouchures, y. L'Italie a deux fleuves principaux, lePôenLom-

bardie, quife jette dans le Golfe de Venife ; & MrwcnTofcane,

dans la Mer de ce nom proche de Livourne. Pour ce qui eft du Ti-

bre, il n'eft navigable que dans l'efpace de fix lieues, depuis Rome
jufqu'àOftie, & il n'eft renommédans lesHiftoires qu'à caufe de la

Ville de Rome. 6. La Grande Bretagne, de même que l'Italie, a deux

Fleuves principaux : hTamife, en Angleterre , qui fe jette dans la

Mer d'Allemagne vis-à-vis deslfles de Zelande ; & le Taj, qui fe

rend dans lamême Mer nomméeen cet endroit Mer d'Ecoflè. Dans
I'Afrique, les Fleuves les plus confiderables font leNil Scie Niger.

Dans I'Amerique , le» Rivières de S.Laurent, dePanuco, d'Ore-

noque, des Amazones, &delaPlata. Outre tous ces grands Fleu-

ves, il y enaplufieurspetitsque la Fable ou les Romans ont rendu

célèbres, comme l'Achelous, leCephife, &c. en Grèce; le Méan-

dre, le Sangar,8cc. en l'Afie Mineure: leLignon, enFrance,6cc.

On peut voir ce que nous difons de ces Fleuves en leur Article. SUP.

F LINS .Idole des anciens peuples Vandales , qui habitoient dans

k pais appelle aujourd'hui la Luface en Allemagne. Ce mot en Lan-

gue Saxonne lignifie pierre : auffi ces peuples idolâtres repréfen-

toient ordinairement cette Divinité fur une grande pierre fous la

figure de la Mort , couverte d'un long manteau , tenant en fa main

un bâton avec une veffie de porc enflée ; elle avoit encore fur fôn

épaule gauche un Lion, par qui ces Barbares croyoient devoir un
jour être reflîifcitez. *Chron. Saxo-German. SUP.

FLINSBACH, (Cuman)MiniftreProteftant d'Allemagne, étoit

de Saverne de la montagne, que ceux du pais nomment BergZa-

bern, il y naquit en 1^27. Il étudia à Strasbourg, à Wittemberg,

& ailleurs, & depuis il fut Miniftre de Deux-Ponts. On l'employa

pour les affaires de fon parti, & il mourut l'onzième Septembre de

l'ani5'7i. Flinsbachacompofé quelquesOuvrages, uneChronolo-

gie, la Généalogie de Jesus-Christ, &c. *Melchior Adam , inVit.

Theol. Germ.
FLINT, Ville d'Angleterre dans la Principauté de Galles, 8c ca-

pitale du Comté que ceux dii Pais nomment FlintMre. La Ville eft

fur le détroit de Dify. C'eftià qu'Henri Comte de Northumberland

arrêta le Roi Richard II. qu'il remit à HenriDuc de Lancaftre qui

le fît mourir en 1399^ comme je le dis ailleurs. ConfultezCamden,

Defcr. Angl.

FLOCUS. Cherchez Dominique Flocus.

FLODORARD, aue les autres nomment Frodoard.Flodard ou

FLO.
Frodard , a été en eftime dans le X- Siècle. II étoit Prêtre 8c Chanc'î-

ne, ou, félon quelques-uns , Abbé de fàint Rémi de Reims, &
CurédeCulmici. Ilfit une Chronique, qui commence l'annéepi^.
&finiten 966. LesautresalTuientqu'ellecommençoit l'an 877. qui
fut celui de la mort de Charles k Chauve. Pierre Pithou & puis A.i-

dréduChefne l'ont mife dans le corps des Auteurs de l'Hiftoire de
France. Flodoard compofa auffi quatre Livres de l'Hiftoire de l'E-

glife de Reims, que le P. Sirmond fit imprimer l'an 161 r. & Geor-
ge Colvener la donna auffi au/public l'an 1617. avec de belles Notes.
Nicolas Chefnau Doyen de l'Eglife de faint Simphorien de Reims
traduifitdansleXVI. Siècle en François cet Ouvrage de Flodoard,

que le Cardinal Baronius fit mettre en Latin, pour s'en fer vir en la

corapofition de fes Annales de l'Eglife. On lui attribue troisautres

Traitez en vers , qu'un certain Jacobin nommé Henri , félon le

Mire, & Jean, comme veulent Voffius&Bunder, avoit vu. Flo-

doard mourut le 18. Mars de l'an 966. Ildit lui-même qu'ençôj. ii

remit fà CurédeCulmici entre les mains de fon Archevêque Odol-

ric. Cefutà caufèdefês infirmitez 8c de fon grand âge de 70. ans.

Son neveu fut élu en fa place. *Sigebert, c. i^i. de vir. illu/l. Tri-
theme&Bellarmin,a«C<î*. Baronius, Le Mire, PofTevin, Simler,

Voffius, &c. '

FLONOCHER,('Gui) de Narbonne, Général des Dominicains,

vivoitdansleXIV.Siécle. Il fit une Chronique, commenous l'ap^

prenons de Simler & de Polïèvin. Il mourut l'an 13:^2.

FLORA, que les Anciens conCdcroicnt commeJa Déeft'e des

fleurs, fut femme de Zephyre. Elleètoit, aufentiment dcLaftan-

ce, une fillequi ayant gagné beaucoup de biens par fès débauches,

inftitua les jeux floraux. Auffi les Romains honteux de rendre tanc

de refpeâs à une perlbnne, qui lesméritoit fi peu , la firent confi-

derer comme laDèeffe des fleurs. On lui faifoit des fêtes, à la fin

d'Avril, ScaucommenceraentdeMai. Les femmes couroient tou-

te la nuit au fon des trompettes , comme Juvenal l'a remarqué dans

la fixiéme de fès Satires. Ovide parle aufli de Flore& desjeux floraux

dans le ^. Livre des Faftes :

Chloi'is ei'am, qtié. "Flora vocor, corrupta Latino

Nommis eft nojlri litteraGraca fono , (^c.

*L3£i:ance, deFalfaRelig.Liè.I. c.io. Ovide, /. 5-, Faft. [Cet ar-

ticle a été retouché fur les remarques de Mr.Bayle.]

FLORAVANTIO, ("Jérôme) Jefuïte , a vécu au commencement
du XVII. Siècle, il fe fit eftimer par fa doûrineSc par fa pieté. Il

fàvoit la Théologie & les Langues , & on l'employa dans de grandes

affaires . Le Pape Clément VI 1

1

. le choifit pour être fon Confefîèur

,

& il mourut à Rome qui étoit fa patrie le 9. Oftobre de l'an 163a,

Floravantio a écrit trois Livres de la Trinité & des explications fur

quelques paffages difficiles de l'Ecriture. *Alcgambe, de Script Soc.

Jefu. Le Mire, deScript.S&c.XVll.

FLORAUX , Jeux publics qui fè font dans la Ville de Touloufê en

Languedoc. Ils furent inftituez l'année 1324.- comme il eft marqué
dans le Regître de ces Jeux écrit en Langue Provençale , qui con-

tient qu'environ la ToufTaints de l'année précédente 1323. fept hom-
mes de condition de cette Ville, amateurs des belles Lettres, s'étanî

affemblez dans un Jardin au Fauxbourg de S. Etienne, réfblurcnc

d'inviter par une Lettre circulaire tous les Trouvaires , ou Poètes des

environs, de fe rendre à Touloufê le premier jour du mois de Mai
fuivant, avec promefîè de donner lePrix d'une Violette d'or à celui

qui auroit récité les Vers qui fèroient trouvez les pius beaux. Cette

Lettre en rimes Provençales , ("qui eft inférée dans ce Regître) fut

envoyée dans toutes les Villes de la Langue d'Oc , 8c ce projet plût

tellement aux CapitoulsdeTouloufe, que l'ayant propofé dans un
Confeil de Ville, il fut rèfolu qu'on l'executeroit aux dépens du Pu-

blic, non feulement cette année, mais auflî toutes les autres à l'avenir.

Un grand nombre de Poètes s'étant rendus en cette Ville au tems

affignéjle premier jour de Mai fut employé à entendre les Vers que

les Poètes récitèrent. Le jour fuivant , les Vers furent examinez par

les fept, 8t deux d'entrelesCapitouis; 8c letroifième jour on adjugea

publiquement le Prix à Arnaud Vidal , delà Ville de Caftelnaudarry

,

pour un Poème qu'il avoit recité à l'honneur de la Sainte Vierge.

L'année d'après, pour donner quelque formetPAcademie à cette

Afl~emblèe, on créa un Chancelier, 8c un Secrétaire. L'Office du
Chancelier étoit, (comme il eft encore) de mettre le Seau aux Poé-

fies pour lefquelles leurs Auteurs avoient mérité le Prix, 8c celui du

Secrétaire, d'écrire ces Poèfies fur un Regître exprès. Dès lors les

fèpt prirent le nom de Mainteneurs , comme leur appartenant de

maintenir cet ètabliffement. (Il eftbon de remarquer ici que dans

ces derniers teràl il y a euplufîeurs Premiers Prélidens du Parlement

de Touloufê qui ont bien voulu exercer la Charge de Chancelier de

ces Jeux.) On ajouta depuis . à la Violette deux autres fleurs, l'E-

glantinefk le Souci, pour fervir de fécond 8c de troifiéme Prix. On
ordonna enfuite, que celui qui auroit gagné la Violette , pourroit

demander d'être fait Bachelier: mais queceluiqui auroit remporté

toutes les trois Fleurs, feroit fait Doâeur en Gaye Science, s'il le

fouhaitoit. Les Lettres de ces Degrez étoient expédiées en Vers,

avec le Seau du Chancelier. L'Afpirant les demandoit en rimes, 8c

le Chancelier au nom de laCompagnieluirépondoit demême. On
lui donnoit auffi le Bonnet de Doifteur, 8c on l'inftalloit en rime.

Peu de tems après on chargea Molinier, Chancelier des Jeux, de

rédiger parécritlesFormulesdecettccèrèmonie, 8c d'y joindre un

Traitède Rhétorique Se de Poëlîe, furlesprincipesduquel ou juge-

roit du mérite des Vers. Ce Traité contient des exprcffions allez

bizarres. LaPoëlie y eft nommée laGaye Science. Le prix eft ap-

pelle lajoya: ainfi pour dire le Prix de la Violette , on dit la Joya

de la Violeta: 8c l'inclination à la vertu a le nom d'^wwir. Voilà quel

eft l'ètablifferaent des Jeux Floraux fuivant le Regître de la Ville de

Touloufê. Il y en a néanmoins oui marquent une autre inftitution

de



FLO.
es ces jeux. Autrefois, difent-ils, la jeuncflê du païs 3c des Pro-

vinces voifines s'aflèmbloit à Touloufè , dans un lieu choiii, où l'on

recitoit toute forte de Poëfies.lk fur-tout des Chauts Royaux. Cela

fefaifoit au commencement du mois de Mai, pendant trois jours,

lefqueis étant expirta, les Anciens recueuilloient lesvoix pourdon-

iierlePriXi Celui qu'on en jugeoit digne recevoir une couronne de

Laurier, &an l'appelloit l'Amant Piiiele de la Cour d'Amour. Il y
avoitnaême des Dames qui faifoient des Poëfies, auflî-bien que les

hommes : mais afin qu'on ne crût pas que la complaiiànce engageât

les Juges à leur être favorables , elles rcnoniçoient au Prix. Enfin

long-tems après, & environ l'an i;'4o. une temme de qualité

FLO. li^
la plus forte, fut bâtie par Alexandre, premier Duc . avec cinq baP
tionsi laieconde,parCofme; Se la troifiéme

, qui ell une étoille à
(«pointes, par Ferdinand. Les Auteurs ne font pas d'accord de k
fondation de Florence. Il y en a qui eftiment que durant les guerres
civiles de Sylla

, fes Soldats la bâtirent fur l'Ame Se la Maine , ce qui la
iit d abord âppeller Fluentia ,& qu'enfuite elle eut le nom de Florentin
acauiede la tcrtilirédefon terroir. Florence a eu divers maîtres iuf^
qu'à ce qu'elle fut foûraife à la Maifon de Médicis, qui adonné di-
vers Papes à l'Eglife, Léon X. Clément VII. Pie IV. & Léon XI
La politeife de la Langue Italienne eft la plus parfaite à Florence; il

„ . .. . .
^'^/"',1"e les Florentins laparlent avec un peuderudelTe, ce qui

pellée Clémence Ifàure, forma ledeffcin d'éternifer fa mémoire en a donné Jîcu à ce Proverbe du pais, tinguaTofcanct . inboccaKoma-
inftituant une Fête remarquable qu'on nomma les Jeux Floraux, & »«. Au relie, cette Ville eft abondante en hommes de Lettres Se
qu'elle voulut être célébrée lepremier & letroiiîéme jour de Mai. elle en a produit dans tous les Siècles de très-illuftres en toute for-
Elle laiflà pour cela la plus grande partie de fon bien à Meffieurs de te de littérature. Ce qu'on peut voir daiis Hueolin Verrin & dans
Ville, à condition que tous les ans ils feroient faire quatre Fleurs de les Auteurs de l'Hiftoire de cette Ville. Il y alacélebrc Académie dé'"'"'""' .,...—,

IfÇrulca. Les Florentins ont beaucoup d'efprit, font honnêtes

i

& bonsœconomes. *Hugolin Verrin , Florent, llluft. Pogge, Leo-
nardAretin, Machiavel, Hift.de Florent. Ammirato, Villani.Vo-
laterran, & LeandreAlberti, Defcr. Ital.f, ^z. é-feq. edie Venet
ijSi-é'f. • •

-

Concile Général de Florence.

Le Pape Eugène IV. s'étant brouillé avec les Pères aflèmblez ail
ConaledeBâIe, comme je dis ailleurs, pour foûtenir fon autorité
en convoqua un à Ferrare ,

où l'Empereur d'Orient, le Patriarche dé
Conftantinople, & les plusiliulfres perfonnages de l'Eglife Gréque
le trouvèrent. Mais cette Ville ayant été attaquée de la maladie con-
tagieufe, après XVI. SelTions, ou fut obligé de transférer le Con-
cile à Florence l'an 1439, Le Pape s'y trouva lui-même avec leaa
Faleologue Empereur desGrecs , & les autres Prélats de fa Nation ; 8con y tint la première Sefl'ioii, qui elUaXVII. à compter celles qui
avoient été tenues à Ferrare. Ce fut un Jeudi 26. du mois de Fé-
vrier. Là ondifpufade la proceffion du faint Efprit; & les Latins
établirent fi bien cette vérité, qu'après deux belles Oraifons que le
Cardinal Beifarion fit à ce fujet, tous foufcrivirentà lacréancedes
Latins , excepte l'Evêque d'Ephefe. Enfuite, on régla les autres
chofes, qui regardoient la créance du Purgatoire, & enfin on con-.
dut l'union de l'Eglife Gréque avec la Latine; & ce fut le vingt- u-
niérae jour,de Juillet qu'on envoya diverfes Lettres foufcrites des
uns& des autres. Quelque tems après l'Empereur Jean repaflà à
Conftantinoplc, pour s'y oppofer aux viûoires du Turc : & plu^
lîeurs Auteurs ont écrit quïl n'étoitpafle en Italie, que pour man-
dier quelque iècours, contre ces ennem/s du nom Chrétien. Quof
qu'il en foit, les Arméniens arrivèrent à Florence avant fon départ,
& voulurent être compris dans le Décret de l'union. Après le déparc
des Grecs, lé Concile dura encore trois ans, & il ne fut conclu qu'en
1442. dans l'Eglife de faint Jean de Latran, Eugène reçût aufl?
les Ambaflàdeurs de Zara Jacob Roi d'Ethiopie , dit le Frefte-Jean

'

qui voulut être reçu dans le Décret de l'union. Les Jacobites y a'
voient été reçus le4.FevrierdanslaXXIX. Seflîon de Florence Se
la Lettre de Jean Patriarche étoit datée du Caire en Egypte le 12.^
Septembrede l'an des Grecs 6940. ou 6948.&de l'Ere des Martyrs
ii;-;. Confultez les Ades du Concile de Florence, Bzovius , Spon-
de, Rainaldi, Ann.Fccl.A.C.ïii^io. 1440. 1442. ^e.

Autres Conciles de Florence.

vermeil, qui feroient l'Eglantine ou Ancolie , le Souci , la Violette

&rOeuiIlet. Les troispremiéres, qui valent au moins quinze piftoles

chaouncibnt pour les jeunes gens , que l'on trouve dignes deles rem-
porter par leurs Ouvrages. Elles font d'une coudée dehauteur, &
repréfèntent la fleur dont elles portent le nom , avec un pié de ver-

meil, où les armes de la Ville font gravées. La quatrième, qui eft

plus petite que les autres , eft pour les entansSc le donne par faveur.

L'Hôtel de Ville, qui eft très-beau, étoit la maifon de cette Dame.
Elle la donna pour y célébrer cesjeux,avec la Place du marché qu'on

appelle la Pierre. Oncommence cette cérémonie tous les ans , le pre-

mier jourdumoisde Mai, par une MefTefolennellequ'on chante en

Mufique, 8c à laquelle toufle Corps de Ville aflîfte. Pendant tout ce

jour chacun recite les Vers qu'il a compolèz. Le lendemain il n'y a

point d'Aflèmblèe. Mais lejour fuivantqui eft le troifiéme du mois

on convie les perfonncs les plus confiderables delà Ville à un dîné

magnifique, après lequel on examine tous les Ouvrages qui ont été

recitez , 8c chacun donne fa voix pour les Prix. Il s'y trouve toujours

unPréiident à Mortier, 8c quatre Confèillers du Parlement. Cepen-
dant on enferme dans une grande Sale tous ceux qui afpirent aux
Prix, 8c chacun y travaille en particulier à ce qu'on appelle l'Eifai.

C'eft un Sonnet qu'ils font fur un Vers qui leur eft donné, 8c par le-

quel ils font obligez de le finir. Ces divers Eflais, à la fin defquels cha-

que Auteur écrit ton nom , fervent à déterminer les Juges qui ont à

prononcer fur les Prix. Aprèsqu'ils ont décidé de tout, on leur ap-

porte une belle collation , Se l'on en fert une autre feparéraent à la

Jeuncflê qui a recité des Vers. Oniè rend enfuite dans la grande Sa-

le, où eft la ftatuè'de Madame Clémence dans une niche contre la

muraille. Elle eft de marbre blanc, couronnée de fleurs, 8c ceinte auf-

fi d'une ceinture de fleurs qui defcend jufqu'en bas. Les Capitouls

au nombre de huit fe mettent fur leurs fiéges ordinaires , 8c Meilleurs

du Parlement prennent leurs places de l'autre côté. M. le Préfident

fait là harangue, après quoi unHuiflierde l'Hôtel de Ville appelle

tout haut celui qui a mérité le prix de l'Eglantine. Il vient le rece-

voir de la main du Chef du Confîftoire de la Ville, quipréfideaux

Jeux. Toute l'AlTemblée fait de grandes acclamations, qui&ntfui-

vies des finfares des trompettes , 8c d'une fymphonie de violons 8c

de hautbois. On rend les mêmes honneurs à ceux qui ont rempor-
té le Prix du Souci 8c de la Violette. Après la diftribution des Prix,

ceux qui les ont méritez font accompagnez chez eux par leurs a-

mis, avec plufieurs Gardes de l'Hôtel de la Ville, 8c la lymphonie.

On appelle Maîtres aux Jeux Floraux ceux qui ont eu les trois fleurs.

Tous ks vainqueurs ont droit d'aflifter aux Aflèmblées qu'on fait

pour ces Jeux, 8c d'y donner leurs voix pour les Prix. *La Faille j

Annales deToiiloiife. Mémoires du Tems. SUP.
FLORE. Cherchez Hugues de Flore 8c Jeanne Flore.

FLOREBELLO, (Antonio) de Modene, étoit en eftime dans
le XVI. Siècle, il fut aimé de ceux qui aimoient les Lettres 8c la

vertu. Il eut beaucoup de part à la bienveillance du Cardinal Ja-
ques Sadolet mort en ij'47. 8c par reconnoiiîàn ce Florebello écrivit

fa Vie. Nous avons encore d'autres Ouvrages de fa façon , comme
De Aitcioritate Summi Fontificis, Ecckjï/i cafitis. De concordia ai Ger-
manos, O'C. Sandere, deChr. Anton. li.^. Le Mire, de Scripr.S^c.

'XVl. Louis Jacob, Bièl.Fontif.li.i ^'C.

FLORENCE , Ville d'Italie, capitale de la Tofcane , Si dé-
îneure des grands Ducs, avec Archevêché , érigé l'an 1421. par le

PapeMartinV.Sonaffietteeftfur lariviéred'Arne, qui enfaitdeux

parties inégales.aflerablées par quatre beaux Ponts de Pierre fort lar-

ges. Elle tient rang parmi les plus grandes Villes d'Italie , ayant bien

près de fix milles détour. Elle eft fi peuplée, qu'on y compte aujour-

d'hui plus de cent mille âmes , 8c il y en a prefqu'autant dans les mai-

fpns de fon territoire. Ses belles rues pavées de pierres larges , lès

Palais fomptueux, fes Eglifes magnifiques, 8c taiit de maifons agréa-

bles, lui ont attiré le nom de Florence la belle. L'Eglife de làint

Laurent eft admirable. Brunellifchi en donna le deflèin. Il y a deux
tangsde pilliers ronds qui foutiennent la mafle de cette Eglife. On
y voit à la voûte du Chœur un tableau du dernier J ugement , qui eft

unepiéceforthardiedelamaindePontorno. Ilyaauftî les portraits

defainte Anne 8c de la fainte Vierge peints à frefque par Fra-Bar-

tholomed, 8c c'eft une pièce fi belle, qu'on dit qu'un Duc de Man-
touë offrit une très-grande fomme d'argent pour l'avoir. La Cha-
pelle de faint Laurent y eft bâtie de marbre, 8c les murailles y font

tevétuès de jafpe. Cette Chapelleeft ronde, 8c on y voit tout autour
destombeauxdesgrandsDucsdeFlorence. Il y a près de S. Laurent

la célèbre Bibliothèque des Manufcrits , dite Bibliotheca Laurentiana.

Le Catalogue en a été imprimé à Amfterdam en 1622. Lagalériede
l'ancien Palais du grand Duc& fon cabinet font remplis de pièces

confiderables, par leur rareté 8c par leur richeffe. Les peintures 8c

les ftatuës du Palais du Prince font des chefs-d'œuvrcs des meil-
leurs Maîtres , & fes meubles ont un caradtere de magnificence tout

particulier. Ily a dans Florence troisCitadelles: la première, qui eft

Laniof,-. le PapeViaor n. s'étant rencontré à Florence avec
l'Empereur Henri III. dit le Noir , il y célébra un Concile contre
les ulbrpateurs des biens de l'Eglife 8c contre les erreurs de Berenger.
Jean Villani en fait mention dans le 4. Livre de l'Hiffoire de Floren-
ce au Chapirre if. Trois cens quarante Evêques s'y affemblerenc
auflî en Synode l'an 1 1 cf. contre l'EvéqueFluentius, quidifoitque
i'Amechriftétoitdejané. LeCardinal Jule de Médicis Archevêque
de Florence, qui fut depuis Pape fous le nom deClement VII. cé-
lébra un autreConcile Provincial l'an 15-17 , que le Pape Léon X.
approuva; 8c Antoine Altoviti aufiî Archevêque en tint un autre
l'an 15-73. Jl enavoittenuen 15-69. unDiocefain, dontonadonné
les Ordonnances Synodales , dans le dernier Recueil des Conciles,
auiïïbien que d'autres de 1589. par Alexandre de Médicis Cardinal!
de 1619. par Alexandre Martius de Médicis, de 1637. 8c 1645.de
Pierre Nicolini, tousPrélats de la même Ville.

FLORENCIA, ('Jérôme) Jefuite , Efpagnol , étoit d'Alcala. lî
avoit beaucoup d'éloquence & de pieté , Se s'eft aquis une grande
réputation en Efpagne, où il prêcha à la Cour des Rois Philippe
III. 8c Philippe IV. Il mourut en 1633. après avoir été paralytique
quatre ans de fuite. Nous avons deux Volumes j'»^//» de Sermons,
8c quelques autres Ouvrages de fa façon. *Alegârabe de Script. Sucl

Jefti. Nicolas Antonio, Bibl.Hifp.^c.

FLORENT, Floris ou FLEtjRi, premier de ce nom. Comte
de Hollande, étoit fils deThierri III. qui lui donna le Gouverne-
ment de la Frife Orientale. Il fucceda à fon frère Thierri IV. l'ail

1048.8c il fut fixiéme Comte de Hollande. Il époufa Gertrude de
Saxe , 8c il en eut Thierri V. fon fuccefleur ; Pierre.Chanoine de
Liège, Se Berthe femme de Philippe I. Roi de France. L'Archevêi
que de Cologne , l'Evèque de Liège, leComtedeLouvain, Se plu-

fieurs autres Princes liguez lui firent la guerre, 8c il les défit; mais
après le combat s'étant couché Ibus un faule.il futfurpris8ctuépar

les ennemis l'an 1062.

FLORENT II. d\t leGras, ttoit fils de Thierri V. Il régna de-

puis l'an 1091. jufqu'en 1 123. Il eut de Petronillede Saxe fœur
de Lothaire Empereur trois fils 8c une fille. Florent fit la guerre

aux Frifons révoltez ,
qui taillèrent fes troupes en pièces , dans

un .premier combat , mais il fut enfuite yiftorieux. C'etoit un
Prii.-



çi8 FLO. ^
FLO.

T>rinretr°s-dévot, qui mourut en réputation d'une grande pîcté.f&un autre conftruitpar les Efpagnols, qu'il pendit -aux mêmes af

FLORENT III. fils de Thierri VI. commença de gouverner

en 1165. Sa valeurêc fon mérite le firent conlîderer. lifuivitl'Era-

pereur Frédéric au voyage de la Terre-Sainte , 8c après d'illuftres

'émoignagesde fa valeur aufiegedeDamiete.ilraouruteniipo.Si

futenterreà Antioche. 11 eut d'Ade fa femme
,
qu'on croit fille d un

Roi d'Ecolfe , quatre fils & autant de filles.

FLORENT IV.fuccedaà Guillaume I. fon père l'an 1^25. 8cil

fut tuéen un tournoi parleComtede Clerraont l'an iz^f. DeMi-

chelieou Mahaud de Brabant il eut Guillaume: Fleuri ou Florent:

Alideou Alix femme de Jean d'Avefnes premier du nom, Comte

de Hainaut : & Mathilde ou Marguerite mariée au Comte de Hen-

neberg. On dit qu'un jour des Rameaux, elle accoucha de trois

cens foixante-cinq entans , pour punition de s'être moquée d'une

pauvre veuve , qui portoit deux enfans.

FLORENT V. fils de Guillaume II. Roi des Rotnains , fut laif-

fë jeune, 8c eut divers tuteurs ; ce qui caufa des divifîons dans Ibn

État. Etant plus avancé en âge, il fit la guerre auxGrilbns rebel-

les , £t fut alla ffiné par un Gentilhomme nommé Girard de Velfen,

bres où ils avoient attaché les François; 8c s'en retourna l'année d'a-

près en France, où il eut bien de la peine d'échaper à la juflice , étant

pourfuivi par les Efpagnols avec qui la France étoiten paix, comme
nous dirons ailleurs, Aurefte lepais de Floride eft bon, l'air y efl;

bien pur 8c tempéré, 8c la terre très-fertile à caufe des rofées.Le pain,

qui fe mange dans toute la Floride, efl fait de Maiz qui reflemble au
gros Mil 8c qu'on feme en Mars pour le recueuillir eri Juin; 8c eii

Juillet, pour Oétobre. On ditqu'on n'y fait que brûler les herbes 8c

la racine,après la récolte, 8c que cette cendre vaut plus que le la-

bourage. Les vignes ne manquent que de culture, ce qui fe recon-

noitcnce quelesraifinsontles pépins fort gros 8c fort durs; néan-

moins ils ne laiffenc pas d être très-bons. Ce pais nourrit beaucoup
d'ours , de lions , de loups , de cerfs , de chiens fauvages , de chats

fauvages, de chats privez, de lapins; les poules y font fauvages 8c

grolTescommedcs paons, 8c ori en voit une très-grande quantité. II

y a de grandes rivières, 8c entre autres Chucagua, Rio Grande où
l'ônpêchedes perles, 8c qui adufabled'or.Scc.Leshabitansfontna-
turellement blancs, 8c ils ne fe font devenir olivâtres , qu'en fe fro-

dont il avoit violé la femme. On dit qu'il reçût vingt-deux coups tant le vifaged'un certain onguent qu'ils font pour cela. Ceux deà

d'épée Ce fut l'an 129a. en ayant régné quarante. 11 lailTa fept fils! plaines font de plus belle taille Se bien plus légers que ceux des mon-

Scquatre filles deBeatiix fille de Gui de Dampierre Comte de Flan-
1

tagnes, comme auffi les peuples qui habitent le fond dupaïsfontplus

^re ?i veuve d'Hufues de Chatillon. Tean lui fucceda ; mais il à leur aife, que ceux delà côte. Car le territoire de la cotecftfterile

ne récrna pas long-tems, car il fut empoifonné. Confultez la

grande Chronique des Païs Bas, Petit, Annd /Hotf. Levolda

Northof, Origines delà, Mark. Rainerius.rer. Bawwc Mejer, Ed-

mond, Gérard, Bntm. Hift. ^c.

FLORENT. Abbé, Auteur de la Vie de faint Jofe, fils d'un

Roi des Bretons, que Surius rapporte.

FLORENT , ( Auguftin )
qui a fait l'Hiftoire de Camaldoli

,

* Surius, VI. T. 13. Dec.
_ ,

FLORENT, Chartreux de la Maifon de Louvain ,viyoit dans

8c pauvre. Ils aiment laguerrei8cilsobeiflèntà des Capitaines qu'ils

nomment Paraouftis. On dit qu'il y a quelques mines dont leshabi-

tansfefoucienrpeu. Ils fè fervent de l'arc, s'habillent de peaux des

animaux qu'ils prennent à la chafife. Se rendent quelque révérence au
S oleil 8c à la Lune. On y voit les Forts de faint Matthieu 6c deiaint

Auguftiaque les Efpagnols y tiennent. Les Anglois s'y font établis

àlaCiroline.qui a été le principal Fort des François. * Voyez là

Relation de la Conquête de la Floride par Ferdinand de Soto compo-
fée par un Gentilhomme de là ville d'Elvas,MSS. Ortclius, Theat.

leXV Siècle II fe fit connoître par fa vertu 8c par fon érudition, !

O'-^-^rbain Calvet,<//< wo«x;.Mfl»^/.//. 2. <:. i. Théodore de Bri,H;jî.

dont il'donna' des preuves par un Ouvrage de l'InlHtution Chrétien-] ^'"^^- MarcLefcarbot,H//2.i/«iSraMT;.Mo»^e,DeThou,ii. 44. 8cc.

ne qu'il compofa en Flamand, 8c qu'un Cordelier nommé Nicolasi FLORIDE, partie de l'Amérique, entre la Nouvelle-France.

Zeeer 8c puis Laurent Surius ont traduit en Latin. Ce dernier
!

'^ Virginie, 8c le Mexique. Le dedans des Terres eft un pais plat,

V a auhi ajouté une féconde partie. * Petreius, Bibl. Carth. pag.\ &arrole de quantité de rivières. Vers la Mer ce ne font prefque que
•i '

I

lablons. Les Forets font remplies de Pins, mais dont les pommes

^°FLORENT dit Bravonius , Moine de Worcefter en Angle- 1

n'o« point de pignons. Il y a auOi un grand nombre de Cèdres, de;

terre a vécu dans le douzième Siècle. Il compofa une Chroni-j ^ypres, de Lauriers, 8c de Palmes. On y voit des Vignes fauvages

Que des Chroniques, depuis le commencement du Moqde jufques quiembraflent les arbres 8c de grands Néfliers, dont les fruits font

à fon tems favoir en 1 1 18. qu'un autre du même Monaftere beaucoup plus gros 8c meilleurs qu'en France. LeSaifefras s'y trou^

continua iuiq'ucn 1 165. Il travailla auffi à la continuation de Ma-: Y P^f J.""^'
'^'^^ "" arbre, que les Sauvages appellent PKvante,

rianus Scotus à un Traité de la famille Royalle des Anglois; 8c °°"5 '= ^«'^ & 1 écorce rendent une odeur très-agreable. La terre

rendit fon nom illuftre par plufieurs autres Ouvrages de cette for-

ce. * Simler , BiM. Voffius, de Hift. Lut. ti. i. c. 28. Pitfeus,
'

Script. Angl.

FLORENT CHRETIEN. Cherchez Chrétien.

[FLORENTIUS 8c FLORENTINUS font deux noms que

produit d'elle-même une fotte de racine nommée Hafez, iomïes
Sauvages fe fervent au lieu de blé. Les bêtes à quatre pies les plus
ordinaires, font les Cerfs, les Chevreaux , les Dains, les Lions, les

Léopards, les Onces, les Loutres, les Lièvres, 8c les Lapins. Quant
auxoifeaux, il y a des Coq s- d'Inde, des Perdrix» des Pigeons , des

Von trouve très-fouvent dans le Code Théodofien. On trouvera' Tourterelles, des Oyes, des Canes, des Hérons, 8c des oifeaux de

les emplois de ceux qui les ont portez , dans hPro/oMgraphiade cel Pf°y^-
H yaun grand nombre de Crocodiles dans les rivières, 8c

Recueuil , compofée par Jaques Godefroi. "]
[

plufieurs fortes de ferpens dans les eaux 8c dans les bois. On voit

FLORES ou IsLA DE Flores, Ifle de la mer Atlantique, une'
beaucoupd or 8c d argent parmi leS fauvages delà Eloride, mais il va

des Açores ou Terceres, aux Portugais. Cherchez Açores. \

apparence qu'ils lontamafledansles débris des vaiffeaux Efpagnols

FLORETTI, (Benoît) Italien, a vécu au commencement du q"' °"' ete jettez fur leur côte: car on n'y a point encore decou-

XVII Siècle. Il favoit les Langues, 8c cdmpofoit d'ailèz bons \f, ".'""' (
^"o'que les Sauvages affinent qu'aux Montagnes

vers II s'appliqua particulièrement à la Langue Tofcane . 8c cor-i ? Apalatciil y adesmmesd'unmetaljaune luilànt: ) 8c plus on s'é-

grand Duc, où l'on affiire qu'il eft encore. Floretti publia des Ré- mode tort proprement, ayant lereftedu corps nud. Ils le peignent

Iles de Poëfie fous le nom d'Udenus Nifielius. On attendoit d'au-' '" bras 8c lesjambes de certaines marques, qui ne fe peuvent effa-

tres chofes de fa façon; mais il abandonna ces Ouvrages pour ne ^er, parce quelles font comme gravées dans la peau. Ils ont les

s'appliquer plus qu'a lale(auredesConciles,desOuvrasesdes faims cheveux noirs, qui leur pendent jufques à la ceinture: quelque-

Peres,8c des Livres de pieté. Enfuite il fe retira à Florence où il
^«'^ ilslesretrouiTent 8c les nouent. Leurs armes font l'arc 8c les

mourut. Voyez fon Eloge écrit par Janus Nicius Erythrxus.Pw. flèches, dont le bout eft armé de dents depoiffon, ou de pierres

//. Iwag. iliuft. c. 21. j

aiguës. Leur principale occupation eft la chaflè 8c la pêche. Ils font

FLORIDE, païs de l'Amérique Septentrionale fitué furie Gol-I extrêmement diffimulez 8c grands menteurs. Les femmes s'ypei-

fe de Mexique. Les Efpagnols font la Floride plus grande qu'elle'
gnent le corps comme les hommes : ce qu'ils font les uns 8c lesau-

n'eft.carils lui attribuent la Virginie 8c la Nouvelle France. D'au-I "es, ou pour fe rendre plus beaux, félon leur jugement, ou pour

très nedonnentcenomdeF.orid&qu'àla prefqu'Iûede Tegefte, qui' « endurcir lapeau contre les ardeurs du Soleil, ou par une certaine

s'avance vers leMidi.Scqui contribue à former le Grand Golfe de luperftition, qu'ils cèlent aux Etrangers. Ils font fi agiles, que mê-

MexiqueScle Canal deBahama. Elle fut premièrement découver-; me les femmes paffient de fort profondes rivières à la nage , en tenant

te en 1 40(5. par Sebaftien Gabot qu'Henri VII. Roi d'Angleterre en- '

'curs entans ; 8c montent d'une grande vîtelTe à la cime des plus hauts

voyoit chercher par l'Occident un paflage pour naviger dans l'O-, arbres. Il fe troave parmi eux beaucoup d'Hermaphrodites. Ils

rient. Celui-ci fe contenta d'avoir vu le pais. Jean Ponce de Léon! font tous les ans deux récoltes de Maiz, qui eft leur blé, favoir en

vfutl'aniyi2.pourleRoideCaftille.8cy voulut établir une Co-i Mars, 8c en Juin: la terre repofe les autres fix mois. Le Cacique

lonie; mais ceux du pais l'enchafl'erent.En ij'2o,8c 1^-24. Luc Vaf-, ou Commandant de chaque village, fait ferrer toute la moiffon dam

quezd'Aillon 8c d'autres Efpagnols y furent pour enlever des habi- un grenier public, où on le diftribuë à chaque famille par propor-

lans,8c les faire travailler aux mines del'Ifle Efpagnole. Paraphile tion. Pendant l'hy ver, ces Sauvagesfe retirent au fond des forêts .

Narvaëz latraverfa l'an ij-iS. Ferdinand Soto, après la conquête Scybatiffentdescabanesde branches de palmiers. Ils aiment beau-

du Pérou, y entra le 25-. Mai i;-28.avccdeux cens treize chevaux! ™"P '^. ^^^^^' "^^ Crocodiles, qui eft en effet très-blanche Se d'un

8c quatre cens hommesdepied; mais n'ayant pas trouvé toutes les' bon goût, fi elle ne fentoit point fi fort le raufc. Quand ilsfontat-

richeffes qu'il efpcroit, il mourut de dsplaifir. Tout l'avantage tein" de quelque maladie, au lieu de la faignée dont nous nous fer-

qu'il a tiré de cette expédition, c'eft qu'il donna le nom à la F/on-] vons, leurs Médecins fucent le fang de la partie bleffee ou malade.-

de , parce qu'il y arriva le jour de Pâques Fleuries , ou parce qu'il y Les Floridiens obeilfent à pluiieurs Caciques , qu'ils appellent Fa-

trôuva les campagnes couver tes de fleurs. L'an 15-49. l'Empereur raouftisi&cces Caciques fetont fouvent la guerre, non pas ouverte-

Charles V. Scie Conleil desindes'y envoyèrent des Religieux; mais' ment, mais par embûches 8c par furprifes. Les vainqueurs tuent

ils furent tous égorgez. Les François n'y ont été que fous le régne' tous les ennemis qu'ils ont pris, 8c leur coupent la tête, qu'ils por-

de Charles IX. en i j-â2.8c François Ribaut y fit amitié avec les habi-! tentçàSc là commeen triomphe. Ils pardonnent toutefois aux fem-

tans, 8c bâtit le fort de Charlefort. René Laudoniere y retourna mes 8cauxenfans,qu'ils retiennent elclaves, mais dont ils ont grand

l'an 15-64. Se y bâtit le Carolin. Alors les Caftillans jaloux du bon ac- foin, pour en tirer plus de fervice. Après avoir remporté quelque

cueuil, qu'on faifoit aux François, les vinrent vifîter, 8c fe jettant ' viftoire, ils invitent tous leurs amis, 8c font un feftin pendant trois

fur eux a l'improvifte les pendirent , 8c écorcherent Pv.ibaut, à ce' jours, en chantant 8c danfant. Les vieilles mènent la danle, or-

que dit Lefcarbot. En i5-67.Dominic|uede GourguesGafconarraa nées de la chevelure îles ennemis à qui l'on a coupé la tête. Ils at-

un vaiflèau à les dépens, paffia en la Floride, reprit le fort Carolin,! tribueiit leur vidoire au Soleil, Sx. lui en rendent grâces. Quand
kur



FLÔ.
fcui- troupe marche , Je Cacique va le premier, tenant en une main
la mafTuë, & en l'autre J'arc, Jatrouflerejettée derrière ie dos: les

autres fuivcnt avec l'arc Sclesfîéches. Loi s qu'ils Ifenncnt Confeil,

le Cacique s'affied fur un iiege plus élevé que les autres: puis chacun
entre félon fon rang & Ibn âge , & élevant les mains fur la tête , quel-

ques-uns chantent Ha Hi yà , 8c les autres répondent. Ha, Ha.
Après cette cérémonie , chacun prend fa place. Si les chofès font de

grande confequence, ils y appellent leurs Prêtres
, pour recevoir

leurs avis. Après avoir délibère', onaportela Caffine, quieft une
boiflbn faite avec des feuilles de Saflèfras, arbre commun dans le

pais. Le Cacique boit le premier, 8c commande qu'on verfe à cha-

cun par ordre. Ces Sauvages n'ont point de Religion effeélive, ils

rendent iculement quelque culte au Soleil Se à la Lune. Ils nomment
leurs Prêtres Jawas, &ont pour eux une grande vénération. Ce
fontdes Magiciens, qui enchantent ce peuple par leurs preftiges, 8c

exercent auifi la Médecine. Les particuliers n'ont chacun qu'une

femme, mais les Caciques Scies Grands en ont plufleurs, dont il y
cnaunequieftlaplusconfiderée. Scia maîtreflè des autres. Le Ca-

cique étant mort, on l'enterre folennellement, 8c l'on met fur fon

tombeau lacoupedans laquelle ilbeuvoit,avecun grand nombre de

flèches tout-à-1'entour. On brûle fa maifon , fes meubles, fes ar-

mes. Se tout ce qui lui afervi. Les Prêtres font enterrez dans leur

maifon, quel'on brûle enfi:ite avec tous les meubles. *De Lact,

Hiftoire du Nouveau Monde. SUP.
FLORIEN, Empereur, fe fit couronner, après la mort de fon

frère Tacite. C'étoit un homme j(àns vigueur. Il ne jouit de cet

honneur qu'environ deux mois, ayant été tué à Tarfe par les Sol-

dats , ou , félon les autres , s'étant fait ouvrir les veines, pour mourir

plus doucement, l'aniyô. *Voyez ce quedifentdelui VopifcusSc

Aurelius Viftor, en fa P^ie.

[FLORIEN. Plufleurs Officiers des premiers Empereurs Chré-

tiens ont porté ce nom. Il y a un Florien Préfet du Prétoire fous

Conftantin /eGr«»<^enCCCXXIV; un autre fous Valeotinien l'ai-

néenCCCLXIV; un autre fous Valens, Comte en CCCLXXIII.
Jacobi Gothofredi Profopographia Codicis Thcodofiani. ]

FLORIEN, dit de S. Pierre, Italien natif de Bologne, vivoit

dansleXVi Siècle environ l'an 1440. Tritheme lui donne ce bel

éloge, d'avoir été le plus dodleperfonnage de fon tems, quifavoit

leDroit Canon 8c Civil j la Philofophie , l'Écriture, 8c qui étoit

bon Orateur, excellent pour la dilpute , 8c admirable pour le con-

feil. Il compofa divers Ouvrages de Droit, Super Codice Li IX.Su-

perff. ntvo Li. XII. Super
Jf.

veteri Li. XXIV. Super
ff. Ir^ortiati

Li. XIV. * Tritheme, de Script. Eecl.

FLORIENS , certains Hérétiques ainfi nommez de Florinus

ou Florianus , ( lequel vivoit du tems de l'Empereur Commode , qui

commença derégner l'an iSi. de Jesus-Christ) étoient venus des

Valentiniens , 8c avoient encore inventé pluiieurs autres erreurs.

Ils difoient que Dieu étoit auteur du mal , 8c nioient la reiùrreâion.

* Alex. RoiT, Traité des Religions du Monde. SU P.
' FLORIMOND DE RAIMOND, Confeiller du Parle-

ment deBourdeaux, a vécu dans le XVI. Siècle. Il avoit fuivi les

fentiniens des Calviniftes , 8c il fut converti à la Religion Catholique,

ayantaffiftéaux exorcifmes d'une fille polfedée, 8c délivrée par l'ap-

plication du Sacrement de l'Euchariftie. Celaarrivaen ij-6<î. Cette

poflcdée, nommée Nicole Obri, étoit de Vervins, 8c elle fut déli-

vrée à Loudurt. Depuis ce tems , plorimond de Raimond s'appli-

qua à combattre les erreurs des Proteftans , par grand nombre de

Traitez, & principalement par celui de l'Antechrift, 8c par celui de

l'Origine des héréfies qu'on a fouvent réimprimé. Il mourut l'an

FLO. FLIT. FOC. yi^
"ll^'~î'"•"*"^^','^^'^S""'!^''" juifs contre lesftomains. * Jo=

3.14. ©. ij.
fcph, aiili. 20. ch.iS. li.i.delaguer.ch.i

_
FLORUS, (Juliahus; Orateur, vivoi7du'1ems de Tiberèi

Senequele Rhéteur parle de lui, dans fes Controverfes, commed'unhomme qui fût inftruit dans l'art de bien dire, par l'Orateur Portius
Latro. Quintilienluidonnecét éloge d'avoir ete le Prince de l'élcJ-
quence

,
dont il faifoit profeffion dans les Gaules. * Senequc ront

2/. Quintilien, li.i.lnjl.c.^. ^ ' .'

[ FLORUS. Il eft parlé dans le Code Theodofieh de plufieurs Flt^
rus. L'un futOfiîcier de Valens & de Gratien ; un autre fut Maîtrfe
des Offices fous Theodofe/cGr«»</ en CCCLXXX; un autre enfin
fut Préfet du Prétoire fous Honorius en CCCXC VII.J^îc. Gothofredi
Profopograph. Codicis Theodoliani.

]
FLORUS, furnommé Magister, 8c par quelques aUtréi

p R E p A N I u s , Diacre de l'Eglife de Lyon , a été en eftime dans
le IX. Siècle, du tems d'Agobard, d'Amulon, 8c deRemi, Ar-
chevêques de la même Ville de Lyon. Les Auteurs qui nous o»t
laiflé des Catalogues des Ecrivains Ecclcfiaftiques parlent très-avaij-
tageufementdelui. MaisTritheines'eftgroffierement trompé, ért
foûtenant que Florus étoit Moine de S. Trudon dans leDiocefè dis
Liège. Quoi qu'il en foit

, ce favant Diacre compofa un Traité qui
a pour titre Expofitio Miffii.que nous avons dans le VI. Tome de la Bi-
bliothèque des Pères. On croit auffi que ce Florus eft le même qu»
écrivit contre Jean Scot dit JEr/jTOe, 8c contre HincmardeRheimss
8c qu'il eft Auteur des Commentaires fur les Epîtres de faint Paul. Il
en tira l'explication de S. Auguftin Scdequelques autres Pères,' 8t
amfi, ditSigebert, il fit un excellent Ouvrage de ce qu'il avoir re-
cucuilli du travail des autres: Novo &mirabiliJludio de atienolaborè
magnum/uiopmrv(>lumenedidit.F\oïiiscompo{zauffiunTi3.néDe
eleBionibus Epifcoporum, quenousavonsàlafindesOeuvresdefainc
Agobard, par les foins de Papyre Maflbn, 8c depuis d'Etienne Ba-
luze. Quelques Critiques , après Wandalbert, ont crû que Flo-
rus eft encore Auteur d'un Martyrologe, que le même Wandalbert
Moine de Prum cite dans la Préface du iîen . mais il y a apparence que
ce Florus vivoit dans le VIII. Siècle vers l'an 770. & qu'il eft
différent duDiatredeLyon. Walafridus Strabo parle très-Svauta-
geufement de ce dernier, dans les vers qu'il adreifeà l'Archevêqud
Agobard. Florus eft encore Auteur d'une Epître écrite au nomda
l'Eglife de Lyon , au fujet de la prédeftination. * Confultez Sigeberr-'

de Script. Ecd.c.^g. Matthieu de Weftmunfter , adtin.SS^. Le P.
Sirmond, inNot.c.d.ÂijitumVienn. De Mmca., U.S. deConcord.Sa-
cerd. ^Imper. c. 14. Baronius , in Annal. Eccl. Papyre Maflbn, 8Ê
Baluze, inPraf. ^Not.adAgob. Chifflet, in Not.adFef-rand. "Tri-

theme, deVir.lllufi.Bened.li.i.c.4^. 'i^offius, li.z.deHifi. Sweert;
in Athen. Belg. Valere André , Bibl. Belg. ^c,
FLUONIE, nom fous lequel les femmes revefoient Juhdhdahà

l'Antiquité Payenne ,
parce qu'elles croyoient qu'elle retcnoit \é

làng menftrual dans la conception , ou qu'elle l'arrêtoit, lorsqu'il

couloir trop dans le tems de leurs ordinaires. Ce nom vientdu moi
hmnfltio, couler. *Voffius, de tldolatrie, liv.i..c/j.2.6. SUP.-
FLUVIAN, (Antoine) trente-quatrième Grand Maîtredel'Ôr-

dredeS.JeandeJerufalem, dontleCouventréfidoitèncetems-là à
Rhodes, fucccdaen 1411. àPhilibertdeNaillac. Il étoit Efpagnol,;

du Grand Prieuré de Catalogne : 8c lors qu'il fut élu ,- il étoiî Drapier
ou Grand-Confervateur,8c Grand-Commandeur deCypre.En 1428;
ce Grand-Maître tint un Chapitre Général, où il fit des Ordonnancée
fort utiles à la Religion; 8c érigea la dignité de Grand-Bailli

j quifut
fait Pilier ou Chefde la Langue d'Allemagne. Dans un autre Chapitre
célébré l'an 1433. on confirma leprivilegequ'avoit le Grand- Prieur

1600. *Sponde, A. C, ifôô.n. 31. Genebrard 8c Gautier, « de Caftille, d'obliger tous les Commandeurs, Chevaliers, 8c Servant
la Chron.

FLORIN, Hérétique, combattoit l'Eglife dans le II. Siècle.*

Il étoitdifcipledeValentin, 8c prêchoit fes erreurs à Rome, avec

Blaftus fon condifciple ; le Pape Eleuthere les dépofa tous deux du Sa-

cerdoce. 11 difoit ridiculement que Dieu ne permet pas feulement

le mal, mais qu'il le fait. Il ne croyoit point que Marie mère de

J
E s u s-C H R I s T eût été Vierge en fon enfantement ; 8c nioit la

réfurreûion , s'adonnant à toute forte de ^crimes. Saint Irenée

paflant à Rome réfuta fes impietez de bouche. Scies combattit de-

puis par écrit , le faifant fbuvenir qu'il avoit été fon compagnon d'é-

tude fous faint Polycarpe, quineleurenfeignoitpasunedoéirine fi

perverlè. Celafe voit dans la Lettre qu'il lui écrivit. Elle eft rap-

portée par Eufebe de Cefarée. * Eufebe, /(. f. c. 14. c^ 19. Saint

Irenée, //'. 3. Theodoret, her.fab. U.i. Saint Auguftin, de her.

e. 69. Philaftre, c.fS.

FLORIS ou Fleuri. Cherchez Florent.

' FLORUS, (L. Annsus) Hiftorien Latin, étoit de la Famille

des Annéens, de laquelle étoient les Seneques 8c Lucain. Il vivoit

deux cens ans après le régne d'Augufte, comme il ledit .lui-même,

dans la Préface de fon Hiftoire Romaine, qu'il a écrite en quatre Li-

vres. Ce qui fait croire qu'il éft ce Poète dont Spartien fait mention,

& dont il rapporte de fi plaifans vers dans la Vie d'Adrien , avec la rè-

ponlè de cet Empereur. C'eftceque j'ai déjà remarqué, en parlant

d'Adrien ; 8c ce qui confirme encore cette penfée , c'eft que le ftile de

fon Hiftoire eft entièrement poétique. C'eft plutôt un Panégyrique

du Peuple Romain, qu'une hiftoire bienfuivie. On doute li c'eft k
même, qui a fait des argumens fur tous les Livres de Tite-Livej

qu'il n'a point réduit en abrégé, comme quelques-uns l'ont crû,

puis qu'il ne le fuit pas en beaucoup de lieux. *Simler, Bibl. Gefn.

Voffiusj li. i.de Hift. Lat.c. 30. La Mothe leVayer, Jugemem
de! Hift. Lut. Anne leFevre, inFlor. Jean George Graîïius, dans

fa Préface fur cet Auteur.^

FLORUS , ( Geifius ) de Clazomene , fut Gouverneur de la

Judée dans lel. Siècle^ Il obtint cette taveur de l'Empereur Néron
par le crédit de fa femme Cleopatre, bonne amie de Poppée, fem^

me de l'Empereur. C'eft le même Florus qui fut caufe, par fon ava-

Jom. IL

d'armes de foii Prieuré , de l'accornpagncr , lors qu'alla'nt à laguer-

rc contre les Mores 8c autres ennemis du Royaume , il déployoit l'E-^

tendart de la Religion. En cetems le Grand-Maître donna l'habit aii

fils d'un Gentilhomme Efpagnol , 8c lui affîgna une Commanderié
pour farefîdence , 8c pour y être nourri 8c entretenu aux dépens dij

Commandeur, jufques à ce qu'il eût ordre d'aller à Rhodes. Ce que
Bofio remarque avoir été pratiqué quelque tems après à l'égard dit

Chevalier de Riery , qui fut envoyé à la Commanderie de Cagnac :

par où l'on voit que chaque Chevalier avoit fa reûdence 8c fon entre-i

tien avec un Commandeur. Le Grand-Maître voyant que plufleurs

Chevaliers de fon Ordre latflbient leur rélidence 8c l'exercice des ar^

meSjSc demeuroientà Romeau fervicedes Cardinaux.pour avoir des
Commanderies avantletems 8c contre l'ordre de l'ancienneté, or-"

donna que nul n'y feroit féjour , fans la permiffion du Procureur*

Général de la Religion, auquel il endonnala connoiflànceparune
BuHedu lï.d'oaobre '437. Pi^u de jours après, il fonda amplemenù
la nouvelle Infirmerie, 8c mourutlezp.dumêmemois. Quoiqu'il
eût trouvé la Religion fort endettée , fa prudence 8c fa bonne cor^dui-

te ménagea fibienlesafiaires, qu'il laiflâ le Commun Threfor ex-
trêmement riche , 8c fa dépouille fut eftimée deux cens mille ducatsi

Il eut pour fucceflèur Jean deLaftic. *Bofio, Hiftoire de l'Ordredà

S. Jean de Jerufaltm.HihtTHX., Privilèges de l'Ordre. SUF,

F Ô C.

FOCAS, oMBhocas, GramniairietideRome, qui, outre pk-n

fieurs Traitez de Grammaire , compofa aulfi la Vie de Virgile

en vers qui feiîtent bien plus le Grammairien que.lè Pcëte.

Voifius, de Hift.Lat.f.Sij.

FOCHEU. Voyez Fochien.
,

FOCHlEN, FoKiEN ou Fuq^uiÉM, Province de la Chi--^

ne. Elle eft fituee ie long de la mer, entre celles deChequianfic

Caûtun. Sa Vifie capitale eft Focheu, où il y a une Cour de Man-

darins. Les autres font Changcheu , Xaow, Tingcheu, &c. Cet-

te Province eft affcz fertile, on y trouve de l'or, du papier, dufir-

cre, & delà calambe.

Xxx FOEDU-
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FOEDERO Witz (Michel) Cherchez Michel dit FœJero lîlmarquemêmcdiverfémentla ChronoIogieiîesComtesdeFoix.da

FOGGiA, petite Villed'Italie, dans la Province ds la Capitana-

te, dans le Royaume de Naples. Elle eft fituée fur la rivière de

Ceryaroàfeptouhuitmillesdela mer Adriatique, & elle eft célèbre

parla Douane qu'on y a établie dite lu Hogana, lii Toggia.

FOGLIETA ou Folieta, (Oberto ou Hubert ) Prêtre Génois,

vivoit dans le XVI. Siècle,& a été un des plus favans hommes

de fa Nation. Il étoit fils d'AuGusT i n Foglieta qui fut

Confeiller des Papes Jule II. Léon X. 8c Clément VIII. &àqui

l'Empereur Charles V. qu'il avoit fervi dans les oceafîons ,
fit

donner quatre mille écus d'or de penfîon.&i'Evêché de Mazara en

Sicile. Auguftin étoit alors veuf. Il éleva dans les études fon fils

,

qui répondant aux foins qu'on prenoit de fon éducation, fit de grands

progrés dans les Sciences. Hubert eut part à divers tumultes qui fe

firent à Gènes; & fes ennemis, qui étoient très-puiflàns, eurent

aflèz de crédit pour le faire envoyer en exil. Pour s'en confokr, il

ne voulut plus avoir de commerce, qu'avec les Lettres; & ce fut

dans cette occafîon qu'il prit ces mots pour devife. Officia mihi offi-

«o.Hippolyte Cardinal d'Eft le reçût dans fa maifon,au nombre de

les domeftiques;& depuis Foglieta mourut à Rome le j. Septem-

bre del'an ij-8i. étant alors âgé de 63. 11 a compofé divers Ouvrages

qui conferveront fon nom à la pofterité. HiftorU Genuenfum Lié.

X//. ClarorumLigurumelogia. DelauMusUréisNeapolis. De nttio-

nifcribeiida Hiftoria.. De caujis magnitiulinis Imperii Turcici. De Lingue

L'>ein£u/uii^pr£ftantia. De Fhilofophiaé^ J-itris Civilis interfe com-

parâtione. De nonnuUis in quitus Plato nb Arifiotele reprehenditur. Con-

juratioJoannisLHdoviciVifci. Tumuhus Neapoiitc.ni. CadesPetri Lu-

dtvici Farnefii. De facro fœdere in Selimum. Deohjidione Melits,. O-

pufcuU. Nomim Polyèiana , i^c. Foglieta avoit un de fes frères nom-

mé Paolo Foglieta qui fut un excellent Poète au langage de fon

pais , & qui publia divers Ouvrages. * Poflèvin , m Bibi. Sel. Gi-

rolamoBarJi,./» Chron. Ghilini, Theai.d'Huom. Letter. Le Mire,

iie Script. Sse, Xf7. Lorenzo Criffo, Elog.d'Huom. Letter. Soprani,

Scrift. itelU Ligur. cr'C

FOHI , premier Roi de la Chine , qui régna du tems des Pa-

triarches Heber Se Phaleg,& s'établit daus la partie la plus Occidenta-

le de la Chine, oiî il avoit pris naiflànce, dans la Province de Xenfi.

LesChinoisaffîrentqu'ilajouïde cet Empirependant cent quinze

ans; eu qui n'eft pas incroyab|le,puis qu'en ce tems les Patriarches vi-

voient plufieurs Siècles, comme il fe voit par l'Ecriture-Sainte. Ces

mêmes peuples marquent dans leur Hiftoire une fucceffion de Rois

dont les régnes font près de trois mille ans, depuis Fohi fondateur de

leur Empire jufqu'à la Naiflànce de Jesus-Christ; quoique, fé-

lon le calcul ordinaire des Chronologues, nous ne comptions qu'en-

virc^n deux mille trois cens cinquante ans , depuis le Délugejufqu'à la

Naiflànce de Nôtre - Seigneur. Fohi régla les mœurs des Chinois,

qui n'étoient que des Barbâtes , & vivoient fans aucune loi. Leurs His-

toires difent qu'il ûvoit l'Aftronomie , gc qu'il dreflà même plu-

fieurs Tables de Mathématique. On croit auffi que c'eft lui qui a in-

venté les premiers caradleres , dont fe fervoient autrefois les Chinois,

&qui étoient hiéroglyphiques. *Paul Pezron, Antiquité des tems.

SUP.
FOIKlAO ou FoQUEXus: nom d'une feifte de la Reli-

gion des Japonois , ainfi appellée d'un Livre de leur doiStrine, qui
' porte ce nom. L'Auteur de cette feue fiitXaca qui perfuada à ces

Idolâtres, que pour gagner le Ciel il fuffifoit de prononcer fouvent

ces cinq mots, Namti,Mio,'Eûren,^i,.^'io, àoafç3.s\iaàc

cette Nation n'a pu encore ûvoir le fens. * Kircher , de la Chi-

ne. SUP.
FOIX, Ville & Province de France avec titre de Comté. Les

Auteurs Latins la nomment Tuxium. Le Comté eft un Gouverne-

ment particulier, quequelques-uns mettent dans le Languedoc qui

cette façon , Bernard l'an 10 12. Roger 1. 1 oj-o. Roger II. loS
Il dit que ce dermer fit le voyage d'outre-mer, qu'il eut d'Etiennet''

te Roger III. inconnu aux Hiftoriens de Foix. Ce Comte reçût
l'hom mage du Château de Mirepoix de Roger de Mirepoix.II époula
Ximene, 8c mourut vers l'an 1143. laiflànt Roger-Bernard
I. de ce nom, dit /e Gras. Les Auteurs , qui ont écrit de la Màifbn de
Foix , parlent diverfement de l'alliance de ce dernier. De Marca
eftimeqa^ilenpritdeux.la i. Cécile fille de Raimond-Berenger III.

Comte de Barcelonne, la z. avec Cécile Ferrane, fille de Raimond-
Trincavel Vicomte de Beziers, dont il eut Raimond-Roger qui
lui fucceda en 11S8. Ce dernier accompagna le Roi Philippe-

AugufteenlaTerre Sainte ;àfon retour il fit la guerre à Arraengol
Comte d'Urgel. Depuis,ilpritlepartides Albigeois, Se cet attache-

ment lui fut très-funefte, parce qu'il luicaufà de grands malheurs 8c

lui attira une cruelle guerre dansJbn pais. Guillaume de Puilaurens

parle d'une conférence tenue dans le Château de Foix, entre les Ca-
tholiques 8c les Albigeois, UneJœtirduComte,dit-i\, voulantparler

enfaveur des dermers , Etienne de Minia lui dit: Allez., Madame, filer

vôtre quenouille,il ne vous appartient pas déparier dans une difputeduRe-

ligion. Raimond Rogermouruten1211.il eut de fa fernme Philip-

pe,que Pierre de Marca croit de la Maifon d'Aragon, Roger Bernard
II.dunom,quifuit: Aimeri,8c Cécile femme de Bernard , Com-
te de Cominge. Roger-Bernard II. du nom, dit le Grand, avcMt

pris part aux guerres defonpere; il eut le bonheur d'être reconcilié à
rEglife.ScfitiàpaixavecS. LouïsàMelun en 14.1.6. Ilépoulîeni.
noces Ermenfende, fille 6c héritière d'Arnaud Vicomte de Caftel-

bon. Elle mourut en 1219. Safuccefllonlui futdifputée par NugnO
Sanches, Comte de Cerdagne, mais leurs amis terminèrent cette

affaire. Roger-Bernardeutdece mariage Roger IV. qui lui fucce-

da, 8c Sclarmonde mariée en 1235'. au Comte de Gardonne. I!

pritunefecondeallianceen 1232. avec Ermengarde , fille d'Aime-
ri, Vicomte de Narbonne, dont il eut Cécile, femme d'Alvarez;

Comted'Urgel; il mourut en 1241. Roger IV. fe ligua d'abord
avecle Comte deTouloufe, contre le Roi de France; mais il quitta

bien-tôt ce parti. Il eut depuis guerre contre le Roi d'Aragon, Se
il mourut en ïz6^. Il avoit époufé Brunifende, fille de Raimond
Folch, Vicomte de Cardonne, dont il eut Roger-Bernard III, qui
fuit : Pierre : Sibylle , femme d'Aimeri V. Vicomte de Narbonne :

Agnès , mariée à Efquivat, Comte de Bigorre : Philippe, alliée à
Arnaudd'Efpagne, Vicomte de Coferans: 8c Sclarmonde, femme
de Jaques, Roi de Majorque. Roger-Bernard III. du nom,
étoit encore jeune quand fon père mourut. C'eft de fon tems que
commença la guerre des Maifons de Foix 8c d'Armagnac. Il s'attira

la colère du Roi Philippe /eH^rrfJjquileretintprifonnieràBaucaire

en 1274. C'etoit pour avoir afliégé un Château qui dependoit de ce

Monarque. Bernard-Roger futdepuisconfideré en France. Il mou-
rut en 1303. laiflànt de Marguerite de Bearn,fon époufe, Gaûon
qui fuit :Conftance, mariée en 1296. à Jean deLevis de Mirepoix;

Bruniflênde, femme d'Elie-Tailleran , Comte de Perigord: Mar-
guerite , alliée à Bernard-Jourdain Sieur de l'Ifle : Se Marthe femme
de Bernard, Comte d'Aftarac. Gaston I. étoit un Prince fort

généreux 8c qui s'aquit beaucoup de réputation par fa conduite &
par fon courage. Il mourut à Pontoife le 1 3 . Décembre de l'an 131/.
Il avoit époufé en 1301. Jeanne d'Artois , fille de Philippe d'Artois,

Sieur de Conche,&c. 8c de Blanche de Bretagne, dont il eut Gafton
II. qui ne vécut pas bien avec fa mère: Roger-Bernard, Vicomte
deCaftelbonquicontinuala pofterité: Robert Sieur d'Oneza, Evê-
quedeLa Vauren 1338 : Marguerite, dont l'alliance eft inconnue:
Blanche, femme de Jean il. Sieur de Grailli ,8c mère de Pierre

I Captai de Buch, Chevalier de la Jarretière, duquel font defcendus

'lesautresComtesdeFoix.commejelediraidans lafuite:8c Jeanne,

femmetie Pierre d'Aragon , Comte d'Ampuries. ' Gaston II.

lui eftau Levant Seau Septentrion. Il a les Monts Pirenées 8c le Rouf- Comtede Foix prit alliance avecEleonor deCominge, fècondefil

fillonauMidi, SclaGafcogneau Couchant. LaVillede Foix eft fur

l'Ariege, près des montagnes. C'eft le Siège du Senêchalde la Pro-

vince. On y tient les Etats , 8c il y a le Bureau pour la recepte des de-

niers royaux. Les autres Villes du Comte font Pamiers Se Mirepoix

,

qui ont toutes deux des Sièges d'Evêque , Mazeres , Tarafcon , Sa-

verdun , Vic-de-Soz où l'on tire de bon fer , Belleftat où l'on dit qu'il

yaunefontainequialeflusSc reflus,Maz-d'Azil,8cc. Les habirans

duComtéde Foix ontdebeaux privilèges. Us font ingénieux, bons

le de Bernard V. du nom. Comte de Cominge, 8c il mourut à Sevil-

le au mois de Septembre de l'an 1345-. Ueut Gaston-Phoebos III.

qui mourut en 1391. comme je le dis ailleurs fous le nom de Gafton.

Je parle auflî de la mort tragique de fon fils de même nom, qu'il

avoit eu d'Agnès de Navarre fon époufe. La pofterité fut continuée

par Roger-Bernard l.de ce nom. Vicomte de Caftelbon 8c Sieur

de Moncade, fils puîné de Gafton I. Comte de Foix, comme je
l'ai dit. Il époufaConftance de Ferez-Luna, fille d'Artal de Luna

Soldats , mais un peu emportez. Ce pais fouffrit beaucoup fur la fin 8c fœur de LopezComte de Luna, il mourut vers l'an 1349. ayant eu

duXVI. Siècle, durant les guerresciviles pour la Religion, en 15-63

8c 66. Jl a eu des Comtes particuliers venus de ceux de Carcaflbnne,

commejelediraidanslafoiteen parlant de tous ces Seigneurs. On
dit que le Cardinal de faint Ange, qui étoit Légat du Pape Honoré
ill. dans le Languedoc, tint l'an 1226. un Concile dans le Comté de

Foix , pour abfoudre le Comte qui avoit favorifé le p-rti des Albi-

geois.* Du Chelhe, Recb. des ant. de Franc. La Perrière, Ann. de

Foix, Oihigayii, Hiji.de Foix. DeThou, Hift.li.-!,-j.Qr> 39. Oihe-

nard. De Marca, 8cc. ...
FOIX , Maifon. La Maifon des Comtes de Foix eft venue de

eeliedeCarcafl"onne,8c ces, Seigneurs rcduillrent le Comté de Foix

en un corps , plus grand qu'il n'eft aujourd'hui. Roger II. de ce

nom, Comte de Carcaflbnne, eut trois fils, dontle lècond Ber-
nard I. de ce nom fut Comte de Foix en I062. 8c mourut en

1096. Ilépoufa BeatrixfiUedu Vicomte de Beziers, Se il en eut Rot
gerI. Celui-ci fit le voyage d'outre-mer avec Godefroi de Bouillon

pourlaconquêtedelaTerreSaiiue;ilmourutl'an li II. âgé de 4^.
Ilavoitépouié ArcudeoùÂrièiide dont il eut Roger I. de ce nom,

Roger-Bernardll. qui fuit: Marguerite mariée eni3J'o. à Sarra-

goflè avec Bernardin de Cabrera, Copitc d'Oflbne : Blanche: Se

Roger-Bernard II. de Foix, Vicomte de Caftelbon, qui époulà

Giraude de Noailles , dont il eut Mathieu qui fut Comte de Foix-

aprèsGafton-Phœbus, 8c qui mourut au mois d'Août de l'an 1398.

fans laiflêrpofterité de Jeanne d'Aragon fon époufe; 8c Isabelle,

ComtefîèdeFoix, Vicomteflède^Bearn 8c de Caftelbon, qui porta

ce riche héritage dans la Maifon des Sieurs de Grailli, par fon maria-

ge avec Archambaud. Elle mourut en 1416.

(Xf- Cette Famille des Sieurs de Grailli venoit par femme de la

Maifon de Foix, comme je l'ai remarqué. Jean I. du nom.

Sieur de Grailli, Vicomte de Benauges 8c de Caftillon , Senêchat de

Guienne pour Edouard I. Roi d'Angleterre , vivoit en 1286. il eut

Jean II. du nom Sieui- de Grailli, qui époufa Blanche de Foix fille

de Gafton I. 8c il eut Pierre Sieur de Grailli, Vicomte de Be-

nauges Se de Caftillon, Captai de Buch, 8c Chevalier de l'Ordre de

la Jarretière. Celui-ci epoufaAflalide de Bourdeaux, Captai de

Buch, Dame de Puipaulin 8c de Chateauneuf, 8c il prit une fecbrt-

qui époufaen premières noces Etiennstte morte peu de tems après
|
de alliance avec Raflemburge , que Guichenon furnomme de

leur mariage fans poilente. C'eft le fentiment des Auteurs de l'Hiftoi- 1
Perigord. De la i. il eut Jean III. Sieur de Grailli, Captai de

redcFoix.quidilentqucce Comte épouià en fécondes noces unede Buch, Vicomte de Benauges, 8cc. Chefdes Anglois, qui fut prisàla

fesSujettés nommée Ximeiic ou Eximcnc, mais Pierre de Marca dit bataille de Cocherel en 1364.8c prisprès de Soubize en 1372, Ilmou-

îccontrairefondéiùrdesAÛespM-ticuiiersSc desChartres anciennes, lutenij?;. étant prifonnieràlaTour du TempleàParis; il avoit
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ï^ de Jeanne de Stiffolck fon époufe Jean ÏV. qui fe voyant fstiB

enfans de Roze d'Albert ia femme, donna Ces biens à Arch am-
BAUD fon oncle. Celui-ci étoit forti du fécond mariage de Pier-

re Sieur de Grailli.Sc il eut une fôeur nommée Rogette mariée à

Aimeri III. Sieur de la Rochefoucaud. C'eft cet Archam-
Bjiud Sieur de Grailli , Captai de Buch , Vicomte de Benauges &
de Caftillon, Sieur de Puipaulin&deChâteauneuf.qui fut Comte
de Foix, Vicomte dcBearn, &c. par fon mariage avec Ifabelle de

toix. Il mourut en 14 12. Leurs enirans prirent le nom & les armes

de Foix , favoir Jean Comte de Foix qui fuit:Gafton tige des Com-
tes de Candale , & de Gurlbn , & des Sieurs de Villefranche , comme
je l'ai remarqué fous le nom de Candale, &]Vi.leDuc de Randan dit

de Foix en eft.defcendu: Archambaud Sieur de Ivfoailles, tué en

1419. fur lePontde JVlontereau-Faut-Yonne, où il avoit accompa-

gné Jean Sans peur. Duc de Bourgogne, ne laiflànt de Sancie Xe-

jnoine deCapeice qu'Ifabelle de Foix, Dame de Noailles femme de

Jean I. Vicomte de Carmain: Pierre, Cardinal: 8c Matthieu, qui

tutChevalier de la Toifon d'or , Gouverneur deDauphinéen 1416.

& Comte de Gominge par fon mariage avec Marguerite Corateflè de

Cominge. Il prit une féconde alliance avec Catherine de Corafc,

Scmouruten i4J'3.1aiirantdu2.1it Jeanhede Foi.\,qui fut première

femme deJean de Foix , Comte de Carmain. Mathieu de Foix eut

encore deux enfans naturels, Jean Evêqued'Acqs&puisde Comin-

ge, mort lei8.0ftobreij-oi.8cCatherine, mariée en i47o.àJean

de Châteauverdun. Jean Comte de Foix & de Bigorre fut heu-

reux dans fes mariages, & il mourut à Mazeres.qui eftune Ville

du Comté de Foix, en i437.IIépouià en premières noces Marie de

>Iavarre , fille aînée de Charles I II. dit le Noble Roi de Navarre 8c

d'Eleonor de Cafl:ille,qui mourut fans lignée en 1410. Il prit une

ièconde alliance avec Jeanne, fille de Charles I. Sieur d'Albret, 8c

de Marie , Dame de Sulli 8c de Craon ; 8c puis une troifîéme avec

Jeanne d'Arragon fille de Jean d'Arragon II. du nom, Comte d'Ur-

gcl. Il eut de la féconde femme Gafton IV. qui fuit ; Pierre

Sieur de Lautrec 8c de Villemur, qui époufa Catherine d'Adarac,

fille aînée de Jean II. dont il eut Jean de Foix pofihume. Sieur

de Lautrec, 8cc. C'eft ce dernier qui époufa Jeanne d'Aidie, fille

aînée d'Odet, Comte de Cominge, 8cc. Sénéchal, Amiral, 8c

Gouverneur de Guienne, 8c de Marie de Lefcun. Il vivoit enco-

re en 1494. £c il fut père d'Odet de Foix, Sieur de Lautrec, de

,Thomas Sieur de Lefcun, d'André Sieur derEfparre,8c deFrançoi-

fè, femme de Jean de Laval Sieur de Chateau-briant, morte le 16.

Oâobre de l'an 1^37. J'ai parlé des trois fils de Jean de Foix.

C'eft ce que l'Abbé de Brantôme avoit ignoré, car il s'explique ainfi

dans fes Mémoires: Si faut-il pourtant encore que je faffe ce petit

jifeours, avant que fermer ce pas, ^ que je die, comme je me fuis

iioulu enquérir a aucuns de quelle branche de Foix étoit ce M, de

Xautrec,dont il portait le nom; je tie lay pu apprendre d'eux, ni

du Livre qu'a fait avec grand labeur Paradin , des alliances de Fran-

ce, qui efi très-beau, ^ venant a celles de Foix il en allègue 16.

Comtes,^c. D'avoir donc ffù autrement la branche dcM.de Lau-

trec,je n'ay pu, fi on ne la trouve dans les Chroniques de Foix, que

je n'ai jamais lues, ç^c. Gaston IV. Comte de Foix époufa en

i434.Eleonor Reine de Navarre, fille de Blanche Reine de Navar-

re, 8c de fon fécond mari Jean II. du nom Roi de NavarreSc d'Ara-

gon. Gafton mourut à Roncevaux au mois de Juillet de l'an 1472.
<5c la Reine Eleonor mourut à Tulede,le 12. Février de l'an 1472.
Leurs enfans furent , Gafton qui fuit : Pierre de Foix dit h feune:

Jean de Foix, Vicomte de Narbonne.dont je ferai mention après

avoir parlé de la fucceffion de fon aîné: Jaques, dit l'Infant de Na-
varre, mort fans poftérité: Marie, première femme de Guillaume

IV. dit VII. Marquis de Montferrat : Jeanne, mariée à Jean V. Com-
te d'Armagnac. Marguerite,feconde femme de François II. Duc de

Bretagne, mère d'Anne de Bretagne, Reine de France: Catherine,

qui époufa Jean de Foix , Comte de Candale : 8c Eleonor morte iàns

alliance. Gaston de Foix , Prince de Viane , fut marié, par

contradl pafTé à faint Jean d'Angeli l'onzième Février 14(31. avec

Magdelaine de France fille du Roi Charles VII. 8c de Marie d'An-
jou:il mourut avant fon père 8c fa mère, le 23. Novembre del'an

1470. Son corps fut enterré dans l'Eglife Cathédrale de Bourdeaux.

31 eut François-Phoebus , Roi de Navarre 8c Comte de
Foix, qui mourut depoifonà Pau, fans avoir été marié,le 29. Jan-
vier de l'an 1483. 8c Catherine de Foix, Reine de Na-
varre. Cette .dernière époufa en 1484. Jean II. du nom , Sire d'Al-

iret 8c Roi de Navarre ; 8c elle mourut de trifteflè pour la perte de

foa Royaume, le 12. Février de l'an ij'i7. âgée de 47. Ce futau-

Mont de Marfan. Elle eut entre autres enfans Henri II. Roi
de Navarre, marié en i5'72.avecMarguerited'Orleans-Angoulême,

veuve de Charles Duc d'Alençou,8c fœur du Roi François I. il mou-
rut le vingt-cinquième Mai del'an i J^'y.âgé de 5-2. ayant eu Jfan-
he d'ALBRET Reine de Navarre 8c mère du Roi Henri IV.

dit le Grand. Ce Monarque apporta tous ces pais à la Couronne,
& ils ont été unis par le Roi Louis lejujie fon fils. Mais pour ne
xien oublier de ce qui regarde la fucceflîon de l'illuftre Maifbn de
Foix,je dois encore parler, comme je m'y fuis engagé , de Jean
DE Foix, Comte d'Eftampes 8cde Narbonne, fils puîné de Gas-
ton IV. 8c d'Eleonor Reine de Navarre. Il prit alliance avec Ma-
rie d'Orléans, fille de Charles Duc d'Orléans, de Milan, 8cc. 8c de
fa troifîéme femme Marie de Cleves ; 8c fœur du Roi Louis XII.
qui eut toujours une grande confîdération pour fa perfonne. Il mou-
rut à Eftampes en lyoo. laiflTant le brave Gaston de Foix,
Duc de Nemours, tué à la bataille de Ravenne en 15-12. comme je

le dis ailleurs en parlant de lui fous le nom de Gafton; 8c Germaine
deFoix, mariée le 18. Mars de l'an ifoy. avec Ferdinand V.Roi
d'Aragon. Elle fe remaria depuis en 15-19. avec Jean, Marquis de
Brandebourg, Gouverneur de Valence, 8c elle prit une troifiéme

alliance avec Ferdinand d'Aragon, Due de Calabre. Elis mourut à

7im. U.
' " ^
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Valence, le iS.Oaobre de l'an 15-38. *De MarcajH»/?. de hearn,
Guillaume de la Perrière, Annal, de Foix. Pierre Olhagarai, Uifll
de Foix,Éearn ©> Navarr^. André Favin, Hi[l. de Navarre. 2,sv-
tiand Elie, Hif.Fuxenf.Comit. Sainte Marthe, H»)?. Genealog. di
la Maifon de France, Du Chefne, Du Bouchet, Godefroi, le "P.

Anfelme, Oihenard , François de Rozieres, Mayerne Turquetj
Guichenon, &c.

,

FOlX
, ( André de , Sieur de FEfparre , étoit troifiéme fils de

Jean de Foix, 8c frère desSieurs da Lautrec 8c de Lefcun. II mou-
rut fans poftérité de Françoife du Bouchet. Brantôme en parle eii
CCS termes , Ainfi mourut M. de Lefcun, qu'on appelloit quelquefois
M. le Maréchal de Foix. Il eut aufp un frère qu'on appelloit M. de
l'E/parre, qui fut a»£î très-vaillant , comme fes deux frères, il fui
commandé de donner vers l'Efpagne, à Navarre, fur l'occafion des
feditions ^ dee divifîons qui furvinrent , à caufe de la tyrannie dé
M. de Chiévres. Il donna défait très -bien, mais à la fin ily fui
tant battu & rebattu, en un combat qui fe fit , de tant de coups dé
maffe fur la falade, qn'il en perdit la vûë, é' puis mourut aujji

malheureux que fes deux frères , M. de Lautrec ^ de Lefcun. Voilà
comment la fortune ^ la vaillance ne fe rencontrent pas toûjoitrs éii

un même Capitaine. Ce Seigneur conquit prefque toute la Navar-
re en i 5-21. 8c il ne trouva de rèiîftance qu'au Château de Pampeluneà
qui fe rendit par compofition. Enfuite, il entra dans la Caftiile gc
il y affiegea Logrogne; mais les Viceroisle furprirent fi à propoS
dans lé tèms, qu'il avoit renvoyé une partie de fes troupes , que leur,

ayant voulu donner la bataille , fans a: tendre même fix mille horh-
mes qu'on lui envoyoit de France; il y fut défait 8c bleifé dangereu-
fement au vifage. C'eft cette bleffure, qui lui fit perdre la vuë^
comme le dit Brantôme.'

FOIX, (François de) de Candale, Ëvcqiié d'Aire , & Corii-
mandeurdes Ordres du Roi, étoit fils de Gafton, Comte de Can-
dale 8c de Marthe d'Allarac. Il fut Evêqueaprès fon frère Chriftoflè
en 1 5-70. Son Savoir lui aquit beaucoup de réputation. Car il étoit:

très-favant en toute forte de littérature, 8c fur -tout dans lesMathe-^,

matiques. Il traduifit eh François le Pimandre de Mercure Trimegis-
te

, il fit des Commentaires fur Èuclide,& laifia d'autres illuftres mo-
numens de fon efjjrit. On dit qu'il mourut à Bourdeaux l'an i5-94i

lgéde9o.Scevole de Sainte Marthe a fait fon éloge entre ceux des
hommes de Lettres François. Comme il avoit de merveilleux fecretsi

pour la iànté, les bonnes gens difoient qu'il étoit Magicien. * Sainte

M.ztûie,inelog.doB.Call.li.4..é'Gall. Chrift.T.II.p. 11. Du Ver-,
dier ,Bibl.Franc. p. 399. DeThou, ifj/?. Sponde , Ann. Fccl. é'éi
FOIX, (OJet de) Sieur de Lautrec, Chevalier de l'Ordre dé

S
.
Michel , Maréchal de France , Gouverneur de Guienne , & Lieute-"

nantpour le Roi en Italie, étoit fils de Jean de Foix , Sieur de Lau-,
trec,8c de Jeanne d'Aidie, fille du Comte dé Cominge. Il ne fut pas.

plutôt fbrti de l'enfance, qu'il commença à porter les armes. Il fui-^

vit le RoiLouis-XII. en Italie; 8c fe trouva à l'entrée que ceMo«
narqué fit dans la Ville de Genes,!e 28. Oftobre de l'ani 5-07 . Depuis^,

il combattit en 15-12. à la bataille de Ravenne.auprès de Gafton dé,

Foix fon coufin, 8c y fut bleffé dangereufement. On le porta à'

Ferrare, 8c après fa guerifon il fervit au recouvrement du Duch£
de Milan. L'Hiftoire qu'on publia de cette conquête, lui donna la

qualité de Maréchal de France. Le Roi François I. lui donna lé'

Gouvernement du même Duché de Milan. Il prit Brefce, Veron-
ne , 8c c. 8c fit lever le fiege de devant Parme en 1

5-2 1 . L'année d'après'

il perdit la bataille de la Bicoque, 8c on lui imputa de même la perté^

de tout lé Milanois. Odetde Foixfe retira alors dans une de les Mai-
fons, dans la Guienne. Depuis, enif28. on le fit Lieutenant Ge-
neral de la Ligue, qui fe fit en îtalie contre l'Empereur Charles V;
Fut-Ceparvangeance,ouparuri dcfir de gloire, il entreprit ce voya-
ge, avec une ardeur extraordinaire. Il emporta d'abord Pavie, qu'iî

mit au pillage,8c enfuite s'avança à Naples qu'il afliegea le i. jour dui

mois de Mai. Mais fon armée étant affligée dedivèrfes maladies cou-*,

tagieufes,;] en futattaquélui-même,8c mourut le i j. Août delà mê-
meannée ïj-28.LeDucdeSenia ayant trouvé 18. ans après le corps

deM.de Lautrec. que fes gensavoientlailTé dans un tombeau très-j

commun, illui en fit dreifer un très-magnifique de marbre, dans

l'Eglife dé Sainte Marie la Neuve de Naples, dans la Chapelle du
Grand Capitaine Gonfalve; oùTon voit cette Epitaphe:OWe;oF«.»r/tf

Lautreco ,Confalvus Ferdinandus LudovicifiliusCorduba , magni Con-

falvi nepos ,cum ejus . ojfa , quamvis hoftis , ut belli fortUnatuleratf,

fme honore \acere comper'iffet , humanarum miferiarum memor , ita irx

avito Sacetlo , Gallo Duci , Hifpanus Princeps pofuit. Odetde Foix»

Sieur de Lautrec époufa Charlotte d'Albret, troifiéme fille de Jean
SieUr d'Orval, dont il eut Gafton, François, Henri, morts jeu-

nes; 6c Claude de Foix mariée i. à GuiXVl.dunom,ComtedeLa-
val;8c 2. à Charles de Luxemboiirg, Vicomite de Martigues , Se

morte en couche, avantl'an i5-5'3. Paul Jovéa compofé en Latin,

l'éloge d'Odet de Foix. Confultez auffi les Mémoires de Martin dus

Bellai , ceux de Brantôme , 8cc.

FOIX, C Paul de) Archevêque deTouloufeen 15-7 7. après le Car-"

dinal George d'Armagnac.n'a pas été undes moindres ornemensdé
l'illuftre Maifon de Foix. Il étoit fils de Jean de Foix, Comte de Car-

main 8c de Magdelaine de Caupene. Des ion plus jeune âge il aima lesi

Lettres. Il fut Confeiller au Parlementde Paris; 8c depuis il futem-

ployé en diVerfesAmbaflàdes, en Pologne, en Italie, 8c ailleurs, paE

lesRoisCharlcslX. 8c Henri III. Jaques Cujas, Jaques Charpen-

tier, 8c quelques autres, lui dédièrent leurs Ouvrages, comme à

celui qui étoit leproteâeurdesSavans.Ilalaiflëdes Lettres 8c d'au-

tres Ouvrages de ià façon. Il mourut à Roraeen 15-84. Muret y fîr fon

éloge funèbre. Sainte Marthe, inelog.doB.Gall.li.^.Gall. ChriJi.Ds

Thou, Hifl. e^c.

FOIX, (Pierre de) Cardinal , Archevêque d'Arles 8c Vicele-

gat d'Avignon, étoit fils d'Archambaud Sieur de Grailli, Captât

de Buch& d'Elizabeth Comteffe de Foix .11 prit l'habit de Religieux
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de Saint François à Morks; 5c il s'avança fi fort dans la connoiffance

des Lettres divines & humaines, que tout le monde en fut charme.

Auffi il fut nommé Adminiftrateur des Evêchez dcLefcarSc de Co-

ininee,& l'Antipape Benoit XIII. ou pour recompenfer Ion mé-

rite fou pour fe faire des protefteurs des Comtes de Foix, le créa

Cardinal en i % oo. Pierre fut attaché à ce faux Pontife jufqu au Con-

cile de Conftancei qu'il préfera les intérêts de l'Eglifeàunarai pour

lequel il devoit avoir de la reconnoifTance. Mais 1 obftination de ce

faux Pontife le choquoit avec raifon ;& il crût qu'il ne devoir point

avoir d'amitié, avec un homme qui entretenoit une cruelle divifion

dansl'Eglife. Les Pères du Concile le reçûrentavec honneur. On

le devoitàfon mérite particulier autant qu'à fa qualité. Ce fut

en 141a. On lui confirma fa dignité de Cardinal, 8c on donna

l'abfolution aux peuples de Foix & de Bearn, qui avoient fuivile

parti de Benoît. Pierre de Foix fe trouva à la création de Martin V.

&fut choifi en 1415'. pour aller Légat en Arragon , 8c diffiper les

reftes duSchifme. Il acheva heureufement cette grande affaire, 8c

dans UH fécond voyage qu'il fit , avec la même qualité , il laiffa tous

les efprits dans le calme 8c dans l'union. Le Pape, les Cardinaux,

& tout le monde Chrétien applaudirent aux heureux fuccês de la né-

gociation de Pierre de Foix , qui fut furnommé le bon Légat. Le

Pape Eugène IV. le fit Légat d'Avignon. Il étoit déjà Archevêque

d'Arles. Après cela, il vint en Provence remplir les devoirs de fon

miniftére. Il célébra l'an i4j-7.un Concile à Avignon, 8c mourut

danscette Villele 13. Décembre de l'an 1464. âgé de 78. ans, 8c la

5-7. de fon Cardinalat. C'eftluiqui a fondé à Touloufe le Collège

de Foix qui a pro duit tant de grands hommes 8c fur tout dans leXVU

.

Siècle. *Onuphre Se Ciaconius, in Vit. tontif. Ughel, de Efif.

jilhan. Sponde , in Annal. Saxi , in Fontif. Arel. ' Frifon , Gall.

lurp. Du Chefiie,8c Auben, H'ijl. des Ctfrd. Sainte Marthe, G«//.

Chrift. &€.
FOIX , (Pierre de) dit h feme. Cardinal, étoit fils de Gas-

ton IV. Comte de Foix 8c Vicomte de Bearn, Scd'Eleonor de Na-

varre. Il naquit à Pau le 7. Février 1449. Le Cardinal Pierre fon

grand oncle le fit élever avec foin, 8c l'envoya à Pavieoù il prit le

bonnet de Doûeur , ayant étudié le Droit fous Sandée un des plus cé-

lèbres Jurifconfultes de fon tems. Depuis , il fut élu Evêque de Van-

nes, 8c Sixte IV. le créa Cardinal en 1476. Pierre avoir infiniment

del'elprit, beaucoup d'érudition, 8c une inerveilleufe adreflèpour

négocier toutes fortes d'affaires. C'eft ce qu'il fit voir en Aragon 8c

enBretagne.oùilfitdiversvoyagespourles interêtsde faMaifon;8c

puis dans le Royaume de Naples.où Innocent VIII. l'envoya en qua-

lité de Légat. Sa prudence venoit a bout de tout. Il en avoit très-

fouventdonnédes marques, 8c on attendoit beaucoup de lui quand

il fut enlevé par la mort, à Rome le 10. Août 1490. à la fîeur

de fon âge. * Frizon, Gdl. Furp. Auberi, Hiji. des Card,

FOIX, (Thomasde) Sieur de Lefcun, Chevalier de l'Ordre

du Roi, dit le Maréchal de Foix , étoit frère puînédu Sieur de Lau-

treCjdont j'ai parlé. Onledeftina en fajeunefTeà l'état Ecclefiafti-

que, 8c on le nommoit le Protonotaire de Foix. Il fut même en-

voyé à Pavie pour y étudier; mais il ne fit pas de grands progrès: Il

avoit été dédié à la robe longi.'e , dit Brantôme , (y> étudia un long

tems à Pavie, dh tems du Crand Maître de Chaumont que nous

tenions l'Etat de Milan paift^l' ; ^ Fappel'oit-on le frotonotaire

de Foix; mais je penfe que .fétoit, comme dit l'Efpagnol, unLet-

trado que no ténia muchas Lettras , un Lettré qui n'avoit pas beau-

coup de Lettres, comme c'était la coutume de et tems-là des Froto-

notaires
, ^ même de ceux de bonne maifon, de n'être guère fa-

"vant, mais fe donner du bon tems, d'aller à la chajfe
, joué'r,

fe promener ,ô'C. Le Sieur de Lefcun embrafTa depuis la profeffion

des armes. Ilaccompagna en i/ij-. le Roi François I. au voyage
d'Italie, 8c fervit à la conquête du Duché de Milan, oii il fut lailië

Lieutenant Général. L'année d'après il mena du fècours au Pape Léon
X. pour la rédudtion du Duché d'Urbin, Se depuis il fut Maréchal de
France.En 15-22. il fe trouva à la bataille de la Bicoque, où il fut

bleffé au vilàge , & eut fon cheval tué fous lui. On l'accufa d'avoir

perdu l'Etat de Milan, par fon avarice 8c par fes concuffions. Il le

retiraàCremone, qu'il rendit par une capitulation qui ne lui fut pas

honorable. Depuis, il accompagna encore en i^ij". le Roi en Ita-

lie , 8c y fut pris à la bataille de Pavie , étant blefîe d'une arquebufade

qui lui perçoit le petit ventre, 8c dont il mourut le 3 . Mars de la mê-
ine année. I] ne laifTa point de pcfterité^ Confultez Paul Jove,
Du Bellai, Brantôme, 8cc.

FOIX, (Catherine de J foeur de François Phœbus Roi de Na-
varre, lui fucccda à la Couronne, 8c époufajean d'Albret,fils du
Comte Alain. Voyez Jean II. de Navarre. SUP.
FOIX, (Louis de) Ingénieur célèbre, né a Paris 8c originaire

du Comté de Foix , a été en grande réputation fur la fin du XVI. Siè-

cle. 11 demeura long-tems en Efpagne, où il fut Architeâre de TEf-

curial,auflîbien que du Monaftereque Philippe II. Roi d'Elpagne

fit bâtir avec unem agnificence Royale. Il y inventa auffi la machine

,

avec laquelle on tire de l'eau,dans !a plus hautepartie de la Ville deTo-
lede. Le Prince Dom Carlos Infant d'Efpagne le pria de lui faire un
Livre d'une telle pefanteur qu'il en pût tuer un homme d'un feul

coup. De Foix lui en donna un compofé de douze tabletes, long
de fix pouces 8c large de quatre, couvert de lames d'acier 8c par defTus

de lames d'or ,qui pefoitpius de quatorze livres. On dit que Dom
Carlos avoit fouhaité cela, parce qu'il avoit lu en quelque endroit

dans les Annales d'Efpagne, qu'un certain Evêque, qu'on retenoit

prifonnier, avoit donné ordre qu'on couvrît de cuir une brique, de la

grandeur d'un Bréviaire, dont il avoit tué celui qui le gardoit, 8c

qu'il s'étoit fauvépar ce moyen. De Foix lui fit auffi une machine,

avec laquelle , par le moyen de quelque poulie, il pouvoir, étant au

lit, ouvrir 8c fermer fa porte. Enfuite, il donna avis de tout au

Roi père de ce Princc,qui fit mourir Dom Carlos en ij6S. comme

ï^oK. fol:
je le dis ailleurs. Louïs de Foix étant revenu en France, entreprit

de fermer l'ancien canal de l'Adour près de Bayonne, 8c d'y en faire

un nouveau pour le Port , ce qu'il exécuta en 1^79. Depuis , en i j-Sj.

il bâtit le Phanal qu'on appelle vulgairement la Tour de Cordouan,

à l'embouchure de la Garonne, * De Thou, iî//2. /«. 43. Dupleix,

Hifi. de France en Henri IIL De Marca , Bijl. de Bearn, ^c.

FOKIEN. Cherchez Fochien.

FOLCARD , Clerc de Benevent , a vécu dans le XII. Siècle.

Il efl Auteur de la Chronique de Benevent, qui contient ce qui s'eft

palTédepuisl'an 1113. jufqu'à 1140. Le Cardinal Bironius afTure

dans fès Annales , qu'il avoit eu cet Ouvrage de Maximilien de Pa-

lumberia Archevêque de Benevent ; 8c que l'Auteur efl: extrêmement

finceredanscequ'il rapporte, ne difant que ce qu'il avoit vu, ou du
moins qu'il avoit appris de ceux qui en avoient été témoins. * Ba-

ronius, A. C. 11 13.

FOLCARD , Moine de faint Berlin ou de Sithieu , Auteur

desViesdefaintAudomareSc defaint Bertin,que Surius rapporte,

-

quoi qu'un peu diverfement , au V. T.

FOLCARD de Cantorbie.Moincen l'Abbaïe de S. Sauveur, fllo-

rifToitl'an 1060. 8c écrivit à Aldred Archevêque d'Yorc fon bien-

faiteur, la Vie de Jean Bevcrlac un de fes prédeceflèurs .
*• Vof-

fîus j--des HiJl. Lat.

FOLCH. Cherchez Cardone.

F'OLENGO ou Folengius , (Jean-Baptifte) Religieux

de l'Ordre de S. Benoît, vivoitdansleXVI. Siècle. Il étoit Italien^

natif de Mantouë,8c il s'aquit beaucoup de réputation par fa fcien-

ce 8c par fa probité. On l'accufa d'avoir eu des fentimens fa-

voxables,pour la nouvelle dodfrine de fbn tems. C'eft pour cette

railbnqu'ona défendu laleûure de fes Ouvrages à Rome. Il écri-

vit des Commentaires fur les Pfeaumes.fur l'Epître Canonique de
fàint Jean, 8cc.il mourut le j-.Oftobre de l'an i^fç. âgé d'environ

60. ans.De Thou en parle a'mii:Jean-Baptifie Folengio , àk-'û,.mouruù.

à Mantouë fon pais. Il étoit BénediBin , Q' avoit alors pris de 60.

ans , perfonnage d'une grande pieté éf d'une charité exemplaire, c^
fl poli au refte , par fes mœurs ^ par fes écrits , que perfonne neje

repentira jamais de les avoir lus. Comme il fongeoitJérieulëmenC

à la réformation de l'Eglilè, 8c à remettre les efprits dans l'union ea
marchant fur les veftiges d'Ifidore Clario , Evêque de' Fuligno , qui
étoit decedé quatre ans auparavant , il mourut d'une mort tranquil-

le, le j-.Oftobre, dans le même Couvent où il avoit fait profeffion^

* De Thou, Hift. ti. 2^. Le Mire, de Script. Suc. XVI. Riccioli,

Chronol. ^c.
FOLENGO, ( Théophile) qui fc cacha fous le nom de Merlint

CoccAiE, étoit natifde Mantouè',Sca vécu dans le kVI. Siècle. II'

étudia enPhilofophie,fous Pierre Pomponace,8c puis étant allé à*

Brefce,ily prit l'habit de Religieux Bénediâ:in,dans le Monaftere'.

de làinte Euphemie, de la Congrégation du Mont-Caffin. Il s'avan-

ça dans les Lettres , 8c s'attacha à la lefture de Virgile. Comme il

avoit une grande inclination à faire des vers 8c qu'il étoit naturelle-

ment enjoué, il compolà quelques pièces , où l'on trouvoit plu-

fieurs mots Italiens qu'il mêloit avec les Latins , 8c les nomma
des Macarons, qa\ font de petits gâteaux qu'on fait en Italie, avec

delà farine, des œufs, 8c du fromage. C'eft de là qu'eftvenu le

motdeS/i/eMiïcaroMJjwe.Folengofutl'Antonius Arena desltaliens^

Il dit les chofès comme en badinant, mais il y a de l'efprit 8c du bon
fèns dans fes Ouvrages. Cependant , fes Religieux , qui ne don-
noient pas dans ces plaifanteries, lui firent des affaires fâcheulèsi

Ferrand de Gonzague 8c d'autres grands Seigneurs fe déclarèrent ea
fa faveur. Il fè retira dans le Monaftere de Sainte Croix de Campe-
fio,près de BafTano, qui eft de la Marche Trevifane, dans l'Etat

de Venife; 8cymourut fort âgé le 9.Decembre de l'an I5'44. Son
corps fut enterré avec grande pompe, 8c on lui éleva depuis un
tombeau très-magnifique, avec diverfès Epitaphes en Grec, en La-

tin , en Efpagnol , gc en Italien. On y voyoit d'abord cette Infcrip-»

Hk cineres

Iheophili Monachl

Tantijper , dum revivifcat,

Affervantur.

In Domino quievit fœlictjjimi

Die IX. Decembris , Anno M. D. XLIV.

On avoit mis ces vers, par Diftiques, à l'entour du tombeau!

Hofpes fifie gradum , Mânes vemrare folutos ,

Merlini corpus conditur hoc tumulo.

^uod fi fata viri, fortem, patriamque requiris,

Saxo hofce infcriptos perlege verjiculos.

Mantua me gênait: Veneti rapuere : tenet nunc

Campefium: cecini ludicra, facra, fales.

On avoit fait graver cette Infcription dans l'endroit du tombeau qtî»

faifoit face: _

SpeBatipietatis ér incomparabilis doSrina w'r»,Theophilo Folengo

cognomento Merlino , Monacho Cafpnienfr. qui , ut eratfeftivijjîmus. ctint

ab ineunte éitate lepidifpmum Macaronea opus novo diccndi génère animi

gratiâ edidijfet , multa itemferia atqtie adeofacra tum Ltrufco tum La-

tinefermone elucuhravit , quo exiguo atque humili diu negleBus jacait

,

idMonachi aliquatenus, ta cernis, monumentuminjlaurari viro doltif-

fimoprocurarunt. DeceJJttJludiis ,fenioqiie confeBus , Anno M. D. XLIV.

V. Ittus Decembris.

Ces deux Quatrains, l'un Efpagnol £c l'autre Italien, étoient encore

à côté de ce tombeau:

Aca Merlin Toëta es fepaltado ,

^«e en rudo eftil de acentos mui groffem^

Aporfin de Maren
, y Marte ajratk

1
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T lai quexai conto de loi Va^wro!.

Cià non invidia a le fiorite [fonde

Ji'Arno, di Po, di Menzo, o di Meliti

Lu Brenta, hor che nelgrembofuo nafcondà

Trofei fiîi degni, e fier fik vnghi , e lieti.
,

L'Abbé AngeloGrilIifit rétablir en 1609. le tombeau de Théophile

Folengo, oiiron mitunelnfcriptiondelafaçondeLaurent Pigno-

rio, avec ceDiftique;

Cucia qtiid Latio -vise unum obtenir Homerum ?

Una duos numéral Manttta Maron'tdas.

Nous avons diverfes éditions des Ouvrages de ce Poète, De /lartw

V'trginis. Zanitonella. BaldinitMofehea. Liber Eptflol. ^Epigram. II.

Libro délia Gatia Giano. ^c. * Jaques-Philippe Thotnalin , in

Vit. Doclor. Viror. Naudé, Dial. de Mafi.

FOLER, (Antoine) Peintre Italien, de l'Etat de Venife, aété

en réputation par iês Ouvrages. Il mourut <Si 16 16. âgé de 80. ans

fi pauvre, qu'il ne laifla pas de quoi fi; faire enterrer. Confultez les

Vies des Peintres de l'Etat de Venifè du Chevalier Rldolfi.

FOLIETA. Cherchez Foglieta.

FOLIETO, (Hugues;de) Religieux de l'Ordre de S. Benoîten

l'Abbaie de Corbie, a vécu dans le XII. Siecleen 1 120. C'étoit un

homme de vertuquiaimoitfon Cloître, Scilenfit lefujetdetousfes

Ouvrages. Cxc'Hi.écTmi Declauftro materiali. Declauftro fpiritua-

li. De daujlro animai. De clttufiro Paradijî, e^c * Tritheme , de

Script. Lccl.

FOLIGNI ou FuLiGNo , fur le Topino , Fulginium ou FuUinium,

Ville d'Italie dans l'Onibrie , ou Duché de Spolette , avec Evêché

fufFragant du faint Siège. Les habitans qui ont la réputation d'ê-

tre très-vindicatifs, fè vantent avec railbnde leur antiquité, puif-

que Strabon, Pline , & Appian Alexandrin parlent de leur Ville.

Fuligno eft une agréable Ville, peuplée de riches Marchands , & ornée

de diverfes Eglilès magnifiques. Celle de faint Felician un de fes

Evêques eft la Cathédrale. On y voit aux Cordeliers le corps de fàinte

Angele de Foligni; 8c ailleurs d'autres Reliques confîderables. Fuli-

gno a été long-tems fous la tyrannie des Terzi puifTans Citoyens, qui

s'y maintinrent par le fang , & y ruinèrent grand nombre de familles.

Le Cardinal Vitellefchi ayant pris cette Ville vers l'an 1430. y fit

mourir le dernier.de ces tyrans. Les habitans de Fuligno eurent aufTi

la guerre contre ceux de PeroufedansleXlII. Siècle. Ces derniers

étant les plus forts démolirent prefque entièrement cette Ville l'an

i 28 i.&c'eft pour cela qu'ils furent excommuniez par le Pape Mar-

tin V. Depuis elles'eft renouvellée, & aujourd'hui elle eft célèbre

par fès foires & par fes confitures. Ifidore Clario, Evêquede Foligni,

y publia l'an 1^48. des Conftitutions Synodales. *Blondus,/f. 18.

HiJ{. Leander , Défi. Ital. p. 90. edit. Venet. Le Mire, Geogr. Eccl. eft une traduâion d'un Ouvrage Latin de G. Rouville. Le ^intil

'Lo\iii]acoh\\\\,VitedeVefcovidi¥oligno, Difcorfo Hiji. délia Città di'Horacien &c. Ce dernier Traité eft une cenfure contre Joachim

:Foligno , Chron.deVefi.Govern.&poteJl.deffa Città, Bibl.Umb. i^c.\ du Bellai. Confultez la Bibliothèque FrançoifedelaCroixduMai-

FOLIOTH,^ Gilbert) Evêquede Londres en Angleterre, a vécu! ne 8c Du Verdier-Vauprivas,

dans le XII. Siècle, fl fut premièrement Chanoine Régulier defaint; FONTAINE, (Jaquesla J Jurifconfulte , natif de Bruges, & '

Auguftin , Abbé de Leincefter , puis Evêque de Héreford 8c enfin de ' Juge à Rhodes , a été en réputation dans le XVI. Siècle , vers l'aa

Londres. La complaifance qu'il eut pour les fentimens du Roi Henri ij-go. 8c 40. Il publia divers Ouvrages. Epifi.de expugnatione Rhd-

II. contre faint Thojpas de Cantorbie,, contribua à fon élévation. Il \di.BelliRhodiiHifi. Lib. IlI.Scholiainfufiimam Codicem. InConfii-

compofa même quelques Ouvrages contre ce faint Archevêque. A ' tutiones Bonijacii ^ démentis. Vita Joannis XXII. * Valere André,

cela près, Gilbert Folioth avoit beaucoup de favoirScde mérite. II Sibl.Belg. Le Mire, de Script. Sac. XVI. érc.

mourut en 1187. SclailTa divei-s Ouvrages, Pro caufia Kegis . Super FONTAINE, (Jean la j natif de Valenciennes dans le Hainaut,

sxectmonemandati.Im;eaivainS.Thomam.Vit,iaHquotSS.Angliii.In Poëte François, Philofophe , 8c Mathématicien , a été en eftime

Cantica, é"^. Bateus, 8;: Pitfeus, deScript. Angl. Godwin, de E- dansleXVI. Siècle, en 141 3. Il etoit entêté de la transformation

icon&craà
Dieu en 1 J66. Il fut un des plus habiles Prédicateurs de fori

tems, il mourut en idii.oufelond'autresen iâi6.Nous avons dé
lui , La Vida de Chrfio. Del amor de Dios. Sermones de ^uareÇ-
ma ,^c. Thomas deHcrrera, Alphab.Augiift, Nicolas Antonio,
Bibl. Script. Hifp. i^c.

FONSECA E FIGÛERO,(Jean)Efpagnol,Chanoine8t Théo-
logal de Tolède , étoit frère du Marquis de Ôrellana. lia été en ré-

putation dons là Gourde Philippe IV. P>.oi d'Efpagne, où il eut la

chiTge de Sommeiller deCortina. On l'employa en diverfes négocia-

'

tions en Italie 8c ailleurs. Jean de Fonfeca avoit beaucoup de lavoir.

Il avoit fait des Remarques fur Claudien, furies EpîtresdeSeneque,
fur Terence , un Traité intitulé De veteri piiiiira , divers a'utres Ou-
vrages qu'on n'a pas publiez , parce que cet Auteur mourut extrême-
ment jeune. Confultez la Bibliothèque des Ecrivains d'Efpagne de
Nicolas Antonio , T. I. p. fi6.
FONSECA ,( Pierre) Cardinal, étoit d'une famille noble de For-

'

tugal. Il avoit beaucoup de capacité, 8c il fe mit fi bien dans l'ef-
'

prit de l'Antipape Benoît XIII. qu'il en obtint le chapeau de Cardinal

en 1408. Depuis en 1419. il vint fe foûmettre à Florence au PapS
Martin V, qui lui confirma fa dignité. Ce Pontife le deftina Légat à

Conftantinople , où l'Empereuravoitdefleinde faire travaillera l'u-

nion de l'Eglife Greque avec la Latine. On y envoya par avance un
Religieux de S. François, nommé Antoine Mafian. Cependant, le

Cardinal de Fonleca alla en Efpagne pour tâcher d'y finir le fchifmej

8c y prêcher même une croifadc contre l'Antipape Benoît, qui s'é-

toit enfermé dans la Fortereflè de Pennifcola. Cette Légation ne
luifutpasheureufe. Il revint dansle Royaume de Naples, pour y
travailler à la reconciliation d'Alfonfe Roi d'Arragon; & en entrant

dans le château de Vicovane; il tomba dans lefofle, ce qui lai fit

une bleflure dont il mourut leii. Août del'an 1422. Son corps fut

porté à Rome, 8c enterré dans l'Eglife de S. Pierre. *Sponde, A.C,

1420. Platina, inMart.V. Ciaconius, Auberi, &c.

FONSECA, (Pierre) Jefuïte, étoit Portugais, natifde Cortâ=

zida ou de Prœnza nova. Il a été eftimé par fa pieté 8c par fon iàvoin

Le Pape GregoireXIII.& Philippe II. Roi d'Efpagne lui donnèrent

fouventdes marques de bienveillance. Il enfeigna durant long-tems

la Philofbphic dans l'Univerfité de Conimbreen Portugal. Son mé-
rite le fit diftinguer dans fa Compagnie , où il fut affiftant du Général

à Rome , Vifîteur de la Province de Portugal , £c Reâeur de la Mai-
Ibn de S. Roch à Lisbonne.' Il mourut en cette Ville , l'an 1 6

1 9. âgé
de 71. Le P. Pierre Fonfeca a fait divers Ouvrages de Philofophie;

In Ifiagogen Porphyrii. DialeÛica Li. VIII. Comment, in Metaphyf.

T. ni.* ^a\ûiz%zt'Ve\\n,Chron.Prov.Portug. Soc.Jefili.x.c. 37.

§. 9. Alegambe , BihU Script. Soc. Jef. Nicolas Antonio * Bibh

Script. Hifp. Le Mire, de Script. Sac. XVII.

FONTAINE, (Charles) PariUen, vivoit fous le règne du Rot
Henri II. en i ffo. il publia divers Ouvrages en profe 8c en vers, com-
me Les Ruifikauxde la Fontaine. Le Promptuaire des Médailles

, qui

pifi. Angl. VofTius, de Hift. Lat.li.i.c.^z des métaux , 8c il publia un Ouvrage , qui en contenoit divers fecretsi

FOLKIERUSSIMONI, c'eft- à-dire, fils de Simon, Frifbn de na-' fous le titre de La Fontaine des amoureux defiience. Antoine du Nloa-

tion, vivoit vers l'an 1494. Il fut premièrement Principal du Collè-

ge 8c puisConlulde la Ville de Sneck, 8c compofa des Annales de

Frife. * Sufridus Pétri , deScript. Frif. SeB. 8.

FOLMAR , Prévôt d'une Egliiè de Franconie dite TrielTenftein,

vivoit environ l'an 1

1

80. il a rendu Ibn nom célèbre à la pofterité par

fon favoir.

FOLQylN. Cherchez Fulquin.

FONDl, Ville Epifcopale d'Italiedans la terre de Labour, avec

titre de Comté. Elle eft à l'entrée du Royaume de Naples, en al-

lant de Rome à Naples ; 8c elle donne fiin nom à un Lac voifin. Fon-

di fut pillée par les Turcs l'an i5'94. Elleavoitété ruinée long-tems

auparavant par les Pirates, Ibusle célèbre Barberouflè. On dit que

Julie de Gonzague, veuve de VefpafienColonna, en fut l'occafion.

C'étoitunedes belles Dames defontçms, 8c Barberouflè la voulant

enlever, pour en faire préiènt à Soliman, y envoya de nuit quelques

troupes. IVIaisle bruit, que les habitans firent, ayant éveillé cette

Dame, elle monta à cheval toute en chemife gc s'enfuit. Les Pira-

tes au defefpoir d'avoir manque leur coup, mirent le feu à la Ville.

On la rebâtit enfuite. Elle eft fituée au milieu d'une campagne en-

vironnée de collines agréables. Il y a une belle Eglilè & un Châ-

teau.

FONSECA, (Antoine) Rcligieuxdel'Ordrede S.Dominique,

2c Portugais, a été en eftime dans le XVI. Siècle en 15-40. 11 enfei-

gna la Théologiedans l'Univerfité de Conimbre , 8c enfuite le Roi de

Portugal le choiiit pour être fon Prédicateur ordinaire. IllaifTa des

Remarques fur les Commentaires que le Cardinal Cajetan avoit

faits fur la Bible , 8c on les publia en 1639. àParisavecla Vie de ce

Cardinal. On attribue encore à Antoine Fonfeca des Commentaires
fur Jofué, furies Livres des Rois, 8c fur les Paralipomenes. * De
Soufa, Hifi. Domin. Port. P.i.li. 3.C.38. Nicolas Antonio, Bibl.

Script. Hifp. é'c.

FONSECA, (Ckiftophle) Religieux de l'Ordre de faint Au-

guftin, étoit Efpagnol , natif dans le Diocefe de Tolède, où ilfe

Tom. IL

lindeMâconle fit imprimer à Lyon en 15-47. 8c on le publia une fé-

conde fois à Eariscn i5-6i. * La Croix du Maine, £;^/.F;'i!»»/. Va-

lere André , Bibl.

FONTAINE ou de Fontaines, (Pierre) en Latin Fetrus Fon-

tanus, Maîtredes Requêtes du Roi S. Louis, ScHiftorien, a vécu

dans leXIII. Siècle, en 1270. Il eft nommé entre les Seigneurs 8c

Maîtres du Parlement qui fut tenu fous le même Roi , durant l'Oâra-

ve de la Purification del'an 1260. Jean Sire de Joinville dit que S.

Louis s'en fervoitfwir ouïr les plaids de la porte , recevoir les requêtes

^ faire droit aux parties. Pierre deFontaines étoit du pais de Ver-

ra andois en Picardie. Il fit une Hiftoire fous le titre deLi Livres U
Reigne, où il parle delà Juft'ce 8c de la Police. * La Croixdu Mai-

ne , Bibl. Franp. Blanchard , Bifi. des Mail, des Requêt. Chopin»

Pithou, Sec]

FONTAINEBLEAU, bourg 8c château de France en Gâtinofs.'

C'eft une des plus belles maifons de plaifànce des Rois très-Chré-

tiens, dans le Diocefe de Sens, 8c dans le Gouvernement de FIfle

de France. Le Roi S. Louis l'appelloit ordinairement fon defirt.

Le Roi François I. commença d'embellir ce lieu, fur tout par une

Bibliothèque qui fut depuis tranfportée à Paris. Les Rois fes fuc-

cefTeurs ont tous depuis ajouté quelque chofe à ces orncmens, 8c

l'ont rendu undes plus beaux lieux de laterre. Elle eft bâtie dans une

grande forêt avec divers appartemens magnifiquer " -"—

cours 8c de belles galeries ornées de peintures , 8cc.

Rech. des ant. de Franc.

Conférence de Fontainebleau,

Philippe du PlefTis Mornai, un des plus célèbres du parti des

Huguenots , avoit compofé au commencement du XVII. Siècle

un Ouvrage contre la Mefle, dans lequel il rapportoit plus de quatre

mille paflàges des Pères, qu'il prètendoit être contre la créance Ca-

tholique, laques DavyduPerron Evêque d'Evreux, 8cdepuisCar-

}
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tlinal, qui vit' cette pièce, fe vanta d'y montrer cinq censpaffiges

qui étoientfaulTement alléguez ou falfîfiez., tronquez ou altérez^ Les

amis du Sieurdu Plefl'is en témoignèrent du chagrin , 8clui confeille-

rent de répondre par écrit. Mais fe fiant à la foi de fes compila-

teurs, qui ne fefoucioieni: pas de fournir de bons mémoires, pourvu

qu'ils en fourniiTent en quantité, fomma du Perron par un écrit pu-

blic du' fe joindre avec lui , Si de fignerune Requête pour fupplier

leRoideleurdonnerdesCommiflaires, afin deverifîer les pafTages

de fon Livre. Du Perron l'accepta, £c le Roi leur en donna trois.

Ceux qui étoient pour les Catholiques , furent le Préfident de Thou

,

François Pithou Avocat , & Jean Martin Lefteur & Médecin du Roi

àla place de Nicolas Favre." On nomma pour lesHuguenots, Phi-

lippe de la Canaye Seigneur du Frefne , & Préfident à la Chambrede

Caftres.quivintà la place de Calignon Chancelier de Navarre, &
Ifaac Caiaubon , ProfefTeur Royal dans la Langue Gréque. Le jour

de la Conférence fut fixé au quatrième dumoisdeMii de l'an i6oo.

L'Evèque d'Evreux configna entre les mains du Chancelier de Bellie-

vre les cinq cens paJTages , dont il devoit tirer tous les jours certain

nombre pour les examiner ; & il en envoya dix-neufau Sieur du Plef-

iis. Le Roi Henri le Grand étoit préfent à cette difputg , avec

quelques Evêques , le Chancelier , les Secrétaires d'Etat, & fept

Princes. On ne pût examinerquéneufpaiTages ce jour-là. Du Per-

ron, dont l'éloquence étoit un torrent, & la mémoire un prodige,

ayantavec cela la vérité de fon côté, eijt l'avantage en tout. Une

vainquit pas feulement; ilaccablafon adverfaire, qui fe défendit fi

mal, qu'il faifoit pitié aux Catholiques,& dépit.aux fîens. Les Juges

prononcèrent fur les deux premiers pafTiges.qui étoient de Jean Scot

2c de Durant, au fujetdel'Euchariftie, Qii'il avoir pris l'objeûion

pour lafolution.Sur le troifiémeSc quatrième paiTage de faintChry-

foftome, & fur le cinquième de Saint Jérôme de l'invocation des

Saints, Qu'il avoit omis des mots qui changeoient le fins. Sur le

fixiéme de faint Cyrille de l'adoration de )a Croix, Qu'il ne fetrou-

voit point dans ce Pere,& on dit le même du feptiéme pour une conf-

titution des Empereurs Theodofe & Valentinien. Car le Sieur du

Pleflfjs cita bien Crinitus ; mais le paffage allégué par ce dernier ne

fe trouva point. Sur le huitième, on vérifia que de deux paflàges de

iàintBernard, au fujet de la fainte Vierge, il n'en avoit fait qu'un

pour changer le léns. Enfin fur le dernier qui étoit deThjodoret,

on vit qu'il avoit pris un paffage contre les Idoles des Gentils , pour le

faire fervir contre les Images des Chrétifns. La nuit mit fin à la

diljjute, que Du Perron demanda à continuer pour le lendemain;

mais fon ennemi accablé de honte tomba malade , & fi retira à Paris

,

ScdelààSaumurfans prendre congé du Roi; laifTant un beau fujet

de triompheaux Catholiques, 8c de confulîonà ceux de fon parti,

que du Frefne la Canaye abandonna après cette difpute. Du PlelTis

eut la hardiefTe de publier qu'il avoit remporté l'avantage; mais le

Prélat s'y oppofa par un Ouvrage , & le Chancelier même par ordre,

à ce qu'on dit , defa Majefté, informa toufela France de la vérité de

ce qui s'étoit paiTé en cette Conférence. Les Huguenots le font

néanmoins plaints, que l'on impofoit aux peuples , fur quoi l'on peut

voir l'Auteur de la 'Vie deduPleffisMorn.ty, *Sponde,\4.C. i6oo.

nttm.ç. lo. ^/eq.^iil,iiiSHmmaConcil. Mezerai, Hifi. de France,

en Henri IV. ^c.
FONTAINE-ARDENTE, fontaine proche de Grenoble en Dau-

phiné, près de laquelle il y a une forte de terre graffe, d'oùil fortdes

étincelles de feu, fi on la frappe avec un bâton;& y approchant de

la pailleallumée elles'allume. On voit même quelquefois fortir de

fes eaux des flammes, qui brûlent tout ce qu'elles rencontrent. Non
loin de là il y a une autre fontaine femblable à celle d'Epire en Grèce

,

qui éteint les flambeaux allumez, mais qui allume ceux qui fontè-

teints. *AndréduChefne,/. 4. C.4. Dalechamp, inFlinium. S.Au-

guftin , in Civit. Dei. SUP.

FONTAINE-SEELLE'E, fontaine à unedemi-lieuëdejerufa-

îem , vers Bethléem , que Salomon fit faire , pour porter par un canal

l'eau nécelTaire aux Miniftres & aux Officiers du Temple. On tient

qu'elle eft ainfi appellèe, parce que ce Roi faifoit tant d'eftijne de

cette fource d'eau, qu'il en faifoit cacheter laporteavec fon anneau

Royal, afin que perfonne n'y entrât fans fà permifïîon. Doubdan,
Voyage de la Terre-Sainte. SUP.

FONTAINES. Cherchez Fontaine (Pierre.)

FONTANA, (François) de Naples, étoit un habile Mathémati-
cien, qui a été en eftiroe dans fon païs. Il publia en 164.6. fon Traité

intim\é Nova CœleJlium(^TerreJirium rerumobfervationes. Ilprépa-

roit d'autres Ouvrages quand ilmourutde lapetleàNaplesen i6j6.

fLorenzo Craffo, Elog. d'Huom,Letier.P. II.

FONTANA, (Publie) natif de Palucio,qui éfl: un village près de

Bergame , a vécu fur la fin du XVI. Siècle , fous le Pontificat du Pa-

peClementVIII. Ilfeconfacradans l'EtatEcclefiaftique, & fut un
bon Prêtre , qui ne négligea jamais rien , pour remplir les devoirs de

ià profeffion. Mais comme il avoit beaucoup d'efprit & d'érudi-

tion, qu'il vivoit à la campagne, & que fon panchant le porta aux Let-

tres, ilyfic un très-grand progrès. Ceux de Bergame& de Brefce le

confultoient, dans les affaires importantes. Publio Fontana fit un

voyage à Rome , où il fe fie admirer dans les occafions. Divers grands

Seigneurs, £c entre autres, le Cardinal Aldobrandin neveu du Pape
Clément VIII. le voulurent avoir auprès d'eux , mais un homme

,

qui vivoit fans ambition & qui n'aimoit que les Livres& la folitude,

avoit trop d'èloignément pour tout ce qui s'appelle contrainte, pour
donner dans cette propofition. Ilrevintdans fà folitude, & depuis

étant allé voir à Difenzano, qui efl une terre près de Brefce, Fran-

çois Olma Ton ami, il y mourut environ l'an i^'pS. Publio Fontana

a compofé de beaux vers Latins , Si d'autres Ouvrages, que Marc-An-

toine Foppa recueuillit, 8c les donna au public. On y trouve ces

Traitez, Le •vegUe Brefiiane. Del proprio (^ ultimoftne dcl Poëta.

Delphinis Carm.Li. IIl. Damon ,five Virgini Matri Sacrum. Ima
gojive D. Magdalenu h Titiano depiffa, Qrc. Le Mire, Âe Script,

F ON.
SiC.XH . Ghilinî , Theat. d'Huom. Letter. Janus Nicius Erythriuj i

Pin.I. Imag. illuftrium c. 43. ^c.
FONTANERI ou Fortaneri , (Sertorius) Cardinal , Arche-

vêquedeRavenne, 8c puis Patriarche de Grado , étoit François na-

tif de la Province d'Aquitaine. D'autres foûtiennent qu'il étoit An-
glois, natif du pais de Galles. Il étoit en eflime, dans le Xtv. Siè-

cle, il prit l'habit de Religieux de faint François dans laGuienne.

Son mérite l'éleva aux premières charges de fon Ordre. AulTi , dant

un Chapitre Général, qui fut tenu à Marfeille en ijj-ô.on lechoifit

pour gouverner foninftitut, en qualité de Miniflre Général. Cette
élévation ne fervitqu'à faire admirer davantage fon efprit 8c fa vertu.

Le Pape Clément VI. comme difent quelques Auteurs, mais plutôt

Innocent Vl.quiconnoifîbit le mérite de Fontaneri, le recompenfa
d'abord par l'Archevêché deRavenne; quelque tems après il le fit

Patriarche de Grats ou de Grado; 8cenfuiteil le deflina au Cardina-

lat ; mais il y a apparence qu'il n'eut jamais de titre , 8c qu'il ne jouit

pas long-tems de cet honneur, étant mort en 1362. Il lailFa des Notes
'

fiir les Livres de la Cité de Dieu de faint Auguflin, des Commentai-
res fur divers Livres de la Bible , des Sermons , 8c d'autres Trai-

tez de Théologie , comnae Leclurs. Théologien, ^lodliéeta difptitata ,

e^c.Willot, in Âthen. Franc. Trhheme, de Script. EccL Pitlèus, de

illuft. Angl. Script, ^c.
FONTANON, ("Antoine) Avocat du Parlement de Paris, s'a-

quit beaucoup de réputation fur la fin du XVI. Siècle en'i/So.&poj
Il étoit natif de la Province d'Auvergne, il publia divers Ouvrages
en Latin 8c en François , comme le Recueuil des ÉJits , Ordonnan-
ces, 8c Statutsde nos Rois , depuis l'an 1^.70. du règne de fàint Louis.

La tradu£tion des Oeuvres Latines de Mafure, ancien Jurifconfulte,

Sec. Voyez laBibliothéque de la Croix du Maine, 8tce]ledeDuVer-
dier-Vauprivas,

FONTARABIE, que ceux du paisnomment Fuente rabia, Fons

rabidus , Ville d'Efpagne dans le pais de Guipufcoa. Elle efttrès-bien

fortifiée, fituée entre des montagnes à l'embouchure de la rivière de
BidafToa, fur les frontières de la France; 8c à trois ou quatre lieues

de faint Sebaftien. L'Amiral de Bonnivet la prit le iS. Oftobre en
if2i. après la déclaration de la guerre entre le Roi François I. 8c

l'Empereur Charles V.Claude Comte de Guifeconfeilla de la rafer,

8c qu'on en portât les matériaux à Andaye, qui efl deçà la rivière.

Bonnivet s'y oppofà, 8c ce fut comme la caufe d'une cruelle guerre

,

qui dura trente-cinq ans , parce que l'Empereur ne voulut point

confentirauTraitédepaix, qu'on étoit en état de condurre, qu'on
ne lui rendît cette place. Il la fitaiTiéger, dès l'année fuivante. Le
Sieur de Lude la défendit durant plus de dix mois, avec un courage

héroïque. Il étoit extrêmement prefTé, Scmanquoit de toutes cho-
fes, 8c fur-tout de vivres. Le Maréchal de Challillon avoit ordrede

lui en faire pafTer, mais il mourut en chemin. Le Sieur de la Pa-

lice exécuta heureufiment cette entreprife, 8c en ayant tiré le Sieur

de Lude avec la garnifon qui avoit beaucoup fouffert , il y mit des

hommes frais fousFrauget. Celui-ci étant affiegé en ifig. rendit

lâchement la place, après la première attaque. En punition de cette

lâcheté, il fut dégradé de Noblcffe, ayant été mis fur un échafauE

dans la Ville de Lyon. 'François de Bancaire , Vie de Franc, I. De
Thou , Hijl.li. I. Langey , Memoir.Guichitdia, Paul Jove,Mezerai

,

A&r. Chron. ^c.
FONTENAI, Bourg de France prèsd'Auxerre en Bourgogne. If

eft célèbre par la bataille qui s'y donna l'an S41. entre les quatre fils

de Louis le Débonnaire, (Iharks le Chauve, Sx. Louis le Germanique
d'un côtéjSc Lothaire Empereur avec Pépin fils de fon frère de même
nom. Toutes les forces de la France, tous les plus braves Chefs , 8c

tous les Grands étoient avec les quatre Rois, qui les animoient par

leur préfence. AulTi le combat fut fi opiniâtre 8c fi fauglant , que

plus de cent mille hommes y périrent , 8c depuis le commencement
de la Monarchie julques à préfent, on n'a jamais vu tant defàngdes

François répandu, en quelque journée que ce foit. Les jeunes frè-

res Charles 8c Louis remportèrent la viâoire. * Voyez les Hift.

Franc, en Charles le Chauve. Du Chefne, Recherche desjintiqui-

tez. de France. Cherchez Charles le Chauve 81 Louis le Germa-^

nique.

FONTENAI-LE-COMTE , Ville de France,capitale du Bas Poi-

tou. Les Auteurs Latins la nomment Ftf«îra^«OT. Elle eft trcs-agrea-'

ble, Se afTez bien bâtie,fituéefur la rivière de la Vandéequi lui donne
de grandescommoditez,cârxlleporte bateau, Scelle fe joint enfui-

teà la SevreauprèsdeMaransquin'en eftqu'à cinq lieues. Fontenaï

eft auffiprès deMaillezaisScdeLuçon. Il y a un fiége Royal pour la

Jufticequi a fes appellations au Prefidial de Poitiers. Cette Ville efl

auffi renommée pour fes foires. Elle fouffrit beaucoup fur la fin du
XVI. Siècle durant les guerres civiles des Huguenots. Pluviaut quJ

étoit Capitaine dans le parti de ces derniers la prit en ij-ôS.Scon l'a-

bandonna l'année d'après. Depuis en ij-yo.Françoisdela Nouëraf-

fiégeaScpritleFauxbourgdefaintMicheldupremier effort. Ce fut

en cette occafion que ce grand homme voulant reconnoître laPlacr,

reçût un coup au bras gauche qui lui rompit l'os.On le porta à la Ro-
chelle, comme jeledisailleurs. Soubizefutmis à fa piace.Sc on fon-

geoif prefque à lever le fiége quand les habitans rendirent la place le

28. Juin, malgré les répugnances.' de Nicolas Rapin, Maire de la

Ville.EUe eut encore beaucoup de part aux dcfordres fuivans. *Du.-

Cheùie, Recherches des Villes de France. DeThou, Hift.li.^.^ô.^T^

Ô'fequent. Hiftoire des guerres civiles de Poitou, Sec.

FÛNT-EVRAUD , Ordre Religieux , fondé par le B. Robert

d'Arbriffel l'an 1 100. quelque temsaprès la célébration du Concile.

deP'oitiers. II eft fous la Règle de fàint Benoît. Le même B.Robert

fit quelques Conftitutions. Il fut premièrement Archidiacre de Ren-

nes; il eut MifTion particulière du Pape Urbain II. pour prêcher aux

peuples, 8c comme il fe vit fuivi d'une infinité de gens de ruii8cde

l'autre fexe, il leur bâtit des Cellules dans les bois de Font-evraud â

trois lieuè's de Saumur, fur les confins de Poitou. Ënfuife ayant ren-
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fermé les femnicsà part, il s'en forma ce célèbre Monaftere, chef

d'Ordre , dont l'Abbeffe eft Général , & commande aux Religieux.

LePapePafchal l'approuva,& les autres Pontifes lui ont accordé de

beaux privilèges. Il a eu, entre les Abbeflès, quatorze Princeflès, &
entre celïes-là cinq de la Royale branche de Bourbon. Les Curieux

confulteront la Chronique de Tours , le Martyrologe de Font-evraud,

les Auteurs de la Vie du B. Robert , Baldric , le Moine André , Michel

Cofeier; Honoré Niquet qui a écrit l'Hiftoire de cet Ordre. Sainte

Marthe dans le IV. Volume de la France Chrétienne, & le Cardinal

Baronius qui en fait mention fous l'an 1 1
1
7. On ne doit pas aufH ou-

blier que l'Abbé Suger écrivantau Pape Eugène III. environ cinquan-

te ans après la fondation de cet Ordre, lui dit qu'il s'étoit déjà 1: ad-

mirablement accru ,
qu'on y comptoit cinq ou fix mille Religieufes.

Font-evraud, enLitinFons EiraUi , eft auffi le nom d'un Bourg bâ-

ti près de l'Abbaïe àunelieuè'de la Loire 8c à trois de Saumur, furies

frontières de laTouraine. [Comme on accufoit le B. Robert de

coucher avecfes Religieufes, cequiparoîtpar des Lettres publiées

par les PP. Sirmond & Alexandre; un Religieux de Font-evraud a

publié uneApologiepourleChefde fon Ordre, en 1683. intitulée,

Clypeus mfcentis FonteéraUen/ts Ordinis; où il fait au long l'Hiftoire

de là fondation.]

FONTIDONIUS. Cherchez Fuentiduegna.

FONTINALES, fête des Romains, qu'ils célebroient le 13.

d'Oiftobre, pour honorer les Nymphes des fontaines & des puits.

La cérémonie étoit de jetter des bouquets dans les fontaines,

Êc de mettre des couronnes fui* les puits. Le Temple, où l'on

fàifoit les facrifices de cette fête , étoir auprès de la Porte Ca-

pene, qui fut pour ce fujet appellée Porte Fontinale. On la nom-

me aujourd'hui la Porte de Saint Sebaftieii. *Varron , </e L. Lat.li.^.

SUP.
FONTIUS. Cherchez la Fuente.

FORBIN, (Palamede) dit le Grand, Gouverneur de Provence

8c Lieutenant du Roi en Dauphiné, fe rendit très-confiderable fur

la fin du XV. Siècle & au commencement du XVL par fa pruden-

ce, par fa fidélité, & par les fervices itnportans qu'il rendit à l'Etat ,&
à nos Rois. Il étoit Seigneur de Soliers. Son mérite le fit con-

fidercr à la Cour dn Roi René , dont il fut Confeiller 8c Cham-

bellan, après avoir été Préfident dans la Chambre des Comptes. Il

avoit une grande habileté, beaucoup de favoir, & une merveilleufe

expérience dans les affaires. Le Roi Louïs XI. qui fè connoiflbit

allez bien en gens , ne négligea point de fe faire une créature de cet

habile Courtiftn. Cette prévoyance lui fut avantageulè. CarPala-

tnede deForbin ménagea fi adroitement l'elprit de Charles d'Anjou

IV. du nom, RoideNapIes8cde Sicile, Comte de Provence, Sec.

héritier du même Roi René, qu'il luiperfuada delailTer fes Etats au

Roi Louis XI. 8c à fes fuccellèurs Rois de France; ce cjue ce Prince

fit par fon teftament qui eft du 10. Décembre 14S1. 11 étoit alors à

Marfeille , 8c il y mourut le jour d'après le 1 1 . Décembre. Le Sieur

de Soliers fit d'abord avertir le Roi de cette mort. On dit même qu'il

avoit déjà fait remarquer au même Prince les Droits que nos Monar-

ques avoient fur la Provence, dont le principal étoit un article de

tontraft de mariage de Charles de France I. du nom. Roi de Na-

ples , Sec. avec Beatrix de Provence , en 114^. quifubftitue nos Rois

à leurs Etats, au défaut d'enfans mâles. Le Roi eut beaucoup de re-

Connoiiïàncedes fervices, queForbinvenoit de lui rendre. Il le fil

Gouverneur 8c fon Lieutenant Général en Provence, 8c lui donna

la commiffion d'en prendre polTeffion en fon nom , de tenir les

Etats, de recevoir les lèrmens de fidélité des Gentilshommes 8c des

OlBciers de la Province, de donner des grâces 8c abolitions des cri-

mes , de confirmer les Privilèges, 8c de difpofer des Charges.Un pou-

voir fi général eft un témoignage illuftre de la confiance que le Roi

avoit en la conduite de Palamede deForbin. Il aflèmbla l'an 1482. les

Etatfe de la Province , où il ordonna qu'on s'y ferviroit du Droit écrit

,

& des Loix, Statuts, 8c CotJturaes du pais. Ildifpolà de laChargede

grand Sénéchal en faveur de Rairaond deGlandeves, Sieur de Fau-

con fon gendre; 8c donna celle de Juge Mage à Louis deForbin fon

fils. Charles IV.avoit donné le Vicomte de Martiguez à François de

Luxembourg fon coufîn. Celui-ci en jouît quelque tems ; mais

ayant déplu au Roi Louïs XI. ce Prince le lui confifqua en faveur

d e Palamede , qui prénoit alors ces titres : Palamede de Forbin , Che-

valier , Sieur de Soliers , Vicomte de Martiguez , Confeiller 8c Cham-
bellan du très-Chrétien 8c Magnanime Prince Louis , par la Grâce de

Dieu, RoideFrance, ComtedeProvence, Forcalquier 6c Terres

adjacentes, Gouverneur 8c Lieutenant Général pour.fa Majéfté au dit

pais , 8cc. Cependant, Forbin fit un voyage à la Cour, où le Roi le

reçût avec beaucoup de bonté; 8c le renvoya au commencement de

l'année 1482. avec un pouvoir auffi ample que celui qu'il avoit

déjà. Cette grande faveur reveilla la haine de fes envieux. Ils s'é-

toient flattez que ce voyagea la Cour devoit ruiner la fortune de Pa-

lamede ; 8c qu'il fuccomberoit infailliblement dans l'exécution de

l'ordre preflant qu'il avoit reçu de rendre compte de fa conduite. Ce
retour glorieux les defefpera 8c rompit toutes leurs mefures. Ils

portèrent eux-mêmes leurs plaintes à la Cour. Le Roi en étant fati-

gué, nommaleSieur deBaudricourt, Chevalier, de l'Ordre de là

Majefté 8c Gouverneur de Bourgogne > pour aller informer de la con-

duite du Sieur de Soliers. 11 trouva qu'on avoit tort d'accufer le Gou-
verneur; 8c il fut confirmé dans fes Charges. Cependant, le Roi

mourut lur la fin du mois d'Août de la même année. Charles VIIL
fonfilsâgédeîj. ans lui fucceda. Les delbrdres de l'Etat durant là

MinoritéporterentlesennemisdePalamededeForbin, à lèfervirde

cette conjondture favorable pour l'opprimer. Ils n'y réiiffirent pas

mal. Ceux qui avoieat alors la Régence l'obligèrent de remettre fa

Charge de Gouverneur à François de Luxembourg qui rentra dans

fon Vicomtede Martiguez; 8c Aimar de Poitiers, Baron de S.Va-

lier, fut Lieutenant du Roi &Senêchal de la Province. On ôta cette

dernière Charge au Sieur de Faucon, qui eut part à la difgrace de fon
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beau-pere. Celui-d continua à rendre de bons fervices avec fon zéld
8c fa fidélité ordinaires; 8c mourut dans la Ville d'Aix au mois de Fé-
vrier de l'an ij-oS.Son corps fiit enterré dans l'Eglife dss Religieux
de S. François dits de l'Obfervance.Il eut entre autres eafans Louis de
Forbin qui liiit ; îc Baptiftine ou Jeanne-Baptifte mariée à Rairiiond
deGlandeves, Sieur de Faucon, dont j'ai fait mention. Louis de
Forbin, Sieur de Soliers, Confeiller au Parlement de Provence fut
AmbaiTadeurpour le Roi Louis XII. au Concile deLatran en if 14.
Il a été père de François , dont je parlerai ci-après. Il faut premiè-
rement remarquer que Raimond deGlandeves eut de Baptiftine de
Forbin fa femme une fille nommée Marguerite, qu'on maria avec
Jean d'Anjou, Marquis de Pont à Mouiïbn au Duché de'Bar; Sieur
de S. Rémi 8c de S. Cannât; Il étoit fils naturel du Roi René, il af-
lifta le Duc de Lorraine contre les Luthériens en ij-2|-.8c ilne lailîà

de fon mariage qu'une fille unique Marguerite d'Anjou , Dam6 dé S,
Cannât, 8cc. Elle prit alliance avec ce François de Forbin , Sieur
de Soliers , de qui font fortis les Marquis de Soliers 8c de S. Can-
nât, jufques aujourd'hui , qui ont eu des prétentions fi légitimes
fur le Marquifat de Pont à Mouflon. La Maifon de Forbin â di-
verfes autres, Branches ; fécondes en hommes illuftres , comme For-
bin Janson, Forbin-la Roque, Forein-la Barben , Forbin-
LA Martre, Forbin-Oppede, 8cc. LeChefdela i. branche eft

MJe Marquis de Janfon, Gouverneur d'Antibe. Il eft frère de
ToussAiNTs DE FoRisiN- Janson , Evêquc 8c Comte de Beauvàis j

Pair de France , ci-devant Evêque de Digne 8c puis de Mar-
feille. Il étoit Ambaflàdcur extraordinaire en Pologne , où il A
beaucoup contribué à l'éleûion du Roi Jean Sobieski; commeje
le remarque en parlant de ce Prince fous le nom de Jean. Le Roi l'a

nomméà l'Evêché de Beauvàis en 1679, 8c il a été fait Cardinal en
1690. par Alexandre VîII. «Matthieu, Hifi.de Louïs XI. EhiPui.
Droits du Roi. Noftradamus 8c Bouche. Hiji. deProv.M.e7.eTi\,Hifi,
dé France ôfc.

FORCADEL, (Pierre) François , a vécu dans le XVÎ. Siècle.
Il étoit natif de Beziers en Languedoc, ProfelTeur du Roi aux
Mathématiques , 8c fut extrêmement confideré à Paris où il enfei-
gnoit, 8c où il mourut fous le régne du Roi Henri III. H éKiit Irere
d'ETiENNE FoRCADEL , dit en Latin Forcatultis

, Jurifconfulte;
qui enfeigna le Droit à Touloufe 8c laiflà divers Traites, Sceti-
tre autres un ràgaar/^s eh fept Livres, fous ce titre DeGallorum Im-
ferioéfPhilofofhia, qu'il publia en 1 $-79. Pierre Forcadel compoiâ
uneArithmetiqueenquatreLivres.il traduifit de Latin en François
l'Euclide, la Géométrie d'Oronce Fine, 8cc. *La Croix du Maine
8cduVerdier-Vauprivas, Biél.Franf. LeMire, deScrip.Sxc.XVI.
Du Chefne, 8cc.

FORCALQUIER , Ville de Fratice eïi Provence , avec titre:

de Comté, un fiége de Senêchal, 8c une Eglife Collégiale qui eft

ConcathedraledecelledeSifteron, depuis l'Evêque Girard. Quel-
ques-uns croient que Forcalquier^eft YAlaunium de l'Itinéraire d'Aa-
tonin 8c de la Table de Peutinger , 8c les autres que c'eft le Fortim Ne-
ronis dePtolomée,8cla même que Forum Eticocorum. Les Auteurs
parlent diverfement du Comté de Forcalquier , qui fut établi,

comme l'on croit, environ l'an 970. par le partage des enfans de Bo-
zon II. Nos Rois prennent le titre de Comtes de Provence, Forcal-
quier 8c terres adjacentes; Voici ce que les derniers Auteurs de l'Hif-

toire de Proyence difentde ces anciens Comtes.
RoBAUD I. de nom , Comte d'Arles 8c de Provence, époufi la

fceurdeLouïsIV.dit/'^i'f«g-/e, ôcileneutBozon I.8cRobaWd Ili

Bozon I. Comte d'Arles , 8cc. prit alliance avec Berthe nièce d'Hu-
gues Roi de Bourgogne 8c d'Italie; 8c mourut làns pofterité. C'eft

lefentimentordinairedes Auteursquifeperfuadentque RobaUd IL
fon frère lui fucceda, vers l'an 944. Cedernier morten 9fo. laif-

fa Bozon II. qui fuit; Guillaume I. Comte de Forcalquier 8c de
Venaifcin ; qui n'eut point d'enfans d'Arfinde fa femme. BozoÂ
n. qui recueuiilit la fucceffion de fon frère, époufa Folcoare que
d'autresnomment Confiance. Il mourut vers l'an 970. laiflànt Guil-

laume qu'on fait tige des Comtes de Provence : Robaud III. qui

fuit : 8c Pons crû tige des Vicomtes de Marfeille. Robaud IIL
Comte de Forcalquier 8c de Venaifcin , Marquis de Provence,

8cc. époufa Erraengarde que d'autres nomment Emildis, 8c mou-
rut vers l'an 1000. laiflànt Guillaume II. 8t Eme. Guillaume IL
mourut vers l'an 1 006, fans pofterité de Dufcie ou Lucie Ion épou-
lè. Eme fa Iceur lui fucceda , 8c elle époulà un Guillaume ÎII,

que quelques Auteurs prennent pour Guillaume dit Taillefer , Com-
te de Touloulé. Il laiflà vers l'an 1024. Bertrand I. Comte de
Forcalquierqu'on croit mari d'Alix Comtellè de Die , dont il eut

Bertrand II , qui fuit : Geofroi Comte de Die mort fans enfans : Guil-

laume dont on ignore la fucceflion : ScEtiennete femme deGuil-

lauine le Gros , Vicomte de Marfeille. Bertrand VI. Comte de
Forcalquier , d'Avignon , de Montfort , 8c d'Ambrun , fucceda

vers l'an 1024. à fon père, 8c mourut en 1045'. Il époufa Eidear-

de ou Ebeflè, 8c il eut Guillaume ÏV.furnommé Bertrand quilùit,

8c Geofroi dit Pons qui mourut fans pofterité. Guillaume IV»

furnommé Bertrand, Comte de Forcalquier, &c. mourut vers

l'année loSo. lailTant une fille unique nommée Adélaïde. Cel-

le-ci époufa Ermengaud Comte d'Urgel 8c mourut vers l'art

11 38. ayant remis lès Etats à Guillaume V. fon fils qui fut

Comte de Forcalquier, d'Avignon, d'Ambrun, 8c de Gap, 8c

prit auflî la qualité de Marquis de Provence. Il mourut vers l'art

1139. 6c fut enlèveli dans le cimetière d'Avignon, laiflànt de Gar-

fendefonépoufe, que quelques Auteurs font filledeGuigues Com-
te d'Albon, Bertrand III. qui fuit; Se Guiguesqui fut auflî Com-
te de Forcalquier, 8c qui par fon Teftament de l'an 1 149. laiflà la

Ville deManofqueauxHofpitaliersdeSaintJeandeJerulàlem. Ber-

trand IlI.ComtedeForcalquier, 8cc.-èpoufa Jauceranefille d'Ar-

naud Flote, 8c mourut vers l'an 115-0. lail&nt trois fils, Guillau-

me Vl. dit /fj^w»? qui fuit: Bertrand, qui prit le titre de Comte
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de Forcalquier , fit fon Teftament en 1 1 68. Se vivoit encore en 1 106 ;

un fils que quelques Auteurs modernes nomment Guillaume leJeu-

ne: gc Alix mariée à Giraud-Àmic de Sabran, dont les enfans pri-

rent le titre de Comtes de Forcalquier. Guillaume VI. dit k

Jeune, Comte de Forcalquier, d'Avignon, d'Ambrun.&deGap,

eutdes affaires avec l'Empereur Frédéric I. en 1 162. Ilfithommage

à Alfonfe ou Idelfons I. Roi d'Aragon Comte de Provence, il pu-

blia des Ordonnances pour les mariages, il confirma l'Abbaïe deLu-

re en iioi. il confirmades privilèges à ceux d'Avignon en 1206.6c

îl mourut en 1208. CeComte, que quelques-uns contondent avec

un Guillaume lejeunt fontroifiéme frère, n'eutqu'une fille unique

nommée Garsende , qu'il maria à Reynet ou Raynier de Sa-

bran dit de Clauftral Sieur de Caftellar, & elle laifla deux filles, Gar-

sende II. Comtefle de Forcalquier , & Beatrix féconde femme

d'André de Bourgogne, ditGuigues, Dauphin de Viennois. Guil-

laume VI. maria en i ipj. Garlènde fà petite-fille avec Alfonfe ou

ïdelfons II. Comte de Provence,& il unit par ce mariage le Comté

de Forcalquier à celui de Provence. Je dis ailleurs fous le nom d'Al-

fonfe II. que Guillaume VI. fe repentant de ce qu'il avoit faitaffié-

gea Sifteron ; mais que depuis il confentit à la paix à condition que

les terres qu'il avoit dans le Dauphiné feroient du partage de Beatrix

fon autre petite-fille. Après la mort de Guillaume VI. en 1208.

Guillaume de Sabran fils de Giraud Amie & d'Alix de Forcalquier

,

dont j'ai parlé, prit le titre de Comte de Forcalquier & caufa une

longue guerre en Provence. Ses prétenfionsétoient pourtant ima-

ginaires. 11 mourut vers Tan 1 2jo. laiiTant Giraud de Sabran , dit

de Forcalquier, qui eut deux fils, Guillaume Sieur de Pertuis , père

de Bertrand mort fans enfans dans le Royaume de Naples; & Gau^

cher Sieur de Ceirefte. *Noftradamus 8c Bouche, Hi^, de Prov.

Rufi, Bi/l. des Comt. detrov. Colombi, Hift. Man. & GuilLJti-

ven. è'C.

FORCHAIM, petite Ville d'Allemagne, dans la Franconie , à

l'Evêque de Bamberg. Les Auteurs Latins la nomment diverfement

Locoritum, Trutavia, ^ Forchenu. EUeeftfîtuée fur le Rednitz,

trois ou quatre lieues au deffus de Bamberg.

FOR£IRO, connu fous le nom de Frtincifius Foreriui , Reli-

gieux de l'Ordre de faint Dominique, étoit Portugais natif de Lis-

bonne. Il favoit les Langues , & fur-tout la Gréque 8c l'Hébraï-

que, 81 fut grand Prédicateur. Il fe trouva au Concile de Trente,

où il prononça le i.Dimanchede l'Aventde l'an 15-62. un difcours

que nous avons encore. Qjelque tems après on le nomma pour re-

voir, avec quelques autres Théologiens, le Miflel £c le Bréviaire,

8c pour travailler au Catechifme qu'on publia fous le Pontificat de

PieV. Foreiro eut les premières charges de fon Ordre dans la Pro-

vince de Portugal; 8c il mourut en lySo. Il traduifitllàïe d'Hébreu

en Latin, 8c il le publia avec des Commentaires de fa façon. On lui

en attribue encore fur les XII. petits Prophètes, fur Job, &c. *A1-

fonfe Fernandez , de Script. Dominic. Andréas Scotus , Biél. Hiff.

Nicolas Antonio, BM. Scrift.Htff. é"'.

FOREST , (Pierre la) Cardinal , Evêque de Paris , 8c puis Ar-

chevêque de Rouen, 8c Chancelier de France, vivoit dans le XIV.
Siècle. Il naquit à Suze , ParoifTe a quatre lieues du Mans, de pa-

rens d'uneconditiohaflèzmédiocre, mais qui étoient en réputation

d'être gens de probité. Son père s'appelloit Philippe de la Foreft, 8c

fa me: e Marguerite, native de la Chapelle S.Aubin près du Mans,
&fœur deGuionouGeofroi dit de la Chapelle , Evêque de la mê-
me Ville du Mans. Pierre donna dès fon enfance des marques de la

vivacité de ion efprit. A l'âge de douze an», il acheva ièsHumanitez

& fon cours de Philofbphie; après quoi il s'appliqua à l'étude de la

Jurifprudence Civile 8c Canonique; 8c il y réuflit iî heureufement

qu'étant Doâeur en Droit Civil 8c Canon , il en devint Profeffcur. 11

les enfeigna â Orléans 8c à Angers avec tant d'applaudilTement, qu'on

venoit des Provinces étrangères pour l'entendre & le confulter, étant

en réputation de rélbudre fur le champ toutes les Queftions qu'on

lui propofoit. Gui de Laval Evêque du Mans perfuadé de fon mérite

,

lui donna la Cure de Chendré leGaudin, mais ce jeune Do£leur en-

nuyé d'être en Province, fe réfolut d'aller à Paris. Il s'y attacha

au Barreau, 8c y parût avec tant d'éclat , que-le Roi Philippe ï/?Fit-

lois Je choifit pour être fon Avocat Général. Cependant, il fut pour-

vu de divers Bénéfices; 8cenfuitejeân deFranceDuc deNorman-
die le choifit pour fori Chancelier 8c le fit Evêque de Tournai. Le
Roile voulutavoirpourChancelierdu Royaume en 1349. Il le fit

pourvoir de l'EvêchédeParisen i3J-o,8cqueIque,'temsaprès de.l'Ar-

chevêché de R.ouën. Pierre de la Foreft n'etoit pas indigne de ces

honneurs. Son habileté le fit valoir à la Cour où ilfut nommé pour

fè trouver au Traité de paix qui fe fit le 17. Septembre de l'an ijyi.

entre Guines8c Calais. Il fut enfuite nommé pour être un des exé-

cuteurs du Teftament du Roi, 8c Jean fon fils étant parvenu à la

Couronne, Pierre de la Foreft fut non feulement maintenu dans fa

charge 8c continué dans l'adminiftration de FEtaf.raais même,à l'inf-

tance du Roi, le Pape Innocent VI. le fit Cardinal en 135-6. 8c il

l'envoya Légat en Sicile. Ilfut auflfi employé en France, en diverfes

afïàires. Après la prife du Roi Jein, à la bataille de Poitiers, les

Etats du Royaume animez par les envieux de ce Cardinal lui ôterent

£es charges en 135-7. Il fe retira à BourdcauxSt depuis il pafTa en An-
gleterre, pour travaillera la liberté du Roi. A fon retour en Fran-

ce il futrétabli en 135-9. MaiS5y:nt fùqu'on méditoit quelque chofe

de fâcheux contrelui.ilallaà la Cour du Pape, Scchoilît fà demeure
àVilie-Ncuve près d'Avignon, où il mourut de pefte le 25-. ou 28.

Juinde l'an 1 36i.âgéde5-6. *Frizon , G4//. Par/i. Le Courvaiiier,

- hifi. des Evéquesilu Mans. Du Breuil , Aitiq.deFarii. Sainte Marthe,

Gall. Curifl. Froilfard , Auberi , 8cc.

FOREST, (Piene) connu fous le nom de Pe;r«/-F(7r^«x, Mé-
decin, étoit d'Alcmaar dans les Païs-Bas ,. où il nâ.]uit dans une

Famille nob.e 6c ancienne , en 15-22. 11 apprit d'abord les belles

LettresjSc enfuite il s'attacha au Droitj mais les amis lui eonfeillerent

FOR.
d'étudierplûtôtlaMédecine, cequ'il fit d'abord à Louvain , &puîi
il alla en Italie

, Se y confulta les plus habiles gens à Bologne, à Padouë*
à Ronie, 8c ailleurs.De là il revint en France, 8c s'arrêta aflèzlon^-^
temsàParis, où il fit des amis illuftres 8c entre autre autres Jaques
du Bois, dit Sylvius, qui lui conièilla d'exercer la Médecine à Pluviers.
Foreftusypaflàuneânnée, mais fes parens l'ayant obligé de revenir
dansfonpaïs, il fuiProfeifeurdeMedecine àDelft. Quelque tems
après, il revint àAlcrhaarSc ymouruten 1/97. Ce quicft marqué,
dans ceDiftiqùe numéral:

eVlCtVsfato CVbat haC sVb MoLe foreliVs

,

hJppoCrates bataVIs slfvit, IllefVlt.

Forer a fait divers Ouvrages , Obfervatwnum ,^ curationum Medici-
nalium Li. XXXII. De Chirurgia L. V. é'C *Meurfius, ^chen.
Batav.li.i. MelchiorAdam, inVit.Germ.Medic. ValcreAndré*
Bibl. Belg.

FOREST. Cherchez la Renaudie.
FOREST NOIRE, grande Forêt qui s'étend du Midi au Sep-

tentrion, depuis les environs de Bâle jufqu'au voilînage de Stras-
bourg, dans l'efpace de dix ou douze lieues. On lui a donne c6
nom, ou parce que ce bois eft épais 8c obfcur, ou parce que la cou-
leurdes arbres tire fur le noir, lly a quatre Viilc-s qu'on appelle Fo-
rêtieres, parce qu'elles ne font pas éloignées du commencement de
la Forêt-Noire. Ces quatre Villes font en Souabe, fur la frontiéie
desSuiflês, 8c font partiede l'ancien Domainede laMaifon d'Au-
triche. On les nomme Rhinfeldt, Lauffembourg, Seckinghen, 8e
Waldshuft. *Mémoires Hiftoriques. SUP.

FORESTA, fJaques Philippe de) dit de Bergame, du nom
de la Ville qui lui donna naiffance , étoit forti d'une Maifon très-
illuftre. Son amour pour les chofes faintes lui en fit cacher l'é-

clat dans l'Ordre des Hermites de faintAuguftin. Mais fon méri-
te ne pût pas fe cacher, comme fa nailTance; 8c c'eft lui auffiqui
lui fit avoir part à l'amitié des perfbnnes les plus confiderables de fon
tems, 8c fur-tout du Pape Innocent VIII. Pour nepas priver lapofte-
rite du fruit de fès veilles , il compofà une Chronique depuis la Créa-
tion du Monde jufqu'à l'an 15-05-. 8c on y a fait depuis une petitead-
dition

, jufqu'à l'an 15-35-. Il intitula cet Ouvrage Siippkmtrjtum
Chronkorum ou Sufpkmentum Supplementi; 8c il le divila en XVI.
Livres. Il fut auffi Auteur d'un Traité des Femmes Illuftres Chré-
tiennes , qu'il dédia à Beatrix d'Aragon , Reine de Hongrie 8c de
Bohenie;8c d'un autre qui a pour tkreConfeJJîondeoa Imerrogtito-
r'mm. Divers Auteurs parlent avec éloge de Jaques-Philippe de Per-
game. Il mourut l'an 15-ij-, âgé de 78. ou de Sy. *Tritheme,
in patal. Bellarmin , de Script. £ccl. Sabellîc , VofEUs , Pofîêvin
8cc.

FOREZ, pais de France avec titre de Comté , a été autrefois
habité par lesSegufîens.Il a le Lyonnois 8c le Beaujoloisau Levant:
la Bourgogne 8c le Bourbonnois au Septentrion : le Vivarez 8c le

Vellai au Midi -. 8c les montagnes d'Auvergne au Couchant. Ce
païs très-fertile 8c arrofé par la rivière de Loire , par celle de Li-
gnon, _8c par quelques autres, eft renommé par le grand nombre de'

fes maifbns Nobles, 8c par l'induflrie de fes habitans. llyacintj
Bailliages. Montbiifoneft la capitale dupais. Bourg-Argental,
Chaufîour, SaintFerriol, 8c Roanne qui a aulfi titre de Duché, 8c
conlàfte en quatre petites Villes. Les autres de Forez font S.-

Etienne , S. An , Boën , Feurs , qui , félon quelques-uns , a donné le

nom au païs, S. Germain Laval lieu de la nailTance du fameux
Jurifconfulte Jean Papon, S. Garmier où l'on trouve une fontai-

ne qui a le goût du vin , Urfé , le petit païs de Chavalez, &c. Le Fo-
rez a produit en tout tems grand nombre d'hommes deLettres.com-
me Jean Papon dont j'ai parlé , Antoine du Verdier Seigneur de
Vauprivas Auteur d'une Bibliothèque Françoifc 8c de quelques au-

tres Traitez, Papyre 8c Jean le Maffon , Honoré d'Urfé renommé
par fon Aftrée, le P. Coton Confefteur des Rois Henri IV. 8c Louis
XIII, François du Pui Général des Chartreux natif de S. Bonet,
8cc.

05* Le Forez a eu des anciens Comtes qui l'étoient auffi en partie

deLyon. LcsAuteursparlentd'undecesComtesquiavecufous le

règne de Philippe!, vers l'an 1070. Son nom nous eft inconnu.
Il laifTa Guillaume fbnfiîs. Comte de Lyon 8c de Forez, qui fe

croifàauConciledeClermont en 1096. 8c fit le voyage d'outre-mer
avec Godefroi de Bouillon. On aflùre que ce Comte n'eut qu'une
fille mariée à Gui û!s;de Baudouin, Comte de Gaines. Gui ou
GuiGuEs premier du nom, Comte de Lyon 8c de Forez, fut

père de Guigues II. qui lui fucceda. Celui-ci eut de grands
differens avec Guichard Archevêque de Lyon.pour la part qu'il avoit

au Comté de cette Ville. Le Pape Alexandre III. nomma l'Arche-

vêque de Tarantaife, pour terminer ces differens. 11 le fit, mais
comme les chofes n'étoient pas fi bien réglées qu'on auroit eu fujec

de le fbuhaiter, Guichard 8c Guiguesrenouvellei ent leurs pretenfions

réciproques , 8c enfuite par une Tranfaâion faite en 1173. le Com-
te de Forez céda à l'Eglifè deLyon tout ce qu'il pofîèdoit dans le

Comté de Lyon avec la Juftice Scies Droits qu'il y avoit. Guichard
8c fon Chapitre remirent à Guigues diverfes terres dans le Forez
dans l'Auvergne, 8c ailleurs; 8c"ils lui donnèrent encore onze cens

marcs d'argent. Cet accord fut depuis confirme en i iSo.parlePape
Luce III. 8c par le Roi Phîiippc-Augufte. Guigues ll.èpoufàune

DamenomméeGuillemette, dont il eutGuigucs III. qui fuit: Se

Renaud Archevêque de Lyon , depuis l'an 1 1 89. jufqu'en 1 226.

Gui ou Guicuts III. Comte de Forez , conlentit à l'échange

fait avec l'Eglifè de Lyon, 8c mourut avant fon père, laiflànt Gui-
gues IV. Celui-ci époufà la nlle de Gui II. Comte d'Auvergne Se

de Petronellê de Chambon. Le Traité de Mariage portoit cette

condition, que fi Guigues mouroit fins pofterité légitime, le païsdn

Forez {croit uni à l'Auvergne; 8cque lefilsdeGui II. épouferoit la

fille du Comte de Forez avec la condition réciproque. Cette allian-

ce avoitpou,r but la defenfc de kur pais. Guigues iv. fonda l'Egli-
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FOR.'
fe Collégiale de NôtreDame de Montbrifon ', vers l'an liij. II. eut
GuiGUEs V. qui mourut fans pofteritéen 1 160. & Renaud 1. Comte
de Forez& Sire de Beaujeu. Ce dernier époufa , par contrat du mois
de Décembre de Tan 1247 , IfabeauDamede Beaujeu, fille d'Hum-
bertV. Connétable de France&deMargueritede Baugéfceur aînée

& héritière de Guichard V. mort fans pofterité en iiôy.&c alors veu-
vede Simon II. Sieur de Semur. Ellevivoitencoreen 1275-. Leurs
enfans furent Guignes VI. qui fuit: Louis qui fut Sire de Beaujeu

,

FOR. ^f.»
furlequelonmarche en entrant; 8c même encore un autre pourprehder a ce que nous appelions les gonds. Le Dieu du feui^fenommouL-mentin. parce que lefeuii s'appelloit L,men-^Zu.
les gonds c'etmt une Deefle qm s'appello'ir Cardée, ouOrdC
parce que Car^lceR le mot qui iign.fie gond. L'o„fe come^te^^^
S.Auguftin, demettrei,nfeul?m,erkfa mai/on, parce que ce Vor-
tier ejt un homme. Les hiolatrei en ontfait trois DÏeux II,

VA--U r- , j n- » r.> 'T''V'^''''^°'"'''^'''t<>rt'''^I3^iJJ'^CardéeaugoriddelatorZZcomme je lai dit ailleurs fous le nom de Beaujeu: & E eonor fem- U« /"««V /e Dieu Tiinmtm- /. nfL it„..„i fi"""
"^ '^F°>^fe, c^

medeCtiillaume SieurdeBaffic. Gti.c„HsvZ Comte deForez fit L..i^^^^^^^^
fonTeftament en 1287. Ilavo.tepoufe Jeanne de Montfort, fille |gu«in , de U cjde Dieu, liv. Z chfT. VltZ \J.:^''-Varron. Macrobe.

par contrat pafle à Avignon le 14. Février 13 18. Jeanne de Bourbon,
fille ainée de Louis I.de ce nom, DucdeBourbon, ComtedeCler-
inont , &c. dit le Boiteux & le Grand , & de Marie de Hainaur. Il

mourut en 1 360. laiflànt Louis Comte de Forez , tué à la bataille de
Brignaislei.Avrilde l'an 1361. Jean II. qui fut tué au Château de
Montbrifon , par leVicomte de Laujeu, aprèsl'an 1368. Et Jeanne
Damed'Uflèl, mariée l'an i3j-7.àBeraudII. dunom, Comte de
Clermont, Dauphin d'Auvergne, Sec. 8c monde 17. Février de
l'an 1366. ElleeutdecemariageANNEComtefTede Forez 8c Dame
de Mercoeur, accordéel'an ijJ'S. à Louis II. dit le Bon, Duc de
Bourbon. Le mariage s'accomplit le 19. Août de l'an 1371. 8c elle

mourut en 1416. ayanteu entre autres enfans Jean Ill.decenom,

ComtedeForez, père de Charles I.morten i45'6. qui laiflà Jean
IV. Comte de, Forez, dit leBon, mort fans pofterité légitime en

1488. 8c Pierre qui mourut en i5'03. Ce dernier eut d'Anne de

France, fille du Roi Louis XI. Susanwe de Bourbon, qui époufa

en lyoj-. Charles II. de ce nom, ComtedeForez, Duc de Bour-

bon, d'Auvergne, 8cc. Connétable de France. Sufanne mourut
en 15-21. fans enfans , êc Charles fut tué au Siège de Rome l'an

15-27. comme je le dis ailleurs. Louïfe de Savoye mère du Roi

François I.fe fit adjuger, par Arrêt du Parlement de Paris, le Du-
ché d'Auvergne, le Comté de Forez, 8cc. Elle le remit depuis

y. - , r^,
-.- — S'and nombre d'autres &-

vans perfonnages. Jaques Theodoli Prélat de cette Ville y fit l9n

a
^ 5- f«

Ordonnances Synodales qu'on a données au public. Forli
eflune Villeailezbienbûtie 8cagréable. prés de la petife rivière de
Ronco, entre Cenefe 8cFaènza. On prétend qe'elle fut bâtie vers
1 an ^48. de Rome

, 206. ans avant l'Ere Chrétienne , par L. Hermi-
nius, enmemoiredeLiviusSalinatorqui défit près delà Afdrubal
commeje le dis ailleurs. Cette Ville a été fouvent ruinée, depuis elle
a ete foumife à divers Seigneurs , 8c entre autres à ceux de Boulogne
àCefarBorgia, 8c depuis au faint Siège. Il y a un Château, 8cl'E-
glile Cathédrale eftrenommée par la Chapelle.de la fainte Vieree
*LeandreAlberti, defir. Ital. Guichardin, Hi/l. li (, /fc

ny::^^?^^^^}^^' Ifled'Efpagnefur lamerMéditemnée.
C eft 1 Ofhiu[a des Auteurs Latins , une des Pithyufes à côté de
celle d'Yviça. Voyez Eviffe. [ Elle étoitdeferte du tems de Stra-
bon

,
8c elle l'eft encore aujourd'hui. Il y a une très-prande quan-

tité d'ânes fauvages, qui font fi foibles qu'ils ne peuvent pas fcûte-
nirle moindre fardeau, mais fe couchent dès qu'on les charge. De
là vient que les Catalans appellent les pareflèux Anes de Forme»-
tera.AuTeUe il ne faut pas confondre cette Ifle avec la Coluérarin
que l'on nomme aujouTd'hm Mont-colière, fous prétexte qu'Ophiu-*
fa vient d'un mot Grec , qui lignifie Serpent. Pomponjus Mêla a
dit un grand menfonge de cette We, lors qu'il a dit que les ani

fous certaines conditions au Roifon fils, qui reunit ainfi le Forez à 1 maux làuvagess'y apprivoifoient d'eux-mêmes. V. Fetri deMar
hCouYonne. *?itziia, Hijt. de Lyon. DaPui, Droits du Roi. Lzua MarcdmHifpan.]
Mure, Hijl. de Forez.. Sainte Marthe, Du Chefne, Juftel, Gui-

chenon, &c.
FORMOSA,ou Belle-Isle, Ifle de l'Océan Oriental, vers les

côtes-deFokien8cdeQuantung, Provinces de la Chine, ScauSep.^FORGET, (Jean) PréfidentauMortiérduParlement deParis, tentrion des Ifles Philippines. Les Infulaires la nomment r;j&«
étoit fils de Pierre Forgr'*^---'

j-A/r-a^. j_i.n 1 o_-i.. ,„..._ . . _

Confeiller 8c Secrétaire

Fran çoiiè de Fortia

originaire de Tours, 8c outre la branche de Paris, il yena nnetroi-

fiéme en Auvergne. Jean Forgct commença de faire paroître fa capa-

cité dans le Parlement de Paris; où il fut reçu Confeiller en 15-67. 8c

Prefident des Enquêtes en i5'74. Le Roi Henri III. fe fervit de lui

en diveriès négociations. Forgetfuivit ce Monarque à Tours, où il

lui donna des témoignages de fa fidélité, 8cles continua àHenri le

Grand, qui le pourvut d'une charge de Prefident au Mortier. Ce
fut en I5-90. après la mort du Prefident d'Efpeiffes. Depuis il l'éta-

blit ChefduConfeil du Duc de Vendôme, 8cdes autres enfansqu'il

avoit eus de Gabïielle d'Eftrèes. Ce fage Magiftrat s'aquitta très-

bien de ces emplois, 8ccommeilfutramidesgensdeLettres, ilfut

auffile protefteur des pauvres, laiflànt cent mille livres à ceux de

i'Hôtel-Dieu de Paris. Il mourut âgé de 7 2. ans , le i ^.Janvier 1 6 1 1

.

* Blanchard, Hift. des Frejid. de Paris.

FORGET , (Pierre) Secrétaire d'Etat, connu fous lenom du Sieur

deFresne, étoit fils puîné de Pierre Forget 8c de Françoife deFor-

tia , 8c frère du Prefident, dont j'ai parlé. Il s'avança dans les affai-

res par fà prudence 8c par Ibnefprit. Car après avoir eu divers em-
importans plois , il eut celui de Secrétaire des Finances , avec ordre

de tenir les Regîtres 8c de figner toutes les expéditions. En 1 57 7. le

Roi Henri IIL lechoifit pour être Secrétaire d'Etat. Il en prêta le

iêrmentle 22. Février del'an ij-Sp. 8c peu detemsaprés le Roi l'en-

voya Ambafladeur en Efpagne. Il en revint après lamort funeftede

ce Monarque, 8c continua fes fcrvices à Henri le Grand, qui l'ho-

nora defoneftime 8c de fa confidence. Nous en avons un exemple
dans les Mémoires du Chancelier de Chiverni

, qui dit , que M. du
Maine ayantpublié en 1 590. une Déclaration

,
pour jujlifier fa conduite

enfaifant laguerre au Roi , ce Monarquefut confeillé d'en faire publier

une autre, ^ qu'il commanda à M. du Frefne un de fes Secrétaires

d'Etat, qui couchait tres-bienpar écrite de la dreffer; ce qu'ilfitfi à
propos, qu'on fit "voir par icelle toutes les impertinences, artifices, 0>
tiullitez, delà première de Monfieur du Maine. Le Roi l'employa en-

core, dans touteslesaffairesimportantes, 8cfurtoutpourl'Edit de

Nantes. Il le fit Intendant de fes bâtimens, du Confeil de fes Finan-

ces; ill'envoya deux fois en Provence, une foisàChamberi; 8c la

confidera toujours beaucoup. Le Sieur du Frefne aimoit les Lettres

& les Savans dont il fut le Proteâeur. Il fedémitdefachargele2i.
Avril de l'an i6io. 8c mourut peu de tems après. Il avoit épouie

AnnedeBeauvilliers, veuve d'Orry du Chaftellet, Sieur deDouilly;

Se fceur de Marie Abbefîe de Montmarte , où ils font enterrez. *Fau-
velet-du-Toc , Hifi. des Secr. d'Etat.

FORICULE ouForcule, Dieudu Paganifme, qui étoit pré-

pofë à la garde des portes que les Romains appelloient Fores, d'où

vint lenom de ce Dieu. Mais il faut remarquer que le mot Fores ne
fignifie que ce qui ferme le pafîàge des*portes, foit le bois, aux
portes de bois jfoit le fer, aux portesdefer: au lien que l'ouverture

même du mur par où on pafle pour entrer Scpourfortir, eilcequi
s'appelle proprement Forta. Or le Dieu Foricule p'avoit que l'in-

tendance de ce qui eft mis pour fermer cette ouverture. Caria Gen-
tilité fuperftitieufè en avoit un autre pour garder le fcuil de la porte,

lom. n.
"

éloignée de vingt-quatre lieues de la Chine.'
8c de cent cinquante du Japon: 8c elle a environ cent trente lieues
de tour. Il y croît beaucoup decanelle gcde gingembre: 8c on dit
qu'il y a des mines d'or 8c d'argent .Les Infulaires ne reconnoiflToient
point de Roi ni de Souverain , 8c vivoient dans une efpece de Re-
publique, donnant le gouvernement de chaque bourg à douze Séna-
teurs, qu'ilschangeoienttouslesdeuxans; mais ces Magiflrats n'a-
voient qu'autant de pouvoir que le peuple leur en donne: 8c ils ne
decidoientrien fans avoir fait agréer leurs fentimens aux Chefs des
familles aifemblez dans leurs Pagodes ou Temples. Quoi que les

habitans de cette Ifle paroiflTent fauvages , ils lont néanmoins fort
aftables 8c civils , 8contdel'efprit. f L'Eté ils vont tout nuds; à la

referve des femmes quife couvrent dequelquehabit léger. Ils de-
meurent prefque tous dans les montagnes 8c dans les bois , 8c ne vi-
vent que delachaflêdes cerfs 8c des fangliers, dont ils vendent les

chairs fechées , les peau.x , 8c le bois aux Sangleyes , qui font des
Marchands originaires delà Chine établis dans les Philippines, 8c
qui font le plus grand commerce de ce païs-là. Ils croyent l'immoi -

talitédel'ame, un Paradis , 8c un Enfer : mais ils fuivent les fuperf-
titionsdu Paganifme. Ils adoroient principalement quatre Dieux,
dont le premier prefideau Midi, le fécond au Septentrion, 8c les

deux autres dans les batailles. Ils choifîfîènt des femmes pour Chefs
de leurs Pagodes ou Temples: 8c ces Prétreflès, qu'ils appellent

Inibs, font les prières publiques Se les facrifices.Ces Sauvages s'exer-

cent à bien tirer de l'arc, à lancer le javelot, 8c à nager. Ils font ex-
trêmement légers àlacourfe, Scilscourent pluslong-tems que les

chevaux. L'Ule Formofaeft fiijette à de grands tremblemens de
terre: 8c les Sauvages difent que cela arrive quand le Diable eft en
colère contr'eux : c'eft pourquoi ils lui font alors plufieurs facrifices.

La principale Ville deTIlleFormofa eft Theovan ou Tayoan, où efl:

le Fort nommé Zelande, conftruit parles Hollandois. On y avoit
aufïï les ForterelTcsdeFarbrou, deQuiiam, ScdeTamfuy , que les

Portugais , qui s'y établirent les premiers , y ont bâties , 8c ont poflè-

de'es jufquesen 1635-. qu'ils en furent chafliz par les Hollandois.

Ceux-ci peuplèrent fort cette Ifle, qui leur fourniflbit beaucoup de 1

bétail , de cuirs , de cornes de cerf, 8c de bufle , dont les Japonois 8c

les Chinois fe fervent dans leurs ouvrages : ils y faifoisnt auili tra-

vailler à une mine d'or ,
qu'on y avoit découverte, 8c ils la croyoient lî

riche que leurs Officiers avoient mandé à la Compagnie Hollandoifè.-

qu'elle lùfiîroit pour faire tout le commerce des Indes , fans envoyer
aucun argent de Hollande. Mais Coxinga Roi de la Chine

, qui s'étoit

retiré dans les Ifles voifines , après l'invafion des Tartares de la Chine,
alTiegeaTayoanen lôôi.ScparlaprifedecettePlacechaflTade toute
rifle les Hollandois , qui bâtirent des Forts dans quelques unes deces
petites Mes, qui font autour de 1 Ifle Forraofa. "Thcovan 8c le Fort
de Zelande font bâtis fur une petite Ifle environ de deux lieues de
long, 8c éloignée de rifle Formofa, d'un bon quart de lieue, vers

l'Occident. Le Fort eft un peu plus élevé quela Ville , 8c a fîx battions,'

avec le Logis du Gouverneur, lesMagafins, 8c antres bâtimens en-

tourez de bonnes murailles. La Ville eft à une portée de moufquct

de la Fortereflè, §c eft peuplée de quantité de riches Marchands,
Yyy - '- -

Chinois.'
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Chmois. Le Havre eft toujours plein de vaiflêaux Chinois , qu'ils ap-

pellent Yoncs. Ils apportent là leurs marchandifes , qui font toutes

fortes d'ouvrages de foye fort bien travaillez, de l'or en lingots , &
des porcelaines : & ils en tranfportentdes épiceries, des toiles de

coton, des draps d'écarlate, &de l'argent. Il y a environ vingt-

cinq ou trente mille Chinois, dans l'ille & dans Theovan, qui y

travaillent à cultiver la terre,& principalement à faire le fucre. Pour

cequieftde la Religion de ces Chinois, il n'y en a pas un qui foit

Chrétien. Ils croyentqu'ily a un Dieu tout-puiflànt, qu'ils appel-

lent en leur langage M;: mais ils croyent auflTi qu'il y a un Diable,

qu'ils nomment Koui, & ils lui ficrifientpour rappaiièr.de peur

qu'il ne leur faiTe du mal. *Tavernier. Mandeflo, Voyage des Indes.

Voyez Belle -Ifle. SUP.
FORMOSE,Pape,étoit auparavant Evêque de Port, il fut en-

voyé l'an 866. par le Pape Nicolas I. dans la Bulgarie.Sc il mérita d'au-

tres emplois aflez conliderables. Cependant , le Pape Jean VIII. le

(ffipofadel'Epiicopatjlànsquenous en fâchions la caule; mais feu-

lement que Martin le rétablit. Depuis, après la mort d'Etienne VI.

ilfutélûenSpp.durantlaconteftationqu'il yeutàRorae, pour un

certain Serge Diacre qui étoitfavorifé par une partie du peuple. Au

commencement de fon Pontificat, ayant reçu les Lettres qu'on écri-

voit deConftantinople à fon prédecefTeur , au fujet de ceux qui

avoient communiqué avec Photius , il y envoya des Légats , qui

avoient foin d'apprendre comme on fe devoit comporter dans ces

occafîoiis.ll couronna Gui de Spolete l'an 892. 8c depuis il fè vit

obligé d'appeller enltaliei'Empereur Arnoulqu'ilcouronnaenSpd,

Son Pontificat fut de fixans.&d'environlîxmoisjétantraortle 14.

Décembre de l'an 896. D'autres difent que ce fut le jour de Pâques

Etienne VII. qui luifucceda n'étoitpasde fes amis.Ilfutfâchédece

que Foi mofe avoitété transferédu Siège de Port à celui de Rome,

& qu'il avoit quitté , difoit-il , fon époulè pour en prendre une autre

,

pour cela il fit déterrer Ion corps, & l'ayant rais tout revécu defes

ornemens Pontificaux dans la Chaire Papale, lui reprocha que par

fon ambition il aToit violé les règles de l'Eghlè,puis le condamna

comme s'il eût été vivant. Il le dépouilla de les ornemens facrez, lui

coupa les trois doigts dont il donnoit la benediûion, 8c le fit jetter

dans le Tibreavecunepierreaucol.FormofeavoitécritdiverfèsE-

pîtres, dont nous en avons encore deux dans le Recueuil des Conci-

les. * Luitprand, /;. i. Hijl.c. y.&.8. Sigebcrt, Onuphre, Ciaconius,

&c. Baronius, A. C, 866. 873. 890. & fil-

FORNACALES , Fêtes des Romains, que NumaPompilius ins-

titua en l'honneur de la Déeflê Fornax , qui prefîdoit aux fours où

l'oncuilbit le pain. Pendant ces Fêtes.on faifoit de certains gâteaux,

& on làcrifioit devant les fours chez les Boulangers. Ovide en parle

ainfi , au 2. Livre des Faftes :

JaBa, Vea eft Toraax , hti formée Coloni

Orant ut vires temperet illg, fiins.

Cur\o legitmis tune fomaculia -verbis

Mnximus indicit , r>ec fiata facra fdcit.

Ces Fêtes fe célebroient dans chaque Cjrie, tel jour qu'il plai-

foitau Conful.ou au Prêteur, de les prdonoer: & ceux qui man-
quoient à les célébrer ce jour-là, reparoient leur faute le jour des

Quirinales. * Pline,/». i8.c. 2.Joh. KoÇm\xs,Antiquit.Rom.li.^.c.6.

SUP.
FORNARI ou FoRNERE, (Marie- Vitloire) de Gènes, veuve

d'Ange Strate, fonda l'Inftitut des Keligieufes de l'Annonciade ou

Bleues Celeftes. Elle mourut le if.Decembre del'an 1617. en odeur

de iàinteté. Voyez Annonciade.

FORNERE. Cherchez Fornari, 8cc.

FORNOUE, petite Ville d'Italie dans le Parmefan. Elle eft ré-

nomméepar la bataille que Charles VIII. étant de retour de la con-

quête de Naple's, y remporta en i49f. n'ayant que neuf mille,hom-
mes; 8c combatttantcontre l'armée des Confederez qui étoit de qua-

rante mille. Voyez Charles VIII.

FORSTER , ( Jean ) Théologien Proteftant , étoit d'Augsbourg,

oùilnâquiren MPj-.ll fit de grands progrès dans laLangueHebrai-

quequ'ilcnfeigna a Wittemberg,où il mourut le 8. Décembre de

l'anij-yô. Forfter eut beaucoup départ à l'amitié de Capnion, de
Melancfathon,5cde Luther à qui il rendit de bons fervices. Il laiflà

un Dicl.onaire Hébraïque.

FORSTER, ( Valentin jquiadécritla Viedes Jurifconfulres,fous

letnTedeHi/loriaJurisCivilis, en III. Livres. *Pantaleon, mProfo.

De Thou , Hift. li.ij. Gelher , m Bibl. Meichior Adam , in Vit. Germ.
Theol.

FORTANERI. Cherchez Fontaneri.

FORTAVENTURA, nie d'Afrique dans la mer Atlantique, une
des Canaries, au Midi del'fle des Loups , £c au Levant de Canarie.

Elle a environ 70. lieues de circuit dans une largeur lî irreguliere,

qu'au milieu elle n'a pas quatre lieues. On y trouve les bourgs de
Fortaventura ,Tarafalo , Lanegala , Richeroque , Pozo-negro , &c.
FORTECCIA ,( Alexandre ) Avocat dePadouë, mourut le 13.

Mars de l'an 16 13. Voyez fon Eloge parmi ceux de Jaques Philippe

Thomafini en la I. Partie.

FORTET , ( Pierre ) Chanoine de Paris.natif delà Ville d'Aurillac

enAuvtrgne, fonda dans l'UnivtrluédeParisun Collège qui porte

Ion nom, pour huit pauvres Ecoliers, dont quatre doivent être du
Diocele de S. Flour en Auvergne, Se quatre de celui de Paris. II

mourut l'an 1 3 9 1 , Se fut enterré dans l'Eglife de Nôtre-Damedevan t

la Chapelle de S. Michel. SUP.

FORTli, grande rivière d'EcolTe, qui prend ià fource dans la

Province ou Conitéde Menteth , aiîèz près du grand lac Lommond,
oîi l'on compte julques à trente petites Ifles. Elle paflè au piédu Châ-
teau Royal deSterhn,qui eftun des plus fuperbes bâtimens de la 1 ture ,1a Gravure, 8cc. Se ilfaifoitdespiecesquelesmeilleurs Maîtres

Grand'Bretagne. Delà ferpentant au travers de ce Comté, elle ren- n'auroieni pas delàvouées. Ilfit aufli divers Trairez, De ratione

FOR.
contre le fîux de la mer, fur les confins de Cars-menteth. C'eftutie
valléetrès-fertile, qui étoit autrefois toute couverte de la mer: car
on a trouve des ancres proche la Ville de Fakirk , qui eft fituée fur un
terrain allez haut, maintenant à deux lieues de la mer. C'eftunetra-
ditondans'Ie païs,quelamerlèretira,8c laifla cette vallée à fec,au
tems même que quelques Ifles delà Zelande furent fubmergées au-
près de Walcheren, d'où Ton voit encore des Clochers d'Eglifes, qui
paroiflènt hors de l'eau. La rivière de Fortha environ trente lieues

de longueur depuis fafourcejufquesauCapdeSainte-Ebbe.Devant
le Porth de Lich ellea trois lieues de largeur , 8c va toujours en s'élar-

giffant jufqu'à fon embouchure. On y voit beaucoup d Illes , dont
les principales font Garwy.puis Saint-Come ou Sainte-Colombe,
où.lorfquele Royaume étoit Catholique, il y avoit une belle Eglife

Collégiale de Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. Auguftin, 8c une
Abbaïe nommée de Sainte Croix, du même Ordre, dont é^it le

fameux Richard , appelle de Saint Vidfor
,
parce qu'il vint demeurer

en l'AbbaiedeS.Viâor àParis. On remarque dans l'HIftoire.que

lesAnglols ayant une fois pillé l'Eglife de Sainte Croix, ils perirenc
tous à la vûë de cette Ifle, par une tempête que la Juftice Divine ex-
cita pour punir ce facrilege. On trouve enfuite l'Ifle deKeith.vis-»
a-vis le Port deLith.oùil y a de bons pâturages pour les chevaux:
8c c'eft peut-êtrepour cette raifon que les François l'appellerent l'Ifle

des chevaux, lorsqu'ils la prirent fur les Anglois, du tems d'Henri
VIII. Vers l'embouchure de la rivière de Forth,du côtédeFife.on
voit l'Ifle de Mai, où l'on entretient la nuit un Phare, pour faciliter

l'entrée des Vaiflêaux dans la rivière. Du côté de Lothianeft la pe-
tite Iflede Baflè,qul eft parfaitement ronde , 8c s'élève beaucoup
hors de la mer. Elle eu fi efcarpée

,
qu'on n'y peut monter que par

un petit degré taillé dans le roc. Quoi qu'elle foit toute environnée
des eaux de la mer, profondes de quatre braffes, il y a une belle fon-
taine d'eau douce au milieu. On y voit une efpece d'Oyes que ceux du
pais appellent des OyesSolanes, qui nichent dans cette Ifle, 8c ne fe

trouventpoint ailleurs, finondans une autre petite Ifle qui eft fur la

côte de Galloway, vers l'Irlande. Il y a apparence qu'on appelle ces

oifeauxSolanes,par corruption du mot Infulani, c'eft-à-dire, qui
demeurent dans des Ifles. Elles viennent au Printems , 8c il y en a
une qui vole à la tête des autres, comme pour les conduire. Elles ne
mangent que ce qu'elles pèchent dans la mer; 8c font extrêmement
tendres 8c graflès. C'eft des deux cotez de l'embouchure de la rivière

deForthd'où l'on tire principalement le charbon déterre, dont on
confumebeaucoupà faire du fel blanc parlefeu. Proche laVillede
Dunbar , fur cette même rivière , on fait la grande pêche des Harangs
au mois d'Août: mais ils ne font pas fi bons que ceux que l'on prend
dans la mer du Ponant à Dunbarton , 8c à Air ; ou que les Hollandois

pèchent un peu au delà de l'embouchure du Forth, moyennant un
tribut qu'ils payent au Roi d'Angleterre. *Salmonet, Hifioire des

Troubles de la Grand' Bretagne. SUP.
FORTI, (Léonard) de Rome, Mathématicien, étoit en eftime

au commencementdu XVI. Siècle. Il publia en i5'3i.à Veniftun
Traité de l'Art Militaire, avec des figures. Confultez la Bibliothèque

de Gefher.

FORTIGUERRA,( Nicolas) Cardinal, Evêque deTheano, a
étécelebre par les bons fervices qu'ilarendusà l'Eglife. llpritnaif-

fance à Piftoïe dans la Tofcane, où fa Famille étoit des plus nobles 8c

des plus confiderables. Les Papes EugenelV. 8c Nicolas V. lui don-
nèrent diverfescommiflions, dont ils'aquitta très-bien. Son mé-
rite le rendit cher au Pape Pie II. qui étoic fon Parent, comme fils de
ViâoriaFortiguerra. Ce Pontife le voulut avoir au nombre de fes

domeftiques , 8c lui donna l'Evêché de Theano. Depuis il l'envoya

Légat à Naples , pour traiter avec Ferdinand d'Aragon des condi-

tions fous lefquelles il devoit recevoir l'inveftiture du Royaume de
Naples. Fortiguerra vint à bout de ce qu'on Ibuhaitoit : il fit rendre

Benevenr8cTerracineauSaint Siège, 8c conclut le mariage d'An-

toine Picolomini neveu du Papeavecune nièce de Ferdinand, à qui

ce Prince donna pour dot le Duché de Melfi8cleComté deCellano.

Onajoûteque, dans cette occàfion, l'Evêque de Theano eut aflèz

d'adrcflè, pour faire tranfcrire divers titres qui prouvoient que ce

Royaume étoit tributaire de l'Eglife. Le Papelui donna le chapeau

de Cardinal en 14.60. Quelque tems après, on le mita la tête des

troupes Ecclefiaftiques, pour s'oppofer aux ennemis du fàint Siège,

Les Malateftes étoient des plus puillâns. Le Cardinal Fortiguerra leur

enleva Fani 8c diverlès autres places dans la Romagne 8c dans la

Marche d'Ancone, 8c les obligea de venir demander la paix. Après
la mort de Pie II. Paul II. employa encore ce Cardinal contre Fran-

çois 8c Deïphobus fils d'Everiè, Comte d'Anguillaria , ennemi de
l'Eglife. Il fut aulTi heureux en cette expédition , qu'il l'avoit été

dans les autres. Il prit dix ou douze places , en moins de quinze

jours: il chaflà Deïphobus,après avoir fait prilbnnier fon frère Fran-

çois; 8c eut l'avantage de donner la paix aux Sujets du fàint Siège. Sa

modération 8c fa. prudence contnbuoient plusà ces Vi£boires , que

fès armes. Ilfetroiiva à l'eleâion de Sixte IV. Se mourut Ibus fon

Pontificat à Viterbe, le 21. Décembre de l'année 1473. en la y^. de

fon âge. * Pie II. in Comment, li. i.&z. Pandulphe Collenucio,

//. 6. Viélorel, Ciaconius, Auberi, &c.

FORTIUS, vulgairement Sterck , conny fous le nom de Joachi-

mus Fortius Bjngelbergius , a été en ellime dans le XVI. Siècle, Il

étoit d'Anvers, Se il étudia les Langues 6c la Philolophie à Louvain.

Il y fit un fi merveilleux progrès, qu'on le confideracomme un pro-

dige de fcience. Ilenfeigna la Langue Greque, l'Arithmétique,

laCofmographie, 8c les Atothematiquesdans la même Ville de Lou-

vain, Scjpuis à Paris.à oAans,Bourdcaux, 8c ailleurs. Fortius fut

aufll en grande confiderationdans la Cour de l'Empereur Maximi-

•lien. Soneljjritnetrouvoit rien d'impofnble.Ilne s'attachapas fèu-

lementaux Sciences, ilaimaencorelesbeauxArts, comme JaPein-
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Sfcenii. EtegantU. "Deufuvocum.He conferibendis verJîlms.'B.îêmtn-

ia Grxca DiateiUca. Sphara.InftrtiSiionesAftrônoniicA. Cofinpgrafhia.

Detempore.Optica.Chaoj Mathematicttm. Arithmeiictt. Horofcopus.

jifirologin. Fhyfiognomia. Expérimenta, érc Les gens de Lettres de

Ibn tems furent l'es amis particuliers , comme Erafme, Oporin,
Hyperiiis,&c. Joachimus Fortius Ringelbergius mourut vers l'an

ij-jô. * Melchior Adam,i»T;/. Gertn. fhilofoph. Vaiere André,
BM. Belg. Ghilini, Teat.d'Huom. Letter. érc
FORT-LOUIS, Citadelle de l'Amérique Méridionale dansTIfle

delaCayenne, à l'embouchure du fleuve de même nom, fut bâtie

cm 643. parles François, fuflefquels les HoUandois la prirent en

i6y<^. maisl'annéelùivanteM.le Comte d'Etrees, Vice-Amiralde

France, la reprit. * Baudrand. SUT.

FORTUNAT, Evêque de Poitiers. Cherchez VenanceÇortu-

iiat.
'

FORfÛNATIANUS. Cherchez Cufius.

FORTUNATUS. Cherchez Amalarius.

FORTUNE, Déefle, que les Anciens confîderoient conirne l'a-

ine de toutes leurs affeires. Ils s'imaginoient qu'elle diftribuoit les

biens & les honneurs comme il lui plaifûit ; & c'eft pour cela qu'ils

la placèrent dans le Ciel. Ils la repréfentoient ordinairement par

une femme aveugle Se chauve, qui fc tenoit debout fur une roue,

avec deux aîles au pied, ce qui étoit une expreffion aflèz naturelle

de l'inconftance £c de l'aveuglement de la Fortune. Les Romains
lui donnèrent auffi divers noms, comme celui de la èonne Fortuije,

quifevoit dans une médaille de l'Empereur Antonin Geta , s'ap-

puyantdubrasdroitfurune roue, 8c tenant de la gauche une corne

d'abondance. Quelques-uns lui donnent auflî un(globe célefte. La

Fortune d'amour Ce figuroit par une jeune femme, qui fe jouoit

avec un jeune homme, & qui tenoit une corne d'abondance. La

mauvaifè Fortune étoitrepréfentée par une femme expofée dans un

navire, fans voile, 8c faifant eau de toutes parts. La Fortune, que

les Anciens appellent la Fortune d'or, eft veTpreCentée dins une an-

cienne médaille de l'Empereur Adrien , par une belle femme aîlée,

couchée de fon longavec un timon à fès pieds. Nous avons encore

d'autres médailles de la Fortunepacifique,d'Antonin le Débonnaire,

figurée par une femme qui eft debout appuyée fur le timon d'unna-

yire , 8c tenant une corne d'abondance avec ces mots, Fortuna Ob-

Jequeiis&cS.C. Cette médaille fut frapée fous le quatrième Confulat

d'Antonin. Une autre delà même Fortune, tenant une branche de

laurier en Jb place de la corne d'abondance. Enfin les Romains
avoient divbrfès autres Fortunes , la Barbue, la Confervatrice , l'E-

qiiejln,la Privée, 8cc. Saint Auguftin, Ub.i^.de Civ. cap. iS.Spar-

tien,«; Severe. Plutarque, de Fort. Rom. Suétone, enDomit. Ange-

loni, Hiji. Auguji. Ripa, Uonol.

[FORTUNAT {Verfennim) Confulaire des eaux, fous Conf-

tantin le Grand en CCCXV. Il y a eu encore un Fortunat Con-
ciliaire de la féconde Pannonie , fous Valentinien l'ainé , en

CCCLXV. Voyez Jacobi Gw^oj^f^iProfopographiaCod.Theo-

dofiani.]

[FORTUNATIEN Comte des Affaires Particulières fouî

Valens 8c Valentinien en CC^CLXIX. Il en eft fait mention

dans Ammien MarcelUn, dans Zofime 8c dans le Code Theo-
dofien. Voyez, en la P^olopographie par J-aques Godefroi. J
FORTUNE'ES , Ifles de l'Océan Atlantique , voiiines de l'A-

frique, à qui les Anciens donnèrent ce nom, à caufè de la bonté

de l'air 8c de la fertilité du terroir. Ce qui fait connoître que

ces Ifles font les Canaries d'aujourd hui , 8c non pas les Açores

,

ou les Ifles du Cap Verd, comme quelques autres l'ont penfë.

Ptolomée , Pline, Solin , Ortelius , Capella parlent de ces Ifles j 8c

entre les Modernes, Nicolas Sanfon a travaillé à accorder les di-

verfes opinions des Auteurs touchant ces Ifles ; 8c il rapporte ce

que les Voyageurs en ont écrit de différent. Cherchez auffi Ca-
naries.

.

FORTUNIUS Garzia de Erzila. Cherchez Erzila.

FORUM Appium. Voyez Appius, nom, 8cc.

FOSCARO , ( Pierre ) Cardinal, Evêque de Padouë, étoit de Ve-
nife.oiiileut un Bénéfice dans l'Egiife de faint Marc. -Soil mérite

le rendit cher au Pape Paul II. qui étoit auflî Vénitien. Je crois que
ce Cardinal étoit fils de François FoscARO, qu'on fit Doge de Venife

en 142J. après Thomas Mocenigo, 8c qu'on dépofa à caufe de fbn

grand âge en 145-7. Ses fils s'oppoferent à ce deflêin, 8c cela Ie,ur

attirade mauvaifes affaires. Pierre fe retiraàRome. LePapePaulII.
le fit Cardinal en fecreti mais ce Pontife étant mortfubitement, peu
^e temsaprès en 147 1 . les Cardinaux refuferent de le reconnoître.

Ce contre -tems l'affligea extrêmement. Il étoit alors Evêque de

Padouë. Le PapeSixtcïV. touché de ladilgrace de Pierre Fofcaro

qu'on traitoit avec tant de rigueur , le reçût dans le facré Collège l'an

1477. Ilfe trouva à l'ekûion d'Innocent VIII. 8c il mourut à Rome
au mois de Juillet de l'an 148/. * Ciaconius 8c Onupbre , in Vit. Pontif.

Portenari, //'. 9. Auberi, 8cc.

FOSCO, (Angelote) Cardinal, Evêque de Cave, étoit R.omaîn.

Il s'aquit l'eftime de Martin V. qui lui donna l'Evêché de Cave , 8c

enfuite celle d'Eugène IV. qui le fit Cardinal le 19. Septembre de l'an

14JI. Fofco parut aflèz reconnoiflànt. Platine & quelques autres

l'accufent d'avarice. Garimbert ajoute qu'il alloit durant la nuit dé-

rober les brides des chevaux, dans les écuries voifines de Ion Palais,

2c qu'il fut une fois mal-traité par un palefrenier qui le furprit en dé-

robant. Cela paroit pourtant peu vrai - femblable. Antonel Franco,

jeune homme de vingt ans, fils de fà nourriflê qu'il élevoit dans fa

maifon, l'aiTaflina le 12. Septembre de l'an 1444. Saint Anio-
mn,tit.iz.cap. 11. §.21. Ciaconius, Onuphre, Garimbert, Au-
beri, 8cc.

FOSSANO, Ville d'Italie dans le Piémont, en Latin Fojfanum,

avec Evêché fondé par le Pape Grégoire XIII. fous la Métropole de
Turin. Elle eft fituéefurla rivière de Sture, entre Saluées Se Mon-

Tom. IL

FOS, FÔtJ, S\§
dovi. Onyaengratiderecomniendationlamemoirc de ÊÎtit jdve-
nal

,
dont le Cardinal Baronius fait mention dans le Martyrologe fous

le 3. Mai. Les François ont fouvent pris Foflàno durant les guêtres
d'Italie.

.

FOSSOMBRONE, Ville Epifcopale d'Italie, dans l'Ombrie M
fous la Métropole d'Urbin. Les Anciens la nommoient Forum Sem-
pronii, 8c Ptolomée, Pline, 8c Strabon en font Mention. Elle efl
flruéeprèsdela rivière de Metroiàfteuf ou dix milles d'Urbin. Fof-
lombrone fut ruinée par les Goths Se par les Lombards ; 8c on là te-
bâtitdepuisdansunelituationunpeu plus heureufe que celle où l'on
voit aujourd'hui les anciennes ruines qui n'en font pourtant pas fore
éloignées. Les Malatefte8cGaleafe en furent long tems les maîtres;
8c la rendirent l'an 1440.3 Frédéric Comte d'Urbin. LeafBer Alber-s
ti, Defir. Ital. pag. 288. ^ feq. edit. Venet. 15-8 1.

FOSSOR ou Reutter,( Conrad) Abbé de Keifersheim de l'Or-''
dre de Cîteaux, étoit Allemand, 8c mourut en 1^40. On lui attri-

,bué quelques Ouvrages 8t entre autres des Poëfies qu'il publia l'aa
ij-oS.à Ausbourgfousle titre àeMortilogium. * Charles de Vifch.
Bibl. Cift.

FOUCIGNI ou FAussifîNi , Fociniacumi^iFuJpniàcenfîsTraSiis^
Province de Savoye.avec titre de Baronie, Elle eft entre le Genevois
8c le Valais

, dans un pais de montagnes. Bonneville lùr la rivière
d'Arveeneftla capitale. D'autres dilènt que c'eftClufefur la même
rivière. Les bourgs principaux font Salanche.Taninge, Saint Ger-

'

vais , Bonne , Saint Joire , 8cc. C'eft le païs des anciens Foeunates
ou Focuates.

a^> Le Foucigni a eu des Seigneurs particuliers. Emfrard Sieur
deFoucignivivoit environ dans le XI. Siècle. Ilépoufa deux fem-
mes, 8c il eut de la première Gui Evêque de Genève: Aimon 8c
Amé; 8c de la féconde Guillaume Sieur de Foucigni , mort aVanÉ
l'an 1

1

19. Ce dernier laiflâ Rodolphe qui fuit ; Gérard Evêque de
Laufanne

: Amé Evêque de faint Jean de Maurienne : 8c Raimondi
Rodolphe vivoit en 1 1 2y. Il eut Humbert qui fuit:Ardulius Evêque
deGeneve: Ponce Abbé de Six : Aimon Fondateur de la Chartreufe
du Repofoir: Rodolphe dit Alleman, tige des Allemans Sieurs des
Valbonnois 8c d'Aubonne: 8c Raimond Sieur deThoire, tige des
Sieurs de Thoire 8c de Bouffi en Genevois. Humbert Sieur de Fgu-
cigni vécut jufqu'en i i7o.8cileut Aimonquifuit;8cGuiLLAUMEdë
Foucigniqui vivoit encoreen 1202 8c qui fut père d'une fille uni-
que nommée Agnès mariée, félon Guichènon, àThomas Lde ce
nom. Comte de Savoye. Aimon Sieur de Foucigni eut trois filles 5

Agnès ion héritière mariée l'an 1153. à Pierre Comte de Savoye:
Beatrix femme d'Etienne Sire de Thoire 8c de Villars: 8c Leonor
qui époufa Simon de Joinville Sieur de Gex. Agne's eut une fille

unique Beatrix de Savoye Dame de Foucigni, mariée en ii4r.
à Guignes XII. Dauphin de Viennois; De ce mariage vinrent Jean I .-

8c André' Dauphins morts fanspofterité;8c Anne Dame de Fou.>

cigniScde Dauphiné, mariée à Humbert L Sire de la Tour duPius
dont elle eut, entre autres enfans.jEAN II. qui fuit, 8i Hugues Sieur

de Foucigni, mort en 1323. fins pofterité de Marie de Savoye fon

épouIè.filled'AméV. Comtede Savoye. Jean II. eut Guigues XIII
mort fans enfans; 8c Humbert IL qui fit don de toutes fes terres en
1 343. 8c 49. au Roi Philippe de Valois, fous la condition que les

aînezdenos Rois porteroientletitrede Dauphin ,8c quelaBaronnie
de Foucigni ne pourroit être fcparéedu Dauphiné* Les Comtes de'

Genève y avoient des Droits qu'ils cédèrent au Roi Jean. Quelque'

tems après, les Officiers du Dauphin 81 ceux du Comte de Savoye en
vinrent aux mains. Pourterminercesdifferens.onfitl'an i3f5'. ud
Traité, par lequel le Foucigni, le païs de Gex, 8cdiverlês terres qud
le Dauphin avoir de là le Rhône Se le Gujer refteroient au Comte , SC

que tout ce que le Comte avoit deçà refteroit au Dauphin. Ce fut

l'échange de Glaucus 8c de Diomede. Ce que la Savoye aquit, va-

loit alors plus de vingt-cinq mille Florins de revenu ;8c ce qu'on
donna au Dauphin n'en valoit pas quinze cens. Il eft fur , qu'Aimaf
V. du nom, Comte de Valentinois, Gouverneur de Dauphiné, fe

laiflà corrompre aux prefens d'Ame VI. Comte de Savoye, 8c c'eft

pour cette railbn que le Parlement de Paris le condamna à mille

marcs d'argent. Les Comtes de Savoye étoient obligez, à hommage
qu'ils ont rendu deux fois, 8c enfuite en 1 44 j-. ils s'en firent difpenler

par le Dauphin Louis, depuis Roi XI.de ce nom, quoi qu'il ne tût

pas en droit de le faire. Auflî cette renonciation n'eft pas contraire

aux droits légitimes 8c inconteftables, que nos Rois ont fur la Ba-

ronnie de Foucigni. * Guichènon, Hijîoi. de SaTJoye.Xia Pui, Droits

des Rois. Cherier, HiJi. de Dauph.

FOUCIGNY , ( Ardulius de j Evêque de Genève , fut créé Prince

de cette Ville par l'Empereur Frideric, en 1 1 j'7.i II gouverna fon

Eglilè pendant cinquante ans , 8c mourut en 118/.* Sainte - Marthe 4

Gallia Chrift. SUP.
FOUCKERS, nom d'une Famille confîderable d'Augsbourg en

Allemagne. Ils etoient les plus riches Négocians de leur Ville, du

tems (je Charles- Quint, 8c ils obtinrent de cet Empereur un privi-

lège , pour faire feuls paffer de Venife en Allemagne toutes les Epice-

ries, qui le diftribuoient en France, 8c dans les autres pais voilins'.

Commeelles ne venoient alors du Levant que par la Mer Rouge , 8c

de là par la Mer Méditerranée, elles étoient rares 8c fort cheres.Ainfl

les Fouckers firent une fi grande fortune , qu'ils "étoient eft;mezles

plus opulens de toute l'Allemagne , où il y a un Proverbe qui dit

d'unhommefort accommodé, qu'il eft auiTi richeque les Fouckers.

Cette Maifon eft encore en grand crédit, plulîeurs de cette Famille

ayant rempli des Charges confiderables dans les Armées 8c dans la

Cour des Empereurs. On rapporte deces riches Négocians, com-

me unechofe aflez fînguliere 8c curieufe à favoir, que l'Empereur

Charles-Quint, au retour de Tunis
,
pafTant en Italie, 8c de là par

la Ville d'Augsbourg, fut loger chez eux : que pour lui marquet

davantage leur reconnoiflànce , 8c lajoye de l'honneur qu'ils rece-

voisot, un jour, parmi les magnificences dont ils le regaloient,

Yyy % J^
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îls firent mettre fous la cheminée un fagot de iCanelIe.quîe'toit une

marchandife de grand prix; & lui ayant montré une Promeflè d'une

fommetrès-conliderabls, qu'ils avoient de lui, ils y mirent le feu,

& en allumèrent le fagot, qui rendit une odeur & une clarté d'autant

plus agréable à l'Empereur ,
qu'il fe vit quitte d'une dette que fes

affaires ne lui pernifttoient pas alors de payer facilement. *Felibien,

lEntntiens fur les Vies des Peintres, 4. l^artie. Voyei Fouquieres ,

Peintre. SUP.
FOUCQUART . ( Gabrielle ) Fondatrice des Religieufes de l'Ordre

deS.FrançpisdePauleenFrance. Elle etoitfille de François Fouc-

quart. Receveur des Tailles à Abbeville, & de Marie Caifier , Se

naquit en i||f58.
Elle eut toujours defiein d'être Religieufe, mais

après la morf de fon père , elle fut obligée d'obeïr à fon oncle, qui

««Toit conclu fon mariage avec un homme veuf. Elle avoit; alors

vingt-lîx ans. Deux ans après, fon mari étant mort , elle réfolut de

quitter le monde. Elle fut la première ,qui reçût l'habit de l'Ordre

deS. Françoisde Pauleà Abbeville, dont elle fit profeffion entre les

jnainsdu Père Jean Alarten 1601. étant âgée de trente-trois ans.

Alors elle aflembla quelques Dames féculieres qui vécurent fous la

même Règle, jufqu'en i6r\. qu'elles prirent le voile. Cet établiffe-

ment fut autorifé par une Bulle du Pape Grégoire XV. en 1624. & le

premier Monaftere de Religieufes de cet Ordre fut fondé fous le titre

dejEsu^MARiA. Elle en fut la première Correârice; & après avoir

vécu très-religieufement, elle y mourut en 1639. * Ignace de

Jésus- Maria,, Carme Déchauffe, H'tftoire T.cclefiafiiqued'Abbeijille.

SUP.
FOUGERES, Ville de France en Bretagne. Elle eft fituéefiirla

rivière du Coëfnon , vers les frontières de la Normandie, entre Dol

& Avranches. Cette Villa a donné fonnom à une noble Famille.

Raoul de Fougères la fortifia 8c y bâtit un bon Château.

FOULON , ( Abel ) Mathématicien , étoit natif de la Paroifle de

Loué dans le Maine à fix lieues du Mans. François la Croix ilu Maine

dit qu'il étoit Poète François, Philofophe, Mathématicien, Ingé-

nieur , 8c Valet de Chambre du Roi Henri II. Il publia l'ufage de

rHolometre,£c divers autres Traitez, avec une traduaion des Sa-

tiresdePerfèiilmourutàOrleansl'an ij-ôj. âgé d'environ 5'o.*,La

Croix du Maine, B'tbl. Franc, ^c.
FOULON, (Pierre le j ouCnafe'e, Hérétique 8c faux Evêque

d'Antiochedansle V. Siècle. C'étoit un Moine, qui avoit été chaffé

d'un Monaftere des Acœmites.àcaufe del'herefied'Eutychès dont

il faifoit profeffion. La corruption des mœurs fuivant celle de la

dodtrine.il mena dans Conftantinople,où il fe retira, une vie fort

licentieufe. Il fit connoiflànce avec des perfonnes de qualité, qui

étoient infeûées des mêmes erreurs que lui; 8c par leur moyen il

eut entrée dans la maifon de Zenon, gendrede l'Empereur Léon,

8c gagna bien-tôt fes bonnes grâces , par une apparence de pieté.

Quelque tems après, Zenon ayant été créé Comte d'Orient vint à

Antioche capitale de&n Gouvernement , 8c Pierre Cnafée l'y .fuivit.

Il y trouva beaucoup de Seétateursdel'herefie d'Apollinaire, il fe

joignit avec eux, contre Martyrius Evêque de cette Ville, qu'il ac-

cula d'être Neftorien,le fit citer à Conftantinople, 8c ufurpa fon

Siège. Depuis on lui ôtal'Epifcopat; mais comme il reftoit toujours

dans la Ville, quelques inftances qu'eut faites le Pape Simplicius à Ze-

non alors Empereur de le chaflèr, fes parti&ns alTaffinerent à l'Autel

l'Evêque Etienne. L'an 482. ce Prince injufte ayant envoyé Calen-

dion d'Antioche en exil , rétablit Pierre fur le Siège de la même
Eglife. Auffi-tôt que ce méchant homme s'y vit replacé, il publia

une hérefîe, ayant ajouté à l'Hymne qui s'appelloit Trifagion,ces pa-

roles, qui a étécrucifiepcurnous, attribuant la Paffion aux trois Per-

fonnes de la Trinité ; & fe faifant connoître Valentinien , Eutychien

,

Apollinarifte, & Sabellien. Les Evêques Orientaux ayant appris

l'introduéiiondeceblafpheme dans l'OiBce de l'Eglife, écrivirent à

celui qui en étoit l'Auteur, pour lui perfuader de le retrafter; mais

ce fut inutilement; Acacius de Conftantinople
,
quoi que fon ami,

le fit condamner dans un Synode, 8c lui écrivit aulTi fans fruit. Le
Pape Félix lui écrivit de même trois Lettres; 8c la derniéreconte-

noit fa coudamnation, qu'il fit aufii favoirà Zenon. Mais le Prélat

Hérétique fe moqua de cette fentence, demeura dans fon Siège, 8c

continua fous la proteâion duPrincela perfecution qu'il faifoit aux
Catholiques. Il voulut même affujettir àfaJurifdiélionrifledeCy-

pre;8cpour répandre fon hérefîe parmi le peuple il créa un homme
dépendant de lui, appelle Xenita, Evêque de Hierapolis; quoi

qu'il fè trouvât efclave de naiflànce Scqu'ilnefiitpas lijptifs. Quand
on reprocha cette irrégularité à Pierre le Foulon, il repondit que la

çonfecration Epifcopale lui tenoitlieudu Sacrement de la régénéra-

tion Chrétienne. Mais enfin ce malheureux Evêqued'Antioche,qui
avoit fait de fi grands maux à l'Eglife, alla comparbître devant le Tri-

bunal de teIuidont.il combattoit l'Incarnation avec tant de fureur 8c

d'aveuglenaent , pour recevoir lejufte jugement de fes violences 8c

dcfesblafphemes. Ce fut l'an 486. que l'Eglife fut délivrée de cet ad-

verfaire. *Theodore, lié. 1. Nicephorc,//^. i/, é' lô.Baronius

,

in ^nul. Godeau, Hifl. Ecclef.

FOULQUES I. de ce nom, Comte d'Anjou, dit le Roux, étoit

fus d'Ingelger 8c d'Alinde Dame de Buzançois, Il fè maintint très-

bienàla Cour, durantles malheurs del'Etat, fous nos derniers Rois
de la féconde race, 8c reçût beaucoup de bien d'Hugues le Grand,
Duc de France. Il réunit toutes les terres du Comté d'Anjou , 8c

mourut l'an 938. Son corps fut enterré auprès de celui de fon père
dans l'Eglife de faint Martin de Tours. Il avoit époufé Rofcille,

Dame de Loches , de la Haie , 8c de Villentras , fille de Garnier, Sieur

de Loches , &c. 8c il en eut Ingelger tué dans un combat près de Cha-
rolesl'angjy. Gui élu Evêque de Soiflbns en 937. Se Foulques II.

Comte d'Anjou. * Jean de Bourdigné,H//Z./-<i»/.Du Haillan'.H///.

tl'Anj. tà'C-

FOULQUES II. dit le Bon , s'appliqua entièrement àla pieté 8c

à la vertu. Il peupla fon pais, 8c fit défricher plufieufs
'

terres qui
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étôîentdefertes. lî mourut à Tours l'an çfS.k fon corpà y fut en-

terré auprès de fon père 8c de fon ayeul dans faint Martin. On dit quei

le Roi Louis d'outre - mer fe moquant de Foulques le Bon , de ce qu'il

alloit fouvent chanter au Choeur , ce Comte lui écrivit feulement

ces mots: Sachez, Sire, qu'un Srince non lettré eft un âne courennéi

il eut de Gerberge, fa femme, Geofroi I. qui lui fucceda: Gui
Religieux 8c puis Abbé de Cormeri8c de Saint Aubin d'Angers, 8c

enfuite Evêque du Pui : Dreux élu Evêque du Pui, après fon frère:

Se Alix femme d'Etienne Comte de Gevaudan.

FOULQUES III. du nom, dit N^re ou le Noir , à caufe de fon
teint 8c de là malice, étoit fils de Geofroi Grilègonelle. llpritles

armescontrelèsvoifins. Se fè rendit redoutable. En 991.il donnais
bataille à Conanl. Comte de Bretagrie, prèsdeConquereux, 8c le

tua de fà propre main. Eudes II. Comte de Blois le défit près de Pont-
levoi leô.Juilletde l'an 1016. Foulques prit la Ville de Saumur en
1026. 8c puis celle de Tours, qu'il ne garda pas long-tems. Depuis
ilfervit le Roi Robert contre le Comte de Blois. Il fit trois fois le

voyage de Jerufàlem , 8î mourut àMetsle23.Juinde l'an 1 040. On
dit que ce Prince étant à Jerufalera , touché d'un vif repentir de fes

péchez, il fe fit traîner tout nud fur une clayeayant la corde au colj

8c qu'il fc fit fouetter jufques au £zng, criant: Ayez pitié.Seigneur, du
traitre^farjure Foulques. Il fonda l'Abbaïe de S. Nicolas d'Angers
en 1020. 8c il donna de beaux privilèges à celle de Maurice. Il

fonda encordes Abbaiesde Beaulieu près de Loches vers l'an loiOi
ScdeRonceroi l'an 1028. Foulques Nerre fut marié deux fois , la

premiereavecElifàbeth fille de Bouchard I. ditleVieux, Comte de
Vendôme; 8c la féconde avec une Damenommée Hildegarde. Il eut

de la première A*le Comteffe de Vendôme, femme de Bodon de
Nevers ; 8c de la féconde il eut Geofroi II. dit de Martel , 8c Ermen-
gardequi fut mariée à Geofi'oi furnoramé Ferole, Comte duGâti-
nois. * Les Chroniques de S.Nicolas d'Angers 8c de Maillezais, Jean
de Bourdigné, Du Haillan , 8cc.

FOULQUES IV. de ce nom, dit le Rechin, Comte d'Anjou,
étoit fils deGeofroi Comte du Gâtinois 8c Seigneur de Château Lan-
don^ScdErmengardefille de Foulques Comte d'Anjou. Il avoit ua
frère nommé Geofroi le Barbu, 8c leur oncle Geofroi Martel leur
lailîâ le Comté d'Anjou en 1060. Ces deux frères partagèrent cet
héritage, 8c vécurent d'abord en affez bonne iptelligence;! mais
Foulques prit les armes contre Geofroi, 8c le prit prifonnier en
1 067 . Foulques étoit un Seigneur extrêmement incontinent 8c chan-
geantcn femmes. lien avoit quitté deux,fous prètextPde parenté

j

&il époufa l'an 10S9. Bertrade fille de Simon de Montfort. Cette
Dame le quitta trois ans après, pour fe donner au Roi Philippe I.

commeje le dis ailleurs. De ce mariage le Comte eut Foulques Roi
de Jeruîalem : Ermengarde Comteffe de Bretagne , 8cc. Il mourut
l'an Hf 9. *Du Haillan, Hift. des Comt.^Ducs d'Anjou. Giabert

8c Bourdigné, Chron. d'Anjou.

FOULQUES V. de ce nom, Comte d'Anjou 8c depuis Roi de
Jerufàlem, etoit fils de Foulques IV. dit /e RecW». 8c de Bertrade

de Montfort. Il fut d'abord au nombre des Seigneurs liguez contre
le Roi Louis le Gros. Depuis étant pafle avec les Croifez dans la

Paleftine, il époufa Melifendc fille de Baudouin II. dit du Bourg*
Roi de Jerufàlem, 8c par elle il fucceda aux Etats de fon beau-perc
environl'an 1 121. Il foûtint les efforts des infidèles, avec affez de
courage. On dit qu'étant l'an ii42.aux plaines d'Acre, à lachailê

du lièvre, fon cheval lui tomba defTus, 8c le tua. Foulques avoit

époufé en premières noces Eremburge,que d'autres nomment Si-

bylle, fille héritière d'Elie Comte du Maine, dont il eut Geofroi
dit FlpMegenefl. Il eut de la feconde Baudouin III. 8c Amauri,
Rois de Jerufàlem. *Guil!aumede Tyt,li.if.c.zy. Du Haillan,

Sec.

FOULQUES, Archevêque de Reims, illuftre par fà naifîànce,^

par fon favoir. 8c par fa pieté, étoit en eftime dans le IX. Siècle. Il

fucceda l'an 883. à Hincmar,8c tint un Concile Contre Jes ufurpa-

teurs des biens d'Çglife. Il prit le parti de Charles le Simple; 8c eut

grand commerce de Lettres avec les Papes. Foulques s'oppofaaufîï

à l'erreur des Nicolaïtes, qui fembloit reprendre de nouvelles tbrcesa

WinomsKi Seigneur del'Ifleers,8c VafTalde Baudouin le Chauve

,

Comte de Flandre, que Foulques avoit excommunié, parce qu'il

pilloitles biens defon Abbaïe de faint Vaft, affaffinace faint Prélat

le 17. Juinderan9oo.8cfefauvaen Angleterre, où il mourut mangé
des poux. Reginon , Molan , Se Baronius mettent Foulques au nom-
bre des Martyrs dans les FaftesEcclefîaftiques; le dernier en fait fou-

vent mention dans fes Annales. * Baronius, .4.C 882. 88j-. ©>7f2-

Vioàoztà,li.j^.Hift.Rom. e.8. Sainte Marthe, Gall. Chrift.Tom. I.

p. 489. 490.
FOULQUES, Curé de Neuilli en Brie , s'adonna , fur la fin dû

XII.Siécle,avec tant d'ardeur Se de zèle à la Prédication, qu'il reti-

roit beaucoup de gens de la débauche. Ce don qu'il avoit à tourner les

efprits par fes difcours, étoit lîpuiffant, qu'ayant fû l'an i2oo,qu*il

fe faifoit une grande affemblée de Princes pour un tournoi , il les

exhorta fi puillàmment à entreprendre le voyage delà Terre fàintCa

qu'ils fecroifèrenttous pour cela. Foulques mourut l'an 1 202. Pierre

de Rouci, Prêtre du Diocelè de Paris, étoit le compagnon de fa

Million.

FOUQUESou FouQUET, de Marfeille, Evêque de Touloufe,

a été en eftime dans le XII. Siècle. Il étoit filsa'un Marchand de

Gènes qui s'établit à Marfeille^, Se fe diftingua par fon efprit. I!

s'adonna à la poëfîe,8c compofà des vers extrêmement ingénieux,

en Langue Provençale, qui étoit alors la feule qu'on choififToit

pour ces Ouvrages rimez. Fouques prit l'habit de Religieux dans

l'Ordre de Cîteaux ; 8c il fut Abbé de Grandfelve dans le Diocefè

de Tolède, Se puis du Tôrenet dans celui de Frejus.Son efprit

lui fit des amis de tous les Princes de fon tems. Richard Roi d'An-

gleterre, Alfonfe Roi de Caftille , Raimond Berenger Comte
de Provence, un autre Raimond Comte de Touloufe. Se divers

autres



potr.
àufres eureîit de laconfideration pourfon mérîte Le dernier liff

procura l'Evêché de Touloufe, versl'an iiio. après Raimond de

Rabaftens. Guillaume de Puy-Liurens. Pierre des Vaux deCernay,

& divers autres Auteurs de ion tems parlent très-avantageufement

de lui. Ils'employaavecbeauconpde2,elepour l'extirpation de l'hé-

réfiedes Albigeois, Scpailà mêmeen Angleterre, poury prêcher

une Croifade contre ces Hérétiques. Peu de tems après , Jaques Car-

dinal deVitry lui dédia la Vie de fainte Marie d'Ognies qu'il avoit

compofée ,& que Surius rapporte fous leij.jourde Juin. Ilallal'an

I i 1 5-. à Rome oir i! ft trouva au III. Concile de Latran. Saint Domi-
nique, qui étôit fon ami particulier, l'avoit accompagné dans ce

voyage,& l'engagea à s'interefïèr pour la confirmation de Ion Ordre.

Fouquesluirenditdebonsièrvicesen cela, Scenbien d'autres cho-

fes , comme Bzovius l'avoue de bonne foi ; & à fon retour à Tou-
louîè, il lui donna, avec le confeptement de fon Chapitre, l'Eglife

de fàint Romain, qui eft le premier Monaftere de l'Ordre de S. Do-

minique. Ce Prélat remplit ainfî les devoirs de fon miniftere, il dé-

gagea l'héritage de fon Evêché, il fit de grands biens aux Eglifes 8c

aux pauvres, & il mourut en réputation d'une grande pieté, le jour

de Noëlde l'an 1151. Outre les Poè'fîes, dontj'ai parlé, Fouques

compolà quelques autres Ouvrages. * Guillaume de Puy-Laurens

,

wCAir.c.7. 2^41. Pierre des Vaux deCernay, li.^.Hifl.Alè.Bzo-

vius, ^. C. 121 y. Henriquez, f» Fafç. SS. Ont. Cifi. Noftrada-

mus, Hifi.de Frov.éfVie des Voët. Du Verdier-Vauprivas , & la

Croix du Maine, Bibl. 'Sran^. Pétrarque,//, âf.tnum. Amor. Ro-
bert & Sainte Marthe, Gdl.Chrifl. Charles de Vifch , BiéLCifier.

Foglieta , in elog. Genuen. Soprani , & Juftiniani , Biil. délia Ligar.

Dante, Belleforeft, &c.
FOUQUIER , ( Jaques ) Peintre de Païfàges , étoit d'Anvers où

il naquit vers l'an 1580. Ilfut un des élevesdu jeune Breughel ex-

cellent Païfagifte, 8c fe rendit fi habile dans cette forte d'ouvrage,

par le foin qu'il eut de peindre après le naturel aux environs de Bru-

xelles, qu'ildevint un des premiers hommes de fon tems pour le

paifage. L'eftime qu'on fit des pièces de ià façon le changea d'une

manière fi extraordinaire, qu'il iè rendit infùportable par fa vanité,

8c il perdit toutes les occafions légitimes qu'il avoit de s'avancer par

la vertu ScparfàprofeiTîon. Fouquier vint, vers l'an 1622. à Paris

où tous les Curieux lui faifoientla cour pour avoir de fes ouvrages,

8c le Roi même Louis /ej'a/ïe le choifit pour peindre les principales

Villes du Royaume , qu'il vouloit mettre dans la galerie du Louvre.

Sa vanité Se fes déreglemens l'empêchèrent de profiter d'un emploi

fi avantageux. Il Iè négligea même de telle forte qu'il n'acheva rien,

8c étant revenu à Paris il y mourut vers l'an lôjS.dans la dernière

iniferé.

FOUQUIERES , Peintre qui excelloie pour les Païfàges, fous

le régne de Louis XIII. Il étoit né en Flandres , de parens médiocres:

8c ilfut élevé de Brugle le Païfagifte, qu'on appelloit par raillerie

Brugue de Velours, parcequ'ilétoitfouvenrvétudecetteétoffe,8c

que fes habits étoient toujours magnifiques. Fouquieres eut ordre

de M. de Noyers de peindre les vues de toutes les principales Villes de

France, pourmettre entre les fenêtres de la grande Galerie du Lou-

vre : 8c i! crût que cet ouvrage , qui auroit été confidetable , devoit

le rendre maître de toute la conduite des ornemens de la Galerie:

tnais ce fut le Pouffin qui fut chargé de ce foin , nonobftant que Fou-

quieres prétendit que fes païfàges dévoient être l'ornement princi-

pal de ce lieu , 8c que le refte n'étoit que des incidens .Fouquieres avoit

beaucoup de vanité; 8c parce que le Roi l'avoit anobli, il aimoit

mieux ne travailler gueres, 8c gagner peu, que de n'être pas con-

fideré comme un Gentilhomme d'un mérite extraordinaire. Cette

grandeur qu'il affedloit lui fit donner le nom de B/ïro» de Fouquieres.

Pour ce qui -regarde fes Tableaux ,ilcna fait d'excellens: 81 ce qu'il

apeint d'après le naturel, nepeutêtre plusbeau. Ilyaquantité de

fes ouvrages à Paris. 8cundefesdifciplesnomméRenduena beau-

coup copié. Ils font morts tous les deux, fans avoir laiile de bien.

Quelques-uns ont crû que Fouquieres étoit parent des Fouckers

d'Augsbourg , mais ils fc font trompez : car la famille des Fouquie-

res Peintres n'a jamais été en état de s'égaler à celle des Fouckers

,

qui étoient les plus riches Marchands de toute l'Allemagne. Voyez
Fouckers, * Felibieç , Entretiens fur les Vies des Peintres , JV. Partie.

SUP.
FOUR, (Henri du) Cherchez Farnefe ou Furnius.

FOUR, (Vitalis du) Cardinal, Evêqued'Albe, étoit François

natifde la Ville de Bafas , il fe diftingua à la Cour des Papes Clément

V. 8c Jean XXII. par fa capacité 8c par fa vertu. Il avoit pris l'habit

de Religieux dans l'Ordre de S . Fran çois , 8c fon mérite l'avoit élevé

aux premières charges de cet Ordre dans la Guienne. Clément V.
qui l'avoit connu particulièrement, le fit Cardinal, en 1313. 8c il fut

depuis Evêqued'Albe. IlpritlepartidesCordeliersqui foutenoient

que Jesus-Christ 8c les Apôtres n'avoient rien eu en propre; mais

le Pape Jean XXII. qui n'étoit pas de ce fentiment, commejeledis
ailleurs, l'obligea de diffimuler les fiens. Cela arriva en 13 21. Le
CardinalDu Four mourut le 16. Août de l'an 13 27. à Avignon, où
l'on voit fon tombeau dans l'Eglifè de fon Ordre. * Wadinge in

Annal. Minor. Auberi , Hjft.. des Card.

FOURNIER, CJaques) natif de Saverdun. Cherchez Benoît

XII. Pape.

FOURNIVAL, (Richard de) Chancelier d'Amiens en 1 25-0.

laiflâ plufieurs Ouvrages en vers, comme nous l'apprenons de la
' Croix du Maine, Se de Claude Faucher.

FOURPvE' , ( Jaques ) Evêque de Châlon fur Sône , étoit natif

d'un bourg près de Chartres. 11 prit l'habit de Religieux dans l'Ordre

defaint Dominique, 8c s'étant avancé dans les Sciences, il devint

Dofteur de Paris 8c Prédicateur du Roi Charles IK. On lui donna
l'Abbaïe de Livri, 8c puis en 1J74. l'Evêché de Châlon fur Sône
où il mourut le 20. Janvier de l'an i5'78. Jaques Fourré étoit un
bon Prélat, qui s'oppofa courageufement aux deifeins que les Hé-
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l retiques avoient fur fon troupeau. Il laiflà divers Sermotis mafiu-
fcnts. On avoit publié en ijf'^. l'Oraifon funèbre de l'Empereur
Ferdinand I. qu'il avoit prononcée le 19. Septembre à Paris, dans
l'Eglife de Nôtre Dame. Pierre S.Julien Baleurre luifit une Epita-
phe. * Pierre Naturel 8c Claude Pétri, desE-vêq. de Chai. Robert 8c
Sainte Marthe, Gall. Chrifl. S.Julien Baleurre, inAnt.Cabd.hoais
Jacob, de Script. Cabd. La Croix du Maine, &e.
FOURRIER

, ( Pierre j dit deMathaincourt , parcequ'il étoit
Curé de ce bourg en Lorraine fa patrie, a vécu en 16 10. 8c a laifiTéfa

mémoire en benediaion. Il entrajeune parmi les Chanoines Régu-
liers 8c s'y diftingua par fon favoir 8c par fa pieté. Depuis on lui

procura la Cure de Mathaincourt, oùilétoitné, comme je l'ai dit»
8c il y agit en véritable Pafteur , s'exerçant continuellement dans les

offices de charité» 8c remplilTant tous les devoirs d'un bon Curé.
Pierre Fourrier établit une Congrégation de ChanoinesHeguliers
réformez qui enfeignent; 8c il fonda en ij-po. une autre Congréga-
tion de Religieufès qui travaillent àl'inftruélion des filles. Le Pape
Paul V. approuva cet établiftèment par fes Bulles du i .Février i 6 1 f
8c duô.Oftobre 1616. LeP.Fourrier mourut en réputation d'une
grande pieté. Nous avons fa Vie en diverfes Langues , que j'ai

moi-même mife dans la Légende. Confultez auifi le Mire , de Scrifti

Sm. XVI.

FOX-MORZILLO , connu fous le nom de Sebafiiantis Toxus
Morzillm, étoit deSevilleenEfpagneoùilnâquit en 15-28. Ilfitde

fi grands progrès dans les belles Lettres 8c dans la Philofophie , qu'il

étudia enEfpagne 8c dans les Pais-Bas „ que dès l'âge de 20. ans il

compofà de très-beaux Ouvrages. Philippe II. Roi d'Efpagne le

nomma pour être Précepteur de l'Infant Dom Carlos. Sebaftiende
Fox

, qui étoit alors à Louvain , fut s'embarquer pour être plutôt
auprès du Prince , 8c il fit malheureufement naufrage à la fleur de fort

âge , 8c lorfqu'il étoit le plus en état de faire de grandes chofes. Nous
avons de lui. De ftudii Fhilofophiciratione. Deufu^ exercitationé

DialeB. InTofica Ciceronis Paraphr.' De honore. De juventute. De
Regno Qf Régis inftitutione Li. IIJ. De natura Fhilof.feu de Vlatonis ô*
Arift. confenlione Lib. V. De confcribenda Hifi. In Platonis Timaum j

«/é« de Univerfo Commentarius. In Vhidonem , ô-^. Sebaftien Fox
fe difoit forti de la Maifon de Foix. * André Schotus 8c Nicolaâ

Antonio, Bibl. Hifi. Le Mire, de Script. Sic. XV!. Naudé, Bi-

bilogr. Polit. Poflêvin , 8cc.

FOY, Divinité, que les Romains adoroient, 8c qui fut intro-

duite par Numa Pompilius. Ses Prêtres avoient ordinairement la

tête 8c les mains couvertes d'un voile blanc, pour faire connoître

qu'ils agiflbient avec une extrême fincerité, 8c en ce qu'ils médi-
toient 8c en ce qu'ils executoient. On repréfèntoit la Foi, ou paf

deux mains l'une dans l'autre , comme on fe les donne en marque
de bienveillance, ou par deux jeunes filles quifc donnent la main;
* Denys d'Halicarnafîè, li. 2. Tite-Live, 8cc.

FOYA-NOVA. Cherchez Cumes.

F R A.

FRA-BASTIÂNO, ouFra-Sebastien dclPiombo, excellent

Peintre. Cherchez Sebastien de Venise , SUP.

FRACASTOR , ( J
erôme) Médecin célèbre .étoit de Vero"

ne, fils de Paul Philippe. On dit qu'étant encore enfant, famerequj

le portoit dans les bras futécrafee o'uncoupde tonnerre, fans qu'il

en futlui-même incommodé. Il s'avança beaucoup dans les belles

Lettres 8c dans les Sciences, 8c devint Poète, Philofophe, Méde-

cin, 8c Aflrologue. Cesqualitez le firent beaucoup eftimerdans le

XVI. Siècle. L'Hiftoiredefon tems nous apprend , qu'il obligea les

Pères afiemblez à Trente, de transférer le Concileà Bologne, par

la crainte d'une maladie contagieufe qu'il prévoyoit. Quelques Au-

teurs ont écrit que le Pape Paul IV. l'obligea de parler de la forte, par-

ce que n'étant pas en bonne intelligence avec l'Empereur Charles Vi

il crût qu'il lui feroit avantageux de retirer le Concile d'Allemagne,

pour le transférer dans quelqu'une des Villes d'Italie , qui font fujettes

au S. Siège. Quoi qu'il en feit, il eft du moins fur, qu'on tint à

Bologne laIX. Sefllondu Concile, le2i. Avril de l'an 15-47. & '^

X. aumoisdejuinfuivant. Fracaftor avoit commerce de Lettres,

avec plufieurs grands hommes de fon tems. Le Cardinal Bembo étoit

fon ami particulier. C'eft à ce dernier qu'il envoya fon Poème inti-

x.u[éSiphslis, c'eft-à-dire, dumaldeNaples. Bembo, après l'avoir

lu, l'envoya à Sannazar, 8c celui- ci fut fifatisfaitdelaleéluredecec

Ouvrage , qu'il avoiia au Cardinal Hippoly te de Medicis 8c à Baptifte

deMantouë, ditleMantuan, qu'il eftimoit plus ce Poème que celui

qu'ilavoit compofé De Partu Virgiws,^. auquel il avoJE travaillé vingt

années de fuite. Fracaftor fe retira, fur la fin de fa vie, dans unâ

maifon decampagneprèsde Vérone, & il s'y appliquoit àl'étude de

l'Aftronomie Se de la Cofinographie. Il mourut d'apoplexie à Padouë

le 6. Août de l'année i j-^-j . 8c la 7 1 . de fon âge. Outre le Poème de

iïfMj, dont j'ai parlé, qui étoit en III. Livres, il fit une Comédie

Latine de Jofeph. Homocentrica,feudecaufiscriticorum dierum. De

fympathia ^antipaihiaLi.i. De contagiojis morbis ^eorurn cura-

tione Li. m. Naugerius, [ivedePo'ética. Alcon , ftvedecuracanum

venaticorum. De ulnitemperatura, &(. Jule Cefar Scaliger, qui

étoit ami de Fracaftor, lui dreflà divers éloges funèbres, 8c entre

autres celui-ci :

Os Traeaflorio nafcenti défait, erga

Sedulu! attenta jinxtt ApoUo manu.

Inde hauri, Medicitfque ingens, ingenfque Poëta;

Et magno fades omnia plena Deo.

La Ville de Vérone fit élever en ^SS9 uneftatuëà Fracaftor, qui

.
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avot été un de fesplus illuftres orneraens , Se on y mit cette Ins-

cription :

Hierônymo Fraca/îorio

Pauli Philippi F.

Ex fublica. auctoritSifs

Amo M. D. LIX.

*DcThou, Hi/?. /f.4. Imperialis, in Mu/.HiJî. ToreWu.sSa.ra.mi&c

Omphie ,'Hift.yerm. Ghilini, Teat.d'Huom.Letter.

FRACHET, (Gérard) Religieux de l'Ordre de S.Dominique,

étoitFranco:s. Scvivoitdans leXIII. Siècle, vers l'an i2fo.Ondit

qu'il etoitnatifdeLimoges.il fit, par ordre d'HumbertV. Général

des Dominicains , un Traité des hommes illuftres de fon Inftitut.

*Le Mire ,'
in AuH.

" FRACHETTA, ('Jérôme) Italien, a vécu fur la fin du XVI. Siècle,

& au commencement du XVII. UétoitdeRovigo. Ville capitalede

laPolefine, il fit quelque progrès dans les Lettres. Ses amis lui con-

fcillerentde venir à Rome, où il fit araitiéavecleDucdeSefîà Am-
baflàdeurd'Efpagne; Se fe montra fi affeiftionnè pourcetEtat, qu'on

lui confia diverlès affaires de cette Couronne. Il s'aquitta aflei bien

de cette commiffion, mais fon zèle indifcret lui attira defâcheufo

affaires; de forte qu'il fut contraint de lortir de Rome. Frachetta fe

retira àNaples 8c y mourut après avoir publié quelques Ouvrages.

Seminario di Governi di Stato â> di Guerra. Difcorfo délia ragione di

Stato , ejri:. *Ghiiini , Teat. d'Huom. Letter.
,

FRAEMONT ou Mont de Pilate, montagneproche de Lucerne

en SuiiTe , au fommet de laquelle il y a un Etàbg , où iî.l'on jette quel-

que pierre, il s'élève aufli- tôt des orages dans l'air. Le peuple cré-

dule ajoute que Pilate yapparoîtunetbis tous les ans, avec l'habit

d'un Juge:maisqueceuxqui l'ontvû, meurent dans l'année. Cren-

dele affure qu'il a jette plufîeurs pierres dans ce Lac , £ns aucune ap-

parence de 'nuages , nidepluye: & que c'eft une fable inventée par

des Bergers du lieu. *Gretfer, Vadian. SUP.

FRAGO , connu fous le nom de Pedro de Frago, Evêque d'Hues-

ca, étoit Efpagnol natif d'Uncaftillo dans le Royaume d'Aragon. II.

étudia à Paris, & aquit non feulement l'intelligence des Langues,

mais encore il devint Théologien. Frago failbit aulTi aflèz bien des

vers, &en ifâo. il publia un Poème, aufujetde l'arrivée d'Eliza-

beth de France, mariée au Roi Philippe II. Peu de tems après on

lui donna l'Evêchéd'Ufel enSardagne ; il s'etoit trouvé au Concile

de Trente, où il prononça le jour de l'Afcenfion de l'an ij'fi, un

difcours qu'on a fouvent publié. Il fut depuis Evêque d'Huefca en

15-77. 8c il mourut en j fS^ .*Li Mire, de Scrifi.SM.Xt^I. Nicolas

Antonio , Biél. Scrift Hiff.

FRAGOSO,(BaptilIe) Jefuïte, Portugais, étoit deSilvis, bourg

desAlgarves. Ilenleignaavec réputation à Lisbonne & àEvora, 8c

ilmourut l'an 1639. âgéde 87. Onapublié.ap^s fa mort,i{cj^;»2e«

'Reifublics. Chriftiafti en III. Parties.*Alegamfae, Bibl. Script. Soc. Je.

Nicolas Antonio, Bibl. Scrift. Hifp.

FRAGOSO, (Jean) de Tolede,Médecin & Chirurgien de Philippe

II. Roi d'Efpagne , s'aquit beaucoup de réputation fur la fin du

XVI. Siècle, en ij'7o. 8c 80. Il publiadivers Ouvrages: DeChirur.

gia^ Antidotario. De fuccedamis medicamentis.De medicamentorum

comfofitione. Difiurfos de las cofas aromaticm , arboles ^ frutas ,y me-

dicinasfimfles de la India. 'Erotemas Chirurgical ,
^c. * Vander

Linden, de Scrift. Medic. Nicplas Antonio , Bibl. Script. Hiffan.

FRANC, (Jérôme le) Préfident du Parlement d'Artois, étoit de

Douai. Il étudia à Louvain, & depuis étant allé en Allemagne 8c en

Suiflè , il y enfeigna le Droit à Fribourg en Brifgaw. Enfuite étant

de retour à fon pais, il fut Confèiller de l'Hôtel de Ville de Douai,

puis de Malines , 8c enfuite Préfident de l'Artois. Jérôme le Franc

publia des Conîmentaires fur les Règles du Droit Civil, 8c un Traité

de rdtabliffêmentde l'UniverfîtédeDouai. Ilmouruten lâofî. laif-

fant Rainuce le Franc fon fils héritier de fa fcience , qui l'a rendu di-

gne d'être Préfident au Parlement de Malines. *Valere André, Bibl.

Belg.

FRANC (Nicolas le) Cherchez Franco , 8cc.

FRANC (Martiale) étoit d'Arras, félon Jean le Maire 8c Valere

André , ou du Comté d'Aumale en Normandie, comme veut Claude

Fauchet. La Croix du Maine dit qu'il étoit Poète, Philolbphe ,'HiftD-

rien, 8c Orateur très-eftimé pour fon tems. Il fut Protonotaire du

faint Siège, Prévôt 8c Chanoine deLauzane, 8c puis Secrétaire de

l'AntipapeFelix 8c du Pape Nicolas V. Il fitun Livre contre le Ro-
man de la Rofe , intitulé Champion des Dames: un en profe 8c en

vers, intitulé l'EJirifde la Fortune à' de la Vertu : 8c plufieurs au-

tres. *La Croix du Maine , Bibl. Franp. Valere André , BibL

Belg.

FRANCE, le plus beau Pais , le plus puiflànt Royaume , 8c la

plus illuftre Monarchie de l'Europe. Je pourrois peut-être dire avec

juftice, du monde, fi jenecraignoisdeparoître trop partial. Mais

pour être perfuadéquele Royaume de France eft le plus ancien 8c le

plus noble de tous les Etats de la Chrétienté, il nefautquefcfouve-

nir qu'ilyaprès de treize cens ans qu'il fubfîfte 8c qu'il compte au-

jourd'hui une fucceffion continue de foixante-quatre Rois.

Son nom , fa fituation , ?^ [es bornes.

Les Auteursqui s'attachent aux étymologîes fabaleufes, ont crû

que le nom de France lui aété donné par le Troyen Francus ou Fran-

cien, qu'ils prérendent avo_ir été Roi des Gaules. Guaguin 8cPaui

Emile, après l'Abbé Tritheme, fefontefforcez, mais peu heureu-

fement, d'établir cette origine fabuleufe 8c ridicule. Ceux qui la

tirent du nom de Franconie, n'yréùlfiflènt pas mieux. Il eft plus

lûr que les Francs donnèrent leur nom à la Gaule , en la conque-
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Knt; que pour leur origine ils étoient Germains naturels ; &cjnê
Franc eft un nom. qui en leur Langue fignifioit libre; ou, comme
d'autres difent, force, indomptable , ouvainqueur. On peut même
ajouter que le nom de France eftvenudelafranchifedupaïsi qui ne
permet pas que l'ony tiennedesefclaves.Etcenom eft fi connu chez
les autres Nations.que les Orientaux donnent ordinairement le nom
de Francs à tous les peuples de l'Europe. Elle èftfituée aux environs
duquarante-cinquiémedegrédelatitudcquîeft le milieu de la Zone
tempérée. Toutes les autres partiesde l'Europe audeflhsouaudeiF-
fous de ce Parallèle étant plus chaudes ou plus froides. Elle eft bai-

gnée de l'Océan vers l'Occident , de la Mer Méditerranée vers ie

Midi; elle tient l'ouverture de l'Océan Septentrional; 8c elle eft au
milieu de ce qu'il y a de plus beau 8c de plus poh dans l'Europe. Elle

s'étend depuis environ le quarante-deuxième degré de latitude juf>

ques au j-i. 8c depuis le if.de longitude jufques au 29. de forte que
pour la longueur 8c pour la largeur elle peut avoir environ ioo. ou
215-. lieues . Elle eft contiguë aux Pais-Bas vers le Septentrion où elle

a auffi la Manche ou Canal d'Angleterre; à l'Allemagne 8c à l'Italie

vers l'Orient; à l'Efpagne vers le Midi; 8c à l'Océan vers l'Occident.

Le Rhin 8c quelques Etats la féparent de l'Allemagne , les Alpes
de l'Italie, lesPirenèes de l'Efpagne.

ï)ivi/ïon de la Francet

L'Empereur Augufte, faifant la divifîon des Gaules, la mit en
quatre grandes Provinces i qui étoient la Belgique, la Celtique,

l'Aquitaine, 8c la Narbonnoife. Les autres, après cette divilion lûi-

vie par les plus habiles Géographes de l'Antiquité, ont fubdivifé la

première en Françoife, Flamande, 8c Germinique; la féconde, qui
eft la Celtique, en Maritime, Parifienne, 8c Bourguignonne, l'A-

quitaine, enPremiére, Seconde, Troifiéme;&JaNarbonnoifeea
Occidentale au deçà, 8c Orientale au delà du Rhône. AprèsAugufte,
divers Empereurs changèrent la divifîon des Gaules en quatorze fit

puis en 17. Provinces, favoiren cinqViennoifes,entrelefquelleson
comptoit les deux Narbonnoifcs : en trois Aquitaines : en cinq Lyon-
noifes, entre lefquellesoncomprenoit laSequanoife, qui avoir été

diftraite de la première Lyonnoife fous Diocletien :& en quatre Bek
giques, dont deux étoient les Germaniques. Chaque Province avoic
là Métropole. Les cinq Viennoifes , Vienne, Narbonne, Aix,Ta-
rantaife, 8cAmbrun. Les trois Aquitaines, Bourges, Bourdeaux,
8cEaufe. Les cinq Lyonnoifes, Lyon, Rouen, "Tours, Sens,&Be-
fançon. Les deux Germaniques, Mayence 8c Cologne. Les deux
Belgiques. Trêves 8c Rheims. Quand le Roi afliemble les Etats Gé-
néraux du Royaume, compofez des trois Corps, du Clergé, delà
Noblefle, 8c du Tiers Etat; ou de quatre , fi onenfaitunde la Juftice,

comme le prétendent ceux de cet te profeflion; l'ancien ordre eft de
divilèr tonte la France en douze Gouvernemens principaux, dont
les Députez ont féance aux Etats. Ces Gouvernemens en ont plu-

fieurs autres particuliers fous eux. Et parce que la rivière de Loire e&
celle qui a plus long cours, Scquepaflàntau milieu du Royaume elle

lefëpareprefqueen deuxpartiesègales;onconfidcreces douze Gou-
vernemens comme y en ayant quatre à la droite de cette rivière vers

le Septentrion, quatre à fa gauche au Midi, 8c quatre autour d'elle8e

le long de fon cours , qu'elle prend du Levant au Couchant. Lesqua^
tre premiers font Picardie , Normandie , l'Ifle de France, 8c Cham-
pagne. GuienneScGafcogne, Languedoc, Dauphinè, 8c Provence

font les quatre au Midi de la Loire. Les quatre autres font Bourgo-
gne, Auvergne 8: Lyonnois , Bretagne, ScOrleanois. Et tous ces

Gouvernemens, comme je l'ai remarqué , eh ont d'autres fous

euXiOn peut marquer plus juftement de cette façon les douze grands

Gouvernemens : quatrevers le Septentrion 8cauxenvirons de laSei-

ne, Picardie , Normandie, Ifle de France, 8c Champagne: quatrea«
milieu du Royaume aux environs de la Loire, Bretagne , Orleanois

,

Bourgogne, ScleLyonnoisavec l'Auvergne: 8c les quatre autres au
Midi vers le Rhône ou la Garonne, favoir la Provence, le Dauphinè,

le Languedoc,8c laGuienne. Ondivife auifi la Francepar les Métro-

poles, dont il y en a feize, fans compter Avignon 8c Befançon ; lavoir

Lyon, Paris, Rheims, Sens, Bourges, Tours, Narbonne, Aufch,

Bourdeaux, Touloufe, Rouen, Vienne, Ambrun, Arles, Aix, 8c

Albi érigéedepuis peu en Métropole. Il yena' feptquiprétendentà

laPrimatie,Sens, Lyon , Bourges , Narbonne , Rouen. Bourdeaux,

8c Vienne; mais Lyon eft la feule, qui eftenpolfeffiondece privi-

lege.Toutes ces Métropoles ont cent-cinq Evêchez fuffragans ; mais

nos dernières conquêtes ontaugmentè le nombre des Evêques. Oa
pe ut encore di vifer la France par lès dix Parlemens ; qui font celui de

Paris, le plus étendu de tous, ceux de'fouloulè, deGrenoble, de

Bourdeaux, deDijon, deRouën, d'Aix, de Rennes, de Pau, 8c de

Mets. Sous ces Parlemens, font environ cent-cinquante SenêchauC-

lëes.Prèfidiaux, Bailliages ou Juftices Royales, dépendantes immé-
diatement des Parlemens ; vingt-quatre Génèralitez , 8c enviroa

deux cens cinquante Elcdtions , avec des Prévôtez, desVigueries,

dcsVicomtez, 8c autres Sièges Royaux , dontily ena prèsdepoo.

La France a encore diverlès [urifdidtions. Le Grand Confeil, 'huit

Chambres dès Comptes, les Cours des Monnoyes, les Cours des

Aides, Sec. Nous pouvons ajouter les Univerlkez, qui font Paris,

Touloufe, Bourdeaux, Poitiers, Orléans, Bourges, Caën, Montpelic?,

Cahors , Nantes , Rheims , Valence, Aix , 81 Avignon.

Montagnes ,^vikes;Jfles , Portj, é' Villesde la France,

Les Montagnes de la France font, outre les Alpes 8c les Pirenées,

lesCevenes, queles Anciens nommoientGc^ranx, le mont Jura ou

S.Claude, qui eft vers les SuilTes , lemontVogelè ou des Faucilles

versleDiocelède Langres, 8cc. Lesrivières font, la Loire, qui re-

çoit celles d'Allier , du Cher, delà Vienne, delaMiyenne,8cc.le

Rhône, dans lequel tombent la Sône à Lyon, l'Ifcre jointe avec le

Drac
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ne reçoit le Tarn, le Lot, laDordogne, &c.8c la Seine reçoit l'Ion-

ne.laMarne, l'Oife, l'Eure. &c. Ses liles dans l'Océan font, Bel-

le-Ifle; aux côtes de Bretagne. Noir-Mouftier, en celles de Poitou

celles de Ré& d'Oleron, fur les côtes de l'AunisScde la Sainton-

ge,8cc. Dans la Mer Méditerranée, on trouve les Iflesd'Hieres, du
Château-d'If , de Sainte Marguerite,& de S. Honorât, qui font les an-

ciennes Ifles de Lerins.aux côtes de Provence, 8cc. Les Ports fur l'O-

ceanfontBreft, Blavet, Morbian,S. PauldeLeon, Luçon.laRo-
chelle , Brouage , le Havre deGrace , Dieppe , Calais , S. Valeri , Tre

portj&c. Ceux de la Méditerranée, renommez pour les Galères,

font Marfeille, Toulon, &c. Divers Auteurs.qui ont parlé des Villes

de France en marquent plus de trois mille grandes ou petites. Il y a

cinquante mille Paroiffes toutes fi bien peuplées, que dès le régne de

Charles IX. on comptoit plus de vingt millions de per&nnes. Paris

eft la Capitale de France ; les autres font , Lyon, Touloufè, Bour-

deaux, Rouen , Poitiers, Orléans, Aix, Dijon , Grenoble , & les autres

que jejmarque, en parlant de chaque Province en particulier.

Du Taïs (^ des Habitans de la France.
"

La France eft fituée en un climat fi tempéré, qu'il ne faut pas s'é-

tqnner qu'elle foit un féjour très-agréable , n'étant fujette ni aux
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I an 1 3 1 s. la féconde branche dite des Valois a régné fous treize Roi''.
& durant cent foixante-un an, depuis Philippe IV. (h Valois qui
commença à régner l'an ijiS. jufquesàHenrillI. mortlan l'fSoi
la troiiiemebrancheditedes Bourbons, venue d'une même tioe, que
celle des Valois

, commença à Henri IV, 8c a continué en Louis
Xni. à: Louis XIV. régnant jufqu'en 1701. Les Rois ont plufieurs
Ofliciers fous eux. On conJidere premièrement la perfonne facrée
des Monarques, dans le XVH. Siècle Seigneurs abfolus de l'Etat j
puis les Princes du fang , les Officiers de la Couronne

, pour les armes
fur mer & fur terre

,
pour l'artillerie, direftion&fur-intendance de

la Juftice& des Finances. Enfuite il y a la Juftice Souveraine & Sub-
alterne, fuivie du maniement des Finances & Receptes générales;
8c enfin la police de tout le Royaume en fes trois Ordres. Il faut en-
core remarquer que, par la Loi fondamentale du Royaume, qu'on
nomme ordinairement &//5«?, les femmes n'y peuvent point fuc-
ceder; Se les Lis, comme porte la devife du blafon de France, »e tra-
vaillent en ne filent point. Entre les OfEciers de la Couronne nos Rois
ont eu des Sénéchaux , des Connétables , & des Grands Chambriers.
dontles charges fontfupprimèes; la premièreen i ij-î. après lamort
àcKaoull. dit leVaillant, Comte de Vermandois; la féconde en
1(5 17. après la mort du Connétable de Lefdiguieres

; & la troifiéme
en I/4.J-. après la mort de Charles de France, fils du Roi François L

^ _ -0 - .,

Nous pouvons encore ajouter la charge de Porte-oriflame de France,
grands froids de l'Allemagne& de la Suéde, ni aux chaleurs extrêmes Supprimée après la bataille d'Azincourt, où Guillaume Martel, Sieur
de l'Efpagne & de l'Italie. Elle ne manque de rien des chofèsnécef- '

'

' — -
•

fairesàla vie. Car elle abonde en bled, vins, huiles, chanvre, fel,

fàfran, fruits, pâturages, bétail , volaille , gibier, & enfin en tout

ce qui eft utile ou nécefîâire à l'homme. Strabon & Athénée font

mention de fès mines d'or& d'argent, dont on trouve encore quel-

ques veines, avec des mines defer. Ellea auflldiverfes eaux miné-

rales, des fources de bitume, &c. On aflTure que l'Empereur Maxi-

milien confiderant la fertilité & les avantages de la France , difoit

plailàmment, que s'il fepouvoitfaire qu'il fut Dieu, l'aînéde fès fils

lui fuccederoit, 8c le fécond feroit Roi de France. Les peuples font

induftrieux, ScréuiTifiTenten tout ce qu'ils entreprennent. Ils font

fomptueux Scdélicatsen leur manger 8c en leurs habits; ils aiment

les armes, Bedonnent dans toutes les occafîons des marques de leur

bravoure. Toutes les Nations avouent que les François ont un cer- ^ , ^ ^

tain caraftere de civilité, d'honnêteté , 8c d'air libre, qu'on ne trou-
|

qui lontfousIesJ'arlemensdeTouloufe, de Grenoble, 8cd'Aix, avec
ve point ailleurs, où l'on ne voit pour l'ordinaire rien que de con-

traint 8c de déconcerté. LesSiencesSc les Lettres y fontheureufe-

mentcultivées, 8c fur-tout en ceXVII.Siècle, quia plus produit de
grands Hommes, que celui d'Augufte. On remarque à ce fujet

qu'il s'imprime plus de Livres à Paris 8c à Lyon, qu'en aucun autre

endroit de l'Europe ; 8c que de là on en fournit l'Elpagne 8c plufieurs

autres Royaumes. En général , le peuple de France eft bon : les

petitsy aiment les grands; 8c comme il eft martial, il confidere les

gens de guerre 8c la Nobleflê ; 8c honore néanmoins les Officiers de

Juftice. On accule auffi les François de ne pouvoir fupporter la fa-

tigue, de n'aimer pas les choies difficiles, de conquérir fans peine;

mais de ne fefavoirpas maintenir dans leurs conquêtes : d'être quel-

quefois licencieux, 8c trop hardis ; 8c d'être inconftans , fur-tout

dans leurs habits. J'achèverai cet article par le rapport que Charles

V. à ce que quelques-uns racontent , avoit coutume de dire
,
que

l'Italien parait fage ^ l'eft , que l'Efpagnol le paroît^ ne l'efl point ,

f^ que le Franfois l'ejl fans le paraître. Divers étrangers avouent

que les vertus morales des principales Régions de l'Europe le trou-
' vent éminemment en quelques-unes de les Provinces, comme la

Franchife de l'Allemagne, en Picardie; la générofité de la Suéde,

en Champagne; l'aftivité de la Pologne (, en Languedoc; la pru-

dence de l'Italie, en Provence; la gravité de l'Efpagne, enGafco-
gne; la fidelitéde laSuiflè, enDauphiné; la fubtilité de la Grèce,
en Normandie; l'induftrie de la Flandre, en Bourgogne. La Lan-
gue Françoilè eft formée delà Gréque en partie , de la Romaine, 8c

de l'Allemande. Le Langage Romain a été long-tems reçu en Fran-

ce 8c fur-tout dans les Provinces delà la Loire, 8c l'on donna le nom
de Romans au récit qu'on faifoit des exploits des anciens Chevaliers.

Les Actes publics ont été même en Latin jufqu'en i^-jf. que le Roi
François I. ordonna qu'on les fit en François. Cette Langue eft au-

jourd'hui extrêmement polie , tous les peuples de l'Europe . 8c

principalement ceux du Septentrion , l'aiment beaucoup , parce
qu'elle eft ennemie des équivoques, de l'afFeâation , des termes
oofcurs, qu'elle eft naturelle dans fes expreffions, 8c que fan accent

n'eft ni trop grave , ni trop doux.

deBaqueville, qui la poiTedoit , fut tué en 141/. CelledeGrand-
Maître des Arbalêtiers poflèdée la dernière lois par Aimar de Pri-
Sieur deMontpoupon,8cc.vers l'an ij-ij. Et celle du Grand- Maître
des Eaux & Forêts de France, qu'on a divifèe fous les Rois Henri IIL
ScHenrilV. Les autresOfficiers de la Couronne font, les Chance-
liers, les Maréchaux de France . les Amiraux , les Grands-Maîtres
de l'Artillerie, les Généraux des Galères; les Colonels Généraux , les
Grands Aumôniers, les Grands- Maîtres , les Grands Chambellans, les
Grands Ecuyers, les Grands Bouteillers, les Grands Pannetiers, les
Grands Veneurs, les Grands Fauconniers, les Grands Louvetiersj
8cc. Les Grands Queux font fupprimcz. On peut encore marquer les
quatre Secrétaires d'Etat, les Chevaliers du lâintEfprit,8c les Ducs
8c Pairs.entre ceux qui approchent le plusde la perfonne de nos Rois.
J'aiparlédela Juftice, il faut feulement ajoiàterque les Provinces,

Du Gouvernement âe la France.

Les François , depuis l'ètabliflèment de la Monarchie , c'eft-à-dire

,

depuis environ I'an4i8. ont toûjoursètc gouvernez par leurs Sou-
verains; 8claCouronnea ètédans trois différentes RacesouFamil-
les. Il faut pourtant remarquer que, dans la première 8c la féconde

Race , les Rois n'ont pas été entièrement abfolus ; que le partage dans

laMaifondeFrancey caufoit degrands maux; 8c que les enfans na-

turels prétendoient à la fucceffion, comme les légitimes. Nous pou-
vons ajoiiter que la première Race a eu fort peu d'Officiers , qu'elle

eft nommée des Mérovingiens, ica.u& de Merovée, 8c qu'elle a régné

332. ans, à compter depuis ran4io. jufqu'en 7 j-2. fous vingt-deux

Rois, à n'en prendre que ceux de Paris : mais trente- lix, fi on met
tous ceux qui en ont porté le titre, tant enAuftrafie qu'en Neuftrie.

La féconde Race nommée des C«î-//e»j ou Carlovingiens , àcaufede
Charles Martels^ de Charlemagne , dura deux cens trente- cinq ans,

depuis Pépin leBref, en 7j'i. jufques à Louis leFaineant en 987.
fousonzeRois, fi on ne compte pas Eudes, Robert. 8c Raoul. La
troifiéme Race dite la Capétiennes, régné depuis Hugues Capet dans
trois branches : la première a eu quatorze Rois , depuis le même
Hugues C«;i« en 987. jufquesà Charles iV.. dit le Bel, qui mourut

leLyonnois,leForez,leBeauiolois. Scpartiede l'Auvergne, reçoi-
vent les Loix Romainesou le Dr oit écrit , 8c que le refte du Royaume
fuit les coutumes , qui lui fervent de Loix.

Titres, avantages, é^ pieté des Rois de France.

Les Monarques François ont le titre de Kois très-Chrétiens 8c de
Fils ainez.de l'Eglife. Saint Grégoire le Grand difoit en écrivant
3.Chi\Ae'oevt{Regift.j.Epifl.6.)cpe le Royaume des François eft au-
tant par defiîjs les autres,que la dignité Royale eft par defTus les hom-
mes privez. Grégoire IX. ajoiîte que Dieu a choifi ce Royaume ,pour
exécuter fes divines volontez. Boniface Vitalien , Jurifeonfulte Ita-
lien, affure, après Suidas , que quand on nomme firaplement le
Roi , on entend celui des François, qui l'eft par excellence. Balde,
auffi Italien, protefteque le Monarque François porte la Couronne
de gloire entre les Rois; 8c Matthieu Paris Anglois ne fait point de
difficulté de dire que le Souverain des François elt le Roi des Rois de
la terre. Ils ont eu l'avantage d'avoir été les premiers Empereurs
d'Occident ; 8c aucun d'eux n'a jamais été tâché d'héréfie depuis Clo-
vis premier Roi Chrétien,bien que prefquetous les Princes de l'Eu-
rope fuiviffent les erreurs d'Arius, dans l'ètablifTement de la Monar-
chie , Se qu'il n'y ait prefque point d'Etat , depuis ce tems, qui fe puif-
fe vanter de n'avoir eu quelque Prince ou adhérant aux fchifmes.oii
fauteur des héréfies. Dans toutes les occafîons ils fe font montrez;
très- Chrétiens; 8c fils aînez de l'Eglife. Non feulement Charles iW^»--

tel, Pcpin leBref, Charlemagne, Sec. lui ont donnèprefque tous les

biens dont jouit aujourd'hui lefaint Siège , mais outre cela , ils n'ont
jamais marchandé lepaflage des Alpes, quand ilsont jugé nèceifairc

d'aller en perfonne lui conferver ce même bien qu'ils lui avoienc

donné , ou fecourir les Papes Se les délivrer de la tyrannie de leurs per-
fécuteurs. Leur Cour 8c leurs Etats ont été toiijours un afyle af^

furé à ces mêmes Pontifes, 8cl'on en a viJplLifieurs, durant cinq ou
fix Siècles

, y venir chercher un refuge, qui ne leur manquoit jamaifa
Quand il s'eft agi de le croifer , ou contre les Infidèles , ou contre les

Hèrétiques.ils ne fe font pas contentez d'envoyer des Princes de leur

fàng, Us y font allez eux-mêmes, expofant leur vie 8c leur Couron-
ne; 8c ne fè font jamais épargnez pour le bien delà Chrétienté. Leurs
peuples, à leur exemple, y ont toujours employé leurs biens Se leurs

perlbnnes ; 8c faintLouïsy perdit une fois la liberté. Se l'autre fois

la vie. Je pourrois encore parler en particulier Se des fondations fa-

crees qu'ils ont faites, Se des guerres fàintes qu'ils ont entreprifès

contre les Infidèles 8e les Hérétiques, mais cela feroit trop long. Je
dois pourtant remarquer que la dernière Race de nos Monarques a

eu des Empereurs de Conltantinople, des Rois de Naples, de jerufa-

lem 8e de Sicile, dePortugal, de Hongrie, dePologne, d'Ecolfe,

d'Aragon, Sec. 8equ'eni3So. on comptoit en Europe plus de quin-

ze branches de Princes du fang de France, 8e fept Monarques de la

mèmeMaifon, entre lefquels cinq jouïiToient de leurs Etats: Char-

les V. en Francs: Charles II. en Navarre: Louis /e Gr<î«(/ en Hon-
grie 8c en Pologne : LoUlsde Tarente à Naples : 8e Pierre en Portu-

gal. Les deux autres étoient, Louis II. Ducde Bourbon, Roi ti-

tulaire de Theffalonique, 8c Robert Prince de Tarente , Empereur

titulaire de Conftantinople. Nos Rois ont lapréfeancefur tous les

autres Princes Chrétiens , 8c leurs Ambafîàdeurs ne le cèdent qu'à

ceux du Pape Se de l'Empereur. LesEfpagnols, qui leur ont voulu

dilputer ce rang, ont été obligez de céder. LaCjuronnedenos

Rois eft Impériale,

Religion
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Religion de la France'.

La Foi Chrétienne fut prêchée dans les Gaules, par les dirciples

des Apôtres , Se dès le fécond Siècle il s'y étoit établi plufieurs Eglifes

,

par faint SitUrnin à Touloufe , Gratien à Tours , faint Denys à Paris,

faint Auftremonius à Ciermont, & faint Martial à Limoges; fans

parler defainte Magdelàine, qui.felon la Tradition commune, prêcha

en Provencejl'abord après la riiûrt du Sauveur du monde, accompa-

gnée de faint Lazarefon frère , de fainte Marthe fa fœur , de S. Maxi-

min &c. Les perfecutions des Empereurs Payens avoient fort

ébranlé ces Eglii'esjConftantin les affura. Après lui, elles furent en-

core détruites par les courfes des Barbares, & troublées par l'erreur

ArienneiClovispremier Roi Chrétien lesrémitSc les dotta de grands

biens.Sesfucceffeurs l'ont imité en cela,& en s'oppofant aux héréfies

8c aux Héréfiarques.L'Eglife de France s'eft attirée les éloges de toute

l'Antiquité. & elle n'a pas feulement fujet de fe glorifier dugrand

nombre de fes Martyrs, elle a eu un autre avantage, quin'eftpas

moins confiderable, qui eft celui de la puretédekFoi &dela difci-

plineEcclefîaftique. Elle a eu toujours de grands Evêques, qui l'ont

.•foûtenuë avec beaucoup de zèle, & il fuffit de nommer pour cela Hi-

hirc dé Poitiers, Germain de Paris , Martin & Grégoire de Tours,

Mïxirain Se Paulin de Trêves, Honoré& Hilaire d'Arles , Irenée,

Eucher , & Agobard de Lyon, Àdon de Vienne , Eloi de Noyon, Ger-

main d'Auxerre , Sidonius Apollinaris de Ciermont, 8c un très-grand

nombre d'autres illuftres Prélatsque l'Eglife de France aeu. C'eft

pour cette raifon que les Eglifes d'Afîe 2c d'Afrique lui ont rendu

niille témoignages avantageux defa pieté. Le Pape Paul I. écrivant

aux Evêques de France, fous le régne de Pépin, a dit queles François

avoient la gloire d'exceller fur toutes les Nations du monde, dans la

pratique de toutes les vertus Chrétiennes,8c que cet Etat éclatoit par

les lumiéresdelaFoi,pardefltis tous ceux du monde. Iln'avoit.ni

Héréfies, ni Hérefîarques. Saint Jérôme écrivant contre Vigilance,

avoue quelesGaulesn'avoientpoint eu deces monftres. Elle a paflë

plufieurs Siecles.aprèslefquelseilepouvoit encore fe glorifier de cef

avantage, ou du moins elle les aétoufez.dans leur naiiTance. Mais

dans le XVI. Siécle,après que Calvin eutcommencéde prêcher fa

docSrine, plufieurs la reçurent avec tant d'avidité , qu'on aeu depuis

toutes les peines du monde de leur faire préférer les dogmes Catho-

liques. J'ai remarqué ailleurs combien de maux cet injufteSchifme

acauféa la France. LesÉditsde nos Monarques avoient permis au-

trefois le libre exercice de la Religion Prétendue Réformée. Mais

Louis XIV. ayant révoqué tous ces Edits, a achevé ce quePhilippe-

Augufte,Louïs VIII. Se laint Louis exécutèrent contre les Albigeois

,

de qui les Prétendus Réformez fe vantent d'être defcendus.

Auteurs qui parlent de la France ^ de fes Rois.

Je parlerai de ces Auteurs, non pas félon l'ordre des temsi mais

félon qu'ils fe préfenteront à ma mémoire. Je remarquerai d'a-

bord, quecomme les pièces originales de nôtre Hiiloireétoient fort

difficiles à trouver , nous avons été beaucoup foulagezpar les Re-

cueuils qu'en fit premièrement Marquard Freher Allemand , qui

donna au public plufieurs Narrations curieufes, dans un corps de

l'ancienne Hiftoire de France. Pierre Pithou a faitauffiunRecueuil

de quelques vieux Auteurs qui vont jufques à Hugues Capet. En-

fuite, André du Cliefneayant commencé de recueuiUir tout ce qui

fe pût trouver en général concernant ce fujet, fpit en Livres impri-

mez 8c manufcrits , comme Relations , Annales , Epîtres , Traitez

,

y ajoîitant même quelques Poèmes Hifloriques , avoi" fait imprimer

fon Ouvrage qu'il nomme Bibliothèque des Auteurs qui ont écrit de

l'Hiftoire S- Topographie de France, & il y en a quatre Volumes. Il

avoit deflèin d'en donner quatorze, fi la mort ne l'eiitravi. Fran-

çois du Chefnefonfilsen a depuis faitiraprimer un cinquième To-

me. Notre Hiftoire doit affiirément beaucoup aux foins de ce grand

homme. Les Auteurs, qui ont écrit de la première £c féconde Race

de nos Rois , font Grégoire de Tours, Fredegaire, Aimoin, Si-

gebert en la Vie du Roi de ce nom, VenanceFortunat_en celle de

fainte Radegonde, Marculfe imprimé parles foins de Jérôme Bi-

giion.les Annales de TAbbaïe de Fulde.Odoran, Eginhard en la Vie de

Charlemagne, Nithart, les Annales de Fleuri, Abon, Paul Diacre,

Adon, Hugues de Flavigni, &c. Ceux qui ont écrit des Rois de la

troifiéme'Race, font Helgaud Moine de Fleuri , qui a fait un abré-

gé de la Vie de Robert, SuggeracompofécelIedeLouïs/eGroi, &
Rigord celle de Philippe .<^»^2{/?e. Louis VIII. aeu fonHiftorien, qui

efl: un Auteur inconnu; 8c faint Louis fon fils a euGeofroi de Beau-

lieu fon Confeffeur, Guillaume de Chartres fon Chapelain , le Sire

d- Joinville, Pierre Matthieu, &c. Il faut voir enfuiteles Annales

deSigcbert , deGuillaume de Nangis, Froiflàrd , Enguerrand de

Monftrelet. Jean Juvenal des Urfins écrivit l'Hiftoire du régne de

Charles VI. que nous avons par les foins de Théodore Godefroi;

Le Laboureur a donné au public celle de Gui de Monceaux 8c

de Philippe de Viletes Abbez de faint Denys, 8c Auteurs de la

Vie du même. Berri Auteur de la Vie de Charles VII. que du

Chefne a fait imprimer. Godefroi a publié Chartier , qui a écrit

les Hiftoires de Charles VII. les Mémoires de Philippe de Comines

qui comprennent la Vie _de Louis XI. 8c nous attendons une fuite.

Guillaume de Jaligni , celle de Charles VIIÎ. Sccellede Louis XII.

par Jean d'Autun , Jean de faint Gelais , 8c Claude de Seiflèl. On
peut encore voir pour ce tems Paul Jove, Guichardin, laPopelinie-

re, Paradin, Maitin 8c Guillaume du Bellai, Mémoires de France

de Rabutin 8c de Montluc , Davila, 8cc. Pierre Matthieu, Jean-Baptif-

te le Grain , Julien Peleus, Hardouïn de Perefixe Archevêque de

Paris, Auteur de la Vie d'Henri te Grand , avec les Mémoires de

Chiverni, Sulli, ScVilleroi. On peutconfuiter encore les Chroni-

ques de France , Mer Se Chronique des Hiftoires de France , Paul

Eniilc, Robert Guaguin, DuHaillan, Papyre MafTon , NicoieGil-

FRA;
les, Denys Sauvage! le Breton, Bellefofeft, Inventaire deDe Ser*

res, Dupleix, Mezerai, 8cc. Pour les Antiquitez, Fàuchet, Paf-

quier , Du Chefne , 8cc. Pour les Généalogies , Du Tillet , Sainte

Marthe , Du Bouchet , Chantereau le Fevre , d'Hozier , la Ro-
que, Juftel, Bernard, le Cérémonial de France de Godefroi, qui

a publié les Officiers de la Couronne de du Feron, 8cc. Pour la Geo-
graphie 8c defcription Topographique de la France, outre Ptolo-

mée, Strabon, Pline, Solin, Pomponius Mêla, l'Itinéraire d'An-
tonin, 8cc. quifontparmiles Anciens, nous avons Ortelius, Munf-
ter,Merula,Cluvier,Sanfon,DuVal,Baudrand, Robbe,8cc. avec
la defcription de la France par Aimoin, Robert Cenalis, Scaliger,

deUrbib. Papyre Malfon, Not. Epifiof.Gall. ér Defer. flum. Gall.

AubertleMire, Geo^>-.E«/. Robert 8c Sainte Marthe, GaU.Chrift.

Belleforeft , Defir. des Vill. Sincerus , Itin. Gall. ^c. Je n'ai rien

dit des Abrégez de nôtre Hiftoire que nous avons, comme celui de
Maroles, deBrianville, 8c de plufieurs autres. Ceux qui voudront
connoître plus particulièrement les" Auteurs de nôtre Hiftoire con-
fulteront, outre les Catalogues de Du Chefne , la Bibliothèque des

Auteurs de l'Hiftoire 8c Topographie de Frânce,imprimèe l'an lôig.

inOBavo. Les Bibliothèques Françoifes de la Croix du Maine , de

Du Verdier-Vauprivas , de Sorel , 8cc.

SucceJJion Chronologique des Rois de France.

Nous mettons ordinairement trois Races des Rois de France^

quoiquelalèconde8clatroifième viennent d'unemême tige, com-
me je l'ai remarqué fur le nom de Bourbon. C'eft aujourd'hui le

fentiment des plus doues Généalogiftes. Faramond fut éhàvers l'an

418. 1 p. ou io. mais non pas en 417. comme le P.Henfchcnius,
Wendelin, Chifflet, 8c quelques autres l'ont crû, parce que nous
voyons dans la Chronique de Prolper , que Faramond doit fuivre l'Ë-

clipfe du Soleil du Vendredi 19, Juilletde l'an 418. Je marquerai
l'année en laquelle nos Rois ont commencé de régner, 8c le tems de
leur régne.

Rois de la première Race dite des Mérovingiens.

10. ou S

24
30

47.

5
9
ï$

44
lâ

16 ou iS

14
ïp
»/

4
>'7

î
4.0101$

17. mois

»7

418 ou io Faramond,
428 Clodion le Chevelu,

447 ou 48 Merovée,
4|-7 Childeric I.

481 Clovis I. dit le Grand,

fil ChildebertL

J'j'8 Clotaire I. dit le Vieux,

fôi Charibert,

fjo Chilpericl.

J84 Clotaire IL
628 Dagobert I.

638 ou 44. Clovis IL
6/4 ou 62 Clotaire Ifl.

668 ou 7y Childeric II.

673 ou 77 Thierri I.

690 Clovis III.

694 ChildebertlT. dit le Jufie,

7 1 1 Dagobert lll.

716 Chilperic II.

717 Clotaire IV.

720 Thierri II. dit de Chelles,

737 Interrègne de fix ou fept ans.

743 Childeric III. dit J^Uliot ou le Fainéant

,

9
Ce Prince fut razé 8c mis dansleMonafterede faint Berlin près de
faint Orner, oii il mourut dans le tems que Pépin /e Brc/ fut couron-

né Roi de France le i.Mai de l'an 7^2. Cette première Race des

Mérovingiens a duré 332. ans, depuis l'an 420. jufqu'en 7/2,

II. Race des Carlovingiens.

7f2 Pépin le 'Bref,

768 Charles le Grand ou Charlevnagne

,

814 Louis I. dit le Débonnaire 8c le Fieux,

840 Charles II. dit le Chauve,

877 Louis II. dit le Bègue,

c (Louis III. mort le 4. Août, 882.
'^ (Et Carloman mort le 6. Décembre, S84.

884 Chartes le Gros , Empereur régent, J
888 Eudes couronné Roi, . y
893 Charles III. dit le Simple mort en 92^.

922 Robert couronné Roi, l

923 Raoul couronné Roi

,

iz

936 LouislV. dit d'outremer, 18

9/4 Lothaire, 31

986 Louis V. dit le Fainéant, if mois

Ce dernier Roi mourut fans pofterité , 8c Charles de France fon on-

cle, Ducde Lorraine, futexclusdelaCouronnepar les Etats, qui la

donnerentà Hugues C«/ief dans l'aflemblée tenue à Noyon, fur la fia

dumoisdeMaien 9S7. Cette féconde Race a dure 235'. années de-;

puis que Pépin le Bref fat couronné en 75-2.

m. Race dite des Capétiens,-

16

4/
z6

,
37

mois

987 Hugues dit Capet,

c)()y Robert dit le Dévot,

Hugues dit le Grand couronné.

J031 Henri I.

34

29
1060
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'jo6o Philippe I.

jîob Louis VI. dit le Gros,

Philippe cot

II 37 Louis VII. dit le Jeune & le Fietix, 43
1180 Philippe II. iuinoiamé Dieté-ilomé, Augulîej

ou le Conquérant

,

43
1113 Louis VIII furnommé /e Z,;«», 3
1226 S. Louis ÎX. du nom, 44
1270 Philippe ni furnommé le Hardi

,

ij

128Ô Philippe IV. dit /e Be/, 29

1314 Louis X. àkantin, 18. mois.

1316 Jeun, 4. jours.

131a Phihppe V. dit /e£o«j,' ^
1321 Charles IV. dit /«Be/, 6
1328 Philippe VI. dit de Valois, {atnoraraé kBien-fortuné

ii le Catholique

,

22

13^0 Jean iurnomrué & iu», 14
1364 Charles V. dit le Sage, lâ

1380 Charles VI. /c B/fM-;t/»>é, 42
1422 Charles Vll. furnommé /e F»Smfa;c, 39
1461 Louis XI. f 22

, 1483 Charles VIII. dit /eCowrW/f, 15-

1498 Louis XII. furnommé le?ere dtipeuple, 17

ïfiS François I. dit le Grand & le Refiaurateur des Lettres
, 3 2

iy47 Henri II. 12

JX^9 François II. i6.mois.

ij6o Charles IX. 13

ij'74 Henri III. if

ij-Sp Henri IV. dit le Grand, 21

1610 iTouïs XIII. dit fey/*' 33
1643 Louis XIV. le Grand, l'Augufle, le Conquérant,

Cette dernière Race a déjà duré près de7oo.ansfoustrentc Monar-

ques de la même famille , quoique de diffcrentes branches. Ceux qui

voudront favoirquelaété ce changement pourront voir ce quej'en

dis ailleurs fous le nom de Bourbon ; & en particulier fous ceux de

Valois, dé Philippe de Valois, de Louis XII.de François I. d'Hen-

ri IV.iàns qu'il ibit necefl'aire de repeter ici ce que j'endis en ces

endroits,

FRANCE. Il faut ajouter ce qui fuit à l'Article précèdent.

Du NOM DES Francs,

£^ des Peuples qui ont donné le nom à la France.

Le nom de Franc félon l'opinion la plus commune, vient du
motTudefque ou ancien AWemind , Frank , qui lignifie Liére, &
qui marque l'amour que ces Peuples avoient pour la liberté. Quel-

ques-uns le tirent de deux autres mots de la même Langue, F/-e/,Sc

Iians,qm joints enfemble veulent dire Liires Héros. Ceux-ci ont re-

marqué dans le 7. Livre de l'HiftorienProcope.quelesGoths ayant

un jour fignalé leur valeur dans un grand combat, donnèrent à leurs

Chefs le glorieux titre de Herw. Il y en a d'autres qui tirent le nom
deFrancdu mot Grec (ppâxTOi,qui CjgniRe fortifié , ou fin, par-

ce qu'ils demeuroient auparavant dans des lieux forts & imprena-

bles. Quelques autres en cherchent l'étymologiedans lemot Vrang,

(oiàri/fe prononce comme/) quifignifie Féroce, non pas en Lan-

gue Attique ou Grcque, comme quelques-uns liiènt dans Sigebert,

mais en Langue ArSique , c'eft-à-dire , Septentrionale , ou plutôt

Attnatique ,
qui étoh celle du pais de Tongrie. A l'égard des Francs,

il y en a qui s'efforcent de prouver quec'etoient les Gaulois qui re-

venoient d'au-delà du Rhm, où ils étoient paiTez autrefois, pour

fuir la vexation des Gouverneurs Romains, & pour confèrver le

nom de Francs ou £r^r«,queJuleCefar& Augufte leuravoient laif-

fé. D'autres diiênt que les premiers qui feibntdiftinguez par ce nom
étoient originaires de la Sicambrie, 8c s'appuyent principalement

fur l'autorité de S. Rémi, qui, félon le témoignage de Grégoire de
Tours,appellale RoiClovis Sicambre.du nom de fa Nation, florf-

qu'il fe prélènra pour recevoir le Baptême) &lui dit ces paroles,

Mitis depone colla ,Sicamber : adora qmd incendifii; incendeqitodaclo-

ra/?<." Humiliez-vous, Sicambre; adorez ce que vous avez brûlé,

"brûlez ceque vous avez adoré." Il y en a quelques-uns qui vont cher-

cher les Francs dans la Scandinavie, où font aujourd'hui les Ro
yaumes deNortwege&deSuedc&decenombreeft le dofteTur-

nebe,qui ayant trouvé que Prolomée met les Phiraiîès entre les

Peuples de cette grande^fqu'Iile.s'eft efforcé, paruneconjedture

peu heureuié.de tourner ce nom en celui de 'Srzncs.3m Phirajfi

,

-àit-i\,n>ale ex Ptolomso appelUntur,aliiÀprofeBo quamPrancinonfunt

.

'Quanta ceux qui foûtiennentquela Germanie ell le pais natal des

Francs, ils ne s'accordent pas entr'eux touchant la contrée dont ils

veulent qu'ils foient fbrtis. Car les uns diiént qu'ils étoient originai-

res de la baffe Germanie, entre le Rhin, le Mein, P£lbe, &la fVler.

Les autres prétendent qu'ils étoient étrangers ; & qu'ils venoient

originairement de delà la rivière d'Elbe, auffibien que les Saxons,

qui y tenoient le pais de Holftein. Quelques autres croient que ce

n'etoit point un Peuple ièul, mais une Ligue de plulieurs Peuples

joints enfemble. Il fè trouve même des Auteurs qui font defcendre

les Francs de la Scythie Européenne, parce qu'il y a un paffage d'Hé-

rodote qui fait mention des Scythes Lié^-fi; & q\is Libre Se Fra}2C efl

une mêmechofe. Qu'il y a une ancienne tradition parmi les Turcs

qui dit qu'ils font frères d'armes desFrançois; Se qu'il efl confiant

que les Turcs font Scythes d'origine. Q_i'enfinSidonius Apoliina-

ris parlant de la viâoirequeMajorian remporta fur le Roi Clodion

dans l'Artois, dit que les François y celebroient alors une noce avec

desdanfes Scy;hiques.

Jom. a.
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, ... Scyihicifque choreis

Nubebat fla-JO fîmilis nova niipta m rito
*Mczetii,HiJloire de France: De lOngme des François.

Pre'seance DES Rois DE France.

Les RoisdeFianceontlaPréfeancefùrtouslesPrincesChrétiens
àlarcfervedu Pijpc&de l'Empereur; maison ajuge à pmpos d'a-
jouter ici ce que l'Hifloire nous fournit pour établir ccite Pfeleance
principalement à l'égard des Rois d'Efpagne, qui l'ont contefteeavec
plusde chaleur. Avant l'année iy,-S. on n'avoit point vu de diffe-
rens fur ces matières, Se Philippe 11. Roi d'Elpagne cft le premier
qui a afftaé l'égalité avec le Roi de Fiance. Dcnsles Conciles de
Confiance en 1418. deBâle en 1431. & de Lairan en iyi7.auffi.
bien qu'en l'AfTemblée de Camariano dans le Duché de Milan , tenue
après la bataille de Fornouë en 1495-, la Préfèance a toujours été don-
née aux Ambaffadeurs de France fur ceux dElpagne. Charles-Quint
avatit l'année 15-20. n'étant encore que Roi d'Blpagnp,a toujours
cédé à François!. Roi de France. LeonX. nommant, da:is fa Bulle
de 15-17. les Princes qui l'avoient prié d'apporter que^ue remède
aux defordres.quecau.foit le différend qui étoit entre les Frère.? de
rObfervance& les Conventuels de l'Ordre de Saint François, nom-
me le Roi de France avant celui d'Efpagne: ce qu'il tait encore
dans la Lettre écrite au Roi d'Angleterre fur la guerre qu'il tàloic
faire au Turc. Cette Préfeanceaé"teaccordeeai>.\ Ambafladeursdu
Roi de France, à Rome, dans l'Aflemblee de Vervins en 1)98. à
Copenhague en 1634. & à la Haie en 165-7. Enfin l'an \66%. le Mar-
quis de la Fuente, Ambafîadeur extraordinaire du Roi u'Eipagne,
fit au Roi de France une déclaration de la part de fon iVlaître

, pour
làtisfaiieSa Majefté fur ce qui etoit arrivé dans la Ville de Londres.
entre les Ambaffadeurs de France Se d'Efpagne, 8c pour l'affurer que
le Roi d'Efpagne avoir donné ordre à tous fes Ambafîàdeurs de céder
le rang à ceux de France en toutes occafioi.s * M. Bulteau, Pré'

feance des Rois de France fur les Rois d'tfpagne.

DU Sacre dès Rois de France.

Leiieu defliné pour le Sacre des Rois efl l'Eglifè Cathédrale dé
Çeims. On remarque néanmoins que les Rois de la féconde Lignée
n'y ont point été fierez, fi ce n'efl Louis le Bègue Roi & Empereur,
Mais ceux de la troifieme Race ont prereré ce lieu à tout autre; 8s
Louis VII. dit /e Jeune , qui y (ut dcré par le Pape Innocent II. Et
une Loi pour cette cérémonie .lors du Couronnement de Phiiippe-
Auguflefon fils, en 1 179. Henri IV. tut facre à Chartres: ce qui là,

fit à caufe des guerres civiles, qui ne lui permettoient p,s d'eiareE

dans la Champagne. La fàmte Ampiiule,dont l'huile fert au Sacre
des Rois efl gardée dans l'Eglife de l'Abbaie de faint R^mi; 8e les

Ornemens Royaux, dans le Threfor dcSaint Denys en France. Le
jour de cette cérémonie, le Roi entre dans l'Eglife de Reims.revêtii

d'une Camifole de fàtin rouge, garnie d'or, ouverte au dos & fur les

manches, avec une robe de toile d'argent, 8c un chapeau de velours

noir , garni d'un pordonJe diamans.d'une plume blanche, 8c d'une

aigrette noire. Il eft précédé du Connétable tenant l'épée nue à la

main, accompagné des Princes du Sang, des PairsTfe France, du
Chancelier, du Grand -Maître, du Grand- Chambellan , dçs Che-
valiers de l'Ordre, Sedeplufieurs Princes Se Seigneurs. Le Roi s'é-

tant mis devant l'Autel en là Chaire,le Prieur de Saint Rémi monte
fur un cheval blanc, fous un Dais de toile d'argent porté par les qua-
tre Chevaliers de la fainte Ampoule, apporte cette fainte Ampoule
au bruit des tambours 5c des trompettes-, 8e l'Archevêque l'ayant été

recevoir à la porte de l'Eglife, la met fur legrand Autel, oùi'on met
aulfi les Ornemens préparez pour le Sacre, qui font la grande Cou-
ronne de Charlemagne, l'iipée.le Sceptre, 8e la Main de Jultice.

les Eperons , Se le Livre de la Cérémonie. Les Habits du Roi pour

le Sacre font une Camifolede fatin rouge garnie d'or, une Tunique

8c uneDalmatique.qui reprefentent les Ordres de Soudiacre Se de
Diacre,des Botines,& un grand Manteau Royal doublé d'Ermine»

enrichi de tueurs de Lis, Pendant cette'augufte Cérémonie, les douze

Pairs de France font chacun leur fonâion, L'Archevêque de Reiras

fait fa Charge à oindre 8e facrerle Roi. L'Evêquede Laon tient la

fainte Ampoule: l'Evêque de Langres , le Sceptre: l'Evêque de Beau-

vais, le Manteau Royal: l'Evêque de Châlons , l'Anniau: l'Evêque

de Noyon, le Ceinturon ou Baudrier. Entre les Laies, le Duc de
Bourgogne porte la Couronne Royale, Se ceint l'Epee au Rof: le

Duc d'Aquitaine porte la première Bannière quarrée : le Duc de
Normandie, la féconde: le Comte de Toulouiè, les Eperons : le

Comte de Champagne , la Bannière Royale ou l'Etendard de ijuer-

re:8ele Comte de Flandre, l'Epée Royale, CesPairs ont alors fur

la tête un Cercle d'or en forme de Couronne. E: parce que des iîs

Pairies Laiques il y en a cinq qui ont ete réunies à la Couronne, 8e

qu'une partiede celle de Flandreeft eu main étrangère :1e Roi choi-

lit fix Princes ou Seigneurs, pour reprelènter ces Pa rs , ge faire

leurs fonûions. Au facre du Roi Louis XIV. le Duc d'Anjou re-

préfentoit le Duc de Bourgogne: le Duc de Vendôme, le Duc
d'Aquitaine : le Duc d'Elbeuf , le Duc de Normandie : le Duc
d'Epernon, le Comte de Champagne: le Duc de Rouanez, le

Comte de Flandre:le Duc de Bournonville, leComte de Tou-
loufe. Outre ces Pairs de France, le iVlarêchal d'Etrees failbic

la Charge de Connétable, quoi que cet Office loit .uipprime. Le
Maréchal de l'Hôpital portoit le Sceptre: le Maréchal du Plellis-

Prâ in, la Couronne; 8e le Maréchal d'Aumont,la Main de Jus-

tice. Le Chancelier Seguier faifoit fa Charge. Le Maréchal de

Villeroi faifoitla Chargede Grand-Maître deFrance: 8e le Duc de

Joyeufe faifoit fa Charge de Grand Chambellan. Après la Cé-

rémonie, le Roi dîne fans changer d'habits. Le lendemaiiî le Roi

vetud'un habit de toile d'argent à l'antique, avec le Capot, iki la

Zzz 'Toque
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Toque de velours noir, garnie d'une aigrette blanche , va en Caval-

cade à l'Eo'lifede S. Rémi. Le jour fuivant,il touche les Malades

des Ecroullles, prononçant ces paroles, Z);>» te guerijfeje Roi te

touche.
1 p. n V •;

-'.'

Du Lit de Justice au Parlement.

' LorsqueleRoivaauParlementpourytenirfonlitdeJuftice, les

Chambres s'aflèmblent en robes rouges & chaperons d'ecarlate: 8c

Jes Préfidens ont leurs Manteaux & Chapes d'ecarlate avec leurs

Mortiers. Le Roi eft affis fur un Thrône couvert d'un Ciel ,
ou Dais

de velours bleu, avec desfleurs de lis d'or; c'efl: pourquoi quelques-

uns fe font fauffement imaginez, que ce Thrône étoit appelle le Lis de

Tuftice. Le premier Préfident commence ia harangue à genoux :

mais le Roi le fait relever, 8c lui permet de parler debout : ce qui

s'obferve auffi à l'e'gard de l'Avocat Général.

Des Etats Ge'neraux du Royaume
DE France.

Les Etats Généraux du Royaume font compofez detrois Ordres,

oui font l'Eglife , la Noblefîè, 8c le Tiers-Etat. Ce Roi les fait af-

femblcr quand il luiplait, par un Edit qu'il envoyé aux Parlemens.

Scies Parlemens aux Baillifs 8c autres Juges inférieurs. Chaque Ville

. dreflè fon Cayer de ce quelle veut propofer; le Clergé dreffe le lien;

Scia Nobleflè auffi :8c de ces trois qui font envoyez au Bailli, il en

eft fait un commun, qui eft porté au Parlement^ù le Cayer général

de chaque Province eft dreflë. Ces Députez des trois Ordres de

chaque Province étant préfens , on réduit les Cayers de toutes les

Provinces en trois, dont l'un eft pour le Clergé , l'autre pour la No-

bleflè, 8c le troifiéme pour le Tiers-Etat. Dans les derniers Etats

Généraux tenus en France l'an 1 6 14. à Paris , il y avoit dans la Cham-

bre du Clergé cent quarante Députez, tant Cardinaux, Archevê-

ques, 8c Evêques, qu'autres Ecclefiaftiques : en celle de la No-

bleflè cent trente-deux Gentilshommes: 8c en celle du Tiers Etat

192. Députez ,
prefque tous Officiers de Juftice ou des Finances.

Dans la Proceffion générale, le Tiers-Etat marcha devant, la No-

bleflè après , 8t le Clergé enfoite. Lors.de la Séance, le Roi Louis

XIIL étoit fur un Siège élevé, accompagné de la Reine mère, de

Monfieur frère du Roi , des Princes , 8c des grands Officiers de la

Couronne placez chacun félon leur rang , fur un grand Théâtre. Au

milieu de la Sale, étoient plufieurs Bancs rangez en face de deux

cotez. L'Ordre Eccleliaftique étoit affis au côté droit, Se la Nobleflè

au côté gauche , ayant derrière foi le Tiers-Etat. Ces trois Ordres

ou Chambres avoient leurs Préfidens, qui étoient le Cardinal de

Joyeufe, pour le Clergé; le Baron de Seneci , pour la Nobleflè: 8c

le Prévôt des Marchands de Paris , pour le Tiers-Etat. Il y a des

Auteurs, comme Bouchet dans fes Annales d'Aquitaine, qui par-

lant des Etats du Royaume, en font quatre Ordres ,
prenant les Offi-

ciers de Juftice pour un quatrième : mais ils fontreputez du Tiers-

Etat. Depuis Louis Xin.il nes'eftplus tenu d'Etats, le Roi étant

devenu tout-à-faitabfolu,8c n'ayant que faire de l'avis de fon peu-

ple, pour toutes fortes d'impoiitions.

De la Nomination du Roi de France
HHX 'Bénéfices de fon Royaume.

Anciennement l'Eleâion des Archevêques, des Evêques, des

" Abbez, des Prieurs Conventuels , 8c des Chefs d'Ordre appartenoit

aux Chapitres 8c aux Couvens. Cette pratique de l'Eglife fut confir-

mée par le Concile de Bâle , fuivant lequel le Roi Charles VIL avoit

fait la Pragmatique Sanâion. Mais cette Ordonnance a été abolie en

France par le'Concordat fait entre le Roi François L 8c le Pape Léon

X. l'an If ij-. approuvé parle Concile de Latran, 8c accepté par le

même Roi l'an i|i7. Le Roi de France nomme au Pape une per-

fonne capable, dans fixmois après la vacance de la Dignité , furquoi

les Provifions font données en Cour de Rome. Cependant le Roi

jouît du revenu de la Dignité vacante, 8c a la Collation des Bénéfices

qui en dépendent 8c viennent à vaquer, ce que l'on appelle Regale

,

c'eft-à-dire, la jouïflànce du Roi.

Des Armes DE France.

L'opinion qui donne à la France trois Crapaux, ou trois Couron-

nes pour Armes, eft fabuleufe, 8c n'a point d'autorité, quoi qu'on

nous veuille perfuader que l'on en voit encore des marques for les

Portes de la Ville de Bayonne, 8c en quelquesautres endroits du Ro-

yaume. Quelques-uns difent que les Armes de Clovis étoient trois

Croiflansen champ de gueules, ce qui peut avoir quelque vrai-fem-

blance.puis qu'on voit encore aujourd'hui un Tombeau de nos Rois

lemédeCroiflàns dans rEolilèdeSoiATons. Mais pour les Crapaux,

il y a apparence que les Fleurs-de-Lis paroifîànt mal formées dans les

vieilles Peintures , on les a prifès pour ces animaux à qui elles reflèm-

bloient en quelque façon. On dit que Clovis ayant embraflè le Chris-

tianifme,reçûtdu Ciel les trois Fleurs-de-Lis d'or en champ d'azur,

& s'en fervit depuis pour Armes. Mais les Rois delà féconde Race

quittant les Armes de la famille de Pépin qui portoit trois Aigles d'or

en champ de gueules, prirent femè de France à fleurs-de-lis iàns

nombre. Charles Martel père de Pépin en avoit déjà pris fix, avec

leChef de France,comme Prince 8c Duc des François. Hugues
Capet porta auffi femé de France , Se fes iuccelleurs j ufqucs à Charles

,VLquilesreduifitàtrois,8crappella l'ufagpdes premiers Rois.

Des Funer a'illes des Rois de France.

La couleur violette a toiijours e'té le deuil des Rois deFrance: le

FRA,
poileducercueuil étoit auffi au commencement de Velours violet *

femè defleurs-de-Hs d'or en broderie: mais depuis François L on
l'a fait de velours noir, à une Croix de fatin blanc armoriée des

Ecus de France. Lors que le Roi eft décédé , on le met fur un lit

de parade , la face découverte , vêtu d'un pourpoint de fatin blanc

,

pour être^'û pendant quelque tems. Après fon corps eft embaumé,
&enferraédansun cercueuil deplom^, couvert d'unautre de bois,

avec un velours noir croifé de fatin blanc par deffus. Ce cercueuil

couvert d'un drap d'or, à une grande Croix de toile d'argent, eft

pofé fur un lit mortuaire, 8c fous un dais de drap d'or, dans la

Chambre du Louvre, ou autre Maifon Royale. On dreflè deux
Autels aux deux cotez, oij l'on dit inceflTamment des MefTes. D'un
côté font des Chaires pour les Cardinaux, un Banc pour les Prélats,

8c d'autres Bancs pour les Aumôniers 8c les quatre Ordres de Men-
dians, quiypfalmodient. De l'autre côté il y a des Chaires pour les

Princes du Sang, les Officiers de la Couronne, les Chevaliers de
l'Ordre, 8c les Gentilshommes de la Chambre. Cette cérémonie

dure'dix-huit jours , Scl'on porte enfuite le corps dans la grande Sale ,

fous le Lit de l'Effigie. Cette Effigie eft une figure de cire qui repre-

fenteleRoi au naturel, 8c eft revêtue d'une Camifole de latin cra-

moifî , avec la Tunique de fatin femëe de fleurs-de lis d'or , 8c le

Manteau Royal de velours violet. Elle a au cou l'Ordre du Saint

Efprit:furfatête, un Bonnet de velours cramoifi, avec la Couronne

Royaleaudeflus,8caux jambes, des botinss de velours rouge fleur-

delifées d'or. Aux deux cotez font des Autels où l'on dit la Meflê,

avec des Chaires& des Bancs , comme il y enavoit dans la Chambre.
Les Officiers fervent tous les jours l'Effigie du Roi avec les mêmes
cérémonies qu'ils faifoient de fon vivant. Puis on ôte ce Lit d'hon-

neur, 8c on expofe en la même place le cercueuil du Roi, environné

dequantité de cierges, 8c accompagnédes Prélats, des Chevaliers de

l'Ordre, 8c autres Officiers. Trois jours après , le Roi fuccelTeur,

vêtu de deuil, accompagné des Princes £c des Seigneurs de la Cour,

auffi endeuil, va donner de l'eau béniteau Corps du Roi défunt.On
avertit enfuite les Cours Souveraines, de fe trouver au lieu deftiné

pour la Cérémonie de l'enterrement. Cette cérémonie commence
dans Paris

,
par la marche des Archers de la Ville , des quatre Ordres

deMendians 8c autres Religieux, de cinq cens Pauvres, des vingt-

quatreCrieurs,des Officiers du Châtelet 8c de la Ville, des Paroiflcs

de Paris , des Mufîciens de la Chapelle du Roi , des Haut-bois, Trom-
pettes, 8c Tambours, portant leurs inftrumens traînans 8c couverts

de crêpe. Après viennent les Officiers du Régiment des Gardes, les

Cent-Suiflês,les Officiers de la Maifon du Roi, la Cour des Mon-
noies,laCour des Aides, 8c la Chambre des Comptes. Le Grand
Maître des Cérémonies précède le Chariot d'armes, où eft le Cer-

cueuil du Roi; les Gardes Ecoflbifes marchent à côté; 8c derrière

fuivent le Capitaine des Gardes du Corps, les Ecuyers, les Aumô-
niers, les Evêques, 8c les Archevêques à piéjpuis les Anibaflàdeurs

desPrinces Etraugers,le Nonce du Pape,8c lesCardinaux. Après vient

la Cour de Parlement , en robes rouges ; 8c au milieu des Préfidens efl:

porté le Lit où eft l'Effigie du Roi,fuivi'dcs grands Officiers delà

Couronne , des Princes du Sang , des Ducs 8c Pairs de France , 8c des

Chevaliers del'Ordredu Saint Efprit.Cette marche eft terminéepar

les Cent Gentilshommes 8c autres Officiers endeuil. Le Convoi va

d'abord à Nôtre-Dame, où l'on dit la Meflè, 8c l'Oraifon Funèbre:

8c- le lendemain tous ceux du Convoi fe rendent en cette Eglife
, pour

conduirele Corps 8c l'Effigie à Saint Denys en France. Etant arriveis

à la Croix de S. Lazare, entre la Porte S. Denys Se la Fauflè- Porte,

les Paroiflès 8c les Religieux rentrent dans Paris , 8c ceux qui doivent

accompagner le Corps montent à cheval ou en carroflèjufques à la

Croix-qui-panche
,
près S. Denys, où le Prieur Scies Religieux de

l'Abbaïe viennent recevoir le Corps 8c l'Effigie; 8c la marche fe con-

tinue en ordrejufque dans leur EgUfe, où après la Meflè on fait la

cérémonie de l'enterrement, de la manière fuivante. Le Corps ayant

été mis dans le tombeau, un Roi-d'armes appelle tous ceux qui por-

tent les Pièces d'honneur, favoir les Cottes-d'armes des Hérauts,

l'Enfeigne des SuiflTes, les quatre Enfeignesdes Gardes du Corps.les

deux Enfeignes des Cent Gentils-hommes, les Eperons, les Gante-

lets,l'Ecudu Roi, fa Cotte d'armes, le Heaume timbré à la Royale,

le Fanon du Roi, l'Epée Royale, la Baniere de France, le Bâton de

Maître-d'Hôtel , 8c celui de Grand-Maître, la Main de Juftice, le

Sceptre, 8c la Couronne; pour les venir dépofer fur le tombeau.

Enfuite le Grand Maître prononce d'une voix un peu élevée, le Roi

eft morl-.&i à ces paroles, répétées trois fois par un Roi-d'armes,

quiijome ,
priez. Dieupourfiin ame ,toat le monde fe met à genoux.

Uu peu après, le Grand-Maitre retire fon bâton de la foflè, 8c dit

tout haut. Vive le Roi N. ***^c. farJa Grâce de Dieu, Roi de

France (^ de Navarre, Trh-Chretien , nme Souverain Seigneur &
Maître, kquiDieu donne bonne vie ^ longue. Auffi-tôtles Tromf
pettes, les Tambours, les Haut-bois, Se les Fifres commencent

àfonner, 8c chacun reprend les Pièces d'honneur qui avoient été

dépoféesdanslaFofle. Cette Cérémonie fe termine par un Feftin

funèbre .Les Princes font conduits dans une Sale, £c le Grand-Maî-

tre, avec ceux qui ont porté les Pièces d'honneur, dans une autre.

Après le dîner,le Grand-Maître fait une petite harangue aux Officiers

delaMaifondu Roi; Se ayant rompu fon bâton, pour marquer que

leurs Charges font finies, il promet de les recommander au Roire'-

gnant, pour les maintenir en leurs Offices, qu'ils continuent com-

me auparavant par une grâce de là Majefté. Il faut remarquer ici

que le Chancelier de France ne porte jamais le deuil, 8c ne fe trouve

jamais aux funérailles du Roi: non plus que le Connétable ou Chef

Général des Armées, ni celui quilcreprelente dans les autres céré-

monies :8c que le Grand-Maître, qui rompt le bûton en préfence des

Officiers delà Maifon ,ne le rompt pas pour les Officiers delà Cou-

ronne(dont le Chancelier en eft un , parce que leurs Charges regar-

dent l'Etat, 8c non pas précifémentlaperfonne Scia Maifondu Roi;

c'eft pourquoi elles ne fiuiflent point à famoi t. * Daviti, de la France,
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ÂkbHEVECHEZ, EVECHE'Z.&
PRINCIPALES AbBAÏES DU RoYAUME

DE France.

L'A R C H E V E t H e' D'A i Xj

dont les Evêchez. Suffreigans font

,

i. L'Evêché d'Apt. L'Evêque a la qualité de Prince. *L'Ab-

baïe de S. Eufebe , de l'Ordre de S. Benoît.

ï. L'Evêché de Riez. L'Evêque eft Seigneur de Riez.

3. L'Evêché de Frejus. L'Evêque eft Seigneur de Frejus.

• L'Abbaïc de Toronet, de l'Ordre de Cîteaux.

4. L'Evêché de.Gap. L'Evêque eft Comte & Seigneur de Gap.

*L'Abbaïe de Nôtre-Dame de Gfozone, de l'Ordre de S. Benoît.

j. L'Evêché de Cifteron. * L'Abbaïe de Lure, de l'Ordre

de S. Benoît.

ï!Archevêché d'A l b r.

L'Archevêque eft Seigneur d'Albi. * L'Abbaïe de S. Michel

de Gaillacde l'Ordre de S. Benoît. La iVlenfeeft unie au Collège

des Jefuites à Touloulè. Candeil, de l'Ordre de Cîteaux.

Evêchez. Suffragans d'Albi.

1. L'Evêché de Rodez. L'Evêque eft Comte de Rodez.
* L'Abbaïe de Conques , de l'Ordre de S. Benoît.

2. L'Evêché de Caftres. * L'Abbaïe d'Ardorel.de l'Ordre de

Cîteaux.

3. L'Evêché de Cahors. L'Evêque eft Comte & Baron de

Gahors. * L'Abbaïe de Marfillac , de l'Ordre de S. Benoît.

4. L'Evêché de Vabres. L'Evêque eft Comte de Vabres.

f. L'Evêché de Mande. L'Evêque eft Comte de Givaudan.

VArchevêché d'h M b r u n.

L'Archevêque eft Prince d'Ambrun. * L'Abbaïe de Bofcaudon,

de l'Ordre de S. Benoît.

Evêchez, Sufragans £Ambrunî

ï. L'Evêché de Digne.

i. L'Evêché de Grâce. * L'Abbaïe de S. Honoré de Lerihs,

de l'Ordre de S. Benoît.

3. L'Evêché de Vence. L'Evêque eft Seigneur & Baron de

yence.

4. L'Evêché de Glandéve. L'Evêque eft Seigneur de Glandéve.

5-. L'Evêché de Senez. L'Evêque en eft Seigneur , Se refide

à Caftellane.

6. L'Evêché de ÎStice. L'Evêque eft Comte de Drap , &eft

nommé par le Duc de Savoye.

VArchevêché d'A r L e s.

L'Ai-chevêque eft Primat, Prince de Salon & de Mont-Dra-

gon. * L'Abbaïe de Mont-Majour lez Arles, de l'Ordre de

Saint Benoît.

Evêchez. Sujfragans d'Arles.

1. L'Evêché de Marfeille. * L'Abbaïe de S. Viftor, de Mar-

feille, de l'Ordre de S. Benoît.

^

2. L'Evêché de S. Paul -trois- Châteaux. L'Evêque eft auffi

Comte. * L'Abbaïe d'Aiguebelle , dé l'Ordre de Cîteaux,

3. L'Evêché de Toulon. L'Evêque eft Seigneur de Toulon.

4. L'Evêché d'Orange.

L'Archevêché /Auch. '

L'Evêché d'Acqs, ou de Dax. * L'Abbaïe de la Cafedieu , de

l'Ordre de Prémontré.

Evêchez. Sup-agans d'Auch.

t. L'Evêché d'Acqs, ou de DaXi * L'Abbaïe d'Artoas, de

l'Ordre de Prémontré.

2. L'Evêché de Laitoure.

3. L'Evêché de Cominges. * L'Abbaïe de Beniflbndieu, ou
de Nifors, de l'Ordre de Cîteaux.

4. L'Evêché de Coferans, ou Gonferans. L'Abbaïe deCom-
belongue, de l'Ordre de Prémontré.

f. L'Evêché d'Aire. L'Evêque eft Seigneur d'Aire. * L'Ab-
baïe de Pontaut, de l'Ordre de Cîteaux.

6. L'Evêché de Bazas. * L'Abbaïe de S. Ferme , de l'Or-

dre de S. Benoît.

7. L'Evêché de Tarbes. * L'Abbaïe de l'Elcaledieu , de l'Or-

dre de Cîteaux. ,.

5. L'Evêché d'Oleron. L'Evêque eft Seigneur d'Oleron. * L'Ab-
baïe de S. Vincent de Luc, de l'Ordre de S. Benoit.

9. L'Evêché de Lefcar. L'Evêque eft Préfident né des Etats de
Bearn, premier Confeillerau Parlement de Navarre, & premier
Baron de Bearn. * L'Abbaïe de la Reule de Saubeftre , à Pau , de
l'Ordre -de S Benoît.

10. L'Evêché de Bayonne, * L'Abbaïe de la Honce de l'Ordre
de Prémontré.

Tm. U.
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trchevêché de Besançon.
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* L'Abbaïe de S. Vincent, de l'Ordre de S. Benoît. S. î'atildé
1 Ordre, de S. Auguftin.

'Evêchez. Supagàns de Sefanfon.

i. L'Evêché de Bellay. L'Evêque eft Seigneur dé BellaT'
* L'Abbaïe de S. Sulpice , de l'Ordre de Cîteaux.

'

Les autres Evêchez Suftragans font Laufane & Bâle en Suiffe;

L'Archevêché de Bourdêaùx.

L'Archevêque eft Primat d'Aquitaine. * L'Abbaïe de Sainte
Croix de Bourdeaux, de l'Oi:dte de S. Benoît.

Evêchez Sttffragiths de Bourdeaux.

1. L'Evêché d'Ageii. L'Evêque eft Comte d'Agen. * L'Abbaïe
d'Eiflès , près de Ville neuve", de l'Ordre de S. Benoît.

2. L'Evê.hé d'Angoulême. * L'Abbaïe de S. Cybar, de l'Ordre
de S. Benoît.

3. L'Evêché de Saintes. * L'Abbaïe de S. Jean d'Angeli, de
l'Ordre de S. Benoît. Nôtre-Dame de l'Ifle de Ré, de l'Ordre de
Cîteaux^

4. L'Evêché de Poitiers. * L'Abbaïe de S. Hilaire te Grand, de
Poitiers, Collégiale, dont le Roi de France eft toujours Abbé. Elle
eft de l'Ordre de S. Benoît ,8c dépend immédiatement duS.Siege,«-
Fontevraut, Chef d'Ordre , Abbaïe de Filles, dépend immédiate-
ment du S. Siège.

f. L'Evêché de Perigaeux. * L'Abbaïe de Brantôme, de l'Ofi
dre de S. Benoît.

6. L'Evêché de Condom. L'Evêque eft Seigneur de Condom<
7. L'Evêché de la Rochelle, où i'EvêchédeMaillezais futtrans.!

feré en 164.8. *L'Abbaie d'Airvau, de l'Ordre de S. Auguftin.
8. L'Evêché de Luçon. L'Evêque eft Baron de Luçon.* L'Ab-

baïe de S. Michel en l'Erm , dont la Menfe eft unie au Collège
Mazarin ou des Quatre Nations à Paris.

9. L'Evêché de Sarlat. L'Evêque eft Seigneur de Sarlat. *L'Ah^^
baïe de S. Amand , de l'Ordre de S. Auguftin.

L'Archevêché de Bourges.

L'Archevêque eft Patriarche 8c Primat des Aquitaines. * L'Ab-
baïe de Maùbec, unie à l'Evêché de Kebec en Canada. S. Sulpica

de Bourges, de l'Ordre de S. Benoît.

• Evêchez. Suffragans de Bourges,

1 . L'Evêché de Clermont, * L'Abbaïe de la Chaize-Dieu , de
l'Ordre de S. Benoît,

2. L'Evêché de Limoges. * L'Abbaïe de Grand-mont, Chef
d'Ordre, dépend immédiatement du S. Siège.

3. L'Evêché du Pai. L'Evêque eft Seigneur du Pui, & Comte
de Vêlai, Suffragant immédiat de l'EgliiC de Rome. * L'Abbaïe
de Douët , de l'Ordre de Prémontré : l'Abbe eft Vicaire ué de l'E-

vêque du Pui.

4. L'Evêché de Tulles. L'Evêque ,eft Vicomte & Seigneur de
Tulles. * L'Abbaïe de la Valette, de l'Ordre de Cîteaux.

f. L'Evêché de S. Flour. L'Evêque eft Seigneur de S. Flouri
* L'Abbaïe de S. Gerauld d'Aurillac dépend immédiatement du
Saint Siège : l'Abbé eft Comte Se Seigneur.

Il y avoit encore fix Suffragans, favoir Albi, Rodez, Caftres»'

Cahors , Vabres , 8c Mande, que l'on a fouftraits en 1678. donnant
à l'Archevêque de Bourges, pour dédommagement, quinze mille

livres à prendre tous les ans l'ur le revenu d'Albi, créé Archevêché.'

L'Archevêché de Cambrai.

L'Archevêque eft Duc de Cambrai, 8c Prince de l'Empire.'

* L'Abbaïe de S. Guilain, de l'Ordre de S. Benoît. Le Val des Eco-;

liers à Mons , de l'Ordre de S. Auguftin,

Evêchez. Suffragans de Cambrai.

1. L'Evêché d'Arras. L'Evêque eft Préfident né des Etats d'Ar-

tois. * L'Abbaïe de S. 'Waft d'Arras, de l'Ordre de S. Benoît, dé-

pend immédiatement dii S. Siège. L'Abbaïe de S. Eloi.de l'Ordre

de S. Auguftin.

2. L'Evêché de Tournai. * L'Abbaïe de Saint Anrantjde l'Or-

dre de faint Benoît. L'Abbaïe de Vigogne,

3. L'Evêché de S. Orner. * L'Abbaïe de S. Bertin.de l'Ordre

de S. Benoît.

4. L'Evêché d'Ypres. * L'Abbaïe de S.Nicolas deFurnes,dc

l'Ordre de Prémontré.

L'Archevêché de hroti.

L'Archevêque 8c Comte eft Primat des Gaules. La Cathédrale

eft fort confiderable : les Chanoines font appeliez Conites de Lyon,

8c font preuve de cinq races de Noblefle paternelle 8c maternel!?.

* L'Abbaïe d'Ainai, Ordre ds S. Benoît.

/ Evêchez. Suffragans de Lyon.

i. L'Evêché d'Autun. L'Evêque eft Préfident né 8ç perpetq«l

Z z i s dcj
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des Etats du Duchéde Bourgogne. * L'Abbaïe de S. Mattin d'Au-

tun, Ordre de Saint Benoît. „ „ - i t-

i. L-Evêchéde Langres. L'Evêgue eft Duc & Pair de France.

*L'Abbaïe de S. Bénigne deDijon. Le Val des Choux Prieure.

Chefd'Ordre, de l'Ordre de S. Benoît. Clairvaux de lOrdredeCi-

teaux. Morimond, du même Ordre: l'Abbe eft.Supeneur Immé-

diat des cinq Ordres de Clievalerie , d'Alcantara , de Calatrava,

d'Avis. deMonteze, Scde Chrift.qui font dans les Royaumesd Es-

pagne& de Portugal. Le Val des Ecoliers . près de Chaumont ,
Chef

d'Ordre, de l'Ordre de S. Auguftim l'Abbé de famte Geneviève de

Paris en eft Titulaire.

, L'Evêché de Châlon fur Saône. L'Evêque eft auflTi Comte.

*L'Abbaïe de Cîteaux de l'Ordre deS. Benoît, Maufolee des Ducs

de Bourgome de la première Race, & Chef d'Ordre ,
dépend im-

médiatement dus. Siège. L'Abbé eft premier Confeiller ne au Par-

lement de Bourgogne, & Supérieur Général detoutfon Ordre &
des cinq Ordres de Chevalerie, d'Alcantara, de Calatrava, d Avis,

deMonteze, ScdeChrift, qui font dans les Royaumes d Espagne

& de Portugal.
, , „^ j j c d

4. L'Evêché de Mâcon. L'Abbaïe de Cluny, de 1 Ordre de S. Be-

noit, Chef d'Ordre, dépend immédiatement du S. Siège.

ï!Archevêché de NaRbonne.

L'Archevêque eft Primat, &Prêfîdentné des Etats de Langue-

aoc. * L'Abbaïe de Nôtre-Dame de Quarante , oe .1 Ordre de b.

Auguftin.

tvêcPjez. Suffragans de Nar&onné.

1. L'Evêché de Beziers. L'Evêque en eft Seigneur en partie.

L'Abbaïe dejoncels, de l'Ordre de S. Benoît.

2. L'Evêché d'Agde. L'Evêque eft Comte d'Agde. * L'Abbaïe

de Nôtre-Dame de Valleraagne, de l'Ordre de Oteaux.

3. L'Evêché de Carcaflbnne. * L'Abbaïe de la Graffe, de l'Or-

dre de S. BEnoît.

4. L'Evêchéde Nîmes. * L'Abbaïe de Franquevaux, del'Ordre

de Cîteaux.

5-. L'Evêché de Montpellier , oij l'Evêché de Magudone fut trans-

ferél'an ij-jô. L'EvêqueeftComtedeMelguel.ScdéMontferrand.
* L'Abbaïe d'Aniane , de l'Ordre de S. Benoît.

6. L'Evêchéde Lodéve. L'Evêque eft Seigneur de Lodéve, 8c

Comte de Montbrun. * L'Abbaïe de S. Sauveur de Lodéve, de

l'Ordre de S.Benoît.

7. L'Evêché d'Ufez. L'Evêque eft Comte d'Ufez en partie.

* L'Abbaïe de S. André de Villeneuve, de l'Ordre de S. Benoît.

8. L'Evêché de Si Pons de Tomiers. L'Evêque eft Seigneur de

S. Pons. * L'Abbaïe de S . Chignan , de l'Ordre de S. Benoît.

9. L'Evêché d'Alet. L'Evêque en eft Comte.

10. L'Evêché d'Alez. Il étoit dans le Diocefè de Nîmes,;

L'Archevêché de Paris;

L'Archevêque a voix & féance au Parlements? eft Duc& Pair de

France. L'Abbaïe de S. Germain des Prez , Ordre'de Saint Benoît.

Saint Denys en France, où font les Maufolées de nos Rois, du mê-

me Ordre de Saint Benoit , dépend immédiatementdu Saint Siège.

L'Abbé avoit voix & féance au Parlement, mais en t686. laMenfe

Abbatiale a été unie à la Communauté des Dames de Saint Louis à

Saint Cyr, proche de Verfailles, & le Titre d'Abbé eft fupprimé.

S. Viûor de Paris, Ordre de S. Auguftin. Sainte Geneviève, du

même Ordre , eft Chef de la Congrégation des Chanoines Régu-

liers de France', & dépend immédiatement du S. Siège.

Evéchez. Suffragans de Paris.

1. L'Evêché de Chartres. * L'Abbaïe de la Trinité de Vendôme,
Ordre de S. Benoît, dépend immédiatement duS.Siège, & l'Abbé

fe trouve dans une Bulle qualifié par honneur. Cardinal de fainte

Prifqucdu Mont Aventin.

2. L'Evêché de Meaux. * L'Abbaïe de S. Faron de Meaux, Or-

dre de S. Benoît.

3. L'Evêché d'Orléans. *L'Abbaïede S.BenoîtfurLoireàFlen-

ry, Ordre de S. Benoît.

l'Archevêché de Reims.

L'Archevêque eft Duc 8c Pair de France, Légat né du S. Siège

Apoftolique , 8c Primat de la Gaule ^Belgique. C'eft lui qui facre

les Rois de France.

* L'Abbaïe de S. Remy de Reims, où eft gardée la £àinte Ampou-
le dont on fefert auSaae des Rois. S.Nicaife de Reims, dont la

Meniè Abbatiale eft unie à la Sainte Chapelle de Paris, au lieu des

Regales des Evêchez vacans.

Evéchez Suffragans de Reims.

1. L'Evêché de Soiflbns. * L'Abbaïe de Saint Medard de

Soiflbns , de l'Ordre de Saint Benoît. Long-Pont , de l'Ordre

de Cîteauxi

2. L'Evêchéde Chàlons fur Marne. L'Evêque eft Comte & Pair

de France. L'Abbaïe de Saint Pierre au Mont de Châlons , de

l'Ordre de_ Saint Benoît.

3. L'Evêché de Laon. L'Evêque eft Duc 8c Pair de Fran

ce. "L'Abbaïe de Prémontré, Chef d'Ordre, dépend iramédia

tcmcnt du S. Siège.

4.L'Evêcbé de Scnlis. * L'Abbaïe de Châlis de l'Ordre de Si

Benoît.

f. L'Evêché de Beauvais. L'Evêque eft Comte 8c Pair de France.

* L'Abbaïe de S. Lucien lez Beauvais, de l'Ordre de S. Benoît. S.

Quentin, de l'Ordre de S. Auguftin.

6. L'Evêché d'Amiens. * L'Abbaïe' de S. Pierre de Corbie

,

de l'Ordre de S. Benoît, dépend immédiatement du S. Siège, &
l'Abbé a la qualité de Comte. S. Jean d'Amiens , de l'Ordre de

Prémontré.

7. L'Evêché de Noyon. L'Evêque eft Comte 8c Pair de France.

* L'Abbaïe de Saint Eloy de Noyon, de l'Ordre de S.Benoît. Ver-
mandois près de S. Quentin , de l'Ordre de Prémontré.

8. L'Evêché de Boulogne. * L'Abbaïe de faint Auguftin eu

Terouënne, de l'Ordre de Prémontré.

L'Archevêché de R o u E n.

L'Archevêque eft Primat de Normandie, Comte de Dieppe &
de Louviers. * L'Abbaïe de Saint Ouënde Rouen, de l'Ordre de

S. Benoît. Fécan , Maufolee des anciens Ducs de Normandie j

du même Ordre.

Evêchez Suffragam de Kcuen.

1. L'Evêché de Bayeux. * L'Abbaïe de S. Etienne deCaèni
de l'Ordre de S. Benoît.

2. L'Evêché d'Avranches. * L'Abbaïe de Saint Michel du Mont,
de l'Ordre de S. Benoît.

3. L'Evêché d'Evreux, * L'Abbaïe de S. Taurin d'Evreux, dé
l'Ordre de S. Benoît. L'Etrée proche de Dreux, del'Ordre de Cî-

teaux , unie à l'Evêché de Québec de Canada.

4. L'Evêché deSaiz. L'Abbaïe de S. Martin de Saiz, de l'Or-

dre de S. Benoît. S. Jean de Falaize , de l'Ordre de Prémontré.

j". L'Evêché de Lizieux. L'Evêque eft aufli Comte. * L'Ab-
baïe de Saint Evroul. Cormeilles, de l'Ordre de S. Benoît.

6. L'Evêché de Coûtance. * L'Abbaïe de S. Lo, de l'Ordre dé
S. Auguftin,

L'Archevêché de S eu i.

L'Archevêque eft Primat des Gaules 8c de Germanie. * L'Ab-

baïe de S. Pierre le Vif lez Sens, de l'Ordre de S. Benoît. S. Re-

my de Sens, -unie à la Cure de VerlàiHes , poflèdée par les PP.de

la Miftion.

Èvêchez Suffragans de Sens.

1. L'Evêché de Troyes, *L'Abbaïede Marchetay, del'Ordre

de Gramont.
2. L'Evêché d'Auxerre. *. L'Abbaïe de S. Germain d'Auxerrej

de l'Ordre de S. Benoît. S. Edmede Pontigny, de l'Ordre de Cî-

teaux.

3: L'Evêchéde Nevers. * L'Abbaïe de S. Martin de Nevers

de l'Ordre de S. Auguftin.

* L'Evêché de Bethléem, transféré en France, a fon Siège dans

là Ville de Clamecy , autrement Bethléem, fizeenNivernois, dans

l'étendue du Diocelè d'Auxerre.

IJArchevêché <& Toulouse.

L'Abbaïe de S. Sernin de Touloufe , de l'Ordre de S. Auguftinij

Grand-Selve, de l'Ordre de Cîteaux.

Evêchez Suffragans de Touloufe.

1. L'Evêchéde Pamiers. *L'Abbaïe deSaint VolufîendeFoix.

2. L'Evêché de Montauban. L'Evêque eft Seigneur de Montau-

ban. * L'Abbaïe de Belle-Perche, de l'Ordre de Cîteaux.

3. L'Evêché de Mirepoix. * L'Abbé de Bdbone, de l'Ordre de

Cîteaux.

4. L'Evêché de Lavaur. * L'Abbaïe de Soreze, de l'Ordre de

S. Benoît.

j. L'Evêchéde Rieux. * L'Abbaïe de Feuillans , Chef d'Ordre,'

de l'Ordre de Cîteaux.

6. L'Evêché de Lombez.

7. L'Evêché de Saint Papoul. L'Evêque eft Seigneur de S. Pa^

poul.

L'Archvêché de TovRs.

* L'Abbaïe de S. Martin de Tours, Abbaïe Collégiale, dont le

Roi de France eft toujours Abbé. Narmoutier, de l'Ordre de S.

Benoît.

Evêchez Suffragans de Tours,

1. L'Evêché du Mans. «L'Abbaïe de S. Vincent au Mans, de

l'Ordre de S. Benoît. * L'Abbaïe de la Couture. L'Abbaïe de Beau-

2. L'Evâché d'Angers..* L'Abbaïe de S. Maur fur Loire, Chef

d'une Congrégation, de l'Ordre de S. Benoît. Abbaïe de S. Florent

fur Loire, Ordre de S. Benoît.

j. L'Evêché de Rennes. » L'Abbaïe de Rillé à Fougères , de

l'Ordre de S. Auguftin.

4. L'Evêché de Nantes. * L'Abbaïe de S. Gildas des Bois, de

l'Ordre de S, Benoît,
"
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y. L'EvêchédeCornoiiaille L'Evêque eft auffi Comte! * L'Ab-

baïe de Kimperlé, del'Oidrede S. Benoît. L'Abbaïede Daoulas,

Ordre de S. Auguftin.

6. L'Evêché de Vannes. * L'Abbaie de S. Sauveur Redon, de

l'Ordre de S. Benoît.

7. L'EvéchédèS.l'ôIdeLeon.L'Evêqueeftauffi Comte.*L'Ab-
ba'ie de S. Mahé, de l'Ordre de S. Benoît.

8. L'Evêché de Treguier. L'Evêqueeft auflî Comte.* L'Abbaie

de Bégard, de l'Ordre deCîteaux.

9-. L'Evêché de S. Brieu. L'Evêqueeftauflî Seigileur.de S. Brieu.

* L'Abbaie de S. Aubin des Bois , de l'Ordre de Cîteaux.

10. L'Evêché de S. Malo. L'Evêque eft auffi Seigneur de S. Ma-
lo. * L'Abbaie de Montfort, de l'Ordre de S. Auguftin.

11. L'Evêché de Dol. L'Evêque eftauffi Comte. * L'Abbaie de

yieuville, de l'Ordre de Qteaux.

L'Archevêché de Vienne.

L'Archevêque efl: Comte de Vienne, & Primat. * L'Abbaie de

S. Antoinede Viennois, Chefd'Ordre, del'Ordre deS. Auguflin.

La Grande Chartreufe, Chef d'Ordre.

I.vêchez.Suffragans de Vienne.

1. L'Evêché de Genève , dont le Siège eft à Aneci , eltà ta nomi-
nation du Duc de Savcîye. L'Evêque eft auflî Comtede Genève.
* L'Abbaie de Haute-combe, Maufoléedes Duts de Savoye.

2. L'Evêché de Grenoble. L'Evêque aie titre de Prince, Sceft

Préfîdent né des Etats de Dauphiné.

3. L'Evêché de Viviers. L'Evêque eft Comte de Viviers, Prince

deDonzére &de Châteauneuf fur le Rhône. * L'Abbaie de Ma-
zan , de l'Ordre de Cîteaux.

4. L'Evêché de Valence. L'Evêque eft Comte de Valence.* L'Ab-
baïede S. Ruf, Chefd'Ordre, del'Ordrede S. Auguftin.

f. L'Evêché de Die. L'Evêque eft aufli Comte, * L'Abbaie de

Lioncel, de l'Ordre deCîteaux.

Sott! l''Archetiêché de May tN es en /Ûlemagne.

;
L'Evêché de Strasbourg, eh Allàce. L'Evêque eft Pirince de Stras-

bourg, Landgrave d'Alface, & Prince du faint Empire.

Sous l'Archevêché deTnEVZS en Allemagne,

1. L'Evêché de Mets. L'Evêqueeft Princedu S. Empire.* L'Ab-

baie deGorze, dont l'Abbé eft Prince du S. Empire.

2. L'Evêché de Toul. L'Evêque eft auffi Comtede Toul , & Prin-

ceduS. Empire. *L'AbbâïedeS. ManfudeToul, de l'Ordrede S.

Benoît.
j

3. L'Evêchéde Verdun. L'EvêqueeftaufliCoratede Verdun, 8c

Prince du S. Empire. * L'Abbaie de Châtillon, dont les Abbez prê-

tent ferment de fidélité au Roi.

SoU! l'Archevêché deT arragouz en E/pagiKi

L'Evêché de Heine en Rouflillon , transféré à Perpignan. * L'Ab-

baie de Nôtre-Dame delà Réale, de l'Ordre de S. Auguftin.

En Ainerique,

4. le Gouvernement ds Guienni'.

Le Gouvernement de Guienne contient la Haute & la BaîKGuien ne.. lyaun Lieutenant Général dansk Baffe Guienne, ou
«-reneralite de Bourdeaux :& un autre dans la Haute Guienne oiî
Généralité de Montauban. Outre ces Lieutenans, il yaplufi'eurg
Sénéchaux.

La Xaintonge é'I'Angoûmoii ont un Gouverneur, un Lieute-
iiant Général Se deux Sénéchaux.

Le Limoujma. auffi un Gouverneur, un Lieutenant Général. &
un Sénéchal. '

'^

LePerigordz Un Gouverneur & un Senêchal.
Le ^.ercy a un Sénéchal 8c un Lieutenant Général.

f. Le Couvei-nement de Bretagne.

Le Gouvernement de Bretagne comprend la Haute 8c la Baffe Bre-
tagne. Cette Province contient neuf Evêchez; trois oiil'on parle
feulement François , favoir Nantes, Rennes, Se Saint Malo: trois
où l'on parle François Se Breton , favoir. Vannes , Saint Brieu , &
Dol: 8c trois où l'on parle le vrai Breton, appelle Breton Breton-
nant, favoir Quimpercorentin ou Cornouaille, Léon, 8c Treguier,
Après le Gouverneur, il y a deux Lieutenans Généraux. L'un.elî
Lieutenant Général de Bretagne , à la referve du Comté Nantois : ôc
l'autre eft Lieutenant Général au Comté Nantois, Ville 8c château
de Nantes. Il y à auffi trois Lieutenans de Roi, qui font reconnue
chacun dans trois Evêchez : 8c le Lieutenant Général du Comté
Nantois eft l'un de^ trois Lieutenans.

6. Le Gouvernement de Champagne ^ Srie',

Le Gouvernement de Champagne 8c Brie eft fous un Gouvernetirj'
quiaquatre Lieutenans Généraux, favoir au Bailliage de Reimsiail
Bailliage de Troyes 8c de Langres, au Département de Vitry , &ea
Brie.

7 . Le Gouvernement de Languedoc.

Le Gouvernement de Languedoc a trois Lieutenances Géneralssi
favoir au Haut Languedoc , au Bas Languedoc , 8c au Vivarets. La
Province deFoixaauffi Un Gouverneur 8c Lieutenant Général pouf
le Roi. ^

8. Le Gouvirnement de Picardie é' Artois,

Après le Gouverneur, il y a trois Lieutenans Généraux, qui font
le Lieutenant Général en Artois; le Lieutenaût Général àPeronnej
Mondidier, 8c Roye ; 8c le Lieutenant Général au refte du Gouverne-
ment. Le Pais Boulonois a un Gouverneur particulier, 8c un Lieu-
tenant de Roi , avec un Sénéchal. Pour le pais des nouvelles Conquê-
tes en Flandre, il y a un Gouverneur. & un Lieutenant Générale
Dunkerque a auffi le rang de Gouvernement deProviûce. Il yaun
Gouverneur 8c Lieutenant de Roi.

5. Lé Gouvemeiriettt de Dauphiné.

ÏI yauh(3ouYerneur,8cunLieutenantGénéralquièfi-aiifîiSe'nê-.

chai;

10. Le Gouvernement de Provence.

Après le Gouverneur , il y a un Lieutenant Général , 8c deux Séné-

L'Evêché deQuebec, Capitale de la nouvelle France, érigé en ' chaux ; l'un nomméGrand Sénéchal de Provence; ScFautreGrand

1674. Il y a encore d'autres Archevêques' gc Evêques François,

dont les titres font inpartibus Infidelium ; comme l'Àrchevêquede

Carthage, de Claudiopolis en Afie, 8cc. * Mémoires du Clergé.'

GouvERNEMENs Ge'neraux du Royaumc de

France, avec les Gouvernemens partîcu-

• liers qu'ils comprennent.

I . Gouvernement de l'IJle de France.

Le Gouvernement del'Iflede France comprend auffi le Soiffon-

iois, leLaonois, le Beauvaifis , 8cc. Après le Gouverneur , ilyaun
Lieutenant Général , 8c d'autres Lieutenans Généraux en Beauvai-

fis, Seau Vexitt François.

2. Gouvernement de Bourgogne.

Le Gouveriiément de Bourgogne comprend auffi la BrelTe, le

Bugey, leValromey, 8c Gex. Après le Gouverneur , il y a quatre

Lieutenans Généraux, aux quatre Bailliages de Dijon, de Châlon,

de Mâcon, Scd'Auxois: 8c un Lieutenant Général en Breffe, Bu-

gey, Valroraey, 8c Gex.

Le Comté de Bourgogne a un Gouverneur, 8c an Lieutenarit Gé-
iieràl.

3 , Gouvernement de Normandie.

Le Gouvernement de Normandie comprend la Haute 8c là Baffe

Normandie, dont chacuneaun Lieutenant General. Ily a encore

en chacun des fept Bailliages de ce Gouvernement un Lieutenant

de Roi. Ces Bailliages font Rouen, Caux, Gifors , Evreux , A-
lençon, Caen, ScCoûtantin.

Le Havre de Grâce , Moiitivillers , 8c Harfîeur font enfembleun
Gouvernement, qui aie rangdesGouvernemens deProvinces, 8c

ne relevé point du Gouverneur de Normandie.
'

l

Tom, IL ' ~ *•

Sénéchal d'Arles.

II. Le Gouvernement du Lyonnais.

LeGouvernement du Lyonnois , Forêts , 8c Beaujolois a un Gou-
verneur quieft auffi Sénéchal j un Lieutenant Général j 8ctroisBail-

lis, favoir du Lyonnois , du Forêts, 8c du Beaujolois.

VAuvergne a un Gouverneur, 8c deux Lieutenans Généraux , l'un

pour la Haute , 8c l'antre pour la Baffe.

La Marche a auffi un Gouverneur, un Lieutenant Général , &ua
Commandant.

Le Bourbonnais a un Gouverneur qiii efl auffi Sénéchal , Se un Lieu-

tenant Général.

iz. Le Gouvernement d'Orleanoii.

Le Gouvernement comprend l'Orleanois, leBIaifois, leDunois,"

le Sologne, lePaïsChartrain oulaBeauffe, 8c le Vendômois. Après

le Gouverneur, il y a trois Lieutenans Généraux , pour l'OrleanoiSj

leBIaifois, 8c le Pais Chartrain.

ie Pw?oa a un Gouverneur, 8c deux Lieutenans Généraux, l'un

au Haut Poitou, 8c l'autre au Bas Poitou.

L'Anjou, kSaumurois, la Touraine, le Pais d'Aunis, Si leMai-

ne ont auffi chacun un Gouverneur 8c un Lieutenant Général.

Le Berri a un Gouverneur , 8c un Lieutenant Général , qui eft aufïî

Sénéchal du Haut 8c Bas Berri.

. iêNix/erwi; a un Gouverneur, un Lieutenant Général, 8tun Sé-

néchal.

Autres Pais et Pïîovinces ïncorpore'es ow
reunies a la couronne de france.

I. Navarre 8c Bearn.

Après leGouverneur ScLieutenantGénéraldu RoyaumedeNa'
'
~
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varre, qui eftauffi Gouverneur delà PrincipautédeBearn, il y aiin

Lieutenant Général de Bearn.

%: L'Alfrce.

L*Alface Hautek Baflè a un Gouverneur , un Lieutenant Général

,

gc un Commandant Général en leur abfence.

5. Les trois Evêchez., Metz,, Tout, ^Verdun.

- LePaïs&EvêchédeMetz a un Gouverneur& un Lieutenant Gé-

LeVerdunois 8c la Province deToul ont auffi un Gouverneur &
un Lieutenant Général.

4j Lit LormirUi

Il y a un Gouverneur de la Lorraine& d u Barois , & un Lieutenant

Général, fous lequel il y a encore un Lieutenant Général de la Lor-

raine Allemande. Le Lieutenant Général en Luxembourg eftfous

rautorité_ du Gouverneur de Lorraine.

j. Le Comté Ae Koujji'.lon.

Le Rouffillon à un Gouverneur 8c un Lieutenant Général.

6. La Vrov'mce de Vignerol.

La Province de Pignerol , en Piémont , eft Sfbi un Gouverneur Se

un Lieutenant Général.

^. Dans t'Americ[ue6

La Nouvelle France a un Commandant , avec un Gouverneur

pour les ifles Françoifes.

On peut remarquer ici que les Gouverneurs 8c les Lieutenans pour

le Roi, dans les Provinces, font ce qu'étoient autrefois les Ducs, 8c

que les Gouverneurs des Villes font ce qu'étoient les Comtes. Leur

devoir eft de conferver en robéïlfance du Roi les Provinces 8c les

Places qui leur font données en garde, de les maintenir en paix, 8c

de les défendre contre les ennemis. *MémoiresduTems. SUP.

FRANCE, Cherchez Me de France.

FRANCE ou Baye de France, Golfe d'Afrique dans la Guinée. La

Baye Françoise eft un Golfe de l'Amérique Septentrionale dans la

Nouvelle France 8c dans la Province d'Accadie, vers Port-Royal.

FRANCE NOUVELLE, grand pais de l'Amérique Septentrio-

nale. Cherchez Canada.

FRANCESCA, pauvre fille Italienne,nativedeCafal dansle Mont-
ferrat, âgée de vingt ans, fe lignala au fiège de cette Ville en 1630.

Elle prit les armes 8c combattit «faillamment dans différentes forties

où elle tua plufîeurs des ennemis. Jean de Toiras , depuis Maréchal de

France, qui, étoit dans la Ville pour défendre cette Place, lui donna

la paye de quatre Soldats, Se une de Chevau- Léger dans û Compa-
gnie. *Baudier , Hlfi. du Maréchal de Toiras. SUP.
FRANCFORT fur le Mein , Francfordia ou Francrfurtum , Ville

•Impériale d'Allemagne en Franconie dans le Diocefe de Mayence.
Elle eft divifée en deux par la riviere,8c célèbre par fes Foires 8c parce

qu'on y fait l'éledtion des Empereurs , depuis la Bulle d'Or , qui eft

uneConftitutionfameufe,quifefitdu temsdeCharles IV. Les Au--

leurs parlent diverfement de l'origine de Francfort. On croit qu'elle

a tiré fon nom des François , qui en faifoient leurpaflàge, même
avant le VL Siècle; 8c que Charlemagne l'augmenta, après y avoir

défaitlesSaxons.furles bords du Mein. Le Poète Ligurinus en par-

le ainfi au fujet de l'éleéiion de l'Empereur Frédéric 1. dit Barberonjfe,

qui fe fit à Francfort :

ComJeniunt Troceres, iotius vifcera regni,

Se'de fatis nota , rapido qus. proxima Mœno,
Clara fitu, populoque frequens, murifque décora efî.

Sed rude nomen habet: nam Teutonus incola dixtt

Francofurt : nobis liceat fermone Latiao

Francorum dixijfe v-adum: cjuia Carolus illic,

Saxones indomità nimium feritate rebelles

Oppugnans ', rafuli latijpma flanima Mœni

,

Jgnoto fregijje -vado , mediumque per amnem
Tranfinififfe fuas negleHo ponte cohortes

Creditur. Inde locis manfurum nomen inhifit.

_
J'ai dit que le Mein la divife en deux parties. La plus grande re-

tient le nom, qui eft commun à toute la Ville. L'autre.qui en eft com-
me le Faux bourg, a celui de 5'<ïA:«w^<t»yfw, c'eft-à-dire, maifon des

Saxons; toutes deux font affez fortes , entourées de larges foffez

remplis d'eau 8c bien revêtus. Ses édifices les plus confjderables

font, l'Eglife d« S. Barthelemi, l'Hôtel de Ville , leBraunsfels ou
le Palais Impérial, laFortereflè, le Pont entre deux Tours, le Port,

&c. On croit que l'Églife de S. Barthelemi eft l'ouvrage du Roi Pé-
pin, ou peut-être de Louis /eP(f«A; Roi de Germanie, qui mourut
aFranclorten876. 11 eft vrai qu'il ne fut pas enterré en cette Eglife.

La Maifon de Ville, où l'on garde la Bulle d'Or , a le nom de Romer,
qui eft celui d'un Gentilhomme du pais qui la donna au public.

L'Empereur doit ètreélû à Francfort. Les Maîtres d'armes qui y
font reçus , ont fèuls k' droit d'exercer leur profeflîon dans toute l'e-

tenduë de l'Empire. Les mailbns y font bâties de bois , couvert

de plâtre, 8c peintes par le dehors. Il y a plulieurs belles places, & de
riches Marchands. Les deux célèbres Foires qu'on y tient, l'une dans

le.Printems 8c l'autredans l'Automne, y entretiennent le commer-
ce. Celui des Livres qu'on y imprime Se qu'on y débite n'eft pas des

FRA.
moindresî L'Empereur Maximilien I. qui y tint la Diète le %%i
Oûobrederan ifçf.y établit la Chambre Impériale. Leshabitans

y font Proteftans. Ils furent des premiers, qui donnèrent dans les

nouvelles opinions, 8c qui en demandèrent le libre exercice. Le re-

fus qu'on leur en fit en ijif. les porta à la révolte contre le Clergé&
contre le Sénat , fous la conduite d'un TailleUr 8c d'un Cordonnier.

Dans la fuite ils dépofërent lesMagiftrats, ils en inûituerent vingt-

quatre tirez du corps de la populace, 8c firent prêcher 8c mettre par

écrit leursopinions , redigéesen47. Articles. Ces violences eurent

des fuites fâcheufesj jufqu'à ce que laVilleembraiTaentiérement la

ConfcflTiond'Augsbourgen lyjo. Elle entra même dans la ligue de
Schmalcalde, 8c eut part aux autres malheurs, quiaffligerent l'Al-

lemagne. Maximilien d'Egmond , Comte de Buren , paflant en i f46.
prèsdeFrancfortavecunearmée Impériale, étonnafî fort les habi-

tans, quoi qu'il n'eut point de deffein fur leur Ville, qu'ils lui ouvri-

rent lâchement leurs portes. Pour prix de cette foumiffion précipi-

tée, on leur envoya unegarnifon de trois mille hommes 8c de quatre

cens chevaux, 8c on leur fit payer quatre-vingts mille écus. Ce fut

en if+J- La Ville reçût l'Intérim l'année d'après , 8c fut affiégée

deux fois en i^-fi.par Maurice Eleûeur de Saxe, 8c par Albert Mîv-
quis de Brandebourg , dit X'Alcihiade ai Allemagne. Elle recouvra

depuis la liberté. Il y a des Juifs 8c un Temple hors de la Ville pour

les Calviniftes. La République eft gouvernée par les Confuls , les Sé-

nateurs, SclesEchevins, élus par les Corps des métiers. On y re-

çût en 1630. leRoi de Suéde, qui (è fit une affaire d'y maintenir le

commerce. Après la mort de ce Prince , lei Suédois y établirent le

Confeil, pour la direftion de leurs affaires, 8c ils n'enfortirentqua

l'approche de l'arméelmperialeen 1634. Ils le retranchèrent même
à Saxenhaufên. Jule-Cefar Scaliger parle ainfi de Francfort:

Mtdta laboralis débet Francfordia fulcis,

Mtdta racemiferls "vinea culta jugis.

^uld refera?» , quanta ^ qu£ convexere metalla !

^tu Mars bellipotens, qu£ petit aima Ceresi

Hue Italus patriis miratur patribus orbem

AdveBum , ftupet hue Gallia magna fiium

,

Hic Oriens , hic terra novis comperia [ub aftris

,

Agnofcit genii femina plena fui.

Nec tamen in brutis fila hxc commercia rébus.

Hic animi sterne fed cumulantur opes,

^uod fi res paucàs opérofa efi dicere merces.

Non magis efi cun6las res operofa dare!

Sleidan 8c de Thou , Hifi.Beitias Comment. German. /«'. j.Cîuviery

Defcr. Germa». Georgius Brunus , in Theat. Civit.^d

Conciles de Francforts

Gharlemagne fit aflèmbler le premier Concile de Francfort l'a»

794. 8c il eftiiconfîderableque quelques-uns l'ont nomméleCoa-
ciled'Occident

, parce que les Evêques de la plus grande partie d'Ita-

lie, de Germanie , 8c des Gaules s'y trouvèrent. L'Empereur y
raifonna fort làvamment contre les erreurs d'Elipand de "Tolède&
de. Félix d'Urgel , qui enièignoient que Jésus Christ étoit fils

adoptif deDieu lePere, k l'égard de fon humanité. Ces rêveries/

furent condamnées. Il y fut aufli traité du différend des Images. Le
lècond Concile de Nicée célébré peu de tems auparavant avoit or-

donné, à ce que prétendoient les Percs de Francfort , qu'il faloie

rendre aux images la même adoration qu'à Dieu ; ce qui les porta à le

condamner, outre qu'ils croyoient que le Synode Grec avoit été tenu

fins le confentement du Pape. Ainii on n'y agit que furie fonde-

ment de cesdeux faufles préluppolitions: car du refte on ordonna que
les Images feroient gardées dans les Eglifes comme des inftruâions

faintes, 8c honorées. Les Proteftans, qui oppofent les Décrets dé ce

Synode à l'honneur que l'on rend aux Images, ne font pas de cet avii.

Voyez entre autres la DilTertation des Conciles de Pierre .^W/a;, au-

trefois Miniftre à Charenton. L'an 1006. on célébra un autre Concile

pour faire Cathédrale l'Eglife de Bamberg.comme noas l'apprenons

de Ditmar.Quelques uns en mettent un autre Tan 87 3 .& un en 1 024.
*Ditmar,/.6. SiTw.onà ,mConc.Gall. Z3ionias,A.C.-jç:^..^e.

FRANCFORT fur l'Oder, tal^ùnFrancofurtum adOderam,
Ville d'Allemagne dans le Marquifat de Brandebourg. Elle eft re-

nommée par fon Univerfité , fondée l'an i<;o6. par Joachim Mar-
quis de Brandebourg. David Origan célèbre Mathématicien y pro-

feiloit, dans le même Siècle , 8c il y compofa iès Ephemerides.

Francfort eft fitué vers les Frontières delà Luface,de la Pologne,

8c de la Silefie , entre Croiffeir 8c Kuftrin qui font toutes deux fur

roder. On dit quece n'étoitau commencementqu'unbourg, où

l'on fit des ra'agafins , pour y remettre les marchandifes qu'on tranf-

portoit fur la rivière. Jean I. Marquis de BrandebcJtirg l'aggrandit

en 12/3. Waldemar y étab'itunSenaten i3i8,SclesautresPrinceî

de la même famille lui ont donne des privilèges. Elle fouffrit beau-

coup , fous l'Empire de Charles IV. qui la prolcrivit pour avoir man-

qué d'obéir à fes ordres. On ne lui ôta cet interdit qu'après avoir

payé douze mille marcs d'argent. Joachim II. Marquis de Brande-

bourgyétablit la Religion Proteftante en 1^-38. L'Oder divile la Vil-

le en deux parties qu'on y paffe par u n pont de bois. Eli e eft aftêz gran-

de 8c marchande. *Bertius, l,j. Comment. Cerm. Cluvier, Georgius

Brunus, &c.

FRANCHE-COMTE'. Cherchez Bourgogne,

FRANCHEIM ou Franckemius, (Marcel) natif de Zutphea

dans les Pais- Bas, a été en eftime dans le XVII. Siècle. Il apprit

les Langues, les belles Lettres, 8c le Droit, 8c voyagea en France,

enEfpagne, en Italie, 8c en Allemagne. Il voyoit affidûment les

gens de Lettres dans ces païs, 8c dans le dernier il s'attacha au Cardi-

nal MelchiorClefel,que l'Empereur Matthia-s employoif dans fes af-

faires, Franckheim fut fon Secrétaire, 8c il le lervit utilement en

Hon«
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Hongrie pour y faire élire Roi l'Empereur Ferdinand ÎI. & puis en

Bohême où Frédéric Palatin du Rhin avoit été mis fur le trône en

idtp. Ce fut alors qu'il publia Ion Ouvrage intitulé Fides Bohemo-

FAUtiua, dans lequel ilne mit point fon nom. Depuis, le Cardi-

nal Clefel ayant été éloigne des affaires, Francheim revint dans les

Pais- Bas , & y fut Inténdantde Jufticedans les troupes Allemandes,

que le Prince de Chimai commandoit. Il eut la même charge dans

la Franche-Comté; & enfin Philippe IV. Roi d'Efpagne le fit Con-

feiller de l'Amirauté à Dunkerque, où il mourut en 1643. Il a écrit

divers Traitez , Expeditio Skamùro-Batava. Epiftola fro latro-Cht-

tnica. Vas k^o\og\emniu\é& yijinusfc.lmatus, &c. Onaflurequ'il

avoitachevéunûuvrageen trois Livres De y^reBeffi, pour répon-

dre à ceux de Grotius ; & divers autres Traitez, qui n'ont pas été pu-

bliez. Il avoit fuprimé fon nom dansprefquc tous ceux que nous

avons de lui. *Le Mire , de Script. Sm. XVU. Valere André,

Bihl. Belg. éfC-

FRANCHINI, ("Françoisj Evêquc de Maffa, puis de Popu-

Ionia,étoitdeCofencedanslaCalabre. J.A.DeThouen parleainfi,

dans le I ?. Livre de, fon Hiftoire , fur l'an ij-)-^.. „ En cetems-là,

„ dit-il, François Franchini de Cofence mourut alTez jeune à Ro-

..me.oùilpalfaprefquetoute fa vie. Il maria les MufcsaveclVIars,

J car il fuivit les armes viûorieufes de CharlesV. fe trouva àl'expe-

", dition d'Alger , &'en écrivit en beaux vers le funefte évenement.On

,',' peut en quelque façon le comparer à Ulric Heutin Chevalier Fran-

,'
çois, bien qu'il ait exercé fon efprit en un autre genre d'écrire. Nous

„ en avons quelques Dialogues , qui ne le cèdent pas à ceux de Lu-

„cien, qui nous font reftez, comme de petites planches d'un grand

J naufrage de cet excellent homme auffi dofte quevaillant, 6c ceux

!,'qui faventbien juger de ces chofes, les lifent encore aujourd'hui

„' avecbeaucoup de làtisfaâion. Depuis , Franchini ayant été fait

par Paul III. Evêque de Maffa & enfuite^de Populonia dans la Tofca-

ne, mourut dans cette dignitéeaij-j-4.& fut enterré à laTrinitédu

Mont.
, ,

.

FRANCHIS ,
("Vincent de) Préiident de Naples , naquit en

1 5-3 1 . Il étoit neveu de Giacopuzio de Franchis célèbre Jurifconful-

te, que les Italiens ont furnommé eiFautUfta , à caufe de la con-

noWancefinguliére qu'il avoit du Droit des Fiefs. C'eft fon mérite,

qui lui fit avoir tant d'eftime auprès du Pape Léon X. & de Ferdinand

Roi de Naples. Celui, dont je parle, foûtint très-bien cette répu-

tation. 11 fit de grands progrès dans l'étude de la Jurifprudence, &
comme il étoit naturellement éloquent, il devint un célèbre Avocat.

Philippe II. Roi d'Efpagne le nomma Confeiller du Royaume de

Naples, & puis en 15-91 . lui donna lachargedePrelîdentduConfeil

8c celle qu'ils nomment Veceprotonotario , qui eft comme celle de

Lieutenant de Roi.Vincenzo de Franchis témoigna,par fa conduite,

qu'il n'étoit pas indigne de cette élévation. Il fit refleurir la Jufticc,

il publia les Décifions de fon tribunal fous le titre de Decijionesfacri

Regii Confdii Neapelitani , en quatre Parties , & il mourut le ij-.

Avril de l'an 1 601. âgé de 70. *Lorenzo Craffo, Elog. d'Huom.

Letur. . r
FRANCIA ,

(François le^^ Peintre de Boulogne , vivoit fur

la fin du XV. Siècle 8c au commencement du XVI. Quoi qu'il eut

une naiflance fort médiocre., il avoit néanmoins l'ame belle. D'a-

bord il apprit à travailler d'orfevrerie,&. à peindre d'émail fur les mé-

taux. Enluite il ferait à graver des coins pour faire des médailles, à

quoi il reuffit fi bien ,
qu'il fe rendit undesplusrecomraandables en

cet Art. Néanmoins, comme il avoit l'efprit capable de plus gran-

des chofes,il ne pilt fe réfoudre à continuer plus long-tems un travail

,

oùiln'avoitpasd'occafiondefefaireeftimer. Il deffinoit fort bien,

8c il avoit pour amis les meilleurs Peintres de ce teras , de forte qu'il

fe fit inftruire de quelle manière il falloit employer les couleurs. En-

fuite, il travailla avec tant d'affiduïté, qu'il lèrendit très- habile dans

la Peinture. Raphaël d'Urbin avoit alors toute la réputation dans

Rome, & on lui avoit fouvent parlé du Francia; pour lequel il avoit

beaucoup d'eflime ; 8c qui fouhaitoit auffi paflionnément de voir

des Ouvrages de Raphaël. Il arriva que ce dernier ayant fait un ta-

bleau de lainte Cécile, pour une Eglife de Boulogne , il l'adrefla

au Francia & le pria de le placer,8c même de corriger les défauts qu'il

y trouver'oit. Mais le Francia futfifurpris devoir la beauté de cette

peinture, 8c connoiffant par expérience qu'il lui étoit impofllble

d'égaler une chofe fi admirable, qu'il en tomba malade de douleur,

gc mourut peu de tems après l'an 15-18. qui étoit le 68. de fonâge.

*Vafari, ^'î^.^/e'P/W. Baglioni8cMalvafia,F;f. i/e' P»«. Bufo^??. Fe-

libien, Eniret. des Peint. érc.

FRANCION. Cherchez Francus.

FRANCISCO deCALiDONi, ainfi nommé d'un Château d'Italie,

homme de Lettres qui a vécu dans le XVII. Siècle. Il favoit l'Hiftoi-

re , les Mathématiques , 8cc. La Republiquede Venife l'honora de di-

vers emplois importans. Il mourut le 20. Mai de l'an 1638. Voyez

fon éloge dans Jaques-Philippe Thoma(ini(wF-«.(7/«/2>-.î'/>iw.

FRANCISCUS Forerius. Cherchez Foreiro.

FRANCK. Cherchez le Franc.

FRANCK ou Francus ,
(Gafpar) Allemand , vivoit dans le

XVI. Siècle. Il étoit ne dans la Mifnie, 8c on l'avoit élevé dans

la créance des Luthériens. Il vint en 15-66. à Ingolftadt , &
la leûure des Pères qu'il commença, à la perfuafion de Martin

d'Eifeingrein , le retira de fes erreurs , dont il fit abjuration.

Après cela il fe fit Ecclefiaftique , 8c travailla à ramener dans le

fein de l'Eglife ceux qu'il en éloignoit auparavant. ^Depuis ,

Gafpar Franc fut Aumônier d'Albert Duc de Bavière. Il prêcha, avec

beaucoup de réputation, Scenfeigna la Théologie après Eifeingrein.

11 alla l'an ifjf- à Rome, pour y gagner le Juoilé. Enpalïintà

Sienne, il y prit le Bonnet de Docteur , & le Pape Grégoire XIII. le

fit Protonotaire Apoftolique. Gafpar Franck publia les motifs de

fa converlion, un Catalogue des Hérétiques, depuis les Apôtres j ni-

ques à fon tems, des Sermons, &c.

FRA, ^^t
FRANCK j (Sebiftien) vivoit dans le même Siècle , & a fait une

Chronique 8c quelque; autres Traitez enAllemand. *Simler , tri

^ppend.BM.GeJmr. iponde, ^.C. ij-jp. »,,p. Le Mire, de Script.

6'4;c. XVI. Keckerman , de Hift. érc.

FRANCKEMIUS. Cherchez Francheim.

FRANCKER. Cherchez Francquer.

FRANCO , connu fous le nom de BAPTiSTA-FBANCff,Peintrej'
natif de Vepife, avécudans le XVI. Siècle. Il furpaflbit lesplusha'-
biles de fon tems , dansledelTein; mais il n'étoit pas fi habile, dans
le coloris, 8c fa manière étoit très-feche. Le Duc d'Uibin l'employa,
pour faire divers defl'eins de vafes de terre, 8cily rétiffit très-bien. Il

mourut à Venilê en 1
5-6 1 . Voyez les Vies des Peintres de l'Etat de

Venife de Ridolfi.

FRANCO ou LE Franc , (Nicolas) étoit eftimé dans le XVL
Siècle ; mais auffi extrêmement craint à caufe de fes Satires. Il

étoit de Benevent, dans le Royaume de Naples. On connût, dès fon
enfance, qu'il avoit beaucoup d'efprit, mais que cet efprit étoittout-

à-fait porté à la Satire. On ne fe trompa pas. Franco aquit une
aflèz grande connoifTance des belles Lettres; 8c il écrivit très- délica-

tement en fa Langue naturelle. On dit qu'il favoit Claudien par
cœur; maisjuvenal lecharmoir. Il voyagea à Naples, à Rome, à
Venife; 8c ce futen la derniérede ces Villes qu'il fit amitié avec Pier-

reAietinaffez connu par fes Satires. Leur amitié ne dura pas long-

tems. Franco, plus prudent que l'autre, épargna les Princes, dont
l'Aretin fe difoit lefléau. Cette retenue lui fit gagner leur eftime Se

des prélèns qu'ils lui envoyèrent. Cependant , il publia divers Ou-
vrages ingénieux. Enfuite, il s'en l'etourna à Benevent. Son mau-
vais deftin , plutôt que l'empreflèinent de fes amis , le fit aller à Ro-
me , où les Grands etoient bien aifes de l'avoir dans leurs Palais. Mais
ayant étéaccuféen i5'5-4. d'avoir publié une Satire contre des per=

fonnes de confideration , il fut condamné à être pendu ; 8c les follicita-

tionsdefesamis n'en purent jamais empêcher l'exécution. On lus

fit cette Epitaphe:

^liî giace il Franco , e la fuafama, volit

l'oiche a farlo tacerfh di bifogno

Che un laccio al fin Jiringejjegli la gola.

Nicolas Franco ècriviten Italien des Lettres, des Dialogues,' desPoë-

fies, des Nouvelles , les Vies des Poètes de fon tems, 8cc. *Lo-
renzoCraflo, Ebg.d'Huom.Letter. Ghilini, Teat. d'Huom. tetteri

épc.

FRANÇOIS , peuples de France , dont voici l'origine , 8c Té-

tabliffement de leur Monarchie dans les Gaules. Les plus vaillans Peu*

pies de la Germanie, (tant ceux qui paiferent de la Gaule Celtique

au delà du Rhin , 8c s'emparèrent du pais appelle depuis Franconie s

que les autres Germains originaires habitans des régions qui font en-

tre le Rhin, l'Elbe, leMein, 8c l'Océan Septentrional) fe liguèrent

environ l'an loo.'de Jesus-Christ, fous le nom de Francs ou
de François , pour fe maintenir dans leur liberté contre les Romains.

Ils firent fouvent des irruptions au deçà du Rhin, où la fortune ne

leur fut pas trop favorable ,
jufqu^sàcequ'enfin, après plusdedeux

cens ans de combat, pour la poireffion d'une partie de la Gaule Bel-

gique , l'Empire Romain commençant de tendre manifeflemenc

à fa ruïne.fous l'Empereur Honorius,on permit en 4 1 6. aux plus puif-

fans d'entr'eux , appeliez François Saliens, du nom de leur contrée

fituée le lono- delaSale, oudellffel.de s'établir entre laMeufeScls

bas Rhin vers Cologne ,
jufqu'à l'embouchure de ces deux Fleuves.

Peu de tems après, les François s'étant avancez dans leBrabantSc le

pars de Liège, qu'on appelloit alors Tongrie, y jetterent les fonde-

mens de leur nouvelle Monarchie, 8c y élurent Pharamond leur pre-

mier Roi, l'an 420. Ce Prince ayant pourvu au bon gouvernement

de fon Royaume ,
parlaLoiSalique, le laifîà en428. àfonfilsClo-

dion/eC^eWa, qui en étendit les bornes par les armes, en conqué-

rant toutes les Provinces qui font comprifes entre les rivières de

SommeScde l'Efcaut. Merovée, fils ou parent de Clodion, qui lui

fuccedaen447. fe rendit maître de la première Germanie, qui com-

prend le Palatinat au deçà du Rhin, 8c l'Alface; 8c de la féconde Bel-

gique, c'eft- à-dire , de la Picardie , avec une grande partie de la

Champagne. La plupart des Villes.quifont entre les rivières de Seine

ScdeLoire, 8c fur-toutParis, Orléans, 8c Sens, craignant de tom-

ber fous la domination des 'Wifigoths Ariens, qui rcgnoient au delà

de la Loire,aimerent mieux fe donner aux François , quoique Payens:

ce qu'elles firent fous le règne de Childeric fils de Merovée , 8c fous

celui du grand Clovis, qui fit par fes conquêtes la plus floriffante Mo-

narchie de fon tems. Car il conquit tout l'Etat deSoiflbns, que les

Romains tenoientencore,Scquis'étendoientjufquesauRhin: après

quoi il reduilit fous fa puiflànce le Brabant, la Normandie, Se la Bre-

tagne, il fournit à fon Empire, par la fameufe viftoire de Tolbiac

en 499. les pa'is habitez par les Allemans ,les Saev^ s , 8c les Bavarois,

qu'il fit tributaires de fa Couronne; à laquelle, depuis fon Baptême,

il unit ce qu'on appelle aujourd'hui le Duché de Bourgogne. Il s'em-

para des Etats deTerouënne, de Cologne, de Cambrai, poffedez

par les Princes François fes parens, 8c qui les ayant eus en partage,

avoient auffi pris le titre de Roi. Enfin après avoir vaincu en batail-

le rangée les Wiiigots, 8c tué de fa propre main leur RoiAlaric,il

rangea fous fesloix l'Auvergne, l'Aquitaine, la Gafcogne, 8c gé-

néralement routes les Gaules depuis le Rhin 8c le Rhône jufqu'à i'O-

cean, à la referve du bas Languedoc 8c de la Provence, qu'il voulut

bien céder à Theodoric Roi d'Italie.

Après la mort du grand Clovis, fes quatre fils , qui partagèrent

entr'eux la Monarchie Françoife , l'augmentèrent encore; comme

firentauffileurs fucceflèurs, par la conquête du Royaume de Turin-

ae 8c de celui de Bourgogne ,
qui comprenoit alors la Franche-

Comté, leDauphiné, la Savoye, lepai's des Suifies, la Provence.

Scie Piémont i8c par lareduûion du haut Languedoc, &des.Saxons
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^„ delà dû Rhin: de forte qu'en 644. àlamort deDggobeft, qui

réunittoutelaMonarchiefousfapuiffance.elleavoit pour bornes à

l'Orient les Montagnes de Bohême , 8c les rivières d'Elbe & d'îns : au

Septentrion, l'Occan Germanique : à l'Occident, là JMerOceane,

depuis les Pircnées jufqu'à l'embouchure du Rhin: & au Midi
,

la

Mer Méditerranée & les Alpes. Les fuccefîèurs de ce Monarque

ayant abandonné toute l'autorité aux Maires du Palais , pluiieurs

Comtes ou Gouverneurs de Provinces s'érigèrent en Souverains dans

leurs Gouvcrnemens, Scilfembloitque leRoyaume de France dé-

membré par ces ufurpateurs alloit être bien-tôt anéanti , lorfque

Dieu fulcita des Princes iffus des Cadets de la Maifon Royale , fa-

voir Pépin le Gros, Charles Martel, 8c Pépin le Bref, qui le réta-

blirent en un état encore plus floriflant. Pépin le Bref ayant été cou-

ronnéRoi ran/^-i.pouffafesconquêtesjufqu'audelàdes Alpes, où

il prit fur les Lombards 8c retint en toute Souveraineté l'Exarchat de

Ravenne ou la Romagne, 8c la Pentapole ou Marche d'Ancone , dont

il donna- le domaine au Pape 8c à l'Eglife. SoniilsCharlemagne,

qui.par le décès de Carloman&n frère, pofTeda feul toute cette gran-

deMonarchie, la rendit beaucoup plus puiffante, ficd'une étendue

bien plus vafte.par les vi<ftoires qu'il remporta par tout où il porta fes

armes. Il détruifit le Royaume des Lombards, repouffales Grecs

iufqu'au fond de la Calabre , reçût le ferment de fidélité des Ro-

mains, 8c conquit les Mes 8c Royaumes deCorfe8cdeSardagne.

D'autrepart, il dompta les Saxons en Allemagne, 8c fubjugua tou-

tes les Provinces qui font entre leRhinScla'Viftule, la Mer Balti-

que 8c le Danube: fournit aux Loix de fon Empire la Bavière, l'Au-

triche, la Hongrie, la Dacie,« la Croatie, la Stirie, la Carinthie,

riftrie, leFrioul, laDalmatie: 8c pouffa même fes conquêtes juf

quauxconfinsde la Bulgarie 8c de la Thrace. Enfin, il fit la guerre

au delà des Pirenées , 8c conquit fur les Sarrazins tous les Royaumes

gc toutes les Provinces qui lont entre l'Elbe 8c les Monts, la Mer

Oceane gc la Méditerranée , avec les Ifles Baléares. Voyez Charle-

maene. *Maimbourg, Hi/l. île la Décadence île l'Empire.

B« Gtnie des Franpis,

On fait que dans l'établiflèment de cette Monarchie , les deux Na-

tions desFraacs 8c des Gaulois fe mêlèrent tellement enfemble, que

refaifant plus qu'un Peuple, ils fe communiquèrent leurs bonnes 8c

leurs raauvaifcsqualitez: les Francs s'adoucirent par lecommerce

des Gaulois , Se ceux-ci au contraire en devinrent plus ignorans 8c

plus groffiers. De forte que , dès le commencement du fixiéme Siècle,

on ne vitpointdanslaFrancelapolitelTe, l'éloquence, 8c l'érudition

que l'on avoit admirée dans la Gaule. La Langue Latine
,
qu'on avoit

parlé communément dans le pais , dégénéra en Langue Romaine,

c'eft-à-dire , en Latin corrompu. Ainli il falut que ceux qui vouloient

fediftinguer parmi les Savans, étudiaflent la Langue Latine, com-

me une Langue étrangère. On négligea la leélure des anciens Hif-

toriens, desOrateurs, des Poètes, 8c desAuteurs Profanes, 8c ceux

qui avoient quelques talens, ne lesemployoient qu'à la converfion

des Payens ou des Hérétiques, 8c à cequiregardoitdireâementla

Religion. Il ne paroi flbit plus dg Philofophes , de Mathématiciens,

de Jurifconfultes, ni de Médecins célèbres par leur fcience. Les gens

du Siècle ne témoignant ni goût, ni inclination pour les belles Lettres,

on vit en France un grand nombre de Prélats établir dans leurs Palais

des Ecoles publiques ,
pour tenir la place de tant d'illullres Académies

ruinées par lesGoths 8c les Bourguignons. Les Benediéiins ouvri-

rent auffi leurs Ecoles aux Séculiers , mais on n'y expliquoit que l'E-

criture-Sainte, après avoir donné une légère connoilfance de la Lan-

gue Latine, 8cenfeigné à lire le Grec. Cbarlemagne reconnut bien

que lesEcolesdes Evêques 8c des Religieux nefuffifoient pas pour

rendre la France favante; c'cll pourquoi ayant entrepris de rétablir

l'étude des beaux Arts 8c des Sciences, il établit des Ecoles publiques

pour les yenfeigner, 8c fonda l'Univerfité de Paris, quieftdevenuë

la MaîtreiTede toute l'Europe, 8c qui a formé la plupart des grands

hommes, qui ont paru dans l'Eglife Latine. Ce Prince avec tout fon

zèle 8c fon autorité ne pût venir à bout de faire reprendre aux Ecri-

vains François la politcirc des Grecs, 8c la délicatcffe des Romains,

que lesGaulois avoient confervée fi long-tems parmi eux. Louis /c

Débonnaire 8c Charles /e C/;aîrae s'appliquèrent durant leur règne à

faire reiiffir le deffem de Cbarlemagne, mais ils ne purent empêcher

que la barbarie 8c l'ignorance ne corrompiflènt le Siècle fuivant, qui

étoit le dixième Siècle de l'Eglife. Néanmoins quelques Auteurs

François firent paroître dans leurs Ecrits ,
qu'ils avoient le bon fens

quoi qu'ils n'euflént pas le goût fin; 8c l'on remarque dans leurs Ou-

vrages , qui concernent la Religion, une onéiion qui paroît s'être

léchée depuis qu'on s'eft adonné au ftile Scholaftique. Depuis

faint Bernard,8c de fon tems même, vers l'ani 130. les Etudes com-

mencèrent à fe rétablir avec plus d'ardeur quejamais. Mais on fit

fucceder à la lîmplicité 8c à l'air naturel des Siècles d'auparavant, une

paffion finguliere pour les fubtilitez , 8c un efprit de chicane , qui a

paru principalement dans la Dialeûiquc 8c dans la Metaphyfique Pé-

ripatéticienne. Il yagrandc apparence que les Ecrivains François

avoient contraâé ce vice des Arabes, par la communication avec les

Efpagnols. Enfin depuis environ deux cens ans, on a^vû refleurir

les Sciences 8c les belles Lettres dans la France , 8c l'on psut dire que

les Savans, qui .y ont paiû depuis le règne de Louis XII. ont été

beaucoup plus loin que les Gaulois , qui vivoient du tems des Grecs

ou des Romains.
Dans le XVI. Siècle, les François s'appliquoient particulièrement

àlalefture des Dofteurs , a l'étude des Langues, aux Humanité?,,

&à laPhilofophied'AriftoteidansleXVII. on a tâché de joindre la

politedè avec l'érudition, défaire ledifcernementdesefprits, auffi

bien que des chofes; 6c deperfcélionnerles Arts 8c les Sciences, fans

fe borner à ce que les Anciens ont inventé. Iln'eft pas difficile de

délàbufer ceux qui s'imaginent que les François fccontentenid'ef-

FRA.
fleurer les Sciences fans les approfondir, den'en avoir^ju 'une tein-

ture légère, 8c de n'en prendre que l'écorce fuperficielle. Car à l'é-

gard de la Grammaire, les autres Nations peuvent trouver parmi eux
des Ecrivains capables de tenir tête en Hébreu à Genebrard , à Cinq-
Mars, àDacquin, 8c à la Boderie: mais ils auront de la peine à en
trouver qui égalent VatableouOiitablé, Mercerus ouïe Mercier ,

Cappel, Bochart, 8c quelques autres, que l'on peut v6ir dans l'Au-
teur delà Fmwce One»?<ï/e. Pour le Grec, ils pourront préfenter les

plus habiles de leur Nation contre Touflains, Lambin, Dorât, 8c

Goulu ; mais il ne leur fera pas aifé de faire le même contre Budè, Da-
nés, Turnebe, H.Etienne, Chrétien, Cafaubon, 8cHenride Va-
lois. Quant à la Langue Latine , R. Etienne , Pafferat , Du Cange,

8c un grand nombre d'autres, ontfaitaflfez connoître qu'ils lapoffe-

doient parfaitement. Si l'on confîdereles Traduirions Françoifes,

on remarquera aifément qu'il ne fe trouve prefque plus de Livres en
Grec ou en Latin, tant foitpeu confiderables , qui n'ayent été tra-

duits en François: Scqu'il y aplufieursdeces Verfions, qui égalent

ou qui furpalfent même les Orignaux les plus parfaits de l'Antiqui-

té. La France a produit auffi d'excellens Philologues, 8c de judi-

cieux Critiques , comme Peliffier , les deux Scaligers , Turnebe , Mu-
ret, Saumaife, Rigaut, Herauld, Sam. Petit, Tannegui le Fevre,

8c quantité d'autres du premier ordre. La Nation Françoilè four-

nit encore des Poètes Latins, qui ne cèdent en rien aux Etrangers:

8c pour ce qui eftdes Poètes François, on connoît àffez qu'ils ont
le génie, l'art, 8c l'érudition néceflàires pour lePoëme HeroiquCj

mais qu'ils excellent dans le genre Dramatique. Le Théâtre François!

s'efl: élevé fi haut , depuis cinquante ans , qu'il femble mêmefurpaf-
fer celui des Romains, pour atteindre à la gloire de celui des Grecs.

A l'égard de l'Eloquence, on ne doute pas que foit dans les Ecoles,
foitdansie Barreau, ou dans la Chaire, il n'y ait eu en France depuis

deux Siècles, d'excellens Orateurs dont la réputation s'eft étendue
b/en loin; Gilles le Maître 8c OlivierPatrufe fontfignalez parleurs

Plaidoyers, 8c quantité de grands hommes parleurs Prédications.

Dans un grand nombre d'Hiftoriens François, on en trouve plu-

fieurs qui peuvent être légitimement comparez non feulement aux
plus illuftres d'entre les Modernes de l'Italie , de l'Efpagne , de l'An-*

gleterre, 8c de l'Allemagne, liiais encore àceuxquitiennentlepre-

mier rang parmi les Grecs Scies Romains. Philippe de Cominei
n'eft inférieur ni à Tacite, niàPolybe, ni à Thucydide: Paul Emile
eft fans doute égal aux Anciens. EtlePréfidentdeThou 8c François

de Mezerai font avec juftice fort eftimez même des Etrangers. On
avoit ignoré dans le monde la Science delà véritable Chronologie

j ufqu'au tems de Scaliger le fils , du Père Petau .Nicolas Sanfon a non
feulement égalé, maisauffi furpalTé tous lès Géographes qui l'ont

précédé, au jugement même des Hollandois : 8c depuis lui, la

France a produit d'autres excellens Géographes, qui travaillent à

augmenter la gloire que Sanfon a aquife à fa patrie. L;s Philofophes

François ont enfin emporté l'avantage fur tous les Etrangers. Pierre

Gaflèndi ,quin'a voulu paflèr que pour le Reftajirateur de la Philofo-

phie d'Epicure 8c de Democrite , eft regardé par fc difciplescomme
un homme qui a eu bien d'autres lumières qu'eux. René DefcarteS

eftconfideré par quantité de bons Efpritspour le Maîtredela vérita-

ble Philofophie. Les Mathématiques n'ont pas été traitées en France
avec moins de fùccès;8c l'on y voit dans îe X VII. Siècle un bon nom-
bre d'illuftres Mathématiciens; qui ont été bien au dclà'des Anciens

par leurs nouvelles expériences. JeanFernel aétéconfiderécomme
le Prince des Médecins modernes, de même que Galien l'étoit de
ceux du moyen âge, 8c Hippocrate des anciens. Cefont les Italiens,

qui ont fait revivre la Jurilprudence Romaine en Occident , mais les

François y ont eu une bonne part ; comme Placentin , qui a vécu fur

la fin du XII. Siècle : Pierre de Belle-perche, JeanFavre, ou le Fe-

vre, 8c quelques autres :8c nôtre Nation peut légitimement s'attri-

buer la gloire d'avoir purifié cette Science par le fecours des belles

Lettres : car perlbnne ne doute que ce ne foit à Budè que la Jurifpru-

dence a cette obligation. Et fi les Etrangers ont des Jurifconfultes

qni ont égalé les RebufFe, Corras, Doueau , Fournier, 8c autres

lemblables; ilsenonttrès-peudelaforcedeTiraqueau, deDuarein,

de du Moulin, deBriiTon, de Hotman , 8c d'un grand nombre de
ceux qui ont éclaté dans le XVII. Siecle;rftais ils n'ont encore eu per-

fonne capable de tenir contre Cujas. En fin les Théologiens de Fran-

ce ont toujours été en réputation d'être les premiers Théologiens du
monde: 8c c'eft une chofe très remarquable, que les Princes Etran-

gers, 8c les Papes mêmes fe font quelquefois fournis àleursdécifions.

non pas qu'ils fe crûfl^ent dépendans de leur autorité , mais parce

qu'ils étoient perfuadez de leur mérite 8c de leur capacité au deffus

des Théologiens des autres Nations.

Il faut maintenant confiderer en particulier les différentes qualités

que l'on attribue aux François; félon ladiverfité des Provinces. On
dit que les Parifiens, les Angevins, les Poitevins, les Bretons, les

Bourdelois , les Touloufains , 8cc. font ordinairement bons Jurifcon-

fultes: 8c cela vient de ce que les UniverfitézdecesVillesy prefen-*

tent l'occafion 8c la commodité d'étudier en Droit. On loue les Pi;

cards d'une grande attache au travail, qui les a fouvent rendus bons

Philofophes 8c favans Médecins: 8c cequia donné lieu à cette opi-

nion, ell que l'on a vu Vatable ou Ouatablé, natif de Gamaches:

Ramus ou laRamée, du Vermandois: Carpcntier, deClermont

en Bcauvaifis, exceller dans la Philofophie: Trigaut, du Bois ou

Sylvius, 8cFernc], du Diocefe d'Amiens: Grevin Se Patin , de ce-

lui deBeauvais; Ruelle de Soilfons , Se c.paroître dans la Médecine.

On leur donne aufli la gloire d'être meilleurs Géographes ,
que les au-

tres Peuples de la France, parce queNicolasSanlbn étoit d'Abbevil-

le, 8c qu'il aété fuivi non feulement pas lès fils,mais par le P. Briet, par

Pierre Du Val, 8c autres de ce même pais. La Normandie a fou vent

produit de beaux eiprits, 8c de favans hommes: mais on accufè ceux

de cette Province d'aimer la chicane, 8c d'être un peu trop ruiez ; ce

qui n'eft qu'un vice particulier à quelques-uns. On prétend que
dans
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,
ceux qui naiflent fur les montagnes font des erprîts

j

très-grande confternation. La captivité du Roi ne fut pourtahc bâ'j
fins&délicats: &; que ceux qui naiflent dans les vallées ibntordinai- llongue; ilcnfbrtitpar leTraité fait le 14. Janvier ij-zâ à Madr d"
rement grofl'iersScftupides. Sicekétoit véritable, ilfaudroit que où on l'avoit traduit, &fut renvoyé fous des conditions fort dé'rai

'

le Chancelier de l'Hôpital , Genebrard , Savaron , le P. Sirmond , &
j

fonnables. A fon retour , il fit marcher des troupes en Italie pour dé-
.Pafcal, fuirent nez fur les montagnes. On croit que le Limofin eft |livrerlc Pape Clément Vil. que celles de l'Empereur, qui aVoient
un pals, dont l'air étant grolfierne produit point de beaux Efprits :

"•'- s^ ";i'~ n> ..—:„_..n-__^ ti <- , .'7

cependant Muret, qui a imité l'élégance de Catulle, & l'éloquence

de Ciceron, Dorât, 8c Du Bois ou Bofi us, qui le font rendus célè-

bres par la beauté de leur génie & par leur érudition , étoient nez dans

cette Province. La BalTe Picardie palTe pour un païs , dont l'air eft

contraire àla délicatelfedesefprits: 8c néanmoins Jaques le Févre,

qui étoit d'Etaples, arctabli à Paris le bon goût des chofes dans la

rhéologie, dans la Philofophie , 8c dans d'autres Sciences. Denj'S

Lambin, qui étoit de Montreuil, avoit quelque cholè de plusdéiicat

que n'en donne ordinairement l'étude du Collège. La haute 3c la

moyenne Picardie n'ont pas non plus le bruit deproduiredesEfprits

fins 8c déliez : cependant l'Abbé de Billy , né dans la haute , étoit d'un

férieux également délicat 8c folide: 8c Voiture, né dans la moyenne,
a paflé en finegalanterie tout ce qu'il y avoit de beaux Elprits à la

Cour de France de fon tem s. Lesextrémitezdela Gafcogne vers les

Pirenées font regardées comme des lieux peu favorifez du Ciel pour

la beauté du Génie: ce qui n'empêche pas néanmoins, qu'ils n'ayent

fourni àlaFrancedes hommes très-favans 8c très-polis , commele i
ScfaintPaulen ij-j;. 8cfitforcerlepasdeSuze;maisi'lperditGuifc

Cardinal d'Oflàt, 8c Pierre deMarca. D'où l'on peut conclure que -Se Montreuil. On fit en lyjS.unetrêvepourdixansàNiceenPro-
la France a toujours produit, dans toutes lès Provinces, desEfprits ivence, où le Pape PaullILavoitfait aboucher les deux Monarques/
qui fefont rendus illuftres dans les Sciences 8c dans les belles Let- jleiS. du mois de Juin. Ileft vrai qu'elle ne fut pas de longue durée!

Car l'Empereur en paflânt en France, pour aller dompter les Gan^

pris &; pillé Rome
,

tenoientaffiegé. Ilfeliguapourcelale I7 Ma'
15-26. avec le Pape, les Vénitiens, 8c les Florentins, Ec il envoya
Odetde Foix Vicomte de Lautrec, qui fc rendit maître d'une partie
delaLombardie, 8c qui contribua à la liberté du Pape. Cet avantage
auroit été fuivide laprife deNaples, files maladies contagieufcs,
favorables aux Efpagnols , n'eulTent moiflbnné l'armée Françoifê
avec leurGéneralen 15-28. Par le Traité de Cambrai conclu le ij-.

Aoûtde l'an 15-29. le Roi veufdepuis quelques annéesépoufa Eleo-
nor d'Autriche, fœur de l'Empereur 6c veuve d'Eraanuël Roi de
Portugal. L'an 15-33. ^ fitl'entrevûëdu Pape 8c du Roi à Marfeillei
où fut arrêté le mariage d'Henri, depuis Roi II. de ce nom, avec
CatherinedeMedicis nièce du Pape. Enfuitele Roi ferendit maître
delaSavoyeen 15-35-. & «" '^jâ. il chafla honteufement l'Empe-
reur

, qui croyoit envahir la France , 8c il y étoit entré par la Provence
enperfonne, 8c dans la Picardie par fes Généraux. François fit lever
le liège de Peronne au Prince d'Orange, 8c celui deTurin aux Impe-
riaux. Il fit alliance avec Soliman II. Sultan des Turcs, prit Hefdia

très. Baillet, Jugeinms des Savans. SUP.

S. FRANÇOIS. Cherchez dans lafuite, Saint François d'Alïï-

fe, deBorgia, de Paule, 8c. Xavier,

FRANÇOIS I. de ce nom , Roi de France, dit le Grand 8t le

Hcjlaiiraieur des Lettre! , fucceda l'an I5'i5-. félonie ftilemoderne,

à Louis XII.mort fansentansmâlesie i. Janvier delà mêmcannée,
François étant le premier Prince de fon fang, 8c fon gendre. Il étoit

tois rebelles, avoit promis au Roi l'invelliture du Duché de Milan
'

pour luioupourfescnfans. Mais ayant depuis refuféde tenir là pa-
role, 8c de témoigner quelque reconnoilîànce des honneurs qu'on
lui avoit faits en France, il fut caufe de la rupture. Le Roi entra fur
les terres de l'Empereur en Italie, dans le Luxembourg, 8c dans le

Rouffillon l'an 15-42. Il fccourut Landreci affiegé par l'Empereur
fils unique de Charles d'Orléans Comte d'Angoulême 8c de Louïfe (en 15-.43. OnpritNicele 20. Août delà mêmeannee; 8cFrançoisde
de Savoye, 8c petit-fils de Jean Comte d'Angoulêmefurnommé/e

1

Bourbon Comted'AnguiengagnalabatailledeCerizolcsle 15-. Avril

'Boni 8c Jean étoit frère puînéde Charles Duc d'Orléans, qui fut de l'an i5'44.. ce quifut lùivi de la reddition du Marquift de Mont-
peredeLouïsXII. Ce grand Prince nâquità Cognac le 12. Septem- ferrât, àla refervedeCafal. La Ville de Mezieres arrêta auffifixfe-

bre de l'an 1494. Il porta premièrement le titre àt Comte d'Angou- imaines l'armée de l'Empereuf
,
qui la commandoit en perfonne.

lême, après la mort de Charles fon père , 8c enfuite celui de D«ir^/«

Valois. Carie Roi Louis XII. foncoufin 8c fon beau-perelui aug-

menta fonappanage, du Duché de Valois, 8c pour cela on a fur-

nommé de Valois les Princes qui font defcendusdelui, quoi qu'en

effet il fût de la branche d'Orléans. Comme il étoit prélbmptifhéri-

tier delà Couronne, LouïsXII. n'ayantquedes filles, trouvafaon

de lui faire époufer Claude de France, qui étoit fon aînée , quoi

qu'elle eût été déjà promife à Charles d'Autriche, 8cla cérémonie de

ce mariage fefit à S. Germain en Laye, le 14. Mai de l'an 15-14. Le
Roi François I.futfacré à Reims par l'Archevêque Robert de Le-

noncour le 25-. Janvier 1 5-15' 8c enfuite il prit le titre de Duc de Milan,

parce que ce Duché lui appartenoit à caule de Valentine de Milan fa

faifayeule, femme de Louis Duc d'Orléans, qui fut tué dans Paris

en 1407. Il femit àla têted'unepuiflTantb armée, pour s'aller ren-

dre maître de ce Duché, à fon avènement à la Couronne, bienque

le Pape, l'Empereur, le Roi d'Aragon, Scies SuilTes, que l'ufur-

pateur François Sforce avoit mis dans lès intérêts, lui en dilputaf

fent l'entrée. Le Roi donna aux SuilTes la bataille de Marignan, qui

dura deux jours , 8c les défit le foir du 1 3 . de Septembre 8c le matin

1 4. de la même année 15-15". Tout arméqu'il étoit, il pafia une partie

de la nuit à ranger fes troupes 8c placer Ion artillerie, Sclerefteilre-

pofa fur l'alïûtd'un canon, où pour fc defalterer, après un fi long

combat, il fe contenta d'un peu d'eau mêlée de bourbe 6c de fang.

C'eft dans cette occaiion que le Roi voulut être fait Chevalier
, par

le Chevalier Bayard. Cependant, Milan ouvrit its portes, après

cette viâroire, 8c toute la Lombardie fe fournit aux François. Les

SuilTes recherchèrent leur alliance, le Pape Léon X, étant venu à

Boulogne, y eut conférence avec le Roi, 8c ce fut là qu'enfin il lui

perfuada l'abolition de la Pragmatique Sandèion , tant defirée des

Papes 8c de la Cour de Rome. On y conclu t le 14. Décembre 1 5 15-. le

Concordat, pour la collation des Bénéfices, 8c depuis il fut inféré,

dans l'onzième Seffion du Concile de Latran , le 1 9. Décembre 15-16.

On conclût, le 16. Aoûtde la mêmeannee, le Traité de Noyon qui

ne dura pas long- tems. Ce fut avec Charles V. qui ayant fuccede à

l'Empire àfonayeul Maximiliçnl. la jaloufie des deuxjeunes Prin-

ces éclatabien-tôt. Par ce Traité kit à Noyon, Charles devoit ren-

dre la Navarre à Henri d'Albret fon légitimeSouverain. Il manqua
à fa parole, 8cle Roi, pour la lui faire tenir , y envoya des troupes

qui la prirent fous André de Foix Sieur de TEfparre en 1 5-2 1 . 8c la re-

perdirent prefqu'enmêmetems. D'un autre côté, l'Empereurjoint

avec l'Anglois fut chalTe de Picardie; 6c les armes Françoifes étoient

alTez heureufes ; car le Roi reprit Mouzou pris par le Comte de

NalTau, brûla Bapaume, 8c fournit Landreci , Bouchain , Hefdin

,

Fontarabie, 8cc. Mais il perdit Milan le 19. Novembre, 8c Tour-

nai le I. Décembre 15-2 1. La conduite de Louïfede Savoye là mère

Enfuite , on fit la paix à Crefpi en Laonnois avec l'Empereur, le 1 8.
Septembre fuivant; 8c avec le Roi d'Angleterre le 7. Juin 75-4(5. Le
Roi n'enjouît pas long-tems, étant mort d'une longue 8c fâcheulèi

maladie au Château de Rambouillet , le dernierjour de Mars de l'an

15-47. ayant régné trente-deux ans 8c trois mois; 8c vécu cinquante»
deux ans, fixmois, 8c dix-neuf jours. Ses funérailles fc firent avec
une pompe extraordinaire; 8c on y vit onze Cardinaux. Il fut pro-
clamé à lès funérailles, Frince clément en faix, ViSiorieiix e» guerre^
Fere c^ Rejiaiirateur det éonnes Lettres & des Arts Libéraux. Auflii!
avoit inftitué , dansl'Univerfite de Paris, un Collège célèbre de Proi'
felTeurs en toute forte de Sciences; 8c donna des marques de Ibnefli-

me à plufieurs grands Perfonnages, qu'il attira de toutes parts par
fes liberalitez. Cefutpar'leconleildeBudé. qu'ùlétablit ceCollege,
pour y enfeigner les Langues, la Philofophie, la Médecine, 8c les

Mathématiques. Il avoit toujours auprès delui deshommes dodles,
qui Tentretenoient durant le repas. Il aimoit qu'on lui parlât de l'Hif-

toire naturelle, dont il s'étoit aquis une fi grande connoillance

,

pour en avoir oui lèulement railonner; que bien qu'il n'eût pasété
élevé dans les Lettres, ilnelailToit pas de lavoir, 8c même de mar-
quer à propos tout ce que les Auteurs anciens 8c modernes avoient
écrit des Animaux , des Plantes, des Métaux, 8c des Pierres pre-
cieufes. Il s'étoit fcrvi pour cela de Jaques Cholin, 8c puis de Pierre
du Chaftel , qu'il fit Evêque de Maçon , grand Aumônier de France,

8c Maître delà Bibliothèque, qu'il avoit dreffee à Fontainebleau à
grands frais: ayant pour cela envoyé en Italie, dans la Grèce, 8c en
Afie, pour y chercher des Manufcrits, ou pour y copier ceux qu'on
ne pourroit pas avoir. Avant fa mort, il avoit fait deflein d'augmen-
ter le nombredcs Profclîeurs Royaux , 8c de fonder un Collège pour

y élever fix censjeunes hommes dans les Science* 8c dans la pieté. Ce
Roi fit aufîi bâtir une partiedes Maifons Royales qui font en Fiance;

8c les orna toutes de tableaux, deftatuës, de tapilTèries Scdemeu-
blés précieux. On remarque auffi, comme une cholè furprenante,'

qu'ayant toujours vécu fort magnifiquement, 8c qu'ayant été em-
barralle , durant toute fa vie, dansdegrandesguerres,ilaitpûbâtir

tant de Palais, acheter tant de chofes de fi grand prix; 8c que toutes

fes dettes payées, il ait laifleen mourant quatre cens milleécus dans

fes coffres, 8c le revenu d'un quartier auquel iln'avoit point encore

touché. Ce Prince eut de grands malheurs; 8c les moindres profpe-

ritez l'emportoientlbuvent plus loin, que la prudence Scl'incerti-

tude des éveneraens le dévoient permettre. Cela lui fit faire de
grandes fautes. Illè lailTaaulTi quelquefois gouverner par fes Minif-

tres 8c par les femmes, qui lui faifoient confumer en folles dépen-

fes l'argent qu'il avoit deftiné pour de grandes cntreprifes. A cela

près, il n'eut jamais d'égal en libéralité, engénerofité. Se en clé-

mence. Il aimoit beaucoup fon peuple, 8t en mourant il recom-

futcaufade grands malheurs. Ce fut lefujet delà révolte de Char- manda exprelTément à fon fils dçdiminuer les tailles, qu'il avoit été

les de Bourbon Connétable de France, lequel s'étant jette dans le
j

contraint d'impofer, pour furvenirauxfraisdela guerre. Ce Roî
parti de l'Empereur, eut la conduitede fes troupes. L'armée Fran-

:

avoit pris pour devife une Salamandre dans un feu, avec ces paroles»

çoife fut défaite àla Bicquoque, où les Suiflès l'abandonnèrent !â- ' NHtrifco& extinguo. Après famort, fon coeur fut mis fous un pilier'

chement. Cefutle27. Avrili5-22. Le Vicomtede Lautrec avoit la jde marbre dans l'Eglife des Religieufes de Hautebruieres, 8c fois

conduite de l'armée , 81 ce malheur fut fuivi de la perte de Crémone,
|

corps fut porté à làintDenysavec une grande pompe.Car on y comp-
de Gènes, de Fontarabie , 8cc. Après cela. l'Empereur étant venu jta onze Cardinaux, 8c plus de quarante autres Prélats. François L
en Provence, fut repoulTé de devant Marlèille en i5'24. 8c dans le 'avoit pris deux alliances, comn» je l'ai dit, la première avec Claude

même tems, le Roi paflant en Italie, y reprit Milan. Enfuite il alla ' de France en 15-14. la féconde avec Eleonord'Autriche l'an ifiôJis

aflieger Pavie; mais ayant détaché mal à propos de fes troupes pour
j
la première il eut François Dauphin, mortdepoifon: HennlI. qui

les envoyer àNaples, il fut trop foible pour réiifter aux Impériaux,
;

lui fucceda: Charles mort jeune en 15-4.5-, auffi bienque Louife 8c-

fut prisle24. du mois de Février de Tan 15-25-. ayant eu deuxche-
|

Charlotte: Madelaine_ femme de Jaques V. Roi d'EcolTe , morte

yaux tuea fous lui. Cette calamité mit tout le Royaume dans une 1 fix mois après fon mariage ,Tan 153-7. 8^ Marguerite mariée à Em--

Jçm.U, I Aaaa
"

ma-
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manuel-Philibert Duc de Savoye.Il n'eut point d'enfans de la fécon-

de. On dit que ce Prince n'eutjamaisfon pareil en liberalitez, dou-

ceur & magnificence. Les femmes le gâtèrent quelquefois. Il fut

pourtant fage fur la fin de fa vie,& fur - tout depuis fon avanture avec

la belle Ferroniere. * On pourra confulter François de Baucaire,

Guillaume Paradin, Martin & Guillaume du Bellai & François de

tiabalin, en leur: Mémoires. Dupleix 8c Mezerai, Hijl. de France.

Guichardin, Pau! Jove, De Thou, &c.
' FRANÇOIS II fils d'Henri II. naquit à Fontainebleau le îo.Jan-

vier de l'an ij'4?. Son père étoit encore Dauphin, &il fut appelle

Duc de Bretagne, & ordinairement Mw/e/^war le Duc. Il époufa

àl'âge de quinze ans, en ijy8. Marie Stuart Reine d'Ecoffe , fille

unique de Jaques V. &à caufe de cela on l'appelloit alors le Roi

Dauphin. Après la mort d'Henri ll.ilfutfacréàl'âgedefeize ans à

Reims le Dimanche 17. Septembre de l'an ij-j-p. LeDucdeGuife

& le Cardinal fon frère profitant du jeune âgeScde la foibleflè de ce

Prince , dont l'époufe étoit leur nièce , fe rendirent fi abfolus, que

les Princes du fang. Antoine de Bourbon Roi de Navarre, & Louis

fon frère Prince de Condé,ne pouvant fouffrir l'injuftice faiteàleur

naiflànce, cauferentde furieux troubles dans l'Etat. Le Prince de

Condé fur- tout, prenant l'occafion des révoltez que la nouvelle Re-

ligion excitoit par tout , fe joignit aux Calviniftes pour détruire la

Mailbn de Guilè. Ainfî l'ambition fiit caufe de cette guerre, & la

Religion en fut le prétexte. Les partifans du Prince formèrent , con-

tre la perfonne duRoien ij-6o. la confpiration d'Amboife. Elle fut

découverte, & la Renaudie qui la conduifoit fut tué. Le Prince de

Condé fut acculéd'y avoir eu part, 8c fut condamné à avoir la tête

coupée imais"la mort précipitée du Roichangeala face des affaires.

Ce jeune Prince fort délicat fut emporté d'un apoftemeà l'oreille,

le f. Décembre de l'an ij-iSo.âgéde dix-fept-ansraoinsunmois.Ses

ferviteurs l'appellerent le Roifans vice. Son corps fut porté à faiut

Denys, fans pompe. On mit cette in fcription fur le drap de velours,

dont fon tombeau étoit couvert : Ou eft maintenant Tannegui du

Chaftel? J'en dis ailleurs la raifon fous le nom de du Chaftel. *De

Thou .Hifi.li. 13. 2+. %j. é> 26. Davila, Pierre Matthieu , Caftel-

nau, 8cc.

FRANÇOIS, Roi de Navarre, Comts de Fois, furnommé

'Fhœbus, à caufe de fa beauté, étoit fils de Gallon de FoixV.dunom

& de Magdelaine de France fille du Roi Charles VII. Il fuccedaà fa

grand-mere Eleonor de Navarre l'an 1479. Iln'étoit âgé que d'onze

ans, 8c il régna fous la tutele de fa mère Se de fon oncle Pierre Cardinal

deFoix. Les querelles d'entre les Maifons de Beaumont 8c déGra-

mont l'empêchèrent de venir dans fon Etat, auffi-tôt qu'on le fou-

haitoit. Il fut couronné à Pampelune l'an !482. 8c étant retourné

dans le Bearn , il y mourut à Pau de poifon ,& lans avoir été marié,

au commencement de l'année fuivante. Ce fut le ip.Janvierdel'an

1483.* Mariana , li. î^.c.ig.é' 2.1. li. zf. cj.é'f- Belleforeft,//. y.

c. 149.

FRANCOIS,Dauphin de France, Duc de Bretagne, étoit fils

du Roi François I. 8c delà Reine Claude de France. Il naquit le 28.

Février de l'an l'/iS. Se fut couronné Duc de Bretagne à Rennes l'an

1^32. Ce Prince brave 8c généreux fut empoifonné à Valence, ou

à Lyon , enjouant à la paume , par Sebaftien Comte de Montecu-

culi de Ferrare. On dit qu'il avoit mis le poifon dans une taffe d'eau

fraîche, qu'il préfenta au Prince, qui fe faifant porter par eau pour

aller trouver leRoifonpere,mourutàTournonleii. Août de l'an

i5'36.MontecuculifutjugéàLyonle7.oaobre if36.par leGrand

Confeil 8c condamné à être tiré à quatre chevaux, après avoir fait

amande honorable au Seigneur de Dintiville, qu'il avoit faufîe-

ment accufé d'avoir fû ledeflèin qu'il avoit fait d'empoifonner le

Roi. * Du Bellai, //. 6. 7. ^ 8. Mezerai, François de Baucaire,

&c.
FRANÇOIS de France , Duc d'Alençon, d'Anjou, & de Bra-

bant, cinquième fils du Roi Henri II. 8c de Catherine de Medicis,

& frère des Rois François II. Charles IX. 8c Henri III. nâquitleiS.

Mars de l'an 1/^4. Il reçût au Baptême le nom d'Hercule, qu'on lui

changea enfuite en celui de François. Le Roi Charles IX. lui don-

tiienifôô. le Duché d'Aleuçon pour fon appanage, 8c en 1773. '

fuivit Henri de France fon frère Ducd'Anjou , au fiege de la Rochel-

le. Il témoigna toujours une lècrette jaloulie, contre ce Prince Ion

frère , 8c il s'efforça de lui en donner des marques dans toutes les

occafions , comme lors que ce dernier fut parvenuà la Couronne fous

le nom d'Henri III. Le Duc d'Alençon fe mit à la tête de ceux qu'on

nomma mécontens 8c politiques. La Reine fa mère le fit arrêter, 8c

le Roi le remit enliberté, mais quelque tems après enifyf. il ibrtit

de la Cour, parce qu'on lui avoit refuféla Lieutenance Générale du

Royaume, 8c femit àla tête des Reitres que le Comte Jean Cafimir

Palatin avoit conduits en France. On accorda ce différend, l'année

d'après à Sens ; après que le Roi lui eut augmenté fon appanage

,

par le don des Duchez d'Anjou, dont il prit le titre, de Touraine,

deBerri, 8c d'Evreux, qu'on érigea en Duché. Enfuite, il fut dé-

claré Lieutenant Général des armées du Roi, 8c commanda celle

qui prit l'an ij'77. la Charité fur Loire, 8c Iffoireen Auvergne aux
Huguenots.L'année d'après ayant été appelle par les Confederez dans

les Païs-Bas , il prit leur proteûion , 8c fut reçu dans quelques Villes

,

il emporta Bins le 6. Septembre de l'an 1J78. Après cela ils'enrevint

en France, parce qu'on parloit de la paix. Le Roi fon frère defà-

prouvoit ce voyage, 8c pour l'empêcher de s'y engager, il l'avoit

fait arrêter dans le Louvre. Mais le Duc d'Anjou lè fauva des mains
de lès Gardes, étant defcendu avec une corde de foie par la fenêtre

de fà chambre ; 8c Bufli d'Amboilè , qui étoir fon Favori , le mena
à l'Abbaïe de iàint Germain , 8c le fit fbrtir de la Ville par un trou

qu'on avoitfjit aux murailles. La Reine de Navarre fà fceur avoit

ménagé les efprits dans les Païs-Bas , où elle avoit fait un voyage aux

eaux deSpa. Quelque temsaprès le Duc d'Anjou fut derechefrecon-

nu Prince des Pais-Bas , 8c après avoir fait fon Traité avec les Confe-
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derezen ifSo.ilalladansIa Guienne,poury raoyennerlapaix avec
les Proteftans. La conférence fe fit dans le château de Félix > enfuite

ilpalTa dans le Païs-Bas avec 4000. cheavaux 8c dix mille hommes de
pied. Ildélivra Cambrai afliegé par le Duc de Parme, 8c y fit fon en-
trée le dix-huitiéme Août i^'Si. Il chafla encore les ennemis de l'E-

clufe 8c d'Arleux.éc il obligea Château-Cambreiîs de fe rendre à
difcretion. Ce fut tout l'effet de cette expédition, dont les ennemis
avoient tant fait de bruit. Le Duc d'Anjou avoit déjà fait un voyage
en Angleterre, parce qu'on avoit parlé de le marier avec la Reine
Elizabeth. Cette Princeife le reçût magnifiquement, 8c lui donna
même un anneau, pour gage de fa foijmais toutes ces grandes appa-
rences d'amitié n'eurent point de fuite. Le Duc preffépar les Etats

revint dans le Pais-Bas en 15-82. 8c y futcouronné DucdeBrabant
dans Anvers, le dix-neuviéme Février, 8c Comte de Flandre à Gand
lequinziémejuillet. Dans la fuite, les mauvais confeils defes Favoris

ruinèrent fes affaires, 8c furent caufe de la mort de 2j'o. Gentils-

hommes François 8c déplus de douze cens Soldats, parce qu'ils le

portèrent à vouloir fè rendre maître abfolu d'Anvers, parlaforce.il

perdit le rcfte de fes troupes à Steenberg,8c revint en France, où il

prenoit de nouvelles mefures pour retourner dans le Pais-Bas, lors

qu'il fut arrêté par une fâcheule maladie à Château - Thierri . £c après

avoir langui près de deux mois, il mourut de phthitfie, le deuxième

Juin de l'an 1/84. fans avoir été marié. Son corps fut porté à faine

Denys,Sc fon coeur à la Chapelle d'Orléans des Celeftins de Paris. * De
Thou, M/?. Davila, Strada.Reidanus, Mezerai, P. Matthieu, 8cci

FRANÇOIS de Bourbon, Duc de Montpenfier , de Challelle-

raud, 8c de fâint Fargeau, Pair de France, .Souverain deDombes,
Prince de la Roche-iUr-Yon, Dauphin d'Auvergne , Marquis de
Mezieres, 8cc. Gouveneur8c Lieutenant Général pour le Roi dans
l'Orleanois , Touraine , Perche , Maine , 8c dans la Normandie 8c le

Dauphiné , étoitfils de Louis de Bourbon II. du nom. Duc de Mont-
penfier, 8cc. 8c de fà première femme Jaqueline de Longwic. 11

porta le titre de Prince Dauphin d'Auvergne du vivant de ton père.

IlfetrouvaaufîegedeRouè'nen 1^62. aux batailles de Jarnac8cde
Montcontouren 1/69. 8cendiverfèsautresoccafîons importantes,

dans lefquelles il fignala fon courage. 11 mena aulîi du fècours à Fran-
çois de France Duc d'Anjou, 8cc. dans le Pais Bas, 8c s'y trou va aux
maifacres d'Anvers l'an ifS^, Si ce Prince eut fuivi les confeilsdu

DucdeMontpenlier,ilauroitété plus heureux dans lePais-Bas. Le
Roi Henri III. eut toujours beaucoup de confideration pour lui. H
le fit Chevalier de fes Ordres en 15-80. 8c il l'envoya Ambaflàdeur en
Angleterre. A fon retour , il défit en diverfès rencontres les troupes

de la Ligue dans la Touraine , dans le Poitou , 8c dans la Normandie,
dont il eut le Gouvernement en ij-SS. 8c il battit auflî les Gautiers

l'année fuivante. C'éroit une troupe de Communes , qui s'étoit éle-

vée dans cette Province. François de Bourbon s'étoïc trouvé aux
Etats de Blois ; ScilfuivitleRoiHenrilII. aulîegedePaiis. Après
la mort de ce Monarque, il s'attacha au RoiHenn kGrand, 8c lui

rendit des fervicesconfiderables. Il lefuività Dieppe, il commanda
l'Avant-garde au combat d'Arqués, 8c fel^nala à la bataille d'Ivri

en IJ-90. Depuis, il foûmitAvranches fous l'obeïlîànce du Roi, 8c

fè trouva à la levée du fiege de Rouen; mais y étant tombé malade,
il fe fit porter à Lifîeux, 8c y mourut le quatrième Juin de l'anij-pi^

âgé de cinquante. Il eut un fils unique de Renée d'Anjou Marquiié

de Mezieres 8c Comteffe de faint Fargeau , fille unique de Nicolas

d'Anjou, qu'il avoit époufée en mil cinq cens foixante-fix. Ce lut

Henri de Bourbon, qui porta le titre de Prince de Bombes, ix. qu'il

fitpourvoirdu Gouvernement de Dauphiné en ij8S, * Davila,

Sainte Marthe, Matthieu , Chorier, 8cc.

FRANÇOIS de Bourbon, Prince de Conti, Souverain de Châ-
teau-Renard, 8cc. Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur
d Auvergne, de Paris, 8c de Dauphiné, étoit fils puîné deLouïsde
Bourbon I. du nom Prince de Condé 8c d'Eleon or de Roie, 8c ni-

quitàlaFerté fous-Jouare en Brie, ledix-neuviéme d'Août de l'an

ij-j-S.II fe trouva à'iapremiereaffemblée des Etats de BJoisen ij'77-

Le Roi Henri III. lui donna le Collier de lès Ordres en lySo. De-
puis, en 1587. il fuivit le parti du Roi de Navarr^e fon coufin, qu'il

reconnûtaprèslamort d'Henri III. avec lequel il s'etoit déjà recon-

cilié. Il combattit à la bataille d'Ivri , 8c en d'autres occafions im-
portantes en 15-90. Le Duc de Mercœur lui défit quelques troupes

auprèsdeCraonen 15-92. Le Prince de Conti reprefènta le Duc de
Bourgogneaufacredu Roi HenrilV.qui lefit Gouverneur de Paris

en isçj. Il repréfenta le Duc de Normandie au fàcre du Roi Louis
XIII. 11 mourut à Paris dans l'Hôtel de l'Abbe de fàint Germain des

Prez, le onzième jour d'Août de l'an i6i4.ilavoit époufeen 15-82.

Jeanne de Coème . Dame de Bonnellable , 8cc. veuve de Louis Com-
te de Mon tafié, fille unique de Louis de Coème Sieur de Luce,8î
d'Anne de Pilfeleu. Elle mourut à laint Arnonl en Beauffe le vingt-

fèptiéme Décembre de l'an idoi. Le Prince de Conti priten 1605-.

une féconde alliance avec Louïlè - Marguerite de Lorraine , fille

d'Henri I. Duc de Guife,Sc ellemourut en K531.il en eut une fille

morte douze jours après fa naiffance ; il laiflà un fils naturel, Nicolas

dit de Gramont, Abbé de faint Etienne, de Baflà en Saintonge,

I

mort en 1648. *De Thou , Pierre Matthieu, Mezerai, Les Mémoi-
res de Sulli, Sainte Marthe, Davila, Chorier, 8cc.

FRANÇOIS de Bourbon .(Comte de Vendôme, de faint Paul, de
Converfan.de Marle.de SoiiTons, 8cc. étoitfilsde Jean II. Comte
de Vendôme, 8c d'Ifàbelle de Beauveau , Dame deChampigni; 8c

naquit l'an 1470. Ilrepréfentalaperfonrie duComtede Touloufe,

au fàcre du Roi Charles VIII. qu'il accompagna à la conquête du
Royaumcde Naples. Depuis, il combattitvaillammentàla bataille

deFornouè";8cmourutde maladieà Verceil, le troifiéme Octobre

de l'an J495'- Son corps fut porté àVendôme 8c mis dans l'Egli:e

defàintGeorge.fousunefepultureque fà femme yfitfaire. C'etoic

Marie de Luxembourg , Comtcflè de faint Paul , de Converiàn

,

de Marie, Se de Solfions , Vicoœteiîe de Meaux, Dame d'An-~
giiien
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guien, deDunkerque, de Graveline, &c. Châtelaine de Lille,

veuve de Jaques de Savoye , Comte de Romont, fille aînée & prin-

cipale héritière de Pierre de Luxembourg H. du nom, Comte de

faint l'aul, &c. Elle fut mariée au Château de Ham, le huitième

Septembre 1487. Scelle mourut le premier Février i^^ô. Leurs en-

fans furent Charles Duc de Vendôme, ayeul du Roi Henri le Grand:

Jaques mort au berceau: François,dont je parlerai dans la fuite:

Louis Cardinal de Bourbon , Archevêque de Reims: Antoinette

femraedeClaudedeLorraine,Duc de Guife: &LouiTe Abbeflède

Fontevraud , mort en ifjS'-

FRANÇOIS de Bourbon, Comte de faint Paul & de Chau-

mont.Dacd'Eftouteville, Gouverneur de Dauphiné & de i'Ifle de

France, étoicfilsde François Comte de Vendôme, dont je viens de

parler >& naquit à Ham le 6. Oftobrede l'an 1 491. Dès fon jeune

âgeiltemoignabeaucoupd'inclinationpourlesgrandes choies, &il

fediftingua à laCour.entre les Princes de fon âge. Il reprefènta

le Comte de Champagne au facre & couronnement du Roi Fran-

çois I. qu'il accompagna l'an ij-tô. au voyage d'Italie, & il fit très-

bien à lajournée de Marignan, où il fut fait Chevalier par le célèbre

Bayard. Depuis, il fecourut Mezicresaffiegée par les Impériaux en

15-21. il prit lVlouz,on&Bapaume,&il défit les Anglois au combat

de Pas. Après cela, il fuivit le Roi en Italie, il fe trouva à la funefte

Bataille de Pavieen ifi/. & il y fut même arrêté prifonnier; mais

ayant eu le moyen defefauver il revint en France, & il fut Gouver-

neur de Dauphiné l'an 1 5-26. En 1 j-28. il repafla dans le Milanez, & il

y remporta de grands avantages) mais l'année d'après Antoine de Le-

vé, qui étoitforti de Milan, le furprit à Landriane, àcinq lieues de

cette Ville. Dans le péril fes Lanfquenets lui tournèrent cafaque,

fes Italiens l'abandonnèrent , fa Cavalerie fe fauvaà Pavie avec l'A-

vant-garde , & il fut lui-même accablé & fait prifonnier. Il fortit de

prifon par le Traité de Cambrai , conclule ly. Août deiamêmean-
née. LeComtede làintPaulfetrouva l'an ij-jj.à Marfeille,àl'en-

trevûëduPape Clément VII. avec le Roi. Il fervit à la guerre de

Savoye en ij'jô. il fuivit le Dauphin en ij-43.il fecourutLandrecy,

& mourut à Cotignan près de Rheims , le premier Septembre de l'an

't)-4j'. Son corps fut enterré dans l'Abbaïe de Vallemont. Il avoit

époufé Adrienne Ducheflèd'Eftouteville, dont je parle ailleurs; Se

il en eut François Duc d'Eftouteville , Comte de faint Paul,

&c. néen ij-^ô.&mortlequatriémeOâiobrede l'an 1/46. &Ma-
riede Bourbon, quiépoufa en i^fT- Jean de Bourbon Duc d'An-

guien , & qui prit en I j-6 3 . une féconde alliance avec Leonord d'Or-

léans, Duc de Longueville. Elle mourut à Pontoife le 7. Avril

de l'an 1601. * Du Bellai, Memoir. Paul Jove, Sainte Marthe,

&c.
FRANÇOIS de Bourbon , Comte d'Anguien, Gouverneur

de Hainaut, de Piémont , 8c de Languedoc, étoit fils puîné de

Charles de Bourbon Duc de Vendôme & de Frarfçoife d'Alençon,

& naquit au Château de la Fere le 2 j. Septembre de l'an ij-ip.Ildon- ! Marthe, Sec.

na de fi bonne heure des marques de fon courage , que le Roi Fran- FRANÇOIS d'Eft, Duc de Modene & de Rcggio, Sec. étoit

.çoisl. lui confia en ij'43. la conduite d'une armée ,Sc s'étantjoint fils d'Alfonfe III. Se d'Elifabeth de Savoye ,8c naquit en 1610. Il

au CorfaireChairadin dit Barberouffe, il prit la Ville de Nice.Après fucceda l'an 1629.3 fon père, qui fe fit Capucin, Se il a gouverné feà

cela le Roi l^envoya dans le Piémont oiî il prit Crefcentin, Deza- EtatsavecbeaucoupdefagelTejdans un temsaflèz fâcheux. Ce Prin-'

ne , Sec. Ce Princejeune Se vaillant avoit des troupes bien aguerries, 1 ce mourut leij. OflobredeTan 165-8. IlavoitétéGénéral des Prin-

8eilnechcrchoitque les occafions de combattre. LeMarquis Du ces Confédérée d'Italie en 1643. 8een i6j-6.il y avoit commandé

..delapretedefeâ enfans.Sc néanmoins il fut obligé de diffar.uler)

,, comme à la mort du Dauphin François fon fils ; Se la mort du Com-
„ te d'Anguien ne fut pas vengée d'une autre façon que celle de cC.

„jeune Prince. *Du Bcllai , Montluc , Brantôme Se Biucaire,<!«j;
Mem. Sainte Marthe, Hiji, Geneal. DeThou, Hijl. e^c. Cherchez
d'Avalos Marquis Du Gualt.

FRANÇOIS I. de ce nom , Duc de Bretagne j Comte de
Richemont 8c de Montfort, dit le Bien a'mé, étoit fils de Jean VL
dit le Boa Se le Sage, 8c de Jeanne de France fille du Roi Charles
VI. Il naquit -à Vannes le onzième Mai dcl'an 1414. 8e fucceda l'an

1442. à fon père au Duché de Bretagne, dont il fit hommage au
Roi Charles VIL à Chinon.l'an 144)-, &iiraffi (la dans les guerres
qu'il fit aux Anglois. Il inftitua l'Ordre de l'Epi , dit de l'Hermi-
ne, 8e l'an 144,8. Se 49. il prit aux Anglois le Pont de l'Arche, Con-i
ches, Gerbroi, Se Cognac. De là première femme loland fille de
Louis II. Duc d'Anjou, Sec. il eut un fiis nommé de RegnanmorC
jeune. De k féconde, Ifàbelle fille de Jaques L Roi d'ÈcolTe, il

eut Marguerite mariée à François II. Duc de Bretagne; Se Marie
femme de Jean II. Vicomte de Rohan. François I. fit bâtir la Char-i

treufede Nantes 8e mourut d'hydropifie au Château de l'Hermina
près de Vannes le Samedi 17. Juillet de l'an 14^0. Pierre fon frerd

lui fucceda.

FRANÇOIS II. fils aîné de Richard Duc de Bretagne, Com^
te d'Eftampes , 8e de Marguerite d'Orléans, naquit le23. Juin del'an

Hîf- SeilfutDuc deBretagneaprèslbnoncleArtus III. l'an 145-84

Il fit hommage de fon Duché au Roi Louis XI, Pierre Landais.filâ

d'un Tailleur du fauxbourg de Vitré, eut tant de pouvoir fur fon
efprit qu'il le gouverna durant plus de quinze ans:ce qui caufa divers

mécontentemens 8c des affaires parmi les Seigneurs de Bretagne*

Le Duc fe mêla fouvent dans celles de France , durant le régne de
Louis XL Se de Charles VI IL II fejoignit avec le ComtedeCharo-
lois contre le premier, durant la guerre dite du bien public i Se il en-
tra en Normandie où il prit Caen, Bayeux.Sec. Mais obligé de fonget'

àladéfenfedefon pais il s'y retira Se il fit alliance avec l'Anglois 8e

avec les Princes mécontens contre le Roi Charles VIII. Il fut défait:

àSaintAub:n du Cormier l'an 1488. Après cela il demandalapaix,8s
fur le point d'en jouir, chargé d'ennuis, accablé d'années , Se bleffé

d'une chiite de cheval , il mourut au lieu de Couairon le 9. Septembre
del'aui488. ayant régné trente ans , Se âgé de cinquante-trois ans,

deux mois, ièize jours. Iln'eut point d'enfans de Marguerite fille

de François I. Duc de BVetagnc. Mais d'une autre Marguerite fille de

Gafton IV. Comte de Foix il eut Anne héritière des Etats de Bre-

tagne, qu'elle porta aux Rois Charles VIII. 8c Louis XII. fes maris ji

8e Ifàbelle mortejeune l'an 1490. Ce Duclaifla deux fils naturels j

François Comte de Vertus, Se Antoine Sieur de Chateaurourmonn

Son corps fut enterré dans l'Eglife des Carmes de Nantes. * Bou-'

chard, Chron. (^ Ann. de Bref. Argentré , Hift. de But. Sainte

Guaft fortit de Milan , avec un orgueuil extraordinaire. Il étoit Lieu

tenant Général de l'armée de l'Empereur, 8c ne manquoit ni de cou-

rage, ni d'expérience. Le Comte d'Anguien ayant fû que Du Guaft

s'avançoit pour paffer le Pô , ille prévint , 8c le paflTa pour allerà lui.

Les deux armées combattirent près du Bourg de Cerizolles, le qua-

torzième Avril 15-44. 1^ Lundi de la Fête de Pâques. La viftoire de-

meura entière aux François, ils tuèrent dix mille des ennemis fur la

place, gagnèrent leur artillerie 5e leur bagage, 8e firent quatre mille

prifonniers làns qu'il leur en coûtât que deux cens hommes. Du
Guaft prit la fuite, comme je le dis ailleurs. Après cela, François

de Bourbon prit Carignan, faint Damien,lc Pont d'Efture, 8c tout

le Montferrat hormis CafJ. L'année d'après étant au Château delà

Roche-Guyon , Se fejouant avec quelques Seigneurs, il fut tué par

la chiite d'un coffre, qu'ils lui laiffercnt tomber par mégarde fur la

tête. Ce fut le 23. Février del'an 15-46. étant alors âgéde27.ans.
Le Roi en témoigna un chagrin extrême. Se toute la Cour en eut

beaucoup de douleur. Je dis ailleurs, qu'on accufa de cet accident

le Sieur Cornelio Bentivoglio, Gentilhomme Italien. De Thou
parle ainfi de la mort du Comte d'Anguien ,^dans le fécond Livre de

îbaHiftoire, après avoir fait mention de la paix qui fefit au com-
mencement de l'an 15-46. entre la France Se l'Angleterre. „Une

„ partie de l'armée, dit-il, étoit en quartier d'hiver à la Roche-
„Guyonprèsde la Seine; 8c comme les neiges étoient hautes, cela

„ donna occafîon à la jeune Nobleflê d'en faire un Fort, pour l'atta-

,,quer 8e le défendre avec des pelotes de neige. Les uns l'aflàillirent

,,fous la conduite du Dauphin, qui avoit avec lui le Duc d'Aumale

,, 8c le Maréchal de S. André, 8e les autres le défendirent comme une

„ ville affiegée, ayant pour Chef François de Bourbon Comte d'An-

„ guien. Mais un dépit caché, que l'émulation fit naître durant le

„ combat entre les Chefs,fitdecedivertiflrementunfujetdedeuil8e

5, de larmes. Car après le combat, lorlque le Comte d'Anguien,

„ qui ne penfoit à aucune chofe, fe fut affis auprès de la muraille

j, dans la cour du Château afin de reprendre haleine, l'on jetta parla

,. fenêtre un coffre par le commandement, comme ou l'a cru, de

«ceux qui étoient avec le Dauphin ,8c néanmoins à fon infij. Se

„ ce coffre tua le Comte. Ainfi mourut, pour le malheur de tout

„ le Royaume , ce jeune Prince qui étoit déjà célèbre par la viéloiie

„de Carignan, 8e qui failbit efperer de grandes chofes de lui. Sa

., mort fut d'autant plus déplorable qu'on n'en piit prendre la ven-

j.geance que permettent les loix Se la juftice: 8c que la condition

„ d'un Prince fut plus malheureufe en cela, que celle d'un homme

l'Arméede France, qui prit Valence fur le Pô dans la Lombard ie. En
1630. il époufaMarie fille deRainuce Farnefe Ducde Parme;8eil

eneutAlfonfe IV. qui lui fucceda: Almeric: Se trois filles. Cette

Princefife mourut en 1646. 8e le Duc prit deux ans après une féconde

alliance avec Viftoire fille du même Rainuce, qui mourut en 1649.

Il fe maria une troifiéme fois avec Lucrèce Barberin , fille de Dont

Thadée Prince de Paleftrine 8e d'Anne Colonne , dont il a eu des en--

fans. •

FRANÇOIS d'Eft, II. du nom , Duc de Modene 8c de Reggio^

Marquis d'Eft ; Prince de Carpi , 8ec. eft fils d'Alfonfe IV. Se de Laure

Martinozzi, nièce du Cardinal Mazarin. Il eft né le 6. Mars de Tant

1 660. 8e il a fuccedé, fous la régence de fa mère, au Duc Alfonfe fon

pere> mort le i6i Juillet de l'an 1662.

FRANÇOIS, Duc de Lorraine Se de Bar , étoit fils d'Antoine 85

de Renée de Bourbon,ilnâquitle2 3. Août de l'an i5-i7.C'étoitun

Prince fage Se prudent , 8c qui avoit auffi beaucoup de courage. 11

époufa le2o. Mars de l'an 15-40. Chriftine deDanemarc, veuvede

François Sforce II. Duc de Milan, Se fille de Chriftierne II. RoJ

de Danemarc 8e d'Elifabeth d'Autriche; il mourut d'apoplexie à Re-»

miremontle 12. Juin del'an r 5-45-. âgé de 28. 11 laiffa de cette allian-

ce Charles II. Duc de Lorraine qui lui fucceda: Renée de Lorraine

née en 15-44. 8e mariée en 15-68. à Guillaume Duc de Bavière: 3c

Dorothée de Lorraine pofthume née en 15-46. 8e alliée en 15-75-. à

Eric Duc de Brunfwic. *Vignier, François de Rozieres, Sainte

Marthe, 8cc.

FPxANCOIS de Lorraine, Duc de Guife 8e d'Aumale, Prince

de Joinville, Marquis de Mayenne, &c. Chevalier de l'Ordre du

Roi, Pair, Grand Maître, Grand Chambellan, 8c Grand Veneur

de France , Lieutenant Général de l'Etat, Gouverneur de Champa-

gne Se de Brie, étoit fiis aîné de Claude de Lorraine Duc de Guife8c

d'Antoinette de Bourbon Vendôme, 8c naquit au Château de Bar le

17. Février de l'an 1519. Ce Prince s'eftaquis une très-grande répu-

tation par fon courage 6e par fa conduite; 8e il a furpafféla gloire de

fes prédeceffeurs, Ilfefignala dans diverfes occafions importantes,

comme àlaprifede Montmedi l'an i54i.auiecoursdeLandrecierj

43,8eàla défenfe de Saint Dizier en 44. L'année d'après, il f;ut blef-

fé d'un coup de lance au fiege de Bologne, 8c il fe trouva au iacre du

Roi Henri II. en 1547. Se ilyrèprefentaleComtede Touloulc.Ce

Monarque l'honora d'une bienveillance particulière, 8c le combla-

d'honneur & de bien. Il le fit Duc d'Aumale, la même année if47.

Gouverneur de Dauphiné , Grand Veneur de France; Se il érigea ert

„ privé. Le Roi François I. fut auffi afiligé de ce malheur, que] 1552. la Terre de Joinville en Principauté. François de Lorraine

To;r:. II.
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n'étoit pas indigne de ces grâces. Il avoit rendu de grands fervices

à l'Etat , & il coDtinuoit de lui en rendre tous les jours avec beaucoup

de zelc. Il accompagna le Roi en Lorraine, Se enfuite il défendit,

avec une valeur héroïque , la Ville de Mets contre toutes les forces de

l'Empire, qui l'avoient affiegée, &il contraignit l'Empereur Char-

les V. de fe retirer le i . Janvier de l'an i j-fj . Se de borner là fon Plus

eac^'^.Quie'toit le mot de fa devife. La plupart des troupes de ce

Monarque n'avoient pas la force de fuïr, étant engourdies de froid.

Les François . au lieu de les aflbmmer , leur faifoient à toutes de bons

traitemens. La generolité du Duc deGuifè le fit paroître en cette

occafîon , autant que fa valeur avoir paru durant le lîege. Il vainquit

les ennemis, d'une manière d'autant plus glorieufe pour lui, ou'il

faifoit célébrer la vidfoireàceuxfurlefquelsil la remportoit. L an-

née d'après il remporta encore de grands avantages fur les Impériaux

à la bataille de Renti donnée le 1 3 . Août entre les Villages de Marque

êcdeFauquemberge. La valeur& l'intelligence de François de Lor-

raine qui avoir engagé l'Empereur, le iîgnalerent par deffus tous les

autres Chefs. Depuis, en ij-f/. ilpaflaen Italie au fecours du Pape

Paul IV. & obligea les Efpagnols de taire la paix. On le rappella

après la perte delà bataille de S. Quentin, ou de S. Laurent en iffj.

Son retour fembk avoir redonné lecourageaux troupes du Roi. On
propolà de lui donner le titre de Viceroi; mais ce nom paroiflant

trop ambitieux , on le fit Lieutenant Général des armées du Roi

,

dedans& dehors le Royaume, ce qui fut vérifié dans tous les Parle-

niens. Ainfi le malheur de la France fit fon bonheur. En huit

jours, il prit Calais fur les Anglois, qui l'avoient gardée deux cens dix

ans; il fournit enfuiteGuifnes, qui fut ralëe.Ham, &c. Il emporta

encore Thionville furies Efpagnols, le 12. Juindel'an if^8. Après

lamort duRoiHenri II. François II. luidonna la chargede grand

Maître de France 8c l'établit de nouveau Lieutenant Général du Ro-

yaume. Ce Prince, &. le Cardinal fon frère, gouvernoient toutes les

affaires. Le premier modéré, équitable, honnête, intrépide, fe

faiibitfuivreparla réputationde fa valeur, par fesliberalitez, &par
iês manières engageantes. Son pouvoir lui attira la jaloufie des

Grands. La Religion en fut le prétexte. Cependant, en if6o.

les ennemis delaMiifon de Guife travaillèrent à le perdre, par la

confpiration d'Amboife Elle fut découverte, on fit punir les coupa-

bles, le Duc de Guife continua à rendre des fervices importans, &
le Parlement lui donna le glovieuxtiticde Confervateur Je la patrie.

Après la mort du Roi FrançoislI. les Princes de la Maiibnde Guifè

iè virent éloignezdesaffaires, au commencement du régne deChar-

lesIX. Ce fut alors que ce Duc fe ligua avec le Connétable deMont-
mbrenci ,& avec le Maréchal de faint André ; Se les Huguenots nom •

merent cette union le Triurmirat. Le grand crédit, que l'Amiral

de Cûligni avoit à la Cour, leur fit beaucoup de peine, & ils en

Ibrtirent fous prétexte de la Religion. Depuis, le premierjour de

Mars de l'an i j-6 1 . le Duc deGuife revenant à Paris pallâ par la Ville de
Valfj , où fes gens eurent grande querelleavec les Huguenots , qui te-

noient leur prêche dans une grange. 11 voulut l'appailèr , 8c il y fut

bleiîed'un coup de pierre à la joue. La fureur de fes gens, qui le

virent tout en iàng , s'augmenta de telle forte, qu'ils y tuèrent près

defoixante perfonnes, 8c en blelTerent deux cens. C'eft ce que les

Huguenots ont appelle le majjkcn de Vajjî, Se qui fut le fignal de
toutes les guerres de la Religion. Les deux partis prirent les armes.

Le Duc de Guife prit Rouen , 8c Bourges aux Huguenots : il les défit

le vingtième Décembre de la même année ij-ôz. à la bataille de

Dreux , 8c on lui envoya le commandement de l'armée. Les Hu-
guenots étoient à Orléans, qu'ils tenoient comme le fiege capital 8c la

place d'armes de leur parti. LeDucdeGuilè l'aflîegcalefixiémeFe-

vrierde l'an ij-ôj.llavoitdejaprisleFauxbourgScla TourduPont,
&lesHuguenots n'etoient plusenétat o'être fecourus, quand Jean

Poltrot Meré attendit ce Prince qui revenoit des tranchées.monte fur

une mule, 8c lui donna un coup de piftolet à l'épaule, dont il mourut; porellesjilhtprofeffiondela pauvreté Evangeliquepourfe confor-
fix jours après, favoir le vingt-quatrième Février. Ce fut avec cet- ' mer à Jesus-Christ 8c à iês Apôtres. Dans cet état de vie, il

te réputationmême,parmifosennerais,d'avoirétéleplusgénereux eut d'abord grand nombre de difciples: ce quilui donna la penfée
Prince 8c le plus habile Capitaine de fon tems. Poltrot chargea , de fonder un Ordre Religieux. Ce fut vers l'an iioô. D'autres di-

dit-oii, l'Amiral de Coligni,dans fes réponfes. Il fut tenaille à Paris, fent l'an 120S. ou 120p. Le Pape Innocent III. approuva cet Ordre
avec des tenailles ardentes , 8c fon corps fut tiré à quatre chevaux. Le dans le Concile Général de Latran l'aniii^-. Honorelll.le confir-

corps du Duc deGuifefut porte à Paris, oii fa pompe funèbre lé fit ma l'an 1223. 8c lesautres Papes lui ontaccordé plulieursprivile-

avec une grande magnificence dans l'Eglife de Nôtre-Dame, 8c de là ges. Ses Religieux eurent d'abord le nom de Pau-vres Mineurs
, qui

on lefut enterrer à Joinville.dansle tombeaudefespredeceffeurs.Ses etoit oppofe à celui des Vaudois Hérétiques furnommcz les Paît'
filsvangerent fa mort d'une manière terrible, fur la perfonne de l'A- "vres clt Lyon; mais depuis ils prirent celui de Vreres Mineurs, pour
mirai , 8c de ceux de fon parti. 11 avoit époufe le quatrième Decem- n'avoir pas mêmefujet de fe glorifier de la pauvreté, dont ils fai-

bre de l'an tj-49. Anned'Eft,ComteiredeGifors,8cDamedeMon- foient prokfiion. Cet Ordre de Mineurs ell à prèfent divifê ea
targis, fille d'Hercule d'EftII. du nom, Duc de Ferrare, 8c de Renée plufieurs branches, ainfi que je l'ai écrit en fon lieu. Saint Fran-
deFranceidontileutHenriI.DucdeGuife:Charles DucdeMayen- çois prêchant au montCarmerio près d'Affife, fut fuivi de grar^d
ne: Louis Cardinal de Guife, Archfvéque de Rheims: Antoine,

|

nombre de peuple de l'un 8c de l'autre fexe.qui ne le voulut jamais
François , 8c Maximilien morts jeunes , 8c Catherine féconde femme ' abandonner , qu'il ne les eut reçus pour Frères 8c fœurs. Et de là prit
de Louis de Bourbon, Duc de Montpenfier. * De T\\o\i,Hift. Du ' naiffance l'Ordre de la Pénitence, qu'on nomma le Tiers Ordre, eu
Bellai, Rabutin, Cafteinau-Mauviffiere, Davita, Pierre-Matthieu, I

égard à celui des Mineurs 8c de fainte Claire. Il ne fera pas inutile de
Mezerai, 8cc.

,
remarquer que l'Ordre de fâint François s'eft multiplie en plufieurs

FRANÇOIS de Lorraine, Comte de Vaudemont, fils puîné ' différentes branches, que je marque en leur place, par des Réformes
deCharles II. Duc de Lorraine, Se Claude deFrance, fille du Roi oudesMitigationsjnonobftantqueies Chroniques remarquent ex-
Henri II. naquit le 27. Février de l'an 15-72. Il époufa Catherine de preiTément, que le premier qui voulut partieularifer dans l'habit.
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çois, fut premièrement Cardinal , 8c puis il époufa par drfperl-

ie en 1654. Claude de Lorraine fa confine germaine, fille puînée

du DucCharles II. Se fœur de laDucheffeNicole.mariée à Charles III.

frerede ce Prince. Il eut de cette alliance Ferdinand-Philippe :Fran-

çoisnél'an 1639.3 Vienne en Airtriche, 8c mort fans alliance: Char-
les-LeopoId-Nicolas-Sixte.dit lePrinceCharlesdeLorraine, né à

Vienneen 1643. 8c marié l'an sô78.avecEleonor-Marie d'Autriche,

veuve de Michel Koribut Wiefnowiski Roi dePologne,filiedel'Em-

pereur Ferdinand III. 8c defatroiiiéme femme Eleonor de Gonza-
gue, 8c fœur de l'Empereur Leopold I.g^ unefiilequiaété Abbefle

deRemiremont,8cquiert morte. Voyez Charles, parmi les Ducs
de Lorraine de ce nom.
FRANÇOIS de Lorraine, Chevalier de Mahhe , Grand Prieur

8c Général des Galères deFrance, étoit fils de Claude de Lorraine,

8c frère de François, dont j'ai parlé , Duc de Guife. Il naquit le

I S. Avril del'an 1/34. Il fui vit le Prince fon frère dans plufieurs de fes

expéditions , comme à la défenfe de Mets & au combat de Renti.

Depuis, il alla àMalthe feivir la Religion, 8c on l'y fit General des

Galères de Malthe ,avec lefquelles il défit celles du 'Turc devant Rho-
des. Son mérite 8c la réputation qu'il s'étoit aquife , lui aquirent

de nouveaux honneurs en France, où il fut fait Général des Galères

en rf5-7. Deux ans après, il conduifit le Cardinal de Guife fon frère,

quialloitàRome,pour fe trouver au Conclave, qu'on y tint après

lamort du Pape Paul IV. Enfuite, il mena du fecours à la Reine
d'Ecoflèqui étoit fa fceur, 8c en retournant il paffa en Angleterre,

oùia Reine Elifabethle reçut très-civilement. Depuis, il le trouva

à la bataille de Dreux en 15-62. 8c y ayant combattu tout lejour,

comme ilferctiroitlefoir beaucoup échaufé, quoi qu'il gelât extrê-

mement , il prit une fauffe pleurefie dont il mourut le 6. Mars fuivant.
* T>c Thou , Hift. Baudouin , Hift, de Malthe , Davila 8cc.

FRANÇOIS D'ORLEANS, Duc de Longueville. Voyez Lon-
gueville.

FRANÇOIS de Vendôme, Due de BEAUFORT.Pair de
France, Chevalier des Ordres du Roi , Grand Maître, Chef gc
Sur-Intendant de la Navigation 8c Commerce de France , étoit fils

de Cefar Duc de Vendôme , Scc.Sc de Françoile de Lorraine, Du-
cheffe de Mercœur, 8cc.il naquit à Paris au mois de Janvierdel'aa
iâi6. Il fitlevoyage deSavoye l'an 1630. dans l'armée du Roi, 8c
il fe trouvaà la batailled'A vein en 1 63 f. Se aux lièges de Corbieen 36.
deHeidinen 39. 8c d'Arrasen4o. Depuis, s'étant attiré la difgrace

du Roi il fut arrêté prifonnier au Bois de Vincennes le 2. Septem-
bre de l'an 1643.8c il fe làuva le 31. Mai jour de la Fête de la Pente-
côte 1 648. Durant les guerres civiles , il prit le parti de la Villede Pa-
ris Se des Princes, 8c il fe fignala en diverlés occafions. Enfuite, il

fit la paix , Se le Roi lui donna la furvivance de la charge d'Amiral de
Francequefon père avoit. Le Duc de Beaufort pafla l'an 1644. en
Afrique , où l'entreprife deGigeri ne lui réuffit jas. L'année d'a-

près,^ défit les VaiffeauxTurcs près de Thunis Se d'Alger. En 1669.
il alla en Candie, pour la défenfe de cette place alTiegée par le Turc,8c
ilyfut tué le if. du moisde Juin.Onfit fesobièques àRome.à Ve-
nife,Scà Pans.

FRANÇOIS D'ALIFE, Cardinal, ainfi nommé du lieu delà
naiffance, à qui le Pape Urbain VI. donna la pourpre le;. Janvier de
l'an i385-.oufeIon d'autres en 137B. Ciaconiusle faitdelaMaifonde
Renti. Ilmourutl'an 1390.^17. Septembre. Tite-Live, //. 9.

& 23. Strabon,Ptoloroée,Pline,8cc. LeandreAlberti,D«yc.7?^/.
Onuphre 8c Ciaconius, in XJrban. VI. Auberi , Hift. des Card.

S. FRANÇOIS D'ASSISE, Patriarche 8c Fondateur de l'Ordre
de ce nom, 8c ainfi appelle parce qu'il étoit natif d'Alfife, Ville Epit
copale de l'Etat EcclefiaftiqueenOmbrie, dans laFamiileMoriconi.
11 s'adonna, durant les premières années de fa vie,àla marchandifèj
Se enfuite ayant renoncé à la propriété de toutes les poffeffjonstem-

Salms, fille unique de Paul Comte de Salms 8c de Marie le Veneur
Tillieres; il mourut à Nanci,le ij-. Oétobrc de l'an 1632. Il eut
de cette alliance Henri , Marquis d'Hatton-Caftel , raortjeune : Char-
lesHI. Duc de Lorraine mort en i6yf. comme je le dis ailleurs:

François-Nicolas qui fuit : Henriette qui fut mariée cinq fois, la pre-
miereàLouïsdeGuile Prince de Phaltzbourg:la féconde à Jérôme
Grimaldi: la troilieme à Chnftophie de Moura ; la quatrième à

quoi qu'il fut un des huit plus anciens compagnons du S. Patriarche,

fut frappé de lèpre 8c fe pendit de delèlpoir. Cet Ordre a auffi eu
plufieurs grands hommes, làint Antoine dePadouëjlaint Bonaven-
ture, faint Bernardin de Sienne, Jean Scot, dit le Docieur fiihtil,

Alexandre de Haies , François Maironis, Sec. Il adonné quatre Papes

à TEglife, Nicolas IV. Alexandre V. Sixte IV. Se Sixte V.Petrusde
Corberia Antipape, qui prit le nom de Nicolas V. etoit auffi Fran-

Charles Guafco :8e la cinquième au Sieur de Chantelou, dit le Prin-
| cifcain. On compte grand nombre de Cardinaux Se de Prélats de ce

ce de Lixen, 8c elle mourut au mois de Novembre de l'année 1660.
en la j-f. de fon âge ; Se Margueritede Lorraine féconde femme de
Gafton-Jean-Baptifte de France, Duc d'Orléans, morte en 1672.
Nicolas-.François de Lorraine, dit le Prince Fsan-

mêraeOrdre. On rapporteauffiquedanslepremier ChapitreGéne-
ral.quefaint François tint l'an 12 19. il s'y trouva plus de cinq mille

Religieux , fjns compter ceux qui étoient reftez dans les Couvens:
cequifaitconnoîcreque cet Ordre s'étoit mcrveiilcufement multi-

plié
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plié en peu de tcms. feaint François mourutle 4. Oâobre de l'an

122(5. âgé, dit-on, de46. feulement. Plufieursdefes Ouvrages, ou-

tre ce que nous en avons dans la grande Bibliothèque des Percs, ont

été donnez au public dans unTome leparé, avec ceux de faint An-
toine dePadouë, parle Père Jean de la Haye en 164 1. Le P. Luc

Wadingeles avoit aulTi recueuillis en 1(523. On y voit fesdeux Re-

lies. Scrmones brèves. Collationes Monafticdi. Teftamentum Fratrum

Minoritm. Cantica ffiritualia. Admonitiones. EpiJîoU. BenediSlones.

f^c. *S. Bonaventure, en fa Vie, Tritheme au Cat. le Martyro-

loge Romain, leBuUaire, faint Antonin , Luc Wadinge, T. I.

Ana. Miner. Sponde, A.C. 1208. i2ij-. 1219. I22(S, Bzovius,

Rainaldi , iiU. Jacobilli , Biil. IJmb. éfc-

S. FRANÇOIS BORGIA, Duc de Gandie & puis Général des

Jefuïtes, étoit Efpagnol , fils de Jean IL Duc de Gandie, &de Jean-

ne d'Aragon. Son mérite 8c fa qualité le rendirent très-confidera-

bleàla Gourde l'Empereur Charles V. 11 y eut les premières char-

ges , il s'aquit beaucoup de part à la bienveillance de l'Empereur;

il fut Viceroi de Catalogne, & pouvoit prétendre àde plusgrands

emplois. Mais l'amour du repos le détacha de toutes les chofes de

la terre. Je dis ailleurs, fous le nom deBorgia, qu'il avoit époufë

Eleonor de Caftro, & qu'il en eut une grande pofterité. Après la

mort de cette Dame, ilièfit Jefuïtel'an if^S. qui étoit le37idefon

âge, & il en fut le troilléme General, après le P. Jaques Laynez,

en 1 f6j-. Le P. François Borgia refufa plus d'une fois le Cardinalat &
d'autres Dignitez Ecclcfiaftiques. Son humilité lui faiibit avoir un
très-grand eloignement, pour tout ce qui paroît grandeur aux yeu,\

des hommes. Cependant , il fut obligé d'accepter les premières char-

ges dans fa Compagnie, à laquelle il rendit des fervicesimportans. Il

en rendit de même à l'Eglife. Le Pape Fie V. crût que le P. François

Borgia lui lêroit très-utile, pour les grands deflèins qu'il avoit pour

la gloire du nom Chrétien. Il obligea ce S. homme d'accompagner

le Cardinal Alexandrin fon neveu , qu'il envoya Légat en Eipagne,

en Portugal & puis en France. Le P. François obéit aux ordres du
j

homicidio. De eo , nd qtwd tenetur ferxenkns ad ufum rationis. De
Pape, & étant de retour à Rome, il y mourutle 50. Septembrede '"•'e wa^/V». De fimonia. Defilentiiobligaîione. Francifcus de Vic-

l'an 1^7 2.. âgé de 62. Le Cardinal Gal'pard Borgia un de fts petits- ,

toria laifla encore quelques autres Ouvrages. Summa Sacramento~

fils fit tranfporter en 1 6
1
7 . le corps de ce S. homme à Madrid. Le rum Ecclefia. Confejfimaria iyc. Il mourut à Salamanque, où il étoit

PapeUrbainVlII. le béatifia le 23, Novembrede l'an i624..&lePa-
j

ProfelTeur, le 14. Août de l'an 15-46. * Barthelemi de Médina,

pe ClementX. l'a canoniféen 1671. 5-. François Borgia avoit com- in Frol. Comment, in S. Thom. Martin Afpilcueta dit Navarrus, in

pofé en Efpagnol divers Ouvrages, que leP. Alfonfe Deza Jefuïte I Enchir. c. i.decontr. ». 38. e^c. \6.n. i(5. Joannes Marieta , li.iXi

a traduits en Latin, fousce titre, Sermo deverbis Lucài iç. Ut ap-MiJî. BccLc^,!. Jean Lopez, IV. Part. Hifi.Ord. Pr<id. li.i, cuit,

frofinqua-vit Jepis , -videns civitatem. Operam Chriftiani hominis ffe-
' Bellarmin , de Script. Eccl. Antoine de Sienne de -viri illufi. Domii)s

cultim. CollyriumfpiritHale. Super Cantic.triu7nptierorum. e^f.Con- î
André Schotus, 8c Nicolas Antonio, BibL Hifp.

fultezfaVieécriteparleP.RibadeneiraScparleP. EufebeNierem- S. FRANÇOIS XAVIER, furnommé l'Apôtre des Indes , étoit

berg; 8c celle que nous avons en nôtre Langue compoféeparleP. natif du Royaume de Navarre. Il étudia à Paris, oii s'étant fait ad-

Verjus. Tout yeft digne de la grandeur du fujet, & du mérite de
|

mirer dans l'Univerfité. ilfutchoifipour enfeignerla Philofophie;

l'Auteur. Voyez auffi Orlandini 8c Sacchini , Hijl. Soc. Jef. Riba- [
Ce fut dans cette même Ville, qu'illèlia d'amitié avecS.Ignacede

deneira8cAlegambe, Bibl.Soc.Jef. Nicolas Antonio, £;^i.a^.
|

Loyola, 8c qu'il fut des premiers compagnons que ce Saint prit

FîlA. 55^
Jaques dans la même Ville de Louvaïnoij il fut auffi Chanoine. De-
puis, Philippell. Roi d'Efpagne l'envoya à Rome pour l'établifle-

nient des nouveaux Evêchez dans les Pais-Bas, 8c ils'aquittafibien

de cet emploi, qu'il futnommé lui-même pour êtreundeces nou-
veaux Prélats , premièrement à Bois-le-Duc , & puis à Anvers , après
la mort de Philippe le Noir , Chancelier del'Ordre de la Toifon d'or.

Ce Prélat, un des plus do(ftes Théologiens de l'UniverfuédeLou»
vain, avoit autrefois, parlecommandementde l'Empereur Ferdi-
nand , confère touchant la Religion avec Melanchthon , avec Mat-
thias Flacius , dit Illyricus, oa l'Efclavon, 8c avec quelques autre.?.

11 afî'iftaau Concile de Trente, où il donna des marques de ia doc-
trine. Il nous en refte encore à nous-mêmes dans fcs doâes écrits,

quifontquatreLivresdelaDcmonftration delà Religion Chrétien^

ne par la parole de Dieu; un Traité des Sacremens; Une Réfutation

de la Contefîîon de foi des Calviniftes ; des Ordonnances Synoda-
les; 8c le Cathechifrae OH Inftitution de la Vie Chrétienne. François

Sonnius mourutle 30. Juin de l'an 15-7(5. 8c il fut enterré dans Î'E-^

glife Cathédrale d'Anvers où l'on voit Ion tombeau de marbre. *Le;
Mire, inelog. Belg. ^ de Script. Sac. XVI. Valcrc André, BibLEelgi

Strada, deBell. Belg.li. i. Saint Marthe, Gall.Chrift.T.II.p. ijj,

Gazet, 8cc.

FRANÇOIS ou FranciscuS de Victoria , Théologien, célè-

bre, ainfi nommé d'une Ville de Navarre, qui fut le lieu de là naiA
fance. Il vivoit dans le XV. Siècle , 8c il fe rendit illuftre, dans
l'Ordre de S. Dominique. Il étudia dans l'Univerfité de Paris, 8c

puis il enfeigna à celle de Salamanque en Efpagne 8c ailleurs; 8c là

il compofa les Livres de la puifTanceEcclefiailique, delà Civile, de
celle du Concile, 8c les autres Traitez qu'on rccueuillit dans un
Volume, 8c qu'on publia après la mort de Viftoria, fous le titre

de Théologien Frnleâiiones XII. qui font. De potejlate Ecclefîs. De
civili potefiale. De poteftate Confilii £?> Vontificis. De Indis ©> juré

'i. De matrimonio. De augmenta charitatit. De temperantia. De

éfc. pour l'exécution du delTein qu'il avoit formé de fonder la Compa-
FRANCOIS BORGIA, Prince d'Elquilache, dans le Royau- gnie de Jefus. Ils vinrent enfuite à Rome, 8c le Pape Paul III. à Id

me de Naples, Vice-Roi du Pérou , 8cc. etoit fils de Jean Borgia, prière de Jean III. Roi de Portugal, envoya faint François Xavieil

Commandeur d'Azuaga, frère de Dom Carlos, Duc deVillaher

mofa , 8c petit-fils de faint François Borgia. Il s'eit aquis beaucoup

de réputation , par là conduite Se par les qualitez de fon efprit ; il eft

mort à Madrid le 2(5. Septembre de l'an lâyS. extrêmement âgé.

Nous avons de lui un Poëmede la conquête de Naples, un Recueuil

de Poëlies, 8c quelques Ouvrages de pieté. Les deux premiers font

fous ce titre: Napolesrecuperadapor elRei D.Alonfi.LasObrasen^ver-

/ô de D.Franci/co de Borja Irincipe de Efquilanche. * Nicolas An-
tonio, Bibl. Hifp.

FRANÇOIS dit DE FERRARE, eflainfi nommé de la Ville

où il prit naiffance. Il fut General des Dominicains, 8c vivoit dans

le XVI. Siècle. Il écrivit un Commentaire flirla Somme de faint

Thomas, 8c plufieurs autres Traitez. On met fa mort environ

l'an ifiS. *Leandre Alberti. ilss Hom. illufi. defon Ord. li.^^. Bel-

larmin , de Script. Eccl. Antoine de Sienne , 8cc.

FRANÇOIS DE FOIX DE CANDALE, Evêqued'Ayre, 8c

Commandeur des Ordres du Roi. Cherchez Foix.

FRANÇOIS DE GONZAGUE , Duc de Mantouë. Voyez
Gonzague 8c Mantouë.

FRANÇOIS de Maironis. Cherchez Maironis.

FRANÇOIS Metel. Cherchez Boifrobert,

S. FRANÇOIS DE PAULE, Fondateur del'Ordredes Mini-

mes, étoit natifde Paule, Ville de Calabre, fils de jaques Martoti-

le qui mourut Religieux de cetinftitut. Sa grande humilité fut la

caufe qu'il ne donnaquelenomdeiWw/OTejàfesenfans, 8cqu'ilprit

celui de C^/jn^e pourdevife, pour leur témoigner qu'elle naît delà

iôumiffion. Le Pape SixtelV. approuva cet Ordrei'an 1473. J"'^
III. le confirma en 1 5-06. & les autres Pontifes lui accordèrent enfui-

te plufieurs privilèges. LeRoi LouisXI.fur la renommée des mer
veilles que Dieu operoit

,
par le miniftere du fàint Hermite François,

le fit venir exprès en France pour obtenir la guerifon de ies maux
par l'intercefiTion de ce Saint. Il fit bâtir des Couvensdefon Ordre,

& entre autres un dans le Parc du Pleffis lez Tours. Ce Saint mou-
rut l'an i}-o7.8cfutcanonifé l'an 1 y 1 9. par Léon X. Son corps, qui

iè confervoit incorruptible à Tours , fut brûlé l'an 1562. parles

Huguenots, durant les defordres des Guerres civiles. Jeremarque
ailleurs pourquoi les Minimes furent nommez Bons-Hommes à Pa-

ris , 8c Pères de la ViSoire en Efpagne , 8c comme outre les trois

vœux de Religion, ils en ont un quatrième du Carême perpétuel.

* Voyez les Annales des Minimes , Sponde, XC. 1473. ij. 1482.

3. ijo6. 8. ^c. Philippe de Comines, li.6.ch.g.

FRANÇOIS SONNIUS, Evêque de Bois-le-Duc 8c puis d'An-

^

vers, étoit natif d'un petit village de Brabant, nommé i'ow, d'où

il prit le nom de Sonnius , car celui de fa Famille étoit Vanden
Velde, ouDu Champ. li s'avança par fàfcience, dans l'Univerfité

de Louvain , où de Dofteur il fut fait Cure de la Paroiffe de faint

Tom, II.

dans les Indes, pour y travailler à la propagation du Royaume de

Jesus-Christ. Il lèroit diflScilede bien marquer tous lés travaux

Evangeliques; 8c il fuffit de dire qu'il établit la Religion Chrétienne

àGoa,danslacôiedeComorin, àMalaca, dans les Moluques , dans

le Japon, qu'il convertit un nombre infini de Barbares , 8c qu'il

moulut à l'entrée du Royaume de la Chine , où il avoit une paflion

extrême deprêcher la Foi. Ce futle2. jour du mois de Décembre!

rani5-j-2. danslefj-. de fon âge. Le PapePaul V. le béatifia le 2 j-.'

0(aobre de l'an 161 9. 8c Grégoire XV. fon fucceflèur lecanoniza

le 12. Mars del'an 1622. UrbainVlII.publia l'année d'après la Bul-

le de fa canonization , dans laquelle il lui donne le t'med'Apôtre des

Indes. Nousavonsdelui V. Livres d'Epîtres, unCatechilme, Sec.

Confultez fa Vie écrite par Horace Turcelin, par Jean Lucena, par

k P. Bartholi , Ribadencira 8c Alegambe , de Script. Soc. Jef. Do-

minique Bouhours, André Schotus 6c Nicolas Antonio, £(^/.Hi/^

Orlandini 8c Sachini , Hifi. Soc. Jef. é>c.

Ste FRANÇOISE, veuve Romaine , vivoit dans leXV.Siecle^

Elle fonda leMonaftere des Oblates du Mont des Miroirs, qui etoit

une Congrégation de Veuves fous la Règle du Mont Oliveto, qui

fuit celle de S. Benoît. Elley mourut fàintement l'an 1440. Le Pape

Paul V. la canoniza l'an i6oS. * Matthiot 8c Valadier, en fa Vie,

Sponde , .4. C. 1440. w. 40.

FRANÇOISE d'Alençonou de Valois, Duchefle de Vendôme,

deBeaumont, 8c de Longueville. étoit fille de René Duc d'Alen^

çon 8c de Marguerite de Lorraine. Elle époufa en premières noces

l'an lyoy. François d'Orléans , II. du nom. Duc de Longueville,

8c puis en 15-13. elle prit une féconde alliance à Châteaudun avec

Charles de Bourbon ,
premier Due de Vendôme; 8c fut mère d'An-

toine de Bourbon Roi de Navarre, pereduRoi Henri /eGraW, de

François Comte d'Anguien , qui gagna la bataillede Cerizoles , com -

me je l'ai dit, de Charles Cardinal de Pourbon, Archevéq ie de

Rouen; de Jeantuél'an I5-J-7. à labataille deS. Quentin, deLouïs

Prince de Conde, 8c de deux autres morts jeunes. Elle eut aufli Cx

filles. Le PereHilarionde Cofteafait fon éloge, parmi ceux des

Dames Illuftres. Elle mourut , dans fon Château de la Flèche en

Anjou, le 14. Septembre de l'an ij-j-o. âgée d'environ 60. Son

corps fut enterré dans l'Eglife Collégiale de S. George de Vendô-

me , auprès de celui de fon mari.

FRANCON, eft le nom d'un fcelerat , qui fit étrangler le Pape

Benoît VIL 8c eufuitc il envahit le Siège Pontifical, prenantlenom

de Boniface VII. Cherchez BonifaceVII.

FRANCON, fécond Abbé du Monaflere d'Aflighem , de l'Or-

dre de S. Benoît, dans le Brabant, a vécu au commencement du

XII. Siècle. Il fucccda environ l'an 11 12. àFulgence, àla prière

duquel il avoit écrit douze Livres </« la Grâce. Il fit encore d'autres

Ouvrages, ôs fut en : grande eftime dans fon Siècle. * Henri de

Aaaa 3
'^and.
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Gand , de Script. Eccl. Le Mire , BièL Eccl. Tritheme ,

de Script.

EccL Vàlere André, BM.Bdg.&c.
FRANCON, E;olâtre de Liège , étoit en grande eftime de doc-

trine l'an 1047. comme nous l'apprenons de Sigebert. 11 ht divers

Ouvrages, De aundratiiracircidi. Decomputo Ecclepaftici>. Deje;«-

nio quatuor temporum. De UidiènsB. MarU. *Sigt;bert, de Script.

Eccl.i6±. ValereAndré, Sec.
^ . ^. ,•

FRANCON, queDaCnefneHiftoriende France fait Chancelier

dece Royaume, fousPepin le Bref <hns le VIIL Siècle.

FRANCON, quiifut Chancelier duRoi Robert, Scqui par-

vint enfuiceà l'Evêché de Paris , comme Eudes , Moine de Saint

Maur, le témoigne dans la Vie de Bouchard Comte de Mdun, rap-

portée par Du Chefne, T. IV. Hift. Franc.

FRANCONIE, grande Province d'Allemagne , que ceux du

pais nomment Frankenlandt , Frarjcoma. , Sx. autrefois Francia O-

rientalis. C'eft un des iîx Cercles de l'Empire, qui comprend l'E-

vêché de W irtzbourg , FEvêché de Bamberg , Afchiffembourg une

desréfidencesde l'Eleâreur de Mayence, la Grande Maîtrife de i Or-

dre Teutonique, dontlareildenceeftàMariendal, le Duché de Co-

bourg, le Mirquifat de Cullembach , le Marquifat d'Onfpach , le

Comté de Henneberg , le Comté de Holac , ceux d'Erpach , de

Vertheim, deSensheim, deCaftel, LorScReineck, les Villes Im-

périales de Francfort , Nuremberg , Winsheim , Rotemburg fur

Tauber, Schwinfurt,&;c. LaFranconie fituée Iclongdu Mein, eft

encore arrolée par le Sala , le Rcgnitz , le Tauber , Sec. Elle a le Pala-

tinat de Bavière à l'Orient, lePala:inat du Rhin au Couchant, la Sjua-

be au Mi Ji , &. la Heffe & la Thuringe au Septentrion. Cette Provin-

ce eft entourée debois& de montagnes, elle eft pourtant fertile en

grains.en vins,& en pâturages. 11 y a aulTi grande quantité de regue-

liflè. On prétend que Wirtz-bourg en eft la Ville capitale, 8c l'Eveque

prétend le titre de D.'<<:^/efr«»co«/e.Francfortfemble pourtant jouir

de cet honneur. J'ai déjà nommé une partie des autres Villes. Divers

Auteurs ont crii que les anciens François font venus de la Franco-

nie, quec'étoit lePaïsdeFaramond, &que la LoiSalique, qui eft

obfervée en France, a tiré ion nom delà rivière de Sale. Celaparoît

aftèz plaufible , mais il n'eft pas fans difliculté. Cen'eftpas^icilelieu

d'cnfaire l'examen. Charlemagneaimoitcepaïs.Ilétoit l'an 793.3

Ratisbonnc lorfqu'on lui propolà le deflein de joindre le Rhein a-

vec le Danube, & par confequent l'Océan aveclaMcrNoire.il s'a-

giflbit de tirer un Canal de la rivière d'Altmul, qui lédèchsrge dans

îe Danube, jufqu'auRegnitz., quitombedansleMein.Oncommen-

ça ce Canal près d'Onfpach dans la Fraiiconie, mais lespluyes con-

tinuelles qui remplirent ce fofle & éboulèrent la terre, &. les guerres

empêcheient l'accompliffementd'unfi belouvrage. *Cluvier , G^r-

maa.Bentus, De/cr.Germ. Zeiller, Topograph.German. ^c.

Les FRANCS: onappelleainfi dans l'Orient, c'eft-àdire, dans

l'Afie, tous les peuples d Occident , ou de l'Europe , &c. SUP.

FRANCS-ARCHERS, Soldats que le Roi Charles VU. fit le-

ver dans chaque Paroillè de fon Royaume, ils furentainli appeliez,

parce qu'ils étoicnt exempts de Tailles, 8c de toutes autres char-

ges. Afinquela jufticefûtgardéedanscesfortesdelevées, on tiroit

un homme d'entre foixante , 8c les autres cinquante-neuf étoient

obligez de l'équiper d'armes & d'habits, pour être prêta marcher,

quand le Roi en auroit befoin. ^Ordonnances Royaux, liv. 10.

tit. 16. SUP.
FRANCUS ou Francion, certain Prince Troyen , qu'on pré-

tend être filsd'Heftor. On croit qu'il paflâ dans les Gaules après la

deftrudliondeTroye, qu'il parvint à la Couronne par fon mérite,

& qu'il donna le nom aux François. Tritheme rapporte cette fable

après Hunninbaud, 8c certains autres Auteurs de même force ont

donnègroffièrement dans ces contes. '*Dupleix, l.i. des Mémoires

des Gnul. ch. 24,

FRANCUS, Roi des Germains 8c des Celces, fucceda àfonpe-

reHichtar. 11 époufa la fille unique de Rhemus Roi des Celtes 8c

des Gaulois, & joignit par cette alliance le Royaume des Celtes

avec celui des Germains. C'eft, difent quelques-uns, de ce Prin-

ce que les Gaulois prirent le nom de Francs ou François. *Hennin-

ges, Tom. I. SUP.
FRANEQUER ou Franeker, Franeiiuerafjç.Franicheria,Vi\\s

des Pais-Bas daus la Fi iie Occidentale , au quartier de Weftergo à

deux lieues de Leeuwrarden. C'eft une bonne Ville, qui a de beaux

privilèges, avec une Univerfué. Les Gentilshommes du Pais y font

leur fejour ordinaire.

FRANGIPANI, fLatinus) ouDesUfsins , Cardinal, Evêque

d'Oftie , étoit Romain. Tous les Auteurs foutiennent qu'il étoit

de la Famille des Frangipani, quoique Villaniaflure qu'il étoit de

celle des Brancaleons. Sa mère étoit fœur du Pape Nicolas III. 81

c'eft par lui qu'il fut adopté dans la Maifon des Urfins. On dit qu'il

étudiaàParis, 8c qu'il y reçût les honneurs duDodiorat. Il fit du

progrès dans la Jurifprudence Civile 8c Canonique; 8c il entra de-

puis dans l'Ordre de faint Dominique. Ony reconnut bien-tôt Ion

mérite, 8c on lui confia les principales charges , après qu'il eut en-

fcigné la Théologie. Enfuite , le Pape Nicolas III. fon oncle le fit

Cardinal en 117 S. 8c l'envoya Légat dans la Marche d'Ancone , dans

laRomagne, dans la Tofcane, 8c dans la Lombardie. Après la

mort de Nicolas IV. le Cardinal des Urfins contribua à l'éleûion de

CeleftinV, 8c gouverna l'Eglife, durant ce Pontificat. Il mourut à

Peroufe, le dixième Aoûîdc l'an 1294. Ce fut enmemetems que
Cèleliin, privé d'un fi bon Confeiller fit abdication du Pontificat.

Ce Cardinal a fait degrandsbiens aux Egliles. Quelques uns le font

Auteur de la Profe de la Meflc des Morts: Dïes ira, dies iHa,q[ie

d'autres attribuent à S.Bonaventure ou à S.Bernard. *Sponde 8c

Bzovius , «« .(^«na/. Onuphre, Ciaconius. 8cc.

FRANGIPANI, ( François-Chriftophle) Comte de Terfats,

beau-frerc du Comte de Serin, conlpira avec lui , pour le rendre

œaîtresde la Hongrie, & fut un des principaux Chefs delarevol-

FRA.
te des Hongrois , qui commença en i66f. Ce qui regarde la conju-
ration 8c les moyens par lefquels elle fut découverte, fe peut lire dans
l'Article de Serin. Les chefs les plus confiderables de l'accufation

formée contre Frangipani étoient, qu'il avoitiû les Traitez faits par
le Comte de Serin avec les Turcs Se autres , 8c s'étoit engagé dans
cette négociation. Qu'il avoit é:rit une Lettre de Novigrad en
1 67 G, au Capitaine Tlcholnits , par laquelle il faifoit voir la mauvailè
intention qu'il avoit, contre Ibn Prince légitime : 8c qu'il avoit tâ-

ché de fe liguer avec les Croates ; de fcd uire les habitans de Zagabria

,

8c de détourner les Valaques de l'alliance de l'Empereur. Pour c€s

crimes, il fut condamné à avoir le poing droit coupé , 8c la tête

tranchée, tous fes biens demeurant confilquez à l'Empereur, 8efa

famille dégradée de noblefie. Mais l'Empereur lui fit grâce, com-
me au Comte de Serin , 8c le déchargea delà condamnation d'a-

voir le poing coupé. L'exécution fe fit publiquement dans la Vi!le

de Neuftad, où il étoit prifonnier , le 30. Avril 167 1. Frangipa-

ni ayant achevé là prière , qu'il recita avec une conftance 8c une
ferveur admirable, ôta fa vefte, 8c ordonna à fon Page de lui lier

les cheveux, 8c de lui bander les yeux avec un mouchoir: mais fe

louvenant qu'il devoit édifier l'Affemblée , il ôta fon bandeau , Se

tenant toujours le Crucifix à la main il fit une très-belle remontran-
ce aux Alfilfans. Puis il fe fit bander de nouveau les yeux , 8c s'é-

tant mis à genoux fur un carreau de velours il reçût le coup qui

porta fur l'épaule droite, laquelle en futabatuë. S'ètant tourneSclè

hauflàntpour fe lever debout , il reçût un fécond coup qui- lui tran-

chala tête. L'exécuteur fut eraprifonné, parce qu'on voulut la-

voir fi c'étoit par malheur ou à deflein , qu'il avoit manqué le

Comte de Serin 8c Frangipani ; cela n'étant guère ordinaire en
Allemagne. On mitle corps 8c la tête de Frangipani dans un Cer-
cueuil , que l'on porta avec le Cercueuil du Comte de Serin au Ci-
metière du Dôme , où le Clergé inhuma ces deux Comtes avec
beaucoup de cérémonie. *HiJloire desTroubles deHengrie. SUP.
FRANGIPANI , (Anne-Catherine) Comteflè de Serin , étoie

fœur du Comte Frangipani, 8c fut le principal mobile de la révol-

te des Hongrois, y ayant engagé fon mari , 8c fon frère. Elle fut

condamnée à la mort en 167 3. 8c mourut àGrats le 18. Novembre,
après avoir demandé la permifllon d'être ente, rée en h^bit de Ja-
cobine , ce qui lui fut accordé, *Hifioire des Troubles de Hongrie.

SUP.
FRANZA-CURTA, ou petite France , Francia parva, petit

Pais d'Italie dans l'Etat deVenife aux environs de Brefc:. Il a eu

ce nom des François qui s'y établirent fur la fin du VIII. Siècle,

après que Charlemagne eut vaincu Didier Roi des Lombards.comme
je le dis ailleurs.

FRA-PAOLO. Cherchez Sarpi.

FRASCATA, (Gabriel) Médecin, Italien, étoit de Brefce, &
a vécu dans le XVl. Siècle. Il favoit les Langues 8c les belles Let-

tres, 8c il s'attacha à l'Aftrologie 8c puis à la Poëfie. Frafcata de-

meuroit à Pavie. Il y fut de l'Académie des Afidati, 8c on publia

fous le nom de Ratipo, plufieurs de fes Poëfies avec celles des au-

tres Académiciens. Il compofa auffi un Traité des bains de Retof-

bioqui font près de Pavie, Ibus ce titre. De aquis Returéii Ticinert-

fibus Commentât, mineras , fucultates , ^ ufum eariim expUcantes

,

^c. Philippe II. Roi d'F.fpagne ayant oui parler du mérite de Fraf-

cata voulut l'avoir pour fon Médecin ordinaire. Ilfedifpofoit à par-

tir pour Madrid, quand il tomba malade à Pavie, 8c il y mourut le

vingtième Janvier de l'an 15-82. *Ghilini, Iheat. d'Huom. Letter.

Vander Linden , de Script. Medic. (^c.

FRASCATI, Ville&Evêché d'Italie dans la Campagne deRo-
me. Elle eftàdouzemillesde cette Ville, 8c elle a dans ion voifina-

ge les ruïnesde l'ancienneTî(/c«/«w,leTufculanumdeCiceron re-

nommé pour les Quejlions Tufculants que ce grand homme y compo-
fa, 8c la maifon de campagne de Luculluf. La Ville deFrafcati n'eft

ni belle, ni bien peuplée j mais les Palais 8c les jardins y ont quel-

que chofe de ii délicieux , qu'ils la font aimer de tout le monde.

Entre un grand nombre de belles maifons on y admire la Villa de

Ludovifio, laVillaBovghelè,qu'onappelle Monte Dracone, à cau-

fe du Dragon, qui eft dans les armes de cette Famille, 8c la Villa

Aldobrandini, dit te Belvédère deFrafcati, à caufe de Ibnagrèab'e

fituation. Ellead'uncôtélavùèdela Ville8idela campagne de Ro-
me, 8c de l'autre la montagne qui eft toute couverte de lauriers,

de fontaines, decafcades, dehapes, de jets d'eau, 8cd'autresou-

vrages de l'Hydraulique, comme des orgues d'eau , avec la Sale

d'Apollon , où il eft aflTis fur le Mont Parnaflè avec les neuf Mufes

au deifous. On y voit ce Diftique fur la porte de la Sale :

Hue ego migravi , Mufis comitattis ApoUo,

Hic *** htc mihi Delos erit.

La Ville de Frafcati a un petit château. L'Eglife Cathédrale de fainî

Pierre eft un des titres des fix anciens Cardinaux, dit Epifcopus Tuf-

ctdf.nus.

FRATE Bartholoraeo da Savignano. Cherchez Baccio.

FRATEL delPiombo, fameux Peintre. Cherchez Scbafti.n de

Venife. SUP.
FiiATICELLl, Frérots ou Bifoches, certains errans, qui s'éle-

vèrent dans la Marche d'Anconne , environ l'an 1294. Ils étoient

prefquetous Moines apoftats, 8c ilsavoicnt un Supérieur aufli apof-

tat, nommé Hcrman de Pongiloup. Us attiroient chez eux des fem-

mes, fous prétexte de dévotion, & on dit que ces fcclerats en abu-

foient, durant des aftêmblées noûurnes. Ainfi parmi eux la com-
munautèdes femmes ètoitapprouvée, aufl'i bien que celle des biens:

Se ilsrefulbient de ièlbu mettre aux Souverains.follement perfuadcz

que les Chrétiens ne pouvoient pas l'êire. Le cadavre de ce Frère

Herman,quilesavoittrompez,fut deterrédix-huit ou vingt années

aprèsfaroott, S^fut réduit ea cendres. Lelibeitinage deccsFrati-

celii
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celii avDÎt attiré dans leur Société grand nombre de libertins," qui

saccomraodoient de leurvie liceneieufe. *Prateole , K Herw. Éo-

xoc.Fratic. Sponde, A.C.iî^y. n.&.^feq. Bzovius, Rainaldi,

Ecc.

FRAUDE, Divinité qui étoit invoquée par les anciens Payens,

dans les occafions où ils apprehendoienc d'être trompez, ou peut-

être même lors qu'ils fouhaitoient de faire quelque tromperie aux

autres avec fuccès. La forme, fous laquelleon l'adoroit , étoit monf
trueufe. Elle avoit le vifage d'une jeune femme parfaitement bel-

le, & le corps d'un ièrpent tacheté de pluûeurs couleurs, avec une

queue de fcorpioni Le vifage raarquoit les belles apparences, fous

kfquelles fe cache la fourberie, le corps bigarré exprimoit les di-

verfes rufes, dont fe fervent les trompeurs : & la queue" du fcor-

pionfaifoit voir la malice 8c le venin qui fe trouve toujours au bout
de toutes leurs démarches. SUP.

,
FRAWEMBURG. en Latin iiV^î;cwi«rf«w, Bourg de Pologne

dans la Pruflè Royale. Il eft fur le Golfe de la Mer Balthique
, que

ceuxdupaïsnommentFrifchHaff, en Latin Habus. Il y a un bon
Fort vers l'embouchûie de la petite rivière de Schon. Frawemburg
eft entre Elbing qui lui eft au Couchant , ScBraunsberg à l'Orient;

& il y a tout près fur une montagne l'Eglife Cathédrale de Warmie,
célèbre pour avoir eu pour Chanoine Nicolas Copernic, mort en
1/4.3. comme je le dis ailleurs, & pour Evêque le Cardinal Hofîus,
decedéen 15-77. ceque je remarque aufli en parlant de lui.

FRAXINET, en Latin Fraxinetum, retraite fameuft des Sar-

rafins, dans les IX. & X. Siècles. Ce nom a été commun à divers

lieux, & les Auteurs modernes font en peine de marquer oià étoit

le Fraxinet, dont Luitprand fait fi fouvent mention. Car on met
deux Bourgs du nom de Fraxinumoa Fraxinetum en Elpagne. Ils

ont aujourd'hui celui de Frefno, & l'un eft dans l'Aragon, 8c l'au-

tre dans l'Andaloufie. Fraffinetoou Fraxinetuf» eu aulfi un Bourg
d'Italie, fur le Pô, entre Valence 8c Cafal. Le Cardinal Baronius
a crû que c'étoit la retraite des Sarrafîns. Nicolas Chorier, qui a
compofé l'HiftoiredeDauphiné, eftime qu'il étoit dans cette Pro-
vince , dans l'endroit où eft aujourd'hui Frailhes, Bourg de Dau-
phiné. Peut-être que ces Barbares avoient diverfes retraites de ce
nom. Il eft pourtant fur , que la plus célèbre étoit en Provence

,

verslaMer, dansleDiocéfe deFrejusScprès duGolfedeGrimaut.
On la nomme encore aujourd'hui, La Garde du Fraxinet , enLatin
CuardaFraxineti, c'eft-à-dire, le Fort ou leChâteau du Fraxinet.

Il étoit dans le bois, 8c il eft encore entouré aujourd'hui de Forêts
que les habitans du pais nomment les Maures : ce qui prouve encore
ce fait. Les armées navales qu'on envoyoit contre les Sarrafins du
Fraxinet, 8c le fecours qu'ils recevoient eux-mêmes par mer , té-

moignent que leur retraite n'en étoit pas éloignée. Ces Barbares
ruïnoient tous les païs voifins , ils couroient dans les Provinces
éloignées, 8c enlevoient tout ce qu'ils trouvoient de plus précieux
qu'ils emportoient dans leur Fort. Ils y recevoient même des fce-

lerats.qui leur fervoient de guides pour courir dans les Provinces
voifines. Ainfi Adelbert perfécuteur de l'Eglife, 8c ennemi du
PapeJeanXII. fe retira chez les SarrafinsduFraxinet.poury trou-

ver un afyle contre l'Empereur Othon II. Ce Prince ayant foii-

misles Comtez de Benevent 8c de Capouë, 8c le trouvant près de
cette dernière Ville ençôS.écrivitàdeux desGénéraux de fes trou-

pes, Herman ScThéodoric, qu'il avoit deifein d'aller attaquer les

Sarralîns du Fraxinet: Vr&fmti éiflate, leur dit-il , ia Franciam diri-

gentes fer Fraxinettim addeflruendos Sarracenos , Deo comité, iter arri-

fiemus, ^ficetdvosdifponemus. Guillaume I. Comte de Provence
chaflà entièrement les Sarrafins de fon pais , 8c ruina leur retraite

du Fraxinet, vers l'an 980. Gibalin fils de Grimant I. Sieur d'An-
tibe lui rendit de grands fervices dans cette occafion, 8c le Com-
te lui donna une partie du païs que les Barbares poflèdoient, 8c

qu'on a depuis nommé Golfe de Grimaut, du nom de Grimant II.

neveu 8c héritier de ce Gibalinj J'en parle ailleurs fous le nom de
Grimaldi. Voyez auffi ce que je dis du Fraxinet en parlant àeFa-
•vas fous le nom de Bargemon. *Luitprand, //. j.^6. Flodoard,
j« C^ro». Noftradamus 8c Bouche, Hifi.deFrov. Cherchez Barge-
mon.
FRECHT, (Martin) MiniftreProteftant d'Allemagne, étoit de

Souabe. Il donna dans les fentimens de Luther , Se les enfeigna à Hei-
delberg 8c ailleurs. Depuis il fut Miniftre à Ulme vers l'an 1/28. 8c on
l'employadanslesaffairesde fon parti. Il fetrouva l'an 15-46. auCol-
loque de Ratisbonne. Enfuite, il refufa de ibufcrire au Décret que
l'Empereur Charles V. fit publier l'an 1/84.. à Augsbourg, fbus le

nom d'Intérim. MartinFrechtlèretiraalorsàTubinge, où il enfei-

gna avecreputationSc y mourut fort âgé le quatorzième Septembre
de l'an i^fô. Il acompofë quelques Ouvrages. *Melchior Adam,
inVit.Cerman.Th. Sleidan, Crulîus, 8cc.

FRECULFE,MoinedeFuldes,quieftuneAbbaïe de l'Ordre de
S. Benoît , 8c puis Evêque de Lifieux en Normandie après Launobo-
dus, ou après Radulfe I. vivoitdans le IX. Siècle. Il fut en grande
eftime par fon favoir 8c par la pieté. Il compola une Chronique

,

qu'il divifa en deux parties. La première, depuis le commence-
ment du Monde jufqu'à Jesos-Christ, contient fept Livres, qu'il

dédia à l'Abbé Elifacharus, qui avoit été autrefois fon Maître. La
féconde partie , qui commence depuis la nailîànce du Sauveur du
Monde 8c va jufqu'à la venue des François 8c des Lombards vers l'an

600. eft en cinq Livres , 8c Freculfe les dédia à l'Impératrice Judith
ismmsdithoais le Débonnaire, 8cmerede Charles /eC/)a»T/e. Ra-
banus Maurus lui dédia des Commentaires fur la Genefe , dans le

tems qu'il n'étoit encore qu'Abbé de Fuldes. Il ne faut pas auffi ou-
blier qu'il fe trouva aux Conciles de Paris, de Tours, 8c de Soif-

fons, alîèmblez l'an 846,849.84 8/2. 11 mourut environ ce tems-
là. *Sigebert , <i«Caï.c^.9. LoupdeFerrières, £/). 84. Trithe-
me , de Scr.& in Chron. Hirfitug. Bellarmin , Simjerj Poifem, Vof-
fius, Sainte Marthe, GdLChrifi.^c

SS'i^
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FkEpÈGAIRÈ, furnoramé le Scholafllqi4e ,v\yaitiim\lviu
^lede. Il écrivit par le commandement de Childebrand, frère de
CharlesiVW, 8c oncledu Roi Pépin le Bref, une Chronique qu'ilcommença la ou finit l'Hiftoire de Grégoire de Tours. 8cil laconti-
nue jufquesàlamortdumêmePepin. Cette pièce aétépubliée iuf°
ques ici

,
comme une addition aux dix Livres de l'Hiftoire du mê-me Grégoire de Tours, 8celleenfait l'onzième Livre. Les Curieux

remarqueront que je parle ici de tout l'Ouvrage de Fredegaire , que
Marquard Freher fit imprimer, 8c qu'on mie depuis dans la Biblio-
thèque des Pères. Du Chefne corrigea depuis l'Ouvrage de Frede-
gaire, 8c il l'a mis dans le I. Volume des Auteurs de l'Hiftoire dé
France. *Voffius, de Hifl.Lat. Le Mire, in .duel. é'C
FREDEGONDE, femme de Chilperic !. Roi de Frartce, fut

unedes Furies de la Maifon Royale; 6c jamais femmen'a étépluâ
diffamée qu'elle, pour fon impudicité, fa cruauté, 8c fes trahifons.
Quelques Auteurs ont écrit qu'elle étoitnatived'Avaucourt en Pi-
cardie: il eft fur, que fa naiifance étoit très-baflè; maisellegagna
Il bien l'efprit du Roi, que de fervante, elle devint Reine 8t maî-
trefTe abfoluè. Chilperic avoit eu cinqenfans d'Audouaire,8c Fre-
degonde.pourfe mettre à la place de la Reine, dont elle étoit fervan-
te, lui perfuada de fervir de marraine àuncdefesfillesi Ellelefit, 8c
Chilperic croyant, félon les Canons, ne pouvoir plus habiter avec
elle, la répudia ScèpoufaFredegonde. Chilperic prit auffi Galfuinte
ou Galfonte, fille aînée d'Athanagilde Roi des Wifigots en Efpagne.
Ce fut en 5-64. 8c peu de tems après elle fut aflafllnée dans fon lit par
ordre de Fiedcgonde, qui fit auffi jetter Audouaire dans un torrent»
vers l'an 580. Cette cruelle femme infpira cent injuftesdeffeins à
Ion mari, contre fes Sujets, en les chargeant d'impôts; 8c contré
les frères, en portant la guerre dans leurs Etats. Chilperic la recom-
mença quatre fois de fuite; 8c ayant eu du pire la dernière fois, Sige-
bert l'affiégea dans Tournai, où il ne lui reftoit que le courage dé
Fredegonde._^ Elle fit aiïàffinerSigebert par deux hommes, quipor-
toient des couteaux empoifonnez.afin de faire le coup plus iùrement
en 5-75-. ou 79. Quelque tems après , elle fit auffi aflaffiner Meroiiée i

fils de Chilperic, qui avoit époulé fa tante Brunehaut, Clovis foa
frère eut lemême malheur.auffibien que Prétextât Evêque de Rouen,
que les Miniftres de cette Furie égorgèrent un jour de Pâques, lors
qu'il oflicioit dans fon Eglile. Chilpericfon mari mourut de même
en 5-84. par la main d'un aiîàffin , apofté par elle-même , dont il avoit
découvert les amours criminelles, à ce qu'on dit, avec un certain
LandridelaTour fonFavori, 8c Maire du Palais duRoiClotaire IL
Après, elle fe retira à Paris, 8c fe mit fous la proteftion de Con-
tran; mais, pour ûtisfaire fon inclination fanguinaire, elle n'oublia
rien pour le défaire de Brunehaut , 8c puis de Childebei t qu'elle

avoit une fois attaqué, fans avoir pii achever le crime. N'en pou-
vant pas venir à bout parunetrahifon , elle arma puiflamment, lui

prit d'abord SoiflTons, défit fes Troupes en j-91 , ravagea la Cham-
pagne, 8c reprit Paris , avec les Villes voifines qu'on lui avoit enle*

vées. Peu après, viaorieulèSc triomphante, mais encore plus fa-

rneufe par lès crimes
, que par fes bons fuccès , elle mourut âgée de

cinquante ou cinquante-cinq ans, avec cet avantage qu'elle laiflbit

les affaires de fbn fils Clotaire II. encore enfant en très-bon état. On
met fa mort environ l'an 5-96. Fredegaire 8c Aimoin marquent fà

mortenj-97. Le Mire, leP.Lalobe, 8c d'autres ont été de ce lènti-

ment. LecorpsdeFredegonde fut enterré auprès de celui du Roi
fon mari, dans l'Eglife de faint Germain des Prez à Paris, 8c ils fu-

rent trouvez fous le Porche de cette Eglife, le jour du Vendredi.
Saint, j. Avril de l'an 164J. *Gregoire de Tours, /j.j-.c^ 6. Aimoin,
//. 3. Fredegaire , Valois , Sec.

FREDERIC. Cherchez Frïderic. SUP.

Zmpereurs.

FREDERIC, Federic ou Frïderic I. de ce iiom , Empereurj
diîle Père deU Patrie, eutauffile furnomde B,!îr^e/-oa//é, à caufede
la couleur de fon poil roux. 11 étoit fils de Frédéric Duc de Souabe,
frère de l'Empereur Conrad III. 8c de Judith, fille d'Henrj|^e Noir,.

Duc de Bavière. Il fut élu à Francfort , le dix-feptiéme jour après
la mort de Conrad III. fon oncle, quiet0itle4.de Mars de l'an 115-2.

D'abord il tâcha de pacffier l'Allemagne , ce qu'il ht allez heureu-
fement, 8c l'an 115-5-. il paiTa en Italie 8c fut couronné à Rome, par
le Pape Adrien IV. le dix-huitièmejour du mois de Juin. Dans ce
voyage, il fournit quelques Villes, qui s'ètoient révoltées contre
lui. 11 pritScrafaTortone, qui luiferma les portes : il obligea Ve-
ronne à lereconnoître £c à lui payer une fomme d'argent: il força
Tivoli de fefoûmettre à l'Eglife: il affiégea Milan, qui afpiroit à la

domination de la Lombardie , 8c en prit les Fauxbourgs. Etant
de retour en Allemagne, il accorda quelques differens ; 8c l'année

d'après étant à Befançon, il reçût deux Légats du Pape Adrien, avec
des Lettres par lefquelles il le prioit de itiettreen liberté un Evêque
Anglois qu'on avoitarrêté en Allemagne, 8c pour le perfuader plus
aifement il le prioit de fe fouvenir que l'année précédente , il lui

avoit donné la Couronne Impériale. Ces paroles choquèrent l'Em-
pereur, il répondit en colère qu'il ne tenoit l'Empire que de Dieu
8c de l'éleélion des Princes :8c puis il empêcha Othon V.dit le Grand
Comte deSchiren, qu'il ne tuât uii des Légats, qui foûteiioit le

contraire» 8c les renvoya avec mépris , détendant expreflement à

toutes fortes de perfonnes d'aller à Rome. Le Pape , pour l'appai-

fer, lui envoyad'autresLégatsen 1 15-8. 8c expliquant' lés premières
Lettres par d'autres qu'il lui écrivit , il lui manda que là penfée

étoit, qu'il lui avoit donné la Couronne, comme un bienfait & nos
comme un fief, 8c qu'il la lui avoit mife fur la tête par une fiinte

cérémonie, 8i non pjsdeplein droit. Enfuite, Frédéric rechercha

exaâementfès regales dans l'Empire. Cefbin lui fit des affaires avec

Adrien, qui l'auroit excommunié,s'ilnefut mort peude temsaprès

en I î 5-9. Frédéric étoit entré en Italie , où il prit Milan , Brefce, Plai-
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fance, & les autres Villes de Lombardie. La mefiiitelligence, qui

avoit été entre le Pape Adrien IV.& l'Empereur, continua fous A-

kxandrelII.fonfuccefTeur, pourdesinterêtsqu'ilsprétendoientles

uns & les autres leur être dûs. Ils en vinrent à une guerre ouverte.

Frédéric courut d'abord aux armes, Se Alexandre fefervit des ana-

themes de l'Eglife. Le premier, pour faire dépit au Pape, prit le

parti de Viftor Antipape , que les Romains avoient élu contre A-

kxaadre, & celui-ci vint chercher une retraiteen France. Le Roi

Louïs k Jeune tâcha inutilement d'accorder le Pape 8c l'Empereur.

Celui-là étant retourné à Rome, Frédéric t'y vint affiéger, & em-

porta la Ville eni 1 67. de forte que le Pape fut obligéde fe déguifèr en

Pèlerin, pour fauver fa vie j 8c Calixte Antipape fut mis à la place de

Viâor, mort depuis quelque tems. Les ravages, quelapeftefit

dans les troupes de l'Empereur , furent une punition extraordinaire

,

puifque les Auteurs écrivent qu'elle emporta plus de vingt-cinq

mille perfonnes , 8c entre autres Frédéric fon neveu, l'Archevêque

deCologne, qui étoit tout fon Confeil, 8c divers Princes 8c Evê-

ques. L'Empereur avoit pris Milan en 1 1 63 . par la perfidie des Juifs.

Il fitraferlaVille, 8c labourer la place, pour y femer du fel. Alexan-

dre l'excommunia en 1168. le dépofade l'Empire, Scdifpenfafes

Sujets du ferment de fidélité. Frédéric s'en moqua d'abord , mais

étantobligédequiterRome, ilvinc à Pavie; 8c delà en Allemagne,

ovi il fut que vingt-cinq Villes de Lombardie entreprenoient de re-

bâtir Milan; 8c que toutes s'étoient révoltées, excepté Pavie 8c Ver-

ceil. Pour ne point perdre de fes avantages , il envoya des troupes

ei. Italie, qu'il fuivit lui-même, prit la Ville d'Aft, 8c affiégea en

vain Alexandrie en 11 75'. mais ayant perdu une bataille, 8c fon fils

Othonayant été vaincu par les Vénitiens, dans un combat naval, il

fongea à fe mettre bien avec le Pape, qui étoità Venife. Iln'eutpas

beaucoup de peine d'en venir à bout : Alexandre le reçiit volontiers

,

quand il lui demanda pardon ; ce qui arriva le 24,. J
uillet de l'an 1

1 7 7

.

&lelendemain, jourdeS. Jaques le Majeur, il fut abfous, 8c com-

munia de la main du Pape.Quelques-uns ont écrit qu'en cette recon-

ciliation, l'Empereur étant à genoux 8c demandant pardon au Pon-

tife , celui-ci lui mit le pied fur la gorge , 8c lui dit : // eji écrit

fc'eîauP&aame ()o.)yo»s marcherezfur Pafpciéplebiifilic; q^vous

fotderez. aux pieds le lion& '« dragon : Que Frédéric répondit: Ce »'f/2

pas à -vous quejefais cette fiumifpon , mats à faint Vierre; 8c que le Pa-

pe répliqua: ?^àS.VierreQf> à moi. Le Cardinal Baronius réfute

pourtantcela, comme une fable. Mais quoi qu'il en foit, aprèscet-

tepaix, Frédéric fè fit encore des affaires avecLuce III. 8c Urbain

lll.fucceflèurs d'Alexandre. Ces Papes vouloient que Frédéric leur

rendit les Etats , que la Comtefle Matilde avoit léguez au Ikint Siège

,

8c qu'aprè? la mort des Evêques il s'abftint de s'approprier leurs

meubles, de dépofer les Abbeflès débauchées. Se de retenir leurs biens,

fins en mettre d'au très à la place.Fredericvouloit que ces Papes cou-

ronnaflèntHenrifonfilsjce qu'ils refufoient. Urbain III. Grégoire

VIII. 8c Clément III. qui gouvernèrent l'Eglife fucceflivement,

avoient refolu de l'excommunier , mais la prudence les obligea de

diffimuler. Enfin, l'an 1 188. Frédéric s'étantdenouveaureconcilié

avec Clément III. fc croifa avec plufîeurs Princes Chrétiens , après la

prife de Jerufalem par Saladin en 1187, l'Empereur partit en 1 1 89.

avec une armée de cent-cinquante mille hommes. Il traverfa la Hon-

grie, SchivernaàAndrinopleipuisayantpafle l'Hellefpont un Ven-

dredi 28. Mars, il défit fix mille Turcs le 7. Mai, dix mille le trei-

fiémcTJour de la Pentecôte; 8i le 19.il prit Cogne. Enfuite , s'avan-

çant verslaPaleftine, ii le noya, en fe baignant dans la rivière de

Cydne,quipaffeparlaVilledeTarfcenCilicie. Celaarriva ledixié-

me jour du mois de Juin de l'an 1 190. après avoir régné trente-fept

ans, trois mois, 8c fept jours. Frédéric étoit un Prince bien fait,

courageux, ftanc, libéral, conftantdans le bonheur 8c dans le mal-

heur, qui avoit du favoir 8c une mémoire miraculeufe. Il compo-
fa des Mémoires de fa Vie, 8c les donna à Othon d'Autriche Evêque

de Frifingfn , qui étoit fon coufîn , 8c qui s'en fervit pour fon Hif-

toire. Frédéric époulà Adel'e fille de Thierri Marquis deVohburg

,

qu'il répudia fous prétexte de parenté. Il prit une féconde alliance

avec Bqjjrixfillede Renaud Comte de Bourgogne en 11 j-ô. 8ceneut

Henri Vl. qui lui fucceda: Frédéric Duc de Souabe, dont je parle-

rai dans fon rang : Othon Comte de Bourgogne: Conrad Duc de

Souabe après fon frère Philippe Duc de Tofcane, 8c Empereur : So-

phie femme de Conrad Marquis de Mifnie : 8c Beatrix Abbeflè de

Quintelbourg. *Othon de Frifingen, in Freder. Gunther, in Fré-

ter. Radevic, Blondus, JeanB.Egnace,EneasSilvius, Baronius,

&c. Pierrede Blois qui a écrit une Lettre au fujet de la mort de Fré-

déric , Efi/l. 171. in Eilit.i66y.

FREDERIC II. que les autres nomment Rojey-B'c^cw, étoit fils

de l'Empereur Henri VI. petit-fils de Frédéric I. Il avoit été nom-

mé Roi des Romains du vivant de fon père , 8c fut élu Empereur

contre Othon ennemi de l'Eglife, le 13. Décembre de l'an 1210.

Le Pape Innocent III. approuva cette éleàion , 81 Frédéric , qui étoit

enSieile, paffa en Allemagne, pour y foutepir fon droit. Son élec-

tion fut confirmée aux Etats aflèmblez à Francfort, 8c après cela il

fut couronné à Aix la Chapelle l'an 1 2 1 2 .8cune féconde fois en 1 2 1 f

.

qu'il reçût la Couronne le i y. Juillet des mains de Siffroi, Archevê-

que deMayence, Légat du faint Siège. 11 futpaifiblepoflèlfeur de

l'Empire en 12 iS.par la mort d'Othon. Après cela, il tint les Etats

à Nuremberg , il fit plufieurs Regiemens , pour pacifier l'Allapiagne

,

Scpuisfelonlacoûtumeilalla encore recevoir la Couronne a Rome,
du Pape Honorius 111. Conftance d'Aragon fa femme fut couronnée

avec lui. Il renonça à toutes fes prétentions fur lesDuchezdeSpo-

lete 8c de Tofcane , en faveur du faint Siège, à qui il donna le Comté
deFondi; 8c promit en même temsdene rien entreprendre contre

les droits de lEglife, Se d'aller dans deux ans faire la guerre en Orient

aux Sarrazins. Il ne tint pas d'abord fa parole, ce qui le mit mal

avec le Pape. Il y en eut encore un autre lujet. Frédéric marcha

en 122 1. contre Richard 8c Thomas Comtes d'Agnani, Princes de

FRË,
Tofcane . frères du Pape Innocent III. qui avoient pris quelques ViU
'es dans' la Fouille, 8c follicitoient les autres à la révolte. 11 prit le

premier prifonnier , dans le château de Sara , mit l'autre en fuite , Se

exila les Evêques qui avoient été complices de cette révolte, met-
tant d'autres Prélatsen leur place. LePapeHonorius.quifedéclaia

proteâeur des uns 8c des autres, manda à Frédéric, que comme
Roi de Sicile vaflaLde l'Eglife il nepouvoit les dépofer, qu'il n'étoic

pas Juge des Ecclefiaftiques, Scques'ilnefongeoit à aller combattre

les Infi.deles , comme il l'avoit prorais , il l'excommunieroit. Fré-

déric lui répondit, que comme Empereur 8c Roi de Sicile il étoic

Juge Souverain de fes Sujets, 8c même des Ecclefiaftiques dans les

caufes feculieres; qu'il vouloit laiflèr cette prérogative à lès fuccel-

feurs, puis qu'il l'avoit reçue de fes ancêtres ; qu'il aimoit mieux
perdre l'Empire, que de faire cette lâcheté; que plusonautoriftic

lesfaâieus, moins il devoit leur pardonner; 8c que quand il auroic

la paix dans fon Etat, il feroit prêt à porter la guerre dans l'Orient.

Le Pape offenfédecedifcours l'excommunia en 1222. Cette affaire

futaccommodée l'année d'après; 8c Frédéric, qui avoit perdu Conf-
tance fon époufele22. Juinde l'an 1222, épouiâlolandfille de Jean
de Brienne Roi de Jerulalem , £c promit de partir pour la Terre Sain-

te dans deux ans , à commencer au mois d'Août de l'an 1 22 j-. On fie

de grands apprêts pour cela, 8c après diverlès menaces , que lui fit

le Pape, il s'embarqua le 19. Septembre 1227. au portdcBrindes,

accompagnéde Louis dit /e 5«(»f, Landgrave de "Thuringe , mais
après trois jours de navigation, étant tombé malade ou feignant de
l'être, il changea de route 8c prit terre à Otrantc. A cette nouvelle,,

quarante mille croifez qui étoient déjà partis retournèrent dans leurs

maifons, ceux qui étoient prêts à partir rompirent leur voyage, 8î
le Pape Grégoire IXj excommunia 1 Empereur. Celui-ciattiradans

fon parti les Comtes de Frangipani , 8c attaqua l'Etat de l'Eglife

avec une armée compofëe la plupart de Sarrazins , qu'il avoit tranf-

portez de la Sicile dans la Fouille. LePapelui oppofa fes troupes , 8c

unfecours confiderable qu'il tira des Villes de Lombardie. Quelque
tems.'après Frédéric partit pour la Terre Sainte. Cefut le 1 1. Aoûtde
rani22S. GregoirelX. qui étoit ardent 8c paffionné, le pourfuivie

jufque dans la Paleftine. Le Patriarche de Jerufalem 8c les Grands
Maîtres du Temple 8c de l'Hôpital de S. Jean refuferent d'obéir à
l'Empereur ; 8c l'armée Chrétienne , commandée par Henri Uuc
de Limbourg , ne reçût les ordres que des Licutenans Impériaux,
e la part de Dieu 8c de la Chrétienté. Les Chevaliers Teutoniques,

les Génois, lesPifans, les Allemans, 8c les Vénitiens en fecret fu-

rent pour Frédéric. 11 fit la paix le î8. Février i2i9.avecMeledin,
Sultan de Babylone, qui lui remit Jerufalem, Bethléem, Nazaret,
Thoron , Sidon , avec les prifonniers Chrétiens ; 8c l'Empereur
céda aux Sarrazins le Temple de Jerufalem, poury faire l'exercice

de leur Loi , 8c promit qu'on n'aififteroit ni ceux d'Antioche, ni

ceux de Tripoli, ni les autres qui n'étoient pas compris dans la trê-

ve. Après celalFrederic fe mit lui-même la Couronne fur la tête,

dans l'Eglife du làint Sepulchre ; parce qu'aucun Prélat ne voulut

avoir de commerce avec lui. Les Templiers 8c les Chevaliers de

làint Jean de Jerufalem réclamèrent hautement de ce que Frédéric

avoit fait , qui à la vérité étoit très-defavantageux à la Religion. A
fon retour de Syrie, qui futfurlïfin du moisdeMaide l'an 1229. il

fe làifit des biens, que les Templiers 8c Hofpitaliers avoient dans fes

Etats, 8c pilla encore les autres biens Ecclefiaftiques. Il reprit, en
quinze jours, toutes les Places qu'on lui avoit prifes, 8c conquit

enfuite la Romagne , la Marche d'Ancone , les Duchez de Spolete Se

deBenevent, Se puis ayant invefti Rome, où étoit le Pape, con-

tent de l'avoir étonné il fe retira dans Capouë.L'année d'après 1230.

il fit la paix avec le Pape; 8c promit de rendre les biens qu'il avoit

ufurpez, 8c d'être plus ioûmis à l'Eglife; mais il ne fit ni l'un ni l'au-

tre. Il recommença fes violences, avecplusd'aigreur ,8c l'an 123 j*.

étant en Allemagne, il fit mourir fon fils aîné Henri en prilbn, par-

ce qu'il s'étoit mis à la tête de ceux qu'il opprimoit par fes injufti-

ces. Il s'emporta encore à écriredeschofes peu relpeûueufes contre

le Pape. On remarque entre autres chofes des vers, non feulement

,contrele même Pontife, maisauffi contre la Religion. Auffi Grégoi-

re IX. l'excommunia. Ce procédé le mit plus fortement en colère.

Il étoit alors en Allemagne l'an 1236. 8c ilymitFrederic Ducd'Aû-
triche au banc de l'Empire. Deux ans après, ayant palfe les Monts,

avee cent mille hommes, il vainquit les Milanois, 85 en fit unli

grand carnage, dans une bataille, que, comme il l'écrivit lui-même,

les Provinces n'étoient pas aifez grandes pour les enterrer. Il prit plu-

fieursautres Villes, il fournit la Sardagne, iltriomphades forces de

Venife 8c de Gènes, il fe rendit maître du Duché d'Urbin8c de la

Tofcane, 8cvintafllégerRomeeni24o. Ce fut dans cette occa/ion

qu'il fit fendre la tête en quatre, ou marqueravecun ferchaudfait

en croix, le front des prifonniers qu'il failbit, parce qu'ils s'étoient

croifez contre lui; 8c enfuite, il alla faccager Benevent , le Mont
Caffin, Sora, 8c les Terres des Templiers. La plupart des Villes

d'Italie fediviferent en deux fadlions. Grégoire voulut faire affem-

bler un Concile à Rome en 1241. Les Prélats de France, d'Angle-

terre 8c d'Efpagne s'embarquèrent à Gènes; 8c Ericus, ou Henri,

Roi de Sardagne , fils naturel de l'Empereur , attendit ks Galères vers

Pife, ilen prit vingt-deux, il en coula trois à fond, £c envoya pri--

fonnier à Frédéric les Prélats, avec trois Cardinaux Légats du Pape,

qui en mourut de déplaifir. CeleftinIV. ne fut Pape que durant dix-

huit jours,' 8c Innocent IV. qui ne fut élu qu'environ dix-neuf mois

après, craignant les forces de l'Empereur, fe retira en France, 8c

y convoqua en 1245-. un Concile Général à Lyon. Il y excommunia
Frédéric à chandeles éteintes;8c le dégrada de 1 Empire pour plufîeurs

raifons, 8c principalement parce qu'il ufurpoit les terres de l'Eglife;

qu'il avoit intelligence avec ksSarrafins; 8c qu'il erroit en plulieurs

articles de Foi. Frédéric fe plaignit d'un procédé fiviolent, 8c furtout

dans une Lettre écrite au Roi laint Louis, dans laquelle il le plainr

d'avoir été condamné contre toute forte de Loix , que le Pape cCt

maître



faïaître des Ecclcfiaftiques , mais non pis des Princes, Je qu'enfin ; dans une lâché oifi^feté, ilfepromenoit en Allemagne , & éctivoic
cette affaire étoit celle de tous les Rois. Cependant, après cette dé-

f
fur les murailles des Hôtelleries, Rertim irrecubembilmm fnmma fe^

pofition, toutes lès affaires furent ruinées enun moment, les peu- \licitets, oi/iMo. Frédéric paffa l'an 1488. en Flandre au fèco'urs de Ma-
plcs ligues de Lombardiele battirent; tous les Princes le conlide-

i ximilien I. qui avoit époufë l'hériticrede Bourgogne. Ilmourutfe-
rerent comme un impie; & les Allemans élurent contre lui en Ion Cu(pinien le Lundi 19. Août, ou, félonies autres, le 7. Sewiem»
»24j-. Henri de Thuringe, & puis en 1248. Guillaume Comte de

Hollande. Le Roi Saint Louis ayant trouvé le Pape à Cl uni , fit tout

fon pofîible pour négocier la paix de l'Empereur; il n'avanga rien ,

& ce malheureux Prmce accablé de chagrin 8c abandonné d'un cha-

cun mourutà Fiorenzola, dans la Fouille. Quelques-uns difènt que

Mainfroi fon fils naturel l'étoufa dans fon lit; & qu'il mourut, fans

fcrepentir, & dans fon excommunication. Ce tut le 13. Décembre

de l'an iifo. âgédecinquante-fept. Cesdiffenfions entre Frédéric

&les Pontifes Romains donnèrent commencement à celles qui dé-

iblerent fi long-tems l'Italie , fous le nom des Guelphei& des Gibelins.

Au refte , on dit que Frédéric parloit bien fix fortes de Langues ,
qu'il

avoit un efprit extrêmement vif & pénétrant , qu'il étoit courageux

Scmagnifique; mais avec celail étoit impie, jufquesà l'atheilme,

cruel , peu exaft à garder û parole , & débauché. Je parle ailleurs de

Pierre des Vignes Ion Chancelier, qu'il traita fi cruellement. Je dois

encore ajoijier que Frédéric étoit favant , qu'il fit traduire de Grec

en Latin divers Livres Grecs, & particulièrement d'Ariftote, , & qu'il

donna de grands privilèges aux Univerfitez. Il eut fix femmes

,

I Conftance d'Aragon dpnt il eut Henri, mort en prifon. 2 loland

de Brienne mère de Conrad Roi des Romains. 3 Agnès fille d'Othon

Duc de Moravie, qu'il répudia. 4Rutine fiile d'Othon Comte de

Wolfferthaufen dans la Bavière, f Ifabeau fille de Louis , Duc de

Bavière. 6 Ifabelle fille de Jean Roi d'Angleterre. On ne fait pas

de laquelle de ces femmes il eut Marguerite femme d'Albert Land-

frave de Thuringe; 8c Conftance mariée à Louis Landgrave de

leffe. Fredericeutauffi trois fils naturels de Blanche, Marquifè de

Montferrat : Mainfroi , Prince de Tarante. Entius ou Henri Roi

de Sardagne : 8c Frédéric Prince d'Antioche. * L'Abbé d'Ufperg

,

Matthieu Paris , Steron , Rigort , Sanut , Platine , Sabellicus , Trithe-

nie. Blondus , Crants , Villani , Sponde , Bzovius , 8c c

.

FREDERIC III. dit le Beauy étoit fils d'Albert I. Empereur

& Duc d'Autriche , Se fut mis fur le Trône Impérial ,par quelques E-

leâeurs, lors que les autres avoient élu Louis de Bavière. Ce fut en

1

3

14.Comme cette double éleftion fe fit près de quatorze mois après

la mort d'Henri VII. dansle tems que lefaint Siège étoit vaquant,

on nepût fe foûmettre au jugement du Pape. Cependant , Frédéric

fe fit couronner l'année d'après fon éleftion à Bonne fiir le Rhin , dans

le tems que Louis fon Compétiteur receyoit le même honneur à Aix

la Chapelle. Enfuite , ils coururent tous deux aux armes , 8c le Pape

Jean XXII. nouvellement mis fur le Siège de faint Pierre , prévenu

pour Frédéric , lui donna ordre de s'avancer en Italie contre ceux

qu'il appelloit les ennemis de l'Eglife, dans le tems qu'il fe preparoit

àjuger cette grande affaires Par fon malheur , ou par la faute de

fon frère, il ne s'aquitta point de cette commifllon, &c'eft aufiS ce

qui le mit mal dans l'efprit du Pape. Après quelques avantages rem-

portez, fur fon ennemi , il fut pris lui-même prilbnnier, ayant perdu

une bataille donnée dans la Baffe Bavière, la veilledefaint Michel de

l'an 1322. Albert le tint trois années prifonnier, 8c puis il vécut af-

fez paifiblementjufqu'au i3.Janvierde l'an 1329. ou jo. àcompter

à la moderne. Alors un biûvage qu'on lui donna , pour le faire aimer,

lui ôta la vie , ou , commele s autres difent , il mourut rongé des vers.

Son corps fut enterré à laChartreufe deMaurbach, qu'il avoit fon

bre de l'an 1 493. à LinCs en Aîitriche , 8c fut enterré à Vienne. Il étoit
alors âgé de 78; ans, dont il avoit régné cinquante-trois 8c quatre
mois. Ce Prince avoit époufé en 145-0. Eleonor fille d'Edouard Rdî
de Portugal 8c d'Eleonor d'Aragon , 8c elle mourut en 1 467 . à New^
ftadtàgéede33.ans. Il en eut Chriftophle mort jeune: Maximilien
I. qu'il fit élire Roi des Romains en i486. Hélène morte en 1460;
Cunegonde mariée en i46f. à Albert/s Sage, Duc de Bavière: &
Jeanne morte en 1467. *Cufpinien, Naucler. Bonfin, 8cc.

FREDERIC de Brunfwic, élîi Empereur 8c tué en 1400. Vû-1
yez Brunfwici

Rtii de Dahemurc.

FREDERIC I. Roi de Danemarc , Duc de Holftein ', dit le

Pacijiqiie, fut elû l'an 15-23. à la place de fon neveu Chrifliernes

chaffe àcaufedefescruautez. 11 fuivit les erreurs de Luther, Scies

introduifit dans fes Etats. L'an 1j-32.il mit fon neveu en prifon, 8c

lui mourutquelque tems après en i>-33. laiffant d'Anne de Brande-
bourg fon époufe quatre fils, dont l'aîné lui fucceda. * Chytrseus,
Saxon. De 'Thou , 8cc.

FREDERIC II. néen 15-34. fut Roi après ChriftiernelH. fon
père l'an ly^p. 11 réduifit la Province de Dietmarfen, 8cdéfenditla
Livonie 8c la liberté de la Mer Balthique contre Lubeck , £c Eric Roï
de Suéde, auquel 11 fit la guerre. A cela près, il gouverna avec af-

fez de bonheur. Le Pape Pie IV. lui envoya l'an ij-6i. un Nonce ;'

pour le prier d'envoyer quelqu'un de fa part au Concile de Trente 3

mais il le refufa, dilàntquenifonperenilui n'avoient jamais euau-
cunefortede commerc&avec les Pontifes Romains. Frédéric àccriîc

l'Académie de Coppenhagen , fit refleurir les Lettres , 8c aima les

Savans 8c entre autres le fameux TichoBrahé. Il mourut le 4. Avril

de l'an 1/88. âgéde ,2. Il eut de Sophie fille d'Ulric Duc de Meckle-i

bourg, ChriftiernelV. qui lui fucceda. Elizabeth féconde femme
d'Henri-Jule Duc de Brunfwic: Anne mariée à Jaques P^oi de la

Grand' Bretagne : Edwige femme de Chriftien II. EleiSeur de Saxe :

Augufte alliée à Jean-Adolfe Duc d'Holface: Ulric 8c Jean morts
jeunes.

FREDERIC III. fécond fils de ChriftiernelV. 8c d'Anne Cathe^

rine de Brandebourg , lui fucceda l'an 1648. fon frère Ghriftierne

défigné Roi étant mort quelque tems auparavant. Frédéric avoifi

été Archevêque de Bremen , 8c chacun fait les guerres qu'il a fou-

tenues de nôtre tems contre les Suédois. Ceux-ci, fous la con-

duite de leur Roi Charles Guftave , fâchez de ce que Frédéric, pour _

faire diverfîon durant la Guerre de Pologne, ravageoit le Duché de

Bremen, tournèrent les armes contre lui en 165-8. 8c f 9. Ils fcrenr-»

dirent maîtres de l'IfledeFuineni ils étonnèrent celle de Zeland.où

ilsaffiegerent Coppenhagen , 8c par le Traité de Rofchild en 16fç^

les Danois leur cédèrent Schonen.Halland, le Bleking , l'ifle de Born-

holm, qui depuis eft retournée au Danemarcpar l'échange d'autres

terres , la Fortereffe deBahus 8c le Bailliage de Drontheim. Charles

Guftave recommença la guerre, mais la mort mit fin-àlcs conque»

tes. Le Roi Frédéric fit après cela la paix avec la Reine de Suéde tu*

trice du Roi Charles fon fils. Elle fut conclue à Coppenhaguen en

dée. Quelques Auteurs ne le mettent pas au nombredes Empereurs,
j

1660. Après cela, ce Roi reçût encore des Etats de Danemarc le

Il avoit époufé en premières noces Ifabelle fille de Jaques Roi d'Ara- plein pouvoir de laifler héréditaire dans fa Maifon la Couronne, qui

gon; il prit une féconde alliance avec Cunegonde, fille de Louis de
;

étoit auparavant éleâive. Ileftmortlep. Février de l'an 1670. âgé

Bavière fon plus grand ennemi. Il eut de la première Elifabeth,
! de 61. ayant eu de Sophie-Amélie de Lunebourg qu'il avoit époufé le

promifeàjeande Luxembourg, felonCufpinien,8cmorteen 1334. |
18. Oâ:obrei643. Ghriftierne V. Roi de Danemarc né en 1646.

& Anne quifefitReligieufe, étant deux fois veuve. Du fécond lit
j

George Prince de Danemarc né en 165-3. Anne-Sophie femme de

il eatPrederic 8c Leopold, morts au berceau, 8c Elifabeth femme
|

Jean-George Prince Ele£toral de Saxe: Friderique-Amelie mariée

de Gunthier, Comte de Schwartberg. Frédéric avoit auffi été fiancé

àElizabethdeGueldresdansletemsqu'ilmourut. *Onuphre, enfa

Chron. Cufpinien, Villani, Argentins 8c Tritheme , en faChron.

Sponde , Annal. Ecclef. Tom, L
FREDERIC IV. ou III. félon les autres, dit le T/tcifique, fils

d"Erneft Dtic d'Autriche, fût élu après la mort d'Albert IL fon

coufin germain , en la mi-Carême de l'an 1440. 8c reçût la Couronne

d'argent à Aix la Chapelle le 17. Juin de l'an i442.delamaindel' Ar-

chevêque de Cologne. II reçût celle d'or à Rome, de la main du Pa-'

pe Nicolas V. un Dimanche jour de Saint Jofeph,i9.Marsde l'an

i4J'2. SafemmeEleonordePortugalfutauiricouronnéeaveclui;8c

enfuite ils pafîèrent à Naples pour y vifiterle Roi Alfonfe oncle de

l'Impératrice. Ilaimoit lerepos, gc il diffimula avec tant de foin les

fujets de plainte que lui donnèrent quelques Papes, que les Italiens

difoient qu'i^^ermoit une ame morte dans un corps vivant. Il con-

vint avec leuiWl.egats du Concordat de la Nation Germanique ; il

confirma la Bulle d'Or , 8c pour retrancher le grand nombre des pro-

cèsquis'étoientinttoduitsdanslajuftice, avecle Droit Romain, il

fit imprimer le Code des Fiefs. Quelque inclination que Frédéric eut

pour la paix , l'Allemagne ne fut jamais,fi cruellement déchirée par

les guerres civiles, 8c par les armes des étrangers , que fous fon Em-
pire. Il y eut quelquefois part lui-même. Frédéric .n'oublia rien

pour faire en forte qu'Amedée élu par leConcile de Bâie en 1 439. fous

le nom dsFelix, renonçât au Pontificat 8c finit le fchifme. Il en vint

àbouten 1447. Cet Empereur fit encore un voyage à Rome l'an

1468. pour s'aquitter d'un vœu qu'il avoit fait quelque tems aupa-

ravant. LePapeScluipropolérent fouvent d'entreprendre la guerre

contre les Turcs . qui afiligeoient les Chrétiens; mais ces beaux pro-

jets ne furent jamais exécutez. Matthias Roi de Hongrie porta la

guerre dans l'Autriche, 8c prit Vienne le i. Juin de l'an 1485-. fans

que Frédéric s'en mit trop en peine. Ce peu de foin l'a fait blâmer

par quelques Hiftoriens, qui difent que dans cetems-là, enfeveli

Tom, II.

en 1667. à Chriftien-Adolphe Duc deHolface Sunderbourg: Guil-

lemette-Erneftine mariée l'an 167 1. au Prince Elcftoral Charles, Pa-*

latin du Rhin: 8c Ulrique-Eleonor- Sabine. Le Rui de Danemark

a auffi laiffé un fils naturel, Frédéric, Vice-Roi de Nortwege.

FREDERIC IV. fils de Chriftien V. c0mmencaaregnerle4.de

Septembre i6^g.

Roi de Pologne.

FREDERIC Auguste. Après avoir fucccdé à fon Aîné Jeari

George IV. Eleéteur de Saxe, il eft devenu Roi de Pologne,

ayant été élu, par la plus grande partie delà Diète, lezô.dejuitî

1697.

Bo(V de Naples ^ de Sicile.

FREDERIC, Roi de Naples 8c de Sicile, étoit fils de Ferdinancîj

8c frère d'Alfonfe; il fucceda l'an 1496. à fon neveu Ferdinand II.

fils decedernier. Le Roi Louis XII. 8c Ferdinand Roi de Caftille

le chafferent de fes Etats. Le premier lui donna l'an 1 j-oi. le Du-
ché d'Anjou , fon fils fut trompé par les Efpagnols. 11 mourut

de fièvre quarte à Tours le 9. Novembre 15-04.

FREDERIC d'Aragon, frère de Jaques II. Roi d'Aragon, fè;

fit Roi de Sicile, Scfoûtint la guerre contre Charles II. dit le Eoi-^

teux. Roi deNaples, dont il époufa depuis la fille Eleonor. On lui

céda une partie de laSicile, fousle nom de RoyaumedeTenare, il

mourut le 24. Juin de l'an 13 37. âgé de 65*. dont il en avoit régne 42.

Il eut d'Eleonor de Sicile qu'il avoit époulée en 1 302. Pierre d'Ara-

gon II. du nom Roi de Sicile: Mainfroi mort en 1317- Guillaume

ComtedeCaltafinScDuc d'Athènes mort en 1338. Jean Duc d'A-

thcncs mort en 1 348. Conftance mariée l'an 1317. à Henri II.

Roi de Cypre , puis en 1 3 3 1 à Hugues de Luzignan Roi d'Arménie-,

Bbbb Mâî"



5<î2, FRE.
Marguerite -.Elifabethfeconde femme d'Etienne Duc de Bavière à

Landshut : & Catherine Abbeffi de fainte Claire de Meffine en 1 34,9.

* Surira, li.f.c.fô.&li.j.c.fç &c.

jArchiducs, Ducs, Comtes, Marquis , é" ntttns

Vr'mces du, même nom.

FREDERIC , Duc de Souabe , étoit fils de l'Empereur Frede-

Hc I. àïtSarkrotiJf: &de Beatrixde Bourgogne-Comté fà féconde

femme» Il accompagna fbn Père dans le voyage de Levant, où

ayant eu la douleur de le voir expirer, il eut le foin de faire.rendre

les derniers honneurs à fon corps, dans la Ville de Tyr. Enfuite, il

renforça la garnifon d'Antioche , il raflura Laodicée qui fè vouloit

rendre aux Sarrafîns,il prit plufieurs Villes dans la Syrie, il afliegea

Pto]emaïde,& étoit en état d'exécuter de grandes chofes , quand il

mourut de la pefte qui ruïna toute l'armée en 1150. * Othon
de Friiîngen, Guntherus, &c.

FREDERIC I. dit le Viaorieux , Comte
Palatin du Rhin. "1

FREDERIC II. dit le Sage.

FREDERIC III.

FREDERIC IV. dit le Sincère.

FREDERIC V. dit le Confiant.

^ Voyez Bavière.

FREDERIC, Duc de Bavière. Voyez Bavière,

FREDERIC I. àHleGuerrier^
Duc de Saxe. I

FREDERIC II. àxtleMugna-r Voyez Saxe.

t}ime. [

FREDERIC III. dit le SageJ

FRFDERIC I. Marquis & Elefleur

de Brandebourg.

FREDERIC II dit aux-dents-de-fer.

FREDERIC GUILLAUME.

Voyez Brande-
'

bourg.

FREDERIC élû Empereur. % r, r •

FREDERIC le Pieux f Voyez Brunfwic.

FREDERIC, Duc de Mantouë. Voyez ôonzague.

FREDERIC I. de ce nom, furnommé le Beau, Archiduc

d'Autriche. Cherchez Frédéric III. Empereur.

FREDERIC II. -i VOVP7 Antrirhe
FREDERIC III. / ^°^" '^"'"''*'-

FREDERIC IV. dit le Pacifique Cherchez Frédéric IV.

Empereur.

FREDERIC ou Ferri I. de ce nom , Duc de Lorraine &
de Marchis, étoit fils de Frédéric de Lorraine, Sire & Comte
deBitfche,8c neveude SimonlI. Duc de Lorraine, qui mourut en

1207. fans laifler pofterité d'Idede Vienneoude Mâcon. Ce Frédé-

ric Sire & Comte de Biîfche,frère puîné de Simon II. mourut après

l'an 1203.8c de Ludo-mile fbn époufè, qu'on fait fille de Miciflas

le Vieil, Duc de Pologne. Il eut i Frédéric I. Duc de Lorraine,

dont jeparlepréfentemcnt: 2 Matthieu qui fut Prévôt de S. DiéSc

puis Evêque de Toul; mais fa mauvaife vie l'en fit dépofer, ayant

débauché une Religieufe d'Efpinal,dontileutdes enfans. 3.Thierri

furnommé i'Enfer-.i^ Philippe Sieur de Gerbevilliers.j' Judith fem-

me d'Henri II. Comte de Salmes: 6 Ferre Agathe AbbelTe deRemi-
remont. Frédéric Duc de Lorraine mourut le 10. Oâobre en l'an

1214,. Il époufa Agnès de Bar fille de Thibaud Comte de Bar & de

Laurettede Los, & il en eut Thibaud I.& Matthieu II. Duc de Lor-

raine: jaques Evêquede Mets: Renaud Comte de Chaltel: & deux

filles. *Vignier , François de Rofîeres, &c.
FREDERIC II. Duc de Lorraine & de Marchis, étoit fils de

PRE.
bataille d'Azincourt.le if. Oftobre de l'an 141/. Il avoit épdufé

Marguerite Dame de Joinville , Comtefle de Vaudemont.Scc. fil:e

& héritière d'Henri V. Comte deVaudemont, Senêchal de Cham-
pagne , & de Marie de Luxembourg. Leurs enfans furent Antoine

Comte de Vaudemont ScdeGuife: Ferri Sieur de Rumigni : Char-
les Sieur de Bovines ".Jean Sieur de Fleurines:& Ifabeau mariée pre-

mièrement à Philippe Comte de Nafiau,& fecondement à Henri
Comte de Blammont.
FREDERIC ou Ferr i de Lorraine II. de ce nom, Comte de Vat!-

demont, &c. étoit fils d'Antoine dit /'£»/rf/'''e»c«»'& de Marie d'Ar-

cour,Dame8c héritière des Seigneuries d'Aumale,d'Elbeuf,& de
Mayenne. Il époufa l'an i444,.àNanci enpréfence du Roi Charles

VII. loland d'Anjou Ducheffe de Lorraine, fille de René le Bon,

Roi de Naples ,de Sicile, d'Aragon , &c. Duc de Lorraine, d'Anjou,

& de Bar, Comte de Provence, &c. & d'Ifabelle , DucheiTe de
Lorraine, qui étoit fille aînéeSc héritière de Charles I. Duc de Lor-
raine. Comme loland furvêcut à fes frères & à fes neveux, les deux
branches de l'aîné 8c du puîné de la Maifon de Lorraine furent réunies

par fon mariage avec Frédéric Comte de Vaudemont, qui étoit fon

coufinifTu de germain. Car Jean Duc de Lorrainelailîà CharlesL

père d'Ifabelle qui eut loland: 8c Frédéric ou Ferri I. Comte de
Vaudemont , qui eut Antoine père de Frédéric II. Celui-ci fut Lieu-

tenant Général de Jean d'Anjou, Duc de Calabre, fon beaufrere,

aux guerres de Naples 8c de Catalogne. Il mourut en 1470. 8c il fut

enterré à Joinville. Je dis ailleurs, qu'Ioland fut Ducheflè de Lor-
raine, par la mort du Duc Nicolas fon neveu, qu'elle prit le titre de
Reine deJcrufàlem 8c de Sicile, 8c qu'elle mourut en 1 4S 3 . Leurs en-

fans furent René II. Duc de Lorraine: Jeanne femme de Charles

IV. Roi de Naples, 8cc, Comte de Provence, du Maine, 8cc. loland

mariéeà Guillaume II. Landgrave de Hefre,8c Marguerite qui prit

allianceavec René Duc d'Alençon, 8cc. 8c qui étant veuve fonda les

Religieufes de Sainte C'aire à Argentan , où elle prit l'habit,8c y mou-
rut en odeur d'une grande pieté, en ij"3i. * Confultez l'Hiftoire

de Charles VII. Philippe de Comines , Vignier , Du Chefie , Sainte

Marthe, 8cc.

FREDERIC. I.dece nom, Sieur de Bar, vivoit dans le X; Siècle.-

Brunon de Saxe Archevêque de Cologne le fit Duc dû Mozellane
ou de la Haute Lorraine en 9y8. 8c il mourut en 984, De Beatrix fille

deHugues l'Abbé, veuve du Comte de Rinsfeld, il eut Theodoricl.
Vernier Evêque de Strasbourg , 8c Itte dontje parle ailleurs. Ce
Theodoric laiflà Frédéric II. mort en 1034. Il eut de Marie de
Sueve fonépoufe deux filles, Beatrix 8c Sophie Corateffe de Bar,

femme de Louis Comte de Montbelliard , d'où font defcendus les

Comtes8c Ducs de Bar, comme je le dis ailleurs.

FREDERUNE, Reine de France, femme du Roi Charles/*

Simple, étoit fceur de Beuves , Evêque de Chàlon fur Marne. Elle

fut mariée le 18. Avril de l'an 907. 8c elle eut quatre filles.commeje

le dis ailleurs. Elle mourut le 10. Février de l'an 918. Confultez le

Mélange curieux du P. Labbe f. 497. 8c cherchez Charles le

Simple.

FREDOLI, (Beret\gev) Cardinal, Evêque de Beziers, a été un
des plus célèbres Prélats de fon Siècle, 8c favant dans le Droit Canon
8c Civil. Sa famille étoit des plus nobles 8c des plus confiderablesdu

Languedoc , où il naquit au Château de Benne, dans le Diocelè de
Maguelone, aujourd'hui de Montpellier. Il fut Chanoine à Beziers,-

enluire Abbé de laint Aphrodife,8cen 1298. on le mit fur le Siège

Epifcopaldelamême Ville, où fes vertus 8c fa doftrine le rendirent

cherà tous les gens de bien. On dit qu'il avoit été Chapelain ouAu-
mônierdu Pape Boniface, qui l'employa la même année 129S. avec

Guillaume de Mandagot Archevêque d'Ambrun , 8c Richard de

Sienne Vice-Chancelier de i'Eglilê,pourla compilation du VI. Li-

vredesDecretalesditleSexte.On y voit une Lettre dumêmePape
àBercnger Fredoli , qu'il inftruit de la manière dont on doit dégra-

der les Clercs. Clément V. donna en i3of. le chapeau de Cardinalà

cet Evêque, qu'on employadans les grandes affaires ; 8c fon mérite

Matthieu II. 8c de Catherine deLimbourg; il époufa par contraâ ;
étoit fiuniverfellement reconnu, qu'il fut un de ceux qu'on propofa

de l'an 1249. ratifié en i2ff. Marguerite de Champagne oudeNa-
[

pour remplir le Siège Pontifical après la mort du même Clément V.

varre, fille de Thibaud VI. furnommé le Foftlmme,le Grand, 8c le Berenger Fredoli avoit compoië une manière de Diftionaire de!

Faifeur de chanfins , Comte de Champagne 8c Roi de Navarre, 8c

defatroifiémefemme Margueritede Bourbon. Ce Duc mourut le

ly. Novembre de l'an 1303. âgé de 96. ayant eu Thibaud II.Ducde
Lorraine : Matthieu qui lé noya dans un étang le 8. Août de l'an 1281.

fanslaifler pofterité d'Alix de Bar fon époufe fille de Thibaud II.

Comte de Bar 8c de Jeanne de Toci là féconde femme; Frédé-
ric de Lorraine Prévôt de faint Diéen 1289. puis Evêque d'Orlé-

ans, où ilfuttuéle4. Juinde l'an 1299. par un Gentilhomme dont

il avoit débauché la fille :8c trois filles. D'autres lui donnent encore

deux fils. Voyez l'Origine de la Maifon de Lorraine du P. Vignier.

FREDERIC III. Duc de Lorraine 8c de Marchis, étoit fils de
Thibaud II. Se d'Ifabeau de Rumigni,)! eut beaucoup de part aux
affaires de fon tems, 11 affilia Frédéric d'Autriche dit le Beau, {on

beau-frere,dan3 toutes les guerres qu'il eut contre Louis de Baviè-

re. Depuis, il en foutint lui-même une contre Renaud de Bar Evê-
que de Mets.contre Edouard I . Comte de Bar , 8c contre quelques au-

tres. Il les défit heureufement près du château de Prunei; mais il ne
fut pas fi heureux au fiegedeMets, où il fut battu 8c bleffé. On dit

queFrederic fut depuistuéen Flandre, étant au ièrvicedu Roi Phi-

lippe </e Valois. Je crois que ce fut à la bataille de Mont-Caflèl en

5329. Il avoit époule Elilàbeth d'Autriche, fille de l'Empereur Al-

bert 1. 8c il en eut Raoul qui lui fucceda: Frédéric Comte de Lune-
ville, 8cc. * Vignier, On^. de la Maif. de Lorraine. Sainte Marthe,
li. 28. de l'Hift. Geneal. de la Maif. de France, c. f. (^c.

FREDERIC ou F E R r r de Lorraine I. de ce nom , Comte de
Vaudemont , Sieur deGuilè, Sec. furnommé le Courageux, étoit

fils puîné de Jean Duc de Lorraine 8cde Sophie de Wirtemberg. Il

li^nala fon courage , dans plulicurs occafions, 8c il fut tué à la funefte

Droit qu'il tira delà Somme d Henri de SufeditO/?(e»/Zf. Iladrelîs

cet Ouvrage, intitulé RepertoriutnJuris,3.u même Guillaume de Man-
dagot, qui étoit l'homme du monde qui pouvoit mieuxjuger d'un

Ouvrage de cette importance, 8c qui lui en avoit dédié un deeleSiioni-

bus Prédctorum. TrithemeluiattribuëunTraitéintituléOfWaj.un

autre de Seraentiaexcommunicationis, j^c-^Berenger Fredoli mourut
au mois de Juin de l'an 1321. ou filon d'autres 23. Il étoit alors â

Avignon, 8c fon corps fut porté à Beziers où il a fon tombeau dans

l'Eglife Cathédrale de S. Etienne.

0;^ Ce Prélat avoit un neveu dit Berenger Fredoli le Jeune

4

qui fut Evêquede Beziers en 13 11. 8c il mourut en U|^- Guillaume

Fredoli Ion frère lui fucceda au Gouvernement de iMRfeEglife, dans

le même tems que fon autre frère André Fredoli étoit Evêque de Ma-
guelone. Divers Auteurs eftiment que ce Berenger le Jeune avoit

été Cardinal, 8c ce qui perfuade de cette vérité, c'eft que, dans les

Aâesdu Vatican, on trouvedans le même tems deux Cardinaux tie

ce nom, l'un Evêquede Frefcati, 8c l'autre de Port. Mais d'autres

foûtiennent le contraire, 8c ils prouvent qu'il n'y a eu que le feu!

Berenger Fredoli l'Ancien, cernait été danslefacré Collège, 8c filon

nom fe trouve deux fois dans les Aftes du Vatican, c'eft qu'il changea

deticreayanteuceluideS. Nerée8c Achiléeen 130/. Se enfuite l'E-

vêché de Port en 13 12. Bernard Gui, in Clément V. Ciaconius 8c

Onuphre,/» Clément. V. & Joan. XXII. Bofquet, in Clément. V.

Frifon, Gall.Purp. Ughel, Ital. facr. Sainte Marthe, Gall.Chrifl,

Auberi, Hift. des Cardin. Catel, Mew. de Lar/g. Trithcme, de

Script. Eccl. (^c.

FREGOSE, Famille. La Famille de Fregose. Campo-
Freguse ou FuLGOsE , 3 produit de grands hommes dans la

Républi-
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République de Geoes , où elle eft des Nobles aggrege'e à celle de For •

' nari. Dominiq_^ue Fre GOSE,qui vivoicdans le XIV. Siècle,

fefignalaparfon courage. Il cabala contre Gabriel Adorne Duc de

Gènes, & il fut mis à fa place en 1370. Ce fut le 13. jour du mois
d'Août. Il emporta diverfeslfles fur la Mer Méditerranée Qu'il foû-

lïiit à la République; 8clui rendit tributairele Royaume de Cypre
oiiilavoitprisFamagoufteavecle Roi Jaques de la Maifon de Lu-
figiian. Pierre F r ego s e, frère de Dominique, commandoit
alors l'armée des Génois. Le Pape Grégoire XI. étant venu à Gènes

Voulut loger chez ce Pierre Fregolè que fts expéditions militaires

avoient rendu célèbre. Dominique n'etoit plus Duc. Le Peuple na-

tureiiement léger Scinconllant prit les armes contre lui ,1e 17. Juin

de l'an 1378. Se le contraignit de fe rendre après l'avoir enfermé

dans une Tour où il s'étoit retiré. Une partie du peuple élût Nico-

las de Guarco, 8c l'autre Antonio Adorne. Dominique laifla J a-

ques Fregose qu'on fit Duc en 1 390. mais comme il avoit peu

de conduite, Ibn mauvais gouvernement fut caufè qu'on le dépofà le

6.Avrilderannéefuivante.Pierre,dont j'aiparle,fut élu le i/. Juil-

let de Tan Ï3P3. & deux heures après on le dépolà. On dit qu'il avoit

beaucoup d'eJoquenceSc qu'il aimoit les Lettres. Il laifla divers en-

fans, RoLAN ou Orlamdo, Baptiste, Spinetta,
& Thomas Fregose, qui eurent tous les premiers emplois

delà République, & qui fignalerent leur courage en diverfes oc-

cafions. Ils fe liguèrent avec les Adornes, & avec cefecours ils fe

rendirent maîtres de la Ville de Gènes. Barnabe de Guano, dode
Jurifconfulte , fage,Sc de bonne famille, avoit été fait Duc le

29. Mars de l'en 14,1 j. il leur abandonna le fiege, le 4. Juillet fui-

vant. Thomas Fregofe fut élu Duc, &il fe maintint dans ce porte

jufqu'en 1411. que Philippe-Marie Vifconti, Duc de Milan, & le

Marquis de Montferrat, aflîflez des Montaldes& des Guarco , l'obli-

gerentde fè retirer à Sarzane. Il fut encore rappelle en 1436. 8c il

régnajufqu'au 20. Décembre qu'on le chaffa pour donner le Gouver-

nement à huit perfonnes, dits les Capitaines delà Liberté. Enfuite,

les Adornes 5c les Fregofesdifputerent la Seigneurie entre eux. Bar-

nabe fut élu Duc de Gènes. Cette éleéïion defelpera Jean Fre-

gose. Il feignit de vouloir mettre la Ville entre les mains du Roi

Charles Vil. Il fit même un Traité avec ce Prince, ainfi il fe fervit

del'argentScdesarmesdeFrance.pourfefaire Duc au commence-
ment de l'an 1447. Se puis étant venu à bout de ce qu'il fouhaitoit, il

fe moqua des François. Jean mourut aumoisde Decenibrede l'an

1448. Louis Fregqse fon frère fut mis à là place, 8c on le

dépofa le huitième Décembre en i4fo. Pierre ou Petrino

Fregose fon neveu lui fucceda , 8c gouverna jufqu'en 14J8.
qu'il fe foûmitaux François. Spinetta Fregofe, dontj'ai parlé, fut

élu Duc le huitième Juillet de l'an i4j'9. 8c chafle le vingt-quatrième

du même mois. Louis fut alors rétabli, 8c Paul Archevêque de

Gènes fe fit mettre deux fois de fuite à fa place, commejeledis en

parlant de lui en particulier. J'ai auffi remarqué qu'il avoit fait exiler

Baptifte Fregoiè, que fa fcience a rendu plus illuftre que cette dignité.

Jean Fregose fut élu Duc le vingt-neuvième Juin de l'an ij-ii.

Scies Adornes foûtenus par les François le dépoferent au mois de

Mai de l'année fuivante. Mais le Peuple fe déclara pour la Famille

du premier; 8c Octavien Fregose, fils d'Auguftin & petit-

fils de Louis, fut nommé Duc de Gènes le onzième Juin de l'an

JJi^. 8c puis craignant les cabales des Fiefques 8c des Adornes, illè

fournit auRoi LouïsXII.quiluienlaifrale Gouvernement. Il étoit

frère du Cardinal Frédéric Fregolè, 8c gouverna avec beaucoup de
prudence jufqu'en i^-ii. que la Ville fut prife 8c pillée par le M:jrquis

de Pefcaire , Général des armées de l'Empereur Charles V.Oélavien
Fregofe avoit rendu de grands fervicesà fa patrie, il fit ralèr la Ci-

tadelle que le Roi Louis XII. y avoit fait bâtir, 8: en cela il témoigna
l'amour fincere qu'il avoit pour cette Ville, car il ne tint pas à lui

qu'elle ne rétablît fon autorité 8c là puiffance.On dit même qu'après

yavoirexterminétoutes fortes de faélionsjil gouverna d'une maniè-
re qu'il fit connoître qu'au lieu de fe vanger de fes ennemis , comme il

lepouvoit.ilfacrifioitfon juftéreflêntiment au reposdelà patrie.

Il eut Aurelio Fregofe, Sieur de Sainte Agathe 8c père d'Odtavien IL
• qui laiffa pofterité. JeanFregofe, dont j'ai parlé, fut père deTho-
masqui eut divers emplois enltalie,8t laiffa Jean - Marie aufiî célè-

bre dans l'Hiftoire de Gènes, oùilvivoit encoreen 1517. Car ce

fut en cette année qu'ilcommanda les troupes de la Republique dans
la Lombardie. Il eut Cesar 8c Alexandre Fregose. Le
premier étoit un homme de grande expérience, qui avoit fignalé

îbn courage en diverfes occafions. Le Roi François I. que Charles

V. avoit fouvent trompé par fes artifices , ayant réfolu de faire fa-

voir l'état des affaires aux Vénitiens, Scderenouveller l'allianceavec

leGrand Seigneur, donna cette cornmiiïion à Cefar Fregofe, dont
lafidelitélui étoit connue, 8cà Antoine Rinconet.Efpagnol, à qui

ilfefioitScqui devoitpaffer à Conftantinople.Le Marquis du Guaft
les fit aflaffiner fur le Pô en ij"4i. Tous les Princes de la Chrétienté

furent informez d'une aâion fibarbare, 8c l'eurent en horreur. Ce
fut lefujet de la rupture entre le Roi 8c l'Empereur. Celàr laiffa

quatre fils , dont le dernier nomméJean fut Evêque d'Agen 8c Abbé
de Fontfi-oide , dans le Diocefe de Narbonne. Annibal frère de
Cefarfutpere de Jule-Céfar Fregofe Capitained'un Regimentde
Cavalerie,qui mourut à l'âgede 25-. ans au ferviee de la France. Galcas
Fregofe fervit auffi en Francefous le régnede Charles IX. 8c d'Henri
III. 8c il tut Comtede Muret,Gentilhomme de j o. homraesd'armes,
8c Chevalier de faint Michel. * Sanfovin , Me Famigl. illuft.

d'Itd. Foglieta,!» Elog. & in Hift. Ce». Bizarro, Hijt. deGea.
Paul, Guichirdin, Du Bellai, De Thou, 8cc.

FREGOSE, FULGOSE ou de CampoFregofe, (Baptifte)
fils de Pierre, fut élu Dogede Gènes le 25-. Novembre de l'an 1478.
Paul Fregofe fon oncle , qui étoit Cardinal 8c Archevêque de Gènes

,

lechaffapour s'établir en fa place. Baptifte étant en exil s'occupa à

la leârure des bons Auteurs, 8c compofa neuf Livres d'exemples
Tom. 11.

— r

FRË^ ^^j
mémoraMcs, à la façon de Valere Maxime. Il dédia à fon fils Pi»nc
cetOuvragcqu'ilavoit fait en Italien, 8c que Camille Ghiilmi dé
Milanmit en Latin. On le publia dans la mê.ne Ville de Milan en
ifop. à Bâle en 11-41. 8c ailleurs. Baptifte Fregofe écrivit encore la
Vie du Pape Martin V. 8c fit un Traité des femmes favantr>s * Au-
guftinSchiaiBni,if</2. Ecckf. Gen.ml ann. 1482. Bizarro, Hifi Gen
adm. 15-01. Gefner, in BM. Voffius, de Hift. Lm. Girolarao'
<^m\m, Theat. de' Lett. So^vmi ScJuftiniani, Script. delU Livur
Leandre Alberti, Foglieta, Le Mire, 8cc.

'

FREGOSE,
(
Frédéric) Cardinal, Archevêque de SalerneJ

tveque de Gubbio, étoit de Gènes, fils d'Auguftm 8c de Gentille deMonte- Feltro.trere d'Oûavien Duc 8c puis Gouverneur de Gè-
nes II tut élevé auprès de Guibaldo Duc d'Urbin, fon oncle maternel
quiluiprocura l'Archevêché de Salerne.quelePape lulcILlui don-
na. Depuis, il lut Ambaffadeurdela Republique de Gènes, auprès
du Pape Léon, 8c lors qu'Oftavien fon frère eut traité en if if.avec
les François du Gouvernement delà Ville de Gènes Frédéric y re
tourna pour lui fcrvirde confeil, dans radminiftration des affaires
puDhques. Ilnelmfuî pas inutile, 8c il ucle fut pas à fa patrie
Cortogoli,celeore Corlàire de Barbarie, ravageoit avec vingt Galè-
res toute la côte de Gènes, où il avoit même enlevé depuis mu dix-
huit Navires chargez de grains Se de marchandifes. Les fuccèsdece
Baroaremettoientdans la dernière confternation tous les Marchands
de Gènes. Onyreibluc de mettre une Armée en Mer, '?<. on ea
donna la conduite à l'Archevêque de Salerne. Il furpri*- Cortogoli
dansle Port de Biferte,paffadcpuisà'runisScà l'Ille desGerbes 8c
revint a Gènes chargé de gloires: de buiin. Cette Ville fut pillée ca
ij-22. parlesEfpagnolsquilafurprirentdans le tems qu'on traitoic
des conditions pour la rendre. Mais Oftavien Fregofe y futfaitpri-

rV, ^f^e'^="cfejcttadansunefquif,d-où voulant pafferdang
un des Vaiffeaux François.qm etoient alors dans lePortde Gencs ii
tombadanslamer8c tut en grand danger defe noyer. On le pàffa
en France Le Roi François I. l'y reçût avec beaucoup de bonté 8c
lui donna 1 Abbaie de faint Bénigne de Dijon, où Fregofe fe retira-
ge comme il avoit apris les Langues, 8c principalement la Grequê
8c 1 Hébraïque, il s'y apphqua à l'étude des Livres faints Se aux exer-
cices de piete. Depuis étant revenu en Italie, on lai donna l'Evêché
de Gub!o,8eilytravai!laàremp!irtouslcsdevoirs d'un bon Prélat
Les divers coups de la fortune lui firent comprendre quelle étoit la
toibleffe des biens du Siècle. Il s'en dé tacha fi parfaitement, que
ce ne fut, dit-on, qu'avec violence qu'il accepta le Chapeau de Car-
dinal que le Pape PaulîII.luidonnaen i5-39.Ilmourut à Ugubio le
21. Juilletdel'anir4i. * Foglieta, Hift. Gen.li. 12. Bembo, ««
£/></?. Sadolet , Guichardin, Ughel, Auberi, 8ec.
FREGOSE, (Pcul) Cardinal, Archevêque de Gènes , étoit

frère de Pierre Fregofe qui fut Duc deGeaes. Il avoit de grandes
qualitez, mais fon ambition le porta trop loin, 8c a fait beaucoup
de tort à fa réputation. Son frère Pierre, qui connoiifoit l'humeur
voiageSc mconftante des Génois , lui perfuada d'embraffer l'Etat'
Ecclefiaftique. Paul avoit vécu d'une manière qui étoit peu Clerica-
le, 8c avoit même un fils naturel, que les Italiens ont nomméP/-c^o/?w,
c'effc-à-dire, petit Fregofe. Cependant, ilnebslança pointa prendre
le parti qu'on lui offroit,8e il fut mêmeaffez heureux pour obtenir
l'Archevêché de Gènes, que fon frère lui fit avoir en 14J-2. après
la mort de Jaques Icr.periaie. Cette dignité ne fit que rallumer l'am-
bition de Paul Fregofe. Pierre fon frereavoitétéobligédefoumet-
treeni4j-8.1a Ville de Gènes au Roi Charles Viî.Sî ils'étoitenfaite
retiré à la campagne. Après diverfes révolutions, Louis Fregofe,
quiavoit déjà été Duc, fut rétabli en 1461.8c Paul dontje parle,quî
etoit fon parent, le chaffale 14. jour de Maide l'année lùi'/ante', 8c
fefit mettre à fa place. Mais cène fut pas pouvlong-tems, on le
contraignit de renoncer à cette dignité , & il trouva le moyen de s'7
rétablirau mois de Janvier del'aniadî.Ulefitfavoir au Pape Pie IL
qui gouvernoit alors l'Eglifc.Se ce' Pontife lui donna des avis très-

judicieuxpourréglerfaconduite envers un peuple, dont il étoit le

père comme Archevêque, auffi bien que Duc. Cependant, il iè

rendit infupportable, par fes violences, 8e les Génois, qui étoient
d'ailleurs peu conflans, travaillèrent à fecouër un joug fi fâcheux 5

enappsllant François Sforce, Duc de Milan; de forte que Paul Fre-
gofe fe voyant abandonné defes amis, même de ceux qu'il croyoit
les plus fidèles, fut encore contraint de renoncer au Gouvernement
8c de fortir de Gènes. Il y revint quelque tems après, il y cabala
de nouveau, 8c les amis de fa Maifon chafferent Profper Adorne le

25-. Novembre de l'an 1478. 8e mirent fur le Siège Ducal Baptifte

Fregofe neveu de l'Archevêque. Ce fut ce Duc qui lui procura le

Chapeau de Cardinal, quele Pape Sixte IV. lui donna en 1488. L'am-
bition déréglée, qui étoufoit toutes les bonnes qualitez de ce Prélatj

ne laifla point agir fareconnoifïance.Ils'élevacontrelbn bienfaiteur
8c fon parent , 8e il eut le moyen* de le chaffer d'une place qu'il fe fit

un grand plaifir d'occuper une troifiéme fois. Ses tyrannies 8c fes

violences l'en éloignèrent une troifiéme fois en 1488. Il fit charger
deux Vaiffeaux de fts meubles les plus precieux.dont l'un fit naufra-

ge, 8e avec l'autre il fe retira à Rome,d'oùilneceffade folliciter les

ennem;sdefàpatrie, pour y Voir changer le Gouvernement. Mais
il n'eut pas ce plaifir. Cela n'arriva qu'en 1499.8e il étoit mort le zj

Mars de l'an i498.àRome,oùilfutenterrédans l'Eglife des douze
Apôtres. CeCardinalavoitéténomméeni4Si. Légat d'une armée
Navale équipée contre les Turcs , qui avoient pris Otrante,8cqui

l'abandonnèrent avant l'arrivée des Chrétiens. Baptifte Fregofe lois

neveu, qu'il avoit fait chaffer de Gènes, fitdurantfon exilks Ouvra-

ges que nous avons de lui, comme je le disailleurs. Fregoiîn fon

fils naturel époufà la fille naturelle du Duc de Milan. * Pie II. in

Comment. Foglieta, in'Elog.épHifl. Ge». Guichardin ,/;. i . <^ z.

Onuphre, Auberi, &;c.

FREHER. Cherchez Marquard Freher.

FREIG, (Thomas) Jurifconfulte , étoit de Fribourg en BriC-
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gaw.



5(^4 VKE,
?aw,fils de Nicolas i quiavoit fait de grandes découvertes dans la

urifprudenceCivile& Canonique, & qui mourut de pefte en 15-64.

avecfa femme & deux de fes filles. Thomas étudia le Droit fous les

plus grands hommes de fon teras , & il l'enfeigna depuis à Fribourg

,

à Bâle.&àAltorh II mourut de pefte, auffi bien que fon père, le 16.

Janvier de l'an 15-82. 0US5. II a compofé divers Ouvrages qu'on di-

vife en trois parties :Pto/c^i>«, Vhilofiphica , Juniika. Confultez

Melchior Adam , in Vit. Juris. Gennan.

FREINSHEMIUS, (Jeanj prit naiflance dans la Ville d'Ul-

meenSouabe.i'an 1608. Après avoir étudié aux Loixdans les Uni-

verfitez de Marpurg & de GiiTen , il vint à Strasbourg , où par le mo-

yen de quelques Poëfies, qu'il compofa en Allemand, il fe fit connoî-

tre de Mathias Bernegger
,
qui lui confia & Bibliothèque, laquelle

étoittiès-norabreufe. Ce fut làqueFreinôhcmius puifa le fonds de

fcience, qu'il a faitparoître depuis dans fes Ecrits. Il vint enfuite

enFrance,oùii fut reçu entre les Interprêtesdu Roi, mais il n'y

demeura que trois ans,& retourna à Strasbourg en 1637. oùilépou-

fa la fille de fon bienfaiteur. Cependant ^Un^ve^f^te d'Upfal en Sué-

de lui ayant propofé de grands avantages , pour l'attirer , il les accep-

ta , & y enfeip-na l'Eloquence pend:;nt cinq ans. Alors la Reine

Chriftine voulut l'avoir auprès d'elle , le fit fon Bibliothequaire & fon

Hiftoriographe;& lui donna outre la table deux mille écus d'apoin-

temens. Mais.parceque l'air froid decepaïs n'étoit pas propreà fa

fantéilfutobligéen 165-5-. d'abandonner ces honneurs & tous ces

avantages, pour reîenir dansfa patrie. La Reine témoigna du dé-

plaifir d'être privée d'un horamede figrand mérite: car outre la Lan-

gue Latine, la Grequegc l'Hébraïque, ilfavoit encore prefque tou-

tes les Langues vivantes de l'Europe. L'Eleâeur Palatin ayant pris

deflein dans ce-tems là de rétablir l'Univerfîté d'Heidelberg , lui don-

na la Charge de ProfciTeur honoraire , avec celle de Confeiiler Elec-

toral: Freinshemius s'y retira avec là famille en 1 65-6.& y mourut

quatre ans après, âgé de cinquante-deux ans. Ce £avant homme a

faitles Supplémensde Tacite, deQuinte-Curce,_ &deTite-Liye,

qu'il a compofez en 60. Livres, 8c qui ont été imprimez à Strasbourg

en 1 65-4. Il a aufli commenté Quinte-Curce , Tacite , Florus , & quel-

ques autres Auteurs Latins , aufquels il a joint d'excellens Indices.

* Mart. Hank. de Rom. rer. Script. SUP.
FREISINGEN. Cherchez Friiinghen.

FREJUS, Ville de Fiance en Provence, avec Evêché fous la

Métropole & le Parlement d'Aix. Il eft facile de connoître, par le

témoignage des anciens Auteurs, que non feulement cette Ville eft

très-ancienne, mais encore qu'elle a été très-confiderable. Stra-

bon, Ptolomée, Pomponius i\le!a. Tacite, Pline, les Itinéraires

d'Antonin, les Tables de Feutinger, la Notice des Provinces, le

Martyrologe Romain, Sïplufieurs Auteurs en font mention, fous

]enom de Forum y-tdii , &c Civitas Forojulienfis. Les Romains a-

voient une Colonie confiderable à Frejus, que Jule Cefar apella de

fbn nom , ou parce qu'il en avoit fait un Arcenal , ou un lieu de né-

goce,pu enfin parce qu'il y avoit établi le Siège du Préfet, qui étoit

proprement l'Intendant de,lajuftice. Aurefte, quoique cette Ville

ait été deux ou trois foisruïnée par les Goths&par les Sarrafins,

qui avoient près de Frejus leur célèbre retraite du Fraxinet , elle con-

ièrve encore plufieursilluftresmonumens de fon antiquité, comme
un Amphithéâtre qui eft prefque entier ; un admirable Aqueduc con-

duitdurant environ dLx lieues pour y apporter de l'eau de la rivière

deCiagne. On y a encore trouvé diverlés Statues, un de ces Trepiez

fur Iclquels les Devins rendoient leurs Oracles, 8c grand nombre
d'Infcriptions ,

qui font rapportées en partie par Gabriel Simeonis

Florentin , ou par Belleforeft , ou par Jule Raimond de Soliers , ou
parles Auteurs de l'Hiftoire de Provence, julius Agricola Conful

Romain, beau-pere de Tacite l'Hiftorien , 8c Valere Paulin, tous

deux illuftres , étoient natifsdeFrejus. Le Père duFour,dans l'Ou-

vrage qu'ila faitdefaint Léonce, parle de quelques autres perfbn-

nesiilufttes, à qui cette Ville a donné naiflance. Le Chapitre de
Frejus eft célèbre par fon ancienneté. Il y a apparence que le Siège

Epilcopal y fut établi dans le lècond Siècle. A.cceptus eft le plus an-

cien Evêqucdont nous ayons connoiffance jufques aujourd'hui. Il

fe trouva au Concile de Valence , où Fcbadius d'Agen préfidoit l'an

374. Se parce qu'il s'étoit accufe lui-mêmed'uncriraedontnousn'a-
vons pas connoiflànce.pourêtredéchargède la dignité Epifcopale,

il donna occafion aux Prélats afiêmbiez en cette Ville de faire un Ca-

non, qui eft le dernier des quatre qui nous reftent, par lequel il eft

ordonné que ceux qui,pour n'être pas faits ou Diacres, ou Prêtres,

ou Evê:iues,fè fèronteux-mêmes acculez d'un pechè capital pour
fedonner l'exclufion Canonique, ne foient point mis dans ces de-

grez; parce que, ou ils font coupables des fautes dont ilss'accufent

,

ou d'un menfonge contre leur propre réputation: ce qui leur eft tou-

jours defavan;ag;ux. On écrivit encore une Epître Synodale au

Clergé 8c au peuple de Frejus, pour leur donner avis de ce qui avoit

étércfolu , pour l'ordination des Miniftres Ecclefiaftques 8c pour
ceux qui s'accufoicnt eux-mêmes. Cillinus ou Quilianus eft le fé-

cond Prélat dont nous ayons connoilTance. Il eut pour fucceflêurS.

Léonce Martyr , celui-ci Théodore 8c puis Viâorin , qui affifterent

tous trois à des Conciles. Jaques d'Offà, qui fut depuis Pape fous

le nom de Jean XXII. avoit été Evêquede Frejus: ce qui eft un très-

grand avantage pour cette Eglife, qui a eu aufli Guillaume Amici,
un de fes Prélats,Patriarche de Jerufalem,8c deux Nicolas de Fiefque,

avec Francioti des Urfins, Cardinaux. Les Antiquitez de cette
Eglife, lès privilèges., 8c la plupart desnom s defes Prélats nous fe-

roient inconnus, fi Nicolas 8c Pierre d'Antelme Chanoines, ne s'é-

toient donnez la peine de nous les faire connoître, après des recher-
ches exaftes £c curieufes. Jofeph d'Antelme, leur neveu, aufli

Chanoine, achèvera ce qu'ils ont fi bien commencé. * Strabon,
/;'.4. Pline,/;. 3. c. 4. Tacite, //. 3.©^ in Vita, Agric. Pomponius
Mela,/(. 2. ch. 5-. Bironius, in Annal. Robert, Gdl. Chrijl. Se
Sainte Marthe, r. ;/. 586. é'.fel- Du Sauffai, Mart. Gallic. Sa-

FRE.
ViXon ,mnet.fup.Sii!ci}. Apoll. Baralis, Chrc». L;Vj». Noftfadattius

8c Bouche , Bifi. de Froiience.Du Four , fita S. Leontii, Guefnai , part^
I. c. 42. Cajiani illufi. (^c.

FREMINET, (Martin) excellent Peintre, natif de Paris,

ayant atteint l'âgede vingt -cinq ans, alla à Romedar.sle temsqiîe
les Peintres étoient partagez pour Michel-Ange de Caravage, êc
pour Jofeph Pin. Freminet les imita tous deux, 8c y réuflit admira-
blement. Après aïoir parcouru les principales Villes d'Italie, il re-
vint en France, où le Roi Henri IV". le reçût favorablement, 8c lui

ordonna de peindre h Chapelle de Fontaineblau. Il continua cet
ouvrage fous Louis XIII. qui l'honora du Collier de l'Ordre de S^
Michehmais il ne jouît pas long-temsdefonbonheur;carlorfqu'il
travailloit à finir la Chapelle , il tomba malade , Se mourut â^e de
5-3. ans, le i§. Juin 1619. Felibien, entretiens furies Vies des
Feintres. SUP.
FREMIOT, (André) Archevêque de Bourges, Primat d'A-<

quitaine. Abbé de faint Etienne de Dijon, étoit fils de Bénigne
Fremiot Se de Marguerite de Barbefî. Cette Famille a eu de grands
hommes, dans le Parlement de Bourgogne. Jean Fremiot
Sieur de Saulx 8c de Barrain,fut Auditeur de la Chambre des Comp-
tes deDijon, 8c puis Confeillerau Parlement , l'an 1 5-2 (5.11 laiflâen-

treautres enfans de Guillemette de Gondramfon epoufe André'
8c Bénigne Fremiot. Le premier fut reçu Confeiiler par
lardignation de fon père le i. juin de l'an ifô'^. 8c il laiflà Clau-
de, Confeiiler 8c puis Prefident au mêihe Parlement en 1643.
L'autre Sieur de Tôt; es rendit de grands fervices aux Rois Henri
III. & Henri /eGr^î»;/, 8c à fa patrie, durant les guerres civiles de
la Ligue. C'étoit un homme d'une grande expérience, doâe,
bon Juge , Se excellent Politique. Il fut Maître extraordinaire en
la Chambre des Comptes en 1 5-7 1 . puis Avocat Général au Parlement
l'an 15-73. 8c ^"fin Prélident en 15-S1. Le Roi Henri IV. le fit

Confeiiler d'Etat Se Maire de Dijon en 15-95-. 8c g6. Il mourut en
i6ir. André Fremiot foutint très - bien la réputation d'un perequi
avoit tant de mérite. Ilfavoit les belles Lettres, le Droit Canon
8c Civil 8c la Théologie. Il publia en lôio.un Ouvrage des Mar-
ques de l'Eglilé contre les héréfies , qu'il dédia au Roi Henri &
Grand. Ce Monarque l'avoit nommé à l'Archevêché de Bourges
en 1603. l'avoit fait Confeiiler d'Etat, 8c avoit réfolu dedemander
un Chapeau de Cardinal pour lui. André Fremiot avoit aufli été
reçu Confeillerau Parlement de Bourgogne en 15-99. Le Roi Louis
XIII. lui continua l'Ofiîce de Confeiiler d'Etat, Se l'envoya Am-
bafladeur à Rome i'an i6z6. Afon retour,ilpaflâà Venife, dans
la Valteline 8c en Suifle; 8c rendit de grands fervices par feslàges
négociations, ayant afiérnii ces peuples dans la bonne intelligence
avec la France. Cependant, il ne négligeoit pas aufli les a£6ires de
IbnDiocefe. Il y fit re'fmprimer les Rituels, il publia de nouvelles
Ordonnances, 8c il ne négligea rien pour remplir les devoirs d'un
bon Prélat. André Fremiot mourut à Paris le 13. Mai de i'an 1641.
* Sainte Marthe, G^«. Chrift. Palliot, Hifl. du Farl. de Sourg. Le
Mire , de Script. Sac. XVI. Henri de Maupas du Tour , F;e de la M.
de Chantai, ^c.
FREMIOT, (Jeanne-Françoife) Bàronnede Chantai, Fon-

datrice, première Mère 8c Rcligieufe deia Viiirationdefainte Marie,
étoit fille de Bénigne Fre.'aiot, Avoc.it Général, 8c puis fécond
Prélident au Psrlementde Dijon, 8c de Marguerite de Barbefî; An-
dré Fremiot Archevêque de Bourges, mort le treizième Mai i(>4i.
etokfon firere.Elleépoufa Chriftophle deRab'utin.Bai-onde Chantai,
à 1 âge de vingt ans ; 6c dans fbn mariage elle pratiqua toutes les ver-
tus Chrétiennes, avec un zèle e:c!rêrae. Elle eut iixcnfans , deux
defquels moururent quelques joars après leur naiflance. Celfè
Bénigne qui mourut au fcrvicedeLc-u'iiXîIi.en 1627. s'oppofant
aux Anglois à la defccnte de l'Me de /le,l3i)Ta de Marie de Coulanges
fon époufe une fille unique Marie de Râbutin, quiépoufa en 1644.
Henri Marquis de Sevigne: Aimée, femrae de Jean de Sales Sieur
deTorans:Frarçoife, femme de Jean Tdulongeon: & Chriftine
mortefansavoir été mariée. Le Baron ueChar/tai fut tuéàla chaflfe,

par l'imprudence d'un defès amis. Sa veuve s'adonna à tous les

exercices de pieté; 8c fe mit fous la direélion de lâint François de
Sales,quiprêchoit à Dijon. Après quelques conTerences, qu'elle
eutaveccet iliuftre Prélat , ils réfoiurentde fonder l'Ordre delaVi-
fitation. Lesenfans Scie père de Madame de Chant^il s'oppoferent
d'abord au deflèin qu'elle avoit de les abandonner; mais cette oppo-
fition ne la retint point. Elle prit l'habit de Religieufe, avec Jaque-
line Favre fille du favant Antoine Favre, premier Prélident de
Savoie, 8c avec Charlotte de Brelchard. CeTut le fixiéme Juin
1610. jour delà Fêtede la Trinité, que les fondcmens de ce faine
Inftitut furentjettez au fauxbourg d'Aneci , où faint François de:
Sales avoit donné une Maifcn à ces nouvelles Reljgieulès. Dans es'.

premier éîabliflTement, elle, ne firent que des vœux fimples. Se el-

lesfortoientdeleurlvîonaflere.pouraller vifiterles malades. Mais
enfuite, a la perfuafion deDenys Simon de Marquemont, Arche-
vêque de Lyon, Se depuis Cardinal, cette Congrégation fut érigée
eu Religion , 8c confirn-^ee par le Pape Paul V. La Mère de Chantai l'a

gouvernée durant piulieurs années, avec un foin,& un zèle extrême;
Sclafolidevertu qui s'y pratique, en eft uu témoignage convain-

quant. Eilemourutà Moulins le treizième Décembre 1641. comme
elle vilîtoit les Monaf:£res de fbn Ordre. Lejour avant fon trépas, elle

did:a,durant trois heure5,ur/c Lettre où elle donnoit des inftruâions

importantes,pour maintenir fbn Inftitut dans l'oblèrvancetll ne faut

pas oublier, qu'elle s'cio:i: gravé le nom de Jésus fcr le cœur.* Henri
de Maupas, œy& rie. i'.o'.e.L- G(://. Ctî';-//?. Lou'is Jacob, Bibl. des

Femm.tiluft. 'Vies des preRi'evcs Mères de la Vilitation , Hilarionde

Cofte,E/c^. des Dan;cs ilL-iJlr. é'C.

FREMONA, Ville d'Afrique dans le Royaume d'Ethiopie. On
croit que c'eft la Primis magna ou Fremnis de Pline , de Ptolomée,8c;

de Strabon.
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ÉR.ERE,'(jeàn le) natifde Laval au Maine, fut Principal du Col-

lège deBayeuxàParis, oui! mourut de perte, le li.ou 13.jour de

Juillet en 1/83. Il avoit appris les Langues, & traduiât de Grec
en François la Chronique d'Eufebe, l'Hiftoire de Jofcph , &c. Il

compofa aufll une Hiftoiredefontems, qu'ilpubliaenijSi.&di-

vers autres Ouvrages. * La Croix dp Maine& Du Verdier-Vaupri-

Vas, Biél. Fi-aiif.

FRERE GUILLAUME, Religieux de l'Ordre de S. Domini-

que, excelloit à peindre fur le verre. Il alla à Rome avec Claude de

Marièille, célèbre Ouvrier en cet Art, ik y travaillad'abord aux vitres

du Vatican. Après avoir fait divers ouvrages en plufieurs Egli.es,

il fe retira à Arezzo, où il vécut doucement d'un Prieuré que le

Pape lui avoit donné; & acheva des chofes encore plus belles que ce

qu'il avoit fait à Rome^ Il mourut âgé defoixante-deuxans. *Feli-

bien , Entretient fur les Vies des Peintres. SUP.

FRERES ARVALES, ceux qui préfidoient aux facrificesque

l'on faifoit pendant la Fête des Ambarvales, en l'honneur de Cc-

rès. Voyez Arvales. SUP.
FRERES BLANCS, Setle qui parût dans la PrufTe , au commen-

cement du quatorzième Siècle. C'etoit une Société d hommes qui

prirent ce nom , à caulè qu'ils portoiént des manteaux blancs, où il

y avoit une croix verte de S. André, & quiièdifoient avoir des ré-

vélations particulières, pour aller recouvrer la Terre Sainte d'entre

les mains des Infidèles. On vit quantité de ces Frères en Allema-

gne; mais la tromperie de ces impofteurs ayant été découverte

peu de tem s après, leur Ordre difparut. *Hartfnoch, Dijfert.14..

de orig. Relig. Chrifl. -in Pruf SUP»
FRESNE. Cherchez Forget.

PRESSE, ("Jean de) Evêque deBayonne, a été en eftimefous

le régne d'Henri II. qui l'envoya Ambaflàdeuren Allemagne, &il

y harangua à la Diette de Paflau en i j-j-i. Ce Prélat avoit de très-

bonnes quai'.tez , il favoit les Langues vivantes , & il étoit affez

bien inftruit dans tes affaires du tems. La Roi Henri II. l'envoya

en diverfcs occafions importantes. Il fe trouva avec le Duc d'Au-

malé lorfqu'il fut , attaqué par le Marquis de Brandebourg en

i/j-i.&il s'y fauva par la fuite. I! compofa divers Ouvr.iges & en-

tre autres un intitulé , Le Livre des Etats ^ Maifom fins illufire:

de lu Chrétienté, qu'on imprima l'an 1J49. On publia aufll la Ha-

rangue, dont j'ai parlé, 8cc. *De Thou, Hift. li. 8. 10. e^ii.

Sainte Marthe, Gall. Chrift. La Croix du Maine & du Verdier-

Vauprivas, BiéLFmnf.
FRETEL , Archidiacre d'Antioche , vivoit fur la fin du XI.

Siècle, dans le tems que les Princes Chrétiens entreprirent la con-

quête de la Terre Sainte & il en fit lui-même ladefcription. C'eft de

ce même Ouvrage donc Adrichomius s'eft (èrvi, pour compofèr
celui qu'il a fait du Théâtre de la Terre Sainte. Voyez Adricho-

mius.

FRETULPHE, ancien Hiftorien de Bavière, que Jean Aven-
tin fe vante de fuivre , dans les Annales de ce pais. On ne
fait pas bien en quel tems il a vécu. * Voffius , de Hift. Lat.

p. 704.
FRIART, C Rolland) favant Architeûe, forti d'une^ioble &

ancienne Famille de la Province du Maine, naquit en 1606. Ses pa-
rons, au Ibrtir du Collège, le deftinerent au Barreau, où après avoir
demeuré quelque tems , il alla faire un voyage en Italid , & s'y appli-

qua à l'étude des Mathématiques &des beaux Arts, comme delà
Peinture , de la Sculpture , & de l'Architedture. Etant de retour

en France, il s'attacha , avec fes deux frères , à Monfîeur de Noyers,
Ibn parent, qui étoit alors Secrétaire d'Etat, &qui l'employa dans
plulieursCommifllonS, tant en Allemagne «ju'cnllalit, j^uLii- le Ici

-

vice du Roi. Il entreprit auffi de traduire les Livres d'Architeâure

de Palladio; & comme il favoit la Langue Italienne en perfediion;

il reiifllt dans cet Ouvrage, qu'il mit en lumière l'an lôyo. Dans
ce même tems, il donna au Public un Livre, fous le titredeP^-

ralkle de l'ArchiteBure antique avec la moderne. SUP.
FRIBERG ou Frideberg, Friberga, Ville d'Allemagne dans la

Heife, d'autres dilenr dar.s la Veteravie. Elle a été autrefois Impé-
riale, mais eîleeft aujourd'hui foûmifeà l'Archevêque Elefleur de
Mayence. Friberg eft fituée à trois ou quatre lieues de Francfort,

elle eft peu confiderable.
'

FRIBOURG, Ville d'Allemagne, aujourd'hui Capitale du Brif-

gaw. Les Auteurs Latins la nomment FriburguTn. Elleeft fituée

fur la petite rivierede Threfeim, au bout d'une plaine fertile, 8c

fous une hauteur qui eft le commencement de la montagne Noire , à

trois ou quatre lieuè's de Brifac, à lept ou huit de Strasbourg,8c un peu

moins deBâle. Cette Ville eft aufli la refîdence duChapitrede Bûle,

mais non pas de l'Evêque. Il y a une célèbre Univerfite fondée vers

l'an 'i45'o. par^Albert VI. dit le Débonnaire, Duc d'Autriche; &
une Chambre Souveraine , dont le relTbrt a une grande étendue. Fri-

bourg a été autrefois aux Ducs de Zeringuen, Agnès la porta dans

la Mailbn de Furftennberg par fon mariage avec le Comte Hugues ou
Egon , & fes defcendans en furent les maîtres , jufques vers l'an 1 3 86.

Les Bourgeois lèduits& mutinez fe donnèrent aux Ducs d'Autriche.

Les Suédois l'ont prife trois fois dans le XVII. Siècle, fous le Maré-
chal HornSc fous leDucdeWeymaren 1632.34 &48. Elleeft en-

core célèbre, par le combat fanglant £c opiniâtre durant trois jours,

que Louis de Bourbon, II. du nom.Prince de Condè.qui ne portoit a-

lors que le nom de Duc d'Auguien,y gagna Hir les troupes Bavaroifes,

dans lespoftes difputezdela montagne Noire, aune lieue de Fri-

bourg. Ce fut le 3 . Ie4. le y. du mois d'Août 1 644,Une des Armées de
Louis XIV. commandée par le Maréchal de Creqai prit cette Ville le

ïy. Novembrede l'an 1677. aprèsun liège de teptouhuitjours.il y
avoitalors deux murailles, une Citadelle à quatre baftions, de bons
folfez, & quelques autres fortifications. Depuis, les François l'ont

fortifiée plus régulièrement. Fribourg eft une aflèz grande Ville,

bien peuplée, avccdiverfesEgliiès&MaifonsReligieulès. Elle a été
Tom. II.

FRÎ* |(?|
le lieudelanaiflàneedel-homasFreig jUrifconfulte, de tiques Mi~
chel & de Jean Schenk Médecins, &c. *Cluvier, Defir.Ce^m.Ëet^
tius, //.3. Comment Gww. Bernard Hertzog, Chron.Alfa.Xt:\\kt
Topogr. Germ

, éfc.

FRIBOURG ou Friburg, triburgum. Ville de Suiffe. & utt
des treize Cantons. Elle eft fur la rivière de Sana, entre Laufane^-
Soleurre, Berne, êclveidun, &ony faitprotèmon deiaReIrgioa
Catholique. Fribouig eft finiée en partie fur le panchant d'une
montagne, qui aau pied de la rivière,& de l'autre côte un grand faux-
bourg qu'on doit plutôt confiderer comme une partie de la Ville,
ayant fes murailles >îc fes portes , & étant jointe à l'autre par trois
Ponts. Ceft la refidenti- de l'Evêque de Laufane , comme ie le dis ail-
leurs. La Ville eftbàtieLn peuirreguliérement, il y ap'ouvtïut de
grandes places , de jolis bâii^ens Se entre autres celui de la Maiibnde
Ville

, & de belles Egliles , con^,e celle de làint Nicolas où l'Evêque
relide, celle des Auguftins, &c.a,ocuneComm3nderiedeM.ilthe,
8c un Collège de Jtfuïtes, qui eft l'o.vrageduP. Pierre Canifius,
qui y mourut en ijc^j. comme je le dis at;çurs. Fribourg commença
de s'affranchir l'an 1481. Il ya quelques Sourgs, qui font dans le
territoire de ce Canton. Les plus confiderJiies font RomonC Se
Griers, & ont titre de Comté, Favcrnach, Beifich, loun.Plaf-
fey, Montenach, Peterlingen, Corbers, &c. * lUnutio ScottOj
Hf/^'.yî/c. Pro/'.JofiasSimlcr, Refp. Helvet. François Guilliman,'
de reb. Helv. Pkntin, Hift. de SutJJe, (ifc.

FRICENTO, Ville d'Italie, dans le Royaume de Naples, dans
la PrincipautèUlterieure, avecE^êchéfuflTagant deBenevent. Les
Auteurs Latins l'ont nommée FriqHcntum & Frkentmn. Elle étoit:
des principales du pais des anciens Kirpias . & Pline en tait mention
Fricento eftprèsdela rivière de Tripaito, aupicd du mont Appen-
nin, entre Benevent& Conza. SonEvêchéaetéuni à celui d'Ave-
lino.

FRIDBERG. Ville dijns la Mifme en Saxe, quieftle Maufolèe
des Ducs de Saxe, vers les montagnes de Bohême. Les Suédois
l'affiegerent fans la pouvoir prendre. Bertius en fait mention, U. 3.
Ccrm.

FRIDEBERG. Cherchez Friberg.

FRIDEGODE, Diacre Anglois, & Moine Benedidlia, vivoit
fous le règne d'Edgarddars ledixiéme Siècle. Guillaume de Mal-
mesburi témoigne qu'il avoit unegrandeconnoiffancedela Langue
Greque. Il écrivit la Vie de quelques Saints, *SimIer & Vcluus,
des Hift. Lat.

FRIDERÎC. Cherchez Frédéric.

S. FRIDERIC, ou Frédéric, Evêque d'Utrecht, 8c Martyr^
étoit fils d'un grand Seigneur de Frife, dans les Pais-Bas. II fut
mis fous la conduite de S^Ricfride , Evêque d'Utrecht, qui lui donna
l'OrdredePrétriiè, Scluiconfia lés plus grandes affaires de fon Dio-
cefe. Après la mort de S.Ricfride, le Clergé & le Peuple l'élurent

pour Evêque; mais il ne voulut point d'abord accepter cetteDigni-
té; Se il fut nècefFdire que l'Empereur Louis /«I>f'ïi'';««(/Ve l'envoyât

quérir, pour le faire confentir àfcn éleârion. Cst Empereur le fit

facrer Evêque enfa préfence, 6c traita cejour-!à tousles Evsques
qui fc trouvèrent à la Cour. Saint Frideric étant de retour à
Utrecht, remplit tous les devoirs de fi Charge avec un zèle ex-
traordinaire. Il convertit lef habitans de 1 Iflc de Walacrane, qui
s'étoient abandonnez à d'horribles inceftes : & il abolit dans tout Ibn
Diocefe <equi y étoit 1 efté des ilipcrfcitionsde l'Idoktrie. Ayant ap-
pris qu'il y avoit un grand nombre d'Hérétiques dans la Frife, qui
combattuicut leuiyilercdcIaTrinicè, fedontles uns fuivoient les

erreurs de Sabeliius, &lesautres celles d'Arius: il alla pour réduire
cesefprits obftinez, &illes réunit àlaReJigion Catholique. C'efl

ce qui lui donna fujet decompcfer unpetitSymbole, àla manière
de celui deS. Athanafe, lequel il envo) a aux Curez ce ibnBiocefe,
pour expliquer à leurs Paroifliens le myftere de la Sainte Trinité. De
là il revint à Utrecht, où peu d'années après deux Affaffins vinrent

exprès, armez de poignards , pourlemalfacrer, parce qu'il empê-
choit les mariages inceftueux. Ils rartenai' cnr après qu'il eut dit 'a

Meffe. 8c l'afTairmerent dans laCijapelle ûc S.Jean-Baptifte, où il

s'étoit retiré. L'Hiftoire de ce faint Evêque, rapportée par Surius

8c par Molan , & dont le manulcrit fe garUe dans tes Archives de l'E-

glife d Utrecht , dit que ces AffalTins avoier:t ete eri' o; ez. pa: l'Impé-

ratrice Judithe, fecor^de femme de Louis leVebonnaire, laquelle

haiffoit extrêmement Frédéric, parcequ'iloeiapprouvoitibn ma-
riage avec l'Enapereur, qu'il letraitoit d'incefte,& qu'il avoit mê-
me réfclu d'excommunier cette PrincefTe, ii elle neielèparoitde
l'Empereur. Antoine Godeau , Evêque de Vence, cnfony. To-
me, eft auffidecefentiment, 8c dit que l'aiTaffinat de Frideric fut

une descaufesqui rendit Judithe plus odieufe aux Evêiucs Seaux
Grands du Royaume. Baroaius afliireleméme en £ts Notes fur le

Martyrologe : mais en l'année 83 3. deiès Annales il eft d'une opi-

nion contraire , & croit que ce crime a été feppolé à Judithe par

les ennemis de Louis le Débonnaire , 8c par les partions de fes en-

fins du premier lit. Quoi qu'il en foit, il eft certain que S. Fride-

ric mourut pour iadefenlé de la Loi Evangeiique, 8c qu'il mérite

juftement le nom de Martyr, comme l'Eglife le lui donne enfoa
Martyrologe. Sa mort eft marquée en l'année 83 S. * Surius, Ba-

ronius, Martyrol. ^ Annal. SUP.
FRIDERIC, Comte de Cilley dans la Stirie, Province d'Alle-

magne, fit mourir fa femme, pour plaire à une concubine qu'il

aimoit, 8c palîà toute fi vie. :?;-. = nue débauche honteule parmi les

femmes. Un de fes Coui * :.:. ;•:.: pris un jour la liberté de lui

dire, qu'il étoit étonnant qi L.i;ioi\;i'ecommelui.,âgédet;o. ans,

s'adonnât encore à fes plainrs, ce qu'il eto't tems qu'il forgeât à la

mort; ce Prince lui répondit, qu'il ypçnlbit cffeûivcment , :; qu'il

vouloit faire graver fur fon tombeau cette Epitaphe; l'oici la forte

par oh je pafte four aller aux Enfers : je fat bien ce que je quite,

fnaisje ne fai fas ce que je trouverai. J'ai en des biens en abon-
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dance, dont il ne msrejle autre chofe que depouvoir dire que j ntbienbu

é'bienmmgé, é"iuune volupté infttiaèle les a épuifez.. A quoi ce

Courtifan répliqua que cette Epitapheétoit digne d'un Sardanapale,

& qu'au fennment même d'Ariftote elle dévoie plutôt être gravée

furlefépulcre d'un bœuf, que fur celui d'un homme. *^nea3 Sil-

vius. Comment, in Panorm. lié. 1. SUP.
' FRIDERICHSBOURG ,en Latin Fridericoburgum, Bourgde Ua-

nemarcdans l'IûedeZeeland, prèsdeCronembourg.&àquatreou

cinq lieues de Coppenhaguen. Son nom étoit autrefois celui d tbel-

holt, &ilyavoituneAbbaïediteduraintEfprit. Fndenc II. de ce

nom, RoideDanemarc, y fit bâtir un Palais Royal, qui eft une

MailondePlailance. Elleeft fituée au milieu d'-n étang, enviroanee

de bois & de petites montagnes.
. , , , „

FRIDERlCHSBOURG.nom que les Pinois ont donne a un ! ort

qu'ils ont dans la Guinée, furlacôted'cr, vers le Fort de Naffau , le

Cap Corfo , 8c faint George de b 'VHne.

FRIDERICHSBOURG, C^adelle du bas Palatmat en Allema-

gne, proche la Ville de Manl-^û^ ' à l'embouchure du Necredans le

Rhin, a étéainfiappellée^li nom de Frédéric IV. Eleûeur Palatin,

qui la lit faire en 1610. 1^15 ayant été prifeenfuiteparlesEfpagnols,

qui laruïnerent, elle a été rétablie dans ces derniers tems par Char-

les-Louis, Elefteur de ce pais. *Baudrand. SUP.

FRIDERICKSTADT,VilledeNortwcge fur les bords de lamer

Bilthique dans la Préfeflure d'Aggerhus , au Roi de Danernarc.

C'eft un ouvrage de Frédéric Roi de Danemarc. Il y a encore une

autre Ville de ce nom, dans le Duché de Holftein, bâtie en 1622.

Elle eft à l'Orient de Slefwik , environ à cinq lieues dediftance. M.

Baudrand.

FRlDERllvE ou Frederickst adt. Cherchez Pa-

raiba.
, ,

FRIGIMELICA , ('François) vivoitdans le XVI. Siècle, &
profefla la Médecine dans l'Univeifité de Padouë. Cette VilleJui

avoit donné naiffance; il mourut le premier Avril de l'an i/j-p. âgé

de ôS.FrigimelicalaiiTadiv'ers Ouvrages qu'Antoine un de fes frères

eut foin de recucuillir. *Thomaiiai, iaElog.illuJi.Vir. Patin, iy-

eeum Fatavi».

FRIGNANA , petit pais d'Italie dans le Duché de Modene. Il

s'étend au pied de l'Appennin, avec quelques Bourgs, qui fontFri-

gnano, Seftola, 8cc-

Le FRIOUL, il Friuli on patria di Friuli , Province d'Italie dans

.les Etats de la République de Venife , Forojidiim & Frovincia Foroju-

lienfis. Elle.a eu autrefois titre de Duché, £c beaucoup plus d'éten-

due, qu'elle n'a aujourd'hui. On prétend que c'eft Jule Cefar

,

qui donna fon nom au Frioul, où il avoit quelques-unes de fes Lé-

gions. Cefentiment n'eft pourtant pas univerfel. Tel que le Frioul

eft aujourd'hui, il a l'Iflrie, au Levant : la mer Adriatique 81 la Mar-

che Trevifane, au Midi : la Carinthie, au Septentrion : 8c au Couchant

les Alpes , qui le féparent du pais de Trente. Udine en eft aujourd'hui

la Ville capitale. Les autres font, Città di Friuli, Marano, Palma

nova, Venzone, Aquilée ruinée, 8cc. La Maifon d'Autriche y a

le Comté de Goritz, ou Goritie. Le Frioul a fervi de paflTage à

prefque toutes les Nations Barbarcs.qui ont défblé l'Italie. Les Goths

SclesHerules s'en rendirent les maîtres, 8c les Lombards le prirent

demême fous leur RoiAlboin qui y établit vers l'an 5-68. fon neveu

Gifulfe en qualité de Duc 8c de Gouverneur. Charlernagne ayant

éteint le Royaume de Lombardie en 774. laiflà le Frioul à un Sei-

gneur Lombard .nommé Rotgaud, à condition lèulemeht de l'hom-

mage £c dufcrvice.&à la charge de réverfion, faute d'enfans mâles.

Deux ans après, Adalgife fils de Didier dernier Roi des Lombard.?

vinten Italie avec des troupes confiderables , 8c débaucha Rotgaud

quin'obéïflbitquemalgréluià un étranger. Charlernagne y courut

endiligencej il fit couper la tête à ce Duc révolté, 8c il donna àun

Seigneur François nommé Henri, le Frioul, auquel il ajouta la Stirie

8c la Carinthie. C'eft ce. même Henri. Duc de Frioul, qui fe jetta

l'an 796. fur les Huns Avarois. I! fe rendit maître d'une de leurs

piincipales Ringues, qui eftlenora que Cgs Barbares donnoient àdes

clôtures bien paliffadées, dans lefquelles ils s'enfermoieDt avec leur

butin; 8c il y trouva de grands tréfors qu'il envoya à Charlernagne.

Henri fut affaffiné par ceux de Frioul en 799. Charles pleura cette

niort. 8c la vangeafevereraent enSoo. Cadolach fut mis à fa place,

£c mourut l'aa 819. Louis le Débonnaire donna alors ce Duché à

Bal.lric ou Baudri. Les Bulgares ravageoient en 828. toute laPan-

nonie fuperieure.làns que ce Duc fe mît en peine de les arrêter,

comme il étoit obligé de le faire. On punit ià licheté, car on le

dépolà, &con divifa ce Duché en quatre Comtezou petits Gouver-

nemens. Everard ou Eberard, qui époula Gifle de France, fille du
mê.iie Roi Louis /eDefo«î2«;>£, fut Duc de Frioul. &fit l'an 837.
dans le Comté de Trevife, oiî il mourut, fonTeftamcnt qu'on con-

ferve en original dans l'Abbaie de Cifoin en Flandre, qu'il avoit fon-

dée, 8c où il eft enterré. Il parla dans ce Teftament de iés quatre fils

8c de trois filles, Unroch, Berenger, Adalard, 8c Raoul, Ingel-

trude, Judith, HeilvinchouHeilweich. L'Hiftoire ne parle point

, d'Unroch fils aîné d'Everard. Berenger le iècond, Prince ambitieux

Se emporté , fe fit Roi d'Italie, 8c fut aflâflîné en 924. comme je le dis

ailleurs. Le Frioul eut encore quelquesDucs ou Gouverneurs. Car
lesHiftoriens d'Italie parlent de Geroldus 8c d'Anfaldus l'an 1000.

L'Empereur Conrad II. dit leSalique le donna vers l'an 102B. avec

riftrie à Popon. Patriarche d'Aquilée, fon Chancelier. Les fuccefl^urs

de ce Prélat en ont joui jufques vers l'an 1420. que Louis Techio s'é-

tant engagé témérairement à la guerre contre les Vénitiens, ceux-ci

conduits par le Comte Philippe d'Arcelli leur Général fe rendirent

maîtres du Frioul. qu'ils ont toujours gardédcpuis. ^JeanBonifacio,

Hifi.Trenjif. Lcandre Alberti.De/?*'. //^^. Cjndido, Memor. d'Aqud.

HercoleParthenopeo, Defcr. del Friuli, con l'Orig.di' Topoli,Citate

Cafl. SihelUc, .tiniiq.tl'Aquil. Luitprand, Paul Diacre, Paul Emile,

Blondus,8cc. Voyez, Aquilée.

FRL
FRIOUL, Friuli ou Citta di Vniv 1.1, ForumJuîii,

Ville d'Italie dans le Frioul, avec Evêché fuffragant d'Aquilée. Elle

eft fituée fur la rivière de Natifone, au pied des Alpes, 8c environ

à quinze ou feize milles de Goritz ou Goritie. Quelques Auteurs
eftiment que Jule Céfar fit bâtir Città di Friuli 8c qu'il lui donna
fon nom. Les autres en parlent diverfcment 8c peut-être ont-ils

raifon. Confultez les Auteurs que j'ai citez en parlant de la Provin-

ce de Frioul,

Concile de Frioul ou Friuli.

Paulin Patriarche d'Aquilée célébra un Concile à Friuli l'an 79 1^

D'autres le marquent fous ran794. Ce fufpour le Myftere de la Tri-

nité 8c de l'Incarnation. Les Prélats y firent les quatorze Canons qui
riousreftent. Rainaldi croit que le Concile célébré par le Pape Gré-
goire XII. durant celui de Pife fut tenu à Friuli. *TorH. UI. Concil,

Baronius, A.C. 794. Bini, 8cc,

FRISCHLIN .'(Nicolas) étôit de Balingen qui eft une Ville

d'Allemagne, dans le Duché de Wirtemberg, 8c où il naquit le

22. Septembre de l'an 1 j-47. Son père, qui en étoit Miniftre, l'é-

leva avec foin , il fit du progrès dans les Sciences . 8c fur-tout dans les

Langues 8c dans les belles Lettres , qu'il enfeigna avec réputation à
Tubinge 8c ailleurs. IlypubliadesCommentairesfur les Bucoliques,

8c les Georgiques de Virgile, Scyfaifant l'éloge de la vie de la cam-
pagne, s'y emporta un peu durement contre la conduite 4e diverfcs

pprfonnes de confideration 'de ce pais. Cela lui fit des affaires. On
le poufïâavec tant de, force, qu'il fut obligé delbrtirde fon pais,

8c aprèsavoir roulé par diverfesVillesd'Allemagne, il s'arrêta àMa-
ycnce, pour faire imprimer quelques-uns de fes Ouvrages. Il écrivit

pour cela à Wirtemberg, afin de tirer quelques fecours d'argent, ou
d'avoir du moins quelque chofe de fon patrimoine. Apparemment
la réponfc ne fut pas favorable. Frifchlin récrivit d'une manière
aigre 8c injurieufe , 8c s'emporta avec fi peu d'honnêteté contre les

perfonnes , pour lefquelles il ne devoit pas manquer de refpedt , qu'on
lefitarrêteràMayence,8con le transféra dans le Duché de Wirtem-
berg, où il fut enfermé dans une Tour. Ce nouveau malheur
l'accabla dedouleur. Il chercha des moyens de recouvrer fa liberté,

mais les prières lui ayant été inutiles, il fongea à prendre un autre

parti
,
qui ne lui fut pas favorable. Il coupa les draps 8c les couver-

tures de fon lit. par bandes, il les attacha à des barres, quietoient

à la fenêtre de là chambre, 8c il fe gliflà par defliisdurant la nuit j

mais la pélànteur de foncorps ayant fait rompre ces bandes, il tomba
fur desrochers , où l'on le trouva écrafé le lendemain matin. Cela ar-

riva le 29. Novembre de l'an ij-po. Outre lesOuvragesdont j'ai par-

lé, Frifchlin laifl"a encore des Commentaires fur les Satires de Perfe 8c

fur les Epitres d'Horace.Des Comédies. Quelques Recueuils de Poë-
fîes. Des Traduâions d'Oppian. d'Ariftophane . de Callimaque , 8c de
Tryphiodore, avec diverfes autres pièces. Un de fes frères nommé
Jaques Frifchlin publia en ijgf). un Traité intitulé Frifehlinusredi-

vivus, qu'on pourra confultcr,aufli bien que Melchior Adam , in

Vit. Germ. Philof.

FRISE, nom d'un Ordre militaire, qu'on dit être le plus ancien

d'Allemagne, 8c avoit été inftitué par Charlernagne . en mémoire de

cequ'il avoit défait Didier Roi des Lombards. Il fut mis fous la Rè-

gle de S. Bafile, fa Devife eft une Couronne Impériale d'or. ^Jeao
Becan. Martin Acon. Jean Molan. SUP.
FRISE , grand Pais qu'on divife en deux , en Frife propre ou en

Frife Occidentale, qui eft une Province desPaïs-Bas, ficen Frife

Orientale ou Comté d'Embden. qui eft une Province d'Allemagne

dans la Weftphjlip.Jeparlprni de ces deii:; Pais en particulier.-Mais je

dois remarquer auparavant, que lesHiftoriens rapportent diverfe-

ment l'origine de ce nom de Frife. Je ne voudrois pas donner dans les

fables de ceux qui le tirent des Phrygiens
. qui vinrent s'établir dans

ce pai's. ou de celui deFrifofils d'un Roi des Francs nomraéCrini-
tus: car cela eft trop ridicule, j'aurois plus d'inclination à croire que
ce nom vient du mot Tudelqueiri.?, qui lignifie fort; ce qui eft con-

forme au fentiment de Tacite qui avoue dans le 34. Chapitre des

mœurs des Germains,quelenom des Frifor,s marque leur force. iW^-

joribus Minorihufque Frijiis vocabulum eft ex modo Tjiriiim, Dion les

nomme cpf£((7<ovç,Ptolomée,4'Epna<o"ç8c ^p'Woi.'ç, 8clesAuteurs

du moyen âge Frejiones 8c Frefines, £c leur pais Frejîca.

FRISE OCCIDENTALE ou Frise propre. Pro-

vince des Païs-Bas , aux Etats Généraux. Elle a l'Océan , ou mer
d'Allemagne, au Septentrion : au Couchant la mer du Sud ou Suy-

derzèe, qui la fépare de la Hollande : le pais de Drenthe 8c la Tranfi-

falaiie au Midi : 8c au Levant la Province de Groningue , qui la fépare

de l'Ooft-Frifeou Frife Orientale. Quelques Auteurs divifent cette

Province en quatre parties
, qui font, les Comtez d'Oftergo , de

Weftergo , de Sept- Forêts , 8c la Seigneurie de Groningue. Mais

cette dernière fait une Province particulière, comme je le dis ailleurs.-

Leeuwarden eft là Ville capitale delà Frife Propre. Les autres font

Dockum. Franeker, Bolfwaert,Sneck,Ilft,Harlingen, Staveren,

8cc. Une fautpasconfondre cette Provincede Frife avec une autre

Frise Occidenrale ou West-Frise. que ceux du Paï&

nomment auffiHoUande Septentrionale ou Nort-Holl ande,
oùfont Alckmaar, Medemblick, Horn, Enchuyfe. Edam.Mo-
nickendam, Purmerend, &c. comme je le dis en Ion lieu, fous

le nom de Weft- Frife. Leeuwarden a la Cour Souveraine de la Pro-

vince deFrifî, 8c Dockum l'Amirauté. Il y a quelques Ides qui

font fur la côte de cette Province, 8c qui en dépendent : les princi-

pales font Schelling 8c Amelandt. Le pais eft marécageux 8c làns

arbres ; on n'y peut recuejillir des grains qu'en quelques endroits

vers leSeptentrion; mais comme les pâturages l'ont excellens, cette

Province nourrit-de bons chevaux 8c des Dœufs d'une groilèur ex-

ceflîve. LesFrifons, comme divers autres Peuples, s'abufent beau-

coup en parlant de leur origine & de celle de leurs Princes, qu'ils,

!
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rtcherchënt du tems d'Alexandre /e Gr/ï»i. Voici ce qui donné

lieu à cette fable. Quinte-Curfe marque dans le 9. Livre de IbnHif-

toire, qu'Alexandre /eGm»</étant dans les Indesyavoit trouvé A-
grammon Roi des Pharrafiens, dont le père, qui netoit qu'un Bar-

biçr.avoiteu le bonheur de plaire à la Reine, & que par fon moyen il

s'étoit établi fur le trône, après avoir fait mourir le Roi & lès enfans.

LesFrifons difent quece Roi avoitnom Adel , & que trois defès

fils.qu'ils nomment Frilbn , Saxon, 8c Brunon, furent afTez, heu-

reux, pour fe dérober à la recherche du Tyran; qu'ils fuivirent A-

lexandre, & que depuis ils paflerent en Allemagne, où Frifon

donna fon nom à laFrife .Saxonàla Saxe , & Brunon au païsde

Brunfwic. Ces Auteurs donnent enfuite des fucceileurs à cesPrin-

cesjufques à Ratbod. Celui-ci étoit Roi ou Duc des Frifons dans

le VII. Siècle. Pépin le Gros oadeHeriftel le défit en diverfès occa-

fions. Vers l'anôSp. il l'obligea à lui payer tribut 8c à fouffrir que

la Foi de Jesus-Christ fut prêchée dans l'es Terres. On y en-

voya douze Moines Anglois, dont les trois plus confiderablesé-

toient Wigbert , Wilbord , 8c Swidbert. Ratbod ne pût s'accom-

moder avec une Religion qui ne 5'accordoit point avec Ion orgueuil

2c avec fes dilfolutions. Il devint le perlècuteur de ceux qui la prê-

choient, 8c il fit fouffrir le martyre à Wigbert 8c à deux autres. Pé-

pin vangea leur mort vers l'an 7 07. Charles Martel défit les Frifons

vers i'an736, il tua leur DucPopon.quiavoitfuccedé à Ratbod.il

fiibjugua enfuite toute la Frife Occidentale , il abbatit tous leurs

Temples, leurs Bois facrez, , 8c leurs Idoles ) 8c couvrit tout leur pais

de cendres 8c de carnages. Ratbod avoit laifîé divers enfans , 8c entre

autres Theufinde ou Theodelinde mariée l'an 698. à Grimoald fils de

i?epinfcGroi 8c Maire du Palais des RoisChildebert II. ScDagobert

m. CharlemagnedéfitencorelesFrilbns.réduiiîtlcur païsen Pro-

vince, 8c leur donna des Podeftats. On dit que le premier fut S.

MagnusFortema. Il eut divers fucceffeurs, qui eurent fouvent la

guerre avec les Comtes de Hollande, 8c plufieurs de ces Comtes per-

dirent la vie, dans le delfein qu'ils avoient de fe rendre maîtres de la

Frife, dont le peuple farouche avoit naturellement une très-grande

averiion pour le Gouvernement de ces Princes. Albert de Bavière,

Comte de Hollande 8c de Hainaut,foûmit la Frifî vers l'an 1403.8c

mourut l'année d'après. Suffrid Wierda 8c HaringMarinxma Podes-

tats rétablirent dans leur pais la liberté, qui leur fut confirraéepar

l'Empereur Sigifmond en 1417.8cparFredericIII.en i447.Ceder-

nier donna aulli la Frile Orientale, ou Eft-Frife à UlricSircfena fous

letitrede Comté. Ce fut 601464. JuleDekma fut le dernier Podes

tarde laFrifeen 1494- Son éleârion fut fuiviedetant dedefordres,

que l'Empereur Maximilien I. ne les ayant pu diiriper,nomma Albert

Duc de Saxe, pour être Gouverneur perpétuel de la Frife : il laifla Ge-

orge fon fils. Ce dernier ne pût jamais foûmettre entièrement ce pais,

Scilccdavers l'an ij-ij-.lesdroitsqu'ily avoità Charles d'Autriche

depuis EtnpereurV.du nom. Les Priions s'étoient mis fous la protec-

tion duDucdeGueldres.queCharlesV.chafla, 8c il laiiîà cette Pro-

vince à Philippe lî. fon fils, ôcc'eft fous celui-ci que la Frife fe joi-

gnit avec les autres Provinces des Etats Généraux , en ij8 1 .
* Corné-

lius Kempius,i/eor/f.F>-j/'.Suffridus Vetvi, de antiq. lé'Orig. Frif. ^
deScrip. Frif. Martinus Hamconius , Theat. Reg. Pont ^ Frinc. Fri/is

f^Frif.feudereéus'virifq.illuJi. Fn/ Petit, Hift.d'Hol. Guichardin,

Defc. duettis-Bets. Junius, Ortelius, Cluvier, 8cc. Voyez particuliè-

rement Pierim ÏVmfemiiis , qui a écrit en Latin l'hiftoirede cequis'eft

pafféen Frifedepuis l'an ij^yj". julqu'à l'an ij'Si.

FRISE, Frife Orientale, Comté d'Embden ou Eft-Frife. Voyez
Embden ou Eft-Frife.

FRISINGEN ou Freifingen, furie Mofach , Ville de Bavière

entre Munich 8c Landshut, avec EvêchéfuffragantdeSaltsbourg.

Elle eft très- bien bâtie, iitueefur une colline agréable, avecdiverfes

Eglifcs, 8c au milieu d'une campagne fertile. Othon, quia écrit

l'Hiftoire, en étoit Evêque, 8c il fait une defcription particulière de

cette Ville. Elle a auffi donné naiifance à George Eder Jurifconfulte,

Conlèiller de trois Empereurs; 8c à Martin Ruland , lavant Méde-
cin. Saint Corbinien futle premier Evêque de Frifingen, en7iû.

gc Erimbert fon frère lui fucceda en 736. Nicodeme de l'Elcale

yfitl'an i44o.dix-feptConftitutionsSynodalesque nousavonsdans

les dernières éditions des Conciles. Saint Corbinien envoyé par

Grégoire II. environ l'an 7 10. futle premier des Evêques;&faint
Bonitace les établit à la prière d'Odilon Duc de Bavière. Conrad
Chanoine de Freifingen écrivit l'Hiftoire de cet établiffement juf-

qu'eo l'an 1 1S7. auquelil vivoit.Elleaété depuis continuéejufqu'en

jfii. *Hundius, in Metrop. Solisburg. Le Mire, Geogr. Ecctef.

Aventin, Hijî. Bojor. Bertius , li.'^. Comment. Germ. é^c.

FRISLANDE, Terre , à ce qu'on prétend , dans l'Océan

Septentrional, vers le Pôle arélique, à l'oppolite 8c audeflbus de

l'IÙinde, ducôtéduMidi. Elle eft ainfi nommée à caufe du grand

froid qu'il y fait. Les habitans n'y vivent prefque que de poiflbn,

8c quali tout leur commerce coniifteen cette pêche, ou en celle des

monftres marins. C'eft ce que quelques Auteurs en dilènt , mais

à bien examiner les chofes, comme on ne fait qui a découvert cette

Terre, ceux qui connoilîènt mieux ce Pais avoiient qu'il n'y a point

de Friflande, 8c qu'on l'a pris pour quelque partiede la Groenlan-

de. * Cluvier, li. 3. ch.io. Imrod. Geogr. Magin , Baudrand , 8cc.

FRISLAR ouFristeslard, Ville d'Allemagne dans la Hcflè, à

l'Elefteur deMayence. Conon Evêque de Prencfte, Légat du Pa-

pe GelafcII. y tint un Concile l'ani 118. * Conrad d'Urlperg,

FRITHONAT, Anglois. Cherchez Theodat Frithonat.

FRtTIGERNE, Roi ou Capitaine des Goths, étoit Arien. Il

fe donna à l'Empereur Valens; 8c il défit Atanaricl'an 376. * Ida-

ce , en fa Chrm.
FRITIGILDE, Reine des Marcomans, vivoit dans le IV. Siè-

cle. Ayant ouï parler de faint Ambroife, elle eut tant d'admiration

pour fa vertu,, qu'elle fe fit Chrétienne, 8cperfuadaàfonmari d'en

taire de même 6c de s'allier avec les Romains. L'Evêque de Milan l'a-
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voit exWtée à cela par une grande Lettre, qu'il lui écrivit en formé
deCatechifme. Cela arriva l'an 1^6. & l'année fuivante elle vint à
Milan pour voir faint Ambroilèj mais elle trouva toute la Ville eri

deuil, pour la mort de ce grand homme. *Paulin,f» /à Vie

de S. Ambr.
FRIULI. Cherchez Frioul.

FROBEN, f Jean) Imprimeur célèbre, a été en cftimeaii com-
mencement du XVI. Siècle. 11 étoit Allemand natif d'Hammelburg
dans la Franconie, 8c s'étant avance dans les Lettres il vint à Bâle
où il fit du progrès dans les Langues, 8c exerça la profeffion d'Im-
primeur. Commeilavoitbeaucoupd'érudition, il contribua à faire

valoir cet Art célèbre. 11 imprima une infinité de Livres, & entre
autreslesOeuvresdefaintAuguftin&de faint Jérôme, 8c puis cel-

les d'Erafme.qui vintlui-même à Bâle, attire par larépuiation de
Froben. On dit qu'en J yz i . étant tom bé d'un ei'calier , cette chute lui

laifla uneincommodité, dont il fereflentit plus fortement en ifzé.
Il mourut l'année d'après. Ainerbachius l'avoitarrêtéàBâle. Illaifla

un fils nommé Jérôme Froben, 8c une fille mariée à Nicolas l'Evê-

que, dont je parle ailleurs. Erafme fit l'Epitaphe de Jean Froben eii

Grec Se en Latin. Voici celle qui étoit en cettederniere Langus:

Ariâa Joannis tegit hîc lapis ojfa Frobeui.
Orbe -viret toto nefcia famx tnori.

Mortbiis hcmc niveis meruit , fluùiijque juvandis,
^u& nunc mœfta jacent orbu parente fuo.

Ji.ettiitir,orn/ivit veterum monumenta Sophorum:
uirte , manu , ciiris , are , favore , fide.

Huic •uitam in cœlis date numina jujla perennenJi

Fer nos in terris -vita perermis erit.

Pantaleon,/». 3. Profopogr. Cerm. Erafiiie, we;>i/î. Melchior Adami
Vit. Philofoph. Germant

FROBISHER,( Martin ) fameux Pilote Anglois, naquit dans le

Duché d'Yorck, vers le milieu du XVI. Siècle. C'étoit un des plus

grandshommes de mer , 8c des plus heureux de fon tems. Il entre-

prit plufieurs voyages , pour tenter un paflage, dans la Chine , entre la

Groenlande 6c la Nouvelle-France. La première de fes expédi-

tions fut en 1^76. mais il découvrit lèulement quelques Ifles, dont
il ne pût aborder à caufe des glaces. Il y retourna l'année fuivante,

8c y découvrit un nouveau Promontoireou Cap , qu'ilnomma la For-
lande de la Reine. Entre Ce Promontoire 8c une Ifle,qui eftàfoii

Midi, il y a un Détroit à qui il donna fon nom 8c l'ayant palTé , il a-

borda à terre, oùaprès avoir chargé fonVailTeau d'un certain mé-
tal fembUfole à de i'or qu'il trouva, il s'en revint en Angleterre^

Frobisher le mit en mer encore une foiseni5'7S. 8c apporta encore

de ce métal, n'ayant pu faire aucun établilTement dans le pais de ces

Barbares. Etant de retour en Angleterre, la Reine Elifabeth le fit

Chevalier , & lui donna la Charge de Vice-Amiral fous François

Drack, lequel en tfBf. fit l'heureulë expédition dans l'Amérique,

dont il eft parlé dans fon Article. Frobisher fe trouva aufti àlaikn»

glante Bataille» qui fe donna dans la Manche d'Angleterre, contre

les Efpagnols en 15-88. lifutencore envoyé atrec dix Navires, en

15-94. contre ces mêmes ennemis,mais il reçut un coup dont il mou-
rut quelquesjoursaprèsà Plimouth.où il fut enterré. '*Heroologiâ

Anglica. SUP.
FROIDMONT, FREMOND.ou LibertusFromondus, Pro-

fefïèur dans l'UniverCté de Louvain , 8c Doyen de l'Egiife Collégia-

le, étoit d'Harcour petit Bourg fur la Mcufe, entre Maftricht 8s
'

Liège, où il naquit en ij-S/. 11 s'avança dans les Sciences, Se enfei-

gnalaPhilofophieà Anvers, 8c enfuite la Rhétorique 8c la Théolo-

gie dans rUniverfité de Louvain. Il y eut la Chaire Royale d'Inter-

prète de la fainte Ecriture, en 1655-. que Janfenius fut fait Evêque
d'Ipres.Froidmondfavbit encore les Langues, les Mathématiques,

8c les belles Lettres. Il compolà divers Ouvrages. CoenaSatiirnalitt.

DiJfertatiùdeCometa anni lôiS.MeteorologicorttmLib. V. Anatomin

hominis. ïn aB. Apoft. Comment, ^c. Divers Auteurs parlent avec

éloge de Libertus Fromondus, qui s'aquit une grande réputation

par fon érudition 6c parûpieté. Confultez la Bibliothequedes Ecri-

vains des Païs-Bas, de ValereAriaré, Voflius, deMathem. Le Mi-

re, de Script. Sx.c. XVU. i^c.

FROILA I. de ce nom, Roi d'Efpagne, à Oviedo, à Leoni

8c dans les Afturies, étoit fils d'Alfonfe I. Il commença de régner

l'an 75-7. 11 fit d'abord de belles Ordonnances pour la police du Ro-
yaume, 8c s'oppofa aux courfes des Maures; 8c depuis ne pouvant

fouffrir les bonnes qualitezde l'on frère Vimoran,il le fit aflaffiner.

Aurele fon troifiéme frère le fit tuer lui-même, 8c fe mit fur le trône,

ran768. OnditqueFroilal.remportaen 75-9. une célèbre vidioire

furjulàphou Jolèph, Prince des Sarrafins en Galice ,8c qu'il y tua

cinquante-quatre mille de-c€« Barbares. * Vafseus, Mariana.

FROILA II. dit le Cruel, le Lubrique, 8c /« Lépreux , ul'urpa le

Royaumefur fon neveu Ordonne I. en 913. C'étoit un Prince dé-

bauché, qui ne régna que quatorze mois, 8c c'eft pour cette raifofl

quequelques Hiftoriensneparlentpointdecequ'il a fait.

FROISSARD , (Jean ) étoit natifde Valenciennes dans le Hainauti

il fut Chanoine 8c Threforier de Chimai dans le mên-ie pais. Il

floriftoit fur la fin du XIV. Siècle. Il compofa,à la prière de Ro-
bertdc Namur , Sieurde Beaufort , une Chronique , qui comprend

ce qui s'eft paiTé en France, en Efpagne,8cen Angleterre, depuis

l'an 1316. jufqu'à 1400. Froiflàrd eut beaucoup de part à l'eftime

de Philippe de Hainaut, Reine d'Angleterre, fille de Guillaume I.

furnommé le Bo«,Comtede Hainaut, 8cc. 8c de Jeanne de Valois,

fceurdu Roi Philippe de Valois. On dit que cet Ouvrage eft enco-

re manufcrit à S, Martin de Tournai. Nous en avons diverlès édi-

tions. Enguerran de Monftrelet le continua jufqu'cn 1467. 8c Jean

SIeidan en a fait un abrégé, en Latin. * Le Mire, inElog. Belg.

Valere Anàié,Bibl, Belg. DuChefne, Gefner, Voffius, la Croix

dis
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FROMONDUS. Cherchez Frojdmont.

FRON SAC , en Latin Franciamm , Francianum , 8c Franctcum

,

Bourg de France dans laGuienne, avec titre de Duché H eft fitue

fur laDordoene, au deffous de Libourne , & àcinqoufix lieues de

Bourdeaux.Aimon&Eginhart parlent deFronfac ouFrancia, qui

eft le Château des François que Charlemagne y fit batir en 769.

Fronfac fut érigéen Duché& Pairie, par le Roi Henri IV.au mois de

Tanvierde l'an 15-98. Ce Duché eft paiTe dans laMaifon de Louis II.

Prince de Condé ,
par fon mariage avec Claire-Clémence de Maille

,

Duchefle de Fronfac & de Caumont, MarquifedeBreze, 8cc.^

FRONSPERG, ( George Comte de ) étoit forti d'une Maifon

illuftre du Tirol, où eft le Château de Fronfperg , vers la frontiè-

re de l'Archevêché de Saltzbourg, & né en Souabe à Mindlau près

deMemminghen. C'étoit un puiiTant homme, d'une valeur 81 d'une

force extraordinaire, 8c un fameux Capitaine qui fervit deux fois

l'Empereur Charles-Quint en Italie, avec beaucoup de gloire, parti-

culièrement à la bataille de Pavie. Mais il fe laiiToit aller à des empor-

temens furieux contre l'EglifeRomaine,8c l'on peut dire quiletoit

en quelque façon plus Luthérien, que L ther même. C'eft pourquoi

quand l'Archiduc Ferdinand lui propofaen ifiâ. de lever des Trou-

vivoit encore fous l'Empire de Nerva 8c de Trajan. Ilcompofaplu-

[fieurs Ouvrages, Se entr'autres celui des Stratagèmes. • Tacite.

Hib.^.Hift. Vegetius, li.i.c. 3. Volaterran, Sec.

I

FRONTO Ducxus. Cherchez, le Duc.

[ FRONTON, (Corneille ou Prifcus) favant Orateur, vivoit

'dans le II. Siècle, ileutpourdifciple l'Empereur Marc Aurele An-
tonin le Philofiphe. Ce Prince avoit une eftime particulière pour Ce

grand homme, il demanda en plein Sénat une ftatuë pour lui, com-
me nous l'apprenons de Jule Capitolin. *Eufebe, Ji.C. 16j. Ms-
crobe, li.^. Satur.c. i. Volaterran, Vignier, 8cc.

FRUMARIUS, Roi des Sueves en Galice, lucceda à Maldra;s

en 460. Ramifmond voulut fè mettre à fa place, il le défit le i6.

Juillet de la même année. Frumarius ne vécut pas long-tems , 8c le

même Ramifmond lui fucceda. *Idatius, in Chron.

FRUMENTARIUS, Religieux Anglois. Cherchez Whet-
ampfted.

FRUMENTIUS, Apôtrede l'Ethiopie, étoitTyrien de nation,

8c Compagnon d'iEdefius, avec lequel il paflà dans ce pais fous la

conduite de Meropius leur maître £c leur parent , favant Philofo-

phe, quiy fut tué. Ces deux jeunes hommes étant demeurez, lèul^.

furent amenez au Roi, quidonnaàl'unune Charge d'Echanlbn, 8c

pespour l'Empereur contre le Pape, il accepta cette commiflion de
j

à l'autre celle de Secrétaire. Ce Prince en reçût de fi bons fervices

tout fon cœur, 8c fe chargea même de faire quelque levée à fes dé- "'•! i»...-u;<ro.r.rr,™„-.,r,f u ^«r,.^„,Vo A^ r.,ofilo o„i ^t^;, ».,.i.^«

cens, comme'il fit en très-peu de tems, fans qu'il lui en coûtât

beaucoup. Car ayant publié qu'il enrichiroit ceux qui le fmvioient

des dépouilles de Rome, les Luthériens accoururent enfouie pour

s'enrôler fous fes Enfeignes; Scfur l'efperance du facdeRome, ils

fe contentèrent d'un écu par tête. Ainfi ayant fait une Armée d en-

viron dix-huit mille hommes, il fe mit en marche au mois d Oftobre,

pour entrer en Italie. Alors ce Luthérien furieux fit faire un cordeau

tiffu d'or 8c de foye ,
qu'il portoit en écharpe à la vue de tout le mon-

de, difant à ceux qui lui en demandoient la caule, que cetoit pour

traiter le Pape avec honneur, de la même mamere que les Empe-

reurs Ottomans avoient coutume de traiter leurs frères ,
pour ne pas

répandre leur lang. LeComtedeFronfperg;oigmt l'Armée du Duc

de Bourbon, fur la fi:i du mois de Janvier de l'année 15-27. Mais il

n'alla pas jufquà Rome, car pendant que les Troupes etoientdansle

Bourbonnois , il fut frappé d'une apoplexie, dont il revint néanmoins,

8c fut porté à Fei rare, où peu de jours après il mourut vers lahn du

mois de Mars. *Maimbourg, Htftoire du Lmhermifim. SUP.
_

FRONTEAU, (Jean) Chanoine Régulier de la Congrégation

de fàinte Geneviève , 8c Chancelier de l'Univerficé de Pans, s'eft

aquis une grande réputation, par fon érudition 8c par fapiete. Il

étoit d'Angers où il naquit en 16 14. 8c comme il avoit beaucoup de

génie pour les Sciences , il y fit de grands progrès. Dieu lui inlpira la

penféedefeconfacrer à fonfervice, parmi les Chanoines Réguliers

de faint Auguftin. Il y fut reçu en 1630. 8c il s'y diftmguapar les

grandes qualités de fon efprit. Le P.Fronteau étudia en Philofo-

phie, dans le Collège de la Flèche, ilyfoûtint fur la fin de l'an 1636.

des Thefes qu'il dédia à Charles Favre, Abbé de fainte Geneviève 8c

Supérieur Général de la Congrégation. Ce dernier fiit li fatisfait de

l'efprit 8c de la fagelTe de ce jeune Religieux, qu'il le fit venir a Pa-

ris, 8c dès l'année fuivante il l'employa à enfeigner la Phuofophie.

Ce fut alors que le P. Fronteau publia l'Abrège de celle de Saint

Thomas, furledeffein duPereCôme AUemanni Jefuite de Milan.

Deux ans après, il étudia en Théologie , 8c enfeigna depuis durant

12. années avec une grande réputation. Il apprit non feulement

les Langues Greque 8c Latine , mais encore l'Hébraïque , la Sy-

riaque, & la Ghaldeenne. Le P. Fronteau parloit auffi les Langues vi-

vantes de l'Europe, Scildreffala belle Bibliothèque de Sainte Gene-

viève. Il fut fait Chancelier de l'Univerlité de Paris en 1648. De-

puis on lui donna le Prieuré de Benêts en Anjou, 8cenfuite la Cure

de Montargis . Il en fut prendre polfelTion, fut la fin du Carême de l'an

1662. & comme fon zèle n'avoit point de bornes, il fe donna tant de

peine durant les Fêtes de Pâques dans l'adminiftration des Sacre-

mens, 8c puis dans la vifite des malades, qu'il en tomba malade le 12.

Avril de la même année, 8c il y mourut le 17. fuivant, n'étant qu'en

la48.annéede fon âge. Le P.Jeari^ronteau a compofe divers Ou-

vrages qu'on n'a cas encore tous publiez. Nous avons de lui une de-

fenlè pour Thomas à Kempis. imprimée en lôyo.fouscetitreRe/»-

tatio eomiK qu^ contra. Th. Kempenjis vinàcUs [crq-fere Robertus^ua-

mmairo&JoamesileLamoy, &c. Un Volume de Lettres impri-

méen i66o.8cc. Confult.z l'Abregéde laVie du P. Fronteau , que

leP.Lallemant publia en 1662. avec divers éloges que les amis de ce

grand homme confacrerent à fa mémoire.

FRONTENAC , ou le Fort de Frontenac, Citadelle de lA-

merique, dans la Nouvelle France, tût bâtie en 1673. par le Comte

de Frontenac, Gouverneur de ce pais , pour l'oppofer aux courfcs

desiroquois. ^lleeftfurlebordd'unLacdemêmenom, à l'endroit

d'où fort le fleuve de S. Laurent. ^Baudrand. SUP.

FRONTIBUS ,
(Geofroi de) Religieux de l'Ordre de Saint

François, étoit Anglois. On ne fait pas bien en quel tems il a

vécu, mais feulement qu'il fut furnommé /e DoSieur Vénérable,

& qu'il fit divers Ouvrages. I» Magifirum Sententiarum. ^uoMi

qu'il leur laifTa en mourant la conduite de fon fils, qui étoit encore

fort jeune.Frumentius s'appliqua à fuivre les traces de S. Bar'thelemi,

qui avoit annoncé la Religion Chrétienne dans l'Ethiopie, Se fit dç
grands progrès en peu de tems. Après de fi heureux commencemens,
il obtint de la Reine la liberté de revenir en fà patrie ; 8c étant arrivé à

Alexandrie , il raconta à S. Athanafele bon fuccès de fes premiers tra-

vaux. Ce Patriarche le confacra Evêqueen327. 8cle renvoya dans

l'Ethiopie, pour y prêcher encore l'Evangile , 8c y étendre la Reli-

gion Chrétiennequ'il y avoit déjaétablie. *Rufin, tiv. 10.C.9.S0-
cvate, liv. t. C.15-. Sozomene,/(i'. 2.C.2J-. Voyeziesnotesdeiîem
(le Valois qui a fait voir que Frumentius a été en Ethiopie , 8c non dans

les Indes proprement dites, comme quelques-uns Vont crû. SUP.
FRUSINO ou Frusinone , petit Bourg d'Italie, dans la Cam-

pagne de Rome, entre Alatri 8c Piperno. C'edle Fru/ino oa Frufi-

»«>»deStrabon 8c de Ptolomée , dontTite-LiveScd'autres Auteurs

anciens ont fait mention. Il y a eu autrefois le fiége d'un Evêque»

Frufino a aufTi été le lieu de la naiffance des Papes Hormifdas 8c Sylve-

rius. Silius Italiens parle de cette Ville, //. 8.

Suejfa , atque à duro Frufino hmd imbellis aratrf.

FRUTER
,
(Luc) de Bruges , s'eft aquis beaucoup de re'pu-

tationdans le XVI. Siècle. Il étoit très-favant Critique, 8c fes Ou-
vrages qu'il fit dans une grande jeunelTe le témoignent. Fruter fui-

vit en 1^66. George-Caifander à Paris, avec JeanDouza, Hubert

Gifan, 8c Jean Lerneut. On dit qu'il tomba malade , après avoir

jouéexceffivementàla paume, 8c qu'il en mourut ayant à peine zf.

ans. Son corps fut enterré à S. Hilaire. Il excelloit dans les belles Let-

tres, 8c il avoit compofé divers Ouvrages, qu'il confia en mourant à

Gifan. Celui-ci n'en ufa pas, comme l'on dit, avec la même fidélité <

8c ce ne fut qu'après queDouzalui eut intenté procèsqu'il donna au

public le peu qui reftoit d'une figrandeperte. Nousavons encore

Vcrifimilium Li. II. Julii Severiani Symptomata Rhetorices, Verfits

MifcelU,é'c. *DeThou, Hijl.liv.'^i. Le Mire.wE/o^.Be/j. Vx-
kre André, £;^/. Grutcrus, Douza, Sec.

f:

FUC,
UCH. Cherchez Fufchius.

FUCITl, (Dominique) Jefuïte Napolitain , célèbre dans

les Indes. Il a demeuré plus de trente ans dans ce pais, où il

a toujours travaillé pour la conveifion des Infidèles. Il a demeuré

huitansdanslaCochinchine, oùilabaptifé plusdequatre milleames

de fa propre main: ficfeizeans dans leTonquin, où il en abaptifé

dix-huit mille. Pendant les dix premières années de fon fejour au

Tonquin il fe tenoit caché le jour dans un petit bateau, 8c faifoit la

nuit fès courfes par les Villages du Royaume , pour y vifiièr les

Chrétiens , adminiftrer les Sacremens, 8c baptifer ceux qu'il conver-

tiiToit. Cet homme Apoftolique a été appelle à Rome depuispeu,

pour fè juftifier: 8c il y a apparence qu'il n'y recevra que des éloges.

*Le P.'Tachard Jefuite , loyage de Siam en 1687.

FUENLEAL Ramirez, (Diego de) Evêquede Cuença, étoit

Efpagnol, né l'an i45-9.dans un Villagedu même Diocefe de Cuen-

ça, ditVillacufa. Il enièigna avec réputation àSalamanque &: fut

depuis Doyen de Grenade 8c de Seville. On l'envoya dans le Païs-

Bas, où il fe trouva au Baptêmede Charles d'Autriche depuis Em-
pereur. Après cela, il fut Evêquede Malaga 8c puis deCjença en

ij-iS. On ditqu'ilallaAmbaffadeurenFranceficenAagletcrre, 8c

que le même Empereur ne l'aimoit pas ,
parce qu'il ne s'étoit pas

aifez fortement oppoiè à la révolte des Efpagnols, après la mort de

Ferdinand fon ayeul. Quoi qu'il en foit , Ramirez alla à Rome
après l'éleûion d'Adrien Vl.en ij-22. 8c revint enfuite dans fon Evê-

beta, De infanti» S.Edmmdi, &<:. *Willot, iaAth. Franc. Fit- chéoù il mourut l'an ij-36. Il avoit compofé divers Ouvrages qui
- -^ . ' ' 1 1- T^- A ^ I ^ j„ 1..; r^— r..}..^., 1 ...

feus, 8cc,

FRONTIGNAN , petite Ville de France , dansle Bas Langue-

doc. Les Auteurs Latins la nomment fro»ri»J<Wtt?». Il y en aquiefti-

ment qu'elle a eu autrefois le nomde Forum Domitii. Elle eft fituée

fur l'Etang de Latte, entre Agde 8c Montpellier , Scelleeftrenom-

rnée par lès vins muicats. On y fait grand commerce à caufeduvoi-

Tmage de la Mer. Les Huguenots l'alfiègerent en i^ôi. fans la pou-

voir prendre, comme J.A.deThouleremarquedans ^32. Livre

de fon Hiftoire.

FRQNTIN, (Sextus Julius) Préteur, qui étoit en cftime du

n'ont pas été publiez. Divers Auteurs parlent de lui. Confultez Lu-

cius MarinxusSiculus, deReb.Hifp. Nicolas Antonio, Bi'W. i'cn/^

Hifp- Giles Alfenfe d'Avila , de Epifi. Conchenf. Sec.

FUENTE , (Gafpard de la) de Tolède , Cordelier , qui puMia

en lô'^i.^U'ifiionesDiahciicA^Phyficaad/neneimScoli.Sien 1649.

jirmamentariHm Scraphiciim pro tuendotitiilo immaculatd Concepiio-

nii. *Wadinge, Bihl.Minor. LeMire, deScript.SjiC.XVI.é'XVII.

Nicolas Antonio, Bibl. Script. Hifp.^'C.

FUENTE , ( Jean de la ) Religieux de l'Ordre de S Franço-is

,

delaPiovincedeCaftille, a vécu en 15-70, £c So.Ilfit des Commen-
taire*



FUE. FUG. FUL.
hiresfurl Evangile de s. Matthieu en XV. Livres, XXV'I.Homê-
lies fur le^o. Pleaurae, & quelques Traitez en Efpagnol.
FUENTE, (Jean de la) Religieux du mêoie Ordre, qui en-

icigna à Montpellier.

FUENTIDUEGNA , (Pierre) dit Fontidonius, Chanoine de
Salainanque, Archidiacre d'Albe.étoit Efpagnol natifde Segovie.

Il étudia à Alcala, & puis il y enfeigna la Rhétorique &la Théolo-

gie. Il accompagna Pierre GonfalvedeMendoça, Evêquede Sala-

manque, au Concile de Trente, & il s'y fit eftimer par fon élo-

quence &par Ion érudition. On en jugea par deux Sermons qu'il

yfit en ij-ôi. lejourdeia Fête delà Trinité 8cle jôurdeS. Jérô-

me. L'année d'après il y fit une magnifique harangue au nom de

Philippe II. Roi d'Efpagne, où il releva la pafiion de fbn maître

pour la Religion, & loiia particulièrement lafêveritédontils'étoit

fcrvi pour exterminer les Seûaires. Toutes ces pièces font impri-

mées , auffi bien qu'une Apologie Latine qu'il fit pour le même
Concile de Trente , contre Joannes Fabricius Moiitanus, Protef-

tant. Fuentiduegna revint enfuite en Efpagne dans le Diocefe de

Salamanque, où il eut une Chanoinie, la Charge de Pénitencier,

& l'Archidiaconé d'Albe dans la même Eglife; Il mourutlei. Mai
de l'an 1^79. âgéde 6j. *De Thou, Hiji. li. 35-. André Schotus

& Nicolas Antonio , Bihl. Hifp.

FUGALES, fêtes queles Romains céiebroient en mémoire de

la liberté dont ils commencèrent àjouir après queles Rois en eurent

été chaflez. Elles fe céiebroient au mois de Février, & au même
jour queTarquin le Superbe s'enfuît vers Porlènna. On lesappcl-

loit autrement Ré^ifrges. *S. Auguftin, Ih.z. de la Citéde Dieu.

SUP.
FUGATIUS , Compagnon de DatnieO , prêcha l'Evangile en

Angleterre, vers l'an 180. Voyez Damien. SUP.

FULBERT, Evêque de Chartres, a été renommé par Ion fa-

voir &par falàinteté, &undes plus grands hommes de fon tems.

Il vivoit fur la fin du dix'éme Siècle , & au commencement de l'on-

aiéme. Plufieurs célèbres Auteurs le mettent entre les Chanceliers

de France, fous le régne du Roi Robert; mais d'autres ne font

pas de ce fentiment. Fulbert avoit étédifciple deGerbert, qui fut

depuis Pape fous lenom de Sylveftre II. Se environ l'an 1007. il

fucceda à Rodulfe en la conduite de l'Eglife de Chartres. Il fut un

des plus célèbres defenfeurs des Droits de l'Eglife de France , &
le Prélat de fou tems qui avoit plus d'amour pour la difcipline

Ecclefiaftique , & plus de fermeté Apoftolique. On dit qu'il avoit

une fi particulière dévotion à la faintc Vierge, qu'elle l'honora fou-

vent de ki faveurs particulières. Nous avons fes Oeuvres impri-

mées l'an 1608. en particulier, par les foins de Charles de ViUiers,

Doûeur de Paris, & d/ns là Bibliothèque des Pères de Cologne,

où l'on trouve 134. Epîtres, des Sermons, des Canons, desPro-

fes, des Hymnes, & quelques Vers. On lui attribue auflila Vie

de faint Aubert, Evêquede Cambrai, rapportée par Surius, fous

le lî. jour du mois de Décembre. Fulbert mourut environ l'an

1018. ou 19. On dit que ce fut le 10. Avril, après avoir gouver-

né fon Eglife durant zi.an: ce qui eft marqué dans fon Epitaphe,

compofé par Fetrus de Valle , en ces termes :

K^

"BU dtnss annos , atqueunum, dimidiûmquel

Virgo Maria , tU£ prafuit tccleps,

IngfeJJurus erat îhœbus ; pofl iumina feptem

,

IBitutum; cum mœjlum deferuit populum.

•Glabert, li.d^. c. 4. Guillaume de Malmesburi , li.i.ch. 1 1. e^/i.

5. degeft. ^ngl. Adelman, epift. ad Bereng. Alberic, enla Chron.

Henri de Gand, Tritheme, Sixte de Sienne, Poffevin, Baronius,

Bellarmin, Robert, Sainte Marthe, Du Tillet, Vignier, Chopin,

Miraulmont, la Noue, Voffius, &c.

FULBERT, Moine de Gimiés, à qui fon humilité fit prendre

lè nom de pécheur, vivoit dans leVlII. Siecki Ilécrivit la Vie de

làint Afchard AbbédeceMonafterequeSurius rapporte dans le V.

Tome des Vies des Saints, fous le if. Septembre. Elle commence
airû: VommisfuisGimefienJis Cœnobii, fcilicetfratribus SanHiJJirMi,

Julbertus feccatcr ful'utem , &c.
FULCHpR, Abbé, puis Evêque de Tyr , & enfin Patriarche

de Jeruiâlem, vivoit dans le XIL Siècle, il fucceda à Guillaume

environ l'an 1 146. Il fitdeux voyages à Rome: le fécond fut contre

les Religieux Hofpitaliers ,
qui ne fevouloient pas foumettre aux

Evêques. llmourutl'an iift). extiêmementâgé. Baronius ditqu'il

étoit d'Aquitaine ; mais peut-être qu'il étoit ce Fulcher de Chartres,

Chapelain du Roi Baudoiiin, dont il écrivit l'Hiftoire. *Guillau-

medeTyr, Hi/i. Bell. S. l. 14. 19. é'C- Baronius ^. Ci 132.

1 146. ^/é^. Voffius, </ejH(/Z.i.<i/.f. 7 7 f.Po&vin, in jipp./acr.^c.

FULCHER ou Fulgor. Voyez Limoges.

FULCUIN Cherchez Fulquin.

FULDE, ou FULDEN, célèbre Abbaïe de l'Ordre de Saint

Benoît , dans la Heflè en Allemagne , & dans le Cercle du Haut

Rhin. Les Religieux doivent être tous Gentilshommes, 8c ont droit

d'élire un d'entr'eux pour leur Abbé, comme ils firent le Marquis

Guftave Adolphe deBaden Dourlac, qui fut enfuite Cardinal, &
mourut en 1677. Cet Abbé eft Primat des autres Abbez de l'Em-

pire. * HeifT, Hiftotre de l'Empire, liv.ô.SUP.

FULDES, Ville & Abbaïe célèbre d'Allemagne danslepaïs de

Heffe. Elle eft fur la rivière de Fuld qui lui a donné fon nom , &
elle eft Capitale delà Buchovie ou païsde Fulde, queceuxdupaïs

nomment Stiffi-Fuld. Saint Boniface fonda cette Abbaïe dans le

VIII. Siècle. L'Abbé eft Prince de l'Empire , Archichancelier de

l'Impératrice, Primat des Abbez d'Allemagne. Fuldes en a eu plu-

fieurs renommez par leurs Ouvrages ou par leur famteté. Ce qu'on

peut voir dans les quatre Livres de i'Hiftoire qu'en a fait le Père

Brower.
Tm. II.

.
FUL

(
FULDES. Cherchez Candidus,

r
^-
-^^.^Pf^ ?^' .^^^''"^ ^^ '^"^P« ™ Afrique , ftâquit àLepte, Ville de la Province Byzacené, environ l'an 463. ou 467

I

Son père avoit nom Claude, &fonayeul Gordien. Ce dernier fortit
deCarthage. ou il eto.t Sénateur, pourfe dérober à la tyrannie de
Genferic Roi des Vandales. Mariana mère de Fulgehce , ayant
perdu Ion mari

, fit élever fon fils dans les Lettres Greques & Lati-
nes, avec tant de foin, qu'il devint un grand homme. 'OuelquË
tems après, il quitta le Siècle, &fe retira dans la folitude oùil fc
diftingua par fon mérite, qtii le fit bien-tôt choifir pour conduire!
les compagnons. L'an j-oo. il vint à Rome vifiter le tombeau des
bienheureux Apôtres, &s'étant trouvé dans un théâtre, où Théo-
donc haranguoit, il fut fi furpris de la magnificence de la Cour de ce
Prince, qu'il s'ecria avec admiration: Si Rome terreftre eftfiécla-
tanteé-fi belle, quelle doit être la Jerufalemcelefle, que Dieupromet
« [es i.lu! l A fon retour en Afrique , il bâtit un Monaftere , & puis il
le retira dans une folitude aiï milieu de la Mer. On le rappella pour-
tant dans fon Monaftere

. 8c afin de l'empêcher d'en fortir une fécon-
de fois, l'Evêque l'ordonna Prêtre. Quelque tems après, on lui don-
na leGouvernementdel'EglifedeRufpe; 8c Thrafimond l'exila ert
Sardagne, parce qu'il s'oppofoit avec trop de zèle aux erreurs des
Anens. Durant fon exil, il s'employa à écrire plufieurs beaux Trai-
tez, Se quand il fut rapellé, tout le peuple s'emprefTa à lui témoi-
gner fa vénération. Il mourut l'an;-29. ou, comme les autres cro=
yent, J33. On l'ippelk e^ugujlin defon Siècle , 8c il mérita bien ce
nom, ayant défendu avec courage la doârinede cefaint Evêque,
contre Faufte, Se contre les autres Demi-Pelagiens. Il compolà
plufieurs Ouvrages, dont quelques-uns nefont pas venus jufques à
nous; on a imprimé ceux qui reftent. à Paris, à Anvers, 8c à Lyon.
De tant d'Homelies qu'il avoit prêchées, nous n'en avons que dix;
l'on en a pourtant ajouté quatre-vingts, dans les dernières édition*
de fes Oeuvres qu'on lui attribue, avec quelques autres pièces; 8c
fur-tout le Livre delà Predcftination 8c delà Grâce, qui étoit dans
le VII. Tome de faint Auguftin , entre les Oeuvres de ce Père.
Bellarmin, les Doâeursde Louvain, PoiTèvin, 8: grand nombre
d'autres , nefont pas de ce fentiment, que ce Livre

, qui com-
mence par ces mots, ^umin famsvolummibus litterarum

, ^c.
Se qui contient feize Chapitres , foitdelui. LeP. Jacques Sirmond
Jefuite publia en 1643. quelques pièces de faint Fulgence, Excerp-
ta contra Fabianum. Il en avoit fait imprimer d'autresen lôii.Si-
gebert lui attribue un Didèionaire Hiftorique, dont je fais mention
dans la Préface de cet Ouvrage. On pourra confulter Ferrand Dia-
cre, Auteur de la Vie de faint Fulgence. Saint Ifldore, chap. 14.
Honoré d'Autun, libel.^.ch. 16. Sigebert.r.zS. Baronius, Bellar-
min, Poflèvin, Le Mire, Labbe, Sirmond, Chifflet. &c
FULGENTIUS Placiades. Cherchez Placiades.

FULGOR, Divinité des anciens Payens , qui préfidoit aiax éclairs'

aux tonnerres , & aus foudres.Le mot Latin Fulgor fignifie en vieux
Latin éclair, auffi bien que f»^«r. On l'invoquoit pour être préféra

vé de ces tempêtes. * Saint Auguftin, deCiv.Dei, lib.ô.c. lo. Se-
neque, ^Uîft. natui-. z.cap. 1. SUP.
FULGOSEou Fregofe ('Raphaël) célèbre Jurifconfulte, s,

été en eftime dans le XV. Siccleen 1438. Il étoitnatifde Plaifan-

ce, comme les Auteurs de ce tems là le marquent expreflementi

Se comme l'afl'urefon Epitaphe , qu'on voit à Padouè' dans l'Egfife

de faint Antoine. Les Ecrivains de Gènes foûtiennent pourtant qu'il

avoit pris naiflance dans leur Ville, peut-êtreen étoit- il originaire.

Quoi qu'il en foie, Raphaël Fulgofè étoit ûvant dans le Droit Ca-
non 8c Civil. Jean Galeas Vifconti Duc de Milan l'attira dansl'U-
niverfité de Pavie, où il enfeigna duiant fixansle Dioit Canon. II

enfeigna depuis àPlaifancefapatrie, ScàPadouëoùil mourut. On
y voit fon tombeau, dans l'Eglife dé faint Antoine. Raphaël Ful-
golè fit divers Ouvrages , Super Cod,ce Lib.IX. SuperJf. veteri,Li,

XXIV. Super ff.novo, Lib. XIL Opéra Buleutica
, fi-ve Controverfia-

rum Forenfium, ^ ^£jlionum FraBicarum, Décades IV.ConfiUa
Pofthuma , criminalta , feudalia ^ tefiamentaria , 0>c. * Trithe-

me, de Script. Eccl. Jaques Philippe de Bergame, Antr. Geiner^
Bibl. Foglicta, inElog. Gen. Bizarro, Hifi.diGeno. Ghilini.rM/,
dcgli Huom. Lttter. Soprani, Scr'itt. délia Ligwia, érc
FULGOSE. Cherchez Fregofe.

FULIGNO. Cherchez Foligni.

FULQU IN, FoLQ^uiN ou Fulchïn, Moide de faint

Bertin, 8c depuis AbbédeLobbiez, florifl"oit fur la fin du X. Siè-

cle. Il compofa la Vie des Abbez de fon Monaftere, 8e quelques
autres pièces. Divers Auteurs croyent qu'il y a eu deuxFulquins,
un Moine, Se l'autre Abbé. * Valere André, 8cc. Swert, in A'
then. Eslgic.

FULVIA, femme de Marc Antoinej elle fut en partie caulê

que fon mari prit les armes contre Ceiàr Augufte". On afl"ure qu'elle

avoit de l'éloquence Se du courage, Scque fouvent on la vit haran-

guant les Soldats. Dion Caffius en fait mention dans la Vie d'Auguf-

te, 8c Plutarque danscclle de Marc-Antoine. Mr. Bayle cnatraité

au long , dans Ion Di6iionaire Critique.

FULVIA MORATA,( Olympia ) de Ferrare , étoit fille

de Fulvio Morato , 8c naquit en 1 ;i6. On Téleva auprès d'Anne
d'Eft , fille d'Hercule II. Duc de Ferrare Se de Renée de France.

Cette Princeflê ,
qui fut depuis mariée en premières noces à Fran-

çois de Lorraine Duc de Guifo , Se en fécondes , à Jaques de Savoye
Duc de Nemours , avoit beaucoup d'amitié pour Fulvia Morata,

Celle-ci en etoit très-digne. Elle étoit naturelkment éloquente,

elle apprit en très peu de tems le Grec gc le Latin, Scellefefit admi-
rer par fon favoir, par fes bonnes qualitez , 8c par la facilité qu'elle

avoit à parler de bonne grâce. La Ducheffe de Ferrare ajmoit les

nouvelles opinions, au fujet de la Religion , Se avoit dans la Cour des

perfonnes qui lesenfeignoient, quoi qu'en fecret. Olympia Fulvia

Moratadonna dans cette doftrine , Se epoulà unj sune Médecin Aile-

Cçec œand
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tnand nommé André Grundier, qui en failbit proFeffion. Il étoitde

Suinfurt dans la Franconie , où il mena fa femme.;Cette place fut af-

fiegée durant les guerres, & réduite en cendres. Fulvia Morata &
Grundlerfefauverentàpeine. On les vit errer aiTczIong-tems.dans

diverfcs Villes d'Allemagne ,& ils s'établirent enfin à Heidelberg,

où cette femme favante mourut le 26. Oftobre i fyj-, âgée de 29.

ans, dont elle enavoit pafle cinq dans le' mariage. Nous avons des

Opufcules£c quelques Epîtres de ià façon. Elle avoit de belles quali-

tez&dignesd'une meilleure fortune. * De Thou, Hijl. feii temp.

Melchior Adam, <» Vif- Germ. Philofoph.

FULVIA Pia, mère de l'Empereur Septimus Severus, comme

nous l'apprenons de Spartien,dans la Vie de cet Empereur.

FULVIÔ delaCorgnia. Cherchez Corgne. 1

FULVIUS ou FuLvio, (André) natif de Prenefte, donna

aupubliclesportraitsdes hommes 8c des femmes illuftres; Se cinq

Libres des antiquitez de Rome. *Onuphre,Pw/.;» Comment.Reif.

Kom. Voffius, des Hift. Lut. p. dSo.

FULVIUS ASPRIANUS,vivoitdansle IV. Siècle, fous l'Em-

pire de Carus 8c de fes enfans, de Diocletien 8c Maximien. Il ne

nous efl; connu que par un paflage de Vopifcus , qui dit qu'il avoit

écrit laViede Carinus,£c marque Tes impuretez,jusques à donner

de l'ennui.

M. FULVIUS NOBILIOR,PréteurenEfpagne,8cpuisCon-

ful Romain, l'an f6i. de Rome. Il remporta diverfcs viftoi-

res, prit Ambracie, & coniàcrales Satuës des Mufes. Ou lui attri-

bue un Livre deFaftes, queMacrobe cite. Voyez ce que je dis de

lui dans la fuite , en parlant de la Famille des Fulviens. * Macrobe

,

li. I. Saturn. c. 12. ^ 15. Voffius, de HiJl. Lat. li. f. &^.

La Famille des Fulviens, Gens Fulvia, a été très-illuftre

à Rome , où elle a eu différentes branches. L. Fulvius Cur-

VusfutC0nfulen4.32.de Rome, avec Q; Fabius Rullus , il triom-

pha des Samnites, qu'il pouflaencore en 437. étant Colonel de la

Cavalerie fous le Diiftateur Q^ Fabius. Il laiflà un Fils M. Fulvius

CuRVUs Paitinus, qui fut mis à la place de Titus Minucius

Augurinus, Conful en 449. de Rome. Un autre Cn. Fulvius
Paitinus, qui vivoit dans le même tems, laiflà deux fils, Cn.

Fulviusquifuit,ÊcM. Fulvius, dontje parlerai ci-après. Cn. Ful-

vius Maxumus Centumalus fut Conlul en 4J-6. avec L. Cor-

nélius Scipio. Il défit les Samnites près de Boviano8c il en triom-

pha. Son fils , de même nom que lui, s'aquit beaucoup de réputa-

tion. IlfutDi6lâteuren49o.8cConfulenj-24. il fournit la Corfe,

il défit les lUyriens, 8c il remporta d'autres grands avantages. Il laifla

un fils qui fut Conful en 5-41. 8c 43. M. Fulvius Paitinus

fécond fils de Cneius meritaleConfulaten4j'5-. Se T. ManliusTor-

quatus fut fon Collègue. Il prit par intelligence la Ville de Ncquino

dans rOmbrie, Scileut pourfiis M. Fulvius furnommé Nobilior.

Celui-ci n'eftpointnomméentrelesMagiftratsde fontems. Il fut

père de Ser. Fulvius Paitinus Nobilior, qu'on éleva l'an

449. à la dignité de Conful avec M. Emilius Paulus , 8c ils

fignalerent ce Confulat par leur viiloire 8c par leur malheur. Ils

avoient appris celui deRegulus qu'on avoit fait prifonnier en Afri-

que. Ils y furent pour foutenir la réputation des armes Romaines. Ils

y chafferent les Carthaginois qui affiegeoient Clupea,8c après avoir

fait un très-grand butin, commeils s'en revenoientà Rome, ils

périrent dans un naufrage avec près de deux cens Navires. Fulvius

laiffàunfilsde même nomque lui, dont Ws Hiftoriens ne parlent

F
oint; 8c ce dernier eut M. Fulvius Nobilior, qu'on envoya

an j-ôi. en Elpagne,où il rendit de grands fervices à la Repu-

blique. Il fut Conful en j-(5j-.avec M. Vulfo.IlpritlaVilled'Ambra-

cieprèsduGolfedeLarta.Sc il obligealesEtoliens amandier la paix.

Cegrand homme eût deux fils, i M. FuLvius Nobilior
ConfulavecCu. Cornélius Dolabella ViUfçj: fous lequel on met la

mort dé Terence , comme je le dis ailleurs ;8c2. Q. Fulvius
Nobilior Conful en 601. avec Titus Annius. Ils commencè-

rent d'entrer en charge aux Kalendes de Janvier, ce qui fefaifoit au-

paravant aux Ides de Mars. Fulvius fut député pour entreprendre la

guerre contre les Celtiberiens.

L'autre blanche desFuLviENS, Fuhii Flaccii , a auffi été fé-

conde en grands hommes. M. Fulvius Flaccus, Coniùl en 490.

avec Ap. Chudius Caudex , remporta de grands avantages, & il

fut depuis Colonel de la Cavalerie en 5-08. fous le Diâateur Ti.

Coruncanus. Il eut trois fils, i Q. Fulvius qui fuit: 2. Caius Ful-

vius mort fans avoir été Magilîrat : 8c 3. C. Fulvius Flaccus

qu'on envoya en exil pour ne s'être pas bienaquité de fon devoir

contre Annibal. Ce dernier eut Q. Flaccus qui fut fait Conful en

5-74. à la place de CalpurniusPifo, ScquilaiiTa Ser. Fulvius qu'on

éleva l'an 619. au Confulat qu'il exerça avec Q.CalpurniusPifo.Q.

Fulvius Flaccus devint un des plus célèbres Capitaines de fon

tems, 8c il fut quatre fois Conful en j'17. 5-30. 3-42. 8c 5'4J-. de

Rome. Ce fut durant fon fécond Confulat qu'il remporta une célè-

bre viûoire for les Gaulois, habitans de MiN.n 8c de Bologne. Il fit

encore d'autres belles adlion s 8c il eut trois fils: i. Q^Fulvius qui

triompha des Ceitiberiens l'an ^-74. 8c fut Conful l'année d'après a-

vec L. Manlius Acilinus; il mérita encore le triomphe pour avoir fou-

mislesLiguriensifonfilsfutConful. 2.Cn.Fulvius.Et 3. M. Fulvi-

us. Ce dernier ,que Tite Live nomme dans le Livre4o, eut deux fils

,

M. Se Q^FuLVius Flaccus. Le premier fut Conful l'an 629. avec

M. Plautius Hypfaeus 81 il défit les Liguriens, mais s'étant joint

avec M. Gracchus Tribun du peu pie, ils troublèrent la Republique

par leurs defièinsviolens. L.OpimiusNepos Conful les attaqual'an

603. dans la Ville de Rome où ils s'etoient retranchez fur leMont
Aventin , 8c ils y furent tuez tous deux. Fulvius y perdit auffi un de

fes fils, un autre fut égorgé dans laprifon,Sc on ralàla maifon.

Ainfi fa famille périt entièrement par cet accident funefte. LesAu-

teurs ne marquent point que fon frère ait eu pofterité. * T:te Li-

Me, Polybe , Florus, Appian , Vellcius Paterculus, PJine , Valere

FUL. FUM. FÛN.
Maxime, Ciceron.Plutarque.Caffiodore, Aulu-Gelle,Orofe, Ri-
chard Striennius , in Stem Cent. ^ Famil. Roman, ^c.
FULVIUS URSINUS ou Fulvio Ursini. Cherchez Urfîn.
FUM E'E, ( Adam) Sieur des Roches, Gardedes Sceaux dd

France, étoit de Tours, fils de Paul Fumée, que le Roi Louis XL
envoya Ambafîàdeur à Rome 8c qu'on fit cnliiite Gouverneur dé
Nantes. Il étudia en Médecine à Montpelier , 8c fut Médecin du
Roi Charles VILSc du même Roi Louis XI. qui lui donna vers l'an

1472. une Charge de Maître des Requêtes, 8c il fut depuis Garde
desSceauxde France fous Charles VIII. en 1492. aprèsla mort de
Guillaumede Rochefort. Il mourutà Lyon en 1494. Adam Fumée
époufa Thomine Ruzé fille de Jean Sieur de Beaulieu;8cil en eue

Adam II. qui fuit: Antoine: François: Hardouin Abbé de Beau-
lieu: Se Jean Chanoine de Tours. Adam Fume'e IL du nom, Si-

eur des Roches, fut Maître des Requêtes en 1494. 8c vivoit encore

en 15- 3 3. Il époufa Catherine Bourdelot fille de Jean, Gonfeiller au
Parlement de Paris 8c il eneut,entre autres entans, Martin Se An-
toine, dont ie parlerai, Louis Gonfeiller au Parlement, 8c c. Mar-
tin Fume'e, qui futaufliMaîtredesRequétes, époufa Martined'Al-

lez , 8c il en eut i Adam Fume'e III. Maître des Requêtes 8c hom-
me de Lettres , qui m.ourut à l'Abbaïe de la Couture au Mans ea
15-74. ou 7J-: Antoine Fume'e Gonfeiller au Parlement, Prcfi-

dent aux Enquêtes , 6c puis Maître des Requêtes , qui écrivit quelque^

Ouvrages Hiftoriques ; 3 Nicolas Evêque de Beauvais; 4 Martin

Sieur de Genilli, qui compofa auffi quelques Traitez qui ne furent

pas publiez , 8cc. Antoine , qui continua la pofterité , épou& Gabriel-

le Sapin, dont il eut Martin II. Maître des Requêtes, Gui Sieur de
la Roche, Louis Chevalier de Malthe, Sec. L'autre Antoine
Fume'e fils d'Adam IL fut Gonfeiller au Parlement de Paris, Préfi-

dentaux Enquêtes, 8c Maîtredes Requêtesen 15-67. jufqu'en i5-7o.

qu'onlefitpremierPrélident de Rennes. Ilavoit époufé Françoilè

du Fau, dont il eut Adam Fumée, Sieur de la Greffiere: Louis
Sieur de Bordelle, Baron de Laiguillon, Lieutenant du Roi de Navar-
re en l'Amirauté de Guienne, 8cc. * La Croix du Maine, BibL
Franc. Blanchard, Hifi. des Maît. des Requét. Godefroi, 8cc.

FUME'E. Cherchez Reuclin.

FUNCCIUS ou FuNCH,( Jean) Miniftre Proteftant d'Allema-

gne, étoit de Werden près de Nuremberg, oùilnâquiten ij-iS.ïl

s'attacha à la doctrine d'Ofiander , dont il époufa la fille , & fut Minis-

tredansla Pruflè. Funcli compofa divers Traitez, 8c entre autres

une Chronologie, qu'il conduifit d'abord jufqu'à la naiffance dejE-
sus-CHRiSTjdans une féconde édition jufqu'cn 1/5-2. 8c enfin juf-

qu'en 15-60. Comme l'Auteur étoit Luthérien, fon Ouvrage eft

partial pour les chofèsdela Religion. Il parle lui-même de fa naif^

iànce.Sa fin ne futpaslïheureufe. Car étant convaincu de donnera
Albert Duc de Pruflè, dont il étoit Miniftre ,des Confeils defavan-

tageux à l'Etat de Pofogne, il fut condamné avec quelques autres

comme perturbateur du repos public, 8c eut la tête coupée à Ko-
nisbcrgle 28.0élobrede l'an 1566. On dit qu'il compofa ce Difli^

que un peu avant qu'on le menât au fupplice.

Difce rrno exemplo , mandata munere fungi.

Ft fuge ceu feflem , TJjv ^roAuTpayftoirwiJv.

C'eft-à-dire: apprenez, à mon exemple, à ne vous mêler, que de

l'emploi dont vous êtes chargé, 8c évitez comme la pefte l'envie de

vous mêler de trop de chofes. De Thou, Hifl. li. 38. Melchior

kàd.m,inVit. Germ. Theol. Voffius, Sec. [ Cet article a été corrigé

fur les remarques de Mr. Bajle.]

FUNCHAL, Ville d'Afrique, capitale de l'Ifle de Madereiavec

Evêché fufixagantdc Lisbonne en Portugal. Elle eft fîtuéeà l'Orient

de l'Ifle.

FUNERAILLES :derniers devoirs que l'on rend à ceux qui font

morts. Voici quelles étoient les cérémonies chez les Romains.

Ayant fermé les yeux à celui quivenoitde rendre l'ame,ils l'appel-

loientplufieursfoisà haute voix, par divers intervalles, pour con-

noître s'il n'étoitpas tombé dans quelque léthargie. Enfuite ilslela-

voient , avec de l'eau chaude , 8c le trottoient de parfums. Après, ils lui

mettoient unerobs blanche, Se l'expofoient furie pas de la porte, a-

yantlespiezducôtédek rué. Alors on plantoit un cyprès à l'entrée

de la maifon, parce que cet arbre étoit un iymbole de la mort. Cette

cérémonie fecontinuoit pendant fept jours: 8c le huitième, après a-

voir acheté les choies neceffaires aux funérailles, (qui fè vendoient

dans le Temple delà DéeiTe Libitina)onportcitlecorps au lieu où

il devoir être brûlé. Ce convoi étoit précédé d'un joueur de flute,qut

jouoit d'une manière lugubre, 8e publioitdetems en tems les louan-

ges du défiant. Ceux quiétoientriches,étoient portez for un lit cou-

vent de drap de pourpre :8e 1er autres dans une bière découverte. C'é-

toient ordinairement les parens,qui portoientlelit,oulecercueuiI:

mais dans les funérailles des Empereurs 8c des Confuls, les Séna-

teurs 8e les Magiftrats de la Republique faifoient cet office. A l'é-

gard des perfonnesdu menu peuple, ils étoientportez par des gens

deftinezàcette fonaîon,que l'on z^Tpellok Ve/piliones. Dans leçon»

voi de ceux qui étoient d'une ancienne NobleflTe ,
qui avoient ex-

ercé de grandes Charges , 8c qui s'etoient rendus célèbres par des

aftions illuftres, onportoit devant leur cercueuil les marques de

leur dignité , comme les faifceaux Confulaires.les images de leurs an-

cêtres en cire, élevées fur des piques, ou portées dans des chariots:

les dépouilles qu'ils avoient remportées fiir les ennemis : les cou-

ronnes qu'ils avoient méritées , 8c tout ce qui pouvoit contribuer

àleur gloire. Les AfFranchisdu défunt fuivoient cette pompe, por-

tant le bonnet, qui étoit la marque de leur liberté. Enfuitèmar-

choient les enfans, les parens Se les amis, vêtus d'habits noirs(:les

fils du défunt portoient un voile fur la tête: Scies filles avoient les

cheveux é pars fans coiffures. Plutarquedit qu'elles étoient vêtues de

blanc, peut-être parce que l'on donnoit au mort une robe de cette

couleur. Il y avoit des femmes, dont le métier étoit défaire des la-

mentations



FUR FUQ^ FtJR,
fflentatîons fur la mort du défunt , qu'ils appelloient Ffsficéi: Si que
nous pouvons nommer Fleunufes. Ces femmes entonnoient des airs

Jugubres, que le peuple répetoit. Si le défunt étoit une perfonne

illuftre , on portoit premièrement fon corps dans la Place Romaine

,

où l'un de fès fils, ou bien quelqu'autre parent faifoit fon Oraifon
FunebrCi De làonalloit au lieu, oii le bûcher étoit préparé, s'il fa-

loit brûler lie corps: ou bien au lieu qui étoit choifi pour fa fépulture,

fi on l'enterroit lins le brûler .-car cela s'exécutoit félon la volonté du
défunt qui l'avoit ordonné, ou des parens qui avoient foin des funé-

railles.

Servius dit que, dans les premiers tems de la République, on enter-

roit les morts dans quelque endroit de leur maifon, maisque ,parla

Loi des douze Tables , il tut détendu d'enterrer , ni de brûler les corps

dans la Ville de Rome. Depuis néanmoins on accorda la fépulture

dans la Ville à plufieursperfonnes illuftres: &IesVeflales furent ex-

emptes de cette Loi , aufii- bien que les Empereurs. Les autres avoient

leurs fépulcresdansjleurs terres, ou fur les grands chemins hors de la

Ville. Lorsque le corps devoit être brûlé, onlemcttoitfurlebucher,
qui étoit un tas de bois de pins, d'ifs, demelefes, 8c d'autres arbres

femblables arrangez l'un fur l'autre en formed'autel. Le corps vêtu de

ià robe,& arrofe de liqueurs précieufès étoit couché dans un cercueuil

faitexprès, ayant le vifage vers le Ciel, &tenantune pièce d'argent

dans {à bouche, qu'ils dilbient être ledroitdepaflàgedûàCharon.

Tout le bûcher étoit environné de cyprès, parce que c'étoit un arbre

funefte. Alors les plus proches parçns tournant le dos au bûcher, y
nietcoiént le feu avec un flambeau qu'ils tenoient par derrière; &

FUR. S7^Athènes, dontCicefon fait mention au j. Livre de la mturedeiDieux, parlant des Furies, qui ètoientlamêmechofequelaDèefTe
l'urine mais qu'on adoroit en quelquesendroits, au nombre de trois
acauledestroispaffionsdominantes qui portent les hommes à com'
mettre les plus grands crimes, parleiquds ils deviennent dignes deg
lupplices decetteDeeffe. Ces trois paffions font l'Orgueuil, l'Ava-nce, & la Luxure. La première eft la fource des haines, des cm-
portemens,& des vengeances

: la féconde fait commettre les iniufti-
ces.les violences, les trahifons , les fraudes, & les larcins •

la troi-
fienie excite à palferpar deffuslesLoix les plus facrées pour fe fouil-
lerd unelongue fuite decrimes. Or la DéeifeFurine étoit reconnue
pour la vengereffe de tous ces forfaits: & chacune des trois Furies
avoit une de ces trois paffions à punir. Elles étoient Vierges , di,
fent les Poètes, ce qui avoituafens merveilleux, car cela lignîfioit
quelles étoient incorruptibles, &: que pas-un des coupables ne dei
voitefperer d'en obtenir grâce, par quelque moyen que ce fût. Çi-
ceronatttibuëàlaconfciencetoutcequielUttribuèàlaDéeireFuri-.
ne; & encffet, nui criminel n'échappe à fa propre confcience, qui!
eftunbourreauQu'ilportepartoutavecfoi. La DéelTc Furine avoit
les Fêtes particulières qui s'appelloicnt Furinales, en Latin Furina-M, quoi que dans Feftus on liieFarWM, cequi eft fans doute une
faute d'écriture, comme on peut voir dans Varron. Furïne avoit
auffi Ces Prêtres qui s'appelloient Furinaux.

05=- Il nefautpasconfondrecetteDeefreavecIaFuieurdontpaf-
lentVirgile&Petrone, l'un comme d'un homme chargé de chaînes
&affis lur un monceau d'armes; & l'autre comme d'un furieux qui
a brife tous fes liens.

<"'-" '-^^ j.i-

_

, .„ . 'pendant quele feu s'allumoit, ils jettoientdansle bûcher leshabits, abrifè tous fes liens. C'eftlaFureur delaguerre,que les'Poètes ont
les armes, & les autres chofes que le défunt avoit le plus aimées du- ^'nfî reprèfèntèe, mais qui n'étoit pas reconnue pour une Divinité
rantfà vie:mêmede l'or&de l'argent.Anciennementon avoit coû- Varmn //» r;„„ t.- j . . ^ r>i:_

, „ ... .,.;_,

tumede facrifier des captifs auprès du bûcher : on yfit faire enfuite

des combats de gladiateurs. Voye7,yeux funeéres.Le corps étant,brû-

lé, on la voit fes os 8c ics cendres, avec du lait 8c du vin , 8c on les enfer-

jnoit dans une Urne. Le Sacrificateur, qui étoitpréfentà cette céré.

IMonie, jettoit trois fois de l'eau fur les affiftans, avec une manière

d'afpergez fait de branche d'olivier, pour les purifier. Puisla prin-

cipale Pleureufè congédioit la compagnie par ce mot llicet, quife

difoit pour /fc /;'«/, 8cfignifioit, il eft permis de s'en aller. Alors les

parens & les amis difbient à haute voix des paroles dont voici le lèns,

(Adieu, adieu, adieu : noustefuivrons, quand nôtre rang viendra.)

On portoit l'Urne , où étoient les os 8i les cendres , dans le fépulcre

dèftinépourle défunt, devant lequel ily avoitunpetitautehoù l'on

brûloitde l'encens Se d'autres parfums. On terminoit la cérémonie

des funérailles par un feftin, que l'on faifoit aux parens 8c aux amis:

& quelquefois on diftribuoit des viandes au peuple. Le deuil duroit

dix mois, qui étoit l'année Romaine du tems deRomulus : mais il

pouvoit finir par quelque rêjouïflànce publique, ou par quelque bon-

heur extraordinaire qui arrivoit dans la famille des furvivans. *Ro-
fîn, ^ntiq.Rom.l.f. c.^ç. SVP. [Ceuxqui voudront être inftruits

à fonds là-delîus doivent recourir au Livre de feanKirchmm, de fune •

fibus Romanorum.]
FUNERE , en Latin Fawer^, nom que les anciens Romains don-

noient à la plus proche parente du mort,laquelle làifoitles regrets 8c

les lamentations accoutumées dans cette cérémonie lugubre, étant en-

fermée dans la mai/on avec les autres parentes: tandis qu'une autre

'emme, nommée Trsfica,, 8c qui n'étoit point parente, faifoit des

'^mentations dehors 8c en public. Il en eft parlé dan s ces deuxversde
l'Epitaphed'Ennius rapportée par Ciceron, auI.desTufculanes:

Nemo me lacrpnis decoret , neque Funera Jletum

Jiaxit. cur l voUto vivu' fer ora iiirûm.

D'autres. Janmoins lifènt, neque funerafletu fnxit, ^o\iï funus
cum fietu fci.:it . *Varron , de Ling. Lat.lib.6. SUP.

FUNFKIRCHEN. Cherchez Cinq Eglifes.

FUNGER, (Jean) natif deLeeuwardcndanslaFrife.a vécufur
la fin du XVI. Siècle. Il étudia à Louvain , il voyagea enfuite en
France 8c en Allemagne, 8c il revint depuis dans ion pais, où il fut

Reâeur du Collège. Funger favoit les Langues. Il fit quelques

Ouvrages, Symbolorum Fthicorum expUcationes. De conflugrationemun-

di. F,tymologicumtnlmguey^c. Valere André, J5;^/. .Bc/g-. Suffridus

Pétri, 8cc.

FUQUIEM. Cherchez Fochien.

FURETIERE, (Antoine) Pariiîen , de l'Académie Françoife,

ayant fait fes études avec fuccès , 8c s'ètant rendu iàvant en Droit
Civil 8c . n Droit Canon , le fit recevoir Avocat en Parlement, 8c

exerça la Charge de Procureur Fifcal de la Juftice de l'Abbaïe Royale

de S. Germain des Prez. Etant depuis entré dans l'Etat Ecclefiafti-

que, il fut gratifié de l'Abbaïe deChalivoi, 8c du Prieuré de Chaî-

nes. Il s'eft rendu recommandable par plufieurs Ouvrages de Lit-

térature , 8c entr'autres par un Diûionaire univerfel pour la Langue
Françoife , où il explique tous les termes des Arts 8c des Sciences, im-

primé à Rotterdam , par Reinicr Lcers. Furetiere n'a pu avoir la

fatisfaâion de voir cet Ouvrage achevé, étant mort le 14. Mai 1688.

âgé de 68. ans. Les démêlez, qu'il a eu avec quelques particuliers de

l'Académie Françoife, ont fait beaucoup de bruit dans le monde ; il

a employé iès amis ,
pour fè racommoder avec eux avant fa mort , 8c

s'eft foûmisà leur donner la fàtisfaâion qu'ils pouvoient prétendre

d'un homme qui s'étoit trop échapé dans la chaleur de la difpute.

*iVIèmoires du Tems. SUP.
FURIES, Dèeffes de l'Enfer, que les Anciens croyoient être fil-

les de l'Acheron 8c de la Nuit. On les appelle aufîi Eumenides,

qu'on met au nombre de trois, Megere, "Tifiphone, Ôc Alefton,

Quelques autres en mettoient une quatrième , qu'ils nommoient
Lyifa, c'eft-à-dire, Rage. *Virgile, ii.Eneid.'Eançide, Hier.Fur.

Suidas, 8cc.

FURINE, Déeflè de la fureur, avoit fes adorateurs dans lePaga-

nifme , 8c fès Temples en plufieurs endroits. Pline 8c Plutarque

en marquent un auprès de Rome: & en Grèce il y en avoit un dans

Tom, IL
"

Varron
,

de Ling-Lat. l. 4. c. 6. Pline , de Vir. lUujirïb. Plutarque , in.
(^raccbo. Ciceron

, fro Rofcw A^merim ,é'i.deNat. Deor. Sophocle

,

Suidas. Voyez aufti la CenfureS: laDefenfe de l'Herodes InfanticU
du de Daniel Heinpus. SUP.

"

FURIUS ANTIAS, Poète ancien, célébré par Macrobe 8c par
Aulu-Gelle. Q. Lutatius Catulus

. qui l'eftimoit , lui envoya ud
Traité de cequ'il avoit fait durantfonConfulatquifut en 5/2. de Ro-
me. Quelques Auteurs, 8c fur-tout LilioGiraldiv difentqu'il avoit
compote desAnnalesen vers; mais les autres les attribuent à Furius
Bibaculus. *Voflîus, de Hijl. é" Poët. Lat.
M. FURIUS BIBACULUS, Poète Latin, étoit de Crémone

oùil naquit en 6f i. ou s^. de Rome, la CLXX. Olympiade. I!
écrivit les Annales en vers, dont Macrobe rapporte quelques frag"
mens. Suétone en fait aufli mention , en parlant de Valere Ca»
ton, dans le Livre des illuftres Grammairiens. Nous connoifibns,
par les vers d'Horace, qu'il s'amufoit quelquefois à écrire en vers
des bagatelles peu honnêtes. Il n'étoit pourtant pas mèprifable dans
fes pièces , puifque Virgile même faifoit gloire de l'imiter. *Ma-
crobe, li.6. Satur.caf.\. Aa\a-GA\e, U.i2.cap. 10. VofTius, de
Hift. Lai. li. t. cap. iz. de Poët.cap. i. Orat. Injiitui. li.±. cap. 64
Seci. 10.

FURNES, que lesFlamansnommçntVeurnen, Ville des Païs-i

Bas, dans le Comté de Flandre. Elle eftfituéeducôtédeNieuportt
à trois lieues de Dixmude, à quatre deBergue-SaintWinoc, 8c un
peu moins de Dunkerke. C'eft entre cette dernière Ville 81 Furnes
que les François battirent les Efpagnolsen i6y8, Furnes eft afTezs

bien bâtie, c'cftuneagréable Ville, quoi qu'elle foit petite. On dit
que Baudouin farnommé Bras de fer, premier Comte de Flandres
repara le Château de Furnes qu'on avoit élevé contre les courfes des
Barbares. On y bâtit enfuite des Maifons , 8c c'eft ce qui forma h
Ville que Philippe le Bon fit entourer de murailles en Î390. Il y a
une célèbre Eglilè Collégiale, dite de faint Walburg , où entre les

Chanoines, qui font du Clergé Ecclefiaftique , on a fondé une Preben*
de pour un Chanoine Régulier de Prcmontré, qu'on tire de la Mai-
fon de faint Nicolas qu'ils ont dans la même Ville. Furnes en a plu-
fieurs autres très-propres. Les Canaux y entretiennent le commer-
ce. On y fait auflî diverfès manufadlures 8c fur tout de draps. Cet-
te Ville a titre de Vicomté8c une Chateleniedont le terroir eft très-

fertile. Les François l'ont prifè trois fois,8c elle leur a été cedee par le

fécond Articlede la Paix d'Aix la Chapelle en 166S. Ils l'avoient de-
puis démantelée; ce qui donna lieu à l'armée des Conféderez contre
la France de s'en faifir en 1651. 8c de la paliffader. Mais les Fran-
çois la leur enlevèrent, fans combat, au commencement de l'année

fùivante. Ils l'ont rendue par la Paix de Ryswick en 1697.
FURNIUS. Cherchez Farnefè.

FURSTEMBERG, Ville d'Allemagne en Souabe, avec titre de
Principauté 8c autrefois de Comté. Elle eft dans la Forêt Noircj
au pais de Bor ou Baur; elle donne fbn nom à la Maifon deFuRS-
TEMBERG, fécondc en grands hommes

, que l'Empereur a fait Prin-

ces de l'Empire, 8c qui fontcélebr spar leurs alliances. Ils pofTe-

dent de grands biens dans la Souabe , où leur fépulture eft dans l'Ab-

baïe desReligieulèsdeNidingen. Cette Maifon a diverfès branches.^

Frédéric Rodolphe Comte de Furftemberg, fils de Chriftophle, a
eu des enfans de MaximilienneComtefTe de Papenheim, 8c d'An-
ne-Magdelaine Comteflè de Hanaw, entre lefquels François-Maxi-

milien a époufè Marie-Magdelaine de Bernhaufen. Wratislas fre»

re de ceComteaépoufëen premières noces Jeanne-Eleonor, 8c ea
fécondes Françoife- Charlotte, toutes deux de la Maifon desCom-»
tes d'Helfenftem ; il a eu de la première François-Chriftophle qui a
époufe Marie-Therefè Princeffc d'Aremberg. Ferdinand- Frédéric-»

Egon, Comte de Furftemberg, eft coufin des deuxCotr.tes, dont

j'ai parlé, 8c fils d'Egon Se d'Anne- Marie, Princeffe de Hohenzo'rf

lern. Il a époufè Françoife-Elizabeth ComtefTe de Montrechier,

dont il a eu desenfans. François-Egon, Comte de Furftemberg,

a

pour frères 8c fœurs, Ferdinand Evêque de Strasbourg, èiû le 1 9 . Jan-

vier 1665. Herman-Egon, qui a époufè Marie- Françoiièfàcouline

fille de Frédéric-Rodolphe dont il a des enfans : Guillaume- Egon
Comte de Furftemberg , Chaaoine de Cologne 8c de Strasboug,

[Depuis



jyi FUR,
[Depuis tait Cardinal, & Evéquede cette dernière Ville, llaencore

été élu en 1688. Eleâeur de Cologne; nlâiscetteéle(ftionaétécon-

teftée ,
quoi que la France l'ait foùtenuë de toutes fes forces. Voyez

la Monarcbia Umverfde di Greg. Leti.] Anne-Marie Conoteffede

Louvenftein; Se Marie- Françoife Comteflè Palatine de Neubourg.

*Curfîus,/» Amixl. Suev. Henningenfius,i»Ge»e«/, PaulFursfens

3Vappenbuch, &c.
FURSTEMBERG, Famille. La Famille de Purstemberg é&.

noble& ancienne dans la Weftphalie , où, depuis Frideric qui vivoit

en 1 1 ic. elle a donné de grands hommes à l'Allemagne. Une Bulle de

l'Empereur Leopolddu 26. Avril 1660. dit qu'elle tire fon origine

depuis le tems de Charleraagne. Énfuite , ce Prince créa Barons

libres tous ceux de cette Famille. Elle a eu divers Confèillers des

EleiSeurs de Mayence, de Cologne, &c. des Capitaines, grand

nombre de Chanoines dans les Eglifes de Trêves, Cologne, Spire,

Munfter,8cc. tous amis des Lettres 8t Défenfetirs de la Foi; plu-

fieurs Chevaliers & Commandeurs tant de l'Ordre Teutonique que

dé celui dé Livonie , fans parlerdu Grand Maître , dont je fais men-

tion ci- après; & des Prélats d'un mérite fingulier. Entre ceux-ci

nous pouvons remarquer Théodore Se Ferdinand de Furftemberg,

dont lé tiom s'eft rendu plus recommendable que celui des autres

Prélats qui les bnt devancez. Galpard de Furftemberg , qui rendit

dansleXVLSiécledefigrandsfervicesà l'EglilèSt à fa patrie , mou-
rut en i6iS.Il étoitfi's de Frédéric mort en 15-67. 8c frerede Théo-

dore DE FuRSTEMBERG ChanoinedcTrevcs, Prévôt 8c Evêqucde

Paderborn. Il naquit en 15-46. &fut élu l'an lyS/.EvêqueSc Prince

de Paderborn , qu'il gouvernaavec beaucoup de làgeflè dans un tems

alTez difficile. Il rétablit la Religion Catholique dansfonDiocefe,il

fonda un Collège de Jefuïtes dans fa Ville Epifcopale, il fit de grands

biens aux Eglifes, 8c il mourut le 4. Décembre de l'an 161 8. âgé

de 71. Frédéric fon frère laiflâd'Elizabeth Spiegel dePeckelsheim,

Frédéric deFurftemberg Vil. du nom, Sieur deBilftein, de Wal-

denburg , Sec. qui mourut en 1 647. 8c qui eut d'Anne- Marie de Ker-

penDame d'IIlingen, Frédéric de Furftemberg VIIî. du nom, qui

a continué la polterité: Théodore-Gafpard Chanoine de Mayence:

Guillaume fuffiragant de Trêves, Prévôt de Munfter, Chanoinede

Saltzbourg, de Paderborn, 8cdeLiége : Ferdinand, dont je par-

lerai dans la fuite -. François-Guillaume Archicommandeur de l'Or-

dreTeutonique dans la Weftphalie: Jean-Adolphe Camerierde Pa-

derborn , Chanoine de Munfter , £c Prévôt d'Hildesheim , 8cc.

Ferdinand de Furstemberg naquit en i6a6. Il fut élevé dans les

Lettres, qui eft le plus illuftre héritage de fa Maifon. Depuis, il fut

Prévôt de fainte Croix d'Hildesheim, Chanoine de Paderborn 8c de

Munfter , Camerier du Pape Alexandre VII. qui l'honora d'une efti-

me particuliére.Il étoit à Rome l'an 1 66 1. lors qu'il fut élu Evêque de

Paderborn , dont il reçût la confirmation du Cardinal Rofpigliofi

,

depuis Pape Clément IX. Enfuite, ilaété élûCoadjuteur de Munfter

en 1667. Il faifoic d'excellens vers Latins, 8c étoit le Proteâeur des

gens de Lettres. *Ditmar Moller, Geneal. Farftemé. Théodore Hop-
ping,</e 7»/%.JeanHorrion,»»P<i».P<»(/er^./(^ ^.cap.z. Monumen.
Paderborn. 8cc.

FUR. FUS.
FURSTEMBERG, CGuillaume) Grand Maître de l'Ordre de Li-

voniedit de Portegluives , étoit fils de Guillaume Sieùr des Nehemeii
8cdeSophiedeWiten. Il fe diftinguapar fon courage 8c par fa con-
duite dans fon Ordre, 8c il en fut nommé le Chef vers l'an 1 5-35-. H
s'oppofa d"abord auxdeftTeins que les Mofcovites avoient fur la Livo-
nie, 8c enfuite il fitlaguerre à Guillaume de Brandebourg Archevê-
que^ Riga, qu'il fit prifonnier ; Sigifrtiond Roi de Pologne prit
le parti de ce Prélat quiétoit fon oncle , 8c il obtint fa liberté. Depuis

,

les Mofcovites fejetterent dans la Livonie, 'iy emportèrent diver-
fes Places. Sur la fin du mois de Juillet de l'an 15-60. ils attaquèrent la

FortereflêdeVellin, où Guillaume de Furftemberg s'étoit retiré en
Ùl vieilleflê, comme en un refuge aflliré. Et lors qu'ils eurent brûlé
la Ville qui étoit au defîbus , enfin comme la garnifon fe mutina,
parce qu'onnelapayoitpas, ils prirent laFortereflè à compofitioni
Mais l'ennemi même vangea le grand Maître de la perfidie des Sol-
dats, qui par une féditionaffeûee avoient pillé fes tréfors 8c ceux de
la Nobleflè voifine. Et en effet, les Mofcovites leur enlevèrent leur
butin Scentaillerenten pièces la plus grande partie. Quant auGrand
Maître vieillard vénérable , il fut mené prifonnier en Mofcovie , oii

il mourut en captivité. *Balthalàr Ruflbvius,;» Chron. Livon. Da-
vid Chytrsus, in Saxon. DeThou, Hift.lib. 16. é* 36. Munfter,
Cofmogr. iQ'c.

FURSTIUS, (Walter; Suiflè du Canton d'Uri, ancien 8c fidèle

amideWernerStouffàcherdeSwitz, fe joignit avec luidans le défi
fein de fecouër le joug des Gouverneurs qui leur étoient envoyez par
les Archiducs d'Autriche, 8c de mettre leur Patrie en liberté. Ils

reçurent pour troifiéme , dans l'exécution de cette entreprife, Arnoul
Melchthal d'Underwald, 8c fe jurèrent une fidélité inviolable. Le
lieu

, nommé vulgairementw Gr'ùtli proche d'un Lac au païsd'Urii
fut choifi pour l'Aflemblée; Se ces trois prirent chacun avec eux
quatre ou cinq fidèles 8c vaillans Compagnons pour délibérer enfem-
b!e de ce qu'ils avoient à faire. Bien-tôt après ils furent fuivis non feu-
lement du Peuple, mais aufli de la plus grande partie delaNobleflèj
8c enfin le premier jour de Janvier de l'année ijoS.ils commen-
cèrent de s'ouvrir le chemin à laliberte.enrafanttous les Châteaux
8c fortes Places des troispaïsd'Uri.deSwitz, 8c d'Underwald, qui
dès le lendemain envoyèrent des Députez avec pouvoir de faire une
Ligue pour dix ans, cequi a toûjoursdurédepuis. SU2.
FUSCH , Chanoine de Liège. Cherchez Remacle.
FUSCHIUS ou FuscH, (Léonard) Médecin Allemand, naquit

l'an 15-01. àWembdingendans les Etats du Duc de Bavière. Il s'a-»

vança dans les Lettres Gréques 8c Latines, 8c devint célèbre dans
la Médecine, qu'il enfeigna avec réputation à Munich, àlngolftad,
8c ailleurs; Il mourut le 10. Mai de l'an 15-66.agede65-.il a laifle di-
vers Ouvrages qui témoignent qu'il avoit beaucoup d'érudition y

comme Hippocratis Epidemiorum Lié. VI. Apologis, III. Difficilium
aliquot ^njlionum Lié. IV. Medicinéimethodus. AnnotationesinLi-
bros Galeni. De Hiftoria ftirpium Comment. De curandi rjitione. De
compofitione Medicamentorum. De faérica humuni corporis, t^c. *Mel-
chior Adam, in Vit. German. Medic. Vander Linden, de Script.,

Med. t^c.

FIN du Tome Second.
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